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DICTIONNAIRE  HISTORIQUE  ET  GENEALOGIQUE 


DES   FAMILLES   DU    POLIOU 


BRISSO^.  —  Famille  origiiiairt  ilu  lias-l'oi-  ^ 
lou;  elle  a  oecupé  à  Fontenay-le-Comie,  poiiilanl  prés 
de  deux  siècles,  les  premières  oliarges  de  la  magistra- 
ture; elle  a  douuo  un  premier  présidcul  au  Parlement  de 
Paris,  le  savant  Barnabe  Brisson,  et  un  membre  de  l'ius- 
litut,  etc. 

Nous  nous  sommes  aidés,  pour  rédiger  cet  article  : 
de  l'Histoire  des  présidents,  de  Blanchard,  d'une  généa- 
logie et  notes  diverses  communiquées  par  feu  M.  Paul- 
Charles  Brisson,  ancien  maire  de  Fontenay-le-Comle,  et 
des  documents  originaux  dont  nous  avons  dû  la  commu- 
nication à  l'obligeance  de  feu  B.  Fillon. 
Blason  :  d'azur  a,  trois  fusées  d'argent.  Le  Diction- 
naire de  la  Noblesse  ajoute  :  posées  en 
fasce.  La  Barentine  dit  :  mises  en  pal  et  en 
fasce.  L'armoi'ial  de  la  généralité  de  Poi- 
tiers donne  les  noms  et  les  armoiries 
qui  suivent. 

Brisson  (Daviil),  bourgeois  de  Fontcnay  ; 
d'azur 'a  trois  fusées  d'argent,  posées  deux  et  une. 

Brisson  (Mathuriu),  s'  de  la   Pagerie,  juge  président 
des  traites  de  Fontenay  :  d'azur  k  3  fusées  d'argent. 

Brisson  (Pierre),    s'   de   Rocrus   (Recreux),   comme 
David.  \''  plus  haut. 


Noms  isolés. 

Brisson  (Berlhomée)  épousa  Etienne  Bonnet, 
qui,  à  cause  d'elle,  rendait  aveu  le  1"  juil.  1402  au  sgr 
de  Parthcnay,  pour  le  fief  de  VignoUes.  (Livre  des  fiefs.) 

Oi'isson  (Jeanne),  veuve  de  Lancelot  de  S'-Mi- 
clicau,  rendait,  le  2  mai  1403,  aveu  au  chat,  de  Fon- 
tcnay-le-Comte  du  fief  de  Beaumont,  sis  près  la  Mesle- 
raye,  et  le  16  juin,  autre  aveu  pour  des  terres  sises  h 
Courge  (Yançay,  D.-S,).  (Id.) 

Brisson  (Gilles),  bourgeois  de  Niort,  cité  dans  un 
acte  de  145o. 

Brisson  (Jean),  avocat  au  siège  de  Fontenay,  fils 
de  Jean  et  de  Claude  Duboys,  épousa  Marie  Clére, 
mariage  au  sujet  duquel  son  père  lui  avait  promis  la 
somme  de  huit  vingt  livres.  (Id.) 

Brisson  (André),  que  nous  pensons  être  André 
fils  de  Jean  et  Claude  Duboys,  dénommé  plus  haut,  pas- 
sait un  accord  avec  René  Vièle,  lieutenant-général  en 
l'élection  de  Fontenay,  le  19  mai  lu87. 

Brisson  (Jean),  prévôt  de  l'église  cathédrale  de 
Luçon,  prieur  de  la  Prévoté  de  Fontenay,  est  relaté,  ainsi 
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que  Michel  Brisson  de  Pissotte,  dans  une  adjudication 
des  dîmes  de  Pissotte,  le  17  janv.  1579.  (0.  B.  Fillon.) 

Brisson  (Jean)  épousa,  en  1600,  Jacquette  Fran- 
çois, fille  de  Jean,  dont  il  eut  Jean,  né  à  Fontenay  le 
12  sept.  1602. 

Brisson  (François).  On  lisait  sur  une  tombe 
découverte  à  Saintes,  lors  de  la  réparation  de  la  crypte 
de  S'-Eutrope,  l'inscription  suivante  ;  «  Ci  g  Ut  François 

Brisson,  Ec,  lieut.  du  vice-sénéchal morl  le 

1646,  âgé  de »  Nous  ne  savons   si  ce   Brisson   se 

rattache  aux  nôtres. 

Brisson  (Louise)  épousa  Gabriel  de  Rechigne- 
voisin,  Ec,  sgr  de  la  Maison-Neuve,  qui  fut  maintenu 
noble  par  M.  Barentin  en  1C67. 

Brisson  (Jean)  fut  nommé,  en  1693,  archer  à  la 
Rochelle.   (Bur.  des  finances  de  Poitiers.) 

Brisson  (Marie)  était,  le  23  janv.  1763,  veuve  de 
François,  s'  de  la  Guéiivière. 

Brisson  (François),  élu  en  l'élection  de  Fontenay, 
fut  remplacé  dans  cet  office,  le  7  aoiit  1713,  par  Joseph- 
François  Scimars,  s'  de  Bellisle.  (.Arch.  Vicu.,  Bureau 
des  finances.) 

Filiation  suivie. 

Dans  la  2*  partie  de  l'Histoire  de  Fontenay,  B.  Fillon 
a  donné  un  fragment  de  la  généalogie  des  Brisson,  rec- 
tifiée d'après  les  titres  originaux.  Nous  suivrons  ici  son 
travail,  en  le  complétant  autant  que  possible. 


§  I°' 


PuÉMiÈnE  Branche. 


1.  —  Brisson  (Nicolas),  clerc  et  notaire  k  Fon- 
tenay, vivait  en  1431,  et  eut  pour  enfants:  1°  Nicolas, 
clerc,  demeurant  à  Fontenay,  qui  acquit  une  rente  de 
2  écus  d'or,  le  20  août  14S2,  de  Nicolas  Piquenet,  mar- 
chand ;  il  mourut  en  1520  ;  2*  Jean,  qui  suit. 

2.  —  Brisson  (Jean),  né  en  1447  ?  fut  avocat  du 
Roi  au  siège  de  Fontenay,  épousa  vers  1473  Françoise 
Coi'sLN.  Le  17  janv.  1300,  ils  transigeaient  avec  Geof- 
froy Viaud,  curé  de  Pissotte,  au  sujet  des  dîmes.  (0. 
B.  F.)  Jean  comparut  au  procès-verbal  de  la  première 
rédaction  de  la  Coutume  de  Poitou  en  1314.  Il  mourut 
en  1322.  De  son  mariage  sont  issus  :  1°  Nicolas,  qui 
suit;  2*  Jkan,  tige  de  la  branche  rapportée  au  §  V. 

3.  —  Brissim  (Nicolas),  s'  du  Palais,  né  en  1478, 
mort  eu  laiO,  éohcvin  do  la  ville  de  Fontenay,  épousa 

u  Poitou.  —  t.  ii.  l 
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vers  1500,  Jcanno  dd  Vignai'lt,  dont  ;  1"  Françoise, 
feninic  de  François  Dupont,  puis  de  Pierre  Godin; 
2°  François,  qui  suit;  3°  Periiette,  mariée  à  Etienne 
Tairaud;  4°  Catheuine,  femme  de  Antoine  Le  Venier, 
avocat  et  procureur  à  la  Cliasteignerayc  ;  K°  Jeanne, 
épouse  de  N...  Oucliard,  puis  de  Hugues  Forestier; 
6°  Clauiie,  femme  de  Nicolas  Goguct;  1'  Marie,  femme 
de  Pierre  Bran;  8°  MAHGUEnrrE,  mariée  à  N...  Olivier, 
s'  de  la  Caillère. 

4.  —  BrlsBon  (François),  né  en  i  002  ?  mort  en 
1561,  lioulenant  particulier  et  assesseur  au  siège  de 
Fontenay,  assista  en  celte  qualité  au  procès-verbal  de 
la  réformation  de  la  Coutume  de  Poitou  eu  1559.11  avait 
épousé,  en  1525,  Marie  Fouchieu  ou  Fodschier,  fille  de 
Barnabe,  s'  de  la  Caillère,  lient,  particulier,  et  de 
Marie  Gallier.  (D'après  une  généalogie  manuscrite  de 
la  famille  Foucher  de  Brandois,  communiquée  parM.de 
Loisne,  Marie  Fouchicr  serait  (ille  de  François,  Ec,  sgr 
de  la  Barrouère,  et  do  Héliutte  Cliahot  de  Jarnac.  Ce  qui 
nous  paraît  1res  douteux.)  Elle  testa  le  23  sept.  1580. 
Leurs  enfants  furent  :  1°  Barnaré,  qui  suit;  2°  Piekue, 
dont  la  postérité  sera  rapporlée  au  §  II;  3°  François, 
tige  de  la  branche  §  III;  4°  Anne,  qui  épousa  Claude 
Robert,  Ec.,  sgr  de  Lézardière,  le  l'Jjanv.  1559;  elle 
était  veuve  le  1  janv.  1582;  5°  Jean,  tige  de  la  4°  bran- 
che, §  IV. 

5.  —  Bi'isson  (Barnabe)  naquit  à  Fontenay, 
vint  étudier  le  droit  'à  la  Faculté  de  Poiliers,  où  il  prit 
tous  ses  grades,  alla  plaider  a  Paris,  et  sa  place  y  fut 
bientôt  marquée  à  la  tète  du  barreau.  Il  devint  avocat 
du  Boi  en  1573  ou  1575.  Henri  III,  qui  appréciait  son 
mérite,  lui  lit  remise  des  20,000  liv.  que  valait  cette 
charge.  Venu  à  Poitiers  en  1579  avec  les  délégués  du 
Pailement  jiour  y  tenir  les  Grands  Jour^,  il  se  fit  re- 
marquer non  moins  par  sa  science  du  droit,  que  par  la 
part  qu'il  prit  au  tournoi  poétique  causé  par  la  fameuse 
Puce  de  M""  des  Roches. 

lîarnabé  acheta  en  1580  une  charge  de  président  à 
mortier,  fut  appelé  dans  les  conseils  du  Roi  et  nommé 
ambassadeur  eu  Angleterre.  A  son  retour,  Henri  III,  qui 
voulait  ramener  la  France  k  des  lois  uniformes,  char- 
gea Brisson  de  cet  important  travail,  qu'il  acheva  en 
trois  mois.  Ce  recueil  parut  en  1587,  sous  le  litre  de 
Basilique  et  Code  de  Henri  lll.  On  sait  comment  le 
Parlement  de  Paris,  décimé  par  les  Seize  et  la  Ligue, 
avait  conservé  à  sa  tête  Brisson,  qui,  avant  d'occuper 
la  place  de  M.  de  Harlay,  avait  déposé  entre  les  mains 
de  deux  notaires  une  déclaration  écrite  de'sa  main,  dans 
laquelle  il  prenait  Dieu  à  témoin  de  son  dévouement  au 
Roi,  et  protestait  d'avance  contre  lout  ce  que  les  ligueurs 
pourraient  lui  faire  faire  de  contraire  au  service  de  ce 
prince.  On  connail  les  circonstances  qui  accompagnèrent 
sa  mort.  Son  corps  fut  exposé  sur  la  place  de  Grève,  et 
au-dessus  de  la  potence  k  laquelle  son  corps  était  sus- 
pendu, on  lisait  sur  un  écriteau  :  lîarnabé  Brisson,  l'un 
des  chefs  des  traîtres  et  des  hérétiques.  Il  fut  in- 
humé à  S'»-Croix  de  la  Bretonnerie,  et  sur  sa  tombe  on 
plaça  l'épitaphe  suivante: 

a  Cy-gU  le  corps  de  Messire  Barnabe  Brisson,  Chev., 
i<  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé,  et 
a  président  de  la  cour  de  Parlement,  seigneur  de  la 
«  Boissière,deGravelles,  Lescour,  Gilles-Voisin,  le  Breuil, 
«  Epinay-sur-Orges  et  Vandimoise,  qui  décéda  le  quin- 
te zième  jour  de  novembre  1591,  et  de  demoiselle  De- 
«  nise  de  Vigny,  sa  femme,  laquelle  trépassa  le  mer- 
«  crcdi  3  juin  ICI 5,  » 

Outre  IcCodedcllenrilli.Brissonaécril  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  et  même  ilc  poésie,  dont  Dreux  du  Ra- 
dier donne    la    nomenclature  dans  sa  Bibliothèque  his- 


BRISSOIV 

torique.  Disons  à  la  gloire  de  notre  compatriote  que 
ses  tr.tvaux  sur  la  jurisprudence  ont  eu  l'honneur  d'être 
commentés  par  les  plus  émiuents  jurisconsultes  d'outre- 
Rhin. 

Les  historiens  apprécient  bien  dilïéremment  la  con- 
duite politique  de  Barnabe  Brisson  ;  les  uns  le  blâment, 
les  autres,  au  contraire,  le  félicitent  et  plaignent  son 
sort.  Comme  nous  le  verrons  plus  loin  (§  II,  6°  deg.), 
Louis  XIV  se  plaît  ii  lui  rendre  justice,  et  le  présente 
comme  victime  de  la  fidélité  k  son  prince,  et  ce  témoi- 
gnage, croyons-nous,  en  vaut  bien  un  autre. 

Barnabe  n'eut  de  Denise  de  Viony  que  des  filles  : 
1°  Madeleine,  mariée,  le  4  fév.  15S2  (Duchesne  et 
Richu,  not.  k  Paris),  k  Jacques  Lecomte,  s'  d'YteviUe, 
trésorier  de  France  en  la  généralité  d'entre-Seine  et 
Yonne;  le  10  mars  1597,  elle  ])artageait  avec  ses  sœurs 
la  succession  de  leur  père.  Denise,  la  troisième,  était 
mineure  kceUe  époque  (0.  B.  Fillon)  ;  2°  Marie,  qui  se 
maria  trois  fois,  d'abord  k  Edme  de  la  Chambre,  B°°  de 
liulTey,  puis  à  François  Miron,  Chev.,  sgr  de  Bonnes, 
[U'ésident  au  grand  conseil,  etc.,  et  enfin  k  un  membre  de 
la  famille  de  Lignivillc  ;  3°  Denise,  mariée  à  François 
de  Broé,  président  aux  requêtes  du  Parlement  de  Paris. 
Nous  venons  devoir  qu'elle  était  mineure  en  1597. 


§  n. 


Branche  du  I*i%L.AIS. 


5.  —  Oi-issoii  (Pierre),  s'  du  Palais,  fils  puîné 
de  François  et  de  Marie  Fouschier  (4°  deg.  du  §  I"'), 
succéda  d'abord  à  son  père  dans  sa  charge  de  lieute- 
nant particulier  et  criminel  au  siège  de  Fontenay,  fut 
pourvu  en  157G,  de  l'office  de  sénéchal  de  robe  longue 
à  ce  siège,  que  Henri  III  venait  de  rétablir,  l'exerçait 
encore  en  1596,  et  prenait  le  titre  de  maître  des  re- 
quêtes de  la  maison  de  Monsieur,  frère  du  Roi  ;  remplit 
en  1518  les  fonctions  de  maire  de  Fontenay.  Pierre  Bris- 
son a  publié  un  ouvrage  intitulé  Histoire  et  vray  dis- 
cours (les  guerres  civiles  es  pays  de  Poutou,  Aulnis, 
autrement  dit  Hochelliiis,  Xiiinlonge  et  Antjouinois, 
depuis  Van  iUli  jusqu'à  l'édilde  pacification  de  l'an- 
née  1576,  dont  M.  de  la  Foulcnellc  de  Vaudoré  a  donné 
nue  nouvelle  édition  dans  ses  Chroniques  fontenai- 
siennes.  Pierre  Brisson  est  encore  auteur  dune  tra- 
duction de  l'ouvrage  d'Osorio,  évoque  de  Sylves,  dans 
les  Algarves  (Portugal),  intitulé  :  De  l'instruction  et 
nourriture  du  Prince,  imprimée  k  Paris  ou  1563,  chez 
L'Huilier. 

Pierre  épousa  Jeanne  Berland  (nommée  mal  k  pro- 
pos Bertrand  par  Dreux  du  Radier),  fille  de  Philippe, 
Ec,  sgr  de  la  Guitonnière,  et  de  Jeanne  de  Vieillcscigle, 
avec  laquelle  Pierre  Brisson  son  gendre  transigeait  le 
12  nov.  1567.  De  ce  mariage  naquirent:  1'  François, 
qui  suit;  2°  Marie,  qui  épousa  d'abord,  en  1594,  Josias 
de  Sallo,  Ec,  sgr  de  Beauregard,  puis  Charles  Poitevin, 
Ec. ,  sgr  de  la  Florencière  et  de  la  Rivière,  dont  elle  était 
veuve  en  1615  ;  le  18  juin  1619,  elle  prenait  le  titre  de 
D°  de  la  Coudraye-en-Luçon. 

6.  —  Bi'isson  (François),  s'  du  Palais,  naquit 
en  1562,  succéda  k  son  père  comme  sénéchal  de  robe 
longue  et  président  en  la  sénéchaussée  de  Fontenay, 
par  provisions  du  30  oct.  1599,  et  fut  installé  le  29  juil. 
1605.  Il  fut  député  aux  Etats  généraux  qui  se  tinrent 
k  Paris  en  1613.  Il  épousa,  le  23  déc.  1602,  Marie 
GouuET,  fille  de  Jean,  s'  de  la  Nouelte,  et  de  Anne  Es- 
cotière,  de  laquelle  il  eut:  1°  François,  qui  suit; 
2°  Pierre,  abbé  de  Nicuil-sur-l'Aulisc,  qui  donna  une 
partie  de  sa  bibliothèque  aux  Jésuites  de  Fontenay  ; 
3*  Judith,  qui  fut  dotée  par  ses  père  et  mère  le  24 
nov.  1631,  pour  entrer  au  couvent  des  religieuses  de 
Fontenay  et  y  faire  profession  ;  4*  Barnabe,  s'   de   la 


BRISSOIV 


■S? 


lioissière.  En  1655,  il  obtint  des  lettres  de  noblesse, 
et  nous  croyons  devoir  en  transcrire  ici  qnelques 
passages,  trop  honorables  pour  la  famille  qui  nous 
occupe  pour  que  nous  les  passions  sous  silcuec.  Elles 
contiennent  certaines  appréoiations,  et  (îlahlissent  cer- 
tains   faits  intéressants  et   peu  connus  :  it  Louis,  par  la 

u  grâce  de  Dieu,  etc. ....Salut comme  non  seulement, 

a  de  nostrc  rt'gne,  mais  encore  do  ceux  des  rojs  Charles  IX, 
«  Henri  111,  Henry  le  Grand  nostrc  ayeul  et  de  noslre 
«  très  houorii  seigneur  et  père,  la  famille  des  Brissou 
i(  a  faict  paroistre  sa  vertu  et  mérite  par  les  grandes 
i(  charges  et  dignités  qui  lui  ont  été  cnniinis  depuis 
«  cent  ans  et  plus,  notamment  ceux  que  Barnabe  lirisssun, 
K  président  en  nostre  l'arlenicnt,  a  rendu  dans  toutes 
«  les  charges  qu'il  a  possédées  dont  le  temps  ne  peut 
u  ell'acer  la  mémoire  ny  luy  o^ter  le  mérite  que  ses  ser- 
((  vices  ont  acquis  k  ses  successeurs  par  la  fermeté 
«  avec  Imiiielle  il  a  résisté  a  toutes  les  jorces  et  les 
i(  menaces  de  la  Llfjiie,  et  enlinamieiixaijméàsiiuH'iir 
K  une  mort  violente  que  de  se  tlépartlr  de  l'amour 
u  et  affeciion  qu'il  porloU  à  son  prince  et  à  l'Etat. 
c(  De  sorte  que  nostre  cher  cl  bien-amé  Barnabe  Brisson, 
«  s'  de  la  Boissière,  aujourd'hui  le  second  de  cotte  h- 
i(  mille,  nous  a  remonstré  qu'en  imitant  ses  prédéccs- 
i£  seurs,  il  a  dans  toutes  les  occasions  fait  paroistre 
(j  l'affection  d'un  bon  et  fidèle  subject  envers  nous 
li  partieulièrcment  dans  les  derniers  troubles  de  Guyenne 
«  qu'il  maintint  les  habilans  de  la  ville  de  Foutenay  en 
((  nostre  obéissance,  aiusy  qu'à  son  exemple  firent 
«  plusieurs  geutilhommes  du  pays.  Il  se  mit  k  leur  teste 
«  et  défit  au  passage  du  gué  de  Velvireles  troupes  que  le 
«  marquis  de  Jarzay  menoit  en  Guyenne,  délirent  cent 
(f  maistres  et  mirent  le  reste  en  déroute  et  hors  de 
.  «  service,  en  laquelle  action   ainsy  faicte  lorsque  nous 

«  estions  k  Poitiers I  Ledict  suppliant  y  fut 

«  grielvcnient  blessé  dont  tontesfois  nous  reçûmes  un 
(S  tel  advantage  que  nous  en  dcpeschànies  au  sieur  du 
«  Palais,  seneschaldeFontenay,  son  frère,  auquel  pour  les 
a  mêmes  services,  nous   tesmoignames    dès    lors,  qu'en 

a  toutes  occasions  leurs  services  seroient  considérez 

a  que  ledit  François  Brisson  s'  du  Palais  et  ledit  sup- 
«  pliant  estoient  fils  d'autre  François  Brisson  qui  a 
fC  exercé  la  mesme  charge  de  nostre  conseiller  seneschal 
<c  dudil  lieu,  qu'en  cette  qualité  il  fut  honoré  de  la 
<(  députation  aux  Eslats  tenus  à  Paris  en  1613  ;  que 
a  ledit  François  estoit  fils  de  Pierre  Brisson  qui  avoit 
«  exercé  la  charge  de  lieutenant  criminel  audit  Fontenay 
a  et  despuis  celle  de  seneschal  en  un  temps  où  toutes 
«  les  provinces  estoient  en  confusion  et  désordre  pour 
«  les  guerres  de  religion  dans  lesquelles  néantmoings  il 
ic  soutint  nostre  authorité    et    souffrit   pour  cela  toutes 

«  les  persécutions  imaginables ledit  Pierre  ayeul  du 

(ï  l'exposant  pour  estre  encore  frère  de  Jean  Brisson 
«  s'  de  la  Boissière  qui  pendant  les  mêmes  guerres  en 
(£  diverses  ambassades  et  négociations  qui  lui  furent 
<(  lors  commises  pour  le  restablissement  du  service 
(C  divin  et  de  nostre  authorité  dans  la  Rochelle  par  sa 
«  valeur  et  son  courage  mérita  la  louange  que  les 
«  écrivains  du  temps  luy  en  ont  donné,  et  avoient  en- 
K  core  pour  frère  Barnabe  Brisson  s'  de  Gillevoisin,  qui 
«  souhs  les  mêmes  règnes  de  Charles    IX,  Henri  III  et 

«  Henri    IV  fist   paroistre  l'amour qu'il   avoit  pour 

<[  nostre  couronne,  de  sorte  que  depuis  cent  ans  et  plus 
«  lesdits   Brisson   dans  les   plus  honorables  charges  do 

a  nostre  royaume  et sans   espargner  leurs  vies  ny 

a  leurs  biens,  la  pinspart  desquels  ils  ont  consommés,  ne 
«  leur  estant  demeuré  que  la  gloire  de  nous  avoir  bien 
«  et  fidèlement  servy  et  les  roys  nos  prédécesseurs,  et 
((  voulant  'n  présent  les  recognoistre  en  la  personne  du 
((  suppliant  ainsy  que    nous    avons  faict   en   celle    de 
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u  François  Brisson  s'  du  Palais  auquel  nous  avons  par 
a  les  mêmes  considérations  accordé  nos  lettres  d'anno- 

•i  hlissement sçavoir     faisons  que avons  par  ces 

a  présentes  signées  do  nostrc  main  annobly  et  annoblis- 

a  sons ledit  Barnabe    Brisson  s'  do   la  Boissière  et 

«  tonte  sa  poslérité  niasle  et  femelle   naiz  et  k  naistre 

«  en  loyal  mariage Donné  à    Paris    au  mois  de  no- 

<i  vcnibre  l'an  de  grâce  mil  six  cent  cinquante  cinq  et 
a  de  nostre  règne  le  treiziesme.  Signé  Louis.  »  Suit  l'en- 
registrement en  la  cour  des  aides  du  20  sept.  1657, 
signé  Dupuy. 

7.  —  Brisson  (François),  .s'  du  Palais,  succéda  k 
son  père  dans  ses  charges.  Le  'M  mars  Itioi,  François, 
agissant  en  son  nom,  et  en  celui  de  Barnabe,  vendait  à 
Louis  Coyaud,  Ec,  sgr  de  S'"-Marie,  la  moitié  de  la 
maison  noble  de  Champauier.  Louis  XIV,  voulant  ré- 
compenser dans  sa  personne  et  dans  celle  do  son  frère 
Barnabe  les  services  rendus  k  la  F'rance  par  la  famille 
Brisson,  leurconféra  des  lettres  de  noblesse.  Nous  avons 
cité,  k  l'article  de  Barnabe  son  frère,  partie  du  contenu 
de  celles  qui  lui  furent  concédées  et  n'avons  pas  eu 
communication  de  celles  que  reçut  François. 

François  épousa,  par  contrat  du  3  avril  1632,  Louise 
Genays,  fille  d'Isaac,  Ec,  sgr  de  la  Grangonnière,  et  de 
Perrine  Sicard.  Il  en  eut:  1°  BAnNAnii,  qui  suit; 
2°  MAniE-BARNABÉ,  dite  la  Mèke  nES  Pauvres,  morte 
en  odeur  de  sainteté  le  31  août  1724,  que  l'on  peut 
considérer  comme  la  fondatrice  du  couvent  de  l'Cnion- 
Chrétienne  de  Fontenay,  dont  on  l'a  même  dite  la  pre- 
mière supérieure.  Elle  légua  k  cette  communauté  750  liv. 
de  rente  par  son  testament  du  22  avril  1711.  Elle  avait 
contribué  généreusement  k  la  reconstruction  de  l'église 
N.-Dame,  en  partie  détruite  ;  elle  vint  également  en  aide 
aux  deux  hospices  de  la  ville  k  bout  de  ressources,  etc. 

8.  —  Brisson  (Barnabe),  Ec,  sgr  du  Palais,  séné- 
chal de  robe  longue  et  président  du  siège  royal  de 
Fontenay,  charges  qu'il  exerçait  en  1677,  maintenu  noble 
avec  son  père  par  Barentin,  en  1667,  mourut  sans 
postérité. 

En  lui  s'éteignit  la  2°  branche  de  la  famille  Brisson, 
comme  le  justifie  l'épitaphe  suivante,  qui  se  lisait  dans 
l'église  de  Fontenay,  que  D.  Mazet  a  conservée,  et 
qui  relate  en  même  temps  les  services  que  Barnabe  et 
sa  sœur  Marie  avaient  rendus  k  leur  ville  natale  : 

«  Cy-devaut  reposent  les  corps  de  la  très  illustre  fa- 
«  mille  des  Brisson,  qui  ont  tous  distingué  leur  zèle 
a  pour  l'Etat  dans  les  charges  les  plus  honorables. 
«  L'histoire  fait  éloge  des  lumières  et  de  l'intégrité  de 
a  Barnabe  Brisson,  premier  président  du  Parlement, 
is.  dans  les  troubles  de  Paris,  aussi  bien  que  de  sa  sa- 
K  gesse  et  de  sa  prudence,  et  surtout  do  sa  fidélité  ;  de 
«  l'attachement  avec  lequel  il  soutint  les  intérêts  de  son 
({  prince  et  de  sa  patrie.  Les  charges  de  président  et 
«  de  sénéchal  de  cette  ville  ont  été  très  dignement 
a  remplies  et  successivement  par  ses  descendants. 
•i  François  Brisson  les  réunit  en  sa  personne.  Il  avait 
t(  épousé  Louise  Genays,  d'où  est  sorti  Barnabe  lirisson, 
K  dernier  du  nom,  et  Marie-Barnabe  Brisson,  morte  en 
K  odeur  de  sainteté  le  31  août  1724.  Us  firent  plusieurs 
<i  donations  en  différentes  églises,  même  de  cette  ville, 
«  dont  une  fondation  de  trois  cents  livres  de  rente  per- 
«  pétuelle  dans  celte  paroisse,  avec  le  logement  de  deux 
a  prêtres  obligés  k  desservir  l'église,  et  à  dire  la  messe 
«  alternativement  et  k  perpétuité,  tous  les  lundis  et  mer- 
if  credis,  k  dix  heures  et  demie  du  matin,  pour  le  repos 
«  de  leurs  âmes  et  de  celles  de  leurs  successeurs,  suivant 
<i  qu'il  est  porté  dans  l'acte  du  10  avril  1660,  passé  par 
u:  Ballarl  et  son  confrère,  not.  audit  Fontenay. 

«  Mcssire  Jacques  Genays,  Ec,  sgr  de  Chail-Laubon- 


oc  nière,  des  Champs  et  autres  lieux,  conseiller  secré- 
(i  taire  du  Roi,  maison,  couronne  de  France  et  de  ses 
«  finances,  ancien  gendarme  de  sa  garde  ordinaire,  a 
K  fait  dresser  ce  monument  en  mémoire  de  leur  piété, 
c  —  De  Profundls.  » 


§  in. 


Branche  delà.  Graiwge. 


5.  —  Brisson  (François),  Ec.,  sgr  de  la  Grange 
et  de  la  Cuillère,  fils  pniué  de  François  et  de  Marie 
Fouschier  (4'  deg.  du  §  I),  avocat  au  Parlement  de  Paris 
et  substitut  du  procureur  général,  épousa  Marie  Durand, 
qui  était  remariée,  en  1583,  à  Jacques  du  Luc,  Ec,  sgr 
d'Huyssons,  dont  il  eut  :  1"  François,  qui  suit  ;  2*  Bar- 
nabe, avocat  en  Parlement  de  Paris,  qui,  le  7  juin  1600, 
garantissaient  à  François  Mesnard,  not.  à  Fontenay.  le 
consentement  de  leur  sœur  k  la  vente  du  Pré-Chabot  que 
lui  avait  vendu  Pierre  Gohery,  leur  beau-frère,  le  8  mai 
1599  CO.  B.  Fillon);  3°  Madeleine,  mariée  à  Pierre 
Gohcvj,  conseiller  au  Chàlelet  de  Paris. 

6.  —  Bi-isson  (François),  s'  de  la  Grange,  fut 
secrétaire  du  Roi,  maison,  couronne  de  France;  il  ren- 
dait un  aveu  le  16  déc.  1581  ;  marié  à  Simonne  Cha- 
pelain, avec  laquelle  il  obtenait,  le  10  fév.  IBOO,  de 
David  Grignou,  rétrocession  de  la  métairie  de  la  Grange- 
Ledoux.  [Q.  B.  Fillon.)  De  ce  mariage  est  issu 
(d'après  Fillon)  Antoine,  d'après  d'autres,  François, 
qui  suit. 

1,  —  Brisson  (François),  s'  de  Grandbourg, 
marié  à  Jeanne  Clément,  dout  il  eul  :  1*  Simonne, 
femme  d'Etienne  Budet,  s'  de  la  Mothe  ;  2»  Marie, 
épouse  de  Paul  d'Aubry,  s'  du  Plessis. 

§  IV.  —  Branche  de  la  BoissiÈRB. 

5.  _  Brisson  (Jean),  fils  puîné  de  François  et 
de  Marie  Fouschier  (4°  deg.  du  §  1"),  B"  d'Anvers, 
sgr  de  la  Boissière,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Monsieur  frère  du  Roi  et  l'un  des  capitaines  entretenus 
par  le  Roi,  fut  du  nombre  des  défenseurs  de  Poitiers, 
lors  du  siège  de  1509.  En  1516,  le  Roi  le  chargea  d'une 
mission  près  des  habitants  de  la  Rochelle,  qui  ne  put 
aboutir,  La  Noue  et  les  auires  chefs  proleslants  qui 
étaient  dans  cette  ville  y  ayant  mis  obstacle. 

Il  est  désigné  sous  le  nom  de  s'  de  la  RenoUière  et 
de  la  Boissière,  et  est  dit  époux  de  Esther  de  Wicar- 
del,  dans  une  quittance  que  leur  donne  Jacques  Saunier, 
le  30  mars  1596?  (0.  B.  Fillon.)  En  1602,  ils  vendaient 
une  maison  sise  au  Condray-sur-Seiuo  à  Nicolas- 
Alexandre  deBonnière.  Jean  eut  pour  enfant,  à  ce  qu'on 
croit:  N...,  marié  à  IN...  Cassal,  fille  du  bailli  de 
Nogent-sur-Seine, 

§  V.  —  Branche  de  LA  TOUCHE. 

3.  —  Brissou  (Jean),  fils  puîné  de  Jean  et  de 
Françoise  Cousin  (2°  deg.  du  §  I),  épousa,  vers  1510, 
Catherine  Petiteau,  fille  de  Nicolas.  11  mourut  en  1547, 
ayant  eu  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  T  Nicolas,  rapporté  au 
§  VI  ;  3'  Marie. 

4.  —  Briason  (Jean)  s'  de  la  Touche- Amblard, 
avocat,  rend  aveu  pour  la  Charonne  (Vendée),  le  9  sept. 
1563,  à  Léonor  d'Orléans,  duc  de  LongueviUe.  (Livre  des 
fiefs.)  La  même  année,  il  avait  procès  avec  Hugues 
Logeay,  pour  avoir  enlevé  des  récoltes  dans  son  fief  de 
Pissotte  (Vendée)  sans  lui  avoir  payé  la  dîme.  Marié 
à  Claude  Doboïs,  il  eut  pour  enfants  :  T  Jean,  qui  suit; 
2*  Michel,  s'  de  Lhéraudière  ou  l'Ayraudière,  receveur 
des  tailles  en  l'élect.  de  Montreuil-Bellay,  peut  être 
onsidéré  comme   le  fondateur  du  collège  de   Fontenay, 
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pour  l'érection  duquel  l'évêque  de  Maillezais,  Henri 
d'Escoubleau,  et  la  M'"  d'AUuye  avaient  obtenu  de 
Henri  IV  des  lettres  patentes  dès  le  mois  de  juin  1604. 
Michel,  par  ses  testament  et  codicille  des  22  mars  1610 
et  10  sept.  1627,  consacra  toute  sa  fortune  à  la  fon- 
dation de  cet  établissement.  Les  Jésuites  furent  auto- 
risés par  Louis  XIII  (lettres  i)«tentes  registrées  à  la 
cour  des  aides  le  16  fév.  1636)  à  accepter  le  legs  de 
Michel  qui  avait  épousé  N...  d'Appelvoisin,  fille  d'An- 
toine, et  de  Renée  Girard.  Mais,  d'après  ses  dispositions 
testamentaires,  on  doit  croire  qu'il  n'eut  pas  d'enfants. 
3°  Pierre,  s'  de  Groye  de  Pissotte,  qui  de  Marguerite 
RicHER,  sou  épouse,  n'eut  qu'une  fille,  Maroherite,  dont 
était  veuf,  le  4  mai  1657,  Jean  Thibault,  Ec,  sgr  de 
Ponipière.  Ils  sont  relatés  dans  une  transaction  du  18 
janv.  1640,  relative  à  la  succession  de  Michel  Brisson 
s'  de  Lhéraudière  (0.  B.  Fillon);  4*  Catherine,  mariée 
à  N...  de  Vandel;  S*  André,  sgr  de  la  Mothe,  élu  à  Fon- 
tenay, puis  secrétaire  du  Roi,  marié  à  Renée  Prévost, 
dont  il  eut  :  a.  Jeanne,  b.  Françoise,  mariée  k  Louis 
Jeudy,  s'  de  la  Mothe  ;  6°  Françoise,  au  sujet  de 
la  succession  de  laquelle  les  susnommés  ses  frères  et 
sœurs  transigeaient,  le  6  juin  1582.  Lesdits  Michel, 
AndÈ'é,  Pierre,  Marie  et  Catherine  afi'ermaient  leur 
maison  et  métairie  de  Pissotte  par  bail  du  4  mai  1586 
(Grignon  et  Robert,  not.),  et  Jean,  Michel,  André, 
Pierre,  Marie  et  Catherine  assistaient  à  la  visite  de  la 
maison  des  Brisson,  faite  à  la  requête  de  Pierre  et  Arthur 
Brisson  (3-  degré  du  §  VI).  (0.  B.  Fillon.) 

5.  —  Brisson  (Jean),  s'  de  la  Touche,  avocat, 
puis  procureur  du  Roi  k  la  Rochelle,  épousa  .Marie 
Leclerc,  veuve  de  Louis  de  Pallade?  et  eut  pour  enfants  : 
1°  Jean,  qui  suit;  2°  Jeanne,  mariée  à  Pierre  de  Cognac. 
Le  21  oct.  1599,  Jacques  Martineau,  maîlre  chirurgien 
k  Fontenay,  associait  lesdits  Jean  et  Jeanne  k  certains 
acquêts  qu'il  venait  de  faire,  moyennant  la  somme  de 
33  écus  et  demi  par  eux  versée. 

6.  —  Bpisson  (Jean),  procureur  du  Roi  à  la 
Rochelle,  épousa  N. ..  Boukgalle,  dont  :  1*  Auguste, 
qui  suit  ;  2"  Madeleine,  femme  de  Jean  des  Montils, 
Ec,  sgr  de  Lussaudière. 

7.  Brisson  (Auguste),  sgr  de  Candes,  procureur 
du  Roi  k  la  Rochelle,  épousa,  le  4  nov.  1644  (Guillot, 
not.  k  la  Rochelle),  Jeanne  Voyneau,  fille  de  René, 
Ec,  sgr  de  la  Coussaye,  et  de  Julienne  Berthomé.  Nous 
ignorons  s'il  eut  postérité. 


§VI. 


Branche  actuelle. 


4.  —  Brisson  (Nicolas),  fils  puîné  de  Jean  et  de 
Catherine  Petileau  (3°  deg.  du  §  V),  fut  lieutenant- 
géuéial  au  siège  de  Vouvant.  Il  épousa  Catherine  Gri- 
gnon, dont  il  eut  :  1'  Pierre,  s'  de  la  Baudière,  marié 
k  Marie  Letard,  k  la  requête  de  laquelle  il  fut  fait  in- 
ventaire, le  13  fév.  1597,  des  meubles  dépendant  de  la 
succession  de  son  défunt  mari.  (0.  B.  Fillon.)  Pierre 
eut  pour  enfants  :  a.  Catherine,  mariée,  le  23  fév.  1599, 
k  Jean  Besly,  l'historien,  avocat  du  Roi  au  siège  de 
Foutenay;  b.  Nicolas,  s' de  la  Baudière. 

2"  Artus,  qui  suit;  3' Françoise,  qui,  le  7  juin 
1596,  de  concert  avec  ses  deux  frères,  faisait  faire  la 
visite  de  la  maison  des  Brisson  sise  k  Fontenay.  (0.  B. 
Fillon.)  Elle  épousa  Venant  Liet,  procureur  k  Poitiers, 
et  décéda  sans  postérité,  avant  le  29  nov.  1610;  4' Jean, 
prévôt  de  N.-D.  de  Fontenay  et  du  Chapitre  de  Luçon. 
(Id.) 

5.  —  Brisson  (Artus),  s'  de  la  Grange  et  de  la 
Gagère,  épousa,  le  5  oct.  1602  (Gouyn  et  Robert,  not.  k 
Fontenay),  Catherine  Gbignon,  fille  de  David,  notaire, 


BRI880M 

ot  de  Mario  Pcnni'sson,  dont  il  out  :  1*  Piebbe,  2"  Jean, 
3*  Nicolas,  4*  David,  cl  a"  Abtds,  qui  suit,  en  faveur 
desquels  leur  nu^re  ronnnça,  le  2  niai  1617,  à  la  donation 
que  lui  avait  faile  son  mari  par  son  testament  en  date  dn 
19  mars  1605.  (0.  B.  FiUou.) 

6.  —  I*riss«»ii  (Anus),  s' de  la  Grango.  la  Gagère, 
Pagcrie,  la  Pibolifre,  né  le  2S  oct.  1613,  épousa,  le  10 
fév.  163S,  Catherine  Pascaud,  de  laquelle  il  eut  : 
1-  PiEunE,  né  le  t:i  nov.  163S;  2'  CATHEniNK,  née  le  2 
juil.  1640;  3'  David,  qui  suit;  4°  Jean,  né  le  13  fév. 
1643;  5*  Mathubin,  dont  la  postérité  suivra  au  §  VIII; 
6"  Jeanne,  née  le  6  niai  1644,  mariée,  le  17  oct.  1667, 
il  Pierre  François,  s'  du  Temps;  7°  Marie,  née  le  24 
déc.  1645;  S"  Renée,  née  le  7  janv.  1647. 

7.  — Brisson  (David),  né  le  23  mai  1643,  épousa, 
le  17  avril  166S,  Marguerite  Rolgier,  dont  :  1*  David, 
qui  suit  ;  2*  Jacques,  élu  en  l'élection  de  Fontenay. 

S.  —  Rrisson  (Davidl,  prévôl  de  la  maréchaussée 
à  Fontenay-le-Conite,  puis  à  Montaigu,  épousa,  le  25 
nov.  1694,  Marthe  Le  Large.  U  fut  enterré  à  Notre- 
Dame  de  Fontenay-lc-Gomte  le  2  fév.  1731,  laissant  de 
son  mariage  :  1'  Marthe,  née  le  31  août  1693,  décédée 
il  S'-Maurice-le-Girard  en  oct.  1739;  2"  David,  prévôl 
de  la  maréchaussée  à  la  Rochelle,  mort  le  24  nov.  1741  ; 
3*  Jeanne-Marie,  qui  épousa,  le  22  sept.  173S  (Ballard 
et  Masson,  uol.  k  Fontenay  i,  René  Gandin  ou  Godin,  s' 
de  Maison-Neuve;  elle  mourut  à  Fontenay  en  175., 
p'"  de  S'-Nicolas  ;  4°  Jean,  né  le  23  janv.  1702,  k  Fon- 
tenay, fut  prévôt  de  la  maréchaussée  à  la  Rochelle,  et 
ensuite  k  Montaigu,  et  mourut  dans  celte  dernière  ville, 
le  10  mars  1770;  5°  Jacques,  qui  suit;  6°  Marguerite, 
décédée  le  20  déc.  1773,  p'"  S'-NicoIas;  7°  Catherine, 
décédée  à  l'Orberie  le  30  mai  1778;  S*  Jean-François, 
décédé  à  l'Orberie,  le  18  juil.  1746;  9°  Charles-Cathe- 
rine, prêtre,  (prieur  de  S'-Maurice-le-Girard,  né  à 
Fontenay  le  20  déc.  1711,  décédé  k  l'Orberie  le  8  oct. 
1760. 

9.  —  Brîsson  (Jacques),  s'  de  Recreux,  docteur 
en  médecine,  né  p"°  Notre-Dame  de  Fonlenay  le  16  fév. 
1706,  marié  à  Marie-Anne  Mallet,  mourut  à  Fontenay  le 
26  mai  1761,  laissant  :  1°  Jacqdes-Daviu,  né  le  6  juil. 
1737,  décédé  le  6  janv.  1766  sur  le  navire  l'Eté,  en 
allant  des  côtes  de  Guinée  à  S'-Domingue;  2°  Paul,  qui 
suit  ;  3*  Jeanne-Marthe,  née  k  la  Chàteigneraye  le  4 
mars  1740;  i'  Charles,  s'  de  la  Mothe,  né  k  la  Chà- 
teigneraye le  1"  avril  1743,  épousa  en  179.  Sophie- 
Armande  de  Puyrousset.  Il  fut  du  nombre  des  habitants 
de  Fontenay  qui  vinrent  k  Poitiers  en  1789  pour 
nommer  des  députés  aux  États  généraux,  et  mourut  le 
29  août  1821  ;  3°  Jean-Henri,  né  k  la  Chàteigneraye  le 
18  déc.  1744,  avocat  au  Parlement  et  au  siège  de  Fon- 
tenay, épousa  N...  Marchais,  le  24  nov.  1806,  fut  con- 
seiller de  préfecture  du  département  des  Deux-Sévres, 
et  mourut  le  14  oct.  1813;  6°  .Marie-Geneviève,  née  k 
la  Chàteigneraye  le  6  mars  1746,  morte  fille  à  Fonte- 
nay; 7°  Adoustin-Antoine,  docteur  en  médecine,  né  à 
la  Chàteigneraye  le  19  fév.  1747,  fut  pendant  quelques 
années  maire  de  Niort,  sous  l'Empire.  Cette  ville  lui 
doit  de  nombreuses  améliorations;  avec  le  concours  dn 
B*"  Dupin,  préfet  des  Deux-Sèvres,  il  provoqua  l'extinc- 
tion de  la  mendicité,  et  organisa  des  bureaux  de  bien- 
faisance. Aussi,  pour  témoigner  sa  reconnaissance  à  son 
chef,  le  conseil  municipal  de  Niort,  dans  sa  session  do 
fév.  1802,  ajouta  k  l'approbation  des  comptes  de  la 
mairie  l'honorable  mention  que  «  M.  Brisson  avait  bien 
Tiérité  de  ses  concitoyens  ». 

En  1803,  Brisson  fit  construire  un  bâtiment  renfer- 
mant tous  les  établissements  de  première  nécessité  dans 
une  ville  importante  et  populeuse  ;  et,  en  reconnaissance, 
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le  préfet,  par  arrêté  du  8  oct.  1803,  donna  le  nom  du 
Brisson  k  la  rue  sur  laquelle  s'ouvraient  tous  ses  ser- 
vices. 

Le  docteur  Brisson  conçut  le  premier  l'idée  d'amener 
les  eaux  de  la  fontaine  du  Vivier  dan»  la  ville.  Il  avait 
même  commencé  des  travaux  qui  restèrent  pendant  plus 
de  vingt  ans  inachevés.  11  avait  aussi  formé  le  projet  do 
reconstruire  et  augmenter  les  casernes  do  la  ville,  et 
avait  même  commencé  k  exécuter  ses  plans,  lorsque,  con- 
trarié dans  ses  vues,  il  crut  devoir  donner  sa  démission, 
vers  1804  ou  1805.  Il  est  mort  le  5  janv.  1834  à  Day- 
rançon.  (Briquet.) 

8*  Margi'erite-Armande,  née  le  11  janv.  1749, 
épousa,  le  22  juin  1769  (Dccluseau  et  Millouin,  not.), 
Jacqucs-.\lexandre  Bahin  des  Brelinières,  conseiller  du 
Roi  honoraire  en  l'élcct.  de  Fontenay;  9*  Mathurin- 
Joseph,  né  k  Fontenay  le  26  mars  1750,  se  maria 
d'abord  k  Joséphine  Carnot,  décédée  k  Tournas  en 
Bourgogne  en  1782,  de  laquelle  il  a  eu  un  fils  et  une 
fille  morts  en  bas  âge;  puis  en  juin  1787,  k  Elisabeth- 
Charlotte-Julie  Maudiot,  veuve  de  Félix-Armand  Bérar- 
dant;  il  est  niirt  en  Suisse,  Chev.  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  officier  de  gendarmerie. 

10.  —  Brisson  (Paul),  docteur  en  médecine,  né  à 
la  Chàteigneraye,  le  27  mai  1738,  épousa  k  Fontenay,  le 
25  fév.  1767,  Catherine  Cousin,  et  mourut  à  Fonlenay 
le  14  mars  1811,  laissant  :  1°  Jeann-e-Catherine,  née  k 
Fontenay  le  6  mai  1768.  morte  célibataire;  2*  Paul- 
Charles,  qui  suit;  3°  Henriette-Thérèse,  née  à  Fon- 
tenay le  31  fév.  1771,  épousa  Charles-Zacharie  Pichard; 
4"  Alexandre-Auguste,  né  le  13  avril  1773,  épousa 
Marie-Elisabeth-Geneviève  Bhunet  de  Trié,  fille  de 
Joseph-.4lexandre,  et  de  Françoise-Elisabeth  Genays, 
dont  il  laissa,  en  mourant,  le  6  avril  1827:  a.  Paul, 
époux  de  N...  du  Corroy  ;  b.  Clémence,  C.Armand, 
d.  Jules,  notaire  k  Legé,  marié  k  Théodorine  Hubin 
I1E  GuRRR,  dont  3  enfants  :  Marie,  Jules  et  Pauline, 
mariée  k  Georges   de  Lassât  de  Pressigny. 

S"  Armandine-.\ugustine,  née  le  4  août  1774,  morte 
en  bas  âge  ;  6*  Joseph -Armand,  dont  la  postérité  sera 
rapportée  au  §  VII. 

11.  —  Rrisson  (Paul-Charles),  docteur  en  mé- 
decine, naquit  le  30  mars  1769,  fut  longtemps  maire  do 
la  ville  de  Fontenay-le-Comte  ;  il  épousa  en  premières 
noces  N...  Arnault  de  la  Fauconnière,  puis  N...  Ma- 
CHEREAU  DE  l'Etaudière,  Ot  enfin  Armande  Guebry 
de  la  Barre,  le  26  nov.  1805.  De  ce  dernier  mariage 
sont  issus  :  1°  Marie-Christiane,  née  le  13  sept.  1806, 
mariée  k  M.  Petit,  docteur-médecin;  2°  Charles-Henri, 
né  le  18  déc.  1810;  3"  Martial-Elisée,  né  le  31  mars 
1S12;  4' Louise  Armande,  née  le  5  oct.  1814  ;  5°  Julie- 
Marie,  née   le   24  mai    1S18  ;  6"  Victor-Léon,  né    le 

■8  déc.  1821,  mort  en  1842. 

§  VII.   —  Deuxième  Branche  actuelle. 

11.  —  Rrisson  (Joseph-Armand),  fils  puîné  de 
Paul,  et  de  Catherine  Cousin  (10*  deg.,  §  VI),  naquit  k 
Fontenay  le  18  août  1776;  épousa,  le  29  sept.  1808, 
Dorothée  Berthé,  et  mourut  le  1"  mars  1834  ;  il  avait 
été  maire  de  Fonlenay  de  1830  k  1833.  De  son  mariage 
sont  issus  :  1*  Victorine,  mariée,  en  déc.  1841,  à 
Henri  Pichard  de  la  Blanchère  ;  2'  Armand-Victor, 
qui  suit  ;  3°  Alexandrine,  mariée,  en  1837,  à  Jean- 
Baptiste-Casimir  Bonnin,  de  la  branche  de  Fraysseix, 
sous-préfet  do  Fontenay;  4*  Paul,  décédé  célibataire 
en  1844. 

12.  —  Brisson  (Armand-Victor),  commandant  de 
la  garde  nationale  et  de  la  garde  mobile,  né  le  23  août 
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1812,  épousa  IMiilothée-Ci'lina  MEBCiEn  no  Rocher, 
fille  de  Charles-André,  et  de  Aimée-Philolhée  Gauly, 
dont:  1°  ALViEiiT-BAnNABÉ,  né  le  lOdéc.  1S39,  mort  en 
1844;  2"  CÉLiE-DonoTHÉE,  née  le  23  avril  1S40,  céli- 
bataire; 3"  Pall-Ernest,  qui  suit. 

13.  —  Brisson  (Paul-Ernest),  né  k  Fontenay  le 
6  cet.  1844,  nommé  juge  suppléant  à  Fontenay  le 
n  mars  1810,  chargé  de  l'instruction  le  12  mars  18T4, 
juge  d'instruction  !e  13  déc.  187S.  Mais  la  loi  du  7  oct. 
1883  l'enleva  à  ses  fonctions  et  )e  fit  simple  juge.  11 
avait  épousé,  le  1  janv.  1867,  Laure-Céline-Marie  Rabin 
DES  Bretinières,  fille  de  Charles-Henri-Prosper,  doc- 
teur en  médecine,  et  de  Victoire-Céline  Jolly.  Il  n'y  a 
pas  d'enfants  issus  de  ce  mariage. 

§  'VIII.  —  Brakche  de  la  Pibolière. 

7.  —  Brisson  (Mathurin),  I"  du  nom,  fils  puîné 
d'Artus  Brisson  et  de  dame  Catherine  Pascaud  (6'  deg. 
du  §  VI),  s'  de  la  Grange,  la  Pagerie  et  la  Piholière,  fut 
président  des  traites  k  Fontenay  dès  le  18  juin  1692.  Son 
fils  Mathurin  lui  succéda  en  1726.  Il  épousa,  le  24  août 
1684  (Rallard  et  Chantevère,  not.  k  Fontenay),  Marie 
Papin,  fille  de  François,  docteur  en  médecine,  et  de  dame 
Jeanne  Divé.  Il  mourut  le  10  juin  1724,  laissant:  1°  Ca- 
therine, mariée,  le  3  nov.  1714,  k  André-Jean-Honoré 
Ferchault,  s'  de  Réaumur,  frère  puîné  du  célèbre  na- 
turaliste; 2°  Jeanne,  religieuse;  3°  Charlotte,  morte 
fille  ;  4°  Mathcrin,  qui  suit  ;  S°  Marie-Jeanne  ,  religieuse  ; 
6°  Michel,  prêtre,  curé  de  Nieuil-sur-l'Autise,  mort  en 
1763  ;  7°  Jean,  marié  à  Aune  Chapelle  de  Jdmillac, 
mort  sans  postérité. 

8.  —  Brisson  (Mathurin),  11°  du  nom,  s'  de  la 
Gagerie,  de  la  Pagerie  et  de  la  Piholière,  né  en  1690, 
président  des  traites  k  Fontenay,  succédant  k  son  père 
en  1726,  avait  épousé  en  1720  Louise-Cabrielle  Jour- 
dain, et  mourut  en  1736,  laissant  de  son  mariage  : 
1°  Mathurin-Jacqces,  qui  suit  ;  2°  Michel-Louis,  s' 
des  Houtiers,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de 
Rohan,  Chev.  de  S'-Louis,  né  en  1724,  et  mort  eu  1736  ; 
3*  Charlotte-Gabbielle,  mariée  ii  Paul-François 
Mallet,  s'  de  Puyfort,  ancien  capitaine  d'infanterie  ; 
4*  Louise,  5°  Rose,  6°  Marthe-Susanne,  qui,  le  2  déc. 
1775,  rendit  hommage  de  son  fief  de  la  Piholière  au 
château  de  Fontenay  ;  7°  Marie-Thérèse,  épousa  Etienne- 
Alexis  Fieury,  conseiller  du  Roi,  en  17C9  ;  8"  Marie- 
Geneviève. 

(On  trouve  aux  Archives  de  la  Vienne  un  aveu  fait  le 
15  nov.  1773  par  Anne-Thébèse  Brisson  de  la  Pibulière.) 

9.  —  Brisson  (Mathurin-Jacques),  né  k  Fontenay, 
le  30  avril  1723,  marié,  le  24  avril  1775,  k  Marie-Denise 
Foliot  de  Foucherolles,  fille  de  Michel,  sgr  de  Fou- 
cheroUes,  et  de  Marie-.Anne  de  la  Roche,  est  mort 
à  Broissi  près  Versailles,  le  23  juin  1806. 

Il  fut  maître  de  physique  et  d'histoire  naturelle  des 
enfants  de  France,  censeur  royal,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  depuis  1759,  et  ensuite  de  l'Institut.  At- 
taché au  célèbre  Réaumur,  son  compatriote,  pendant 
sa  jeunesse,  il  l'aidait  de  ses  travaux,  et  dirigeait  le  ca- 
binet de  ce  grand  naturaliste.  Il  succéda  à  l'abbé 
NoUet  dans  la  chaire  de  physique  du  collège  de  Navarre, 
et  fut  chargé  par  le  gouvernement  de  faire  des  expé- 
riences sur  les  paratonnerres. 

Quelques  mois  avant  sa  mort,  après  une  attaque  d'a- 
poplexie, il  perdit  complètement  la  mémoire,  oublia 
même  la  langue  française,  et  les  quelques  mots  qu'il 
prononçait  encore  étaient  poitevins  ;  il  parlait,  k  la  fin 
de  sa  vie,  l'idiome  qu'il  avait  bégayé  dans  son  enfance. 

Brisson  composa  un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés 
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sur  l'histoire  naturelle,  l'ornithologie,  la  physique,  la 
chimie,  etc.,  dont  on  trouve  les  titres  dans  tous  les 
ouvrages  biographiques. 

(V.  pour  plus  de  détails  sur  ce  savant  les  Biographies 
vendéennes  de  Merland,  t.  11.) 

De  son  mariage  sont  issus  :  1°  Louis-Antoine,  qui 
suit,  et  deux  filles,  l'une  mariée  à  N...  de  la  Broue, 
l'autre   k  N... 

10.  —  Brisson  (Louis-Antoine)  eut  pour  parrain 
et  pour  marraine  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette,  et 
mourut  sans  postérité. 

BBISS01W,  A  Poitiers. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  et  k  3  têtes  de  léopard 
de  même. 

Brisson  (Robert),  de  Poitiers,  fut  reçu  frère  ser- 
vant de  l'Ordre  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et  de  S'-La- 
zare,  eu  1692.  (Armoriai  de  l'Ordre.) 

BRISSOIVIMET.  —  V.  BRIÇOIVIVEX. 

BRISSOX,  A  Fontenat-le-Cohte. 

Brissot  (N..,)  eut  pour  enfants:  1*  Jean,  qui 
suit;  2*  Françoise,  qui  épousa  Denis  Ballard,  musicien 
dans  la  maison  de  Dunois,  puis  dans  celle  de  Louis  XI. 

Brissot  (Jean),  jurisconsulte  distingué,  habitait 
Fontenay-le-C'.  Il  eut  pour  fils  : 

Brissot  (Pierre),  né  k  Fontenay  en  1472  ou  1478, 
étudia  la  médecine  et  fut  reçu  docteur  en  1514.  Ayant 
démontré  que  les  Arabes  avaient  dénaturé  la  doctrine  de 
Gallien,  il  s'attira  de  la  part  de  ses  confrères  toutes 
sortes  de  persécutions.  11  s'éloigna  (1518)  pour  se  livrer 
à  l'étude  de  la  botanique,  et  démontra,  par  les  cures 
qu'il  fit,  la  supériorité  de  son  système  pour  le  trai- 
tement de  la  pleurésie,  sur  celui  qui  était  généralement 
suivi.  11  mourut  k  Lisbonne,  âgé  de  44  ans,  vers  la  fin 
de  1522.  11  n'a  laissé  qu'un  ouvrage  intitulé:  Apologe- 
tica  disceptatlo  in  qitâ  docelur  per  ijuie  loca  sanguis 
mltli  dtbeat  in  viscerum  inflammationibus  praser- 
venlivis  in  pleuritide. 

Voir  Dreux  du  Radier,  Bibliothèque  historique. 

BRIZi%.RX.  —  V.  BRIS.%.RX. 
BRIZA^Y.  —  V.  BRIâj%Y. 

BROCHA^RD  DE  \.A  CLIELLE .  — 

Famille  originaire  de  Châtellerault  qui  a  fourni  des 
maîtres  des  requêtes,  des  consedlers  au  Parlement  de 
Paris  et  au  Présidial  de  Poitiers,  a  donné  des  maires  à 
cette  ville;  l'un  de  ses  membres  fut  aEiibassadeur  k  Ve- 
nise et  Florence,  et  l'une  des  filles  de  cette  maison  a 
été  la  mère  de  Descartes,  le  célèbre  philosophe. 

Blason.  —  René  Brochard,  s'   des  Fontaines,  maire 
de  Poitiers   en   1389,    portait:  a  d'or  au 
«  chevron  d'azur  k  trois  fraises  de  gueules 
«  feuillées  et   tigées   de  sinople,   posées 
«  2,  1.  » 

Isaye  Brochard,  Chev.,  sgr  de  la  Clielle, 
maire  de  Poitiers  en  1617,  portait  :  «  d'or 
«  k  l'aigle  éployé  de  sable,  patte  et  becqué  de  gueules, 
«  chargé  en  cœur  d'un  écusson  d'or  k  trois  fraises  ou 
«  brocs  de  gueules  feuilles  de  sinople,  posés  en  palu. 
—  Devise  :  Pascunt  sic  dutcia  fortes. 

On  voyait  ces  armes  accolées  à  celles  des  de  Moulins, 
sur  les  vitraux  de  l'église  de  S'-Savin  de  Poitiers. 

Noms  isolés. 

Brochard  (Guillaume).  Ses  hoirs  ou  ayants 
cause  sont  relatés  dans  nu  aveu  au  Roi  par  F.  de  Ro- 
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clici'lioiiart,  sgr  ilc  CliSlcau-Larchcr,  le  H  avril  I3.'i8, 
comme  relevant  ilo  lui  pour  lo  fief  do  la  Boiieliardiùrc 
(la  Forrii^ro,  Vienne). 

Rroolisti'd  (Michel),  procureur  de  la  ville  de 
Poitiers,  est  relaté  dans  un  acte  du  10  sept.  lliGT.  (M. 
Stat.  181S,  76.) 

Ri-ot-li»i*d  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Fourchèzo,  de- 
meurait au  l'elit-Tillou,  pays  mirebalais,  le  10  janv. 
1602. 

Rpoclinrd  (Marie)  élmt  en  1363  femme  de  Jac- 
ques RoiiclK?,  s' lies  Palins.  (F.) 

BrMclini'cl  (Jean  de),  Ec.,  sgr  du  Uault,  fut 
maintenu  noble  par  ordonnance  du  3  nov.  IGGS.  Il  ha- 
bitait la  p"°  de  Pensoul  ?  élect.  de  Poitiers. 


§  I»-- 


Bb.^nche  de  la  COUSSA-ve. 


1 .  —  Ri'ocliai'd  (Jean),  s'  de  la  Brochardière, 
rendait  hommage  de  son  fief  au  sgr  de  Piolant,  le  22  juin 
143S.  Il  épousa  Jeanne  Baudy,  fille  do  Odet,  marchand  k 
Châtellcraull,  et  de  Marguerite  Barbe,  dont  il  eut  : 

2.  —  Brocliard  (Genin  ou  Julien),  s'  des 
Chàteliers,  bachelier  es  droit,  vivait  avant  1480  ;  il  eut 
de  Jeanne  Chartieb,  son  épouse  :  1°  Jean,  qui  suit  ; 
2°  Anne,  femme  de  Jean  David. 

3.  —  Rrocliard  (Jean),  s'  des  Bauges,  épousa 
Marie  Bellet,  dont  il  eut:  1°  Avmé,  qui  suit  ;  2°  Pierre, 
dont  la  filiation  sera  rapportée  au  §  Il  ;  3°  François, 
tige  de  la  3°  branche,  rapportée  au  §  111  ;  4"  Phégente, 
femme  de  Pierre  Rasseteau,  marchand  k  Chàtellerault. 

4.  —  Rfochard  (Aymé)  était  dès  1.514  con- 
servateur des  privilèges  royaux  de  l'Université  de  Poi- 
tiers, et  assistait,  à  ce  litre,  à  la  rédaction  de  la  Cou- 
tume do  Poitou,  il  fut  aussi  reçu  échevin  do  Poitiers 
en  1321.  Marié  h  Anne  de  Saczay,  fille  de  Guillaume, 
Ec.,  s'  de  Bcaurepaire  et  de  Toutifault,  bibliothécaire 
du  Boi,  et  de  Catherine  Cave,  il  était  mort  avant  1539.  De 
son  mariage  sont  issus  :  1"  Uexé,  qui  suit;  2°  Jeanne, 
ou  Anne,  mariée  k  Jean  de  Moulius,  s'  d'Archange,  con- 
seiller au  Présidial  de  Poitiers. 

5.  —  Rnocliard  (René),  s'  de  la  Coussaye, 
conseiller  au  grand  conseil,  obtint  provisions  de  la  charge 
de  lieutenant-général  au  Présidial  de  Poitiers,  et  y  fut 
installé  le  12  déc.  1373,  remplaçant  le  fameux  Jean  de 
la  Haye.  11  s'était  fait  recevoir  échevin  de  Poitiers  en 
1381  ;  il  mourut  le  28  juil.  1386,  avant  d'avoir  pu  faire 
admettre  en  faveur  de  son  fils  aîné  la  résignation  de  sa 
charge  de  lieutenant-général,  dans  laquelle  il  fut  rem- 
placé, le  20  déc.  1619,  par  Charles  Irland,  moyennant 
la  somme  de  22,000  liv.  (Areh.  Vien.,  Bureau  des  fi- 
nances.) Il  avait  épousé  Jeanne  Sain,  de  la  ville  d'Or- 
léans ?  fille  de  Pierre,  contrôleur  des  tailles  k  Chàtelle- 
rault, dont  il  eut  :  1°  Claude,  qui  suit  ;  2°  René,  s'  des 
Fontaines,  reçu  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers  au  lieu 
de  Claude  son  frère.  Il  fut  maire  en  1389  et  membre  du 
conseil  particulier  de  la  Ligue.  Ce  l'ut  pendant  sa  mairie 
que  les  habitants  démolirent  le  château  dont  il  no  reste 
plus  qu'une  des  tours  au  pont  GuiUon.  Il  fut  député  aux 
Etats  de  1614,  et  est  mort  à  l'âge  de  92  ans,  le  12  août 
1648.  Il  était  alors  le  doyen  des  échevins  de  Poitiers, 
et  l'était  dès  1621  du  Présidial,  lorsqu'il  céda  sa  charge 
de  conseiller  à  M.  de  Goret,  s'  des  Saules  ;  il  fut  aussi 
capitaine  en  chef  de  la  compagnie  de  milice  bourgeoise 
qui  avait  son  quartier  à  la  Celle.  René  épousa  Jeanne 
d'Elbenne,  décédée  deux  mois  avant  lui  :  il  la  fit  inhumer 
dans  l'église  de  S"-Opportune,  dans  le  tombeau  de 
René  Broehard,  son  père,  oii  lui-même  fut  déposé  après 
son  décès.  Nous  ne  lui  connaissons  pas  d'enfants. 
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3' Jeanne,  mariée,  lo  13  janv,  1389,  îi  Joachini  Des- 
cartcs,  cnuseillor  au  Parlement  de  Bretagne.  (Elle  fut 
mère  du  célèbre  philosophe  René  Descartes,  et  mourut 
le  13  mai  1397.) 

6.  —  Rnoeliai'»!  (Claude),  s'  de  la  Coussaye,  fut 
reçu  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers  le  8  nov.  1380. 
N'ayant  pu  succéder  h  son  père  dans  sa  charge  de  lieu- 
tenant général,  il  se  fit  recevoir  en  1383  '.'  conseiller  au 
Parlement  de  Paris  et  mourut  lo  20  juil.  1386.  Il  avait 
épousé  Charlotte  de  Moulins,  qui,  devenue  veuve,  se 
maria,  le  2  l'év.  1399,  ii  Isa'ie  Broehard,  Ec,  sgr  de  la 
Clielle.  Do  son  mariage  Claude  n'eut  que  : 

7.  —  Bi>ochai*d  (René),  s' de  la  Coussaye,  qui, 
le  17  mai  1618,  rendait  son  aveu  à  la  Tour  do  Mau- 
hcrgeon  pour  son  lief  do  la  Pieardière  (S'-Georges-les- 
Raillargcaux,  Vienne)  ;  marié  k  Jeanne  Goérin,  il  en 
eut  :  1°  Jeanne,  femme  de  Martin  Reveau,  Ec,  sgr  de 
Cirières  ;  2°  Anne,  mariée  k  Pierre  Vidard,  Ec,  sgr  de 
la  Ferrandière  ;  3°  Marguerite,  religieuse  k  S'-^-Croix 
de  Poitiers  (contrat  du  7  mars  1635). 

§  II.   —  Branche    de  LA  CLIELLE, 

4.  —  Brocliard  (Pierre),  s'  de  la  Clielle,  fils 
puîné  de  Jean  et  de  Marie  Bellet  (3°  deg.,  §  I"),  eut, 
d'après  diverses  notes  (et  l'ordre  chronologique),  un  fils 
aussi  nommé  Pierre. 

5.  —  Brocliai-d  (Pierre),  s'  de  la  Clielle.  Le  23 
juin  1334,  il  rendait  aveu  pour  son  hébergement  de  la 
Clielle  (AndiUé,  Vienne)  k  la  chàtellenie  de  Chàteau- 
Larchor.  Marié  k  N...  Rosxy,  il  en  eut:  1°  IsAiE,  qui 
suit;  et  2°  Jeanne,  femme  de  N...  Cothereau. 

6.  —  Bi-ocliard  (Isai'e),  Chev.,  sgr  de  la  Clielle, 
(fit  aveu  de  ce  fief,  le  4  sept.  1623,  venu  de  ses  père  et 
aïeul),  Chev.  de  l'ordre  de  S'-Michel,  conseiller  d'Etat  et 
maître  d'hôtel  du  Roi,  ambassadeur  k  Florence  et  k 
Venise,  fut  chargé  de  porter  au  pape  une  lettre  de 
Henri  IV,  le  9  août  139i.  (Lettres  de  Henri  IV,  t.  III 
et  IV.) 

Nous  avons  dû  k  feu  M.  Bousergent  les  deux  lettres 
suivantes  adressées  par  Louis  XIII  à  Isaïe  Broehard  ; 
elles  témoignent  de  l'estime  de  ce  prince  pour  notre 
Poitevin  : 

»  Mous,  de  la  Clièle.  J'ai  eu  k  plaisir  d'entendre  que 
vous  ayez  esté  admis  à  la  charge  de  maire  de  ma  ville 
de  Poictiers,  et  que  vostre  élection  ait  esté  faicto  avec 
le  gré  et  applaudissement  de  tous  mes  subjects  d'icelle. 
Je  me  l'estois  bien  ainsi  promis,  soit  pour  le  désir  que 
j'avoisfaict  paroistre  d'estre  servy  devons  en  ladicte 
charge,  soit  pour  la  considération  de  votre  personne  que 
je  sçay  avoir  grand'créance  et  auctorilé  en  ma  ditte 
ville,  dont  j'espère  aussi  recueillir  le  fruict  et  tirer  le 
service  que  je  me  suis  proposé,  et  que  vous  en  useriez 
selon  vostre  prudence  pour  y  maintenir  mes  diets  sub- 
jects en  repos  et  tranquilité  sonbs  mon  observance,  k 
quoi  je  vous  exhorte  encore  de  travailler  et  de  contribuer 
tout  ce  qui  sera  de  votre  soing  et  vigillence  pour  les  faire 
vivre  ensemble  en  union,  concorde  et  amitié  comme  bons 
concitoyens,  vous  asseurant  que  me  rendrez  en  ce  sub- 
ject  service  très-agréable  que  j'auroy  en  singulière  re- 
commandation pour  vous  en  reconnoistre  en  toutes  oc- 
casions qui  se  présenterout.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Mous, 
de  la  Clielle,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde.  Escript  k 
S'-Germain-en-Laye,  le  vu  juillet  1617.  Signé  Louis  ; 
plus  bas,  Plielypeaux.  » 

Au  dos  est  écrit  :  a  A  Mons.  de  la  Clielle,  conseiller 
en  mon  conseil  d'Estat.  » 

«  Mons.  de  la  Clielle,  j'ay  esté  bien  aise  d'aprendro 
l'élection  qui  a  esté  faicto  du  chanoine  l'Esguillon  pour 
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tenir  la  charge  de  capilaiae  ecclésiastique  qui  estoil 
vaccante  en  ma  ville  de  Poictiers,  suivant  la  recomman- 
dation que  j'en  ayois  faicte  au  corps  dicelle,  et  que, 
en  suite  de  ce,  tous  l'ayés  installe  et  estably  en  la  fonc- 
tion et  exercice  de  laditte  charge.  A  quoi  j'ai  sceu  que 
vous  avez  contribué  ce  qui  pouvoit  dcppenrire  de  vous, 
dont  j'ay  tout  contentement  ;  mais  je  suis  bien  inlormé 
qu'il  y  a  eu  aucuns  particuliers  habitants  de  laditte  ville 
qui  n'ont  pas  aporté  le  respect  qu'ils  debvoient  rendre 
k  ce  qu'ils  ont  peu  reconnoistre  en  cela  de  mes  vo- 
lontés et  intentions.  Je  veux  néanlmoins  croire  qu'ils 
en  useront  mieux  à  l'avenir  et  avec  plus  de  considé- 
ration qu'ils  n'ont  fait,  et  ne  doutte  point  que  vous  ne  les 
disposiez  toujours  autant  que  vous  pourrez  pour  les  en 
rendre  capables.  Je  vous  prie  an  reste  de  continuer  a 
prendre  soing  du  bien  et  repos  de  ma  dicte  ville  ainsy 
que  vous  avez  fait  jusques  icy,  vous  asseurant  que  je 
ne  perdray  aucune  occasion  de  reconnoistre  les  ser- 
vices que  vous  me  rendrez  par  de  la.  Sur  ce,  je  prie 
Dieu,  Mous,  de  la  Clielle,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 
Escript  à  Paris,  le  xi  d'aoust  1617.  Signé  Louis,  et 
plus  bas,  Phelypeaux.  » 

Au  dos  est  écrit  :  «  A  Mons.  de  la  Clielle,  conseiller 
en  mon  conseil  d'Estat  et  maire  de  ma  ville  de  Poitiers.  j> 

Isaie  Brochard  mourut  le  3  sept.  1634.  11  avait 
épousé,  par  contrat  du  2  février  1399,  Charlotte  de  Mou- 
lins, veuve  de  feu  Claude  Brochard  (6"  deg.,  §  1")-  de 
laquelle  il  eut  :  1"  Bené  (dit-onj,  décédé  jeune  ;  2'  Ber- 
nard, chanoine  de  S'-Hilaire-le-Grand  de  Poitiers  ; 
3°  CÉSAR,  qui  suit;  i°  Margderite,  mariée,  par 
contrat  du  15  mars  1627,  h  Christophe  de  Lauzon,  Ec, 
sgr  de  Lirec,  receveur  général  en  Poitou:  elle  hérita 
de  ses  frères,  vers  1660. 

7.  —  Rrochard  (César),  Ec.  sgr  de  la  Clielle 
et  de  la  Grand'Maison,  auquel  son  père  acheta  un  office 
de  conseiller  au  Présidial,  vacant  par  la  mort  de  Guil- 
laume Auberl,  conseiller  clerc,  doyen  de  la  cathédrale 
et  prieur  de  S'-Mcolas  de  Poitiers.  César  se  trouve  en- 
core en  16ol  à  l'assemblée  des  nobles  du  Poitou  tenue 
à  Poitiers  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  de  Tours. 
Le  6  sept.  1658,  il  échangea  la  terre  de  la  Clielle  contre 
celle  de  Mousseaux  fS'-Secondin,  Vienne),  avec  François 
de  L'Age,  il  avait  épousé  Marguerite  de  Fors,  veuve  de 
N...  Boiceau,  s'  de  Chiiteaubrun,  et  mourut  sans  postérité. 
(Arch.  Vienne  E-  41 .) 


§  ni. 
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4.  —  Bi-ocliarcl  (François),  fils  de  Jean  et  de 
Marie  Bc  'et  (3*  deg.  du  §  1),  s'  de  la  Fouchardiére, 
vivait  en  1530  ;  il  eut  pour  fils  : 

5.  —  Brocliard  (Pierre),  fut  receveur  des 
tailles  le  18  fév.  1565  ii  ChàtellerauU,  sgr  du  Petit- 
Marigny  en  157S;  se  maria  il  Claude  Saix,  sœur  de 
Jeanne,  épouse  de  Hené  Brochard  (5»  deg.  du  §  1).  11 
fut  nommé  commissaire  pour  l'aliénation  des  biens  du 
clergé  ordonnée  par  le  Boi  en  1563.  Le  2  juil.  1578,  il 
s'opposait  avec  Jeanne  Sain,  sa  belle-sœur,  veuve  de 
René  Brochard,  à  la  vente  de  la  sgrie  de  la  Tapisserie. 
Il  mourut  avant  1593,  et  eut  un  fils  : 

6.  —  Brochard  (Pierre),  e"  du  Boi  et  maître 
des  requêtes  de  son  bùiel,  s'  du  Pclit-Marigny  (In- 
grandes; et  de  la  Gaudiiiière  (.Vvailles,  Vienne). 

Il  époisa  d'abord  Jeanne  Rat,  fille  de  Pierre,  prési- 
dent au  Présidial  de  Poitiers,  dont  :  1"  Catherine, 
épouse  de  Pierre  Fcriaud,  Ec.  sui'  Je  Bcaufort;  2"  M\- 
RiE,  feiumc  de  François  de  PrcHen,  !!"°  des  Plasses.  En 
secondes  noces,  Pierre  épjusa  Malhuriue  Lucas,  fille  de 
Simon,  Ec,  sgr  de  la  Croix-Boularl.  Us  vivaient  en 
1602.  (0.) 


BROCH  A^RD  DE  LA.  ROCHEBRO- 

CHARD.  —  Celte  famille  noble  et  ancienne  est 
plus  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  la  Rochebro- 
chard.  à  cause  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Roche 
(Bécelcuf,  Deux-Sèvres)  k  laquelle  elle  a  ajouté  son 
nom,  dés  la  fin  du  xv"  siècle. 

Depuis  cette  époque  jusqu'à  nos  jours,  la  terre  de  la 
Roche  a  toujours,  sans  interruption,  appartenu  "a  la 
même  famille.  On  remarque  encore  il  la  Roche,  dans  de 
très  vieilles  constructions,  des  détails  d'architecture 
remontant  au  xiv  siècle  ;  ces  détails  et  la  réunion  du 
nom  du  sgr  avec  celui  de  la  terre,  mentionné  dès  1480, 
indiquent  une  possession  bien  plus  reculée. 

La  généalogie  qui  va  suivre  a  été  dressée  à  l'aide 
des  pièces  originales  extraites  des  archives  du  château 
de  Surin  et  de  celles  du  château  d'Aiffres,  des  main- 
tenues de  noblesse  de  1399,  1667  et  1713,  enfin  des 
contrats  de  mariages,  partages,  bulles  des  grands 
maîtres  de  l'ordre  de  Malte,  brevets  de  Chev.  de  S'- 
Louis,  etc.,  des  extraits  des  registres 
paroissiaux,  actes  de  l'état  civil,  et  des 
minutes  des  notaires  relevées  et  fournies 
par  le  C"  Louis  de  la  Rochebrochard,  de 
Niort. 

Blason  :   d'argent  au   pal  de  gueules 
côtoyé  de  2  pals  d'azur. 

Noros  isolés. 

Broeliard  (Vivien)  et  sa  femme  Arsext  font 
donation,  avec  leurs  enfants,  à  l'abbaye  de  S'-Maixent, 
de  plusieurs  serfs  dont  l'un  s'appelait  Durand,  et  qu'ils 
avaient  reçus  en  héritage  de  leurs  parents,  le  16  juin 
(vers  1040-44).  (Cart.  S'-Maixent.  D.  F.  13.) 

Broeliard  (Frère  Gérard),  maître  des  Templiers 
d'Aquitaine,  mande  à  Hubert  de  Burgli,  justicier  d'.\n- 
gleterre  (probablement  au  commencement  d'août  1220), 
qu'il  arrivera  à  Londres  dans  l'octave  de  la  prochaine 
S'-Michel  avec  les  autres  messagers,  afin  de  prévenir  la 
guerre  entre  ledit  Roi  et  le  comte  de  la  Marche.  (A.  Bar- 
donnet,  Royal  lelters,  t.  2.) 

Brocliart  (Pierre\  Chev.,  homme  lige  de  Gui- 
don de  Piochefort,  est  cité  parmi  les  hommes  liges  du 
comte  de  Poitiers  dans  la  châlellenie  de  S'-Maixent, 
jour  de  r.\scension  1244.  (Comptes  d'Alphonse.  A.  H. 
P.  4.) 

Broeliard  (Richard),  son  fils,  doit  pour  sa  terre 
60  sols  pour  un  cheval  de  service  à  titre  de  rachats, 
•fête  de  Tous  les  Saints  1244.  (Id.) 

Broeliard  (Jean)  avec  Hugues  Coiraut  devaient 
100  sols  pour  contestation  d'une  dîme,  en  1244,  au  bail- 
liage de  Niort.  (A.  H.  P.  4.  90.) 

Broeliard  iP.)dev;iit  pour  un  cheval  de  service 
40  sous,  fèie  de  Tous  les  Saints  1247.  (Id.  178.) 

Broeliard  (Thomas),  houneste  et  discret 
homme,  était  commissaire  du  Roi  ii  Niort,  sur  le  fait 
des  finances  en  1348  et  1354.  Il  fut  ensuite  maître  des 
requèies  du  palais  et  receveur  des  amendes  du  Par- 
lement (1371-72).  (A.  H.  P.  9,  13  et  17.) 

Broehard  (Jehan),  maire  de  Niort  en  1341 . 
veuf  de  Synioune  Cailleronne.  transige  avec  les  enfants 
du  1"  lit  de  sa  fe  rime  eu  1319.  (Fonds  Briquet.) 

Bi-oehard  (Jean)  était  lieutenant  du  sénéchal 
de  Poitou  à  Niort  en  13''3.  Lettre  de  Regiiauld  de 
Vivoniie,  sénéchal  de  Poitou,  àsesaniés  Jean  Bro  hard 
et  Jean  Pigaou.  (B.  N'ai,  fonds  Ducliesne,  52,  p.  46.) 

Broeliard  (Jehanj,  honorable   homme  et  sage 
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niattrc,  sdnéclml  ilu  Cliiiiiitro  de  S'-Ililaire  ilc  Poilici's, 
en  SCS  loiTCs  lie  Souchi^,  en  li26,  moiirl  en  ll:il. 
(Fonds  Iîrii|iiet.) 

Iti-o<-liui*<l  (C.uillanme)  (îponsa  Marguciile  inv 
r.AsTKi.i.o,  versliSO;  elle  dcVéda  sans  iiosléritiî,  et  e^t 
rapiieléc  dans  un  pai'lapc  des  Caslcllu  l'ait  eu  lo'il. 
(Areli.  Vicn.  Fonds  l'.eniay,  13.) 

Iti-<>cli»i*<l  (Rei-trand),  s'  de  Champbcrli'and, 
deineuraiit  k  Caiiteniers?  (p'"  des  Moiiliers,  D.-S.), 
servit  comme  clicvau-léger,  au  ban  de  lo.'iT. 

§  I".  —  Première  Branche. 

1.  —  Broeliard  (Arnault),  Ec.,  sgr  de  la 
Roche  ?  vivait  vers  le  conimcneenieut  du  xv'  siècle.  Il 
fut  tiîmoin,  le  17  avril  143S,  d'un  accord  fait  entre  les 
abhds  de  l'Absie  et  de  Nieuil.  (l'ièc.  orig.  SO.  Appelvoi- 
sin,  .■;.)  II  avait  épousas  vers  14-40,  Brunissant  du  Bignon 
ou  Beugnon,  qui,  veuve  le  10  fév.  1464,  rendait  aveu 
pour  la  Rocbe  k  noble  bomme  Jean  de  Linicrs,  Ec,  sgr 
de  S'-Pompain.  Leurs  cjifants  furent  :  1°  Je.4N,  qui  suil  ; 
2°  Andhk,  pair  de  la  commune  de  Niort  de  14T9  a  1.S00  ; 
3°  PiEURE,  qui,  par  son  testament  en  date  du  29  sepl. 
lûKi,  casse  et  annule  une  idause  du  partage  fait  entre  lui, 
ses  frères  et  sœurs.  Par  cette  clause,  ses  biaus  devaient 
retourner  après  lui  à  .André,  son  frère,  dans  le  cas  oii 
Jean  n'aurait  pas  d'enfants.  Il  laisse  par  ce  testament 
sa  succession  a  partager  entre  André,  son  frère,  et  Jac- 
ques, son  neveu,  fils  de  Jean,  lui  donnant  en  outre  tous 
ses  meubles,  acquêts  et  conquèts  immeubles,  comme 
élaot  l'aïuc  et  portant  le  nom  et  les  armes  de  la  famille  ; 
4°  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Nyeul,  Ec.  ;  5°  OATHEnmi:, 
mariée  k  Laurent  de  Nyeul,  Ec,  le  4  janv.  1511  (Jamet 
et  Raoult,  not.  à  Niort)  ;  6°  Daulphine,  mariée  àMalliurin 
Bourgougnon,  Ec.  ;  T  Philippe,  femme  de  Louis  Bour- 
gougnon,  Ec.  ;  S°  Marie,  mariée  à  Jean  Robelin,  Ec,  le 
n  juin  1311  (Bienvenu,  not.  à  Cbampdeniers);  9°  Per- 
RETTE,  morte  sans  alliance  et  dont  la  succession  fut 
partagée  le  31  déc.  [ilë. 

2.  —  Bnocliarti  (Jean'),  Ec,  sgr  de  la  Roche, 
épousa,  le  21  fév.  1478  (de  Nieuil  et  Snire,  nut.  à 
Cliampdeniersj,  Marguerite  Borili.ette  ou  Bourol- 
LETTE  (BoRiLLEAii),  fdlc  de  Louis,  Ec,  sgr  de  la  Boril- 
lère,  et  de  Jeanne  Viaud.  Il  servit  en  brigandiuier  au 
ban  des  nobles  du  Poitou  do  14S8;  prisonnier  à  Maille- 
zais,  il  y  fit  son  testament  le  9  avrd  de  la  même  année. 
Pair  de  la  commune  de  Niort  en  1499.  Le  H  janv.  1502, 
Jean  et  sa  femme  se  font  une  donation  mutuelle  de  tons 
leurs  biens,  meubles,  acquêts  et  conquèts  immeubles.  Il 
rendit,  le  3  juil.  1502,  un  aveu  à  François  de  Liniers, 
Ec,  sgr  de  S'-Pompain,  pour  la  sgrie  de  la  Rocbe,  et 
laissa  de  son  mariage  ;  1°  Jacques,  qui  suit;  2°  Marie, 
mariée  à  Matburiu  Bobineau,  Ec,  demeurant  à  Pous- 
sais; 3"  Perrette,  mariée  à  Jean  Toupineau,  Ec.  Marie 
et  Perrette  renoncent  à  la  suecessiou  de  leur  père, 
moyennant  la  dot  que  leur  frère  leur  a  constiluéc; 
4°  Gt'iLLEMETTE.  mariée  k  Jean  Moreau,  Ec;  5"  Claire. 
mariée  à  Pierre  l'utoy,  Ec.  ;  6°  Jeanne,  qui  épousa,  le 
21  déc  1504  (Bienvenu,  not.  k  Partlienay),  Quentin 
Desprez,  Ec,  sgr  d'Auverl  ;  celui-ci  donna,  le  12  oct. 
1507,  quittance  à  Jacques,  son  beau-frère,  du  reste  de 
la  dot  de  sa  femme,  dont  il  avait  reçu  la  moitié  le  jour 
de  son  contrat  de  mariage. 

3.  — BnoeliancI  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Rocbe, 
épousa,  le  19  déc  1501,  Perrine  MAncuASD,  fille  de 
Jacque<,  Ec,  sgr  du  l'uy-Bourassicr  et  de  la  Mulenière, 
et  de  feu  Louise  de  la  Coussaye.  Le  19  déc  1507,  il 
rend  aveu  de  la  terre  de  la  Roche  au  sgr  de  S'-Pom- 
pain.  Les  5  nov.  1534  et  12  janv.  1544,  il  rend  boni- 


mage  il  l'abbcsso  de  S'-Jean  de  Bonneval-les-Thouars, 
IV  de  Xaintray,  pour  le  pré  do  la  Noube  ilc  Brandy.  Le 
9  mars  1539,  il  rend  une  déclaration  par-devant  le  séné- 
chal de  Poitou,  pour  le  ban  et  arrière-ban,  ii  cause  do  la 
maison  de  la  Rocbe  et  antres  domaines.  Enfin,  le  25  nov. 
1544,  il  fait  donation  à  son  fils  Jean  (Garnicr  et  Conrtin, 
not.  des  cours  de  Cliainpdeniers  et  du  Coudray-Salbart). 

11  eut  de  sou  mariage  :  l"  Jean,  qui  suit;  2"  Claude, 
mort  sans  postérité;  3"  Frani.;oi.se,  mariée  k  Jean  Guii- 
lotin,  Ec,  sgr  de  la  Tour  et  du  Bonsdiel  ;  4°  Jacques, 
5"  CuiONNE,  mariée,  le  14  aoilt  1533,  k  René  Cossin, 
Ec;  elle  était  veuve  le  7  mai  1548,  lors  du  partage  des 
successions  de  ses  père  et  mère  (Maire  et  Prieur,  not. 
sous  les  cours  de  Cbervcux  et  du  Busseau). 

4.  —  Bi'ocliard  (Jean),  II"  du  nom,  Ec,  sgr  de 
la  Roche,  partagea  la  succession  de  ses  père  et  mère 
avec  ses  frère  et  sœurs,  Jacques,  Françoise  et  Guiounc. 
le  7  mai  1538.  Il  épousa,  le  8  fév.  1539  (Amilben  et 
Paillard,  not.  à  Cherveuxl,  Charlotte  de  la  Chapellerie. 
fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Thiors  et  de  Rouillé,  et  de 
Philippe  du  Chilleau.  Le  7  oct.  1513,  il  obtint  un  congé 
de  ban,  du  capitaine  Jehan  de  la  Tousche;  les  10  l'év. 
1547,  S  avril  1549  et  1°'  janv.  1552,  il  rend  aveu  pour 
sa  (erre  de  la  Roche  au  sgr  de  S'-Pompain;  le  25  nov. 
1551,  Jean  comparaît  personnellement  k  la  couvocatioii 
générale  du  ban  et  arrière-ban  du  Poitou,  il  se  fait  rem- 
placer k  celui  de  1352  par  Mathieu  Desprez,  Ec,  sgr  du 
Pin,  comparaît  k  la  monire  du  han  et  arrière-ban  faite  k 
Poitiers  le  5  juin  1553,  et  fournit  un  archer  en  équipage 
de  chevaux  et  armes;  et  le  18  mai  1559  il  rend  aveu 
pour  son  fief  de  la  Roche  à  Jaequette  de  Longchamps, 
veuve  d'Antoine  de  Liniers,  Ec,  sgr  de  S'-Pompain. 

Il  eut  de  son  mariage  :  1°  Octavien,  qui  suit; 
2°  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Faucherie,  marié  k  Angélique 
Saumureao  ;  3°  Anne,  cités  tous  les  trois  dans  un  par- 
tage fait  le  29  déc  1563  (Clément  et  Giraud,  not.  k 
Champdeniers). 

3.  —  Brocliai'd  (Octavien),  Ec,  sgr  de  la 
Rochebrocbard,  épousa,  le  3  août  1562  (Routolleau  et 
Courtin,  not.  k  Coulongcs-les-Royaux),  Elisabeth  des 
Oullières,  fille  de  feu  Louis,  Ec,  sgr  de  la  Cossounière, 
et  de  Jeanne  de  Granges  de  Surgères.  Octavien  assista 
au  partage  du  29  déc.  1563  cité  plus  haut;  le  30  avril 
1587,  il  partagea  avec  son  frère  la  succession  de  leur 
sœur  .Anne  décédée.  Il  contribua  aux  bans  du  23  mars 
1593  et  du  4  juil.  1598,  obtint  de  Henri,  roi  de  Navarre, 
deux  lettres  de  sauvegarde,  la  pi-eniière  donnée  à  S'- 
Maixent.  le  13  mai  1387;  la  seconde,  à  Niort,  le  26 
janv.  1589.  Le  5  nov.  1388,  une  autre  lettre  de  sauve- 
garde lui  avait  été  délivrée  par  Charles  Eschallard,  sgr 
de  la  Boullaye,  gouverneur  de  Fontenay-le-Comte.  Il  en 
reçut  trois  autres  qui  lui  furent  délivrées  par  le  C'°  de 
Brissac  et  le  s'  de  S'-OB'ange,  commandant  k  Roche- 
fort,  les  31  janv.  1591,  29  oct.  1592  et  20  mars  1595. 
Le  2  avril  1599,  il  obtint  une  scnlence  de  maintenue  de 
noblesse. 

Il  eut  de  son  mariage  :  1°  Jacques,  Ec.,  sgr  de  la 
Miltiére,  la  Cossounière;  2'  Maurice,  qui  suit;  3°  Mar- 
guerite, mariée,  le  23  sept.  1G07,  à  Matbias  Marin, 
Ec,  sgr  de  la  5I:irroiiiiièrc  et  du  Pinier;  4°  Marii:, 
mariée  k  Jacques  de  Coubé,  Ec.  sgr  du  Pasliron;  elle 
mourut  sans  enfants  le  10  oct.  1659.  Elle  avait  fait  en 
1653  donation  -X  son  mari. 

6.  —  Broehar<l  CMaurice),  Ec.,  qualifié  haut 
et  puissant  sgr  de  la  Rochchroehard  et  des  Moihcs, 
épousa,  le  I"  mai  1611  (Ecoitière  et  Gellineaii,  not,  à 
Champdeniers!,  Jeanne  Simonnkau,  fille  de  feu  Lancel- 
lot,  Ec,  sgr  de  la  Barre-Fourbeaii,  et  de  feu  Olive 
Barillon.  Le  19  mars  1G12,   il  partagea  les   successions 
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de  ses  beau-père  et  belle-mère  avec  Marie  de  la  Cous- 
saye,  seconde  femme  de  Lancellot  Simonneau;le  10 
juin  161S,  il  partagea  également  avec  ses  frère  et 
sœurs  la  succession  de  sa  mère,  et  enfin,  le  5  janv. 
1615,  avec  ses  sœurs,  les  successions  de  son  père  et  de 
Jacques,  son  frère  aine.  Il  rendit  aveu,  les  3  janv.  1617 
et  2  juil.  1619,  à  Charles  de  Linicrs,  Ec.,  sgr  de  S'- 
Pompain,  pour  sa  terre  de  la  Rochebrochard  ;  les  2  juil. 
et  21  sept.  1618,  14  fév.  et  16  mars  1634,  k  la  dame 
de  Xaintray  pour  le  pré  de  la  Nouhe  de  Brandy.  Il  fit 
acte  de  comparution  aux  bans  des  26  oct.  1633  et  19 
août  1639,  reçut,  le  23  nov.  1632,  une  lettre  de  convo- 
cation de  M.  de  Neuillant,  lieutenant  de  Roi  k  Niort, 
pour  se  trouver  au  passage  de  la  Reine. 

Il  obtint,  le  27  juin  1634,  une  sentence  de  confirma- 
tion de  noblesse  rendue  par  les  élus  de  Niort,  reçut  le 
29  août  1636  une  lettre  de  M.  de  la  Rochefoucauld 
pour  la  convocation  du  ban,  et  pour  aller  avec  toute  la 
noblesse  en  Picardie,  et  le  28  oct.  1638,  une  lettre  de 
Philippe,  duc  de  la  Trémoille,  lui  enjoignant  de  faire 
enrôler  tout  homme  propre  à  porter  les  armes  dans  la 
paroisse  de  Bcceleuf.  Il  mourut  le  30  janv.  1640,  lais- 
sant Charles,  qui  suit. 

7.  —  Bi>ncliard  (Charles),  Chev.,  sgr  de  la 
Rochebrochard,  des  Molhes,  la  Cossonnière,  etc.,  né  le 
18  déc.  1633,  épousa,  le  31  janv.  16.Ï6  (Bourdaizeau, 
not.  à  Somploire,  Maine-et-Loire),  Marguerite  Bauillon, 
fille  de  feu  François,  Chev.,  sgr  de  Somploire,  et  de 
Jeanne  Thévenin.  Il  fut  sous  la  tutelle  de  sa  mère  et 
eut  pour  curateur  Jacques  de  Coubé,  son  oncle;  il  avait 
partagé,  le  10  oct.  16o9,  la  succession  de  Marie  Bro- 
chard,  sa  tante,  avec  René  Marin,  et  reçut  pour  sa  part 
la  maison  noble  de  la  Cossonnière,  fut  convoqué,  le  7 
août  1640,  au  ban  par  une  lettre  do  M.  de  Neuillant, 
obtint,  le  l^'sept.  1667,  une  sentence  de  maintenue  de 
noblesse  rendue  par  Barenlin,  et  mourut  le  17  sept, 
1674,  âgé  de  41  ans.  Sa  veuve  épousa  en  secondes 
noces  René  de  la  Boucherie. 

Charles  eut  de  son  mariage  :  1°  Charles,  qui  suit; 
2°  François,  né  à  la  Rochebrochard  le  29  janv.  1658, 
reçu  de  minorité  Chev.  de  l'ordre  de  S'-Jean-de-Jéru- 
salem,  le  16  janv.  1671  ;  il  fut  nommé  commandeur  de 
Vdlegast  en  1712,  bailli  de  la  Morée,  et  commandeur 
de  S'-Jean-de-Latran  à  Paris  (baillijigc  et  commanderie 
réunis),  commandeur  de  Cury,  le  24  mars  1733,  et 
grand-croix  de  son  ordre.  Il  mourut  dans  sa  comman- 
derie de  Villegast,  le  9  déc.  1745,  âgé  de  87  ans.  Le 
bailli  de  la  Morée  était  un  des  grands  dignitaires  de 
l'ordre,  et  prenait  rang  inmiédiatenicnt  après  le  grand- 
prieur  de  France,  avec  le  bailli  de  Corbcil,  grand  tré- 
sorier. En  raison  de  cette  haute  dignité,  François  fai- 
sait partie  du  chapitre  général  de  l'ordre. 

3"  Claude  ou  CLAumNE,  née  le  2  mars  1659,  mariée, 
en  1695  (Forestier,  not.  à  (^urzon),  à  René  de  la  Dive, 
Chev.,  sgr  deS'°-Foy;  4°  Claude,  Chev.,  sgr  d'Eschal- 
lard,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Bigorre,  aide 
de  camp  des  armées  du  Roi  par  brevet  du  16  mai  1696; 
5"  Gabhielle,  morte  avant  le  19  mars  1698;  6°  René, 
né  le  15  mars  1663;  7°  Jacques,  né  le  11  mai  1669, 
Chev.,  sgr  de  Salidieu  (Curzon,  Vendée),  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  avec  sa  mère,  le  14  nov.  1699,  par 
M.  de  Maupeou;  épousa  Louise-Anne  Le  Gascouin,  dont 
Jacques,  né  le  15  oct.  1704,  mort  sans  postérité. 

8.  —  Bi-ochartl  (Charles),  IP  du  nom,  Chev., 
sgr  de  la  Rochebrochard,  la  Minière,  la  Cossonnière,  la 
Sidière,  etc.,  naquit  le  28  fév.  1657,  et  épousa,  le 
l"  sept.  1682  (Barraud  et  BoUard,  not.  k  Fontcnay-le- 
Comte),  Gabrielle-Radégonde  Mahovs,  D*  d'Auzay,  la 
Vergnay,  la  Mesnardière,  etc.,  fille  de  haut  et  puissant 
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sgr  Nicolas,  Chev.,  sgr  d'Auzay,  et  de  Renée  de  la 
Sayette.  Le  19  mars  1688,  il  partagea  avec  ses  frères 
et  sœurs  les  successions  de  son  père,  de  René  Marin, 
son  cousin,  et  de  Gabrielle  sa  sœur  (Ballard,  nol.  àFon- 
tenay);  rendit  hommage  au  Roi  les  19  août  1683  et  7 
juin  1683,  à  cause  de  son  château  de  Vouvant,  pour  la 
haute  justice,  terre  et  sgrie  d'Auzay,  rendit  également 
hommage.  le  29  avril  1686,  pour  sa  maison  noble  delà 
Rochebrochard,  k  Christophe  Augier  de  la  Tcrraudière, 
avocat  en  la  cour,  échevin  de  la  ville  de  Niort,  et  séné- 
chal de  'S'-Pompaiu  (Prieur,  greffier).  Le  2  mai  1674,  il 
reçut  une  ordonnance  du  duc  de  la  Vienville  lui  signi- 
fiant d'assister  au  ban  des  nobles  du  Poitou.  Charles 
mourut  le  26  juil.  1699,  laissant  de  son  mariage  : 
1"  Charles-Jacques,  qui  suit;  2"  François-Xavier, 
chef  de  la  branche  d'Auzay,  §  III  ;  3°  Claude,  né  le  21 
sept.  1687,  mort  en  bas  âge. 

9.  —  Bi*ochar<I  (Charles-Jacques),  né  le  20  juin 
1683,  Chev.,  qualifié  haut  et  puissant  sgr  de  la  Roche- 
brochard, Surin,  la  Mesnardière,  Marigny-Chemerault,  la 
Barre -Fourbeau,  le  Fonteniou,  Verre,  etc.,  épousa, 
le  11  juil.  1712  (Chauvet  et  Marot,  not.  à  Poitiers), 
Marie-Thérèse  de  Gexnes,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  du 
Courtioux,  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers,  et  de 
Charlotte-Thérèse  Cothercau.  Le  26  janv.  1740,  il  fut 
maintenu  par  un  arrêt  du  conseil  d'Etat  dans  la  jouis- 
sance des  droits  d'échanges  des  paroisses  do  Béceleuf 
et  de  Surin,  comme  sgr  haut  justicier  de  la  Rochebro- 
chard et  de  Surin.  Le  30  avril  1743,  il  partagea  avec 
ses  enfants  et  autres  héritiers  la  succession  de  feu 
Susanne  de  Gennes,  veuve  de  Christophe-André  Goul- 
lard,  Chev.,  sgr  de  Monlfermier,  partagea  encore  avec 
ses  enfants,  le  24  août  1754,  les  successions  :  1°  de 
Marie-Thérèse  de  Gennes,  sa  femme;  2°  de  Susanne 
Cothereau,  sa  tante;  3"  de  Jacques  de  Gennes,  son  beau- 
père  ;  4°  de  Marie-Angélique-Pélagie,  sa  fille,  religieuse 
aux  Dames  Hospitalières  de  Poitiers;  3°  de  Susanne  de 
Gennes  de  Montferinier. 

Le  1"  déc.  1706,  il  obtint  un  certificat  de  comparu- 
tion au  ban,  délivré  par  le  M"  de  la  Coste-Messelicre, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Chamilly;  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse,  ainsi  que  sa  mère,  le  13  juin  1715, 
par  M.  Quentin  de  Richebourg,  servit  pendant  quelques 
années  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  d'Aube- 
terrc-Cavalerie,  et  mourut  au  château  de  Surin,  le  30 
nov.  1763,  laissant  :  1°  Marie-Gabriellk-Radégonde, 
née  le  24  avril  1713,  mariée,  le  13  fév.  1741,  à  Léon 
Jourdain  de  Villiers,  Chev.,  sgr  de  Villiers-en-Plaine, 
décédée  k  Niort,  le  29  août  1783  ;  2°  Marie-An.ne- 
Françoise,  née  le  4  janv.  1713,  mariée,  le  2  août  1740, 
k  Gabriel-Salomon  Grignon,  Chev.,  sgr  de  la  Pellisson- 
uière,  et  décédée  k  la  Pellissonuière,  le  28  sept.  1801  ; 
3°  Marie-Thérèse,  D"  de  la  Mesnardière,  décédée  à 
Niort,  le  16  fév.  1787;  4°  Marie-Eulalie- Victoire, 
décédée  k  Niort,  le  21  janv.  1782;  5°  Louis-Joseph,  qui 
suit;  6<|  Marie-Angélique-Pélagie,  née  le  8  oct.  1723, 
supérieure  des  Dames  Hospitalières  de  Poitiers  ; 
7°  Svlvestre-Chari.es,  né  le  4  nov.  1724,  chef  de  la 
branche  du  Foiitenion,  §  II. 

10.  —  Brochai'cl (Louis-Joseph),  Chev,,  sgr  de 
la  Rochebrochard,  Surin,  Prinçay,  Mangny-Chenierault, 
etc.,  naquit  le  24  avril  1721,  et  épousa,  le  24  sept.  1754 
(Jarriau  et  Segrctain,  not.  à  Champdcniers),  Marie-Ma- 
deleine Bellengeh,  fille  unique  de  Henri,  Chev.,  sgr 
châtelain  de  Chanipdeniers,  Luc,  Puy-Chabot,  Bois-Bas- 
set, etc.,  et  de  Barbe-Marguerite  Jouhot.  Il  comparut 
au  ban  du  13  juin  1758,  assista  par  procureur  k  l'as- 
semblée de  la  noblesse  en  1789,  réunie  a  Poitiers  pour 
nommer  des  députés  aux   Etats  généraux,  et  mourut  au 
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rhfttcau  do  Surin  le  20  nov.  171)1,  laissant  do  son  ma- 
riago  :  1°  MAnM:-TiiiinÈsK-Hi:NRiETTE,  ni!e  le  •■)()  mai 
nSG,  mai-ii'C,  le  IG  avril  lTi6,  h  Cabriel-Joan-Sinion 
Bertholin,  C'  de  Monbrun,  Chcv.,  sgr  d'Aill'res,  olc, 
ancien  officier  de  cavalerie  ;  2"  Iîenjamis-Louis-Chahles, 
qui  suit  ;  :)"  Jiii.iK-KusAnKTH,  D'  de  Uieliehonne  et  do 
l'uy-C.habol,  qui  inourul  il  Mort,  le  22  niai  ISiT  ;  4°  Ra- 
DÉGONnE-SKviiuE,  ni'e  en  mi,  mariée,  le  3  juil.  1186, 
h  Cliarles-Evrcmond  Broclianl  do  la  UDchobrochard.  son 
cousiu  germain  (11"  dcg.,  §  II).  Julie  et  Radégonde 
furent  toutes  les  deux  détenues  k  Brouage  pendant  la 
Terreur. 

H.  —  Brochnrd  «le  la  Rochebro- 
cliard  (Benjamin-Louis-Charles),  C'°  de  la  Ro- 
chebrochard  de  Cliampdeniers,  né  lo  1"  sept.  1737,  fit 
ses  preuves  de  noblesse  pour  être  reçu  chevau-légcr 
de  la  garde  ordinaire  du  Roi,  et  fut  admis  le  4  oct. 
1772.  Il  épousa,  le  17  fév.  nS4,  Louise-Eulalie  riE 
BnACH,  fille  de  Jcan-Frauç.ois-Louis,  Chcv.,  sgr  des 
Meulières,  d'Esnandes,  lieutenant  de  -vaisseau,  Chev. 
de  S'-Louis,  et  de  Catherine-Eulalie  Caigneron  des  Val- 
lons. M"°  de  la  Rochebrochard  mourut  a  Surin  le  ,31 
juil.  1834. 

11  obtint  un  certificat  attestant  qu'il  a  été  inscrit 
comme  surnuméraire  dans  la  C'des  chevau-légers  de  la 
garde  du  Roi  le  4  oct.  1772  ;  il  servit  jusqu'au  30  déc. 
1787,  date  de  la  réforme  des  chevau-légers;  assista  en 
personne  à  l'assemblée  de  la  noblesse  réunie  k  Poitiers 
en  1789  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  généraux  ; 
fit  partie  des  volontaires  composant  la  C"  k  cheval  des 
gentilshommes  du  Poitou,  à  l'armée  de  Condé,  obtint, 
le  23  nov.  1792,  un  congé  délivré  par  le  V-  de  Chas- 
teigncr,  maréchal  de  camp,  commandant  l'escadron  des 
gentilshommes  du  Poitou  à  Malmédy,  eut  un  certificat 
du  C"  de  Chasteigner  attestant  qu'il  a  fait  son  service 
k  l'armée  pendaut  les  mois  de  mai  et  juin  1794  devant 
Liège  ;  en  obtint  un  autre  du  duc  de  Broglie  attestant 
qu'il  a  fait  la  campagne  dans  l'escadron  des  gentilshommes 
de  la  province  de  Poitou,  en  qualité  de  maître  dans 
l'armée  des  Princes  (Dusseldorf,  le  30  août  1793)  ;  et  fut 
enfin  nommé,  le  31  oct.  1813,  Chev.  de  S'-Louis,  brevet 
délivré  k  Benjamin-Louis-Charles  C"  de  la  Roche- 
brochard de  Champdeuiers  ;  il  mourut  au  château  de 
Luc  le  7  avril  1838.  II  avait  eu  de  son  mariage  : 
1°  Lodis-Clémentin,  qui  suit;  2°  Jean-Théodore,  né 
au  château  des  Meulières,  le  13  août  1786,  décédé  au 
château  de  Luc,  le  25  déc.  1849  ;  3°  Renée-Eclalie- 
SoLANGE,  née  au  château  des  Meulières,  le  18  juin  1789, 
mariée,  le  6  juin  1809,  k  Amateur-Gabriel  GouUard 
d'Arsay  ;  4°  Virginie,  née  en  1792,  décédée  le  5  mars 
1793. 

12.  —  Brochai'd  «le  la  Rochebro- 
chard  (Louis-Clémcntin),  C'°  de  la  Rochebrochard 
de  Champdeuiers,  né  le  30  déc.  1784,  gendarme  de  la 
garde  du  Roi,  avec  brevet  de  lieutenant  de  cavalerie, 
accordé  le  16  fév.  1815,  suivit  le  Roi  à  Gand  et,  lors  du 
licenciement  des  gendarmes  de  la  garde,  passa  lieu- 
tenant dans  la  gendarmerie  royale,  compagnie  de  la 
Vendée,  le  31  janv.  1816.  Il  fut  nommé  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur  le  26  déc.  de  la  même  année.  Il  épousa, 
le  19  avril  1825,  Sophie-Caroline  Guerhy  de  Beaure- 
GARD,  fille  de  feu  Jacques-Louis-Marie,  chef  de  bataillon, 
Chev.  de  S'-Louis,  et  de  Constance-Henrictte-Louise 
du  Vergier  de  la  Rochejaquelein.  Il  est  mort  à  Oriou, 
c""  de  S'-.Maxire,  le  20  fév.  1873,  veuf  depuis  le  11 
août  1829,  et  laissant  Charles-Louis,  qui  suit. 

13.  —  Brocbard  de  la  Rochebro- 
chard (Charles-Louis)  C"  de  la  Rochebrochard  de 
Champdeuiers,  né  le  28  août  1826,  membre  de  plusieurs 
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sociétés  savantes  ,  a  épousé,  le  7  juin  1852,  Marie-Ge- 
neviéve-Caroline-C.abrielle  Jarno  de  Pontjarno,  fille  de 
feu  Gonsalve,  et  de  Charlutte-Zoila  Jauvre  de  la  lîoucho- 
tière,  dont  un  lils,  Marie-Louis-Henhi,  qui  suit. 

14.  —  Urocliard  de  la  Rochebro- 
chard (Marie-Louis-Houri),  V'dela  Rochebrochard. 
né  le  28  avril  1833.  a  épousé,  le  10  oct.  1883,  Marie- 
Lncie-f'lotildo  Saulnier  de  Pierrefonds,  fille  de  Char- 
les-Gabriel, Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  Louise- 
Zoé  Audebert,  dont:  1°  Louis-Marie-François,  né  le 
3  fév.  1887;  2-  Charles-Marie,  né  le  28  fév.  1888; 
3"  Marie-Henri-Jean,  né  le  5  juin  1889, 


§"• 


Branche  dc  Koivxexioij. 


10.  —  Brochard  de  la  Rochebro- 
chard (Sylvestre-Charles),  fils  puîné  do  Charles- 
Jacques,  et  de  Marie-Thérèse  de  Gennes  (9'  degré  du 
§1"'),  Chev.,  sgr  du  Fonleniou,  la  Barre,  etc.,  fut  reçu 
de  minorité  Chev.  de  Malte  en  1734,  page  de  la  Reine 
le  1"  avril  1739,  nommé,  le  21  août  1741,  lieutenant  re- 
formé k  la  suite  du  régiment  d'infanterie  de  Puyguion, 
lieutenant  en  second  dans  ce  régiment  eu  1772,  il 
quitta  le  service  la  mémo  année  ;  marié,  le  12  août  1735 
(Segrétain  et  Robert,  not.  à  Champdeuiers),  k  Gene- 
viève-.Aimée-Josèpbe  Brochard  de  la  Rochebrochard, 
fille  de  François-Xavier,  Chev.,  sgr  d'Auzay,  et  de 
Marie-Aymée  de  Regnault  (9"  deg.,  §  III),  il  eut  de 
son  mariage  :  1»  Charles-Evremond,  qui  suit;  2*  Fran- 
çois-Xavier-Fidèle-Amand,  né  le  2  déc.  1763  k  Surin, 
reçu  de  minorité  Chev.  de  Malte  le  13  avril  1779  ;  il 
servit  au  régiment  de  la  Reine  et  épousa,  le  13  juil. 
1789,  Adélaïde-Louise-Françoise  de  Vallin,  dont  une 
fille,  Adél.ude,  mariée  k  Ernest-Auguste-François  de 
Savignac  des  Roches.  Il  est  décédé  au  château  du  Teil,  le 
12  sept.  1846. 

11.  —  Brochard  de  la  Rochebro- 
chard (Charles-Evremond),  ne  k  Surin,  lo  12  janv. 
1760,  fut  reçu,  le  6  juin  1776,  cadet  gentilhomme  dans 
le  régiment  Royal-Vaisseaux-Infanterie,  passa  succes- 
sivement sous-lieutenant  le  28  avril  1778,  lieutenant  en 
second  le  21  mai  1784  ;  émigra  en  1794,  fit  la  cam- 
pagne des  Princes  en  1792,  avec  le  grade  de  brigadier, 
passa  en  Angleterre,  et  rentra  en  France  en  1800,  où  il 
mourut  au  château  du  Fonteniou,  le  14  juin  1842,  sans 
postérité.  Il  avait  épousé,  le  3  juil.  1786,  Badégonde- 
Sévère  Brochard  de  la  RocuEBROCHARn,  sa  cousine 
germaine,  fille  de  Louis-Joseph,  et  de  Marie-Madeleine 
Bellenger  (10*  deg.,  §  I"),  qui  décéda  au  Breuil  (Xain- 
tray)  le  16  nov.  1847. 


§  ni. 


Branche  d'Auzay. 


9.  —  Brochard  de  la  Rochebro- 
chard (François-Xavier),  fils  puîné  de  Charles,  11° 
du  nom,  et  de  Gabrielle-Badégonde  Maroys  (8°  degré 
du  §  I"),  naquit  en  1683,  fut  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  le  26  oct.  1699,  et  eut  pour  curateur  Charles 
Daudeteau,  avocat  en  Parlement  k  Fontenay-le-Comte. 
Il  servit  dans  les  mousquetaires  de  la  garde  du  Roi, 
passa  lieutenant  dans  le  régiment  de  Marsillac-Cavalerie 
en  1708,  et  fut  nommé  capitaine  dans  le  même  régi- 
ment le  28  mars  1709,  obtint,  étant  capitaine  au 
régiment  d'Aubeterre-Cavalerie,  une  ordonnance  de 
maintenue  de  noblesse  de  M.  Quentin  de  Richebourg, 
le  13  juin  1713.  Il  partagea,  le  23  fév.  1710,  la  sue- 
cession  de  D*  Marguerite  BariUon,  son  aïeule,  avec  Char- 
les-Jacques, son  frère,  et  le  23  fév.  1719,  il  parta- 
gea la  suceession  de  ses  père  et  mère.  François- 
Xavier   épousa,  le  20  mai   1727   (Lagadère  el  Cuniel, 
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not.  a  Châtain),  Marie-AiniiSe  de  Regnault,  fîlle  de 
Gabriel,  Cliev..  sgr  de  la  PriiusUère  (p""  de  Veiiansault 
Vend.),  et  de  Marie-Madeleine  Bodet  de  la  Fenestre.  Il 
fut  inhumé  dans  l'église  d'Auzay,  le  3  avril  1148, 
laissant  de  son  mariage  :  i°  Radiogonde-Flobexce, 
née  le  21  janv.  1729,  morte  le  1  Aie.  suivant; 
2°  FRANçois-Lonis,  né  le  13  avril  1731,  mort  le  7  fév. 

1732  ;  3°  Gabrielle-Aimée,  née  le  12  déo.  1732,  in- 
humée le  8  juil.  1733  ;  4°  Mabie-Françoise-Louise, 
née  le  26  fév.  1734,  mariée,  le  18  juil.  1737  (Jarry  et 
Devin,  not.  à  Airvault),  à  Joseph-Henri-Alexis  de  Tus- 
seau, Chev.,  sgr  de  Maisontiers,  inhumée  à  Malsonlicrs, 
le  12  janv.  1783;  5°  N...,  morte  en  bas  âge  ;  6"  Fran- 
çois-Xavier-Joseph,  qui  suit  ;  7°  Geneviève-Aimée- 
JosÈPiiE,  baplisée  le  16  oet.  1738,  mariée,   le    12  août 

1733  (Scgrétain  et  Piobert,  not.  à  Chanipdeniers),  à  Syl- 
vestre-Charles Broehard  de  la  Rochcbrorhard,  son  cou- 
sin germain  (10°  deg.,  §  II),  inhumée  à  Vernoux  en 
Câline  le  7  cet.  1784  ;  8°  Charles  Alexis,  baptisé  à 
Auzay,  le  7  juin  1740. 

10.  —    IînocIi!»i-<l   «le   la  Rochebro- 

chand  (François-Xavier-Joseph),  né  le  14  juil.  1737, 
obtint,  le  13  avril  1755,  un  certificat  signé  Clairemhault, 
généalogiste  des  ordres  du  Roi,  constatant  que  ledit 
François-Xavier  était  noble,  issu  de  noble  race,  ayant 
toutes  les  qualités  requises  pour  être  reçu  chevau-léger 
de  la  garde  du  Roi.  Il  fut  nonmié  le  4  juin  1773  capi- 
taine à  la  suite  de  la  compagnie  des  chevau-Iégers,  comp- 
tant du  3  nov.  1768,  en  récompense  des  services  qu'il 
avait  rendus  en  diverses  occasions  ;  fut  nommé  Chev. 
de  S'-Louis  le  10  juil.  1782,  et  mourut  le  23  déc.  1811. 
H  avait  épousé,  le  17  juin  1776  (Duchaslcnicr,  net.  h 
Poitiers),  Marie-Françoise  Jooslard  d'Yversay,  D°  de 
Busserolles  et  du  Coudreau,  fdle  de  Philippe,  Chev.,  sgr 
d'Vversay,  député  aux  Etats  généraux,  et  de  Marie- 
Anne-Geneviève  Legier  de  Puyravault;  elle  mourut  k 
Poitiers  le  3  mai  1827.  M.  et  M""  delà  Rochebrochard, 
ainsi  que  leurs  deux  enfants,  l'un  âgé  de  12,  l'autre  de 
11  ans,  furent  incarcérés  au  château  de  la  Forest-sur- 
Sèvre  le  26  mars  1793  ;  transférés  à  Saint-Maixent  le 
l"'  mai  suivant,  ils  furent  conduits,  quinze  jours  après, 
aux  ci-devant  Ursulines  d'.ingouléme,  où  ils  restèrent 
jusqu'au  mois  de  mars  1793.  Pendant  ce  temps,  les  co- 
lonnes révolutionnaires  incendièrent  leur  château  d'Elries. 
De  leur  mariage  vinrent  ;  1°  Philippe-Xavier,  bap- 
tisé en  l'église  de  Chauteloup,  le  23  sept.  1777,  inhumé 
dans  cette  église  le  5  mars  1780;  2°  Marie-Anne-Ce- 
NEviÈVE,  baptisée  à  Saint-Porchaire  de  Poitiers,  le 
4  déc.  1778,  inhumée  dans  l'église  S'°-Radégonde  de 
Vouillé,  le  29  sept.  1779  ;  3°  Aimé-Xavieb,  baptisé  k 
Chanteloup  le  1"  avril  1780  ;  4°  Philippe-Xavier,  qui 
suit  ;  3°  Charles-Xavier,  rapporté  au  §  V. 

11.  —  Brochard  de  la  Rochebro- 
cliard  (Philippe-Xavier),  né  le  12  avril  1781  à 
Etries  (c°°  de  Chanteloup,  D.-S.),  chevau-léger  de  la 
garde  du  Roi,  obtint  le  brevet  de  lieutenant  de  cava- 
lerie conçu  en  ces  termes  :  «Aujourd'hui  premier  juillet 
1814,  le  Roi  étant  à  Paris,  prenant  une  entière  eon- 
fianee  en  la  valeur,  la  bonne  conduite  et  la  fidélité  du 
s'  Philippe-Xavier  comte  de  Broehard  de  la  Roche- 
brochard, ehevau-léger  de  sa  garde.  Sa  Majesté  lui  a 
conféré  le  grade  de  lieutenant  de  cavalerie,  pour  tenir 
rang  i  partir  du  1"  juillet  1814  »  ;  par  ordre  du  Roi, 
signé  :  le  due  de  Feltre.  Le  contrôle  au  ministère  do  la 
guerre,  n"  268,  porte  :  (/'de  la lloehebroehard  Philippe- 
Xavier,  s'est  distingué  en  Vendée. 

Il  avait  épousé,  le  19  oct  1802  (Savignac,  not.  a 
Niort),  Cécile  Bertuelin  de  Monbuln,  fille  de  Ga- 
briel-Jean-Simon,   C"    de  Moubrun,  et   de  Marie-Thé- 
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rèse-Henriette  Broehard  de  la  Rochebrochard  ;  il  est  dé- 
cédé au  château  de  Maison-Neuve  près  Poitiers,  le  6  oct. 
1846.  De  son  mariage  sont  issus  ;  1°  Adrien-Xavier, 
né  le  6  aoiit  1803,  décédé  le  29  déc.  1811  ;  2°  Fran- 
çoise-Cécile-Amélie, née  le  1"  avril  1805,  mariée,  le 
9  juil.  1832,  à  Pierre-André-Léopold  B""  du  Pâturai, 
décédée  veuve,  le  30  nov.  1879,  à  Poitiers  ;  3''  Evre- 
mond-Xavier  comte  de  la  Rochebrochard,  né  le  14  sept. 
1806  a  Aifl'res  (D.-S.),  lieutenant  de  vaisseau,  marié,  le 
1"  fév.  1S36  (Pardessus,  not.  à  Blois),  à  Marie-Ar- 
mande-Octavie  GcyoN  de  Guercheville,  fille  du  M" 
Salll-Jacques-Edouard,  et  de  Jcanne-Liniise  de  Ribereys, 
dont  Xavier-LoI'IS-René,  né  le  31  août  1837,  décédé  il 
Pau  le  4  juil.  1863  ;  le  comte  Evremond  est  décédé 
sans  postérité,  le  25  fév.  1886,  à  Poitiers;  4°  Charles- 
Xavier,  qui  suit. 

12.  —  Brochai'd  de  la  Rocliebro- 
cliard  (Charles-Xavier),  V*  de  la  Rochebrochard,  né 
le  24  jauv.  1808  k.iiffres,  sous-lieutenant  de  cuirassiers, 
démissionnaire  en  1830,  marié,  le  l"  oct.  1838  (Bour- 
don, not.  à  la  Chapelle-S'-Laurent,  D.-S.),  à  Marie- 
Louise-Zéaaïde  Brochard  de  la  Rochebrochard,  sa 
cousine  germaine,  fille  de  Charles-Xavier,  et  de  Marie- 
Augusline-Clémentine  de  Gourjault  (U'  deg.,  §  V,.  Il 
est  mort  à  Aifl'res,  le  3  janv.  1870,  laissant  de  son  ma- 
riage :  1°  Georges-Henri-Xavier,  qui  suit  ;  2°  Raoul- 
Clément-Xavier  V"  de  la  Rochebrochard,  né  au  château 
d'Etries,  le  16  oct.  1840,  élève  de  l'école  des  mines, 
znuave  pontifical  de  1867  à  1870,  Chev.  de  l'ordre  de 
Pie  IX,  nommé  capitaine  dans  la  garde  mobile  des 
Deux-Sèvres,  puis  chef  de  bataillon.  Il  fit  la  campagne 
de  1870-71  et  fut  nommé  à  cette  occasion  Chev,  de  la 
Légion  d'honneur.  Il  s'est  marié,  le  2  juin  1874,  à  S'- 
Cermain-l'Auxerrois  k  Paris,  à  Alix  de  Ladmirault, 
fille  de  Paul-Louis-René,  général  de  division,  grand- 
croix  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  gouverneur  de 
Paris  et  sénateur  de  la  Vienne,  et  de  Mélanie  de  Champs 
deS'-Léger;  3°  Alfhed-Henri-Xavhîr,  dont  la  posté- 
rité sera  rapportée  au  §  IV  ;  4°  Caroline-Marie-Thé- 
rèse, née  le  26  avril  1843  à  Sansais,  décédée  à  Aifl'res 
le  17  déc.  1857;  5°  M.\rie-Laure-Radégonde,  6'Marie- 
Radégonde-Clémence,  mortes  en  bas  âge  ;  7°  Chables- 
Marie-Louis-Xavier,  né  k  Ailîres  le  18  sept.  1834, 
marié,  le  1"  mai  1878  (Mullon,  not.  k  Réaux  près 
Jonzac),  k  Edith-Jeanne  Harpedanne  de  Belleville, 
fille  de  Germain-Charles,  et  de  Angèle  Fournier,  dont 
un  fils,  Marus-Charles-Edmond-IIenri,  né  le  29  janv. 
1881. 

13.  —  Brochard  de  la  Roehebro- 
cbard  (Georges-Henri-Xavier),  C*  de  la  Rochebro- 
chard, B"°  d'Auzay,  né  le  1"  oct.  1839,  au  château 
d'Elries,  marié  :  1°  le  2à  mai  1867,  k  Aline-Marie- 
Renée  d'Hugleville,  fille  de  Léon-François,  et  de 
Marie-Isabelle  Le  Forestier  d'Osscville,  qui  est  décédée 
à  Paris  le  8  juin  1882  ;  2°  le  29  déc.  1884,  k  Marie- 
Pauline-Autoinette  du  Ligondès,  fille  de  François-Al- 
phonse, et  de  Marie-Thais-Caroline  de  Maistre,  dont  il  a 
Marie-Jean-Xavier,  né  à  Caen  le  14  mars  1887,  et 
Simonne-Marie-Louise,  née  le  27  oct.  1888. 

§  IV. 

13.  —  Brocbard  de  la  Rochebro- 
chard (Alfred-Henri-Xavier),  B"  de  la  Rochebro- 
chard, fils  puîné  de  Charles-Xavier,  cl  de  Marie-Lonise- 
Zénaïde  Brochard  de  la  Rochebrochard  (12*  deg., 
§  III),  Chev.  de  l'ordre  de  S'-Grégoire-le-Grand,  du 
6  mars  1891,  né  à  Sansais,  le  16  avril  1842,  marié,  le 
30  sept.  1868  (Loriol  de  Borny,  not.  à  Angers),  à 
Marie-Jeanne-Juliette    de  Terves,  fille   du  C"  Léonce- 
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Pierre,  cl  de  Clairc-Hcnriellc  Bninet  lie  Montrouil.  11 
en  a  :  l"  Xwicr-MauieUaoul,  ii(i  le  31  juil.  lS7"i  ; 
2"  Ai,FnKii-JosKi'n-('.iiisi.AiN-GnAi\LES-X\vii:R,  ne  le 
4  aoill  1S7S  ;  :)•  I.konck-Maiiik-Xavieii,  lié  le  12  iiov. 
ISSl  ;  4*  MAHiE-ïiiiaiKSK-KMERANCE,  aée  le  3  mars 
1810  ;  5*  C.LAiiiE-SlAuiE-tEORiîETTE,  1160  Ic  8  jaiiv. 
1873  ;  6*  Mabie-Maeieleinf.-Ai.ine,  ni'e.le  30juil.  1874; 
1'  Marif.-Jehanne-Juliette-Alix,   iiiic  le  26  mai  1877. 

§V. 

11.  —    Brocitard    «le    In    Itocliol>«-o- 

chard  (ClKirU^s-Xavier),  \'"  ilu  la  lîm-lioliroi-liard, 
fils  puiué  lie  l'i'aui;ois-Xaïiei'-Jose|ili,  et  ilc  Maric-Fian- 
Coise  Jouslai'il  d'iversay  (10"  degré  du  §  111),  naquit  le 
3  sept.  1782,  ii  Elries  (c"  de  Chaalclnup,  D.-S.),  fit 
partie  des  volontaires  royaux  en  1S15.  Membre  du  con- 
seil général  depuis  1823,  il  fut  évincé  en  1S30.  11  épousa, 
le  18  nov.  1813,  Augustine-Clénientine  de  Gouiuault, 
fille  du  M"  Marie-Cliarles-Uenri,  et  de  Angélique-Emma- 
nuelle Chevalier  de  la  Coindardiére,  et  mourut  îi  Etries, 
le  16  avril  1849,  laissante"  Mabie-Louise-ZénaIde, 
née  au  château  de  Pilloué  {c"  de  Chiré-cn-Monlreuil, 
Vienne),  le  10  oct.  1814,  mariée,  le  l'^oet,  1838,  à  son 
cousin  Charles-Xavier  Brochard  de  la  Piochebrocharil 
(12*  deg.,  §  111)  ;  2°  Emmanuel-Raphael-Xavier,  qui 
suit  ;  3*  EvREMOXD-.\LE.XAXDnE-.\LFiiEii,  V''  de  la  Koi'he- 
brochard,  né  à  Etries,  le  26  août  1818,  lieutenant  au 
15'  léger  (16  décembre  1S42),  puis  capitaine  adjudant- 
major  au  même  régiment  (19  mai  1846),  démissionnaire 
le  20  sept.  1819;  marié  :  1»  le  23  avril  1830  (Gautron, 
net.  à  Nantes),  à  ApoUonie-Marie-.ingélique  de  la  Ciiar- 
LONNiE  DE  la  Blutais,  fille  de  Armand-Fortuné,  \"  de 
la  Blolais,  et  de  Marie-.4une  d'Escoubleau  de  Souvdis  ; 
2°  le  26  juil.  1839,  à  Emma-Louise-Marie  de  Bmdiec, 
fille  de  François-Henri-Antoine,  M'*  de  Bridieu,  et  de 
Aglaé-Marie-.4ntoinette  Lignaud  de  Lussac.  Il  est  dé- 
cédé a  Poitiers,  le  9  fév.  1873,  laissant  du  premier  lit  : 
a.  Alexandre,  né  a  Etries,  le  16  nov.  1830,  décédé 
le  21  nov.  suivant  ;  b.  Alfred-.Marie-Gadriel,  né  le 
8  juin  1833  à  Etries,  décédé  au  même  lieu  le  6  déc. 
1881  ;  c.  Xavier-Joskph-JIakie,  né  le  20  mars  1833  à 
Nantes,  entré  à  S'-Cyr  en  oct.  1875,  sous-lieutenant  au 
123°  rég'  d'iuf"  le  1"  oct.  1877,  démissionnaire  en 
déc.  1881  ;  (/.  Goxzalve-Joseph-Marie,  né  le  28  mai 
1857,  au  château  du  Plessis-Cesié,  entré  au  noviciat  des 
Jésuites  à  Angers  le  19  nov.  1879,  sous-diacre  en  1881, 
décédé  au  Plcssis  le  20  uov.  1881  ;  du  second  lit  : 
e.  Mathilde-Marie-Josepb,  née  Si  Loches,  le  9  mai  1860, 
et  décédée  à  Etries  le  27  sept.  1861  ;  f.  Marie-Henri, 
né  à  Etries,  le  17  mai  1861,  décédé  le  27  sept,  de  la 
même  année  ;  g.  Elisabeth-Marie, née  le  19  août  1862 
a  Etries,  mariée,  le  28  janv.  1S90,  i  Marie-Auguste- 
Louis  C  de  la  Sayette  (Piart,  not.  à  Poitiers)  ; 
A.  Charles-Joseph,  né  le  4  juin  1864  à  Etries,  sous-lieu- 
tenant au  114"  rég'  d'iuf"',  puis  lieutenant  en  1891  ; 
/.  Paul-Gabriel-Mabie,  né  le  26  juil.  1869. 

4"  Charles-Henri,  né  k  Etries,  le  8  mars  1820,  ma- 
rié, le  29  avril  1830  (Déiy,  not.  U  Angers),  à  Margue- 
rite de  Villebois-Marelil,  fille  de  Félix,  et  de  Anna 
Bonin  de  la  Boninière  de  Beaumont,  dont  :  a.  Marie- 
Anne,  née  le  9  mars  1831  à  Angers,  mariée,  le  27 
juin  1870,  k  Georges-Henri  de  Tinguy;6,  Louise- 
Marie,  née  le  20  avril  1832  à  Angers,  en  religion 
Sœur  Marie  de  S'-fiapba(!l,  supérieure  des  Dames  Auxi- 
liatrices  du  Purgatoire  ii  Orléans  ;  c.  Hexriette-Mabie, 
née  il  Angers,  le  17  déc.  1853,  décédée  ii  Cirières,  le 
18  avril  1838  ;  d.  Marguerite,  née  i  Angers,  le  21 
mars  1836,  décédée  il  Cirières,  le  17  avril  18.18  ; 
e.  MARiE-TuiiRBSK,  néo  le  26  fév,  1838  à  Angers,  mariée. 
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le  18  mars  1879,  îi  Zacharie-Maurice  du  Beau  de  la 
Gaignonnière,  ancien  officier  aux  zouaves  pontificaux. 
Henri  de  la  Rochebroehard  est  décédé  k  Poiliers  le  23 
avril  1879. 

12.  —  Brneliard  de  la  Roeliebro- 
cUapd  (Einmanncl-liapliaël-Xavicr),  G'°de  la  Boche- 
broc'liard,  né  au  château  de  Pilloué,  le  1"  mai  1816, 
marié,  le  5  juin  1842,  h  AgalheLéonie  de  Boi'^sabd, 
fille  du  comte  Charles,  ancien  capitaine  de  cavahrie, 
Ghcv.  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  Pauline  de  Ville- 
bois,  est  décédé  le  27  sept.  1878,  laissant  :  1»  Marie- 
Pauline-Luce,  née  au  châleau  d'Etries,  le  27  juin 
1843,  mariée,  le  19  nov.  1866,  k  Marie-Marcel-Cyprien 
Poncelin  de  Uaucourt,  veuve  le  21  sept.  1889, 
2'  Charles-Xavier-Uoger,  qui  suit  ;  3»  Pauline-Allx- 
JACQUELiNE.'née  au  château  de  la  Coussaie  (D.-S.)  le 
12  mars  1846,  mariée,  le  31  juil.  1866,  k  Mauriee-Henri- 
Michel  de  Pétigny  de  S'-Boniain  ;  4°  Xavier-Joseph- 
Maurice,  né  le  27  sept.  1847,  entré  à  S'-Cyr  en  oct. 
1866,  sous-lieut'  au  1" -régiment  de  lanciers  en  oct. 
1868,  lieut'  au  14"  dragons,  août  1872,  capitaine  au  16* 
dragons  en  mars  1877,  démissionnaire  en  décembre  de 
la  même  année  ;  marié,  en  mai  1876,  k  Marie-AIexan- 
drine-Gabrielle  Poiona.nd  de  la  Sai.iniére,  fille  de  Jules- 

. César,  et  de  Maric-Kadcgonde-Delphine  Poignand  du 
Fontenioux  ;  il  a  de  ce  mariage  :  a.  Radégonde-Léo- 
nif.-Madelelne,  née  k  Poitiers  le  9  fév.  1877  ; 
6.  Marie-Jules-Raïmond,  né  k  Poitiers  le  17  fév.  1S79  ; 
c.  Marie-Roger-Marc,  né  au  château  de  Chalendeau 
(Ghàtillon-sur-Thouet,  D.-S.)  le  13   oct.  1881. 

5°  Xavier-Henhi-Rexé,  né  à  Angers  le  18  fév.  1849, 
ancien  directeur  de  la  Banque  de  France  k  Libourue,  a 
épousé,  le  23  nov.  1879,  Jeanne-.Ainiée  Clouét,  fille  de 
Louis-Charles  B°°  Clouét,  et  de  Marie-Amélie  Pichot  de 
la  Graverie  ;  6*  Guy,  né  le  1°'  mai  1830,  décédé  le 
17  mai  1831  ;  7°  Xavier-Joseph-Guy,  né  k  la  Coussaie 
(C"  de  Terves,  D.-S.)  le  18  nov.  1831,  marié,  en 
1879,  à  Anne-Caroline-Marie  Colas  des  Francs,  fille 
de  Gabriel,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  Ubal- 
dine  Budan  de  Russe,  dont:  a.  Marie-Joseph-Ca- 
BRiELLE,  née  à  rUe-Bouchard  (Indre-et-Loire),  le  19  janv. 
18S0,  morte  à  Tours,  le  3  avril  1S82  ;  *.  Marie-Jo- 
sÈPHE-VvoNXE,  née  k  Tours  le  2  nov.  1881  ;  c.  Marie-Jo- 
sèphe-Constance,  née  à  la  Gaillardière  (c*  de  Bléré, 
Indre-et-Loire)  le  22  mai  1884  ;  d.  Mabie-Joseph-Ra- 
déoonde-Xavier,  né  k  Tours  le  26  avril  1886. 

8°  Clémentine-Madeleine-Jeanne,  née  k  Poiliers  le 

6  mars  1854,  mariée,  le  16  mai  1876,  k  Benoît-François- 
Anatole  Vimal  du  Bouchot;  9»  Hubert-Xavier,  né  à  Poi- 
tiers le  27  mai  1836,  sortideS'-Cyr  en  1879,  et  sous-lieu- 
tenant au  32'  rég'  d'iuf"',  lieutenant  au  6'  rég'  d'inf"*  le 
29  sept.  1884,  nommé  capitaine  au  113*  de  ligne,  au 
choix,  juillet  1891  ;  marié,  le  8  juil.  1884,  k  Marie- 
Louise-Elisabcth  de  Sachy  de  Fourdrinoy,  fille  de 
Marie- Micbel-Gabriel-Florent,  lieutenant-colonel  d'état- 
niajor  en  retraite,  et  de  Louise-Marie-Amélie  de  la 
Marlier,  dont  :  a.  Marie-Hélène,  née  k  Saintes  le  13 
avril  1883  ;  b.  Josèphe-Renée,  née  le  24  mars  1S88. 

1 0"  Maurice-Xavier-Jacques,  né  au  château  de  la  Cous- 
saie le  3  oct.  1837  ;  11»  Feunand-Xavier,  né  le  3  oct. 
1839,décédé  le  6  avril  1871  ;  12°  Aldert-X.uier,  né  le 

7  juin  1861,  entré  k  S'-Cyr  le  l"'  nov.  1880,  sous-licute- 
nant  au  135°  régiment  d'infanterie  en  oct.  1S82,  lieute- 
nant au  même  régiment  le  8  juil.  1886  ;  13"  Marie- 
Caroline-Marthe,  née  k  Poitiers,  le  6  janv.  1863,  ma- 
riée, le  30  juin  1886,  k  Marie-Louis-Gabriel-Charles 
Denys  de  Bounavcnture. 

13.  —  Bi-ocliai-d  de    la     Rocliel»po- 

cliard  (Charlcs-Xavier-Roger),    C"  de   la  Bochcbro- 
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chard,  né  le  30  mai  1844,  au  château  de  la  Coussaie, 
partit  en  18T0  comme  engagé  volontaire  pour  la  durée 
de  la  guerre,  prit  part  aux  combats  de  Marchcuoir, 
Coulniiers,  Artheuay  et  Orléans  ;  promu  officier,  le 
19  déc.  1870,  au  30'  rég'  de  marche,  il  fit  partie  de  la 
portion  de  l'armée  de  la  Loire  (2'  division  du  13' 
corps)  envoyée  dans  l'Est,  et  assista  aux  journées  de 
Montbéliard',  Héricourt  et  Audincourt.  L'armistice  le 
trouva  sous  les  murs  de  Besançon  ;  successivement 
sous-liculcnant  au  30»  et  au  140'  régiment  d'infanterie, 
il  lut  nommé  lieutenant  au  131*  le  21  août  187S,  et  ca- 
pitaine au  même  régiment  le  22  mai  ISSo,  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur  le  28  déc.  ISSS.  11  s'est  marié,  le  18 
nov.  1875,  il  Lucie  d'Avuange  du  Kermont,  fille  duB" 
Félix,  et  de  Pauline  Massou  du  Monceau.  De  ce  ma- 
riage :  1°  YvAN,  né  le  29  mars  1877,  il  Briauçon  ; 
2'"  Denvse,  née  le  4  avril  1878,  à  Paris. 

RROCHEREUIL  (Pioberl)  fit,  le  9  juil. 
1413,  un  échange  de  la  terre  de  Cheveschier  avec  le 
sgr  de  Rays  et  de  Blazon.  (D.  F.  Chartrier  de 
Thouars.) 

RROCHESAC  —  Ce  nom  se  traduit  par 
Brissac  (en  Anjou)  et  par  Brossac  (en  Poitou). 

Bi-ocliesac  (Hélie  de),  clerc,  sans  doute  origi- 
naire de  Brochesac  ou  Brossac  (p"»  de  Thurageau), 
eut  procès  en  1329,  avec  l'abbesse  de  la  Trinité  de 
Poitiers,  au  sujet  de  la  cure  de  Secondigny.  (Arch. 
Vien.,  Trinité,  93.) 

BROCHOIV  (Jean),  prêtre  du  diocèse  de  Lan- 
gres,  chanoine  de  Poitiers,  fut  abbé  de  N.-D.-la-Grande, 
de  1S73  k  15S1. 

BROERIUS  (Gaulerius)  fut  témoin,  en  1162, 
d'une  manumission  faite  par  Guillaume  Chenin,  sgr  de 
Mortemer,  et  ses  deux  fils  Guillaume  et  Engïlelme,  en 
présence  du  Chapitre  de  l'Église  de  Poitiers.  (F.) 

BROMAUDUS  (Aimericits)  est  établi  comme 
présent  dans  des  chartes  de  1104.  (D.  F.)   V.  BOR- 

BROSSA  (Jean  de),  maître  es  arts,  curé  de 
Chey,  fit  accord  avec  le  Chapitre  de  N.-l).-la-Grande, 
le  3  janv,  1436.  11  fut  nommé  commissaire  de  l'official 
de  Poitiers  en  1430,  pour  un  procès  entre  les  chanoines 
de  S'°-Radégoude.  Dans  cet  acte,  il  est  qualifié  licencié 
en  décrets.  (Arch.  Vienne.) 

BROSSAC  (Margot  de),  GuiUot  de  la  Roche, 
son  mari,  rendit,  après  sa  mort,  un  aveu  au  château 
de  Civray,  le  8  juin  1398,  de  l'hébergement  de  feu 
Guillé  Châles,  au  nom  et  comme  tuteur  de  Geoffroy- 
Jean  et  Geoffroy  de  la  Roche,  ses  enfants.  (Liv.  des 
fiefs.) 
Brossac  (Gênais  de),  s'  de  la  Molhe,  et 
Brossac  (Jean  de),  s' de  Maison-Neuve,  ont  l'un 
et  l'autre  assisté  à  l'assemblée  des  nobles  tenue  à 
Poitiers  eu  1631,  pour  nommer  des  députés  aux  Etats 
de  Tours,  (F.) 

BROSSARD  (db).  —  11  a  existé  simultané- 
ment en  Poitou  plusieurs  familles  de  ce  nom.  Nous 
donnons  d'abord  par  ordre  chronologique  les  noms  que 
nos  recherches  nous  ont  procurés. 

Noms  isolés. 
Brossard  (Colin  de),  gentilhomme  verrier  habi- 
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tant  le  Châtelleraudais,  fut  taxé,  en  1487,  pour  ne  s'être 
pas  rendu  aux  armées,  bien.que  convoqué  et  noble. 

Brossard  (Gilles  de),  Ec,  prit,  en  1555,  la  B"" 
de  Montmorillon  k  titre  de  seigneur  cngagiste,  avec 
faculté  de  rachat   perpétuel. 

Brossard  (Martin  de),  Ec,  sgr  de  la  Piogerie, 
eut  de  Marie  Moreau  une  fille,  Marie,  qui  était  veuve 
de  Jean  Goumard,  Ec,  sgr  de  Pougues,  lorsqu'elle 
épousa,  le  18  déc.  1563,  Pierre  Prévôt-Sansac,  sgr  de 
Touchimbcrt. 

Brossard  (Michel  de)  était  homme  d'armes  k  la 
petite  paye  dans  la  compagnie  du  connétable  de  Mont- 
morency qui  fil  montre  au  camp  de  Marolles  en  Hai- 
nault  en  1343.  (Arch.  Nat.) 

Brossard  (Gilles  de)  fut  receveur  général  des 
tailles  en  Poitou  de  1387  à  1596.  (M.  A.  0.  1883,  393.) 

Brossard  (René  de),  s'  de  Jaurière,  rend  aveu 
le  IS  juin  1594,  à  Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Lon- 
gueville,  pour  la  Grange-k-la-Bretelle.  (G''-Gauthier.) 

Rrossard  (Léonard  de),  Ec,  sgr  de  Jauvart,  eut 
de  Aimée  de  Bourde  une  fille,  Marguerite,  qui  épousa, 
le  l"fév.  1606,  Louis  de  Bardin,   Ec,  sgr  du   Bivault. 

Ri-ossard  (Paul  de),  Ec,  sgr  de  la  Marre  (p'" 
de  Mouterre),  fut  taxé  à  4  liv.  en  1620,  lors  de  la  ré- 
partition de  la  somme  de  4,500  liv.  faite  entre  les 
nobles  de  la  Basse-Marche,  pour  rembourser  à  leurs 
députés  aux  Etats  généraux  de  1614  leurs  frais  de 
voyage  et   de  séjour. 

Rrossard  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Magonnerie, 
est,  le  28  avril  1652,  parrain  de  Jean  Guiot.  (Reg.  de 
Vicq.) 

Rrossard  (Abraham  de),  Ec,  sgr  de  la  Bellau- 
gerie  (la  Paye,  Vienne),  fut  maintenu  noble  par  sentence 
de  M.  Barentin  du  9  sept.  1667. 

Brossard  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Magonnerie, 
épousa  Louise  de  l'Age,  fille  de  Charles,  Ec,  sgr  de 
la  BretoUière,  et  de  Anne  de  Lauzon.  Ils  eurent  une 
fille,  Marie,  décédée  sans  alliance  avant  le  30  nov. 
1673. 

Brossard  (Philippe  de),  Ec,  sgr  du  Châtellier, 
épousa,  le  30  sept.  1680,  Marie  Moread  (Arch.  Lou- 
dun),  dont  une  fille,  Catherine,  baptisée  le  10  mars 
1706.  (Id.) 

Brossard  (Innocent  de),  Ec,  était,  en  1680, 
marié  k  Françoise  Quirit,  fille  de  Louis-Charles,  Ec, 
sgr  de  la  Crochelière,  et  de  Catherine  Aubry. 

Brossard  (Sébastien  de),  Ec,  sgr  de  la  Brosse 
(Vandrenne,  Vendée),  laissait  pour  veuve,  en  1682,  Su- 
sanne  Varenne,  fille  de  François,  sgr  de  Lombardicre, 
et  de  Judith  Thomelet.  (Liste  des  nouveaux  convertis.) 

Brossard  (Jean-Baptiste  de)  était,  en  1683,  di- 
recteur général  des  postes  et  messageries  de  Poitou- 
Aunis  et  pays  en  dépendants.  (Arch.  Charente,  B.  1018.) 

Brossard  (Marguerite  de)  épousa,  le  3  févr. 
1695,  François  de  S'-Georges,   Chev.,  sgr  de  Régnier. 

Brossard  (Marie-Anne  de),  fille  de  N...,  Ec,  sgr 
de  Pommarais,  gentilhomme  de  la  vénerie  du  Roi,  et 
de  Elisabeth  de  Jaussen,  épousa,  le  10  mars  1710,  Jean 
de  Montalembert,  Ec,  sgr  de  Gers. 

Brossard  (Jeanne  de),  veuve  de  Antoine  Guiot, 
s'  de  la  Vinière,  assiste,  le  13  sept.  1723,  au  mariage 
de  Jean  Guiot,  Ec,  s'  de  la  Vinière.  (Reg.  Payroux.) 
Elle  fut  inhumée  k  Mauprevoir  le  12  ëéc.  1724.  (Reg. 
de   Mauprevoir.) 

Brossard  (Phihppe-Louis  de)  commandait  la  se- 
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coude  brigade  de  l'escadron  de  Boisi'agon,  au  ban  de 
1158.  (F.) 

Bi-ossard  (Charles-André  de),  Ec,  sgr  de  la 
Jarryo.ic  Coulbi,  etc.,  rendait,  le  8  avril  1761,  aveu 
au  oliàlcau  de  Ternay  do  sa  sgrie  du  Goullu,  qu'il  tenait 
du  chef  de  Klisabclh  Montaixt,  sa  feiiime,  tille  de 
Cliarics-David,  s'  du  PiSri',  et  de  Madeleine  David,  qu'il 
avait  l'pousiie  le  15  sept.  1160.  Il  est  décédé-  sans  pos- 
térité. (.Vroh.  Loudun.) 

Iti'ossai'd  (Jacques  do)  avait  épousé  avant  1S04 
Marie-Anno-Victoire  (Iauorit  de  Monijou,  tille  de  Jean- 
Baptiste-Hilaire,  et  de  Jeannc-Marie-.\ndrée  Nazairc. 

BROSSARD  (de)  en  Gatine. 

Nous  devons  la  généalogie  suivante  k  M.  Puictiaud 
(père),  de  Moncoulant,  qui  l'a,  dil-il,  relevée  sur  des 
documents  et  actes  authentiques. 

Cette  famille  de  Brossard  se  disait  originaire  de  Nor- 
mandie, oii  résidait  la  brauche  aînée,  et  descendre  de 
Guillaume  le  Couquéraut,  dont  elle  prétendait  porter 
les  armes.  (Brossard  de  Lescoin  :  de  gueules  au  léopard 
d'or.) 

Blason  :  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or  barré  d'une 
bande  d'argent. 

Les  familles  issues  de  gentilshommes  verriers  (Voir 
Ferré,  Poipaille)  portaient  des  fleurs  de  lis,  k  cause  de 
leur  privilège.  Les  Brossard,  répandus  en  Normandie 
et  autres  provinces,  portaient  d'azur  k  3  fleurs  de  lis 
d'or,  et  une  cotice  de  même  en  bande.  Certaines  bran- 
ches portaient  la  cotice  de  gueules. 

§  P''.  —  Premièke  Bbanche. 

1.  —  Brossard  (Jean  de),  Ec,  vivant  en  1488, 
laissa  de  N...  Tourpeau,  son  épouse  : 

2.  —  Brossard  (Gervais  de),  Ec,  lequel  vi- 
vait en  1528  ;  eut  de  GuiUemine  Girard  : 

3. —  Brossard  (Julien  de),  Ec,  vivant  en  1552, 
épousa  Marie  de  la  Bussière,  qui  le  rendit  père  de  : 

4.  —  Brossard  (Guillaume  de),  que  l'on  trouve 
en  1594  Ec.  ;  le  nom  de  sa  femme  est  inconnu,  mais  il 
eut  pour  fils  : 

5.  —  Brossard  (Daniel  de),  Ec,  sgr  de  la  Che- 
valerie, marié  k  Jeanne  de  Gagnaire,  vivait  en  1619  ; 
fut  père  de  Charles,  qui  suit.  Il  eut  peut-être 
d'autres  enfants,  car,  en  1668,  on  trouve  Daniel,  Ec, 
sgr  de  la  Chevalerie,  ipaintcnu  noble  en  Touraine,  avec 
Marguerite,  sa  sœur  ?  ou  sa  tante  ? 

6.  —  Brossard  (Ctliarles  de)  1",  Ec,  marié  k 
Anne  de  Brissac  ou  Brissard,  vivait  en  1662;  fut 
père  de  : 

1.  —  Brossard  (Charles  de)  11°,  Ec,  sgr  de 
Lecoin  ou  Lescoin,  vivant  vers  1101,  épousa  Jacquette 
de  Guillon;  eut  pour  lits  : 

8.  —  Brossard  (Charles  de)  111°,  Ec,  sgr  de 
Lecoin,  capitaine  de  cavalerie,  demeurait  au  bouig  de 
S'-Cassien  en  Loudunais  ;  avait  épousé  Marie-Andrée, 
ttUàs  Aune-Marie  de  Laspaye.  Ils  vivaient  le  1°'  déc 
1138.  Le  12  nov.  1151,  il  assistait  comme  parent  pater- 
nel au  conseil  de  famille  des  enfants  de  Louis-Claude 
Janvre,  Chev.,  sgr  de  la  Moussièrc,  et  de  Renée  de 
Villedon;  on  le  trouve  encore  en  1158.  Il  fut  père  de: 
r  Antoi.ne,  qui  suit  ;  2»  Cu.vrles,  dont  nous  parle- 
rons au  §  II. 

9.  —  Brossard  (Antoine  de),  Ec,  sgr  du  Grand 
et  du  Petil-Bolleville,  transigeait,  le  21  mai  1113,  comme 
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époux  de  Marie-Françoise  de  la  Coussaye,  fille  do 
Uené-Auguste,  Ec,  sgr  de  Muflet,  et  de  Marie  de  Las- 
paye,  qu'il  avait  épousée  le  31  aoilt  1112,  avec  divers 
membres  de  la  famille  de  sa  femme  ;  vivait  encore  en 
11S0  ;  était  décédé  en  1185,  laissant  des  enfauts  mineurs, 
entre  autres  : 

10.  —  Bi'ossar»!  (César  de)  vivait  au  commen- 
cement du  siècle,  et  laissa  de  N...  Beneau  de  Bkan  : 

11. —  Brossard  (Aristide  de),  qui  de  Céleste- 
Eugénie  Turquand-d'Auzav  a  eu  :  1°  Augustine,  ma- 
riée à  Charles  Turquand-d'Auzay,  son  cousin,  maire  de 
la  Ferrière  (D.-S.),  etc.  ;  2"  Louise,  mariée  k  Octave 
Ilivasseau,  successivement  juge  au  tribunal  de  Par- 
thenay,  président  de  celui  de  Bressnire  et  conseiller  à 
la  cour  d'appel  do  Poitiers. 


§  II. 


Deuxième  Branche. 


9.  —  Brossard  (Charles  de)  IV,  Ec,  sgr  du 
Chastelier,  que  l'on  dit  être  fils  de  Charles  III,  et  de 
Marie-.Andrée  de  Laspaye  (8°  deg.  du  §  I"),  servit  au 
ban  de  1153,  dans  la  1'°  brigade  de  l'escadron  de  Villedon, 
assista  par  procureur  k  l'assemblée  de  la  noblesse 
convoquée  en  1189  pour  nommer  dos  députés  au\  Etats 
généraux  ;  il  était  veuf  de  Marthe  Marchand,  lorsque, 
le  23  fév.  1161,  il  épousa,  k  Migné  (Vienne),  Rose 
Rabault  des  Rollands,  fille  de  Pierre,  Chev.,  sgr  des 
Roilands,  la  Mothe-Marsilly,  et  de  Marguerite  Le  Mas- 
son.  Il  eut  pour  fils  : 

10.  —  Brossard  (Charles-Maric-Philippe  de), 
Chev.,  sgr  de  Vaumalle  près  Alais  eu  Languedoc,  était 
lieutenant  au  régiment  de  Cuienne,  lorsqu'il  émigra, 
fit  la  campagne  de  1192  à  l'armée  des  Princes,  dans  la 
compagnie  formée  par  les  officiers  de  son  régiment,  re- 
joignit ensuite  l'armée  de  Condé,  et  servait  dans  la 
S°  compagnie  noble,  lorsqu'il  fut  blessé  k  Oberkamlach, 
le  13  août  1193  ;  lors  du  licenciement,  il  faisait 
partie  de  la  4°  compagnie  k  cheval  du  régiment  d'An- 
goulème.  Il  avait  épousé,  au  mois  de  sept.  1188,  à 
Aleids  (Croisade,  not.),  Charlotte  Pomieu.  Nous  igno- 
rons s'il  a  eu  des  enfants  de  ce  mariage. 

BROSSA.RB  (de).  —  Autre  famille  habitant 
les  confins  du  Poitou  et  du  Limousin.  Le  fragment  de 
généalogie  qui  suit  a  été  dressé  sur  titres  provenant  des 
archives  du  château  de  Reigné  (la  Trimouille,  Vienne), 
communiqués  par  M.  Guillemot  de  Liniers, 

Blason  :  d'azur  au  chevron  renversé  d'or,  accompagné 
de  3  étoiles  d'argent  posées  1  et  2,  (Maintenue 
Tubœuf.)  Mais  Barentin  dit  :  d'azur  au  chevron  d'or,  et 
3  fleurs  de  lis  de  même  (qui  est  le  vrai) . 

Filiation  suivie. 

1.  —  Brossard  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la  Gerbau- 
dière  en  partie,  achète  le  surplus  de  cette  terre  de 
Guillaume  Terreau,  le  1"  juil.  1546,  fut  convoqué  aux 
bans  de  1534  (22  mai)  et  1355  (12  mars)  ;  reçut  son 
congé,  en  qualité  de  maréchal  des  logis  de  l'arrière- 
ban  du  Poitou,  le  12  oct.  1555,  et  un  autre  adressé  au 
capitaine  Gerbaudiére  le  20  juin  1556.  Pierre  avait 
épousé,  le  26  fév.  1526  (Dumas  et  Cailleau,  not.).  Jeanne 
GuÉRET,  dont  il  eut  :  1"  GBorrnoY,  qui  suit  ;  2°  AnnB, 
qui  épousa,  le  14  fév.  1539  (Rocher  et  Chardon,  not. 
sous  la  cour  de  Château-Guillaume),  Léonard  du  Gué, 
ou  du  Gua,  et  fut  dotée  d'une  somme  de  six  vingt  livres  ; 
3'  Jeanne,  mariée  k  Berthomé  Marchais,  Ec,  sgr  de 
Clanet,  qui,  le  21  déc.  1514,  vend  k  Aune  de  Rapy,  sa 
belle-sœur  (Fréron  et  Devaujallade,  not.  de  la  chàf"  da 
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Belâhre),  moyennant  une  somme  de  200  liv.,  payée 
oomptanl,  tous  les  droits  de  sa  femme  sur  la  tcire  de 
la  Gei'baudière. 

2.  —  Bi-osss>i-tI  (GcolTroy  de),  Ec,  sgr  de  la 
Gerbaudière  en  parlie,  mourut  avant  son  père,  cl  l'in- 
ventaire de  sa  suet-cssion  mohilicre  se  fit  en  présence 
de  ee  dernier,  le  14  juin  1362.  Il  avait  épousé,  le  4  fév. 
1539  (lîoutaud,  not.  de  la  V"  de  Brosse),  Anne  de 
Rapy,  fille  do  Louis,  Ee.,  sgr  du  lireuil-lîouohard,  dont 
il  eut  :  1°  Joseph,  qui  suit;  2"  Gabbielle.  qui  était, 
le  4  fév.  1649,  femme  de  Pierre  de  Guignes,  Ec. 

3.  —  Bi>ossard  (Joseph  de),  Ec.,  sgr  de  la 
Gerbaudière  en  partie,  était,  en  1564,  sous  la  tutelle 
de  sa  mère.  Le  23  juin  1599,  il  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse  par  Huault  de  Montmagny,  Gauclicr  de  S"- 
Marthe  et  de  Heere  ou  de  Hère,  commissaires  du  Roi, 
et  le  6  juil.  1624  par  les  élus  de  Poitiers.  Joseph  avait 
épousé,  le  7  déc.  1392  (Pradon  et  Pinochon,  not.),  Mario 
GuÉHET,  fille  de  Louis,  Ec.,  sgr  de  la  Gerbaudière,  et 
de  Louise  de  Sauzay,  et  le  1"  sept.  1633,  il  fut  exempté 
du  service  au  ban  et  a  l'arrière-ban,  k  cause  de  son 
grand  âge  et  de  ses  infirmités.  Ses  enf.-mts  furent: 
1»  René,  qui  suit  ;  2"  Gaduielle,  S"  Gildertb  et 
4°  Je.\nne,  qui  toutes  les  trois  transigent,  le  11  oct. 
1642  (Thibault,  uol.),  avec  leur  frère  sur  ce  que 
leurs  père  et  mère  avaient  donné  Ji  ce  frère  la  terre  de 
la  Gerbaudière,  k  la  charge  de  leur  payer  la  somme  de 
500  liv.  à  chacune  d'elles.  Jeanne  lesta  le  14  oct.  1659, 
donnant  à  Mathininc  sa  nièce  tous  ses  biens  meubles 
et  acquêts. 

4.  —  Brossar-d  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Ger- 
baudière en  partie,  épousa,  le  14  nov.  1629  (Joly,  not. 
roy.),  Jeanne  be  !«assay  ou  Macé,  fille  de  François, 
Ec,  sgr  de  Tesson,  et  de  Renée  de  la  Hothe.  Il  avait 
peut-être  épousé  d'abord  Gilonno  de  Sauzay,  dont  il 
aurait  eu  au  moins  son  fils  aîné  (Rarentin).  Il  eut  pour 
enfants  :  1»  René,  qui  suit  ;  2°  Louis,  Ec,  sgr  de 
Bellefonds,  marié,  le  27  mai  1663  (Michcau  et  de  la 
Chaume,  not.  roy.),  à  Renée  Dabdre,  fille  de  Pierre, 
Ec,  sgr  de  Béthines,  et  de  Gabriellc  de  Rapy.  Il  de- 
meurait il  la  Bordelaise,  p""  de  Lignac  (H'^'ienne), 
lorsqu'il  fut  confirmé  dans  sa  noblesse,  le  22  avril  1669, 
par  M.  Tubœuf,  intendant  du  Berry.  A  celte  époque, 
il  n'avait  pas  d'enfants  mâles  issus  de  son  mariage  ; 
3°  Mathurine,  qui  était,  le  4  oct.  1659,  légataire  de 
Jeanne  sa  tante.  En  nov.  1691,  elle  était  veuve  de 
Georges  Michcau,  s'  de  la  Grange  ;  4»  Marguerite, 
qui,  le  16  nov.  1691,  partageait  avec  ses  frères  et  sa 
sœur  les  successions  de  leurs  père  et  mère. 

5.  —  Brossard  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Ron- 
dière  et  de  la  Gerbaudière  en  parlie,  rend  aveu,  le  11 
mai  1642,  au  chat,  de  la  Trémoïlle.  Le  29  avril  1654,  il 
épousa  (Rochier  et  Cardet,  not.  il  la  Trémo'illel,  Fran- 
çoise de  la  Croix,  fille  unique  de  feu  François  de  la 
Croix,  Ec,  sgr  de  la  Jarrige,  et  de  Marguerite  de  Rapy. 
Le  15  mai  1665,  les  deux  époux  se  faisaient  donation 
mutuelle.  Le  22  fév.  précédent,  René  avait  obtenu  de 
Colbert,  intendant  de  Poitou,  une  ordonnance  de  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  puis  une  autre  le  8  sept.  1667 
de  M.  Bareutin.  Nous  ne  connaissons  pas  sa  descen- 
dance. 

BROSSE.  —  Château,  p'"  de  Chaillae,  près  S'- 
Benoit-du-Sault  (Indre),  qui  était  le  siège  d'une  des  vi- 
comtes du  Poitou,  et  relevait  directement  de  la  Tour 
Maubergeon. 

Inféodé,  k  la  fin  du  ix°  siècle,  à  un  seigneur  chargé 
de  garder  la  frontière  orientale  du  Poitou,  ce  château 
passa,  dès  le  milieu  du   .x*  siècle,  à   la   famille  des  vi- 
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comtes  de  Limoges,  par  le  mariage  de  Rothilde,  hé- 
ritière des  1""  vicomtes  de  Brosse,  avec  Géraud  de 
Limoges. 

Cependant  les  seigneurs  de  Gargilesse  réclamaient 
la  moitié  de  ce  fief,  et  il  y  eut  à  ce  sujet  plusieurs 
guerres.  Vers  995,  Adhémar,  V"  de  Limoges  (petit- 
fils  de  Géraud),  s'empara  de  Brosse  sur  Hugues  de 
Gargilesse; mais  celui-ci  reprit  ce  château  en  l'an  lUOO, 
après  le  condjat  de  S'-Bcno!l-dutSault,  où  Adhémar  fut 
fait  prisonnier.  (^Chronique  d'Aimoin,  Historiens  de 
France,  X,  344.) 

Les  vicomtes  de  Limoges  rentrèrent  en  possession  de 
ce  fief  ;  et  l'un  des  pelits-lils  d'Adhémar  forma,  vers 
la  fin  du  XI"  siècle,  la  2°  maison  des  vicomtes  de  Brosse 
dont  Le  Laboureur  a  donné  la  généalogie  (incomplète) 
dans  les  Mémoires  de  Casieinau,  III,  23S.  Nous  n'avons 
]iu  jusqu'ici  étudier  les  titres  qui  permettraient  de 
rectifier  cl  compléter  le  travail  de  cet  auteur,  et  nous 
en  donnons  simplement  un  extrait  avec  quelques  addi- 
tions. 

Blason  :  d'azur  à  3  gerbes  d'or  liées 
de  gueules  (le  type  primitif  paraît  avoir 
été  trois  brousses  ou  fagots  d'épine).  Au 
xv°  siècle,  une  branche  des  de  Brosse,  par 
suite  d'une  alliance  avec  l'héritière  de 
Blois-Brelagne  ,  porta  l'éeusson  des 
princes  bretons,  «  d'hermine  plein  »,  quelquefois  entouré 
d'une  bordure  de  gueules. 

Filiation. 

Le  Laboureur  établit  la  filiation  des  vicomtes  de  Li- 
moges k  partir  de  Fouidier,  vivant  en  88)  ;  mais  la 
branche  des  vicomtes  de  Brosse  commence  seulement 
au  8"  degré. 

8.  —  Bi'osse  (Bernard  de),  fils  puîné  d'AiHAR, 
V"  de  Limoges,  et  de  Senegonde,  fut  père  de  : 

9.  —  Brosse  (Géraud  de),  V'°  de  Brosse,  vivait 
en  1120  et  1136.  Il  fit  divers  dons  à  la  Maison-Dieu  de 
MontmoriUon,  et  hérita,  en  1139,  de  la  vicomte  de  Bri- 
diers,  après  le  décès  do  son  cousin  Béraud,  V»  de 
Bridicrs,  qui  n'eut  pas  d'enfants.  Dans  les  Cartulaires, 
Géraud  est  souvent  appelé  vicecomes  Bruciœ.  Il  épousa 
Agnès  DE  LivERAS  ?  (dit-on),  dont  il  aurait  eu  : 
1"  Bernard,  qui  suit  ;  2°  Foulques,  qui,  vers  1167, 
obtint  du  Roi,  avec  son  frère  Bernard,  le  château  de 
Rridiers  ;  3°  Guillaume,  4°  Guy,  époux  d'ALPAis  et 
père  do  Raymond  ;  5°  Garnier. 

10. — Bi-osse  (Bernard  \''°  do)  fut  aussi  vi- 
comte de  Bridiers,  avec  son  frère  Foulques,  vers  1167. 
Sa  femme  fut  Pastoresse  ("appelée  par  d'autres  Phi- 
liberte  la  Pastoresse,  sœur,  dit-on,  de  Pierre,  prévôt  de 
Salles?).  Il  eut  pour  fils  : 

11.  —  Brosse  (Bernard  V"  de),  qui  fit  hommage 
au  roi  de  France  en  1193.  (A.  Nat.  J.  cart.  190,  2.)  Il 
épousa  Almodie  d'Angouliîme,  veuve  d'Amauieu  d'Al- 
brel,  fille  de  Guillaume  G'"  d'Angoulême,  et  de  Margue- 
rite de  Turenne,   dont  il  eut,  dit-on,  Bernard,  qui  suit. 

Nous  avons  trouvé  un  Géraud,  vicomte  de  Brosse,  qui 
est  dit  neveu  de  Pierre  de  Montrabé,  sgr  de  Preuiily, 
dans  une  charte  de  l'an  1229,  où  il  concède  les  dons 
faits  par  son  oncle  k  la  Merci-Dicu.  (Nouv.  Lat.  242,. 
55.)  Il  semble,  d'après  cet  acte,  qu'il  était  fds  d'une  sœur 
du  sgr  de  Preuiily.  Ce  Géraud,  vicecomes  Srocearium, 
était  sgr  de  Pouzaugcs  et  de  Pareds  eu  Bas-Poitou,  et 
fit  plusieurs  dons  aux  Templiers  de  Mauléon  en  1228. 
(A.  H.  P.  1,  29,  102.)  Un  vidimus  l'appelle  Guillaume, 
mais  nous  croyons  qu'il  y  a  Ik  faute  de  copiste.  11  avait 
épousé  Bclle-Assez  dc  Chantemerle  (veuve  de  Savary 
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di-  Maiiléiin),  fille  île  r.uillaume,  sgr  de  Pmi7.aiii:os,  et  de 
Maxeiu'o  do  limiil,  nuiis  n'eul  pas  d'eiifimls,  crojons- 
DOUS. 

J2.  —  Di-osae  (lieiiianl  V"  de),  en  1211  cl 
1221,  fit,  dil-OH,  donatiou  il  la  Maisùii-Dieu  de  Monlnio- 
rilloii.  Il  aillait  eu  pour  enfants  :  1*  Hugies,  qui 
suit;  2"  GiiLLvi'ME,  oi'i'lievtiiue  île  Sens,  12r)S-12U6; 
3'  OEnok,  épouse  de  Tliiliaud  Cliabot,  sgr  de  Roilie- 
seivièrc. 

13.  —  Brosse  (Hugues  V"  de)  c?pousa  GoiBunnE, 
dont  il  cul  :  1'  Hugues,  V"  de  lîi'osse,  marié  à  Isahoau 
DE  DÉOLs,  pi'^rc  de  Jean,  V'  de  Brosse,  «jui  cul  pour 
héritière  sa  fille  Jeanne,  mariée  k  Audrc  de  Chanvi- 
gny  ;  2°  Roger,  qui  suit. 

14.  — ■  Brosse  (Roger  de),  sgr  de  S'*-Sévèrc, 
marié  en  12o6  à  Marguerite  de  Déols,  lille  d'Kble, 
sgr  de  Cliàteaumeillant,  eut  pour  enfants  ;  1°  Piei\ue, 
qui  suit  :  2*  Belle-Assez,  mariée  eu  1293  ii  Itliicr  de 
Magnae  ;  3°  Guillaime,  archevêque  de  Bourges  et  de 
Sens. 

15.  —  Brosse  (Pierre  de),  sgr  do  S"-Sévère  et 
de  lloussac,  épousa,  en  1301,  Blanche  de  Sancebre, 
dont  il  eut:  1°  Loiis,  qui  suit;  2*  Pierre,  sgr  d'Huriel. 

16.  —  Brosse  (Louis  de)  marié  ii  Jeanne  de  S'- 
Verain,  puis  à  Constance  de  la  ToiH-D'.\i'VEnGNE,  eut 
plusieurs  »nfants,  entre  autres  : 

n.  —  Brosse  (René  de),  sgr  de  S"-Séïère  (fils 
puîné),  épousa  Marguerite  de  Maleval,  dont  il  eut: 

18.  —  Brosse  (Jean  de),  maréchal  de  France.  Le 
Labourent  le  qualifie  de  «  l'un  des  héros  de  la  France  'i. 
Il  épousa,  le  20  août  1419,  Jeanne  de  Naillac,  fille  de 
Guillaume,  sgr  de  Naillac,  le  Blanc,  Bridicrs,  etc.,  et 
de  Jeanne  Turpin.  el  mourut  en  143iJ,  laissaut  :  1"  Jean, 
qui  suit  ;  2*  Margiierite,  D*  de  la  C.hàleigneraye,  Ar- 
delais,  etc.,  mariée,  vers  14i0,  ii  Gerjnain  de  Vivoune, 
Chev.,  sgr  d'Aubigny  ;  3*  Blanche,  mariée  k  Jean  de 
Roye,  Chev.,  sgr  de  Launoy,  Chev.  de  l'urdro  du  Roi  el 
de  la  Toison  d'Or. 

Ces  enfants  perdirent  leurs  père  et  mère  encore  très 
jeunes.  L'amiral  Louis  de  Culant,  qui  voulait  èlre  leur 
lultur,  les  enleva  de  vive  force  k  Marguerite  de  Male- 
val, leur  aïeule  paternelle,  et  les  conduisit  au  chat,  de 
Boussac  ;  mais,  poursuivi  par  elle  devant  le  Parlemeut 
séant  à  Poitiers,  il  tut  obligé  de  les  lui  remettre.  (Arrêt 
du  18  sept.  1436.) 

19  —  Brosse  i  Jean  de),  sgr  de  S'*-Sevère,  Bnus- 
sac,  fut  nommé  par  lettres  du  26  avril  1469  ehanibcllan 
et  conseiller  du  Roi,  qui  le  mit  à  la  tête  du  ban  du 
Berry;  il  fut  fait  chevalier  par  Dunois;  il  prit  Bergerac 
et  CasliUon,  suivit  le  parti  du  Dauphin,  lors  de  la  guerre 
du  bien  public.  Louis  XI  lui  donna,  en  146T,  le  com- 
maudemenl  du  ban  et  arrière-ban  du  Poitou.  Ce  prince 
lui  ayant  fait  prêter  serment  de  le  servir  envers  et 
contre  Monseigneur  Charles,  son  frère,  les  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Bretagne,  ce  dernier  se  saisit  par 
représailles  de  son  comté  de  Penthièvi'e,  que  Jean  de 
Brosse  tenait  du  chef  de  sa  femme,  et  qui  fut  perdu  pour 
lui  et  ses  descendants.  11  avait  épousé,  le  18  juin  1437, 
Nicole  DE  Blois  ou  de  Chastillon,  dite  de  Bretagne, 
fille  unique  de  Charles,  B°°  d'Avaugour,  et  de  Isahcau  de 
Vivonnne,  pelitc-fille  de  Jean  de  Bretagne  C*  de  Pen- 
tbièvre,  et  de  Marguerite  de  (Wisson.  Ce  mariage  eut 
lieu  à  la  condition  que  leur  postérité  porterait  le  nom 
el  les  armes  de  Bretagne.  Celle  alliance  leur  donnait  en 
effet  des  droits  sur  ce  duché,  droits  que  Jean  de  Brosse 
céda  à  Louis  XI  en  1479.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  Jban,  qui  suit;  2°  Antoine,  Chev.  de  S'-Jean-dc- 
Jérusalem  ;  3*  Claude,   mariée,   en  14SiJ,    à  Philipiie, 
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duc  de  Savoie;  elle  mourut  le  13  oct.  I!il3  ;  4*  Paule, 
qui  épousa,  le  30  avril  1j91,  Jean  de  Bourgogne,  C'dc 
Ncvers  ;  elle  décéda  le  9  aoiU  1479  ;  [>•  Behnarde. 
.morte  sans  enfanls  de  Guillaume  Paléologue,  M'"  de 
Moutferral,  dont  elle  fui  la  troisième  femme;  6*  Hé- 
lène, mariée  k  Boniface  Paléologue,  frère  cl  successeur 
de  Guillaume, 

20.  —  Brosse  (Jean  del  dit  de  Bretagne,  C"  de 
Penlhiévre,  \"  de  Bridicrs,  B*°  de  l'Aigle,  etc.,  con- 
tinua sans  succès  ses  poursuites  pour  rentrer  dans  ses 
terres  de  Bretagne.  Marié,  le  15  mai  146S,  k  Louise 
DE  Laval,  fille  de  Guy,  C'  de  Laval,  el  de  Isabeau 
de  Bretagne,  il  en  eut:  1*  René,  qui  suit  ;  2"  Made- 
leine, mariée  d'abord  k  Jean  de  Savoie,  C"  de  Genève, 
puis  k  François  de  Bretagne,  C"  de  Venus,  B°"  d'.-Vvau- 
gour,  fils  naturel  du  duc  François  ;  3"  Isabeau,  fut  la 
troisième  femme  de  Jean  IV,  sire  de  Rieux,  maréchal 
de  Bretagne  ;  4°  Catherine,  mariée  k  Jean,  B"  de  Pont 
et  de  Rostrenen. 

21.  —  Brosse  (René  de)  dit  de  Bretagne,  C*  de 
Peutbièvre,  sgr  des  Essarls,  Chàteaumur,  Palluau,  Bnur- 
nizeau,  Rié,  Poiroux,  etc.,  mécontent  de  François  1", 
qui  se  refusa  à  lui  restituer  ses  biens  de  Bretagne, 
suivit  le  connétable  de  Bourbon  dans  sa  révolte,  et  fut 
tué  dans  les  rangs  des  Espagnols,  k  la  bataille  de  Pavie. 
Le  Roi,  en  raison  de  sa  félonie,  avait  confisqué  les 
sgi'ies  qu'il  possédait  en  Poitou  et  les  avait  données  k 
l'amiral  Chabot  ;  mais  il  les  rendit  plus  tard  k  ses  en- 
fants. René  avait  épousé,  à  Poitiers.  le  13  août  1504, 
Jeanne  de  la  Clite  de  Commines,  fille  unique  de  Phi- 
lippe, sgr  d'Argenton  ^célèbre  historien),  et  de  Hélène  de 
Cbambes,  ensuite  Françoise  de  Maillé,  et  en  3*" 
noces  Jeanne  de  Compevs.  (Le  Laboureur  dit  Jeanne  de 
Gruffy,  noble  de  la  Savoie).  Du  premier  lit  sont  issus  : 
1*  François,  mort  jeune  ;  2"  Jean,  qui  suit  ;  3*  Char- 
lotte, femme  de  François  de  Luxembourg,  C"  de  Mar- 
ligues  ;  du  troisième  :  4°  Françoise,  D"  de  Palluau, 
Pouzauges,  etc.,  qui  fut  la  seconde  femme  de  Claude 
Goufficr,  duc  de  Roannez  (23  oct.  1543),  et  mourut  en 
couches  le  26  nov.  1358. 

22.  —  Brosse  (Jean  de)  dit  de  Bretagne,  C*  de 
Penlhiévre,  Chev.  de  l'ordre,  gouverneur  de  Bretagne, 
épousa,  avant  1537,  Anne  de  Pisselec,  duchesse  d'E- 
lampes,  maîtresse  de  François  I",  qui  lui  apporta  le 
duché  d'Kiampes  ;  elle  était  fille  de  Guillaume,  et  de 
Anne  Sanguin.    H  mourut  sans  postérité  eu  1563. 

Jean  était  en  Poitou  sgr  de  la  Guierche-S'-.\mand, 
les  Essarts,  Chàteaumur,  Aspremont,  etc.  ;  il  échangea 
contre  la  B°'"  de  l'.iigle  (Normandie)  la  terre  de  S'-Gilles- 
sur-Vie  avec  la  famille  Chabot,  1532. 

BROSSK  (de  la).  —  V.  GA.BOBIX, 
GUILGAULT,  DES  MA^BQUEXS  ET 
LA.    BBOUJâSE. 

BBOSSE  I  de  la).  —  Ce  nom  a  été  porté  par 
plusieurs  familles  du  Poitou  qui  n'ont,  croyons-nous, 
aucun  rapport  entre  elles.  iS'ous  classons  par  ordre 
chronologique  les  quelques  notes  que  nous  avons  re- 
cueillies. 

Blason.  —  Dom  .Mazcl  dit  que  les  de  la  Brosse  en 
Poitou'?  portaient  :  de  gueules  k  3  besants 
d'or.  D'autres  disent  :  de  gueules  à  3 
brosses  d'or.  L'Armoriai  de  Mervache 
(1505)  cile  les  sgrs  de  la  Brosse  portant  : 
d  argent  k  laiglc  éployée  de  sable.  La 
branche  de  Nestré '?  ajoulail  une  bordure 
de  gueules.  On  trouve  aussi  des  de  la  Brosse  ^Anjou)  ; 
d'argent  au  chcvroo  de  gueules  et  3  nierletles  de  sable. 
Poitou.  —  t.  ii.  2 
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(Pièc.  Orig.  528).  En  Touraine,  les  de  la  Brosse  por- 
taient un  écu  bande. 

Broce  (Charles  de  la),  Poitou,  doit  au  Roi  un 
hommage  tant  seulement  pur  son  fief  de  la  Broce„ 
1271.  (Arch.  nat.  J.  cart.  1040,  10.) 

Brosse  (Pierre  de  la),  cliambcUan  du  lioi, 
achela  de  Guillaume  Maïngol,  sgr  de  Surgcres,  et  de 
Sédille,  sa  femme,  cent  livres  de  rentes  en  la  prévôté 
de  la  P.oehclle,  l'an  IS"!!,  au  mois  de  dve.,  ce  qui  est 
juslilié  par  des  lettres  de  Philippe  111  au  prévôt  de 
Tours,  ordonnant  de  payer  celle  somme  h  Pierre  de  la 
Brosse,  son  chambellau.  (Cén.  de  Surgères.) 

Brosse  (Pierre  de  la),  sire  de  Langés  (Langeais;? 
acbctc  une  rente  de  78  liv.  de  Jean  de  Forras,  1276. 
(Arch.  nat.  cart.  180,  18.) 

Brosse  (Jean  de  la)  servait  avec  trois  éeuyers 
dans  la  compagnie  de  Jean  L'Archevêque,  en  1337.  (F.) 

Brosse  (Isabeau  de  la)  était  avant  1343  femme 
de  Hugues  Soi'in,  habitant  p"°  des  Aubiers(D.-S.). 

Broce  (Etienne  de  la)  est  cité  dans  l'aele  de 
confirmation  d'un  bail  de  terrain  sis  a  la  Rochelle, 
passé  au  nom  du  Roi  k  Laurent  Poussard,  par  Guichard 
d'Angle,  sénéchal  de  Saintonge,  janv.   1338.  (F.) 

Brosse  (Jacques  do  la),  Ec,  sgr  de  la  G''°- 
Brosse,  rend  foi  et  hommage,  le  2  juil.  1364,  k  Gilles 
Cantineau,  Ec,  sgr  de  la  Cantiniére,  pour  certaines 
terres  relevant  de  la  Guéronnière. 

Brosse  (Pierre  de  la)  est  relaté  dans  des  lettres 
d'oct.  1369,  par  lesquelles  Jean  C"  de  Sancerrc  distri- 
bue des  terres  et  des  rentes  provenant  de  la  confis- 
cation des  ehâl°'"  de  Loudnn  et  de  Mirebeau,  et,  le 
21  avril  1374,  il  était  poursuivi  devant  le  Parlement  de 
Paris  par  Jeanne  d'Araboise,  veuve  de  Gaucher  de 
Thonars,  comme  complice  de  Miles  de  Thouars,  sgr  de 
Pouzauges,  envahisseurs  du  chat,  do  Tiffauges,  d'où  ils 
avaient  chassé  ladite  dame.  (A.  H.  P.  17.) 

Brosse  (Jean  de  la)  était  en  1394  sgr  dudit  lieu 
et  do  la  Tahariérc,  terres  relevant  des  Essarts,  et  dont 
il  rendit  aveu  le  24  fév.  1394.  Il  avait  épousé  Colette 
Chaillole  et  de  ce  mariage  étaient  issues  quatre 
fdies  :  1°  Hennorou  Aliénou,  femme  de  Jean  Raimond  ; 
2'  Marguerite,  épouse  d'Emeri  do  Bruc  ;  3°  Makib, 
femme  de  Jean  des  Nouhes  ;  4°  Gillette,  qui,  en 
premières  noces,  se  maria  avec  Nicolas  Amorin  ?  ou 
Amoviu  ?  et  en  secondes,  avec  Jean  Fouqueranl,  lequel, 
le  3  cet.  1419,  transigea  avec  Jean  de  Saligné  ou  de 
Saligny.  (D.  F.  14.) 

Broce  (Perrot  do  la),  fils  de  Pierre,  Chev.,  vend, 
le  3  avril  1397,  moyennant  12  liv.,  à  Guillaume  l'i- 
gnard  et  aux  siens,  la  rente  d'une  pipe  de  vin  pur  et 
nouveau,  qu'il  possédait  k  Manzé,  au  pays  Thouarsais. 

Brosse  (Hardouine  de  la)  épousa,  vers  1400,  Jean 
de  Bouille. 

Brosse  (Perretle  de  la)  fut  femme  de  Jehan  Du- 
gnes,  qui,  à  cause  d'elle,  rendit  aveu  k  Mess.  Amaury 
de  Lmiers,  le  4  juin  1405.  (Arch.  d'Airvan.) 

Broce  (Jeanne  Rcnconne  dite  de  la),  veuve  de 
Thébault  deCluisiet?  (Gloistre),  Ec.,  est  citée  dans  l'aveu 
rendu,  le  14  juil.  1409,  au  duc  d'Anjou,  par  Guillaume 
de  Craon,  pour  la  sgrie   de  Moneonlour.  (M.   A.  0.) 

Brosse  (Nicolas  de  la)  était,  en  1418,  sgr  do  la 
Grande  et  Petite-Brosse. 

Brosse  (Hardouin  de  la),  Ec.,  sgr  de  la  Brosse- 
Morcau,  fit  échange,  en  1403  et  1410,  de  divers  do- 
maines sis  à  Cruhé.  Sa  veuve,  Marguerite  Cathds,  fit 
accord  en  1412,  avec  Jean  Guilgaull,  Ec.,  sgr  do  la 
Brosse.  Us  eurent  pour  fille  : 
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Brosse  (Louise  do  la)  était,  en  1418,  veuve  de 
Huguel  de  Boulié  ou  Bouille,  et  D°  de  la  Brosse-Moreau, 
de  Cruhé  en  Noireterrej  des  Jouteaux  et  des  Rambau- 
dicres,de  Bois-Savary  (D.-S.). 

Brosse  (Louis  de  la),  Chev.,  assistait,  en  1423, 
au  mariage  de  Marguerite  de  Bouille,  fille  de  Jean,  et  de 
Hardouine  de  la  Brosse,  avec  Jean  Foucher. 

Brosse  (Jean  de  la),  chanoine  du  Chapitre  de 
S'-Hilaire-le-Grand,  est  nommé  arbitre,  le  26  déc.  1460, 
dans  un  compromis  entre  Jean  de  la  Ville  et  les  cha- 
noines de  S'°-P>adégonde.  (Arch.  Vian.,  S'°-Radé- 
gonde.) 

Brosse  (François  de  la)  épousa  Marguerite  de 
PoriLLi  ou  PoDiLLÉ.  Elle  était  veuve  avant  le  27  avril 
1461,ilate  d'un  aven  qu'elle  rendait  ii  Gilles  Cantineau, 
Ec,  sgr  de  la  Cantinière,  pour  ce  qu'elle  tenait  de  lui 
dans  la  p""  des  Aubiers.  Ils  avaient  eu  Nicolas,  qui 
suit,  et  une  fille,  Jeanne,  qui  épousa  François  Gourbeil- 
lier,  Ec.,sgr  de  la  Gourbeillière,  par  contrat  passé  sous 
la  cour  de  Bressuire  et  Cérizay,  le  20  déc.  1468,  signé 
Guillehault  et  Girard.  (Arch.  du  M"'  d'Airvan.) 

Dans  ce  conlrat  de  mariage,  on  indique  comme  pré- 
sents Nicolas,  prèlre,  cl  Jacques,  son  neveu,  mais 
sans  faire  connaître  leur  degré  de  parenté  avec  l'é- 
pousée. 

Brosse  (Nicolas  de  la),  Ec,  sgr  de  la  G'^-Brosse, 
paya  à  Gdies  Canlincau  sus-relalé,  le  17  juin  1463,  le 
rachat  dû  en  raison  de  la  mort  de  sa  mère. 

Brosse  (Jean  de  la),  Ec,  est  nommé  dans  une 
procuration  du  12  nov.  1476  pour  faire  au  V'°  de 
Thouars  rhommage  de  Clossay.  (D.  F.) 

Brosse  (Beilrand  de  la),  abbé  de  N.-D. -la- 
Grande,  et  vicaire  général  de  Poitiers,  passe  acte  en 
1481. 

Brosse  (Jeanne  de  la)  épousa,  en  1483,  Jacques 
Tiercelin,  sgr  de  la  Roihe-du-Maiue.  (G''    Tiercelin.) 

Brosse  (Jean  de  la),  Ec,  reçut,  le  3  déc.  HSS, 
un  hommage  de  Jacques  du  Vergier,  Ec,  sgrde  Ridejeu, 
pour  un    fief  qu'il  tenait  du  sgr  de  Puigaillard.  (D.  F.) 

Brosse  (Jean  de  la). 

Brosse  (autre  Jean  de  la)  et 

Brosse  (Artus  de  la)  servirent  comme  brigan- 
diniers  à  l'aiTiêre-ban  du  Poitou  convoqué  en  1488. 
(F.) 

Brosse  (Simon  de  la)  servit  au  ban  de  1489, 
pour  le  s'  de  la  Brosse  do  Puygirault.  (Id.) 

Bi'osse  (Jehan  de  la)  servit  au  ban  de  1489  pour 
Jacques  son  père  (id.),  et  encore  aux  bans  de  1491- 
1492.  11  lui  fui  enjoint  d'avoir   un  hoqueton.  (Id.) 

Brosse  (Prégcnt  de  la)  était  abbé  de  Talmond  en 
1300,  et  mourut  eu  1305. 

Brosse  (François  de  la),  Ec,  fils  de  Je.4N,  de- 
meurant h  la  Ligerie,  p""  de  S'-Reniy-sur- Vienne, 
épousa, le  17  janv.  1300,  Jeanne  de  la  Faire  (Dubu- 
gerat,  net.  à  Argenton),  et  sa  sœur  Fn.«çoisE  se  ma- 
ria, par  contrat  du  même  jour,  à  Jean  de  la  Faire,  Ec. 
(G'"  de  la  Faire.) 

Brosse  (Jean  de  la),  sgrde  la  G''"-Brosse,  rendit 
aveu  des  dîmes  de  Févolles  à  Pierre  Cantineau,  Ec, 
sgr  do  la  Cantinière,  le  2  juin  1303.  (D.  F.) 

Brosse  (Antoine  de  la),  s'  de  S'-Christophe, 
épousa  en  1317  Marguerite  de  Brizay,  fille  d'Abel  de 
Brizay,  sgr  de  Bcaumonl,  et  de  Marquise  de  Menou. 
(Gén.  de  Brizay.) 

Bi-osse  (Jacques  de  la)  fut  élu,  par  acte  capi- 
tulaire,  abbé  de  Talmond  en  1319  ;  il  abdiqua  en  1333 
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en  faveur  de  jAoyUEs  île  la  Bi'.)'iso,  son  ncïoii,  qui 
pni'ait  eu  avoir  éti''  alibi^  jusqu'en  Ij.'lO. 

Iïi"<»sso  (Krnurois  lie  l:i). ''"e.,  sgr  de  la  Brosse, 
fut  inarii'  avec  C.ahriclle  iiK  Huances,  llllc  tie  Cilles, 
Ee.,  et  lie  Antoinette  CarliiT.  Il  donna  quillanee  il 
cette  dernière  le  2  iléc.  lo2.'i.  Leur  posti^rité  finit  dans 
une  fille  qui,  par  son  mariage,  porta  la  terre, (le  la 
Brosse  dans  la  maison  de  Mnntaigu.  (Gén.  de  Sur- 
gircs.) 

Nous  pensons  que  c'est  le  ninne  Franijois  qui  rendit 
en  loi:i  aveu  à  la  sgrie  du  Kresne-Chaliot.  U'après  un 
partage  du  15  mars  loU,  François  avait  eu  pour  frères 
aînés  Jkiian  et  Pii':unK,  prètie  ;  et  pour  sœur  ALiiiNoii, 
qui  avait  i!pousi5  N...  de  laNoue.  (D.  F.  8.) 

Di'osse  (Jacques  de  la),  Clicv.,  sgr  do  Sazerct, 
C.liov.  de  l'ordre,  cliambcUan  de  Monsieur  frère  du 
Roi,  ambassadeur  en  Ecosse,  fut  nommé,  par  lettres  du 
27  juil.  1359,  capitaine  de  la  moitié  de  la  compa- 
gnie de  cent  lances  fournies  des  ordonnances  du  Boi. 
Le  16  juil.  l.'i.'iO,  il  avait  épousé  Françoise  de 
MotissY,  lille  de  Louis,  et  de  Fiani;oisc  de  Cluis.  Jacques 
était  lils  de  l'iEanE  de  la  l'.rossc  et  île  Madeleine  Lam- 
bert, son  épouse.  Son  sceau  porte  3  glands,  J^Utson  : 
d'argent  à  3  glands  de  sinople.  i.I'ièe.  Orig.  52S,  n'  18.) 

Brosse  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de  Boisvigier,  in- 
humé k  Bonnes  le  l"  juil.  1G32.  (Bcg.  parois.) 

Ktfosse  (Pierre  de  la),  absent  et  fugitif,  est  l'ob- 
jet d'un  arrcl  rendu  par  la  cour  des  Grands  Jours  de 
Poitiers,  du  7  jauv.  1634,  qui  ordonne  son  arrestation. 

Brosse  (Jean,  dit  ailleurs  René  de  la),  dit  le  ca- 
pitaine Jean,  est  l'objet  de  deux  arrêts  ordonnant  son 
arrestation,  rendus  par  la  cour  des  Grands  Jours  le 
6  sept.  1634,  k  la  requête  de  René  d'Antlion,  et  le  3 
cet.  suivant,  k  celle  rie  René  de  la  Rochefoucauld,  qu'il 
avait  tenté  d'assassiner. 

Bfosse  (Louis  de  la),  s'  du  Poirier,  épousa  Gil- 
lette DE  Varie,  lille  de  René,  Ec,  sgr  de  Lisle,  et  do 
Isabelle  de  Crailly,  qui  testa  le  26  mai  1U34. 

Brosse  (Alexis  de  la)  fut  parrain,  le  5  oct. 
1704,  daus  l'église  de  Colombiers.  (Reg.) 

Br-osse  (Henri-Guillaume  de  la)  était  curé  de  la 
p""  de  la  Chaussée,  et  est  nommé  dans  les  pièces  d'un 
procès  entre  les  Dames  de  la  Trinité  et  les  chanoines 
de  l'église  de  Sauves  (Vienne),  1739,  etc.  (Arch..Vicn., 
abb.de  la  Trinité.  Reg.  de  Cbouppes.) 

Brosse  (la  famille  de  la)  était  collaleur  d'une 
chapelle  sise  p"°  de  Cubon  (Vienne),  tt  il  en  existait, 
p'"  de  Roiffé  (Vienne),  une  autre  dite  de  la  Brosse,  qui 
lui  devait  sans  doute  sa  fondation.  (Pouillés  de  17S2 
et  1869.) 

BROSSE  (de  la),  Seionedbs  nn  Poiron 
(Boismé,  D.-S.).  —  Nous  avons  pnisé  en  grande  pariic 
dans  les  archives  du  cbâleau  de  la  Barre  les  éléments 
de  la  généalogie  snivanle. 

C/rtson  :  d'argent  à  3  lions  de  sable.  (Rcg.  Malle. 
Manras,  1617.) 
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ANCHE      DU      POIltOIV  . 


1 .  —  Brosse  (Pierre  de  la),  valet,  sgr  du  Poi- 
ron. Le  6  sept.  I3S6,  il  recevait  un  aveu  (lu  fief  de  la 
Rambaudière,  vassal  de  sa  sgric.  Nous  le  croyons  père 
de  LoDis,  qui  suit. 

2.  —  Brosse  (Louis  de  la),  Ee.,  sgr  du  Poiron, 
rendait,  le  19  juil.  1140,  un  aveu  au  sgr  do  Brcssuire. 
11  eut  de  Jeanne  Boiuiet,  sa  femme  :  1"  Jean,  qui 
suit  ;  2"  Jacques,  tige  de  la  branche    de  Pny-Lavanri, 


§  Il  ;  3*  Lotus,  qui  était  prienr-curé  du  Brcnil-Cbaussée 
en  14;iS. 

3.  —  Bi-osso  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  du  Poiron, 
recevait  eu  14o0  aveu  de  l'herbergcment  de  la  Mau- 
rière,  vassal  du  Poiron.  Le  10  mai  14.'iS,  lui  et  son 
frère  Louis  se  réunirent  aux  notables  habitants  de  lîres- 
suiro  pour  délibérer  au  sujet  d'un  aide  de  îiOO  liv. 
qu'on  leur  réclamait,  pour  les  réparations  des  murs  de 
la  ville  et  du  chàlcau.  Il  épousa  Marie  du  Marais,  dont 
il  laissa  en  mourant,  avant  l  iSS  :  1°  Jean,  qui  suit  ; 
2"  Pierre,  qui  se  qualifiait  clerc  le  13  iiov.  1472.  il 
fut  cbargé,  par  acte  passé  sous  la  cour  de  Brcssuire,  de 
la  procuration  de  son  frère  Jean  ;  3°  Marie,  mariée  à 
Jean  Legier,  Ec,  sgr  de  la  Sauvagère,  qui  testait  en 
sa  faveur  le  27  sept.  14S4  ;  elle-même  était  décédée 
avant  le  24  nov.  1310,  époque  à  laquelle  ses  biens 
furent  vendus  ;  4"  Catherine,  épouse  de  Jean  Caillerot, 
morts  avant  1503.  Elle  avait  promis  k  lïeiiéc  sa  cou- 
sine, fille  d'.Arthnr,  10  liv.  de  renie  à  prendre  sur  tous 
ses  biens,  après  le  décès  de  son  époux. 

4.  —  Brosse  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  du  Poiron, 
fut  émancipé  le  2  déc.  1473  ;  l'année  suivante,  il  était 
en  procès  avec  Guillaume  d'.Appelvoisiu,  Ec,  sgr  de 
l'ugny,  et  mourut  en  la03,  sans  postérité.  Il  avait 
épousé  Jeanne  du  Vergier,  fille  de  Guillaume,  Ec. 


S  II. 


Branche   de  I»UV-LAVAUD. 


3.  —  Brosse  (Jacques  de  la),  Ec,  sgr  du  Poi- 
ron, fils  pniné  de  Lonis  et  do  Jeanne  Bouhet  (2*  deg. 
du  §  1°''),  était,  en  14.31,  ca|iitaine  du  château  et  do  la 
ville  de  Brcssuire  ;  il  laissa  de  N...,  sou  épouse  : 

4.  —  Brosse  (Arthur  de  la),  Ec,  sgr  de  Cul-de- 
Bray  (Gnthcpray)  et  de  Puy-Lavand,  rendait,  le  24  mai 
1  i90,  au  chàl.  de  Fontenay,  aveu  de  cette  dernière  sgrie. 
Micholle  de  Saubonno,  D°  rie  Soubise,  atlacliée  à  Renée 
de  France,  duchesse  de  Fcrrare,  le  chargea  rie  sa  pi'ocu- 
ration  en  1336.  il  paraît  avoir  été,  riit  R.  Fillon,  le 
premier  gentilhomme  de  Fontenay  qui  se  soit  montré 
partisan  de  la  Reforme.  Marié  k  Jacquetle  Boscher  ou 
Boucher,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  des  Eschardières,  et 
rie  Marguerite  Bréchon,  il  eut  ponr  enfants  :  1°  René, 
qui  suit  ;  2°  Aliénor,  mariée,  .avant  1503,  k  Hugues 
de  Rioo,  Chcv.,  k  laquelle  Jean  rie  la  Brosse,  son 
cousin,  promit  rie  rionner  100  liv.  une  fois  payées, 
et  13  liv.  de  rente  annuelle  ;  3°  Renée,  mariée  k 
François  Giranri,  Ec.,sgrde  Burbure. 

5.  —  Brosse  (René  de  la),  sgr  rie  Puy-Lavand, 
en  rendait,  le  2S  nov.  1540,  aveu  au  chat.  dcFontenay, 
et  encore  rie  Cnl-de-Bray  (Cutliepray)  et  des  Eschardières. 
Par  son  testament,  il  demanda  k  être  inhumé  dans  la 
chapelle  de  S'-Eutrope  rio  l'église  S'-Méi!arri,  sa  pa- 
roisse, près  de  Arthur  son  père,  et  rie  ses  antres  ascen- 
dants. 11  eut  ponr  fille  :  Anne,  qui  épousa,  avant  1543, 
Aimery  Girard,  Ec,  sgr  de  la  Boussicre,  auquel  elle 
porta  la  terre  des  Eschardières  et  de  l'uy-Lavaud.  En 
secondes  noces,  elle  épousa  Jean  de  la  Haye  (le  fameux 
lieutenant-général  du  Présidial  de  Poitiers). 


DE      LA      CIIAItPA- 

que  nous    croyons    originaire  d 


BROSSIER 

<;i%'E.  —    Famille 
r,\njou. 

Dluson  :  d'azur  k    un  chevron    d'or    accompagné    rie 
trois  roses   ri'argeut.  (D'Hozier,  ri'oflice.) 

Bi'ossîer  Pierre)  fut  rci;u,  le  13 
fév.  1734  (commission  du  14  janv.)  recc- 
veui  allernatif  ries  tailles  en  l'élecliiwi  de 
Thouars,  ai  lien  de  Jérôme  Miirillet  ; 
père  de  :    1"   Jean-Baptiste,    (|ni    suit  ; 
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2°  Louise-Prudence,  inarice,  vers  1180,  à  Henri 
Mocet,  Ec,  sgr  île  Chillois. 

Brossier  de  la  Cliari>asne  (Jean- 
Baptisle)  succL-da  à  son  père,  et  fui  nnmmé,  le  22  d^c. 
1749,  receveur  des  octrois  et  deniers  patrimoulau\  de 
la  ville  de  Tlinuars  ;  a   eu  pour  (ils  : 

Brossîer  de  la  Champagne  (Pierre- 
Jean)  lut  pourvu  du  même  oflice  le  26  août  1"69,  et 
obtint,  le  2S  août  suivant,  des  lettres  de  suivivant-e  et 
de  retenue  du  service  ;  était  maire  et  cidonel  de  la 
milice  de  Thouars  lorsque,  le  16  mars  1756,  il  reçut  du 
Bureau  des  finances  de  Poitiers  l'office  de  subdé- 
légué  de  l'intendant  de  Poitou  pour  la  voirie.  Il  est 
mort  eu  fév.  1773,  ayant  été  trois  fois  maire  de  Thouars, 
et  n'ayant  eu  de  Renée-Marie-Elisabeili  Martin, 
son  épouse,  décédée  à  Poitiers  le  19  nov.  1SI9,  qu'une 
fille  unique,  Peurine-Eusadeth-Mabie-Reniîe,  niaiiée  : 
!•  à  Jean-Claude  Piet  de  Boisneuf,  et  2°  le  22  cet. 
1806,  à  Fran(;uis-Marie  d'Aviau  de  Piolant. 

BROSSIÈRE  (N...  de  la),  né  il  S'-Maixent, 
eomniandant  la  frégate  la  Maijivienne.  Cette  frégate 
fut  attaquée,  en  1781,  par  un  vaisseau  anglais  de  50  ca- 
nons à  quelques  lieues  de  Boston.  Le  brave  capitaine 
français  soutint  l'attaque,  et  malgré  la  supé- 
riorité des  forces  de  son  adversaire,  il  ne  se  rendit 
qu'après  un  combat  d'environ  4  heures,  et  après  avoir 
eu  plus  de  30  morts  et  30  blessés,  (F.) 

BROSSirV.  —  Famille  originaire  de  Tour.-iiiie, 
mais  qui  a  contracté  plusieurs  alliances  en  Poitou,  où 
elle  a  possédé  la  terre  de  5Iairé-le-Gaultier  (Vienne). 
L'Hermite-Souliers  a  donné  avec  détails  la  généalogie 
de  cette  ancienne  maison  qui  a  tenu  de  grandes  charges 
militaires,  fourni  plusieurs  chevaliers  k  l'ordre'  de  S'- 
Jean-de-Jérusaleni,  et  joui,  au  xvr  siècle,  de  la  fa- 
veur royale,  au  point  que  le  duc  de  Monlpensier 
(François  de  Bourbon)  qualifiait  de  cousin  Jacques  Bros- 
sin  (3*  dcg.  §  I). 

Kous  renverrons  nos  lecteurs  à  cet  ouvrage,  à  la 
généalogie  publiée  par  Laine,  Archives  de 
la  noblesse,  et  à  l'Histoire  de  Chàtelle- 
rault,  de  l'abbé  Lalanue,  nous  conten- 
taiit  de  donner  la  filiation  des  seigneurs 
qui  ont  possédé  dans  notre  province. 
Blason  :  d'argent  au  chevron  d'azur. 

§  I".  —  Branche   de  ]M<%.IRÉ. 

1.  —  Bi'ossin  (Antoine),  sgr  des  Boziers  (p"°  de 
Pozay-sur-Vienue),  eut  de  Jeanne  de  la  MAiniE  : 
1°  PiEHRE,  qui  suit  ;  2''  Bernardin,  qui  fut  connétable 
de  Craon. 

2.  —  B«-ossîn  (Pierre),  Ec,  fut  capitaine  au 
château  de  Craon.  Marié  a  Jeanne  de  R.\venel  (Ra- 
GCENEi,,  dit  a  tort  L'Hermite-Souliers),  fille  de  René, 
sgr  de  la  Rivière,  et  de  Marie  de  Lescouet,  qui  était 
veuve  en  mars  1308,  il  en  eut  : 

3.  —  Brossin  (Olivier),  Chev.,  sgr  de  Mairé-le- 
Gaullier,  la  Tour-S'-Oelin  (Indre-et-Loire),  par  son  ma- 
riage avec  Françoise  Clebet,  fille  de  Jean,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Pioi,  etc.,  et  de 
Marguerite  de  Rocbechouart.  Olivier  fut  chambellan, 
capilaiue  des  gardes  du  corps  du  Roi.  Il  eut  pour  en- 
fants :  1"  Louis,  qui  suit  ;  2°  Olivier,  reçu  Chev.  do 
l'ordre  de  S'-Jean-de-Jérusalem  en  1339;  3°  Méhise, 
Ec,  sgr  des  lîoziers,  acquit  des  fiefs  près  Moneontour 
le  27  sept.  1394.  Il  avait  épousé,  en  1364,  Maria 
Gaulle,  et  eut  postérité. 


BÎROSSI^ 


4.  —  Bpossîn  (Louis),  Chev.,  sgr  de  Maire,  etc., 
Chev.  de  l'ordre,  gouverneur  de  Loches,  etc.,  mourut 
vers  1369  ;  il  avait  épousé,  le  24  août  1329,  Jeanne 
DE  Thavs,  fille  d'Emery,  Chev.,  sgr  dudit  lieu,  et  de 
Françoise  de  la  Ferté.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
I'Jacques,  qui  suit  ;  2"  Claude,  dont  il  sera  parlé  au 
§  Il  ;  3°  Emée,  mariée  au  s'  Destavard,  gentilhomme 
Picard. 

3.  —  Bi'ossin  (Jacques),  Chev.,  sgr  de  Maire, 
fut,  en  1388,  député  de  la  noblesse  de  Touraine  aux 
Etats  généraux.  Il  épousa  .Susanne  de  Eieux,  fille  de 
François,  Chev.  de  l'ordre,  gouverneur  de  Guérande, 
le  Croisic,  etc.,  et  de  Pienée  de  la  Veuillée,  par  contrat 
du  15  juin  1373.  De  son  mariage  il  n'eut  qu'un  fils  : 

6.  —  Brossin  (Gilbert),  Ec,  sgr  de  Maire,  dé- 
cédé sans  alliance. 


§"• 


Deuxième  Branche  de  AI^viré. 


5.  —  Brossin  (Clauile),  Chev.,  sgr  de  Messars, 
fils  puîné  de  Louis  et  de  Jeanne  de  Thays  (,4*  deg.  du 
§  I"),  recueillit  la  succession  de  son  neveu  Gilbert, 
devint  ainsi  sgr  de  Maire,  et  fut  capitaine  de  la  marine 
du  Ponant.  Il  mourut  en  1623,  lais.sant  de  son  mariage 
avec  Marie  Thibert,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  la  Thi- 
berdière,  et  de  Blanche  du  Tlieil  :  1°  Louis,  qui  suit  ; 
2°  Jacques,  Chev.  de  S'-Jean-de-Jéru.saleni,  fut  com- 
mandeur de  Fretet  ;  .3*  Claude,  rapporté  au  §  IV  ; 
4°  Blanche,  femme  de  Marc  Carré,  Chev,,  sgr  de 
Villebon  en  Berry. 

•6.  —  Brossîn  (Louis),  Chev  ,  .sgr  de  Maire,  Tour 
du  IJourhet,  Bcrthcgon  (Vieu.),  cornette  des  chevau- 
légers  d'Orléans,  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille, 
1693.  Il  avait  épousé,  le  20  nov.  1625,  Marguerite 
de  la  Rochefoucauld,  fille  de  René,  Chev.,  sgr  de 
Neuilly-le-Noble,  et  de  Jeanne  de  Popincourt,  dont 
il  a  eu  :  1'  César,  qui  suit  ;  2°  René,  mort  céli- 
bataire ;  3°  Georges,  Chev.,  puis  M'"  de  Maire,  qui  a 
été  confondu  par  D.  du  Radier  (dont  notre  première 
édition  a  suivi  les  faux  errements)  avec  Antoine  Goni- 
bault  de  Plassac,  Chev.  de  Méré.  (V.  la  Revue  de 
l'Aunis,  années  1867  (2'-  p"),  p.  344,  et  1S6S  (1"  p'»), 
p.  139,  378).  Georges  fut  chambellan  de  Monsieur,  frère 
du  Roi,  puis  capitaine  aux  gardes  ;  4°  Claude,  B""  de 
Maire,  rapporté  au  §  111  ;  5°  Jeanne. 

7.  —  Bi'ossiii  (César),  Chev.,  sgr  de  Maire, 
commandeur  des  ordres  de  N.-Danie-du-.Mont-Carmel, 
S'-Lazare,  de  Jérusalem,  etc.,  épousa,  par  contrat  du 
dernier  féï.  1G30.  Madeleine  de  Montbel,  fille  de  René, 
Chev.,  sgr  d'Iseure,  et  de  Marie  Fumée.  C'est  par  lui, 
dit  l'abhé  Lalaune  (lieu  cité),  que  la  terre  de  Mairé-le- 
Gaultier  sortit  de  sa  famille  et  entra  dans  celle  de 
Montbel. 

§  III.  —  Troisième     Br.vnch       de    ltI/%IItK    on 

7.  —  Bi'ossîn  (Claude),  B""  de  Maire  (ou  Méré),  sgr 
du  Boucliet,  Bcrihegon,  etc.  (fils  puîné  de  Louis,  6"  dcg., 
§  II),  capitaine  au  rég"  de  la  Feuillée,  épousa,  le  3  sept. 
1636  (Aubry,  net.  ii  Loudun),  Marie  Lecomte,  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  Petitpied,  et  de  Susanne  du  Saulle, 
dont  il  eut  : 

8.  —  Bi-os»iii  (Jean),  Chev.,  B"  de  Méré,  sgr 
de  Rerthegon,  Vaucelles,  marié,  le  28  janv.  1684,  k 
Anne  Haincque,  fille  d'Alexandre,  Ec,  sgr  de  Boissy, 
et  d'Anne  de  Vaucelles,  et  en  2"'  noces,  k  Marie  Sa- 
vignon,  fille  de  l'intendant  de  Moulins.  Il  eut  du  1"  lit: 
1°  Jean,  qui  suit;  2"  Jean,  sgr  de  Grée,  capitaiue  de 
vaisseau,  et  des  filles. 


RROXIlIRIt 


0.  _  RpoMHin  (Joau),  li"  de  Mi'ni,  sgi'  de  lu 
Tliilionlii'M-o,  ciiM'ijînc  des  viiissoaiix  du  Uni,  eut  procès 
pour  les  dmils  hoiioiiliques  de  l'églisf  <lc  Hcrlliegon,  en 
ni:!,  coulve  le  sgr  de  lu  Milouniére.  Marié  k  Vannes  le 
23  nov.  ni"!,  il  Oharlollc  lioLi.Es,  il  cul  plusieurs  en- 
fknls,  onlro  autres  : 

10.  —  Iïi-«>s»îii(<'.i'sar),  C'°  de  Mén'',  élalilien  Sois- 
sounais,  dont  la  postérité  a  subsisté  jusqu'à   nos  jours. 


§  IV. 


lillANCHl':  [lE  MKSSAItêï. 


6.  —  lirossin  (Claude),  Ee.,  sgr  de  la  Cour- 
liolaud,  lieauropaire  (lils  puîné  de  Claude  et  de  Marie 
Thiliert,  u*  deg.,  §  11),  épousa  Charlotle  dk  i.\  [îociir- 
FotXAULii,  fille  de  Louis,  sgr  de  Neuilly-le-Nolilc,  dont 
il  eut  :  1°  jAcijn;s,  qui  suit;  2*  Antoink,  (;iiev.,  sgr  de 
Tliihcrdiére,  qui  épousa  Marie  Cauthon,  dont  :  a.  Fran- 
çoise, mariée  il  François  Pignonneau,  Ee.,  sgr  de  la 
Roelie-Beliu  ;  6.  Maiiee,  qui  épousa  Jacques-C!audc  Bros- 
sin,  Ec.,  sgr  de  Messars. 

3*  Louis,  Chcv.,  sgr  du  Pavillon,  établi  en  Veudùmois. 

7.  —  Bi-ossîn  (Jacques),  Cliev.,  V"  de  Messars, 
épousa,  le  29  juin  16o6,  Nicole  de  TutiEnT,  fille  de 
Claude,  Cbev.,  sgr  de  la  Sigougne,  dont  il  eut  :  l"  Fbax- 
çois-Jaguoes,  V'°  de  Messars,  marié,  le  16  mai  1715,  à 
lienée-Marie  de  Montauzieh,  fdle  de  François,  Cbev., 
sgr  de  la  C.harouliùre,  et  de  Marie  Tbomas  ;  2°  Mabie- 
AXNE,  qui  épousa,  le  9  jauv.  1692,  Jean  Guillemot,  Ec., 
sgr  de  Lespiuasse  ;  3°  Jacques-Claude,  V"  de  Messars, 
marié  k  sa  cousine  Marie  Bnossix,  eut  pour  fille  Ma- 
rie-Sylvie, qui  épousa  Cbarles-Armaud  Favreau  de 
Salvert,  Ee.,  sgr  de  Doussay  (prés  Mircbeau). 

BROTIIIKR.  —  Ce  nom,  dérivé  d'un  ancien 
prénom  geimanique,  Brothar  ou  Brother  (Dict.  des 
noms  allemands),  se  trouve  assez  fréquemment  dans  les 
anciennes  chartes  poitevines.  Aujourd'hui  il  est  porté 
par  des  faniilles  habitant  surtout  les  confins  du  Poitou 
et  de  l".\ngoumois,  qui  paraît  être  leur  région  d'origine. 

La  généalogie  qui  suit  a  été  établie  en  partie  sur  les 
noies  communiquées  par  M.  Raoul  Brothier  de  Rollièrc. 

Bliisnn  :  d'azur  au  chef  componné  d'argent  et  de 
sable.  (D'Hozier,  et  cachet  de  famille.) 
Le  cachet  de  Jean  Brothier,  officier  du 
point  d'honneur  (S*  deg.,  §  I").  porte  un 
écu  d  argent,  chargé  d'un  bâton  de  ma- 
réchal de  France  posé  en  pal  sur  2  épées 
croisdes  en  sautoir,  pointe  en  haut. 

Noms  ii^olés. 

Ri-oterîus  [Gauterius],  gendre  d'Ainierj  Bros- 
sier,  de  la  Boche,  fut  témoin,  vers  lOSO,  d'un  don  l'ait 
par  sa  belle-mère  il  Hévrard,  abbé  de  Talmond.  (M.  A. 
0.  1872.) 

Ri-otei*ius  (^Aiordus)  fut  témoin,  vers  HOO,  do 
dons  faits  à  l'abbé  Alexandre  (de  Talmond),  de  domaines 
sis  il  la  Mauriére  (Vairé,  Vendée). 

Rfotei'iiis  {Barholinus)  assiste  à  la  donation 
faite  par  l'ierrc  de  Villaron,  vers  HOO,  k  l'abbaye  de 
Talmond. 

Rrotei'ÎHs  iBurhanlus)  ayant  donné  à  l'abbayo 
de  Talmond  des  terres  situées  dans  le  fief  de  Pierre 
Joslin,  ce  seigneur  les  concéda  aux   moines  vers  U'iO. 

Ri'oterÎHs  (Ricnrdus)  ayant  fait  don  il  Talmond 
de  terres  dépendant  de  la  sgrie  des  Joslin,  ceux-ci, 
comme  suzerains,  eenfirmcrcnt  cette  donation  vers  11 40. 
(Cart.  Tabnond,  M.  A.  0.  1S72.) 


RltOTHUOR 
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Ri-ol<>i-iiiH  [AuMxtIhs)  lie  la  MoUie-S'--Hérayo 
fut  l/nioin  en  nnv.  1113  d'une  donation  l'aile  ;\  l'abbaye 
de  S'-Maixent.  (D.  F.  l.'i.)  On  trouve  un  VIdeberl  l!ro- 
lier  témoin,  en  1H9,  de  plusieurs  actes  concernant  l'ab- 
baye de  N.-O.  de  Saimes,  dont  il  était  veecveur.  (Cra- 
silier,  cart.  N.-I).  de  .Saintes,  p.  83.) 

Rrotier  (Pierre)  avec  Jean  et  Robin  Cuinnnet 
donna  k  la  Maison-Dieu  de  Montmorillon,  le  24  mai  1247, 
quelques  cens  sur  les  prés  d'Orvillef?  (prés  S'-Savin) 
pour  la  commanderie  de  la  Chatille.  (A.  II.  P.  7.) 

Rrotiei"  ((faUernliix)  devait  cens  du  fief  des 
Savary,  près  Chizé,  en  1250.  (A.  II.  P.   7.) 

Rfotiei-  Ililaire  de)  est  nommé  dans  le  censif 
de  Chizé,  1250,  (Id.) 

Ri'otîei-  (René),  de  Loiday,  est  nommé  dans  le 
mC-me  censif,  1230.  (Id.) 

Ri'otiei"  (René),  bourgeois  de  Parlbenay,  est 
menliimné  dans  une  charte  de  1297.  (Ledain,  Gâtine, 
p.  138.) 

Rrotîei-  (Jeoffroï  Le)  passe  acte  le  13oct.  1301, 
avec  fivre  Jourdain  de  Châteaunouf,  prieur  de  Fontenay. 
(D.  F.  22.1 

Ri"otl«îei"  (Nilet)  prèle  serment  au  roi  d'An- 
gleterre, le  24  sept.  1361,  k  S'-Maixenl,  après  le  traité 
de  Brétigny.  (Bardonnet.  Proeès-verbal  de  remise  des 
places  de  Poitou.) 

Ri-ot  hier  (Jean),  de  Couche, prés  Itionlmorilton, 
achète  en  1442  une  pièce  de  terre  pour  construire  un 
four.  (Archives  famille  Vernier.) 

Rrotliier  (Laurent)  ayant  fait  défaut  en  1452 
aux  assises  de  la  Barre-Pouvreaii,  fut  excusé  parce  qu'il 
était  allé  k  Poitiers  recevoir  l'absolution  de  l'évèque, 
pour  un  ho)mne  décédé  excommunié.  (Arcli.  la  Barre.) 

Ri-otliier  (André),  prêtre  de  Voulème,  est  men- 
tionné dans  le  testament  de  Catherine  Garnier,  épouse 
de  Jean  Parthenay,  Ee.,  sgr  de  Maisonnais,  en  date  du 
21  janv.  1584.  (D.  F.  3.) 

Rnotliîei"  (Thomas)  était  ehanoine-prcbendé  de 
la  eaihédralede  Poitiers  eu  1356.  (1).   F.  2.) 

RrotEiïec  (Clément),  étudiant  en  l'Université  de 
Poitiers,  comparait  dans  une  procuration  pour  accepter 
nu  bi'néfice  vacant,  eu  date  du  24  juiU.  1388.  (0.) 

Ri"othiei"  (Etienne)  épousa  Renée  Dallooe,  dont 
il  eut  :  !•  Jacques,  bapl.  à  N.-D.-la-Grande  de  Poitiers, 
le  4  dée.  1630  ;  2°  Renée,  bapt.  à  N.-D.  le  1"  juil. 
1652. 

Rrotliier  (Toussaint),  curé  de  Verrines,  comparaît 
en  1653  dans  uu  acte  passé  k  Couhé.   (Reg.  de  Coubé.) 

lîrotltier  (Pierre)  épousa  Anne  Duverger,  qui 
décéda  le  23  ocl.  1635,  p'"  K.-D.-la-Grande  à  Poitiers. 

Rrotliîer  (Jean),  sergent  royal,  décéda  k  Ge- 
nouillé  (Vienne)  en  1GG9. 

Bi-otl«iei"  de  In  Touche  (Jeanne-Baptisle), 
âgée  de  33  ans,  fut  inhumée  en  1738,  k  N.-O.  de  la 
Chandelière  de  Poitiers,  chapelle  de  S'^-Elisabeth. 

Ri"othîei-  (Marie)  épousa  Jean  Jolly,  s''  de  Tou- 
chaubcrt,  vers  1720.  Leur  fille,  Jeanne,  épousa,  le  18 
nov.   n.13,  Jacques  Daniau.  (lieg.  de  Brux.) 

lti-othiei>  tle  L.:ivaux  (Pierre)  prit  k  bail 
la  ferme  du  droit  de  marque  d'or  en  Bretagne,  Poitou 
et  Limousin  le  7  juil.  17il8.  Marié  k  Susanne  de  Roche, 
il  eut  pour  fille  Marie-Madeleine,  baptisée  en  1770. 
(Reg.  d'Objat.)  (T  deg.  §  IV.) 

Rrolliiei-  (André)  fit  ériger,  par  testament, 
une  croix  k  Massogne;  elle  fut  bénite  le  15  mai  1787. 
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§    I"'.     —    BUANCHE    UE    ROI.I.IKRE. 

1.  _  Rrotliiei-  (Diiiniiic).  s'  de  Uollièi-e  ? 
liabitail  VouKiiie  (Vienae)  cl  faisait  partie  en  1319  de 
la  conMi-ie  de  la  Benoisle  Wntço  Mai-ie  dessei'vie  dans 
l'église  de  cette  paroisse.  Il  eut  de  N...  deux  eufanis: 
1*  Jean,  qui  suit  ;  2°  Antoine,  s'  de  UoUière,  qui 
\ivait  à  Voul("mc  eu  1620  ;  il  eut  de  Catherine  La- 
chaud,  sa  feiuuic,  un  fils  du  nom  de  Fhançois,  qui 
transigeait  les  4  avril  1634  et  2S  oci.  1631.  Nous 
ne  savons  si  ce  dernier  eut  postérité  de  Jeanne  Pékier, 
son  épouse. 

2.  —  Brotliier  (Jean)  vivait  en  1590  a  Lavaux, 
p'"  de  Voulêmc  ;  il  eut  de  N...  :  1"  Etienne,  qui  suit; 
2°  François,  3°  N...,  marié  il  N...  Mestaïer,  qui  pa- 
raissait dans  (livi'rs  aclesde  1613  et  1624. 

3.  —  Bi-«>tl«iei-  (Etienne),  s'  de  Lavaux.  Roi- 
lière  (inliuiné  h  Voulème  au  tombeau  de  ses  ancSires), 
eut  de  Fran(;oise  Marteau,  qu'il  avait  épousée  à  Mon- 
talenibcrt  :  1°  Etienne,  qui  suit  ;  2''  I'iehre.  dont  la 
postérité  sera  rapportée  au  §  V  ;  3"  Chaulotte,  mariée, 
le  2  nuv.  1661  (l'outcnier,  not.),  à  René  Marteau  ; 
4"  Antoine,  s'  de  Cliambes,  marié,,  le  21)  tVv.  16.J6,  à 
Marie  Baillot,  dont  il  eut  Fhançuise,  l'enime  de  Jean 
Dupas,  procureur  fiscal  de  la  chàl°'°  de  Linialonges 
(D.-S.). 

4.  —  Brothîer-  (Etienne),  s'  de  Rolliére,  de- 
meurait à  La  Maure  en  1640.  11  y  mourut  et  fut  inhumé 
à  Voulème  ;  il  eut  de  N...,  sa  femme,  Jean,  qui  suivra. 

5.  —  Bi-otliiei-  (Jean),  s'  de  RoUière,  La 
Maure,  Rouet,  i.é  en  1644  à  Houtalcnibert,  épousa,  le 
16  mai  1CT3,  Marie  Mestayer  C'est  lui  qui,  sous  le 
nom  de  Rolliére-l'irolliier,  est  inscrit  d'office  dans  l'Ar- 
inorial  d'Angouniois  en  1700.  (Bibl.  Nat.)  U  mourut  le 
26  avril  1706  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Voulème, 
lais-sant  :  1°  I'ierre,  qui  suit;  2°  Jean,  tige  delà 
branche  de  Lavaux,  rapportée  au  §  III  ;  3°  Françoise, 
mariée,  le  23  juil.  1602,  à  Jean  Meiigeand  de  la  Touche, 
notaire  royal  à  Champagne. 

6.  —  Bi-otliici*  (Pierre),  s'  de  Rollièrc,  Cliamhes, 
officier  de  l'ilnivcrsiié  de  Poitiers,  naquit  à  Montalem- 
bert  le  1"  fév.  1686,  se  maria  à  Chauuay,  le  26  juin 
ni3,  U  Marie  Dlpas.  Pierre  mourut  en  1162  et  fut  in- 
humé dans  l'église  de  Montalenibcrt,  où,  des  1726,  il 
avait  acquis  pour  lui  et  les  siens  droit  de  chapelle  et 
de  sépulture.  Ses  enfanis  furent  :  1'  Jean,  qui  suit  ; 
2"  Françoise,  mariée,  le  28  uct.  1738,  à  Pierre  Meri- 
geaud,  s'  de  la  Touche,  juge  sénéchal  des  commanderies 
du  Grand  et  Petit-Masdicu  et  autres  terres  en  Angou- 
mois,  et  encore  notaire  royal  et  procureur  fiscal  de  la 
B""  de  Cham])agne-Mouton  ;  3"  autre  Jean,  tige  de  la 
branche  de  Chamhcs,  §  II;  4°  Marie,  qui  épousa,  le 
23  sept.  1754,  Etienne  Bourot.  .s'  des  Cbiltelliers,  no- 
taire royal  a  Civray  ;  a"  Etienne,  clerc  tonsuré,  décédé 
le   9  nov.  1746,  inhumé  dans  l'église  de  Voulème. 

7.  —  Iïj-«»lliîei-  do  Itolliôi-e  (Jean),  s'de 
Chamhcs,  ollicier  de  l'Université  de  Poitiers,  né  à  Mon- 
talemhcrl,  le  6  avril  1714,  marié,  le  7  nov.  1752,  li 
Marie  Louraud  de  la  Baraiidrie,  rendit  hommage  à  la 
terre  de  Buisséguin.  le  25  nov.  1763,  de  domaines  qui 
en  relevaient,  et  mourut  le  8  ocl.  1766.  Ses  enfants 
furent  :  1"  Jean,  qui  suit  ;  2°  I'ierre-Rogh,  dit  du  Hoc, 
avocat  en  Parlement,  maire  de  Civray,  naquit  le  16  aoiU 
1760;  épousa,  le  23  fructidor  an  XI  (12  sept.  1S03), 
Marie  Martin  de  Navières,  et  mourut  à  Civray  le  5 
fév.  1848,  ayant  eu  :  «.  Onésime,  né  à  Civray  en  1806, 
mort  en  1810;  b.  Delphine,  née  à  Civray,  le  20  prairial 
an  XII  (9  juin  1804).  éuousa,  le  25  avril  1832,  Alcxandre- 
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Paseaud  Dumas,  et  mourut  le  16  août  1833  ;  c.  Félicie, 
née  le  23  mars  1812,  mariée,  le  13  juil.  1832,  &  Romain 
Oré,  docteur  en  médecine  à  Rochefort,  morle  à  Civray  le 
21  mars  1879. 

3"  Françoise,  née  le  15  sept.  1738,  épousa,  le  30  juil. 
1781,  Louis  Rochelle  du  Plazet,  capitaine  d'infanterie. 

8.  —  Bi-otliiei-  «lo  Rollière  (Jean),  né  k 
Chamhcs  (Voulème)  le  16  déc.  1756,  officier  du  point 
il'houncur  de  la  sénéchaussée  de  Poitiers  (provisions  du 

29  avril  17781,  ]iiit  en  vertu  de  cet  office  un  cachet 
particulier,  décrit  plus  haut  an  blason.  Il  se  maria,  le 
19  janv.  1784,  à  Marie  Ouvrard.  et  mourut  li  Chambes, 
maire  de  Voulème,  le  19  avril  1S24,  laissant  :  1°  Pierbe- 
CÉLESTiN,  qui  suit  ;  2°  .Augcste-Saint-Adre,  né  le  6 
mai  1788,  docteur  eu  médecine,  époux  de  Lise  Pinot- 
teau,  tille  du  gi'néral  li""  Armand  Pinotteau  ;  il  mourut 
le  12  janv.  1829,  ne  laissant  que  :  a.  Ernestine, 
épouse  de  Hippolyle  Delouche,  et  b.  Augustink,  mariée 
à  Théobald  TincI  de  Kérolan. 

3°  Léon,  aspirant  de  marine,  né  à  Chamhcs,  le  15  janv. 
1795,  se  maria  à  Agathe  Coiidert  en  1817  et  mourut 
le  24  déc.  1875,  n'ayant  que:  a.  Théophile,  conseiller 
général,  dép'  de  la  Charcute,  qui  de  Céline  Maiiot  a 
eu  Marguerite,  mariée  à  Alfred  lirisson,  puis  &  Etienne 
Barjon,  colonel  d'artillerie  ;  b.  Léontine,  femme  de 
Xavier  BaiUot,  notaire  ii  Civray. 

4"  Elie.  perrepicur  des  contributions  directes,  né   le 

30  sept.  1798,  épousa  Julie  Bonnin  en  1821,  et  mourut 
eu  1869,  laissant  :  a.  Léon,  né  en  1829,  aspirant  de 
marine  ;  fc.  Jules,  né  en  1830,  marié  à  Irma  CovE, 
dont  Julie,  mariée  en  1885  à  Paul  Goupil,  et  Elie,  né 
le  27  juil.  1860,  percepteur  ii  la  Roi-he- Bernard,  marié 
à  Civray  en  fév.  1887  à  Marie-Amélie-Joséphino  Le 
QuiNmT,  fille  de  N...,  percepteur  k  Civray,  dont  un  fils, 
Robert,  né  à  la  Roche-Bernard  le  11  fév.  1888. 

c.  Maria,  qui  épousa  N...  Richard,  «n  1873. 

9.  —  Bi-otliîei"  de  RoIIiêro  (Pierre-Cé- 
Icstin),  conseiller  d'arrondissement,  naquit  le  25  déc. 
1791,  et  se  maria,  lo  4  janv.  1814,  à  Marie-Sophie 
Rarbiek  de  la  Planche  (fille  de  Jean,  pré^ideul  de 
l'Election  de  Poitiers,  et  de  Marie-Anne  Casehet),  qui 
mourut  le  6  mars  1850  ;  lui-même  décéda  k  la  Jon- 
chère  (Dissais,  Vienne)  le  30  avril  1866,  ayant  eu  : 
1"  Paul,  qui  suit;  2°  Célestine,  née  en  1814,  supé- 
rieure des  Soeurs  de  la  Sagesse  à  Clermont-sur-Oise, 
morte  eu  1876;  3°  Emile-Saint-Arre,  né  en  1818, 
marié  en  1844  à  Laure  Genêt,  morte  le  17  avril  1890, 
dont  Célinie,  mariée  à  Théophile  Doyen  ;  4"  Marie- 
DoLLV,  née  en  1821  ;  3°  Elisabeth,  née  en  1827,  morte 
k  Poitiers  le  22  janv.  1890,  avait  épousé  en  1847  Pros- 
]icr  p'ourcade,  capitaine  du  géuie,  Chev.  de  la  Légion 
d'honneur,  tué  au  siège  de  Sébastopol  en  1853. 

10.  —  Bi-olliiei-  do  Rolliêi-o  (Paul),  né 
à  la  Jonchère,  le  16  juil,  1S27,  marié,  le  1  !  janv.  1858, 
k  Dolly  Raruier  de  Monïault,  fille  de  Joseph,  et  de 
Adélaïde  Moniauli,  dont  il  a  eu  :  1"  Raoul-Saint-Abre, 
qui  suit  ;  2°  MAniE-lîADÉooNDE-CARoLiNE,  née  lo  21 
janv.  1862,  mariée,  le  7  mai  1889,  k  Ludovic-Fernand 
do  Guignard  V"  de  Germond  ;  3°  Charles-Marie- 
JoSEPH,  no  le  2  fév.  1864,  marié  k  Chàtcauroux,  le  24 
janv.  1887,  k  Marie  Fromentead,  dont  Marie-Louise, 
née  k  Thévct  (Indre),  le  29  oet.  1887. 

U.  —  Brotliiei-  do  Rollîèi-e  (R.aoul- 
.Saint-Ahrc),  ingénieur  civil,  né  k  la  Jonchère,  le  31  mars 
1S59,  épousa  k  Chartres,  le  U  sept.  1SS9,  Susanne 
Poïet,  fille  de  Camille,  contrôleur  principal  des  con- 
tiibutions  directes,  et  de  Susanne-Paule  Philippe,  dont 
Susanne-Dolly-Lucie,  née  à  Chartres,  le  10  dée. 
1890. 
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§   II- 


Jiu.vM'.iiE  m:  CllAMItI<:»i. 


1.  —  I»i'€>lliî»'r(Jcan\  s'  de  Cliiimbes,  fils  puîné 
de  Picne  et  ilc  Muric  Dupas  (6°  dcg.  du  S  1"),  naquit 
en  1732,  l'ut  of licier  de  lUnivcrsilé  de  l'oiliei-s  (pro- 
visions du  3  juil.  nt)3),  et  délégué  de  la  p'"  de  Vou- 
limo  à  l'assemblée  du  Tiers-Klat  eouvoquée  à  Poitiers 
pour  l'élection  des  députés  aux  Ktals  généraux  de  1789. 
Il  épousa  k  I. liant,  le  21  mai  n.)3,  Susanne  Ixgha.nd 
DK  LA  FûuciiABniÈiii:,  tille  de  Jean,  <t  de  Marie  Gonr- 
janlt,  qui  le  rendit  père  de  :  1"  l'iEuui:,  baptisé  à  Lizant 
le  13  mai  nS'i  ;  2"  Jkanne,  née  le  12  fév.  1755,  mariée 
il  Jean  Fournicr  ;  3°  aulre  Jeax.xe,  qui  épousa,  le  21 
fév.  1773,  Jean-Joseph  Halivcau;  4°  Jean-Haptiste,  né 
le  14  août  l7oG.  se  maria  k  iMarie  CouTLniEn,  et  mou- 
rut le  3  aoilt  1787  ;.  5°  Slsaxxk,  mariée,  le  8  nov. 
1785,  à  Jean-Jacques  Balland,  uolaire  roval  et  procu- 
reur à  Ruftec. 

Devenu  veuf,  Jean  Brolhier  épousa  en  secondes  noces, 
le  21  avril  1762,  Catlicriue  Orimailt  uu  Bheuil,  fille 
de  Pierre,  avocat  au  siège  royal  de  Civray,  dont  :  (5"  Jean- 
Charlemagne,  qui  suit  ;  7°  Jeax-Pieure-Lucaix,  four- 
nisseur des  armées,  né  le  30  oct.  1767,  épousa,  le  2  janv. 
1787,  Louise  Dlvehkier  de  Iîuilzat,  lillede  Pierre,  et 
de  Marie  Corderoy.  11  est  mort  juge  de  paix  le  13  mai 
1824,  ne  laissant  qu'une  lille,  Louise,  née  eu  1801, 
morte  jeune. 

8°  Gabriel,  mort  enfant  ;  9°  Marie-Axxe,  née  le 
2  avril  1771.  k  Monlalemberl,  épousa,  le  7  uov.  1792, 
Jean-Baptiste  Ingraud,  et  mourut  en  1866. 

S.  —  Bi'otliier  (Jean-Cliarlemagne),  s'  de 
Cbanihes,  naquit  le  31  oct.  1764,  épousa,  le  24  nov. 
1789,  Marie  Thomas  on  Tachard,  fille  de  Pierre,  et 
de  Marie  Belle!  ;  était  maire  de  Moutalembert  en  1798. 
Il  est  mort  k  Limalonges  le  26  nov.  1807,  ayant  eu  : 
!•  PiEHRE,  qui  suit;  2°  .\lexis,  né  le  16  janv.  1796, 
incorporé  dans  le  3**  régiment  de  la  g:îrde  d'bouiieur  de 
Napoléon  1",  le  10  juin  1813,  mourut  des  suites  de 
blessures,  le  26  nov.  même  année,  C"  de  Goltrain,  dép' 
de  Mout-Tonnerre. 

9.  —  Brotliier  (Pierre),  s'  de  Chambes,  licencié 
en  droit,  naquit  à  Limalonges,  le  16  nov.  1790,  marié, 
en  1813,  à  Julie  Prunier  ;  il  mourut  le  19  mars  1866, 
ayant  eu  :  i"  Jules,  qui  suit  ;  2°  Elisa,  née  en 
1813,  mariée,  le  23  juin  1836,  à  Eugène  Buzaré  de 
Stanqueliu  ;  elle  est  morte  en  1873;  3°  Félix-Alexis, 
né  le  9  août  1816,  marié,  k  Availles-Limousiue,  k  Anne 
pRÉvosT-M.AisoxXAis,  liUc  dc  Jean,  capitaine  d'infan- 
terie, et  de  Marie  Bessot. 

10.  ^  Brotliiei*  (Jules),  licencié  en  droit,  con- 
seiller d'arrondissement,  né  k  Limalonges  le  13  août 
1821,  épousa  a  ViUegast  (Charente),  le  22  juil.  1832, 
Maria  Col-Puygelieu,  dont  : 

U.  —  Bi-otliiei>  (Maurice),  licencié  en  droit,  né 
k  Ruffec  en  1864.  U  habite  le  château  de  Montalembert. 

§  ni.  —   Branche    de    K-AVAUX. 

6-  —  Bi-otI»ler  (Jean\  s'  de  Lavaux,  Rouet,  fils 
puîné  de  Jean  et  de  Marie  Meslayer  (5°  deg.  du  §  I"), 
fut  notaire  royal  aux  Adjots  (Charente);  il  était  né  k 
Voulèine  le  17  juin  16S0,  et  épousa,  le  22  déc.  1704, 
Marguerite  iiE  Pons,  fille  de  Piené,  Ec,  sgr  de  la  Coudre, 
et  de  Marguerite  Çarnier.  Il  est  mort  le  28  sepl.  1722, 
et  fut  inhumé  k  Voulème  avec  sa  femme,  dont  11  avait 
eu  10  enfants  :  1°  Marie,  2»  Louis,  né  le  13  juin  1718  ; 
3°  Charles,  décédé  avant  1722;  4°  Jean,  qui  suit; 
3°  Madeleine,  mariée  à  Jacques  d'Aigre,   s'  de  In  Fe- 
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rasserie,  le  11  août  173S;  6'  Pierre,  7'  Marguerite, 
baptisée  k  Voulème  le  24  sept.  1714  ;  8*  René,  né  en 
1713;  9"  Charles,  né  le  3  fév.  1716,  décédé  avant 
1772;  10"  Jean-Jac(jues,  tige  d'une  branche  rapportée 
au  §  IV. 

7.  —  Brotliîer  (Jean),  s'  de  Rouet,  officier  de 
la  Monnaie  à  la  Rochelle,  receveur  des  aides  k  la 
Jarrio,  né  à  Voulème  le  3  mars  1717;  ayant  été  se 
marier  k  la  Ro.-bellc  en  1736  à  Marie  d'Haiuette,  fille 
de  Charles,  officier  de  la  Moimaie  de  cette  ville,  et  de 
Maiie  Barbot,  il  eut  pour  enfants  :  1°  Jean-Michel,  qui 
suit  ;  2''  Marie,  née  le  24  juin  1740,  mariée,  le  3  avril 
1761,  à  René-Joseph  Papiueau  des  Maiais  ;  3*  Jean, 
né  à  Salles  le  23  cet.  1743. 

8.  —  Brotliier  de  Lavaux  (Jean-Michel), 
officier  de  la  Monnaie,  né  a  la  Jarrie  le  f'mars  1737,  dé- 
cédé au  château  delà  Richardric,  Ie29  oct.  17S2,épi'Usa, 
vers  I76U,  Thérèse  Boy  de  Lisle,  fille  de  Pierre,  pro- 
cureur du  Roi  k  la  police  de  la  Rochelle,  dont  il  eut 
14  enfants,  cuire  autres  :  1°  Charles-Lëox,  qui  suit; 
2"  Marie-Thérèse,  née  au  château  de  la  Uichardrie,  le 
24  sept.  1762  ;  3°  Marie-Anne,  née  le  3  nov.  1763, 
mariée  k  César  Rochet  ;  4°  Marie-Théhèse,  née  le  14 
sept.  1764,  mariée  à  N...  Manceau  ;  3°  I.ouis-Jean,  né 
le  23  mars  1766,  décédé  k  Rochefort  en  1813  ;  6°  Pierre- 
Nicolas-Félix,  né  le  19  juin  1767,  servit  dans  la  ma- 
rine et  décéda  eu  1831  ;  7"  Pierre-Elie,  aspirant;  8°  Eli- 
sabeth-Victoire, née  le  26  nov.  1769  ;  9°  Pierre- 
Michel,  né  le  22  nov.  1780;  10"  Hippolvte-Esther, 
néele23  sept.  1772  ;  11°  Marie-.\ngélhiue,  née  le  13 
juil.  1774,  mariée,  en  1794,  à  François  Culounier,  no- 
taire k  la  Jarrie. 

9.  —  Brothîercle  Lavaux  (Charies-Léon), 
né  au  château  de  la  Richardrie,  le  18  avril  1776,  lieute- 
nant de  grenadiers,  se  distingua  k  la  prise  de  Saragosse 
où  il  reçut  17  blessures.  Marié,  le  30  uov.  1803,  k  Ge- 
neviève BoLLER,  il  mourut  à  la  Jarrie,  laissant  ; 

1 0. — Brot  bier  de  Lavaux  (Pierre-Charles), 
né  k  la  Jarrie  le  2  oct-  1806,  uolaire  à  Chantonnay 
(Vendée),  président  de  la  chambre  des  notaires  de  La 
Roche-sur-Yon,  puis  armateur  k  Nantes,  etc.  ;  épousa,  le 
2-4  août  1834,  Vicloriue  Juchault,  dont  il  eut  :  1°  Er- 
nestine,  née  le  13  juil.  1833,  mariée,  le  23  sept.  1836, 
k  Jules  Démangeât  (dont  les  enfants  furent  chargés,  par 
testament  de  leur  aïeul  maiernel,  de  perpéiuer  le  nom 
de  Lavaux)  ;  2°  Laure,  mariée,  le  10  mai  1804,  k  Aimé 
Renoul  ;  3"  Berthe,  mariée,  le  27  avril  1868,  k  Marias 
Fernandez  de  Ruidiaz. 

§  IV.  —  Deuxième  Branche   de  L.AV.AUX. 

7.  —  Brotliier  de  Lavaux  (Jean-Jac- 
ques), fils  puîné  de  Jeau  et  de  Marguerite  de  Pons  (6* 
deg.,  §  111),  employé  dans  les  Fermes-Générales,  à  Pé- 
rigueux,  épousa  Marguerite  Guitard,  dont  il  eut  : 
1»  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Françoise,  3°  Gabriel,  décédé 
jeune. 

8.  —  Brotliier  de  Lavaux  (Pierre),  in- 
téressé dans  les  Fermes,  contrôleur  de  la  marque  d'or 
à  la  Rochelle  en  1768,  épousa  Susannc  de  Rocue,  fille 
de  Joseph,  Ee.,  sgr  de  la  Rivière,  conseiller  au  Présidial 
de  Périgucux,  dont  il  eut  :  1°  Jean-Jacques,  qui  suit  ; 
2°  Dominique,  né  le  7  juin  1737,  k  Saiul-Frout  :  3°  Comk, 
né  le  2  juil.  1738;  4"  Jean-Baptiste,  né  le  13  mars  1763  ; 
3°  Pierre-Gabriel,  né  le  27  août  1764  ;  6* Jean-Joseph, 
né  le  7  nov.  1763,  religieux  de  Chancelade  k  l'abbaye 
de  Sablonceaux  (dioc.  de  Saintes),  en  1786,  plus  tard 
curé  do  Podensac  (Gironde)  et  chanoine  de  Montanban, 
décédé  le  3   nov.  1837  ;  7°   Marie-Susanne.  décédée  k 
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Poitiers   en   1768  ;    S*  Maiue-Madeleine,    baptisée  en 
iTiO,  à  Ohjat. 

9.  _  Bi-otliier  de  La  vaux  (Jean-Jacques) 
eut  des  enfants  ruinés  par  la  hévolution,  dont  on  ne  re- 
trouve pas  la  trace. 

g  V.   —  Bbanxhe    du    l^IVERIVAIS. 

4.  _  Brothîer  (Pierre),  fils  puîné  de  Etienne  et 
de  Fran(;oise  Marteau  (3'  de;;,  du  §  I"),  fut  notaire 
royal  ;  il  laissa  de  Susanne  Coutcbier,  sa  femme, 
PiEEiBE,  qui  suit,  et  Jean,  s'  de  Cliampvailly,  haiUi  de 
Cournot  (Nivernais),  aïenl  de  Jean  Brolhier  de  Champ- 
vailly,  avocat  au  conseil  du  Roi. 

5.  —  Iti-otliier  (Pierre),  procureur  fiscal  du 
hailliage  de  Taunay  et  commissaire  aux  revues,  naquit  à 
Moulalembcrt,  le  12  déc.  1632,  marié  à  Marie  Baddot; 
il  mourut  le  24  sept.  1711?  Nous  ne  continuerons  pas 
la  filiation  de  cette  branche  restée  complètement  étran- 
gère au  Poitou,  et  qui  s'est  éteinte  à  Nevers  en  1S3S. 

Nous  signalerons  parmi  ses  descendants  l'abbé  Ga- 
briel Brotbier,  membre  de  r.Vcadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  bumaniste  distiugué,  et  l'abbé  Anubé- 
Chables  Brotbier,  son  nevcu.agent  secret  de  Louis  XVIII 
pendant  la  Bévolution,  mort  déporté  à  la  Guyane  en 
1797. 

§  VI.  —  Branche  des   Roys. 

Ou  trouve  à  Ruffec,  dès  1482,  un  Alexis  Brotbier 
(BihI.  Nat.  Pièces  orig.  dossier  11933),  qui  vraisem- 
blablement fut  père  ou  aïLUl  du  suivant. 

Brotliiei-  (Alexis),  vivant  à  Ruffec  en  1342,  fut 
probablement  père  de  : 

Brothiei-  (Alexis),  sgr  des  Roys,  receveur  du 
Chai)itre  d'Angoulème,  était  l'un  des  ..  nobles  pairs  » 
de  cette  ville  en  1587.  Marié,  vers  1S80,  à  N...  Mau- 
ROUGNÉ,  fille  de  N"ël,  procureur  au  Présidial,  et  de 
Françoise  Moulin.  On  le  croit  père  de  :  TJean,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne,  mariée  ii  Guillaume  Martin,  Ec,  sgr  deMonl- 
gournaud, avocat;  3" Françoise, épouse  de  GabrielFèvre. 

Bi-otliiei-  (Jean),  sgr  des  Roys,  avocat  au  Pré- 
sidial d'Augoulème,  marié  à  Françoise  Boisson.  Il  eut 
pour  enfants  :  1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Françoise,  mariée 
à  Marin  Brun,  s'  de  Maine-Brun;  elle  décéda  le  13  fév. 
166),  et  fut  inbumce  aux  Minimes  d'Angoulème. 

Brotliîei"  (Pierre),  sgr  des  Boys  et  de  Rosfiet, 
«  noble  pair  ■•  d'Angoulème,  épousa,  le  17  janv.  1646, 
Marguerite  Martin,  fille  de  François,  payeur  du  Prési- 
dial,'et  de  Françoise  Cladier,  dont  il  eut  :  1°  Pierre,  qui 
suit  ;  2°  Catherine,  supérieure  du  couvent  de  S'"- 
Martbe,  décédée  le  29  déc.  1722  ;  3"  Margcerite,  née 
k  Asnièrcs.  le  7  sept.  1634  ;  4"  Françoise,  mariée,  le 
26  oct.  1687,  à  Pierre  lioucberon,  procureur  'a  la  Va- 
lette ;  3»  Jeanne,  née  en  1637,  mariée,  le3marsl6S7, 
à  MicliL-l  Duverger  de  li  Fonillouse,  procureur  a  Angou- 
lèuie;  6"  Elisabeth,  mariée  à  François  Pigornet,  pair 
d'Angoulème. 

Brotliier  (Pierre),  Ec,  sgr  des  Roys,  1"  éclie- 
vin  d'Angoulème,  marié  :  1°  le  21  avril  1690,  à  Jeanne 
Valleteac,  puis  2'  le  13  mars  1727,  k  Marie  Mestubas, 
enfin  3*  à  Jeanne  Maigner  ;  n'eut  pas  d'enfants  légi- 
times, mais  laissa  un  fils  naturel,  Louis  Rrothier,  dont  la 
postérité,  passée  à  S'-Domingue,  subsiste  aujourd'hui 
à  Blaur.'  (Saone-et-Loire). 

BïtOiJE  (de  la),  aliàs  DE  L.^BItOiJE 

et  I»e  LABIIOUHE.  —  Famille  noble  el  an- 
cienue,  originaire  de  l'Auvergne,  qui,  après  être  passée 


par  le  Quercy,  le  Languedoc  et  l'Augoumois,  est  établie 
depuis  l'année  1624  en  Poitou,  où  elle  a  jiris  successive- 
ment les  noms   de   Vareilles  et  de  VareiUes-Sommières. 

La  généalogie  que  nous  donnons  ici  est  extraite  :  1°  de 
La  Chesnaye  des  Bois  ;  2*  des  Mss.  de  MM.  Robert  du 
Doi'at,  collection  de  D.  Fonteneau  ;  3'  de  preuves  produites 
pour  faire  recevoir  divers  membres  de  cette  famille  cheva- 
liers de  l'ordre  de  S'-Jean-de-Jérusalem,  chanoines  du 
Chapitre  noble  de  Metz,  ou  pages  du  Roi  ;  4"  des  pièces 
conservées  à  la  Bibliothèque  nationale,  cahiuet  des 
titres,  volume  288,  preuves  91,  collections  Carré  d'Ho- 
zier,  volume  136,  fol.  237-340,  et  Recueil  des  iiièces 
originales,  volume  329,  dossier  La  Brolle;  5*  des  trois 
liasses  E2  39,  E-  40  et  E  supp.  342,  conservées  aux 
archives  déparlemeutales  de  la  Vienne;  6°  des  registres 
paroissiaux  de  Dignac,  de  S'-Cybard  de  Poitiers,  d'A- 
vaiUes-Limousine  et  de  Sommières.. 

Plusieurs  branches  de  cette  famille  ont  existé  ou 
existent  encore  en  Francbe-Comté,  en  Auvergne,  en  Péri- 
gord,  en  Agénois  et  en  Limousin,  où,  sous  le  nom  de 
Labrouhe  de  Laborderie,  elle  compte  de  nombreux  re- 
présentants dans  l'arrondissement  de  S'-Yrieix.  La  bran- 
che restée  en  Languedoc,  celle  des  sgrs  de  Gandelon, 
que  nous  croyons  éteinte,  a  été  l'une  des  plus  illustres. 
Elle  a  fourni  :  un  membre  du  conseil  de  régence  de 
Louis  \IV,  Biaise  de  la  Brolle,  écuyer,  conseiller  au  Par- 
lement de  Toulouse,  appelé  à  Paris  en  1644;  un  lieu- 
tenant des  maréchaux  de  France,  Jean-François  de  La 
Brolle,  gouverneur  des  ville  et  château  de  Mois^ac  ;  un 
évêque,  Pierre  de  la  Broùe,  évèque  de  Mirepoix  ;  et 
pUisieurs  conseillers  au  Parlement  de  Toulouse.  Le  der- 
nier, Germain- Joseph-Paul  de  la  Broùe,  Ec,  sgr  de 
Gandelon,  fut  arrêté  en  1790,  condamué  et  exécuté  en 
1794,  avec  tous  ses  collègues  du  Parlement. 

Sans  oublier  que  nous  ne  devons  nous  occuper  ici 
que  de  la  branche  iioitevine,  nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir nous  dispenser  de  parler  du  prélat  qui,  par  les 
actes  de  son  épiscopat  et  le  rôle  qu'il  joua  dans  l'his- 
toire du  Jansénisme,  attira  sur  lui  l'attention  de  ses 
contemporains,  et  est  cité  dans  la  plupart  des  Diction- 
naires historiques.  Piebbe  de  la  BroUe,  né  k  Toulouse 
en  1643,  poète  et  orateur  distingué,  était  prieur  de 
Bruniqnel,  lorsqu'il  prêcha  devant  le  Roi,  la  fête  de  la 
Purification  en  1679.  Noumié  évêque  de  Mirepoix  en 
1680,  il  fut  sacré  le  S  septembre  de  la  même  année. 
Il  était  l'ami  de  Bossuct,  dont  les  œuvres  contiennent 
un  grand  nombre  de  lettres  adressées  à  M.  de  la 
Brolle.  Il  s'appliqua  ii  la  conversion  dci  hérétiques,  pu- 
blia des  statuts  synodaux,  el  fonda  trois  séminaires 
dans  son  diocèse.  Il  prit  une  part  très  active  aux  con- 
testations qui  agitaient  alors  l'Eglise,  a  l'occasion  de  la 
bulle  Unlaeniliis,  k  laquelle  il  s'était  rendu  opposant. 
Il  eu  interjeta  appel  le  l"  mars  1717  avec  trois  autres 
prélats,  MM.  de  Sens,  de  Boulogne  et  de  Montpellier. 
Il  prononça  l'oraison  funèbre.  d'Anne-Christine  de  Ba- 
vière, Dauphiue  de  France.  11  avait  donné  en  1702, 1703 
et  1704,  trois  ce  Lettres  pastorales  pour  l'instruction  des 
nouveaux  réunis  de  son  diocèse,  sur  le  sacrement  de 
l'Eucharistie.  >■  On  a  imprimé,  depuis  sa  mort,  «  la  Dé- 
«  fcnse  de  la  grâce  efficace  par  elle-même.  " 

Ce  prélat  mourut  le  20  septembre  1720,  'a  Bellestat, 
\illage  de  son  diocèse,  âgé  de  77  ans,  étant  alors  un 
des  plus  anciens  évèques  de  France.  On  lisait  au  bas  de 
son  portrait  ces  quatre  vers  dus  évidemment  à  une 
lilume  janséniste  : 


A  la  saine  morale.  îi  la  divine  loi, 

Ce  prèlai,  en  tout  temps,  sut  rendre  un  pur  hommage  ; 

On  le  vit  dans  l'Eglise,  au  plus  fort  do  l'orage. 

Se  montrer  lurdimcnt  défenseur  de  la  foi. 


DROtJK  (tle  la) 


Blason.  —  Jenii  de  la  Brotlc,  vivimt  ea  1120,  iior- 
tait  :  "  (rai'gent    il  3  mei'leltes  de  sahle.  ■■ 

Fraiii,'iiis,  son  lils,  aliaiidomia  ces  armoiries  en  1  luS, 
en  é|K)iisant  Alungiiel  de  Valscigues,  cl  prit  :  «  d'azur  au 
clu'vrou  d'or  accompasiu'  eu  chef  de  2  coquilles  d'ar- 
genl,  cl  d'un  gantelet  de  môme  en  pointe.  >i 

lîcrnard,  en  l()2l,  y  ajoula  en  chef  les  armoiries  de 
Jeanne  l'.uy,  sa  môrc,  qui  sont  a  d'argent  a  3  fcrnieaiix 
de  sahle  ji,  et  au  lien  du  ganlelelil  mit  une  main. 

En  ll'iSfl.  Louis  de  la  ItruUe  ota  le  chef  de  Tiicusson, 
qui  l'ut  délcrminc  ainsi  qu'il  suit,  cl 
Ici  qu'il  a  loujours  (^té  porU^  depuis  : 
"  d'azur  au  chevron  d'or  accompa- 
«  gné  en  chef  de  deux  coquilles 
Il  d'argent,  et  d'une  main  de  mJmc 
«  en  pointe,  posée  en  pal  >■  ;  pose! 
sur  un  (k'u  écarlelc  1  et  4  Hélie  de 
la  lîoche-.\ynard,  qui  est  «  burelé 
d'argent  et  de  gueules  à  3  trois  fu- 
sées et  2  demies  (ou  5  fusées)  de  sable  brochant;  aux  2 
et  3  de  Rocheeliouarl,  fascé,  oudé.  entt!  d'argent  et  de 
gueules.  » 

Cri  d'armes  :  Ciim  virlule  nobililas. 

Devise  :  In  mutiibus  Domini  sors  mea,  adoptée  par 
François  de  la  Hi'oile. 

M.M.  de  la  liroue  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse: 
en  1(j30,  par  arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux;  en  IGG'Î, 
par  Barenlin,  intendant  du  Poitou  ;  en  166S,  par  Pellel, 
intendant  de  Guyenne  ;  eu  1674,  pariM.  de  Marillac,  in- 
tendant du  Poitou  ;  en  1697,  par  Sanson,  intendant  de 
Montaubau.  Le  No  biliaire  d'.iuvergnc  par  M.  J.-B.  Bouille! , 
page  342,  donne  comme  appartenant  à  celte  famille  Oud- 
laume  de  la  BroUe,  évèque  de  Béziers  en  1246,  et  antre 
Guillaume  de  la  BroUe,  évèque  de  Cahors  en  1316. 

La  seigneurie  de  la  Broile,  en  lalin  l.abruha  ou  La- 
broa,  est  située  dans  la  paroisse  de  Jussac,  diocèse  de 
S'-Floiir,  à  10  kilomètres  d'.\urillac,  au  milieu  du  bourg, 
entre  l'église  paroissiale  et  la  célèbre  chapelle  de  pè- 
lerinage de  Hauteiive. 

11  Le  lieu  et  le  château  de  Labroha,  qui  n'existe  plus, 
Il  dit  le  Dictionnaire  statistique  et  historique  du  Cantal, 
11  à  l'article  Jussac,  était  jadis  un  fief  assez  considé- 
11  rable,  relevant  de  la  terre  de  S'-Christophe.  Noble 
«  Aimery  de  Labroha  élait  seigneur  de  Labroha  en  1309.  •< 

Au  moment  de  la  Révolution,  la  seigneurie  de  la  Broiie 
appartenait  k  la  famille  de  Béral  de  .Sédaiges  de  Mar- 
manhac  ;  la  terre  a  été  morcelée,  le  château  détruit.  Sur 
son  emplacement  et  avec  ses  ruines  a  été  bâtie  une 
maison  qui  s'appelle  encore  en  patois  Labro. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Bfoûe  (Bernard  de  la)  est  nommé  comme 
défunt  dans  le  testament  de  son  fds  Pierre,  qui  suit. 

2.  —  lii'oue  (Pierre,  sgr  de  la)  avait  été 
marié  deux  fois.  De  son  premier  mariage  il  avait  eu 
deux  filles  el  un  lils  nommé  Piehre.  De  sa  seconde  al- 
liance conlracléc  en  1390  avec  Marguerite  l'nom  illisible), 
il  avait  eu  une  fille  cl  un  fils  nommé  Je.4n,  qui  va  suivre. 
Il  fait  son  testament  en  latin  devant  le  curé  de  la  pa- 
roisse de  Jussac  le  14  avril  1406  ;  divise  sa  fortune 
entre  ses  enfanis  et  donne  tous  ses  biens  de  la  BroUe 
à  sou  fils  Jean,  alors  âgé  de  deux  ans. 

3.  —  Bi'oiie  (Jean  de  la),  qualifié  noble,  habitait 
la  ville  d'Aurillac  en  1420.  Il  épousa  .Agnès  nE  Cam- 
BEFonT  et  eut  pour  enfants:  1"  Kuançois,  qui  suit  ; 
2°  Amaiiuy  ou  Avmeuv,  seigneur  de  la  Broile,  demeurant 
à  Aurdlac,  compris  dans  la  montre  de  l'arricrc-ban  do 
la  noblesse  d'.Auvergne  faite  le  21  déc.  1503.  Dans  son 
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leslamcnt  il  fit  des  donalions   aux  églises  d'Aurillac  el 
de  Jussac. 

4.  —  lïi'ouo  (François  de  la)  épousa,  le  22  oct. 
14.')S.  contrat  passé  ù  Gordon  en  Quercy,  Alunguet  »e 
Vai.seiiuues,  fille  de  noble  Jean  de  Valsergues  de  Pel- 
legrin,  sgr  de  Vican,  au  diocèse  de  Cahors,  dont  : 

5.  —  Broiie  (Philippe  de  la),  l'un  des  genlils- 
hommos  ordinaires  dn  roi  de  Navarre,  eapiloulde  Tou- 
louse, épousa  llnbertc  de  Lescar,  dont  : 

6.  —  Bpoiie  (Olivier  de  la)  s'allia  à  Susaanc  de 
MoNTKis,  donl  :  1°  Salvv,  quisuii;  2°  JUnriN,  licencié 
es  droits,  lieutenant-général  de  la  séuéclianssée  de  Gour- 
don,  auteur  de  la  branche  restée  en  Languedoc;  il  est 
qualifié  de  i>  noble  el  égrège  personne  ■>,  dans  l'acte,  en 
date  du  19  mars  1349,  par  lequel  il  fonde  unegrand'messe 
pour  être  célébrée  k  cliaeune  des  huil  fêtes  de  Notre- 
Dame,  dans  l'église  paroissiale  de  S'-Pierre  de  Gonrdon. 
11  fil  dresser,  le  2  déc.  1532,  un  procès-verbal  con- 
statant que  SCS  maisons  et  ses  propriétés  avaient  été  pillées 
et  brûlées  par  les  réformés.  Il  avait  épousé  Françoise 
DE  Constantin,  donl  il  eut  neuf  eufanls.  Ils  furent  l'un 
et  l'antre  inhumés  ■■  dans  l'église  de  Monsieur  S'-Pierre 
de  Gonrdon.  »  3°  Jean,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Sarlat.  lequel  testa  en  1372  en  faveur  de  Françoise  de 
Constanlin,  sa  bclle-sœnr.  MM.  Bobert  du  Dorai,  dans  la 
généalogie  qu'ils  donnent  de  cette  maison,  ne  parlent 
point  de  Salvy,  et  donnent  h  Olivier  pour  fils  Gaspard, 
qui,  d'après  La  Chcsnaye,  ne  fut  que  le  fils  de  Salvy. 

7.  —  Broûe  (Salvy  de  la"),  sgr  de  Boisset,  épousa 
Antoiuetle  de  Castaino,  dont  :  1°  Gaspahd,  qui  suit  ; 
2°  Henri,  sgr  de  Villefrets;  3'  Pierre,  qui  mourut  à 
l'âge  de  21  ans,  servant  sons  les  ordres  du  comte  dO- 
bigeons?  4*  Louise,  religieuse  aux  filles  de  S'°-Claire 
de  l'Ave  Maria,  a  Toulouse. 

8.  —  Bpoiie  (Gaspard  de  la),  sgr  de  Bois- 
set,  épousa  en  1550  Marguerite  Béranger,  fille  de 
Guillaume,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse.  Us 
habitèrent  Mongis  auprès  de  Toulouse,  el  eurent  pour 
enfanis  :  1°  Salvv,  commandant  aux  carabins,  tué  au 
service  de  Henri  III,  dans  la  guerre  des  Rellres;  il  était 
célibataire;  2°  Salomon,  qui  suit;  3°  A.ntoine,  Ec,  qui 
se  rend  solidaire  avec  son  frère  Salomon,  en  1604, 
d'une  obligation  au  profil  d'un  marchand  de  Clairac  ; 
4°  Françoise. 

9.  —  Broiie  (Salomon  de  la),  sgr  du  Pouyault, 
chàlelain  de  Bochereaux  el  de  Boulet,  écuyer  du  roi 
Henri  IV,  et  de  M.  le  duc  d'Epernon,  est  auteur  d'un 
Traité  sur  la  cavalerie  française.  «  Il  a  eserit  de  la 
(■  cavalerie,  dit  M.  Uobert  du  Dorât,  el  récemment  ses 
11  leuvres  ont  été  réimprimées  par  commandement  du 
Il  Boy  comme  nécessaires  à  la  noblesse  de  son  royaulme. 
i(  L'on  peut  assurer  la  traduclion  avoir  été  faite  en  es- 
11  pagQol,  en  italien,  en  anglais,  qui  fait  croire  que  les 
«  préceptes  en  sont  beaux,  que  la  noblesse  de  France 
a  en  doit  tirer  avantage  sur  celle  de  l'eslranger.  In-folio, 
Il  imprimé  à  Paris,  chez  Charles  Dumesnil,  rue  S'-Jac- 
11  ques,  Ma  Samaritaine,  proche  des  Mathurins,  4"  édi- 
u  lion,  1646.  >> 

Le  nom  de  Salomon  de  la  Broile  est  gravé  le  premier 
au  tableau  des  écuyers célèbres,  ii  l'Ecole  de  cavalerie  de 
Saumur.  Dès  1394  des  lettres  du  roi  Henri  IV  ordonnent 
aux  trésoriers  généraux  de  France  de  lui  payer  les  arré- 
rages d'une  renie  de  mille  écus,  k  lui  accordée  «  en 
considération  des  fidèles  el  reconnus  services  qu'il  avait 
rendus  au  rni  Henri  III,  cl  à  Ini-mème  eu  son  pays  de 
Saintonge,  près  son  cousin  le  duc  d'Epernon.  »  Il  épousa,  le 
4  janv.  15So,  au  château  de  Ferrières,  paroisse  de 
Chainpniers  près  Angoulême,  Jeanne  Guy,   fille  de  feu 
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Godefroy,  Ec,  sgr  de  Ferrières  et  de  Fonteailles  en  An- 
goumois,  et  de  Anloincttc  Paulic  de  Taponac,  qui  lui 
apporta  la  seigneurie  du  l'ouyaull.  Il  reuilil  eu  1602  un 
hommage  pour  celte  seigneurie  à  la  baromiie  de  Villebois, 
au  devoir  d'une  lance  de  sapiu  ferrée  dacier.  11  résulte 
de  cet  lioinmage  et  d'un  autre  dénombrement  rendu  par 
Jean-Louis  en  1623  que  le  cliiUeau  de  Pouyaull,  du 
Pouyault  ou  des  PouyauUs,  qui  existe  eucore  paroisse  de 
Dignac,  proclie  la  Valelle  en  Angoumois,  était  tenu  no- 
blement du  duc  d'Epernon,  avec  droit  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice.  11  eut  six  enfants,  dont  quatre  seule- 
ment lui  survécurent  :  1°  JiîAN-Lotis,  Ec  ,  sgr  du 
Pouyault  en  partie,  de  Dignac,  etc.,  officier  dans  la  com- 
pagnie du  duc  d'Epernon,  se  trouva  au  siège  de  Montauban 
en  1625,  fut  convoqué  et  servit  au  ban  des  nobles  de  la 
proviuced'Angoum)isen  1635,  fournit  deux  mousquetaires 
en  1639,  servait  dans  la  compagnie  du  comte  de  Nanc^ 
en  1636,  est  mort  sans  allianci';  il  testa  le  11  fév.  1637, 
en  faveur  de  son  frère  Bernard  et  de  son  neveu  François, 
et  fut  inliumc,  le  16  février  de  la  même  année,  dans  la 
chapelle  de  S'-Loms  de  l'église  paroissiale  de  Dignac  ; 
2"  Hesbi,  mort  enfant  ;  3°  Bernard,  qui  va  suivre  ; 
4°  LoLT^j,  mirt  jeune  ;  5*  Lice,  mariée  en  161 S  à 
Charles  Dexinier,  sgr  du  Hoc,  capitaine  au  régiment  de 
Piémont,  moit  en  1632  ;  elle  se  remaria  à  Antoine  de 
Cnitard,  Ee.,  sgr  de  MontjolTre.  dont  elle  était  veuve 
en  1638  ;  6"  Marie,  épouse  de  Jean  Dexmier,  Ec,  sgr 
de  Nutin  et  de  la  Bussière,  morte  en  1639. 

La  date  de  la  mort  de  Salomon  de  la  Broûe  nous 
est  inconnue  ;  il  résulte  seulement  d'une  transac- 
tion signée  le  25  juin  J629,  enlre  Bernard  et  Jean- 
Louis  de  la  Broiie  el  leurs  sœurs  Luce  et  Marie, 
délaissés  mineurs  après  son  décès  dans  la  puissance 
et  garde  nuhle  de  leur  mère,  que  par  son  testament 
du  29  oet.  1609,  Salomon  avait  institué  Jean-Louis 
et  Bernaid  ses  héritiers  universels,  à  la  charge  de 
doter  lesdites  Luce  et  Marie  de  la  BroUe,  ses  filles. 
Ilobert  du  Dorât  ne  mentionne  pas  Luce,  la  remplaçant 
par  Susaune,  mariée,  dit-il,  en  Limousin  dans  la  famille 
de  la  Borie  (mais  c'est  une  erreur). 

10.  —  Broûe  (Bernard  de  la).  Ec,  sgr  du 
Pouyault  en  partie,  partagea,  par  acte  du  31  juil. 
1630,  avec  son  frère  Jean-Louis,  les  terre,  seigneurie  et 
juridiction  du  Pouyault  ;  il  se  trouva  au  ban  des  nobles  de 
la  Basse-Marche  réuni  en  1633,  et  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  Barentin,  intendant  de  Poitiers.  11  épousa, 
le  3janv.  1624,  Jacquette  Compaing,  fille  aînée  et  héri- 
tière de  François,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  exempt  de 
ses  gardes  et  un  des  genlilshomuies  ordinaires  de  sa 
chambre,  sgr  de  Vareilles,  la  Motte-d'Aulefa,  etc.,  et 
de  Marguerite  d'.illoue,  de  la  branche  de  Chatelus. 

Par  ce  mariage  la  famille  de  la  BroUe  est  entrée  en 
possession  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vareilles,  dont 
elle  a  toujours  depuis  porté  le  nom.  Ce  fief  est  situé 
dans  la  paroisse  d'.ivailles  Limousine.  «  11  y  a  en  Basse- 
Marche,  dit  M.  Kobert  du  Dorai,  plusieurs  seigneuries 
et  noblesses  de  renom,  entre  aultres...  celle  de  'V'a- 
reilles,  possédée  par  François  Compaing,  seigneur  de 
Vareilles,  et  son  gendre,  le  sieur  de  Pouyault.  »  Le 
château  de  Vareilles,  admirablement  situé  à  mi-côte 
d'une  colline  descendant  vers  la  Vienne,  remontait 
au  commencement  du  xv°  siècle;  il  a  été  pillé  en  1793, 
vendu  révolutiouuaircuieut  et  complètement  détruit  par 
ses  nouveaux  maîtres. 

Bernard  de  la  Broiie  el  Jacquette  Compaing  de  Va- 
reilles eurent  neuf  enfants:  1*  François,  qui  suit,  «  ré- 
généré »,  disent  les  registres,  le  29  sept.  1624;  2*  Mar- 
GOERiTE,  baptisée  à  Avallles,  le  20  nov.  1623,  mariée, 
le  30  mai  1648,  ii  Pierre  Laurent,  Ec,  sgr  de  la  Chèze, 
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gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  ;  elle  est  dite  défunte 
le  26  sept.  1672,  lors  du.  mariage  de  sa  fille  Luce  avec 
Philippe  de  la  Rochebcaucourt,  Ec,  sgr  de  la  Moudie. 
Pierre  Laurent  mourut  à  l'âge  de  70  ans,  et  fut  inhumé 
le  13  fév.  1676,  dans  la  chapelle  seigneuriale  de  Va- 
reilles, attenanie  à  l'église  paroissiale  d'.\ vailles  ;  3"  An- 
dré ou  Jehan,  né  le  14  janv.  1629,  filleul  de  Jehan 
Filleau,  prêtre,  chantre  et  chanoine  de  l'Eglise  de  Poi- 
tiers, conseiller  et  aumônier  du  Roi,  officiai  et  vicaire 
général  de  l'évêché  dudit  Poitiers  ;  d'abord  seigneur  de 
Boesse  (village  de  la  paroisse  d'Availles)  et  ensuite  de 
Verrières  et  du  Pouyault,  embrassa  jeune  la  carrière 
des  armes.  Le  29  janv.  1674,  Turenne,  maréchal  général 
des  camps  et  armées  du  Roi,  donne  et  signe  de  sa 
main  une  attestatim  constatant  que  «  le  sieur  de  la 
BroUe,  capitaine  el  major  du  régiment  de  Montauban,  el 
le  sieur  de  Boesse,  sou  frère  (René),  lieutenant  au  ré- 
giment de  Renuel,  ont  bien  et  fidèlement  servi  le  Roi 
dans  ses  armées  durant  toute  cette  campagne  et  sont 
encore  k  présent  servant  dans  lesdits  régiments.  »  11 
fit  en  1676,  comme  premier  capitaine  et  major  du  ré- 
giment de  Sanguin-Cavalerie,  la  campagne  d'Al- 
lemagne sous  le  duc  de  .Mi>ntraorency-Luxemhourg,  fut 
reçu  par  Louvois  en  16S1  chevalier  de  l'ordre  hospi- 
talier de  N.D.  du  Monl-Carmel  el  de  S'-Lazare  de  Jé- 
rusalem, étant  alors  capitaine  et  major  dans  le  régiment 
Royal-Cravates.  Le  14  juil.  1682,  Louis  XIV  lui  fait 
écrire  :  qu'il  le  nomme  gouverneur  de  la  ville  de  Bas- 
togne,  Il  pour  la  connaissance  que  nous  avons  de  votre 
valeur,  courage,  expérience  en  la  guerre,  diligence  et 
bonne  conduiie,  ainsi  que  de  votre  fidélité  et  afl'ection 
il  notre  service  dont  vous  avez  donné  des  preuves  en 
plusieurs  charges  et  emplois  de  guerre  qui  vous  ont 
été  confiés  ».  Le  2  avril  1692,  le  Roi  le  nomme  mcstre  de 
camp  de  cavalerie,  <(  comme  gage  de  reiuicre  satisfac- 
tion qu'il  avait  de  ses  services  )i,  et  enfin  le  crée  chevalier 
de  S'-Louis  le  11:  mars  1695.  Le  8  fév.  1672,  il  con- 
firma un  legs  fait  au  couvent  de  la  Raslerie,  près  la 
Messelière,  par  sa  famille  malenielle,  en  1622.  Marié  à 
Paris,  le  19  fév.  1677,  a  Marie-Anne  Juvernav,  veuve 
de  Dominique-Bernard  de  Bray,  il  en  eut  nue  fille  unique, 
Marie-Moniole,  qui  épousa,  en  1698,  son  cousin  ger- 
main, Louis  de  la  Broiie,  marquis  de  Vareilles.  H  mou- 
rut le  13  oct.  1699.  4'  Jehaxne,  née  le  19  fév.  1630, 
religieuse  aux  Filles  de  N.-D.  de  Civray;  3°  Jacqcette, 
née  le  14  sept.  1632,  religieuse  aux  Filles  de  iN.-D.  de 
Civray;  6°  Re.xé,  baptisé  le  3  fév.  163S,  filleul  de  René 
de  Vienne,  C'  de  Cliâteauvieux  et  de  Confolens,  fut  sgr 
de  Boesse  et  de  la  Motte-d'.Autefa,  chevalier  de  Malte, 
lieutenant  au  rég'  de  Rennel  ;  s'est  marié  en  Franche- 
Comté,  el  a  formé  une  branche  établie  dans  celle  pro- 
vince: 7*  Gabriel,  né  en  1639,  baptisé  le  23  aoilt  16i0, 
filleul  de  Gabriel  de  Rochechouarl-Morlemart,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  est  en  1676  capi- 
taine au  régiment  d'infanterie  de  Monseigneur  le  Dau- 
phin, et  donne  comme  tel  à  Paris,  le  9"  jour  de  mars, 
quittance  au  garde  du  ti'ésor  royal  de  la  somme  de  300 
livres,  «  pour  la  gratification  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  de 
lui  accorder  pendant  l'année  dernière,  en  considération 
de  ses  services  »  ;  8°  Loge,  née  le  21  oct.  1640,  mariée, 
le  19  sept.  1673,  à  François  de  Lesval,  Ec,  s'  du  Fais, 
de  la  paroisse  de  Garai  en  Angoumois.  Elle  fut  inhumée, 
le  27  sept.  1684,  dans  la  chapelle  du  Rosaire  de  l'église 
d'Availles-Limousine  (Reg.)  ;  9°  Bernard,  né  le  U  déc 
1641,  inhumé  dix  jours  après, 

Jacquette  Compaing  était  décédée  avant  1637,  année 
au  cours  de  laquelle  Bernard  de  la  Broiie  hérita  en 
partie  de  son  frère  Jean-Louis,  et  abandonna  à  son  fils 
aîné  François,  à  l'occa.siou  de  son  mariage,  tous  les 
droits  qu'il  tenait  de  cette  succession. 
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l'eu  de  lemps  apir?,  le  p^i-e  cl  le  lils  devaient  luourir 
Ticliinos  du  1:1  même  erreur  judiciaire! 

IL— Iti-oiie  I  François  do  la),  Chev.,  sgr  de  Vareilles 
el  de  la  Mciilie-d'Aulefa,  dans  la  paroisse  de  Luchapl, 
qualiliiî  marquis  de  Vareillcs  dans  le  tableau  des  huit 
quartiers  paternels  de  Vietor  de  la  BroUo  pour  ses 
preuves  de  Malte  en  1782,  naquit  au  château  do  Va- 
reillcs, et  y  fut  baptisi5  le  29  sept.  1024.  Couimo  ses 
frères,  il  entra  fort  jeune  au  service  du  Roi.  A  20  ans, 
il  (itait  capitaine  do  cavalerie  au  réfjinient  de  Coudray- 
Montpensier,  et  re(;ul  eu  le.'il  du  marquis  do  Sauve- 
lœuf,  lieutenant-géiii^ral  des  arnii5es,  une  commission 
pour  lever  une  com|iagnie  de  cavalerie. 

Il  épousa,  par  contrat  pass6  k  Poitiers  le  31  mai  16.'n, 
Gahriclle-Ayniprie  Hklye  ru-:  L.v  r.oeiiE-F.SN.vnn,  tille  du 
C"  Jean,  et  de  Jeaiine-.Mar!,'iierite  de  Uochcchouart- 
Morteniart,  de  la  branche  de  Montiiipcau. 

Impliqués  dans  la  fameuse  alTairo  du  meurtre  du 
marquis  du  Vigean.  assassim;  par  des  cavaliers  masqués 
dans  la  forCt  de  Verrières,  le  2S  mars  1063,  lui  et  son 
père  .se  constituèrent  prisoimiers,  en  repoussant  énergi- 
quement  tou'e  participatmn  à  ce  crime.  Malgré  l'iuvrai- 
semblaucc  d'une  telle  complicité,  malgré  les  protes- 
tations de  l'opinion  publique,  dont  nous  retrouvons  les 
échos  dans  les  mcntoires  du  temps,  et  en  particulier 
dans  un  rapport  de  Colbcrt,  poursuivis  k  outrance  par 
la  marquise  du  Vigean,  qui  disposait  de  puissantes  in- 
fluence^, lîernard  et  François  furent  condamnes  à  mort 
et  décapités. 

Un  des  véritables  meurtriers,  nommé  La  Fluste,  ayant 
été  arrêté  près  de  Moulins,  fit  des  aveux  et  révéla  les 
noms  de  tous  ses  complices.  L'innocence  de  Bernard  et 
de  François  rie  la  liroile  fut  reconnue.  Le  roi  Louis  XIV 
chercha  k  dédommager  leur  famille  eu  la  comblant  de  ses 
faveurs.  Plus  tard,  il  voulut  signer  lui-même  au  contrat 
do  mariage  du  fils  de  Fiançois,  qui  épousait  sa  cousine 
germaine,  petite-fille  de  liernard,  et  par  une  allusion 
aussi  délicate  que  chrétienne,  il  oft'rit  comme  cadeau 
de  noces  aux  jeunes  mariés  une  œuvre  d'art  d'un  grand 
prix,  un  Pdirist,  imago  et  consolalion  de  tons  les  accusés 
et  condanmés  injustement.  (Voir  .lournal  historique  de 
M.  Deuiaillasson,  conseiller  du  Roi  et  avocat  k  Montnio- 
rillon,  1643-1694,  aux  Archives  de  la  Vienne.  —  Ktat 
du  Poitou  sous  Louis  XIV. —  Rapport  au  Roi  par  C'dbert 
en  1664  —  et  Discours  k  Messieurs  du  Présidial  d'Alen- 
çon,  par  dame  Gabrielle-Aymerie  Hélye  de  la  Roche- 
Esnard,  Bibliothèque  nationale,  fonds  Clérambault,  vol. 
1104,  fol.  Ho.) 

C.abrielle  de  la  Roche-Esnard,  qui  avait  fait  preuve 
dans  toute  cette  alîaire  d'une  grande  sagesse  et  d'une 
grande  énergie,  accablée  cependant  par  une  telle  dou- 
leur, mourut  le  26  avril  1679  et  fut  inhumée  dans  la 
chapelle  do  Vareilles. 

Du  mariage  de  François  et  de  Gabrielle  Hélye  de  la 
Rochc-Esnard  étaient  issus  :  1°  MAncCEUtTE,  née  le  26 
mai  16'J9,  mariée  d'abord  k  Cahriel  Le  Pcllelier,  B°"  de 
Monts,  puis  k  François  Cliardebeuf,  Ec,  sgr  d'Etruchat, 
morte  sans  postérité  en  173S  ;  2°  Louise,  qui  était  prieure 
des  lîénédictines  de  Civray  en  1713  ;  3°  Luge,  baptisée 
le  8  mars  1Ij64  k  Availles,  religieuse  k  Fontcvrault  ; 
i°  Louis,  qui  suit. 

12.  —  Ili-oiie  (Louis  delà),  Chev.,  dit  le  Marquis 
de  Vareilles,  sgr  do  la  Mothe-il'Autofa,  de  S'-Ro- 
main,  des  Plats,  K"  de  Sommières  et  chAtelain  de 
Bernay,  né  posthume  au  château  de  Vareilles,  fut  bap- 
tisé k  Availles  le  4  juin  1664.  Il  fut  maintenu  dans 
son  «  ancienne  noblesse  »  par  jugement  de  M.  de 
Marillac.  intendant  de  la  généralité  de  Poitiers,  le  12 
juin   1674    était  k  19  ans  cornette  en  la  conipannie  du 


sieur  de  Thoiras,  régiment  de  cavalerie  de  Coudé,  fut 
nommé  biigadier  des  garilcs  du  corps  le  20  mars  1693  ; 
exempt  des  mêmes  gardes  le  11  mars  1697,  chevalier 
de  S'-Louis  le  1"  janv.  1705,  il  prêta  en  cette  i|ualitd 
serment  entre  les  mains  du  Roi  lui-même  le  7  avril 
de  la  même  année  ;  mestro  de  camp  de  cavalerio  le 
10  avril  1707,  enseigne  des  gardes  du  corps  lo  21 
jnil.  1716,  brigadier  de  cavalerio  des  armées  du  Roi 
lo  1"  fév.  1719.  Il  avait  hérité  de  ses  deux  oncles 
les  comtes  de  la  Rocbe-Ksnanl,  morts  sans  postérité,  et 
le  26  déc.  1726,  il  rend  foi  et  hommage  comme  sgr  de  la 
Roclie-Ksnard  au  baron  de  Mauzé.  Il  acheta,  le  11  déc. 
1722,  la  baronnic  de  Sommières,  dans  la  sénéchaussée 
de  Civray,  avec  lo  beau  château  récemment  reconstruit 
par  .Mausarl,  et  il  en  fit    sa  résidence    habituelle. 

Les  barons  de  Sommières  avaient  droit  de  haute, 
mflyenuo  et  basse  justice  dans  toute  l'étendue  de  la 
pai'oisse.  Par  un  arrêt  en  date  du  18  juil.  1786,  le 
Parlement  maintint  l'intégrité  de  ce  droit  contre  les 
officiers  de  la  justice  de  Gençay.  Une  chapelle  existait 
dans  l'intérieur  du  château,  dédiée  k  S'  Louis  et  des- 
servie par  un  prêtre  qui  avait  le  titre  de  cliapelaiu.  La 
baronnie,  le  château  et  la  paroisse  de  Sommières  prirent 
eu  1752  et  gardèrent  jusqu'à  la  Révidution  le  nom  de 
Vareilles-Sommières . 

Louis  avait  épousé,  par  contrat  signé  au  château  de 
Versailles  le  16  mars  I69S  parle  l!oi,  le  Daupliin,  les 
Princes  et  toute  la  Cour,  Marie-Mouique  de  la  Rkoub, 
sa  cousine  germaine,  fille  d'.\ndré,  gouverneur  de 
Rastogiie,  et  de  Marie-Anne  Jiivernay,  dont  : 

1°  Loius-GÉDÉox,  né  en  1699.  u  Le  25°  jour  du  mois 
de  may  1704,  disent  les  registres  paroissiaux  d'Availles, 
Mcssire  l.ouis-Gédéon  de  la  BroUe,  chevalier,  seigneur 
de  Vareilles  et  antres  places,  fils  légitime  de  Mcssire 
Louis  de  la  Brode,  chevalier,  seigneur  de  Vareilles  et 
autres  places,  exempt  des  gardes  du  Roy,  et  de  dame 
Marie-Monique  de  la  Brode,  a  été  créé  cteslu  roy  de  la 
confrérie  du  Très-Saint-Saerement  de  l'autel,  establie  de 
temps  immémorial  en  l'esglise  d'.Vvailles,  moyennant  la 
quantité  de  douze  livres  de  cire  payables  en  un  cierge 
façonné  au  jour  et  Feste-Dieu  prochaine,  lequel  lad. 
dame  a  promis  île  faire  représenter  led.  jour  sous  le 
camionnage  de  M'  Jacques  Thorigné,  procureur  fiscal  de 
cette  jurisdiction.  »  Il  mourut  k  l'âge  de  18  ans  et  fut 
inhumé  le  2  juin  1717  dans  la  chapelle    de  Vareilles. 

2°  Jean-Fiiançois,  qui  suit;  3"  Jean-Mauie,  comte 
de  Vareilles,  qui  suivra  au  §  II  ;  4"  Louis-FnANçois,  né 
à  Poitiers  le  22  déc.  1709,  mort  k  l'âge  de  9  ans, 
iidiumé  le  3  sept.  1719,  dans  la  chapelle  de  Vareilles  ; 
5*  Lodise-Antoxine,  née  le  18  nov.  1712,  appelée 
M""  de  Vareilles,  religieuse  supérieure  de  l'ab- 
baye de  Fontevrault,  et  secrétaire  générale  de  l'Ordre, 
morte  en  1789  ;  6"  CuAnLOTTE-LooisE,  née  le  21  oct. 
1713,  mariée  dans  l'église  de  Sommières,  le  23  janv. 
1731  ^contrat  passé  à  Melle,  le  9  du  même  mois),  k 
Joseph  de  ViUedon,  Chev.,  sgr  de  la  Chcvrclière, 
Gournay,  etc.,  morte  au  mois  de  dée.  1779;  7°  François, 
dit  le  B"""  de  la  HroUe,  né  le  15  oct.  1714,  nommé 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  au  département  de 
Poitiers  en  1749,  après  la  mort  de  M.  le  comte  d'Ar- 
magnac. Il  fut  sgr  de  Faljoie  et  Faye,  baron  d'Aubiguy, 
par  acquisition  de  la  famille  du  Chastcllct  en  date  du  21 
oct.  1744,  et  moyennant  le  prix  de  86. 200  liv.  ;  servit  dans 
le  troisième  escadron  de  la  noblesse  du  Haut-Poitou  au 
ban  de  1758,  assista  par  procuration  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  de  1789,  et  mourut  eu  fév.  1794.  Il  épousa,  le 
21  sept.  1743,  Marguerite-Céleste  Mauon,  fille  de  Henri- 
Louis,  sgr  d'Exiileuil  et  de  Villoscche,  et  de  Marie 
des  Gittons  de  (^erzé,  morlo  eu  mars  1781,  dont: 
a.  Charlotte-Céleste-Fhànçoise-Julie,  née  lel3  avril 
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1745,  appeliîe  d'abord  M"'  de  liabroUe,  mariée,  par 
contrat  du  26  août  lllCi  (Girard  et  Caillon,  iiot.  à 
S'-Maixerit),  dans  la  cliapelle  du  rliàleau  d'Aubigny,  à 
Isaac-Cbarics  comte  de  Lcstang  de  Furigny,  Chev.,  sgr 
de  Ringèrcs,  Chauiboo,  le  Fresne,  Quinçay,  et:'.,  morte 
eu  1188  ;  b.  EusABETii-MABGi/EniTE,    née   le    14   mars 

1746,  appelée  M""  dExidcuil,  morte  le  2  fév.  1811  ; 
c.  Anne-JUhie-Félicité,  née  le  13  mars  1747,  appelée 
M""  d'Aubigny,  morte  k  Poitiers  en  1836  ;  d.  Jeanne- 
Adélaïde,  née  le  10  août  1748,  appelée  d'abord  M""  de 
Faye,  mariée  en  1779  h  Sylvain-Hubert  de  IVlaisonneuve, 
sgr  de  ViUcbouin,  ancien  rapiiainc  de  cavalerie,  Chev. 
de  S'-Lonis  ;  elle  acquit  et  habita  l'holel  Fiaison-Partout 
à  Poitiers  et  se  retira  à  Chagnolel  (Charente-Inférieure), 
un  des  centres  de  la  Petite-Eglise  à  laquelle  elle  appar- 
tenait ;  elle  y  mourut  le  2  juil.  1842  ;  e.  Marie-^osé- 
PHiNE-RosALiE,  ncc  Ic  19  mars  1750,  religieuse  à 
Fontevrault,  appelée  M"'  de  la  Clergerie,  morte  le  31 
août  1796. 

Louis  mourut  au  château  de  Sommièrea  le  25 
avril  1729,  et  fut  inhumé  dans  le  caveau  de  la  chapelle 
seigneuriale  de  l'c'glise  de  Sommières.  La  plaque  de 
cuivre  sur  laquelle  était  gravée  sou  épitaphe,  arrachée  il 
la  Révolution,  a  été  depuis  restituée  à  la  famille.  On 
y   lit   au-dessous  de  ses  armes  l'inscription  suivante: 

«  Dans  le  caveau  de  cette  chapelle  gitle  corps  de  haut 
i<  et  puissant  seigneur  Messirc  Louis  de  Labroiie,  mar- 
.c  quis  de  VareiUes,  chevalier,  seigneur  baron  de  ce  lieu 
Il  de  Sommières,  châtelain  de  liernay,  seigneur  do 
«  Chaigner,  S'-Romain,  Varcillcs,  la  Motbe-d'Auicfa,  du 
Cl  Monard,  des  Plats,  de  la  Rochesnard,  de  Faugery,  la 
u  Malollièrc,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
j  de  S'-Louis,  brigadier  de  cavalerie  es  armées  du  Roy. 
.<  Ancien  enseigne  des  gardes  du  corps  de  Sa  Majesté. 
n  Qui  décéda  en  son  château  de  ce  lieu,  le  23  avril 
«  MDCCXXix,  âgé  de  64  ans.  Il  était  fds  de  François,  et 
11  de  Cabrielle-Aymerie  Hélyes,  laquelle  était  fille  de 
Il  Jean  comte  de  la  Rochesnard,  et  de  Jeanne-Marguerite 
«  de  Rochechouarl-Mortcmart-Monipipeau. 

(i  Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme  !  » 

Sa  veuve  Marie-Monique  prit  l'Iiahitreligieux  anCarmel 
de  Poiiicrs,  le  8  juin  17.52,  et  fit  profession  le  5  juil. 
1733,  sous  le  nom  de  Maric-Moniqne-Victoire  de  Jésus. 
Elle  mourut  sous-prieure  duCiirmel  deNiorl,  le  ISjanv. 
1737,  âgée  de  56  ans.  On  conserve  encoieau  Carmcl 
de  Poitiers  un  riche  ornement  en  brocart  vert  tissé 
d'or  fait  avec  une  des  robes  de  cour  de  Marie-Monique 
de  la  Broiie. 

13.  —  Bfouo  (Jean-François  de  la)  de  VareiUes, 
Chev.,  chef  des  nom  et  armes  de  la  maison  de  la 
Brolle  de  VareiUes,  sgr  et  baron  de  Sommières,  comte 
de  la  Rochc-Esnard,  châtelain  de  Bernay,  sgr  de  S'- 
Romain,  Assay,  etc.,  appelé  d'abord  le  baron  de  Va- 
reiUes et,  depuis  1752,  le  baron  de  Vareilles-Sommières, 
qualifié  dans  les  actes  haut  et  puissant  seigneur,  naquit 
au  château  de  VareiUes,  et  fut  baptisé  dans  l'église  d'A- 
vailles,  le  13  oct.  1706.  Il  eut  en  partage  la  baronnic  de 
Sommières,  alors  que  sou  frère  Jean-Marie  restait  k 
VareiUes.  Il  servit  dans  le  2°  escadron  du  ban  de  la  no- 
blesse du  Haut-Poitou,  convoqué  en  1738  ;  épousa,  par 
contrat  passé  k  Poitiers,  le  24  août  1730,  étant  alors 
mineur  émancipé,  Anne-Henriette  Dubois,  fille  mineure 
de  fcn  Jacques,  Ec,  sgr  de  l.auniiy,  commissaire  pro- 
vincial des  guerres  en  Poitou,  et  de  .\nnc-Antoinettc  Tho- 
rcau  d'Assay,  dont  il  eut  dix  enfants  :  1°  Auguste-Jkan- 
Fuançois-Antoine.  qui  suit  ;  2"  Puançois-Henri,  ap- 
pelé d'abord  l'abbé  de  Varcillcs- Sommières,  et  ensuite 
Monseigoeur  de  Labroiie  de  VareiUes,  né  au  château  de 
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Sommières  le  2  sept.  1734,  fit  ses  études  théologiques 
au  séminaire  de  Saint-Snlpice,  où  il  fut  ordonné  prcire. 
En  1760,  Mgr  de  Caussade,  transféré  de  l'évèclié  de  Poi- 
tiers à  celui  de  Meaux,  le  nonmia  chanoine  de  sa  nou- 
velle cathédrale.  En  1762,  le  cardinal  de  Moulmorency- 
Laval,  évoque  de  Metz  et  son  parent,  le  prit  conmie  vi- 
caire général  et  lui  confia,  avec  la  dignité  de  trésorier 
du  Chapitre  noble  de  sa  cathédrale,  la  plus  grande  part 
de  l'administration  de  son  vaste  diocèse  qui  s'étendait 
même  en  jiays  étrangers.  En  1770,  il  fut  nommé  abbé 
commandataire  de  la  Grâce-Dieu,  au  diocèse  de  la 
Rochelle. 

Un  brevet  royal  en  date  du  21  février  1784  le  nomma 
évèque-comte  de  Gap  ;  il  fut  préconisé  dans  le  consistoire 
du  2'ijuin  suivant,  sacré  dans  la  cathédrale  de  Metz  le 
23  juillet  par  le  cardinal  de  Montmorency,  et  prit  pos- 
session de  son  siège  le  27  octobre.  Il  refusa  eu  1789 
révèclié  de  Nevers,  assista  la  même  année  à  Romans  aux 
Etats  du  Dauphiné,  et  défendit  énergii|ucment  les  droits 
de  l'Eglise  et  les  siens  jusqu'au  mois  de  juillet  1792, 
époque  il  laquelle,  après  avoir  couru  les  pins  grands 
dangers,  il  fut  enfin  obligé  de  quitter  son  diocèse  et  la 
France.  Chassé  successivement  de  sept  asiles  différents, 
il  se  retira  à  Fribourg  en  Suisse,  on  se  trouvaient 
déjà  cinq  évèques  et  deux  mille  ecclésiastiques  français. 
Les  évêqnes  ayant  établi  une  table  commune  pour  les 
lu'ètres  indigents,  Mgr  de  Gap  fut  le  trésorier  de  la 
caisse  destinée  à  l'entretenir,  et  venait  souvent  servir  de 
ses  propres  mains  ces  confesseurs  de  la  Foi  ;  il  adressa 
h  Rome,  à  la  date  du  10  mai  1793,  nu  mémoire  inti- 
tulé :  i<  Ma  conduite  dans  mon  diocèse  pendant  plus  de 
trois  ans  de  séjour  que  j'y  ai  fait  au  commencement  de 
la  Révolution  ».  La  bibliothèque  du  grand  séminaire  de 
Poitiers  en  possède  une  copie  écrite  de  sa  main  ;  on  y 
trouve  les  détails  les  plus  intéressants  sui  les  actes  de 
son  épiscopat,  et  sur  les  dangers  qu'il  a  courus  tant  dans 
sa  ville  épiscopale  que  sur  le  cheudn  de  l'exil.  En 
1790,  il  se  retira  à  Munich,  où  l'Électeur  de  Bavière, 
Charies-Théodore,  le  reçut  avec  distinction  et  lui  donna 
des  marques  éclatantes  de  sa  eonsidéraiion.  C'est  l'a 
qu'il  vécut  jusqu'à  sa  rentrée  en  France.  Il  revint  k 
Fribourg  en  1798,  malgré  le  danger  de  l'occupation 
française,  pour  recueillir  le  dernier  soupir  de  l'évêque 
de  Poitiers,  Mgr  de  Beaupoil  de  S'-Aulaire,  qui  l'avait 
nommé  son  exécuteur  testamentaire,  et  qui,  dans  son 
testament  conservé  aux  archives  de  l'évèché  de  Poitiers, 
exprime  son  estime  et  sa  vénération  pour  l'évêque  de 
Cap.  Nous  trouvons  le  nom  de  Mgr  de  la  RroUe  de  Va- 
rcillcs avec  ceux  de  48  autres  évèques  français  au  bas 
de  rinslruclion  sur  les  atteintes  portées  à  la  religion, 
en  date  du  15  août  1798.  A  l'époque  du  Concordat,  il 
diiïéra  de  donner  sa  démission,  et  fut  un  des  36  évêqnes 
signataires  des  réclamations  canoniques  et  respectueuses 
du  6  avril  1803;  mais,  loin  de  favoriser  un  schisme  funeste, 
il  fit  conuaitre  il  ses  diocésains  qu'il  avait  communiqué  ses 
pouvoirs  aux  évêqnes  qui  lui  avaient  été  substitués. 
Rentré  en  France  au  mois  d'août  1814,  il  adressa  sa  dé- 
mission au  Souverain  Pontife,  et  refusa  le  nouveau  siège 
qui  lui  était  offert  malgré  son  grand  âge.  U  se  retira 
dans  sa  famille  k  Poitiers,  où,  pendant  les  cinq  ans  que 
dura  encore  la  vacance  de  cette  Église,  il  accomplit 
toutes  les  fonctions  épiscopalcs.  En  1823,  il  fut  nommé 
chanoine  du  Chapitre  royal  de  S'-Deuis,  et  nmurnt  le 
23  novembre  1831,  dans  sa  98"  année,  dernier  meudire 
do  l'ancien  éiiiscopat  français.  Il  fit  le  séminaire  de  Poi- 
tiers son  légataire  universel  et  donna  k  la  cathédrale, 
aux  offices  de  laquelle  il  se  rendait  tous  les  jours,  en 
|ilus  d'un  grand  nombre  d'ornements,  de  plusieurs  ta- 
bleaux et  des  lustres  qui  l'ornent  eucore,  la  riche  cha- 
pelle pontificale  qu'il  tenait  du  cardinal  de  Montmorency, 
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dont  elle  porte  les  armes.  11  fut  inhunnî  dans  la  elia- 
pelle  S'-Si\le,  alteitée  depuis  le  coininencenieiit  de  ec 
siùcle  il  la  si'puluiro  des  évéques  de  Poitiers,  et  son 
oraison  l'uiièlire,  qni  a  éli?  imprimée,  fut  prononcée  le 
22déecnilire  IS31,  devant  Mgr  de  lîouiUé,  par  M.  l'alilié 
Lambert,  vieairc  général  de  l'oitiers. 

3*  Umis-FiiANçois,  né  le  20  nov.  1735,  mort  enfant; 
4*  PiKnuE-l.oiiis,  ué  le  16  nov.  173G,  appelé  le  Clievalier 
de  Vareilles-Somniiéres,  garde  du  corps  du  Roi,  com- 
pagnie de  Luxembourg,  brigade  do  Vareilles  (celle  de 
son  oncle  .Ie;iu-Marie),  mourut  au  mois  d'octobre  1750  ; 
S"  Cl.*ui)E-K[hnçois-Augi'sti.n',  buplisé  le  29  août  173S, 
mort  enfant;  0°  Mauie-Annu-Fihnçoise,  baptisée  le  2U 
nov.  1739,  religieuse  à  Fontcvranit.  apjiclée  M'""  de 
Labrolle,  morte  en  1774;  7*  MAniE-iMAiiuiiERiTE,  née  le 
10  uov.  1740,  appelée  M"'  do  Vareilles-Sonnniéres, 
morte  à  Cbàtellerault  en  1S06;  8'  MAiiiE-HEiNniETTE, 
née  le  30  mars  1742,  appelée  M""  de  S'-l!omaiu, 
morte  au  diàleau  de  VareillcsSommiércs,  et  in- 
humée dans  la  chapelle  seigneuriale  le  16  mai  1764; 
9*  et  10"  AniNE-Moniuiie  et  Joseph,  jumeaux,  baptisés  le 
19  sept.  1744.  .4nue-Monique  est  iubumée  ilans  la 
chapelle  seigneuriale  le  9  nnv.  1747.  Joseph,  appelé  suc- 
cessivement le  Chevalier  d'Assais,  le  Chevalier  de  Va- 
reilles-Sommiéres,  et  linaleuient  le  Chevalier  deLabroiic, 
fut  lieutenant  au  bataillon  de  milice  de  Poitiers  en  1755, 
puis  lieutenant  des  grenadiers  royau\  en  1761,  lieutenant 
du  régiment  de  la  Marche,  Chev.de  S'-Louis,  fut  convoqué 
et  assista  aux  élections  des  députés  de  la  noblesse  du 
Poitou  on  nS9,  émigra,  fit  la  campagne  de  1792  dans 
l'armée  des  Princes  frères  du  Roi,  comme  chef  de  sec- 
tion, dans  la  troisième  coin)iagnic  des  gentilshommes 
du  Poitou-Infanterie.  Uentré  de  l'émigration,  il  s'établit 
&  Poitiers,  où  il  mourut  le  5  septembre  1S35,  âgé  de 
91  ans,  doyen  des  chevaliers  de  S'-Louis.  Il  avait  épousé, 
à  Chasseneuil  près  Poitiers,  contrat  du  16  sept.  1776, 
Marie-Geneviève  Gibard  dk  Pi.ndiiay,  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants. 

En  1741,  Jean-François  avait  hérité  avec  ses  frères  de 
son  parent  Charles-Stanislas  de  Rochechouart-Mortemart, 
dernier  M"  de  Montpipeau.  Par  contrat  du  24  août 
1743,  il  vendit  la  terre  et  le  château  de  ce  nom  au 
M"  de  Poligoac,  moyennant  la  somme  de  700.000 
livres,  se  réservant  les  magnifiques  portraits  des 
Rochcchouart  conservés  jusqu'à  nos  jours  dans  la 
famille. 

.  II  mourut  au  château  de  VareiUes-Sommières,  le  24 
déc.  1789.  Anne-Henriette  Dubois  de  Launay  était  morte 
i  Charroux  le  26  juil.  1784.  Ils  furent  inhumés  l'un  et 
l'autre  dans  la  chapelle  seigneuriale  de  VareiUes-Som- 
mières. 

14.  —  Broûe  {Auguste-Jean-François-Antoine  de 
la),  appelé  le  baron  de  VareiUes-Sommières,  châtelain 
de  Bernay,  sgr  de  Chaigner,  Saint-Romain,  Assais 
en  Poitou,  et  par  son  mariage  sgr  de  S'-Germain,  les 
Courtières,  Loges-.Arlhus  et  autres  lieux  eu  Brie,  né 
au  château  de  Sommières,  le  1"  août  1733,  a  été  lieu- 
tenant au  régiment  de  la  Marche-Infanterie  du  20  août 
1747  au  mois  de  mars  1749,  époque  à  laquelle  il  fut 
réformé  ;  surnuméraire  k  l'école  d'artillerie  de  Besan- 
çon le  14  juiu  1749,  aide-major  en  1752,  sous-lieute- 
nant le  1"  mai  1756,  lieutenant  en  premier  le  1"  janv. 
1763,  commissaire  des  guerres  le  l"  sept.  1767, 
commissaire  principal  le  1"  mai  17S6,  ordonnateur 
des  guerres  à  Poitiers  le  24  avril  1788,  et  nommé 
commissaire  ordonnateur,  grand  juge  militaire,  par  brevet 
du  1"  oct.  1791,  signé  Louis,  et  plus  bas  Louis  de 
Narbonne  ;  a  faitlescampagucs  de  1748,  1749, 1757,  1758, 
année  dans  laquelle  il    fut  blessé  au  bras  dans  l'aftaire 
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de  Saudcrshauzen,  et  celles  de  1759  il  1762,  M.  de  la 
Broilo  a  donné  plusieurs  ouvrages  au  public  :  1"  en 
1756,  les  Mémoires  de.  Lucile,  réimprimés  et  aug- 
mentés de  deux  antres  parties  eu  1761,  traduits  on 
allemauil,  et  imprimés  il  Leipsik  en  1762; —  2*  rj4/- 
muiiadi  historique  et  dironologique  ilu  corps  rotjal 
de  l'urlillerie  ;  —3'  en  1762,  le  Tableau  hislorique 
du  corps  royal  de  l'urlillerie;  —  4'  il  a  rédigé  le 
Journal  de  la  défense  de  Cassel,  sous  les  ordres 
du  baron  de  Dieshach,  imprimé  en  1763.  II  a  été  aussi 
secrétaire,  pour  la  partie  militaire,  de  la  Société  litté- 
raire et  militaire  de  Besançon  en  1735.  Par  délibération 
du  25  juin  1785,  le  corps  de  ville  de  Poitiers  lui  donna 
d'une  voix  unanime,  en  témoignage  u  d'estime,  de  consi- 
dération et  de  reconnaissance  »,  la  pyramide  de  marbre 
rouge  qui  avait  été  élevée  k  l'entrée  de  la  rue  Neuve, 
devant  l'hôtel  de  ville,  vers  le  milieu  du  xvii'  siècle,  en 
mémoire  de  la  résurrection  miraculeuse  d'un  enfant  par 
S' llilaire,  et  qui  en  fut  ùtée  en  1777,  à  l'occasion  des 
passages  de  Monsieur  et  Mgr  le  comte  d'Artois.  Il  la  fit 
ériger  dans  l'avenue  du  château  de  VareiUes-Sommières 
le  29  mai  1787.  Elle  fut  renversée  et  brisée  en  1793. 
Ramené  k  Poitiei's  il  y  a  quelques  années,  ce  beau  mo- 
nument vient  d'être  restauré  par  la  famille  dont  il  est 
resté  la  propriété.  Le  baron  de  VareiUes-Sommières  prit 
part  k  l'élection  des  députés  de  la  noblesse  du  Poitou 
eu  1789  ;  déjà  âgé,  il  ne  suivit  pas  ses  frères  et  ses  fils 
dans  l'émigration  ;  il  fut  arrêté  k  Sommières  le  12  avril 
1793,  et  conduit,  attaché  derrière  son  carrosse  à  Poitiers, 
où  il  resta  prisonnier  jusqu'au  17  déc.  1794.  Après  sa 
délivrance,  il  rentra  a  Sommières  qui  avait  été  séques- 
tré mais  non  vendu,  Il  mourut  k  Poiliers,  le  23  déc.  1800, 
et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Sommières.  Il  avait 
épousé  à  S'-Germain  en  Brie  (contrat  passé  k  Paris,  le 
3  juin  1763),  Elisabetli  de  la  Barre  de  Martigny,  fille 
de  Jean-Baptiste,  M"  de  Martigny,  meslre  de  camp  de 
,  cavalerie,  Chev.  de  S'-Louis,  et  de  Catherine-Hélène 
de  Lauzières  de  GaidaiUac,  C"""  de  Théuiiues.  Elle 
mourut  à  Poitiers  le  4  sept.  1817.  De  leur  mariage  sont 
issus:  1°  Hortense-Guïonne-Elisaheth-Radégonde, 
née  le  12  sept.  1764  à  Poitiers,  eut  pour  parrain  et  mar- 
raine le  duc  et  la  duchesse  de  Laval-Montmorency, 
élève  de  Fontcvranit,  mariée  pendant  la  Révolution  à 
Jean-Marie  Ribault,  notaire  à  Poitiers,  morte  le  24  janv. 
1S18  ;  2"  I.ol'i.s-Félix-Jean-Fbançois-A.ntoine,  qui 
suit;  3*  Victor-Charles-Jean-François-René,  dit  le 
V"  de  Vareilles,  né  au  château  de  VareiUes-Sommières 
le  26  juil.  1766,  fut  admis  le  16  juin  1782,  sur  preuves 
de  noblesse  qui  ont  été  imprimées  en  1785,  Chev.  de 
S'-Jean-de-Jérusalcni,  officier  au  régimeut  de  Lorraine- 
Infanterie;  aide  de  camp  de  M.  du  ChiUeau.  il  le  suivit 
k  l'armée  de  Coudé.  Il  avait  épousé  (contrat  passé  k 
Gap  le  3  fév.  1786),  Adélaïde-Louise-Sophie  de  Revi- 
GLiAsc  de  parpaglia,  fiUc  aîuée  de  Charles,  comte  de 
Revigliase,  et  de  Marie-Louise-Elisabcth  baronne  de 
Pouly.  Il  mourut  à  Paris  en  1801,  laissant  une  fille, 
Adélaïde-Luce-Françoise-Joskphine-Victori.ne,  qui  le 
suivit  dans  la  tombe  l'année  suivante. 

15.  —  Snoiie  (Louis-Félix-Jean-François-Antoine 
de  la),  appelé  le  Baron  de  Varcilles-Sommiéres,  né 
au  chat,  de  VareiUes-Sommières  le  10  août  1765,  ad- 
mis, sur  ses  preuves  de  noblesse  en  1771,  au  collège 
des  gentilshommes  de  S'-Louis  de  Metz,  fut  successive- 
ment cadet  gemilhomme,  sous-lieutenant  et  lieutenant 
au  régiment  Dauphin-Infanterie,  éniigra  en  1792,  servit  à 
l'armée  des  Princes,  dans  la  comp.aguie  formée  par  les 
officiers  de  son  régiment,  passa  ensuite  comme  fourrier 
dans  la  eompaguie  de  liourbon-Cavalcrie.  Après  le  licen- 
ciement, il  servit  k  l'arméo  de  Coudé,  où  il  fit  les  caiu- 
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pagnes  de  1793  îi  1797  ;  rentré  en  France  en  1800,  il 
épousa,  le  14  fév.  1804,  dans  lï'glise  de  la  Madeleine 
à  Paris,  sa  cousine  au  3°  degré  Marie-Anne-Gabriellc 
DE  ViLLEDON,  clianoinesse  de  Malte,  fille  do  Cliailcs, 
sgr  de  Gournay,  la  Chevrelière,  etc.,  Chcv.  de  S'- 
Louis,  et  de  Louise  Cuiot  de  la  Rncl'.ebeaucourt.  A  la 
Restauration,  il  reprit  du  service,  fut  nommé  capitaine, 
reçut  la  croix  de  S'-Louis  en  1816,  et  servit  dans 
dill'i'rents  corps  jusqu'en  1830.  De  son  mariage  sont 
issus:  1°  ELisABETH-GÉn\RDiNE-CÉLiSE,  née  à  Som- 
niières  le  19  mars  1803,  mariée,  le  27  déc.  182G.  à 
Théopliilc  Audebert  de  Nicuil,  mort  le  20  sept.  1831  à 
l'àgc  de  25  ans  ;    elle  habite  Paris;    'i°  Auguste-Jean- 

FRANÇOIS-CLAUDE-FÉLIX-MARIE-MAnGtlERITE,    qui     Suit. 

Louis-Félix-Jcan-François-Anloine  njournt  au  cliàtean  de 
Sonimières,  le  10  déc.  184S,  et  fut  inhumé  dans  lé  cime- 
tière de  la  paroisse.  Gabrielle  de  Villcdon  mourut  à 
Poitiers  le  10  sept.  1847. 

16.  —  Ili"oûe  (Auguste-Jean-Françnis-Claude- 
Félix-Marie-Marguerite  de  la),  appelé  successivement  le 
Baron  de  Vareilles-Sommicrcs  et  le  Marquis  de  Vareilles, 
né  au  château  de  Sommiéres  le  19  avril  1S06,  choisi  pour 
être  UQ  des  douze  pages  nobles  de  la  duchesse  d'Angou- 
lênie,  à  son  passage  à  Poitiers  en  1813,  fut  fait  a  cette 
occasion  Chev.  du  Lys.  Elève  de  la  Flèche  et  de  S'-Cyr, 
sous-licutenant  au  24°  régiment  de  ligne  en  garnison  à 
Strasbourg,  lorsqu'éclata  la  révolution  de  1830,  il  donna 
sa  démission  et  rentra  dans  ses  foyers.  Il  épousa,  le 
18  juin  1833,  dans  l'église  de  l'Abbayc-anx-Bois  à  Paris, 
Alexandrine-Elconore  Mah.et  de  Trumilly,  fille  de  An- 
toine baron  de  Trumilly,  chev.  de  S'-Louis,  colonel  d'ar- 
tillerie de  la  garde  de  Louis  XVIII,  et  de  Alexandrinede 
Monliers.  Il  fonda  dans  l'église  de  Sommiéres  douze 
messes  annuelles  et  perpétuelles  à  appliquer  le  premier 
lundi  de  chaque  mois  aux  défunts  de  la  famille.  Il  reprit 
en  1860  le  titre  de  M"  de  Vareilles,  resté  lib;c  de- 
puis 1836  par  la  mort  sans  descendance  masculine  du  , 
chef  de  la  branche  cadette.  Il  avait  vendu  le  château  île 
Sommiéres  à  la  fin  de  l'année  1843,  et  s'était  retiré  à 
Poitiers,  oii  il  mourut  le  l"  mai  1888.  Eléonore  de  Tru- 
milly était  morte  dans  la   même   ville  le  23  jnil.  1880. 

De  leur  mariage  sont  issus  :  1*  MAniE-ARMAND,  ap- 
pelé le  M'*  de  Vareillcs-Sommièrcs,  né  à  Paris  le 
10  fév.  1833,  a  épousé,  le  19  juin  1860,  dans  l'église  S'- 
André  de  Niort,  Marie-Lonise-.\dèle-Julie  Saiqlet,  dont: 
a.  Jacqueline,  née  à  Niort  le  18  jud.  1862,  morte  le 
même  jour  ;  b.  MARiE-RENÉE-BÉRENGÈnE,  née  à  Niort, 
le  16  août  1864,  a  épousé,  le  1"  oct.  1890,  dans  l'église 
S'-François  de  Sales  k  Paris,  Félix  MaiIVredy  de  Ro- 
bernier,  d'uue  ancienne  famille  de  Montpellier  ;  c.  Ed- 
GABD,  né  à  Niort  le  7  fév.  1867,  mort  le  21  du  même 
mois  ;  d.  Yvonne,  née  à  Poitiers  le  10  juin  1870,  morte 
le  20  du  même  mois  ; 

2°  Hknri.  né  au  château  de  Sommiéres  le  28  juillet 
1836,  mort  a  Poitiers  le  21  oet.  1849;  3°  Haria-Clo- 
TiLDE-AuGUSTiNE,  née  au  château  de  Sommiéres,  le  23 
fév.  1840;  4°  Marie-Ernestine-Armande,  née  au  châ- 
teau de  Sommiéres  le  2  oct.  1843;  5°  Marie-Gabriel- 
André,  qui  suit;  6°  Marie-Anatole-Jean-Sabin-Sébas- 
tien,  appelé  l'abbé  de  Vareilles-Sommières,  né  k 
Poitiers,  le  10  sept.  1849,  docteur  en  théologie, 
licencié  en  droit  canonique,  ordonné  prêtre  à  Rome,  le 
30  mars  1872,  successivement  directeur  au  grand  sémi- 
naire de  Poiliers  en  1873,  et  chanoine  honoraire  en  1873, 
aumônier  du  Carmel  en  1877,  trésorier  de  l'évêché  en 
1884,  vicaire  général  et  archidiacre  de  Poitiers  le  16 
juil.  1886,  chanoine  honoraire  d'Agen  en  1887. 

17.  —  Iti-oùo  (Marie-Gabriel-André  de  la),  ap- 
pelé le  Comte  de  Varcilles-Soniniières,  né  à  Poitiers,  le 
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3  juin  1846,  docteur  en  droit,  lauréat  en  1870  de  l'A- 
cadémie de  législation  de  Toulouse  (concours  de  doc- 
torat entre  les  lauréats  de  toutes  les  Facultés  de 
France),  agrégé  des  Facultés  de  l'Etat  au  concours  de 
1872,  professeur  à  la  Facullé  de  Douai  en  1872  et  à  la 
Faculté  de  Poitiers  en  1873,  doyen  de  la  FacuUé  de  droit 
à  l'Université  catholique  de  Lille  depuis  1873,  Chev. 
de  S'-Grégoire-le-Crand,  a  publié  l'ilijpolhéque  ju- 
didalre  (Cotillon  et  fils,  Paris,  1871)  ;  —  Elurle  sur 
l'erreur,  même  éditeur,  1872;  —  Les  iirincipes  fonda- 
tr.enlaiix  du  ilroil  (Cuillaumin  et  Pichon,  Paris,  18S91, 
etc.  ;  a  épousé,  le  7  fév.  1876,  dans  la  chapelle  dn  château 
de  Fayc,  paroisse  de  Flaviguac  (Haute-Vienne),  Marie-Féli- 
cité-Louise  de  Labrouhede  Labobderie,  lilledc  Gyprien, 
et  de  Marie-Thérèse  Rognes  de  Fursac,  dont  :  1°  Louis- 
Jean-François-Maiiie-Pons,  né   au  château   de  Faye  le 

31     oct.      1876  ;    2°   jEANNE-MARIE-THÉnÉSE-CvPRIENNE- 

Eléonore,  née  au  cbâleau  de  Faye  le  7  fév.  1878  ; 
3"  François-Marie-Joseph-Anatoi.e-Henri,  né  au  châ- 
teau de  Faye  le  21  sept.  1879  ;  4°  Eugène-Marie- 
Claude-Jean-François,  né  a  Ambleleuse  (Pas-ile-Calais) 
le  15  août  1884  ;  5°  Jean-François-Marie-Martial-Jo- 
seph,  né  à  Amblcteuse  le  13  juil.  1886;  C*  Ciiarles- 
Lodis-Jean-Marie-.\cgustin,  né  à  Lille  le  30  juin  iS89. 


§11.- 


Branche  de  "Vareilles. 


13.  —  Bi'oiio  (Joan-Marie  de  la),  appelé  le  C^'  de 
Vareilles,  Chcv.,  sgr  de  Vareilles,  de  la  Mothe-d'Autefa, 
Moye,  etc.,  Ills  puiné  de  Louis  delà  liroûe.  M"  de  Va- 
reilles, baron  de  Sommiéres,  et  de  Marie-Monique  de  la 
Brolic  (12°  degré  du  §  1°'),  naquit  à  Poitiers  le  8  août 
1708,  fut  reçu  page  du  Roi  le  2  mars  1723;  eut  en 
])artage,  k  la  mort  de  son  père,  la  sgrie  do  Vareilles, 
alors  que  son  frère  aîné  recevait  celle  de  Sommiéres, 
devint  lieutenant-commandant  des  gardes  du  corps 
(compagnie  de  Luxembourg),  maréchal  des  camps  et 
armées  du  Roi  et  Chev.  de  S'-Louis.  II  était  de  service 
auprès  de  Louis  XV,  le  jour  où  celui-ci  fut  blessé  par 
l'as.sassin  Daniiens.  Il  contribua  à  l'arrêter  et  lui  fit 
subir  un  premier  interrogatoire  dans  la  salle  des 
gardes.  La  même  année  1737,  il  donna  au  public 
des  Lettres  sur  l'éducolkm  des  princes,  et  mourut 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  au  château  de  Ver- 
sailles, le  1°''  oct.  1761.  Il  avait  épousé,  le  9  nov. 
1731,  Radégonde  de  Marcillac,  fille  de  Nicolas,  con- 
seiller-secrélaire  du  Roi,  receveur  des  tailles  à  Con- 
folens,  et  de  Anne  Forien  de  Moreau.  Emprisonnée 
a  Availles  pendant  la  Révolution,  elle  fut  délivrée  par 
la  population  cl  se  réfugia  à  Poitiers,  où  elle  mourut  le 
23  janv.  1798,  âgée  de  SI  ans.  De  ce  mariage  sont 
issus:  1°  Nicolas-Marie,  qui  suit;  2°  Anne-Mabie- 
Jeanne,  née  le  6  sept.  1734,  mariée,  le  21  juin  1736, 
dans  la  chapelle  du  château  de  Vareilles,  'a  Jean-Raptiste 
de  Crémeux,  V'°  du  Boulois,  sgr  de  Beaurie-Petil  et  autres 
lieux,  de  la  p""  de  S'-Front  de  Périgueux  ;  3°  Marie,  bap- 
tisée le  18mail737  dans  l'église  S'-Banhélemy  de  Confo- 
Icns,  morte  enfant  ;  4°  Thibadlt,  dit  le  V'°  de  Vareilles,  né 
le  23  janv.  1741  k  Confolens,  par  suite  d'un  arrangement 
de  famille  survenu  en  1778,  fut  substitué  à  son  frère 
aine  dans  la  possession  des  sgries  de  Vareilles,  la  Molhe- 
d'Autefa,  Moye,  etc.  ;  il  avait  fait  la  guerre  de  Sept 
Ans  et  était  mestre  de  camp  de  cavalerie  et  Chev.  de 
S'-Loui,s.  11  épousa,  le  8  fév.  1779,  à  Bourpcuilprés  l'isle- 
Jourdain,  Jeanne-Louise  Audebert  des  Emuasmas, 
fille  de  François,  et  de  Marie  du  Chalard.  Ils  habi- 
taient leur  terre  de  Vareilles  lorsqu'éclata  la  Révo- 
lution. Thibault  éniigra  et  fil  la  campagne  dans  l'armée 
des  Princes,  frères  du  Roi,  comme  chef  de  section  dans 
la  première  compagnie  de  la  noblesse  du  Poiton-Infan- 
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tti'io.  Il  rouira  en  France  sous  un  Iravestissenienl  pour 
chercher  sa  femme  et  sa  fille,  résilies  Ji  Poitiers,  oii 
elles  avaient  (îte  emprisonni'cs  sous  la  Terreur.  Knsemhle 
ils  se  rél'u^iereut  en  Suisse,  il'ahord,  el  plus  taril  eu  lia- 
vièro,  on  ils  reneontrùrent  IV^vôqno  île  Gap.  lîevenus  de 
l'exil,  ils  s'étalilircut  au  Dorai,  où  Tliihault  mourut  le 
14  mai  1811,  et  Jeanne-Louise  .\udel)ert  des  Embasnuis 
eu  ISliG.  Ils  avaient  en  deux  enfants:  a.  FnANçois, 
baptisé  il  Availles  le  14  sepl.  1780,  inhuun!  dans  la 
rliapello  de  Vareilles  le  25  oct.  1187;  b.  Mauik,  née 
an  (■liàtcan  de  Vareilles  le  :!ti  aoiH  1781,  lit  sa  |u'e- 
miére  coninmuiou  In  nuit,  pendant  la  Terreur,  des 
mains  de  M.  l'abhé  Soycr,  dans  une  maison  du  fan- 
bourg  MiMithernage  à  Poitiers  ;  elle  a  épousé  'au  Dorât, 
le  9  août  1SU2,  Martial  do  la  Sndcrie,  et  est  morte 
dans  la  inèuie  ville  en  1857. 

14.  —  Bpoiie  (Nicolas-Marie  rie  la),  appelé  M'*  de 
Vareilles,  né  le  21  avril  1733,  Chev.,  page  {le  la  Reine 
en  1747,  Chev.  do  S'-Louis,  capitaine  des  monscino- 
taires  de  la  deuxième  compagnie  de  la  garde  dn  Uoi, 
épousa,  le  5  sept.  1739  (contrat  signé  par  le  Uoi  et  la 
famille  royale),  Louise-Julie-.Vdélatde  de  I-anglois  IiE 
MoNTRY,  t','"""  d'Hust  et  dn  S'-Empire  romain,  de  la 
famille  de  Scanderberg,  qui  lui  apporta  la  terre  et  sgrie 
de  Montry  prés  Meaux,  où  ils  établireut  leur  résidence. 
Nicolas-Marie  mourut  à  Paris,  peu  avant  la  Révolution. 
Sa  veuve  acheta  en  1789  le  clrfteau  de  Biarges  près 
S'-Fraigne  eu  .\ngonniois  ;  elle  put  y  rester  même  aux 
plus  mauvais  jours  de  la  Terreur  et  y  mourut  en  ISOG. 
De  leur  mariage  étaient  issus  :  1°  CHAULOTTE-Dono- 
THÉE,  née  le  13  jauv.  1764,  élève  de  S'-Cyr,  sur  ses 
preuves  de  noblesse,  C'*"°  du  S'-Empire,  mariée  à 
l'ierre-Alesandre-César  de  Céris,  capitaine  de  cavalerie, 
Chev.  de  S'-Louis,  morte  à  Poitiers  en  1829  ;  2°  An- 
HANn-Lons-CHAnLEs,  dit  le  C"  de  Vareilles,  né  le 
10  (léc.  1766,  élève  des  écoles  militaires,  oriloier 
aux  gardes  françaises,  émigra,  et  servit  comme  officier 
dans  le  corps  des  hommes  d'armes  à  pied.  Rentré 
en  France,  il  épousa,  le  19  oct.  ISOl,  Adélaido- 
Louise-Sophie  de  Revigliasu  de  Parpaglia,  veuve  dn 
V"  Victor  de  la  Rroile,  sou  cousin  issu  de  germain.  Il 
est  mort  en  ISOS,  sans  postérité  ;  sa  veuve  mourut  à 
Poitiers  le  7  fév.  1860,  âgée  de  96  ans;  3°  Achille- 
Camille-Marie,  qui  suit;  i°  Ferdinand-Maximilie.n- 
Lotiis-MAniE,  dit  le  Chev.  de  Vareilles,  né  en  1771  k 
Montry,  embrassa  jeune  l'état  militaire,  émigra  en  1791, 
servit  dans  la  compagnie  de  Luxembourg  des  gardes  du 
corps  et  dans  le  régiment  de  Choiseul.  11  resta  quelque 
temps  k  Guernesey  dans  le  cadre  d'.illonville,  et,  s'élant 
ensuite  fait  jeter  sur  la  côte  de  Normandie,  il  rejoignit 
l'armée  royale  de  Bretagne,  où  il  fut  nommé  lieatenaEit- 
colonel  ;  dangereusement  blessé  dans  un  combat,  il  ne 
dut  la  vie  qu'an  dévouement  d'un  pauvre  paysan  nommé 
Jean  Crepel,et  mourut  k  Paris,  le  28  août  1S14.  Il  avait 
épousé,  le  27  fév.  1797,  au  chàtean  de  Mondion,  Louise- 
Marie  Prévôt  Sansac  de  Touchimbert,  fille  aînée  de 
Jean-Fran(;ois  M"  de  Touchimbert,  sgr  de  Boivre,  etc., 
et  de  Rose-Angélique  de  Ferron.  Il  laissa  deux  filles 
de  son  mariage  :  a.  VicTORi.NE-Hiii,ÈNE,  née  k  Paris  en 
1798,  mariée  ii  Moudiou,  le  20  avril  1820,  k  Jean-Armand 
M"  de  la  Porte-aux-Loups,  morte  au  château  de 
Salles  le  30  mars  1863  ;  b.  Lodise-Agatiie,  née  k  Paris 
en  1802,  mariée  k  Mondion,  le  14  fév.  1820,  k  Jean-Ga- 
briel-Amédée-l'ésiré  Prévôt  Sansac  C*  de  Touchimbert, 
décédée  an  château  de  Mondion,  le  30  sept.  1860. 

13.  —  Rroiio  (Aeliille-Camillo-Marie  de  la),  ap- 
pelé le  M"  de  Vareilles,  C"  d'Hnst  et  du  S'-Empire 
romain,  né  an  cIrUean  de  Montry,  le  2o  jnil.  1770,  clia- 
Boinc  du  Chaiiilre  noble   de   Metz  en    1784  ;  abandonna 
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l'étal  ecclésiastique  k  la  liévoluiion,  n'étant  pas  encore 
entré  dans  les  (U'dres  ;  il  émigra,  fit  la  campagne  de  1792, 
a  l'arnu''e  des  Princes,  comme  olficier  a  la  suite  dans  les 
hommes  d'armes  k  pied  et  dans  le  régiment  d'Antichainp. 
11  pas.sa  cusnite  k  l'armée  de  Coudé,  dans  le  preuncr 
régiment  de  chasseurs  uobles  à  cheval,  et  rentra  en 
France  en  ISOfi.  Il  épousa  k  Orléans,  le  2S  mai  1809, 
Marie-Alexandriue  nu  CoiniUAV.  Ils  hahilèrent  le  châ- 
teau de  Biarges  el  moururent,  le  marquis  de  Vareilles  k 
Orléans,  le  I'"  mars  1836,  sa  veuve  k  Montchoisy,  le  8 
août  1862.  De  leur  mariage  étaient  issus  :  1"  Armand, 
appelé  le  Comte  de  Vareilles,  né  le  7  nov.  1810,  auditeur 
an  Conseil  d'Etat,  blessé  nmrlellement  dans  une  éjucnle, 
mourut  k  Paris,  le  6  jnin  1834  ;  2"  Camille,  née  en 
1812,  a  épousé  en  1839  Henri  de  Maillard,  et  est 
morte  a  Montchoisy  (Dordogne)  en  1871  ;  3°  Elviue,  née 
en  1S17,  a  épousé  en  1S37  Théodore  de  Lestang,  est 
morte  a  Villefagnan  (Charente)  en  1876;  4°  Mathilde, 
née  en  1S18,  a  écrit  la  vie  de  sa  mère  (Paris,  Le 
Clère  et  C'°,  1864).  Elle  habite  S'-Fraigno  (Charente), 
dernier  membre  survivant  de  la  branche  cadette  ; 
5°  Clotilde,  née  en  1821,  mariée  en  1843  k  Arsène 
de  la  Bastide,  est  morte  k  Maguac-Bourg  (ll'°-Vienne) 
en  1871. 


Parmi  les  branches  de  la  famille  de  La  Broue  ou  La- 
broiilie,  restées  étrangères  au  Poitou,  nous  avons  signalé 
celle  des  Labrouliede  Laborderle,  établie  en  Limousin 
depuis  plusieurs  siècles. 

Nous  donnons  ici  les  dernières  générations  des  La- 
borderle, à  cause  de  plusieurs  alliances  contractées 
avec  des  familles  poitevines.  A  cette  branche  se  ratta- 
che un  de  Labrouhe,  capitaine  de  voltigeurs  de  la  garde 
royale  eu  1822.  (Nobiliaire  dn  Limousin.) 

L,al>i-oiilie  «le  I^<)l>oi-(lei*ie  (Jean  de), 
qui  avait  plusieurs  frères  prèlres,  presque  tons  victimes 
des  perséculious  révolutionnaires,  épousa,  dans  la  2° 
moitié  du  xviir  siècle,  Anne-Agathe  Ségde  de  la 
Valette,  dont  il  eut  :  1°  Pierre-Julien,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne-.4gathe,  mariée  à  Charles  du  Carreau  de  la 
Mechenie  ;  3"  François,  qui  a  formé  la  branche  cadette 
rapportée  pins  loin  ;  4°  Céleste,  mariée  à  Gédéon  Gon- 
diiiet  ;  ii°  Alexis-Cyprien,  marié  k  Adcline  de  Corn, 
dont  :  a.  Jeanne,  mariée  à  Mary  .-Vlègre  ;  6.  Mar- 
guerite, épouse  d'Emmanuel  Francliy. 

L,abroiilie  «le  L,aboi-derio  (Pierre-Julien 
de),  marié  k  Louise  du  Carreau  de  Grésignac,  eut 
pour  enfants  :  1"  Marie-Antoine-Cvprien,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne-Agathe-Blanche,  mariée  k  Louis-Charles- 
Auatole  de  Cliapniset  ;  3°  Mahie-Louise-Claibe  ; 
4°  Maiiie-Euphémie. 

L»bi*oulie  tie  Laboi-tlerie  (Marie-Au- 
toinc-Cyprien  de),  marié,  le  5  aoflt  1874,  k  Berlbe-Eli- 
sabeth  de  la  Porte  du  Theil,  a  eu  pour  enfants  : 
1°  Paul-Heshi,  2°  Marie-Pascaline  ;  3°  Yyonne, 
4°  Vrieix-Ferdi.nand. 


L,nbi-oiibe  de  L.abui*dei*ie  (François de), 
fils  puîné  de  Jean,  et  de  Anne-Agalhe  Sègne  de  la  Valette, 
marié  k  Louise  de  Loménie,  a  eu  pour  enfants  :  1"  Adèle, 
mariée  k  Casimir  Duvergcr;  2"  Marie-Antoine-Cyprien, 
qui  suit  ;  3°  Félicie,  mariée  k  Gaétan  Coudinet. 

L,ubi*oiibe  do  Liaboi'derie  (Marie-An- 
toine-Cyprien do),  résidant  au  (diiitean  de  Faye  (Flavi- 
gnac,  ll'°-Vienuo),  marié  k  Marie-Thérèse  Rogues  "de 
FiiRSAo,  a  en  pour  enfants  :  1"  René,  marié  k  Augèlo 
l'ÉRiER,  dont:  a.  Paul,  b.  Albert,  c.  André, 
ri.  Pierre,  e.  Louis,  /".  Léonie  ;  2"  André-Louis,  marié 
à  Poitiers  le  4  fév.  187ii,  eu  la    chapelle    de  l'évèché. 
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par  l'illustre  Mgr  Pie,  à  Marie-Sarah  de  Veillechèze 
DE  LA  MAnniÈRE,  fille  île  Louis-Edouard,  Chev.  de 
l'ordre  de  S'-Griîgoire-le-Grand,  et  de  ArniaDdinc-Jac- 
queline-Alexandriue  Dujon,  dont  :  a.  MAiiiE-ANTOiNiN- 
Geobges,  né  à  Poiliers  le  13  fév.  1876  ;  b.  Marie- 
ANonÉ-EDoUARD,  né  à  Vouillé  (Vicn.)  le  21  avril  ISIT; 
c.  iMahie-Renée-Madeleine,  né  à  Savignac-les-Eglises 
(Dordognc),  le  11  août  1879  ;  d.  Anne-Mabie-Alice, 
née  à  Poiliers,  le  1"  sept.  1881  ;  e.  Jean-Pieiibe- 
JosEPH,  né  à  Brive,  le  14  juil.  1884  ;  f.  Marie-Jean- 
Maurice,  cl  ij.  Marie-Axdré-Piebbe,  nés  à  Brive,  le 
23  nov.  1887. 

3*  Alice,  religieuse  Ursuline  k  Tours  ;  4»  Marie- 
FÉLlciTÉ-LotiisE,  mariée,  le  7  fév.  1876,  à  Gabriel  de 
la  Broile,  G"  de  Vareilles-Sonimières  ;  '6°  Berthe,  ma- 
riée à  Ferdinaml  Tourvieillc  ;  6°  Francis,  7°  Henri, 
8"  Joseph,  lieutenant  au  4"  lirailleurs  Algériens  ; 
9°  Louis. 

BROUILHAC,       aotrefois       BRUII^- 
HAC  —  Fiimille  noble  qui  parait  originaiie  des  en- 
virons de  Geiiray  (Vienne),  oii  elle  a  possédé  les  terres 
de  la  Motbe-Comtais,   de  la  Bodhiièrc  et  de  S'-Martin. 
Blason.  —  Brouilhac    de   la   Motbe-Comtais  :   d'ar- 
gent à  5  bermines  de  sable,  posées  2,  1, 
2  (Barentin),   ou  plutôt  semé  d'hermine. 
G'est  le  vrai. 

N...  de  Brouilbac,  Ec.  :    de   gueules  au 
lion    léopardé    d'hermines.    (Arm.   de   la 
Gén'"  de   la   Rocbello,   élect.   de  S'-Jcan- 
d'Angély.  D'office.) 
Brouilbac  de  la  Bodinière  :  de  gueules  à  la  croix  d'ar- 
gent, à  la  bande  de  même  brochant  sur  le  tout,  à  la  bor- 
dure du  second,  (liar.)  (Paraît  être  une  erreur.) 

Bruiltiac  (Philippe  de),  valet,  présenta  vers  1300 
à  une  chapelle  fondée  dans  l'église  de  S'-Maurice  de 
Gençay. 

Bruilhac  ou  Broîlliac(Jean  de),  Ec,  reçut, 
le  14  janv.  1104,  uue  quittance  du  sgr  de  Mauprevoir. 
(D.  F.  Arch.  de  Charroux.) 

Bi'oilhac(Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Mothc,  rendit 
un  aveu  à  la  dame  de  Mauprevoir  le  1"  aoilt  1446.  (Id.) 

Broiiilliac  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Mothe  et 
de  la  iMingre,  avait  épousé  Madeleine  .Arnault,  qui,  de- 
venue veuve,  rendit  foi  et  bommago  à  la  V"  de  Gençay, 
le  27  mai  1527.  (Gén.  de  Moussy.) 

Broiiilliac  (Philippe  de),  valet,  avait  fondé 
avant  1576  une  chapelle  dans  la  p"°  de  Charroux. 
(Pouillésde  1782,  1869.) 

Broiiilliac  (Maurice  de)  reçoit  en  échange  de 
Marguerite  Poussard,  veuve  de  René  Goulard,  la  terre 
du  G-"  et  P'-Pont  ou  la  Tour  de  S'-Secondin,  le  24  nov. 
1594. 

Bpouilliac  (N...),  Ec,  sgr  de  la  Mothe  de  Gen- 
çay, présenta  k  celte  chapelle  en  1617.  (Id.) 

Brouilhac  (Marie-Rcnée  de)  épousa,  le  5  fév. 
1753,  Jacques  du  Rousseau,  Ec,  sgr  do  FayoUe. 

Brouilhac  (Abraham),  s'  des  Bodinières,  as- 
sista à  l'assemblée  des  nobles  de  la  province,  tenue  à 
Poitiers  en  1651  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  de 
Tours  ;  fut  maintenu  noble  par  sentence  de  M.  Barenlin 
du  11  sept.  1667  ;  il  demeurait  à  cette  époque  p""  de 
S'-Secondin  (Vienne).  Le  17  avril  1643,  il  rendait  aveu 
du  G''  et  Petit-Pont. 

Brouilhac  (D"«N...  de)  sa  sœur  et 

Brouilhac  (Raymond  de),  Ec,  sgr  do  la  Tour, 
sont  compris  dans   cette  maintenue.   Ce  dernier  rendit 
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hommage,  le  4  mai  1676,  au  château  de  Civray,  de  sa 
terre  de  la  Tour  du  Grand  et  Petit-Pont  (S'-Secondin). 
Le  19  janv.  1693,  cette  terre  était  saisie,  et  le  com- 
missaire en  rendait  aveu  au  chat,  de  Civray.  (Liv.  des 
fiefs.)  11  épousa  Louise  de  Fonteneau. 

Brouilhac  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Rahau- 
dicre,  fit  aveu,  en  1676,  au  fief  de  Cuhou,  appartenant 
au  Chapitre  de  S'-Hilaire-le-Grand.  (Arch.  Vien.  G.  82S.) 

Brouilliac  (Marie  de)  épousa,  au  xvii"  siècle, 
Pierre  de  Jousserant,  Ec,  sgr  de  Bagneux  ?  (Arch. 
Vien.  G.  765.) 

Brouilhac  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Bodinière, 
eut  de  Anne  Riffault.  son  épouse,  un  fils,  René,  qui 
suit. 

Brouilhac  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Bodinière, 
épousa,  le  22  nov.  1702,  Jeanne  Dalouhe,  fille  de  Lau-: 
rent,  procureur  au  Présidial  de  Poitiers,  et  de  Jeanne 
Simon,  dont  il  eut  :  1°  Ignace,  né  le  15  déc.  1703, 
inhumé  le  21  déc  1726;  2"  Madeleine,  née  le  27  janv. 
1705  ;  3°  Louise-Jeanne,  née  le  ISjanv.  n06;4*FRAN- 
goiSE,  née  le  10  fév.  1707.  (Reg.  de  S'-Paul  de  Poitiers.) 
Jeanne  Dalouhe  mourut  sans  doute  cette  même  année 
1707,  car  René  se  remaria  à  Chaunay,  le  3  nov.  1708, 
avec  llyaciulhe  GuvoT.  (Reg.) 

Brouilhac  (René  de)  avait  épousé  Catherine 
DuTEiL,  qui  était  sa»  veuve  au  commencement  du 
.wiir  siècle,  et  était  eu  procès  avec  l'abb.  de  la  Trinité 
de  Poitiers,  au  sujet  des  arrérages  d'une  rente.  (Arch. 
Vienne,  abb.  de  la  Trinité.) 

Brouilhac  (Renée  de),  âgée  de  72  ans,  fut  in- 
humée à  S'-Saviol  (Vienne)  le  9  fév.  1717.  (Reg.) 

Brouilhac  (.leanne  de),  D*  de  la  Martinière, 
abjure  le  protestantisme,  à  Lusignan,  le  4  sept.  1731, 
(l!eg.) 

Brouilhac  (René),  Ec,  sgr  de  la  Popinière, 
fut  iubumé,  âgé  de  74  ans,  dans  l'église  de  Champniers 
(Vienne).  (Id.) 

Brouilhac  (Louis)  sert,  en  1758,  dans  la  4" 
brigade  de  l'escadron  de  Vassé.  (F.) 

Brouilhac  (Ursule  do),  veuve  de  Philippe- 
Louis  de  Lauvergnat,  Chev,,  sgr  de  la  Lande,  est  in- 
humée k  Lusignan,  le  19  nov.  1779,  i\  l'âge  de  74  ans. 
(Reg.) 

Brouilhac  (N...  de)  est  morte  en  1775  au  châ- 
teau de  la  Muthe-Comtais  (S'-Maurice-la-Clouère, 
Vienne). 

Brouilhac  (Marie-Louise-Jeanne  de),  veuve  de 
Pierre-Philippe-Louis  Lauvergnat  de  la  Lande,  assista 
par  procuration  h  la  réunion  des  nobles  du  Poitou  en 
1789. 

Filiation  suivie. 

1.  —Brouilhac  (Noël  de),  Ec,  sgr  de  la  Mothe- 
de-Gençay,  l'Orheric,  est  rappelé  dans  l'aveu  de  ce  fief, 
fait  par  son  fils  en  1380,  au  sgr  de  Coubé  (Arch.  Vien. 
Invent,  de  Coubé).  Il  épousa  Marie  Parthenav,  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  Maisonnais,  l'Orbcrie,  dont  il  eut  : 
1°  René,  qui  suit  ;  2°  croyons-nous,  Maobice,  Ec,  sgr 
de  la  Maingrc,  qui  était  chapelain  de  la  stipendie  des 
Naudins,  k  N.-D. -l'Ancienne  de  Charroux,  en  1593. 
(Arch.  Vien.,  £2  41.) 

2.—  Brouilhac  (René  de\  Ec,  sgr  de  la  Mothe, 
l'Orbcrie,  fil  aveu  de  ce  fief  le  22  juin  1580.  Sa  veuve, 
tuliice  de  leur  fils  atné,  fit  bommago  de  ce  même  fief 
le  30  avril  1594,  et  le  1  2  juil.  1005.  Il  avait  épousé 
Renée    Sapinault,  dont  il   cul:  l"  François,  qui  suit; 
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cl  sans  doule  2'  l.ouis,  Ec,  sgi'  ilc  la  Maingre,  goulil- 
liomiiic  ilo  la  C.lininlirc  do  S.  A.  K.  C.aslou,  duc  d'Oi-- 
Uaus,  eu  lGi:2.  (C.ali.  Til.  l'ii'C.  Ong.) 

3.  —  Iti-ouillisx-  cKiainois  de),  Ec,  sgr  do  la 
Molhc,  rOrl)ci-ie,  la  Chaiiiuo,  lit  aveu  îi  CouIkS  eu  liiO't 
cl  ItiUa  (uiiueur)  cl  le  3  juil.  Ifill  i  iiiajcur')-  Le  2  janv. 
1032,  il  acqull  la  part  de  Ucno  Girard,  Ec.,  sgr  de 
Bramel'aud,  dans  le  lief  de  rOrbcric.  MaritS,  le  10  oct. 
1611,  k  Louise  Iîonnin,  il  cul  plusieurs  cufanls,  donl  : 
l'jAeuuEs,  qui  suil  ;  el  poul-èirc  2"  Auuaham,  sgr  de 
la  Itodiuière. 

4.  —  Ki-ouilline  (Jacques  de),  Ec,  sgr  do  la 
Mothe  de  C.cuçay,  S'-Jlarliu  d'Eiilraigucs,  etc.,  lit  aveu 
de  rOrhcric  le  24  sept.  IGiO.  Il  fui  marié  le  24  l'iW. 
1039  à  Anne  he  Oabouit  (ou  nE  ('.Auonv),  qui  olilinl 
de  M.  liarenlin,  le  9  sept.  IGCT,  une  cnnliruiation  de  no- 
blesse avei-  ses  trois  cnl'auts  mineurs  ;  1"  C.iiAni.ns,  qui 
suil;  2"  l'iEnuK,  3°  Iîenic,  qui,  le  16  sept.  1694,  sous- 
crivait dans  l'élude  de  Maillel'aud,  uolaire  il  Clicf-l!ou- 
lonne,  ii  lilre  d'iudeiunité  au  prolit  de  son  frère  Cliarles, 
une  obligation  de  200  liv.  el  un  acte  de  constilulion  de 
rente  de  300  livres.  C'est  proliab'.cinent  le  môme  qui, 
qualifié  de  sgr  de  la  Touclie-l'eirou,  assislail,  le  2  sept. 
1699,  au  mariage  de  Jacques  Lambert,  s'  de  la  Orange, 
avec  Marie  de  S'-Saviu,  veuve  de  René  de  l'Aagc, 
Ec,  sgr  des  AUards. 

5.  —  Bi-ouilUac  (Charles  de),  Ec,  sgr  de  la 
Mothe-Comlais,  fut  maintenu  noble  par  M.  de  Maupeou, 
le  20  mai  1699.  Marié  à  Anne-Marie  iie  TonciiAnT  de 
LA  Panne,  il  en  cul:  1°  Charles,  qui  suil;  2"  Char- 
lotte, mariée  le  23  juil.  1697  (Chabot  cl  Surrean,  nol.) 
k  Alexandre  de  Céris,  Chev.,  sgr  de  Cbàtean-Couverl  ; 
elle  était  veuve  le  28  avril  1121,  et  rendait,  comme  tu- 
trice de  ses  enfants   mineurs,  hommage  de  divers  fiefs. 

6.  —  Bi'otiilliîic  (Charles  de),  Ec,  sgr  de  S'- 
Martin-d'Entraigucs  (D.-S.),  épousa,  le  22  juil.  1693, 
Marie-Marguerite  de  Céris,  sœur  du  mari  de  sa  sœur, 
fille  d'Alexandre,  Chcv.,  sgr  de  Chàlean-Couverl,  el  de 
Marguerite  de  l'ujvert  des  Cillons.  Il  servit  dans  le  se- 
cond escadron  du  ban  convoqué  en  1703. 

Il  eut  pour  enfants,  croyons-nous  :  1"  Charles,  qui 
suil  ;  2°  Marie- Anne,  D"°,  décédée  vers  1734. 

7.  —  Brotiilliac  (Charles  de),  Chev.,  sgr  delà 
Molhe-Comlais,  épousa,  vers  1730,  Marie-Anne  de 
Fleurv,  fille  de  Olivier,  Ec,  sgr  de  la  Raffinière,  el  de 
Jacquetle-Franeoise  Cacault,  dont  il  eut  Louis-René, 
qui  suit. 

8.  —  BroMÎIhac  (Louis-René  de),  Chev.,  sgr  de 
la  Molhe-Comtais,  laissa  de  Jeanne  de  Poispaille, 
son  épouse  :  1"  Louis-Charles,  qui  s'est  trouvé  a 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  réunie  en  1789 
pour  nommer  des  députés  aux  Etals  généraux.  11  avail 
servi  au  régiment  d'Auvergnc-Infanlerie  ;  émigré  en 
1791,  il  servit  dans  la  2°  compagnie  noble  d'ordonnance. 
Il  avail  épousé  Aunc-Marie-Hcnrielte  d'Audéri,  fille  de 
Jean-Louis-François,  Ec. ,  sgr  du  Mauricr,  el  de 
Aimée-Marie-Françoise  de  Créquy,  dont  nue  fille, 
Jeanne  Henriette,  mariée,  au  mois  de  janv.  1825,  k 
René -Louis-Frédéric  du  Pin  de  la  Guériviùre  ;  2"  Jac- 
ques-Charles, dit  le  Chevalier  de  lirouilhac,  sgr  de 
Magné  en  Saiulongc,  émigra  en  1791,  fil  la  campagne 
de  1792  dans  une  compagnie  k  cheval  des  nobles  du 
Poitou,  a  servi  ensuite  dans  les  cadres  au  service  de 
l'Angleterre  destinés  k  venir  secourir  les  Vendéens.  Il 
épousa  k  Toniiay-Boulonne,  par  contrat  du  26  oct. 
1786,  Louise-Claire  Lemovne  deSériunv,  fille  de  Jean- 
Honoré-François-Xavier,  et  de  Henriette-Marguerite 
Prévôl-Sansac  de  Traversay.  Il  est  mort  à  Magné  près 
Courcosme  (Charente)  ;  il  eut  de  son  mariage,  Jeanne- 

Dictionn.  IIistor.  et  Cînéal.  des  Familles 


Pauline,  née  le  17  nov.  1787,  mariée,  le  16  août  1809, 
k  Oabriel-L(juis-Josepli  Bellivier  de  Priiis. 

.■î°  Charlotte,  a  épousé  Sylvain  de  la  Faire,  Chev.  ; 
cl^p  est  morte  le  26  nov.  1833,  dans  sa  73'  année. 

ltROI_I!»8I<:  (de  la).  —  Famille  originaire  do 
Sainlongc,  alliée  à  des  familles  poitevines.  Son  nom 
est  souvent  écrit  de  la  Brosse. 

Blason  :  de .  k  3  tours...  par  erreur  ;  on  dit  parfois  : 
d'azur  il  3  gerbes  d'or,  blason  des  de  Brosse.  Le» 
sceaux  de  Jean  de  la  Brousse,  1332,  1333,  k  >S'-Jean- 
d'Angély,  el  de  Jacques  de  la  Brousse,  1376,  à  Cognac, 
portent  trois  tours.  (Cab.  lit.  Pièc.  Orig.  382,  sceaux 
de  Claircmbault,  Inventaire  n°  1618.) 

Brousse  (Jean  de  la),  Chev.  bachelier,  servait 
avec  2  écuyers  k  S'-Jean-d'Angély,  le  20  l'év.  1352  et 
le  28  mars  1353,  et  donne  des  quittances  scellées  de  son 
sceau.  Il  avail  assisté,  en  1348,  au  mariage  de  Robert 
de  Monlbérou  avec  Yolande  de  Maslas.  ' 

Bi-oiisse  (Simon  de  la),  Ec,  servait  dans  la  com- 
pagnie de  Renaud,  sire  de  Pons,  k  Saintes,  le  20  fév. 
1353.  (Chérin,  34,  dossier  826.) 

Brousse  (Jacques  de  la),  Chev  ,  servait  à  la 
garde  de  Cognac  le  12  avril  1376,  quittance  scellée 
(Claircmbault,  reg.  22).  Il  se  maria  deux  fois,  et  en 
2"  noces  épousa  Annelte  Suure  (veuve  de  Jean  de 
Bauçay),  qui  par  sou  tcstanient  fil  legs  k  l'église  de 
Nieuil  en  Aunis.  Ce  Jacques  de  la  Brousse  fut  chargé 
de  la  tutelle  des  enfants  de  Jean  d'Ausseure,  Chev.,  sgr 
dcNionil,lel9fév.  1401.  (Cbéiin,  39.)  lient  d'un  1" lit  : 

Brousse  (Jacques  de  la),  Ec,  qui,  en  1403, 
était  marié  à  Jeanne  de  Bauçay,  fille  de  Jean,  Chev., 
sgr  de  la  Mothe  de  Bauçay,  et  de  Annelte  Sudrc,  et  sans 
doule  veuve  de  Guillaume  des  Prez.  Il  ne  paraît  pas 
avoir  eu  d'enfants. 

Brousse  (Jean  de  la),  Chev.,  sgr  de  la  Brousse- 
Nachart,  S'-Hilaire  de  la  Brousse  (relevant  de  S'-Jcan- 
d'Angély),  épousa  Jeanne  de  V'ivonne,  dont  il  eut  : 
1"  Louis,  qui  suil  ;  2"  Jeanne,  mariée  à  Jean  Fergant 
de  Lesparre,  sgr  d'Eslissac 

Brousse  (Louis  de  la),  Chev.,  sgr  de  la  Brousse- 
Nachart,  S'-Hilaire  de  la  Brousse,  Villefranclie,  etc., 
chambellan  du  roi,  épousa,  en  1450,  Jeanne  Gillier, 
fille  d'Etienne,  sgr  des  Forges,  procureur  du  roi  k  Saintes, 
et  de  Andrée  Andrault,  dont  il  eut  :  1°  Maruuerite, 
mariée,  en  1488,  k  Jean  de  Polignac,  Ec,  sgr  de  Fon- 
taine, et,  croyons-nous,  2"  Eustacue,  qui  suit. 

Brousse  (Eustache  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Brousse 
en  1310,  marié  à  Marie  de  Maumont,  fut  père  on  frère  de  : 

Brousse  (René  de  la),  marié,  dit-ou,  à  Perrine 
BoET?  aurait  eu  pour  fille  Anne,  mariée  à  Louis  d'Es- 
tissac  (ailleurs  ou  trouve  Agnès,  mariée  à  Raymond, 
allas  Antoine  de  Gontaut,  sgr  do  Puybclon). 

BBOtrSSE  DK    'VKBI'EIL.l.AC.  — 

Famille  originaire  du  Périgord,  dont  uu  des  membres 
a  épousé  la  dernière  représentante  de  la  famille  d'.\p- 
pelvoisin  de  la  Rochc-du-Maine.  Cette  maison  jouissait 
dans  sa  province  d'une  situation  déjk  considérable 
avant  son  anoblissement  par  lettres  patentes  du  mois 
d'oct.  1644,  regislrées  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  en  1645,  k  la  cour  des  aides  do  Guyenne  et  k 
l'élection  du  Périgord  eu  1646,  el  confirmées  par  d'autres 
lettres  de  1671,  et  un  arrêt  du  conseil  de  1672.  (Bul. 
Héraldique  1886,  461.) 

Blason  :  d'or  an  chêno  arraché  ou  errass4  de  si- 
nople,  fruité  de  8  glands  d'or,  au  chef  d'azur,  ehargâ 
de  trois  étoiles  d'or. 


DU   l'orroc. 
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lîRUÉRE  (de  la) 
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BRULOIV 


Brousse  (François-Gabriel-Thibaut  de  la),  M" 
de  Verteillac,  fui  député  de  la  Vienne  et  membre  du 
conseil  général  de  ce  département,  oii  il  s'était  établi 
par  suite  de  son  mariage  (1193)  avec  Charlotte-Jcannc- 
Félicilé-Elisabelli  TiEncELiN  d'Appelvoisin  de  tk 
Roche-do-Maine,  qui  lui  avait  apporté  la  belle  terre 
du  Fou  (Vouneuil-sur-Vienne,  Vienne).  Il  y  décéda  le 
26  cet.  1854,  ayant  eu  de  son  mariage:  1"  César- 
AnonsTiN,  qui  suit;  2°  Fortonée-Césarine-Makie- 
Charlotte,  mariée  à  ,4médée-Jean-Antoine  de  Gars, 
G"  de  Courcelles  ;  3°  Angéliqce-Hermine,  mariée 
d'abord  à  Marie-François-Félix  C'-  de  Bourbon-Gonti 
(fils  naturel  du  dernier  prince  de  Gouli),  puis,  le  18  août 
1841,  à  Louis-François-Sosthènes  V  de  la  Rochefou- 
cauld, duc  de  DoudeanviUe.  i 

Brousse  (César-Augustin  de  la),  M'"  de  Verteil- 
lac, marié  à  Garoline-Ferdinande-Adélaïde-Louise  de 
Montalembert  d'Essé,  puis  à  Marie-Henriette  de  Leuze, 
a  eu  du  second  lit  :  Mai\ie-Marguerite-Henriette-Au- 
GUSTE,  mariée  le  2-i  juin  IHVl  à  Alain- Charles-Louis  de 
Rohan-Ghabot,  prince  de  Léon. 

BBOUSSE  (de  la).  —  V.  LUCAS  ou 
LUCQUAS. 

BRUÈ'RE  (de  la). 

Bi-uère(RobertdeIa)eutde  Clémence,  sa  femme, 
une  fille,  Louise,  mariée,  le  samedi  avant  la  S'- 
Laurent  1316,   à    Pierre  Gouraud,  Ec.  (Gén.    Conrault.) 

Bruhèi-e  (Marie  de  la)  épousa  Jean  Bonnardean. 
Ils  vivaient  en  1443,  d'après  un  aveu  fait  à  la  Gascon- 
nière  (Vendée). 

Bi'uèi:*e(Jean  de  la)sDrvit  au  ban  de  1467,  comme 
homme  d'armes  du  sgr  de  la  Grève.  (F.) 

Bruène  (Antoine  de  la)  servit  à  ce  ban  comme 
brigandinier  du  sgr  de  L'Aigle.  Il  habitait  la  chàf"  de 
Hareuil,  servit  à  l'arrière-ban  de  148S,  et  fut  dési- 
gné 'a  celui  de  1489  pour  la  garde  du  château  de  Ma- 
reuil.  (Doc.  inéd.) 

Bruèi-e  (René  de  la)  servit  comme  brigandinier 
aux  arrière-bans  de  1488  et  1489,  et  comme  archer  au 
ban  de  1491.  C'est  probablement  le  même  qui  habitait 
près  de  Bessay,  et  prenait  en  1530  le  titre  d'écuyer, 
sgr  de  Launay.  (F.) 

Bruère  (Nicolas  de  la),  Ec.  sgr  de  Launay,  eut 
de  Gillette  de  Béjarry,  son  épouse  :  1°  Margbebite, 
qui  se  maria,  le  29  nov.  1561,  il  Charles  de  Granges, 
Ec. ,  sgr  des  Brosses  (branche  de  la  Gord).  Le  4  mai 
1600,  ils  étaient  décédés  l'un  et  l'autre,  et  leurs  enfants 
se  partageaient  leur  succession  (Gén.  de  Surgères)  ; 
2°  Renée,  mariée  à  Michel  Prévost,  Ec.,  sgr  de  la  Vi- 
neuse et  de  Damiette,  dont  une  fille,  Marguerite,  qui,  le 
16juil.  1580,  épousa  René  de  la  Hayc-Monbault, 
Chev.,  sgr  de  la  Dubrie.  Marguerite  et  Renée,  de  con- 
cert avec  leurs  époux,  se  partageaient,  le  10  fév.  1587, 
la  succession  de  Gillette  Béjarry,  leur  mère.  Dans  cet 
acte  de  partage,  le  nom  des  filles  de  Nicolas  est  écrit 
de  la  Bruzère. 

Bruère  (Maurice  de  la),  oncle  paternel  de  Mar- 
guerite et  Renée,  fut  présent  au  mariage  de  la  pre- 
mière. 

BRUÈBE  (de  la)  a  Poitiers.— Autre  famille. 

Bruère  (Guillaume  de  la),  Ec,  Marie  Dlval 
son  épouse,  Perrette  Guérin  leur  mère  et  belle-mère, 
veuve  de  feu  Simon  Duval,  pair  et  échevin  de  Poitiers, 
souscrivent  une  obligation  au  profit  de  François  Lucas, 
s'  de  Vangueil,  le  3  mars  1606. 


Bruère  (Guillaume  de  la),  Ec,  sgr  d'Avanton, 
fait  un  échange,  le  23  mars  1633,  avec  Pierre  Pidoux, 
Ec,  sgr  de  Malaguet.  II  recevait  comme  sgr  d'Avanton, 
le  17  juil.  1634,  un  aveu  de  Jean  Papou,  s'  des  Bar- 
donnièrcs,  qui,  le  4  sept.  1623,  lui  en  avait  rendu  déjk 
un,  mais  comme  sgr  indivis  d'Avanton,  avec  plusieurs 
autres  personnes. 

BRUÈRES  (des)  ou  BRU'VÈRES. 

Bruères  (Hugues  des),  Ec,  sgr  de  Cherves  en 
Mirebalais,  arrcnte  certaines  terres  de  l'abb.  de  S'"- 
Croix  de  Poitiers,  le  3  avril  137a.  (F.) 

Bruères  (Guillaume  des)  et  Jeanne  Pouvekeau, 
sa  femme,  fille  d'Olivier  Pouvereau,  exécutent,  le  21 
août  1379,  le  projet  de  fondation  d'une  chapelle  dans 
l'église  des  Chàteliers,  formé  par  ledit  Olivier,  leur 
père  et  beau-père. 

Bruères  (Jean  des)  et  Amaury  de  Liniers  plai- 
daient, en  1389,  contre  Jeanne  du  Fouilloux,  veuve  de 
Jean  de  Liniers,  au  sujet  de  la  tnlello  de  ses  enfants, 
mineurs. 

Bruères  (Catherine  des)  était  épouse  de  François 
de  la  Touche,  et  lui  avait  porté  la  terre  de  Cherves, 
car,  en  1446  et  1454,  il  rendait  aveu  de  cette  terre 
tant  pour  lui-même  que  poiu'  sa  femme.  (Noms  féod. 
942.) 

BRUGELEU.  —  Ancienne  famille  de  Char- 
roux. 

Brugeleu  (Aimery),  clerc  de  Charroux,  acquit 
une  rente  de  Bertrand  de  Crues'?  valet,  en  1330.  Il  épousa 
Isabelle,  dont  il  eut  :  1°  Aimerv,  qui  suit;  2*  Adé- 
laïde, mariée  à  Pierre  Dexmier,  bourgeois  de  Charroux; 
3°  Jeanne,  mariée  k  Jean  Leray  ;  4'  Catherlne,  léga- 
taire de  son  cousin  Pierre  Boson,  curé  de  Charroux. 
(Arch.  Vicn.  G  1037-1059.) 

Brugeleu  (Aimery),  clerc  de  Charroux,  parait 
avoir  eu  pour  fille  Lacbenck,  vivant  en  1334  ;  elle  épousa, 
croyons- nous,  Jean  Rivaut,  de  Chàteau-Larcher. 

BRUGES  (Gauthier  de).  —  V.  GAU- 
XHIER  DK   BRUGES    £T   BURGES. 

BRUGEX  (Pierre),  habitant  le  pays  de  Fonte- 
nay,  a  servi  comme  archer  au  ban  de  1491,  en  rempla- 
cement de  son  père,  bien  qu'il  eût  également  satisfait 
k  la  convocation  de  Saintouge.  (F.) 

BRUGIÈRE,  EN  Bas-Poitou. 

Brugîère  (Jean),  époux  de  Marie  Vassaud,  eut 
pour  fils  : 

Brugîère  (Jean),  sgr  de  Chaix,  marié  k  Isabeau 
AcARiE,  fille  de  Jean,  Ec,  et  de  Jeanne  de  Lugres  ? 
Elle  fit  don  aux  Jacobins  de  Fontenay,  le  26  mai  1482. 
(Inscription,  A.  H.  P.  1.) 

BRUUOiV  ou  BRUSUOIW.  —  Deux  fa- 
milles nobles  de  ce  nom  ont  existé  .anciennement  en  Poi- 
tou, donnant  l'une  et  l'autre  leur  nom  à  leur  principal 
manoir,  l'un  à  Persac,  l'autre  en  Niortais.  Mais  il  y  a  eu 
aussi  d'autres  familles  Brulon  en  Poitou  et  Bretagne. 

BRUUOIV  (d'Usson),  Sors  de  la  Brulonnièrb 
(Persac).  —  Famille  noble  très  ancienne,  éteinte  au 
XVI*    siècle.    Le   travail  de  feu  M,   le    B"  d'Huart  sur 


BIlUI^Oi-V 


Persac  nous  a  iSliS  d'une  grand»  utilitd  poui'  dresser  la 
ginu'iiliigie  qui  suit. 

Blason  :  ilo  saWo  au  lion  d'argent 
couroun(3  d'or.  (Note  do  Le  Laboureur. 
Cal),  tit.) 

Au  château  de  la   lîrulonnic^re,  liilli  au 
.tv  sii'clc  par  (luiehard  Brulon,  un  (!cus- 
sou  portant  un    lion  est    sculpté    sur    la 
porte  et  sur  la  cheminée.  (Voir  Notice  sur 
Per.sac,  par  le  I!-'  d'Huart.  M.  A.  0.  1887.) 

Dans  lin  armoriai  mss.  Uihl.  l'oit.,  n°  H,  il  est  dit 
que  les  lirulon  d'L'sson  portent  d'or  k  2  lions  (passants) 
d'azur,  écartelé  d'argent  à  3  llcurs  de  lis  de  gueules 
(Usson) .  Nous  pensons  qu'il  y  a  erreur  et  que  ce  hlason 
appartient  il  une  lamille  d'Auvergne. 

M.  d'Huart,  depuis  la  publication  de  son  Histoire  de 
la  châf"  de  Calais,  dans  laquelle  il  n'indiquait  que 
comme  probable  l'identité  des  sgrs  de  la  Krulonnière 
et  des  sgrs  d'I'sson,  a  reçu  communication  de  deux 
chartes  de  1268  et  1294,  qui  justifient  que  Pierre, 
auteur  dos  sgrs  d'Usson,  et  Ithier,  tige  des  sgrs  de  la 
Brulonniére,  étaient  frères,  fils  l'un  et  l'autre  de  Guil- 
laume liridon,  qualifié  Chev.  dans  le  premier  de  ces  deux 
documents.   (V.  Dom  Villevieille.  Cab.  des  Titres.) 


§  I" 


Filiation  suivie. 


1.  —  Bi'iilon  (Guillaume),  Cbev.,  vivait  en  1268  ; 
il  eut  deux  fils  :  r  PiEnuE,  qui  suit  ;  2°  Ithieu,  rap- 
porté au  §  II,  qui  partagèrent  en  1294  la  succession  de 
leur  père. 

2.  —  Brulon  (Pierre),  valet,  sgr  d'Usson,  de 
Usonio,  mort  avant  131u,  laissa  deux  enfants,  Guil- 
LALME,  qui  suit,  et  Peuhot,  valets  ;  celui-ci  sans  doute 
eut  pour  fils  autre  Peiuiot,  décédé  sans  hoirs  avant 
1329.  Il  est  rappelé  k  propos  du  douaire  d'Asceline  de 
Corgnec,  sa  tante. 

3.  —  Brulon  (Guillaume),  fils  du  précédent, 
mort  avant  1320,  eut  d'Asceline  de  Cobgnïc  (Cobigné)  : 
1'  Geoffhov,  qui  fit  donation  de  ses  biens  à  son  frère 
Ithier  en  1327,  mort  sans  postérité  ;  2°  Ithieu,  qui 
suit  ;  3°  IsABE.tu,  mariée  à  .4iraud  d'Availlcs,  valet  ; 
4*  Agnès,  mariée  à  Guillaume  de  Chàteauneuf  ;  o°  Aux, 
religieuse  à  Foutevrault  ;  6°  MAnouERiTE,  7"  Raimonde. 

4.  —  Brulon  (Ithier),  Ec,  sgr  de  la  Cour  d'Us- 
son, eut  don  de  son  frère  en  1327  (1328  d'après 
M.  d'Huart).  11  épousa  Alix  de  Cûurs  ?  {de  Cnrlibus^, 
fille  de  Guy,  valet  ;  elle  donne  procuration  à  son  mari 
en  1347.  Ils  eurent  sans  doute  pour  fils  Aimerv,  qui 
suit  ;  et  peut-être  pour  fils  aîné,  Jean,  valet,  qui 
passa  plusieurs  actes  à  Usson,  en  1330  et  1353.  (D. 
Villevieille.) 

5.  —  Brulon  (Aimery),  valet,  sgr  de  la  Cour 
d'Usson,  rendit  aveu,  le  8  juin  1365,  au  sgr  de  Civray, 
de  son  hôtel  et  hébergement  sis  k  Usson.  11  eut  pour 
enfants  :  1*  Jean,  qui  suit;  2°  Philippe,  qui  épousa,  au 
mois  d'août  1398,  Bernard  Gauviu  ;  3°  Marguerite, 
femme  de  Jean  Vigier  ;  4"  Alida,  épouse  de  Jean  Bo- 
garel  ;  'j'  Marquise,  mariée  il  Jean  Blet  ou  Belet, 
valet:  C"  Jehanne,  femme  de  Jean  de  la  Salvière,  aiius 
Isembcrt  de  la  Saline.  Jean,  Marguerite,  Aliila,  Marquise 
et  Jelianne  se  partagèrent,  par  acte  (en  latin)  passé  le 
26  janv.  1400,  sous  le  scel  de  Civray,  la  succession 
d'Aimery,  leur  père. 

6.  —  Brulon  (Jean),  valel,  sgr  d'Usson,  rendit 
en  1399  et  le  18  fév.  140d,  au  chat,  de  Civray,  un  aveu 
de  son  hôtel  d'Usson.  Il  prenait,  dans  le  ])arlage  avec 
ses  sœurs  précité,  le  titre  de  valet,  était  en     1102   sgr 
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de  la  Roussière,  relevant  de  Parthenay  ou  de  Mathe- 
fclon,  à  cause  de  Jeanne  de  la  Roussière  (de  la 
Boussière,  dit  M.  d'Huart),  son  épouse.  Il  fit,  le  3  avril 
1404,  sous  le  scel  des  contrats  établis  ii  Gcuray,  le 
partage  des  biens  île  feu  Jkiianne  lirulon  avec  Jean 
Rogarel,  aliùs  Bouguercau,  mari  d'ALih*  Brulon.  Jean 
vivait  encore  en  1418,  et  était  propriétaire  de  son 
hôtel  d'Usson.  Il  reçut,  le  14  janv.  1442,  l'aveu  de  la 
Petite-Épine  d'Usson,  que  lui  lit  Jeanne  de  S'-Savin, 
veuve  d'Aimery  Aymar,  Ec,  sgr  de  la  Rochc-aux-En- 
fants. 

Il  eut  pour  fille  Jeanne,  mariée,  vers  1410,  à  Pierre 
de  Compnhac,  Ec,  sgr  dudit  lieu,  et  sans  doute  pour 
lils  (d'un  vi're  lit),  Aimery,  qui  suit. 

7.  —  Brulon  (Aimery),  Ec,  sgr  de  la  Cour 
d'Usson,  reçut,  le  3  juil.  1461,  un  hommage  fait  par 
Jean  Vigier  ;  il  eut,  croyons-nous,  pour  fils  Aimery, 
licencié  eu  théologie,  relaté  comme  prieur  de  S'-Nicolas 
des  Essarts  dans  une  commission  donnée  par  le  pape 
Sixte  IV,  le  13  avril  1483.  Le  30  juil.,  il  fut  élu  abbé 
de  Montierneuf  de  Poitiers  par  une  partie  des  moines  ; 
les  votes  des  antres  s'étaient  portés  sur  Louis  de 
Rochcchouart  ;  étaut  allé  k  Paris  pour  faire  trancher  la 
question,  il  y  mourut,  et  l'élection  de  son  compétiteur 
fut  confirmée  par  l'abbé  de  Cluny  le  30  aoi'it  1301. 

§  II.  —  Branche   de  la    BRULOlvmiÈRK . 

2.  —  Bi'ulon  (Ithier),  valet,  sgr  de  la  Brulon- 
nière  (de  Persac),  fils  puîné  de  Guillaume,  rapporté  au 
1"  deg.  du  §  I",  est  nommé  dans  un  échange  passé 
le  mercredi  avant  la  S'*-Luce  1291.  Il  épousa  Haii- 
niuy  (Almodis)  Radaut,  D"  de  Chaume,  qui  fit  accord 
pour  son  douaire,  en  1330,  avec  Guillaume  Brulon,  fils 
aîné  d'Ithier  (elle  eut  des  rentes  k  Usson  et  la  Guéron- 
nière,  ce  qui  prouvé  encore  l'origine  d'Ithier  Brulon  sorti 
des  Brulon  d'Usson).  Elle  épousa  ensuite  (avant  1339) 
Tbibaud  de  Lantigny,  sgr  de  l'Age-dc-Plaisance.  Ithier 
Brulon  eut  pour  enfants  :  1°  Guillaume,  valet,  sgr  do 
la  Brulonnière,  fit  aveu  de  ce  fief  pour  lui  et  ses  frères 
et  sœurs  en  1328;  il  fut  arbitre  eu  1341,  dans  un 
accord  entre  Itliier  Brulon  d'Usson  et  Ithier  Jay  de 
Montonneau,  valet,  et  mourut  sans  postérité  après  1346; 
2°  Imbert,  qui  suit  ;  3"  Aimery,  valet,  nommé  dans  un 
titre  de  1313  ;  4'  autres   enfants  mentionnés  en  1318. 

3.  —  Brulon  (Imbert),  appelé  ailleurs  Julien, 
Ec,  sgr  de  la  Bouige  (Moulîmcs,  Vienne),  partagea 
avec  son  frère  le  douaire  d'.4lmodis  Rabaut  en  1342.11 
épousa  Agnès  de  la  Bouige,  dont  il  eut  :  1°  Aimery 
qui  suit  ;  et  peut-être  2°  Jean,  mort  en  1374, 

4.  —  Brulon  (Aimery),  valet,  .sgr  de  la  Bru- 
lonnière, la  Brosse,  la  Bouige,  passe  divers  actes  depuis 
1374  jusqu'en  1413,  oii  il  est  dit  .Aimery  Brulon  do 
Persac  ;  il  hérita  eu  1374  de  Jean  Brulon  (peut-être  son 
frère  aîné  ou  son  cousin).  Marié  :  1°  k  Luce  Bonnin, 
mentionnée  dans  un  acte  de  1388  ;  2°  "a  Jeanne  de 
BuxEBoN,  veuve  de  Simon  Toupeau,  sgr  de  la  Toucho- 
Vivieii.  (Inveut.  deCoubé,  A.  Vien.)  Mery  (pour  Aimery) 
fait  aveu  le  10  mai  1408  au  cbât.  de  Civray  du  fief  de 
l'Epine  (U.sson,  Vienne  ,  qu'il  tient  du  chef  de  Jeanne 
Buceron  (Buxerou),  sa  femme.  (I.iv.  des  fiefs.)  Ils  hé- 
ritèrent de  partie  do  l'Épine-d'Usson  en  1408,  par  le 
décès  de  Jeanne  de  Buxerou,  leur  cousine.  De  ce  ma- 
riage vinrent  :  1*  Muguet,  qui  suit  ;  2°  Catherine, 
D°  de  la  Grange  et  de  l'Agc-de-Plaisance,  fit  un  bail 
pour  la  Grange,  le  5  avril  1431  ;  épousa  Guillaume  ou 
Caillot  Véry,  Ec,  sgr  de  la  Bussière,  et  était  décédée 
en  1463. 

5.  —  Brulon  (Huguet),  Ec,   sgr  de  la    Brulon- 
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nière,  l'Épiae-d'Usson,  la  Tour.he-Vivien,  Persac  en 
partie,  fit  aveu  au  cliàt,  de  Civi'ay,  le  22  janv.  140S 
et  en  1443,  du  fief  de  la  Grande-Epine  (Liv.  des  fiefs), 
et  encore  au  C"  de  la  Marche,  le  22  janv.  1413,  pour 
la  Brulonnière,  et  au  sgr  de  Civray.  Il  est  meulionni! 
dans  un  bail  du  Moulin-Bi'ulon  (Persac,  Vienne),  le 
3  nov.  1443.  Marié  à  Marguerite  Sav.\ry,  probablement 
fille  de  Pierre,  Cliev.,  sgr  de  Lancosnie,  et  de  Margue- 
rite de  Passac,  il  eut  1  enfants  :  1°  Guiciiard,  Ec,  sgr 
de  la  Brulonnière,  la  Brosse,  r.4ge-de-Plaisance,  fit 
aveu  de  la  Brulonnière  au  C'°  de  la  Marche    le  28   août 

1436  ;  il  obtint  l'érection  de  ce  fief  en  chàtellenie,  par 
lettres  du  due  de  Nemours  du  16  nov.  1 16o,  confirmées 
par  le  Koi  en  1472.  Il  acquit  une  partie  du  ■  fief  ()e  la 
Tour-aux-Cognons,  fit  aveu  de  l'Age-de-Plaisance 
(Saulgé,  Vienne)  le  22  sept.  1494  (Liv.  des  fiefs),  et 
mourut  sans  postérité  vers  1303.  11  avait  épousé  Jac- 
quetle  de  S'-Julien  ;  par  son  testament  il  institua 
héritières  ses  2  nièces,  filles  de  son  frère  ;  2*  FrAiNçois, 
qui  suit  ;  3°  Joyeux,  religieux  de  l'Ordre  de  Grand- 
mont,  prieur  de  la  Garde,  fut  témoin,  le  23  fév.  1479, 
d'un  bail  faitparGeoll'roy  de  S'-Martin;  4"  Jeanne, mariée, 
avant  1443,  à  Pascaut  Bcllivier,  Ec,  sgr  de  Pers  ; 
5"  Isabelle,  mariée,  avant  1443,  à  Olivier  de  S'Marlin, 
Ec,  sgr  de  laRemigèreen  Périgord  ;  6°  Jeanne,  mariée, 
avant  1443,  k  Jean  Vigicr,  Ec,  sgr  de  la  Guéronnière  ; 
T  Naulette,  D°  de  la  Bouige,  mariée,  après  1443,  k 
Jean  Baconnet,  Ec,  sgr  de  Bastard,  Mangue,  et  morte 
avant  1499. 

6.  —  Bi'iilon  (François),  Ec,  sgr  de  la  Brulon- 
nière en  partie,  de  la  Brosse-Feydeau,  vivait  encore  en 
1476,  mais  décéda  avant  1485  ;  il  épousa  Marguerite 
DE  Passac,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Vieillevigne,  et  de 
Jeanne  de  Villcbrune,  dont  :  l"  Jean,  mineur  en  1483, 
décédé  jeune  ;  2°  Anne,  D'  de  la  Brulonnière,  mariée 
d'abord,  vers  1494,  k  Jean  de  GreuiUe  ?  Ec,  sgr  de 
Ghantelouhe,  puis,  avant  1503,  k  Jean  de  Seris,  Ec, 
sgr  de  la  Vala  ;  elle  mourut  en  1317  ;  3°  MAUGCEmiE, 
D*  de  l'Age-de-Plaisance,  mariée  d'abord,  avant  1498, 
k  Guillaume  de  Bloin,  Ec,  sgr  de  Ressonneau,  puis, 
vers  1503,  k  Jein  de  Chauvigny,  Ec,  sgr  d'Angliers. 

BRULOIV   (EN  NIORTAIS). 

Bi-uliini  (^Aimeiicus)  est  cité  dans  la  charte  par 
laquelle  Anielz  de  Glandez  et  sa  fille  donnent  k  l'abb. 
de  l'Absie  toute  la  terre  qu'ils  possédaient  in  feodo  Val- 
lis  Viridis,  1196.  (Chartes  de  l'Absie,  Arch.  D.-S.) 

Bi*ulon  (Guillaume)  fut  témoin,  en  mars  1296, 
d'un  accord  entre  Hugues  de  Surgères  et  le  prieur  du 
Puy-Uéau. 

tSrulon  (N...),  Ec,  eut  de  Armène  de  Char- 
mant ?  1"  Guillaume,  2"  Humdert,  3°  Agnès,  mariée  : 
1°  à  Olivier  d'Allemagne,  Ec.  ;  2°  k  Pierre  du  Verger.  Le 
13  août  1333,  Guillaume  et  Humbert  firent  une  trans- 
action avec  les  enfants  de  feu  Pierre  du  Verger  et  de 
Agnès,  leur  sœur  (Jean  Vaire,  not.  k  Poitiers). 

Brulon  (Guillaume),  fils  d'autre  Guillaume, 
rendait  aveu,  le  24  juil.  1359,  au  sgr  de  Dompierre- 
sur-Bouionue,  pour  sou  fief    de   la    Brulonnière. 

ïtrulon  (Simon),  clerc,  fils  de  Guillaume  pré- 
cité, habitant  S'-Séverin,  rendit  son  dénombrement  au  sgr 
de  Di)mpierre-sur-Boulonne,le  24  avril  1412.  II  était  en 

1437  garde  du  sccl  de  Cbizé  pour  le  due    du  Maine. 
Brulon  (Jean),  lii'encié  en  lois,    rendait   un  aveu 

au  sgr  de  Dompierre-sur-Bouionne,  pour  le  fief  et  la 
Tigne  du  Bréchoin,  le  19  fév.  1454. 

Il  existait  aussi  très    anciennement    k    Niort  une  fa- 
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raille  Brulon  qui  avait  donné  son  nom  à  une  maison  cl  à 
un  fief  (rfomu*  et  feodiim  Brulon),  relatés  dans  les 
Hommages  d'Alphonse  (1260),  ]).  47  et  54  ;  le  tout 
situé  dans  les  environs  de  la  rue  actuelle  de  Belet  et, 
d'après  M.  Bardonnet  (1.  cité),  près  de  la  Synagogue 
des  Juifs. 

Bi-tilon  (Pelronilla)  tenebat  in  garimento 
feodum   Arberge  a  Giiilleimo  de  Faiâ.  (Id.  47.) 

BRULOIV  DK  LA  MUCE.  —  Famille 
noble  de  Bretagne. 

Blason  :  d'argent  au  grift'ou  de  sable. 

Bi-iilon  (Pierre),  sgr  de  la  Muce, 
président  au  Parlement  de  Bretagne, 
épousa  Françoise  de  Sanzav,  fille  de 
René,  C"  de  Sanzay,  et  de  Renée  du 
Plautis. 

Brulon  (Louis),  sgr  du  Plessis,  petit-fils  de  ce 
Pierre,  épousa,  vers  16S0,  Catherine  de  S"- .Marthe, 
fille  d'Abel,  sgr  d'Estrepié,  et  de  Geneviève  Mérault. 

BBULOÎV  (a    S'-Maixent). 

Blason  :  L'Armoriai  de  la  généralité  de  Poitiers  at- 
tribue d'office  les  armes  dont  les  énoncés  suivent  k  : 

Bruslon  (N...),  notaire  royal  k  S'-Maixent,  et  k 

Brusion  (Jacques),  s''  de  Boispiiiraud,  capitaine 
de  milice  de  la  p"°  de  S'-Georges  de  Noisné  :  d'ar- 
gent k  cinq  barils  de  sable,  posés  en  bande  et  entre- 
lacés par  une  traînée  de  même  »  ; 

Bruslon  (N...),  curé  de  Cherveux  :  d'or  k  une  gre- 
nade de  sable,  éclatée  et  enfiammée  de   gueules. 

Brulon  (François),  maître  chirurgien  :  d'or  k  un 
chevron  de  gueules. 

Cette  famille  a  fourni  k  la  ville  de  S'-Maixent  un 
maire  dans  la  personne  de  : 

Brulon  (Guillaume),  lieutenant-général  au  siège 
royal  de  cette  ville  de  1726  k  1748,  fut  maire  en 
1728. 

Bi-ulon  (MaixcBte)  était  en  sept.  1638  épouse 
de  Guillaume  Biard. 

Brulon  (Maixent),  probablement  de  la  même  fa- 
mille, avait  été  nommé  secrétaire  greffier  de  l'hôtel 
de  ville  de  S'-Maixent  après  1673  ;    il   mourut  en  1679. 

Brulon  (François)  fut  nommé  k  la  même  charge 
le  22  nov.  1091  et  remplacé  en  1711. 

BRUMA.UI..D  DE  Villeneuve,  de  Beauke- 
GARD,  DE  Montgazon.  —  FamiUc  originaire  de  Verteuil 
(Charente),  qui  a  fourni  au  clergé,  k  la  magistrature, 
k  l'armée,  k  l'administration,  des  hommes  éminents,  et 
k  notre  première  révolution  de  regrettables   viciiuies 

La  branche  de  Villeneuve  a  fourni  un 
général  d'artillerie  ,  titré  Baron  sous 
la  Restauration. 

Blason  :  d'argent  au  chevron  d'azur  et 
3  lapins  au  naturel,  ou  de  gueules.  (Dict. 
héraldique.) 

Noms  isolés. 

Brunmud  (Guillaume)  fait,  vers  1120,  don  do 
la  terre  de  Salle,  k  Liuiers,  k  l'abb.  de  Montierneuf,  qui 
eu  retour  lui  paie  la  somme  de  6  liv.  (Arch.  Vienne, 
Montierneuf.),  aliàs  Burniaudou  Borinaud. 

Bruiuauld  (Imbert)  vivait  en  1473,  d'après 
d'anciennes  quittances  conservées  dans  la    famille. 

On  trouve  dans  les  registres  protestants  de  Verteuil, 
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consfrvt^s  au\  Ai'cliivos  nalinnales,  un  grand  nombre  do 
Rruuiiuild  vivant  au  xvi"  sii''cle. 

Iti>uiiiniilil  (Etienne),  ancien  du  eonsistoirc  do 
Vei'ti'uil,  dt'ii'da  le  mercredi  15  ort.  1587  ;  il  avait 
épousi5  Marguerite  Vauiik,  dont  il  eut  peut-être  : 
I'KtikniNK,  dit'K'jeune  ;  2'  Susannb,  baptisée  le  llfiW. 
1571  k  Kull'ec  ;  3'  Anne.  bapt.  le  28  déc.  1576; 
•V'I'iKimE,  baptisé  le  7  juin  1579  ;  5'  Sylvie,  baptisée  lo 
27  oet.  15S;!. 

Briiinniild  (Pierre),  époux  de  Marie  Pascault, 
eut  pour  enfants  :  1"  Sijsannk,  née  le  20  janv.  1570; 
2"  Jean,  né  le  2  déc.  1576  ;  3°  Pierre,  né  le  29  juin 
1578,  qui  probablement  épousa  il  RuIFec,  le  10  sept, 
1600,  Marguerite  Bodin. 

ni*tiin»(il<l  (François)  épousa  Catherine  Lenay, 
dont  Marie,  née  le  16  mars  1572. 

Iti'iiniaiild  (Aymar),  s' des  Cherhonniéres,  marié 
i  Isabeau  IlERNAnu,  eut  :  1*  Marie,  née  le  8  juil.  1582, 
parrains  François  liriimauld  et  Marie  Brumauld  ; 
2"  Jean,  né  le  0  nov,  1583,  marraine  Slsanne  Bru- 
mauld ;  3"  Marie,  née  le  7  dée.  1583,  parrain  Etienne 
Brumauld  ;  4*  Françoise,  née  le  7  fév.  1588. 

Bi'iiiiinuUI  (Etienne)  le  jeune  épousa  Marie 
Reonauld,  dont  :  1*  Jean,  né  le  12  avril  1596  ; 
2-  Daniel,  né  le  13  janv,  1599. 

Bniinauld  (bonis)  épousa  Denise  Saune  .'  ou 
Sautedil  ?  dont  il  eut  :  1°  Jacques,  né  le  30  ocl.  1590  ; 
2»  Susanne,  née  lo  31  juil,  1591  ;  3'  Paul,  né  le  10 
avril  1601. 

Briiiiiniild  (Benjamin)  épousa,  le  16  juil.  1589, 
Jeanne  Cougne,  fille  du  ministre  de  Civray,  dont  : 
i'  Mabie,  née  le  23  sept.  1540  ;  2'  Jeanne,  née  le  23 
oct.  1391  ;  3'  Jeanne,  née  le  4  sept.  1594  ;  4°  Susanne, 
née  le  15  juin  1597  ;  5°  François,  né  le  1"  avril  1601; 
6*  Gadrielle,  née  le  23  fév.  1603  ;  7°  .Marie,  née  le 
11  avril  1604,  parrain  David  Brumauld. 

Briiiiiaiilcl  (Mare)  l'ut  parrain,  le  16  avril  1592, 
d'une  lîlle  de  N'ool  Huguet  et    Catherine    Bernard. 

Bruniaiilcl  (François)  épousa  Jeanne  Simon, 
dont  Anne,  née  le  15  mars  1592. 

Bniniaiild  (Marguerite)  fut  marraine  avec 
Françiiis  C"  de  La  Piochefoucauld,  le  15  avril  1584  ; 
elle  épousa,  le  2  oct.  1584,  M.  Arnaud Provenchère. 

Brumauld  (Catherine)  épousa,  le  20  déc. 
1587, Samuel  Coyteux,  s' du  Mesnil  ;  elle  était  veuve  eu 
1025. 

Brumauld  (Françoise)  épousa,  vers  1590,  ,lac- 
ques  Duhoys, 

Bruuiauld  (Michelle)  épousa,  vers  1590,  Fran- 
çois Lestrcu.v. 

Brumauld  (Marie)  épousa,  le  3  juin  1584, 
Ambroise  Gasclict. 

Brumauld  (Marie)  épousa,  vers  1575,  Pierre 
l'revoslée  ;  leur  fille,  née  le  29  oct.  1578,  eut  pour 
parrain  Aymar  Brumauld. 

Brumauld  (Pierre)  épousa,  le  28  sept.  1594, 
Béhecca  Bouchhreau,  dont  :  1°  François,  né  le  26 
avril  1598  ;  2-  M,vrie,  née  le   4  fév,  1601. 

Brumauld  (Françoise)  épousa,  vers  1620, 
François  Oascliel,  Ec,  sgr  des  Touches. 

Brumauld  (Jean),  s'  de  Monlinard,  était  nii- 
nislrc  il  S'-Claud  et  Cliampagne-Monton  en  1678,  et 
en  1685  à  Chàlcllcraull,  où  les  registres  des  protes- 
tants de  cette  année  sont  rédigés  par  lui  et  Benjamin 
lie  Ui'issM  ^Arch,   Chàtcllcraull)  ;   s'étant   réfugié  en 
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llollaiido  h  la  révocation  do  l'Edit  de  Nantes,  il  fut 
nommé  pasteur  îi  I-ewarden  en  168t>.  (Enschédé.) 

BruiuauUI  (Charles),  s'  do  l'Espiiie.  habitait 
S'-Savinicn  eu  Saintonge  ;  épouso  Marie  André,  qui 
était  veuve  en   1698. 

BrumsiiiUI  (Louise)  était  en  déc.  1703  épouse 
de  Pierre  Picrron,  notaire.  (Bec.  de  Champagné-S'-Hi- 
laire,  Vienne.) 

§  I". 

1.  —  Brumauld  (S,..),  marié  vers  1550,  eut 
pour  enfauls  ;  1"  Jkan,  qui  suit  ;  2°  N...,  qui  eut 
pour  enfants  :  a.  JosuÉ,  qui  parait  être  décédé  sans 
hoirs  ;  fc,  François,  s'  de  l'ilevert,  .marié,  le  22  juin 
1594,  il  Jeanne  Birault,  dont  il  eut  :  Anne,  née  le 
Il  sept.  1595  ;  François,  né  le  7  janv.  1599,  et  Jean, 
né  le  17  sept.  1600. 

2.  —  Bi*umnuld  (Jean),  marié  h  Françoise 
Coo,  eut  pour  enfants  :  1'  Jean,  né  le  12  mars  1570  ; 
2°  Pierre,  né  le  2  oct.  1571  ;  3°  Marie,  marraine  le 
5  fév.  1584  ;  4'  David,  i]ui  suit. 

3.  —  Brumauld  (David),  s'  de  la  tlnenouil- 
lére,  fut  parrain  le  11  fév.  1599.  Il  fut,  avec  sou  frère 
Pierre,  mandé  devant  le  consistoire  pour  se  réconcilier 
avec  ses  cousins  François  et  Josdé,  le  26  juin  1605  ; 
il  épousa,  vers  1600,  Souveraine  Vaurion,  dont  il  eut  : 
1°  David  II,  qui  suit  ;  2'  Susanne,  mariée,  à  l'âge  de 
25  ans,  le  7  juin  1633,  k  Mathieu  Marvaud,  s'  de 
Boisse. 

4.  —  Bruuiauld  (David),  II*  du  nom,  Ec,  sgr 
de  la  Quenouillére,  Villeneuve,  naquit  à  Poursac,  vers 
1610,  fut  pourvu  en  1652  du  brevet  de  l'un  des  cent 
goutilshommes  de  la  maison  du  Roi,  et  en  1658,  fut 
noniuié  écuyer  de  la  grande  écurie,  devint  ensuite  membre 
du  conseil  et  secrétaire  des  finances  du  duc  d'Orléans. 
Il  épousa,  le  4  mai  1648,  Anne  Gaschet,  fille  de  Fran- 
çois, Ec,  sgr  de  Beauregard,  et  de  Jeanne  Preveraud. 
Le  9  mai  1660,  ils  .acquéraient  la  terre  de  Villeneuve, 
de  Théodore  Begnault,  Ec,  sgr  dudit  lieu.  David 
mourut  en  oct.  1661,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Poursac  (Charente).  Ses  enfants  furent  :  1*  David,  qui 
suit  ;  2*  Jean,  dont  la  filiation  sera  rapportée  au  § 
VIll  ;  3"  André,  sgr  du  Colombier,  qui  servit  long- 
temps dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  Roi,  légua, 
le  l"juin  1730.  il  Jean  son  frère,  à  Charles  Brumauld, 
Ec,  sgr  des  Houllières,  et  k  Marthe  Brumauld,  épouse 
de  Pierre  Pasquct,  ses  neveux,  toute  sa  fortune,  n'ayant 
pas  d'enfants  ;  4"  Jeanne,  mariée  à  S'-Gaudcut,  le  19 
fév.  16S9,  à  Louis  Bertrand,  £e.,  sgr  de  S'- Bonnet, 
(l!eg.) 

5.—  Brumauld  (David),  Ec,  sgr  de  Villeneuve, 
naquit  k  Poursac,  était  en  1718  lieutenant  criminel  au 
Présidial  d'Angouléme  ;  épousa,  le  22  déc.  1679,  Anne 
GinAiiDiN,  fille  delsaac,  s'  de  Monigazon,  dont  il  a  eu  : 
1°  Charles,  qui  suit;  2°  André,  tige  de  la  branche  de 
Monigazon,  rapportée  au  §  III  ;  3°  Pierre,  Ec,  sgr  de 
la  Quenouillére,  marié  k  N...,  dont  :  a.  Pierre,  marié  k 
Marie-Françoise  de  Pindray,  dont  Jeanne,  mariée,  le 
25  avril  1745,  à  André  Mimaud  de  la  Fuye  ;  eti.  N..  , 
fille. 

4°  Autre  Pierre,  dont  la  postérité  sera  rapportée  au 
§  VII;  ,5°  Henriette,  6"  Blanche,  7"  Anne,  femme  de 
N.,,  Boisnier  de  la  Ricliardiére  ;  8°  Marthe,  mariée,  le 
5  fév.  1707,  k  Pierre  l'asquet,  s'  delà  Fontaine,  puisa 
N...  Bouyer  de  S'-Claud. 

6.  —  Brumauld  (Charles),  Ec,  sgr  des  Ibinl- 
liéres,  Villencnvo,  etc.,  servit  22  ans  dans  les  geu- 
darmes  de  la  garde,  se  maria,  le  11  juil.  1705,  ii  Jeanu» 
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PoLJAUD,  donl  il  eut  :  1"  Davih,  qui  suit;  2°  Cuaulo.s- 
David,  dont  la  filiation  sera  rapportf'e  au  §  II  ;  3°  Jeanne- 
CATHEniNE,  ni'c  le  16  juin  n06,  mariée  à  Jean  Deval, 
sgr  de  Tuuvre  ;  4°  Marie,  née  le  13  tév.  1701,  épousa 
N...  Dalimberl  ;  o"  Maiue-Anne-Jeanne,  née  le  10  déc. 
n09,  se  lit  religieuse  ;  6°  Rexée,  née  le  24  mai  1715, 
mariée  k  Jean  Pougeard  du  Linibert  ;  elle  décéda  en 
1748. 

7.  Bruni»iild  (David^  Ec,  sgr  do  Villeneuve, 
naquit  k  Poursac  le  23  juil.  1708  ;  épousa  :  P  le  12  janv. 
1733,  Madeleine  Laisné,  morte  le  23  du  mois  de  sept, 
suivant,  sans  laisser  de  postérité  ;  et  2°  le  16  nov.  1737, 
Blanche  Bodrrée  ?  donl  :  1°  David,  mort  célibataire  ii 
28  ans  ;  2°  Marie,  née  le  14  oct.  1738,  mariée  k  An- 
toine Brumauld  des  Allées  {1"  degré  du   §  V).   - 

§  II.    —  Branche  des  HOULLIÈRES. 

-,,    —     Briiinaiild     des      Hotillières 

(Charles-David),  fils  de  Charles  et  de  Jeanne  Poujaud 
(6*  deg.  §  I").  naquit  a  Poursac  le  21  août  1709, 
avocat  au  Parlement,  sénéchal  et  juge  civil  et  criminel 
de  la  ch'i-  de  Villefagnan  ;  de  son  mariage  avec  N...,  il 
a  eu  :  1"  Jean,  qui  suit  ;  2*  Chari.es  Brumauld  de  la 
Touche,  mort  célibataire  ;  3°  Jeanne,  4°  N...,  mariée  à 
M.  de  Sonneville  (Prevcraud  ?)  ;  3'  N...,  dite  M"«  du 
Bois. 

8.  —  Brumauld  des  Houillères  (Jean) 
naquit  k  Villefagnan  ;  il  épousa  Angélique-Rosalie 
BouiN  DE  Beaupré,  dont  il  eut  :  1°  Charles,  qui  suit  ; 
2*  André-Hector,  ancien  officier  de  cavalerie,  marié, 
le  8  juil.  1799.  k  Marie-Françoise-Thècle  Regnaud, 
fille  de  Pierre-Charles-Hercule,  Ec,  sgr  de  la  Couriére, 
et  de  Françoise  Laurent  de  Corce.  Il  a  eu  plusieurs  en- 
fants morts  en  bas  âge,  sauf  Rosalie-Hectorine,  née 
le  27  juin  1800,  mariée,  le  9  avril  ISIS,  k  Pierre- 
Charles-Isaac  deChergé  ;  3*  Sophie,  4»  Pauline,  épouse 
de  N...  Audebert  de  iNienil  ;  3'  Garbiel-Sylvèue,  qui 
obtenait  en  1781  sur  les  fonds  du  ministère  de  la  ma- 
rine une  pension  de  60U  liv.,  en  considération  de  ses 
services  comme  capitaine  au  régiment  de  la  Martinique; 
6»    Félicité,    T    Frédéricive,    mariée   à    N...  Faure  ; 

8"    .ioÉLE. 

9.  —     Brumauld      des      Houillères 

(Charles),  né  k  RuITec,  marié  a  N...  Denesle,  a  eu 
pour  enfants  :  1'  Charles,  2»  Tancbède,  3'  N..., 
4-  ZULMÉK,  5*N... 


§111. 


Branche  de   Moivxgazox. 


6.  —  Brumauld  (André),  Ec,  sgr  de  Montgazon, 
fils  puiné  de  David  et  de  Anne  Cirardin  (S«  deg.  du  §  I), 
fut  contrôleur  des  guerres,  lieutenant  au  régiment  de 
Bourbon-lnfanterie,  dangereusement  blessé  à  Denain  ; 
assista  aux  sièges  de  Douai,  de  Landau,  de  Fribourg  où 
il  reçut  encore  une  nouvelle  blessure  qui  l'obligea  à 
quitter  le  service  ;  il  est  mort  le  24    mai   1747. 

Le  11  mars  1718,  lui  et  Catherine  Quéhon,  sa  femme, 
qui,  lors  de  son  mariage  avec  le  s'  de  Montgaion,  était 
veuve  de  Jean  Biraud  de  Chaudon,  acquéraient  de 
Pierre  Teille  le  fief  des  Avarroux  ou  Baluc  (Lima- 
looges,  D.-S.),  dont  ils  rendaient  hommage  au  chat,  de 
CiTi-ay,  les  20  avril  1722  et  24  avril  1737.  (Liv.  des 
fiefs  et  N.  féoilaux,  192.)  11  eut  pour  enfants  : 
1*  Pierre,  qui  suit  ;  2*  Antoine,  tige  de  la  branche  des 
Allées,  rapportée  au  §  V;  3*Mabik-Catherine,  mariée, 
le  28  août  1741,  k  Jean-Alexandre  Hubert,  lieut'-g"'  de 
Melle  ;  4"  Anne-Blanche,  décédéc  k  Rulîec  le  6  août 
1738. 

7.  —  Brumauld  (Pierre),  Ec.,  sgr  de  Montga- 


zon, contrôleur  des  commissaires  des  guerres,  couseillcr 
au  siège  royal  de  la  connétahlie  et  maréchaussée  de 
France  k  la  table  de  marbre  du  Palais  k  Paris  (1773), 
fut  maire  de  Ruffee  sous  Louis  XV  pendant  plus  de  20 
ans.  Il  épousa  :  1'  Marie  Jacodes,  fille  de  N...,  Ec, 
sgr  des  Plans,  décédée  le  4  déc.  1738  ;  puis,  le  13  avril 
1760,  Hélène  Chabot,  fille  de  François,  Ec. ,  sgr  de 
Pcuchebrun.  et  de  Marie  Tesnon,  dont  il  eut  :  1°  André- 
.\ntoine,  né  le  13  avril  1763,  décédé  sans  alliance  ; 
2°  Pierre,  né  en  1736  ;  3"  autre  Pierre,  qui  suit  ; 
4°  Charles  Brumauld  de  Champloricr,  capitaine  de 
recrutement  k  Niort,  s'y  maria  en  1794  avec  Adélaïde- 
Jcanne-Sophie  Monnet  de  Lobbead,  fille  de  Claude- 
Jean-Baptislc,  et  de  Marguerite  .AUain,  dont  Alphée, 
et  N...,  fille. 

5°  René-Joseph  Brumauld  de  la  Jonchère,  lieutenant 
de  chasseurs,  mort  à  Kœnigsberg  le  23  déc.  1793  ; 
6°  Catherine-Modeste,  née  en  1761,  mariée  k  N... 
Larcier;  7°  Marie-Lucie,  née  le  23  mai  1764,  épousa,  le 
7  sept.  1784,  Louis  de  Chevreuse  ;  8°  Françoise, 
mariée,  le  24  juil.  1792,  k  Charles  Lériget  de  Grandbois; 
9*  HÉLÈNE,  née  le  23  avril  1769,  épouse  du  général 
Baron  l'inoleau  ;  10°  Marie,  née  le  5  jnil.  1776,  femme 
de  .N...  Thiaudière,  et  plusieurs  autres  enfants  dont  la 
destinée  est  inconnue. 

8.  —  Brumauld  de  Montgazon  (Pierre), 
né  k  Rutîec  le  10  juin  1763,  capitaine  au  2"  chasseurs, 
aide  de  camp  du  général  de  la  Boissicre,  sénateur,  fut 
maire  de  Rulîec  le  28  avril  ISOS  et  décéda  le  19  janv. 
1863.  11  épousa  .Agathe  Labcieb,  dont  il  eut  :  1°  Lucien, 
décédé  célibataire  le  16  déc.  1862;  2»  Gabriel-Alphée, 
notaire  à  RuITec.  fut  maire  de  cette  ville  du  8  déc.  1860 
au  mois  d'aiiùt  1863,  et  du  12  déc.  1874  au  mois  de 
mars  1878.  Pendant  ces  deux  périodes,  il  sut  déployer 
toutes  les  qualités  d'un  habile  administrateur,  et  pen- 
dant la  seconde,  réorganisa  les  finances  de  lacumuiune; 
mais  il  fut  tenu  depuis  systématiquement  k  l'écart,  bien 
que  ses  ailversaircs  politiques  rendissent  un  hommage 
mérité  k  ses  qualités.  Il  est  décédé  en  déc.  1882  k  72 
ans,  célibataire  ;  3°  Pierre-Auguste,  colonel  de  gen- 
darmerie, officier  de  la  Légion  d'honneur,  mort  k  Paris, 
le  29  oct.  1887.  Le  12  juin  1831,  étant  capitaine  de 
lanciers,  il  épousa  CamilIe-Marie-.4ugustine  de  Fale- 
TANS,  fille  de  N...,  C"  de  Faletans,  dont  :  a.  Mabgue- 
rite-Marie-Joséphine-Cornélie.  mariée,  le 20  nov.  1871, 
a  Emile  Hausseman,  et  le  24  déc.  1873,  k  Edouard 
B""  de  Kramptz;  b.  Marie-Joséphine-Wilhelmine, 
mariée,  le  20  mai  lS7i,  k  Gaspard-Feruand  de  Thiéry, 
V"  de  Faletans. 

4*  Pierre-Armand,  décédé  célibataire  ;  o"  Sophie, 
6"  Louis-Alexandre,  qui  suit  ;  7°  Amédée,  rapporté 
§  IV  ;  S°  Henri,    décédé  sans  alliance. 

9.  —  Brumauld  de  Montgazon  (Louis- 
Alexandre),  conseiller  d'arrondissement  de  Civray,  marié 
k  Marie-Anne-Adélaïde  Malapert,  fille  de  Pierre,  juge 
suppléant  au  tribunal  civil  de  Civray.  Il  est  décédé  k 
Voulème  le  29  janv.  1870,  laissant  :  1°  Pierre,  qui 
suit  ;  2°  Marie,  mariée  k  Pierre  Tardiveau,  notaire  à  la 
Haye-Descartes  ;  3"  Alphée,  docteur  en  médecine, 
nommé  en  1890  chef  des  travaux  pratiques  de  micro- 
graphie k  l'école  de  médecine  de  Poitiers. 

10.  —  Brumauld  de  lUontgazon 
(Pierre)  a  épousé,  par  contrat  du  13  août  1879  (Des- 
liayes,  not.  k  Luçon),  N...  Giraud,  fille  du  duclenr 
Giraud,  dont  .Armand. 

§  IV.  —  Deuxièm»  Branche  deMOIVXC.-^zO!\I. 

9.  —  Brumauld  de  Montgazon  (Amé- 
dée) (fils  putné  de   Pierre,  et  d'Agathe  Larcier,  8"  deg. 
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s  111),  marié,  le  27  iléc.  1S61,  il  lierlhc  de  LASinEm'vK, 
fille  (le  IMeiTe-F.cloiiard  M'"  de  Lanihoi'tje,  et  de  Marie- 
Adrieniie  de  lii'Uol,  a  eu  do  rc  mariage  :  1°  Hemu,  né 
le  7  so|il.  ISCS,  au  rliàl.  de  Meiiet,  c"  de  MniUbroii  ; 
2»  FnAxçoKE-ANiiÈi.E,  iiiUi  à  HiilVec.  le  11  mars  1871, 
mariée  ou  1S90  il  Louis  <le  Masrureau  ;  3"  Makie- 
CvMii.LE,  néa  i>  HulVoc  le  2n  déc.  1869;  4<i  Vvonne- 
C.AnniELLK.  lu'e  ii  UulVec  le  19  uov.  1873,  mortes  l'uue 
et  l'autre  en  bas  âge. 

§  V.   lillAXC.IlE  BES  AI^I^ÊES  on  FIE    VIL" 

I^EIVKIJVK. 

7.  —  lïi-uniauUI  des  Allées  (Autoine), 
fils  d'André  et  de  t;atlierinc  Quoron  ((i*  deg.  du  §  III), 
est  entré  au  service  le  30  avril  1747,  en  i|ualilé  do 
cornette  au  régiment  de  la  Rocliefoucauld-Cavalerie,  a 
fait  en  Italie  la  campagne  do  1748,  fut  nommé  capitaine 
de  grenadiers  royaux  eu  1739,  fit  la  campagne  d'Alle- 
magne jusqu'en  n()2,  nommé  Clicv.  de  S'-Louis  en 
1774  ;  fut  pensionné  de  600  liv.  en  1783,  avait  obtenu 
en  17S1  des  lettres  de  noblesse  militaire  ;  il  est  décédé 
h  HulTee  le  14  oct.  1786.  Marié  d'abord  k  Marie 
Chaubier,  décédée  en  17o7,  il  épousa  ensuite  Marie 
Brdmadld  de  Villenecve,  tille_de  David,  et  de  Blamdie 
Bourrée  (7«  deg.  du  §  T'),  dont  il  a  eu  :  1°  Piehi\e, 
qui  suit;  2*  Chables-David,  rapporté  §  VI;  3°  Andhé, 
né  le  14  juiu  1768,  mort  .^i  Paris  en  nov.  1780  ;  4°  Jean, 
né  le  10  mai  1769  ;  5"  Fuançois,  né  le  7  oct.  1772  ;  , 
6"  Jacqces-Axoré,  né  le  8  juil.  1779,  décédés  tous  les 
trois  sans  alliance  ;  7°  Anne-Blanche,  née  le  27  mai 
1770,  mariée  à  Pierre  Coïteux  du  Portai  ;  8°  Mauie, 
qui  naquit  le  27  oct.  1771,  épousa  Juste  Fouquet  du 
Bois;  9»  Cathekine,  née  le  13  oct.  1774,  mariée  k 
Jean-Alexis  Nicolas,  contrôleur. 

8.  —  Di'iiiuftiild  de  Villeneuve  (Pierre), 
B°°  de  Villeneuve,  né  le  28  janv.  1766  à  Poursac,  est 
décédé  marécbal  de  camp  du  corps  royal  de  l'artillerie, 
officier  de  la  Légion  d'bonneur.  Marié,  le  23  fév.  1802, 
a  Marie-Anne-Augustiue  Garnier  iie  la  Boissière,  il  a 
eu:  1°  François-Henri,  qui  suit  ;  2»  Marie-Aglaé, 
née  le  16  juil.  1808,  mariée  k  N...  Pasquet  de  la  lievan- 
cliére,  officier. 

9. —  Iti>iiniaiild  de  V'illeneiive  (Fran- 
çois-Henri B°"),  lieutenant  d'artillerie,  marié,  le  23  avril 
4838,  à  Catherine-Valérie  Nicolas,  fille  de  Jean-Alexis 
Nicolas,  et  de  Catherine  Bruniauld.  dont  :  1»  Cathe- 
rine-Valérie, née  le  13  mai  1839,  et  mariée,  le  27 
août  1870,  k  Myrtil  Planteau  du  Breuil  ;  2°  Blanche- 
Augustine,  née  le  8  avril  ISil  ;  3°  Pierre-Henri,  qui 
suit  ;4'' Alexis-Charles-François,  né  le  15  déc.  1846, 
décédé  célibataire  le  16  fév.  1887. 

10.  —  Bruniatilddo  VîHeneiive  (Pierre - 
Henri),  né  le  27  juin  1S43,  juge  de  paix  k  Mortagne, 
puis  à  Talmond  (1S81),  marié  à  Isabelle  de  Saint- 
Estève. 

§  VI.   —  Branche  des   ALLÉES. 

S.  —  Driiinaiild  des  Allées  (Charles- 
David),  né  k  Poursac  le  9  avril  1767,  fils  puîné  de  An- 
toine et  de  Marie  Bruniauld  de  Villeneuve  (T  deg., 
§  V),  s'est  marié  2  fois  :  en  1797,  il  épousa  Marie- 
Augustine  ?  Girard  de  Pindray,  puis  N...  I!  a  eu  pour 
enfants  :  i'  Jean-Feuihnand,  2*  Charles-David, 
3°  Jean-Augustin  (l'un  de  ces  trois  fut  le  célèbre  P. 
Bruniauld,  Jésuite,  qui  fonda  en  1848  un  important  or- 
phelinat agricole  en  Algérie,  et  mourut  supérieur  du 
Petit-Séminaire  de  Mende)  ;   i'  Marik-Célie,  5"  Octa- 
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y.  —  Iti-iiniaiild  de»  Allées  (N...), 
dcmcuraut  k  Ncgret  prés  S>-Claud,  a  eu  pour  enfants  : 
1"  Henri,  maire  de  S'-Claud,  noninié  officier  d'acadé- 
mie eu  juil.  1891  ;  2°  N iiariée  au  V»  de  Rolland. 


6.    —    Bi-uinauld    du    Moiilin-IVeur 

(Pierre),  fils  puîné  de  David  et  de  Anne  Girardin,  rapportés 
au  5»  degré  du  §  I,  eut  de  Marie-Anne  Christin,  sa 
femme  (qui  cnnsentait  avec  lui  aux  héritiers  de  feu 
François  Chabot,  Ec,  sgr  de  Peucbebrun,  nn  contrat 
de  rente  de  32  boisseaux  de  froment,  de  32  boisseaux 
de  niéture  et  de  16  boisseaux  d'avoine,  qu'ils  percevaient 
sur  le  prieuré  de  Pioussay)  :  1°  Pierre,  qui  suit  ; 
2'  Pierre-Henri,  prêtre,  curé  de  Villemain  ;  3°  Cathe- 
rine, mariée  k  Louis-Benjamin  Dugé  de  Bernonville, 
sgr  de  Cberconnay,  officier  de  cavalerie  ;  i°  Angélique, 
qui  épousa,  le  11  fév.  1775,  Gabriel-André  Desmonlins, 
veuf  de  Catherine  Biffaull  ;  5°  N..,  religieuse  ;  6'"  Marie- 
Françoise,  épouse  de  Pierre  Bouquet. 

T.   —     BiMiniaiil«l    de     Clierconnay 

(Pierre)  assistait,  le  11  fév.  1775,  au  mariage  de  An- 
gélique Bruniauld,  sa  sœur  germaine.  "Marié  à  N..., 
il  en  a  eu  : 

8.  —  OiMiniauId  (N...),  décédé  sans  hoirs  do 
N...  DE  Tourteron,  son  épouse. 

§  VIII.  —  Branche  de  BE.i%URECiv%RD. 

5.  —  Bruniauld  (Jean),  Ec,  sgr  de  Cber- 
connay, Beanregard,  fils  puîné  de  David  et  de  AnneGas- 
chet,  4°  deg.,  §  I,  naquit  le  6  oct.  1G65  k  Verleuil.  Il 
servit  avec  distinction  dans  les  gendarmes  de  la  garde, 
et  fut  blessé  k  la  bataille  de  Nenvinde,  ce  qui  l'obligea 
de  quitter  le  service  ;  il  fut  ensuite  maire  de  Ruffec.  Il 
était  très  lié  avec  le  surintendant  Fouquet,  et  parent 
par  alliance  du  célèbre  Gourville.  Marié,  le  4  oct.  1701, 
k  Renée  Pasquet  du  Bousquet,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr 
de  Cloulas,  membre  du  eouseil  de  M.  le  Prince,  et  de 
Marie  de  Saunière.  Il  mourut  k  sa  terre  de  S'-Georges 
près  Verteuil,  laissant  :  1°  Jean-Charles,  qui  suit  ; 
2°  Charles,  chef  delà  branche  de  S'-Georges,  rappor- 
tée §  I\  ;  3°  Marthe-Renée,  mariée  k  Henri-René  de 
Garoste  ;  4°  N...,  mariée  à  Jean  Martin  de  la  Bru- 
nanchie. 

6.  —  Bruniauld  (Jean-Charles),  Ec,  sg:r  de 
Beauregard,  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers,  subdé 
légué  général  de  l'intendance  du  Poitou,  assesseur  de 
la  maréchaussée,  mourut  à  Poitiers  le  7  août  1770,  et 
fut  inhumé  à  S'"-Opporlunc.  Marié,  le  21  fév,  1731,  k 
Aune-Reuée-Françoise  de  la  Garde,  fille  de  Nicolas, 
et  de  Louise  Heibault,  décédée  k  Poitiers,  le  21  avril 
1802,  il  en  eut  un  grand  nombre  d'enfants,  dont  sept 
seulement  survécurent  ;  ce  sont  : 

1°  Jean-Emmanuel,  Ec. ,  sgr  de  Beauregard,  né  à  Poi- 
tiers le  23  déc.  1743,  fut  comme  son  père  conseiller  au 
Présidial,  assesseur  de  la  maréchaussée,  conseiller  au 
conseil  supérieur,  subdélégué  général  de  l'intendance 
et  le  véritable  administrateur  de  la  province  sous  MM.  de 
Blossac  et  de  Nanteuil,  qui  proclamèrent  hautement 
tout  ce  que  lui  devait  le  pays  ;  ils  lui  firent  accorder  en 
récompense  une  pension  de  600  liv.,  qui  lui  fut  retirée  k 
l'époque  de  la  Révolution.  Pieux  et  modeste,  plein  de 
science  et  de  dévoûnicnt,  il  devint,  après  la  mort  de 
son  père,  le  chef  et  le  protecteur  de  sa  famille.  Pendant 
la  tourmente  révointimmaire,  il  ne  cessa  do  rendre  aux 
émigrés  d'éniiucnts  services,  et  mourut  k  la  peine,  le 
25  sept.  1S02,  k  Moulinet  (Migné,  Vienne). 
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2°  Andhé-Geurges,  né  k  l'oitiers  le  17  mars  1740, 
d'abord  chanoine  de  Notre-Dame  de  Poitiers,  puis  clia- 
noine  tliéolopal  et  grand  vicaire  de  Luçon,  avait  une 
telle  r(''|uitatiiin  de  picSté,  qu'on  ne  l'appelait  jamais  que 
le  saini  homme.  «  Je  dois  à  la  mémoire  de  mon  frère  ", 
écrivait  plus  lard  l'évêque  d'Orléans,  «  de  décla'rer 
que  dans  tout  le  cours  de  sa  vie,  et  surtout  dans  l'in- 
timité de  notre  commun  domicile,  je  ne  lui  ai  connu 
que  des  vertus.  «  Sa  charité  était  telle,  qu'il  donnait 
tout  ce  qu'il  possédait,  et  ne  songeait  pas  même  à  se 
faire  vêtir.  Quand  il  venait  k  manquer  de  linge  et  d'ha- 
bits, son  frère  faisait  porter  chez  lui  ce  qui  était  néces- 
saire, et  quelquefois  il  eut  de  la  peine  à  l'empêcher  d'en- 
Toycr  le  tout  à  l'hôpital.  Comme  il  était  obligé^d'associer 
quelquefois  des  étrangers  k  ses  bonnes  œuvres,  jamais  il 
ne  se  rebuta  en  présence  d'un  refus,  il  remerciait  même 
alors  de  ce  qu'on  eût  bien  voulu  l'entendre.  «  Jugez, 
ajoutait-il,  combien  j'aurais  de  reconnaissance  si  vous 
aviez  pu  accéder  k  ma  deuiande.  "  Quoique  ses  rela- 
tions avec  les  hommes  émiuents  de  la  capitale  l'eus- 
sent mis  en  position  de  se  créer  un  brillant  avenir,  il 
ne  demanda  jamais  rien  pour  lui-même;  s'il  utilisa  l'in- 
fluence que  lui  donnait  l'amitié  du  vertueux  duc  de  Pen- 
thièvre  et  des  grands  seigneurs  de  la  cour,  ce  ne  fut  que 
pour  assurer  l'existence  et  la  prospérité  des  oeuvres  de 
haute  utilité  qu'il  avait  fondées  k  Luçon  de  concert  avec 
son  frère.  Parmi  ces  dernières,  nous  devons  citer  le 
pensionnat  destiné  k  donner  l'éducation  aux  pauvres 
demoiselles,  que  le  défaut  de  fortune  privait  d'une 
instruction  en  rapport  avec  leur  position  sociale  ;  il  fit 
approuver  par  lettres  patentes  le  pensionnat,  fit  exécuter 
pour  45,000  liv.  de  constructions,  et  obtint  nn  revenu 
assuré  de  47,000  liv.  La  protection  des  frères  du  roi, 
des  ducs  de  Ponthièvre  et  de  Luxembourg,  le  but 
de  l'institution,  tout  avait  concouru  k  faire  prospérer 
celte  œuvre  ;  mais  cette  protection  même  devait  être 
bientôt  une  cause  de  ruine;  la  Révolution  emporta 
avec  elle  le  fondateur  et  la  fondation.  En  effet,  le  théo- 
logal, qui  s'était  associé  aux  manifestations  du  clergé 
catholique,  et  qui,  en  l'absence  de  son  évêqne,  s'était 
toujours  trouvé  au  poste  que  lui  assignait  la  dignité 
éminente  dont  il  était  revêtu,  tut  bientôt  menacé  dans 
sa  liberté,  k  cause  des  soins  qu'il  avait  pris  pour  pré- 
server le  diocèse  de  Luçon  des  erreurs  du  schisme.  Si- 
gnalé k  l'Assemblée  nationale  comme  fauteur  des  trou- 
bles et  de  l'agitation  de  la  Vendée,  incarcéré  plus  lard 
k  Poitiers,  condiimué  k  la  déportatiou,  puis  transféré  à 
Paris,  il  fut  condamné,  le  27  juil.  1794,  comme  con- 
vaincu d'avoir  participé  aux  complots,  conspiriiUons 
et  assassinats  de  Capet  et  sa  femme,  k  la  peine  de 
mort,  et  exécuté  le  même  jour;  il  était  alors  âgé  de 
49  ans.  La  veille  de  sa  mort,  il  écrivit  k  sa  mère  une 
lettre  sublime,  qu  fut  imprimée  dans  le  temps,  et  qui 
est  un  modèle  d'amour  filial  et  de  résignation  chrétienne. 

3°  Je.^n,  évêque  d'Orléans,  chanoine  du  premier 
ordre  au  Chapitre  royal  de  S'-Denis,  né  k  Poitiers 
le  1"  nov.  1749,  fit  ses  études  au  collège  de  Poitiers, 
alors  dirigé  par  les  Jésuites  ;  dès  l'âge  de  13  ans  il  l'ut 
nommé  chanoine  de  N.-ll.  de  Poitiers,  sur  les  btlles 
espérances  qu'il  faisait  déjà  concevoir.  Il  alla  terminer 
se»  études  k  S'-Sulpice,  dont  il  fut  un  des  élèves  les 
plus  distingués.  L'évêque  de  Luçon,  qui  possédait  déjà 
son  frère  aîné,  voulut  se  l'attaclier,  uonima  André- 
Georges  archidiacre,  et  donna  k  notre  jeune  abbé  la 
jilace  de  graiul-chantre. 

M.  de  Beaurcgard  profita  de  son  séjour  k  Luçon  pour 
faire  des  recherches  dans  la  riche  bibliothèque  du 
Chapitre,  et  il  écrivit  l'Histoire  des  éréques  de  Luçon 
et  plusieurs  notices.  M.  de  lieaurcganl,  bien  que  l'on 
en  ait  dit   par  erreur,  se  refusa  toujours   à  prêter  ser- 


ment a  la  constitution  civile  du  clergé  ;  poursuivi  en 
Vendée,  il  s'était  réfugié  k  Paris  ;  mais,  après  la 
mort  de  Louis  XVI,  il  se  rendit  en  Angleterre,  oii  il  fut 
accueilli  avec  la  plus  grande  bienveillance,  et  où  pen- 
dant deux  années  il  jouit  d'une  considération  justifiée 
par  son  esprit  et  .ses  vastes  connaissances  ;  mais  bien- 
tôt, sentant  de  quel  secours  sa  présence  pouvait  être 
dans  le  diocèse  de  Luçon  dont  il  était  grand  vicaire,  il 
repassa  en  France,  malgré  les  dangers  que  lui  faisait 
courir  ce  retour  dans  sa  patrie,  chargé  d'une  mission 
coufidenlielle  près  de  Charette  ;  revenu  quelque  temps 
après  a  Poitiers,  il  fut  dénoncé,  incarcéré  et  condamné 
k  la  déportation  k  Cayenne,  pour  avoir  rempli  ses  devoirs 
de  prêlre  dans  un  château  voisin  de  Lusignan.  Il  resta 
trois  ans  sous  ce  ciel  homicide  et  y  faillit  mourir.  A 
son  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé  curé  de  la  ca- 
thédrale, grand  vicaire  et  membre  du  conseil  épiscopal. 
Il  fit  partie  de  ce  groupe  d'ecclésiastiques  distingués  qui 
administrèrent  avec  tant  d'éclat  le  diocèse  dans  la  longue 
vacance  du  siège  de  1807  k  1819  ;  mais  les  graves  in- 
térêts qui  lui  étaient  confiés  n'absorbaient  pas  assez 
cette  vaste  intelligence  pour  qu'il  ne  prêtât  pas  de  temps 
k  autre  son  précieux  concours  aux  études  historiques, 
auxquelles  se  livraient  dès  lors  MM.  Fillean  et  Gibault, 
dont  il  fut  toujours  l'ami.  Ce  fut  alors  qu'il  rédigea  son 
mémoire  sur  le  Campus  Voclndensis,  dans  lequel,  con- 
trairement k  l'opinion  commune,  il  revendiquait  pour  Vou- 
lon  et  non  Vouillé  l'honneur  d'avoir  vu  la  mort  d'A- 
laric  et  la  défaite  des  Visigoths. 

Nonnné  évêque  do  Monlanban,  puis  d'Orléans  en 
1821,  nous  ne  pouvons,  restreints  que  nous  sommes, 
dire  tout  le  bien  qu'il  fit  dans  ce  dernier  diocèse,  tant 
au  point  de  vue  du  bien  des  âmes  que  do  celui  de 
la  restauration  des  édifices  religieux  ;  rappelons  seu- 
lement cette  belle  réponse  faite,  peu  de  jours  après 
1830,  au  préfet  du  Loiret  qui  l'engageait  k  faire  enlever 
une  croix  de  mission  :  <•  Uu  évêque  qui  porte  la  croix 
sur  la  poitrine,  répondit  Mgr  de  Beaurcgard,  ne  peut  ni 
ne  doit  conti'ibuer  k  son  renversement  ».  Quand  ce 
saint  prélat  sentit  ses  forces  diminuer,  il  crut  accomplir 
un  devoir  rigoureux  de  conscience  en  remettant  l'admi- 
nistration de  son  diocèse  entre  les  mains  du  S'-Père, 
et  vint  mourir  au  lieu  de  sa  naissance.  Il  s'y  est  éteint 
le  26  oct.  1841. 

Mgr  de  Beaurcgard  était  un  des  membres  fondateurs 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  k  laquelle,  k 
plusieurs  reprises,  il  remit  des  mémoires  et  des  notes 
intéressantes.  Il  a  laissé  en  outre  de  précieux  mémoires 
dont  malheureusement  avant  sa  mort  il  a  supprimé  une 
grande  partie.  Ils  ont  été  publiés  en  1842  (2  volumes) 
par  sou  petit-neveu  M.  Emm.  Parent  de  Curzon,  qui, 
dans  une  intéressante  notice,  rend  un  hommage  mérité 
k  la  mémoire  de  son  oncle  vénéré. 

4°  jEAN-CwAnLES,  né  à  Poitiers  le  3  mai  1751,  Chov. 
de  S'-Louis,  était  capitaine  au  régiment  d'Angoumois 
lor.squ'éclata  la  Bévolution.  Il  émigra  en  Espagne,  servit 
successivement  ilans  plusieurs  régiments,  tenta,  mais  en 
v.iin,  de  passer  en  Vendée,  et  revint  mourir  k  Poitiers 
le  l"'  nov.  180G;  5°  Anne-Julie,  née  k  Poitiers  le  22 
mai  1752,  épousa,  le  13  sept.  1779,  Jean-Jacques- 
Amable  Parent  de  Curzon,  secrétaire  du  Roi  près  le 
Parlement  de  Besançon.  Veuve  le  18  oct.  1792,  elle 
mourut  k  Poitiers  le  22  juil.  1827  ;  6*  Vincent,  dit 
M.  de  Moufolon,  né  k  Poitiers  le  14  déc.  1754,  fut  eni- 
]doyé  d'ahord  dans  les  bureaux  de  son  frère,  subdélégué 
général  de  1  intendance  du  Poitou,  pa.ssa  dans  les  fermes 
du  Roi  en  1775,  devint  successivement  contrôleur,  sous- 
chef,  chef  et  enfin  dir'ecteur  de  correspondance,  puis, 
après  la  suppression  des  fermes,  en  1790,  directeur  de 
la  liquidation.  Il  entra  ensuite  dans  l'administration  de 
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iVure^islicniciil  cl  dos  doinaines,  fut  receveiii',  puis 
ronservnlour  des  liypotliiiqucs  ,  sous  V(5rificatour  , 
vi'riliciiloui',  sous-clicf  de  l'oiTcspoudiincc  à  l'iidnijuis- 
triUiou  centnile  k  Paris.  Xpri'i  lu  conquôle  du  l'iiluionl. 
il  l'ul  uoniuii!  direcleur  ii  Asii,  di'parti'mcnt  du  Tanani, 
pui?  fu  1SU5  à  l'aruiu  (di''p'  du  Taro).  Eu  ISH  il  fut 
iMu  au  ("orps  U'gislalif,  dont  il  cessa  de  faire  partie  ou 
1S14,  comme  représoutaut  un  di'parteuicnt  i]ui  avait 
cessé  d'appartenir  à  la  France.  11  revint  à  l'oiliers 
eu  sopl.  ISll,  aprc's  36  ans  d'abseuco,  pendant  lesquels 
il  avait  vu  cruellement  diVimer  sa  famille  qu'il  faisait 
profiter  du  fruit  de  sou  travail.  Nommé,  en  sepl. 
ISIo,  conseiller  de  préfecture  du  départenient  de  la 
Vienne,  quoiqu'il  eût  demandé  lui-même  que  ces 
fonctions  fussent  accordées  îi  un  antre  candidat,  il  fut 
adminis;rateur  des  hospices,  du  bureau  de  bienfaisance 
de  la  p'"  de  Notre-Dame,  et  membre  du  conseil  muni- 
cipal de  Poitiers,  et  prit  une  part  si  active  aux  démar- 
ches faites  pour  le  rétablissement  de  l'éfîlise  de 
Monlierueuf  de  Poitiers,  qu'on  peut  dire  que  la  restau- 
ration de  cette  église  lui  fut  eu  partie  due.  (Ce  fut  k 
ses  vives  sollicitations  et  k  sa  prière  que  M.  le 
C"  d'Artois  accorda  30,000  francs  sur  sa  cassette  pour 
cet  objet.)  Il  est  décédé  à  Poitiers  le  31  mai  1S2S,  à 
l'âge  de  67  ans. 

""  Thomas,  connu  sous  le  nom  de  M.  de  Brumauld, 
né  k  Poitiers  le  4  4  mars  ITSS,  entra  dans  les  gardes 
du  corps  du  Roi,  compagnie  de  ViMeroi,  en  1787.  Après 
avoir  émigré,  il  fut  incorporé  dans  le  régiment  de  Béon- 
Cavalerie  comme  sous-oflicier  d'abord  ;  Il  y  obtint  plus 
tard  une  lieutcnance.  H  lit  partie  de  la  fatale  expédition 
de  Quiberon,  où  il  fut  fait  piisonnier  et  fusillé  le  troi- 
sième (août  1705).  C'était,  disent  les  historiens  de  ce 
drame  tragique,  le  plus  bel  homme  et  le  plus  brave  de 
son  corps.  La  veille  de  sa  mort,  il  avait  furtivement 
adressé  k  une  dame,  qui  les  lit  parvenir  k  Vincent  lîru- 
mauld,  son  frère,  sa  montre  et  un  billet  dans  lequel  il 
annonçait  son  triste  sort.  Il  avait  alors  37  ans. 


§  IX.  —  Branche    uê   S'-Georgks. 

6.  —  Brumauld    (Charles),    Ec,   sgr   de   S'- 

Georges  et  du  Coulombier,  fils  puîné  de  Jean  et  de 
Renée  Pasquet  du  Bousquet  (5°  deg.,  §  Vlll),  d'abord 
attaché  k  l'administration  des  finances  k  Vannes,  devint 
contrôleur  g»'  de  la  généralité  de  Poitiers,  et  directeur 
des  domaines  en  Poitou  ;  reçu  président-trésorier  de 
France  k  Poitiers  en  1764,  il  mourut  en  1780.  Il  avait 
épousé  à  Vannes,  le  10  janv.  1739,  Thérèse  Dcnv  de 
ViLi.EGON,  fille  d'Antoine,  sgr  de  Kergonnan  ?  et  de  Fran- 
çoise-Vincente  Baconet,  dont  il  eut  : 

7.  —  Bruinstuld  de  S'-Geor-ges  (Charles), 
Ec. ,  sgr  du  Breuil-Maingot,  etc.,  président-trésorier  de 
France  k  Poitiers  après  son  père,  avait  d'abord  été 
conseiller  au  conseil  supérieur  du  Poitou.  Il  comparut 
k  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  en  1789  et  en 
1792  rejoignit  l'armée  des  Princes  en  émigration.  11  se 
maria  k  Poitiers  k  N...  DE  Chantaloo,  fille  du  sgr  du 
Breuil-Maingot;  il  en  eut:  l"  Chaules,  décédé  k  20 
ans;  î"  Maiiir-Marguerite,  qui  épousa  d'abord,  le 
27  avril  1807,  Jean-Josc|ih  de  Gay,  B"  de  Nexou,  puis 
N...  Durant  du  Boucheron. 


BRIjI%  ou  LK  BItUIV.  —  Ce  nom  est  com- 
mun k  un  grand  nombre  de  familles  du  Poitou.  Nous 
donnons  ici,  dans  l'ordre  chronologique,  les  notes  pro- 
ïenantdo  nos  recherches,  et  que  nous  n'avons  pu  classer 
dans  les  généalogies  qui  .suivent. 
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Ri-iiu  (Ailfnianis  Brunux]  a  souscrit  dans  plu- 
sieurs cliurti's  de  l'abbaye^  de  S'-Cyprieu  de  100(1  k  1096. 

Bi'iiii  (Pr/î'î/s)  souscrit  ilans  divers  actes  coucer- 
uaut  l'abbaye  de  Noaillé  en  1120,  113ô,  1 138  et  jusqu'en 
1174. 

Brun  [Pelriis),  cité  dans  des  chartes  du  monas- 
tère de  Boisgrolland,  vers  1171. 

Brun  (Aimery)  fait  en  M35,  conjointement  avec 
Theohaldus  Leoiiii,  une  donation  au  monastère  de 
Monlierueuf  des  terres  île  Gelasio,  de  CapelHs,  etc. 
(D.  F.   19.) 

Brun  (Aimery)  est  donné  en  121S  par  Pierre 
Levesque,  sgr  de  Si'-Hermine,  aux  Hospitaliers  do  S'- 
Jcan-d'Augély.  (A.   H.  P.  1.) 

Brun  (Humbert  Le),  convoqué  au  ban  des  nobles 
du  Poitou  de  1271,  fait  observer  qu'il  doit  servir  seu- 
lemeut  quarante  jours,  et  dans  la  châtellenie  de  Mont- 
morillon.  (La  Boque.) 

Itrun  (N...)  est  placé  au  nombre  des  fcuidaleurs 
des  Frères  Mineurs  k  Poitiers. 

Brun  (Aimery),  valet,  rendit,  le  21  juil.  12S3,  aveu 
de  quelques  héritages  situés  p""  de  Payroux  k  l'abbé 
de  la  Beau  (Vienne).  (D.  F.) 

Brun  (Yvonnct)  acquiert,  le  22  mai. 1311,  de  Jean 
Jovert  et  de  Jean  Lizuge,  deux  maisons  sises  k  Poitiers, 
rue  de  la  Begratterie.  (Arcli.  Vienne,  Chap.  N.-I)ame.) 

Brun  (Guillaume)  est  cité  dans  la  composition 
pécuniaire  passée,  en  avril  1313,  entre  Hugues  de  la 
Celle,  sénéchal  de  Poitou,  et  Guillaume  Aymer,  de 
Mauzé,  au  sujet  de  nouveaux  acquêts. 

Brunus  {Rampniilfus),  milet.  Yolande  de  Le- 
zigncm,  C'""  de  la  .Marche,  lui  lègue  200  liv.  par  son 
testament  du  12  aoilt  1314,  a  in  reiribullonem  .lervl- 
tiorum  mihi  fideliter  impensontin  ».  (D.  F.  1.) 

Brun  (Jean),  s'  de  Boulet,  damoiseau,  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  le  28  juin  1323  par  le  sénéchal 
de  Sainlooge,  a  la  suite  d'une  enquête  faite  en  1322. 
Il  est  mentionné  dans  des  pièces  relatives ■%  la  succes- 
sion de  Guy  de  Lusiguau,  C"  de  la  Marche,  au  mois  de 
juin  1328.  " 

Brun  (Arnauld),  Chev.,  fut  témoin  d'une  trans- 
action passée,  le  13  août  1329,  entre  le  prieur  de  Cou- 
lures (D.-S.)  et  le  sgr  do  la  Foye  (même  commune), 
au  sujet  des  redevances  dues  par  cette  sgrie  k  son 
prieuré. 

Brun  (Jeanne)  fut  la  seconde  femme  de  Thibault 
de  Granges,  valet;  ils  se  firent  une  donation  mutuelle  le 
jour  de  la  Si-Martin  1331,  en  présence  de  Jean  Brun, 
valet,  sgr  de  Boct;elle  lesta  encore  le  2  "sept.  1331. 
(Gén.  de  Surgères.) 

Brun  (WiUcline),  Ec.,  servait  dans  la  compagnie 
du  prince  de  Galles  le  8  oct.  1376.  (F.) 

Brun  (Brunet  Le),  Chev.,  était  vivant  eu  1376.  (Ib.) 

Brun  (Marguerite)  était,  dès  le  14  avril  1380, 
veuve  de  Jean  Rivant. 

Brun  (Nicolas),  Ec,  était  homme  d'armes  de  la 
compagnie  de  Régnant  de  Vivône,  sgr  de  Thors,  on  1385. 
(Montres  cl  Revues.) 

Brun  (Colas)  assistait,  le  11  janv.  1387,  au  double 
mariage  de  Mt'riol  Hrlyes  et  de  Géliotte  de  Monlalem- 
liert,  et  de  Jean  de  Moutaleuibert  avec  Gratienne  llélyes; 
il  faisait  partie  de  la  compagnie  de  Jean  de  Mouta- 
lembert  qui  fit  montre  le  13  juin  13S7.  (0.) 

Itrun  (Jean)  servait  comme  écuver  le  1"  avril  1388. 
(Bib.  Nat.) 
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Brun  (Guy),  Chev.,  l'aisait  partie  de  la  compagnie 
de  Louis,  V'°  de  Thonars,  au  mois  de  déc.  1341.  (Bib. 
Nat.) 

ISrun  (Guillotl,  Ei".,  était  gendarme  dans  la  com- 
pagnie de  Renaud  de  Pons,  qui  lit  montre  lo  16  mars 
1330.  (0.) 

Ri*un  (Nicolas),  damoiseau,  sgr  de  Bramefan, 
fit,  le  24  janv.  1403.  un  écliange  avec  l'abbé  de  Nanteuil. 

Brun  (Jean)  était  cbanoine  de  l'église  collégiale 
de  Kotre-Dame-la-Grande  de  Poitiers  de  1419  à  144G. 
(D.  F.  19,  20.) 

Brun  (Jean),  chanoine  de  N.-D. -la-Grande,  pos- 
sédait trois  maisons  situées  vers  le  Pilori,  avant  le  21 
juil.  1456  ;  était  mort  k  cette  date.  (.\rch.  Vienne, 
Cliap.  N.-Danie.) 

Brun  (Jean)  a  été  brigandinicr  du  sgr  de  Jarnac 
au  ban  de  1467.  (F.) 

Brun  (autre  Jean)  a  servi,  conjointement  avec 
Jean  Le  Blanc,  à  ce  même  ban  comme  brigandinicr  du 
sgr  de  Jarnac.  (Id.) 

Brun  (Guillaume)  y  était  comme  homme  d'armes 
du  sgr  de  Jarnac.  (Id.) 

Brun  (Guyot)  servit  aussi  au  ban  de  1467  ;  il  passa 
du  corps  qui  était  aux  ordres  du  sgr  de  Bressuire  dans 
celui  du  sgr  de  Belleville.  (Id.) 

Brun  (Léger  Le),  page,  soutenait  Bertrand  Gédoin, 
Ec,  qui  combattait  contre  Jean  Bouchet,  Ec,  sgr  de 
Néon,  qui  voulait  chasser  sur  les  terres  de  Gédoin,  14S8. 
(.4rch.  Nat.,  J.  Reg.  219,  86.) 

Brun  (Antoine)  servit  en  archer  au  ban  de  1491. 

Brun  (Etienne)  faisait  en  1491  partie  de  la 
garnison  de  Lusignan,  et  servit  dans  le  ban  convoqué 
en  l'in2.  (F.) 

Brun  (Jean),  sgr  des  Mazières,  demeurant  dans  la 
eliiilcUenie  de  Poilicis,  fut  archer  au  ban  de  1333.  (Id.) 

Brun(Jeanne),  épouse  de  Jean  de  Gcnouillac,  Chev., 
sgr  dudit  liau,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi,  etc.  ;  ils  vivaient  encore  vers  1530-1360. 

Brun  (Louise)  de  la  Vallade,  fille  de  Jean,  Ec, 
et  de  Catheriue  de  Luh,  fut  mariée  en  1376  à  Guy  d'Ab- 
zac,  s'  de  Villard. 

Brun  (Gabriel)  est  cité  comme  inhabile  a  répondre 
à  la  convocation  des  nobles  de  la  Basse-Marche  en  1577, 
pour  son  fief  des  Bastides,  dont  il  estime  le  revenu  k 
cent  sols,  toutes  charges  déduites,  pour  paver  sa  part 
de  contribution. 

Brun  (Jacqnette),  femme  de  Foulques  Compaing, 
Ec.,fut  représentée  au  contrat  de  mariage  de  François 
Compaing,  le  6  juin  1606.  (Gén.  de  la  BroUe). 

Brun  (Catherine)  comparaît  au  contrat  de  mariage 
de  Mess.  Louis  de  Marconnay  avec  D""  Marie  de  Gourjault, 
le  10  mai  1621.    (Gén.  de  Marconnay.) 

Brun  (Louise)  était  femme  de  Hélie  Foucault,  Ec, 
sgr  de  la  Triniouille,  lorsqu'elle  mourut  le  27  aoilt 
1623,  assistée  de  M.%rie  Brun,  dont  le  degré  de  parenté 
avec  la  défunte  n'est  pas  indiqué.  (Arch.  Charente,  E. 
743.) 

Brun  (Pierre  Le)  et  Clénieniinc  Beaussais,  son 
épouse,  arrentent,  le  2  janv.  1640,  de  André  Besestcau, 
s'  de  la  Garnerie,  la  maison  noble  de  la  Garnerie. 

Brun  (Gaspard),  s'  du  Gluseau,  p"°  d'Usson,  avait 
épousé  Marie  GinAiiniN,  protestante,  qui,  étant  sa  veuve, 
fait  partie  de  la  liste  imprimée  en  1682  des  nouveaux 
convertis  du  diocèse  de  Poitiers. 

Brun  (Jacob),  pasieur  réfugié  en  Hollande  avec  sa 
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femme,  fut  envoyé,  par  résolution  des  Etats  du  8  nov. 
1683,  pasteur  de  l'ambas.sade  en  Portugal.  Arrêté  par 
l'Inquisition,  il  l'ut  relâché  en  1686  ;  de  retour  en  Hol- 
lande, il  obtint  une  pension  de  250  florins,  qui  fut  portée 
à  400  en  1693.  (Enscliédé,  France  protestante.) 
Bi'un  (Gabriel  Le)  et 

Bi-un  (René  Le)  assistent  l'un  et  l'autre  au  ma- 
riage de  Pierre-Paul  do  Gréaulme  avec  Madeleine  de 
Chergé,  contracté,  le  11  mai  1719,  dans  l'église  de 
Courcoué. 

Brun  (Charles)  des  Girardières,  procureur  du  Boi 
en  la  maîtrise  des  eaux  et  forets  de  Poitiers  (charge 
dans  laquelle  il  fut  reçu  le  27  janv.  1640,  en  rempla- 
cement de  François  Le  Carlier,  précédent  titulaire  ;  Arch. 
Vienne,  Bur.  des  finances),  épousa,  le  16  fév.  1740, 
Marie-Radégonde-Renée  Faolcon,  fille  de  Jacques,  li- 
braire, et  de  Marie-Alix  Fleuriau,  dont  Mahie-Anne- 
Radécio.nde,  née  le  23  avril  1741,  et  mariée,  le  13  mars 
1768,  il  Anselmc-Joseph-Louis  Drouault  des  Bretinières, 
avocat  du  Roi  en  la  sénéchaussée  de  Poitiers. 

Brun  (N...),  prieur  de  Béruges  (Vienne),  était  en 
1739  en  procès  avec  les  sgrs  de  Béruges  et  de  Montreuil- 
Bonnin,  au  sujet  do  la  juridiction  sur  le  village  de 
Gaudent  (Béruges).  (Arch.  Vien.  Abb.  de  Montierneuf.) 

Brun  (Charles),  s'  de  S'-Jouin,  procureur  et  no- 
taire de  Chéneché,  eut  de  Marie  Précieux  un  fils,  Jac- 
oues-Charles,  baptisé  à  Chéneché  le  13  mai  1763. 
(r.eg.) 

Brun  (Madeleine),  veuve  de  Joseph-Louis  de  Cou- 
rivaud,  fait  une  vente  en  1763.  (Arch.  Vien.  Pap.  lîa- 
bcrl.) 

BBUiX   I>U  lMAGP¥OU,   ÏÏ.I\    MAIIV- 

GOTTIÈRE,      ordinairement      llIi%.IWOO- 

TIÈBE,  p—  de  Cloué. 

Blnstm  :    burclé    d'or   et    d'azur    de 
lion  d'or   allumé,  lampassé    et    armé    de 
gueules,  brochant  sur  le  tout.  (Barenlin.) 
Ailleurs  :  Burclé  de   sable  et  d'argent  de 

10  pièces,  au  lion  d'azur,  armé,  lampassé 
et  couronné  d'argent.  (Pièc.  Orig.  538, 
n"  12116,  p.  1.) 

Noms  isolés. 

Brun  (Guyot)  présente  Méry  Compaignon  pour  le 
remplacer  à  l'arrière-ban  de  1488  ;  et  il  celui  de  1489 
il  le  fut  par  GiUet  Morisson  ;  il  habitait  la  chat"'"  de 
Civray  ;  il  servait  en  personne  au  bau  de  1491.  Le  6 
juil.  do  cette  année  1491,  il  faisait  aveu  au  chat,  de 
Civray'?  de  sa    sgrie  de    Puy-de-Brux  (Brux,  Vienne). 

11  y  est  qualifié  de  sgr  de  la  Forest.  Le  9  juiu  1324, 
Marie  Corgnol,  se  disant  sa  veuve,  cède  ce  fief  k  Guy 
Faubeii,  Chev.,  sgr  d'Oyé,  en  échange  de  celui  de  la 
Barre  (Pliboux,  D.-S.).  (Livre  des  fiefs.) 

Brun  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Forêt-Mérigct 
(Ghaunay,  Vienne),  épousa  à  Civray,  le  24  déc.  1333, 
Perrette  nn  Pin,  fille  de  Jehan,  Ec,  et  de  Catherine  de 
S'-Martin.  (Gén.  du  l'iu.) 

Brun  (Fouquet)  servit  k  l'arrière-ban  de  1438  pour 
lui  et  ses  deux  nièces  avec  deux  brigandiniers.  Il  épousa 
Jeanne  Cougnol,  dont  il  eut  Jean,  mineur  en  1482, 
qui  paraît  être  décédé  sans  postérité. 

Brun  on  Brune  (Catherine)  vendit  avec  son 
mari.  Vtliier  de  Bessac,  une  pièce  de  pré  à  Jehan  Mau- 
duit,  laboureur,  le  23  oct.  1513.  ((ién.  de  Ressac.) 

Brun  (Hélène)  fut  femme  de  Jean  Eschallé,  s'  du 
Magnon,  vers  1330.  (Gén.  de  Bcssac.) 
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Iti-iiii  (l'ii'iTc-Vves  ?),  Kc,  sgrdu  Magiiou,  i!|ic)u.iii 
Marie  C.asci'kii.  ou  Oastcuii,,  dont  il  cul  :  1°  Vai.iiîhk 
ou  VALKniK?  inaiit'o,  le  9  Mv.  1530,  il  Frau(;ois  f.ouUird, 
Ec,  sgr  (lu  lîreuil-;Milon  ;  2"  Guyonne,  qui  i^pousa, 
le  19  avril  l-')29,  Joau  Uoulard,  Ec,  sgr  ilc  Itéliuion. 
(CiSn.  r.oular.l.) 

ItiMin  (Rcut'e),  tille  de  Guï,  sgr  du  Magnoii,  et 
de  iMargucrite  OE  Maumont,  était  mariée  avec  Pierre 
de  l'outliieu,  Eo.,  sgr  du  iîreuil-dc-('.liivos,  le  26  mai 
1561  ;  elle  était  sa  veuve  en  lu91.  (Oéa.  de  Pon- 
thieu.) 

Ilriiii  (Susanne)  abjure  le  protestantisme  k  Cloué, 
le  2o  fév.  IGSa,  ainsi  que  : 

Brnii  (Louise),  le  6  mars  ICSo,  et 

Brun  (René),  Ec.,  sgr  de  Malvaut,  le  23  mars 
16SG.  (,li,.g.) 

Bfiin  (Louise)  épousa,  le  10  avril  1687,  N... 
Guillou  ou  Guillou,  s'  de  la  Tliiplionneli^re  ;  elle  fut 
inluimée  à  Cloué,  le  31  mai  l'OS,  étant  âgée,  d'après 
le  registre,  de  76  ans. 

Nous  avons  pu  établir  le  fragment  généalogique  sui- 
vant. 

§  I".  —  Branche  du  MAGIVOU. 

1. —  Bi'un  (.■ibraham),  Ec.,  sgr  du  Magnou,  la 
Ligne,  Aubanie,  Theil-Gaubert,  Bastardé,  était  eu  1.598 
curateur  de  Charles  d'.41!oue,  Ec,  sgr  de  Cliàteauneuf. 
(Arch.  Charente,  E.  131S.)  Les  29  mai  1602  et  14  déc. 
1611,  il  faisait  aveu  du  fief  du  Theil-Gaubert  ou  d'Au- 
banio  (Limalonges,  D.-S.)  au  chat,  de  Civray,  comme 
exerçant  les  droits  de  Susanne  d'Albanie,  sa  femme. 
(Liv.  des  fiefs.) 

Le  12  mars  1608,  ils  constituaient  une  rente  de 
cent  livres  au  profit  de  Jean  Pidnux,  Ec,  sgr  de  la 
Maduère,  docteur  en  médecine.  Abraham  était  décédé 
avant  le  29  nov.  1629,  date  du  mariage  de  sa  lille  Ca- 
therine ;  le  13  janv.  1633,  Susanne  d'Albanie  était 
également  morte.  Sa  succession  et  celle  de  son  mari  s8 
partagent  entre  leurs  enfanis,  qui  sont  :  1°  Pierre, 
qui  suit  ;  2°  Abraham,  rapporté  §  Il  ;  3°  Catherine, 
qui  épousa,  le  29  nov.  1629(Grimaud  et  Surreau,  not.  k 
Civray),  Louis  Dexmier,  Ec,  sgr  de  Chenon,  et  dont  la 
succession  se  partageait  avec  celle  de  ses  père  et 
mère. 

2.  —  Brun  (Pierre),  Ec,  sgr  du  Magnou,  la 
Ligne,  Aubanie,  le  Theil-Gaubert,  Bastardé,  partagea, 
comme  il  est  dit  plus  haut,  la  succession  de  ses  père, 
mère  et  sœur,  le  13  janv.  1633.  On  voit,  par  une  pièce 
de  procès,  datée  du  21  mai  1662,  relatif  au  paiement 
des  arrérages  de  la  rente  constituée  par  son  père  eu 
1608,  qu'd  était  déjà  décédé,  ayant  eu  de  ÏJIadeleine 
d'OuLÉANs,  sa  première  femme  (lille  de  Jacques,  chcv., 
sgr  des  Bastardes,  et  de  Françoise  de  Brie,  qu'il  avait 
épousée  h  Romorantin,  le  24  juin  1623J  :  1°  François, 
qui  suit  ;  et  de  Catherine  Gourjadi.t,  sa  seconde  femme, 
2"  Sbsanne,  qui  était  majeure  le  22  mai  1 662,  et  3°  An- 
gélique, mineure  à  cette  époque,  et  qui  l'était  encore 
le  29  mai  1664. 

3.  —  Brun  (François),  Ec,  sgr  de  Bastardé, 
transigeait,  le  29  mai  1664,  avec  Jeanne  de  Mallevault 
{aliùs  de  Mallevau),  veuve  de  son  oncle  Abraham.  Le 
mime  jour,  il  vendait  il  Pierre  de  la  Barre,  Ec,  sgr  de 
Champmagncn,  pour  la  somme  de  43,000  liv.,  la  terre 
et  sgric  d'Aubanie,  et  le  9  juin  suivant,  il  vendait  en- 
core Chanipmagnou  (qu'il  avait  reçu  de  Pierre  do  la 
Barre  ?)  ii  Charles,  Plusmcau  (Plunienl),  Ec,  sgr  do 
Baillocq  (liaillac),  et  à  Louise  dn  Rousseau,  sa  feuime. 
Nous  iguurous  s'il  n  eu  postérité. 
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§  II.  —  Branche    nr    la    IMAINCOTTIÙItlc. 

2.  —  Bi-un  (Abraham).  Ec,  sgr  de  Villesoulîrant 
et  de  la  Maiiigoltière,  lils  d'Abraham  1  et  de  Susanne 
d'Albanie  (l"  deg.  du  S  1"),  prit  part  au  partage  du 
13  janv.  1633,  et  eut  pour  sa  portion  d'Iiérilagc  le  lieu 
noble  delà  Ligne  (ISioussac,  Charente).  Il  était  mort 
avant  le  29  mai  1661,  car  il  est  dit  dans  l'acte  de  vente 
consenti  ce  jour-lii  ii  Pierre  de  la  Barre,  de  la  terre 
d'Aubanie,  que  ce  dernier  avait  payé  à  l'acquit  du  ven- 
deur .8, .500  liv.  il  Jeanne  ue  Mallevault,  veuve  du 
sgr  de  Villcsouft'rant.  Le  2i  sept.  1667,  cette  dernière 
obtenait  de  M.  Barentiu  une  confirmation  de  noblesse 
pour  elle  et  ses  enfanis,  qui  étaient  :  1°  Abraham,  qui 
suit  ;  2"  Bené,  3'  Aimée,  4°  Susanne,  5°  Marguerite, 
qui  avait  épousé  Louis  Moysen,  Ec,  sgr  de  Pers,  la 
Boclie-Laugerie,  avant  le  3  sept.  1708,  date  du  bap- 
tême de  Jean  leur  lils  (Reg.  de  Cloué)  ;  6°   Elisabeth. 

3.  —  Bt-un  (.\braham).  Ec,  sgr  de  la  Maingot- 
lière,  abjura  le  protestantisme  le  12  ocl.  1685  (Cloué, 
Vienne),  avec  ses  deux  enfants  ;  1°  Pierre-Abraham, 
2*  MARGUERiTE-ANCiiÎLii.iuE,  âgéc  dc  18  mois,  et  assista 
aux  bans  de  16S9  et  1690. 

Brun  de  In  Maingottîère  (N...),  peut- 
être  lils  du  précédent,  se  réfugia  en  Hollande,  pour  cause 
de  religion,  et  ses  biens  furent  donnés  k  sa  sœur  en  1701. 


BRUIW. 


■  Autre  famille. 


Blason.  —  Bruu  (Joseph)  :  d'azur  k  la  fasce  d'argent 
chargée  d'une  belette  de  gueules,  accomiiaguée  en 
pointe  d'une  faux  d'or.  (Arm.  de  la  Gén'"  de  Bourges. — 
D'oflice.) 

linc  partie  des  documents  utilisés  dans  cet  article 
nous  a  été  communiquée  par  feu  M.  de  la  Garde,  con- 
seiller k  la  cour  royale  de  Poitiers  ;  les  autres,  originaux, 
font  partie  de  notre  cabinet. 

1.  —  Brun  (Jeanl,  procureur  au  Parlement  de 
Bordeaux,  eut  de  Marie  Falvel,  son  épouse  : 

2.  —  Brun  (Joseph),  avocat  au  Parlement  de 
Paris  (diplôme  du  9  juin  1679),  fut  successivement 
secrétaire  des  intendants  du  Borry  et  de  la  Bourgogne. 
Le  9  déc  1706,  il  recevait  du  V  Mayeur  et  des  éclie- 
vins  de  la  royale  ville  de  Besançon  un  diplôme  lui  accor- 
dant et  à  sa  postérité  droit  de  cité  dans  cette  ville.  Il 
fut  nommé  le  26  juin  el  installé  le  20  juil.  1712, 
receveur  ancien  des  tailles,  deniers  communs  el  d'octroi 
en  l'élection  de  Poitiers,  office  vacant  par  la  mort  de 
Guillaume  Spoulet,  et  qu'il  avait  acquis  moitié  de  D" 
Claude  Carquenière,  veuve  de  Mathurin  Dubois,  le  11 
juin  1712,  et  l'autre  de  Anne  Carton,  veuve  dudit 
Guillaume  Spoulet. 

Joseph  avait  épousé  k  Bourges  (CIcrjault,  not.),  le  20 
fév.  1688,  N...  Spoclet  ou  Espoi;lez,  fille  de  feu 
Pierre,  capitaine  cl  bourgeois  de  la  ville  d'Avesnes  en 
Haiuault,  et  de  Marguerite  de  Résines  ;  et  le  14  juin 
1711  (Gourdin  et  Touvenot,  not.  au  Chàtelet  de  Paris), 
Madeleine  Carreau,  veuve  de  André  Vannelle.  ancien 
sccrétaiie  de  M.  Roujaux,  intemlant  de  Poitou.  Il  eut  du 
premier  lit  :  1°  .Marie-Anne,  qui,  le  18  fév,  1703,  se 
mariait  k  Besançon  (Pirhot,  not.)  k  Jean  Saget, 
commis  de  l'extraordinaire  des  guerres  à  la  résidence 
de  Besançon  :  2"  Anne-Catueuinë,  mariée  a  Bordeaux, 
le  27  sept.  1709  (Lcmoyne,  not.),  k  Elie  du  Rocher,  s' 
de  Pcyrebruue  ;  elle  était  décédéo  avant  le  27  mars 
1715,  3"  Louise,  qui  épousa  k  Poitiers,  le  11  fév. 
1713  (Ralliez  et  Ducliastcigncr,  not.),  François  Cham- 
bcllain,  capitaine  nu  régiment  de  Marsillac-I^avalerie  ; 
elle  était  veuve  dès  le  3  mai  1741,   et  vivait   encore  le 
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29  avril  1757.  François  Chambellain,  mandataire  de 
ses  beaux-frères  précités,  vendit  la  charge  de  leur  heaii- 
père  pour  la  somme  de  41,300  liv.  à  Thibaull  Forion, 
le  28  mai  1718  (Le  Carlier,  not.). 

BRUM.  —  Famille  originaire  de  Montmorillon  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui. 

Brun  (Gabriel),  s'  de  Prélon.  avocat,  puis  procureur 
fiscal  de  la  Messelière,  épousa  Anne  Babebt,  fdle  de 
Fr»nçois,  et  de  Marguerite  Cailleau,  en  1703.  Le  3  die. 
1730,  il  acheta  de  François  et  Charles  du  Broc,  Ec., 
sgr  de  Charlé,  une  rente  qu'il  leur  devait  sur  le  village 
de  Chartrc,  p'"  de  Moulismes.  (Arch.  Vien.  Pap.  Baberl.) 
Il  eut  pour  enfants:  1'  Charles,  2'  Susanne,  3°  Ma- 
deleine. 

Brun  (François-Gabriel),  s'  de  Prélon,  avocat  en 
Parlement,  eut  de  Marie  Besson:  l"  Louis-François- 
BoNAVENTunE,  qui  suit  ;  2°  Bené-Frasçois,  né  le  15 
janv.  1736  :  3°  Jeanne,  née  le  21  déc.  1746,  et  plusieurs 
autres  morts  en  bas  âge.  (Reg.  Queaux.) 

Brun  (Louis-Frauçois-Bonavenlure),  s'  de  Prélon, 
né  le  13  juil.  1733,  épousa,  le  24  l'év,  1767,  Anue-Marie- 
Marguerite  Taveau,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Fougère, 
cl  de  Marguerite-Thérèse  de  Mailloux.  (Id.) 

Brun-I»réIon  (N...)  a  été  nommé  trésoricr- 
]iaycur  général  de  la  Vienne  en  188S. 

BBXJIV.  —  Famille  qui  habitait  sur  les  limites 
du  Poitou  et  de  la  Saintonge.        " 

1.  —  Brun  (N...),  sgr  du  Trcuil-Estancelin,  eut 
pour  enfants:  1°  Etienne,  qui  suit  ;  2°  Gcillacme,  dé- 
cédé sans  postérité  avant  1450. 

2.  —  Brun  (Etienne),  sgr  de  la  Madeleine  près 
S'-Jean-d'Angély  (Charente-Inférieure),  vivait  vers 
1420.  Il  était  licencié  es  lois  et  éehevin  de  la  Rochelle. 
Il  eut  UQ  fils,  qui  suit. 

3.  —  Brun  (Jean),  sgr  de  la  Madeleine,  licencié 
es  lois,  rendait,  en  janv.  1430,  comme  héritier  de  son 
père  et  de  son  oncle  Guillaume,  un  aveu  k  la  vicomte 
d'Aunay,  et  un  autre,  le  29  juin  1450,  au  sgr  de  Rome- 
fort.  Le  27  sept.  1438,  il  prenait  le  titre  de  conseiller 
du  Roi  et  de  sgr  de  Grand-Fief  (Charbonnières,  Cha- 
rente-Inf").  Il  vivait  encore  eu  1483  et  eut  :  1°  Beb- 
TRAND,  qui  suit  ;  2"  Marie,  laquelle  épousa  Guyot  de 
Ponlhieu,  Ec,  sgr  de  Grand-Fief,  dont  il  rendait  hom- 
mage à  la  \"°  d'Aunay  le  11  avril  1496.  Marie  était 
veuve  sans  enfants  eu  1507,  puis  épousa  Nicolas  Au- 
douin,  Ec.  ;  3°  Madeleine,  mariée  îi  Guillaume  de  la 
Croix,  Ec,  sgr  de  la  Valade. 

4.  —  Brun  (Bertrand),  Ec,  sgr  de  la  Madeleine 
et  de  Grand-Fief  (fils  d'Etienne  ?),  consentait,  le  20  oet. 
1483,  une  baiUetle  à  divers  particuliers.  Il  eut,  croyons- 
nous,  pour  enfants  :  1°  Pierre,  qui  suit;  2"  Margue- 
iiiTE,  D*  de  S'-Martin  de  Corsac?  mariée  à  Charles  Hor- 
ric,  Ec,  sgr  de  la  Courade. 

5. —  Brun  (Pieire),  Ec,  sgr  du  Fief-Estaueelin, 
Grand-Fief,  demeurant  p"°  de  Paillé  (Charente-lnf"), 
en  la  Vt"  d'Aunay,  est  désigné  comme  noble  par 
François  Martin,  fabriqueur  de  cette  paroisse,  et  devant 
comme  tel  contribuer  du  dixième  de  son  revenu  pour 
la  rançon  du  roi  François  I",  1529.  (Bul.  Stat.  1, 
495.)  11  épousa  Jacquelle  de  Cumont,  fille  de  Patrice, 
Ec,  et  de  Louise  de  Livenne.  dont  il  eut  Mathuhine, 
mariée,  par  contrat  du  26  mars  1330,  à  Antoine  Horric, 
Ec,  sgr  de  la  Courade,  châtellenie  de  Jarnac  ;  elle  et 
son  mari  passèrent  un  acte  avec  D"*  Françoise  Vigier, 
le  14  juil.  1358,  en  présence  de  Philippe  Horric,  leur 
fils,  Ec,  sgr  de  hlontigué.    Gén.  ISeauchamps.) 


BRUIV  (Le) 


BBUIV  (Le)-  —  Famille  noble  qui  habitait  le 
Thouarsais  et  le  Loudunais. 

Blason  :  écartelé  aux  l"et  4*  de  vair,  aux  2°  et  3°  de 
gueules.  (D'après  une  note.  Cab.  Tit.  Pièe,  Orig.  539, 
dossier  12131.) 

Noms  isolés. 

Brun  (Pierre  Le),  sgr  de  la  Ville-aux-Fouriers 
(Loudunais)  en  1330,  eut  une  fille  N...,  mariée  à  Briant 
de  S'-Cassien,  Chev.  (Ailleurs,  dite  Yolande  La  Fo- 
rière,  D'  d'Esliau,  vivant  en  1366.) 

Brun  (Hardouin  Le),  peut-être  pour  Geoffroy,  fut 
exécuteur  testamentaire  de  Pierre  de  MeuUes,  valet,  le 
17  août  1335. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Brun  (Geoffroy  Le),  Chev.,  fut  nommé,  le  8 
sept.  1332,  exécuteur  testamentaire  de  Renautde.Meulles, 
valet,  son  beau -frère,  ayant  épousé  Jeanne  de  Meolles, 
fille  de  Guillaume.  Il  avait  aussi  été  nommé  exécuteur 
testamentaire  de  la  femme  de  Rcnaut,  le  9  sept.  1329. 
(D.  F.)  Il  eut,  paraît-il,  pour  enfants  :  1"  Geoffrot, 
qui  suit;  2°  Pernelle,  mariée  à  Geolfroy  de  Coloigne, 
Chev.,  sgr  de  Pugny  (avant  1340)  ;  et  peut-être 
3°  Huet,  tuteur  de  Marie  de  Beaupréau  (sa  nièce  ?)  en 
1337. 

2.  —  Brun  (Geofi'roy  Lel,  Chev.  de  la  Ville-aux- 
Fouriers,  eut  de  Philippe  d'Avoir,  sa  femme:  1"  Pierre, 
qui  suit  ;  2°  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Beaupréau.  (Pièc. 
Orig.,  338,  n-  12131,  p.  74.) 

3.  —  Brun  (Pierre  Le),  décédé  sans  postérité,  avant 
1387,  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Beaupréau,  fille  de 
Jean,  sgr  de  Beaupréau,  et  de  Jeanne  de  Souday? 

BRU^  (Le)  de  la  Messardière,  la  Martinière, 
etc.,  eu  Touraine  et  Chàtclleraudais. 

Blason:  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  3  molettes  de  sable.  (Arni.  Poitou.) 

Brun  (Aymar  Le),  Ec,  sgr  de  Villiers-Boyvin,  h 
cause  de  Françoise  Boïvin,  sa  femme,  fit  un  échange 
avec  le  sgr  C*  de  Roussillon,  sgr  du  Coudraj-Mont- 
pensier,  etc.,  passé  sous  la  cour  de  Loudun,  le  17  avril 
1478,  signé  Gontreau  et  Imbert.  (Gén.  Boyvin.) 

Brun  (Pierre  Le),  Ec,  épousa,  le  13  déc.  l.';46, 
Anne  df;  Chezelles,  fille  de  René,Ec.,  sgr  des  Treilles, 
et  de  Marguerite  de  Rozes. 

Brun  (François  Le),  Ec,  sgr  de  la  Brosse,  des 
Mées,  capitaine  gouverneur  de  Mirebeau,  vivait  en 
1603. 

Brun  (Joseph  Le),  Ec,  sgr  de  la  Brosse,  capitaine 
de  Ghinon,  vers  1660,  devait  rente  k  S'-Hilaire-le-Grand, 
pour  la  sgrie  de  Pouant.  (Arch.  Vien.  G.  933.) 

Brun  (Marie  Le)  fut  marraine  à  Razines  de  Henri 
Bernard,  le  13  janv.  1664.  (Reg.) 

Brun  (Isaïe,  ailleurs  Roger  Le),  sgr  de  la  Marti- 
nière (Mouilleron-le-Captif,  Vendée),  fut  maintenu  noble 
en  1667  par  sentence  non  expédiée. 

Brun  (Pierre  Le),  sgr  des  Landes,  demeurant  p'" 
de  Mondion,  fut  maintenu  noble  par  sentence  de  M.  Ba- 
rcntin  du  24  sept.  1667. 

Brun  (Gabriel  Le),  Ec,  sgr  de  la  Gaptière,  épousa 
(par  contrat  du  20  janv.  1698,  reçu  Dnchesne)  Cathe- 
rine DE  Chergé,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  la  Mansel- 
lière,  et  de  Charlotte  de  Marans.  (Gén.  de  Chergé.) 

Brun  (Léonard  Le),  Ec,  sgr  de  la  Massonnière,  fit 
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enregistrer  son  blason  K  l'Armoriai  du  Poitou  (Cliâtel- 
lcriiuU\,on  UiflS. 

Bi-iiii  (Euimamiel-Fratii-ols  I.c),  Clicv.,  sgr  du 
Temple,  ("licv.  de  S'-Louis,  capitaine  au  corps  royal 
do  l'arlillorio  au  régiment  do  Besançon,  épousa  Aiitoi- 
nctlc-Amalilo  im  Iîeiimunukt,  lillc  de  Charles-Annand, 
M'*  de  Oroniiérc,  cl  de  Marie  de  Vivoune;  ils  étaient 
en  176!)  sgr  et  dame  du  l>etit-Marigny. 

Bfiiii  (Jean- René  Le)  de  la  Messurdiére  épousa, 
vers  le  cummencementdu  siècle,  Heniielle  Dii  GnKAiiLME, 
tille  de  Hcnri-Louis-Jean,  sgr  de  Bois-Cillet,  et  de  Julie- 
Eulalie-Sylvie  de  Mauvise,  dont  il  a  eu  HuGUKS-Auoi.PHii, 
ancien  ollicier  d'infanterie. 

BRUKEA.U.  —  Nom  conmuin  il  plusieurs 
familles  qui  n'ont  entre  elles  aucun  lieu  de  paieulé. 
Après  avoir  relevé  tous  les  noms  que  nos  reclierclies 
nous  ont  procurés,  nous  terminerons  par  la  généalogie 
des  seigneurs  delà  Rabasieliére. 

Blason.  —  L'Armoriai  du  Poitou  donne  plusieurs 
blasons  de  fantaisie,  attribués  d'office  k  divers  Bruneau. 
(V  Passier,  édit.  Clouzot.) 

L'Armoriai  des  éclievins  de  Poitiers  (Manuscrit,  Bibl. 
de  Poitiers)  attribue  k  Jean  Bruneau,  édievin  en  1384  : 
d'azur  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  3  étoiles  d'or. 
(Gouget.) 

Bi'unelli  [Johannes)  est  cité  dans  la  donation 
d'un  prévendier  de  seigle,  faite  au  prieuré  de  Montazay 
enin4,  par   Pajen  Potarz.  (D.  F.   18.) 

Bi-unelli  (J.),  canonicus  B.  Marlœ  Majoris  de 
Poitiers,  est  cité  dans  un  tiaité  passé  entre  le  Chapitre 
de  S>-Hilaire-Ie-C.rand  et  le  seigneur  de  Ringères,  au 
sujet  des  entreprises  faites  par  ce  dernier  sur  les  terres 
du  Chapitre,  xiii"  siècle. 

Briinel,  Bruneau  (Pierre),  bailli  royal, 
met  'a  l'amende  Etienne  .Alexandre,  du  bourg  d'Espien, 
pour  u'uToir  pas  été  joindre  l'armée  du  Roi  à  la  Roche- 
sur- Von,  1245.  (Jtrch.  Nat.  J.  Reg.  97,1,  139.) 

Brunelli  {Juhanne.t)  est  homo  lifjius  comitis 
Pictavensis  de  IX  tnasuris  terrœ,  quas  lenet  apud 
Vergost.  (Id.  Reg.  24,  f"  41,  2.) 

Bi'uneas  [Johannes  et  Aijmericiis)  furent  té- 
moins dans  l'enquête  faite  au  sujet  des  droits  prétendus 
par  le  V'°  de  Chàtellcrault,  au  profit  du  sa  maison  de 
Bonneuil,  vers  1230.  (A.  H.  P.) 

Brunellî  (^Dossinus)  de  Ballià  fit  l'aveu  à 
l'abbaye  de  S'-iMaixeut  des  moulins  Deuterrez,  qu'il 
tenait  de  celte  abbaye  à  cent  sols  de  plect  [placitum\, 
5  mars  1267.  (D.  F.  16.) 

Bi'unelli  (P.)  «  fecit  eodein  anno  (ii  mars 
1267)  homaijium  planuin  de  Feudo  dau  Essarls, 
placitum  V  soUdos,  pro  Cliamhertagio  XU  de- 
narios.  »  (Id.) 

Brunellus  (Petrus),  frère  delà  Maison-Dieu  de 
MontmoriUon,  est  cité  dans  un  titre  supposé,  daté  du 
18  avril  13U3,  par  lequel  on  fait  donner  k  cet  établis- 
sement divers  domaines  par  Audebert,  fils  du  C"  de  la 
Marche,  les  sgrs  de  Droux,  etc.  (D.  F.  24.) 

Bruneau  (Thibaut),  s'  de  la  Coudre,  vendit  en 
1347,  avec  Hilaire  Raoul,  'sa  femme,  à  P.  Sauverins, 
clerc,  une  terre  en  pâturage  dans  le  fief  du  sgr  do  Châ- 
teauneuf.  (Arch.  D.-S.  E.  176.) 

Bruneau  (Tassini,  Ec,  passa  revue  le  1" 
juil.  1368.  (lîib.  Nat.) 

Bruneau  (Robert),  Ec,  passa  revue  le  20  sept. 
1376.  (Id.) 
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Bruneau  (Nicolas)    était  échevin  k  Poitiers   le 

4  jaiiv.   1371. 

Bi-uneau  (Jean)  était  éclievin  à  Poitiers  eu 
13S4.  D'après  un  ancien  répertoire  des  titres  delà 
ville,  on  voit  qu'il  remplissait  également  ces  fonctions 
en  1304. 

Brunault  (Jean),  paroissien  de  la  Chapelle- 
Seguin  JD.-S.),  rend  aveu  k  Jean  L'Archevêque,  sgr  de 
Parlhcuay,  le  1"  juin  1402,  des  Roches  ou  Roudetrou 
(la  Roudeltrio),  dite  paroisse  (l'Absie,  D.-S.).  (Liv.  des 
fiefs.) 

Bruneau  (Pierre),  noble  homme,  s'  de  Lavau, 
est  relaté  dans  le  Cartulaire  do  S'-Laou  de  Thonars,  au 
6  avril  1446,  et  est  décédé  avant  le  22  juil.  14.52.  (M. 
Stat.  1875.) 

Bruneau  (Jean)  était,  en  1450,  sgr  de  Lnché 
(Varennes,  Vien.),  du  chef  de  lluguette  de  la  Douce, 
sa  femme.  Cette  terre  resta  dans  sa  famille,  car,  en 
1459,  elle  appartenait  k  Matliurin  Bruneau,  marchand, 
et  eu  1508  et  1334,  k  Pierre  Bruneau,  aussi  marchand 
àMirebeau.  (M.  A.  0.  1877,  241.) 

Bruneau  (Jean)  était  brigandinier  du  sgr  de 
Bressuire,  au  ban  des  nobles  du  Poitou  de  1467.  (F.) 

Bruneau  (Jean)  combat  contre  Pierre  Baucher, 
Ec,  qu'il  voulait  coutraindre  a  lui  payer  certaine  somme 
de  deniers.  Ils  se  battent  ;  la  femme  de  Bruneau  ayant 
tiré  la  jambe  de  Baucher,  il  tombe  et  Bruneau  le  lue, 
1484.  (Arch.  Nat.  J.   Reg.  211,  573.) 

Bruneau  (Jean),  Ec.,  rend  aveu  à  Civray  en 
1474,  k  cause  de  Marguerite  ConcNOL,  sa  femme,  fille 
de  Louis,  Ec,  et  de  Marguerite  Janvre.  (Arch.  Nat. 
Dénombrement.) 

Bruneau  (David)  sert  en  archer  k  l'arrière-ban 
du  Poitou  de  1488.  (Doc.  inéd.) 

Bruneau  (David),  habitant  la  sgrie  de  Melle, 
archer,  servit  au  ban  de  1491,  ainsi  que  (F.)  : 

Bruneau  (Christophe),  archer. 

Bruneau  (Richard),  sommelier  de  la  paneterie, 
remplaça  comme  archer  Geoffroy  Marteau,  maître  d'hô- 
tel de  M.  le  due  de  Nemours.  (Id.) 

Bruneau  (Jean)  fut  envoyé  k  la  garde  des 
cotes,  d'après  les  ordres  de  M.  de  Rressuire.  (Id.) 

Bruneau  (Jacques),  s'  de  la  Jouranière,  habi- 
tant la  sgrie  de  Mauléon,  servit  en  archer  au  ban  des 
nobles  du  Poitou  en  1333.  (F.) 

Bruneau  (Jeanne)  avait  épousé  René  de  la 
Court,  Ec,  sgr  de  la  Boullaye.  Le  28  aoiit  1556,  Louis 
de  Maroix,  Ec,  sgr  diï  Breuil  de  Beaussais,  lui  fait 
abandon  de  eerlains  biens.  (Jehan  Boucart,  not.) 

Bruneau  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Roche-du- 
Pny-l'iousseau,  eut  de  N...  du  Puy-du-Fou  une  fille. 
Renée,  qui,  vers  1600,  épousa  Paul  Bertrand,  Ec,  sgr 
de  la  Méraudière  et  du  Plessis. 

Bruneau  (Catherine)  fut  femme  de  René  Mer- 
cier, Ec,  s'  de  la  Gallière,  ce  qui  résulte  d'un  testament 
fait  par  elle  pendant  son  veuvage,  le  4  juin  1583 
(Sureau  et  Denis,  not.  k  Mauléon).  (Gén.  Mercier.) 
Elle  était  décédée  avant  le  22  sept.  1585,  époque  du 
partage  de  sa  succession. 

Bruneau  (Robert),  prêtre,  fonda,  avant  1586, 
une  chapelle  sous  l'invocation  de  S"  Anne,  p"*  de 
Pongnc,  près  RuITcc,  diocèse  de  Poilicrs,  dont  sa  fa- 
ndlle  était  coUateur. 

Bruneau  (Pierre),  prévôt  pour  le  Roi,  etc., 
fut  maire  de  la  ville  do  Chàtellerault  eu  1623.  (H" 
Chàtclierault,  II,  417.) 
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Bruneau  (Nicole)  fui  présente  au  contrat  de 
mariage  de  Jacques  Mayaud,  Ec,  avec  Jeanne  de  Razes, 
le  29  août  i640.  (F.) 

lti-unoau(N.  et  A.)signentle  contrat  de  mariage 
de  Nicolas  Richard,  Ec,  sgr  des  Croix,  et  de  Louise 
Chessé,  passé  le  19  août  1642, 

Bi'uneaii  (René),  procureur  au  Présidial  de 
Poitiers,  épousa  Judith  Mayaud,  fille  de  Isaac,  procu- 
reur fiscal  de  la  B""'  de  Chauvigny,  et  de  Antoinette 
Lucas  ;  elle  était  \euve  le  12  août  1649.  (0.) 

Bi-iineau  (Denis)  reçoit,  le"l"  sept.  1650, 
commission  de  Antoine  Lccamus,  contrôleur  général 
des  finances,  pour  faire  la  recetle  du  droit  annuel 
dans  la  généralité  de  Poitiers.  (.\rch.  Vienne.  Bur.  des 
finances.) 

Bi-iineaii  (Bénigne),  bibliothécaire  du  duc 
d'Orléans,  et  ensuite  de  la  bibliothèque  du  Roi,  fut 
nommé,  le  11  janv.  16ol,  abbé  de  S'-Cypricn  (Poitiers). 
11  est  mort  ahbé  titulaire  de  cette  abbaye,  au  mois 
d'août  1666.  (Arch.  Vienne,  S'-Cyprien.) 

Iti'iincatt  (Anne)  se  maria,  le  27  avril  1670, 
avec  François  Brunet,  avocat  en  Parlement  et  au  Pré- 
sidial do  Poitiers. 

Bruneau  (Louise)  épousa  René  Coyreau,  not. 
de  la  ch;il°"  de  liois-Pouvrcau  ;  elle  était  sa  veuve  lors- 
qu'elle mourut,  et  l'ut  inliuniée,  le  9  août  1674,  à  Sanxay. 

Bruneau  (Marie)  était,  le  la  fév.  168S,  épouse 
de  Louis  Percheron,  s'  des  Renaudiéres,  lieutenant-gé- 
néral civil  et  criminel  au  siège  de  Lusignan. 

Bfuneau  iRené),  s'  de  la  Giroulière,  a  fait  partie 
du  2'  escadron  de  celui  de  1695.  (Id.) 

Bruneau  (Catherine)  avait  épousé,  vers  1670, 
René  Audebaut,  s'  de  la  Gallcrie. 

Bruneau  (Marie-Henriette)  avait  épousé,  vers 
1693,  Charles  de  Beaumont. 

Bruneau  (Perrine)  fut  femme  d'Abraham  de 
Tinguy  de  la  Saunière,  en  1726.  (Gén.  de  Tiuguy.) 

Bruneau  (René),  Ec,  sgr  du  Plessis,  se  trouvait 
compromis  dans  une  affaire  criminelle  en  172S.  (Rcg, 
du  parquet.) 

Bruneau  (Renée-Françoise)  était  veuve  de  Emery 
Mayaud,  s'  de  Vaucourt,  avocat  en  Parlement  et  au  Pré- 
sidial de  Poitiers,  le  31  mai  1743,  lorsqu'elle  transigeait 
avec  les  parents  de  son  époux.  (F.) 

Bruneau  (Claude),  s'  de  Frété,  se  démet,  le 
6  fév.  1750,  de  sa  charge  de  greffier  en  chef  de  la 
chambre  des  comptes  de  Bretagne,  en  faveur  de  Simon 
Bourdeau,  s'  de  Bois-Lambcrl. 

Bruneau  de  la  Oirbulière.  Deux  per- 
sonnes de  ce  nom  paraissent  avoir  servi  au  ban  des 
nobles  du  Poitou  réuni  à  Fonteuay  en  1738,  dans  la 
première  division  de  la  2"  brigade  de  l'escadron  de  la 
Louerie  ;  l'un  des  deux  avait  été  omis  sur  la  Uste  géné- 
rale (F.) 

Bruneau  de  Beaulieu,  convoqué  pour  se 
rendre  au  même  ban,  se  trouva  absent.  (Id.) 

BRUJXEAU     DE     I..V     RABA.SXE:- 

lilÈRE.  —  Famille  que  nous  croyons  éteinte  au 
commencement  du  xviii'  siècle.  Une  partie  de  la  gé- 
néalogie suivante  est  transcrite  sur  celle  dressée  pour 
l'admission  dans  l'ordre  de  Malte  en  1611 
de  Jacques  Bruneau  de  la  Rabastelière. 

Blason  :  d'argent  k  sept  merlettes   de 
sable,  posées  3,  3,  1.  (Barentin.) 

Gabriel,  Éc,  sgr  de   la  Paye,  portait 
de  même  en  1698.  (D'Hozier.) 
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Noms  isolés. 

D'après  des  notes  de  la  généalogie  de  Foucher  (Bibl. 
Nat.  fonds  Franc.  20230),  les  Bruneau  du  Bas-Poitou 
seraient  connus  depuis  le  xiii^  siècle,  mais  la  filiation 
ne  peut  être  établie  qu'à  partir  du   xV. 

Brunelli  iPelrus)  fit  hommage,  le  5  mars  1267, 
du  fief  des  Essarts.  (D.  F.  16.) 

Bruneau  {PetTus\  valet,  lesta  en  1288,  et  fit 
legs  à  l'église  de  Cliauché,  sa  paroisse,  et  i  celle  de 
Chavagnes,  dont  il  était  seigneur.    (Gén.  Foucher.) 

Bruneau  (Pierre),  valet,  sgr  de  la  Rabastelière, 
fit  aveu  en  1319.  11  eut  pour  fils,  dit-on  : 

Bruneau  (Nicolas),  vivant  en  1366,  épousa 
Jeanne  he  Pbeiilly  ?  fille  de  Nicolas,  et  de  Jeanne  de 
Puy-Jourdain,  dont  il  eut  :  1°  Jean  qui  suit  ;  et  pro- 
bablement, 2"  Miles,  Ec,  sgr  de  la  Rabastelière,  vivant 
en  1438,  époux  de  Perrine  nE  la  Kouhe.  (Emulation 
Vendée  1871.) 

Bruneau  (Jean),  valet,  sgr  de  la  Rabastelière, 
en  1400,  épousa  Jeanne  de  la  Noohe,  dont  il  aurait 
eu  :  1°  Christophe  (que  la  généalogie  Foucher  cou- 
fond  avec  le  2'  degré  du  §  I")  ;  2°  croyons-nous,  Ni- 
colas, qui  suit. 

Bruneau  (Nicolas), possédait,  en  1447,  le  fief  de 
la  Coutanciêre,  relevant  de  la  sgrie  d'Aubigny,  nrès 
Niort.  Il  avait  épousé  Catherine  do  Tréhan,  et  parait 
avoir  eu  pour  fils  un  autre  Nicolas,  établi  plus  loin 
comme  1"  degré  de  la  filiation  suivie. 

Bruneau  (Olivier),  Ec,  sgr  de  Poupillon,  se 
trouvait  au  château  d'Aubigny,  près  Niort,  le  8  juin 
1314.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Bruneau  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  la  Faye,  épousa 
Anne  Tui'-ronneau,  fille  de  Guy,  Ec.,sgrde  laCoudraye, 
et  de  Catherine  Muzcau,  vers  1644  idit-on).  Ils  vivaient 
en  169S  et  sont  inscrits  à  l'Armoriai  du  Poitou  (Fonte- 
nay).  C'est  peut-être  le  même  qu'un  Gabriel,  s'  de  la 
Borinière,  qui  a  servi  dans  le  2°  escadron  des  nobles  du 
Poitou  en  1693.  (F.) 

§  I".   —   BRA.NCHE    DE  LA    RAB.*.SXELlÈnE. 

1.  —  Bruneau  (Nicolas),  Ec,  sgr  de  la 
Rabastelière,  était  en  1466  sgr  de  la  Coulancière  (re- 
levant d'Aubigny).  Dans  cet  acte,  il  est  qualifié  de  sgr 
de  Maisault  et  licencié  es  lois.  11  est  dit  noble  homme 
M'  Nicolas  Bruneau,  sgr  de  la  Rabastelière,  dans  un  aveu 
fait  par  N.  Prévost,  Ec,  sgr  de  la  Mancelière  en  1473 
(Dom  Villcvieille).  Il  eut,  croyons-nous,  pour  enfants  : 
1»  Christophe,  qui  suit  ;  2°  Guyard,  Ec,  sgr  de  la 
Touchc-au-Blanc  (Marches),  qui  épousa  Catherine  Gci- 
CHARD,  fille  d'Abel,  Ec,  sgr  de  la  Touche,  et  de  Cathe- 
rine lléraudeau,  dont  une  fille,  Marthe,  mariée  à  Jean 
Nicolleau,  Ec,  sgr  du  Fief  (dont  un  fils,  Pierre,  reçu 
Chev.  de  Malte  en  loil)  ;  3°  peut-être  Bonaventore, 
rapporté  au  §  II. 

2.  — Bruneau  (Christophe),  Ec,  sgr  de  la  Rabas- 
telière, paroisse  du  même  nom,  en  l'élection  de  Mauléon 
(Chàtillon-surScvre,  Deux-Sèvres),  épousa  Jeanne  de 
LA  BoLCHERiE,  fille  de  Maurice,  Ec,  sgr  de  Fromenteau, 
et  de  Marguerite  Chollet,  dont  : 

3.  —  Bruneau  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Rabas- 
telière, marié  kJacquctteMoREAU,  fille  de  Antoine,  Ec, 
sgr  de  la  Saulnière,  et  de  Catherine  Boucher.  De  ce  ma- 
riage: 

4.  —  Bruneau  (Antoine),  Ec,  sgr  de  la  Ra- 
bastelière, marié  à  Jeanne    de  Thobigny,  fille  de  Guy, 
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sgi-  do  Boisuei'bcrI,  et  de  Jeanne  de  Culaut.  Il  en  eut  : 
1'  CuAKi.ES,  qui  suit  ;  2*  Cathekine,  mariée,  le  2i  mai 
loS4,  il  Adiicii  do  la  Sayette,  Kc,  sgr  dudil  lieu. 

5.  —  Ri'iinonu  (Charles),  C.hev.,  sgr  de  la  Uii- 
basleli^rc,  Loiigl.'C,  Monligiiy,  etc.,  épousa  l'icuée  UK 
LA  MùTHE,  lllle  de  l'icrro,  te.,  sgr  de  Longlée,  et  do 
Jacqueline  du  lireuil;  il  tUait  déi'c'diï  avant  159S,  lais- 
sant :  1°  Chaulks,  qui  suit  ;  2"  Mabie,  qui,  veuve  de 
Charles  du  Planlis,  Chev.,  sgr  du  Landreau,  t'pousa,  le 
23  nov.  IIJIU,  Jaccpies  Fonchcr,  Chev.,  sgr  du  Cué; 
3°  CÉLESTE,  mariée  à  Gilherl  Darrot,  Chev.  de  l'ordre, 
sgr  de  la  Fromeutinièrc,  puis  à  Charles  de  la  Haye,  Chev. 
de  l'ordre,  sgrdn  Chastelier-iMontbault  ;  \'  Jacques,  reçu 
Chev.  de  Malle  le  25  oct.  1611  ;5''  l'iERnE,  abbé  d'.\u- 
bignac  î  ;  6°  Susan.nk,  mariée  au  sgr  de  Cherves  ; 
V,  8-,  9",  10*,  quatre  tilles  religieuses  (d'après  la  Gén. 
des  Foueher). 

6.  —  Bi-iineaii  (Charles),  Chev.,  lî"  de  la  l!a- 
basteliére.  La  7  juil.  1613,  il  rendait  un  aveu  au  chat, 
de  la  l\oche-sur-You,  el  commandait,  en  1633,  une 
compagnie  de  chevau-légers.  11  prenait,  dans  un  ade 
du  27  juin  1638,  le  litre  de  sgr  de  Montaigu  en 
partie.  Son  décès  arriva  seulement  en  1634.  Marié 
d'abord,  vers  1610,  à  Susanne  Tiercelin,  fille  île 
Charles,  ebev.,  sgr  de  Basion,  et  de  Françoise  de 
Rance,  il  épousa  en  2°'  noces,  le  23  nov.  1646, 
Marie  de  la  Baime-Le-Blaxc,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr 
de  la  Casserie,  et  de  Françoise  de  Beauvau.  11  eut  du 
1*'  lit  :  l"  Marie,  qui  épousa,  en  1641,  Charles  de  Bar- 
bezières-Chemerault  ;  2°  François,  chev.,  V"  de  la 
Rabaslelière,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi, 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  .M.  le  prince  de 
Condé,  qui  fut  tué  a  la  bataille  de  Nordiingue,  le  3  août 
1643.  Marié,  le  17  dée.  1643,  k  Charlotte  de  Pompa- 
DOPR,  fille  de  Jean,  baron  de  Laurière,  et  de  Charlotte 
de  Fumel,  dont  il  eut  Chaulotte-Fraxçoise,  qui 
épousa,  le  4fév,  1663,  Charles  de  Pérusse  des  Cars, 
Chev.,  M"  de  Montai,  de  Merville,  etc.  Elle  écrivait  élé- 
gamment en  vers  et  en  prose,  a  publié  le  Solitaire 
de  Terrassoti,  livre  de  piété,  et  elle  est  morte  en 
nov.  1707,  âgée  de  62  ans. 

3°  Margcerite,  4°  et  3'  deux  filles  religieuses  (d'après 
la  gén.  des  Foueher).  —  Du  2'-'  lit  naquirent  :  6"  Pierre, 
qui  suit  ;  7'  Célestixe,  qui  épousa,  en  1670,  Louis 
d'.\vaugour,  sgr  du  Bois  et  de  la  Mothe  de  Thouarcé  ; 
8°  Charlotte,  mariée,  dit-on,  en  1696,  k  Charles- 
Henri  de  Choiseul.  chev.,  sgr  d'Ische  ;  9°  d'autres  en- 
fants mineurs  en  1676,  sous  la  tutelle  de  Gilles  de  la 
Baume-Le-Blanc,  évèque  de  Nantes. 

7.  —  Bruneaii  (Pierre),  Chev.,  sgr  de  la  Ra- 
baslelière, la  Faye,  fut  maintenu  noble  par  sentence  de 
M.  Barentin,  du  23  juin  1668,  cassant  un  arrêt  rendu 
contre  lui  par  défaut  le  6  août  1667.  Il  est  mort  en  1727, 
sans  postérité. 

§  II.  —  Branche  dr  LA  Roche. 

2.  —  Rninoau  (Bonaventure),  Ec,  sgr  de  la 
Roche  (que  l'on  croit  fils  puîné  de  Nicolas  1"  deg., 
§  P'),  épousa,  vers  1480,  Jacquelle  Chasteigner,  veuve 
de  Nicolas  David,  Ec,  et  fille  de  Guillaume,  sgr  de 
Réaumur,  dont  il  eut  :  1'  Guv,  qui'suit  ;  et  peut-être, 
2*  Jeaxxe,  mariée  à  Aymon  Bertrand,  Ec.,  sgr  de  la 
Rochc-Bonsseau,  puis  à  René  Buor,  Ec,  sgr  de  la 
Mothe-Freslon  ;  3*  jAcyuES,  rapporté  au  §  III. 

3. — Rrunesiii  (Guy),  Ec,  sgr  de  la  Roche, 
dans  la  sgrie  de  'fbouars,  -vivait  le  27  oet.  1328,  et 
mourut  le  18  dcc.  1539,  laissant  : 

4.  —  Bruneati  (Guyon),  Ec,  sgr  du   Pasty,  vi- 
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Ysit  en  1339  (D.  F.  chat,  de  Thouars),  probablement 
père  de  : 

3.  —  Rruneau  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Roche, 

Puy-iiousseau,  eut  de  N.  du  Puï-dii-Fou,  fille  de 
Pierre,  Ec,  sgr  de  Rauiberge,  une  fille,  Bexée,  qui 
épousa,  vers  1600,  Paul 
randière  el  du  Plcssis. 

§  III.  —  Bkaxcue  de  Gr.%xd-Rv. 

î.  —  Bnineaii  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Grand-Ry, 

présumé  fils  de  Bonaventure  (2°  deg.,  §  II),  épousa  Isa- 
beau  du  Teil,  dont  il  eut  :  1"  Jacques,  qui  suit  ; 
2°  François,  Ec,  sgr  des  Bleds,  p'"  de  Massay  '?  eu 
.Vnjou  (1383),  marié  ii  Jeanne  Jugnet. 

4.  — Rruneau  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Grand- 
Ry,  partage  avec  son  frère,  le  23  fév.  1583,  les  suc- 
cessions de  leurs  père  et  mère,  et  celle  de  Pierre  de 
Lnubeau,  Ec,  sgr  de  Mainlru.  11  fit  aveu  k  Thouars,  le 
23  janv.  1387,  comme  tuteur  de  son  fils.  Il  avait  épousé 
Souveraine   nu  Iîivac,  dont  il  eut  René,  qui  suit. 

5.  —  Bi-uneau  (René),  Ec,  sgr  de  Grand-Ry. 
héritier  de  son  oncle  Guillaume  du  Ilivau,  paraît  avoir 
eu  pour  fils  : 

6.  —  Bruneau  (Louis),  Ec,  sgr  de  Grand-Ry, 
fut  présent  au  contrat  de  mariage  de  Jean  de  la  Bonne- 
ties,  Ec,  sgr  de  la  Couture,  avec  Madeleine  de  Bos- 
quevert,  passé  à  la  Roche  du  Montet,  le  7  sept.  1631, 
par  Baudin  et  rexier,  not.  Il  eut  de  Madeleine  de  la 
Roussie  '?  une  fille,  Jacqdette,  qui  se  maria,  le  29  mai 
1640  (Texier,  not.  à  S'-Maixent),  avec  François  de 
Chièvres,  Ec,  sgr  du  Petit-Moulin.  (Gén.   de  Chièvres.) 

BRUmEAU.  —  Famille  de  Poitiers,  que  quel- 
ques personnes  ont  cm,  par  erreur,  issue  des  Bruneau 
de  la  Rabaslelière,  mais  que  sa  condition  et  les  actes 
prouvent  évidemment   être  totalement  différente. 

1.  —  Rruneau  (Denis)  est  dit  fils  puîné  de 
Charles  et  de  Susanne  Tiercelin,  rapportés  au  S°  degré  du 
§  l",  Bruneau  de  la  Rabaslelière,  et  tige  d'une  branche 
de  la  famille  que  son  peu  de  fortune  aurait  fait  déroger, 
d'après  un  certificat  émané  du  maire  et  des  éehevins 
de  Poitiers,  publié  dans  le  Mercure  de  France  an.  1764, 
mois  d'oct.  p.  20S). —  Il  est  permis  de  douter  de  la  vé- 
rité de  ces  allégations. —  Denis  eut  entre  autres  enfants: 
1°  Pierre,  qui  suit:  et  peut-être  2°  René,  huissier  au 
"Présidial  de  Poitiers,  inhumé  le  29  août  1742,  en  pré- 
sence de  René  el  Jean  Bruneau,  praticiens,  ses  fils. 

2.  —  Bi'iineau  (Pierre),  huissier,  était  décédé 
avant  1730,  laissant  de  Madeleine  Baillv,  son  épouse  : 
1°  PiEiuiE,  qui  suit  ;  2*  M.uiie-M.vrtue,  qui  était  céli- 
bataire en  1734. 

3.  —  Bi-uneau  (Pierre),  maître  chirurgien, 
épousa  dans  l'église  de  S.-D.  de  la  Chande- 
lière,  le  10  oct.  1730  ,  Marie-Florence  Marsault,  fille 
de  N...,  et  de  Jeanne-Marie  Richard,  dont  :  1°  René- 
François,  filleul  de  René  Bruneau,  huissier,  né  le  10 
sept.  1734,  inhumé  le  3  avril  1747  ;  2°  Pierre-René- 
François,  né  le  16  fév.  173i,  prêtre,  chanoine  de  S'- 
Hilaire-Ie-Grand,  fut  reçu,  le  H  aoùl  1787,  maitre-éeole 
de  ce  Chapitre,  permutant  avec  le  titulaire  auquel  il 
donnait  en  échange  le  bénéfice  de  la  chapelle  S'-Louis 
desservie  en  l'église  de  S'-Glair(Vien.).  il  fut  le  dernier 
abbé  de  N.-O.  de  Moreaux,  le  dernier  doyen  du  Chapitre 
de  Chainpigny-sur-Vcudo,  vicaire  général  du  diocèse 
d'Angoulême.  A  la  réorganisation  du  culte,  il  fut  nommé 
chanoine  du  Chapitre  de  l'Église  de  Poitiers,  et  mourut 
le  9  fév.  1814,  âgé  de  80  ans. 
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3"  Charles-Marie,  né  le  14  mars  1735  ;  4"  Radé- 
oonde-Flobence-Louise-Eléonore-Jolie,  baptisée  le 
1  on.  n3G,  dans  l'église  de  S'-Hilaire.  A  Tàge  de  4  ans, 
elle  fut  envoyée  à  Paris  et  remise  à  Alexis  Marsaull, 
son  oncle,  qui  la  fit  élever  sous  le  nom  de  Lavault,  qu'il 
portait  lui-même.  Elle  parait  avoir  été  d'une  rare  beauté, 
ce  qui  lui  fit  épouser  Louis-Balbe  Berton,  M"  de  Grillon, 
lieut'-général  des  armées  du  Roi.  D'après  une  tradition 
de  famille,  elle  serait  morte  de  mort  violente,  victime 
des  calculs  d'une  vanité  froissée  ;  elle  décéda  le  6  août 
l'J64.  Son  extrait  mortuaire  est  daté  de  Falleron,  près 
Avignon. 

Au  sujet  de  sa  mort,  le  Mercure  de  France  publia, 
comme  nous  l'avous  dit,  deux  cerlificats  émanant,  l'un 
du  maire  et  des  échevins  de  Poitiers,  attestant  qu'elle 
fui  élevée  k  Paris  par  son  oncle  sous  le  nom  de  Lavault, 
et  que  ses  parents  «  vivaient  de  leurs  revenus,  bien 
famés,  et  bons  citoyens  ».  Le  second,  du  22  mai  1764, 
des  plus  honorables  pour  la  famille  Bruneau,  est  signé 
par  les  représentants  de  la  première  noblesse  du  Poitou, 
comme  le  constate  M.  de  Blossac  en  légalisant  leurs  si- 
gnatures ;  mais  il  aurait  été  signé  par  complaisance  et 
sans  aucune  vérification. 

Une  chapelle  portant  le  nom  de  chapelle  Bruneau 
avait  été  fondée  par  un  membre  de  cette  famille  p'" 
S'-Clair  près  Loudun  (Ponillés  1782,  1869). 

Nous  devons  à  M.  René  Barbier,  avocat  à  Poitiers, 
la  plupart  des  notes  relatives  à  ces  derniers  Bruneau 
vivant  k  Poitiers,  et  qui  sont  extraites  des  registres 
paroissiaux  de  N.-D.  de  la  Chandelière  et  de  S'-Hilaire- 
le-Grand. 


BItUIVEA.U.  —  Autre  famille. 

Bruneau  (Sébastien),  sgr  de  la  Martinière,  se- 
crétaire du  prince  de  Condé,  épousa  ÎNicole  Lebev, 
dite  par  d'autres  de  Bie  ou  de  la  Bie.  Cette  dame, 
quittant  la  Rochelle,  fut  prise  par  une  patrouille  fon- 
tenaisicnnc  et  conduite  dans  cette  ville,  et  comme  elle 
était  enceinte,  confiée  au  médecin  Brissot,  chez  lequel 
elle  accoucha,  le  30  déc.  1S33  (sic),  d'une  fille  que 
l'on  nomma  M  vniE,  et  que  B.  Fillon  (Poit.  et  Vendée, 
Fontenay  et  Pasteurs,  73)  croit  être  M'»"  des  Loges, 
la  dixième  muse  des  poètes  du  règne  de  Louis  XllI. 
Ceci  nous  paraît  difficile,  car  elle  aurait  été  âgée  de 
66  ans  lors  de  son  mariage  avec  Charles  de  Rechi- 
gnevoisin,  Ee.,sgr  des  Loges,  qui  eut  lieu  le  4  dec.  1599, 
et  en  aurait  eu  109  a  l'époque  de  sa  mort,  arrivée  le. 
4  juin  1641,  chez  son  gendre  le  s'  d'Oradour,  à  la  Pleau 
en  Limousi.i,  où  elle  avait  désigné  sa  sépulture,  car 
elle  était  protestante.  (La  date  vraie  de  sa  naissance  est 
sans  doute  1573.) 

M""  des  Loges  fut  une  des  femmes  les  plus  remar- 
quables de  son  temps,  et  joua  un  grand  rôle  parmi  les 
gens  de  lettres.  Balzac  l'appelait  sOii  Uranie.  Dreux  du 
Radier  l'a  omise  dans  sa  Bibliothèque  historique  du 
Poitou.  Mais  on  trouve  dans  Moréri  et  presque  tous 
les  recueils  de  biographie  des  articles  qui  racontent 
sa  vie  et  donnent  la  liste  de  ses  écrits.  Marie  avait  une 
sœur,  mariée  à  M.  de  Beringhen. 

bruive:a.u    ne    lj%^    cha^bois- 

SIÈRE.  —  Famille  originaire  de  la  Rochelle,  sur 
laquelle  on  ne  trouve  que  des  renseignements  incom- 
plets. (V,  France  protestante,  notes  Jourdan,  etc.) 

Filiation  suivie. 

1.  —  Bruneau  (Jeanl,  sgr  de  Gravai?  conseiller 
au  Présidial  de    la    Rochelle,    épousa,   le   5   oct.  1602, 


BRUIVET 

Jeanne  Bourdigale,  fille  de  Jean,  s'  de  la  Chaboissière, 
assesseur,  dont  : 

2.  —  Bruneau  (Jean),  sgr  de  la  Chaboissière  et 
d'Huré,  né  en  1609,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  fui 
anobli  à  cause  de  ses  services.  Marié  à  Marie  Lecer- 
CLÈRE,  il  eut  idusieurs  enfants  :  1°  Arnaud,  qui  suit  ; 
2"  Paul,  sgr  de  Rivedoux  et  d'Huré  ;  3°  Anne,  mariée, 
eu  1672,  à  Simon  Repassard,  puis,  en  1685,  à  Auguste 
Legoux,  Ec,  enfin  k  Jean  de  Cabaret  ;  4°  Marie,  qui 
épousa  Jean-Baptiste  d'Hastrel,  puis  Pierre  Bernard,  sgr 
de  Grateloup. 

3.  —  Bruneau  (Arnaud),  Ec,  sgv  de  la  Cha- 
boissière, né  en  1646,  fut  anobli  par  le  Roi  pour  les 
bons  et  agréables  services  rendus  par  sou  père.  (Lettres 
vérifiées  en  la  cour  des  comptes  le  10  déc.  1653,  en  la 
cour  des  aides  le  16  fév.  1655,  enregistrées  an  Parle- 
ment de  Paris  le  8  mai  suivant,  j  11  habitait  la  Rochelle, 
et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Bareutiu  en 
1667.  Il  épousa  Hélène  Guibert,  et  eut  des  enfants, 
dont  l'aîné  se  nommait  Henri.  (11  épousa,  croyons-nous, 
en  secondes  noces,  le  18  avril  1694,  Madeleine  Clé- 
ment.) 

BRUI^EX.  — Nom  très  répandu  en  Poitou. 
Nous  nou^  bornerons  à  classer  ici  les  divers  person- 
nages dont  nous  allons  parler,  d'après  le  temps  .où  ils 
ont  vécu,  et  les  contrées  qu'ils  ont  habitées,  avant  de 
donner  les  filiations  suivies. 

Brunet  {Peirus),  sacerdos,  fut  témoin  de  la 
charte  i)ar  laquelle  Bernard,  sgr  de  Machecou,  con- 
firme, en  1211,  à  l'ordre  du  Temple  tous  les  dons  faits 
précédemment  dans  sa  sgrie  de  Machecou.  (Cart.  do 
Coudrie.  A.  H.  P.  2.) 

Brunet  (Pierre),  de  la  Roche-sur- Yon,  se  plaint 
en  1245  de  la  saisie  mise  par  le  bailli  du  Roi  sur  une 
sienne  vigne,  située  dans  le  fief  de  sire  Pierre  Rocqne, 
Chev.  (Arch.  Nat.  J.  27'-l,  129.) 

Brunet  (Jean),  chanoine  de  N.-D. -la-Grande  de 
Poitiers,  fait  un  acquêt  de  Guillaume  Barbant  et  de 
Pétronille  sa  femme,  le  lundi  avant  la  Chaire  de  S'- 
Pieire,  129S-1299.  (Arch.  Vien.  Chapitre  N.-D.) 

Brunet  (Jean),  Ec,  passe  revue  à  S'-Jean- 
d'Angély,  en  1386.  (Arch.  Nal.  J.  453,    119,  45.) 

Brunet  (Guillaume),  de  Nieuil,  rend  un  aveu  à 
l'abb.  de  la  Trinité,  le  jeudi  avant  la  S'-Luc.  (Arch. 
Vien.  Abb.  de  la  Trinité.) 

Brunet  (André)  servait  k  l'arrière-ban  de  1489 
pour    Loisel    Carbel,   archer   de  la  chàr'°  de  Vouvant, 

(F.) 

Brunet  (Jacques)  était,  en  1506,  commandeur 
de  Précigué  en  Anjou  et  du  Temple  d'Angers  (0.  de  M.), 
en  1509.  (Arch.  Vien.) 

Brunet  (Chariotte)  épousa  François  de  Brilhac, 
Ec,  sgrde  Choisy,  etc.  Leur  succession  se  partageait 
en  1553. 

Brunet  (Philippe)  était,  le  3  mai  1556,  vicaire 
de  S'-Maixent  de  Pamproux.  (Arch.  Vien.  Prieuré  de 
Ligugé.) 

Brunet  (Julien)  était  en  1591  un  des  principaux 
habitants  de  Fontenay-lc-C. 

Brunet  (Nicolas),  s'  de  la  Maison-Neuve,  eut  de 
Marie  Morienne  une  fille,  Françoise,  qui  épousa,  le  5 
oct.  1608,  Pierre  Rabin,  licencié  en  droit,  en  présence 
de  Julien  Brunet,  curateur  aux  causes  de  la  future, 
et  de  Françoise  Brunet,  veuve  de  feu  Jean  Pellegault, 
sa  tante  maternelle, 


BRUNEX 
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■<i-iiiiel  (llciié),  sgi'  cliemier  tics  liimx  iiuWes  do 
lu  l.ouisii^ro,  la  lîouchcloi'ie,  etc.  (S'-Miclicl-ilii-Moul- 
inulfliiis,  Vcndco).  icmis  liu  liefde  la  liazinière.cii  rend 
le  dénoiiihroHient  le  30  nnv.  Ui.'ii,  sous  la  cour  du 
marquisiit  de  la  Floeclliîirc.  (Arcli.  D.-S.  E.  30.) 

Brimet  (Marie)  iSlait,  en  IG70  et  1672,  femme  de 
Jacques  de  ('■ranzay,  Ee.,  qui  rendait  aveu  au  fliàt.  de 
Fonteuay-le-Comlc  de  son  liel'  et  syrie  de  la  Hotlie-du- 
Doifîuou. 

Brunet  (Elisalietli),  veuve  de  Pierre  Landerneau, 
Ec.,  sgr  du  Verger,  l'ait  hommage  de  la  Maillebouèro 
au  C'"-  de  Secondigny,  le  2J  avril  1613.  (Liv.  des  liefs.) 

Bi-uiiet  (l'ierre),  sgr  de  la  Vergnaie  et  de  la  Jor- 
donui(TC,  fait,  le  3  mars  1613,  aveu  de  la  Jordonnière 
ii  cause  de  Françoise  Desmk,  sa  femme,  k  Mac(S  Bertrand, 
Cliev..  sgr  de  la  Bazinii'rc.  Le  2  sept.  1716,  cette  der- 
uiùro  fait  aveu  de  cette  terre  comme  veuve  de  son  dé- 
funt mari.  (Liv.  des  fiefs.) 

Brune t  (Nicolas),  Ec,  sgr  de  Lussaudière  en  partie, 
eut  de  .\une  Brodssard  une  fille,  .\nne,  mariiSe,  le  la 
août  1674,  à  Gaspard  Pandin,  Ec,  sgr  de  Cliail  et  de 
Lussaudière. 

Bi'unet  (Louis)  élait  mort  avant  le  4  mars  1703, 
laissant  pour  veuve  Jeanne  Jouslard. 

Brunet  (Jean)  rendait  en  1722  aveu  de  la  sgrie 
de  la  Jordonnière  au  ehât.  de  Vouvant. 

Brunet  (Marie)  épousa,  vers  1730,  Charles  Rogier 
de  Rûthemonl, 

Brunet  (Maixende-Jeanne),  épouse  de  Pierre  de 
Vérines,  Ec,  sgr  des  Arnaudets,  dont  Maixende-Jeanne, 
mariée,  le  U  sept.  1746,  à  César-Angclique  Janvre, 
Ec,  sgr  de  Lestortière. 

Brunet  de  la  "Verdrîe  (N...)  ne  se  pré- 
senta pas,  bien  que  convoqué,  au  ban  de  1758.  (F.) 

Brunet  (Jeanne)  épousa,  le  12  nov.  1768,  François 
Gilbert,  dans  la  cliapelle  de  Chenagon,  p'"  de  S'-Léger- 
la-Pallu  (Vienne). 

Brunet  (N...),  en  religion  Sœur  S^-Gertrude, 
était  grènetièrc  de  l'abh.  delà  Trinité  de  Poitiers,  le  19 
nov.  17S8  (D.  F.) 


BRUIVEX  (a  Poitiers). 
Cette  famille  était  alliée  aux  Sauzay. 

Blason  :  d'azur  k  3  arcs  d'argent  mis  en  fasce  l'un 
au-dessus  de  l'autre,  et  3  besants  d'or  en 
pointe,  2  et  1.  (Gén.  deSauzay.  Arch.  Vieil.) 
Brunet  (François),  sgr  de  la  Pail- 
lerie,  contrôleur  des  domaines  du  Roi  en 
la  généralité  de  Poitiers,  eut  de  Madeleine 
DE  Saczay,  fille  d'Antoine,  s'  de  Beaure- 
paire,  et  de  Louise  Horis:  1°  Lodis,  qui  suit;  2°  Jean, 
dont  il  sera  parlé  après  son  frère  ;  3°  Florence. 

Brunet  (Louis),  sgr  de  la  Paillerie,  succéda  à 
son  père  dans  le  contrôle  des  domaines  royaux  en  Poi- 
tou; épousa,  vers  1600,  Esther  deMarnef,  et  le  16  avril 
1625,  ils  recevaient  quittance  du  Chapitre  do  N.-D. 
(Areh.  Vienne.)  Us  eurent  pour  enfants:  1°  Louis, 
lirétre,  curé  de  Vanzay  ;  2°  François,  qui  fut  aussi 
curé  de  Vanzay;  3"  Jean-Baptistb,  sgr  eu  partie  de 
ViUegay,  qui  épousa,  le  22  mai  1685,  Renée  Mar- 
chand, fille  de  François,  Ec,  sgr  de  Bret  (Aubigné, 
D.-S.),  et  de  Elisabeth  Giraudeau,  en  présence  de  son 
frère  François,  qui  était  à  cette  époque,  curé  de 
Messe,  et  de  Marie  Brunet,  dont  la  parenté  n'est  pas 
indiquée  ;    4°  Florence,  mariée   il  Jean  Jousselin,  de 
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la  ville  de  Niort  ;  5°  Susanne,  femme  de  Jean  Chaus- 
setière  ;  6°  Jeanne,  célibataire. 

Bi'uuet  (Jean),  second  fils  de  François,  fut  aussi 
contioleur  du  domaiue  royal  en  Poitou.  11  épousa  Louise 
Manevy,  de  Poitiers,  dont  il  cul  cinq  filles  :  1°  Gene- 
viève, mariée  ii  Jean  Estourneau,  Ec,  sgr  de  la  Combe 
de  Laagc,  receveur  des  domaines  du  Roi  en  la  généra- 
lité du  Poitou  ;  2"  Anne,  mariée  à  Jean  Treuille  ;  les 
trois  autres  filles  célibataires  et  religieuses. 

Brunet  (Jean),  .s'  de  la  Paillerie,  nommé  dans 
une  sentence  du  conservateur  des  privilèges  royaux  de 
l'Université  de  Poitiers,  du  11  mars  1643.  (Arch. 
Vienne,  Ligugé.) 

BRUHIEX  DE  Poitiers.  —  Autre  famille. 


Nuiiis  isolés. 

Brunet  (Pierre),  procureur  de  la  ville  de  Poi- 
tiers, signe  avec  le  maire  Caillet,  le  24  août  1555,  l'acte 
par  lequel  il  proteste  que  les  membres  du  corps  de 
ville  sont  exempts  de  servir  aux  bans  et  arrière-bans. 

Fillttlion  suivie. 

1.  —  Brunet  (François),  I"  du  nom,  not.  roya 
il  Poitiers,  épousa  Marie  Coiron.  U  était  mort  en  1633, 
comme  le  prouve  un  aveu  fait  ii  cette  époque  par  sa 
veuve  à  l'abbaye  de  Foutevrault,  pour  un  domaine 
qu'elle  possédait  dans  la  p""  de  Jaunay.  Il  laisait  pour 
enfants  :  1°  François,  qui  suit  ;  2"  Anne,  mariée  au  s' 
Audard  ;  3°  Susanne,  épouse  de  N...  Roy  ;  4°  Marie, 
femme  de  N...  Arnaudet. 

2.  —  Brunet  (François),  Il«  du  nom,  avocat  en 
Parlement,  not.  apostolique  et  banquier  en  cour  de 
Rome,  se  maria,  le  21  dée.  1634,  k  Marguerite 
Bertonneau,  de  Lusignan.  U  laissa  de  son  mariage  : 
1°  Garriel,  2°  François,  qui  suit  ;  3"  N...,  épouse 
de  N...  Soriau  ;  4°  Marie,  femme  de  N...  Loubeau. 
François  fut  inhumé  k  Migné  le  1"  nov.  1678,  âgé  de 
80  ans.  (Reg.) 

3.  —  Brunet  (François),  IIl"  du  nom,  avocat  en 
Parlement,  not.  apostolique  et  banquier  en  cour  de 
Rome,  épousa,  le  27  avril  1670,  Anne  Bruneau.  lient 
rie  son  mariage  :  1°  François,  qui  suit  ;  2°  Denis,  baptisé 
le  23  sept.  1683  ;  3°  Anne,  baptisée  le  10  oct.  1687. 

4.  —  Brunet  (François),  1V°  du  nom,  not.  royal 
apostolique,  officier  de  l'Université,  naquit  le  10  dée. 
1683,  p'"  S'-Didier  de  Poitiers  ;  épousa,  le  22  mars 
1722,  Marie-Radégonde  Gelin,  dont  il  eut  :  1°  Fran- 
çois, reçu  avocat  en  Parlement  le  29  dée.  1750  ; 
2°  Louis,  qui  suit  ;  3°  Denis. 

5.  —  Brunet  (Louis),  not.  royal  apostolique, 
auditeur  des  comptes  des  consignations,  officier  de 
l'Université,  se  maria,  le  25  avril  1759,  k  RenéeOcHiEn, 
dont  il  eut  Pierke-Louis-Porchaire,  qui  suit.  Il  épousa 
en  secondes  noces,  le  3  janv.  1776,  Anne-Madeleine 
Miqnot,  et  mourut  le  8  août  1784,  sans  laisser  de  pos- 
térité de  ce  second  mariage. 

6.  —  Brunet  (Pierre-Louis-Porchaire),  né  le 
6  juin  1771,  épousa,  le  14  sept.  1796,  Alhalie-Judith 
Calien,  fille  de  Charles-Guillaume,  avocat  en  Parle- 
ment et  procureur  du  Roi  en  l'élect.  de  Thouars,  et 
de  Jeanne  ViUencau.  U  mourut  eu  1824,  laissant  de  son 
mariage  :  1°  Alexanure-Cuéui,  qui    suit  ;  2°  Pauune. 

7.  —  Brunet  (Alexandre-Chéri),  né  le  19  nov. 
1797,  a  été  reçu  avocat  à    la   cour    royale  do    Poitiers 

Poitou.  —  t.  u.  i 
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le  8  déc.  1818,  docteur  en  droit  le  27  mars  1821,  sub- 
stitut, puis  procureur  du  Uoi  à  Niort  le  2  oct.  1822, 
fut  ua  des  premiers  magistrats  deslilucîs  après  la  révo- 
lutioQ  de  1830.  Il  est  mort  à  Poitiers,  célibataire,  quel- 
ques années  après. 

BRUXEX  DE  Niort.  —  Cette  famille   a  fourni 
i  cette  ville  un  maire,  plusieurs  échevins  et  consuls  des 
marchands,  dans  le  cours  du  xvn°  siècle. 
Blason.—  Alexandre Brunet,  Ec,  sgrde 
Moulin-Neuf  en     nOO,  portait  ;  a    d'azur 
à  une  colombe  d'argent,  portant    en    son 
liée  un  rameau    de  sinople,  accompagnée 
de  3  étoiles  d'or,  posées  2,  1.    "-^(D'Ho- 
zier.) 

Brunet  (N...),  fille,  portait  :  d'or  k  deux  fasces  de 
gueules.  (Id.  d'office.) 

Brunet  (André),  s'  de  la  Bruuetière,  avocat, 
échevin  et  capitaine  au  régiment  royal  de  Niort  en 
1620,  eut  pour  fils  : 

Brunet  (André),  s'  de  la  Cibardière,  était  lieute- 
nant particulier  criminel  et  premier  conseiller  au  siège 
royal  de  Niort  lors  de  son  mariage  (31  déc.  16'»2  ; 
Vaslet  et  Desmoulins,  not.)  avec  Jeanne  B.^rdon,  fille 
d'Alexandre,  et  de  N...  Tbineau?  Il  fut  nommé  maire  de 
la  ville  de  Niort  le  18  juin  1649,  prêta  serment  et 
fut  installé  le  20  juin  suivant.  Le  9  juin  1630,  il  fit  sa  dé- 
claration au  grefl'e  de  l'élection  de  son  intention  de 
vivre  noblement,  et  paya  en  1667  la  somme  de  l,iOO 
liv.  pour  être  maintenu  dans  sa  noblesse.  En  1674,  il 
comparut  à  la  revue  de  la  noblesse  de  l'élect.  de  Niort 
(certificat  du  duc  de  la  Vieuville,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  pour  le  Roi  dans  le  Bas-I'oitou).  André  était  mort 
avant  le  10  avril  1694,  laissant  de  son  mariage  :  1»  Ale- 
xandre, Ec,  sgr  de  Moulin-Neuf,  né  le  23  juil.  1632,' 
p'"  S'-André  de  Niort,  partagea,  le  10  avril  1694 
(Thibaut  etClémanson,  not.),  la  succession  de  ses  père 
et  mère  avec  ses  sœurs  qui  suivent,  lesquelles  furent 
confirmées  avec  lui  dans  leur  noblesse,  par  M.  de  Jlau- 
peou,  le  17  mars  1700  ;  2°  Schol.\stique,  3»  Jeanne. 
(0.) 

Brunet  (Adam)  était  échevin  de  la  commune  de 
Niort  en  1634. 

Brunet  (Auicet)  était  pair  de  la  même  ville  eu 
16.34. 

Brunet  (Antoine),  s'  de  la  Guitonuière,  était 
consul  des  marchauds  ii  Niort  en  1B6S. 

Ce  fut  peut-être  lui  qui  eut  de  Marie  Devilliers,  son 
épouse  : 

Brunet  (Antoine),  s'  de  Boismareau,  lequel  prit 
part,  le  2S  avril  1690,  au  partage  de  la  succession  de 
Jacques  Devilliers,  s'  de  la  Croisinière. 

Brunet  (Paul)  était  s'  de  Monplaisir  en  1672, 
et  pair  de  la  commune  de  Niort  en  1673  et  1677. 

Brunet  (Louis)  était  consul  des  marchands  en 
1673.  C'est  peut-être  le  même  qu'un  Lonis,  s'  des  lies, 
qui  fut  nommé  pair  de  la  commune  le  29  déc.  1679, 
au  lieu  de  François  Devilliers,  décédé. 

Brunet  (Louis),  procureur  au  siège  royal  de 
Niort,  fut  échevin  do  1719  à  1726. 

BRKJI^ET  DE  S'-Maixent. 

La  majeure  partie  des  renseignements  qui  suivent 
proviennent  des  notes  de  M.  le  C'°  d'Orfeuille,  et  des 
recherches  de  M.  Alf.  Richard  sur  l'Histoire  de  la 
ville  (le  S'-ilaixenl. 

Tîlasnn. —  L'Armoriai  delà  généralité  de  Poitiers  at- 
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iribue  des  armoiries  à  un  grand  nombre  de  personnes 
portant  le  nom  de  Brunet.  Nous  allons  donner  les 
énoncés  qui  se  rapportent 'a  celles  qui  habitaient  l'élection 
de  S'-Maixent. 

Brunet  (N...),  notaire  et  fermier  à  Azay, 

Brunet  (Antoine),  s'  de  la  Bobinière,  et 

Brunet  (François),  marchand  et  bourgeois  de  la 
ville  de  Melle,  portent  :  d'or  semé  de  tulipes  d'azur. 
(D'office.) 

Brunot  (François),  élu  en  l'élection  de  S'-Maixent  : 
d'azur  à  trois   fasces  ondées  d'argent. 

Brunet  (Pierre),  marchand  à  Exoudun  :  de  gueules  au 
chef  d'or  chargé  d'un  soleil  de  sable.  (D'office.) 

Brunet  (Guillaume)  était  échevin  en  1462. 

Brunet  (Jean),  (originaire  de  Couhé),  épousa, 
le  4  oct.  1566,  Françoise  de  Veillechèze,  fille  d'Etienne, 
s'  des  Essarts,  et  de  Catherine  Bellin.  Il  avait  une 
sœur,  Philippe,  mariée  ii  Pierre  Faure. 

Brunet  (Jehan)  avait  pour  femme  Marie  Bous- 
SEREAU,  comme  il  résulte  de  l'acte  de  naissance  de  Flo- 
rimonde  de  Veillechèze,  fille  de  Pierre,  s'  des  Essarts,  et 
de  Gabrielle  Bardon,  du  13  mars  1603. 

Brunet  (Elisabeth)  épousa  Charles  Le  Riche, 
s'  de  Montcharrais.  comme  il  résulte  du  contrat  de  ma- 
riage, du  17  oct.  1619,  de  Etienne  Devallée,  s'  de  la 
Thibaudière,  avec  Perrette  Le  Riche,  leur  fille. 

Brunet  (Susanne)  et  Pierre  Thibault,  Ec,  s'  de 
Chiré,  lieutenant  pour  le  Roi  au  gouvernement  de  la 
ville  et  château  de  S'-Maixent,  son  mari,  se  firent  une 
donation  mutuelle  le  8  uov.  1621 . 

Brunet  (Pierre)  obtient,  le  IS  déc.  1623,  les 
provisions  de  sergent  royal  à  S'-Maixent,  sur  la  dé- 
mission donnée  en  sa  faveur  par   Pierre  Merle. 

Brunet  (Louis),  avocat  en  Parlement,  et  Jeanne 
Chauvin,  son  épouse,  se  firent  donation  mutuelle  le  13 
jaov.  1630,  à  S'-Maixent  (Piet  et  Rousseau,  not.). 

Brunet  (Pierre),  avocat  en  Parlement,  s'  de 
Bois-Bertrand,  et  Anne  P.\lcstbe,  son  épouse,  se  firent 
donation  mutuelle  le  16  nov.  1641  (.Masson,not.  roy.). 

Brunet  (Pierre),  concierge  des  prisons  royales 
de  S'-Maixent,  et  Françoise  Lambert,  son  épouse, 
se  font  une  donation  mutuelle  le  13  juil.  1647. 

Brunet  (François),  s'  du  Peyret,  conseiller  et 
élu  en  l'élect.  de  S'-Maixent,  fut  présent  à  la  nomi- 
nation d'un  curateur  aux  enfants  mineurs  du  feu  s''  de 
Veillechèze,  comme  leur  oncle  paternel.  Jugement  du 
26  nov.  1649.  (Gén.  de  Veillechèze.) 

Brunet  (François),  maître  chirurgien,  lieute- 
tcnant  du  premier  barbier  du  Roi  en  la  ville  et  ressort 
de  S'-Maixent,  et  Renée  Riche,  son  épouse,  se  font  do- 
nation mutuelle  le  5  janv.  1664.  Renée  Riche  était  sa 
seconde  femme,  car  nous  trouvons  :  1°  Renée,  dite 
fille  de  François,  chirurgien,  et, de  Anne  BuEUiLLAno, 
qui  se  marie,  le  26  juin  1674,  avec  Etienne  Amilhem, 
marchand,  et  2°  Marie-Madeleine,  femme  de  Pierre 
Clievalleau,  Ec.sgrde  Saisigny,  qui,  en  1674,  assistait 
au  mariage  de  Renée,  sa  sœur. 

Brunet  (Floriinonde)  épousa  Jacques  de  Veille- 
chèze, procureur  au  siège  royal  de  S'-Maixent,  dont 
une  fille,  Anne-Françoise,  baptisée  k  S'-Maixent  le 
26  fév.  1671.  Floriinonde  était  décédée  avant  le  11 
sept.  1710,  date  du  partage  de  sa  succession  entre  ses 
enfants. 

Brunet  (Aune)  fut  marraine  de  Anne-Françoise 
de  Veillechèze  précitée. 

Brunet    (Marie)   et  Jean    Bernardeau,    s'  de   la 
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Uiirre.  son  t^poux,   se  font  une    donation  mutuelle  le 
["  mai   lOli  (Cliamiei',  not.  roy.   k  S'-Maixent). 

Bi-iinel  (Mai-ie),  veuve  do  Si!baslica  Gadouiu, 
Ec,  s' lie  Maranceuncs,  (ut  i»r(5sontc  en  16S3  au  con- 
trat de  mariage  de  Fram.-nis  île  Castello,  Chcv.,  sgr  do 
Tesson,  avec  Marguerite  liernard,  comme  cousine  de 
IVpoux. 

KiMiiiot  (Andrt'),  s'  du  Coulombicr,  demeurant 
au  lieu  noble  de  la  liidolli(\re  (S'-Mariin  de  S'-Maixent, 
D.-S.),  reconnaît,  ie  10  avril  HiV,  devoir  au  C.liapilro  de 
S'-Pierre-lc-Pucllicr  de  Poitiers  une  renie  assise  sur 
deux  maisons  rue  de  la  Croix,  h  S'-Maixent.  (Arcb. 
Vien.) 

Ui-iinet  (Marie)  et  Pierre  Cbaignon,  s''  de  la  Re- 
noUière,  son  mari,  se  font  une  donation  passée  k  S'- 
Maixent  le  14  juil.  IGSo. 

BiMiuet  (Jacques),  pnHrc,  était  curé  de  S'- 
Maixent  de  168" 

Ui-tinct  (Fran(;oise)  épousa  Pierre  Peufers,  s' 
des  Montl'raudières,  receveur  des  saisies  réelles  au 
siège  royal  de  Lusignan,  veuf  de  Anne  Nau  ;  elle  était 
déeédée  avant  le4  janv.  1681. 

Briinet  (Susanne)  était,  le  29  juil.  1691,  épouse 
de  Pierre  Gerbier. 

Bi-unet  (François)  est  reçu,  le  H  mai  169d,  élu 
en  l'élection  de    S'-Maixent.  (Arcli.  Vienne.) 

Iti>iinet  (Jeau-llaptiste),  garde  du  trésor  royal  à 
S'-Maixent,  donnait  une  quittance  à  Jean-François 
Clément  le  12  sept.  1696. 

Briinet  (François)  est  nommé,  29  mars  1697, 
certiticateur  des  criées  de  S'-Maixent  ;  il  est  remplacé 
dans  cette  charge,  le  21  avril  1104,  par  Barthélémy 
Frère.  (Arch.  Vien.   Bur.  des  tiu.) 

Bi'iinet  (N...),  sergent  de  Pabb.  de  S'-Maixent, 
demeurant  à  Azay-le-BrCdé,  tenait  en  1698  le  fief  de  la 
dîme  des  Biards  (Saivre,  D.-S.). 

Bi'unet  (François)  fut  nommé,  en  1699,  garde- 
seel  do  la  juridiction  des  traites  foraines  de  Fontcnay. 
(Arch.  Vien,  Bur.  des  fin.) 

Bnunet  (Marie)  fui  femiue  de  Jean  Sarzac,  ce 
qui  résulte  du  contrat  de  mariage  de  Calhcrine,  leur 
fille,  avec  François-Théophile  Orry,  procureur,  passé 
le  21  fév.  n02,  auquel  fut  présent  Paul  Brunet. 
Elle  était  veuve  lorsqu'elle  décéda  en  1718. 

Brunet  (Charles)  fut  reçu  en  1702  conseiller 
garde-scel  au  siège  royal  de  S'-Maixent. 

BPiinet  (Jacques),  s'  de  Sors,  commissaire  en- 
qucsteur  au  siège  royal  de  S'-Maixent,  fui  échevin  de 
cette  ville  de  1717  kn31.  Il  avait  épouse  Calherine 
Agier,  dont  une  fille,  PiENtiE,  qui  étail  mariée  k  Bené 
Picoron,  s' de  la  Viollière,  le  i"  avril  1713. 

Brunet  (Mario),  fille  de  Jean  et  de  Elisabeth 
Byahi),  se  maria,  le  5  oct.  1722,  avec  Jean-Auguste 
de  Veillechèzo,  s' du  Fresne  ;  étaient  préscules  Elisabeth 
et    Françoise    Brunet,  que  nous  supposons  ses  sœurs. 

Bi'unet  (Pierre)  fut  nommé  procureur  du  Roi  au 
siège  de  S'-Maixeut  par  provisions  du  4  janv.  1747  ;  fut 
installé  au  mois  do  juil.  suivant.  PlEunE-jACQUiîs,  son 
fils,  fut  nommé  k  sa  place  le  8  mars  1748,  el  fut  lui- 
même  remplacé  eu  1778. 

Brunet  (Marie)  était,  le  14  mai  175D,  veuve  de 
François  Leioug,   lieutenant  eu  l'élection  de  S'-Maixent. 

Brunet  (Jeanne)  épousa  Jean-Auguste  de  Veille- 
ehèzc,  comme  il  résulte  du  contrat  de  mariage  de  Jean- 
Auguste,  leur  fils,  avec  Marie  Degay,  du  28  fév.  1764. 
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BRUIVEX.  —  Autre  famille. 

li'asint.  —  François  Brunel,  lieu- 
tenant criminel  h  S'-Maixent  :  d'argent 
à  deux  étoiles  de  gueules  en  chef,  el 
une  coquille  do  même  en  pointe.  (Arm. 
Poitou,  1698.) 


§  I". 


Branche  de  l^Ji.  Fr,%icivI':l,IÙre. 


1.  —  Brunet  (Charles),  avocat  'i  Niort,  fut  [niir  de 
cette  ville  en  1615-1620;  il  épousa  Marie  C.aillahd 
(ou  Goi'iLLON?),  dont  il  eut  :  1°  Catherine,  mariée, 
vers  1620,  À  Jean  Bidault,  Ec. ,  sgr  de  Ficf-Laydet  ? 
2°  Pierre,  qui  suit;  3°  Andrij,  s'  du  Coulombier,  marié 
il  Marie  Peing  (ils  se  firent  une  donaliou  mutuelle  le 
27  fév.  1640),  ^out  il  eut  Marie,  qui  épousa,  le  13  oct. 
1666,  Jean  Le  Riche,  s''  du  Genest,  et  Gabrielle, 
mariée,  le  29  nov.  1681,  à  Pierre  Deniort,  procureur  il 
S'-Maixent. 

4°  Marie,  qui  épousa,  le  4  nov.  1635,  Charles  Le 
Riche,  s'  de  Lingrenière  ;  5"  Gabriel,  s'  de  Bellecroix, 
rapporté  au  g  11. 

2.  —  Bi'unet  (Pierre),  s'  de  Bois-Iîcrtrand,  épousa 
Anne  Palustre,  fille  de  Bernard,  cnqucsteur  "a  S'-Mai- 
xent, et  de  Maixende  Greffier.  Il  eut  plusieurs  enfants 
qui  sont  nommés  dans  divers  actes  pour  les  partages  de 
la  famille  Palustre  (sentence  arbitrale,  3  fév.  1694,  etc.), 
mais  qu'on  ne  peut  distinguer  des  enfants  de  Gabriel 
Brunet.  Ce  furent  peut-être  :  1"  Charles,  s' de  la  Frai- 
gnelière,  qui  suit  ;  2"  François,  3°  André,  qui,  d'après 
l'acte  de  1693,  cédèrent  leurs  droits  eu  la  succession 
de  Marguerite  Palustre,  leur  tante,  k  Pierre  de  CaiUo, 
Ec,  sgr  de  Beauvais,  veuf  et  donataire  de  ladite  dame. 

3.—  Brunet  (Charles),  s'  do  la  Fraignelière,  était 
en  1694  assesseur  au  siège  royal  de  S'-Maixent.  11  est 
nommé  dans  une  sentence  du  3  fév.  1694  avec  François 
Brunet,  lieutenant  criminel,  Charles  Brunet,  s'  de 
L'Houmeau,  et  André  Brunet,  comme  héritiers  présomptifs 
de  Marguerite  Palustre.  Il  était  eu  169S  lieutenant  du 
prévôt  k  S'-Maixent,  et  fut  nommé,  le  10  juil.  1701, 
conseiller  au  siège  royal  dudit  lieu.  11  avait  épousé, 
avant  le  30  avril  1698,  Jeanne  Cochon,  que  nous  croyons 
fille  de  François,  s'd'Epannes,  et  de  Elisabeth  Le  Riche. 

§  II.  —  Branche  de  i^'Houmeau. 

2. —  Bi'unet  (Gabriel),  s' de  Bellecroix  (fils  puîné 
de  Charles  et  de  Marie  Gaillard,  rapportés  1"  deg.  du 
§  I"),  fut  maire  de  S'-Maixent  en  1646.  Il  épousa  Jeanne 
Palustre,  fille  de  Bernard,  enquesteur,  et  de  Maixende 
Greffier.  Ils  se  firent  don  mutuel  le  12  mai  1640.  Il  eut 
plusieurs  enfants,  qui  furent,  croyons-nous  ;  1"  Charles, 
s'  de  L'Houmeau,  conseiller  au  siège  de  S'-Maixent, 
fut  remplacé  dans  cette  charge,  le  26  avril  1743,  par 
Charles-Pierre Chaudreau  (Arch.  Vien.  Bur.  des  finances), 
maire  de  cette  ville  en  1723  et  1727,  nommé  dans  la 
transaction  de  la  famille  Palustre  en  1694  ;  2°  Makie, 
qui  épousa  François  de  L'Aage,  Ec.,  sgr  de  Foussac  ; 
3°  François,  qui  suit. 

3. —  Brunet  (François),  s'  de  L'Houmeau,  fut  con- 
seiller du  Roi,  lieutenant  criminel  au  bailliage  de  S'- 
Maixent.  Il  porte  ce  titre  depuis  1684  jusqu'en  1705. 
Il  était  présent,  le  12  fév.  1684,  au  contrat  de  mariage, 
le  12  fév.  1684,  de  Jacques-Armand  de  Bosquevcrt, 
Kc,  sgr  de  la  Roche-du-Moniel ,  avec  Catherine  Che- 
vallier ;  est  nommé,  dans  une  sentence  du  3  fév.  1694, 
au  nombre  des  hériliers  defeu  Marguerite  Palustre,  qui 
est  dite  sa  taule  dans   un  partage  qu'il    fait  avec   Marie 
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Brunet,  veuve  de  Françoise  de  L'Aage,  Ec,  sgr  de 
Foussac,  le  3  sept.  1700.  11  partage  encore  avec  ladite 
Marie,  le  21  mars  1705,  la  maison  de  Montiffault. 

BRUl^EX  (S'-Maixent).  —  Actre  famillk. 

Blason.  —  Brunet  (Jacques)  et  Brunet  (François), 
avocats  au  siège  royal  et  sénéchaussée  de 
S'-Maixent  :  d'azur;  au  cueur  d'or  en- 
flammé de  gueules,  surmonté  de  trois 
étoiles  d'or  rangées  en  chef.  (D'Hozier.) 

Brunet  (Nicolas),  curé  de  S'-Martin 
près  S'-Maixent  :  d'azur  à  la  croix  d'or 
au  pied  fiché  dans  un  cœur  de  mûiiie.  (Id.) 
Bi'uuet  (François),  s'  de  la  Malardiére,  avocat 
au  siège  de  S'-Maixent,  présentait  en  16S4  une  requête 
au  lieutenant-général  de  ce  siège,  tant  en  son  nom  que 
comme  époux  de  Anne  Codtineau,  fille  et  héritière 
de  HélenusCoutineau,  s' du  Courtiou,  et  de  Marie  Viault; 
il  eut  de  ce  mariage  Fbançois,  lequel  eut  pour  en- 
fants Jeanne,  qui  était  majeure  le  8  janv.  1767  et  com- 
paraissait, comme  mandataire  de  ses  deux  sœurs  Ursule 
et  Anne,  à  la  transaction  portant  partage  de  la  suc- 
cession de  feu  Jean-Louis  Jacques,  Ec,  sgr  de  Chiré, 
entre  les  héritiers  du  défunt  ;  et  sans  doute  aussi  ; 

Brunet  (Maixende)  était  veuve  de  François 
Brunet,  s''  de  la  Malardiére  ;  assistait,  le  15  sept.  1731, 
au  mariage  de  son  cousin  Jean-Louis  Jacques,  Ec,  sgr 
de  Qliiré,  avec  Marie-Louise  Peiug. 

BItUIMEX.  —  D'après  une  tradition  de  fa- 
mille, les  Brunet  de  Sairigné  (Sérigné,  Vendée),  de 
Montrcull,  de  la  Charie,  etc.,  seraient  originaires  du  I*é- 
rigord  et  descendraient  de  Adhémar  Brunet  de  Bergerac, 
qui  fut  auobli  par  Philippe  VI,  par  lettres  données  il 
Senlis  au  mois  de  déc  1338. 

Ohérin,  dans  un  mémoire  généalogique  adressé  au  mi- 
nistre le  5  sept.  1789,  meutionne  cette  tradition,  et 
cite  des  actes  concernant  un  Poncet  Brunet,  marié  en 
Angoumois,  en  13o3,  avec  Madeleine  de  Lestang.  Quel- 
ques personnes  veulent  au  contraire  que  cette  famille 
ait  même  origine  que  celle  du  Bas-Poitou,  se  fondant 
surtout  sur  ce  même  nom  de  Brunet  porté  par  les  uns 
et  les  autres. 

La  filiation  suivante  a  été  établie  sur  le  mémoire  de 
Chérin,  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  portant  maintenue  de 
noblesse,  un  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  27  août 
1753,  et  un  grand  nombre  de  contrats  de  mariages  et 
autres  pièces  authentiques,  communiquées  par  MM. 
Brunet  de  Sairigné  et  de  Montreuil  (1). 
Blason  :  d'azur  k  la  tour  d'argent  (ou  d'or),  accom- 
pagnée de  2  étoiles  d'or  eu  chef,  et  d'un 
croissant  d'argent  en  pointe. 

Dans  l'Armoriai  du  Poitou,  Gabriel 
Brunet,  lient,  de  l'élection  de  Fontenay  : 
d'azur  au  puits  {sic,  par  erreur  pour 
tour)  d'argent  surmonté  d'une  croisette 
de  même. 

La  veuve  de  Mathieu  Brunet,  s'  de  la  Rialière  :  d'argent 
à  une  tour  d'azur  et  3  étoiles  de  sable,  posées  2  et  1. 

N...  Brunet,  s'  de  Sérigné  :  d'azur  à  une  tour  d'argent 
surmontée  d'une  croisette  de  même. 

(1)  Cet  article  était  impriiué  lorsqu'on  noua  a  fait  resiar- 
qner  que  l'ordre  do  primogénituve  des  entants  de  Gabriel 
(2*  deg.,  §  I"|  avait  été  interverti  par  erreur,  et  qu'il 
devait  être  établi  ainsi  qu'il  suit  :  !<•  Gabriel,  2' Jean, 
3"  Mathjkl-,  etc.  Pour  ne  pas  retarder  l'impression  de 
1  ouvrage,  nous  nous  contentons  de  signaler  cette  erreur  i 
nos  lecteurs,  en  les  priant  d'avoU-  égard  il  notre  obser- 
vation. 
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Noms  isolés. 


Brunet  (Poncet),  Ec,  s'  de  la  Rigalle  et  de  la 
Bonnelie,  marié,  par  contrat  du  21  janv.  1555,  reçu 
Jacques  Callineau  et  Jacques  Girardin,  not.  k  Ruffec, 
à  Madeleine  ue  Lestang,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  du 
Vivier,  et  de  Madeleine  Luard,  décéda  en  1566,  laissant 
2  filles,  Madeleine  et  Jeanne,  qui  étaient  âgées  de  7 
et  6  ans,  et  sous  la  tutelle  de  Jacques  de  Lestang, 
leur  aïeul,  lorsque  ce  dernier  céda,  le  24  mars  1571, 
le  droit  de  retrait  lignager  pour  la  terre  de  la  Rigalle, 
aliénée  par  ledit  Poucet  à  Jacques  Brunet,  parent  des- 
dites mineures.  Dans  une  transaction  du  21  mars  1581, 
il  est  dit  que  les  litres  et  papiers  ont  été  dissipés  par 
le  fait  des  guerres.  Par  une  lettre  du  2  juin  1570,  éci'ite 
à  Jacques  de  Lestang,  Jean  Brunet,  Ec,  s'  de  Maurac 
en  Périgord,  se  dit  (frère  de  feu  Poncet)  et  oncle  des- 
dites mineures.  Ces  actes  ont  été  joints  au  dossier  de 
Brunet  de  Sairigné. 

Brunet  (Jacques)  possédait  des  terres  à  Sérigné 
(près  Fontenay,  Vendée).  11  épousa  Jeanne  B.iHAiLLAno, 
qui,  étant  veuve  et  tutrice  de  leurs  enfants,  fit  échange 
de  domaines  sis  k  Sérigné,  le  11  janv.  1624,  avec  Ma- 
Ihurin  Bouhei'eau.  (Arch.  Vien.  G.  966.) 

Brunet  (Pierre),  sgr  de  la  Vergnay  (qui  était  peut- 
être  fils  d'Isaac  Brunet  (4'  fils  de  Gabriel  l'appoi'té  au 
2"  deg.  du  §  1°'),  fut  en  1681  eui'ateur  de  Gabi'iel  Bru- 
net de  Sérigné  (5*  deg.,  §  I"')-  (Chéi'in,  vol.  40,  dossier 
Brunet,  p.  4.)  Le  3  mars  1673,  il  fit  aveu  du  fief  de  la 
Jaudronnièi-e  (S'-Hilaii'c-le-Voust,  Vendée)  au  château 
deVouvant;  marié,  vers  1670,  il  Fi-ançoise  Desmé,  fille 
de  Fi-ançois,  Ec,  sgr  de  la  Boucherie,  et  de  Claude 
Desayvre  '?  il  eut  pour  fils  : 

Brunet  (Jean),  sgr  de  la  Jaudi'onnièi'c,  fit  aveu 
de  ce  fief  k  Vouvant  le  2  sept.  1722.  (Arch.  Vien.) 

§  P^  —  Branche   de   SérigkÉ    ou  ue  Sai- 
RICKÉ. 

1.  —  Brunet  (Jean),  s'  de  la  Bialière  (Payré-sur- 
Vendée),  que  l'on  présume  pai'ent  de  Poncet  précité, 
fit  acquêt  de  domaines  situés  à  la  Socelière,  conjoin- 
tement avec  Jean  Cant,  son  beau-frèi-e,  le  4  mars  1562. 
(Arch.  Vien.  Socelière)  Il  épousa,  vei'S  1550,  Nicole 
Caut  ou  Cant,  probablement  fille  de  François  Cant, 
prévôt  féodal  de  la  sgrie  de  Veult  (Séi'igné),  appar- 
tenant au  Chapitre  de  S'-Hilaii-e-le-Gi-and  de  Poitiers. 
(.4.  Vien.  G.  964.)  De  ce  mariage  :  1°  Gabriel,  qui  suit  ; 
2°  IsABEAC  ou  Elisabeth,  mariée,  le  2  mai  1579,  k 
Charles  Le  Riche,  s'  de  Lingrenière  ;  3°  David,  s'  de 
la  Rialièi-e,  lieutenant  en  l'élection  de  S'-Maixent,  maire 
de  cette  ville  en  1598,  marié  k  Susanae  Peing,  dont  il 
eut:  0.  Sdsanne,  mariée,  le  19  juin  1618,  à  François 
de  Veillcchèze,  s'  des  Essaits  ;  b.  Françoise,  mariée 
à  Charles  Girault  ;  c.  Blanche,  mariée  k  Charies  d'Hol- 
lande, Ec,  sgr  du  Vignault  et  du  Breuil,  commissaire 
de  l'artillerie  en  Poitou  ;  rf.  François,  sgr  de  Peyré, 
conseiller  du  Roi,  élu  à  S'-Maixent.  (Nous  ignorons  si 
ce  dernier  a  eu  postérité.) 

4°  Blanche,  5°  Jean,  mentionnés  seulement  dans  un 
partage  du  30  janv.  1590. 

2.  —  Brunet  (Gabriel),  sgr  de  la  Rialière, 
Broile,  la  Majorie,  partagea  avec  ses  frères  le  30  janv. 
1390  (Berthon  et  Sen-et,  not.  k  Fontenay),  et  fit  aveu 
à  la  duchesse  de  Longueville,  D"  de  Vouvant,  pour  le 
fief  de  Bi'oue,  le  21  mars  1603  ;  homme  d'armes  dans 
la  compagnie  de  M.  de  S'-Gclais,  loi-s  de  son  mariage, 
le  24  juil.  1594  (Guillaume  Guillebot  et  Franc.  Dupin, 
not,  k  Vouvani),  avec  Elisabeth  Alléaume  (fille  de  Ma- 


lliieu,  et  de  Marie  C.ailleau),  déciVli'o  veuve  le  2a  iiov. 
Ifi03.  I.e  1  juin  I62S,  partage  do  leurs  suceossions  entre 
leurs  eufanis, qui  étiiieul:  1°  Mathieu,  qui  suit;  2°  Jkan, 
l'iief  de  la  1"  brauehe  de  iyioulreuil,  rapportée  au  §  IV  ; 
3°  Cadrikl,  chef  do  la  branche  de  lîroue,  rapportée 
au  §  VI;  4°  Isaac,  marié  li  Anne  Ciiiard  (Arch. 
Vien.,  G.  966)  ;  il  eut  pcul-èlrc  postérité  ;  a°  Marik, 
épouse  de  Pierre  Baudry,  sgr  de  la  Marlrie,  conseiller 
au  Présidial  de  la  Rochelle;  6°  Jeanne,  femme  de  Antoine 
tSIouin,  Ec,  sgr  de  la  Gazcllerie  ;  elle  agissait  comme 
sa  veuve  le  2S  avril  1648  ;  tous  sont  nommés  dans  un 
contrat  de  partage  du  1  juin  1628;  V  Elisabeth, 
épouse  de  Paul  Babin,  s'  de  la  Giéres,  avocat  en  Parle- 
ment, écheviu  de  la  ville  de  Fontenay-le-Comte. 

3.  —  Bi'iinet  (Mathieu^,  sgr  de  la  Rialière,  acquit 
le  lief  de  la  sergentise  féodale  de  Maigresouris,  le  7  janv. 
1644.  Il  épousa,  le  19  janv.  1623  (Pinaud  et  Meynier, 
noi.  royaux  à  Fontenay-le-Comle),  Catherine  Boche- 
REAt;,  tille  de  Mathurin,  s'  de  Laubraye,  élu  îi  Fonleuay, 
et  de  Agathe  Martin,  dont  ;  1°  Gabriel,  qui  suit  ;  2°  Ma- 
thieu, 11°  du  nom,  Ec.,  sgr  de  la  Rialière,  qui  épousa 
Susanne  Macé.  Le  20  avril  1692,  ils  se  firent  une  do- 
nation mutuelle,  et  de  ce  mariage  est  venue  Marie, 
femme    de   Daniel    Prévost,    Ec,    sgr   de    Léloiières. 

3°  Elisabeth,  femme  de  Pierre  Landerneau,  Chev., 
sgr  du  Verger.  Elle  agissait  comme  sa  veuve  et  tutrice 
de  ses  enfants  mineurs  le  30  août  1666  ;  4"  Marie,  qui, 
le  19  oct.  1644,  épousa  Charles  Tiraqueau,  Ec,  sgr  de 
la  Griguoniére. 

4.  —  Bninet  (Gabriel),  sgr  de  Sérigné,  bap- 
tisé le  10  sept.  1643  en  lap'"  de  Payré-sur- Vendée  (Reg.), 
épousa  le  12  août  1668  (Doucet  et  Meynier,  not.  k 
Fontenay-le-Comle),  Mario-Anne  Bacdry,  tille  de  René, 
Ec,  sgr  de  la  Martrie,  et  de  Jeanne  Bertineau  ;  rendit 
foi  et  hommage  de  sa  maison  noble  de  Baigne,  k  cause 
de  sa  femme,  ii  la  baronnie  du  Petit-Chàteau  ;  le  30  mai 
1674,  reçut  ordre  deM.de  la  VieuviUe,  lieutenant  général 
en  Poitou,  de  se  trouver  le  15  juin  en  la  ville  de  Tal- 
mout,  armé  et  monté,  avec  un  valet,  pour  passer  la 
revue  avec  les  autres  gentilshommes  de  la  province,  or- 
dre auquel  il  obéit,  comme  il  résulte  d'un  certificat  du 
6  juil.  1674.  Il  eut  de  son  mariage  :  1°  François-Ma- 
rie, qui  suit;  2°  Catherine,  3°  Agathe,  4°  Ldcinde, 
toutes  les  trois  religieuses  franciscaines  à  Fontenay-le- 
Conite. 

5.  —  Brunet  (François-Marie),  Ec,  sgr  de  Sé- 
rigné, officier  de  la  maison  de  M"«  la  Duchesse  de 
Berry.  Il  épousa,  le  14  avril  1698  (Gagnes  et  Baillard, 
not.  k  Fontenay-le-Comle),  Françoise-Marie  Papin,  de 
laquelle  il  a  eu  :  1°  Pierre-Gabriel,  qui  suit;  2°  Fran- 
çoise-Marie-Agathe,  qui  épousa,  le  24  juil.  1720 
(Baillard.  not.  à  Fontenay),  Daniel-Henri  de  Chantreau, 
Ec,  sgr  de  la  Jouberderie  ;  3"  Marie-Anne,  4°  Marie- 
Agnès,  religieuses  au  couvent  de  N.-D.  de  Fontenay. 

6.  —  Bi'iinet  (Pierre-Gabriel),  Ec,  sgr  de  Séri- 
gné, baptisé  le  23  oct.  1709  à  S'-Hilaire  de  Foussay, 
obtint  des  lettres  de  bénéfice  d'âge  le  29  juil.  1722  ; 
fut  reçu  le  12  mars  1734  trésorier  de  France  k  Poitiers, 
charge  qu'il  occupa  jusqu'au  15  nov.  1754,  qu'il  reçut 
des  lettres  de  trésorier  honoraire  ;  obtint,  le  27  aoiit 
1755,  un  arrêt  de  la  cour  des  aides  qui  le  confirma 
dans  sa  noblesse,  lui  et  sa  postérité  née  et  à  naître  en 
légitime  mariage,  et  fit  défense  aux  habitants  de  la 
p'"  de  Mervant  de  l'imposer  dans  leurs  rôles  de  tailles, 
si  ce  n'est  au  chapitre  des  nobles,  les  syndics  et  col- 
lecteurs de  celte  paroisse  ayant  voulu  le  faire  contribuer 
à  l'impôt  de  la  taille.  Picrie-Gabriel  épousa,  le  26  fév. 
1737  iBùiguineau  et  Verduu,  not.  aux  Essarts),  Rose- 
Stéphanie  Merland,  fille  de   Jacques,  s'  de  Champeau, 
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avocat  et  procureur  fiscal  do  la  B"'"  des  Essarts,  et  de 
feu  Louise  Maillard.  Il  reçut,  le  15  juin  1774,  du  tré- 
sorier des  revenus  casnels,  quittance  de  la  somme  de 
G,OflO  liv.,  pour,  par  lui  et  ses  enfants  en  ligne  directe, 
être  et  demeurer  confirmés  dans  tnu.s  les  droits  et  pri- 
vilèges de  noblesse,  conformément  k  l'édit  d'avril 
1771.  Le  11  sept.  17S3,  il  fit  hommage  au  C'°  d'Artois, 
prince  apanagiste  du  Poitou,  de  la  h'"  justice  de  Mer- 
vant, dont  il  était  sgr  eugagistc  dès  avant  1747,  et 
laissa  de  sou  mariage  :  1°  Louis-Mathurin,  qui  suit  ; 
2"  Joseph-Alexandre,  chef  de  la  branche  de  Tryé, 
dont  la  filiation  sera  rapportée  §  Il  ;  3*  Céleste- 
Eléonore,  mariée  à  Jean  Poignand,  Ec,  sgr  de  la 
Salinièrc,  qui  fait,  k  cause  de  sa  femme,  un  arrcn- 
tement  avec  Louis-Mathurin  et  Joseph-Alexandre,  en 
17S9,  de  la  métairie  de  la  Martinière,  [i"'  de  Bazôges- 
en-Pareds.  (Arch.  Vendée,  E.  80.) 

7.  —  Brunet  (Louis-Mathurin),  Ec,  sgr  de  Sé- 
rigné, épousa,  le  9  avril  1769  (G.  Fargenet  et  de  la 
Vergne,  not.  ii  la  Rochelle),  Marie-Madcleine-Geneviéve 
RocGiER,  fille  mineure  de  .ilexandre,  Chev.,  sgr  du 
Marais-Ouyot,  de  la  Salle-Bougreune,  etc.,  procureur 
du  Roi  au  Présidial  de  la  Rochelle,  et  de  Marie-Mar- 
guerite-Françoise Bille. 

Louis-Mathuriu  avait  été,  avant  son  mariage,  l'un 
des  mousquetaires  noirs  de  la  maison  et  garde  ordi- 
naire du  Roi.  Le30  nov.  1773,  il  rendit  aveu  k  Etienne- 
François  d'Aligrc,  Chev,,  C"  de  Marans,  ancien  premier 
président  du  Parlement  de  Paris,  pour  certains  héri- 
tages roturiers  qu'il  possédait  dans  la  mouvance  d'An- 
dilly-les-Marais.  Arrêté  k  Bordeaux  dans  les  premiers 
jours  de  1793,  il  fut  dans  cette  ville  une  des  premières 
victimes  conduites  k  l'échafaud.  Il  eut  de  son  mariage  : 
1°  Gabriel-.\lexandre,  qui  suit  ;  2°  Geneviève-Aimée, 
qui  épousa  Pierre-AIexandre-Arraand  Morin,  juge  au 
tribunal  civil  de  la  Rochelle,  décédée  sans  postérité  le 
13  oct.  1839. 

8.  —  Brunet  de  Sàirigné  (Gabriel-Ale- 
xandre) naquit  le  6  mars  1770,  fut  baptisé  le  8  dans 
l'église  de  S'-Barthélemi  k  la  Rochelle  ;  servait,  à 
l'époque  de  la  Révolution,  dans  le  régiment  deLescure- 
Dragons,  émigra,  fit  la  première  campagne  de  1792 
dans  l'infanterie  noble  de  la  province  de  Poitou,  se 
joignit  à  l'armée  de  Condé  le  6  sept.  1793,  où  il  fit 
toutes  les  campagnes  de  1793  k  1801  dans  les  chasseurs 
nobles,  compagnie  n°  7,  en  qualité  de  sous-lieutenant. 
Il  fut  dangereusement  blessé  à  la  poitrine  le  16  oct, 
1793,  à  la  prise  des  lignes  de  Wissembourg,  comme  le 
prouvent  les  certificats  les  plus  honorables  mérités  par 
sa  belle  conduite.  Rentré  en  France  en  1802,  il  se  re 
tira  dans  ses  foyers,  et  épousa,  par  acte  du  27  mai 
1807,  Marie-Agathe  Alqiier.  fille  do  Charles-Jean- 
Marie,  ambassadeur  de  France  k  la  cour  de  Rome,  et 
de  Françoise-Emilie  Gilbert.  Etant  devenu  veuf  le'  11 
fév.  1808,  il  épousa  en  secondes  noces,  k  la  Rochelle, 
le  21  août  1821  (Hérard  et  Rondeau,  not.),  Susanne- 
Lucie  Renard-Cambois  de  Cbexeusac,  fille  de  Rémi, 
négociant  armateur,  et  de  .\déla'ide-Pauliue  Croiset.  Ga- 
briel-Alexandre fut  nommé  Chev.  de  S'-Louis  le  27  mars 
1816.  11  est  mort  à  Poitiers  le  19  fév.  1838,  laissant  do 
son  second  mariage  :  1°  Geneviève-Nathalie,  née  à  la 
Rochelle  le  1"  janv.  1812,  décédée  sans  alliance  k  Poi- 
tiers le  3  juin  1874  ;  2°  Alexandre,  qui  suit  ;  3°  Ma- 
rie-Léontine,  née  en  sept.  1819,  mariée,  en  sept.  1830, 
à  Poitiers,  k  Alexandrc-Aimé-Magloire  Rrunet  de  la 
Grange,  lieutenant-colonel  en  retraite  (9'  deg.,  §  VII). 
Elle  est  décédée  k  Migné  (Vienne)  le  17   aoôt  1873. 

9.  —  Brune»  «le  Sairigné  (Alexandre), 
né  k  la  Rochelle  le  17  janv.  1814,  notaire  k   Montmo- 
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l'illon  (1844),  puis  à  la  lîocliclle  (1835),  s'était  réuni 
aux  Vendéens,  lors  de  la  prise  d'armes  de  1832  ;  con- 
damné à  mort  pur  la  cour  martiale  après  l'all'aire  de  la 
Pénissière,  il  fut  gracié  par  le  Roi.  Il  est  mort  à  la 
Rochelle,  le  24  fév.  1886,  laissant  de  son  mariage, 
contracté  le  30  mai  1843  avec  Julie-Claire-Zéïde  Jour- 
dan,  fille  de  Jean-Baptiste,  et  de  Marie-Claire  Callot  : 
1°  Jean-Makie-Gauriel-Alexandi\e,  qui  suit  ; 
2°  Marie-Claibe,  née  k  Montniorillou  le  10  mai  1846, 
mariée,  le  14  mai  1872,  à  la  Rochelle,  à  Charles-Ar- 
mand Volmerange,  capitaine  aux  grenadiers  de  la 
garde  impériale  en  retraite,  officier  Je  la  Légion  d'hon- 
neur ;  3°  GENEViÈVE-MARiE-CLAiHE-ZÉ'iDE,  célibataire, 
née  len  sept.  1848  ;  4°  Jean-Marie-C.aston-Etienne, 
né  k  Montmorillon  le  26  janv.  1833,  employé  des  douanes, 
décédé  célibataire  le  10  sept.  i&Ti. 

10.  —  Bfunet  de  Saii'i^né  (Jean-Marie- 
Gabriel-Alexandre),  né  à  Montmorillon  le  19  nov.  1844, 
notaire  kla  Rochelle,  a  épousé,  le  13  juin  1886  (Bour- 
mand,  notaire  aux  Moutiers-les-Mauxfaits,  Vendée), 
Louise-Marie  Dhchaine,  fille  de  Joseph-Charles,  et  de 
Marie-Louise  Porchier  de  la  Thibaudière,  dont  :  Marie- 
Gabriel,  né  à  la  Coutardière  (Moutiers-Ics-Mauxfails, 
Vend.),  le  23  sept.  1888. 

§  II. —  Branche  i>e  Ti* ■»'(!;. 

7.  — Bninet  (Joseph- Alexandre),  fils  puîné  de 
Pierre- Gabriel  et  de  Rose-Stéphanie  Merland  (6°  degré 
du  §  I^'),  mousquetaire  do  la  garde  du  Roi,  épousa 
Françoise-Elisabeth  Genays,  comparut  en  1789  par 
procureur  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Poitou,  réunie  pour  nommer  des  députés 
aux  États  généraux  ;  il  émigra,  servit  dans  une  compa- 
gnie k  cheval  du  Poitou,  et  ensuite  dans  la  compagnie 
n°  7  des  chasseurs  nobles  ri  l'armée  de  Condé  eu  1791, 
fut  fait  Chev.  de  S'-Louis  en  1827,  et  mourut  le  24 
fév.  1833,  laissant  de  son  mariage  :  1°  Joseph-Ga- 
briel, qui  suit  ;  2°  René-Joseph,  rapporté  au  §  III  ; 
3°  Marie,  née  en  1774,  mariée  à  Auguste  Brisson  ; 
4°  Céleste-Eléonore,  née  le  4  juil.  1776,  mariée  à 
Louis-Désiré  de  Gjvès,  morte  le  8  mars  1844  ;  S°  Louise, 
née  eu  1777,  .eligieuse  de  la  Visitation  à  Poitiers 
(1844)  ;  6°  Jeanne,  née  en  1778,  morte  le  14  nov.  1842. 

8.  —  Brunet  (Joseph-Gabriel)  naquit  en  1781, 
épousa  en  1802  Lucie  Duveruer,  dont  il  eut  :  1°  Ale- 
xandre, 2°  ZÉOLIDE,  née  le  19  août  1820. 

9.  —  Briinet  (Alexandre),  né  le  10  mai  1803, 
épousa,  le6  mail833,  Marie-Madcleine-Zoé  de  Villiers, 
fille  de  Franrois-Jacques-André,  et  de  Thérèse-Adéla'ide 
Guillotin,  dont  est  issue  Eugénie,  née  le  10  mars 
1836. 

§  lit. —  Deuxième  Branche  de  TRYÉ. 

8.  —  Bi"unet  (René-Joseph)  (fils  puîné  de  Jo- 
seph-Alexandre et  de  Françoise-Elisabclh  Genays,  rap- 
portés au  7°  deg.  du  §  II)  naquit  le  13  uct.  1783,  fit  les 
campagnes  de  1813  et  de  1814  dans  le  3°  régiment  des 
gardes  d'honneur,  servait  eu  1813  à  l'armée  royale  de 
la  Vendée,  sous  les  ordres  de  MM.  de  La  Rocliejaquelein 
et  de  Sapinaud.  Il  fut  nommé  ca|iitaine  dans  la  légion 
do  la  Vendée  en  1816,  passa  dans  le  31"  régiment  d'in- 
fanterie de  ligne  en  1820,  fit  la  campagne  d'Espagne  ; 
fait  Chev.  de  S'-Louis  le  16  oet.  1823,  il  fut  mis  à 
demi-solde  le  12  sept.  1830,  et  épousa,  le  19  nov.  1838, 
Hortense-Caroliue  de  Gyvès.  De  ce  mariage  est  issu 
Joseph,  né  le  23  janv.  1840. 

■     Un  des  membres  de  cette  branche    émigra  et  se  re- 
tira dans  l'ile  de  Jersey. 


BRUl^ET 


§  IV.   —  Première  Branche  de  Moi^fXltEUIL.. 

3.  —  Bi-tinet  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Bressaire  et 
de  Montreuil,  fils  puîné  de  Gabriel,  I"  du  nom,  sgr  de 
la  Rialiére,  et  de  Elisabeth  AUcaume  (2''  deg.  du 
§  I"),  était  conseiller  au  siège  royal  de  Fontenay-le- 
Comte  en  1626  ;  fit  le  23  juil.  1627  l'installation  de 
Michel  Le  Riche  dans  l'office  de  conseiller  au  siège 
royal  de  .S'-Mai.xent,  Il  fut  maire  et  capitaine  de  Fon- 
tenay  le  28  mars  1630  et  reçut,  le  3  avril  de  cette 
année,  une  leltre  de  M.  de  la  Boullaye,  gouverneur  de 
la  ville  et  château  de  Fontenay,  par  laquelle  il  lui  no- 
tifiait un  ordre  du  Roi,  enjoignant  au  corps  municipal 
de  remettre  les  clefs  delà  ville  dans  les  mains  dudit 
gouverneur,  pour  plus  de  sûreté  et  do  garantie  contre 
les  entreprises  des  troupes  rebelles  conduites  par  le 
M"  de  Jarzay.  Fontenay  ayant  été  bloquée  par  ces 
troupes,  Jean  se  mit  'a  la  tête  des  milices  de  la  ville, 
culbuta  les  assaillants,  et  le  fit  avec  tant  de  bonheur 
que  le  Roi,  par  nue  leltre  du  9  nov.  1651,  écrivit  au 
corps  de  ville  pour  lui  annoncer  n  tout  le  plaisir  qu'il  a 
«  éprouvé  et  tout  le  grc  qu'il  a  de  ce  que  les  troupes 
«  du  M"  de  Jarzay  ont  été  defl'aites  par  les  habitants 
«  sous  le  commandement  dudit  maire.  »  Jean  Brunet 
connuandait  une  compagnie  de  trois  cents  hommes  de 
milices  de  Fontenay,  qu'il  conduisit  aux  Sables-d'O- 
lonnc  et  au  camp  de  la  Barre-du-Mont,  où  il  servit  avec 
zèle  et  courage  pour  s'opposer  k  l'attaque  que  les 
ennemis  voulaient  tenter  sur  ce  point.  (Certificat  du  duc 
de  la  Vieuville  du  23  juil.  1674.) 

En  1683  (par  ordre  du  13  janv.),  il  fut  investi  de  la 
mission,  toute  de  confiance,  de  se  trouver  et  d'assister 
au  consistoire  tenu  parles  protestants.  Jean  Brunet  avait 
épousé  Marie  JoLLV,  mariage  prouvé  par  un  certificat  du 
14  janv.  1716  de  Jobert,uot.à  Fontenay,  détenteur  des 
minutes  de  David  Grignon  cl  René  Loyauté,  nut.  en  ladite 
ville,  portant  qu'il  n'a  pu  retrouver  cette  pièce,  bien  que 
le  contrat  soit  énoncé  sur  le  répertoire  des  minutes  du- 
dit Grignon. 

Jean  laissa  de  son  mariage  :  1°  Jacques,  qui  suit  ; 
2°  Gabriel,  dont  la  filiation  sera  rapportée  §  V  ; 
3°  Marie,  épouse  de  André  Garipaud,  Ec. ,  sgr  de  laMe- 
naudière  et  de  Leigne  ;  4°  Susanne,  mariée,  le  22  juil. 
1636  (Bérard  et  Baudoin,  not.),  k  Pierre  Constant, 
Ec,  sgr  de  Mavault.  Elle  était  morte  le  13  sept.  1699. 

4.  —  Brunet  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Montreuil  ec 
de  la  Socelière,  succéda,  le  19  mai  1634  (provisions  k 
lui  accordées  sur  la  résignation  de  son  père),  dans  sa 
charge  de  magistrat  au  siège  royal  de  Fontenay-le- 
Comtc  (Arch.  Vicn.),  et  n'exerçait  plus  en  1697.  Il 
épousa,  par  contrat  du  6  juin  1662,  Elisabeth  Bernard, 
fille  de  Jacques,  et  de  Jeanne  Le  Bascle. 

Jacques  Brunet  reçut  des  lettres  de  noblesse,  expé- 
diées en  conséquence  de  l'édit  du  mois  de  mars  1696,  et 
enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le 
16  avril  1697,  registrées  au  Bureau  des  finances  de 
Poitiers  les  9  juil.  1697,  10  juin  et  21  juiL  1698.  11 
est  dit  dans  cette  pièce  que  c'est  en  récompense  de  tous 
les  services  que  lui,  Jacques  et  son  père  ont  rendus  k 
la  cause  royale  on  Bas-Poitou. 

Voici  comment  s'explique  le  fait  de  l'anoblissement 
d'une  famille  dont  la  noblesse  antérieure  reposait  sur 
des  litres  authentiques.  Une  mesure  toute  fiscale,  et 
basée  sur  les  embarras  où  se  trouvait  alors  le  trésor 
royal,  avait  créé  (édit  du  mois  de  mars  1696)  300  lettres 
de  noblesse  au  prix  de  6,000  liv.  et  2  sous  pour  liv. 
chacune. 

Le  renouvellement  des  recherches  faites  en  même 
temps  par  les   intendants,   contre  les  usurpateurs  des 
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titres  do  noblesse,  avec  une  l'iguour  qui  pcniiellait  aux 
traitants  de  spéenlcr  sur  la  crainte  des  parties  inté- 
ressées, engagea  bien  des  personnes  réellcnicnt  nobles 
h  se  délivrer,  an  moyen  d'une  somme  une  fois  payée, 
de  la  dilTunillé  de  produire  des  preuves  parfois  difficiles 
&  se  procurer,  i|uand  ou  n'appartenait  pas  il  la  brancbe 
aînée,  d'orilinaircdélcuteurdes  litres  de  la  famille,  elcela 
dans  un  Iri's  court  délai  (un  seul  mois,  seliui  l'exigence 
des  commis).  Mais  ces  consciences  timorées  ne  pré- 
voyaient pas,  en  évitant  ainsi  par  ce  sacrifice  de  par- 
ticiperaux  cbargcs  qui  pesaient  sur  le  tiers-état,  quelles 
tracasseries  désagréables  et  quels  obstacles  elles 
créaient  il  leurs  descendants,  pour  laconslatalion  de  leur 
véritable  état  civil,  et  de  leurs  droits  de  se  dire  nobles 
de  race,  ce  qui  îi  cette  époque  pouvait  avoir  les  plus 
fàcbeuses  conséquences.  Jacques  Brunet  avait  cédé  k 
cet  entraînement  de  la  peur  qui  ne  réfléebit  pas  ;  mais 
on  a  déjii  vu  et  l'on  verra  que  plus  tard  l'état  -de  ses 
ancêtres  fut  établi  par  des  preuves  irrécusables  et  que 
nous  pouvons  dire  suraboudantes. 

Jacques  Brunet  mourut  eu  lliOS,  et  fut  inluimé  le  26 
nov.  de  cette  année.  Il  laissa  de  son  mariage  :  1°  Jac- 
QUES-FuANçois,  qui  suit  ;  2"  Marik-Jeanne-Klisabetii, 
épouse  de  Biaise  d'Aitz,  Ec,  sgr  de  Cbàteau-d'Aitz. 
Ils  comparaissent  ensemble  au  contrat  de  inai-iage  de 
Malliurin  Brisson  et  de  Marie  Papin,  du  2S  août  16S4  ; 
3%  4°,  5°  N...,  N,..,  N...,  filles,  religieuses;  6"  Kran- 
çoise-Marie,  qui  épousa,  vers  169o,  Oalixte  Foucber, 
Ec,  sgr  de  Ligny.  (Arcb.  Vien.  E.  8Û.) 

5.  —  Bninet  (Jacques-Françoise,  Ec.,  sgr  de 
la  Socelière,  se  maria,  par  contrat  du  26  oct.  1698,  avec 
Marie-Hélène  Collin  (l'acte  des  épousailles  est  du  6  nov. 
suivaul).  Le  13  juil.  1699,  Jacques-François  rendit  aveu, 
au  chiU.  de  Vouvant,  de  sa  terre  de  laSocelière,  etaussi 
les  1  nov.  1703  et  18  janv.  1717.  (I.iv.  des  fiefs.)  11  est 
dénommé  dans  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  25  août  1714, 
qui  ordonne  le  remboursement  de  la  cbarge  d'avocat  du 
Roi  de  l'hôlel  de  ville  de  Fontenay-le-Comte  ;  obtint  du 
marécbal  de  Cbamilly  et  des  commandants  du  ban  de 
1713  un  certificat,  justifiant  qu'il  s'est  trouvé  et  a  été 
employé  sur  les  côles  de  cette  province  ;  en  obtint  un 
autre  du  prince  de  lioban,  du  24  sept.  1716,  portant 
qu'il  servait  à  cette  époque  dans  la  compagnie  de  gen- 
darmes de  la  garde  ordinaire  du  Roi. 

Jacques-Fiançois  obtint  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat 
qui  le  confirma  dans  sa  noblesse  d'extraction,  sans 
s'arrêter  aux  lettres  d'anoblissement  qu'avait  prises 
Jacques  Brunet  son  père  en  févr.  1697,  lesquelles  ve- 
naient d'être  révoquées  par  l'édit  du  mois  d'août  1713. 
De  Marie-Hélène  Collin,  Jacques-François  eut:  1°  Ga- 
briel, Ec,  sgr  de  Biossay,  vivant  en  1742,  mort  probable- 
ment sans  postérité;  2"  Marie,  qui  épousa,  par  contrat  du 
2  juil.  1723,  passé  il  Foutenay-le-Comte,  René-Auguste 
de  Mouillebert,  Chev.,  sgr  de  Puisée;  3°  Jacqoes-Marie- 
Blaise,  qui  suit;  4°  Charles-Ve.nant,  Ec,  sgr  de 
Biossay,  l'un  des  gendarmes  de  la  garde  du  Roi,  babitait 
Fontenay.  Il  vivait  en  17153  et  épousa  Marie-Aimée  Mar- 
chegav;  on  le  retrouve  encore  en  1781.  Nous  croyons 
qu'il  eut  pour  fille  Bénigne,  mariée,  vers  1770,  à 
Cbarles-Gaspard  Tbéronneau,  Ec.;  3°  Armand,  Ec,  sgr 
de  Biossay,  assiste  il  des  actes  en  1729.  (Notes  Pui- 
cbaud.) 

6.  —  Bi'liiiot  (Jacques-Marle-BIaise),  Ec,  sgr  de 
la  Socelière,  fit  aveu  de  ce  fief  le  9  déc  1744  ;  il  avait 
servi  dans  les  gendarmes  do  la  garde  du  Roi  avant 
cette  époque,  et  eut  pour  bérilière  Marie,  qui  épousa 
Etienuc-Honoré-Eminauuel  Bocbcrt  de  la  Marandière 
du  Coudray,  capitaine  à  la  légion  de  S'-Domingue, 
qui  fit  aveu  de  la  Socelière  les  22  mai  1770  et  3  janv. 
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1771.  (I.iv.  des  fiefs.)  Il  eut,  sans  doute,  aussi  pour  fille 
Loiiisn-FÉLiciïÉ,  n"'  de  lu  Socelière?  mariée,  vers 
1770,  il  Philippe-François  Ogeron  de  Villiers. 

S  V.  —  Deuxième   Branche  de   MONXltEUIl^. 

4.  —  Itrunet  (Gabriel),  Ec,  s'  de  la  Bobine, 
Montreuil,  etc.,  fils  puîné  de  Jean  et  de  Marie  JoUy 
(3°  deg.,  §  IV),  lieutenant  assesseur  eu  la  maréchaussée 
de  Poitou,  au  dép.artement  de  la  Garnache  et  la  Rorlie- 
sur-You,  demeurant  en  la  maison  noble  de  Montreuil, 
p"°  de  ce  nom  (Vendée),  épousa,  le  24  juil.  1670,  ii 
S"-5laixent  (Charruyer  et  Faidy,  not.),  Anne  Denyort, 
fille  de  Pierre,  s'  de  Vougné,  et  de  Louise  Masson.  Il 
vint  ensuite  il  Poitiers  et  fut  échevin  de  cette  ville. 

Lui  aussi  obtint  en  janv.  1697  des  lettres  de 
noblesse  dont  nous  jiossédous  l'original  dans  notre 
cabinet.  Les  motifs  allégués  dans  celte  pièce  eu  la- 
veur de  Gabriel  Brunet  sont,  du  reste,  des  plus  hono- 
rables. 

«  Les  considérations  énoncées  dans  notre  édit  du 
■I  mois  de  mars  1696  nous  ayant  porté  d'accorder  500 
n  lettres  pour  servir  de  récompense  il  ceux  de  nos  su- 
it jets  qui,  en  les  acquérant  par  une  finance  modique, 
«  contribuent  ii  nous  fournir  les  secours  dont  nous 
«  avons  besoin  pour  repousser  les  efforts  obstinés  de 
«  nos  ennemis  ;  nous  nous  serions  toutefois  réservé  le 
«  choix  de  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués,  tant 
«  par  leurs  mérites,  leurs  vertus  et  leurs  bonnes  qua- 
«  lités,  que  jiar  leurs  services,  leurs  employs  et  les 
.<  charges  qu'ils  ont  possédés  et  qui  les  pi  ssèdent, 
«  parce  qu'ils  doivent  estre  préférés  aux  autres,  et 
«  comme  nostre  cher  et  bien  anié  Gabriel  Brunet,  s'  de 
Il  Montreuil  et  de  la  Bobine,  nostre  conseiller  et  l'un 
«  des  cchevins  de  la  maison  commune  de  nostre  ville 
Il  de  Poicliers,  et  major  du  régiment  de  la  milice  bour- 
«  geoisc  de  laditte  ville,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  le 
«  plus  signalé  par  les  services  qu'il  nous  a  rendus  en 
«  qualité  d'aide-de-camp,  tant  en  Italie,  en  Catalogne, 
Il  et  en  Flandres  qu'aux  sièges  de  Bordeaux,  de  Barce- 
«  lonne  et  de  Montmedy,  où  il  nous  a  donné  partout 
Il  des  preuves  de  sa  valeur  par  les  diverses  blessures 
Il  qu'il  a  eues.  Ensuite  de  quoy  ayant  commandé  trois 
Il  cents  hommes  de  la  milice  de  Fontenay-le-Comte,  il 
Il  s'opposa  courageusenieut,  à  la  teste  de  ces  troupes,  k 
Il  la  descente  que  les  Hollandais  voulurent  tenter  le 
«  long  des  côles  de  Poictou,  et  après  nous  av^ir  marqué 
Il  son  zèle  et  sa  fidélité  dans  la  cbarge  de  major  de  la- 
II  dilte  ville  de  Poictiers,  et  accoustumé  h  la  discipline 
«  militaire  le  régiment  de  mibce  de  cette  ville,  il  fut 
Il  employé  avec  d'beureux  succès  il  la  conversion  de 
Il  plusieurs  de  nos  sujets  de  la  province  de  Poictou, 
Il  sous  les  ordies  de  nos  lieutenants  généraux  dans 
«  cette  province,  comme  il  est  justiffié  par  leurs  eer- 
«  tificats,  et  exercé  d'autres  commissions  avantageuses 
«  k  nos  intérests  et  ii  nos  peuples  de  cette  province,  ce 
Il  qui  mérite  que  nous  le  récompensions' par  une  grâce 
Il  qui  passe  à  sa  personne  et  à  ses  enfants,  dont  il  y  on 
«  a  deux  qui  nous  servent  actuellement  dans  la  coinpa- 
II  gnie  de  la  marine.  A  ces  causes  et  autres  ii  ce  nous 
«  mouvant.^,  nous  avons  de  nostre  grâce  spécialle,  pleine 
«  puissance  et  autborité  royalle,  par  ces  présentes  si- 
II  gnées  de  nostre  main,  annobly  et  annoblissons  ledit 
Il  Gabriel  Brunet,  etc.  » 

Les  armoiries  attribuées  il  Gabriel  Brunet  par  ces 
lettres  do  noblesse  sont  les  mêmes  que  celles  de  la 
branche  aînée  :  «  d'azur  ii  une  tour  d'or  posée  on  abîme, 
k  deux  étoiles  d'argent  posées  au  chef  et  an  crois- 
sant d'argent  posé  en  pointe.  »   (Voir   les  rértexions  qu 
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accompagnent  ei  expliquent  les  lettres  d'anoblissement 
accordées  à  Jacques,  frère  de   Gabriel.) 

Gabriel  Brunet  laissa  de  son  mariage  plusieurs  en- 
fants qui  ne  sont  pas  bien  connus  :  1°  Gabriel,  qui 
suit  ;  2°  et  3"  deux  fils  qui  servaient  dans  la  marine  en 
1697. 

5.  —  Brunet  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  Montreuil, 
épousa,  le  31  août  1702  (Duchastenier,  not.  à  Poi- 
tiers), Catherine  Veillas,  fille  de  Pliilippe,  sgr  de 
la  Chauverie,  et  de  Catherine  Chess^,  sa  première 
femme.  11  eut  pour  fils  (peut-être  d'un  1"  lit)  Gabriel, 
qui  suit. 

6.  —  Brunet  (Gabriel),  Ec.,  sgr.de  Montreuil, 
la  Bobine,  officier  de  la  grande  fauconnerie  du  fioi,  se 
maria  deux  fois;  il  était  veuf  de  Françoise  Ddchesne 
Dïï  MeSiML,  fille  de  François,  Ec,  sgr  du  Mesnil,  et  de 
feu  Marie-Anne-Françoise  de  Morienae,  lorsqu'il  épousa, 
le  25  avril  1723  (Bollard  et  Serret,  not.  à  Fontenay), 
Françoise  Morel,  fille  de  feu  Jean,  Ec.,  vice-sénéchal, 
prévôt,  lieutenant  criminel  de  robe  courte  en  la  maré- 
chaussée de  Fontenaj-le-Comte,  et  de  dame  Marie 
Godet.  Il  servit  au  ban  de  1703,  dans  l'escadron  des 
gentilshommes  qui  devait  tenir  garnison  ii  Niort.  Du 
1"  lit,  il  eut:  1°  Françoise-Elisabeth,  dont  était  veuf 
en  1736  Nicolas  Savary,  sgr  de  Fief- Lambert,  procu- 
reur du  Roi  en  la  sénéchaussée,  et  maire  de  Fontenay- 
le-Comte.  Du  2°  lit,  il  eut  ;  2°  Gabbiel-Mandé,  qui 
suit. 

7.  —  Brunet  «le  Montreuil  (Gabriel- 
Mandé),  Ec,  sgr  de  Montreuil,  était  majeur  de  25  ans 
lorsqu'il  se  maria,  le  10  fév.  1756  (Chaudoré  etLaveau, 
not.  à  Fonlenay),  à  Marie-Jacquette  Merland  de  la 
Gdichardière,  fille  de  feu  Etieime,  sgr  de  la  Bousie, 
et  de  feu  dame  Marguerite  Robin;  il  servit  dans  la  pre- 
mière division  de  la  troisième  brigade  de  l'escadron  de 
Buzelet,  au  ban  de  17jS,  fut  cornette  dans  le  régiment 
d'Egmont-Cavaleric,  fit  toutes  les  guerres  de  Flandre,  et 
se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy;  victime  de  la  Révo- 
lution, Gabriel-Mandé  fut  jeté  dans  les  cachots  de 
Brouage,  et  son  épouse  renfermée  dans  un  couvent  de 
Fontenay  transformé  en  prison.  Us  avaient  eu  de  leur 
mariage 

8.  —  Brunet  «le  Montreuil  (Gabriel) 
naquit  le  12  janv.  1766,  servit  en  qualité  de  sous-licu- 
tenant  dans  un  régiment  de  dragons;  émigra,  fit  la  cam- 
pagne de  1792  dans  une  compagnie  k  cheval  du  Poi- 
tou, à  l'armée  des  Princes.  Rentré  en  France,  il  épousa, 
le  12  fév.  1805,  Clairc-Marie-Anne  Rouxeau  de  laMes- 
NARDIÈRE  (Roland,  not.  'a  Nantes).  De  ce  mariage  sont 
nés  :  1°  Jdles-Gabriel,  qui  suit;  2°  Claire-Anne- 
Henbibtte,  née  le  24  mai  1814,  mariée,  le  8  avril  1859, 
à  Pierre-Léonce  G'°  de  Terves  (contrat  reçu  Léon,  not. 
à  Fonteuay-le-Comte)  ;  3°  Gabriel-Marie,  né  le  9  juin 
1817. 

9.  —  Brunet  «le  Montreuil  (Jules-Ga- 
briel), né  le  24  nov.  1805,  s'est  marié  le  18  janv.  1836 
avec  Louise  d'Andigné,  fille  cadette  du  C»  Charles, 
Chev.  de  Malte,  de  S'-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur, 
lioulenant-colonel  d'artillerie  en  retraite  (Rey,  not.  à 
Angers).  De  ce  mariage  sont  nés  :  1°  Alfred,  le  4  nov. 
1836;  2°  Edouard,  le  31  déc.  1839. 


§  VI. 


Branche  de  Broue. 


3.  —  Brunet  (Gabriel),  sgr  de  Broue,  fils 
puîné  de  Gabriel,  I"'  du  nom,  et  île  Elisabeth  Alléaumc 
(2'  deg.  du  §  1"),  rend,  le  16  aoiU  1630   aveu  de  celte 


terre  à  Henri  d'Orléau«  duc  de  Longueville,  sgr  de  Vou- 
vaut.  (Liv.  des  fiefs  )  Il  prit  parti  pour  la  reine  Marie  de 
Médicis,  et  reçut  d'elle  en  1620,  lorsque  se  ralluma  la 
guerre  civile,  une  commission  du  20  juil.  pour  lever  une 
compagnie  de  00  hommes  de  pied  et  aller  occuper  le 
château  et  l'île  de  MaiUezais.  Le  16  avril  1632,  Gabriel 
obtint  de  l'évèque,  baron  de  MaiUezais,  le  titre  d'une 
chapelle  en  l'église  S'-Maurice-des-Noues,  et  le  droit  de 
litre  et  de  sépulture;  il  avait  épousé,  le  16  avril  1619 
(Guillon  et  Regnaud,  not.  de  la  rhàf"  de  la  Chapellc- 
Thémer),  Marie-Anne  Forestier,  fille  d'Abel,  Ec,  et  de 
Jeanne  Renouf,  dont  sont  issus  ;  1°  Louis,  qui  suit  ; 
2"  Catherine,  qui  épousa  Jacob  Thomas,  s'  de  la  Nicol- 
lièrc,  dont  elle  était  veuve  eu  1666  ;  3»  Susanne,  mariée 
h  Michel  Urvoy,  Ec,  sgr  du  Breuil  et  de  la  Pelisson- 
nière,  dont  elle  était  veuve  en  1667,  lors  de  sa  main- 
tenue dans  sa  noblesse. 

4.  —  Brunet  (Louis),  Ec,  sgr  de  Broue,  de  la 
Salle,  nommé  président  en  l'élection  de  Fontenay  par  provi- 
sions du  24  juin  1633  (Arch.  Vien.),  épousa  Renée  Beau, 
fille  de  René,  s'  de  la  Restière,  et  de  Renée  Moreau,  le 
13  fév.  1651  (Jûumalleau  et  Rousseau,  not.  de  la  B"'° 
du  Petit-Château).  Renée  Beau  testa  le  30  aoiit  1632  au 
profit  de  son  époux.  Il  rendit,  le  7  avril  1673  et  le  2 
déc.  1698,  aveu  au  baron  de  Vouvant  de  sa  terre  de 
Broue,  et  laissa  de  son  mariage  :  1°  Gabriel,  qui  suit  ; 
2°  Marie-.4nne,  mariée  il  l'ierre  Marois,  s'  de  la  Roche- 
Hiraud;  3°  Stéphanie,  épouse  de  Jean  Jeulin,  sénéchal 
des  Essarts  ;  4°  Susanne,  religieuse.  En  secondes  noces 
Louis  épousa  Françoise  Cuastagner  ou  Chastaigneb, 
qui  assistait  au  mariage  de  son  beau-fils  Gabriel.  Elle 
était  veuve  de  François  Marois,  Ec,  sgr  de  Mortaigne. 
(Chérin,  40,  Brunet,  p.  10,  donne  pour  enfants  à  Louis: 
1°  Louis,  2°  Gabriel,  3°  Charles,  i'  Madeleine.) 

5.  —  Brunet  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  Broue  et 
de  la  Cliûllerie,  avocat  en  Parlement,  naquit  le  8  oct. 
1653,  fut  lieutenant  des  élus  de  Fontenay,  épousa,  le 
23  juil.  1682  (Quiutard,  not.  à  Fontenay),  Jeanne-Fran- 
çoise Brunereau,  fille  de  feu  Jacques,  s'  do  la  Gazil- 
lière,  et  de  Marie  Diuot.  Le  14  avril  1718,  il  obtint  un 
arrêt  de  la  cour  des  aides  qui  le  maintint  dans  sa 
noblesse.  Il  avait  rendu  hommage  de  Broue  k  Vou- 
vant en  1715,  et  fut  remplacé  dans  sa  charge,  le 
2  janv.  1725,  par  Jacob  Marchegay.  (Arch.  Vien., 
Bur.  des  finances.)  Il  mourut  le  12  nov.  1738  et  eut 
pour  enfants  :  1°  Gabriel,  qui  suit  ;  2°  Louis,  s'  du 
Meslier,  auteur  de  la  branche  de  la  Charie,  rapportée 
au  §  VIII  ;  3°  Chaules-Venant,  sgr  de  la  Ferrière, 
marié  k  Françoise-Hélène  Guesdon,  sans  postérité  ; 
4°  Marguerite-Madeleine,  mariée,  le  29  janv.  1738,  à 
Marc-Antoine  de  la  Fonlenelle  de  Vaudoré  (Chérin,  40)  ; 
5°  une  fille. 

6.  —  Brunet  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  Broue,  fit 
aveu  de  ce  fief  en  1741.  11  épousa,  le  10  déc.  1724, 
Marie-Jacquette  Dupuy,  fille  de  feu  Jean-Pierre,  rece- 
veur des  traites  à  Chef-Boutonne,  et  de  feu  Cabrielle 
Joubert,  dont  il  eut  :  1"  Gabriel,  qui  suit;  2°  Alexan- 
dre-Louis, chef  de  la  branche  do  la  Grange,  rapportée 
§  VIL 

7.  —  Brunet  (Gabriel),  Chev.,  sgr  de  Broue, 
donna  le  8  nov.  1749  un  acte  de  reconnaissance  de 
parenté  k  Pierre-Gabriel  Brunet  de  Sairigné  (6»  deg., 
§  l").  (Chérin.  40,  p.  4.)  Il  épousa,  vers  1750,  Susanne- 
Pauline  de  la  Boucherie,  fille  de  Alexandre-Benjamin, 
Ec,  sgr  du  Guys,  et  de  Françoise  Barraud,  qui,  étant 
veuve,  fit  aveu  de  Broue  en  1785.  Nous  ne  savons  pas 
s'il  eut  postérité. 


BnUIVEX 


§    VII.    —     HllANCIIE  de:  t.A  GRAIWCE. 

7.  —  Itrunet  (Alexandre-Louis),  Ec,  sgr  de  la 
Orange  (fds  puiut^  de  Gabriel  et  de  Manc-Jai'qiicllc 
Dupuy,  G»  dcg.  §  VI)  (Cliériu,  vol.  40,  dossier  Briinct, 
p.  il),  i^pouaa  le  6  avril  1759,  h  N.-D.  île  Fonicnay,  Mar- 
guerile-Aimiîe  riE  la  Konteneli.k,  fille  do  Marc-Antoine, 
Chev.,sgv  de  IV-ri',  et  de  Marguerite-Madeleine  Brunct, 
dont  il  eut  Aimé-Gabuiel,  qui  suit. 

8. —  Bi"Hnot(Ainié-(;abriel),  Ec. ,  sprde  la  Grange, 
ëpousa  Susannc-Julie  FoicAin,  dnut  il  eut  :  1°  Alexan- 
bre-Aimé-Magloibe,  qui  suit;  2°  I.ÉONon,  nî'  à  Fontenay 
en  1197,  épousa  en  lS2i  Alexandrine  Esprit  de  Rossv, 
et  décéda  à  la  Uoclic-sur-You  le  2  janv.  1849,  laissant 
LÉo.NOK-AiMÉ-Ai.EXANniiE,  né  k  la  lîrufliére,  le  2.5  janv. 
1823,  marié  k  Nantes,  le  6  janv.  1858,  à  Léonidc- 
Félicie  Touzeau,  et  décédé  le  2  mai  1874,  sans  posté- 
rité. 

3"  ZÉLIA,  décédée  célibataire  ;  4°  Chéri,  décédé  sans 
postérité  ;  3°  .\imée-Clara,  mariée  k  son  cousin 
Alexandre  Brunot  de  la  Marliniérc,  officier  d'infanterie, 
et  décédce  k  Fonicnay  le  6  aoill  1879. 

9.  —  Bciiuet  de  In  Orange  (Alcxandre- 
Aimé-.Magloire),  né  à  la  Rocbelle  le  i  mars  1792,  épousa, 
étant  lieutenant-colonel  en  retraite,  en  sept.  18.j0, 
Marie-Léontine  Brcnet  de  Sairigné,  fille  de  Gabriel- 
Alexandre,  et  de  Susanne-Lucie  Renard-Cambois  de 
Cbeneusac  (8'  deg.  du  §  1").  Il  est  décédé  k  Auzances 
près  Migné,  le  6  juil.  1867,  laissant  de  son  mariage  : 
1°  Aimé-Jclien-Clément,  qui  suit  ;  2°  Marie-Valentine- 
Jdlie-Susanne-Hortense,  née  à  Poitiers  le  25  sept. 
1852,  religieuse  carmélite  k  la  Rocbelle  ;  3°  Gabbiel- 
Alpho.nse-Léon,  né  k  Auzances  le  13  mars  1853, officier 
de  douanes,  marié,  le  20  oct.  1878,  k  Marie  Guillaume, 
dont  il  a  :  a.  Aimé-Jacques-Léo.n,  né  à  Paris  le  21  déc. 
1879;  6.  Marie-Thérèse,  née  à  S'-Pierre-en-Port,  en 
1882;  c.  N...,  fille. 

10.  —  Bninet  de  la  Grange  (Aimé-Julien- 
Clément),  ué  k  Poitiers  le  30  août  1831,  sous-inspecteur 
de  l'enregislreuient  a  Montmorillon,  a  épousé  le  28  avril 
1873,  k  Bourganeuf  (H'^-Vieime),  Marie-Zoé-Augusline 
CouTissox,  dont  Guv-Mabie-Joseph-LiLon,  né  k  Dangé 
(Vienne),  le  14  juin  187G. 

§  VIII.  —  Branche   de    la    Charie. 

6.  — Bninet  (Louis),  Ec,  s'  du  Mëlier,  second 
fils  de  Gabriel,  Ec,  sgr  de  Broue,  et  de  Jeanne-Fran- 
çoise Brunereau,  rapportés  au  5"  deg.  du  §  VI,  épousa, 
le  3  fév.  1720  (Soullard,  noi.  roy.  k  Morlagne,  et  Jean 
Rousseau,  not.  de  la  B°'°  de  Mauléon),  Susaune-Char- 
lotte  Moreau,  fille  de  feu  Jean,  sgr  de  la  Robinièrc,  c" 
du  Roi,  élu  en  l'élection  de  Mauléon,  etc.,  et  de  Ra- 
dégonde  Brochard.  Le  27  juin  1742,  Louis  rendit  foi  et 
bommage,  comme  étant  aux  droits  des  béritiers  Beau,  k 
M.  le  C"de  Parabére,  B"  du  Petit-Cbàteau,  pour  rai- 
son du  fief  du  Moulin-Genet.  11  testa  le  19  déc.  1760, 
devant  Jacques  Brunet,  not.  k  Monfaucon,  et  laissa  de 
son  mariage  :  1°  Jea.n-Chaules-Gabriel,  qui  suit; 
2»  Louis-Marie-Venant,  prêtre,  curé  de  S'-Melaine  do 
Cholct  (aliàs  de  la  Treille),  qui  célébra  le  25  sept. 
1758,  en  la  cbapellc  de  Moncbenin  (Nueil-sous-Passa- 
vant),  le  mariage  de  Jean-Gbarles-Gabricl,  son  frère; 
3'  Jeanne-Françoise- Antoinette,  mariée  k  Jeaii-Bar- 
théleniy  O'Daly  (aliàs  Dailly),  c"  du  Roi  en  l'élection  de 
Châtillon 

7.  —  lïi'unet  (Jean-Charles-Gabriel),  Ec,  sgr  de  la 
Cbarie,    épousa,    le    23    aoilt    1758     (Tbonias    Loisc- 
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leur,  not.  roy.  k  Saumur),  Marie-Madeleine-Henriette 
Jarret,  fille  de  Henri-Louis,  sgr  de  Moncbenin,  et  de 
Annc-Françoiso  de  Laclau  {aliàx  Laclosl.  Le  mariage 
ne  fut  célébré  que  le  25  sept,  par  Louis-Marie- Venant 
Brunet,  son  frère.  Le  26  aoiH  1767,  il  acquit  do  Jean- 
Baptisle-Matliieu  Oursin,  Ec,  sgr  de  Foligny,  la  terre 
et  sgrie  de  Itrussay,  p'"  de  Cléré  près  Doué  (Maine-et- 
Loire),  et  mourut  en  1789,  laissant  de  son  mariage  : 
l'GAnniEL-Loiiis-MARiE, qui,  n'ayant  pu  prendre  partaux 
guerres  de  la  Vendée,  étant  boiteux  de  naissance,  fut 
institué  à  Névi,  le  1"  mars  1795,  par  l'abbé  Bernier, 
curé  de  S'-Laud  et  commissaire  général  pour  le  Roi,  son 
substitut  dans  la  division  d'Argenton-Cbàteau,  avec  pou- 
voir do  connaître  toutes  les  contestations  purement 
civiles,  et  droit  de  faire  tous  actes  de  la  compétence  des 
anciens  juges  ordinaires.  Il  épousa,  le  30  déc.  1789 
(Girard  et  Gouraud,  not.  k  Argenton-Cbeitcau),  Char- 
lotte-Louise lin;iiETEAU  DE  LA  CoiNDRiE,  fille  de  Hcnri- 
Charles-Urbaiu-René,  Cbev.,  sgr  de  la  Coindrie,  et  de 
feu  Marie-Galbcrine-Mélanie  llunault  de  la  Gheval- 
lerie,  dont  il  eut  une  fille,  Anastasie,  mariée  k  Charles 
.Avril  de  Pignerolles,  et  décédée  k  Brossay  le  31  déc. 
1837. 

2'  Gabriel- Henri-Jean,  né  le  27  janv.  1761  à  Mon- 
treuil-Bellay  ;  3°  Gabriel-Gdy-Marie,  né  le  1"  janv. 
1762  k  Montreuil-Bellay,  mort  à  S'-Pol  le  22  pluviôse 
an  IV  ;  4°  Gabriel-Andhé-Jean,  né  le  29  nov.  1762  k 
Montreuil-Bellay,  prêtre,  vicaire  de  S'-Pierre  de  .Mon- 
treuil-Bcllay,  maria  son  frère  Henri-Jacques-Gabriel,  et 
mourut  k  Boco  près  Baugé  le  26  déc.  1793;  3°  Char- 
les-Gabriel, né  le  3  nnv.  1763  k  Montreuil-Bellay,  servit 
dans  la  marine  et  fut  autorisé  par  le  roi  Louis  XVI  à 
prendre  le  commandement  d'un  bâtiment  qui,  sous  les 
ordres  de  M.  du  Petit- Thouars,  devait,  k  la  suite  de 
d'Eutrecasteaux,  aller  k  la  recherche  de  Lapeyrouse. 
Les  événements  ne  permirent  pas  de  faire  cette  expé- 
dition. II  resta  hors  de  France  de  1794  à  1807.  A  sa 
rentrée,  il  fut  maintenu  dans  le  grade  de  capitaine  de 
vaisseau,  reçut  la  croix  de  S'-Louis  le  5  juil.  1814,  et 
mourut  k  S'-Germain-eu-Laye,  en  1846,  sans  laisser  de 
postérité  ;  6°  Marie-Adélaïde,  née  à  Montreuil-Bellay, 
le  14  fév.  1763,  mariée  il  Armand  Jarret,  sgr  de  .Mouche 
nin  ;  7"  Henri-Jacoces-Gabriel,  qui  suit  ;  8°  Monique, 
née  le  17  janv.  1775  k  Brossay,  dccédée  k  Doué. 

8.  —  Bi-iiiiet  (Henri-Jacques-Gabriel),  Ec,  sgr 
de  la  Cbarie,  officier  de  cavalerie,  né  le  16  mars  1768, 
k  Bron,  p"'  de  S'-Just-sur-Dive,  près  Montreuil-Bellay, 
épousa,  le  11  janv.  1790,  k  Montreuil-Bellay,  Victoire  de 
Crozé,  fille  de  feu  Charlcs-Josepb-Rcné,  Ec,  sgr  de  la 
Treille,  et  de  Marie-Madeleine  Quirit  (de  Coulaine)  : 
mariage  célébré  par  Gabriel-André-Jean  Brunet,  son 
frère,  vicaire  de  S'-Pierre  de  Montreuil-Bellay.  Il  était 
entré  k  16  ans  aux  gendarmes  de  la  compagnie  écos- 
saise le  14  juil.  1784,  cl  y  resta  jusqu'au  licenciement 
de  ce  corps,  le  17  avril  1788.  Il  servit  en  Vendée  sous 
le  M''  de  Lescure  et  ses  successeurs,  en  qualité  de  colo- 
nel commandant  l'artillerie,  de  1793  'k  1796,  puis  fut 
prévôt  et  colonel  de  la  gendarmerie  du  second  corps  des 
armées  royales  de  la  Vendée  en  1815  ;  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  Cbâtillon-sur-Sèvre  le  9  aoi'il  1793,  et 
d'un  coup  de  baïonnette  le  11  juil.  1813.  Reconnu  chef 
d'escadron  par  la  commission  le  1"  janv.  1816,  il  fut 
enfin  place  comme  capitaine  commandant  la  compagnie 
de  gendarmerie  royale  du  2°  arrondissement  maritime  k 
Cherbourg,  puis  en  la  même  qualité  k  la  Rochelle,  et 
enfin  à  Laval.  Il  quitta  le  service  actif  en  1830.  Ses 
services  lui  avaient  valu  la  croix  de  S'-Louis  le  16  mars 
1816,  et  celle  de  la  Légion  d'hoimcur  le  25  avril  1821. 
Il  est  décédé  k  Montreuil-Bellav  le  11  mai  1846.  De  son 
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mariage  il  avait  eu  :  1°  Henri-Hippolytb,  né  le  29 
jaiiv.  1791  il  Montreuil-Bellayel  mort  en  1794;  2»  N..., 
né  k  Nantes  oii  sa  mère  était  prisonnière,  et  disparu 
aussitôt  après  sa  naissance;  3°  autre  Henri-Hippolyte, 
qui  suit.  Henri-Jacques-Oahriel  avait,  lui  aussi,  été  fait 
prisonnier  avec  son  cousiu  M.  O'Daly,  et  quand  on  viut 
les  cliercher  pour  être  fusillés,  on  les  appela;  mais  il  n'eut 
pas  l'air  de  croire  que  cela  le  regardât,  et  il  fut  ainsi 
oublié. 

9.  _  Bninel.  <le  la  Oliarîe  (HcnriHip- 
polyte),  né  à  Montreuil-liellay  le  1"  mars  1796,  épousa, 
le  12  oct.  1822  (Hréchet,  not.  à  Beaufort,  Maine-et- 
Loire),  Claire-Marie  GuvNOisEAn  nu  Bodlat,^  fille  de 
Pierre-Marie,  et  de  feu  Marie  Le  Breton.  Admis  le 
14  juin  1814  à  faire  partie  des  gardes  du  corps,  compa- 
gnie de  Luxembourg,  et  nommé  le  12  nov.  1813  sous- 
lieutenaut  au  3"  régiuicnt  d'infanterie  de  la  garde  royale, 
il  quitta  en  1822  le  service  comme  capitaine-lieutenant 
au  même  corps.  Son  épouse  étant  décédée  le  19  oct. 
1849,  il  épousa  en  secondes  noces,  le  15  janv.  1851, 
Sopbie-Anastasie  Avril  de  Pignerolles,  fille  de  Charles, 
et  de  Anastasie  Brunet  de  Brossay,  et  mourut  à  la  Fon- 
taine, p""  de  Guédéniau,  le  7  déc.  1874,  laissant  de  son 
premier  mariage  :  1*HE^RI-PIERRE,  qui  suit;  2°  Louis- 
Garriel,  né  au  Guédéniau  le  13  août  1S24,  fut  admis  ii 
l'école  militaire  le  1"  nov.  1843,  nommé  sous-lieutenant 
au  62"  régiment  d'infanterie  en  1845,  puis  lieutenant  au 
2°  régiment  de  grenadiers  de  la  garde  irApériale,  où  il 
reçut  le  grade  de  capitaine  adjudant-major  ;  il  fit  avec 
ce  corps  la  campagne  de  Crimée  du  27  mars  1853  au  9 
nov.  de  la  même  année,  et  fut  blessé  k  l'assaut  de 
Sébastopol.  Il  épousa,  le  12  janv.  1837,  Marguerite- 
Charlotte-Alphonsiue-Marie  nE  Quatrebarhes,  fille  de 
Laneelot,  V'°  de  Quatrebarbcs,  Inspecteur  général  des 
finances,  et  de  Alexandrine-Marie-Françuise  Roullet  de 
la  Bouillerie.  Entré  dans  un  régiment  de  ligne,  il  fut 
mis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  eu  1867, 
reprit  du  service  en  1870  et  commanda  successivement 
un  bataillon,  puis  le  régiment  des  mobiles  de  la  Mayenne, 
assista  à  la  bataille  de  Coulmicrs,  fut  maintenu  après  la 
guerre  dans  le  grade  de  chef  de  bataillon,  et  fut  retraité 
peu  de  temps  ensuite;  nommé  Cbev.  de  la  Légion  d'bon- 
neur  le  13  août  1863,  puis  officier  le  16  nov.  1871.  De 
son  mariage  sont  issus  :  a.  Louise-Marglerite-Al- 
phonsine-Marie,  née  à  la  Flèche  le  17  janv.  1858, 
mariée  à  Maurice  d'Halewyn,  lient'  au  115°  régiment 
d'infanterie;  6.  Maubice-Jacoues-Gabriel,  né  k  la 
Flèche  le  19  oct.  1859,  marié  à  Marguerite  Richard 
DE  ViLLiERs;  c.  Jacqoes-Alphonse-Marie-Bernard,  né 
à  la  Flèche  le  15  juin  1S6S. 

3°  AnGusTiNE-MABiE-CoNSTANCE,  née  le  16  avril  1836 
k  Montreuil-Bellay,  décédée  au  Guédéniau  le  30  avril 
1853;  4°  Alexandre-Mabie-Joseph,  né  en  1844,  a 
servi  pendant  7  ans  dans  l'armée  pontificale,  5  ans  dans 
la  batterie  d'artillerie,  formée  eu  même  temps  que  le 
bataillon  des  Zouaves,  et  2  ans  dans  ce  bataillon  devenu 
régiment.  Après  avoir  assisté  à  la  bataille  de  Mentana, 
il  rentra  en  France,  et  se  maria,  le  11  fév.  1868,  k 
Marie-Joséphine-Charlotte  de  Beaulincourt  de  Marles, 
fille  de  feu  Melchior-Philippe,  et  de  Marie-Clotilde- 
Mathilde  Lemerchier  de  Keneaucourt  ,  dont  il  a  : 
0.  Charles,  né  le  23  mai  1870;  6.  Marie,  née  le  20 
janv.  1872. 

10. — Bniiiet  de  la  Charie  (Henri-Pierre), 
néleSOjuil.  1823  an  Boulay.p'"  de  Guédéniau,  Chev.de 
la  Légion  d'honneur,  épousa,  p"'  de  Meigné-le- Vicomte 
(Aubert,  not.  à  Baugé),  le  20  déc.  1839,  Marthe-Marie- 
Renée  Le  Tessier  de  la  Pomerie,  fille  de  feu  Etienne- 
Jacques-Félix,    officier   de   cavalerie,    et    de   Caroline- 


Ange-Arbille- 


BRUmETIERE  («le  la) 

Louise  Jarret  de  la  Mairie.  Reçu  élève  de  l'école  poly- 
technique en  1843,  il  entra  dans  la  marine  en  1843; 
nommé  successivement  enseigne  et  lieuienant  de  vais- 
seau, il  fit  en  cette  qualité  partie  de  l'expédition  dans 
la  Baltique,  commandée  par  l'amiral  l'arceval  des  Chênes, 
k  bord  du  vaisseau  l'AusIerllli,  rlajis  l'année  1853; 
nommé  Chev.  de  la  Légion  d'honneur  le  13  août  1859, 
il  quitta  le  service  en  1860.  De  son  mariage  sont  issus  : 
1°  Madeleine-Marie-Henriette,  née  au  Plessis,  p"» 
de  Meigné-le-Vicomte,  le  9  avril  1862,  religieuse  de  la 
Visitation  du  Mans  ;  2°  Pierbe-Jacques-Marie-Joseph, 
né  au  Plessis  le  30  juin  1864,  prêtre  ;  3"  Henri-Gabuiel- 
Marie-Joseph,  né  au  Plessis  le  8  juil.  1866  ;  4°  Mar- 
the-Marie-Joséphine-Alphonsine,  née  au  Plessis  le  31 
juil.  1868  ;  3°  Jacoues-.Marie-Joseph,  né  au  Plessis  le 
12  juin  1873. 

BRUIVEX    OB    I^^EUILLY.    —  Famille 
originaire  du  Vexin  passée  en  Lorraine,  a 
contracté  des  alliances  en  Poitou. 

Blason  :  de  gueules  à  deux  chevrons 
d'or,  accompagnes  de  3  étoiles  de  même, 
alià/:  d'argent.  Les  chevrons,  depuis  le 
xviii^  siècle,  sont  alaises. 

Brunet    C°   «le    IVeuiHj»- 

Charles  de)  naquit  k  Versailles  le  13  sept.  1777,  fils  de 
N...,  écuyerdu  Roi,  qui  avait  mis  k  cheval  les  trois  der- 
niers rois  de  France,  et  de  Marie-Catlierine-Rosalie  de- 
Beauchamps,  lectrice  de  la  reine  Marie-Antoinette  ; 
suivit  sa  mère  dans  l'émigration,  servit  d'abord  dans 
la  légion  de  Béon,  d'où  il  sortit  avec  le  grade  de 
capitaine  de  cavalerie,  entra,  après  le  licenciement  de 
ce  corps,  au  service  de  l'Autriche  en  juil.  1809,  dans 
le  régiment  de  Stain,  y  reçut  plusieurs  blessures  ; 
rentré  en  France,  fut  nommé  en  1814  écuyer  de  main, 
puis  écuyer  cavalcadour  de  Louis  XVIll  et  de  Charles X; 
créé  Chev.  de  S'-Louis  en  1814,  fut  reçu  aussi  Chev. 
du  Phénix  de  Hohenlohe  par  S.  A.  R.  Monsieur, 
dignitaire  de  l'ordre.  Il  avait  épousé,  vers  1810, 
Marie-Anne-Joséphine  Le  Rlois,  fille  de  Michel-Joseph, 
assesseur  du  sénéchal  de  Chef-lioutonne,  et  de  Jeanne 
Desmarels,  dont  il  a  eu  :  1°  Marie-Valérie,  morte  le 
20  fév.  1883,  veuve  de  Tiburce  Lecreps  de  Neuilly; 
2°  LÉ0NIE,  mariée,  le  16  mai  1833,  k  Charles-Maurice 
C"  de  Bourdeilles,  décédéc  k  Limoges  le  22  déc.  1857  ; 
3°  LomsE,  filleule  de  Louis  XVIII  et  de  Madame  la 
Duchesed'AngouIême,  épouse  de  Désiré  Veau  de  Pont  de 
Rivière,  décédée  au  chat,  de  Chezelles  le  9  juin  1890  ; 
4»  Caroline-Félicité,  mariée,  le  14  juil.  1813,  k 
Charles-Léonce  Durant  de  la  Pastelièrc,  morte  k  Vichy, 
le  1"  sept.  1868. 

M.  de  Neuilly  est  décédé  k  son  château  de  Laudairic 
(Rigné,  D.-S.),  le  19  mars  1863.  En  lui  s'est  éteinte  en 
Poitou,  la  famille  Brunet  de  Neuilly. 

BRUIVEXIÈRE  (de  la).  —  Famille  noble, 
originaire  des  confins  de  r.\njou  et  du  Poitou.  (V.  Chérin, 
40.  Carrés  d'Hozier,  139.) 

Blason  :  d'hermines  k  3  chevrons  de  gueules. 


§P. 


BRA.NCHE    DU    PLESSIS-GESXK. 


1.  —  Bi'iinetière  (Jean  de  la),  sgr  du  Plessis- 
Gesté,  reçut  un  aveu  en  mars  1332  (Chérini.  Il  eut  sans 
doute  pour  fils  : 

2.  —  Bi-unetîère  (Olivier  de  la),  Ec,  sgr  du 
Plessis-Gesté,  reçut  un  aveu  de  Guyot  Le  Chat,  en 
1350.  (Carrés  d'Hozier.)  Il  épousa  Jeanne  Bébard,  et 
paraît  avoir  eu  pour    fils  :  1°  Jean,  qui   suit;  2"  Oli- 


«RUlVKTlfCWE  (de  la) 

viEB,  Ec,  sgr  (lu  Ponoeaii,  niiirié  il  Miirguerile  de 
Mauges,  dont  il  eut  :  a.  Jkan,  l'aîiiù,  dik'iSdiS  sans 
alliauce;  6.  Jean,  le  jeune,  Ee.,  sgr  ilu  Ponceau,  pîre 
de  FriANçoisE,  mariée  au  s'  de  la  r.ochc-Menauliiuo; 
c.  Giii.LAi  ME,  Ec,  qui  était  à  la  !;arde  du  château  de 
Succinio  près  Vannes,  en  1124:  (/.  Jeanne,  mariée  à 
Thibaud  de  C'.oulaines  ;  e.  JlARiaEuiTE,  épouse  de  Jean 
Toaisuon,  Ec. 

3.  —  lïi-unetière  (Jean  ilc  la),  Ee.,  sgr  du 
PIcssis-Gesté,  en  i:i9S,  eut  pour  enfants  :  1°  Jean,  Ee., 
sgr  du  l'Iossis,  marié  à  Agdisse  du  yuEusï  (sans 
enfants);  2°  Jean,  le  jeune,  qui  suit;  H°  Jeanne, 
mariée  à  Jean  de  C.rasmoulon,  Ec.,  sgr  dudit  lieu,  prés 
Clisson. 

t.  —  ■triiiieliôi-o  (Jean  ilc  la).  Er.,  sgr  du 
Plessis-Gesté  (1130),  eut  pour  enfants  :  1°  Fuançois, 
qui  suit  ;  2"  N...,  moine  U  la  Réau,  prieur  de  Cliène- 
Courbé;  3°  Jeanne,  mariée  à  Pierre  de  la  lîoiileille, 
Ee.,  sgr  de  Doré;  4°  Isadead,  religieuse  k  la  liegri- 
pière  près  Clisson;  S°  Eiiançoise,   cordelière  i»  (^holet. 

a.  —  Br-unetièi-e  (François  de  la),  Ee.,  sgr  du 
Plessis-Gesté,  épousa  Jeanne  Le  Ghat,  fille  de  Macé, 
sgr  de  la  Brunclière,  dont  il  eut  :  1°  Guillaume,  qui 
suit;  2"  Gilles,  Ee.,  sgr  de  la  Painelièrc,  marié  k 
Céline  de  la  Rivière;  3°  René,  Ec.,  sgr  de  Roisgats; 
i"  Geoffroy,  S°  Yves,  elerc;  6°  Jean,  euré  de  Saint- 
Martin  de  Beaupréau  (tons  décédés  sans  postérité, 
d'après  un  accord  du  5  avril  1329.  —  Carrés  d'Hozicr, 
p.  224);  l"  Jeanne,  mariée  à  Maurice  Papiu,  Ec,  sgr  de 
la  Téviuière. 

6.  —  Brunetîère  (Guillaume  de  la),  Ec,  sgr 
du  Plessis-Gesté,  épousa,  le  30  avril  1476,  Marie  Rhes- 
LAY,  fille  de  Jean,  juge  à.-iugers,  dont  il  eut  :  1°  Fran- 
çois, qui  suit;  2°  Catherine,  3'  crojous-noiis,  Pierre, 
rapporté  §  11. 

I.  —  Bninetière  (François  delà),  Ec,  sgr  du 
Plessis-Gesté,  épousa,  le  18  août  1507,  Antoinette  de 
la  Voirie,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  do  Touas,  Putigny, 
et  de  Marie  de  Vail'y,  dont  :  1°  René,  qui  suit;  2°  Jean, 
Ec,  sgr  de  la  Brunelière;  3°  Louis,  clerc;  4°  Fran- 
çoise, mariée,  le  23  janv.  1S32,  à  Alexandre  de  Casau, 
Ec 

S.  —  Bi-tinetièi'e  (René  de  la),  Ec,  sgr  du 
Plessis-Gesté,  la  Garenne,  épousa,  le  25  avril  1336, 
Renée  Tindo,  fille  de  Guy,  Ec,  sgr  de  la  Boislinière,  et 
de  Marguerite  Le  Bcuveux,  dont  :  1°  Mathuhin,  qui 
suit;  2"  Anne,  mariée,  le  16  oct.  1334,  à  René  du  Van, 
Ec,  sgr  de  Chavagnes  et  de  Forges. 

9.  — Iîi*«netîtM"e  (Malliuriii  delà),  Ec,  sgr  du 
Plessis-Gesté  et  de  Cursay  (Loudunais)  eu  1367,  fut 
eommaudant  k  l'île  de  Ré,  et  capitaine  de  la  Garnachc 
en  Poitou,  oii  il  soutint  un  siège  contre  l'armée  royale, 
commandée  par  le  duc  de  Nevers.  Il  épousa  :  1°  Anne 
Odarï,  D°  de  Cursay,  fille  et  héritière  de  François,  Ec, 
sgr  de  Cursay;  2°  le  2  fév.  1376,  Marthe  Le  Porc,  lillo 
de  Jean,  B°°  de  Charnie,  et  de  Marthe  de  la  Porte- 
Vcïiiis.  11  eut  du  1"  lit  :  1°  Israël,  décédé  jeune;  du 
second  :  2°  Paul,  qui  suit;  3°  Pierre-Benjamin,  Ec, 
sgr  de  la  Garenne;  4°  Marthe,  décédéo  en  1590; 
5°  Anne. 

10.  —  Briinetiëre  (Paul  de  la),  Chev.,  sgr  du 
Plessis-Cesté,  la  Boislinière  (Poitou),  Chev.  de  l'ordre 
du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  etc.,  lut 
capitaine  du  château  de  Saint-Florent-le-Vicil.  Marié,  lo 
5  juin  1602,  k  Marie  Poulain,  fille  de  Robert,  Ec,  sgr 
de  Gesvres,  il  eut  pour  lils 

II.  —  Bruiiolièi'o  (Antoine  de  la),  Chev.,  sgr 
du  Plessis-Gesté,  gentilhouiuie  de  la  chambre  du  Roi, 
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capitaine  do  Saint-Florent,  etc.,  épousa,  le  25  juin  1627, 
Elisabeth  Lamer,  fille  de  Guy,  eonseiller  au  grand  con- 
seil, dont  il  eut  :  1"  Paul,  qui  suit;  2°  Guillaume, 
archidiacre  de  N.-D.  de  Paris,  puis  évèque  de  Saintes; 
3°  Guy,  Chev.  do  Malte  en  1637  ;  4°  Jacoues,  Chev.,  sgr 
de  la  Poulinière,  puis  doyen  de  Saintes  et  abbé  de  N.-D. 
de  Vaux;  3°  Elisaueth,  mariée,  lo  10  janv.  1654,  à 
René  Lebel,  Ec,  sgr  de  la  Jaillère  ;  6°  Charlotte. 

12.  —  Bi-iiii<>tièi-o  (Paul  de  la),  Chev.,  sgr  du 
Plessis-Gesté,  épousa,  le  24  nov.  1659,  Marie  de  Sali- 
GNÉ,  fille  de  Paul-Pirrhus,  1!°"  de  la  Chaize-lc-Vicomte, 
et  de  Louise  Aymon,  dont  il  eut  :  1°  Paul,  qui  suit; 
2°  Guy,  lieutenant  de  vaisseau  (vers  1700);  3°  Charles, 
Chev.  de  Malte  de  minorité  en  1667  (preuves  1673); 
4"  Marie-Julienne,  mariée,  le  25  nov.  1689,  k  René 
G^horin,  Ec,  sgr  de  Thouarsay  ;  5°  .4voie-.\uqustine, 
6"  Henri-Joseph,  archidiacre  de  Saintes;  7°  Louis, 
8'  Samuel,  9*  Jeanne,  10°  Françoise-Gdvonne, 
11°  Perrine-Thérèse  (ilécédés  jeunes;. 

13.  —  Bi*iineti6i-e  (Paul  de  la),  Chev.,  sgr  du 

Plessis-Gesté,  marié,  le  23  sept.  1682  (nol.  k  Aneenis), 
avec  Louise-Marie  de  Champeaux,  fille  de  Charles, 
Chev.,  sgr  des  Grés,  et  de  Louise  de  la  Rounlonnaye,  a 
eu  pour  enfants  ;  l"  Paul-Jean,  né  k  Saint-Florent-Ie- 
Vieil,  le  13  déc  1685,  page  du  Roi  en  1701,  décédé  eu 
1730;  2°  croyons-nous,  Marie,  D°  du  Plessis-Gesté, 
mariée  k  Jacques  d'Escoubleau,  C"  de  Sourdis;  3°  peut- 
être,  Joseph,  prieur-curé  de  S'-Cyr-des-Gats  (Vendée), 
vivant  le  30  juil.  1776.  (Liv.  des  fiefs.) 

§  II.  —  Branche  de  I*UVI»AI»I1«. 

7.  —  Brunetîèi'e  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de 
Boisbaudran,  rend  aveu  de  cette  sgrie  au  château  de 
Vouvant,  le  11  sept.  1339.  (Livre  des  fiefs.)  Nous  pen- 
sons qu'il  était  fils  puiné  de  Guillaume  et  de  Marie 
Breslay  (6°  deg.,  §  1").  H  épousa  Isabeau  Moueau,  dont 
il  eut  :  1°Jean,  qui  suit;  2°  Jeanne,  mariée  à  François 
Bigot,  Ee.,  sgr  de  la  GiUardie  ;  elle  était  décédée  avant 
le  3  août  1606,  car  cedit  jour  il  était  fait  adjudicataire 
aux  enchères  des  revenus  d'une  année  des  fiefs  du  Frai- 
gneau,  d'Escoulandre  et  de  la  Crangc-de-Longesve, 
pour  payer  le  droit  de  rachat  échu  au  château  de  Vou- 
vant par  le  fief  du  Fraigneau.  (Liv.  des  fiefs.) 

S.  —  Bruiietièro  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de 
Puypapin,  Boisbaudran,  rend  aveu  de  cette  dernière 
sgrie  au  château  de  Vouvant  (Vendée),  le  20  oct.  1349. 
(Id.)  Il  épousa,  croyons-nous  :  1°  Charlotte  Bigot,  fille  de  . 
Louis,  Ec,  sgr  de  la  Gillardie,  et  de  Catherine  Grignon; 
2°  le  23  nov.  1530,  Renée  Barlot,  veuve  de  Jean  Bar- 
lot,  Ec,  et  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Tremhlaye,  et 
de  Jeanne  Audebaut.  Il  eut  pour  fille  Jeanne,  D°  de 
Puypapin,  mariée  k  Charles  de  la  Forest,  Ec,  sgr  de 
Vaiidoré  (qui  fut  convoqué  en  1590,  comme  parent,  à  la 
curatelle  de  Paul  de  la  Brunetière,  10°  deg.  du§  I). 

BRU8AC.  —  V.  BRUZ.VC. 


BRUSLOI%I. 


V.  BRULiOIV. 


BRUSSE  ou  BRUSL.E:.  —  On  trouve  ce 
nom  dans  les  anciennes  chartes. 

Briisse  ou  Bi°usle  (Guillaume),  Chev.,  est 
témoin  en  1220  de  la  donation  faite  k  l'abbaye  de 
Chaudion  îles  ilroits  de  hanle,  moyenne  et  basse  justice, 
etc.,  par  Aymeri  V'°  de  Thouars,  fondateur  de  ce  mo- 
nastère. (Arch.  D.-S.  h.  46.) 

BRU8SE  (de).  —  Famille  originaire  d'Eeossc 
dont  le  nom  est  souvent  écrit  BRUCE,  et  k   la- 
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BRUSSE  <de) 


POP 
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quelle,  dit-on,  appartenait  le  roi  li'Ecosse  Robert  Bruce. 
Les  généalogistes  font  remonter  son  origine  à  des 
temps  très  reculés,  mais  nous  donnerons  la  filiation 
seulement  k  partir  de  l'époque  où  elle  vint   habiter  le 

Poitou.     (V.    Annuaire    de     la    noblesse, 

Carrés  d'Hozier,  \ol.  139.) 
Blason  :  d'or  à  la  croix  de    gueules 

posée   en    sautoir,    auchef.de    gueules 

chargé  d'une  étoile  d'argenl,  au  1"  canton. 

(Quelquefois  on  trouve  celle-ci  surchargée 
d'un  croissant  de  gueules.) 

Brusee  (Adam),  Ec,  sgr  de  Walton  el  du  Terra, 
maître  d  hôlel  de  Mgr  le  duc  de  Thouars,  obtint  des 
lettres  de  naturalisation  le  20  juin  1634,  avec  ées  2  fils. 
Il  épousa,  au  château  de  Thouars,  le  13  déc.  1626,  Eve- 
Marie  DE  Haumant,  fille  de  Daniel,  Ec,  sgr  de  la  Grand- 
maison  de  Boneil,  capitaine  au  régiment  des  gardes  du 
Roi,  et  de  Judith  Frétard,  dont  il  eut  :  1°  Henbi,  qui 
suit  ;  2"  Charles,  décédé  jeune. 

Bi-usse  (Henri  de),  Chev.,  sgr  du  Terra  (Bouillé- 
Saint-Paul,  D.-Sèvres),  épousa  le  26  nov.  1651,  Claude 
DE  PiEiiKES,  fille  de  César,  Chev.,  sgr  de  Marsay,  la 
Mabilière,  et  de  Jeanne  de  Villiers-lTsle-Adam,  dont  : 

Brusse  (Charles-Daniel  de),  Chev.,  sgr  de  la 
Bonninière,  transigeait  le  3  mars  1687  au  sujet  de  la 
succession  de  Charles  de  Frétard,  Chev.,  sgr  d'Au- 
villier,  son  grand-oncle  ;  le  5  sept.  1680,  il  avait  rendu 
aveu  au  chat,  de  Clervaux  de  sa  terre  de  la  Bigotièrc. 
Marié  à  Paris,  le  16  avril  1676,  k  Catherine  Falaiseau, 
il  eut  pour  enfants  :  1°  Samuel,  Chev.,  sgr  de  la  Bon- 
ninière (Usseau,  Vien.),  lieutenant  aux  Gardes-Fran- 
çaises, tué  à  Philipsbourg ;  2°  Daniel-Louis,  qui  suit; 
3°  Catherine-Gabbielle,  4°  Slsanne,  5°  Anne. 

Bi-uese  (Daniel-Louis  de),  Chev.,  sgr  de  Monlbc- 
rart,  qualifié  sgr  de  la  Boulinière  en  1108  (Reg.  Conlom- 
biers),  rendait  aveu  au  duché  de  Chàtellerault,  le  7  avril 
nn,  de  la  Tour-Balan,  de  la  sgrie  des  Vaux,  qu'il  avait 
acquis  de  Prosperde  la  Motte.  11  renouvelait  son  hommage 
le  3  janv.  1164.  Marié,  le  20  juil.  1716,  k  HenrieUe- 
Dieudonnée  de  Montaigu,  fille  de  Philippe,  Chev., 
sgr  de  Launaj,  Germigny,  et  de  Marie-Jeanne  de  Sazilly, 
il  en  eut  ;  1"  PiEnnE-Loois,  qui  suit;  2°  Marie-Louise, 
qui  épousa  le  B"  de  la  Bardoulière?  3°  Charles- 
DiEDDONNÉ,  page  du  Roi,  puis  Chev.  de  Malte. 

Brusse  (Pierre-Louis  C'°  de),  Chev.,  sgr  de 
Montberarl,  la  'four-Balan,  les  Vaux,  S'-Bonnet,  ancien 
.mousquetaire  et  capitaine  de  cavalerie,  Chev.  de  S'- 
Louis,  rendait  aveu  de  sa  terre  de  la  Tour-Balan  (Lei- 
gné-sur-Usseau,  Vienne)  au  cliât.  de  Châtellerault,  le 
6  avril  1775  (Liv.  des  fiefs)  ;  fut  nommé  en  1787  mem- 
bre de  l'ordre  de  la  noblesse  k  l'assemblée  d'élection 
de  Châtellerault.  Il  laissa  de  Marie-Adrienne  Feudrix 
de  Bréquigny,  son  épouse  :  1°  Louis-Pbospbr,  C"  de 
Brusse,  Chev.,  sgr  de  Montberart,  la  Tour-Balan,  né  k 
Avrigny,  le  19  sept.  1770,  ancien  page  du  Roi  en  sa 
petite  écurie,  officier  au  régiment  de  Royal-Vaisseaux, 
émigra  et  servit  comme  aide  do  camp  de  M.  leC"  d'Ozé, 
maréchal  de  camp,  commandant  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée du  duc  de  Bourbon  ;  2°  Charles-Hector,  qui 
suit;  3°  Marie-Henriette,  mariée,  en  juin  1790 
(Rivière,  not.  à  Châtellerault),  k  Pierre-Louis-François 
de  la  Chesnaye,  Chev.,  sgr  des  Cluzeaux, officier  au  ré- 
giment Royal-Cravate-Cavalerie. 

Bi-usse  (Charles-Hector,  O"  de),  reçu  Chev.  de 
Malle  le  20  juil.  1775,  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Monsieur-Dragons,  émigra,  servit  en  1702  dans  la  com- 
pagnie formée  par  son  régiment 

A  la  Restauration,  il  reçut  le  brevet  d'officier  supérieur 


et  fut  nommé  Chev.  de  S'-Louis  et  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Marié,  le  20  déc.  1820,  k  Charlotte-Sophie  Lar- 
guer DE  Chadmont,  il  en  a  eu  :  1"  Mabie-Robert- 
Pbospeb,  qui  suit  ;  2°  Françoise-Adél.ù'oe,  maiiée,  en 
1844,  k  Charlcs-Fortuné-Armand  C"  de  la  Motte- 
Baracé,  puis  à  Hené-Henri-Antoine  Doynel,  M"  de  Mon- 
técot;  3*  Armand-David. 

Brusse  (Marie-Rohert-Prosper  C"  del,  marié  en 
1861  à  Elisabeth-Victoire  Rousseau  du  Rimage,  a  eu 
pour    fils     aîné    Chables-Hector-Fbançois-Prosper- 

ROBERT. 

BBIiVÈRE:  (de  la)  en  Bas-Poitod.  —  Voir 
BRUÈRE. 

Le  fief  de  la  Bruyère  (Redoux,  Vendée)  relevait  du 
château  de  Bazôges-en-Parcds.  (Arch.  Vendée,  E.  81, 
82,  90.) 

Bruyère  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Bruyère, 
fit  aveu  au  sgr  de  Bazôges  et  k  Guillaume  Ghasteigner, 
sgr  de  Réaumur,  vers  1450.  Il  reçut  lui-même  des 
aveux  de  Nicolas  Benaston,  Ec,  sgr  de  la  Brenatièrei 
de  Kicolas  de  la  Haye,  sgr  de  Puyhardy,  et  de  Jean 
Chevalier,  sgr  de  la  Regnaudière. 

Bi"uj'êi"é  (René  de  la)  reçut  aveu  de  Colas  de 
Villeneuve,  sgr  de  la  Grignonnière,  Puyhardy,  et  de 
Guillaume  Grelier,  sgr  de  la  Brenatière.  Marié  à  Aliéner 
DE  Soignes  ?  (ou  Pougnes  ?),  qui  épousa  en  2"  noces 
Jacques  Serpillon,  Ec,  sgr  des  Noues?  il  eut  pour  fils 
François,  qui  suit. 

Bruyèi-e  (François  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Bruyère, 
fit  aveu  à  Joachim  Girard,  Ec,  sgr  de  Razoges.  Il  eut, 
peut-être,  pour  fille,  Jeanne,  D"  de  la  Bruyère,  mariée 
d'abord,  vers  1500,  k  Richard  de  Cruues,  Ec,  puis  k 
Jean  Prévost,  Ec,  sgr  de  Vélaudin. 

BRU'VÈRES  (de).  —  On  trouve  dans  les 
titres  de  Marmoutiers  (Fonds  Latin,  5441^,  p.  463)  : 

Bruyères  (Antonius  de),  Lucionensls  episco- 
pus  designatus,  qui  passe  acte,  le  21  nov.  1584,  comme 
procureur  fondé  du  cardinal  François  de  Joyeuse,  abbé 
(le  Marmoutiers. 

BRUZA.C  (de)  on  BRUSA.C.  —  Famille 
noble  du  Périgord,  dont  une  branche  s'établit  en  Poi- 
tou au  XV'  sièéle.  (V.  Arch.  Vien.  E^  234.) 

Blason  :  d'argent  au  lion  de  gueules  (quelquefois 
couronné  d'azur). 

§  I"=".  —  Br.\nche  de  la  XOUR-DE-Ry. 

1.  —  Bruzac  (N...  de)  eut  pour  enfants  :  1°  Mon- 
dot,  qui  suit;  2°  Gauthier,  Chev.,  écuyer  d'écurie  du 
roi  Charles  VII,  sénéchal  du  Limousin  en  1437.  Il  laissa 
un  fils  naturel,  Guillaume,  bâtard  de  Bruzac,  légitimé  en 
1478  et  qualifié  Chev.,  chambellan  du  Roi  en  1481 
(Pièc.  Orig.  vol.  542);  3°  Fohton,  ditie  Flament,  qui, 
croyons-nous,  forma  la  famille  des  Flament  de  Bruzac 
en  Périgord. 

2.  —  Bnuzac  fMondot  de)  paraît  avoir  eu  pour 
enfants  :  1°  Mondot,  Chev.,  vivant  eu  1439;  2"  Pierre, 
écuyer  décurie  du  Roi  en  1444;  3°  Gu.vot  ou  Gcvnet, 
qui  suit. 

3.  —  Bruzac  (Guyot  de),  Ec.,  sgr  des  Près,  la 
Tour-d'Asnières  en  Châtelleraudais,  céda  k  son  fils,  le 
21  déc.  1484,  les  droits  qu'il  avait  en  la  succession  de 
son  oncle  Gauthier  de  Bruzac.  Il  avait  épousé,  vers 
1450,  Marie  Beslon,  fille  de  Gauvain,  Chev.,  sgr  du 
Monteil,  Tour-d'.\snières,  et  de  Catherine  Bessonneau 
(Arch.  Vien.  G.  714),  dont  il  eut   :  1°  Jean,  qu  suit; 
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2°  Catherine,  iiiarii^e,  le  19  Kv.  USl,  k  Pierre  do  Poss(5, 
Ec.,  sgrdcla  Bonuclière;  3°  Antoinette,  ilcrfdi^c  sans 
hoirs,  avant  1D19. 

4.  —  BSfiizac  (Jean  de),  Kc.,  sgr  de  la  Tour-dc- 
liy,  des  Près,  Cour-de-r.ernii};ny,  C.élix,  l'ocz  (en  Mi- 
rebalais),  épousa,  vers  liSO,  Jeanne  de  Kv,  D"  de  C.élix 
(Cliainpigny-le-Sec),  dont  il  eut  :  1°  Jacques,  qui  suit; 
2'  Antoinette,  mariée  k  Lancolot  de  Marsay,  Kc.,  sgr 
de  la  Touehe  ;  3°  Louise,  mariée  k  Joseph  Claveurier, 
Ec.,  sgr  de  la  Tour-Savary;  4"  Joachim,  rapporté  au 
§  II.  Us  partagèrent  entre  eux  le  26  juil.  1519. 

5.  —  Bi'uz»c  (Jacques  de),  Ec. ,  sgr  de  la  Tour- 
de-Ry,  la  Goursaudière  (Maillé  près  Chauvigny),  épou.sa, 
d'après  une  note,  N...  nu  PUY,  fille  de  René,  Ec.,  sgr  de 
Basché,  et  de  Marie  de  S<-f.elais,  dont  :  1"  J.\codes, 
qui  suit;  2°  Renév  Ec.  sgr  de  la  Goursandière,  marié, 
le  1"  juil.  1338,  k  Pcrrine  de  Beauvolueh,  fille  de 
Pierre,  Ee.,  sgr  de  Bourcany,  cl  de  Catherine  Panne- 
tier,  dont  il  eut  Catherine,  mariée  i\  Reué  Herland 
Ec,  sgr  de  Jeu. 

6.  —  Bruzsic  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  la  Tour- 
de-Ry,  Cour-de-Germigiiy,  etc.,  épousa  Charlotte  Le 
Jau,  dont  il  eut  :  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2°  Antoinette, 
mariée,  vers  laTO,  k  Charles  Martel,  Ec,  sgr  de  la 
Marin. 

7.  —  Bruzac  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  la  Tour- 
de-Ry,  etc.,  épousa  eu  1582  Marie  Gillier,  fille  de 
Bonaventure,  Ec,  sgr  de  Puygarreau,  et  de  Marie 
Baboa.  Il  eut  plusieurs  enfants,  mais  nous  n'avous  pas 
de  renseignements  sur  eux. 

§  II.   —  Brancue  de  la  CHAUMEXXE. 

5.  — ^  Bruzac  (Joachim  de),  Ec  ,  fils  puîné  de 
Jean  et  de  Jeanne  de  Ry  (4°  deg.,  §  I"),  partagea  avec 
ses  frère  et  sœurs  le  26  juil.  1519.  Nous  pensons  qu'il 
eut  pour  fils  : 

6.  —  Bruzac  (Denis  de),  Ec,  sgr  de  la  Chau- 
meltc,  qui  assista,  en  1533,  au  mariage  de  Etienne  de 
Marsay  avec  Marguerite  de  la  Jaille.  11  paraît  avoir  eu 
pour  enfants  :  1°  N,..,  qui  suit;  2°  Denis,  chapelain  de 
Marsay,  décédé  en  l'àô'i. 

7.  —  Bruzac  (N...  de)  eut,  croyons-nous,  pour 
fils  ;  1'  Antoine,  Ec,  sgr  des  Casseaux,  marié,  vers 
1580,  k  Marie  d'.4ux,  fille  de  François,  Ee.,  sgr  du 
Bournay,  et  de  Claude  d'Aloigny;  2°  Pierbe,  marié  à 
Françoise  d'Au.x,  sieur  de  Marie. 

A  celle  branche  se  rattachait,  sans  doute,  Françoise, 
mariée,  vers  1640,  k  N...  du  Bois,  Ec,  sgr  de  la  Mori- 
nière.  (Le  nom  de  cette  dame  est  écrit  de  Biiac,  dans 
le  Catalogue  des  nobles  du  Poitou,  en  1667.) 

BCJABE  (de).  —  Famille  noble  originaire  de  la 
Guyenne,  dont  une  branche  habita  le  Loudunais  au 
xvii°  siècle.  Antoine  de  Buade,  sgr  de  Frontenac,  C"  de 
Palhian  en  Touraine,  premier  maître  d'holel  du  lï^i,  fut 
reçu  Chev.  du  S'-Esprit,  au  commencement  du  xvil°  siè- 
cle. 

Blason  :  d'azur  k  3  serres  d'aigle  d'or. 

Buade  (Roger  de),  Ec,  sgr  do  Cussy,  issu  d'une 
branche  cadette,  fut  reçu  huissier  de  l'ordre  du  S'- 
Esprit,  en  1649.  11  épousa  Louise  Aubin,  fille  do  Paul, 
Ec,  sgr  de  Bourgnouf,  Ranlon  (en  Loudunais),  et  de 
Louise  Mesmin,  dont  il  eut  :  1°  Eust.*ciie,  mariée  k 
Charles  Lcsesno  do  Menille,  est  décédée  à  Loudun  en 
1719;  2"  Anne,  mariée  k  Guy  Bernard,  Chev.,  sgr  de 
Montessus. 
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BUCKAU  (du). 

Bucello  {Vincenlius  de)  était  sénéchal  de  Mon- 
contour  en  1215,  et  fut  léuioin  d'un  accord  passé  entre 
Geoft'roy  de  Lusignan  et  l'abbaye  de  Fontevrault  pour 
la  terre  d'Assais.  (Lalin  5480,  p.  140.) 

BUCY  (de).  —  V.  ItU!SSV. 

BUO.AM  I>E  BUSSE.  —  Famille  origi- 
naire de  Sauniur,  dont  plusieurs  membres  ont  habité 
le  Poitou. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  en 
chef  d'un  vase  k  2  anses  (buire)  d'or  posé  k  dextre,  d'une 
dent  d'argent  k  senestre,  et  en  pointe  d'un  dauphin 
d'argent  {aliàs  contourné,  passant  sur 
une  rivière  d'argent). 

La  branche  de  Russe  a  adopté  le  bla- 
son des  Bonchanips  :  de  gueules  k  2  trian- 
gles d'argent  entrelacés,  en  ajoutant  un 
croissant  d'argent  eu  pointe  et  un  chef 
de  même  chargé  de  2  glands  liges,  feuilles  de  sinople, 
passés  en  sautoir. 

Budau  (Yves),  habitant  Nantilly,  épousa  Renée 
Gaillard,  dont  : 

Budan  (Michel),  né  en  1642,  marié  :  1°  le  20 
nov.  1678,  à  Mar»uerite  Esnaclt,  puis  k  Marie  de 
Boisne  ;  a  eu  pour  fils: 

Budan  (Louis-César),  sgr  de  Linièrcs,  Russe, 
conseiller  en  l'élection  de  Saumur,  marié  2  fois,  et  en 
2"  noces,  en  1731,  à  Marie-Anne  de  Bonchamps,  fille 
de  Henri,  Ec,  sgr  de  Maurepart,  dout  : 

Budan  (Claude-César-Marie),  Ec,  sgr  de  Russe, 
Linièrcs,  né  en  1732,  trésorier  de  France  k  Poitiers  eu 
1760,  honoraire  en  178S,  fut  arrêté  en  1793  et  mourut 
dans  les  prisons  de  Beaugency,  le  26janv.  1794.  Marié 
k  Montreuil-Bellay,  le  8  août  1739,  k  Franç.oise-Perrine- 
Ambroise  Sestier,  il  eut  pour  fils  aîné  : 

Budan  de  Rirssé  (Jnlien-Mathurin),  né  k  la 
Chapelle-sous-Doué  (dioc.  de  Poitiers),  le  15  juin  1760, 
servait  comme  lieutenant  en  1789.  11  fut  maire  de  Sau- 
mur sous  la  Restauration.  Marié,  le  2  janv.  1785,  k 
Marie  Henriette  Drooin,  fille  de  Guillaume-Charles. 
Ec,  sgr  de  Briacé,  et  de  Jeanne  Lenée,  il  eut  entre 
autres  enfants  César,  qui  suit. 

Budau  de  Busse  (César),  général  en    1844, 
décédé  en  1833,  épousa  en  1822   Augusta-Hélène-Marie 
DE   Quinemont,    dont  :    1"  Auguste-César,   qui  suit 
2°  Ubaldine,  mariée  k  Gabriel  Colas  des  Francs. 

Budan  de  Busse  (Auguste-César),  chef 
d'escadron,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  ;  1"  k 
N...  Thibault  de  la  Carte,  2°  le  20  mai  1884,  à 
Anne-Augustine  Frotier  de  la  Messeliére,  fille  de  Eu- 
gène M"  de  la  Messeliére,  et  de  Clémence  de  Volvire,  a 
eu  du  1"  lit  :  1°  Paul,  2°  Jacques,  3«  Jean. 

BUEUi  (de).  —  Maison  originaire  do  Touraine, 
dont  la  généalogie  se  trouve  dans  L'Herniite-Souliers, 
Moréri,  le  Père  Anselme,  elc.  Nous  ne 
donnons  ici  que  les  faits  de  son  histoire 
féodale  qui  se  rattachent  au  Poitou,  oii 
elle  a  possédé  des  terres  importantes. 

Blason  :  d'azur  k  6  croix  d'or  recrois- 
.setées  au  pied  fiché,  posées  en  orle,  et  un 
croissant  d'argent  en  abîme. 

§  I'"'.  —  Branche  de  SAIVCICRRE:. 

5.  —  Bueil  (Jean  de),  C"  de  Sanecrre,  5"  fils  de 
Jean  IV   et  de  Marguerite,  fille   de  Réraud,  dauphin 
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d'Auvergue,  fut  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  amiral  de 
France  (1450)  et  maréchal  de  France  fd'apri^sL'Hermite- 
Souliers),  fut  nommé  le  fléau  des  Anglais.  Le  16  août 
1431,  Yolande  d'Arragon,  duchesse  d'Anjou,  D'  de  Hi- 
rebcau,  lui  vendit  à  réméré  cette  baronnie  pour  14,000 
royaux  d'or,  et  comme  sgr  de  celle  terre,  il  recevait, 
le  7  avril  1433,  de  Robert  de  Messemé,  l'hommage  de 
son  hôtel  du  Cormier  et  du  Fief-Vandelais.  Il  épousa 
Jeanne  de  Montejehan,  fille  de  Jean,  Chev,,  sgr  dudit 
lieu,  et  de  Anne  de  Sillé-le-Guillaume,  qui  lui  apporta 
la  terre  de  Purnon  (Verrue-Purnon,  Vienne),  qui 
était  dans  sa  famille  dés  le  xiii"  siècle.  Jeanne  se  qua- 
lifiait, le  18  déc.  143S,  de  D"  de  Bueil,  de  Mirebeau,de 
Faye-la- Vineuse,  de  Purnon,  etc.  Elle  était  morte  avant 
1456,  car  k  celte  époque  Jean  se  remariait  à  Madeleine 
ou  Martine  Turpu<,  fille  de  Antoine,  sgr  de  Crissé,  et 
de  Diane  de  la  Grézille.  Du  premier  lit  est  issu  Antoine, 
qui  continua  la  branche  aînée,  et  du  second,  Edmond 
ou  Aymakd,  dont  la  filiation  sera  rapportée  au  §  111. 

6.  —  Bueîl  (Antoine  de),  C"  de  Sancerre,  sgr  de 
Chéneclié  (Vienne)  et  de  Purnon,  terre  qu'il  céda  k  son 
frère  germain,  fut  chambellan  de  Charles  VIII.  Il  épousa, 
le  13  déc.  1461,  Jeanne  de  Valois,  fille  naturelle  de 
Charles  Vil,  dont  il  eut  :  1'  Jacques,  qui  suit  ; 
2'  Renée,  D'  de  Chéneché,  mariée  k  Jear.  de  Bruges, 
sgr  de  la  Gruthuse  ou  Greteusc,  chambellan  de  Louis  XI 
et  sénéchal  d'Amiens,  qui,  en  1480,  rendait  au  château 
de  Mirebeau,  k  cause  de  sa  femme,  aveu  des  sgries 
de  Fayc-la-Vineuse,  Purnon  et  Chéneché  en  parlie,  et 
recevait,  le  14  juil.  1494,  au  même  titre,  de  Christophe 
de  Messemé,  l'aveu  de  son  fief  de  la  Tour-Légat  rele- 
vant de  Chéneché. 

7.  —  Bueîl  (Jacques  de),  C'°  de  Sancerre,  échanson 
de  Charles  VIII,  mort  le  S  oct.  1513,  eut  de  son  premier 
mariage  avec  Jeanne  de  Boisjouiidan  :  1°  Charles,  qui 
de  Jeanne  de  Polignac,  sa  femme,  fille  de  Jean,  sgr  de 
Beaumont  et  de  Randan,  n'eut  qu'un  fils,  Jean,  tué  a 
Marignan. 

2°  François,  qui  devint  archevêque  de  Bourges.  Jac- 
ques, remarié  k  Jeanne  de  Sains,  fille  de  Jean,  sgr  de 
Caveron,  et  de  Jeanne  de  Bellefourière,  en  eut  : 

8.  —  Bueil  (Louis  de),  C"  de  Sancerre,  sgr  de 
Marmande  (Vienne),  Fayc-la-Vineuse,  grand  éehanson, 
devint  le  chef  de  sa  maison  par  la  mort  de  son  neveu 
tué  k  Marignan.  Il  prit  une  part  glorieuse  k  toutes  les 
guerres  qui  eurent  lieu  sous  Henri  11,  François  II  et 
Charles  IX.  Le  24  sept.  1520,  il  recevait  de  Christophe 
de  Messemé  hommage  de  son  fief  du  Cormier  et  de  la 
Tour-Légat.  11  épousa,  le  13  janv.  1534,  Jacqueline  de 
LA  Trémoille,  fille  de  François,  V"  de  Thouars,  et  de 
Anne  de  Laval,  qui  lui  apporta  les  baronnies  de  Bran- 
dois,  de  Cençay,  les  sgries  de  la  Mothc-Achard ,  etc. 
11  devint  aussi  sgr  de  Marans,  S'"-Hermine,  et  compa- 
raissait, comme  possédant  fiefs  en  Poitou,  en  1559,  k  la 
réformaiion  de  la  Coutume  de  cette  province.  De  son 
mariage  sont  issus  :  1'  Jean,  qui  suit  ;  2°  Claude,  dont 
nous  parlerons  au  §  11  ;  3°  Anne,  qui,  d'après  son 
contrat  de  mariage  qui  se  trouvait  au  chat,  de  Sigour- 
nay,  aurait  épousé,  le  21  juin  1563,  Louis  Ronsard, 
Chev.,  sgr  du  Portault,  et  qui,  d'après  Moréri,  se  se- 
rait mariée  (en  secondes  noces  ?),  en  1566,  k  Honoré 
de  Bueil,  de  la  branche  de  Fontaine,  vice-amiral  de 
France  et  lieut.-général  pour  le  Roi  en  Bretagne  ;  et  4 
autres  filles. 

9-  —  Bueîl  (Jean  de),  C"  de  Sancerre,  B""  de 
Gençay,  sgr  de  Marans,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  grand 
éehanson  de  France,  recevait,  le  13  mars  1619,  du  roi 
de  la  communauté  des  bacheliers  de  Gençay,  l'hommage 
de  tout  ce  que  la  communauté  possédait  dans  l'étendue 
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de  cette  baronnie.  Il  eut  de  Anne  de  Daillon,  fille  de 
Guy,  C"  du  Lude,  et  de  Jacqueline  de   la  Fayette: 

10.  —  Bueîl  (René  de),  C"  de  Sancerre,  de  Ma- 
rans et  de  Gençay,  recevait,  le  27  fév.  1630,  un  aveu 
et  dénombrement  du  Chapitre  de  S'-Pierre-le-Puellier, 
comme  B°°  de  Gençay  (Arch.  Vienne).  11  était  décédé 
avant  ic  3  juil.  1645,  comme  il  ressort  d'un  aveu 
rendu  au  Roi  pour  la  B°"  de  Gençay  par  Ad.  Garnier, 
mandataire  de  Honorât  deBueil,  Chev.,  sgr  de  Racon, 
etc.,  curateur  des  enfants  mineurs  de  René,  issus  de 
son  mariage  avec  Françoise  de  Montalais,  fille  de  Ma- 
thurin,  sgr  de  Chambellais,  et  de  Anne  Le  Voyer,  les- 
quels étaient  :  1°  Jean,  C"  de  Marans,  mort  en  janv. 
1665,  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage  avec  Fran- 
çoise iiE  Montalais,  fille  de  Pierre,  sgr  de  Chambellais, 
sa  cousine.  * 

2°  Anne,  mariée,  le  9  sept.  1654,  à  Pierre  de  Per- 
rieu.  M''  de  Crenon,  grand  éehanson  de  France  ;  leur 
fils  Jean  fut  substitué,  en  conséquence  du  contrat  de 
mariage  de  ses  père  et  mère,  aux  nom  et  armes  de 
Bueil  ;  3°  Françoise,  femme  de  Claude-Hugues  de  Le- 
zay-Lusiguan  ;  4"  Renée,  épouse  de  François  de  Mes- 
grigny,  C"  de  Briellc. 

§  II.  —  Branche  de  Courcillox. 

9.  —  Bueil  (Claude  de),  sgr  de  Courcillon,  B"" 
des  Maschères  et  de  Brandnis,  fils  puîné  de  Louis  et  de 
Jacqueline  de  la  Trémoille  (S»  degré  du  §  1°'),  mourut 
en  1596,  laissant  de  Catherine  de  Montecler,  fille  do 
René,  sgr  de  Bourgon,  et  de  Claude  des  Hayes,  entre 
autres  enfants,  Louis,  qui  suit. 

10.  —  Bueîl  (Louis de),  sgrde  Courcillon,  B"""  des 
Maschères,  Brandois,  etc.,  épousa  Renée  de  Couette, 
veuve  de  Jean  de  TrioUon,  sgr  de  Boisseguin,  et  fille 
de  N...,  sgrde  Riable,  dont  François,  mort  sans  al- 
liance, et  Madeleine,  D°  de  Brandois,  la  Molhe-Achard, 
la  Mauvinière,  qui  recevait  comme  telle,  en  1646,  les 
hommages  des  sgries  delà  Cour-du-Boiset  du  Fief-des- 
Vavasseurs,  sis  dans  la  p""  de  Gilles-sur-Vie  (Vendée). 
Elle  avait  épousé  en  1646  Pierre  de  Perriers,  grand 
éehanson  de  France,  M'"  de  Crevan,  lequel  se  remaria  en 
1654,  avec  Anne  de  Bueil,  comme  nous  l'avons  déjà  vu. 


§  III. 


Branche  de  IMA.ItJUA.IVDE. 


6.  —  Bueil  (Edmond,  dit  aussi  Aymard,  Aymon  ou 
Aymeri  de),  sgr  de  Marmande,  de  Faye-la-Vineuse,  de 
la  Roche-Clermaut,  reçut  de  son  frère  Antoine  la  terre 
de  Purnon;  fut  tué  dans  l'expédition  de  Naples  en  1495. 
Il  avait  épousé  Françoise  de  Laval,  fille  de  Jean,  sgr 
de  Brée,  et  de  Jeanne  de  la  Haye-Gosselin,  qui  était  en 
1507  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs  :  1°  Louis,  qui 
suit  ;  2°  Isabelle,  mariée,  le  10  janv.  1509,  k  Joachim 
Gillier,  sgr  de  Puygarrcau,  dont  elle  était  veuve  en 
1535.  Le  15  oct.  de  cette  année,  elle  obtint  commis- 
sion de  la  sénéchaussée  de  Poitiers,  pour  faire  ajourner 
Nicole  Michel,  docteur  en  médecine,  et  le  requérir  d'au- 
toriser ladite  dame  à  faire  entrer  dans  sa  maison  les 
peintres  et  autres  ouvriers,  chargés  par  elle  de  renou- 
veler la  litre  funèbre  peinte  à  l'intérieur  et  extérieur  de 
la  chapelle  du  collège  du  Puygarrcau.  (Arch.  Vien. 
Collèges.)  Elle  était  décédée,  et  le  partage  de  ses  biens  eut 
lieu  le  1"  mai  1553  ;  3"  Françoise,  qui  prenait  avec 
sa  sœur  Isabelle  le  titre  de  D"  de  Marmande,  Faye-la- 
Vineuse  et  de  la  Roche-Clermaut,  morte  sans  alliance  ; 
4°  Jacquette,  mariée,  vers  1520,  à  Jean  de  Monta- 
lembert,  Ee.,  sgrde  la  Mothe  (Berry)  et  de   Villemort. 

7.  — Bueil  (Louis  de),  sgrde  Marmande,  Faye-la- 
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Vineuse,  etc.,  mourut  sans  ullinnce,  laissant  uu  fils  na- 
turel, Thomas,  ((ni  fut  U'gitinié  en  1471,  mais  quin'hi!- 
rita  pas  des  terres  que  possédait  sou  père  en  l'oitou, 
car  nous  venons  de  voir  qu'elles  iStaient  passées  aux 
mains  de  ses  tantes. 


Il  existait  en  l'oitou,  vers  ICiOO,  un  Jean  de  Bneil,sgr 
de  liitlûu  (p"°  d'Irais,  D.-S.'),  qui,  d'après  le  papier 
censaire  de  l'alibaye  d'Airvau,  devait  îi  ce  monastère, 
comme  copropriétaire  de  la  sgric  de  la  Vaslinière 
(même  paroisse),  trois  septiers  de  froment  de  renie. 
Ayant  justifié  de  sa  noblesse  devant  l'intendant  Baren- 
lin,  il  en  obtint  une  ordonnance  de  maintenue  le  3  sept. 
1667.  Ses  armoiries  inscrites  dans  celte  ordonnance 
sont  les  mêmes  que  celles  portées  par  les  C"  de  San- 
cerre.  Il  avait  épousé,  le  3  juin  1638,  Susannc  de 
Vieux,  fille  de  Jacques,  lie.,  et  de  Françoise  Morcau,  et 
monrut  sans  postérité.  (Le  V.  Anselme  donne  la  filia- 
tion de  cette  branche,  dont  la  jonction  n'est  pas  con- 
nue.) 

BUKX  ou  BUHEX.  —  Famille  qui  a  occupé 
dans  le  Bas-Poitou  nu  rang  assez  consi- 
dérable au  xvr  siècle. 

La  majeure  partie  des  éléments  de   la 
généalogie    suivante    sont   dus  k   l'obli- 
geance de  M.  Th.  de  Tingny. 
Blason  :   de    gueules    à    3     coquilles 
d'argent.  (Pièces  orig.  552.) 

Noms  isolés. 

Buet  (Lucas),  Ec,  marié  k  Perrine  delà  Bloder? 
artagca,  en  1325,  avec  Perrine  de  la  Mothe,  D°  du 
Luc,  la  succession  d'Isabeau  de  S'°-Flai¥e,  leur  lanle. 
(Carrés  d'Hozier,  vol.  141.) 

Buet  (Jeanne),  des  sgrs  du  Plessis-Buet,  épousa, 
vers  1400,  Jean  Baudry,  Ec,  sgr  de  la  Raynerie. 

Buet  (Louis),  habitant  la  sgrie  de  la  Bocheser- 
vière,  a  servi  en  archer  an  ban  des  nobles  du  Poitou  en 
1491.  (F.) 

Buet  (Bcnée)  épousa,  vers  1500,  Jean  Gourdcau, 
Ec.,  sgr  de  Bonnel'ons. 

Buliet  (Macé),  peut-être  Marc  (3°  degré  de  la  fi- 
liation ?),  Ec,  sgr  du  Plessis-Bucl  et  de  Mesdon,  ne  fit 
pas  partie  du  ban  de  1557,  parcequ'il  était  retenu  pour 
le  service  du  ban  et  arriére-ban  de  Bretagne,  dans  l'é- 
vêché  de  Nantes. 

Buet  (François),  Chev.  de  l'ordre  de  S'-Jean-de- 
Jérusalcni.  Le  Chapitre  du  Grand-Prieuré  d'Aquitaine  le 
blâma  (lettres  du  1"  mai  1531)  d'avoir  l'ait  pêcher  l'é- 
tang de  Mauléou,  n'étant  que  fermier  du  droit  de  t'rtc- 
quant  du  délunt  commandeur  du  Temple  de  Mauléon. 
(Arch.  Vien.) 

Buet  (Marie)  était,  en  1539,  veuve  de  Jean  Von- 
gue,  Ee.,  sgr  de  la  Blandinière. 

Buet  (Marie)  épousa,  vers  1540,  François  de 
UaiUou,  chev.  de  l'ordre  du  Uoi. 

Buet  (Anne)  était  en  1561  femme  de  Pierre  Chas- 
leigncr. 

Buet  (Jacob),  sgr  de  la  Multière,  époux  de  Antoi- 
nctlc  DK  LA  Fave,  avait  procès  avec  Bertrand  d'Appcl- 
ïoisin,  sgr  de  la  Bodinalière,  vers  1600. 

Buet  (Louis),  chanoine  du  Chapitre  de  Lnçon,  est 
cité  dans  le  procès-verbal  d'exhumation,  29   nov.  1626, 
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d'un  huguenot  inhumé   dans  l'église  de    S'-Dcuis   de  la 
Chevasse. 

Filiation  suivie. 

1-  —  I»uet  (Jean),  Ec,  sgr  du  Plessis-Buet  (S'- 
Pierre-dn-Luc,  Vendée), épousa,  en  1452,  Marie-Margue- 
rite Fouscheu,  fille  de  Georges,  Ec,  sgr  des  Herbiers, 
et  de  Marie  Buor  de  la  Gerbaudière.  Il  cul  :  1"  LoDis, 
Ec,  marié,  le  19  avril  1497,  k  Anne  Chastbigner  (G" 
Fouchor)  ;  2°  Gilles,  qui  suit. 

2.  —  Buet  (Gilles),  Ec,  sgr  du  l'Iossis-Buet,  est 
cité  dans  une  Irausaction  du  19  mai  1522,  intéressant 
les  familles  Girard,  Mesnard,  etc.  ;  il  assista  au  ban 
des  nobles  du  Poitou  en  1533.  Il  avait  épousé  Jacquetle 
DE  RocuEFORT,  qui  était  sa  veuve  lorsqu'elle  comparut 
au  contrat  de  mariage  de  Jehanne  Buet,  sa  petite-fille, 
avec  Malhurin  Chasteigner,  le  11  août  1548.  De  son 
mariage  il  avait  eu  :  1°  Mahc,  qui  suit  ;  2'  Louis, 
prieur  de  S"-Pierre-du-Luc,  portait  plainte,  le  16  oct. 
1564,  au  sujet  des  ravages  commis  dans  son  prieuré 
par  les  huguenots.  Est-ce  le  même  qui,  en  qualité  de  curé 
de  Beaufou,  déposait  de  nouveau,  le  12  avril  1568, 
à  propos  du  même  sujet,  et  est  qualifié,  dans  un  acte 
passé  devant  Bczian  et  Bousseau,  notaires  de  la  princi- 
pauté du  Luc,  d'Abbé  de  la  Meilleraye,  c"  du  Roi  en 
ses  Etals  de  Bretagne,  etc.  ? 

3.  —  Buet  (Marc),  Chev.  del'ordreduRoi,  Ec.sgr 
du  Plessis-Buet,  épousa  Anne  Girard,  fille  de  Guillaume, 
Ec,  sgr  de  la  Guessière-  (Ccaulieu-sous-Ia-Roche, 
Vendée),  et  de  Marie  de  Caradreuc.  Le  U  avril  1539,  il 
reçut  de  l'abbé  des  Fontenelles  l'hommage  do  divers 
téuements  dépendant  de  son  abbaye,  relevant  de  sa  sgrie 
de  la  Guessière.  Le  8  fév.  1542,  il  passait  un  acte,  tant 
pour  lui  que  pour  Anne  Girard,  son  épouse,  avec  Jean 
Girard,  Ec,  sgr  de  Bazoges,  chef  de  la  branche  cadette, 
qui  avait,  la  lignée  masculine  défaillant  dans  la  branche 
aînée,  des  droits  sur  cette  sgrie  de  la  Guessière,  d'après 
un  accord  de  famille  passé  le  12  mars  1319,  et  les 
cédait  il  Mare  Buet  et  k  safemme,  moyennant  1,200  liv. 
d'une  part  et  20  écus  d'or  de  l'autre,  lesquels  lui  fu- 
rent payés  par  l'aide  et  service  de  Gilles  Buet,  père  de 
Marc  ;  ce  dernier  fit  un  accord  k  ce  sujet  avec  sa  femme, 
à  laquelle  il  reconnaissait  que  l'hôtel  et  sgrie  de  la  Gues- 
sière lui  appartenait,  mais  que,  de  son  côté,  elle  lui 
faisait  don  de  l'usufruit,  sa  vie  durant  (acte  reçu  L. 
JoUy  et  P.  Chevrel,  not.  de  la  chat"'"  de  la  Mothe- 
Achard,  le  21  sept.  1542).  Eu  secondes  noces,  Marc 
épousa  Jehanne  de  la  Ville,  comme  il  ressort  d'une 
sentence  de  mainlevée  rendue  après  son  décès,  le  11 
juin  1581,  par  Julien  Charrette,  Ec,  doct.  en  droit,  sé- 
néchal de  la  cbât°'»  de  la  Berthelière.  Du  premier  lit 
sont  issus  :  1°  Jean,  2°  René,  l'un  et  l'antre  morts 
célibataires  ;  3°  Loris,  qui  suit  ;  4°  Jeanne,  mariée 
d'abord  k  Malhurin  Chasteigner,  Ec,  sgr  de  la  Vivau- 
tière  et  de  la  GroUière,  le  1 1  août  1548  (P.  Symonneau 
et  Guy  Poyraud,  not.  de  la  chàt°"  de  la  Rocheservière), 
dont  elle  était  veuve  avant  1558;  elle  épousa  ensuite 
Claude  Marchand,  Ec,  sgr  de  la  Domangère,  Bouillac, 
la  Rubillière  (11  août  1571).  (0.)  (Bcziard  et  M.  Malydain, 
not.  de  la  principauté  du  Luc). 

5°  Jacqdette,  mariée,  le  4  oct.  1550,  k  Jacques 
Bosclier,  Ec,  sgr  de  la  Boucherie,  dont  elle  était  veuve 
lors  du  second  mariage  de  Jehanne,  sa  so'ur  ;  6°  Mar- 
GOKUiTE,  mariée  trois  fois  ;  d'abord  k  François  Louher, 
Ec,  sgr  de  la  GroUière,  puis  à  Jacques  Poitevin,  Ec, 
sgr  du  Plessis-Landry,  qui  testa  le  16  fév.  1581  en  sa 
fa\cur  ;  cl  enfin  k  Etienne  Le  Franc,  maître  des  comptes 
de  Bretagne,  ipii,  le  1"  déc  1589,  lui  donnait  procu- 
ration, par-devant  Lebrelon  et  Couezel,  not"'  à  Bennes, 
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pour  transiger  avec  Jlessires  du  Plessis-Landry  et  de  la 
Touche, 

4.  —  Buet  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Guessière, 
épousa  Prégente  de  Bellozac,  fille  unique  de  François, 
Ec,  sgr  de  la  Sénardière,  comme  il  appert  d'une  trans- 
action passée  à  Nantes,  le  6  fév.  1571,  par-devaut 
F.  Rafegeau  et  P.  Marc,  notaires,  entre  Marc  Buet, 
Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  et  François  de  Bellozac,  au 
sujet  du  douaire  de  ladite   Prégente. 

Louis  mourut  par  conséquent  avant  son  père,  sans 
laisser  de  postérité. 

mjKX.  —  Autre  famille,  originaire  des  Sables- 
d'Olonne.  ' 

Blason  :  D'argent  à  2  merlettes  de  sable.  (Arm.  Poi- 
tou, 1698.)  Peut-être  y  a-t-il  erreur  dans  cet  énoncé  in- 
complet, où  on  aura  mis  2  pour  3. 

Buet  (Jean),  s'  de  la  Rivière,  sénéclial  de  la  terre 
des  Chapelets,  de  la  Fcrriùre,  eut  pour  fille  Céleste- 
Fjiaxçoise,  qui  épousa,  le  6  sept.  1678.  Jacques  de  Nau- 
roy,  s'  delà  Barbière.  (Arch.  Vendée,  Soullans.) 

Buet  (Charles),  sgr  des  Aubertières,  sénéchal  de 
la  châtellenie  de  S'-Paul-en-Pareds,  nomma  le  curateur 
des  enfants  de  feu  André  Amaury,  Ec.,  sgr  de  Migau- 
don,  le  18  nov.  1690. 

Buet  (Louis),  marchand  k  Lorière  ?  (Elect.  des 
Sables),  est  inscrit  k  r.\rmorlal  du  Poitou,  en  1698,  avec 
le  blason  ci-dessus. 

BUIï-AIVELLI  {Willelmus)  fut  l'un  des  té- 
moins laïques  qui  furent  présents  en  1128  il  une  charte 
concernant  l'église  de  S'-Hilaire  de  Poitiers.  (F.) 

BUFTEFEU.  —  Famille  de  Civray,  qui  avait 
donné  son   nom  au  fief  Bulîefeu,  situé  dans  cette  ville. 

Bufi'efeu  (Bernard),  clerc,  était  notaire  à  Civray 
en  1340. 

BuflTefeu  (Jeanne),  veuve  de  Jacques  Babignon, 
rend  aveu  au  chat,  de  Civray,  le  8  août  1403,  pour 
un  herbergement  à  Civray,  et  terres  sises  en  la 
p'"  de  Champniers,  qui  furent  à  feu  Jean  Buflfefeu. 
(Liv.  des  fiefs.) 

BUEEEX  (Bourgeois)  tenait  k  hommage-lige 
en  1309  son  herbergement  de  la  Ponteniére  de  l'évèque 
de   Poitiers,    k  cause    de  son  château    de  Chauvigny. 

Buff'et  (Jean)  rend  également  audit  sgr  évêque,  en 
1309,  son  aveu  pour  quelques  menus  héritages.  (Id.) 

BUEEEXEAU  ou  BUFEXEAU.  — 
Famille  noble  que  l'on  trouve  établie  dans  le  Haut  et 
Bas-Poitou,  et  qui  s'est  éteinte,  croyons-nous,  vers  la 
fin  du  xvr  siècle. 

BufTeteau  (Jean)  habitait,  dès  1370,  Aiffres 
près  Niort  ;  il  était  juré  et  maire  de  cette  ville  en  1380, 
et  était  k  la  même  époque  lieutenant  du  sénéchal  de 
Poitou.  Il  épousa,  le  8  août  1363,  Jeanne  Eschalaud, 
fille  de  Huet,  et  de  Catherine  Omard.  (Pièc.  orig.  551.) 
Il  eut  sans  doute  pour  fils  le  suivant.  (Cependant  Du- 
chesne  croit  que  c'est  le  même,  marié  2  fois.) 

Buffeteau  ^Jeau),  sgr  de  la  Leu  et  d'Argentières 
(S'-Christophe-sur-Roc,  D.-S,),  rendait,  le  26jauv.  1411, 
un  aveu  au  sgr  de  Partheuay.  (Liv.  des  fiefs.)  11  épousa 
Jeanne  de  Nuchèze,  fille  de  Guillaume  111,  et  de  Jeanne 
de  Magné,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants,  Jeanne,  qui 
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se  maria  d'abord  à  Pierre  C.hasteigner,  Ec.,  sgr  de  la 
Leu  du  chef  de  sa'femme.  Jeanne  de  Nuchèze,  veuve 
alors,  était  en  1437  tutrice  de  Pierre  Chasteigner,  son 
petit-fils.  Jeanne  Buffeteau  se  remaria,  vers  1427,  k 
Louis  Chabot,  Ec,  sgr  de  la  Leu  près  S'-Maixent,  du 
chef  de  sa  femme  qui  lui  avait  également  apporté  une 
maison  située  k  Niort  (ce  qui  porterait  k  croire  qu'elle 
descendait  de  Jean  Butfeteau,  maire  de  Niort  en  1380). 
Elle  était  sa  veuve  le  21  sept.  1461,  et  donnait  pro- 
curation pour  rendre  un  hommage  au  sgr  de  Chaurais. 

BuflTeteau  (Regnaud)  rend  aveu  au  C"  de  Ri- 
chemond,  sgr  de  Vouvant,  pour  la  Tour  de  Sauvairé 
(S'-Hilaire-sur-l'Antize,  Vendée),  le  1"  déc  1447.  Clé- 
ment Grimouard  rendit  le  même  aveu,  comme  ayant 
droit  et  transport  de  Regnaud.  (Liv.  des  fiefs.) 

Buffeteau  (Marguerite)  était  veuve  de  feu  Ai- 
meri  Mourault,  conservateur  des  privilèges  de  l'Univer- 
sité de  Poitiers,  lorsqu'elle  épousa  Jean  Vigeron,  Ec, 
sgr  du  Fraigne.  Elle  transigeait  k  Poitiers,  le  27 
juin  1472,  avec  Huguette  Bernard,  sa  tante,  veuve  en 
premières  noces  de  Pierre  de  Frozes,  Chev.,  sgr  dudit 
lieu,  et  en  secondes  de  Jean  Vigeron,  l'aiué,  Ec,  sgr 
de  Chiré.  Elle  et  son  mari  étaient  décédés  avant  le  4  juil, 
1492,  date  du  partage  départie  de  leur  succession  entre 
leurs  deux  enfants  Jean  et  Sauvage  Vigeron.  Elle  avait 
obtenu,  ainsi  que  ses  enfants  du  second -lit,  du  pape 
.41exandre  VI,  par  une  bulle  signée  Alexandre  Farnèse, 
l'autorisation  de  se  faire  absoudre  par  tout  prêtre  des 
cas  réservés  au  pape.  (Arch.  Vien.  G.  1027.) 

Buffeteau  (Regnault)  servit  comme  brigan- 
dinier  du  sgr  de  Belleville  au  ban  de  1467.  (F.) 

Buffeteau  (Malhurin)  servit  au  ban  de  1489 
pour  Regnault  Buffeteau,  habitant  la  terre  de  la  Chaize- 
le-Vicomte,  et  fut  désigné  pour  la  garde  du  chat,  de  la 
Chaize.  (Doc.  inéd.  57,69.) 

Buflfleteau  (Guillaume),  habitant  la  terre  de  la 
Chaize-le-\icomte,  servit  en  archer  k  celui  de  1491.  (F.) 

Buffeteau  (Pierre),  Ec,  sgr  du  Plessis,  fut 
témoin  de  la  procuration  donnée  par  Louis  de  Rouffignac, 
Ec,  sgr  de  Gourville,  et  Marie  de  Mortciner,  sa  femme, 
à  Jean  et  Sauvage  Vigeron,  Ec,  frères,  le  17  juil. 
1498. 

Buffeteau  (Guillaume),  Ec,  sgr  de  la  Coudraye, 
épousa  Renée  db  Sanzay,  dont  il  eut  :  1"  VvoN,  qui 
suit;  2'  Catherine,  mariée,  vers  1500,  k  Robert  de  la 
Forest,  Ec.,  sgr  de  la  Frelière. 

Buffeteau  (Yvon),  des  sgrs  de  la  Coudraye  en 
Luçon?  était,  en  1323.  Chev.  de  l'ordre  de  S'-Jean-de- 
Jérusalem,  et  en  1550  commandeur  de  S'-Jean  et  S"- 
Catherino  de  Nantes. 

Buffeteau  (Regnault)  était,  en  1527,  sgr  delà 
Coudraye. 

Buffeteau  (Guyon),  Ec,  sgr  de  la  Coudraye, 
rendait  aveu  k  Audct  Durcot,  Ec,  sgr  de  la  Roussière 
le  14  nov.  1527. 

Buffeteau  (N...),  D'  de  la  Coudraye,  épousa 
N...  de  Bernezay,  dont  une  fille,  Catherine,  mariée  à 
Jean  Poussard,  Ec,  sgr  de  l'Houmelière,  et  vivait  vers 
1500. 

Buffeteau  (Louise),  mariée,  vers  1580,  k  Phi- 
lippe Grenet,  Ec,  sgr  de  la  Noue  et  de  la  Merlatière. 

BUGEX.  —  Famille  qui  habitait  les  confins  du 
Poitou  et  de  l'Anjou.  Les  quelques  noms  qui  suivent 
appartiennent  bien  à  la  famille  des  sgrs  des  Landes, 
mais  nous  n'avons  pu  élabhr  leur  filiation. 
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Blason  :  d'argeut  semé  de  trèfles  de  sable,  au  che- 
vron de  moine,  chargé  de  5  molettes 
dopcroii  d'argent  ;  alids  le  champ  est 
d'op. 

Itiifïet  (Jean),  Ec,  sgr  des  Landes 
et  de  Ooucise,  épousa,  vers  1520,  lîer- 
trande  LiziEu  de  Mauvau,  dont  il  eut 
entre  autres;  Louise,  mariée  à  Jean  Maigret,  Ec,  sgr 
de  Segréc  et  des  Uuchcttes. 

Buget  (Jean),  Ec,  sgr  des  Landes,  se  maria  à  Ca- 
therine BE  S'-JouiN,  dont  il  eut  Antoinette,  qui  épousa, 
le  19  juil.  1B26,  Georges  Hector,  Ec,  sgr  de  Tirpoil 
(Gaillard,  not.  du  C'"  de  Passavant). 

Buget  (Charles;,  Ec,  sgr  des  Landes,  rendit,  le 
n  juin  1593,  aveu  au  chat,  de  la  Guierche  de  la  moitié 
de  la  terre  de  Guigncfolle,  comme  tuteur  de  Jean  et  de 
Fkançois,  ses  enfants  miucurs,  et  de  feu  N...  Le  Mi- 
GNEN,  sa  femme. 

Biiget  (François),  fils  du  précédent?  Ec,  sgr  de 
la  Gaubertière  et  du  Plessis,  rend  le  même  aveu  au 
chat,  de  la  Guierche,  le  8  juin  1614. 

Buget  (^Pierre-Paul),  Ec,  sgr  des  Landes,  était 
sgr  de  la  terre  de  Brion  en  Thouarsais  (D.-S.)  le  26  juin 
1681. 

Buget  (Augustin-Pierre),  Chev.,  sgr  des  Landes- 
Buet,  rend,  le  23  sept.  1698,  aveu  au  sgr  de  Thouars 
de  ce  qu'il  possédait  dans  l'étendue  de  sa  terre. 

Buget  (Marguerite-Calixte)  épousa,  vers  1700, 
Louis  Chabot,  Chev.,  sgr  d'Amberre. 

BUIOXOIV  ou  BEUGIVOIV.  —  La  con- 
fusion qui  règne  dans  la  manière  dont  on  a  autrefois  or- 
thographié ce  nom,  écrit  tantôt  lîuiguon,  tantôt  Beu- 
gnon,  rend  la  distinction  entre  les  familles  fort  difficile. 
Nous  croyons,  cependant,  que  la  véritable  orthographe 
du  nom  de  cette  famille  originaire  de  Hi- 
rebeau  et  qui  a  fourni  un  maire  et  des 
échevins  à  Poitiers,  est  Buignon.  Nous  l'é- 
crii'ons  donc  ainsi. 

Blason  :  dazurà  trois bignets  d'or, a/Ws 
trois  besants.  (Arm.  des  Maires.)  —  René 
Buignon,  maire  de  Poitiers  en  1624,  avait  pris  pour 
devise  :  Spoiielia  majora  dédit,  et  Jacques,  qui  le  fut 
en  1644,  celle-ci:  Miscebunt  utile  dulci. 

Noms  isolés. 


Buignon  (Jean)  possédait  en  1435  le  fief  du  chain|i 
du  Noer  —  du  Noyer  —  (relevant  de  Mirebeau),  qu'il 
tenait  du  chef  de  Guillemette  Repine,  sa  femme.  (N, 
féod.  199.  M.  A.  0.  1877,  255.) 

Buignon  (Armand),  prêtre,  licencié  en  décrets  et 
bachelier  en  droit,  est  commis,  le  18  avril  1466,  pour 
faire  une  enquête  avec  les  vicaires  généraux  de  Jean, 
évêque  de  Poitiers.  (Arch.  Vien.  Abb.  de  S'-Hilaire  de 
la  Celle.) 

Buj'gnon  (Pierre),  bachelier  en  droit,  sgr  de  la 
Chavrilliére  (Marçay,  Vienne),  fait  un  échange  le  28  fév. 
1507.  (,ld.   Ligugé.) 

Buignon  (Maurice),  clerc  du  greffe  criminel  et 
procureur  du  Parlement  de  Paris,  testa  le  13  juil.  1482, 
fondant  une  chapelle  àN,-D.  de  Mirebeau,  et  instituant 
héritier  M"  Léon  Tudert,  son  parent.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Buignon  (Nicolas)  était  enquesteur  k  Poitiers  en 
1531. 

Buignon  (Jean),  étudiant  en  l'Université  de  Poi- 
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tiers,  fut  exempté  en  1557  de  servir  au  ban    convoqué 
cette  année,  eu  vertu  des  privilèges  des  écoliers. 

Buignon  (Anne)  épousa,  vers  1580,  Elienne  Ray- 
mond, Ec,  sgr  des  Paranehcs,  sénéchal  de  Mirebeau, 
qui,  eu  1606,  fit  faire  copie  du  testament  de  Maurice 
liuianon,  pour  la  chapelle  de  Mirebeau.  (Arch.  de  la 
Barre. 

Buignon  (René),  s'  de  la  Touche,  passait  un 
bad  le  13  mars  1645  de  la  métairie  des  Vaux. 

Buignon  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Bellefols; 

Buignon  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Vousnes,  et 

Buignon  (René),  Ec,  sgr  de  la  Touclie,  assis- 
lèreiil  k  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  réunie  en 
1651  pour  nommer  des  députés   aux   Etals  généraux  de 


Tours, 


je, 


Branche  de   Bellcfoi». 


1 .  —  Buignon  (René),  sgr  de  Bellefois,  fut 
curateur  des  enfants  de  Pierre  Pidoux,  Ec,  sgr  de  la 
Ruchefaton,  en  1578.  (Arch.  de  la  Rarre.)  D'après  une 
note,  il  épousa  Isabean  Berthé  ou  Bhethé,  et  paraît 
avoir  eu  pour  enfants  :  1"  Pierre,  qui  suit;  2''  René, 
rapporté  au  §  II. 

2.  —  Buignon  (Pierre),  sgr  de  Bellefois,  eut  pour 
enfants:  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2*  Jeanne,  mariée  en 
1636  k  Mathurin  Vidard,  s'  de  S'-Clair,  trésorier  de 
France  à  Poitiers. 

3.  —  Buignon  (Jacques),  Ec.,  sgr  de  Bellefois, 
conseiller  au  Présidial  de  Poitiers  et  maire  de  cette 
ville  en  1644,  était  décédé  avant  1680.  Il  eut  de  Elisabeth 
GiioissoN,  fille  de  Pierre,  s'  de  la  Maisonneuve,  pro- 
cureur fiscal  de  la  Mothe-S'-Héraye,  et  de  Susanne 
Bellin:  1°  Pierre,  qui  suit;  2°  René,  s'  de  S'-Georges, 
Chev.  de  S'-Louis,  commandant  du  fort  Louis  sur  le 
Rhin,  mort  sans  postérité  avant  1709;  3°  Mathieu, 
chanoine  et  trésorier  du  Chapitre  de  Meuigoute  dès  le 
mois  de  sept.  1667,  rendait  en  1684  un  aveu  pour  le 
lief  de  Coursée  (N.  féod.  110)  ;  fut  reçu  écolàtre  de 
S'-Hilaire-le-Grand  de  Poitiers  le  21  mars  1690,  ne  l'é- 
tait plus  le  30  juin  1696,  date  do  l'installation  de  son 
successeur  ;  4°  Sdsanne,  née  en  1656,  mariée,  le  8  févr. 
1679,  à  Louis  du  Breuil-Hélion,  Ec,  sgr  de  Lavau  ; 
5"  Marie-Anne,  mariée  à  Pierre  Thevin,  Ec,  sgr  de  la 
Doualière,  et  le  4  févr.  1682,  à  Pierre  Taveau,  Chev., 
sgr  de  Vaucourt  et  de  la  Ferrandière  (Vienne),  décédée 
le  12  mars  1706;  6°  Marie,  mariée,  le  11  févr.  1662, 
à  Louis  de  Béehillon,  Ec,  sgr  de  l'Epiuoux,  décédée  à 
Jardres  le  23  avril  1702. 

4.  —  Buignon  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Bellefois, 
succéda  k  son  père  dans  sa  charge  de  conseiller  au 
Présidial  de  Poitiers  ;  é|)0usa  :  1*  Marie  Fallodx, 
comme  il  ressort  d'une  quittance  donnée  le  13  juil.  1679  ; 
et  2°  Catherine  de  la  Lande,  qui  en  1692  était  veuve 
et  remariée  à  François  Thibault  de  la  Carte,  Chev.,  sgr 
de  la  Chalonnière.  Il  avait  eu  :  1°  Catherine,  qui,  par 
contrat  reçu  de  Laurière,  not"  à  Chéneché,  le  5  nov. 
1703,  épousa  François  Taveau  de  Morlhemer,  Chev.,  sgr 
de  Piormandoux  ;  2"  Elisadeth,  baptisée  le  8  mars  1688, 
mariée  k  Pierre  Légier,  Chev.^  sgr  de  la  Sauvagère,  la 
28  juin  1706,  et  qui  décéda  le  26  juil.  1728. 


§n. 


Branche    de    VOLtsivi^s. 


2.  —  Buignon  (René),  sgr  de  la  Touche  (cru  fils 
puiné  de  Reué,  s'  de  Bellefois,  1"  dcg.,  §  1"),  était  con- 
seiller au  Présidial  de  Poitiers  en  1614,  et  l'un  des 
bourgeois  de  la  commune  de  Poitiers.  Maire  en  1624, 
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fut  uommé  échevin  le  12  nov.  1626,  au  lieu  et  place  de 
François  Fumée,  Ec,  sgi-  de  Turnaj.  11  avait  été  nommé, 
le  16  fév.  1645,  capitaine  de  la  compagnie  de  milice 
bourgeoise,  dite  de  la  Chaussée,  place  vacante  par  le 
décc's  du  s"  de  S'"-Marllie,  fui  uu  des  députés  du  corps 
de  ville  chargés,  le  30  avril  1637,  d'aller  à  Richelieu 
saluer  la  duchesse  d'Aiguillon,  nièce  du  cardinal.  (A. 
H.  P.  15.)  11  se  maria  3  fois,  d'abord  à  Catherme  Pa- 
lustre, fille  de  François,  s'  de  Chambonneau.  En  1627, 
il  était  époux  de  Catherine  CossiN,  fille  de  Jean,  lieu- 
tenant-général du  bailliage  de  l'ariillerie  de  France,  et 
de  Madeleine  Champion,  et  en  1646  veuf  de  Josèphe 
DE  Meschinet.  Il  mourut  en  1658,  conseiller  honoraire 
au  Présidial  de  Poitiers,  et  fut  inhumé  k  S'"-0];portune, 
laissant:  1°  Jacques,  qui  suit;  2°  N...,  sgr  de  Puy- 
taillé,  demeurant  à  Vousncs,  élection  de  Richelieu,  qui 
vivait  en  1668  ;  3°  Henuiette,  femme  de  Pierre  de 
Razay,  lequel  rendait  au  cliàt.  de  Civray,  en  1678  et  le 
30  août  1688,  des  aveux  pour  le  fief  de  Mizeré. 

3.  —  Buignoii  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Vousnes, 
conseiller  en  1634,  versa,  le  30  avril  1641,  400  livres 
pour  jouir  des  privilèges  de  la  noblesse  ;  épousa,  par 
contrat  du  28  août  1644,  Jeanne  de  Meschinet.  D'après 
un  compte  établi  le  3  sept.  1689,  pour  le  règlement  de 
la  succession  de  Jacques  entre  ses  enfants,  on  voit 
qu'il  avait  :  1°  Thomas,  s'  de  Vousnes,  qui  fit  partie  des 
bans  de  1G90,  1691  et  1693,  et  ii  ce  dernier  servit 
dans  le  premier  escadron  ;  2°  Jacques,  qui  fut  maintenu 
noble  par  M.  de  Maupeou  le  7  jaiiv.  1699  ;  3°  Jeanne, 
peut-être  celle  qui  épousa  François  Augron,  Ec,  sgr  de 
Gastebourse,  échevin  de  Poitiers  eu  1665  ;  4°  Margue- 
rite, mariée,  croyons-nous,  à  .leau  Vandier,  s'  des 
Gruzelliors. 

§  III.  —  Branche  de  la  GLOtJÈRE. 

Bien  que  nous  n'ayons  pu  rattacher  à  la  filiation 
qui  précède  les  noms  qui  suivent,  nous  pensons  qu'ils 
ont  les  mêmes  ascendants  que  ceux  dont  nous  venons 
de  nous  occuper,  tout  au  moins  portaient-ils  les  mêmes 
armoiries  que  les  maires  de  Poitiers. 

Buignon  (Jacques),  l'aîné,  bourgeois  de  Parthe- 
nay,  fil  aveu  k  Jacques  de  Liniers,  sgr  d'Airvau,  le  16 
juil.  1506,  pour  un  lief  de  vigne,  veuu  de  sa  femme 
Jeanne  Martinelle.  En  1522,  il  était  sgr  de  laCuyar- 
dière . 

Biiignon  (Pierre),  s'  de  la  Réate,  est  nommé 
dans  un  aveujait  Si  Airvau,  en  1618,  et  dans  un  acte  de 
1644. 

Buiguon  (Charles),  s'  de  la  Réate,  vivait  en 
1667.  Il  épousa  Marguerite  Jacques,  qui  était  veuve  en 
1700. 

Buignon  (Charles),  sgr  de  la  Réate  et  de  la 
Glouère,  vivait  en  1720. 

Biiignon  ;Charles),  Ec,  sgr  de  la  Glouère,  p'" 
de  Vasles  (D.-S.),  épousa,  vers  1746,  Jacquette  de  la 
Coussaïe,  fille  de  Hilaire-René,  Ec,  sgr  de  Grange,  et  de 
Jacquette-Radégonde  Maisondieu.  11  eut  de  son  mariage  : 
1°  François,  qui  suit  ;  2"  Charlotte-Félicité,  mariée, 
le  9  mars  1773,  a  Jean-Baptiste-Louis  du  Chilleau,  sgr 
de  Subime,  qui  mourut  eu  1795  ;  3"  Marie-Radégonde, 
mariée  à  Poitiers,  le  26  avril  1775,  il  René  Le  Maye, 
Chev.,  sgr  de  Moyseaux. 

Buignon  (François),  Ec,  sgr  de  la  Glouère,  gen- 
darme de  la  garde  du  Roi,  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Poitou  en  1789,  émigra,  a  fait  la  campagne 
de  1792  comme  maître  dans  la  première  compagnie 
noble  d'ordonnance.  Il  avait  épousé,  par  contrat  reçu  k 
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S'-MaixenI  le  20  oct.  1778,  Françoise.-Henrietle  Foucher 

DE  CiRcÉ,  et  est  mort  à  Poitiers  sans  postérité,  le  17 

1806. 

BUJAUIjX  (Jacques),  I"'  du  nom,  avocat  au 
Parlemciil,  sénéchal  de  la  B"'"  de  la  Forêt-sur-Sèvre  et 
de  la  sgric  de  la  Buatière,  et  en  1768  sénéchal  de  S'-Mar- 
sault,  eut  pour  fils  : 

Biijaiilt  (Jacques),  11"  du  nom,  qui  était  en  1787 
lieutenant  du  sénéchal  de  la  Forêt-sur-Sèvre  ;  il  fut  du 
nombre  des  délégués  de  la  p'"°  de  la  Furet  envoyés  à 
Poitiers  en  1789  pour  nommer  des  députés  aux  Etats 
généraux.  En  1787  ,  un  membre  de  la  même  famille 
était  procureur  fiscal  de  la  Forêt-sur-Sèvre.  Jacques 
fut  père  de  : 

Bujault  (Jacques),  111°  du  nom,  naquit  à  la 
Foiêt  le  1'^^''  janv.  1777  ;  après  avoir  fait  ses  humanités 
au  collège  d'Angers,  il  prit  un  moment  les  armes  comme 
volontaire,  puis  fui  successivement  libraire  et  imprimeur  à 
Niort,  défenseur  officieux  dans  cette  ville,  et  k  Melle, 
oii  il  sut  conquérir  la  confiance  publique  par  son  ha- 
bileté k  traiter  les  affaires,  et  sa  scrupuleuse  probité, 
lin  événement  inattendu  l'ayant  rendu  propriétaire  d'un 
domaine  rural,  il  trouva  enfin  sa  véritable  voie,  se  fit 
agriculteur  et  devint  Maître  Jacques,  te  taboureur 
de  Chatloue.  Nous  ne  reviendrons  pas  à  la  suite  de 
lant  d'autres  sur  l'éloge  de  l'inventeur  du  véritable  Al- 
nianach  agricole.  Tout  a  été  dit  sur  son  compte.  Qui  ne 
connaît  le  Père  Abraham,  le  petit  Iranch,  le  père  Rou- 
tlnet,  le  singe  tiikiki.  le  rfiafc/e/Jococo  et  les  nombreux 
personnages,  créations  de  son  esprit  primesiutier  ;  mais  si 
l'on  veut  mieux  connaîire  ce  bien  disanl,  véritable  institu- 
teur de  nos  campagnes  agricoles,  animé  par  le  seul  désir 
de  faire  le  bien,  on  devra  lire  encore  la  très  intéressante 
correspondance  publiée  par  M.  H.  Proust,  dans  la  Revue 
Poitevine  et  Saintongeoise,  t.  II,  p.  246,  et  dans  le  VI'  vol. 
des  Bulletins  de  la  Société  de  Statistique  des  Deux-Sèvres. 

J.  Bujault  a  continué  son  enseignement  jusqu'k  sa 
mort  survenue  le  24  déc  1842,  et  par  son  testament  il 
lègue  une  somme  de  600  fr.  pour  perpétuer  son  œuvre  ; 
mais,  sans  vouloir  déprécier  le  talent  de  ses  conti- 
nualeurs,  nous  devons  dire  que  pas  un  de  ses  succes- 
seurs n'est  arrivé  k  marcher  sur  ses  traces...  que  de 
loin...  de  bien  loin. 

l'eu  de  mois  avant  sa  mort,  il  avait  été  créé  Chev.  de 
la  Légion  d'honneur. 

J.  Bujault  avait  eu  de  N...,  sa  femme,  une  fille  qui 
se  maria  à  M.  Josié,  médecin  k  Poitiers,  et  mourut 
jeune  sans  postérité  :  aussi  M.  Bujault  disposa-l-il  de 
sa  fortune  de  la  manière  la  plus  généreuse. 

A  consulter  sur  Jacques  Bujault,  sa  vie  et  ses  œuvres  : 
1°  Notice  nécrologique  publiée  dans  la  Revue  de  l'Ouest 
du  31  janv.  1843  et  le  Mémorial  de  l'Ouest  le  5  fév. 
suivant,  et  signée  par  un  vieil  ami  (M.  Gaspard  Ducrocq, 
le  confident  et  le  destinataire  de  ses  lettres)  ;  2°  l'Io- 
troductiun  placée  par  M.  J.  Rietl'el,  directeur  de  la  ferme 
de  Grand-Jouan,  en  tête  des  Œuvres  de  J.  Bujault 
(Paris, Malteste,  1845);  3°laNoticcdeM.  Dugast-Matifeux 
insérée  dans  le  1"  volume  de  Poitou  et  Vendée  ;  4°  celle 
que  lui  a  consacrée  M.  de  Lastic-S'-Jal  dans  sa  conti- 
nuation à  Dreux  du  Radier,  et  enfin  5°  la  Vie  de  J.  Bu- 
jault par  M.  Gabriel  Lévrier  (Niort,  Clouzot,  1883). 

BUCLIOî^  (de).  —  Famille  parlementaire  do 
Paris,  dont  quelques  membres  ont  habité  le  Poitou. 

Blason  :  d'azur  à  3  fasces  ondées  d'argent,  surmon- 
tées d'un  lion  naissant  d'or. 

Biillion  (Eléonore-Madeleine  de),  0=  d'Attilly, 
épousa,  le  2  mai  17U,  Charles-Henri  Le  Sesne  de  Mé- 
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nillo,  Chov.,  sgr  &b  Bourgneiif,  Ranton,  la  Jaille  (on 
Loiuliiunis).  Elle  mourut  au  Cnlvaii'C  île  Louiiun,  le  24 
fév.   n:n.  (lieg.  S'-l>iei'i-e  du  Marclié. 

Biillinn  (Honri-Clmiles  ;le),  Chev.,  sgr  de  Moul- 
louet,  luaiié  il  Keiiée-Marie  Raoul,  vivait  en  1133,  il  fut 
sans  doute  pf're  du  suivant. 

Biillion  (Henri-Charles  de),  Chcv.,  sgr  de  Mont- 
louet,  épousa,  vers  1130  ?  Jeanne-Kstlier  BunNAHDEAU, 
fille  de  Pierre,  Ec.,  sgr  de  la  Briandière,  et  de  Susanne 
Draud,  dont  Susanne-Chari.otte.  mariée,  le  26  aoiU 
1135,  à  Louis-Pliilippe  Hernardcau,  Ec.,  sgr  de  la 
Briandière,  son  eousin  germain. 

BUIVAULT  l»K  FKKMOMT  OK 
lUOi^IXBRUIV.  —  Celle  famille  est  originaire 
de  Champagne,  où  elle  possédai!  le  fief  de  Frémonl, 
qui  relevait  dircclemcut  de  la  courouuc.  L'Armoriai  gé- 
néral de  Tonrainel'adil  du  Houssillon.  Elle  porta  le  nom 
de  ee  fief  jusque  vers  la  fin  du  xvii"  siéele,  époque  îi 
laquelle  un  des  membres  de  cette  l'aniille  vint  en  l'oiton, 
y  épousa  l'héritière  de  la  terre  de  Uiguy-Montbruu  dout 
il  prit  le  nom.  Nous  ne  donnerons  la  généalogie  de  cette 
famille  qu'ij  partir  de  eette  époque,  et  nous  n'assiguerons 
as  par  conséquent  de  degrés  dans  la  filiatiou,  puisque 
cette  filiation  remonte  plus  haut  que  le 
point  k  partir  duquel  nous  l'avons  établie. 
Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné en  chef  de  deux  aiglons  éployés  d'or, 
et  en  poiale  d'un  lion  grimpant  de  même. 
(Vraie  et  parf^iite  Science  des  Armoiries.) 
On  trouve  ailleurs  3  aigles  en  chef. 

FlUalion  suivie. 

Bunault  (François),  Ec,  sgr  de  Frémonl,  con- 
seiller au  grand  conseil  en  1731,  épousa  Marie-Nieole- 
Charlotte  AoetNEAn,  fille  unique  de  Charles,  Ec.,  sgr  de 
Rigny-Moutbruu,  Puyravean,  et  de  Marie  Costc  de  Grand'- 
Maison,  son  épouse.  Elle  porta  par  son  mariage  k  son 
époux  les  terres  de  Riguy-Monlbrun,  Meules,  Puyra- 
vean, la  Touche-Barré.  etc.  De  ce  mariage  sont  issus 
deux  fils  :  1»  Ch.usles-François,  qui  snil  ;  2°  Nicolas, 
sgr  de  Couzières  et  de  la  Crand'Maison  en  Touraine, 
officier  des  mousquetaires  de  la  maison  du  Roi,  Chev. 
de  S'-Louis,  mort  sans  alliance  à  Couzières  près  Tours, 
en  nS9. 

Bunault  de  IHontbrun  ^Charles-François), 
Chev.,  sgr  de  Rigny-Monthrun,  Puyravean,  etc.,  fut, 
comme  son  père,  conseiller  au  grand  conseil  ;  il  épousa 
en  premières  noces  Marguerite-Geneviève  Bizeau,  et 
en  secondes  noces  Louise-Apolline  de  Marconnaï.  Il 
mourut  à  Château-Thierry  vers  1164,  laissant  de  soil 
mariage  :  1"  Charles-Louis,  qui  suil  ;  2°  Marie-Fran- 
çoise, qui  épousa  Augustin-Louis  Mnsnier  de  Mauroy, 
lieutenant-colonel  d'infanterie,  et  mourut  sans  postérité  ; 
3°  Suzanne-Jeanne,  D*  de  Rigny. 

Bunault  de  lUontbi'un  (Charles-Louis), 
dit  le  M"  de  Monlbrnn,  sgr  de  Rigny-Montbrnn,  Puy- 
ravean, etc.,  naquit  en  1152  au  château  de  liigny  près 
Thouars,  fut  successivement  cadet-gentilhomme  aux 
grenadiers  de  France,  sous  lieutenant,  lieutenant,  cl  capi- 
taine aux  régiments  Colonel-Général  et  Mestre-de-Cainp- 
Dragons  ;  comparut  en  1189  ii  l'assemblée  delà  no- 
blesse de  Poitou,  tenue  pour  nommer  des  députés  aux 
États  généraux;  émigra  en  1191,  servit  à  l'armée  des 
Princes  dans  la  deuxième  compagnie  noble  d'ordonnance 
du  Poitou;  fut  nommé  Chev.  deS'-Lonis  en  119G,  et  reçut 
les  brevets  de  lieutenant-colonel  et  de  colonel.  Après  la 
rentreedesBourbons.il  fut  employé  dans  ce  derniergrade, 
et  nommé  eu  1816  grand  prévôt  à  Angers,  où  il  mourut 
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le  15  mai  1831.  Il  avait  épousé,  le  IS  jnm  1181,  Lonise- 
Frédériqne-Oetavie  de  Maroonnav,  fille  de  Louis-Ga- 
bnol,  Chcv.,  sgr  de  Marconiiay,  etc.,  et  de  Louisc- 
Françoise-Elisaheth  de  Marconnay,  son  épouse,  dont  il 
eut  quatre  enfants  :  l"  Alexandrk-N'icolas,  qui  snil  ; 
2"  Louise-Féliciii';,  mariée  à  Annand-Martin-Claude  de 
l.aistre,  ancien  officier,  Chev.  de  S'-Louis  et  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Elle  est  décédéc  veuve  le  30  oct.  1846. 
âgée  de  60  ans  ;  3"  LoiiisF-FRiÎDÉnnjrE-CLOTiLDE, 
mariée  il  Jean  Audren  de  Kerdrsl,  lieutenant  de  vais- 
seau, Chev.  de  S'-Louis  ;  4°  Euricnie-Antoinette, 
mariée  k  Vincent  do  lionczo  de  Kercaradce,  ancien  of- 
ficier de  la  garile  royale 

Bunault  de  Montlirun  (Alexandre-Ni- 
colas), dit  le  C'°  de  Montbrun,  servit  sous  l'Empire,  et 
fit  les  campagnes  de  Wagrani,  Moscou,  Leipzick,  en  1814. 
11  a  été  officier  de  la  Légion  d'honneur  et  sous-intendant 
militaire  de  première  classe  k  Angers  (1844);  il  est  di- 
cédé  le  8  mars  1863.  Marié,  le  24  sept.  1816,  k  Hen- 
riette-Charlotte DE  CoNTADEs,  mortc  le  13  avril  1840, 
il  en  a  eu  :  1°  Anne-Charlottk-Victoire,  néek  Vannes 
le  6  nov.  1821,  mariée,  le  30  oet.  1843,  k  Amédée- 
Joseph  Lechat  de  S'-Henvs  ;  2°  Chaules-Amédée,  né 
le  28  nov.  1823. 

BUOR.  —  Cette  famille  noble  et  ancienne,  ori- 
ginaire du  Bas- Poitou,  s'était  tellement  répandue  dans 
cette  partie  de  notre  province,  elle  y  a  un  si  grand 
nombre  de  représentants  et  de  branches  diverses  alliées 
les  unes  aux  antres,  qu'un  proverbe  encore  très  popu- 
laire de  nos  jours  atteste  celte  fécondité   remarqnahle. 

Grâce  aux  bienveillanles  communications  de  M.  Mau- 
rice de  Gouttcpagnon,  dont  le  crayon  nous  rend  tant 
de  gracieux  services,  nous  avons  pn  dresser  une  généa- 
logie, aussi  complète  que  possible,  de  cette  famille, 
appuyée  sur  des  preuves  certaines.  Il  y  avait  aussi  plu- 
sieurs autres  branches  sur  lesquelles  nous  n'avons  pas 
de  renseignements.  En  Bretagne,  k  Plougaznon  (évêché 
de  Tréguier),  il  y  avait,  aux  xv"  et  xvi"  siècles,  des 
Buor,  sgrs  de  Bnor'.'  portant  les  mêmes  armes  que  ceux 
du  Poitou  (de  Courcy,  Armoriai  de  Bretagne).  Eu  Cham- 
pagne, une  famille  Butor  (s/c,  nom  mal  écritl  fut  main- 
tenue noble  en  1661,  sur  litres  remontant  k  1546.  Elle 
portait  les  armes  des  Buor  écartelées  d'or  au  chevron 
de  gueules  et  3  trèfles  do  sinoplo.  (Bib.  Nat.  fonds 
Franc.  20260.) 

Blason  :  d'argent  à  trois  coquilles  de  gueules,  2 
et  1.  (Barentines.)  C'est  le  type  primitif  de  la  branche 
aînée  ;  mais  toutes  les  branches  cadettes  portent  leur 
blason  chargé  d'un  franc-canton  d'azur 
(brisure  de  puîné).  On  trouve  d'autres 
énoncés,  mais  ils  sont  tous  inexacts.  (V. 
Poitou  et  Vendée,  S'-Cyr-en-Talmondais, 
dessin  de  la  pierre  tombale  de  Guillaume 
■  Guibert,  Chev.,  et  de  Catherine  Buor,  son 
épouse  (xiv  siècle),  on  l'écusson  des  Buor  porte  seule- 
ment 3  coqnUles.) 

Noms  Isolés. 

Buoi-t  (Guillaume)  devait  service  en  armes  au 
i bateau  de  Chizé,  vers  12.S0.  (A.  H.  P.  7.) 

Buort  (Pierre  et  Constantin)  sont  nommés  dans 
nu  censif  de  Chizé,  vers  1230.  (Id.) 

Buoi*  (Jean),  Chcv.,  possédait  un  liôlel  k  Curzon, 
vers  1300  ;  sa  fille,  Catherine,  épousa  Guillaume 
Cuibert,  Chev.,  qui  habitait  S'-Cyr-cn-Talmondais  ;  leur 
tombe  armoriée  se  trouvait  dans  l'église  de  cette  paroisse. 
(Poitou  et  Vendée.)  Elle  décéda  le  9  août  1331. 
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Biior  (Eliette)  fut  femme  de  Jean  Cossin,  sgr  de 
Mauregaine,  capitaine  du  château  de  Partlienay  :  ce  qui 
résulte  d'une  donation  faite  par  Guillaume  L'Arche- 
vêque, sgr  de  Parthenay,  audit  Jean  Cossin,  pour  récom- 
pense des  services  rendus,  etc.,  le  12  juil.  1363,  cl  d'un 
aveu  rendu,  le  24  oct.  1366,  par  la  même  Elielte  Buor, 
veuve  dudit  Jean  Cossin,  et  curatrice  de  ses  enfants. 
(Gén.  Cossin.) 

Buoi-  (Jean)  avait  pour  femme  Jeanne  Prévost, 
fille  de  Guillaume,  Chev.,  sgr  de  la  Boutetière,  vivant 
en  1380,  et  de  Mathurinc  de  la  Ghardière.  (Gén.  Prévost.) 

Buor  (Marie),  fille  de  N...,  sgr  de  la  Gerbaudière, 
fut  mariée  à  Jean  de  la  Ville,  vers  l'an  1386.   , 

Buor  (Jean)  était  en  1410  sacrisle  du  Chapitre 
de  Luvon. 

Buor  (Marie)  de  la  Touclie-Freslon  {sic)  aurait 
épousé,  vers  1460,  Pierre  Sallo,  Ec.,  sgr  de  la  Gran- 
jouère. 

Buor  (Jacques),  brigandinier  du  s'  de  L'Aigle  au 
ban  de  1461,  avait  épousé  Jeanne  B.\Kr)ONNEAU  ;  devenue 
veuve,  elle  rendit,  le  18  janv.  1486,  ua  aveu  au  sgr  de 
la  Chaise-Girault.  (F.) 

Buor  (Jean  et  Hugues)  furent  brigandiniers  du 
sgr  de  L'Aigle  en  146'J.  (Id.) 

Buor  (Jean),  s'  de  la  Cacaudière,  dans  la  sgrie  de 
Thouars,  servit  comme  archer  au  ban  de  1491 .  (Id.) 

Buor  (Jean),  s'  de  la  Cousinaye,  habitant  la  sgrie 
de  Rocheservière,  servit  comme  archer  au  même  ban. 
(Id.) 

Buor  (Mathurinc)  était  mariée,  vers  1500,  k  Gilles 
Chasteigner,  sgr  de  la  Grollière.  (Duchesne,  Gén.  Chas- 
teigncr.) 

Buor  (Marguerite)  était  mariée,  vers  1500,  k  Jean 
Robert,  Ec,  sgr  de  la  Rochctte.  (S'-AUais,  Gén.  Buor.) 

Buor  (Jehan),  Ec,  sgr  de  Pascouiuays,  rend  aveu, 
le  22  mai  1539,  k  Jacques  Chauvin,  Ec,  sgr  de  Ponlhus. 
(D.  F.) 

Buor  (Jehanne),  veuve  de  Louis  Joubert,,  Ec, 
rend  aveu,  le  1  mai  1545,  k  Bonaveulure  Chauvin.  (Id.) 

Buor  (Donatien),  Ec,  sgr  de  la  Mortière,  professait 
la  religion  réformée  en  1564.  (D.  F.  14.) 

Buor  (Claude)  est  un  des  témoins  présents  au  ma- 
riage de  Louis  de  Granges,  Ec,  sgr  des  Forges,  avec 
Anne  des  Villates,  le  6  juin  1611.  (Id.  9.) 

Buor  (Gabrielle-Henrietle)  fut  femme  de  René  de 
Bessay,  Chev.,  sgr  des  Rochelles,  la  Vouste,  etc.,  comme 
il  résulte  du  contrat  de  mariage  de  Marie-Henriette  de 
Bessay,  leur  fdie,  avec  Daniel  Chateigner  du  Bergerioux, 
le  14  juin  1614.  (Gén.  Chateigner.) 

Buor  (Isaac),  sgr  de  la  Davière,  épousa  Made- 
leine DE  RoRTHAïS,  lille  de  Louis,  Chev.,  sgr  de  Mon- 
bail,  marié  en  1644  k  Jeaune  de  Cailhaud.  (Gén. 
Rorthays.) 

Buor  (Louise)  épousa  Abraham  Espinasseau,  Ec, 
sgr  de  la  Naulière,  ils  figurent  dans  un  procès  de 
1653. 

Buor  (Claire  et  Elisabeth),  habitant  p'"  de  Cor- 
baon,  élect.  de  Fontenay,  furent  maintenues  en  leur  no- 
blesse par  Barentin  le  24  sept.  166'î  (Reg.  29),  avec 
René?  Ec,  sgr  de  la  Godelière  '?  leur  neveu.  Elisa- 
beth épousa,  le  1"  fév.  1660,  Jean  Le  Forestier,  Ec, 
sgr  de  la  Resnière;  Claibe  se  maria,  le  22  mai  1667,  à 
René  Le  Forestier,  Ec,  sgr  de  la  Tudelière. 

Buor  (René),  Ec,  sgr  delà  Godelière?  lut  main- 
tenu  noble  par    Barentin  en   1667,  avec  Elisabetu,  sa 


sœur.  (Ailleurs  c'est  avec  Elisabeth   et  Claibe,  ses 

tantes.) 

Buor  (Isaac),  Ec,  sgr  du  Blaison,  est  nommé 
dans  une  requête  présentée  au  Parlement  par  François 
Sabourin,  du  20  nov.  1691.  (Gén.  Ayrault.) 

Buoi*  (N...),  prieur  de  S'-Etienne  de  Corcoué, 
avait  été  nommé  en  1787  membre  pour  représenter  le 
clergé  k  l'assemblée  d'élection  de  Chàtillon. 

Buor  (N...),  sgr  de  la  Claye,  a  été  membre  de  la 
noblesse  k  l'assemblée  d'élection  de  Fontenay  en  1787. 

Butior  (Chapelle  de)  dans  l'église  de  N.-D.  de 
Niort,  dont  le  sgr  de  Romagné  était  coUateur.  Les  Pouil- 
lés  du  diocèse  ne  donnent  ni  la  date  de  la  fondation, 
ni  le  nom  des  fondateurs. 

§  I".  —  Branche  pe   la    GERBAUDIÈRE:. 

1.  —  Buor  (Guillaume),  valet,  sgr  de  la  Lande, 
d'après  des  notes  généalogiques,  accompagna  S'  Louis 
en  1270  k  sa  croisade  en  Afrique  et  eut  pour  fils  Mah- 
Rice,  qui  suit,  dont  il  signe  le  contrat  de  mariage  en 
1311. 

2.  —  Buor  (Maurice),  Ec,  sgr  de  la  Lande,  se 
maria,  le  mercredi  avant  la  S'-Jcau  Evangéliste  1311 
(contrat  passé  k  la  Roche-sur-Yon),  avec  Létice  tes 
Floreus?  (Noie  fonds  Dupuy,  820,  p.  287.)  Les  preuves 
de  noblesse  ne  donnent  pas  le  nom  de  sa  femme,  mais 
bien  celui  de  ses  enfants  qui  furent  :  1°  Gl'illacme,  qui 
suit;  2'  Maurice,  valet,  rapporté  au  §  \1I  ;  3°  Amaurï, 
qui  aurait  épousé  Jeanne  Ancelon,  fille  de  Henri,  et  de 
Jeanne  Freslon.  Ces  trois  frères  firent  un  accord  en 
1345,  au  sujet  de  leurs  droits  successifs;  4°  Mar- 
guerite, mariée  k  Hugues  de  Bazùges  en  1356,  date 
donnée  par  une  lettre  ou  accord  entre  Gudiaume  Buor, 
sgr  de  la  Lande,  et  Maurice,  son  frère,  valet,  d'une  part, 
et  Hugues  de  Bazôges  et  Marguerite  Buor,  sa  feuime, 
sœur  desdits  Buor,  d'autre  part,  par  laquelle  Guillaume 
et  Maurice  disposent  d'une  certaine  somme  en  faveur 
du  mariage  de  ladite  Marguerite,  (Inventaire  des  titres 
Buor.) 

3.  —  Buor  (Guillaume),  Ec,  sgr  de  la  Mothe- 
Freslon,  reçut  divers  hommages  en  1384-1385  et  1398. 
Il  avait  épousé  dès  1356  Marie  Ancelon,  qui  lui  ap- 
porta la  sgrie  de  la  Mothe-Freslon  (p'"  du  Chauip- 
S'-Père).  Guillaume  ne  vivait  plus  en  1392.  Il  eut  pour 
enfants  :  1°  Guillaume,  marié  à  Marguerite  Cathus 
(sans  postérité '0 ;  2<=  Jean,  qui  suit;  3°  peut-être  Mah- 
HICE,  qui  obtint  du  Roi  des  lettres  de  rémission  en 
1392.  (Trésor  des  Chartes,  Reg.  143.) 

4.  —  Buor  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Lande,  la  Ger- 
baudière et  de  la  Moihe-Freslon,  transigea,  le  1"  déc. 
1392,  avec  Jean  Ancelon,  sgr  de  l'Ile-Bernard,  et  Jeanne 
Ancelon,  sœur  de  ce  dernier,  au  sujet  des  biens  délaissés 
par  feu  Marie  Ancelon,  sa  mère.  Il  fut  chambellan  de 
Jean,  duc  de  Berri,  qui  nomma  par  la  suite  u  son  amé 
et  féal  écuyer  et  chambellan,  capitaine  de  la  ville, 
chastel  et  chastellenye  de  Civray  >>,  office  occupé  pré- 
cédemment par  Jehan  de  Montaleinbert,  le  27  nov.  1407. 
Les  lettres  de  provisions  sont  datées  du  château  de 
Dourdan.  Le  12  sept.  1404,  il  avait  été  nommé  par 
Etienne  Loypeau,  évêque  de  Luçon,  k  la  place  de  capi- 
taine garde  de  la  forteresse  de  cotte  ville,  avec  mandat 
spécial  de  faire  «  emparer  et  fortifier  cette  forteresse.  » 
Le  9  mai  1414,  il  fit  montre  k  Paris,  en  qualité  do  Chev. 
bachelier,  ayant  sous  sa  banuiérc  un  Chev.  bachelier  et 
huit  écuyers  de  sa  compagnie.  En  1419,  il  commandait 
une  compagnie  de  30  écuyers  et  de  15  archers. 

Vers  1401,  il  avait  épousé  Marguerite   de  Bellosac, 
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donl  il  oui:  1*  Maurice,  qui  suit;  2*  MAniu,  mari(?e, 
par  contrat  du  IV  fév.  1416,  i»  Georges  Foudier.  Le  11) 
nov.  U"2l,  il  y  eut  une  transaction  entre  Jean  lîuor  et 
Maurice,  son  (ils,  Marguerite  Foucher,  feiunie  do  ce 
deruior,  Georges  Fouchcr  et  Marie  Buor,  sa  fomme, 
fille  dnditJeau  liuor.  (S'-Allais.) 

D'après  Triocant  (Gi^n.  do  Savonnière),  Jcau  Buor 
aurait  eonvolo  en  secondes  nocos  et  aurait  épousé,  vers 

1424,  Marie  de  SAVONNiÈnE,  tille  de  Jean,  111°  du  nom, 
Chev.,  sgr  de  Brodiery,  etc  ,  et  de  Marguerite  de  Blois; 
mais  on  ne  trouve  aucune  trace  de  cette  alliance  dans 
les  papiers  de  la  famille  de  Buor. 

5.  —  Buor  (Maurice),  Cliev.,  sgr  do  la  Motlie- 
Freslon,  la  Lande- Buor,  la  Gerbaudière,  (Sclianson  de 
Jean  duc  de  Béni,  C"  de  Poitou,  capitaine  de  la  Grango- 
de-Jard,  par  lettres  du  I"  oct.  1410,  nommé  le  lil  août 

1425,  par  le  V'°  de  Thouars,  capitaine  de  la  Gliaize-le- 
Viconite  et  de  la  forteresse  do  l'église  S'-Nicolas  dudit 
lieu,  épousa,  par  contrat  du  14  fév.  H16,  Marguerite 
FoccHEB,  fille  de  Jean,  Ee.,  sgr  de  la  Sausaye,  et  de 
Maiic  Samin. 

Maurice  Buor  rendit  hommage,  le  27  mars  143S, 
pour  sa  terre  de  la  Mothe-Freslon,  au  sgr  d'Amboisc, 
V"  de  Thouars.  On  ne  lui  connaît  que  deux  enfants: 
1*  Jea\,  qui  suit;  2"  Marguerite,  mariée  en  1440  à 
Olivier  Poitevin,  Chev.  Le  13  juin  1448,  ils  passèrent 
un  accord  avec  Jeau,  leur  frère. 

6.  —  Buor  (Jean),  Ec.,  sgr  de  la   Lande-Buor,  la 

Gerbaudière,  la  Molhe-Freslon,  fut  autorisé  par  lettres 
de  l'an  1445,  signées  L.  d'Amboise,  à  fortifier  son  hôtel 
de  la  Gerbaudière.  Il  comparut  au  ban  du  Poitou  con- 
voqué au  mois  de  mai  1433,  et  c'est  lui  qui  est  égale- 
ment désigné  comme  étant  homme  d'armes  du  sgr  de 
L'Aigle  au  ban  de  1467.  Il  épousa,  par  contrat  du  9  déc. 
1443,  Jeanne  Fresxeau,  tille  de  Jean,  Éc,  sgr  de  la 
Fresnaye,  et  de  Rose  de  Maillé,  et  de  ce  mariage  sout 
issus:  1*  Louis,  qui  suit;  2°  Pierre,  Ec,  sgr  de  la 
Mothe  ;  3'  Joachim,  rapporté  au  §  VIII  ;  4°  François, 
prêtre;  S*  Jehaxne,  épouse  de  Pierre  Marchand,  Ec, 
sgr  du  Plessis-Marchand  ;  6°  Françoise,  mariée  à  Jehan 
d'Escoubleau  de  Sourdis  ;  "°  Rose.  Tous  ces  enfants 
figurent  dans  une  transaction  du  7  mars  14S0. 

7.  —  Buor  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Gerbaudière, 
reçut,  le 20  juin  1480,  un  aveu  d'Etienne  Serneron,  Ec, 
sgr  de  Boi^lanibert.  De  son  mariage  avec  Marie  de  Chan- 
ges, fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Puytbenin,  et  de  Mauricette 
Aumosnier,  il  eut  un  fils  qui  suit. 

8.  —  Buor  (François),  Ec,  sgr  de  la  Gerbaudière, 
fit  un  accord  avec  son  oncle  Joachim  Buor,  Ec,  sgr  de 
la  Mothe-Freslon,  en  1303  ;  il  avait  épousé,  vers  1300, 
Gillette  Jousseaume,  dont  il  eut:  1"  François,  qui  suit; 
2°  Gillette,  mariée,  par  contrat  du  24  sept.  1323,  ii 
Jacob  de  Bessay,  était  veuve  en  1331,  et  rendait  aveu 
en  celte  qualité  k  Philippe  de  Chambes.  Son  testament 
est  de  1353;  3'  Pierre,  rapporté  au  §  II;  4°  Jehan, 
chanoine  de  Luçon. 

9.  —  Buor  (François),  Ec,  sgr  de  la  Gerbau- 
dière et  de  l'hotcl  et  sgrie  de  la  Lande,  rendit  un  aveu 
le  8  mai  1330,  et  en  1564  fit,  avec  Pierre,  son  frère 
puiné,  un  accord  au  sujet  de  la  succession  de  Jean  Buor, 
chanoine  de  Luçon.  C'est  ce  Fi'ançois  qui,  dans  sa  jeu- 
nesse, le  29  mai  1526,  se  permit  de  maltrailor,  dans  la 
cour  de  son  hôtel  de  la  Gerbaudière,  deux  rccor's  qui 
accompagnaient  un  sergent  de  Talniond.  11  avait  épousé 
Jacquiue  du  Breuil,  qui  était  sa  veuve  en  1568,  ayant 
pour  fils  Christophe,  qui  suit. 

10.  —  Buor  (Christophe),  Ec,  sgr  de  la  Ger- 
baudière et  du  Tablier,  soutint  un   procès  contre  Jac- 
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quino  du  Rrcuil,  sa  mèr-e,  et  pai-nri  les  différentes  pièces 
y  ayant  l'apport,  on  trouve  une  ordonnance  du  roi 
Henri,  datée  de  Tours,  on  faveur  do  son  «  cher  et 
bien  anré  Christophe  Buor,  Ec,  sgr  do  la  Gorhaudièi'c, 
lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  de 
.son  ordonnance,  sous  la  charge  de  M'  do  Lisic  »  Le 
31  janv.  1393,  il  était  gratifié  par  Claude,  duc  de  la  Tré- 
moillc  et  de  Thouars,  pr'iuce  de  Talmoud,  en  reconnais- 
sance des  bons  et  loyaux  services  rendus  par  lui  et  ses 
prédécesseurs,  de  la  capitainerie  du  chastol  de  la 
Chaize-le-Vicomte,  vacante  par  le  décès  du  s'  de  la 
Martinière. 

De  son  mariage,  au  temple  de  la  Rochelle,  en  1374, 
avec  Marie  des  Noues,  aliùs  Lesnoues,  sont  issues 
deux  filles  :  1"  Charlotte,  mariée  en  1397  à  Gilles  des 
Nots,  Chev.,  sgr  de  Henienar'd,  Chev.  de  l'ordre  du 
Roi  ;  2°  NoÉMi,  mariée  en  1611  à  Louis  de  Régnier-,  II* 
du  nom,  Ec,  sgr  de  la  Planche. 
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9.  —  Buor  (PieiTc),  Ec,  sgr  de  la  Lande,  fils 
puîné  de  Fi-ançois  et  de  Gillette  Jousseaume,  l'apportés 
au  8"  deg.  du  §  1°',  épousa,  le  6  juil.  1343,  Anne  LiN- 
GiEB,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  du  PIcssis-Tesselin,  dont 
il  eut:l°  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  2°  Elie,  rapporté 
au  §  IV;  3°  JosiAS,  rapporté  au  §  III;  4°  Bienvenue, 
qui  eut  legs  de  sa  tante  Gillette,  D*  de  Bessay,  en 
1535,  ailleui-s  dite  Bonaventure,  mariée  à  Mcolas 
de  Rivecour,  Ec  ;  5°  Diane,  mai'iée  à  Jean  de  Goulaine, 
Ec,  sgr  de  Barbin  ;  6°  Louise,  mariée  à  Jean  Massé, 
Ec,  sgr  delà  Maumenière  ;  7"^Rebecca,  S"  Fov.  (Car- 
rés d'Hozier  142,  p.  281  et  287.) 

10.  —  Buor  ^Jean-Baptiste),  Ec.,sgr  delà  Lande, 
s'est  marié,  le  20  juil.  loS2  (Pilon  et  Templier,  not.), 
aliàs  en  1385,  au  temple  de  la  Rochelle,  ii  Olympe  de 
Lespinay,  fille  de  Pien-e.  Il  était  protestant  et  fut  un  de 
ceux  qui  brisèi'cnt  les  portes  de  l'église  de  Boufféré, 
pour  y  inhumer  un  de  leurs  coroligionnaii'es,  le  24  mai 
1613.  B.  Fillon,  dans  Maynai-d-Mesnai'd,  dit  que  sa  cor- 
respondance fait  juger  que  c'était  un  homme  de  mé- 
rite. 

Il  eut  pour  enfants  :  1"  Charles,  qui  suit;  2"  Elie, 
Ec,  sgr  de  la  Morinière  et  de  la  Négrie,  marié  en  1637 
à  Olympe  de  Goulaine,  fut  maintenu  noble  par  Baren- 
tin  le  23  sept.  1667.  11  eut  plusieurs  enfants,  entre 
autres  René,  qui,  protestant,  passa  en  Angletcrie  en 
1689.  (On  ti'ouve  ailleurs  Isaïe,  sgr  de  la  Hoi'inière, 
émigré  en  1689,  avec  son  fils.)  3»  Jacqcette. 

11.  —  Buor  (Charles),  Ec,  sgr  de  la  Lande-Bnor, 
fut  condamné  par  contumace,  en  1622,  à  avoir  la  tète 
tranchée,  pour  violences  contre  sa  mère,  qu'il  fit  em- 
prisonner et  gai'der  dans  une  tour  de  son  château  de 
la  Lande,  depuis  le  16  mars  1621  jusqu'il  la  révocation 
d'un  don  qu'elle  et  son  mari  s'étaient  mutuellement 
fait.  Enfin,  après  de  ti'ès  longues  poursuites,  il  se  pré- 
senta en  pei'sonne  pour  purger  sa  contumace,  et  il  fut 
alors  condamné  ii  diverses  amendes,  dommages  et  in- 
térêts. Mais,  par  ari'ét  du  26  juil.  1634,  l'exbéi-éilation 
pi'ononcée  conti-e  lui  par  sa  mère  fut  maintenue,  et  ses 
biens  adjugés  ï  Elie  et  Jacquette,  son  frère  et  sa  sœur. 
(Coût,  du  Poitou,  Coni.  Lclet,  517.)  Marié  en  1631  à 
Anne  Garii'aud,  il  a  laissé  ;  1°  Gilles,  Chev.,  sgr  de 
la  Lande,  lequel  ne  vivait  plus  en  1663,  comme  il  appert 
du  contrat  de  mariage  do  .sa  veuve  Madeleine  de  Gou- 
LArNE,  fille  de  Gabriel,  Chev.,  sgr  dos  Mortiei-s-Gai'nier, 
et  de  Louise  Le  Maistie  de  Garrelaye,  avec  Philippe 
Janvi-e,  Chev.,  sgr  delà  Mosnière  ;  2°  Gabriel,  qui  suit  ; 
3°  Renée,  mariée,  le  21  nov.  1667,  à   François  Bellan- 
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ger,  Ec,  sgr  de  Launay,  puis,  le  24  nov.  1673,  à  Henri 
de  la  Varenne,  s'  de  la  Chalonnièi'e.  En  i6S7,  étant 
veuve,  elle  fut  arrùléc  avec  plusieurs  antres  personnes, 
sur  un  bâtiment  anglais  naviguant  sur  la  Loire,  pour 
sortir  du  royaume. 

12.  —  Biioi-(riahriel),  Ec,  sgr  de  la  Lande,  fit 
partie  des  hans  de  la  provinee  du  Poitou  de  1689,  1690 
et  1601.  Il  avait  6pour,i  en  1661  Anne  Prévost,  pro- 
testante comme  lui,  et  avec  laquelle  il  se  réfugia  eu 
Angleterre.  Leurs  biens  furent  attribués  à  leur  fils  aine, 
fiABniEL-IsAAC,  qui  suit,  très  jeune  a  ee  moment,  qui 
professait  la  religion  catholique.  En  1701-1710,  Gabriel, 
sa  femme,  sa  fille  et  sa  petilc-fille  étaient  réfugiés  k 
Londres,  où  ils  étaient  assistés.  (France  Protestante.) 

13.  —  Biioi*  (Gabriel-Isaae),  Ee.,  sgr  de  la  Lande, 
épousa,  le  27  janv.  16flS  (Ayrsult  et  Maynard,  not.  h 
Bressuire),  Marie-Anne  o'Escoubleau  de  Sodkdis,  fille 
de  Jacques,  C'°  de  Sonrdis,  et  de  Renée  Robin  ;  fut 
maintenu  par  Maupeou,  le  H  mars  1702,  et  eut  pour 
enfants  :  1°  Jacquiîs-Honork,  qui  suit  ;  2°  probable- 
ment Gabriel,  Cbev.,  sgr  de  la  Lande,  marié,  vers 
1730,  a  Gabriellc-Honoréc  lUiiEnEAn,  remariée,  le  24 
mars  1736,  à  Charles  de  la  Roohe-S'-André. 

14.  —  Buoi*  (Jaeques-Honoré),  Ec.,  sgr  de  la 
Lande  et  de  l'Audraire,  épousa  iMarie  Brethé,  et  décéda 
en  1741,  laissant  Jacijues-Honoré,  qui  suit. 

13.  —  Buor  (Jaeques-Honoré),  Chev.,  sgr  de  la 
Lande,  transigea  avec  Marie  Brethé,  sa  mère,  suivant 
acte  du  28  avril  n.'i4  (Philippe  Goupilleau,  not.  à 
Montaigu),  (Arch.  Vendée),  servit  au  ban  de  1738  dans 
l'escadron  du  Cbev.  de  la  Salle,  et  épousa  Charlottc- 
Augusline  Hauebeau,  ilont  il  eut  :  1°  Augustin-Césab- 
HoNonÉ,  qui  suit  ;  2'  N...,  connu  sous  le  nom  du  Che- 
valier Buor,  décédé  sans  alliance  ;  3''  Gabrjelle-Féli- 
ciTÉ,  mariée,  le  .5  nov.  1776,  à  Charles-Alexis  de  Les- 
pinay  du  Clouzeau. 

16.  —  Buoi*  (Augustiu-César-Honoré),  Cbev.,  sgr 
de  la  Lande  et  de  la  Jiégric,  ancien  officier  au  régiment 
de  ISoyal-Elranger-Cavalcrie,  épousa  Anne-Marguerite 
Angevin  de  i.a  Maillardiére,  dont  il  eut  Augustine- 
Anne,  baptisée  le  3  août  1738  dans  l'église  de  S'-Hi- 
laire  de  Loulay  et  morte  jeune.  Après  la  mort  d'Au- 
gustin-César-Honoré,  la  terre  de  la  Lande  passa  dans 
la  famille  de  Lespinay,  puis  dans  celle  de   Cornulier. 

§  III.  ' —  Branche   de   i>a   Dijrai\idière:. 

10.  —  Buoi*  (Josias),  Ec  ,  sgr  de  S'-Hilaire-de- 
Loulay  (Vendée),  fils  puîné  de  Pierre,  sgr  de  la  Lande 
et  de  Anne  Liugier  (9°  deg.,  §  II),  fut  reconnu  noble, 
en  1.399,  par  les  commissaires  du  lioi.  11  épousa,  le  27 
sept.  1.396,  Louise  Tranchant,  fille  de  Jacques,  Ec.,  sgr 
de  la  Barre.  Nous  n'avons  pas  de  renseignements  sur 
ses  enfants,  mais  nous  pensons  qu'il  eut  pour  fils  : 

11.  —  Buor  (N...),  marié  vers  1630,  a  dû  avoir  : 
1°  M...,  qui  suit;  2"  iN...,  sgr  du  Perreau,  père  de 
Gabriel,  Ec,  sgr  du  Perreau,  marié  il  Marie  Piov,  dout 
une  fille. 

12.  —  Buoi*  (N...),  habitant  p""  des  Brouzils, 
marié  vers  1660,  eut  pour  enfants  :  1»  Abraham,  qui 
suit;  2*  Esprit,  décédé  aux  Brouzils  on  1690;  3"  Ma- 
deleine, décédée  le  4  juill.  1687;  4»  Charles,  Ec.,  sgr 
de  la  Duraudière,  marié  h  Renée  Pineau,  fille  de  Pierre, 
sgr  de  la  Chauvinière,  vivait  en  1721.  Nous  ne  savons 
pas  s'il  eut  postérité,  ainsi  que  :  5°  César,  Ec,  sgr  de 
S'-Hilairc,  inscrit  sur  la  liste  des  nouveaux  convertis 
en  1702  (France  Protestante);  6"  Isaac,  Ec,  sgr  de  la 
Davière,  marié,  vers  16S0,  à    .Madeleine    iiE   Rorthays 
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DE  MoNBAiL,  dont  :   AMABLE-Lons,  né  aux  Brouzils,  le 
14  déc.   1637,  décédé  en  1691. 

13.  —  Buoi*  (Abraham),  Cliev.,  sgr  de  la  Durau- 
dière, fut,  en  1703,  curateur  de  la  fille  de  Gabriel  Buor, 
Ec,  sgr  du  Perreau  (11°  deg.,  §111). 

Il  é^pousa  :  1°  le  30  sept.  1698,  Anne-Charlotte 
BAtiDouiN,  fille  de  René,  Chev.,  sgr  de  Paire,  et  de 
Louise  de  Rorthays,  et  veuve  de  Paul  de  Regnon,  Chev., 
sgr  de  la  Gaultronnière  ;  2°  Cabrielle  JoussoN,  veuve 
de  Louis  Robincau,  Chev.,  sgr  de  la  Rochcquairic.  Il  eut 
du  l"  lit  :  1°  Jacques-Honoré,  Ec,  sgr  de  la  Durau- 
dière, fait  aveu  en  1788;  2"  .\LEXANnRE-HENRi-AyMÉ,qui 
suit;  du  second:  3°  Gabbiel-Alexandre,  baptisé  aux 
Brouzils,  le  12  fév.  1718:  4°  Honorée-Henriette- 
Félicité,  baptisée  an  même  lieu  le  6  mars  1721  ; 
5"  Madeleine,  épouse  de  Antoine  Borgnet  de  la  Vieille- 
Garnache  ;  6°  Charles,  mineur  en  1742.  (Reg.  des 
Brouzils.) 

14.  —  Buor  (AIcxandre-Henri-Ayraé),  Chev.,  sgr 
de  la  Duraudière,  épousa  eu  2"  noces,  le  21  oct.  1727, 
Marie-Thérèse  de  S'-Gabread  de  Tralbeau,  fille  de 
feu  Louis,  Chev.,  sgr  de  Tralbeau,  et  de  feu  Anne- 
Placide  de  Georé  ?  et  décéda  le  25  nov.  1741,  laissant 
un  seul  fils,  Joseph,  décédé  jeune. 

§   IV.    —    BbaNCHE  de  Li%.  JOUSSICLIIVIÈRE. 

10.  —  Biioi*  (Elle),  Ec,  sgr  de  la  Jousselinière, 
fils  puîné  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Lande,  et  de  .\nne 
Lingier  (9"deg.  du  §  II),  épousa,  le  10  mars  1589,  Marie 
Gdeffart,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  la  Jousselinière, 
et  de  Antoinette  Marchand,  dont  il  eut  :  1°  Louis,  qui 
suit:  2°  Jacijues,  rapporté  au  §  VII. 

11.  —  Buoi*  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Jousselinière 
(p""  de  Chaillé-lcs-Ormeaux,  Vendée),  épousa  en  1618 
Mario-Barbe  de  Béchillon,  fille  de  Michel,  s'  de  la  Gi- 
rardière,  et  de  Susanue  de  Saligné.  Le  6  nov.  1632  et  le 
l"nov.  1633,  les  deux  époux  donnent  quittance  au  sgr 
de  la  Proustière-Gervier  pour  difl'érentes.  sommes  qui 
leur  sont  dues,  en  raison  d'un  acte  d'échange  intervenu 
entre  les  parties,  et  passé  à  la  Rnche-sur-You  par  Girard 
et  Modurrière,  le  26  sept.  1631.  Us  eurent  pour  en- 
fants :  r  Alexandre,  qui  suit;  2°  Antoinette,  mariée 
k  François  Pilenière,  s'  de  la  Regnaudinière. 

12.  —  Buoi*  (Alexandre),  Ec,  sgr  de  la  Jousse- 
linière, épousa,  le  21  avril  1648,  Mathuriue  d'Arcemalle, 
fille  de  Henri,  Chev.,  sgr  du  Langou,  et  de  Gabrielle  de 
la  Roche,  qui  devenue  veuve  et  habitant  p'"  de  Cor- 
baon  en  l'élerliou  de  Fontenay,  obtint  en  1667  une 
ordonnance  de  maintenue  pour  elle  et  pour  ses  enfants 
qui  furent  :  1°  Ale.xandre,  qui  suit  ;  2°  Marie.  3°  An- 
toinette. 

13.  —  Buoi*  (Alexandre),  Chev.,  sgr  do  la  Jousse- 
linière, épousa,  le  26  août  1671,  Catherine-Susanne  du 
Montsorbier,  fille  de  Mathurin,  Chev.,  sgr  du  Grand- 
Plessis,  et  de  Antoinette  Roberl,  cl  partagea  le  19  mai 
1680  iDoillard  et  J.Robin,  not.  de  la  Chaize-Girand)  les 
successions  de  son  beau-père  et  de  sa  belle-mère  avec 
Marie-Madeleine  de  Montsorbier,  épouse  de  Louis- 
François  Rarbarin,  Ec,  sgr  de  Train.  11  eut  pour  en- 
fant Alexandre-Louis,  qui  suit. 

14.  —  Buor  ;Alexandre-Louis),  Chev.,  sgr  de  la 
Jousselinière,  l'Eraudiére,  épousa,  le  23  fév.  1705,  Ma- 
deleine-Louise Gazeau  de  la  BoissiÈRii,  fille  de  René, 
Ec,  sgr  de  Puyravault,  et  de' Marie  Gibot.  C'est  par 
elle  que  la  terre  de  la  Couperie  est  passée  aux  Buor. 
11  eut  de  son  mariage:  l"  Alexandre-Louis,  qui  suit 
2*  Auguste,  Ec,  .sgr  delà  Couperie,  épousa  N...  Hilai- 
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RET,  dont  <Vi.KXAXDnE,  marUS  en  ITSO  S  Alcxaiidre- 
Espi'il-Eiilulie  iiE  LA  FoxTKXKLLE  DE  V.M'nonÉ,  qui  ra 
oui  Ai.EXANnnE-AuiiUSTiN  Biior  de  la  Couperie,  ué  le  13 
déo.  nS4  etdtV-édé  eiîlihiitaire  le  2  nov.  1859;  3"  I.obis, 
rapporté  au  §  VI  ;  4"  prohahlenient  Jean-Bapti»te- 
ViRGiT.E,  prflre,  dit  l'alibé  de  la  Jousselinii^re  (vivant 
en  1"S2). 

15.  — Riioi- (Alexandre-Louis),  Chev.,  sgr'de  la 
Jousselinière,  servait  au  ban  ilc  1758  dans  la  prcmii're 
division  de  la  deuxitïme  brigade  de  l'escadron  de  la 
Louerie.  Il  épousa  Marie-Céleste  Robineau,  et  décéda 
le  24  mai  1"67,  âgé  de  60  ans  environ,  en  sa  demeure 
de  l'Eraudière,  et  sa  femme  mourut  elle-même  le  19 
janv.  n6S  (Reg.  de  Donipierre-sur-Yon),  laissant  : 
1°  Joscé-Alexandre.  qui  suit  ;  2*  Augustin,  Ec.,  sgr 
du  Rozay,  garde  du  corps,  marié  :  1°  à  Eulalie-Margue- 
rite-Charlottc  Guinebault.  fille  de  Charles,  Ec,  sgr  de 
la  Minière  ;  2°  à  N...  de  la  Toiche-Levraclt.  Emigré, 
il  servit  dans  une  compagnie  k  cheval  de  la  province  du 
Poitou  et  mourut  à  liinch  en  Haiiiault,  au  mois  de  mars 
1194,  laissant  de  son  premier  mariage  Augustin,  ma- 
rié à  Marie-Stéphanie  Iîuor,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  du 
Recrédy,  et  de  Armande  de  Suzannet  (16°  deg.  du§Vl), 
dont  LÉONTiNE,  mariée  k  Adrien  de  Chateigner,  inspec- 
teur des  domaines. 

3'  Louis-Gilles,  rapporté  au  §  V  ;  4°  N...,  mariée 
vers  nSO  à  Alphonse-Reué  Baudi7  d'Asson. 

16.  —  Biioi-  (Josué-Alexandre),  Ee.,  sgr  de  la 
Joussclinière  et  de  l'Eraudière,  né  au  château  dudit 
lieu,  fut  page  du  Roi,  l'un  des  chevau-légers  de  sa  garde 
et  Chev.  de  S'-Louis,  émigra,  fit  la  campagne  de  1792 
dans  une  compagnie  à  cheval  du  Poitou.  Il  avait  épousé, 
le  15  fév.  1779,  .Marie-Aiméc  Baudouin  de  Lauson- 
nière,  fille  de  feu  .Adrien-Théodore,  Chev.,  sgr  de  la 
Lyère,  et  de  Louise-Bonne  Aymon,  dont  il  eut  :  1°  Ai.E- 
.XANDRE-CÉSAR,  qui  Suit  ;  2°  Marie-Lguise-Pauline, 
mariée,  en  1804,  k  François  Gorin  de  Ponsay,  ancien 
officier  au  Royal-Pologne  ;  3°  Marie-P-^uline,  mariée, 
en  1807,  à  Alexandre  de  Cuissard.  De  ce  mariage,  il 
n'est  pas  né  d'enfants,  et  par  testament  eh  due  forme, 
M.  de  Cuissard  légua  sa  fortune  à  son  neveu,  fils  aîné 
d'Alexandre  Buor,  qui  suit,  à  la  condition  que  ee  dernier 
prendrait  désonnais  le  nom  de  Buor  de  Cuissard. 

17.  —  Buor-  (Alexandre-César  de)  s'est  marié 
trois  fois  :  f  à  Céleste-Catherine  Mignot  d'Houdan, 
dont  il  a  eu  :  i°  Pauline,  mariée,  le  S  fév.  1830,  à  Abel 
de  Grimouard  :  2°  il  a  épousé  en  2"'  noces  Victorine- 
Louise  Buor,  sa  cousine,  fille  de  Louis-Gilles,  et  de  Ro- 
salie Caniha  il6'  dcgr.,  §  V*,  dont  :  2°  .Auguste- 
César,  qui  suit  ;  3»  Henri-Louis,  marié  en  1843  "a 
Virginie  Pilon  de  S'-Chéreau,  dont  une  fille  unique, 
Marie,  mariée  i  Edmond  Berihelot  du  Plessis. 

En  troisièmes  noces,  Alexandre  épousa,  le  23  nov. 
1829,  Mélanie  de  Gïvès,  fille  de  Henri,  B"  de  Gyvès, 
et  de  N...  Porcher  de  la  Thibeaudière  (remariée,  le  27 
sept.  1840,  à  Gustave  Desrosiers,  proviseur  au  Lycée  de 
la  Roche-sur- Von),  dont  :  4°  Marie-Mélanie-Hen- 
riette,  née  le  21  nov.  1830,  mariée,  le  26  avril  1850, 
au  vicomte  Edmond  d'Haranguier  de  Quincerot,  colonel 
d'artillerie,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  veuve  le 
19  juil,  1887  ;  5°  Céline,  miiriée  k  N...  Véron  de  Bel- 
lecourt,  général  de  division,  grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  etc. 

18.  —  Buoi*  «le  Cuîssafd  (César-Auguste 
de)  a  épousé,  le  14  mai  1850,  Louise  Monnet  de  Lor- 
beau.  fille  de  Jean-Raplistc-Edouard,  et  de  N...  Baillou 
de  la  Brosse,  et  est  décédé  le  14  nov.  1866,  âgé  de 
4R  ans,  laissant  :  1°  Victorine.  mariée,  .  le  14  juin 
1881,  au  comte  Gustave  de  la  Selle  ;  2'  Yvonne,  mariée 
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en  juin  1888  il  Maurice  de  la  Brière,  avocat  k  la  cour 
d'appel  de  Paris  ;  3°  Thkrèse-Claire-Mabie-Estelle, 
mariée,  le  11  janv.  1882,  à  Eugène-Henri  Slévenin, 
capitaine  au  6°  régiment  de  cuirassiers. 

i   i    V-  —   Deuxième  Branche   de  l.%   JOUSse- 

LlIVIÈItE. 

16.  —  Buor  (Louis-Gilles),  Ec,  sgr  de  la  Joussc- 
linière, fils  puîné  de  Alevandre-Louis  et  de  Marie-Cé- 
leste Rohineau,  lapporlés  au  15°  degré  du  §  IV,  né  k 
l'Er.Tudiére  le  30  aoilt  1759,  entra  k  l'âge  de  15  ans  au 
régiment  de  Guyenne.  Passé  en  Amérique  à  la  fin  de 
1775,  il  y  fit  campagne,  assista  au  siège  et  k  la  prise  do 
l'île  de  Tal.ago,  fut  blessé  le  13  déc.  1781  au  siège  do 
S'-Christnphc,  et  ne  rentra  en  France  qu'au  mois  de 
juil.  1783,  avec  le  22°  régiment  dont  il  était  capitaine. 
Capitaine  de  grenadiers  en  1791,  il  fut  nommé,  cette 
même  année,  Chev.  de  S'-Louis  et  prit  sa  retraite  le 
12  mai  1792.  11  comptait  plus  de  29  ans  de  service, 
auxquels  vint  s'ajouter  la  campagne  de  1807,  qu'il  Ht 
dans  la  3*  légion  des  gardes  nationales  d'élite  en  acti- 
vité,avec  le  grade, de  chef  de  cohorte  ;  il  fut  décoré  de 

.  la  Légion  d'honneur,  épousa  k  Boulogne-sur-Mer 
Rosalie  Gamba,  et  décéda  à  la  Flèche  le  9  mai  1856, 
âgé  de  97  ans,  laissant  :  1°  Auouste-Désiré,  qui  suit  ; 
•2°  Victoire-Louise,  mariée  à  Alexandre-César,  son  cou- 
sin, veuf  de  Céleste-Catherine  Mignot  d'Houdan  (17° 
deg.,  §  IV). 

17.  —  Buor  de  la  Jousselinîère  (Au- 
guste-Désiré  de),  né  k  Boulogne-sur-Mer  en  1S04,  entra 
k  l'école  de  la  Flèche,  où  son  père  commandait  en  se- 
cond, puis  à  l'école  de  S'-Cyr,  fit  partie  de  larmée 
activejusqu'en  1854.  date  k  laquelle  il  prit  sa  retraite, 
comme  chef  de  bataillon  et  Chev.  de  la  Légion  d'honneur. 
Il  épousa  Victorine  Gorin  de  Ponsav,  fille  de  François, 
et  de  Louise-Pauline  de  Buor,  et  décéda  k  la  Roche-sur- 
Yon,  le  21  août  1879,  laissant  .Alfred,  qui  suit. 

18.  —  Buor  de  la  Jousselinière  (Al- 
fred de)  a  épousé,  le  11  août  1857,  Lucie-Anne-Sidonie 
DES  NouHES  DE  LA  Cacaudière,  fille  de  Paul-Frédéric, 
et  de  Eléonore  Perreau. 

§  VI.   —  Branche  du  Recred'V. 

15.  —  Buor  (Louis),  Chev.,  sgr  de  l'Eraudière, 
de  la  Ménardière  et  du  Recredy,fils  puîné  de  Alexandre- 
Louis  et  de  Madeleine-Louise  Gazeau  de  la  Boissière 
(14°  degré  du  §  IV),  épousa  Marie-Louise  Buor,  sa 
cousine,  fille  de  François-André,  Chev.,  sgr  de  la 
Chanollière,  et  de  Marie-Françoise  Marchand  (13°  deg., 
§  IX).  Le  13  fév.  1748  (Joussenet  et  NauUot,  noi,  à  la 
Roche-sur-Y'on),  les  deux  époux  acquièrent  de  Marie- 
Louise  Fayau,  veuve  de  François-.Aymé  Pierres,  Ec,  sgr 
de  Pontdevie,  la  maison  du  Recredy  et  ses  dépendances 
et  celle  de  la  Ménardière,  en  la  p""  de Saligny (Vendée). 
Ils  eurent  pour  enfants  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  2°  Pierbe- 
Chakles,  curé  de  Montaigu,  décédé  le  26  mars  1818, 
âgé  de  65  ans  ;  3°  Auguste-Htacinthe,  curé  de  la 
paroisse  du  Poiré-sur-Vie  de  1S03  à  1820. 

16.  —  Buor  (Louis),  sgr  de  la  Ménardière  et  du 
Recredy,  épousa,  le  8  juin  1779,  Armande  de  Suz.vn- 
NET,  fille  de  N.. .,  Chev.,  sgr  do  la  Chardière,  capitaine 
de  vaisseau,  Chev.  ilc  S'-Louis,  dont  il  eut  :  1°  Au- 
ouste-Armand,  qui  suit  ;  2°  Marie-Stéphanie,  née  en 
1780,  mariée  :  1°  à  Augustin  Buor,  Ec.,  sgr  du  Rozay, 
son  cousin  (15*  deg.,  §  IV)  ;  2°  en  1804,  k  Benjamin 
de  Tinguy  du  Pouet  de  la   Clnvelière. 

n.  —  Buor   de   I*ulssec  (Auguste-Armand 


72  BUOR 

de),  né  le  27  mars  1184,  servit  dans  les  gardes  d'hon- 
neur sous  le  premier  Empire.  11  épousa,  le  22  nov.1821. 
Aimée  de  Sapinaud,  fille  de  N...,  C"  de  Sapinaud, 
lieutenant-général,  et  de  N...  de  Charette,  dont  il  a 
laissé  :  1'  Charles,  2°  Locis.  ' 


§VII. 


Branche  de  Vh^CEIMEUVE. 


11. —  Buor  (Jacques),  Chev.,  sgr  de  Fief-l'Ab- 
besse,  fils  d'Elie,  Ec,  sgr  de  la  Jousselinière,  et  de 
Marie  Gueffart  (10°  deg.  du  §  IV),  fut  aussi  sgr  de  Vil- 
leneuve, croyons-nous,  en  raison  de  la  proximité  de  cette 
terre  de  celle  de  la  Jousselinière,  apportée  par  Marie 
Guefi'art,  et  eut,  croyons-nous,  pour  fils,  Elie,  flui  suit. 

12.  —  Ituoi*  (Elle),  Chev.,  sgr  de  Villeneuve,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  Barentin  en  1667.  11 
avait  épousé,  avant  1682  (Beg.  d'Angles),  Félicité 
Barbate  ou  Babbastre  ;  devenu  veuf  le  11  mai  1684, 
il  mourut  lui-même  le  17  sept.  1686,  k  l'âge  de  30  ans 
environ,  laissant  Elie,  qui  suit. 

13.  —  Buor  (Elie),  Ec,  sgr  de  Villeneuve,  fut  bap- 
tisé à  Angles,  le  27  fév.  1684,  et  épousa,  le  28  avril 
1710,  Françoise  Bertrand,  veuvede  Jacques  Ghanclou  ? 
laquelle  est  décédée  le  8  janv.  1727,  laissant  Jean- 
Elie,  qui  suit. 

14.  — Btior  {Jean-Elie\  Ec,  sgr  de  Villeneuve, 
né  le  12  fév,  1711,  épousa,  le  16  juin  1739,  Jeanne 
Cabnier,  fille  de  Vincent,  et  deN...  Brianceau,  servit 
comme  capitaine  au  régiment  du  Boi  et  au  ban  de  17SS, 
dans  l'cscadion  de  la  Louerie.  Le  21  déc.  1775,  il  fit, 
par  un  acte  sous  seing  privé,  le  partage  de  ses  bienfî 
entre  ses  enfants.  11  habitait  au  Petit-Marais,  p'"  du 
Bernard  (Vendée).  (Arch.  Gazeau.)  .Ses  enfants  furent  : 
1°  Jean-Charles-Thomas-Elie,  qui  suit  ;  2"  Samuel- 
GuiLLAUME-AiMÉ,  Chcv.,  Sgr  de  Pillairon  (p"°  d'Angles, 
Vendée)  et  du  Petit-Marais,  né  à  Angles,  le  10  janv. 
1764,  épousa,  le  17  déc.  1784,  Célesle-Ainiée-Marie 
Abnault  de  la  Grossetière,  dont  il  eut  :  a.  Hippolvte, 
né  le  31  déc.  1789  et  décédé,  célibataire,  le  13  oct. 
1869  ;  b.  Adélaïde-Victoire,  née  le  12  oct.  1783, 
mariée  en  1801  à  Aiuié-Charles  de  Barbarin. 

3°  Harie-Anne-Jeanne-Fbançoise,  mariée,  le  3  nov, 
1776  (Fournier  et  Garnier,  not.  de  la  principauté  de  Tal- 
mond),  à  Jacques  Geutet,  sgr  de  la  Brclelière. 

15.  —  Buor  (Jean-Charles-Thomas-Elie),  Chev., 
sgr  de  Villeneuve,  né  le  7  mars  1755,  épousa,  le  3 
janv.  1780,  liose-Victoire-Benée  Abnault  de  la  Gros- 
setière, dont  il  eut  :  1°  Elie-Constant,  qui  suit  ; 
2°  Charles-Constant-Joseph,  né  le  23  mars  1783, 
épousa  N...  Dardel  de  la  Mabtinière,  sœur  de  la 
femme  de  l'amiral  Halgan,  dont  il  eut  :  a.  Charles- 
Marie-Elie,  capitaine  de  frcgalo,  décédé  à  la  Boche- 
sur- Yon  le  28  mai  lS6o  ;  b,  Adolphe,  a  servi  dans  la 
marine  et  épousé  Sarah-Célina  Sawnders,  veuve  du 
G"  de  Boissière  cl  du  B°°  de  Pille,  dont  il  n'a  pas  eu 
d'enfants;  c.  Henbiette-Locise,  mariée  à  Félix  du  Bois 
de  la  Pastellière,  docteur-médecin  'a  Nantes  ;  d.  Cla- 
risse. 

3°  Bénigne,  née  le  24  oct.  1783,  mariée  à  Victor  Bo- 
namy  de  Bellefontaine,  Chev.  de  S'-Louis. 

16.  —  Buor  de  ■Villeneuve  (Elie-Gons- 
tant  de),  né  le  11  août  1781,  au  l'elit-Marais,  épousa 
Marie  Gacauld,  dont  il  eut  :  1°  Baptiste-Constant, 
qui  a  épousé  Emilie  de  Gyvès,  fille  du  B""  Henri,  page 
du  roi  Charles  X,  et  de  N...  Porcher  de  la  Thibeau- 
dière,  et  est  décédé  aux  Sahles-d'Olonne  le  9  mai  1863, 
laissant  une  fille,  Marie,  mariée  à  N...  Lagord,  capitaine 
de  gendarmerie  ;  2°  Elie-Constant-Honoré,  qui  suit  ; 
3  Marie-Aimëe,  morte  k  16  ans  ;    4°   Rose-Bénigne, 
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mariée  :  1°  à  Adolphe-Edouard  Lepage  du  Boischevalier, 
2°  k  Henri  Chauveau. 

17.  —  Buor  de  'Villeneuve  (Elie-Cons- 
tant-Honoré de),  né  le  5  mai  1820,  capitaine  au  long 
cours,  épousa  :  1°  en  1838,  Victorine  Joubdan,  2°  Hono- 
rine-Marie Ddooot,  et  est  décédé  k  Nantes,  le  1°'  avril 
1870,  laissant  de  son  premier  mariage  Henri-Victor- 
Baptiste,  qui  suit. 

18.  —  Buor  de  Villeneuve  (Henri-Victor- 
Baptiste  de),  né  le  18  mai  1863,  a  épousé,  le  15  fév. 
1886,  Charlotte  Majou  de  la  Débutrie,  fille  de  Camille, 
et  de  Léontine  de  Tinguy  du  Pouct,  dont  il  a  Joseph- 
Henri-Elie-Gustave,  né  le  30  nov.  1886. 

§  VIII.  —  Branche  de   i^A   AIOTIIE-Fkes- 

LOIV. 

7.  —  Buor  (Joachim),  Ec,  sgr  de  la  Mothe-Fres- 
lon,  fils  puîué  de  Jean  et  de  Jeanne  Fresneau  (6"  deg. 
du  §  1"'),  parlagea  le  9  avril  1502  avec  ses  frères  Louis 
et  François  la  succession  de  leur  père,  et  reçut  un  aveu 
comme  sgr  de  la  Motbe-Freslon  le  l"'  mars  1309.  Il 
avait  épousé  Louise  de  la  Gbce,  dont  il  eut:  1°  René, 
qui  suit;  2°  Madeleine,  mariée  après  1330  k  Jacques 
Mauclerc,  Ec,  sgrde  Laubardière  ;  3°  Jacques,  4°  Gilles, 
rapporté  au  §  IX. 

8.  —  Buor  (Bené),  Ec,  sgr  de  la  Motbe-Freslon, 
rendit  deux  hommages  au  sgr  delà  Trémoille  les  5  juin 
1327  et  12  août  1330.  Par  acte  du  30  déc.  1530,  avec 
ses  deux  frères  et  sa  sœur  Madeleine,  il  parlagea  la 
succession  paternelle,  reçut  un  hommage  en  1345  et  fut 
convoqué  aux  bans  et  arrière-bans  de  1543  et  15.37.  Bené 
s'est  marié  3  fois  :  1"  k  Perrette  Mauclerc,  2°  kCalbe- 
rinc  Prévost;  3"  k  Jeanne  Bruneau.  Du  1"  lit  vint: 
r  Jacques,  qui  suit;  du  second:  2"  Louise,  était  mariée, 
en  1531,  k  Ancéaulme  Thévenin;  3"  Renée,  mariée, 
vers  1545,  à  Olivier  Poitevin,  Ec,  sgr  de  la  Florencièrc. 

9.  —  Buor  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Mothe-Fres- 
lon,  comparait  en  1345  à  l'arrière-ban  convoqué  k  Poi- 
tiers et  fit  son  temps  de  service  k  la  Bochelle.  Plus 
tard,  il  sert  dans  le  régiment  de  Philippe  de  Luxem- 
bourg, comme  le  prouve  un  certificat  délivré  en  1569. 
Son  père  étant  décédé  en  1539,  il  paie,  cette  même 
année,  aux  officiers  de  la  haronnie  de  Brandois,  dont 
relevait  la  Motbe-Freslon,  le  droit  de  rachat  dû  k  cette 
occasion.  Il  rendit  hommage  pour  la  môme  terre  le  9 
avril  1360,  fut  exempté  des  bans  et  arrière-bans  de 
1363,  1567,  1568,  1569  et  1.370.  Jacques  épousa  : 
1°  Antoinette  de  la  Grue,  dont  il  fut  donataire,  et  2°  le 
12  oct.  1342  (Ordonneau,  not.),  Julienne  du  Plessis, 
dont  il  eut  Mathubin,  qui  suit. 

10.  —  Buor  (Mathurin),  Ec,  sgr  de  la  Mothe- 
Freslon  et  de  la  Gasconnière,  eut  l'honneur  de  recevoir 
plusieurs  fois  dans  son  château  de  la  Motbe-Freslon 
Henri,  roi  de  Navarre.  Ce  prince,  en  allant  au  secours 
de  la  ville  de  la  Garnache,  assiégée  par  les  catholiques, 
fut  atteint  au  Ghamp-S'-Père  d'un  mal  subit.  11  se  fil 
liansporler  au  château  de  la  Mothe-Freslon,  où  il  cou- 
rut pendant  un  moment  le  plus  grand  danger;  .sans  une 
saignée  que  son  chirurgien  lui  fit  k  propos  et  presque  k 
l'aventure,  une  des  gloires  de  la  France  s'éteignait  dans 
un  obscur  château  du  Bas-Poitou.  Après  avoir  été  en 
1567  sous  la  curatelle  de  Nicolas  Pignot,  s'  du  Betal, 
Mathurin  réclame  le  10  avril  1382  contre  les  droits  de 
francs-fiefs  qui  lui  étaient  imposés,  et  après  avoir  prouvé 
sa  noblesse,  en  obiicnt  décharge.  Il  avait  acquis  la 
terre  de  la  Gasconnière  en  1567.  De  son  mariage,  passé 
le  22  avril  1574,  avec  Jeanne  de  Caradbeuc,  fille  de 
René,  et  de  Renée  Dubreuil,  il  eut  :  1*  Jean,  Ec,  sgr 
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(le  In  Mollie-Freslon,  qui  ne  s'est  pas  maric^,  pai'iagea 
le  n  juin  1()09  avec  \\ca6  Baudry,  Kc,  sgr  d'Asson,  la 
succession  à  eux  i5cluie  ilc  feu  Rentre  de  Caradreue,  leur 
tante,  d(^c>Sdée  sans  liuirs,  el  par  son  testament  du  2i 
mars  1612  lit  des  legs  importants  k  l'église  du  Cliainp- 
S'-Père  ;  2"  Anne,  mariée  'a  l'arnicnas  de  la  l'oi'7,c, 
Ec,  sgr  de  la  Naulière,  la  Brelcsehe  et  autres  places, 
genlilliomnie  de  la  cliuinlire  du  Roi  cl  Cliev.  do  son 
ordre.  Aime  tUait  ïcuve  eu  1630  et  vivait  à  ce  moment 
retirée,  en  qualité  de  grande  pensionnaire,  au  couvent 
des  religieuses  du  Moul-Carmel  de  Rennes,  sans  en  suivre 
cependant  la  rùgle.  D'aprùs  certaines  notes,  elle  aurait 
épousé  ou  secondes  noces,  le  14  sept.  1636,  René  Ber- 
nard, Ec,  sgr  de  la  Turmeliére,  décédé  sans  postérité. 
Anne  Buor  est  décédée  vers  1661  et  le  partage  de  su 
succession  eut  lieu  le  n  janv.  1664  entre  plusieurs 
membres  des  familles  Tliévenin  et  Poitevin. 

§  IX.  —  Branche  de   la  HIéroiwivière; 

ET   DE  LA.   CHAIVOLLIÈRE. 

8.  —  Buor  (Gilles),  Ec.,  sgr  de  la  Méronniére  et 
du  Plessis,  lils  puiué  de  Joachim,  Ee. ,  sgr  de  la  Motlie- 
freslon,  et  de  Louise  de  la  Grue  (7°  dcg.  du  §  VIII), 
épousa  :  1°  le  2  mai  l!)3l  (ou  1539)  (Malhuriu  Massé 
et  Nicolas  .Audayer,  not.  de  la  B°"  de  Brandois),  Marie 
BocTiN,  veuve  et  donataire  de  François  Girard,  Ec, 
sgr  de  la  Méronniére  ;  2°  Renée  ne  Machecoul,  lille  de 
Jean,  et  de  Françoise  Chasteigner.  Il  eut  du  premier  lit: 
1°  Pierre,  décédé  jeune  ;  2'  Andké,  Ec,  sgr  de  la  Mé- 
ronniére, décédé  en  1372,  après  avoir  été  marié  2  fois  : 
1"  à  Renée  de  la  Bboère,  2°  k  Marie  Gabakd  ;  il  eut 
du  premier  mariage  :  a.  Estheu,  mariée,  le  9  août 
1592,  à  Charles  de  Champeau,  sgr  du  Verger,  contrat 
passé  au  château  des  Jamonniércs,  p'"  de  S'-Pliilbert 
de  Grandiieu  (.Vendée),  en  présence  de  Susaniie,  sa 
demi-sœur,  et  de  Parceval  Morisson,  Ec,  sgr  de  la 
Barbière,  son  curateur;  b.  André,  Ec,  ,sgr  de  la  Méron- 
niére, sur  lequel  nous  n'avons  pas  de  renseignements  ; 
C.  SuSANNE,  mariée  à  François  de  Fenieux,  Ec,  sgr  de 
la  Maison-Neuve. 

3°  François,  qui  suit;  4°  Susanne,  mariée  ii  François 
Mauclerc,  Ec,  sgr  du  Petit-Bois,  vivait  encore  en  1392; 
5"  Claude,  décédé  sans  postérité;  sa  succession  fut 
partagée  entre  ses  frères  et  sœurs  et  son  neveu  André, 
le  18  nov.  1377  ^Guyon  Bouhier  et  Julien  Chocqueteau, 
not.  de  la  Chaize-Giraud);  6°  Jacqdette,  7°  Louise, 
nommées  dans  des  actes. 

Du  2°  lit  il  eut  :  S"  Antoine,  Ec,  sgr  du  Plessis,  qui 
figure  dans  une  transaction  du  4  fév.  1566,  et  était 
décédé  en  1377;  9'  Gilles,  mineur  en  1376.  (Carrés 
d'Hozier,  142,  231.) 

9.  —  Buor  (François),  Ec,  sgr  de  la  Méronniére, 
de  la  Forêl  et  do  l'Establière.  Le  23oct.  1574,  il  cède  k 
son  frère  aîné  ses  droits  et  portions  d'héritage  dans  la 
terre  de  la  Méronniére,  et  trois  ans  après,  il  achète  de 
Placide  de  Machecoul  et  de  Marguerite  Barhàtre,  sa 
femme,  sgr  et  D-  de  Touvois,  la  terre  de  l'Establière, 
p""  de  S'"-Foy,  (Cette  acquisition  donna  même  lieu  k  un 
procès  en  1397  entre  Marie  Dorineau  et  .Marguerite  Bar- 
bâlre.)  En  1585,  il  fait  une  déclaration  régulière  devant 
le  curé  de  S"'-Foy  pour  affirmer  qu'il  compte  vivre  et 
mourir  dans  la  religion  catholique  et  remplir  tous  les 
devoirs  d'un  fidèle  paroissien.  Il  avait  épousé,  par  con- 
trat du  7  nov.  1563,  passé  à  la  Mothc-Achard,  Marie 
Dorineau,  fille  de  feu  Lucas,  Ec,  et  de  Louise  Regnault, 
et  mourut  eu  15S8.  Le  28  oct.  de  cette  année,  sa  veuve 
paie  un  droit  de  rachat  à  la  sgrie  de  la  Motlie-Achard  ; 
elle  testa  le  22  juin  1626,  demandant  à  être  enterrée 
dans  la  tombe  destinée   à  son;  lils  Gilles  et  placée  aux 


liieds  du  sgr  de  la  Forêt.  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Gilles,  qui  suit;  2°  .Ma«ie-Anne,  3°  Adraiiau,  rap- 
porté an  §  X. 

10.  —  Buor  (Gilles),  Chev.,  sgr  du  Verger  et  de 
l'Eslaliliére,  fut  déchargé  des  ban  et  arriére-han  du 
Poitou,  par  sentence  du  3  juil.  1393,  servil,  comme 
homme  d'armes,  dans  la  compagnie  de  Gabriel  de  Gou- 
laine  (certificat  du  23  août  1598),  et  épousa,  le  4  fév. 
1616,  Catherine  RiciiAun,  de  la  paroisse  de  Vairé  (Ven- 
dée). 

Leurs  enfants  furent  :  1°  René,  Ec,  sgr  dii  Verger, 
marié  eu  1641  (Gurois  et  Grassereaii,  not.  de  Talmond) 
k  Marie  Noiron.  et  décédé  sans  postérité  en  1636; 
2°  François,  qui  suit;  3°  André,  Ec,  sgr  de  l'isleau. 
décédé  sans  alliance;  4°  Catherine,  épouse  de  Philippe 
de  Pontroger,  Ec,  laquelle  fut  maintenue  dans  sa 
noblesse  par  ordonnance  de  M.  Rouillé  du  Coudray,  du 
29  janv.  1671  ;  5°  Maruuerite,  mariée  k  Elio  Noiron, 
Ec,  sgr  de  la  Vergue.  Elle  fit  son  testament  le  8  fév. 
1669  et  demanda  k  être  enterrée  dans  la  chapelle  de 
N.-D.-des-Eaux  en  S'-Hilaire  de  Talmond,  à  coté  de 
ses  deux  frères  René  et  André. 

Ces  cinq  enfants  comparaissent  au  partage  de  la  suc- 
cession de  Gilles,  leur  père,  le  26  mars  1641. 

11.  —  Buor  (François),  Chev.,  sgr  du  Verger  el 
de  la  Chanollièrc,  fui  nommé  par  le  Roi,  le  9  mai  1674, 
commandant  des  gardes-côtes  des  paroisses  de.S'-Gilles, 
Brelignolles,  .S'-Jean-de-Mont,  etc.,  et  le  23  oct.  1679, 
commandant  du  château  d'Oloune  et  pays  environnants 
jusqu'à  S'-Gilles;  le  brevet  est  signé  :  le  duc  de  la  Vieu- 
ville.  Il  fut  maiulenu  dans  sa  noblesse  par  sentence  du 
29  janv.  1671,  de  M.  Rouillé  du  Coudray,  intendant  de 
la  généralité  de  Poitiers.  Il  avait  épousé,  le  21  janv. 
1633  (Puyrault  et  Rainibert,  not.  de  la  baronnie  de 
Brandois),  Renée  Bouhier,  fille  d'André,  Ec,  sgr  de  la 
Chenestelière,  et  de  Catherine  Morisson,  dont  il  eut  : 
1°  Louis-Gabriel,  qui  suit;  2°  André,  Chev.,  sgr  de 
Villeneuve,  marié  ii  Catherine  Bouhier  de  la  Verrie, 
fille  d'Audré,  111=  du  nom,  et  de  Catherine  du  Bois; 
3"  Robert,  Ec,  sgr  de  la  Charoulière,  marié  à  Anne 
Rinaudeau  de  la  Guii.lotière;  4°  Catherine,  D«  de  la 
ChanolUère;  5°  Renée,  6°  Anne-Gabrielle,  D°  de  la 
Suziuière,  née  le  13  fév.  1676.  (D'après  S'-Allais,  elle 
épousa  François  de  la  Poëze,  Ec,  sgr  de  la  Noue.)  Tous 
ces  enfants  figurent  dans  un  acte  de  partage  passé  le 
16  juil.  1701  (Pommeray  et  Rambert,  not.  de  la  Mothe- 
Achard). 

12.  —  Buor  (Louis-Gabriel),  Chev.,  sgr  du  Verger, 
la  Chanollièrc,  maintenu  dans  sa  noblesse  par  sentence 
de  M.  Gilles  de  Maupeou,  du  28  sept.  1699,  succéda  k 
son  père  dans  le  commandement  du  château  de  la 
Chaume  et  des  côtes  du  Bas-Poitou.  Il  avait  épousé,  le 
2  avril  1683  (Caillaud  et  Raimbcrt,  not.  de  la  B"'"  de 
Brandois),  Marguerite-Louise  de  Rinaudeau,  lille  do 
André,  Chev.,  sgr  de  la  GuiUolière,  et  de  Louise  Pey- 
nard,  dont  il  eut  :  1°  Charles-Louis,  baptisé  il  Chal- 
lans;  2°  François-André,  qui  suit;  3°  René,  Ec,  sgr 
du  Verger,  baplisé  k  Challans  le  27  mai  '1691,  qui  vivait 
en  1716;  -4°  Robert-Louis,  Ec,  sgr  do  la  Ménardière, 
marié  k  Françoise  NovAU,  qui  était  sa  veuve  en  1739  ; 
3°  Gabriel,  Ec,  sgr  de  la  Verguais,  marié  à  Louise- 
Rose  (ÎAiLLAUD.  Les  deux  époux  assistent,  le  25  janv. 
1730,  an  mariage  de  Marie-Jeanne  Caillaud,  leur  sœur 
et  belle-sœur,  avec  Pierre-Louis  Buor,  Ec,  sgr  des 
Mortelièros  (12"  deg.  du  §  X). 

Ils  eurent  pour  lille,  Jeanne-Louisb,  mariée  à  Louis- 
René  Barbariii,  Ec,  sgr  du  Graud-Plessis,  fils  de  celui 
qui  suit. 

6"  Marguerite,  D»  de  la  Guillotière;    7"  Gaoriei.le, 
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8°  Louise-Margoeritb,  mariée,  le  1"  juil.  1682,  k  Louis- 
René  Barbarin,  Cliev.,  sgr  du  Grand-Plessis. 

13.  —  Buor  (François-André),  Chev.,  sgr  de  la 
Chanolliére,  baptisé  k  Challans  le  20  janv.  1686,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  avec  ses  frères  et  sœurs,  le 
15  janv.  ni6,  par  M.  Quentin  de  Richebourg  ;  épousa, 
le  18  fév.  de  la  même  année  (Loyau  et  Coudrean,  not. 
aux  Sables-d'Olonne),  Marie-Françoise  Marchand,  fille 
de  Gilles,  Cbev.,  sarde  laMulnière,  et  de  Marie  Cues- 
don,  dont  il  eut  :  1°  Lonis-pRANçois,  qui  suit  ;  2°  André- 
René,  Chev.,  sgr  de  S'-Martin  (de  Brem),  enseigne  de 
vaisseau,  décédé  le  21  sept.  1760  au  Fort-Dauphin,  sur 
la  côte  de  S'-Domingue;  3»  Gilles-Gabriel,  prêtre, 
prieur  de  Soullans  ;  1°  Loois-Gilbert,  Chev.,  sgr  de  la 
M  ulnière,  capitaine  de  vaisseau,  entra  dans  la  marine  en 
1748,  se  distingua  pendant  la  campagne  de  M.  de  Cau- 
monten  Afrique,  et  fut  un  des  plus  habiles  officiers  supé- 
rieurs qui  servirent  sous  le  C'°  de  Guichen;  il  est  relaté 
dans  un  aveu  rendu  le  7  juin  1773  a  Airvau  pour  le 
fief  de  \'illeneuve-en-N6vy  par  Pierre  Brillaud.  Il  avait 
épousé,  cette  même  année,  à  Rochefort,  Elisabeth  de 
Vésien  DE  la  Palu,  veuve  de  Jérémie  de  Meschin  (not. 
Jourdan);  5°  Robert-Locis,  entra  au  service  en  1731, 
sur  les  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes,  fut  nommé, 
peu  de  temps  après,  officier  dans  les  troupes  de  terre  k 
Pondichéry,  et  périt  dans  un  combat  opiniâtre  sur  le  vais- 
seau le  Pentlilévre,  en  1757;  6°  Lodis-François-Jean- 
Benoit,  Chev.,  sgr  de  la  Chanolliére,  fut  un  officier 
hydrographe  distingué;  d'abord  lieutenant  de  vaisseau 
dans  le  corps  royal  d'artillerie,  capitaine  des  vaisseaux 
du  Roi,  puis  brigadier  des  armées  navales,  il  fut  décoré 
de  S'-Louis,  et  mourut  sans  avoir  été  marié;  7°  Pierre- 
Lodis-François,  Chev.,  sgr  de  la  Cliaroulière.  mathé- 
maticien distingué,  entra  comme  ses  frères  aînés  dans 
la  marine,  oii  il  fit  aussi  Un  chemin  rapide.  Devenu 
contre-amiral,  il  se  distingua  k  la  bataille  d'Ouessant, 
oii  il  s'empara  de  deux  vaisseaux  anglais,  et  fut  con- 
sidéré dans  le  corps  de  la  marine  comme  un  maître  dans 
l'art  si  difficile  des  évolutions  maritimes  ;  il  reçut 
l'ordre  de  rédiger  un  traité  contenant  toutes  les  opéra- 
tions de  la  tactique  navale.  Ce  livre  consciencieux  et 
remarquable  fut  imprimé  en  1787.  Nommé  chef  d'es- 
cadre en  1792,  il  prétexta  du  mauvais  état  de  sa  santé 
et  des  principes  de  révolte  préconisés  dans  la  marine, 
et  demanda  sa  retraite.  Quoiqu'il  fût  retire  du  service, 
Bonaparte,  qui  connaissait  son  rare  mérite,  lui  fit  oft'rir 
le  eommanilenicnt  de  l'escadre  qui  devait  servir  a  l'ex- 
pédition d'Egypte;  il  refusa  également  la  place  de  préfet 
maritime  k  Rochcforl  qui  lui  fut  offerte  par  le  gouver- 
nement impérial,  et  mourut  à  Olonne  eu  1803.  Il  avait 
épousé,  en  1783,  Marguerite-Marie-Charlotte  de  Cairon- 
Merville,  fille  du  M"  Etienne-Pliilippe,  et  de  Marie- 
Charlotte  Gaillard  de  Beauchêne,  qui  lui  donna  : 
a.  Locise-Gilberte-Victoibe,  mariée,  le  16  fév.  1808, 
k  Pierre-Joseph-I.ouis  d'Hastrcl  de  la  Chabossière; 
6.  Marie-Anne-.Sophie,  mariée,  le  16  mai  1820,  k 
Joseph-René-Christoplie  d'Hastrel  de  la  Chabossière, 
capitaine  au  39*  régiment  d'infanterie,  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur. 

8°  Jeanne-Marie,  religieuse;  9°  Anne-Jacquette, 
mariée  k  Louis  Ranfray,  Ec,  sgr  de  la  Bajonnière  ; 
10°  Marie-Louise,  mariée  k  Louis  Buor,  Chev.,  sgr  de 
l'Eraudière  (15"  deg.,  §  VI;. 

14.  —  Etiioi*  (Louis-François),  Chev.,  sgr  de  la 
Mulnière,  servit  au  ban  de  1758  dans  l'escadron  du  Che- 
valier de  la  Salle,  et  épousa  en  1749  Maric-Jacquette 
Massé  des  Longeais,  fille  de  Jacques,  et  de  Marie 
Lodre,  dont  il  eut:  1°  MABiE-HENur-Louis-jACODEs,  qui 
suit;  2»  Marie-Gilles,  né  en  1752,  lieutenant  des  vais- 
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seaux  du  Roi,  Chev.  de  S'-Louis;  3°  Marie-Louis, 
Chev.,  sgr  de  la  Mulnière,  aussi  lieutenant  des  vaisseaux 
du  Roi  et  Chev.  de  S'-Louis,  émigra,  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  l'armée  de  Condé,  et  mourut  en  France  en 
1806;  4°  Henri-Lodis,  chanoine  de  l'église  cathédrale 
de  Luçon,  décédé  en  1823;  5°  Joseph-Marie-Louis, 
Chev.,  .sgr  des  Longeais,  né  le  24  janv.  1766,  officier  de 
dragons,  Chev.  de  S'-Louis,  fil  toutes  les  campagnes  de 
l'armée  de  Condé  en  qualité  d'officier.  II  avait  épousé 
Marie-Rose-Henriette  de  la  Roche-S'-André,  fille  de 
Charles,  et  de  Anne-Maric-Rose  Lodre.  N'ayant  point  eu 
d'enfants,  les  deux  époux  dépensèrent  une  partie  de 
leur  fortune  en  œuvres  charitables;  c'est  k  leur  lar- 
gesse qu'on  doit  la  construction  de  la  chapelle  des 
Frères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  aux  Sables-d'Olonne; 
6°  Marie-Marguerite,  D"  de  la  Mulnière,  mariée  k 
Louis-Claude  de  Prépetit;  7"  Margcerite-Jacquette, 
D°  des  Longeais,  épouse  de  Louis  Pintaud.  Tous  assis 
tcnt  en  1787  au  contrat  de  mariage  de  leur  frère  aîné. 
15.  —  Buor  (Marie-Henri-Louis-Jacques),  Chev., 
sgr  de  la  Mulnière  et  de  la  Flaivière,  fut  page  de  la 
grande  écurie,  et  sous-lieutenant  au  régiment  du  Roi- 
Dragons  ;  assista,  par  procureur,  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  réunie  à  Poitiers  en  1789  pour  nommer  les 
députés  aux  Etals  généraux.  Il  émigra,  fit  la  campagne 
de  1792  dans  une  compagnie  k  cheval  de  la  province  de 
Poitou,  et  mourut  à  Liège  le  7  fév.  1794.  Il  avait 
épousé,  le  ITjuil.  1787,  Marie-Louise  Bdor  le  h  Vov, 
fille  de  Louis,  Chev.,  sgr  de  la  Voy,  et  de  Marie-Made- 
leine Buor  de  la  Gobinière  (14'  deg.  du  §  X).  De  ce 
mariage  sont  issues  deux  filles,  qui,  lors  de  la  guerre  de 
la  Vendée,  suivirent  leur  mère  au  passage  de  la  Loire  et 
y  périrent. 


§   X. 


Branche  de  la  "V0"V. 


10.  —  Biioi*  (Abraham),  Ec.,  sgr  de  la  Jarrie, 
fils  puîné  de  François,  Ec,  sgr  de  la  Gerbaudière,  et  de 
Marie  Doriueau  (9°  deg.  du  §  IX),  épousa  :  1°  le  21 
nov.  1620,  Susanne  Macclerc,  D"  de  la  Grimaudière, 
veuve  et  donataire  de  feu  Alain  Robert,  Ee.,  sgr  de  la 
Voy,  dont  il  eut  :  1°  Charlotte,  mariée,  le  28  fév. 
1647,  k  Gilles  Masson,  Chev.,  sgr  de  la  Nouhe  (p'"  de 
Landeronde,  Vendée). 

Devenu  veuf,  Abraham  épousa  2°  le  1"  sept.  1631 
(■René  Proust  et  Cothereau,  not.  de  la  Chaize-Ie-Vicomte) 
Madeleine  de  Béchillon,  D«  de  la  Barbière,  fille  de 
Michel,  et  de  Susanne  de  Saligné;  elle  était  veuve  de 
Claude  Le  Roux,  Chev.,  sgr  de  la  Barbière.  Leurs 
enfants  furent  :  2°  Louis,  qui  suit;  3°  René,  Ec,  sgr 
des  Mortières,  qui,  le  3  juil.  1663,  partagea  la  succes- 
sion paternelle  avec  son  frère  aîné  ;  il  épousa  Marie- 
Françoise  Martel,  et  les  deux  époux,  qui  habitaient  la 
maison  noble  de  la  Boudinière  près  S'-Philbert-dc- 
Bouaine  (Vendée),  figurent  dans  un  acte  d'échange  du 
27  avril  1741;  4°  Susanne,  religieuse  au  couvent  de 
N.-D.  de  Fonlenay  ;  5°  Marie,  seconde  femme  en  1679 
de  Calixte  de  Rorthays,  sgr  de  la  Rochelle,  veuf  de 
Jeanne  Macé. 

Abraham  épousa  en  3"  noces  Catherine  Braguver, 
dont  :  6°  Charles,  Ec,  sgr  de  la  Gestière,  épousa  Char- 
lotte Morisson  de  la  Motrie,  qui,  étant  veuve  et  tutrice 
de  ses  enfants  mineurs,  fit  aveu  le  31  mai  1701  au  fief 
de  la  Gestière  ou  Jestière. 

Abraham  est  décédé  en  avril  1656. 

11.  —  Biioi*  (Louis),  I"  du  nom,  Chev.,  sgr  de  la 
Voy,  assista,  le  21  janv.  1655,  au  contrat  de  mariage 
de  son  cousin  germain  François  Buor,  Chev.,  sgr  du 
Verger;  épousa,  le  17  fév.  1664,  Louise  Aymon,  fille  de 
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Julien,  Cliev.,  S!;r  dos  Forges,  et  ite  Marie  de  Urache- 
cliicn,  et  est  (léciSlr  en  1673.  Le  17  juil.  de  cette  mCme 
anncSe,  sa  veuve  ri'clame  la  tutelle  de  ses  enfants 
mineurs  qui  i^laieut  :  1"  Louis,  qui  suit;  2°  ViCTOa,  Ec., 
Sgr  des  Morliores,  épousa  N...,  dont  :  a.  Louis,  Kc, 
sgr  de  l'Auniosnerie,  assista,  le  2.ï  janv.  iTiO,  au 
mariage  de  Pierre-Louis  lUior,  Ec,  sgr  des  Morteli^res 
(12°  dcg.,  §  X);  b.  Alexis,  Ec.,  sgr  de  l'Ecliasserie, 
marié  k  Susanne  Massk,  dont  iMahik,  qui  vivait  avec  sa 
mire  en  1736;  c.  FiiANçois-l'iEnui:-VicTon,  Clicv.,  sgr 
des  Mortièrcs.  Les  trois  frères  figurent  dans  un  partage 
sous  seing  privé  réglant  la  succession  de  leur  père,  le 
27  avril  1730. 

3°  IiENK,  Cliev.,  sgr  du  Boisbouclier,  maintenu  uotle, 
aiusi  que  son  frère  Vii'tor  précité,  par  ordonnance  de 
M.  de  Maupeou,  du  28  sept.  1699,  décédé  à  Aizcuay  le 
ISjanv.  1710,  sans  avoir  été  marié.  (Il  avait  souscrit  il 
sou  frère  Victor,  le  1-5  août  1695,  une  obligation  dont 
le  remboursement  ne  pouvait  être  exigé  du  débiteur  que 
dans  le  cas  oii  ce  dernier  se  ferail  religieux,  se  marie- 
rait, ferait  nu  héritage  ou  vienilrait  k  décéder.)  4*  Ga- 
briel, Ec.,  sgr  de  la  Gobinière,  rapporté  au  §  XI; 
5»  Louise-Céleste,  religieuse  an  couvent  de  N.-D.  de 
Fontenay.  Tous  ces  enfants  se  partagèrent  la  succession 
de  leur  père  en  1702.  Ils  étaient  assistés,  dans  cet  acte, 
de  Pierre  Aynion,  Cliev,,  sgr  du  Fief-Pelitière,  leur 
oncle,  et  second  mari  de  Louise  Aynion,  leur  mère. 

12.  —  Buor  (Louis).  Il-  du  nom,  Cliev.,  sgr  de  la 
Voy,  comparut  aux  bans  et  arrière-bans  du  Bas-Poitou 
convoqués  en  169o  et  en  1708,  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse  par  ordonnance  de  M.  de  Maupeou  du  28  sept. 
1699,  et  épousa,  le  2  juin  1699  (Martiueau  et  Hilairel, 
not.  de  lioaulicu),  Louise  Penaud,  (illc  de  feu  Pierre, 
Ec.,  s'  de  la  Morlièrc,  et  de  Louise  Masson  de  la  Nouc- 
Perray,  dont  il  eut  :  i"  Louis,  qui  suit  ;  2°  Pierhe- 
Louis,  Chev.,  sgr  des  Mortelicres,  marié,  le  2.5  janv. 
1730  (ponimeroy  et  Massé,  not.  de  la  Molbe-.\cbard),  à 
Marie-Jeanne  Caillaud,  et  décédé  en  1761,  âgé  de  ijS 
ans,  sans  laisser  de  postérité  ;  3°  Louise,  épouse  de 
Pierre  Viault,  Chev.,  sgr  du  Pé,  aliàs  du  Pays,  et  était 
décédée  le  2.5  janv.  1730;  4'  Renée,  D"  de  la  Chal- 
lonnière,  vivante  encore  en  1722. 

13.  —  B(i<>r  (Louis),  111°  du  nom,  Chev.,  sgr  delà 
Voy,  partagea  avec  Pierre-Louis  et  Renée  la  succession 
de  René  Buor,  Chev.,  sgr  du  lîoisboucher,  leur  oncle, 
par  actes  des  26  net.  1710  et  27  fév.  1721.  Il  épousa, 
le  7  mai  1723  (Dubrcuil  et  Dupont,  not.  aux  Moutiers), 
Marie-Anne  de  Ramberce,  fille  de  feu  Charles-Antoine, 
Chev.,  sgr  de  Boislanibert,  et  de  feu  Fran(;oise-Angéli- 
que  Anbert.  Il  est  décédé  le  31  mars  1747,  dans  sa 
maison  de  la  Voy  (p*"  des  Clouzeaux,  Vendée),  lais- 
sant :  1°  Louis,  qui  suit;  2°  Louise,  mariée,  âgée  de 
26  ans,  le  23  août  1748,  ii  Daniel-René  Chateigner, 
Chev.,  sgr  du  Bergcrioux,  des  Oulliéres,  etc.;  étant 
veuve,  elle  assista  par  procureur  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  réunie  k  Poitiers  en  1789  pour  nommer  des 
députés  aux  Etats  généraux. 

14.  —  Itiioi*  (Louis),  IV°  du  nom,  Chev.,  sgr  de 
la  Voy,  servit  au  ban  de  1738,  dans  l'escadron  du  Chev. 
de  la  Salle,  et  épousa,  le  9  oct.  1762,  Marie-Madeleine 
BuoR,  D'  de  la  Gobinière,  fille  île  Victor-Gabriel,  Chev., 
sgr  de  la  Gobinière,  et  de  Marguerite  Rochard  de  la 
Landebcrgère  (13"  deg.  du  S  XI),  dont  sont  nés  : 
1°Louis-Ali;xam>re,  qui  suit;  2"  Marie-Louise,  mariée: 
1°  le  17  juil.  1787,  ;'i  Maric-Ilcuri-Louis-Jacques  Buor, 
Chev.,  sgr  de  la  Mulnière  (13'  deg.  du  S  IX);  2»  en 
1805,  k  Alexandre- François-Richard  Grellier  du  Fouge- 
roux,  lieutenant-colonel  en  1814,  officier  de  S'-Louis. 

13.  —  Buor  (Louis-Alexandre),  Chev.,  sgr  de  la 
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Voy,  né  k  Fontenay  en  1763,  entra  au  service  en  1779 
dans  le  corps  des  elicvau-légers,  assista  par  procureur 
k  l'assemblée  de  la  noblesse  réunie  à  Poitiers  en  1789 
pour  nommer  des  députés  aux  Etats  généraux.  En  1791, 
il  éniigra  et  fit  la  campagne  de  1792.  Il  passa  ensuite 
en  Alleniagne,  en  Angleterre,  servit  dans  le  cadre  des 
gentilshommes  commamlés  par  le  prince  de  Léon,  duc 
de  Kohan,  pour  l'expédition  de  Quiberon.  Après  les 
désastres  de  celte  eutreprise,  il  retourna  en  Angleterre, 
attendre  un  moment  plus  heureux.  Rentré  en  Franco  en 
1800,  il  racheta,  avec  l'aide  de  ses  amis,  quelques  débris 
de  sa  fortune;  mais  il  ne  voulut  accepter  aucune  place, 
sous  le  régime  impérial.  En  1814,  il  fut  nommé  chef 
d'escadrons  et  Chev.  de  S'-Louis.  En  1815,  lors  du 
débarquement  de  Bonaparte,  il  fut  le  premier  k  se  faire 
inscrire  k  la  préfecture  de  la  Boclic-sur-Yon  pour  mar- 
cher contre  l'empereur,  ce  qui  le  fit  surveiller  d'une 
manière  spéciale  pendant  les  cent  jours.  Il  avait  épousé  : 
l'ie  30  juin  1788,  Henriette-Marie  de  Lespinav,  tille  de 
Louis-Gabriel,  Chev.,  sgr  dî  Beaumont-Pally,  et  de 
Susanne  d'Appelvoisin.  Il  résulte  d'un  ade  de  notoriété 
qu'Henriette-Marie  de  Lespinay  a  été  noyée  k  Nantes  le 
17  nivôse  an  111  (16  janv.  1793).  Louis-Alexandre  épousa 
en  secondes  noces,  le  12  août  1802,  Jeanne-Thérèse-Sté- 
phanie de  Bernon,  fille  de  Hcnri-Pierre-Benjamin,  et  de 
Pélagie  Racodet.  Du  premier  lit  il  eut  :  1°  Théodore, 
massacré  il  Laval  pendant  la  guerre  de  la  Vendée. 
Du  second  lit  vint  :  2°  Louis-Hippolvte,  qui  suit; 
3°  ELi.SA-ADÉLAÏDE,née  le  S  avril  1806,  mariée,  en  1827, 
à  Léon-Auguste  de  Tiuguy  du  Pouët;  4"  Caroline- 
Bénigne,  sœur  jumelle  de  la  précédente,  mariée  aussi 
le  même  jour  à  Louis-Heuri- Benjamin  de  Tinguy  du 
Pouët,  frère  du  précédent;  elle  est  décédée  le  24  fév. 
1870;  3°  Honorée-Stépiianie-Thérèse,  née  le  30  mai 
1810.  Ces  trois  filles  furent  élevées  à  S'-Denis,  maison 
de  la  Légion  d'honneur. 

16.  —  Buor  de  la  'Voy  (Louis-Hippolyte  de), 
né  le  23  avril  1803,  se  maria,  le  4  juin  1833  (Biré,  not. 
k  LiKjon),  à  Justine-Emilienne  de  Barrarin,  fille  de 
Aimé-Charles,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  Vic- 
toire-Adélaïde Buor  du  Petit-Marais.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  1"  Louise-Benjamine,  née  le  28  avril  1835, 
décédée  jeune;  2°  Céline-Caroline,  née  le  28  dée. 
1836;  3°  Louis-Hippolvte,  qui  suit;  4°  Olivier,  marié, 
le  10  juin  1864,  k  Alix  Queroui  de  la  Pouzaire,  fille 
de  Théodore,  et  de  Zoé-Marie  de  Goué,  dont  il  a  : 
u.  Abel,  né  le  23  avril  1863;  b.  Céline,  née  le  18  oct. 
1866;  c.  Marie,  née  le  20  mars  1868;  d.  Bernadette, 
née  en  juil.  1874  ;  e.  Ouvier,  né  le  18  déc.  1873. 

5°  Abmande,  née  le  4  juil.  1843,  mariée,  le  4  sept. 
1864,  à  Armand  Qucrqui  de  la  Pouzaire;  6°  LoDis- 
Hippolyte-Mahie-Paul-Maurice,  né  le  8  déc.  1832, 
marié,  le  a  juil.  1880  (Morand,  not.  à  Chantonnay),  k 
Louise-Marie-Thérèse-Marguerile-Victoire  de  Fontaines, 
fille  de  Henri-Gabriel,  et  de  Maric-Henricttc-.Marguerite- 
Susanne  Guinot,  dont  il  a  :  a.  Marie-Thérèse-Hen- 
RiETTE-JusTiNE,  née  le  13  sept.  1882;  b.  Marie-Hen- 
riette-Armande.  née  le  23  août  1886. 

17.  —  Buor  de  I«  'Voy  (Louis-Hippolyte  de), 
né  le  17  déc.  1837,  a  épousé  en  1862  Edwige  deCitois, 
fille  de  Philippe,  et  de  Elisabeth-Ursnle-Louise  Gorin 
de  Ponsay,  dont  il  a  :  1°  Raphaël,  né  le  14  sept.  1863, 
marié,  le  10  janv.  1888,  il  Odette-Jeanne-Caroline  de 
CoTiGNON,   lillo    de    N...,   et   de   N...   de  C.hanipeaux; 

2°   HiPPOLVTE. 


8  -XI. 


Branche  de  i.A  OomiviùltK:. 


12.  —  Buor  (Gabriel),  Chev.,  sgr  de  la  Gobinière, 
fils  puîné  de  Louis,  I"'  du  nom,  Chev.,  sgr  de  la  Voy,  et 
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de  Louise  Aymon  (11"  deg.  du  §  X),  (épousa,  le  19  oct. 
nne,  Madeleine  Thomas,  fille  d'Adrien,  sgr  de  la  Fores- 
ti'ie,  eonseiller  du  Roi  et  président  on  l'élection  de  Mau- 
léon,  et  de  Marie-Marguerite  Pineau.  Il  fut  major  des 
gardes-cotes  du  Bas-Poilou,  et  le  17  mars  1722  fit 
avec  Louis  Thomas,  sgr  du  Vignau,  son  beau-frcre.  le 
partage  des  biens  de  feu  Marie-Marguerite  Pineau.  Il  a 
eu  pour  enfants  :1°  Victob-Gabriel,  qui  suit;  2°  Maiue- 
Madkleine,  mariée  à  Louis  Mesnard,  lie,  sgr  de  Chas- 
nay,  par  contrat  passé  par  Esnard,  not.  de  la  ehàtelleaie 
de  Lieu-Dieu. 

13.  —  Buop  (Victor-Gabriel),  Chcv.,  sgr  de  la 
Gobinière,  épousa,  le  7  janv.  1737,  Marguerite  Rochard 
DE  LA  Landebergiîre,  fille  de  Pierre,  lie,  sgi'  de  Lan- 
debergère,  et  de  Marie-Marguerite  Courlin,  dont  il  eut 
Marie-Madelelne,  mariée,  le  5  oct.  1762,  ii  Louis  Buor, 
IV°  du  nom,  Chev.,  sgr  de  la  Voy,  son  cousin  (14°  deg. 
du  §  X).  Dans  .son  contrat  de  mariage,  Victor-Gabriel 
son  père  est  porté  connue  décédé. 

§  XII.   —  Branche  de  I*ascouiiva'VS . 

Outre  les  branches  précédentes  dont  la  filiation  peut 
être  établie  par  les  titres,  il  y  en  avait  plusieurs  autres 
sur  lesquelles  nous  n'avons  que  des  renseignements 
incomplets. 

3.  —  Buoi-  (Maurice),  Ec,  fils  puîné  de  Maurice  1" 
(2"  deg.,  §  I"),  vivait  eu  1356.  Nous  pensons  qu'il  eut 
pour  enfants  :  1"  Jean,  qui  suit;  2"  Létice,  mariée  à 
Guillaume  de  la  Parnière,  Ec. 

4.  —  Buoi"  (Jean),  Ec.  (Au  Trésor  des  Charles 
(reg.  153),  il  y  a  des  lettres  de  réiiiissiou  en  sa  faveur, 
datées  de  1308.)  Marié,  vers  13S0,  à  Jeanne  Prévost, 
fille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  de  la  Fencstre,  et  de  Malhu- 
rine  de  la  Ohardièro,  il  fut  père  de  : 

5.  —  Biioi*  (Jacques),  Ec,  était  mineur  en  1412, 
et  son  père,  agissant  comme  son  tuteur,  avait  alors 
un  procès  au  Cbàtelet  de  Paris,  contre  Joacliim  de  Vaux, 
Ec.  Il  paraît  avoir  épousé  N...  Jousseal'me,  fille  du  sgr 
de  Soulandeau  (d'après  d'autres  notes,  N...  de  la  Par- 
nière). Nous  pensons  qu'il  eut  plusieurs  enfants  : 
1°  Jacques,  qui  suit;  2°  Hugues,  rappnrlé  au  §  XIV; 
3°  Jean,  peut-être  lé  sgr  de  la  Cacaudière,  servant  aux 
bans  de  1467  et  1491. 

6.  —  Buoi*  (Jacques),  Ec.,  sgr  de  Pascouinays  ? 
servit  au  ban  de  1467.  Il  épousa  Jeanne  Baudineau, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Naulière,  et  de  Louise  des 
Villates,  dont  il  eut 

7.  —  Buoi-  (Louis),  Ec,  sgr  de  Pascouinays, 
servit  au  ban  de  148S,  fil  échange,  le  8  avril  1496,  avec 
Joachim  Prévost,  Ec.,  sgr  de  Vélaudin,  et  le  14  déc. 
1503  avec  Jean  Ghcvalleau,  Ec,  sgr  de  la  Tiffardière. 
Il  comparut  pour  droits  de  fiefs  aux  assises  de  la  sgrie 
de  Bouille,  près  Niort,  le  23  nov.  150S.  11  fut  père  de  : 
1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Jeanne,  mariée  à  Louis  Jousbert, 
Ec.  (était  veuve  en  1545). 

8.  —  Buor  (Jean),  Ec,  sgr  de  Pascouinays, 
passa  divers  actes  de  1520  à  1540,  et  fit  aveu  le  22  mai 
1539  à  Jacques  Chauvin,  Ec,  sgr  de  la  Muce  et  la  Chaizc- 
Giraud.  Il  eut  pour  fils  :  1»  Jean,  qui  suit;  2°  peut- 
être,  René,  rapporté  §  XIII. 

9.  —  Buoi"  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Bousie  (Cha- 
pelle-Acbard,  Vendée)  et  de  la  Roilie-Buor '?  fil  accord, 
le  3  nov.  1552,  avec  Pierre  Poitevin,  Ec,  sgr  duPles- 
sis-Joussolin,  agissant  avec  Gilles  Buor,  Ec,  au  sujet 
du  droit  de  garenne  à  la  Bousie.  H  mourut  en  1590,  et 
l'inventaire  de  ses  biens  menliounc  plusieurs  titres  de 
la  famille  Buor.  Marié  vers  1560  à  Louise  de  Daillon, 
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fille  de  François,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  et  de  Marie 
Buhet,  il  eut  pour  enfants  :  1°  Charles,  qui  suit  ; 
2°  Marguerite,  mariée,  vers  1580,  à  Pierre  Bertrand, 
Ec,    sgr    de    la  Poissonnière;  3°    Jeanne,    mariée    à 

Louis Ec,  sgr  delà  Bitaudière  (S'-Florent,  Vendée), 

dont  elle  était  veuve  en  164). 

10.  —  Buor  (Charles),  Ec,  sgr  delà  Bousie,  était 
mineur  en  1590.  Nous  ne  savons  pas  s'il  eut  postérité. 

§  XIII.  —  Branche  de  i^a  Gookliére:. 

9.  —  Buor  (René),  Ec,  sgr  de  la  Bousie,  Beau- 
regard,  présumé  fils  de  Jean  (8'  deg.,  §  XII),  fit  aveu, 
le  15  juin  1605,  à  Marie  Uohineau,  veuve  de  Jean  Fou- 
cher,  Ec,  sgr  des  Loges,  pour  le  fief  de  la  Corbière, 
tenu  de  S'"-Flaive  (s'il  n'y  a  pas  eu  d'erreur  dans  les 
noms).  Il  fut,  satis  doute,  père  de  : 

10.  —  Buor  (Elie),  Ec,  sgr  de  la  Bousie,  Beaure- 
gard,  marié,  vers  1580,  k  Anne  des  Villattes,  dont  : 
1»  Claude,  qui  suit  ;  2°  Marguerite,  mariée,  le  19  déc. 
1616  (not.  à  Poiroux),  k  David  Louer,  Ec,  sgr  de  la 
Corbinière  (eu  présence  de  Parceval  Buor,  Ec,  sgr  de 
la  Forest,  dont  la  parenté  n'est  pas  spécifiée). 

H.  —  Buor  (Claude),  Ec,  sgr  de  la  Bousie,  la 
Godclière  (1016),  paraît  avoir  eu  pour  enfants  :  1°  Jean, 
qui  suit  ;  2°  Claire,  mariée,  le  22  mai  1667,  k  René 
Le  Forestier;  3°  Elisabeth,  mariée,  le  1"  fév.  1660,  k 
Jean  Le  Forestier. 

12.  —  Buor  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Godclière, 
paraît  avoir  épousé  en  2"  noces  Marie  Bodin  (qui  en 
1667  est  dite  avoir  une  fille,  mariée  au  s'  d'Escoubleau  ; 
mais  ce  pourrait  être  d'un  1"'  mariage).  Jean  Buor  aurait 
eu  (l'un  1"'  lit  :  1"  René,  qui  suit  ;  2°  Elisabeth,  main- 
tenue noble  en  1667. 

13.  —  Buor  (René),  Ec,  sgr  de  la  Godclière, 
maintenu  noble  en  1667,  eut  sans  doute  pour  fils  (,à 
moins  qu'il  ne  se  soit  marié  2  fois)  : 

14  —  Buoi'  (René;,  Ec,  sgr  de  la  Godclière, 
marié  aux  Brouzils,  lo  17  jauv.  1701,  k  Renée  du  Bu- 
tay  (peut-être  eut-il  postérité  ?). 

§  XIV.   —   Branche  de  i.a  BOUj'VIVCHÈRE:. 

6.  —  Buor  (Hugues),  Ec,  présumé  fils  puîné  de 
Jacques  (5"  deg.  §  XII),  servit  en  brigandinier,  sous  le 
sgr  de  l'Aigle,  au  ban  de  1467.  H  épousa  Louise  Bos- 
chet  i'du  Bouchet),  fille  de  Hector,  Ec.,  sgr  du  Puy- 
grcffier,  et  de  Anne  de  Maumont,  dont  il  eut  :  1°  N..., 
qui  suit  ;  2»  Jeanne,  mariée  k  Louis  Poitevin,  Ec,  sgr 
de  la  Florencière. 

7.  —  Buor  (N...),  Ec,  épousa,  vers  1500,  N...  de 
LA  Touche,  fille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  des  Planches, 
et  de  Jeanne  Grignon,  dont  : 

8.  —  Buor  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Bouanchère, 
marié,  vers  1530,  k  Catlierine  Le  Mastin,  fille  de  René, 
Ec,  sgr  de  la  Floride,  et  de  Simonne  de  Villeneuve,  et 
eut  pour  enfants:  1"  Louis  (peut-être  sans  postérité); 
2*  SiiaoNNE,  mariée  on  1557  k  Nicolas  du  Chafi'ault,  Ec, 
sgr  de  la  Sénardière. 

BUBDILL'V  (Philippe  de),  damoiseau,  déclara, 
lors  du  ban  de  1271,  qu'il  devait  servir  40  jours  dans  le 
comté  de  Poitou  et  non  au  dehors.  (F.) 

BUREAU.  —  11  y  a  eu  plusieurs  familles  nobles 
que  nous  trouvons  établies  en  Poitou  dès  la  fin  du 
XIV*  siècle. 


Bureau  (Etienne)  et  Jeanne,  sa  feinnio,  venilenl, 
lo  27  jaiiv.  i;ij;!,  à  Girard  Barré  une  i)ii>ce  de  terre 
iiiouviiiue  du  prieuré  de  N.-D.  du  clifiteau  de  l.oudun. 
(Arcli.  Vion.  Charles.) 

Bui-ouu  (Jean)  iHail  présent,  le  8  oel.  t39S,  ;i 
une  veule  faite  par  des  particuliers  ii  Jean  Chapperon, 
C.liev.  (D.  F.  S2.) 

Bui'Cnu  (lluel)  est  cité  dans  l'aveu  rendu  au 
<luc  d'Anjiiu,  le  li  juil.  1409,  par  Guillaume  de  t'.raon, 
Cliev,,  sgr  de  Moucontour,  pour  son  liolcl  de  la  Ga- 
renne, etc.  (De  J'ouehier.) 

Bureau  (Guillaume)  était  en  1436  sgr  des  Crà- 
nières  eu  Faye-lWbbesse  (D.-S.)  et  époux  du  Jeanne  Gou- 
pille, tille  de  Guillaume,  et  de  Jeanne  Viète. 

Bureau  (Jean),  trésorier  de  France  en  1446.  Le 
corps  de  ville  de  Poitiers  avait  sans  doute  intérêt  à  se 
ménager  sa  protection,  car  cette  même  année  il  lui 
offrait  une  u  palenostrc  (chapelet)  en  or  avec  un  gros 
"  bouton  de  perles  de  Comte!  et  garni  de  quatre  autres 
"  perles  de  Comte  avec  un  saphir  au  milieu,  k  laquelle 
«  palenostrc  était  attachée  une  belle  croix  d'or  garnie 
■1  de  trois  rubis,  le  tout  pesant  environ  un  marc  ».  (In- 
ventaire des  titres  de  la  ville.) 

Bureau  Jeanne),  D°  de  la  Foye  eu  Loudunais, 
épousa,  vers  1470,  Jean  d'.ivailloles,  Ee.,  sgr  de  la 
Roncée,  dont  une  tille,  Marguerite,  mariée,  avant  1490, 
k  Guillaume  Odart,  Ec,  sgr  de  la  Fuye. 

Bureau  (Jean),  franc  arelier  à  Belleville  en  Poi- 
tou, fait  des  remontrances  à  René  dcRojay,  Jean  Blan- 
chaid  et  autres,  qui  juraient  en  jouant  aux  quilles; 
ceux-ci  se  fàchenl;  combat.  Blanchard  est  tué,  1488. 
(A.  Nat.  J.  Reg.  219,  m.) 

Bureau  (Jacques)  servit  en  brigandiuier  à  l'ar- 
rière-ban  du  Poitou  en  1488,  (F.) 

Bureau  (Jean)  sert  comme  brigandinier  k  l'ar- 
rière-ban  de  1488,  en  remplacement  de  Jehan  Chevas- 
sou.  (Id.) 

Bureau  (Jean)  sert  de  même  à  l'arrière-ban  de 
1488  et  à  celui  de  1489;  il  fut  désigne  pour  In  garde 
de  la  «  mer  du  Talmondais  et  d'Olonne,  pour  assembler 
les  communes,  si  le  meslier  en  vient  ».  (Doc.  inéd.  m, 
188.) 

Bureau  (Jean),  habitant  la  terre  de  Talmond, 
servit  en  archer  aux  bans  de  1491  et  1492.  (F.) 

Bureau  (Jacques),  Ee.,  était  garennier  de  la 
garenne  du  Roi  à  Poitiers,  et  donne  k  ce  titre,  le  17 
août  1193,  k  Etienne  de  Bonney,  receveur  en  Poitou, 
quittance  de  9  liv.  2  sols  6  deniers  tournois  pour  ses 
gages  d'une  année  dudit  office.  (Arch.  D.-S.) 

Bureau  (Jacques),  Ec,  vivait  le  6  mars  1301, 
comme  il  ressort  des  pièces  d'un  procès  soutenu  par  la 
famille  de  Moutbron. 

Bureau  (André)  le  jeune  fut  installé  écolàlre  du 
Chapitre  de  S'-Hilaire-le-Grand  de  Poitiers,  le  11  janv. 
1304;  reçu  sous-ehantre  le  31  juil.  suivant,  l'était 
encore  en  1329. 

Bureau  (André)  l'ainé  fut  re^'U  chantre  de  la 
mi^me  église,  en  fév.  1304. 

Bureau  (Jean)  épousa,  vers  1344,  Antoinette  de 
Clbrvau.t,  fille  de  François,  et  de  Jeanne  de  Fronde- 
bœuf. 

Bureau  (Jean),  Ee.,  sgr  de  l'Epinay,  demeurait 
au  Paly  (p"*  de  Clianlounay,  Vendée)  et  était,  le  22  juil. 
1558,  mandataire  de  Christophe  Blanchard,  curé  de 
Mazièrcs. 
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Itureau  (Charlotte)  et  Ooustanlin  Prévôt,  son 
mari,  Ec,  sgr  de  la  Rochc-de-BrusIain,  se  faisaient,  le 
3  mars  1339,  donation  mutuelle. 

Bureau  (Fram;ois),  Ec,  sgr  de  l'Espinay,  obtint, 
le  1"'  mai  13SI,  de  la  dame  de  raluKmd  la  permission 
de  rétablir  et  de  fortifier  sou  cliàl.  de  l'Espinay,  pour 
sa  sûreté  et  celle  de  Alix  Pi.nvot,  sa  femme.  Il  est  k 
croire  qu'il  n'eut  pas  d'enfants,  car  Ulysse  Jousseaume, 
sgr  de  la  Roche-do-Varaize,  gouvcriteur  de  la  Roche- 
sur- Yen,  était  sgr  de  l'Espinay  du  chef  de  Anuuke  Bu- 
reau, sa  femme,  laquelle  se  disait,  le  2  mai  1391,  nièce 
et  principale  héritière  dudil  François  Bureau.  .\ndrée 
élail  veuve  le  13  oct.  1618. 

Bureau  (Malhurin),  Ec,  sgr  de  la  Buffetière 
(Boulferé),  de  la  religion  protestante,  étant  mort  au 
mois  de  mai  1613,  quelques  gentilshiimmcs  de  ses  amis 
et  autres  de  ses  coreligionnaires  brisèrent  une  des 
portes  (le  l'église  de  celle  paroisse  pour  l'y  enterrer.  Il 
était  marié  k  Olympe  ddïreha.nt. 

Bureau  (Henri),  Ec,  épousa,  vers  1670,  Jeanne 
IsLE,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  du  Breuil  et  de  Beauchesne, 
et  de  Léa  de  liessay. 

Bureau  (N...)  de  la  Baslardière  faisait  partie  des 
armées  veudéennes  lorsqu'il  fut  chargé,  le  2  fév.  1793, 
de  la  délicate  mission  de  se  rendre  près  du  général  de 
Charette  pour  l'engager  k  faire  la  paix. 

bure:a.u  de  i^a  motiie^bureau. 

—  Nous  avons  trouvé  dans  le  registre  du  G^i-Prieuré 
d'Aquitaine,  conservé  k  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal, 
partie  des  éléments  de  la  courte  généalogie  suivante. 

Blason.  —  Les  sgrs  de  la  Mothe  portaient  :  d'azur  au 
chevron  potence  et  eontre-polencé  d'argent,  accompagné 
de  3  fioles  (buires)  d'or.  (Vertot,  Hist.  de  Malte.) 

1.  —  Bureau  (Jacques),  s'  de  la  Molbe-Bureau, 
gouverneur  de  la  ville  de  Poitiers,  rendait  aveu,  en 
1483,  de  la  sgrie  de  Ouinchamp  au  sgr  de  Crisse  (Arch. 
Vien,  E.  63)  et  recevait  le  S  oct.  1489  uu  hommage  de 
Philippe  de  Meuou,  pour  la  sgrie  de  (luiuchamp.  (Id. 
43.)  Il  tenait  en  1308  et  encore  en  1334  l'hébergement 
de  la  Mothe,  p'"  de  Massoigne,  et  laissa,  de  -Antoi- 
nette DE  MoNTLÉoN,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Mas- 
soigne, et  de  Catherine  de  Marsay  : 

2.  —  Bureau  (François),  sgr  de  la  Molhe-Bureau 
comme  son  père,  laissa  de  Jeanne  do  Chilleau,  fille 
d'Olivier,  et  de  Jeanne  de  Champmargou,  Léon,  qui 
suit. 

3.  —  Bureau  (Léon),  s'  de  la  Molhe-Bureau, 
épousa  Charlotte  Laurent,  fille  de  Louis,  sgr  de  Mont- 
flotte,  et  de  Jeanne  Boy  de  la  Touche,  dont  sont  issus  : 
1°  Pierre,  reçu  Chev.  de  S'-Jean-de-Jérusalem  eu 
1363;  et  peut-être  2°  Claude,  qui  suit. 

4.  —  Bureau  (Claude),  Ec,  sgr  de  la  Mothe,  qui 
remplaçait  comme  homme  d'armes,  le  13  août  1371, 
Jehan  de s'  de  Mongenis  en  Agenois,  absent,  et  lui- 
même  se  fit  remplacer  comme  archer  par  Joachim  Pierre, 
s'  de  Chabanne  près  Chàtclleraull.  Il  était,  en  1581, 
marié  à  Louise  de  Tusseau,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de 
la  Millanchère,  et  de  Ambroise  de  Vandel.  Us  furent 
peut-être  père  et  mère  de  : 

a.  —  Bureau  (Charles),  Ec,  sgr  de  la  Mothe, 
qui,  le  S  janv.  1613,  fil  partie,  comme  parent,  de  la 
curatelle  de  Charles  de  Tusseau,  passé  sous  la  cour 
d'Argenlon-Chàteau.  Il  fut  inhumé  le  8  avril  1619  dans 
l'église  de  N.-Damc  de  Mirebeau,  laissant,  croyons-nous: 
1°  Claude,  qui  suit  ;  2°  Philii>pe,  Ec,  sgr  do  la  Guiar- 
diêre,  pour  lequel  son  frère  Claude  fit  une  transaction  lo 
10  mars  1638.  (Arch.  Vien.  E.  63.) 
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6.  —  Bureau  (Claude),  Ee.,  sgr  de  la  Moihe- 
Bureau,  décéda  à  la  Guiardiére,  et  fut  inhumé  le  12 
janv.  1653  dans  l'église  de  Mirebeau. 

BURGAULX  (Pierre)  et  Théophanie,  sa 
femme,  créaient  une  rente  sur  leur  lierbcrgement  des 
Roches  de  Beauninnt,  le  mardi  avant  la  Purification 
1237-58,  au  profit  du  Chap.  de  N.-Dame-la-Grande. 
(Arch.  Vien.  Chap..N.-D.) 

BURGES  (de:.  —  La  majeure  partie  des  notes 
qui  suivent  ont  été  communiquées  par  feu  M.  de  Gennes- 
Sanglier,  qui  les    avait  relevées  dans  les 
papiers  de  la  famille  Sanglier.  » 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné en  chef  de  2  coquilles  d'argent,  et 
en  pointe  d'une  grue  de  même,  tenant  au 
hec  un  serpent  de  sinople.  (Armoriai  des 


maires  de  Tours.) 


Avilis  holés. 


Bui-ges  (Olivier  de),  établi  dans  un  titre  de 
rente,  du  30  déc.  1430,  due  il  Guillamne  d'Ozon. 

Burges  (Malliurin),  bachelier  en  lois,  était,  le 
26  août  1461,  sénéchal  de  Mirebeau. 

Burges  (Jeanne  de)  était,  en  1532,  femme  de 
Louis  Martinet,  Ec.,  sgr  de  la  Crespelle. 

Burges  (Martin  de),  sgr  d'Aultruy,  faisait  partie, 
en  1534,  de  la  maison  du  V"  et  de  la  V'""  de  Thouars. 
(Chart.  de  Thouars,  p.  60.) 

Burges  (Anne  de)  épousa,  le  15  fëv.  1571,  Fran- 
çois du  Mosnard,  Ec.,  sgr  de  Villefavard. 

Burges(N...),  receveur  des  tailles  k  Loudun, 
était  protestant,  et  fut  élu  par  ses  coreligionnaires  dé- 
puté aux  Etals  de  1014.  D'après  Trincant,  il  aurait  été 
choisi  par  les  catholiques. 

Burges  (Susanne  de),  épouse  de  Elie  Poncelet,  se 
trouvait  avec  Anne  Le  Proust,  alors  veuve  de  Barthé- 
lémy de  Burges,  sgr  de  Vezières,  agissant  au  nom  de 
ses  enfants,  et  ledit  Barthélémy  précité,  cohéritiers 
d'un  GniLLADME  de  Burges, 

Filiation  présumée. 

1.  —  Burges  (N...)  fut  père  de  :   1'   Pierre, 

qui  suit  :  2°   peut-être,  Guillemine,  épouse  de  Tristan 
Brétault. 

2.  —  Burges  (Pierre  de),  marié  k  Françoise 
Paserie,  eut  pour  fils  Barthélémy,  qui  suit. 

3.  —  Burges  (Barthélémy  de),  sgr  de  Vezières, 
Crouail  et  les  Forges,  fut  député  pour  le  Tiers-Ëtat  de 
la  ville  de  Loudun  aux  Etats  de  Blois  de  1588.  11  eut 
plusieurs  enfants,  entre  autres  :  1"  Marie,  qui  épousa, 
en  1572,  Antoiue  Savary;  2*  Barthélémy,  qui  suit  (qui 
pourrait  être  sou  petit-fils). 

4.  — Burges  (Barthélémy  de),  sgr  de  Vezières, 
Paye,  Crouail  et  les  Forges,  fut  député  pour  le  Tiers- 
État  de  Loudun  aux  Etats  généraux  de  1614.  Il  était 
receveur  des  tailles  et  consignations  du  pays  Loudunais. 
Il  épousa,  le  13  janv.  1601  (Bureau,  not.  k  Loudun),  Anne 
Le  Proust,  fille  de  François,  sgr  de  Rouveray,  et  de 
Jeanne  David,  et  laissa  de  ce  mariage  :  1°  Puîrre,  sgr 
de  Vezières,  mort  sans  enfants  ;  2°  Prégent,  sgr  des 
Forges,  qui,  le  6  fév.  16G1,  transigeait  avec  Philippe 
Sarrazin,  sgr  de  BeaumonI,  et  Esther  de  Burges,  sa 
femme,  ses  soeur  et  beau-frère.  11  donna  tous  ses  biens 
k Marc- Antoine  Acéré,  son  neveu,   et  mourut  en  1674; 
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3''Je.\nne,  femme  de  Méry  de  Ségur,  qu'elle  épousa  en 
1633  ;  elle  était  morte  en  1639  ;  elle  lui  avait  porté  la 
terre  de  Crouail  en  Loudunais;  4"  Anne,  femme  de 
Marc-Antoine  Acéré  ;  3°  Esther,  mariée  k  Philippe 
Sarrazin,  Ec,  sgr  de  Beaumont,  par  contrat  du  27  déc. 
1639  ;  6°  Marie,  épouse  de  N...  Nicolas,  sgr  de  Guy-le- 
Roy  ;  7°  Susanne,  femme  de  Pierre  Gillier,  Ec.,  sgr  de 
la  Bernardière;  S"  Barthélémy,  qui  suit. 

5.  —  Burges  (Barthélémy  de)  était  en  1630  con-. 
seiller  au  Présidial  de  Tours,  et  un  des  magistrats  dési- 
gnés en  1633  par  le  Roi  pour  faire  le    procès  k  Urbain 
Grandier.  Il  fut  maire  de  Tours  en   1648  et    est  décédé 
sans  postérité. 

BUBI.E8,  BURI.A.Y  ..on  BUR- 
LEIGH. 

Burlos  (Hugues),  Chev.,  qualifié  Monseigneur, 
prit  part,  on  sa  qualité  de  l'un  des  exécuteurs  testa- 
mentaires de  feu  Geofl'roy  Chabot,  k  un  traité  passé,  le 
jeudi  après  les  Rois  1273,  entre  D"  Augéré,  veuve  de 
Jean  Vender,  et  Renaud  de  Marconnay,  au  sujet  de  la 
succession  de  Guillaume  Chabot.  (Duchesne,  Hist.  des 
Chasteigner,  258.) 

Cet  Hugues  Burles  serait-il  un  des  ancêtres  de  Si- 
mon Burleigh,  chevalier  anglais,  qui  se  distingua  dans 
la  guerre  anglo-française,  ses  descendants  ayant  suivi 
les  Plantagenets,  C'°'  de   Poitou,    dans  leur  île  '? 

Burleigli  (Simon),  Chev.  anglais,  avait  élevé  le 
Prince  de  Galles  qui,  à  son  tour,  le  chargea  avec  Gui- 
chard  d'Angles  de  diriger  l'éducation  de  son  second 
fils  (Richard  II,  roi  d'Angleterre). 

On  le  trouve  en  Poitou  de  1369  à  1382.  Il  y  possé- 
dait, du  chef  de  Marguerite  de  Beauçav,  sa  femme, 
dont  il  fut  le  second  époux,  fille  de  Guy,  sgr  de 
(;héneché,  Grassay,  etc.,  les  terres  de  Chéneché,  d'Ar- 
denne  et  de  Chey.  Le  2  mars  1370,  il  était  garde  et 
gouverneur  du  chat,  de  Montreuil-Bonnin.  Fait  prison- 
nier, dans  une  rencontre  avec  un  parti  français,  qui  eut 
lieu  entre  Mirebeau  et  Lusignan,  en  août  1369,  il  fut 
échangé  vers  la  fin  de  cette  même  année.  Le  12  août 
1372,  Charles  V  confisqua  la  sgric  d'Ardenne  sur  Simon 
de  Burleigh  et  la  donna  k  André  de  la  Ramée,  Ec,  du 
pays  deGuienne,  qui,  pour  servir  la  France,  avait  aban- 
donné ses  biens. 

Retiré  en  Angleterre,  Simon  devint  un  des  princi- 
paux conseillers  de  Richaid  II,  qu'il  avait  élevé  ;  mais, 
accusé  d'avoir  détourné  une  somme  considérable  qui  lui 
avait  été  confiée,  il  fut,  malgré  le  Roi,  condamné  k  mort 
le  5  mai  1388,  et  exécuté  le  même  jour  par  les  ordres 
du  duc  de  Glocester.(A.  H.  P.  1,  17  et  19.) 

Il  ne  parait  pas  que  sa  femme  l'ait  suivi  en  Angle- 
terre. 

Nous  trouvons  encore  un  : 

Burlay  (Simon  de),  Chev.,  rendant,  vers  1442, 
aveu  k  l'évêque  de  Poitiers  de  la  terre  de  Chéneché  ; 
rependant,  d'après  ce  que  dit  M.  P.  Guérin  (A.  H.  P. 
19),  cette  terre  devait  appartenir  alors  k  Cathe- 
rine de  Machecoul,  épouse  de  Pierre  de  Craon.  Ce 
second  Simon  Burleigh  seraii-il  un  fils  issu  du  ma- 
riage du  capitaine  anglais  avecMarguerite  dcBeauçay  '.' 
Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  pût  justifier  celte  suppo- 
sition. 

Dans  le  commentaire  de  la  Coutume  du  Poitou 
de  FilleaU  (t.  2,  p.  176),  on  relate  un  arrêt  rendu  par  le 
Parlement  de  Paris  en  août  1567  entre  : 

Burles  (Robert  de)  et  Nicolas  de  Massougnes, 
tuteurs  de  Michel  de  Burles,  d'une  part,  et  Catherine 
de  Bcauchamps,  veuve  de  Jean  Rat,  échevin  de  Poitiers, 
d'autre  part. 


DUSCA  (de) 


BU88EA.U 


Il  a  existé  i-n  Saiiilougc  une  famille  de  Burlé  à 
laquelle  appnileiinient  peut-être  les  Ueruiers  personnages 
de  ce  nom  que  nous  venons  de  relater. 

BUm^K  (dk)  en  Sainthnue. 

Blason  :  D'or  à  2  croix  raccourcies  do  gueules  l'une 
sur  l'autre.  (Rcs;.  Malte.)  Cet  iSnoncé  parait  être  incom- 
plet. Une  famille  Hurle,  en  Provence,  qui  se  disait  d'ori- 
gine anglaise,  portait  :  d'argent  i>  la  bande  d'azur 
chargée  de  3  annelets  d'or,  accostée  de  2  croix  trcflées 
de  gueules  à  pied  ficlié. 

A'oms  isoles. 

Biii-lé  (Guiart),  valet,  lialiitait  Miiitray  en  1369. 
(^Note  Jourdau.) 

Bui'lé  (Jean)  sert  en  brigandiuier  au  lian  d'.Vu- 
goumois  en  1467. 

Filiation  présumée. 

1 .  —  Burlé  (Guillaume),  Ec.,  sgr  de  Deri-ie, 
épousa  Julienne  Jodbert,  dont  :  1°  Jean,  Ec,  sgr  de 
Dercie,  marie  il  Marguerite  de  Tai.levuaxd,  père  de 
Marthe,  qui  épousa,  en  1379,  Jacob  de  Saiul-Legier. 

2"  Arthur,  s'  de  Bombes;  3"  François,  qui  suit; 
4*  Henri,  prieur  de  Saujon. 

2.  —  Burlé  (François),  Ec,  sgr  de  Dercie,  servit 
au  ban  de  Saiutonge,  en  1353.  Marié  îi  Madeleine  de  la 
Mothe,  tillc  de  Guillaume,  Ec,  sgr  de  Surin,  et  de 
Catherine  Poussart,  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 
1"  Jean,  qui  suit;  2"  Giullai-me,  Chev.  de  Malte  en. 
lool  ;  3"  Bebtrande,  mariée  en  1371  k  Denis  Canipet, 
Ec,,  sgr  de  Saujon  ;  4°  Arthur. 

3.  —  Burlé  (Jean),  Ec,  sgr  de  Chervaise  ?  eut 
pour  fils  ou  petit-tils  : 

4.  —  Burlé  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Chervaise,  Ardi- 
lier,  marié,  le  8  janv.  1642,  ii  Marie  nu  Verger  ?  (ou 
Verges  ?),  veuve  de  Salouion  de  l.iveune,  eut,  sans  doute, 
pour  enfants  :  i"  Louis,  qui  suit  ;  2°  Charlotte,  3°  Si- 
mon, Ec,  sgr  du  Plcssis,  décédé  avant  1704  ;  4°  Marie. 

5.  —  Burlé  (Louis),  Ec,  sgr  de  CheiTaiic,  Ar- 
dilier,  décédé  en  1700,  eut  divers  héritiers,  entre  autres 
les  2  frères  Campet  de  Saujon. 

BUROX  DK  CAROOUEX.  —  Famille 
originaire  de  Nantes,  aUiée  en  Bas-Poitou. 

Blason  :  D'argent  k   3    têtes   de  loup 
de  sable. 
Burot  de  Carcouet  (Pierre), 
j^tt  Chev    de   S'-Louis,   épousa,    vers    1813, 

"^^  Marie-Susaune-Jacquette  de  Boisy-Godf- 

FiER ,  dont  il  a  eu  Susanne-Thaïs, 
mariée,  le  15  janv.  1834,  k  Charles- Alexis,  C"  de  l'Es- 
pinay. 

BUSCA.  (de).  —  Famille  de  Guyenne  él.nblic  en 
Bas- Poitou,  sur  laquelle  nous  n'avons  de  renseignements 
qu'à  partir  de  l'époque  à  laquelle  elle  l'ut  maintenue 
dans  sa  noblesse  par  M.  Barentin,  la  sentence  n'ayant 
pas  été  expédiée. 

Blason  ;  d'or  k  2  lions  de  gueules,  couronnés  de 
même. 

1. — Busca  (Bertrand  de),  Ec,  sgr  de  la  Tour, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  Barentin  ;  mais  la 
sentence  n'ayant  pas  été  expédiée,  il  fut  inquiété  par 
les  traitants  et  obtint  un  arrêt  du  conseil,  le  22  mars 
1673.  Il  laissa  de  Marie  I!obi:rt,  sa  femme  :  1°  Jac- 
ques,   qui   suit  ;   2°   Jeanne-Jac^uette,    mariée,    le 


16  juin  1696  (Gandin  et  l.egondre,  not.  de  la  ]i°"  de 
la  Mothe-de-Gaud),  k  Gabriel  de  la  Guérinière,  Chev., 
sgr  de  Puissec  ;  3"  Elisareth-Louisk,  baptisée  p"°  de 
Girouard  (Vendée)  le  27  oet.  1699. 

2.  —  ItUHea  (Jaci|ues  dol,  Ec,  sgr  de  l'Kspinay, 
marié,  le  8  mai  1679  (Girard  et  Bonnin,  not.  k  la  Gar- 
nache).  h  Jeanne-lîcnée  nu  Port,  dont  il  eut  :  1°  Jac- 
ques-Gilbert, qui  suit  ;  2°  Susanne,  mariée  k  Ga- 
briel-François-Alexis Baudry  de  la  Burcerie. 

3.  —  Buscu  \Jac(|ues-Gilbcrl  de),  Chev.,  sgr  de 
Boismasson,  baptisé  k  S'-Jean-de-Mont  le  10  oct.  1683, 
produisit  par-devant  M.  de  Maupcou  ses  preuves  de  no- 
blesse ;  mais,  sur  le  vu  de  l'arrêt  du  conseil  précité,  il  ne 
fut  pas  délivré  d'expédition  de  son  ordonnance  de  main- 
tenue en  état  du  4  janv.  1700.  Dans  cette  pièce  sont  relatées 
comme  maintenues  avec  Jacques-Gilbert,  Jeanne-Jac- 
quelte,  épouse  de  G.  de  la  Guérinière,  et  Elisabeth- 
Louise,  fille  de  Bertrand  précité.  Jacques-Gilbert  épousa, 
avant  1721,  Susanne  Lkgier,  fille  de  lîené,  Chev.,  sgr 
de  la  Sauvagère,  8°°  de  la  Cressonnière,  et  de  Marie 
Poitevin.  De  ce  mariage  est  issu  JoSEPH-Loms,  qui  suit. 

4.  —  Busca  (Joseph-Louis  de),  Ec,  sgr  de  l'Es- 
pinay,  épousa,  le  26  nov.  1732,  Marie-Madeleine 
FoucHER,  fille  de  Marie-Galixtc,  Chev.,  sgrdu  Brandeau, 
et  de  Claude-Marie-Madcleine  Robert  de  Lézardière, 
dont  il  eut  :  1°  Madeleine-Angélique,  née  en  1734; 
2°  Charles-Joseph,  né  le  8  janv.  1737  k  S'-Julien-des- 
Landes  ;  3"  Charles-Calixte-Jacques,  qui  suit  ; 
4"  LonisE,  femme  de  Alexis  de  la  Tribouille,  Chev.,  sgr 
de  la  Gohardière. 

3.  —  Busca  (Chai'les-Calixte-Jacques  de),  Chev., 
sgr  de  l'Espinay,  dont  était  veuve  Marie-Loujse-Vic- 
toire  DE  l'Espinay,  lorsque,  le  12  janv.  1786,  elle 
épousa  Alexandre-Joseph-Pierre  Guerry  de  Beauregard, 
Chev.,  sgr  du  Clouty. 

De  son  mariage  Charles-Calixte. Jacques  ne  laissa  que 
deux  filles  :  Marie-.4nne-Su3anne  et  Victoire-Jeanne- 
Fr.ançoise,  qui,  d'après  un  acte  reçu  Moreau,  not.  à 
Niort,  le  21  oct.  1791,  étaient  mineures  k  cette  époque. 

BUS8EAU.  —  (Noms  divers.) 

Blason.  —  S...  Busseau,  médecin  à  Poitiers,  et  Jean, 
cité  plus  loin,  portaient  :  d'azur  au  chef  d'or,  chargé 
de  3  hirondelles  de  sable.  (D'Hozier,  d'office.) 

Busseau  (Guillaume)  achetait,  de  concert  avec 
François  et  Joseph  de  Razes,  une  rente  de  lOliv.  k  raison 
du  denier  10,  assignée  sur  les  aides  de  Poitiers,  le  9 nov. 
1335. 

Busseau  (Jacques)  comparut  au  procès-verbal 
de  la  réformalion  de  la  Coutume  de  Poitou  en  1339, 
comme  mandataire  du  sgr  de  Chiré.  (F.) 

Busseau  (Méry),  procureur  au  Présidial  de 
Poitiers,  assiste  au  même  procès-verbal  en  sadite  qua- 
lité de  procureur.  (Id.) 

Busseau  (Madeleine)  avait  épousé  Jehan  Tho- 
mas, Ec,  sgr  de  Bourncuf,  lequel  était  veuf  et  se  rema- 
riait avec  Jeanne  de  S'-Maitiu,  en  1588. 

Busseau  (Jean),  avocat  k  Poitiers,  s'allia  k 
Jeanne  Constant,  demeurant  à  la  Garnache  ;  il  mourut 
en  1630. 

Busseau  (Louis),  avocat  k  Poitiers,  épousa 
Charlotte  Cossin,  fille  de  François,  et  de  Marie  Pivert, 
dont  il  a  eu  :  1»  Claude,  qui  suit  ;  2°  Valentin,  pro- 
cureur il  Poitiers. 

Busseau  (Claude),  avocat  à  Poitiers.  Le  13 
août  1625,  agissant  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
Gabrielle  de  Vrillac'.'   (ou    Brilhao?)    sa    femme,  il 
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faisait  à  Samuel  Noëlle  le  transport  d'une  rente  ;  il 
vivait  encore  en  1630.  Il  eut  de  son  ni;iriage:  1°  Pierre, 
curé  de  Champagne;  2*  François,  s'  d'Avaul,  procu- 
reur îi  Poitiers,  lequel  se  maria  à  Mircbcau,  dont  pos- 
térité, 

Busseau  (Françoise)  étail,  le  31  août  1635, 
veuve  de  Jacques  Barraud,  avocat  à  Poitiers. 

Biisseau  (Jean),  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Poitiers,  souscrivait  une  obligation  de  la 
somme  de  120  liv.  au  profit  de  Jean  de  Goret,  Ec,  sgr 
de  Genouillé,  le  20  déc.  1670  ;  il  existait  encore  en 
1698. 

Biisseaii  (André)  épousa,  en  IBIO,  Marie  Badi- 
NET,  fille  de  Vincent,  et  de  Marie  Mignon,  dont  Marik, 
mariée  k  son  oncle  Vincent  Babinet,  et  N...,  qui  épousa 
N...  Pignon. 

Biisseaii  (N...),  marié,  vers  1780,  à  Victoire 
RivAOïi,  fille  de  Jean-Charles,  maire  de  Civray,  et  de 
Elisabeth  Rondeau, 

Busseaii  (Louise-Ursule,  dite  aussi  Marie),  fille 
de  N...,  capitaine  d'une  compagnie  garde-côte  de 
l'Aunis,  et  deN...  Mathé,  épousa,  le  20  fév.  1781, 
Pierre  Hugueteau  de  Gaultret,  conseiller  au  siège  royal 
de  Niort. 

BUSSEBOK^I^E.     —      Voir    CA^RBÊ, 

Dans  l'Armoriai  poitevin  de  Mervache  (xvi*  siècle), 
le  s'  de  Busserolle  a  pour  blason  ;  de  gueules  k  la  croix 
d'or  chargée  de  5  coquilles  d'azur,  cantonnée  de  4  quin- 
tefeuilles  d'argent. 

BussEROiv  ou   bu:ve:roiv. 

Famille  noble  originaire  d'Usson  (Vienne),  où  se  trouve 
le  village  de  Busseron,  jadis  Buxeron. 

Bussei-ol  {Wiltelmus  (le)  est  nommé  dans  des 
litres  de  S<-Cyprien  de  Poitiers  de  1088-1091. 

Bussero  ou  Biixero  (Giiufrilus  de)  figure 
dans  des  actes  de  1222  et  1223.  (D.  Font.  22.) 

Busseron  (Guillaume  de),  Chev.,  vendit  quel- 
ques héritages  el  droits  aux  moines  de  Noaillé,  le  31 
mars  1251.  (D.  F.) 

Buxeron  (Guillaume),  valet,  est  cité  dans  des 
titres  de  1314  et  1329. 

Buxeron  (Ithier),  Ec,  sgr  de  l'Epine,  fit  accord 
au  sujet  de  la  dime  de  Biers,  p'"  de  Moulimes,  en  1364, 
avec  sa  sœur  Jeanne,  épouse  de  Robert  de  la  Cosle. 

Buxeron  (Aimery  de),  valet,  possédait  des 
rentes  en  la  paroisse  d'Usson,  k  cause  de  Jeanne  de 
BoussiGNET,  sa  femme,  et  en  rendait  aveu  le  14  aoilt 
1405.  11  était  décédé  avant  le  23  juin  1406,  date  k  la- 
quelle sa  veuve  rendit  un  nouvel  aveu.  (G. -G.) 

Buxeron  (Jeanne  de),  veuve  de  Simon  Tou- 
peau,  sgr  de  la  Touclie-Vivien,  puis  femme  de  Aimery 
Brulon,  était,  au  mois  de  fév.  1408,  D'  de  l'héber- 
gement de  l'Epine,  p»"  d'Usson,  dont  elle  avait  hérité 
en  partie  de  Jeanne  de  Buxeron,  sa  cousine.  (Gén. 
Brulon). 

Buxeron  (Jean  de),  frère  ?  de  la  précédente, 
fit  une  donation  à  Huguel  Brulon,  le  14  nov.  1403,  de 
cette  maison  de  l'Epine  dont  il  hérita,  en  partie,  de 
Jeanne  de  Buxeron,  sa  cousine  précitée.  (Id.  F.) 

BUSSEX  (Raoul),  Chev.,  fut  présent,  vers  1140, 
i  un  désistement  de  Gavaret  de  Gençay,   qui  s'engage 


k  cesser  toutes  poursuites  contre   l'abbaye  de   Montier- 
ncuf.  (F.i 

BUSSIA.CO  (Jourdain  de),  valet,sgr  do  Civaux, 
reçut  eu  ci^tte  qualité  un  aveu  le  23  juin  1360-  (G.-C.) 

BU8SIÈRE  (DE  LA).  —  Il  y  a  eu  plusieurs 
familles  de  ce  nom  en  Poitou.  Nous  donnons  d'abord 
les  divers  personnages  isolés. 

Bussîère  (Alix  de),  religieuse  de  S"-Croix  de 
Poitiers,  a^-quicrt,  le  jeudi  avant  la  Purification  1186- 
87,  de  Geoffroy  de  Floyré  et  de  sa  femme  Pétronille, 
une  rente  de  4  sepliers  de  froment.  (Arch.  Vien.  Chap. 
S"-Radégonde). 

Buxîèi-e  (André  de  la),  clerc,  était  en  1294 
garde  du  scel  de  la  sénéchaussée  de  Poitou,  établi  pour 
le  roi  de  France  k  la  Roche-sur- Yon.  (D.  F.) 

Bussîère  (Regnauld  de  la)  devait,  vers  1300, 
hommage  au  château  d'Angles,  appartenant  k  l'évêque 
de  Poitiers.  (Cart.   de  l'évèché.  A.  H.  P.  10.) 

Bussière  (Guilhot  de  la)  devait,  à  la  même 
époque,  un  hommage  au  même  évêque  comme  sgr  de 
Chauvigny.  (Id.) 

Bussière  (Bernard  de  la)  était,  en  1310,  hom- 
me de  Guillaume,  sgr  de  Vohec  (Vouhé  près  le  Blanc), 
qui  lui-même  devait  un  hommage  lige  à  l'évêque  de 
Poitiers.  (Id.) 

Buxeria  (JJgo  de),  clericvs,  était  garde-scel 
de  Syet  (Sciecq,  D.-S.),  et  scellait  comme  tel  une  trans- 
action passée  le  mercredi  aprèsla  fête  de  la  Nativité 
de  N.-S.  1304.  (D.  F.) 

Bussière  (Pierre  de),  de  Buxeriis,  valet,  pre- 
nait, le  13  sept.  1310,  un  bail  k  rente  de  l'abh.  de  S"- 
Croix.  Il  se  qualifiait,  dans  un  contrat  d'échange  du 
30  mai  1314,  de  Pierre  deBussières,o/(às  de  Marmande. 
(D.  F.) 

Buisseria  {Peirus  de)  présente  au  Chapitre  de 
S'"-Radégoride  son  compte  fait  die  venerlu  post  festwn 
B.  Vincentii,  a})no  iH'J,  super  omnibus  et  singiilis 
receplis  et  missionibiis  factis,  per  ipsum  a  die  ve- 
nerls  in  j'exlo  B.  Lucie,  anno  Uni  m  ccc  quarto 
decimo  usque  ad  presenlem  dlem.  (Arch.  Vien.  Chap. 
S'°-Radégonde.) 

Buxeria  QHugo  de),  canonicus  «S''  Hilarii, 
est  nommé  dans  l'acte  capitulaire  de  suppression  de  la 
p'"  S'-Michcl  du  bourg  de  S'-Hilaire  (28  juin  1315). 
(M.  A.  0.  1852.) 

Bussière  (Hugues  de  la),  clerc.  Confirmation, 
en  mars  1319,  du  bad  k  ferme  qu'avait  consenti  Geoffroy 
de  Volvire  k  Hugues  de  la  Bussière,  et  de  la  vente  k  lui 
faite  par  Geoffroy  de  Volvire,  ete.  (A,  H.  P.  13.1 

Bussière  Pierre  de)  acquiert,  le  samedi  avant 
la  Purification  1339,  de  Pierre  Hélie,  prêtre,  tout  ce 
qu'il  possédait  p"°  d'Ayron,  pour  21  sous.  (Arch.  Vien. 
Chap.  S'«-Radégonde.) 

Bussière  ou  Buxière  (Guillaume  et  autre 
Guillaume  de  la)  firent  montre,  comme  écuyers,  les  15 
janv.  1370  et  1"  oct.  1371.  (Bib.  Nat.) 

Buxères  (N...  de)  fit  montre  comme  écuyer.vers 
1378.  (Id.) 

Bussière  (Guitard  de  la)  et  Philippe  de  S'- 
Martin.  sa  femme,  sont  élablis,  dans  un  tilre  du  25 
janv.  1402,  comme  sgr  et  dame  de  Châteaurenault,  dans 
le  comté  d'Angoulême. 

Bussière     Pierre  de  la)   et  sa  mère  sont  rem- 
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plnros  à   l'aiTière-lmu    de    1488   par    Léonard  Barhiii. 

Uussîôfo  (l'ii'm,Mle  la),  s''  di-  la  Jarrk',  hulii- 
laiil  la  sgrie  d'Angles,  lit  parlie  du  liaii  do  1191  ;  il 
lui  lui  eiijoiut  d'avifir  lioqucloii  Cl  yfliU'Icls.  (Id.) 

I>n»si«M'e  (liorlraiid  de  la)  servait  oomini'  ar- 
i-lior  il  ce  URMiii!  Iian.  ^Id.) 

Ititsslôi-e  (.Icaniio  île  la)  était,  en  lj3ll,  femme 
de  Pierre  Ciraid. 

ltii»«!«ièi'e  (Antoinelle  do  la)  épousa  eu  l.'iaO 
Jiiaeliini  de  ('.ouhé-Liisiguan,  sgr  de  la  Roclie-à-Gucl 
(Maillé).  (Oén.  Coulié.) 

Bussîf-i'e  (Marie  de  la)  était  en  13j2  épouse  de 
Julien  de  lirossard.  ((ién.  Brossard.) 

Biis»ièi'e  (Cencvièvc  de  la),  D"  de  la  Jarric, 
épousa,  vers  liiOO,  Kran<;ois  d'Argcnec,  Ee.,  sgr  du 
Magnou.  Devenue  veuve,  elle  se  remaria  à  Jean  de 
Vallée,  Ee.,  qui,  le  i!)  août  l5Si,  était  curateur  des  eu- 
l'aiils  iniueurs  de  feu  Fraueois  d'Argeuce  et  de  ladite 
Gcucvieve.  (C.éu.  d'Argeuce.) 

Iïiissî«-i'e  (Bertrande  de  la)  épousa,  en  1361, 
Oliarlesd'Aux,  Ec.  (Géu.  d'Aux.) 

liussîèi'e  (Le  s'  de  la)  ou  Brussière  est  dit, 
dans  une  lettre  de  Henri  III  au  ('.'"  du  Lude,  avoir  été 
tué  versCliauray,  en  portant  un  paquet  du  Boi  au  roi  de 
Navarre. 

Bussiêi'e  (Toinette  de  la)  avait  épousé  Fran- 
çois de  la  Chaussée,  Ee.,  sgr  de  la  Rousseliére  ;  il 
assistait,  le  21  aofit  loSl,  au  mariage  de  leur  fdie  avec 
Jean  Auboulel,  Ec.,  sgr  de  Foix. 

Biissîôi'e  (Jean  de  la),  Chev.,  sgr  de  Foutgi- 
haud,  Douzon,  etc.,  eut  de  Matliuriue  de  Ri:sty  ou 
Raity,  une  fille,  Anne,  mariée,  en  luSfi,  k  Annet  d'Ar- 
feuille,  Chev.,  sgr  d'Arfeuille,  d'une  noble  maison  de 
la  Marche. 

Busslère  (Daniel  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Sauva- 
gère,  était  partie  dans  nue  allaiie  jugée  à  Poitiers  en 
1634.  Il  est  dit  habiter  la  p"°  de  Belleville,  élect.  des 
Sables  ;  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  Barcntin,  or- 
donnance  du  10  oet.  166S. 

Bussièi-e  (Daniel  de  la}  et  N...  dk  Conent,  son 
épouse,  eurent  une  lille,  Antoinette,  mariée,  le  21 
sept.  1633  (de  la  Cour,  not.  roy.  au  Blauc),  avec  Joa- 
chim  de  Maraus,  Ec.,  sgr  deFontilé. 

Biissîèi'e  (Isaac  de  la),  Ec,  sgr  du  Fouillons  et 
du  Cros,  et  son  fils  MATHuniN,  dcm'  p"°  de  la  Bussière, 
furent  maintenus  nobles  par  ordonnance  du  26  sept.  1667. 

Biissîèi-e  (Louis  de  la),  Ec,  sgr  de  Lussac,  de- 
meurant à  S'-Léonard  ;H''-Vienue),  présente  à  la  cour 
des  Grands  Jours  de  Poitiers  une  requête  par  laquelle 
il  l'informe  qu'en  1629  il  a  été  blessé  et  son  valet  tué 
par  des  habitants  d'Aigre,  Villejésus  et  Gcnac,  et  qu'il 
en  avait  fait  informer  par  le  lieulcaant  du  prévôt  de 
la  Basse-Marche,  et  obtenu  piise  de  corps  contre  le 
uomuic  Lal'ont,  maître  de  la  poste  dudit  Aigre,  et  autres, 
mais  qu'il  n'avait  pu  faire  exécuter  ladite  sentence  à 
cause  AeVaulorilé  des  accusés.  La  cour,  par  arrêt  du 
1  oel.  1631,  ordonne  que  le  décret  sera  mis  à  exécution 
tt  le  procès  fait  aux  accusés  parle  lieutenant  de  la 
Basse-Marclie.  (M.  Stat.  18"8,  240.) 

Biissiùi-e  (Honoré  de  la)  eut  de  Claude  VsotiÉ, 
sa  femme,  une  lille,  Honobée,  qui,  en  1646,  était  reli- 
gieuse au  couvent  de  S'-Martin  de  Poizay  (Vienue). 
iH"  de  Cbàlellcraull,  II,  m.) 

Bussière(Uénignedola)épousa  Philippe  Chitlon,    I 

DicnoNN.  Hisfon,  tT  Oénéal.  des  Familles  no 


Ec.,  sgr  de  Fonbrunc    (Merlaud,  et    Chauselé,   not.  aux' 
Essarls),  le  28  nov.  1663. 

Biiesi6i*o  (Alexandre  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Sau- 
vagère  peut-être  fds  de  Daniel  précité,  habitant  Belle- 
ville,  lit  partie  tlu  conseil  de  famille  (jui  émancipa  Jac- 
ques (lourde,  Ec.,le  2  aoilt  1064.  Il  fui  maiiilenu 
noble  par  M.  Barentin  le  10  oct.  1668,  ainsi  que: 

Biissièi'c  (Laurent  et  Gabriel  de  la),  frères, 
qui  parla,s;cnt,  le  'i  avril  1667,  les  biens  de  feu  Josech 
de  la  Bussière,  leur  père.  On  cile  dans  l'acte  un  Jean 
de  la  Bussière,  qui  est  dit  leur  oncle. 

Biisslèi'o  (Pierre  de  la},  Ec,  sgr  de  la  Flot- 
ticre  et  do  la  VrignoLiuièrc,  habitant  p"'  des  Essarts,  et 
son  fils,  N...  de  la  Bussière,  habitant  p""  de  Scnillé 
près  Cbàlelleraull,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse 
parBarentin,  le  20  oct.  1668. 

Bui«âîêi*e  (Sornin  de  la)  et  Ysabcau  uu  Jau, 
eurent  pour  (ils  : 

Biissîèi'o  (Jean  de  la),  le(|uel  épousa,  le  3  fév. 
1668  (F.  Michelei,  not.  îi  Magnae-Laval),  Marie  Begaud, 
lille  de  François,  et  de  Marguerite  Vigne,  qui  le  rendit 
père  de  : 

Bussièi'e  (Laurent  de  la;,  qui,  d'après  un  in- 
ventaire dressé  eu  1721,  avait  épousé  au  Dorât  Cathe- 
rine BooTiNON  ;  il  était  décédé  avant  le  2  sept.  1719, 
laissant  pour  enfants  :  1'  François,  s'  de  la  Boujon- 
niére  ;  2°  Gabiuel,  et  3"  Joseph,  marchands  au  Dorât  ; 
4°  iMarie,  fenniie  dès  lors  de  Joseph  de  la  Cosie,  tous 
nommés  dans  une  sentence  rendue  au  siège  du  Dorât, 
(i  la  date  précitée,  an  profit  de  Joseph  de  Kesmood, 
s'  des  Borderies. 

Bussière  (Sylvain  de  la),  Ec,  sgr  des  Jutreaux, 
et  Marie  de  Marans,  son  épouse,  devaient  en  1685 
(21  déc.)  à  Pierre-Claude  Fumée  une  obligation  de 
165  liv.  Il  servit  dans  le  premier  escadron  au  ))an  de 
1693. 

Bussîèi*e  (David-Léon  de  la),  sgr  de  la  Vrignon- 
nière,  s'est  trouvé  aux  bans  de  1689,  1690  et  1691. 
(F-) 

Bussière  (René  de  la),  sgr  du  Vivier,  s'est 
trouvé  aux  bans  de  1691  et  1695.  (Id.) 

Bussière  (Louise  de  la),  fille  de  Pierre,  Ec, 
sgr  de  la  Vrignonnière,  et  de  Jeanne  de  Goulaine,  sa 
femme,  fut  mariée  avec  Samuel  de  l'Espinay,  Ec,  sgr 
de  la  Bousselière,  son  cousin  germain,  le  30  juil.  1696, 
le  mariage  célébré  avec  dispense  de  parenté  donnée  par 
la  cour  de  Rome  ;  elle  était  veuve  de  N...  (Gén.  de 
l'Espinay.) 

Bussière  ["S...  de  lai,  sgr  de  Lavau,  s'est  trouvé 
au  ban  de  1703.  (F.) 

Bussière  (Jeanne  de  la),  lille  d'IIoNORAT.  Ec, 
sgr  de  Gençay,  et  d'Hilairc  Pot,  épousa,  le  10  fév. 
1706,  François  de  la  Porte,  Ec,  sgr  du  Tbeil  ;  elle 
était  décédéc  avant  173S,  car  ii  celte  époque  François 
de  la  Porte  était  remarié  k  Madeleine  Bellivier. 

Bussière  (Marie  de  la)  avait  épousé,  vers  la 
tin  du  xvu»  siècle,  Jean  de  Cressac,  notaire  à   Poitiers. 

Bussière  (N...  de  la},  sgr  de  Lavau,  fit  partie  du 
ban  de   171)3.  (F.) 

Biissièi'e  (N...  delà)  épousa  N...  du  Landreau, 
au  cnmiuenccmont  du  .wiii"  siècle. 

Bussière  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Moran- 
dièrc,  avait  épousé  Jeanne  Mangin,  comme  il  ressort 
d'un  hommage  rendu  k  Charles  C"  de  Moussy,  le  6 
juil.  1749,  par  cette  dame,  qui  se  dit  veuve  dudil 
Pierre. 


Poitou. 
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BUSSIKISK  («le  Is.) 


BUSi^IÈRE:  («le  la) 


-  Bussièi-e  (Louis  de  la)  a  «lé  sous-brigadier  dans 
la  quatrième  brigade  de  l'escadrou  de  Yassé,  au  ban 
de  1158,  et 

Biissière  (Joseph  de  la)  servait  dans  la  qua- 
trième brigade  du  même  escadron.  (F.) 

Biissiëi-e  (Louis  delà),  âgé  de  85  ans,  obliat  en 
n;j9,  sur  les  fonds  delà  guerre,  une  pension  de  750 
liv.,  en  considération  de  ses  services  et  pour  sa  retraite 
on  qualité  d'ancien  eapilaino  au  régiment  d'Orléans- 
Cavaleric. 

Biissîère  (Jacques  de  la),  âgé  de  48  ans,  obtint 
en  nB3,  sur  les  fonds  de  la  guerre,  une  jension  de 
3U0  liv.,  en  qualité  de  capitaine  réformé  au  régimeut 
d'Auvergne. 

Bussîère  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Foret, 
est  mandataire  de  René-Vincent  de  Couhé  de  Lusignan, 
Chev.,  sgr  deFoix,  au  règlenieut  entre  Louis-René  de 
Couhé  et° autres,  au  sujet  des  enfants  mineurs  d'Ho- 
noré de  Couhé,  et  de  Marie-Anne  Le  Picard  de  Phelip- 
jieaux,  le  11  mars  1167. 

liussièi-e  (Marie-Anne  de  la)  et  Emcry  de  Mes- 
semé,  son  époux,  vivaient  en  mO. 

Btissiêre  (René  de  la),  âgé  de  56  ans,  obtint  en 
n83  une  pension  de  1,500  liv.  sur  les  fonds  de  la 
guerre  pour  service  et  retraite,  en  qualité  d'aide-major 
général  du  corps  des  carabiniers  de  Monsieur  frère  du 
Roi. 

BUSSlÈrtE  (DE  la).—  Famille  qui  habitait 
les  environs  d'Angles  (\  icime).  On  trouve  aussi  d'autres 
branches  en  plusieurs  i)artics  de  la  province.  Elle 
paraît  être  originaire  du  Nivernais  et  on  la  trouve  ré- 
pandue en  Bourbonnais,  Orléanais,  Rourgogne,  etc. 

Blason  :  d'azur  à  la  bande  d'or  accompagnée  de  2 
molettes  de  même,  l'une  en  chef,  l'autre  en  pointe,  et 
do  deux  demi-vols  d'argent  posés  on  bande  aux  flancs 
de  l'écu  tc'est  le  type  qui  parait  être  le  plus  exact.) 
Nous  trouvons  aussi  les  divers  énoncés  qui  sui- 
vent au  sujet  des  armes  de  cette  famille  :  d'azur  au 
chevron  d'argent,  accompagne  d'un  vol 
d'épervier  de  même,  surmonté  d'une 
étoile  d'argent  cl  en  ijointc  d'une  étoile 
de  même.  (H"  du  Rcrry,  p.  906.)  A  la 
page  1116,  elles  sont  blasonnées  d'azur 'a 
__  la  "bande  d'argent,  etc.  —  D'après  Ba- 
reniin  :  dazur  à  la  bande  'd'argent,  accompagnée  de 
deux  vols  d'épervier  de  même  et  de  deux  molettes  d'é- 
peron d'or.  -  D'après  l'Armoriai  de  Touraine,  ces  deux 
vols  sont  placés  en  barre  et  les  molettes    en  pal. 

Los  sgrs  des  Jutreaux  sont  dits  porter  :  d'argent  à  la 
bande  de  gueules  accompagnée  de  deux  vols  d'épervier 
d'azur  et  de  deux  molettes  d'éperon  de  même,  l'une  en 
chef  el  l'autre  en  pointe. 

Et  les  sgrs  du  CbiUou,  élect.  de  Châtellerault  : 
d'azur  A  la  fasce  d'argent  accompagnée  en  chef  de  deux 
molettes  d'or,  et  en  iminte  d'un  vol  d'épervier  d'ar- 
gent. Ailleurs  on  trouve  de  gueules  (ou  d'azur)  au  sau- 
toir d'or  accompagné  de  2  molettes  de  même  en  chef 
et  ou  pointe,  et  de  2  demi-vols  d'argent  en  flancs. 

§  1".  —   PHEMlÈnE  Branche. 

Los  quelques  degrés  qui  suivent  ont  été  dressés 
d'après  une  confirmation  de  noblesse  accordée,  le  25 
mars  1665,  par  l'intendant  Colbert  a  Jacques  delà  Bus- 
sière. 

1.  _  Biiseière  (Jean  de  la),  Ec.  sgr  du  Chil- 
lou,  fit  divers  acquêts  par  actes  des  11  et  21  nov.  1499 


et  du  18  avril  1503,  passés  devant  Hérais-Tifl'ault,  not. 
à  Chauvigny,  el  Lhériticr,  nol.  il  Angles.  D'après  un 
contrat  d'échange  passé  à  .4ngles  le  IS  avril  1503,  on  voit 
que  ledit  Jean  avait  pour  femme  Simonne  Deline"?  (ou 
DE  Lur.É?),  dont  iUaissa  :  1°  Jacoi»:s,  qui  suit  ;  2°  Jac- 
QOETTE,  mariée  à  Bertrand  Ferré,  Ec,  sgr  de  la  Baii- 
berdcric;  3°  peut-être  Gabkiel,  qui  a  formé  la  branche 
du  Chillou,  §  IV. 

2.  —  BHssîère  (Jacques  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Guillotrye,  passait  un  contrat  de  rétrocession  le  21 
mai  1553,  sous  le  sccl  de  Poitiers,  avec  Pierre  et 
François  do  Ferré,  Ec,  frères.  11  avait  épousé,  vers 
1520,  Perretle  Gaultieh,  dont  il  eut  :  1°  Cuvo.N,  Ec, 
sgr  de  la  Guillotrye,  qui  partagea,  comme  aiué,  avec 
ses  frères,  le  30  août  1573  (il  eut  peut-être  postérité)  ; 
2°  Jacques,  qui  suit  ;  .3°  Antoine,  présumé  auteur  de 
la  branche  de  la  Ciuillotrye,  §  III. 

3.  —  B(issièi-e  (Jacques  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Bauberderie,  épousa,  vers  1560,  Françoise  Gaultier  ; 
ils  se  firent  une  donation  mutuelle,  passée  sous  le  scel 
de  Poitiers  le  29  dcc.  1572  (Charles,  not.),  et  laissèrent 
de  leur  mariage  :  1°  François,  qui  suit;  2°  Chkistophe, 
Ec,  sgr  des  EH'es,  qui  partagea  avec  son  frère  les  succes- 
sions de  leurs  père  et  mère,  le  29  juin  1593  (Bcrlhault, 
nol.  à  Angles)  ;  Christophe  servit  comme  gendarme, 
d'après  un  certificat  du  M"  de  Rochefort  du  15  juil.  1585, 
et  se  maria,  le  22  août  1595  (Lhérilier,  nol.),  avec  Su- 
sanne  de  Jeu,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  Pierre, 
Ec,  sgr  du  Chiron,  qui  fut  confirmé  avec  sa  mère  dans 
sa  noblesse  par  les  élus  do  Châtellerault,  le  3  juil. 
1634. 

4.  —  Bussîère.  —  (François  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Bauberderyc,  épousa  Susanne  de  Vallée,  le  3  janv.  1589 
(Poirier,  not.).  (Elle  éiait  veuve  de  Fi'anç(ds  d'Argeace, 
et  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Tousehe,  ct.de  Gene- 
viève de  la  Bussière,  U"  do  la  Jarrie.)  Le  29  juin  1593, 
il  partageait  avec  Christophe,  sou  frère,  les  successions 
de  leurs  père  et  mère.  Il  laissa  de  son  mariage  :  1°  René, 
qui  suit  ;  2°  probablement  Pierre,  rapporté  au  §  II,  et 
d'autres  enfants  qui  ne  sont  pas  connus. 

5.  —  Biissîëi'e  (René  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Bauberderyc,  épousa  Léa  de  Montsorbiek,  fille  do  Jean, 
et  de  Jacqucliuo  de  l'Espinay,  le  1"  août  1629  (Pain, 
not.  à  la  Merlatièrc).  11  était  mort  avant  le  3  juil.  1634  ; 
car,  dans  les  confirmations  de  noblesse  délivrées  k  cette 
date  par  les  élus  de  Châtellerault,  elle  esl  dite  veuve 
et  tutrice  de  ses  enfants  mineurs  dont  nous  no  connais- 
sons que  : 

G.  —  Bussière  (Jacques  de  la),  Ec,  sgr  delà 
Bauberderyc,  qui  se  maria,  le  13  nov.  1618  (Mathurier, 
not.  il  Monthoiron).  avec  Marguerite  de  Ferrières. 
puis,  le  1"  août  1670  (Jacquet,  nol.  "a  Montmopillon), 
avec  Claude  NÉiiRiER,  fille  de  Daniel,  Ec,  sgr  de  la 
Paire,  el  de  Marie  Fricon,  dont  il  eut  plusieurs  enfants, 
qui  ne  nous  sont  pas  connus,  sauf  :  1"  Susanne,  bap- 
tisée il  S'-Rémy-sur-Crouse,  le  13  juil.  1672;  2"  Marie, 
née  il  Payroux,"le  16  avril  1675,  toutes  deux  présentées 
■à  S'-Cyr  on  16S6.  (Cab.  lit.  vol.  293.) 

D'après  un  mémoire  sans  date  présenté  au  Roi  par 
ledit  Jacques,  il  résulte  qu'il  fut  garde  des  plaisirs  du 
Roi 'a  Marly;  qu'âgé  de  17  ans,  en  1B50,  ayant  perdu 
ses  père  et  mère  (nous  avons  vu  que  son  père  était  dé- 
cédé dès  avant  1634),  il  avail  abjuré  la  religion  pré- 
tendue réformée,  qu'il  professait,  et  que,  par  celle  rai- 
son, Isaac  de  Montsorbier,  son  oncle  maternel,  voulait 
le  priver  de  la  succession  de  sa  grand'mère,  qui  pouvait 
s'élever  il  100.000  écus  ;  et  qu'enfin  il  avail  deux  filles, 
Suzanne   el  Marie,    que  le  Roi  avait    placées  dans  la 


Buss>iii:iti<:  («If  In) 


communauté  de  Noisy.  Jucqiics  fui  confirmé  dans  sa  no- 
blesse le  2.Ï  mais  lB6;i  par  Colbcil,  et  le  2"  sept.  1661 
par  Barciilin.  Nous  ignorons  si  celte  branche  a  eu 
d'autres  rcpri.'seulanls. 

§11.  —  liiiANuiiK  DE  i.A  vuKi.'voiviviKnE:. 

.').  —  Biisslôre  il'iorre  de  la),  Kc,  sgr  do  la 
Floliùrc,  lu  Vriguouiii()re  (qui  parait  être  lils  de  Fran- 
çois et  de  Susanne  de  Vallée  (4"  deg.,  §  l"),  fut  main- 
tenu noble  avec  son  fils  en  16ti".  Il  se  maria  pcut-i\lre 
2  fois,  mais  en  1643  il  était  époux  de  Anuo  CurrroN, 
veuve  de  Etienne  Barrières,  Ec,  sgr  de  lioilaiill.  Il  cul 
pour  fils  : 

6.  —  Bussii^re  (Pierre  de  la),  Er.,  sgr  de  la  Vri- 
gnouuiére,  marié,  vers  1670,  k  Jeanne  de  Ooi;i,ai.\e, 
dont  il  cul  :  Louise,  mariée,  le  30  juil.  1690,  à  Samuel 
de  l'Espinay,  Ec,  sgr  de  la  Uousselière. 


•!!• 


BnANCME  iiE  LA  guili.otrve;. 


§  ni. 

3.  —  Btissièfe  (Antoine  de  la),  Ec,  fils  puiné 
de  Jacques  et  de  Pcrretto  Gaultier  (2°  deg.,  §  I).  P"''- 
lagea  avec  ses  frères  le  30  août  1.^73.  11  eut  probahlc- 
ment  pour  enfants  :  1°  N...,  qui  suit  ;  2°  .N'..  ,  père  de 
PlERDE,  maintenu  noble  en  1631,  avec  ses  cousins  ger- 
mains. 

4.  —  Biissièi-e  (N...  de  la)  eut  pour  enfants  : 
1"  Bené,  qui  suit  ;  2°  Antoine,  Ec.,  sgr  des  Ombres, 
vivant  en  1634,  et  peut-être  3"  Paul,  Ec,  sgr  de  la 
Barre,  meulionné  avec  les  deux  précédents  dans  une 
maintenue  de  noblesse  de  1634.  (Mais  son  degré  de  pa- 
renté n'est  pas   spécifié.) 

■T.  —  Bussièi*e  (René  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Guil- 
lolrve,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  les  élus  de 
Chàtellerault,  le  7  juin  1614,  avec  son  frère  .\nloiMe  et 
leur  cousin  germain  Pierre.  Nous  ignorons  s'il  a  eu  pos- 
térité. 


§  IV. 


Branche  nu  ClllLl^ou. 


Nous  n'avons  pu  raltai'Iier  celle  branche  à  celle  qui 
précède,  bien  qu'il  soit  évident  qu'elles  ont  une  même 
origine;  peut-être  la  séparation  ne  remonte-t-cUe  qu'à 
Jean  et  Gahi'iel  de  la  Bussièrc, -premiers  degrés  connus 
de  ces  deux  rameaux,  ou  tout  au  plus  à  leur  père  ou 
aïeul.  Ce  qui  suit  est  extrait  d'une  confirmation  de  no- 
blesse accordée  le  26  sept.  1667  par  M.  Barcnlin  à  Ca- 
therine de  Marans,  veuve  de  Louis  de  la  Bussière,  et 
d'une  autre  du  6janv.  1716,  émanée  de  M.  Foullé  de 
Morlangis,  inlendant  du  lierry,  en  faveur  de  François 
de  la  Bussière. 

1.  —  Bussltro  (Gabriel  de  la),  Ec,  sgr  du 
Chillou  (qui  pourrait  être  fils  aîné  de  Jean  et  de 
Simonne  de  Lucé,  l"  deg.,  §  1"),  poursuivait,  aux 
Grands  Jours  de  Poitiers,  le  S  oct.  l.'ill,  Jean  de  l'Age, 
Jean  de  Puygiranlt,  François  Vallier,  Louis  de  l'Age,  cl 
autres.  11  eut  de  Bcrtrande  de  Gai.i.iot,  son  épouse  : 
1°  FnANçois,  qui  suit;  2°  Jean,  curé  deCenaii;  3°  Phi- 
lippe, rapporté  §  VI  ;  4°  Madeleine,  qui  épousa,  le  24 
janv.  1346,  François  Ferré,  Ec,  sgr  de  Teillct.  Le  29 
oct.  1381,  elle  était  veuve  et  partageait  avec  ses  enfants 
In  successiim  de  son  mari.  Est-ce  celte  Madeleine  qui,  le 
22  aoùl  1606,  assistait  au  mariage  de  Catherine,  lille  de 
Daniel  de  la  Bussière,  et  de  Aune  Chauvin,  avec  Daniel 
Auboutet  ? 

2.  —  Bussîèi*e  (François  de  la),  Ec,  sgr  du 
Chillou,  qui  épousa,  le  24  janv.  1S46,  Madeleine  de 
Ferré,  fille  de  François,  Ec,  sgr  de  Tellol,  el  de  Ca- 
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Iherino  de  Poispaillc,  dont  il  a  en  :  1"  Fiacre,  Ec,  sgr 
du  Chillou,  transigea  le  23  oct.  1599  avec  Jacques  Ferré, 
Ec,  sgr  de  la  Courade,  son  cousin,  au  sujet  de  la  suc- 
cession do  Catherine  Ferré,  tante  dudit  Jacques,  qui 
avait  lesté  en  faveur  de  Fiacre  de  la  Bussière.  Il  assis- 
tait an  mariage  de  sa  nièce  Catherine  de  la  Bussière  avec 
Daniel  Aubonlet,  Ec,  sgr  de  S'-.Martin.  Il  était,  à  celle 
époque,  tuteur  des  enfants  mineurs  d'un  Jean  Ferre,  Ec. 
Il  épousa  Cassandro  Geoffroy,  qui  était  sa  veuve  en 
lois  et  D'  de  Foussac. 

2°  Jo-VCHiM,  qui  suit;  3"  Daniel,  4»  Catuerine, 
3°  Geneviève,  6"  Jeanne.  Ces  enfants  partagèrent  le 
19  déc   1399  el  le  S  aoi1t  1617.  (Pièc  orig.) 

3.  —  Bussièi-o  (Joachim  delà),  Ec,  sgr  de  la 
Guervalière  et  du  Chillou.  Le  2  juin  1613,  une  sentence 
arbitral'!  intervint  entre  lui  et  Françoise  Sav.ktte,  sa 
femme,  d'une  part  (ils  avaient  été  mariés  en  1389),  et 
leur  mère  cl  bclle-mère  Jeanne  de  Fontcncau,  veuve  de 
feu  Louis  Savane,  Ec,  .sgr  Genouillé.  Il  eut  entre 
autres  enfants:  1»  Locis,  qui  suit;  2"  Cassandre,  aliàs 
Catherinf,,  mariée  il  Jacques  d'Aux,  Ec,  sgr  de  Cliaul- 
mont.  Jeanne  de  Fontenean  précitée  se  portait  fort  pour 
eux  dans  une  vente  de  bois,  faite  le  2  mars  1644. 

4.  —  Bussièi-e  (Louis  de  la),  Ec,  sgr  du  Chillou 
et  du  Bois-des-percbes,  épousa,  le  29  juil.  1637,  Ca- 
therine de  Marans,  fille  de  Joachim,  Ec,  sgr  du 
Tertre,  et  de  Marguerite   de  Crémille. 

Catherine  de  Marans  était  veuve,  lorsqu'elle  fut  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  avec  ses  enfants  mineurs,  par 
ordonnance  de  M.  Barentin  du  26  sept.  1067.  Ils  étaient  : 
1°  LoDis,  qui  suit;  2°  François,  rapporté§V;  3°  Jean, 
vivant  encore  eu  1692;  4"  René,  S"  Jacques,  6"  Ga- 
brielle  ;  celle-ci  n'est  pas  mentionnée  en  1667. 

5.  —  Bussière  (Louis  de  la),  Ec,  sgr  du  Chil- 
lou, partagea  comme  fils  aîné,  avec  ses  frères,  ie  31 
déc.  1692.  Il  épousa,  le  2  oct  16S2,  Marie  de  Mauvise, 
fille  de  Louis,  Ec,  et  de  Catherine  de  Marans,  dont  il 
cul  :  1"  Louis,  qui  suit;  2"  Benk,  3"  Jacques,  4°  Syl- 
vain, prêtre  et  chanoine  de  Morthemer  en  1720,  qui 
élait,  en  1742,  curé  de  Cliauviyuy,  et  signait  au  contrat 
de  mariage  de  Louis-Alexandre  de  .Mauvise,  son  neveu, 
fils  de  Louise,  sa  sœur,  avec  Marie-.Marguerite  Orré  ; 
0°  Louise,  qui  épousa,  le  9  fév.  1705  (Germonneau  et 
Doré.not.  a.  Chauvigny),  Alexis  de  Mauvise,  Ec.sgrde 
ViUars,  dont  le  testament,  daté  du  24  juil.  170S,  fut 
entériné  à  Lussac-les-Chàteaux  le  14  mai  1720,  k  la  re- 
qncle  de  ladite  Louise  et  de  ses  frères;  0° Charlotte, 
qui  partagea  avec  ses  frères  et  sœur  le  6  sept.  1703. 

Aota.  Ailleurs,  on  dit  Louise,  fille  de  Gevvaise  Dau- 
RON,  qui  alors  aurait  été  la  première  femme  de  Louis 
de  la  Bussière. 

6.  —  Biissîêfc  (Louis  de  la),  Ec,  sgr  du  Chil- 
lou, devint  capilaine  de  grenadiers  an  régiment  de 
Mgr  le  Dauphin  el  Chev.  de  S'-Louis.  Il  épousa,  le  10 
oct.  1709,  k  Poitiers,  Marie  Le  Maire,  fille  de  Antoine, 
sgr  de  la  Guicliardière. 

§  V-  —  Branche  du  ItOIii^.UKM.Puitc.lIKii. 

0.  —  Bussît-re  (François  de  la),  Ec,  sgr  du 
Bois-des-Perches,  lils  puiué  de  Louis,  cl  de  Catherine 
de  Marans  (4'  deg.,  §  IV),  avait  servi  avec  son  père  an 
ban  de  1693  dans  le  premier  escadron:  il  épousa,  le  17 
avril  1676(Levesque,  not.  k  Poitiers),  Anne  de  Marsay, 
fille  do  feu  René,  et  de  Eléonore  de  Marans,  dont  il 
a  eu  : 

6-  —  Bussière  (François  de  la',  Ec,  sgr  du 
Bois-des-Perrhes  (la  Bussière,  Viennel,  naquit  le  10  nov. 
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BUSSIÈRE;  (de  la) 


Bussonr 


i6Ti,  fut  coufimié  dans  sa  noblesse  par  )I.  FouUé  de 
Morlangis,  intendant  du  BeiTV,  le  6  janv.  ni6.  11  épousa 
Marie  Paris,  par  acte  du  7  fév.  1717,  fille  de  René, 
Ec,  sgr  de  la  Salle,  et  de  Marie  Gaultron  de  la  Bâte, 
et  laissa  de  son  mariage  :  l"  François-René,  qui  suit  ; 
2°  Philbert,  curé  de  la  Cliapelle-Morthcmer ,  qui 
représentait  sa  mère  au  mariage  de  son  frère  aîné; 
3°  Joseph,  4°  Marie-I.oiise. 

7.  —  Buseière  (Franrois-Kené  de  la\  Ec,  sgr 
de  la  Bussière,  épousa,  le  27  juin  1750  (Bourbeau  et 
Baudouin,  not.  a  Poitiers),  Pcrrinc  ou  Marie-Anne  Ba- 
BiNET,  fille  de  Pierre-Mathieu,  Ec,  sgr  de  la  Chaume, 
receveur  général  des  saisies  réelles,  et  de  Madeleine 
Babin,  dont  :  1°  Casimir,  qui  suit  ;  2°  Philbert,  dit  le 
Chevalier  de  la  Bussière,  sgr  de  la  Salle-en-Gàtinc,  ser- 
vit dans  les  régiments  provinciaux,  assista  en  personne 
à  l'assemblée  de  1789,  émigra,  fit  la  campagne  de  1792, 
dans  une  compagnie  à  cheval  du  Poitou  ;  il  rejoignit 
ensuite  l'armée  de  Condé,  où  il  fut  blessé,  le  13  août 
1796,  àOber-KamIach.  Rentré  en  France  quelque  temps 
après,  il  fut  arrêté  et  fusillé  k  Poitiers  comme  émigré; 
3°  Julie,  morte  fille;  4°  Marie-Rosalie,  mariée  k  Pierre 
de  Morin,  morte  le  24  nov.  1841. 

8.  —  Bussîèi-e  (Casimir  de  la),  Chev.,  sgr  de 
la  Bussière,  a  servi  quelque  temps  dans  les  mousque- 
taires. Il  assista  en  personne  à  l'assemblée  de  la  no- 
blesse tenue  k  Poitiers  en  1789,  et  est  mort  sans  en- 
fants. 


§  VI. 


Branche  des  JutreaUX. 


a. —  BusBÎèi-e  (Georges  ?  delà)  eut  pour  fils  : 
1*  Sïlvain,  qui  suit;  et  sans  doute:  2"  Honorât, 
marié,  vers  1680,  à  Anne  de  Marans,  fille  de  Jacques, 
Ec  ,  sgr  du  Tertre,  et  de  Marie  de  Fonteneau. 

6.  —  Bussière  (.Sylvain  de  la),  Ec,  sgr  des 
Jutreaux,  servit  au  ban  du  Poitou  en  169o.  Il  épousa, 
vers  1680,  Marie  de  Marans,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr 
du  Tertre,  et  de  Marie  de  Fonteneau,  dont  il  eut  : 

7.  —  Bussière  (René  de  la),  Chev.,  sgr  des 
Jutreaux,  marié  à  Marguerite  de  Marans  de  Vabennes, 
dont  : 

8. —  Bussière  (Jean-René  de  la),  Chev.,  sgr  des 
Jutreaux,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  Chev.  de 
S'-Louis,  qui  assista  en  personne  à  rassemblée  des 
nobles  en  1789.  11  émigra,  et  commanda  en  second  une 
des  compagnies  k  cheval  du  Poitou.  11  s'était  marié,  par 
contrat  passé  à  Richelieu,  le  9  oct.  1780,  avec  Louise-Al- 
berte-Fulgcnce  de  Blet.  Ils  sont  morts  l'un  et  l'autre 
en  Angleterre,  sans  postérité. 

§  VII.  —  Branche   de   i>A  RoussetiÈRK:. 


On  n'a  pas  de  renseignements  précis  au  sujet  de  la 
jouition  de  cette  branche  :  mais  la  présence  des  mem- 
bres de  la  branche  du  Chillou,  k  certains  actes  des  sgrs 
des  Jutreaux,  nous  fait  penser  que  la  filiation  peut  être 
élablie  ainsi  qu'il  suit  : 

2.  —  Bussière  (Philippe  de  la),  fils  puiné  de 
Gabriel,  et   de   Bertrande  de   Galliot   (!•'  deg.,  §   IV), 
parait  avoir  eu  pour  enfants  :  1*  Daniel,  Ec,  sgr  de  la 
Bracheterie  et  des  Julreaux,   trailait,  le  26  déc   1399,    j 
avec  Marthe  sa  sœur,    et   Fran(;ois  Giffard,  Ec.  sgr  de    I 
Touvant,  son  mari,  au   sujet  de  la  succession  de  leurs 
père  et  mère.  Daniel  aurait  épousé  .\nne  Chacvin,  dont    t 
une  fille,  Catherine,  mariée,  le  22  août  1606  (Leioup 
et  Rioux,  not.  k  Maillé),  k  Daniel  Auboutel,  Ec,  sgr  de 
S'-Martin. 

2°  LoDis,  Ec,  sgr  du  Vevgier,  qui  assistait  au  mariage 
de  sa  nièce  Catherine,  ainsi  que  :  3°  Marthe,  mariée, 
avant  1S99,  k  François  Gilîard,  Ec,  sgr  de  Touvant;  elle 
existait  encore  en  1623  ;  4»  Honorât,  qui  suit  ;  5°  René, 
Ec,  sgr  de  Malpagne,  rapporté  au  §  VII. 

3.  —  Bussière  (Honorât  de  la),  Ec,  sgr  des 
.lutreaux  (S'-Pierre  de  Maillé,  Vien.),  paraît  avoir  été 
mai'ié  deux  fois,  peut-être,  en  1"'  noces,  à  Claude 
YsoRÉ,  puis,  avant  1614,  k  Marguerite  dd  Cher,  veuve 
de  Jacques  Roussel,  et  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  la 
Foret,  et  de  Avoye  Savary.  Honorât  assistait,  le  4  janv. 
164U,  au  contrat  de  mariage  de  Amable  du  Cher  avec 
Renée  Auboutct.  Il  laissa  pour  enfants,  croyons-nous,  du 
1"  lit  :  1*  Honorée,  religieuse  au  couvent  de  Pozay  en 
1646  ;  2"  Daniel,  qui  suit  ;  3"  M...,  mariée  k  René  du 
Trochet. 

4.  —  Bussière  (Daniel  de  la),  Ec,  sgr  des  Ju- 
treaux, épousa,  le  l"'  déc.  1627,  Antoinette  des  Mar- 
QL'ETS,  fille  de  Gabriel,  Ec,  sgr  de  la  Brosse,  et  de 
Anne  de  Bridiers,  dont  il  aurait  eu  :  1°  Georges,  qui 
suit  ;  2°  Clacde,  mariée  k  son  cousin  Honorât  (4"  deg., 
.§  Vil),  et  3  autres  filles. 


3. 


■  Bussière  (René  de  la),  Ec,  sgr  de  Mal- 


pagne, ou  Malplanque  (fils  puiné  de  Philippe,  2°  deg 
§  VI),  assiste,  le  4  janv.  1640,  au  contrat  de  mariage 
d'Amable  du  Cher  avec  Renée  Auboutet,  et  le  12  mai 
16j4  k  celui  de  René  du  Cher,  Ec,  sgr  du  Gué,  avec 
N...  Allange,  Lui-même  épousa  Hippolyle  Rocsset, 
fille  de  Jacques,  Ec.,et  de  Marguerite  du  Cher,  mariée 
en  secondes  noces  avec  Honorât  de  la  Bussière  (3"  deg., 
§  VI).  De  ce  mariage  sont  issus:  1°  Honorât,  qui  suit  ; 
2°  N...,  mariée  k  Pierre  Savatte,  Ec,  sgr  de  Ccnouillé, 
morte  en  1680. 

4.  —  Bussière  (Honorât  de  la),  II'  du  nom,  Ec, 
sgr  de  la  Roussetière,  fut  du  nombre  des  gentilshommes 
qui  se  réunirent  k  Poitiers,  en  1631,  pour  nommer  des 
députés  aux  Etats  de  Tours  ;  il  assistait  en  1640  au 
contrat  de  mariage  d'.Amable  du  Cher  et  de  Renée  .au- 
boutet, et  en  1634,  a  celui  de  René  du  Cher  avec  N... 
Allange.  Lui-même  se  maria  d'abord  k  Marie  de  Rechi- 
GNEvoisiN,  de  la  Maison-Neuve,  puis  k  Marie  Pinaolt, 
fille  de  Nicolas,  sgr  de  Bonnefonds,  dont  il  eut  une  fille, 
et  eufiu  k  sa  cousine-germaine  Claude  de  la  Bussière, 
fille  de  Daniel  et  d'Antoinette  des  Marqucts  (4*  deg., 
§  VI).  Nous  le  croyons  père  de  : 

o.  —  Bussière  (Georges  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Roussetière,  était,  vers  1713,  époux  de  Anne-Marie 
DE  Ravenel,  et  eut  pour  fils  : 

6.  —  Bussière  (Jacques-Honoré  de  la),  Ec, 
sgr  de  la  Roussetière,  né  le  16  mars  1701  k  S'-Phclc 
de  Maillé  (Vienne),  marié,  le  26  sept.  1726,  k  Charlotte 
Taveau  de  Mortemer,  fille  de  François,  Chev,,  sgr  de 
Coursée,  et  de  Catherine  Buignon,  dont  en  1726  ils  par- 
tageaient la  succession  avec  François  Taveau,  Ec,  sgr  de 
Coursée,  leur  frère  et  beau-frère.  De  ce  mariage  sont 
issus  entre  autres  enfants  :  1°  Georges,  Chev.,  sgr  de 
la  Roussetière,  né  au  chat,  de  la  Maison-Neuve  (Vie, 
Vienne),  le  17  sept.  1731,  ancien  officier  au  régiment 
d'OrIcans-Dragons,  Cher,  de  S'-Louis,  émigra  et  fit  la 
campagne  de  1792,  dans  la  première  compagnie  des  gen- 
tilshommes du  Poitou-Infanterie,  et  est  mort  à  Poitiers, 
célibataire,  en  1813,  à  l'âge  de  82  ans  ;  2°  Françoise- 
Julie,  née  le  10  septembre  1730,  femme  de  Charles- 
Louis-Auguslc  de  Margcret,  Ec,  sgr  de  la  Roche-à-Guet, 
morte  k  Poiliers  le  4  mai  1801  ;  3°  Anne-Charlotte, 
née  le  1"   uil.  1733. 

BUSSOIV  DE  I.'i%.OE:.  —  Famille  de  la 
Basse-Marche,  qu    a  eu  plusieurs    alliances  en  Poitou. 


BUeeV  (de) 
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Riirtson  (Joliaa)  fut  cnnvoqiu),  on  1377,  ;\  Tar- 
i'ière-l):iu  de  l:i  Basse-Marohc  pour  le  fief  Je  MuiliDcys  ; 
il  no  conipurul  pas,  mais  olVrit  de  conlrilnier  sclou  son 
revenu  qu'il  dit  i^lre  de  25  livres.  (Noli.  Basse-Marche, 
26.) 

Biisson  de  l'Age  (Jean-Baptiste),  prieur-curé 
Uc  C.oneréniicrs,  a  assisté  à  rassemblée  du  clergé  réunie 
il  Poitiers,  en  1789,  pour  nommer  des  députés  aux 
Etats  gi'néraux.  (F.) 

Biittsoii  de  I'.\ge  (Pierre-.\ntoine),  avocat  en 
Parlenienl,  conseiller  du  Uoi,  élu  en  l'élection  du  Blanc, 
cl  maire  de  cette  ville,  épousa  Thérèse  Chastillon  nu 
ViLLEMoHANn,  dout  il  eut  :  1°  Liïo.nard,  qui  .suit  ; 
2"  TiiÉuÈSE,  mariée,  le  6  oct.  1767,  à  Louis-François 
Collin  de  Laminiére,  Ec,  sgr  de  la  Bouére. 

BiiAsoii  de  l'Age  (Léonard)  épousa,  vers 
1790,  Jeanne  de  Mai'vise,  fille  de  Bernard,  Ec,  sgr  de 
Villiers,  et  de  Jeanne  de  la  Maziére,  dont  il  eut  : 
1°  Jeannf.-Pailine,  mariée,  le  1!  mai  1S16,  à  Jean- 
Jacques  Mangin  d'Ouince,  capitaine  au  ré};,  du  Port-au- 
Prince  ;  2*  r.ÉLESTE,  mariée  à  Edouard  Le  PcUcriu  de 
Beauvais. 

BUSSI'  (de). — Deux  familles  de  eenomnoussont 
connues.  L'une,  établie  en  Loudunais,  est  la  seule  sur  la- 
ipiclli'  nous  ayons  recueilli  des  notes  assez  complètes 
pour  établir  quelques  degrés  de  généalo- 
gie. Nous  donnerons  à  la  suite  ce  qui 
concerne  les  sgrs  de  Fontaine. 

Blason  :  de  sable  k  l'aigle  à  2  têtes 
d'or  (Preuves  S'-Cyr),  aliàs  d'argent. 
L'Armoriai  d'Anjou  dit  l'aigle  d'argent. 

Noms  isolés. 

ISus»>'  iLconarde  de),  veuve  de  Jean  Robin,  s'  de 
la  Tremhlaye,  etc.,  demeurant  'a  S'-Christophe-du-Bois, 
élection  de  MauJéon,  fut  maintenue  noble  en  16G7 
par  Barentin.  i  Ailleurs  c'est  de  Moussy-Barjot.) 

Biissy  (Marie  de)  épousa,  vers  1700  ?  Jacques 
Patrix  de  Boischapelle. 

Biiss)'  (Charlotte  de)  épousa,  le  30  avril  1736, 
Etienne  de  Lestang,  Chev.,  sgr  de  Ry. 

Biissy  (Jeanne  de)  épousa,  vers  1730,  Léonor- 
Claude  de  Fay,  Ee.,  sgr  de  Villeneuve. 

Bussy(René  de),  Chev.,  sgr  de  Chasseigne,  Chev. 
de  S'-Louis,  âgé  de  43  ans,  fut  un  des  témoins  appelés  à 
déposer,  le  27  août  1763,  de  la  noblesse  de  Beué-Domi- 
nique  de  Messemé,  postulant  pour  entrer  dans  l'ordre  de 
Malle. 

Biissy  (René  de),  ancien  ca|iitaine  au  régiment  de 
Guyenne,  Chev.  rie  S'-Louis,  certifie  avec  un  certain 
nombre  de  gentilshommes  du  Loudunais  de  la  noblesse 
de  MM.  Havvard  de  la  Blotterie,  le  ^5  mai  1778.  Il  fut 
inhumé  a  Loudun  le  23  mars  1784. 

La  filiation  qui  suit  est  dressée  sur  des  notes  com- 
muniquées par  feu  M.  de  Gennes-Sanglier,  sur  les 
preuves  de  S'-Cyr,  ete. 


§  I-. 


Flllalion  suivie. 


\  .  —  Buesy  (Martin)  de),  Ec,  habitant  le  Maine? 
(ailleurs  dit  sgr  rie  Bardonneau,  p"'  de  Saix  en  Lou- 
dunais, et  fils  de  Philippe  de  Bussy,  Chev.),  épousa,  le 
10  mars  1400  ?  Mathurine  Halloket,  fille  de  Ccollroy, 
Ec.,et  rie  Jeanne  Eveillechien,  dont  il  eut  : 

2.  —  Buesy  (René  de),  Ec  ,  sgr  de  Bardonneau, 


épousa,  le  10  mai  1525  (Fauque  et  Boussent,  not.  au 
Mans),  Guyoone  de  VAuniMoinE,  fille  do  Michel,  Ec, 
sgr  do  Larmenerie,  dont  il  eut  :  l"  Re.né,  qui  suit  ; 
2»  Claude,  mariée,  le  6  nurs  1370,  à  Boné  do  Nausson, 
Ec,  sgr  du  Haut-Vouget. 

3.  —  Bussy  (Bené  de),  Ec,  sgr  de  Bardonneau, 
épousa,  le  2  nov.  1372,  Gensviève  Lefèvhe,  fille  de 
Michel,  sgr  de  Bizay  (Epiers,  Loudunais),  et  de  Margue- 
rite Michon,  dont  il  eut  :  1"  René,  qui  suit;  2°  Jean, 
Ec,  sgr  de  la  Touche;  3-  Fiiançois,  Ec,  sgr  de  Méron, 
auxi|uels  Bené  leur  frère  aîné  rendait  compte  rie  l'ad- 
ministration des  deniers  provenant  de  la  succession  de 
leur  mère.  (Arch.  Maine-et-Loire,  E.  1872,  1331-1688.) 

■4.  —  Bussy  (Bené  riel,  Ec,  sgr  de  Barriouneau, 
Bizay,  gentilhomme  de  la  maison  du  Roi,  épousa,  k 
Paris,  le  11  juil.  1601,  Claude  de  BaESNE,  fille  do 
Charles,  Chev.,  sgr  de  Bombon,  Graigy,  cl  rio  Anne  rie 
Nicey,  dont  :  1"  Michel,  Ec,  sgr  de  Bizay  (1644); 
2"  René,  qui  suit;  3*  Geneviève,  4"  Renée,  qui  furent 
maintenues  nobles  ii  Tours,  le  M  janv.  1668;  3°  Char- 
les, né  le  8  sept.  1616  (Saix). 

3.  —  Bussy  (René  de),  Ec,  sgr  de  Bardonneau, 
Bizay,  etc.,  maintenu  noble  k  Tours,  le  7  mai  1667, 
épousa  k  Loudun,  le  29  juil.  1644,  Marie  de  Chaulme, 
tille  de  Nicolas,  Ec,  et  de  Juriith  Hamelin,  dont  : 
l"  Mauc-Antoine-Bené,  qui  suit;  et  dit-on,  2°  N..., 
mariée  k  N...  de  S"--Marthe,  lient. -g=i  de  Poitiers  (qui 
ne  se  trouve  pas  dans  la  généal.  S'*-Marthe).  (Bené  de 
Bussy,  épousa  en  2°'  noces,  le  12  juin  1662,  Marguerite 
Hardead.) 

6.  —  Bussy  (Marc-Antoine-René  de),  Chev.,  sgr 
de  Bizay,  épousa,  le  13  mai  1679,  Marie  Durson,  fille 
de  Ballhasar,  sgr  d'Aubigny,  et  de  Marie  de  Lhom- 
nieau,  dont  il  eut  :  1°  François-Marc-Antoine,  qui 
suit  :  2*  César-René,  sgr  rie  Bardonneau,  mort  sans 
enfants  rie  Françoise  Legranii,  qu'il  avait  épousée  le  12 
fév.  1719;  3*  Marie,  qui  épousa,  le  13  janv.  1713, 
Etienne  Sarrasin  de  Montegut,  Chev.,  sgr  de  la  Bastide  ; 
puis,  le  22  oct.  1722,  k  Chasseigne,  Philippe-Nicolas  Le 
Peullre,  Chev.  de  S'-Louis;  4°  Anne-Françoise,  mariée 
k  Louis  de  Brissac,  sgr  du  Vignaud.  Le  23  fév.  1742,  ils 
faisaient  une  vente  k  Laurent-Jacques  Herbert,  Chev., 
sgr  de  Giandmont. 

7.  —  Bussy  (François-Marc-Anloine  de),  Ec, 
sgr  de  Bizay,  marié  à  Loudun,  le  17  fév.  1711,  à  Mar- 
guerite Le  Doux,  fille  de  Richard,  sgr  de  Chasseigne, 
receveur  des  tailles,  et  de  Françoise  Gaultier,  dont  il 
eut  :  1*  Louis-François-Marc-Antoine,  qui  suit  ; 
2*  Denis,  sgr  rie  Chasseigne,  Pioger,  Chev.  de  S'-Louis, 
épousa,  le  23  mai  1734  (Coufex,  not.  k  Loudun),  Marie- 
leine-Urbanne  Herbert  de  Grandmont,  fille  de  Laurent- 
Jacques,  Ec. ,  et  de  Charlotte  Curieux  (elle  reçut  en 
faveur  de  ee  mariuge  une  somme  rie  14,000  livres,  de 
Marie-Honorée  Thoreau  de  la  Martinière,  veuve  de  Fran- 
çois Blondeaul  ;  le  13  nov.  1779,  il  rendait  à  l'abb. 
d'Airvau  aveu  du  fief  de  Pioger  qu'il  possédait  du  chel 
de  sa  femme;  3"  Etienne-Iîic.hard,  abbé  de  S'-Laon 
de  Thouars,  curé  de  Loudun  (S'-Pierre-du-Marché)  et 
grand  vicaire  de  l'évèque  de  Poitiers. 

8.  —  Bussy  (Louis-François-Marc-Antoine  de), 
Ec,  sgr  de  Bizay,  fut  fait  comie  par  le  Roi  pour  repré- 
.senter  le  parrain  do  l'une  des  filles  rie  Louis  XV,  bap- 
tisée k  Fontevrault.  et  11  dut  cet  honneur  k  1  amitié  qu'a- 
vait pour  lui  l'abbesse  rie  ce  monastère.  Il  épousa,  le 
21  avril  1743,  k  Montpellier,  Lonise-Aiiloinette  Far- 
OEoN,  fille  de  Laniberl,  Ec,  sgr  de  Laloure,  et  de  Marie- 
Louise  Valette.  Elle  était  veuve  lorsqu'elle  fut  guillo- 
tinée  k  Paris,  le   9  lloréal  an   II    (28  avril  1794).  De 
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leur  mariiige  étaient  nus  :  1*  I,ambeht-Fra;<çois,  né  le 
4  juin  nn,  page  du  Roi  en  1763;  2'  Fuançois-Louis, 
qui  suit  ;  3°  Mabguebite-Louise,  née  le  28  aoilt  1746, 
à  Loudun,  reçue  à  S'-Cyr  en  1737. 

9.  —  Bussy  (François-Louis  C"  de),  Cliev.,  sgr 
de  Bizay,  Chasseigne,  la  Fuye,  Arçay,  Cliev.  de  S'- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  liourgogne-Cavalerie, 
(■ondaniué  il  mort  par  la  commission  militaire  d'Angers, 
fut  exécuté  pendant  la  Terreur,  et  ne  laissa  pas  d'en- 
fants de  son  mariage  avec  iN...  son  épouse. 

BUSSA'  DE  I<'0:%'XAII«E  {m:'<.  —  Fa- 
mille originaire  des  Marclies  de  Bretagne  ctJPoitou. 

I.a  majeure  partie  des  notes  qui  suivent  ont  été  rele- 
vées sur  des  documents  originaux  communiqués  par 
M.  Alex,  de  Cuissard,  dont  la  4°  aïeule  était  uue  I)°  de 
Bussy. 

Blason  :  d'après  l'armoriai  de  la  généralité  de  Poi- 
tiers :  d'or  à  une  fasee  de  gueules  chargée  de  3  aigles 
d'argent  couronnées  d'or  idéclarc  par  Pierre  de  Bussy- 
Fontainc,  Ec,  sgr  de  la  iMaison-Neuve  (Thouars). 

Bussy  (Michel  de",  fut  père  de  :  1°  René, 
2°  Pierre,  sgr  de  Fontaine,  marié  à  Catherine  Colas, 
dont  la  postérité  s'est  fixée  en  Anjou. 

Bussy  (Claude  de)  dit  l'aîné,  Ec,  sgr  de  Fontaine, 
épousa  :  1"  Anne  de  Boutignv,  dont  il  eut  :  1°  Claude, 
dit  le  jeune,  sgr  de  Fontaine-Bussy,  marié  à  Marie- 
Monique  RiGAUD,  dont  il  a  eu  :  a.  Cilberte,  mariée,  le 
7  juil.  1633  (Baillargeau,  not.  à  Saumur),  à  Pierre  de 
Cuissard,  Ec,  sgr  de  Marcuil  ;  ils  étaient  décédés  l'un  et 
l'autre  avant  le  30  mars  1677,  date  de  la  nomination 
d'un  curateur  à  leurs  enfants  mineurs,  et  leurs  succes- 
sions se  partageaient  le  18  juill.  1679;  b.  Marie-Mar- 
guerite, c.  Anne.  (Arch.  Maine-et-Loire,  E.  1872,  1531- 
16SS.) 

2°  HÉLIE,  qui  suit.  En  secondes  noces,  Claude  l'aîné 
épousa  N...  DE  Fenoiullet,  qui  le  rendit  père  de  : 
3"  Pierre,  lequel,  lors  du  partage  de  la  succession  de 
son  père,  était  encore  mineur  et  sous  la  tutelle  do  Pierre 
de  Feuouillct,  prieur  de  Beaufort,  sou  oncle;  et  proba- 
blement 4"  M.iRiE,  épouse  de  N...  ProvosI,  décédée  avant 
le  22  déc.  1660;  car  nous  voyons  Claude  Provost,  sa 
fille,  qui,  par  représentation  de  sa  mère,  prend  part  au 
partage  des  biens  de  Claude  son  aïeul. 

Bussy  ^Hélie  d«l,  Ec.,  sgr  de  la  Maison-Neuve, 
assiste  au  mariage  de  Cilberte,  sa  nièce,  avec  Pierre 
Cuissard,  le  7  juil.  1655.  Il  devait  èlre  marié  lui-même 
depuis  quelques  années  déjà,  car  il  était  accompagné 
"a  cette  cérémonie  par  plusieurs  des  enfants  qu'il  avait 
eus  de  son  union  avec  Charlotte  Suriette.  (Arch.  Maine- 
et-Loire,  E.  1872,  lSol-1688.) 

Ils  étaieut  décédés  l'un  et  l'autre  avant  le  22  déc.  1660, 
date  du  partage  de  leur  succession  et  de  celle  de  Claude, 
père  d'Hélie,  entre  ses  fils  et  filles  dont  les  noms  sui- 
vent :  1°  Georges,  2°  François,  3*  Marie,  4*  Char- 
lotte, 5°  Julienne-Marguerite,  et  6°  Anne,  qui,  sauf 
Charlotte,  étaient  présents  au  mariage  de  Cilberte  de 
Busiy,  leur  cousine. 

Bussy  (Thérèse  de)  épousa,  vers  179U,  Joseph  Le 
Maignan,  Chev.,  sgr  du  Cloudis;  elle  descendait  peut- 
être  de  Georges  ou  de  François  de  Bussy  précités. 

BUXAULX.  —  Famille  du  Bas-Poitou  dont 
«ne  branche  est  passée  en  Bretagne.  Au  sujet  de  cette 
dernière,  nous  avons  reçu  de  M°'*  la  M'"  de  Cumont 
copie  d'un  document  dont  l'écriture  dénote  le  milieu  du 
xviii*  s',  qui  existe  dans  les  archives  du   chat,  de  la 


lacunes 


Roussière.  Nous  le  publions  plus  loin,  avec 
produites    par    la  vétusié   ou  la  dent  des 
rats.    Ces  lacunes  sont    représentées   par 
des  points.  (V'  aussi  BOUXAUD.) 

Blason  :  d'argent  à  la  fasee  de  gueu- 
les, accompagnée  de  3  trèfies  de  sinopic, 
2,  1,  (Nobiliaire  de  Bretagne.) 

Butault  (Louis)  servit  comme  brigandinier  à 
l'arrière-ban  du  Poitou  de  1488',  pour  lui  et  pour  son 
(père  ?). 

Butault  (Nicolas)  y  servit  en  la  même  qualité. 
(Doc.  inédits.) 

Butuull  iLouis),  le  même  que  Louis  précité  ? 
habitant  la  terre  de  Parlhenay,  servit  en  archer  au  ban 
del4'Jl.(F.) 

Butault  (Louis),  Ec.,sgrde  Bnis-Louilun,  tran- 
sigeait, le  26  juin  1502,  avec  Hugues  de  Puyguion. 

D'un  acte  qui  se  trouve  aux  arch.  du  chat,  de  la 
Roussière  il  ressort  que  : 

Butault  (N...)  eut  trois  garçons  :  Pierre,  Ec, 
sgr  de  Lauhoynière,  [qui  partageait  avec  son  frère  Jean 
la  succession  de  leur  plus  jeune  frère,  Nicolas,  décédé. 
(Acte  passé  sous  la  cour  de  S''-Hermine.) 

Butault  (Jean),  frère  de  Pierre  précité,  Ec.  sgr 
de  la  Papaudière,  prit  part  au  partage  précité,  et  eutde 
son  mariage  avec  Françoise  de  la  Bauduèbe,  entre 
autres  entants,  Marguerite,  qui,  le  3  juil.  1462,  épousa 
Antoine  Girard,  Ec,  sgr  de  la  Roussière. 

Butault  (Louis),  peut-être  frère  île  Marguerite, 
fut  marié,  le  16  nov.  1475,  à  Marguerite  Cirabd,  sœur 
d'Antoine. 

a  Butault  de  ]Uai*san. 

«  Généalogie  en  abrégé  de  MM.  Butault  de  Breta- 
gne, dont  M.  de  Marsan  est  chef  de  nom  et  d'armes. 

i<  MM.  Butault  de    Bretagne  sont  sortis  suivant  les... 

qu'on  en  a  vues  de  l'ancienne  maison  de  laButaud eu 

la  paroisse  de  S^'-Hermine,  et  possédaient,  avant  même 
le  xiii°  siècle,  la  terre  de  Laubouinière  en  la  paroisse 
de  S'''-Pezanne  (Evêché  de  Lnçon,  Vendée). 

«  La  branche  aînée  est  tombée  en  quenouille  il  y  a 

des  années,  et  ce  fut  le  C"  de  S'-Aignan  qui  vint  prendre 
possession  de  ces  deux  terres  par  représentation  d'Anne 
Butault,  son  ayeulc. 

c<  L'un  des  cadets  fut  évèque  de  Lnçon;  son  tombeau 
est  daus  l'église  cathédrale  de  cette  ville  avec  plusieurs 
éeussons  des  armoiries  ci-dessus  dépeintes. 

«  Le  iiremier  qui  vint  en  Bretagne  était  aussi  un  puîné 
de  celte  maison,  et,  suivant  les  dates,  il  devait  être  oncle 
de  l'évcque;  il  se  nommait  Messirc  Alain  Butault, 
Chev.,  sgr  de  Pinhouet,  lu  Vallée-Trégat,  le  Tertre  et 
autres  lieux.  Il  épousa  uue  uu  Quilio,  en  1393,  et  eurent 
pour  enfants  Roland  et  Geoffrov  Butault. 

I.  Messire  Roland  Butault,  Chev.,  sgr  desdits  lieux, 
partagea  ledit  Geoft'roy  sou  puîné  eontormément  il  l'as- 
sise du  duc  Geoffroy,  et  par  acte  dn  26  mai  1430,  il  lui 
donna  la  terre  de  la  Vallée,  pour  la  tenir  de  lui  en 
Juveigueurerie.  La  réformalion  de  la  noblesse  de  Bre- 
tagne vint  en  l'année  1427.  Roland  Butault  fit  voir  qu'il 
étoit  descimdn  d'une  ancienne  chevalerie,  qu'il  avoit  plu- 
sieurs grands  et  notables  personnages  ne  ses  parents 
comme  barons,  bannercts,  châtelains  et  bacheliers,  en 
sorte  qu'il  fut  confirmé  et  employé  au  Catalogue  des 
nobles  de  la  province.  Il  cul  pour  fils  Olivier. 

«  Mes.sire  Olivier  Bulanlt  épousa,  en  1430,  Margue- 
rite DE  la  Paignèe,  et  eurent  pour  enfants,  Jean, 
Julien,  Bertrand,  Marie  et  Jeanne  Butault. 


Messire  Jean    Butault,   Chev. 


de  Pcnhouet, 
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(!|ious:i  Joiiiuie  DiinvAu;  il  partagea  on  1109 puînés 

luissi  coufuniu^inonl  il  l'ussisc  du  iluc  Gcoll'i'oy,  et  laissa 
pour  lils  uuii|uo.  T'hanoois. 

u.  Mcssirû  l'iaïK.'Ois  liuluiill,  Clicv.,  sgr  ilc  l'onliouot, 
servit  le  roi  l''runi.'ois  I"  cimlre  l'Empereur,  et  à  sou 
retour  il  fournit  sa  déclaration  et  fut  h  l'arrièrc-ban, 
bien  ninntt',  bien  équipe  et  bien  armé  :  ce  sont  les  termes 
du  cerlilicat  qui  lui  en  fut  délivré.  Il  est  aussi  dans  le 
Calalogue  des  nobles  eoulirmés  dans  ce  temps-lîi. 

(  Messirc  Gilles  lîutault  succéda  k  François  couiinc 
son  lils  (bérilier)  jiriucipal  et  noble,  parlagca  ses  dits 
puînés  comme  ses  ancêtres.  Ledit  Gilles  épousa  Anne 
OK  (Jiiii.vAr.A  OH  i.A  Vii.r.i;  C.ouiiel,  et  curent  quatre 
epfants,  Jean,  Cvpuihn,  Gilles  et  l!.u\nE  liulaull. 

Il  Jean  épousa  dame  Renée  Hiitault,  sa  parente,  étant 
descendue  de  noble  lîeuyer  Jean  liutault,  lils  puiué 
d'Alain  Uutault  premier,  qui  vint  en  Hrelagne.  Ledit 
Jean  fut  en  Italie  pour  le  service  du  prince  en  1576;  il 
fut  il  l'arrière-ban,  bien  monté  et  bien  armé  ;  le  Roi  le 
nomma  ensuite  capitaine  de  cent  bommes  d'armes 
clioisis  pour  garder  le  ebâtcau  de  S'-Malo.  Ils  succé- 
dèrent il  Messire  Guillaume  de  lie Cbev.,  sgr  dudit 

lieu  ;  ils  vinrent  aussi  i  la  succession  de  la  maison  de 
la  Cliàteigneraie  et  de  Marsan,  par  représentation  de 
Marguerilc  de  la  Châtcigncraie,  ayeulc  de  la  dame  lienéo 
lîutault,  et  curent  pour  enfants  FiiA\ç.ùis,  Nicolas,  Jac- 
quemine, FrANÇOISK  et  ISAUELLE. 

c(  Messire  Frani;.ois  Uutault,  Gliev.,  s''  de  Penliouct,  la 

Vallée,  la  Besié,  la  Gliiiteigueraie,  Marsan au  Service 

du  prince.  Il  s'y  distingua  parmi  tous  les  autres  nobles 
et  mourut  sans  cire  marié. 

«  Messire   Nicolas   vint   par  la Gliev.   et  sgr  des 

terres  ei-dessus;  il  épousa,  eu  ItilT,  Marguerite  MEHAon, 

dame    de   la le  lîangouct,    Crenalz    et  Kernray,    et 

eurent  pour  enfants  René  et  Jacques.  René  mourut 
jeune. 

Il  Frani;oisc,  sœur  de  Nicolas,  épousa  Mess.  Jean 
Leiong,  Ghev.,  sgr  de  Dreueuc  eu  Fegreac. 

«  Messire  Jacques  Butault,  Cbev.,  s'  de  toutes  les 
terres  ci-dessus,  servit  le  Roi  avec  valeur  et  distinction 
au  siège  d'Angers,  où  il  était  avec  M.  le  marécbal  de 
la  Meillcraye,  au  Groisic,  à  Belle-lsie,  à  Noirmoutiers; 
avec  M.  de  Molac,  lorsque  les  Hollandais  voulurent  y 
descendre;  le  Roi, pour  le  gratifller,  lui  envoya  le  collier 
lie  l'ordre  de  S'-Micliel  avec  des  lettres  patentes  qui 
marquent  combien  le  Uoi  l'estimoit;  il  l'assure  que  c'est 
pour  lui  donner  des  marques  de  la  parfaite  reconnais- 
sance qu'il  a  de  sa  lidélité,  et  des  bons  services  que  lui 
et  ses  aneêlres  ont  rendus  ii  l'État.  Le  due  de  Retz  fut 
nommé  par  le  Roi  pour  lui  présenter  ce  collier;  il  le 
reçut  à  Paris,  après  les  cérémonies  ordinaires,  et  fut  en 
remercier  le  Roi,  qui  lui  lit  encore  expédier  dos  lettres 
pateutes  pour  l'érection  de  quatre  foires,  un  marcbé  et 
une  balle  à  Marsan,  qui  sont  bien  glorieuses  et  boiiori- 
liqncs.  11  ne  se  tenait  pas  non  plus  d'Etats  qu'il  n'eût 
une  lettre  du  Roi  pour  s'y  trouver.  Les  registres  prou- 
vent aussi  la  considération  et  la  confiance  que  les  Etats 
avoienl  pour  lui.  La  réfurmatiou  de  la  noblesse  venue, 
il  prouva  l'ancienneté  do  la  sienne'et  fut  conlirmé  par 
sentence  de  IGii;),  dans  la  qualité  de  Messire,  chevalier, 
idicf  de  nom  et  d'armes  de  l'ancieune  maison  des  Bu- 
tault. Il  avait  épousé,  en  IGiO,  Renée  Gahaut,  lillo 
aillée  de  Mess.  Jran,  Gliev.,  sgr  de  la  Horicicre  do  Grau 

et  de   S'"-llillac,  et  curent  pour  enfants  :    Gilles, 

René,  Jacohes,  JosErii,  Mauie,  MAncuEniTE,  LiionÉCE, 
Renée,  Ei.isa»etii  et  Fkançoise. 

«  Gilles  Riilaiill,  Ghev.,  sgr  de  Marsan,  la  ChiUeigne- 
rnie  claiilres  lieux,  suivit  le  roi  de  France  an  siège  de 
l-illc,  après  fut  conseiller  au  l'arlenicnt  île  Rretngnc, 
et   épousa    Marguerite   dk    Jacoiiin,    lllle    de    Mes.sirc 


BUTAY  (au) 
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Jean-Glande,  Gliev.,  sgr  de  Kemprat,  conseiller  et  gardo 
des  sceaux  de  Bretagne,  et  curent  pour  enfants  :  Jac- 
IJUI'.S-JULIEN-JOSEPII    et     Louisic-MAnoiiKniTE. 

«  Gilles,  second,  fut  bachelier  et  se  lit  jésuite. René  fut 
aussi  jésuito  ;  Jacques,  Cbev.  do  Malte,  et  distingué  ii  la 
cour;  Joseph,  docteur  en  Sorbonne  et  grand  vicaire  do 
Rennes;  Marie  épousa  Messire  Pierre  de  la  Haye,  Ghev., 
s'  de  Sis,  Gorollcl,  Goseat,  l'Auvergnac  et  Launay;  Mar- 
guerite, religieuse  en  l'abbaye  de  S'-Georges  de 
Rennes  ;  Lucrèce,  en  celle  de  S'-Sulpice;  Elisabeth  et 
Françoise,  au  Calvaire  do  Redon  ;  Renée,  en  l'abbaye 
do  S'-Genrges. 

«  Messire  JacqnesJiilien-Josepb  Butault,  Gliev.,  s' de 
Marsan,  Kcrjaii,  la  Ghàteigneraie,  les  Pardots,  le  Bosié, 

Malensac,  Treignac,  a  épousé Françoise  Le  Jacobin, 

sa  cousine  germaine,  fille  et  unique  héritière.  » 

Ici  s'arrêtent  les  notes.  Nous  extrayons:  1°  du  No- 
biliaire de  Bretagne,  du  Ghev.  de  Beauregard,  ce  qui 
suit  (p.  85)  :  «  Du  12  mars  1669.  M.  Barrin  rap- 
porteur. Butault  Jacques,  sgr  de  la  Ghàteigneraie,  du 
Plessi.s-Greslier  et  de  la  Motte,  déclaré  noble  d'ancienne 
extraction,  niaiutenn  eu  la  qualité  do  chevalier,  9  ré- 
formations »  ;  et  2°  do  l'ouvrage  portant  le  même  titre, 
dil  il  M.  Pol  de  Courcy  (p.  HS): 

Il  Butault,  s'  do  la  Ghàteigneraie,  do  Marsan,  du 
Plessis-Quetier.  —  Extraction.  Réformation  de  1669, 
6  générations,  paroisses  de  GaCl  et  Missiriac,  évêehés 
de,  S'-Malo  et  de  Vannes.  Porte  (V,  suprà').  — Celte  fa- 
mille a  été  anoblie  par  charges.  » 

BHJXAY  (du).  —  Famille  des  environs  de  Mor- 
tagne. 

La  généalogie  qui  suit,  commmuniquée  par  M.  Tli. 
de  Tinguy,  a  été  dressée  sur  une  note  en  papier,  re- 
latant les  pièces  qui  auraient  été  envoyées  h  Paris  par 
Gbarics  Sajot,  époux  de  Judith  du  Bulay,  vers  1630, 
pour  justifier  de  la  noblesse  de  sa  feiiimc.  Nous  n'eu  ga- 
rantissons donc  pas  l'authenticité. 

FilUitian  suivie. 

1.  —  Butay  (André  du),  Ec,  eut  pour  lils  Jean, 
qui  suit. 

2.  —  Butay  (Jean  du),  I"  du  nom,  Ec,  sgr  de 
Malleville,  eut  pour  enfants:  1°  Jean,  11°  du  nom,  qui 
suit  ;  2°  CiJAnLES,  Ec.,  sgr  de  la  lîoclie-de-Goull'é,  père 
de  Jean,   marié,  le  2  juin   ISIG,  il  Isabcau  CiiEVALiEn. 

3.  —  Itiitay  CJeau  du),  11°  du  nom,  Ec.,  fit  nu 
accord,  le  17  dée.  1476,  avec  Artus  de  Villequier,  servit 
comme  brigaudinier  il  l'arrière-ban  du  Poitou  de  148S. 
{Doc.  inéd.).  11  avait  épousé,  le  17  dée.  1477  (M.  Gaus- 
cher,  not.),  Anne  Rebusfelle?  dont  il  eut  Guillaume, 
qui  suit. 

4.  — Biitay  (Guillaume  du),  Ec,  épousa:  l'vers 
lolO,  N...,  2°  le  21  oct.  1533,  Catherine  Motiiais. 
Du  premier  Ml  vint  Jean,  III"  du  nom,  qui  suit. 

5.  —  Btilay  (Jean  du),  111°  du  nom,  Ec,  sgr  de 
la  Touche  de  Mortagnc,  rendit  aveu  an  sgr  de  Mortagne 
le  15  juil.  1SS2.  (F.)  Il  a\ait  épousé,  le  21  oct.  1535, 
lo  même  jour  et  par  le  même  contrat  que  son  père, 
Jeanne  »e  la  Touche,  D"  de  la  Touche  de  Mortagne 
(p""  de  la  Verric),  dont  il  eut:  1°  Miiuv  ou  Aimehv, 
sgr  de  la  Touche,  marié  il  Argenton-Gliàteaii,  le  23  iiov. 
1570,  il  Madeleine  CAnuioN,  fille  de  feu  René,  s'  de 
Noirlieu,  Sardillère  et  de  la  Gill'ardière,  et  de  Aune 
Milieu  (Orig.  M.  Th.  de  Tinguy)  ;  2°  Jean,  3"  PiKnnE, 
■4°  Chaules,  5°  Etienne,  qui  suit.  Tous  ces  enfants  firent 
un  acte  de  partage  et  un  accord  le  11  avril  1573  (Des- 
aubussc  et  Griisseau,  not.  il  Mortagne). 


BUZELEX    (de) 


6.  —  Biitay  (Elienne  du),  Ec,  sgr  de  la  Touche, 
reiulit  hommage  au  sgr  de  Mortagne  pour  sa  maison 
de  la  Touche,  le  10  mai  1595.  11  avait  épousé,  le  6  sept. 
lo91,  Maiie  Vidatid,  dont  il  eutliRNÉ,  qui  suit. 

7.  —  Butay  (Henc  du),  Ec.,  sgr  de  la  Touche, 
reçut  un  acte  de  vérification  de  iinhlesse  signé  de  S'°- 
Marlhe,  le  4  mai  159!);  épousa,  le  2  fév.  1621  (.\llairc 
et  Gelot,  not.  à  Morlague),  Marie  Bér.vnger,  dont  il 
eut:  1°  Claide,  qui  prenait,  le  15  mars  16.Ï0,  le  titre 
de  fils  aîné  et  de  principal  héritier  de  liené  du  Butay, 
Ec  ,  sgr  de  la  Touche  de  Mortagne  (F.)  ;  2"  .Ii'dith, 
mariée  à  Charles  Sajot,  Ec,  s'  de  la  Renaudicre,  qui 
envoie  à  Paris  les  pii^ces  énoncées  ci-dcssu>. 

Cette  famille  subsislait  dans  quelques  bianclies  au 
commencement  du  xviir  siècle. 

Biitity  (Renée  du),  épousa,  le  H  janv.  1701,  aux 
Bronzils,  René  Buor,  Ec,  sgr  de  la  (iodclière. 

liUXIGI^Y  (de),  en  BaStPoitou. 

Buti$f'iiy  (M.  de),  Ec,  habitant  l'éleclion  des  Sa- 
bles, et  inscrit  dans  l'Armoriai  du  Poitou  eu  1700. 

Blason  :  d'azur  à  3  sautoirs  d'argent. 

Riitigny  (Georges  de),  sous-doyen  du  Chapitre 
de  Lucûu.  vivait  aussi  en  1700. 

BUTTOIV  (Jean),  sgr  de  Jarnigaude,  médecin 
de  Louis  XI,  est  nommé  dans  l'histoire  de  Fontenay  par 
B.  Fillon  (page  40). 

liU'X.EREA.U  (Martin)  épousa  Jeanne  de 
Chesnes,  qui  était  sa  veuve  en  '1424,  d'après  un  procès 
jngéii  Mirebeau.  Elle  obtint  une  sentence  du  sénéchal 
de  Châtellerault  en  143S. 


BYA^RD 


BUXEROiV. 


y  BUSSEItO.^. 


BUVSSERO  (Raimond  de),  valet,  iit,  le  21 
janvier  1282,  une  vente  a  l'abbaye  de  Kouaillc,  d'une 
rente  de  10  s.  sise  à  Bouresse.  (F.) 

BUXEAl^I  (l'elhaudus)  souscrit  dans  divers 
titres  de  l'abbaye  de  S'-Maixent,    de  1119  à  1143.  (F.) 

BUZELEX.  —  Famille  originaire  d'Anjou. 
Voici  le  pou  de  détails  que  nous  avons  recueillis. 

Blason  :  d'azur  au  croissant  d'argent, 
accompagné  de  trois  roses  d'or,  2,  1. 
(Arni.  d'Anjou.) 

Biizelet    (S...)    est    établi,    dans 

un    recueil  de  montres  et  revues,  comme 

ayant  servi  en  qualité  d'archer  en  1474. 

Biiz©Iet(N...  de),  Chev.  deS'-Louis,  commandait 

un  des    escadrons  du  biin    des    nobles    du  Bas-1'oitou, 

réuni  "a  Fontcnay-le-C,  en  1758. 

Buzelet  (Adrien  de),  Chev.  de  S'-Louis,  épousa 
I.ouise-Charlolte  Giieen  de  S'-Marsault,  vers  1770. 
(^Gén.  Creen.) 

Buzelet  (Domiuiqne-Jacques-César-Alexandre  de), 
ancien  page  de  la  grande  écurie,  puis  sous-lieutenant 
au  régiment  Dauphin-Dragons,  Chev.,  sgr  de  la  Uoclie- 
Gourdon,  épousa,  le  1"  aoiit  1780,  Marie-Rose  Bodet, 
lille  de  Jacques-Léonard,  Chev.,  sgr  do  la  Fenêtre,  et  de 
Elisabeth-Françoise  de  la  Haye,  dont  2  filles.  C'est  lui 
sans  doute  qui  assista  à  la  réunion  de  la  noblesse  con- 
voquée à  Poitiers  pour  nommer  des  députés  aux  Etats 
généraux,  émigra  et  fit  la  campagne  de  1792  dans  une 
compagnie  îi  cheval  du  Poitou. 

Buzelet    (Charles   de),  âgé  de    uG    ans,  chef  de 


brigade  au  régiment  d'Auxonne  d'artillerie,  obtient  sur 
les  fonds  de  la  guerre  une  pension  de  400  liv.,  en 
considération  de  la  distinction  avec  laquelle  il  s'est  com- 
porté au  siège  de  Yorck-Tovvn,  en  Virginie. 

Buzelet  (Dominique  C-'  de),  âgé  de  60  ans,  ob- 
tint, vers  1780,  sur  les  fonds  de  la  guerre  une  pension 
de  2,400  liv.,  en  considération  de  ses  services  comme 
lieutenant-colonel  attaché  au  régiment  Dauphin-Dragons, 
lient  pour  enfants  :  1°  Dominioue-César,  qui  suit; 
2°  François,  rapporté  ci-après. 

Buzelet  (Dominique-César  dej,  âgé  de  25  ans, 
lieutenant  en  second  au  corps  royal  de  l'artillerie,  obtint, 
en  1784,  sur  les  fonds  de  la  guerre,  une  pension  de 
300  liv.,  en  considération  des  services  de  feu  son  père, 
ancien  capitaine  an  régiment  Dauphin-Dragons. 

Buzelet  (François  de),  âgé  de  19  ans,  lient,  en 
second  au  corps  royal  de  l'artillerie,  obtint  en  1784, 
sur  les  fonds  de  la  guerre,  une  pension  de  300  livres, 
en  considération  des  services,  de  son  père  comme  ca- 
pitaine au  régiment  Dauphin-Dragons. 

Buzelet  (N...  de)  était  fourrier  dans  la  3"  com- 
pagnie du  régiment  noble-h  pied  à  l'armée  de  Condé, 
en  ISOS. 

Buzelet  (N...  de)  était  capitaine  dans  un  des 
régiments  nobles  k  cheval  de  l'armée  de  Coudé,  en  1808. 

B'VARB.  —  Famdledes  environs  de  S'-Maixent. 
—  V  BIARD. 

Blason  :  d'azur  à  trois  billettes  d'or  posées  en  barre. 
(D'Hozicr,  d'office.) 

Noms  isolés. 

Byard  (Pierre),  s' de  Jaunay  (Azay-le-Brùlé,  D.-S.), 
fut  éclievin  de  S'-Maixent  de  1571  k  1583.  (M.  A.  0. 
1869,  434.) 

Byai'd  (Pierre)  fut  aussi  écheviii  de  la  même 
ville  en  1011,  et  mourut  en  1614.  (Id.) 

Byai-d  (Elisabeth)  avait  épousé  Jean  Rruuet.  Leur 
fille,  Marie,  épousa,  le  5  cet.  1722,  Jean-Auguste  de 
Veillcchèze. 

Byard  (Guillaume),  procurent  au  siège  de  S'-Mai- 
xent, épousa  Catherine  Lambert,  dont; 

Byard  (Louis-Guillaume),  marié  k  Lusignan,  le 
16  janv.  1742,  à  Angélique  Bodm.vhd,  fille  de  feu  Simon, - 
conseiller  du  Roi  et  assesseur  du  prévôt  k  Lusignan, 
et  de  Louise  INert.  (Reg.) 

Filiation  suivie. 

1.  —  Byard  tGuillaunie),  I"'  du  nom,  était  en 
sept.  1650  marié  k  Maixende  Bhulon,  dont  il  eut: 

2.  —  Byard  (Charles),  procureur  au  siège  royal 
de  S'-Maixent,  mai-ié  audit  lieu,  le  5  janv.  1684,  k  Jeanne 
Roger  ou  Rut:GER,  fille  de  René,  dont  il  eut  :  1"  Guil- 
laume, qui  suit  ;  2"  René-Jérôme,  né  k  Sanxaï,  le  13 
juil.  1687;  3"  Marie  née  au  même  lieu,  le  24  juil. 
1691  ;  4°  Louise,  née  au  même  lieu,  le  5  mai  1693. 

3.  —  Byard  (Cuillaumei,  11*  du  nom,  né  en  1683 
et  décédé  a  Sauxay  le  21  mars  1763,  fut  procureur 
fiscal  et  notaire  royal  k  Sauxay,  où  il  épousa,  le  18  nov. 
1710,  Catherine  de  Co.ntv,  fille  de  feu  Pierre,  Ec.,  et 
de  Françoise  T.aveau,  dont  il  eut  10  enfants,  tous  nés  k 
Sauxay  :'  T  Louise,  née  le  9  fév.  1712,  mariée,  le  21  oct. 
1732,  k  Antoine  Robin,  s'  de  la  Thibaudière,  et  dé- 
cédée le  5  janv.  1800  ;  2*  Jeanne-Catherine,  née  le 
2  janv.  1714,  mariée  à  Louis  Vincent  ;  3°  Marie,  uée  le 
17  fév.  1715,  mariée,  le  2  juin  1739,  à  Lonis-Siméon 
Rondier,  et  décédée  le  7  nov.  1781  ;  4"  René-Guillaume, 


ca.BARE:x 

né  le  22  août  1716,  notaire  h  S'-Loup,  dont  un  lils,  sans 
posIéiiliS  et  une  lillc,  niarii^c  i  N...  Uion,  de  Niort  ; 
5'  Jean,  ut'  le  2odi'e.  1717  ;  6»  François,  ni!  le  S  juin 
17r.l,  iirèlre,  déciHIé  le  13  mai  1780;  7°  Mahie-Anm:, 
née  le  16  juin  1721  ;  8"  Lotis,  ni!  le  S  déc.  1722,  séné- 
l'hal  de  l'amproux,  marié  à  Frani'oise-Marie  I'Kiiii,EAr, 
cl  déeédé  sans  postdriti'  le  27  ninrs  178.")  ;  9"  OiiL- 
i.AUME,  qui  suit;  10"  MAixENhiîM  vhivLKixE,  nécenl7li0, 
mariée  k  Pierre  Poifinand  di'  Puynuuie,  et  déeédée  le 
14  janv.   1775. 

4.  — Bji'sirtl  (C.uillauMie),  111'  du  nom.  greffier  et 
notaire  à  Sansay,  épousa:  1"  Marie-Callierine  Vincent. 
2°  Marie-Madeleine  Favbeau;  il  mourut  le  12  déc.  1777, 
ayant  eu  <lu  premier  lit  :  1°  (îi'U.uaume,  né  le  7  mars 
1761,  décédé  le  24  fév.  1772;  2°  LouisE-fATUEUiNE, 
décédée  le  12  sept.  1771  ;  3"  François,  né  le  Iti  mars 
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1764,  décédé  le  22  janv.  17S4  ;  4°  MARiE-THÉnÈSE,  dé- 
cédée le  3  ni,ii  1771  ;  5°  I.ouis,  né  le  21  oct.  1766,  dé- 
cédé le  18  mai  1772;  6°  Catiieiune-Victoiiik,  née  le 
6  janv.  1770;  7°  Françuis-.Xlexandhe,  né  le  3  mars 
1771  ;  8°  MaJ)ELïine,  née  le  13  oot.  1773;  du  second 
lit:  9°  FiiAXçois,  né  le  16  nov.  11T6, 


BVOX.  —  Famille  alliée  à  celle  des  Ogcron  de 
Ligrou. 

Byol  (Nicolas)  épousa  Hélène  Pidou.x,  dont  entre 
autres  enlanis  :  1°  Françoise,  mariée,  le  2  déc.  1565 
(Lajipin  (l  J.  Lessart,  nol.  ii  lîressuire),  à  Prégent  Oge- 
ron,  licencié  es  lois  et  enquesteur  k  la  duché-pairie  de 
Thouars  ;  2°  Oabbtelle,  mariée  k  Jean  Ogerou,  s'  de 
Ligrun,  et  qui  était  décédée  le  2S  juin  1606. 


CABAREX. 


Nous    avons  trouvé  en  Mire- 


lialais  de 


•sonnes  de  ce  nom,  dans  des  positions 
sociales  bien  dill'érentes  ;  nous  ignorons 
si  elles  avaient  une  même  origine. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  ac 
compagne  de  trois  roses  de  même,  po- 
sées 2  et  1.  (Armoriai  de  Touraine.) 
.\illeurs  on  trouve  le  champ  de  gueules. 

Xoms  isolés. 


Cabaret  (Jean),  prêtre,  ilécéda  pourvu  d'une  lia- 
chelerie  du  Chapitre  de  Mireheau,  qui,  le  17  avril  1553, 
l'ut  donnée  à  Pierre  Fourehault.  prêtre.  iArch.  Vien.'i 

Cabai-et  'André),  avocat  à  Mireheau,  comparut  à  ce 
litre  au  procès-verbal  de  la  Coutume  du  pays  eu  1 57 1.  (F.  : 

Cabaret  .Hugues),  curé  de  Cuhon  (Vien),  ar- 
ronlait  le  champ  de  la  Chapelle,  et,  le  4  déc.  1603, 
baillait  à  rente  à  Guillaume  Jourdain,  chanoine  du  Cha- 
pilre  de  N.-Dame  de  Mireheau,  la  maison  de  la  Boucliar- 
dière.   (Arch.  Vien.) 

Cabai'et  (Philippe),  s' de  Fontaine,  procureur  du 
Roi  en  l'élection  de  Mireheau,  fut  inhumé  dans  l'église 
des  Cordclicrs  de  .Mireheau,  le  11  juil.  1614.  Il  avait 
épousé  Catherine  Barrotin,  dont  il  eut  :  1°  Philippe, 
baptisé  le  dernier  fév.  1601,  à  Mireheau,  comme  les 
suivants  ;  20  Jehannt;,  le  9  avril  1603  ;  le  S  févr.  1624, 
elle  se  mariait  'a  François  Mignet  ;  3°  Catherine,  bap- 
tisée le  17  oci.  1605  ;  l'  Michel,  baptisé  le  28  mars 
1608,  s'  de  la  Fonlaine,  dit  officier  chez  le  Roi,  dans 
•  l'acte  de  baptême,  du  7  juin  1642,  de  Marie,  sa  fille,  née 
de  sou  mariage  avec  Catherine  Gazil.  Ils  avaient 
également  eu  un  lils  nommé  Jehan,  qui  fut  inhumé  le 
24  juin  1645  devant  l'autel  S'-Mcolas.  Michel  fui  lue 
par  accideut  à  la  cliasse,  par  un  des  lils  du  sgr  d'Am- 
berre  (Chabot),  et  inhumé  en  l'église  des  Cordeliers  de 
Mireheau,  le  21  oct.  1642.  Il  est  dit  dans  son  acte  de 
décès  commissaire  de  l'artillerie.    (Rcg.   de   Mireheau.) 

5'  François,  haplisé  à  Mireheau  le  22  juil.  1600. 
On  donne  encore  à  Philippe  ;  6°  Claude,  qui,  le  S  fév. 
1633,  épousa  Gabriel  Barré,  s'  du  Fnugeray,  élu  en 
l'élection  de  Mirebeau.  dont  elle  était  veuve  le  22  avril 
1672.  (Id.) 

Cabaret  (Sire  Jean)  dit  Monaubant,  eut  de 
Florence  Madret,  sa  femme,  une  lille,  Perri\e,  qui  se 
maria,  le  28  oov,  1617,  k  ISeué  Savaton,  avocat  à  Mire- 
beau.  (Id.) 


Cabai-el  (Jean'i,  s'  du  Piivault,  l'était  aussi  en 
162.ïde  la  lerre  de  Geay,  du  chef  de  Renée  Jamineau, 
sa  femme,  qui  la  tenait  de  Berihe  Sauvestre,  son  aïeule. 

Cabaret  (Joachim),  enquesteur  il  Mirebeau, 
époux  de  Hélène  Barré,  eut  plusieurs  enfants,  tous  bap- 
tisés à  Mirebeau  ;  ee  sont  :  1°  Marie,  le  13  fév.  1621  ; 
2*  Philippe,  le  22  fév.  1622;  3°  Joseph,  le  28  oct. 
1623  ;  4°  Gabrielle,  le  22  fév.  1625;  5°  Hélène,  le  9 
sept.  1630  ;  6"  Antoine,  le  19  janv.  1632  ;  7*  François, 
le  1"  mars  1633  ;  8°  autre  Hélène,  le  27  juil.  1635. 
(Reg.  Mirebeau.)  Joachim  élait  décédé  avant  le  12 
juin  1651,  époque  à  laquelle  Hélène  Barré  se  disait  sa 
veuve. 

Cabaret  (Marie)  épousa  noble  homme  François 
Ragonneau,  élu  k  Piichelieu,  dont  une  lille,  Marie,  qui 
fui  baptisée  à  Mirebeau  le  12  mars  1656.  (Reg.  de 
Mireheau.) 

Cabaret  (André),  notaire,  épousa  Catherine 
Chillkau,  dont  un  fds,  Antoine,  baptisé  il  Mirebeau  le 
21  avril  1657.  (Id.) 

Cabaret  (Catherine)  épousa  .Antoine  Babaud, 
élu  k  Richelieu,  dont  une  fille,  Marie,  baptisée  à  Mirebeau 
le  30  juin  16.59.  (Id.) 

Cabaret  (Anne)  fut  marraine  le  16  déc.  1670 
d'une  fille  de  Charles  Cabaret,  Ec,  sgr  de  Luehé,  et  de 
Siisaune  de  Sauzay.  (Id.) 

Cabaret  (André)  épousa  Catherine  Bâillon;  de- 
venu veuf,  il  se  fil  prêtre,  fut  curé  de  Vouzailles  de 
1676  à  16S0  ;  il  avait  eu  un  fils,  Jean,  qui  était  mar- 
chand   le  29  août  169S.  (Id.) 

Cabaret  (.Marie)  épousa  Etienne  Rondault,  dont 
un  liU,  Etienne,  qui  se    marie   le   2   sept.  1686.  (Id.  ) 

Cabaret  ^Charles),  Ec,  sgr  de  Nantilly,  fils  de 
Louis,  Ee.,  s' du  Vergcr-Gazeau,  et  de  feu  Radégonde 
Dousset,  se  marie  à  Mirebeau  le  25  oct.  1704.  (Id.)  11 
assistait,  le  24  fév.  1705,  au  mariage  de  Marie  Babaud, 
sœur  de  Claude  BABAun,  sa  femme,  qui  élait  sa  veuve 
le  25  janv.  173.5. 

Cabai'et  (N...)  était,  en  1724,  prèlre,  chapelain 
du  Chapitre  de  S"-fladégondc  de  Poitiers. 

Cabai-et  (Marie)  était  veuve  de  Charles  Bolle- 
l'cau,  s'  de  la  Rabasirie,  lorsiiu'clle  fut  inhumée,  âgée 
de  95  ans,  dans  l'église  des  Cordeliers  de  Mirebeau,  le 
21  avril  1730.  (Elle  s'était  mariée  le  2  août  1670  ?) 

La  majeure  partie  des  notes   qui    nous   ont    servi  k 
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établir  la  généalogie  suivante,  iirovicnncnt  de  feu  M.  de 
Gennes-Sauglier. 

§    I".     PnEMlÉnE    liniNCHE. 

1.—  Cabai-et  (Mioliol)  élail,  le  12  fév.  1-193, 
secrétaire  de  Jeanne  de  Franco,  C""°  de  Roussillon,  ba- 
ronne de  Blircbcau.  Il  avait  é|iousL',  vers  1486,  Aune 
PoiGNAND,  dont  : 

2. —  Cabai-et  (Cbarles),  F.c,  eliâtclain  de  Mi- 
rebeau,  et  Guillaume  Ilagot,  procureur  audit  lieu,  ser- 
vaient d'arbitres  pour  le  partage  d'une  succession  ;  une 
dispute  s'élévo,  suivie  d'un  combat.  (Arch.  Nat.  J.  Reg. 
137,  104.)  On  Un  donne  pour  femme  Louise  O^igno.n,  et 
pour  fils  : 

3.  —  Cabai-et  (Jean),  Ec  ,  sgr  de  Luchc  (Va- 
rennes)  et  de  Varenues  (VIen.),  fut  lient,  de  Roi  en 
Aunis  ;  marié  à  Jeanne  de  Cboiuil,  il  en  eut  :  1°  Jean, 
qui  suit  ;  2°  René,  tige  de  la  brancbe  du  Puy,  §  III  ; 
3°  Marie,  qui  fut  marraine  à  Courcoué  le  !j  déc.   ICOi. 

4.  —  Cabaret  (Jean),  Ec.,  sgr  de  Luchc,  avait 
épousé  Marguerite  de  S'-Jûiiin,  dès  1S86.  Il  était  en 
16(10  curateur  de  Pierre  Philippe,  Ec.,  et  rendait  k  ce 
tilre,  le  IS  août,  à  Chailcs  de  Montnmrcncy,  un  aveu 
pour  le  fief  de  la  Scguiniére.  (Arch.  Vien.)  Ses  enfants 
furent:  1°  Louis,  qui  suit  ;  2°  Charles,  rapporté  au§  II. 

'j.  —  Cabai-et  (Louis),  Ec.,  sgr  de  la  Prioterie, 
épousa  Marie,  aliàs  Renée  de  la  Forest,  dont  il  eut 
entre  autres  enfants  :  1°  Chaules,  qui  suit  ;  2°  Char- 
lotte, née  le  21  mars  1642,  cl  bajUisée  le  12  mai  sui- 
vant ;  3°  Pierre,  baptisé  le  3  juil.  1643. 

6.  — Cabarel  (Cbarles),  Ec,  sgr  de  Kantilly, 
baptisé  le  S  nov.  1630,  vivait  encore  en  1683  ;  il  eut 
de  Gabrielle  de  N...,  son  épouse  :  François,    qui  suit. 

T.  Cabai'et  (François),  Ec.,  sgr  de  Nantilly,  qui 
se  maria  à  Renée  de  Vonnes  ;  leur  postérité,  s'ils  en 
eurent,  ne  nous  est  pas  connue. 


§n- 


Branche  de  IVai^itii.lv. 


0.  —  Cabaret  (Charles),  Ec,  sgr  de  Luché,  Nan- 
tilly et  la  Petite-Neufville,  fils  puîné  de  Jean,  et  de 
Marguerite  de  S'-Jouiu  (4'  degré,  §  I"),  épousa  en 
1623  Renée  Le  Bascle,  qui  était  sa  veuve  le  24  mars 
1666.11s  eurent  un  fils,  Chaules,  qui  suit. 

6.  —  Cabaret  (Cbarles),  Ec,  sgr  de  Luché,  fut 
baptisé  k  Thurageau  (Vienne)  le  8  nov.  1630,  servit  dans 
la  marine  royale,  parvint  au  grade  de  capitaine  de  vais- 
seau, et  fut  Chev.  de  S'-Louis  ;  il  était  en  1660  marié 
à  Susaune  de  Sauzay,  fille  de  René,  et  de  Catherine  de 
Maubué,  dont  il  eut  :  1°  Chaules,  qui  suit  ;  2°  Louis, 
baptisé  k  Varennes  le  24  juil.  1664  ;  3°  Jacques,  le 
26  sept.  1665  ;  i°  Renée,  le  21  sept.  1668,  mariée  au- 
dit lieu  de  Varennes,  le  14  fév.  1692,  à  René  de  Rou- 
geniont,  Chev.,  sgr  de  la  Richardière,  lieutenant  au 
régiment  de  Poitou  ;  elle  mourut  veuve  et  fut  inhumée 
le  8  janv.  1742,  à  l'âge  (Ie74ans,  dauslap""  de  Thura- 
geau (Vien.)  ;  ">'  A.nne,  baptisée  k  Varennes  le  16  déc. 
1670,  dont  la  marraine  était  une  demoiselle  Anne  Cabaret. 

7.  —  Cabaret  (Cbarles),  Ec,  sgr  de  .Nantilly, 
baptisé  à  Varennes  le  27  juiu  1661,  se  maria  k  Catherine 
Le  Rault,  tille  de  Charles,  Ec,  sgr  du  Peux,  et  de  Ca- 
therine Rcgnaull,  dont  ils  part.igcaicut  la  succession 
avec  leurs  cohéritiers  le  26  oct.  1091.  Nous  ignorons 
s'ils  curent  des  enfants. 


^  III. 


Ijuanche  du  Pull'. 


4. —  Cabaret  (René),  Ec,  sgrdu  Puy,  fils  puîné 
de  Jean,  sgr  de  Luché,  et  do  Jeanne  de  Crouail  (3°  deg.. 


§!«'),  épousa  Cliarjotte  de  Chergé,  vers  1600.  Ils 
eurent  pour  enfants  :  1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Henri, 
Ec,  sgr  de  la  Gaptière  ;  3°  Madeleine,  qui  épousa,  le 
6  juin  1649  (Juliot,  noi.  k  Passavant),  René  Bigot,  Ec, 
sgr  de  la  Harleriière,  dont  elle  était  veuve  le  14  juil. 
1668  et  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs. 

0.  —  Cabaret  (Pierre),  Ee.,  sgr  du  Puy,  se 
maria  en  1641  avec  Anne  André,  que  l'on  croit  fille  de 
Claude,  Ec,  sgr  de  la  Messardière  ;  il  mourut  en  1674 
et  fut  inhumé  k  droite  de  l'autel  majeur  de  l'église  de 
Courcoué,  laissant  pour  enfants  :  1°  Louis,  ou  Emerv, 
Ee.,  sgr  delà  Messardière,  né  le  6  oct.  1643,  fut,  le 
24  juil.  1664,  parrain  de  Louis  Cabaret,  fils  de  Charles, 
Ec,  sgr  de  Luché,  et  de  Susanne  de  Sauzay  (6*  deg., 
§11),  et  mourut,  dit-on,  sans  alliance  ;  2°  Pierre,  qui 
suit  ;  3°  Renée,    naquit    en    1644,    épousa,    dit-on,  le 

5  oct.  1669  ?  Léonor  Le  Brun,  Ec,  .sgr  de  la  Masso- 
nière  ;  elle  partagea  avec  son  frère  Pierre  le  4  déc. 
1674,  et  mourut  le  5  juin    1714  ;  4°  René,   baptisé    le 

6  juin  16.';2  ;  !>'  Jeanne,  baptisée  le  1"  janv.  166o,  as- 
sistait eu  1669  au  mariage  de  Renée,  sa  sœur  ;  6°  autre 
Pierre,  qui  fut  prieur  de  S'-Gilles  des  Coûts,  assistait, 
lui  aussi,  au  mariage  de  sa  sœur  Renée. 

6.  — Cabaret  (Pierre),  Ec,  sgr  du  Puy  et  du 
Temple,  fut  baptisé  le  17  déc.  1648  et  mourut  sans 
postérité,  après  1674. 

CA.BÈCE.  —  Famille  d'origine  portugaise, 
établie  k  la  Rochelle  au  xvi"  siècle. 

Dliison  :  d'azur  ii  13  besants  d'or  posés  3,  3,  3,3,  1, 
k  la  bordure  de  gueules,  chargée  en  chef  de  3  tèles  de 
turc  au  naturel,  avec  lurbau  d'azur  lié  d'argent,  et  sur 
chaque  côté  d'une  échelle  d'or  soutenue  par  un  bras  de 
carnation,  aimé  d'argent,  coudé  et  replié  en  pointe;  le 
premier  quartier  brisé  d'un  demi-canton  d'or  chargé  d'un 
bouquet  de  3  feuilles  de  sinople;  écartelé  aux  2  et  3  d'argent 
k  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  2  lions  de  sable  affron- 
tés,   k  queue  fourchée,  lanipassés  et  armés  de  gueules. 

Cabêee  (Jean),  Ec,  dit  Barbose-Cabèce,  marié, 
le  23  mai  1649,  à  Marie  Clément,  passa  un  acte,  le 
6  mars  1664,  a  Fontenay-le-Comte,  avec  D"  Anne  Cri- 
mouard,  veuve  de  François-Gabriel  Picard,  Ec,  sgr  de 
la  Touchc-Mourault. 

CAC.*CJ»IKRE  iLa).    —  Fief  du  Bas.-Poi- 

tou,  jadis  possédé  par  les  Cacaud,  passé  au  xvi"  siècle 
aux  de  Fes(iue,  puis  aux  des  Noulies. 

CACAUt/T.  —  Il  y  a  eu  plusieurs  familles  de 
ce  nom  en  Poitou  ;  l'une  d'elles,  que  nous  croyons  ori- 
ginaire de  la  ville  de  Civray  (Vienne),  a  occupé  pendant 
près  de  deux  siècles  les  premières  charges  de  judicature 
de  celte  ville. 

Cet  article  est  réiligé  d'après  la  notice  sur  Civray  pu- 
bliée par  feu  JI.  Faye  ,B.  A.  0.  1847),  le  relevé  des 
Archives  de  celte  ville,  dû  k  feu  M.  Rricauld  de  Ver- 
neuil,  les  notes  dues  à  l'obligeance  de  M.  liardet,  et  le 
résultat  de  nos  propres  recherches. 

[Ilnson.  —  Cacault  (Jacques),  s'  de  la  Garde,  et  Phi- 
lippe, conseiller  au  siège  royal  de  Civray,  sont  dits 
porter:  d'azur  k  la  fasce  d'argent  chargée  de  trois  ba- 
rillets de  sable  cerclé  dor.  (DHozier,  d'office.) 

Cacault  (François)  :  d'or  au  ehcvroii  de  gueules,  (kl.) 

Un  cachet  des  Cacault  de  la  Cotteric  porte:  de...  au 
chevron  de...,  surmonté  d'un  coq  de...  et  accompagné 
de  3...  (œufs?),  chef  de...  k3  étoiles? 

En  169S,  Jacques  Cacault  (de  Partheuay)a  pour  blason 
dans  l'Armoriai  du  Poitou  :  de  gueules  à  3  œufs  d'ar- 
gent surmoniés  de  2  étoiles  d'or. 
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Xoms  ifulés. 

C^itoniilt  (Hugues),  cloiT,  probalilemont  clmi'gr' 
(les  iillnircs  (lu  ('.'"  de  la  Marche,  ('lait  en  12(18  eni|il(iy('^ 
au  eliiU.  (le  l.usi);iiai),  lorsque  l'(''V("i[ue  de  Pidliers  vniilut 
le  faire  saisir  fi''()dalenicnt.  (F.  i 

<;:acitti(I  (Aiiiiery)  acquiert,  le  11)  janT.  1296,  do 
Ain(cr\'  (le  llreiiay,  une  rente  de  ein(]  sous,  assise  sur 
une  maison  silu(?c  à  iiourcsse  (Vienne).  (Arcli.  Vienne, 
Nonaillc.) 

C>a>oaiill  ou  Ostemid  (Antoine)  rend  un 
liûnin[age  au  chàl.  iU'  Molle  en  liGo,  pour  le  (ief  de 
Mont|ilaisir  (Juillc)  ;  il  eut  pour  lillc  ?  Antoiskti'i;, 
marii?c  ii  M'   Malliuriu  Cliauhicr. 

OnoMiid  (Jean),  cure  des  Forces  (D.-S.),  reçoit 
en  lili.'l  (luiilauce  des  leruiagcs  de  S'-l'ilibert  de  (>"  Isa- 
licau  deC.oulié,  ahbesse  de  S'"-(!roix  de  Poitiers.  (Arcli. 
Vienne.) 

<:::«eaiilt  (Jean),  pri:ure,  acli(He,  le  II  d('C.  1477, 
(le  Pierre  C.ay,  ('clievin  de  Poitiers,  une  petite  maison 
sise  en  celle  ville,  p*"  .S'-Oustril  (S'-Ausln'gc'sile),  rue 
des  Jardins,  par  laquelle  on  va  de  Si'-l!adégonde  il  S'- 
Supplicien  (S'-Simplicieui.  (Arch.  Vienne,  Ahb,  de. 
S"-Croix.) 

Cacaull  (Pierre  et  autre  Pierre),  habitant  la 
lerre  de  Melle,  servaient  en  archers  au  ban  de  1491. 
(F.) 

Cacaiilt  (Jean)  signe,  le  4  juil.  157  4,  une  dt'libé- 
ratioa  des  habitants  de  Civray  pour  faire  mettre  les 
uuirs  de  leur  ville  en  état  de  d('reuse. 

Cacaiilt  (N...)  (îtait  notaire  k  Civray  le  3  mai 
1S76. 

Cacaiilt  (Marguerite),  marraine  le  21  oct.  1613, 
était,  rann(;'e  suivante,  femme  de  Fran(;ois  Miebeau, 
avocat  A  Civray. 

Caeaiilt  (Philippe)  (ut  rern  sous-doyen  du  Cha- 
pitre de  l'Eglise  de  Poitiers,  le  30  avril  1613.  bien  qu'il 
ne  fût  que  sous-diacre  ;  il  fuliastall(;  le  8  oct.  suivant, 
et  donna  sa  démission  le  25  avril  1620. 

Cacault  (.Mariel  épousa,  le  2  avril  1623,  Pierre 
Baillet,  Ec,  sgr  de  la  Brousse. 

Caeaiilt  (Jeanne)  était,  le  14  avril  1630,  fenune 
de  Jean  Cuillcmochon,  s'  de  Koisron,  notaire  royal. 

Caeaiilt  (Jacques)  fut  nommé,  le  27  nov.  1665, 
procureur  du  Roi  k  la  police  de  Parthenay.  (Arcb. 
Vienne.) 

Caeaiilt  (Marie)  fut  inhumée  dans  l'église  de  Ci- 
vray, devant  l'anlel  S'-Jeau,  le  13  juin  1663;  elle  était 
iigco  de  4S  ans. 

Caeaiilt  (Jeanne),  âgée  de  63  ans,  fut  inhumée 
dans  l'église  de  Civray,  le  6  fév.  1663. 

Caeaiilt  (Jeanne),  épouse  de  Charles  Micheau, 
s'  de  liagouèrc,  était  morte  avant  le  6  fév.  166S.  (lîeg. 
Civray.) 

Cacault  (Jean),  procureur  au  Présidial  de  Poi- 
tiers, eut  de  Jeanne  Fradin,  sa  femme,  IIklène,  qui 
fut  baptisée  dans  l'église  de  S'-Didier,  le  13  juin  1698. 
(lieg.) 

Caeaiilt  (Pierre)  fut  emprisonné  à  S'-Mai\ent 
en  1730,  pour  avoir  fait  célébrer  au  désert  son  mariage 
avec  N...  Vi.NATiEii,  qui  fut  enfermée  à  l'hôpital  de 
Niort.  (France  protestante.) 

Caeaiilt  (Marie),  veuve  de  Mess.  N...  de  Cbà- 
teauncuf,  s'  de  Pierre-Levée,  lieutenant  de  Roi  en  la  ville 
de  Niort,  fut  marraine  le  2  mai  1713,  et  encore  le  30 
août  1752.  (Ueg.  Civray.) 


§   I-, 


BuANClii:  DE  l.i\  CO'r'l'Uitiu. 


1.  —  Cacault  (N...),  marié  vers  1380,  eut  pour 
enfants  :  1*  Jkan,  qui  suit  ;  et  sans  doute  2*  Marie, 
qui  épousa  Nicolas  Dupont,  conseiller  K  Civray;  elle 
décéda  le  17  mai  1670.  (lîlanzais,  Vien.) 

2.  —  Cacault  (Jean),  s'  de  la  Cotterio,  était 
lieutenant  particulier,  assesseur  criminel  et  premier 
conseiller  au  siège  royal  de  Civray  dès  le  22  aoilt  1619. 
Un  arrêt  perniCttant  d'informer  fut  décerné  contre  lui 
le  16  nov.  1634,  et  il  mourut  peu  après,  dit  M.  Faye, 
le  31  déc.  1634,  âgé  de  4(i  ans.  Jean  avait  épousé, 
vers  1610,  en  ]ircniièrcs  noces,  Jeanne  EraiNciiAnn, 
dont  il  eut:  1°  Chaklks,  qui  suit;  2"  Makie,  baptisée 
le  21  oct.  1613,  morte  en  bas  âge;  3"  Jea.nnk,  baptisée 
le  2  oct.  1613;  4°  autre  .Makie,  ou  MAUGUEurrE,  bap- 
tisée le  12  oet.  1616  ;  3°  (probablement)  Jean,  rapporté 
au  §  II.  Jean  Cacault,  devenu  veuf  par  le  déci>s  de 
Jeanne  Eprinchard,  survenu  le  6  juil.  1619,  se  remaria 
avec  Hélène  Valette,  dont  il  eut  ;  6°  Ionace,  né  le  16 
sept.,  et  bapiisé  le  27  oct.  1622,  décédé  le  25  sept. 
1631.  Hélène  Valette  mourut  elle-même  en  1632,  âgée 
de  35  ans,  et  fut  inhumée  le  18  avril  devant  l'autel  de 
la  chapelle  S'-Jean,  qui  paraît  avoir  été  le  lieu  de  sépul- 
ture de  la  famille  Cacault.   (Ueg.  Civray.) 

3.  —  Cacault  (Charles),  s'  de  la  Cotterie  et  de 
Fief-liicbard  (Lorigné,  11. -S.),  né  le  12  fév,  1612,  suc- 
céda A  son  père  comme  lienienant  particulier  et  asses- 
seur criminel,  etc. ,  au  siège  royal  de  Civray,  était  hono- 
raire le  17  nov.  1660,  fut  aussi,  vers  1063,  installé 
comme  lieutenant  du  prévijt  provincial  du  Poitou  (Arch. 
Vien.  B.  2101,  et  fui  inhumé  le  31  déc.  1676,  âgé  de  64 
ans.  De  Eslher  OHARXiEn,  sa  femme,  il  eut  :  1"  Charles, 
né  le  11  oct.  et  bapiisé  le  4  nov.  1640  ;  2°  Philippe, 
qui  suit. 

4. —  Cacault  (Philippe),  s'  de  la  Colterie  etde  Fief- 
Richard,  lieutenant  particulier,  assesseur  criminel  et 
premier  conseiller,  épousa  Catherine  Micheau,  dont  il 
eut:  1"  Charles-Marie,  baptisé  le  18  nov.  1666; 
2°  Philippe,  bapiisé  le  20  déc.  1668  ;  3°  C.tTHEBiNE, 
baptisée  le  4  mai  1672,  mariée  (église  de  Blanzais),  le 
28  juil.  1695,  k  Pierre  de  Nuelièze,  Ec. ,  sgr  de  Bade- 
villain  ;  le  12  fév.  1714,  on  procédait  à  la  curatelle  de 
leurs  enfants  mineurs  ;  4°  Jean-Baptiste,  qui  suit  ; 
5°  Marie-Axxe,  baptisée  le  25  mars  1678,  et  mariée, 
le  16  janv.  1714,  k  FraïKjois  Jonsserand,  Chev.,  sgr 
de  Bonnevie,  Chev.  de  S'-Louis  (inhumée  dans  l'église 
de  Civray,  près  l'autel  de  N.-Uame,  le  28  déc.  1718, 
âgée  de  40  ans)  ;  6°  Jac(jues. 

5.  —  Cacault  (Jean-Baptiste),  s' de  la  Cotterie  et 
de  Châtain,  succéda  k  son  père  dans  ses  offices  judici.iires  ; 
avait  été  bapiisé  le  30  juin  1675,  occupa  l'emploi  de  dé- 
légué de  l'intendant  du  4  fév.  1703,  jour  de  saréceplion, 
jusqu'à  son  décès  ;  fut  installé  le  15  sept.  1721  dans  la 
charge  de  président  de  la  sénéchaussée.  Il  épousa,  le 
23  fév.  1710,  Luce-.Marguerite  Fradix,  fille  de  Charles, 
président  et  lieutenant-général,  enquesteur,  commis- 
saire examinaleur,  et  de  Jeanne  Cuillaumeaii,  sa  femme. 

Il  en  eut  :  1'  Susanne-Catherine-Crarlotte,  bap- 
tisée le  16  fév.  1711,  mariée,  le  12  fév.  1734,  k  Jean 
Guyot,  Ec,  sgr  de  la  Lande  et  de  L'Epars  (Lespars), 
Chev.  de  S'-Louis,  capitaine  nu  régiment  de  la  Fère  ; 
2°  Jean-Philippe,  (|ui  suit  ;  3»  Marik-Catherink,  bap- 
tisée le  12  mai  1713;  4"  PiERnE-l'AUL-FiiANçoLs,  bap- 
tisé le  l"juil.  1714;  5"  Jean-Baptiste,  baptisé  le  23 
juin  1722;  6°  Marie-Françoise,  baptisée  le  6  sept. 
1715  ;  7°  Perrine-Louise-I^harlotte,  baptisée  k  Blan- 
zais  le  24  sept.    1716;  8*  Bahégonde,   D' de  Châtain, 
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qui  assistait,  le  12  fév.  no4,  à  la  bénéJiction  du  ma- 
riagD  de  sa  sœur  et  fut  inliumi^-e  dans  l'église  de  Civray, 
le  31  mars  1173. 

Nola.  —  M.  Faye  nous  parait  avoir  commis  uoe 
erreur  en  assignant  aJ.-B.  C.acault  pour  successeur  dans 
ses  charges  judiciaires  celui  de  ses  enfants  qui  portait 
le  même  nom  que  lui,  et  dont  nous  n'avons  trouvé  d'au- 
tres traces  que  celle  de  son  baptême,  tandis  que  nous 
croyons  être  dans  le  vrai  en  donnant  comme  ayant  suc- 
cédé dans  ses  offices  Jean-Philippe,  l'aîné  de  ses  fils. 

6.  —  Cacaiilt  (Jeau-Philippe),  s'  de  la  Cotterie, 
haptisé  le  13  avril  1712,  obtient,  le  26  mai  1741,  or- 
donnance portant  enregistrement  des  leltiej  de  pro- 
visions de  président  assesseur  criminel  et  premier  con- 
seiller, délivrées  les  26  août  et  24  mars  précédents,  en 
faveur  de  Jean-Philippe  Cacault.  Il  exerça  aussi  les  fonc- 
lions  de  subdélégué  de  l'intendant  jusqu'au  3  juin  1770, 
époque  de  sa  mort  survenue  a  l'ûge  de  S8  ans  ;  il  avait 
été  élu,  en  juil.  1766,  second  écbcvin,  et  en  juil.  1767, 
premier  écheviu  de  Civray.  11  eut  de  Françoise-Bénigne 
Presle  du  Plessis,  fille  de  Antoine,  s'  du  Plessis, 
lient,  particulier  au  siège  royal  de  Lusignan,  et  de  Fran- 
çoise-Louise Nivard,  qu'il  avait  épousée  le  5  août  1739: 
r  Luce-Mahguerite-Bémgne,  née  le  7  août  1740,  qui  se 
maria,  le  17  oct.  1779,  à  Jean-Charles-Marie-Maurice- 
Rigobert  Fradin  ;  2°  Jean\e-L!aptiste-Françoise-Sd- 
SANNE,  baptisée  le  2S  mars  1742,  religieuse  k  l'abb.  de 
S"-Croix  de  Poitiers?  3*  PiERnE-CoNSXANTiN-SopHiE, 
qui  suit. 

7.  —  Cacault  de  la  Cottei-îe  (Pierre- 
Conslantin-Sopliie)  naquit  k  Blanzais  (Vienne),  le  6  sept. 
1753.  Il  épousa,  le  14  déc.  1779,  Marie-Elisabeth  Ad- 
VRAY,  fille  de  Cyprien,  secrétaire  de  M.  de  Blossac,  in- 
tendant de  Poitou,  et  de  Elisabelh-Jeanne-Charlottc 
Roussel  (S'-Porchaire,  Poitiers),  dont  sont  issus  :  1"  Ma- 
rie-Elisabeth-Eogénie,  née  le  1"  oct.  17S0,  morte  céli- 
bataire à  Poitiers  vers  1845  ;  2"  Antoi.nette-Eléonore, 
mariée  au  Mans  à  Julien  Hamon  ;  3°  Adrien-Jacques- 
Co.NSTA.NTiN,  né  le  30  janv.  17fi3,  décédé  contrôleur  de 
1"  classe  des  contributions  indirectes  k  Montpellier,  le 
12  nov.  1838.  Nous  ignorons  s'il  s'était  marié. 


§11.- 


Branche  de  l.a  G.%rde. 


3,  —  Cacault  (Jeau  ou  Jacques),  dit  honorable 
homme,  s'  de  la  Garde  en  1643,  qualifié  de  conseiller 
du  Roi  le  6  nov.  1644,  et  en  1631  d'Ec.,  sgr  de  la  Garde, 
conseiller  au  siège  royal  de  Civray  et  lieutenant  en  la 
maréchaussée  dudit  lieu  (peut-être  fils  aîné  de  Jean  et 
de  Jeanne  Eprinchard,  2"  deg.,  §  1),  signa  (peut-être 
en  1637)  le  procès-verbal  d'iuslallation  des  religieuses 
Bénédictines  de  Civray.  Il  était  décédé  avant  le  17  janv. 
1672.  Marié,  vers  1640,  a  Marie  ou  Marthe  Dupont, 
fille  de  Nicolas,  et  de  Marie  Cacault,  il  eut  pour  enfants  : 
1<'  Jean,  baptisé  le  23  avril  1643;  2"  Jacques,  qui  suit; 
3°  François,  s'  des  Champs,  baptisé  le  20  janv.  1647, 
était,  le  6  août  1674,  commis  k  la  recelte  du  taiUon  en 
l'élection  de  Rochechouart:  épousa  a  Poitiers,  église 
S<-Didier,  le  12  janv.  1672,  Françoise-Marie  de  la 
Haye,  fille  de  Pierre,  receveur  ou  Poitou,  et  de  Françoise 
Rohaull,  dont  :  a.  Hélène-Françoise,  b.  Louise-Margue- 
rite, née  le  14  déc.  1676,  et  baptisée  le  31  janv.  1677 
k  Civray,  qui  épousa,  le  24  oct.  169.">,  Jean  Albert,  s'  de 
Rellevue,  en  l'église  de  l'auniônerie  de  S'-Clémentin 
(\ienne);  c.  Marie-Françoise,  qui  épousa,  le  5  nov. 
1699,  Claude-Louis  Guyot,  s'  de  Bessigné,  magistrat  au 
siège  royal  de  Civray. 

4*  Marie,  baptisée  le  16  août  1G4S,  qui  épousa,  le 
17  janv.  1672,  Jean  d'Ilillaire,  sgr  de  Vosselle  ou  Yaus- 
selle  (église  de  Civray). 


4.  —  Cacault  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Garde, 
baptisé  le  10  janv.  1643,  succéda  à  son  père  le  23  juin 
1673.  Il  lut  inhumé  le  22  déc.  1699,  n'étant  iigé  que 
de  53  ans.  Il  avait  épousé,  le  4  sept.  1673,  Françoise- 
RenéeTEXERF.AU,  dont  il  a  eu  :  1°  Françoise-Jacquette, 
baptisée  le  6  août  1674,  et  mariée,  le  14  nov.  1696,  en 
l'église  de  Blanzais  (Vienne),  k  Olivier  de  Fleury,  Ec, 
sgr  des  Minières  et  de  la  Raffinière  ;  2°  Julienne,  bap- 
tisée le  6  janv.  1676:  3°  Anne,  baptisée  le  23  déc.  1677, 
se  maria,  le  12  nov.  1710,  k  Louis  Bricauld  de  Verneuil, 
avocat  du  Roi  au  siège  royal  de  Civray  ;  4°  Jeanne, 
née  le  19  déc.  1678' et  baptisée  le  ("janv.  1679, 
épousa,  le  13  sept.  1729,  Benjamin  Malleray,  Ec,  sgr 
d'Anbanie  (décédée  c°°  de  Linialonges,  D.-S.,  le  5  avril 
1737)  ;  5°  Jacques,  baptisé  le  2  juil.  1680  ;  6"  Jacques- 
Louis,  haplisé  le  7  mars  1682  ;  7°  Marie-Anne,  baptisée 
le  24  janv.  1683,  décédée  le  23  août  1686. 

§  III.  —  Bhan'che  de  Pakxhexay. 

Cette  branche,  que  nous  n'avons  pu  rattacher  k  celles 
qui  précèdent,  est  venue  s'établir  en  Gâtine  au  milieu 
du  xvir  siècle,  où  elle  a  occupé  également  des  charges 
de  judicaturc.  Ce  qui  nous  fait  croire  qu'elle  n'est  qu'un 
rameau  détaché  de  la  famille  de  Civray,  c'est  que  le 
premier  personnage  que  nous  trouvons  k  Parlhenay 
(Jacques  Cacault,  s'  de  la  Lamherlière)  était  en  1620 
avocat  k  Civray  et  y  fut  parrain  les  22  nov.  1620  et 
l"juil.  1022. 

Les  renseignemenis  qui  suivent  ont  été  relevés  sur  les 
registres  de  l'état  civil  par  M.  Ferd.  de  Failly. 

Cacault  (Jacques),  s'  de  la  Lambertière,  avocat 
en  Parlement,  épousa  Reuée  Bureau,  dont  il  eut  : 

Cacault  (Jacques),  s'  de  Largère,  Crassay,  la 
Lamherlière,  avocat  au  JiaiUiage  de  Parthenay,  lieutenant 
de  la  maréchaussée  de  Poitou,  épousa,  le  3  sept.  1648, 
Reuée  Guibaolt,  fille  de  Guillaume,  s'  de  la  Marière, 
qui  fut  inhumée  aux  Cordeliers  de  Parlhenay,  le  24  sept. 
1676.  laissant:  1*  Jacques,  qui  suit  ;  2»  Catherine, 
baptisée  le  16  nov.  1639  ;  3»  Pierre,  baptisé  le  12  juil. 
1632  ;  4°  Jean,  baptisé  le  17  août  1633;  3°  Marie,  bap- 
tisée le  20  sept.  1654,  épousa  Hiérosme  de  Maurivet  ; 
6*  Renée,  baptisée  le  8  mai  1630. 

Cacault  (Jacques),  s'  du  Cousteau,  liaptiséle2nov. 
1649,  vivait  en  1698  et  déclara  son  blason  k  l'Armoriai 
du  Poitou,  à  Parlhenay.  (11  est  dit  de  S'-Pardoux.)  Marié 
k  Perrine-.Marie  Pouget,  il  en  a  eu  :  T  Marie,  baptisée 
le  3  oct  1674,  et  peut-être  2"  Agnès,  née  vers  1689, 
épouse  de  Philippe  Turquand,  avocat  ducal  k  Parlhenay, 
inhumée  k  Parthenay  (église  S'-Laurent)  le  14  avril  1749. 

Peut-être  les  personnes  dont  les  noms  suiveut  appar- 
tiennent-elles k  ce  rameau. 

Cacault  (Jean),  garde  de  la  foret  de  Secondigny, 
est  remplacé  dans  ses  fonctions  le  31  août  1716  par 
François  Turfiault. 

Cacault  (N...)  était  en  1789  notaire  des  ba- 
ronnies  de  Rressuire,  de  la  Forèt-sur-Sèvre  et  de  la 
chàtelleuit  de  Chantemerle  (D.-S.).  (N.  Puichaud.) 

CACAUI-.X.   —  Famille  du  Bas-Poitou. 

Blason  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  accompagné 
de   3   étoiles  de  sable  en    chef  el   d'un 
raisin  de  sinople  en  pointe.  (Arm.  Poitou, 
1698.) 

Cacault    (Jean),  s'   du    Tail  (S'- 
Cermain-dc-Priuçay,    Vendée),      fit      un 
échange  de  terres,  le  31  juil.  1561,  avec 
Gabriel   Goulard,   Ec,   et   Jeanne  Prévost, 
demeurant  k  l'Hébergeinent-Ydrean. 


feuimc. 


c:auera.iw 


Csteniilt  (Fiaiic;ois),  bourgeois  de  Fontcuay,  dé- 
clara son   lilason  il  l'Anii.  du  Poitou  eu  16'JS. 

Cncaiilt  (N...),  bourgeois  d'Oulmes,  di'ciidé  avant 
nOO,  avait  pour  veuve  Louise  Mes.nabu. 

Cncaiilt  (Jean)  était  greffier  des  riilcs  U'Oubnes, 

on  non. 

O^CHINf  ou  C.VIIIIV  (Gnillaunie)  était  du 
corps  de  ville  do  Poitiers  en  l:j:t:i.  Il  faut  peut-é.lre  lire 
Oaiii  ou  Cacin.  Un  Caein  (écrit  Cacln),  sgr  de  Cioupillou 
près  Vivonne,  qui  serait  alors  un  do  ses  descendants,  lit 
partie  du  lian  des  nobles  du  Poitou  eu  l'rj'.  (K.) 

OACQUEREAU.  —  V.  CAQUK- 
ItEAU. 

CMC<iuei*eati  (Jeanne),  fille  de  Juan,  Ko,, 
épousa  Simon  de  Preux,  Ec,  sgr  de  la  Gastillonnière, 
des  Barres,  etc.,  qui  vivait  en  1172,  et  était  mort  avant 
lo33. 

CA»i%.RA.:X  (UE).  —  V.  C:.%UERAIW. 

CADARRE  ou  CADAR.  —  Famille  dc 

N'IOKT. 

lilason   :  d'azur  au  lion  d'argent,  biisé  d'une  fasee 
le  même,  chargée  de  3  étoiles  de  gueules. 


tSfi 


CAI»Er 


ll^iin^ 


S|^g   fgg     (liarent. 

Cadîti-re   (Jacques  Je)    était  pair 
du  corps  de  ville  de  Niort  en  1620,  et  fut 
ensuite  secrétaire  du  l!oi.  Il  eut  au  moins 
"<^  deux  enfants  :  1"  Benjamin,  Ec.,  sgr  des 

Essarts  et  de  la  Voûte,  gendarme  de  la  garde  du  ISoi 
(il  signait  B.  de  Cadar),  et  2"  N...,  D"°,  qui  fiircnl  main- 
tenus nobles  par  senleuce  du  3  sept.  I(i67,  rendue  par 
Barenliu.  Benjamin  habitait  la  p""  de  S'-Hilaire-la- 
Pallud,  élection  de  Niort,  et  sa  sœur  habitait  k  Niort. 

CADARX.  ^  Ce  nom  se  trouve  en   Bretagne 
et  Bas-Poitou. 
Blason   :  d'argent  au  chevron  de  gueules  chargé  de 
3  étoiles  d'or,  accompagné  de  3  nierlettes 
de  sable. 

Caclart.  (Jean),  sgr  du  Thor  et  de 
Beauvoir,  conseiller  et  premier  physicieu 
(médecin)  du  Dauphin,  comte  de  Poitou, 
puis  du  roi  Charles  VU,  donna  quittance 
en  14-;K,  1426-1438.  Son  sceau  porte  un  écu  avec  un 
chevron  chargé  de  3  étoiles  (ou  besants),  accompagné 
de  3  merlettes;  supports  :  deux  grillons  ailés  assis, 
casque  surmonté  d'une  tète  de  grill'on  dans  un  vol. 
(Pièces  orig.  566.)  Il  épousa  Jeauue  Desmoulins, 
veuve  de  Jean  de  Clarcy,  brodeur  de  la  lieiue-itlère.  11 
eut  pour  fils  : 

Catlai-t  (Pierre),  Eo.,  sgr  du  Thor,  panetier  du 
i'ioi,  fut  poursuivi  en  Parlement  eu  14S8,  et  obtint  des 
lettres  royaux  pour  arrêter  son  procès. 

CAOEE  ou  CUADEE  (WiHe/mus),  J)i(i- 
giste?'  mililii'  Templi,  est  témoin  d'un  don  fait  il  l'abb. 
de  la  Grenetière,  en  im,  par  Jean  do  Torcsnié  et  ses 
fils.  H  souscrit  encore  dans  un  titre  de  1214.  11  faisait 
partie  de  l'ambassade  envoyée  le  13  sept.  1214,  parjean- 
sans-Terrc,  ii  Pliili|ipc-Auguste. 

CADERAIV,     CAUARAIV    ou    CA- 

DORAIV  (de).  — Famille  noble  de  Bretagne,  dont 
quelques  membres  ont  habité  le  Poitou. 


Blason  :  île  gueules  (ou  d'az.ur)  il  3  cylindres  d'ar- 
gent, fl//(is  d'or  (ce  sont  dos  cadrans  solaires). 

Noms  isolés. 

<>u<Iei*aii  (Christophe  de),  Ec.,  sgr  de  l'Espinay, 
la  Jaugonnière,  les  Baiidonnières,  épousa  Marie-Made- 
leine Di:  MoNrsouuiEn.  Elle  mourut  veuve  le  2'J  déc' 
nS4  il  la  Crcspelle  près  Cérisais  (D.-S.). 

Filiation  suivie. 

1.  —  C;aclei"aii  (Georges  de),  Ee.,  sgr  du  Plessis- 
Tizon,  épousa  Marie  nu  Lesoouet,  fille  d'Olivier,  .sgr  du 
Périer,  dont  : 

2.  —  Cadei-aii  (François  de),  Ee.,  sgr  du 
Plessis-Tizon,  marié  il  Marie  Leuel  he  CnÉnANCÉ,  eut 
pour  fds  : 

3.  —  Cadei'an  (Guillaume  de),  Ee.,  sgr  de  Vil- 
laine,  marié  a  Françoise  du  Cuastellieu,  fille  de  Claude, 
Ec.,  et  de  Renée  Mellel,  eut  |iour  fils  : 

4.  —  Caderaii  (François  de),  Ee.,  sgr  de  Vil- 
laine,  Piessis-Tizou,  marié,  vers  1600,  à  Françoise  DE 
Vaucouleur,  liUe  de  Gilles,  Ec,  sgr  de  Tadin,  et  de 
Renée  EeRoy,  eut  pour  fille  Françoise,  mariée  en  1628 
k  Gabriel  Charbouneau,  Ec,  sgr  de  l'Echasserie.  (Reg. 
de  Malte.) 

CADERET  (Thomas),  habitant  le  pays  de 
Mortagnc,  servit  comme  archer  au  ban  des  nobles  du 
Poitou  de  1491  ;  il  lui  fut  enjoint  d'avoir  des  gantelets. 
11  remplaça  k  ce  ban  Thomas  de  Vaugiron  ?  capitaine 
de  Titfauges.  (K.) 

CADEX.  —  Famille  qui  a  fourni  à  la  ville  de 
Niort  plusieurs  membres  de  son  éehevinage.  Une  partie 
des  renseignements  qui  suivent  proviennent  du  fonds 
Briquet  (Soc.  de  Statistique  des  Dcux-Scvres)  et  nous 
ont  été  communiqués  par  M.  le  C'°  Louis  de  la  Roehe- 
brochard. 

Blason.  —  Dans  l'Armoriai  du  Poitou  en  1700,  on 
a  donné  d'office  pour  armes  k  Auguste  Cadet,  fermier 
k  Damvix  :  de  gueules  à  deux  fasces  d'argent  et  va 
croissant  d'or  en  chef. 

Cadet  (François)  fut  un  des  enchérisseurs  pour 
les  droits  â  percevoir  an  barrage  de  la  porte  du  pont  de 
Niort,  le  20  juin  1333,  et  sur  le  poids  de  la  ville.  11  était 
encore  présent  le  17  oct.  même  année  au  bail  du 
dixième.  (Briquet.) 

Cadet  (Daniel)  épousa,  le  16  août  1612  (Arnault, 
not.  k  Pouzauges),  Marie  Dauuin. 

Cadet  (Jacques),  noble  homme,  sgr  de  Jumeau, 
lieutenant  eu  l'éleclion  de  Niort  en  1632,  eut  de  Renée 
GuÉniNEAU,  sa  femme  :  1°  Philii'PE,  qui  suit;  2°  Renée, 
baptisée  le  17  mai  1632;  3°  Jacques,  baptisé  le  l"' oct. 
1634;  4°  Pierre,  le  12  mars  1637;  3"  François 
6"  Monique,  le  18  juin  1645. 

Cadet  (Pliilippe),  s' de  Chasseuay,  épousa  Jeanne 
Arnault,  dont  il  eut  Piiiuim'E,  baptisé  le  12fév.  1654. 
Son  aïeul  Jacques  fut  le  parrain. 

Cadet  (Marie)  épousa,  le  13  fév.  1634,  Guillaume 
Coyau  ;  le  partage  de  leurs  biens  se  lit  le  4  juin  1637  ? 

Csidet  (Mario),  épouse  de  Jean  Borland,  était 
di'ccdée,  ainsi  que  son  mari,  lors  du  mariage  de  Marie, 
leur  fille,  avec  Jacques  Gastincau,  le  16  juin  1665. 

Cudot  (Jean),  élu  il  Niort.  Son  office  fut  supprimé 
et  lui-même  était  mort  en  juil.  1669,  laissant  un  fils, 
Jacques,  s'  Je  la  Touche. 


94 


CADI 


«M 


CAIïOREX 


Cadet  (Philippe),  habitant  la  p'"  de  Dam\ix 
(Vendée),  était  en  1613  et  iG7T  pair  de  la  c"  de 
Niort. 

CADET.  —Famille de Parthenay.  —La  majeure 
partie  des  renseignements  qui  suivent,  provenant  des 
registres  de  l'étatcivil,  nous  ont  été  communiqnés  par 
M.  Ford,  de  Failly. 

Cadet  (Nicolas)  était  en  1428  sgr  de  la  Bason- 
nière  et  de  la  Bonninière  (S»-Pardoux,  D.-S.).  (Ledain, 
Gàtine.) 

Cadet  CJean),  s'  de  la  Colinière,  fut  Inhumé  ii  S'- 
Laurent  de  Parthenay,  le  26  mai  1578. 

Cadet  (Jean),  procureur  du  bailliage  de  Parthenay, 
épousa,  le  20  sept.  1397,  NicoUe  Champion. 

Cadet  (Jean),  procureur  il  Parthenay,  mari  de 
Françoise  Allonneac,  meurt  le  4  août  1.599. 

Cadet  (Pierre),  maître  chirurgien,  fds  d'autre 
PiEiuiE,  également  nmître  chirurgii'n,  qui  mourut  le 
9  nov.  1662,  était  né  le  1"  avril  1637.  Il  épousa  Fran- 
(.oise  Desnoïebs. 

Cadet  (Jacques),  clianoine  du  Chapitre  de  l'église 
de  S'-Laurent,  mourut  le'  16  déc.  1648. 

Cadet  (Pierre)  figure  au  nombre  des  notables  de 
Parthenay  assemblés  le  11  avril  1683,  pour  la  fonda- 
tion de  l'hôpital  général.  (Ledain,  Gàtine.) 

Cadet  (René),  perruquier,  et  Jacques,  mar- 
chand, figurent  dans  une  autre  assemblée  le  12  mai 
1726.  (Id.) 

CADET.   —  ,4l'THE  FAMILLE. 

Cadet  (Joseph)  naquit  il  Québec,  le  24  déc.  1719, 
et  fut  munitionnaire  de  l'armée  du  Canada  en  1767.  Il  ne 
se  rattache  au  Poitou  que  par  la  possession  de  la  terre 
de  la  Touche  d'.4vrigné,  qu'il  avait  achetée,  le  27  janv. 
1767,  d'Armand-Mathurin  M"  de  Vassé,  et  de  celles  de 
la  Barbclinière  iThuré,  Vienne;,  Marigny-sur-Marmande, 
Uautmont,  Mondon,  etc.  Il  rendait  ua  Uoi  des  aveux  et 
dénombrcmcmsles  27  janv.  1767,  7  juin  1768,  26  avril 
1774.  Le  20  janv.  1770,  il  avait  obtenu  des  lettres  ii 
terrier  pour  sa  terre  de  la  Touche. 

Venu  en  France  en  1761  pour  se  disculper  d'accusa- 
tions de  malversation  portées  contre  lui,  il  fut  empri- 
sonné il  la  Bastille  le  5  juil.  et  y  subit  une  longue 
détention,  et  enfin  en  1763  condamné  il  une  restitution, 
quand  tout  au  contraire  on  lui  devait  le  remboursement 
de  fortes  avances  faites  par  lui  au  Trésor  ;  mais  l'Etat 
était  obéré  ;  il  mourut  ii  Paris  insolvable  et  ruiné,  le 
31  janv.  1781.  Louis  XVI  chercha  bien  à  réhabiliter  sa 
mémoire  et  condamna  le  véritable  coupable,  l'intendant 
Bigot,  il  un  bannissement  perpétuel.  (V.  Mémoires  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  1886.) 

C  ADETE  (Guillaume  del,  dit  le  jeune,  fut  échc- 
vin  de  S'-Maixtnt  en  1499.  Il  épousa,  vers  la  fin  du 
xv  siècle,  Marguerite  tiE  Bonney,  fille  d'Etienne,  rece- 
veur du  domaine  il  Poitiers.  Ils  figurent  dans  un 
procès  de  la  famille  de  Bonney  en  1302.  (Arcli.  de  la 
Barre.) 

CADI  —  Nom  de  deux  frères,  officiers  dans  les 
armées  catholiques  et  royales  de  la  Vendée.  L'aîné, 
connu  sous  le  nom  de  Cadi  S'-Laurent,  fut  un  des 
premiers  officiers  de  l'insurrection  Vendéenne  et  se 
distingua  en  maintes  circonstances.  Il  devint  officier 
supérieur  et  membre  du  conseil  militaire  de  l'armée  de 
Stofflet,  après  les  desastres  d'outre-Loire.  En  181a,  il 


reprit  le  commandement  de  sa  division  sous  les  ordres 
de  M.  d'Autichanip. 

(V.  Revue  du  Bas-Poitou,  3"  année,  p.  211,  d'après 
M,  de  la  Fontcnellc.) 

CADIC,  CAADIC  ou  COEDIC  (de). 
—  Famille  originaire  de  Bretagne. 

Blason  :  d'azur  à  deux  lions  atfrontés  d'or,  au  chef 
d'argent  chargé  de  deux  mcrlettes  de  sable.  (D'Ho7.ier.) 
Cet  énoncé  parait  être  incorrect  et  incomplet. 

Caadic  ou  Coedîc  (Jean  de),  Ec,  sgr  de 
Bichebourg  et  de  Boistili'ray,  habitant  la  p'"  de  Mon- 
sircigne,  élect.  de  Fontenay  (Vendée),  est  inscrit  dans 
le  Catalogue  des  nobles  de  la  généralité  de  Poitiers  de 
1667,  comme  maintenu  dans  sa  noblesse  par  sentence 
non  expédiée.  11  eut  pour  fils  : 

Cadic  (Alexandre  de),  Ec.,  sgr  de  Bichebourg, 
babitant  éiccl.  de  Mauléon,  et  époux  de  .inné  he  Bebtue, 
qui  fit  inscrire  ses  armoiries  il  l'Arraorial  de  la  géné- 
ralité de  Poitiers  en  1698. 

CADOrt.  —  Dans  le  registre  de  Malte,  on  trouve 
sous  ce  nom  (peut-être  pour  Cadar  ou  Cadart)  : 

Cador  (Louise),  fille  du  sgr  de  Pérousse  ?  mariée, 
vers  1500,  k  Marquis  Véré,  Ec,  sgr  de  la  Bruère.  Un 
de  leurs  descendants  fut  Chev.  de  Malte  en  1378  (dio- 
cèse de  Poitiers). 

CADOIÏET    nE  BEAUPREAU.  — 

Famille  de  l'A  unis  qui  a  eu  plusieurs  alliances  dans 
notre  province  et  qui  est  venue  s'éteindre  k  Poitiers.  Une 
grande  partie  des  cléments  de  la  généalogie  suivante  sont 
puisés  dans  les  Archives  de  la  Charente-Inférieure,  que 
le  conseil  g''  de  ce  départemeut  a  mis 
gracieusement  à  notre  disposition. 

Blason  ;  de  gueules  au  chevron  d'or, 
accompagé  de  deux  étoiles  d'argent  en 
chef,  et  d'un  croissant  de  même  en 
pointe. 

Xoms  isolés. 

Cadoi-el  (Françoise)  était,  le  16  août  1670, 
femme  de  Jean-Baptisle-Henri  Dubrueuqz,  bourgeois  de 
la  Rochelle. 

Cadoret  de  Beaiipreau  (N.. .),  avocat 
du  Roi  au  Présidial  de  la  Rochelle,  fut  parrain  le  12 
janv.  1713. 

Cadoret  de  Beaupreati  (M...),  avocat 
en  Parlement  et  nu  Piésidial  de  la  Rochelle,  eut  entre 
autres  enfants  une  fille,  Maiiie-Anne,  qui  épousa,  le 
1"  fév.  1701,  Pierre  Griffon,  Ec,  c"  au  Présidial  de  la 
Rochelle,  et  fut  inhumée  dans  la  nef  de  l'église  de  S'- 
Barthélemy  en  1761,  âgée  de  SI  ans. 

Cadoret  (Jean),  doyen  des  avocats  du  Présidial 
de  la  Rochelle,  fut  inhumé  le  3  fév.  1721,  à  l'âge  de 
80  ans. 

Cadoret  de  Iteaupreau  (Barlhéleiny- 
Ignace),  magistrat  en  la  sénéchaussée  de  la  Rochelle, 
ancien  maire  de  cette  ville,  veuf  de  Marguerite  Bigot- 
TEAC,  fut  inhumé  le  20  mars  1752;  il  était  âgé  de 
68  ans. 

Filiation  suivie  ^derniers  degrés'), 
i.    —    Cadoret    de    Beaupreau  (Jean- 
François-Ignace),  Ec.  sgr  des  Grandes-Laisses,  la  Mou- 
linelte,  etc.,  reçu  lieutenant   particulier  de  l'élection  de 
la  Rochelle  en  1745,  puis  conseiller  du  Roi,  président 


ClAOtî 


li'i^uiici'  do  Fnince  au  Bureau  îles  (iunuccs  do  ccUu 
ville,  (épousa,  !o  9  juin  noll,  Marie-Anue  GinAnn  iiE 
lÎKi.i.KviK,  et  doi'i5da  lo  20  janv.  mS,  laissant  : 
1°  Maiuk-Maiiki.einb-Jacoieline-Ignace,  niarioc,  le 
1"  aoùL  mi,  il  Jacques-I.ouis-Honri  ('.'"  de  l.iniers, 
i:oluuel  d'infanterie,  Chev,  de  S'-Louis,  inhumée,  âgée 
de  23  ans,  p"'  S'-ltartliélcmy  (la  Uoelielle),  lo  13  janv. 
1711  (('li"-lnf".  K,  la  lUielicile,  139,111);  2'  Alkxan- 
nnE-jEAN-IiAPTisTrî-MAniK-TiiKoïKiiu;.  ijni  suit, 

2.  —  C^jnl»»!'»"!  »Io  Itestii|>i*ti»ii  (Alcsan- 
dre-Jean-l!a|iUsie-Mai-io-Tlicodore),  Ke.,  sgr  do  la 
Mouliuetle,  conseiller  du  Uoi,  président  trésorier  do 
France  au  liurenu  des  linances  de  la  Itoclielle,  ué  audit 
lieu  lo  i'à  avril  IToi,  assista  à  la  réunion  de  la  noblesse 
en  n89,  à  la  Itoeliclle,  éniinra  et  servit  comme  volou- 
taire  dans  la  1"  compagnie  de  l'oilou-lnfanterie,  ii  l'armée 
dos  l'rinees.  11  avait  épousé  à  la  rioclicUc,  le  1"' juil. 
mS  (Uivergne,  not.),  Mario-Cliarlotte-Agatlic  CAnnÉ  de 
S'"-Cemjii:,  lille  de  Jean-Antoine.  Ec..  sgr  de  S'"-Ccuime, 
et  de  Mario-Anne  l'élit  du  l'clitval,  dont  il  cul  : 
r  MAniE-Ai.ENAxnnE,  Ec,  né  à  la  Rocliello,  le  31  août 
m9,  émigra  et  servit  à  l'armée  des  Princes,  comme 
volontaire  dans  la  1'"  compagnie  Poitevine  (infanterie)  ; 
rentré  eu  Franco,  il  épousa  en  1S23  Maric-llenrictte- 
r.liarlolto  Massion  de  la  Ganthie,  dont  un  lils  mort  en 
bas  âge,  et  lui-même  est  décédé  le  2i  dcc.  1S48; 
2°  Mahie-Loi'is-Amuhoise,  qui  suit;  3°  MauieAgatue- 
Madeleine,  baptisée  le  l'' fév,  n82,  inlunnée  le  10  du 
m^'uie  mois;  4»  MAniE-CuAKLOTTE-AoATHE,  baptisée  le 
•1  i'év,  nS4,  iiiluiniée  le  lendemain;  5°  MarieJoseimi- 
AiiMANn.  né  le  !i  fév.  1183,  baptisé  le  6  et  mort  en  janv. 
1853  ;  6'  MAniii-lîoMAiN-ALPiiONSE,  né  lo  13  fov.  l'786, 
moi't  sans  alliance,  le  o  mai  1832  (il  a  écrit  sur  la  bota- 
nique de  la  Charente-Inférieure);  ""  HEXRi-CiunLES- 
AU.NLVND,  né  le  12  sept  l'ST,  baptisé  le  13  et  mort  en 
janv.  1853,  avait  épousé  N...  nu  0\mi'z\t,  duntiSEsron, 
mort  sans  alliance  en  1S4S. 

8°  MAi\iE-.losEPii-TiiÉoDonE,  né  le  9  fév.  1789,  mort 
sans  alliance  k  Tonnay-Charente,  le  7  aoOt  IS13; 
9'  MAniE-pAUU>AiiArnE,  uce  le  13  mars  1790; 
10°  MAiiiE-SÉvÈnE,  né  le  23  oci.  1791,  mort  en  Piussie; 
11»  MAniti-MAiiTiiE,  morte  sans  alliance  ;  12"  Mauie- 
C.AROLiNE,  née  à  Londres  on  1793;  13°  Mauie-Paulîxe, 
née  k  la  Piochcllc  on  ISOl,  décédées  sans  alliance  ; 
14°  MAniE-Pnii.i[M'E,  mariée  k  N...  Gcnct,  docteur  en 
mcdeeine. 

3.  —  Cadoret  do  Itentipr-cnii  (iMarie- 
Louis-Amhroisc),  né  à  la  Piochclle  le  30  août  1780, 
émigra  et  fut  inscrit  il  la  même  compagnie  que  son 
père  et  son  frère.  Uentré  en  France,  il  épousa,  le  l"'  fév. 
1820,  Catherine-Julie  Saui.nier  oe  Beaupine,  fille  de 
Georges,  clicvau-légor  do  la  garde  du  lîni,  et  de  Marie- 
Anne-lienoite  Cotard  do  l'isle.  11  décéda  le  13  avril 
1834,  laissant  :  1»  MABiE-MicHEL-BEXoix-AcGUSTE,  qui 
suit;  2»  MARiE-CAnoLiNE-JuLiE,  mariée,  le  20  août  1844, 
à  Joseph-Edouard  Perraudcau  de  IJeaufief. 

1.  —  Cïidoi-et  do  Boniipi-eaii  (.Marie- 
Michel-Iîcnoit-Angustc),  dernier  représenlant  nulle  de 
cette  famille,  habitait  k  S'-Juliou-l'Ars  (Vienne).  Il  avait 
épousé,  le  3  mai  1832,  Maric-Anne-Alphonsine  ue  Iîi.om, 
fille  de  Gasparil-Antoine-Armanil,  et  do  Moiiique-Alcxau- 
drine  Bori.ardeau  do  Monterban,  dont  il  a  eu  :  l°i\lAniE- 
SuSANNE,  2°  Mauie-Yvonne  :  l'une  d'elles  a  épousé 
N...  do  Mainville  ;  3"  MAiiiE-Af.EXANi)nE-Ai,i>iio.\SE- 
FRANÇors,  né  à  Poitiers  le  20  fév.  18U2,  décédé  en  ISOS. 

CAIHJ.  —  On  trouve  dos  personnages  de  ce  nom 
dans  diverses  parties  du  Poitou,  appartenant  sans 
doute  k  dill'«rentes  familles. 
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/ilason.  —  Les  Cailu  do  Poitiers  portaient 
la  l'ascc  de  gueules  surniuntéc  d'un  lanibol 
d'a/urot  une  bordure  do  gueules.  (Armo- 
riai de  Morvache,  xvi"  sicdc.)  —  A 
Angers,  Jean  Cadu,  nudre  en  1314,  por- 
tait :  d'a/.ur  k  la  fasre  d'or  cl  3  étoiles 
de  miMuo  (ou  d'argent), 

Oadii  (Jean),  habitant  de  la  terre  de  Vouvant 
servit  au  ban  de  14IJ7  comme  brigandinicr  du  sgr  de  la 
Grève 

Cadii  (Claude),  hahilanl  delà  terre  de  Parihenay, 
servit  comme  archer  il  ecluido  1491. 

Ou  voyait  dans  l'église  S'-Paul  de  Poitiers,  en  écriture 
gothique,    l'épitaphe  suivante,  ne  portant  aucune  date  : 

«  Sous  CCS  tombes  sont  inhumez  honorables  et  bien 
«  aimez,  nuiitre  Jean  Cadu  et  sa  femme  Docile  Patc- 
"  relie,  dcsqucux  Dieu  ait  les  âmes,  ]iour  vrai  repos 
«  en  paradis  ;  cl  celle  de  maître  licnis  Suzenet  qui  était 
i<  leur  gendre,  pour  ec  toujours  grâces  lui  rendre. 
«  Jiequiescal  inpace.  Amen.   » 

Au  bas  étaient  deux  écussons  ;  celui  de  gauche  por- 
tait ■  :  d'or  à  l'orle  de  gueules,  et  k  deux  fasees  de 
même,  surmontées  en  chef  d'un  lambel  de  3  pendants 
d'azur.  Lo  second  portait  :  d'or  au  chevron  d'azur 
accompagné  de  3  merlettcs  de  sable  posées  2  et  1.  (F.) 

Cndii  (Claude),  sgr  des  Moulins  (Sèvres,  près  Poi- 
tiers), clerc,  bachelier  es  lois,  lit  aveu,  le  31  mai  1482, 
k  révoque  de  Poitiers,  sgr  de  Savigny,  Il  fut  remplacé 
au  ban  du  Poitou  de  1489  par  Jean  Benoît. 

Cadu  (Pierre),  qualifié  maitre,  décédé  avant  132S, 
eut  pour  exécuteur  testamentaire  : 

Cadu  (N'ieolas),  Ec,  sgr  de  Moulins,  qui  eut 
procès  le  9  sept,  1328,  k  cause  du  testament  de  Pierre, 
(Arch.  Vicn.  S'-Pierre,  Chauvigny.;  Il  fit  vente  le  28 
mars  1334  de  ses  droits  en  la  succession  de  Marguerite 
lîepousson,  D'  d'Azac   (Usson).    (Arch.  Vien.  E^  234.) 

CAGOUILLK.VU.  —  Co_  nom  a  dû  appar- 
tenir k  plusieurs  familles  du  Poitou. 

Cagouilloau  (Guillaume),  valet,  demeurant  k 
la  r.oebe-de-Gombes,  p"""  de  .Saivres  en  S'-Maixeul 
(D.-S.),  passa,  le  23juill,  140(1,  uu  acte  dans  la  ville 
de  S'-Maixeul,  (F,) 

CiVUIDEdC  ou  CAHIDUC  (ue).  — 
Famille  de  Bretagne  d'ancienne  extraction,  origiuaire  do 
l'évêché  de  S'-Malo,  qui  a  eu  des  possessions  et  a  con- 
tracté des  alliances  en  Poitou,  Ce  nom  est  écrit  parfois 
C  AÏUtlC  et  QUliDUC. 

Blason  :  de  gueules  k  trois  tclcs  de 
léopard  d'or  lampassées  de  gueules.  — 
Devise  :  Anliqua  fortis  virlittc.  (P.  (!.■ 
Courcy,  Nob.  de  Bretagne.)  Le  blasoLi 
primitif  portait  3  lèles  de  diable  (caps 
hideux). 

A'oms  isolés. 

Caliîduc  (Christophe  de),  Ec,  sgr  de  Bois-Sa- 
vary  (Noircterre,  1).-S.)  dès  1003,  fit  cession,  le  8  nov. 
1613,  do  concert  avec  Gahriello  Clauat,  son  épouse,  k 
Françoise  Clabat,  épouse  de  Yves  de  la  Lande  (leur 
snnir  et  belle-sn>nr),  de  ce  qui  lui  revenait  dans  la  suc- 
cession de  feu  LiHiise  Clabat,  épouse  de  François  de  S'- 
Laurcnl,  leur  autre  sonir.  (Arch,  Vien.,  Fontaine-le-C",) 
Christophe  rendait  aveu  de  Bois-Savary  à  la  Forêt-sur- 
Sèvre,  le  17  fév,  1646,  et  était  décédé  avant  le  4  nov, 
1636.  (n.  F,) 
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Cahidue  (SObasIicii-Renr  de),  Cliuv.,  est  l'clalo 
dans  un  iiartage  entre  des  membres  de  la  famille  de 
Marlel,  du  30  janv.  1637.  11  avait  iSpousc  (aiyoniie  de 
MoNTBOiRCHEK,  (lout  eutrc  antres  enfants  une  fille, 
.Iehanxe,  née  le  2  fcv.  1634,  qui  épousa  François  d'An- 
digné,  Ec,  sgr  de  la  Chasse.   (Branche  de  Bretagne.) 

Caliîduc  (Hélène  de)  épousa  Pierre  des  Francs, 
dont  une  liUe,  Marguerite,  baptisée  ii  S'-Benoit  le 
22  juil,  1653  ;  la  marraine  fut  une  autre  M.^iiguerite  de 
Cahiduc.  (liog.  de  S«-Benoît,  Vienne.) 

Caliiiluc  (Mathieu  de),  Chev.,  sgr  de  Fontverriue 
(Azay-leBrùlé,  D.-S.),  fut  parrain,  le  22  oct.  1654,  de 
Mathieu  des  Francs.  (Id.) 

C»li,îduc  (Thérèse  de),  religieuse  ii  Mirebeau, 
assiste,  le  2o  mai  1686,  à  l'abjuration  d'Henriette  Fra- 
din.  (Keg.  Mirebeau). 

Filiation  suivie. 

1.  ^  Caliiduc  (Charles  de),  Chev.  de  l'ordre 
du  Roi,  sgr  de  Cruhé  enNoireterre,  fut  parrain  en  1.^70 
de  Charles  de  ChastiUon,  fils  de  Claude,  B"  d'Argenton. 
Il  élail  décédé  avant  1610,  laissant  pour  enfants  de 
Ueuéc  nE  Nesde  :  1*  Pieure,  qui  suit  ;  2"  Nicolas, 
Kc.,  sgr  du  Grand-Coussay  et  de  S'-Maxire,  qui  lestait 
le  30  janv.  1611,  au  logis  de  Villaincs  (Faidy  et  J. 
l'iDUsscau,  nol"'  à  S'-Maixent\  en  faveur  de  :  3°  Paul, 
1"  EsTHEB,  5°  A.NNE,  et  6°  Marguerite,  ses  frère  et 
sœurs,  que  nous  ne  connaissons  que  par  ce  document. 
D'après  une  signification  faite  pour  un  procès  contre 
Charles  cl  Gilles  de  ChasliUou,  Charles  épousa  en  ï" 
noces  Guyenne  de  Brachechien. 

2.  —  Caliîduc  (Pierre  de),  Ec.,  sgr  de  Villaincs, 
la  Roche  de  Nesde,  se  maria  :  1'  à  Marie  de  Mestavek, 
2°  à  Elisabeth  Gillier,  fille  de  Joachim,  Ec,  sgr  de  la 
Villedieu,  et  de  Gabrielle  du  Puy.  Dn  1"  lit  sont  issus  : 
1»  Pierre,  qui  suit  ;  et  du  second  :  2°  Nicolas,  qui 
signa  au  contrat  de  mariage  de  son  frère  Pierre  ; 
3°  Charlotte  :  ces  deux   derniers  mineurs   en  1609. 

3.  —  Callidiic  (Pierre  de),  Ec.,  sgr  de  Villaincs, 
épousa,  le  9  fév.  1608,  Françoise  Jarno,  fille  de  Marc, 
Ec,  sgr  du  Pont  et  des  Groseillers,  c"  au  Présidial  de 
Poitiers,  etc.,  et  de  Hélène  Vidard.  II  reçut  en  dot  la 
maison  noble  de  la  Piguaudière,  p'"  de  VouiUé.  .Ses  en- 
fants furent  :  1°  Charles,  qui  suit  ;  2"  Jean.ne,  ma- 
riée à  François  Huillard,  Ec,  sgr  de  la  Grande  et  de  la 
Petitc-Papaudicre;  le  2  sept.  16.51,  ils  se  firent  donation 
mutuelle (Birot,  not.  de  la  chât"'°de.S'"-Néomaye)  ;3"  Hé- 
lène, qui  épousa  d'abord  Pierre  des  Francs,  Ec,  puis 
René  de  Pons,  Ec,  sgr  de  Fief-Richard,  p""  de  Lorigné; 
ils  se  faisaient  donation  mutuelle  le  7  nov.  1678  (Mo- 
theau,  not.  ii  Civray).  Elle  décéda  le  12  mars  1691  et 
fut  inhumée  le  lendemain  ii  S'-Maixent  ;  4°  Lucrèce, 
b*  Marie,  6*  Mathieu,  Ec,  sgr  de  Fontverriue  ; 
7"  Marguerite,  mariée  i.  S'-Didier  de  Poitiers,  le  16 
a\n\  163o  (contrat  reçu  Maignan  et  Porcheron,  nol.  ii 
Poitiers,  le  26  mai  163.'i),  k  Godefroy  Ponssineau,  Ec, 
sgr  de  la  Mothe-de-Croutelle  ;  8"  Jehan,  baptisé  le 
3  avril  1615,  dans  l'église  S'-Didier  ii  Poitiers,  lequel 
mourut  probablement  jeune,  car  on  ne  le  trouve  pas 
i-ité  avec  ses  frères  et  sœurs  dans  le  partage  des  biens  de 
leurs  aieux,  Marc  Jarno  et  Hélène  Vidard,  qui  eut  lieu 
le  4  août  1639  ;  9°  Georges  baptisé  p"°  S'-Didier  U 
Poitiers,  le  8  janv.  1617.  Lui  aussi  n'est  pas  eilé 
ilans  le  partage  des  biens  de  ses  grand-père  et  grand'- 
nièrc. 

4.  —  Caliiduc  (Charles  de''  Ec,  sgr  de  Villaincs, 
fut  baptisé  à  S<-Saturnin  deS'-Maixent  le  23  févr.  1612. 
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H  assistait  en  1651  "a  la  réunion  des  nobles  du  Poitou, 
convoquée  k  Poitiers  pour  nommer  des  députés  aux 
Etats  de  Tours. 

C  Ail,  (Jeau-François\  fils  de  Charles,  charron,  et 
de  Marie  Pinpin,  nai|uit  à  Chcl'-Houtonne  (Deux-Sèvres), 
le  18  pluviôse  an  XII  (S  fév.  1804).  Nous  ne  relaierons 
pas  les  premiers  débuts  de  ce  grand  industriel  dans  la 
carrière  qu'il  devait  parcourir  avec  tant  d'éclal.  Les 
difficultés  de  tout  genre  ne  lui  manquèrent  cependant 
pas  ;  instruction  à  peu  près  nulle;  aucunes  relations  de 
nature  ii  le  faire  sortir  de  l'obscurité  k  laquelle  il  parais- 
sait fatalement  voué  ;  mais  il  sentait  en  lui  cette  noble 
ambition  de  parvenir  par  son  travail,  de  développer  son 
intelligence,  qui  fait  franchir  tous  les  obstacles.  C'est  k 
quoi  J.-F.  Cail  sut  arriver.  Parti  de  chez  lui  pour  faire 
soalourde  France,  il  arriva  k  Paris  et  put,  grâce  k  la 
bienveillance  de  l'honorabli'  M.  Cli.  Derosnc,  dans  la 
maison  duquel  il  élail  entré  d'abord  conime  simple 
ouvrier,  où  il  devint  contrc-maitre,  puis  plus  lard  gendre 
et  associé;  il  put,  disons-nous,  acquérir,  sans  négliger 
ses  occupations  journalières,  les  connaissances  spéciales 
nécessaires  pour  aider  sa  vaste  et  belle  intelligence  k 
développer  toutes  ses  facultés.  Aussi  notre  compatriote 
est-il  devenu,  sans  conteste  et  de  l'aveu  même  de  ses 
rivaux,  une  des  plus  grandes  personnifications  indus- 
Iriellesde  la  France  k  cette  brillante  époque.  —  La  mai- 
son Derosne  et  Cail  prit  un  merveilleux  développemeut 
sous  la  puissante  impulsion  du  jeune  associé,  et  devint 
bientôl  cette  puissante  maison  Cail  dont  la  répntatron 
s'étendil  pour  ainsi  dire  dans  le  monde  entier,  qui  fonda 
des  colonies  d'ouvriers  et  des  usines,  non  seulement  en 
Europe  (Belgique,  Russie,  Portugal,  etc.),  mais  encore 
en  Turquie,  en  Egypte,  aux  iles  de  la  Sonde,  dans 
l'Amérique  du  Sud,  aux  Antilles,  etc.  Chose  admirable 
et  bien  rare,  qui  peint  le  beau  caractère  de  cet  homme 
qui  commandait  ktant  d'esprits  supérieurs,  k  des  niilhers 
d'ouvriers  disséminés  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
qui  voyait  sa  fortune  grossir  chaque  jour,  sa  poitrine 
constellée  des  décorations  que  les  souverains  se  faisaient 
nu  devoir  de  lui  conférer,  jamais,  disons-le  k  sa  louange, 
jamais  cet  homme  n'oublia  son  origine  :  il  aimait  k  la 
rappeler  au  contraire,  et  dans  une  occasion  solennelle 
entre  toutes  pour  lui,  le  banquet  dn  23  avril  1869  qu'il 
offrait  à  ses  collaborateurs  et  aux  délégués  des  ouvriers 
de  ses  usines,  k  l'occasion  de  sa  nomination  au  grade  de 
coinniandeur  de  l'ordre  du  Medjidié  el  d'officier  de  celui 
de  Léopold  de  Belgique,  il  prononçait  ces  paroles,  que 
nous  nous  plaisons  k  répéter  :  <.  Laissez-moi  en  rapporicr 
«  l'honneur  (de  ces  décorations),  d'afjord  k  mon  pays 
(•  nataf,  k  ce  village  bien-aimé  d'où  je  suis  parti  humble 
u  et  pauvre,  mais  où  j'ai  appris  k  être  honnête  et  labo- 
«  rieux.  » 

M.  Cail  avait  conservé  le  souvenir  de  Chef-Boutonnc, 
et  si  lamort  n'était  venue  le  surpremlre,  cette  petite  ville 
en  eût  ressenti  les  bienveillants  effets.  Sa  bourse 
était  toujours  ouverte  pour  venir  en  aide  k  ceux  de  ses 
parents  qui  étaient  déshérités  des  dons  de  la  fortune, 
auxquels   il  payait  annuellement  des  pensions. 

Après  le  siège  de  Paris,  il  s'était  retiré  dans  sa  belle 
propriété  des  Plans  (près  de  Ruil'ec),  qu'il  avait  créée  k 
grands  frais,  lorsque  la  mort  vint  l'y  surprendre  le  22 
mai  1871,  âgé  seulement  de  6S  ans  et  dans  tonte  la  force 
et  la  plénitude  de  son  intelligeuce.  Il  était  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  commandeur  de  l'ordre  dn  Medjidié, 
officier  de  celui  de  Léopold  de  Belgique  et  chevalier  de 
celui  du  Chcue  de  Hollande.  Nous  n'avons  voulu  peimlre 
que  l'homme  privé  ;  ses  travaux  comme  industriel  ont  eu 
leurs  historiens  dans  es  ournaux  spéciaux,  car  pareille 
mémoire  laisse  toujours  des  traces  profondes.  Par  déli- 
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bération  en  dalo  du  i\)  jiiill.  itS6l,  le  conseil  iniinhi|ial 
de  Clii'l'  liiuiliiiiiii',  \oiil:inl  faire  vivic  parmi  ses  cuiu'i- 
toyeus  le  nom  du  plus  illusli'e  des  enfants  de  son  pays, 
a  doniK'!  le  nom  de  pince  Ciiil  à  eclle  qu'il  venait  de 
ci'dcr  à  rextn'mité  sud-ouest  des  Halles.  M.  Cail 
avait  i^pousù  en  premières  noces  N'...  Dehosxe,  lillc  de 
Charles,  dont  N...  t'pouso  de  M.  Ilallol,  iugi^uieur,  qui 
dirigeait  un  des  élaldissemcnts  de  son  bcaii-iiire  en  liel- 
gique.  Kn  secondes  noces  il  se  maria  avec  Marguerllc- 
Célinc  I.K  Franc,  dont  il  eut  :  1°  N...,  marii'e  il  Charles 
Hébert,  agent  de  change  près  la  Bourse  de  l'aris; 
2'  ANToiNK-Ai.Kiii:n,  qui  suit;  3"  Emilb,  mort  à  Nice 
en  ISGi),  jeune  et  sms  alliance. 

Csiil  (Antoine-Alfred),  n(:  en  I.S39  à  Paris,  décédi! 
aux  Plans,  le  H  mai  ISSfl,  commandeur  de  l'ordre  du 
Medjidié  et  de  l'ordre  militaire  <lu  Christ  en  Portugal, 
fut  le  coUahoralenr  de  son  père  et  fonda  de  nombreuses 
usines  en  Egypte,  en  Portugal  et  en  Mussie.  Il  se  maria,  le 
8  juin  !8(i9,  ii  Maric-Uuiise-Emma-Tliérèse  Avmkhei.a 
CHEvniîi.iÈRE,  mie  de  I.ouis-Marie-Hallliazar-Kdouard, 
B""  de  la  C.Iievrelière,  et  de  Emma  Frappier  de  la  Poi- 
raudière,  dont  il  a  eu  :  1"  Jkan-Fuançois,  n6  le  24  nov. 
1872;  2°  EDOCAUti. 

CAIL,lIA^UO    ou    CAILHAULT.     — 

Famille  du  Ras-Poitou,  originaire  du  pa\s  de  lielz.  Son 
nom    est    souvent     écrit     CAILLiVUD,      O/VIL- 

Il  a  existé  k  la  Rochelle  une  famille  protestante  du 
même  nom.  Les  seigneurs  de  la  Clievrolière  et  de  la 
Groë7.ardière,  dont  la  généalogie  va  suivre,  ayant  égale- 
ment habité  cette  ville  et  suivi  le  culte  réformé,  il 
pourrait  se  faire  qu'ils  eussent  eu  un    auteur    commun. 

Les  notes  qui  suivent  nous  ont  été  eonjmuniquées  en 
parlie  par  M.M.  Eugène  des  Noubes,  de  Lioncourt  (de 
la  Société  des  Anti|uaires  de  Normandie)  et  Mes- 
chinet  de  Rieliemond,  archiviste  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 

Blason  :  d'or  au  lion  de  sahle  (d'Ho- 
zier),  armé  et  lampassé  de  gueules,  (lia- 
rentiue  el  Arm.  Coujet.)  Une  généalogie 
de  la  fandlle  Petit  doune  par  erreur  : 
fretlé  d'or  et  d'azur. 

Noms  ifolés. 

Cailhaiilt   (Antoine)  servait  en  archer  en  I4S2. 

Caillisiiilt  (Jacquclte)  épousa,  le  31  dée,  1312, 
Jean  Pciil,  Ec,  sgr  de  Charct;  elle  avait  un  frère,  Jac- 
OUES,  sgr  de  la  Chevrotière,  avec  lequel  elle  avait  par- 
tagé noblement. 

Cnilliftiiil  (Gabriel),  ancien  de  l'église  de  Vieil- 
leviguc,  fut  un  des  signataires  du  cahier  de  doléances 
arrêté  à  la  Tiocbelle,  le  13  oct.  1397.  (Arch.  Annis  el 
Saiutongc,    1S79,  p.  444.) 

§  I".  —  IjRa.nche  de  i^j*.  Clli<:vKO'rii<:itE. 

1.  —  Cailliaiilt  (Jean),  Ec, ,  sgr  de  la  Clievro- 
lière, lit,  le  3!  mars  1430,  un  accord  avec  Pcrrot  Cbaj- 
Icigncr,  Ec,  sgr  de  la  Brelaire,  pour  les  devoirs  dus 
par  sa  maison  de  la  Chevrotière.  11  avait  épousé  Gil- 
lette I>i.ancmi;t,  et  fut  père  de  ;  1°  Raoul  dit  Raolllkt, 
qui  suit  ;  2°  iMAniE,  qui,  le  3  janv.  1460,  était  (lancée 
à  Jean  lluet,  de  Nantes,  et  partageait  avec  sou  frère  les 
suecessimis  de  leurs  pèie  et  mère. 

2.  —  Oailliuiilt  (P.aoullet),  Ec,  sgr  delà  Che- 

DlCTIONN.    lIlSTOa.     ET    C.KNÉAI..    IIKS    FAKir.l.hS 


CA^n.ll.%IJX  (de) 


!17 


vrolière,  vivait  encore  le  10  déc.  l.';34,  époque  il  laquelle 
il  assistait  au  mariage  de  Mené,  .son  pclit-lils. 

3. —  Caiillnaiill  ((Charles),  Eu,  sgr  de  la  Che- 
vrotière, en  rendait  aveu  au  sgr  de  Vieillevigne  le  17 
mai  \'i'<2.  Il  faisait,  le  2juil.  l,'i3,'i,uno  déclaration  des 
licfs  niddes  qu'il  possédait  en  Bretagne,  ]iour  servir  ii 
l'élahlissemcnt  du  r<">le  des  ban  et  arrière-ban.  De  Ca- 
therine HE  i.A  Roche,  il  eut  René,  qui  suit. 

4.  —  Cailliaiilt  (René),  Ee.,  sgr  de  la  Chevro- 
tière,  la  Groëzardière,  li  Guérinièrc.  la  Forest,  ete  , 
acquit  par  échange,  le  10  déc.  1S37,  la  maison  noble  de 
Moutreuil  (Nalliers,  Vendée)  et  en  donna  le  dénom- 
brement à  la  B°'°  de  Luçon,  le  23  juin  1318.  Il  avait 
épousé,  le  10  déc,  aliùs  10  jaiiv.  1534,  Catherine  Dur- 
cor,  lille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  de  l'Etang,  et  de 
Jeanne  Dorin.  Elle  était  veuve  le  21  nov.  1373,  date  it 
laquelle  elle  testa  en  faveur  de  ses  enfants  qui  étaient  : 
r  Gabriel,  qui  suit  ;  2°  Catherine,  laquelle  épousa,  le 
4  avril  1371,  Charles  Bonnevin,  Ec,  sgr  de  la  Rilol- 
lière  ;  le  8  avril  15S1,  elle  partageait  avec  Gabriel,  son 
Irère,  les  successions  de  3°  Charles,  Ec,  sgr  de  la 
Chevrotière,  et  de  4"  Renée,  religieuse  au  Val  de  Mo- 
rière,  leurs  fi'ère  et  sœur. 

5.  —  Cailliaiilt  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  JIou- 
trcuil-sur-Jler  et  de  la  Chevrotière,  la  Groëzardière,  les 
ViUattes,  etc.,  fut  parrain  au  temple  de  la  Rochelle,  en 
1.173,  d'une  lille  de  César  de  la  Foutenclle,  Ec,  sgr  de 
la  Viollière,  et  encore  le  28  juin  1387.  Il  fut  nommé 
gehlilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi.  le  3  juin 
139(i,  et  fut  confirmé  le  13  juil.  1398  dans  sa  noblesse 
par  les  commissaires  départis  pour  le  régalement  îles 
tailles;  le  13  sept,  suivant,  il  rcnd,>it  un  aveu  k  l'é- 
vèque  de  Luçon.  En  1371,  il  avait  pris  part  k  la  défense 
de  la  Rochelle.  Il  épousa,  le  1"  nov.  1373,  Barbe  uK 
CuLANT,  veuve  de  François,  C"  de  la  Tour,  etc.,  el 
fille  de  Olivier  Baron  de  Ciré,  s"  de  Nicuil  (Charente- 
Inférieure),  etc.,  el  de  Françoise  de  la  RocliebeaueourI, 
dont  :  1"  Salomon,  qui  suit  ;  2°  Zacharie  (peut-être  le 
Zacharie  Cailhaull  marié,  le  17  déc  1607,  k  Jeanne 
Marteau,  dont:  a.  Zacharie,  baptisé  au  temple  de  la 
Rochelle,  le  25  sept.  160S,  el  b.  Pierre,  ué  le  6  déc. 
1609). 

3°  Daniel,  baptisé  au  temple  de  la  Rochelle  le  27 
sept.  1574;  4*  Moïse,  baptisé  le  11  juin  1387  ;  3'  Sa- 
muel, lige  de  la  branche  de  la  Groëzardière,  rapportée 
au  §  II  ;  6"  Renée,  mariée,  le  10  fév.  1609,  à  Gilles 
Louis,  Ec,  sgr  de  Villeneuve  ;  7"  Marguerite,  mariée, 
le  3  janv.  1613,  à  Claude  Rousseau,  Ec,  sgr  du  Cliar- 
donuay. 

6.  —  Cailliaiilt  (Salomon),  Chev.,  sgr  de  Mou- 
treuil,  la  Chevrotière,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  en  survivance,  fut  nommé,  le  23  mars  1641, 
capitaine  des  chevau-légcrs  de  la  garde  du  Roi.  Le  8 
juin  1610,  il  épousa  Louise  DE  Bessav,  lille  de  Jouas, 
Chev.,  sgr  châtelain  dudil  lieu,  etc.,  gouverneur  du 
chàl.  de  Talmond,  et  de  L(uiiseChasieigner,  dont  il  eut: 
r  Alexandre,  qui  suit;  2°  François,  sgr  d'Yziveau'/ 
3°  SusANNE,  mariée  k  Charles  lianfray,  Ee  ,  sgr  de  la 
Girardière  ;  4»  Jeanne,  mariée,  le  12  juil.  1644,  k  Louis 
de  Rorthays,  Ec,  sgr  de  Montbail  eldc  S'-Révérend. 

T.   —    Cailliaiilt  (Alexandre  de),  Ec,  sgr  de 

Montreuil-en-Nalliers.  la  Chevrotière.  la  Guérinière,  etc., 
assista  en  1631  a  l'assemblée  des  mdiles  duPoiiou  con- 
voqués k  Poitiers  pour  nommer  des  députés  an\  États  de 
Tours.  Il  fui  maintenu  dans  sa  nob'esse  par  Barentin  le 
24  sept.  1667.  Il  avait  épousé,  le  7  mai  1647,  Françoise 
Ménardeau,  lillc  de  René,  Chev.,  sgr  du  Perray,  lient. - 
général  et  maire  de  Nantes,  et  de  Marie  de  Crespy.  Il 
ou   Poitou.  —  t.  ii.  7 
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niOLiniten  16'4,  et  safcmme  eu  1691,  ne  laissant  qu'une 
fille,  Françoise,    qui    ellc-miime    déciiila  célibataire  le 

10  juin  nio. 

ç  II.  —  Bkan-che  de  la  groë:z/%rdière. 

6.  —  Cailliaiilt  (Samuel  i,  Ec,  sgr  de  la  Croë- 
zardière,  '6°  llls  de  Gnliriel  el  de  Barbe  de  Culant  (3° 
dfK-  il"  S  I'Ot  ''iM"'*'5  ""  temple  rie  la  Uocbcllc  le  13 
mars  loS9,  se  maria,  le  22  sept.  1620  (uol.  à  S'"-Pe- 
zenuel,  a  Louise  Le  Tessiek,  fille  de  feu  Hélye,  Ec  , 
s!;r  lie  la  Tesscrie,  et  de  l'eu  Madeleine'  Robeit.  Le  1 
jum  1621,  eomme  mandataire  de  sa  belle-mère,  il  par- 
tageait les  sBeeessious  de  feu  Olivier  Robert  et  do  D"° 
Claude  Ori.ve.  De  ce  mariage  sont  issus  ;  1°  Gabriel, 
qui  suit  ;  2°  Damab[S,  D'  de  la  Tesseric,  qui  transigea, 
le  28  août  1636.  avec  son  frère  Gabriel  ;  3"  Jacque.s, 
Ec  ,  sgr  de  la  Tesseric,  qui  déposait  entre  les  mains 
de  Gabriel,  sus-nommé,  nne  somme  de  S,UOO  liv.  tour- 
nois, pour  la  lui  conserver  jusqu'à  son  retour  d'un 
voyage  aux  Indes,  où  il  allait  prendre  du  service  pour 
les  Etals  de  Hollande. 

7.  —  Cailhaiilt  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  la  GroC- 
zardière,  épousa,  le  1"  mai  1658  (Maiuvielle  el  Gi- 
rard, not"»  à  Moucbamps),  Susanne  Lovseau,  fille  de 
René,  et  de  Françoise  Ampronx,  qui  recul  20.000  liv. 
de  dot. 

Gabriel  fut  nommé,  le  20  juil.  1661,  par  le  duc  de 
Roanne?,,  gouverneur  du  Poitou,  commissaire  du  Roi  au 
synode  de  Puuzauges.  II  fut  maintenu  noble  par  sen- 
tence de  Barentin  le  24  sept  1667,  et  testa  le  27  juiL 
1676.  Il  laissa  de  son  mariage  :  1"  Gabriel,  qui  suit; 
2*  Slsanne,  laquelle  partageait  avec  ses  sœurs  les 
biens  qui  leur  étaienl  éebus  par  le  partage  provisionnel 
passé  le  28  déc.  16S3;  elle  se  maria,  vers  le  mois  de 
mai  1728  ?à  Jean-Louis  de  Saivre  de  la  Moriuière,  sgr 
de  risle  ;  elle  était  veuve  de  Gabriel  des  Nuulies,  Ec  , 
sgr  de  la  iNoruiaudelière,  qu'elle  avait  épousé  le  19 
avril  1690  ; 

3"  JIauie,  allas  Damaues.  femme  de  Louis  Papineau, 
s'  du  Belair,  conseiller  au  Présidial  de  la  Rocbelle,  fut 
marraine  en  l'église  S'-Sauveur  de  la  Rochelle  le  21  l'cv. 
1678  (Ar.  Gbarenle-lnfé!ieure.§  E  1682);  4°  Marguebite, 
mentionnée  au  partage  préifié  yen  1687,  Marie  el  Mar- 
guerite, alors  âgée  île  17  ans,  fuient  arrêtées  sur  un 
vaisseau  anglais  ;i  l'cmboueliure  de  la  Loire,  au  mo- 
ment où  elles  allaient  rejoindre  leurs  ]iarents  expatriés 
eomme  protestants)  ;  3°  Olympe,  qui  épousa,  le  5  aoill 
16S9,  Jacques  Lcgoux,  Chev.,  sgr  du  Cbastenay  ;  elle 
était  veuve  de  feu  André  de  Mazièrcs,  Ec.,  sgr  de 
Voutron,  et  en  troisièmes  noces  elle  se  remaria  avec 
Jean  Gabaret,  lieutenant-g'néral  des  armées  navales 
(qui  mourut  à  Roebefort  le  26  mars  1696  et  non  1693, 
coninie  il  est  dit  par  erreur  dans  la  biographie  Didot). 

8.  —  Oailliaiilt  (Gabrieli,  Ec,  sgr  de  la  Groë- 
zardière,  était  mineur  lors  de  la  eonvocatinu  du  ban 
des  m. blés  du  Poitou  en  1691.  Nous  ignorons  s'il  eut 
postérité. 

CA.IH.A.BOEUF'.  —  Famille  originaire  des 
environs  de  Givray  ou   de  Chari'oux. 

CailIabceiiT  \Franr0i3),  sgr  de  la  Rente,  fut,  à 
la  fin  du  xvi*  s°,  lieutenant  du  vice-sénéelial  de  Givray. 

11  avilit  une   sœur,    Periiette,    mariée,    vers    1580,  à 
Nicolas  Barbier,  bourgeois    de  Givray.  (F.) 

CaîlIab<ieuf(Frani;oisc)  était,  vers  1620,  femme 
de  P.erre  Iiunoyer,  procureur  au  siège   royal  de  Givray. 

Caillabœtil*  (Pierre'),  s'  de  la  Rente,  était  juge 
royal  ft  l  ssoa,  le  10  nov.  1639. 


CaîIIaboeiir (Daniel)  fut  vicaire  de  St-Nicolas 
de  Givray  et  île  S'-Pierre  d'Exideuil,  son  annexe,  de 
1631  a  1638.  (Reg    de  Givray  ) 

CailIabueiir^Snsanne)  épousa  Maurice  de  Mont- 
sorbier,  Ec,  sgr  de  la  Buissiére.  Elle  est  inscrite 
comme  sa  veuve  dans  le  Galalnguc  des  nobles  de  la 
généralité  de  Poitiers,  conlirmés  dans  leur  noblesse  en 
1667. 

Caillab«»?-nf"(Paiilaléon)  fut  notaire  et  procureur 
do  la  baromile  de  Charronx,  de  1639  à  1681  ;  marie  à 
Elisabeth  Giannot  ?  il  eu  eut  deux  fils  nés  jumeaux  le 
5  ocl.  1666  :  1°  David,  qui  eut  pour  parrain  David  Cad- 
labœuf,  prieur  de  S'-Aiiibrnise  de  Gliarroux  et  chapelain 
de  S'-Rufin  de  Rochemeaux  (Gliarroux),  auquel  il  suc- 
céda ;  lui-même  mourut, à  36  ans  et  fut  inhumé  dans 
l'église  de  S'-Aïubroise  ;  2°  Louis,  succéda  dans  la 
charge  de  sou  iière  ;  lui-même  mourut  à  l'âge  de  33  ans 
et  fut  inhumé  le  3  avril  1698  (Reg.  Gharroux)  ; 
3°  Anne,  mariée,  le  9janv  169U.ii  Gilles-François  Robert, 
s' de  Ghaniers,  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  de 
Gharroux  (iil  )  ;  elle  fui  inhumée,  étant  veuve,  âgée  de 
60  ans.  le  12  déc  1731.  (kl.) 

CailIabcKiit'  (Louis),  notaire  et  procureur  k 
Gharroux  dès  1666,  fut  inhumé  à  Gharroux  le  24  sept. 
1673.  (Reg.  Gharroux.) 

Caillabeiil*  (Elisabeth)  avait  épousé  Nicolas 
Chanteloube,  &■■  de  Bois-Jolly,  dont  un  fils,  François, 
bapiisé  le  12  mai  1683.  (Id.) 

Oaillabeiir  (Louis)  épousa,  k  la  Ghapelle- 
Bàlon  (Vieil.),  le  24  mai  1693,  Jeanne  de  Soisï  '?  (.Reg. 
de  la  Chapelle-Bàlon  ) 

CaillabeuT  (N. ..),  chirurgien  k  Limalonges, 
est  inscrit  a  r.4riiiorial  du  Poitou  en  1700,  avec  un  bla- 
son de  fantaisie  :  1.  d'or  au  bœuf  de  gueules  surmonté 
d'une  caille  de  même  ». 

CA.IL,L,i%.RD  oD  C.%IL.L.ARX,  EN  Bas- 
Poitou. 

Caillard  ijean).  Ee..  p"' de  Gelles,  fut  taxé  en 
1437,  [loiir  ne  pas  s'être  rendu  aux  armées,  bien  qu'il 
prît  le  titre  de  noble. 

Caillard  (Guillaume)  était  greffier  k  Fontenay- 
le-ConUe  en  1479,  et  signe  le  bail  du  domaine  de  cette 
ville,  fait  au  nom  du  G'°  de  Marie,  sgr  de  Fontenay. 
(Pièc   orig.  510,  dossier  Cailler.) 

Caillard  (Guillaume-Gésar),  sgr  de  Mibertin 
(Bouille  S'-l'anl,  D.-S  ),  fait  faire  en  1772  par  les  offi- 
ciers de  la  maîtrise  des  eaux  el  forêls  de  Poitiers  une 
information  pour  faits  de  chasse.  (A.  Vien.  §  B.  67.) 

CAILL.^UD,    CAILHEAU,   CAIt.- 

l.,AUI-.'r,  CAILLEAU  —  Ge  nom  se  trouve 
fort  anciennement  cité  dans  les  chartes  poitevines.  Il  a 
été  également  porté  par  plusieurs  familles'  de  la  pro- 
vince. Après  avoir  relaté  les  personnes  que  nous 
n'avons  pu  rattacher  k  aucune  d'elles,  nous  parlerons  de 
celles  sur  lesquelles  nous  avons  pu  réunir  quelques 
notes. 

Cailleas  ;/V(;u.«)  fut  lénioin  d'un  don  de  rentes 
fait  k  l'abb.  de  Boisgrollaiid,  à  la  fin  du  xii*  siècle  ou 
au  cummeneemenl  du  xi.r,  par  Guillaume  de  Chanle- 
nierle,  pour  entretenir  le  Inminaii  e,  etc.  Lui-même  et  Re- 
naud de  Piiiinaiers  abandouneui,  vers  la  même  époque, 
a  ce  monastère  leurs  droits  sur  les  vignes  de  t'uiiteiis- 
Merleir.  (Cail.  de  Roisgrolland.) 

Caillea  (^ftddulplms  el  Jahannes)  frères  sont 
meulionnés  dans  un  don  fait  en  1240  à  l'abb.   de  l'Ab- 
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sic,  pur  Ouill»iiinc,  sgi' de  tiaiizù  cl  de  Miiiaus.  (Cart. 
de  l'Alisic.) 

C^stilleu  QGiiillelmiis'),  citiS  dans  le  retfail  féodnl 
fiiil  le  19  juil.  1270,  par  le  ('.lia|iitre  dcN.-Damc-la-r,''-, 
d'une  rciUe  achetée  par  îles  parlituliers  pour  l'onlrelien 
d'iiii  l'ioige  briMacil  miil  el  jour  ilevant  le  (nuibeau  de 
S'  llilaiie,  k  S'-lldairo  de  la  Celle.  (D.  F.  20.) 

C^itilluu  (Jean),  ar:hi|iii'lrc  de  Parcds,  avait  as- 
sisli'  à  un  acte  du  11  ocl.  \2',iK  et  le  21  jauv.  1210 
«ssisia  il  uu  irailé  passô  iMtr*_'  l'abh.  de  la  Grouctiùrc 
et  Agni''s  de  l'on?,  D"  de  .Maieuil,  \euve  de  Savary, 
V«°  du  Thouai-s.   [U.  F.  II.) 

C:»illsiiil  (Hauo,  Pelrus  et  Guillelmus)  sont 
cités  dans  la  iléelaralion  des  biens  acquis  par  l'ahh.  de 
Monliernouf,  dans  la  mouvance  du  lioi,  etc. ,  Bjuil.  1294. 
(D.  F.  19.) 

Oailliea  (Etienne)  possc'dait,  vers  1300,  un  fief 
i-clevaut  du  iliàleau  de  Dissay.  (Cart.  de  l'évèchô  de 
l'oiliers.  .\.  H.  1'.  10.) 

Caillimidi  {Giiillehiius),  preshijler  rhori  ec- 
vletlœ  B.  Muriiv  Mnjuris,  esi  nomme  dans  une  bulle 
de  Cléjneut  Vil  ,du  13  janv.  13Sj),  relative  à  des  dilVc- 
l'ends  existants  entre  ce  Chapitre  et  Pierre  Prévôt,  son 
abbé.  jD.  F  20.) 

Caillant  (Jean)  arrente  les  8  juin  et  1"  oct.  1390, 
de  l'abb.  de  Fcunaine-le-Conile,  trois  pièces  de  terre 
sises  au  terroir  de  la  Bernarderie,  moyennant  une 
poule  et  4  boisseaux  de  froment,  mesure  de  lëvcque, 
à  Vendeuvre  (Vieime).  (Areh.  Vien.  Fonlaine-le-Conite.) 

Oaiilaiicl  iN...)  était  en  146o  notaire  à  Ligugé 
(.\rcb.  Vien.) 

Caillaud  (Brnigné),  frère  utérin  de  Maurice  de 
la  Paiziére,  rend  en  1401  un  aveu  et  dénombrement  k 
Jlargucrite  de  la  rioclieroucauld,  D°  d'.Vizie,  pour  un 
liébergement  situé  k  Villegast  (Charente).  (Arcb.  Vien.. 
conim.  de  Villegast.)  Eu  14S2,  il  en  recevait  un  de 
Pierre  Bouehereau,  pour  des  terres  sises  audit  lieu. 
(Id.) 

Caillaud  (Jean),  chanoine  de  S'^-Croix  de  Par- 
Ihenay,  1411-1481.  ^Ledain,  OiUine.) 

Caillaud  (Eliot)  et  la  commune  de  Poitiers 
étaient  eu  procès  devant  le  Parleinentde  Paris  en  14tilS. 

Caillault  (Louis),  né  k  Mauzé,  dans  une  condition 
obscure,  lut  d'abord  précepteur  k  Paris,  puis  elerc  d'un 
conseiller  en  Parlement,  secrétaire  d'un  maître  des 
jequcles,  devint  ensuite  conseiller  clerc  au  Parlement  de 
Caris  en  lo22,  puis  présulent  aux  enquêtes.  Il  mourut 
le  2"i  jauv.  1543,  et  fut  inhumé  à  S'-Paul.  (M.  A. 
0. ,  année  ISoo,  p.  114.) 

Cailleau  (Louis'.  Le  prieur  de  Ligugé  ralilie,  le 
2  avril  l.ïlG,  certains  actes  (lassés  par  ledit  Louis  et 
autres.  (.Vrcb.  Vien.) 

Cailliiiid  (Artus),  rend  aveu  pour  le  fief  de 
f.rauJclmuip,  le  21  juin  1.^61,  et 

Caillaud  (Jean)  pour  le  même  fief  le  18  déc 
lo9S. 

Cailliaut  (Antoine),  chanoine  de  S'-Hilaire-le- 
Crand,  signait  en  ItiOS  le  nianhé  passé  entre  le  Cha- 
pitre et  Carrelier.  facteui  d'orgues,  demeurant  k  Rouen, 
au  sujet  des  grandes  orgues  de  cette  église.  11  faisait 
encore  partie  du  Chapitre  en  1618.  (M.  A.  0.  lSo2, 
283.; 

Caillsiud  (Simon)  était,  dès  1610,  receveur  de 
l'abbaje  de  .S"-Croix,  et  l'était  encore  au  moment  de  sa 
mort  ;  d.ans  liulervalle,  il  le  fut  de  la  ville  de  Poitiers 
(année  1618  et  suivantes).  Etant  décédé  vers  1621,  la  ville 
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intenta  un  procès  à  sa  veuve  en  reddition  de  compte  et 
lit  apposer  les  scellés  sur  les  meubles  (|uc  ledit  Simon 
avait  dans  le  monasière,  d'où  procès,  dans  lequel  inlcr- 
vint,  le  14  août  1026,  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
au  profit  des  religieuses.  Etait-ce  le  même  Siumu  qui 
était  en  procès  au  connnencemeut  du  xvir  siècle  avec 
M"  Pierre  de  Brilbac  et  frère  Matburin  Naulel,  au  sujet 
du  prieuré  de  Pampron  (D.-S.)?  Sentence  des  requêtes 
du  palais  intervint  sur  ce  li(ige  le  3  rléi-.  IC01  ;  mais  le 
procès  dui'ail  encore  le  21  fév.  ICI!).  (Arch.  Vien.  Piieuré 
de  Pampron.) 

Csiillsiu  (Marguerite)  fut  maiice  avec  Uaoul 
lilouin,  éclunin  de  Niort  en  lO.'iS. 

Caillaud  (Charles)  était  prieur  de  S'-Michel-en- 
l'ileini  en  ItWig.  ^D.  F.  18.) 

Caillaud  (Charles),  avant  maltraité  Pierre  Ala- 
gille,  fermier  du  droit  de  péage  et  placage  de  la  ville 
de  S'-Savin,  est  condamné,  le  6  juil.  1658,  par  arrêt 
du  Parlement,  en  300  liv.  de  réparations  et  à  tous  les 
dépens.  (Arch.  Vien.  S"-Savin.; 

Cailleau  (Jeanne),  veuve  d'Abraham  Allard, 
s'  des  lioulles,  fait  hommage  au  Roi,  le  9  janv.  1699, 
pour  le  fief  des  Roches  (p—  do  la  Chapelle-Seguin, 
D.-S.\ 

Caillaud  (Le  Père  Denis)  était,  le  10  fév.  1699, 
correcteur  des  religieux  Minimes  de  la  ville  de  Poitiers. 
(Arcb.  Vien.  Si'-Croix.) 

Caillaud  (Gabriel),  époux  de  Anne  B.iOGiER, 
était  décédé  avant  le  3  mars  1699,  date  du  sec.md 
mariage  de  ladite  Baugier  avec  Jean  Boutbet.  (Reg. 
Couhé,  Vien.) 

Cailleau  (René)  était  sergent  garde-bois  de  la 
forêt  de  S'-Saiivant.  Le  2  déc.  1112,  il  est  lemplaeé  par 
Gabriel  (diarenlon. 

Cailleau  (Marguerite),  qui  décéda  le  26  fév. 
1112,  avait  épousé  Pierre  Ceay,  peu  après  le  2  jauv 
1611. 

Caillaud  (François),  not.  de  la  cb»''  de  Cliam- 
pagué-S'-Hdaire,  lils  de  Pierre,  et  de  Barbe  Jacolet, 
épousa,  le  12  sept.  1113,  il  Romague  (Vien.),  Renée 
Servouse,  veuve  de  René  Tiff'eueau,  s'  de  la  Doussar- 
dière.  dont  :  1°  M.\rie-Je\nne,  baptisée  le  5  juil,  1114; 
2°  Fii.vxçois,  hapt.  le  11  oct.  1113.  (Reg.  Roniagne.) 

Caillau<l  (Françoise)  était  en  1717  épouse  de 
Jean  Vassdol,  Ee.,  sgr  du  Port  1 

Caillau!t.  (N...)  était  sgr  de  Bois-Courcier  (p"« 
deMarnay,  Vien.),  en  1730    (M.  A.  0.   1873,462.) 

Cailleau  (Marie-Anne)  était,  le  9  juin  1747, 
veuve  de  Charles  de  la  Chaussée,  Ec,  sgr  de  Champ. 
niargnu. 

Caillaud  N..  )  eut  pour  filles  :  1«  Louise-Rose, 

mariée  k  Gabriel  liuor,  Ec  ,  sgr  de  la  Vergnaye; 
2°  M.arie-Jean.nk,  qui  épousa,  le  23  janv.  1730,  Pierre- 
Louis  lin.ir,  Ec.,  sgr  des  Mortelières. 

CaiilaïKl  (Marie-Anue-Rad''gonde)  se  maria  à 
Charlcs-Alcxandi-B  Palalc.  avocat  en  Parlement  et  au 
Présidial  de  Poitiers.  Maric-Aune-Rosalio,  leur  fille, 
épousa,  le  19  sept  1775,  Jean-Joseph  de  May  de  Fon- 
tafret.  Ec.  (lîeg.  S'-Georges,  Vien.) 

CAILL-XIIO,  E.N   B.\s-PoiTOD  KT  A  Poitiers. 

1-  —  Caillaïul  (Jacques),  procureur  k  Montuigu, 
eut  pour  fils  : 

2.  —  Caillaiiil  (Jeau-Juci|uei<),  procureur  au 
Présidial  de  l'oiliers  et  l'un  des  7.'l  bourgeois  do  cette 
ville,  eut  de  N...  Rov  uu  lils  qui  suit. 
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3,  —  CaillaucI  (Jean-Jacques),  récipiendaire  en 
la  cliarge  de  procnrcurau  Présidial  de  Poitiers,  •'■pousa 
k  Neuville,  le  20  nov.  1139,  Jeanne  Rocgnon,  fille  de 
Charles,  marchand,  el  de  feu  Radégondc  de  la  Barde.  11 
eut  pour  fds  : 

4.  —  Caillaiid  (N-  ),  <5migra  k  la  fin  do 
1790,  et  servit  a  l'armée  des  Princes.  Le  C"  de  Pro- 
vence ^LoHis  XVIll)  le  plaça  dans  ses  sardes.  En  1814, 
h  la  rentrée  du  P.oi  en  France,  il  fit  partie  de  la  rompa- 
gnie  de  Grammont  (gardes  du  corps),  fut  nommé  Chev. 
de  S'-Louis,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  et  est  mort 
k  Poitiers,  le  10  juin  1S40. 

CAILI-iAUIi.  Seigneurs  do  Souchay,  la  Tké- 
MiNiÈRE.  LA  GEFFAnDiÈRE,  CH  Bretagne,  dits  originaires 
du  Bas-Poitou. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'ar^'ent  surmonté  de  3 
étoiles  de  même,  et  en  pointe  une  caille  d'or  soutenue 
d'un  croissant  d'argent.  (.De  Gourcy,  Arm.  de  Bretagne.) 

CAILtiAUD  DE  LA  Gkooatiére,  originaire  de 
Fontenay-le-Gomle. 

Caîllaiid  (Abraham),  s'  du  Puyviset,  marchand 
à  la  Chàteigneraye,  rend,  les  25  janv.  1612  et  29  juil. 
1678,  aveu  du  fief  de  la  Ghouatière  à  Macé  Bertrand, 
Ec,  sgr  de  Mervent.  (Arch.  Vienne.) 

Caillaiid  (Catherine)  avait  été  mariée  avec 
Charles  de  Goué,  Ec,  sgr  du  Marchais;  elle  était 
décédée  le  9  août  1680,  date  d'un  aveu  pour  la  terre  de 
la  Ghouatière,  qu'il  rend  au  nom  de  Louis-Abrahaili, 
son  fils  mineur.  (Id  ) 

Caillaiid  tSaInmon),  s'  de  la  Ghouatière.  en 
rend  aveu  au  sgr  de  Mervent,  le  7  mars  16Sa.  (Id.)  Il 
était  décédé  le  16  mai  1690,  et  ce  jour  Jeanne  Barail- 
LEAU.  sa  veuve,  rend  le  même  aveu,  (kl.)  De  leur 
mariage  est  issu  : 

Caillaiid  (Pierre),  s'  de  la  Ghouatière,  qui  ren- 
dait le  même  hommage  le  5  sept.  171S.  Il  fut  i)èrc  de  : 
!•  Paul,  qui  suit;  2'  Jf.anne-Elisabeth,  qui  élait 
mariée  avec  Jacques  Julliot,  lequel,  par  la  mort  de  son 
beau-frère,  devint  sgr  de  la  Ghouatière,  du  chef  de  sa 
femme,  et  en  rendit  lioniniage  le  11  déc.  174*.  Lui- 
même  élait  décédé  longtemps  avant  le  29  mars  1770, 
comme  il  ressort  d'une  offre  d'hommage  du  même  licf 
par  sa  veuve,  qui  se  qualifie  dans  cet  acte  de  veuve 
aussi  de  Gabriel  Biaille  de  la  Jnllerie.  Elle  élait  morte 
avant  le  17  mars  1781,  date  d'une  ordonnance  des  tré- 
soriers généraux  de  France,  rendue  à  la  requête  de 
Pierre-Jacques  Jnlliot,  huissier  du  cabinet  du  duc  d'Or- 
léans, fixant  à  20  liv.  le  rachat  de  la  Ghouatière,  auquel 
avait  donné  lieu  le  décès  de  Jeanne- Elisahelh  Cailleau, 
sa  nièce.  (Id.) 

Caillaiid  (Paul),  s'  de  la  Choualière.  rend  hom- 
mage rie  la  Ghoualièrc  le  27  nov.  1733.  Il  élait  décédé 
avant  le  11  déc.  1714. 

CAILLAUD.  —  Famille  du  Bas-Poitou,  dont 
un  membre  s'est  illuslré  dans  les  guerres  de  la  Vendée. 

Caillaiid  (N...),  simple  paysan  el  marchand 
taillandier,  né  dans  les  environs  de  la  Uoche-sur-\ou, 
devint,  par  sa  bravoure  et  ses  capacités  militaires,  colo- 
nel et  général  commandant  la  division  de  Ghanlonnay, 
sous  les  ordres  de  Gliarctte.  Forcé  de  céder  a  la  supé- 
riorité du  nombre,  il  rejoignit  son  général,  et  le  21  fév. 
1796  il  lui  fit  un  rempart  de  son  corps  eu  tombant  griè- 
vement blessé  au  combat  de  la  Cb^uvière.  Recueilli  dans 
une  mélairie  du  voisinage,  il  put  échapper  aux  recher- 
ches, le  bruit  de  sa  mort  ayant  couru  ;  mais  en  ISlj  il 


reparut  k  la  tête  de  sa  division  et  soutint  son  ancienne 
réputation.  La  Restauration  le  décora  de  la  croix  de  S'- 
Louis  et  lui  donna  la  perception  de  Bourbon-Vendée. 
Révoqué  k  la  suite  de  la  révolution  de  1S30,  il  est  mort 
dans  une  humble  maison  du  Bocage  en  1831.  Caillaud 
élait  Vendéen  par  le  cœur  comme  par  les  manières,  dit 
un  de  ses  biographes.  C'est  faire  son  plus  bel  éloge. 

Voir  encore  sur  ce  brave  la  Revue  du  Bas-Poitou, 
t.  m,  p.  212-213,  d'après  A.  de  la  Fontenelle,  Autour 
(lu  drapeau  blanc, 

CAILLÉ.  —  V.  CAILUÉ. 

Caillé  (Adolphe),  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  guerre,  ancien 
conseiller  général  des  Deux-Sèvres,  natif  d'Exoudun 
(D.-S.),  est  mort  subitement  k  Paris  au  mois  de  nov. 
1887.  Travailleur  infatigable,  A.  Caillé  a  rempli  en 
France  et  en  Algérie  de  hautes  fondions.  Dès  le  début 
de  sa  carrière,  de  1832  à  1837,  il  fut  un  des  rédacteurs 
les  plus  autorisés  du  journal  l'Echo  du  Peuple  de  Poi- 
tiers. Mais  nous  devons  plulot  considérer  ici  l'écrivain 
que  l'homme  politique.  Mis  k  la  retraite  k  la  suite  des 
événements  de  1870,  il  revint  dans  son  pays  natal  et 
depuis  lors  consacra  sa  vive  intelligence  k  l'histoire  ot 
aux  monuments  du  Poitou,  et  surlout  des  Deux-Sèvres. 
Cilons  iiarnii  ses  œuvres  son  Bilan  tnlellectuel  dei 
Deux-Sèvres,  publié  dans  le  l"  vol.  des  Bullelins  de 
la  Société  de  Statistique  des  Deux-Sèvres;  son  Rapport 
sur  les  monuments  historiques  de  ce  département 
(1869),  inséré  dans  la  Revue  d'Aunis  ;  en  1878,  La  enjjile 
(le  Vcglise  de  S^-Léger,  qui  donna  lieu  k  une  polémique 
avec  M.  Berlhelé:  Les  monuments  qalhi-roinains  d-' 
la  vallée  de  la  Vonne  (Sanxay),  1.S87,  etc.  (T.  \l, 
p.  726  des  Bul.  de  la  Société  de  Statistique  des  Deux- 
Sèvres,  et  la  p.  34  du  5°  vol.  de  la  Revue  Poileviue  el 
Saialougeaise,  etc.) 

CAILIjE  ou  caillé,  em  Niortais,  quel- 
quefois écrit  CAILLKT. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'argent  accompagné  de 
2  sautoirs  de  même  en  chef  et  d'une  croizette  d'or  en 
pointe. 

Caillé  (Marie)  épousa,  le  4  janv.  1684,  Pierre  du 
Retail,  Ec,  sgr  de  la  Brossardière;  elle  élait  veuve  lors- 
qu'elle fit  enregistrer  sou  blason  k  l'Armoriai  du  Poitou, 
élection  de  Niort,  eu  1698,  et  fut  maintenue  noble  par 
Maupeou  le  22  luai  1699. 

CAILLEAtr,  EN  Bas-Poitou. 

Calleas  (Petrus).  dominus  CasIrI  Callerie 
(la  Caillcre),  fit  don  aux  Templiers  de  Mauléon  en  1213, 
par  acle  passé  devant  sa  maison  k  Pouzauges.  (Son 
sceau  porte  un  lion  dont  les  pattes  de  devant  passent 
sur  un  franc-quarlier. —  A.  H.  P.  1.)  Il  était  aussi  sgr  de- 
S'-Médard,  et  en  1223  il  fil  u»  accord  avec  l'abbé  do 
la  Oreneiièrc,  au  sujet  d'une  dîme.  (Ce  personnage 
pourrait  appartenir  à  la  famille  Cailhaull.) 

CAILLEAU.  EN  Bas-Poitoo.  —  Ce  nom  est 
souvent  écrit  CAILLAUD. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  3 
cailles  de  même.  (Arm.  du  Poitou.) 

Cailleau  (André  et  Malhurin)  se 
désistent  le  2S  fév.  1339,  en  faveur  de 
l'abbé  de  S'-Cyprien  de  Poitiers,  de  leurs 
prélentions  sur  un  verger  sis  k  la  Gau- 
bretière  (Vendée).  (Arch.  Vien.  S'-Cy- 
pricu.) 
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4::nillenii  {KraiH'ois),  Kc,  sgr  de;  la  Clici'iiiiniJro? 
(épousa,  viTs  IG'iO,  Cliarlotle  Guignahiikau,  lillo  do 
Ueni^  Ec,  sgr  de  l'uymay,  et  do  Jeanne  Sapiuaud.  Kn 
1667.  il  habitailS'-Sulpice  pr6s  Fontenay,  et  ne  fut  pas 
niainLiMUi  pui'  llarentin. 

C^nillnii  (Uogier),  Ec,  sgi'  de  la  Davière,  époux 
de  Sarali  liuDEnT,  éeliangca  ses  droits  successifs  à  l'héri- 
tage de  Christophe  Uobert,  Ec,  sgr  de  Ucaulieu,  le 
i  déc.  16o3,  pour  le  fief  de  l'uyvian-Clicvalicr,  appar- 
leiianl  Ji  Jacqces  Cailleau,  Ec,  sgr  de  la  Martiiiiùrc.  Il 
paraît  avoir  eu  pour  fils  : 

Csiillenii  (Antoine).  Ec.,sgr  de  Beaulicu  el  de 
Lallier,  niarit',  le  14  juil.  16GG  (Bureau,  not.  h  Villicrs), 
avec  lienée  Jouroai.n,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Vil- 
liers,  et  de  Jeanne  Barbot.  Il  décC'da  avant  1073,  date 
du  2°  mariage  de  sa  veuve  avee  Jacques  Cauliueau,  Ec. 

Cailleau  (Pierre),  bourgeois  de  S^-Sulpice  près 
KoQtcnay,  déclara  son  blason  à  l'Armoriai  du  Poitou  en 
1()9.S.  G  est  le  même  que  celui  de: 

Cailleau  (Joseph),  Ec,  sgr  des  Gats. 

Cailleau  (N...), femme  de  Jacques  Malleray,  Ec, 
sgr  de  la  Jouarière,  déclara  aussi  son  blason  (le  même), 
en  1698,  ii  Fontenay. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Cailleau  (Frangois),  sgr  du  Fougeray,  Jal- 
Icau,  la  Jarriére,  etc.,  fil  aveu  au  sgr  de  Parlhenay  le 
31  juil.  154S,  pour  les  fiefs  delà  Jarriére  etdela  C.range- 
k-la-Bretclle  (Thouarsais,  Vendée).  Il  paraît  avoir  eu 
pour  fils  :  1"  François,  qui  suit;  2»  Nicolas,  s'  de  la 
Martinière,  décédé  sans  postérité  avant  1628. 

2.  —  Cailleau  (François),  qualifié  noble  homme, 
sgr  du  Fougeray,  eut  pour  fils  : 

3.  —  Cailleau  (Jacques),  sgr  du  Fougeray,  avo- 
cat en  Parlement,  épousa  Jeanne  GurroN  ;  celle-ci  testa 
le  18  cet.  1628,  retirée  à  la  ChauvcUerie  (Pamplie,  D.-S.), 
chez  Cantin  Mesuage,  Ec,  sgr  de  Mauzay,  son  gendre, 
en  faveur  de  ses  enfants  qui  étaient  :  1»  Jacques,  qui 
suit  ;  2'  Louis,  religieux  à  l'abbaye  de  S'-Maixent  ; 
3°  Marie,  4*  Françoise  (l'une  d'elles  mariée  audit 
s'  Mesnage). 

4.  —  Cailleau  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Marti- 
nière, épousa  Marguerite  de  la  Bruère,  et  fit  échange, 
le  1"  déc.  1653,  du  Puyviau-Chevalier,  avec  Bogicr 
Cailleau,  Ec,  sgr  de  la  Davière,  époux  de  Sarah  Ro- 
bert. 11  eut  sans  doute  pour  fils  : 

5.  —  Cailleau  (Jacques),  Ec,  sgr  des  Gais,  qui 
ne  fut  pas  maintenu  en  1667  par  Barentin.  11  fit  ins- 
crire son  blason  à  l'Armoriai  du  Poitou  en  1698,  et  fut 
parrain  à  Lhoumois,  le  4  juin  1704,  de  Gabrielle-Uenée 
Chasteigner.  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 

CAILI^EAU.  —  Famille  qui  habilait  la  ville 
<le  Montmorillon  ou  les  environs  dès  le  commencement 
du  xv°  siècle. 

Cailleau  (Jean),  fils  de  feu  Héliot,  était  ser- 
gent fieffé  du  sgr  de  Montmorillon,  et  tenu  en  cette 
qualité  vis-à-vis  de  lui  onde  ses  officiers  à  certains  de- 
voirs détaillés  dans  un  aveu  rendu  au  chàl.  de  celte 
ville  le  26  mars  1408.  Les  principaux  étaient:  une  rente 
annuelle  de  24  traînes  de  foin,  lors  de  la  tenue  ries 
grandes  assises;  de  fournir  au  sénéchal  ou  h  son  lieu- 
tenant, aux  procureurs  et  aux  clercs,  «  lorsque  la  Cour 
disnera,  de  verres,  trancheoirs  de  bols  et  pois  de 
verre  blancs  et  7ioirs...  et  lesdiles  assises  passées  lui 
doit  demeurer  la  vaisiellc  non  ronipne,  el  il  doit 
avoir  tous  les  mays  de  chair  ou  de  poisson  ijui  seront 


C/klLI^KItOIV 


101 


levés  de  la  lahie  du  sénéchal,  tout  le  pain  entamé 
et  tout  le  relie/'  de  ladille  lable  pour  en  faire  à  sa 
volante  ».  (livre  des  fiefs.) 

Caillesiu  (Uornard)  rend,  le  12  oct.  l.'iOG,  Ip 
même  aveu  pour  la  scrgenterie  fielTée.  (Arch.  Vicn.) 

Caillaud  (Malhurin)  vivait  en  165j  ii  Montmo- 
rillon. (D.  F.  23.) 

Cailleau  (Jean)  fil  aveu  au  château  de  Montmo- 
rillim  le  30  aui'it  1619,  pour  la  sergenterie  fieffée  dudit 
lieu.  (Arch.  Vien.) 

Cailleau  (Silvaine)  se  maria  k  Paul  Ducellier,  dont 
un  fils,  Louis,  qui  épousa,  le  5  juil.  163,ï,  Jeanne  Babert. 

Cailleau  (Jean),  s'  de  Foncailleau,  greffier  de 
la  sénéchaussée  de  Montmorillon,  achète  en  1652  des 
terres  et  des  maisons  ii  Moulisuies  (Vien.).  (Arch.  Vie». 
Fonds  Babert.)  Jean  était  mort  avant  1653  et  avait  entre 
autres  héritiers  : 

Cailleau  (Louis),  prclrc,  prieur-curé  de  Joubé 
(Vienne),  lequel  existait  encore  en  1683,  d'après  son 
Papier-Journal,  (id.) 

CstillautI  (Marie)  assistait  au  contrat  de  mariage 
de  Pierre  Gourion,  Ec,  sgr  de  l'Héraudière,  avec  Marie 
rie  la  Forest,  passé  à  Montmorillon  le  30  janv.  1668. 

Cailleau  (Louis),  s'  rie  Maisonfort,  épouse  Marie 
Dalest,  qui  est  sa  veuve  le  13  juin  1668. 

Cailleau  (Pierre).  Partage  fut  fait  en  1678  de  sa 
succession  et  de  celle  d'Anne  Mauduit,  son  épouse. 
(Arch.  Vien.  Fonds  Babert.) 

Cailleau  (Marie)  fut  la  première  femme  de 
Gilbert  Baberl,  notaire  royal  k  Montmorillon  ;  sa  suc- 
cession se  partagea  les  3  et  4  juin  1678.  (A.  Vien. 
Fonds  Babert.) 

Cailleau  (Marguerite)  épousa  bien  avant  1683 
François  Babert,  notaire  royal  k  Montmorillon.  Le  23 
juil.  1699,  elle  renonçait  k  la  succession  de  Louise 
Cailleau,  sa  sœur,  et  est  dite  veuve  dans  un  acte  de 
partage  du  23  dée.  1705.  (Id.) 

Caillault  (André),  avocat  k  Montmorillon,  eut 
de  Madeleine  Sautereau,  qui  décéda  étant  sa  veuve  : 
1°  Joseph,  qui  suit  ;  2°  N...,  prieur-curé  rie  S"-Sévère 
enBerry;  3°  René,  prieur-curé  rie  S'-Léomer  (Vienne), 
lequel  vendait  la  métairie  de  la  Remigère  (Moulismes) 
le  25  mars  1768. 

Caillault  (Joseph),  Ec,  sgr  de  la  Varenne  et 
l'Espine,  fut  nommé,  le  31  août  1763,  sénéchal  de  robe 
longue  et  lieutenant  criminel  de  la  sénéchaussée  de 
Montmorillon  ;  il  obtint,  le  l"'  juin  1776,  de  nouvelles 
provisions  qui  modifient  les  premières,  l'autorisent  k  se 
qualifier  rie  conseiller,  présirient  et  sénéchal  de  robe 
longue.  Il  épousa,  le  19  avril  1777,  Marie-Jeanne  de 
Mascureau  de  Sainte-Terre,  fille  de  François,  Ec, 
sgr  rie  Sainte-Terre,  et  de  Susanne  Plument.  En  1789, 
elle  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Mont- 
morillon. De  ce  mariage,  entre  auties  enfants,  N..., 
mariée  en  1794  k  Silvain  Estourncau,  Ec,  sgr  de 
Tersannes. 

CAILLEBOl*,  EN  Chatelleraudais. 

Caillelion  (Pierre),  sire  de  la  Tour  de  Montcouart, 
allas  la  Levraudière,  en  rend  aveu,  le  13  janv.  1362, 
à  la  sgric  de  Beaumont,  appartenant  au  Chapitre  de 
N.-Dam'e-la-G''"  de  Poitiers,  t'.e  fief  était  tenu  k  hom- 
mage-lige au  devoir  d'un  éperon  iloré  k  muance  d'Abbé. 
(Arch.  Vien.  Chap.  N.-Dame.) 

Caillel><>n  (Guilhiumc).  Son  fils  rend  lo  même 
aveu  le  11  juiu  1379.  (Id.) 
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Caillebon  (Penrot)  donna  à  rente,  en  14H,  tout 
ce  qui  pouvait  lui  apiiarlenir  à  l'hôlel  de  feu  Pierre 
Montcouard,  près  de  Piouhet  (Beaumont,  Vienne).  (F.) 

C  AILI^ER.  —  Ce  nom  a  tiô  assez  fréquemment 
confondu  avec  celui  de  CiVll.UKX,  ce  qui,  joint  au 
peu  de  documents  que  nous  avons  eus  'a.  notre  disposi- 
tion, a  jeté  de  l'incertitude  et  peut-être  une  certaine 
confusion  dans  notre  travail. 

C-ailIer  (Jeanj  est  tué  le  14  fév.  1.317  par  Jean 
de  S'-Vaize,  Jean  et  Guillaume  Giffart,  *n  se  défendant 
contre  des  parents  de  Guillaume  Raison,  chapelain  de 
Niort.  (Arch.  Nat.  J.  Reg.  84,  383.) 

Caillié-  (Jean)  était  procureur  de  Catlicrine  Bois- 
lève,  aux  grandes  assises  de  S'-M.iixent  tenues  le  7 
avril  1410.  (Arcli.  cliât.  de  la  Barre.) 

Cailler  (Jehan)  et  Jelianne  Dallemaigne,  sa 
femme,  habitaient  en  1424  la  paroisse  de  S'-Léger-la- 
Pallud. 

Caîllei'  (Louis)  fut  remplacé  à  l'arrière-ban  du 
Poitou  de  1488  par  Mathurin  Fouchier,  qui  servit  en 
brigandinier. 

Cailler  (Louis),  s'  de  la  Jarrige,  de  la  châl"'°  de 
S'-Benoît-du-Sault  (Indre),  servit  en  qualité  d'archer 
au  ban  de  1491. 

Cailler  (Guillemette)  devait  une  rente  à  S'-Hi- 
laire  de  la  Celle  de  Poitiers,  le  29  mai  1566. 

Cailler  (Arthur),  sgr  de  la  Vergnayc,  rendait  un 
aveu  k  l'abb.  de  Bourgueil  en  1S08. 

Cailler  (René),  époux  de  Perrette  Ogeron,  était 
décédé  avant  le  10  déc.  1569. 

CAILtiER.  —  Famille  du  Chatelleraudais. 

Cailler  (Guillaume)  possédait  l'hôtel  de  la  Cail- 
lerie  (Sossay,  Vienne)  ;  il  eut  deux  filles,  qui  parta- 
gèrent ses  biens  le  samedi  après  l'octave  de  Pâques  1301. 
La  Caillerie  échut  à  Marguerite,  épouse  de  Perrot  de 
Jaunay,  valet  ;  l'antre  fille,  Lisabbau,  avait  épousé 
Guyot  de  Jaunay,  valet,  frère  de  Perrot.  (Arch.  Vien.) 

Cailler  (Jean)  avait  des  domaines  au  village  des 
Gaillers,  p"°  de  S'-Gervais.  11  est  rappelé  dans  un  acte 
de  1459.  (Rédet,Dict.  Vien.) 

CAILLER.  —  Famille  que  l'on  trouve  établie 
dans  les  environs  deFonlenay,  k  la  fin  du  xv°  siècle,  et 
qui  s'est  alliée  h  celles  de  presque  tous  les  hommes 
illustres  de  cette  ville.  Une  très  grande  partie  des 
notes  suivantes  nous  ont  été  communiquées  par  feu 
B.  Fillon. 


CAIL.EER 
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d'argent  à  l'aigle  éployée  de  sable  et  une 
bande  de  gueules  chargée  de  3  roses 
d'or.  iGén.  Tiraqueau.) 

Cailler  (Pierre),  licencié  es  lois, 
était  sénéchal  de  la  moitié  du  fief  de 
Glisse  en  1486. 

Cailler  (Pierre),  peut-être  le  même 
que  le  précédent,  châtelain  de  Fontenay,  figure  eu  ces 
termes  dans  des  lettres  du  23  sept.  147S,  du  roi 
Louis  XI,  au  sujet  des  assises  de  Fontenay  :  «  Un 
nommé  Pierre  Cailler  au  pourchas  requeste  et  en 
fSTCur  de  la  ville  et  faux-bourgs  de  Fontenay-le-Comte  ». 
(D.  F.  20.)  Il  figure  plus  tard  dans  la  convocation  de 
l'arrière-ban  du  Poitou  en  1491  et  était  encore  châtelain 
en  1494.  (Arch.  D.-S.  B.  3.) 

Cailler  (Arthur)  était,  en  1514,  lieutenant  parti- 
eulier  au  siège  de  Fontenay,  et  comparut  comme  tel  au 


procès-verbal  de  la  féfonnatiou  de  la  Coutume  de  Poi- 
tou ;  il  eut  une  fille,  Marie,  qui  en  1512  avait  épousé  le 
célèbre  juiiscousulte  André  Tiraqueau.  (Et.  Vend, 
1840.) 

Cailler  (Antoine),  chanoine  de  Luçon,  versa 
comme  exécuteur  testamentaire  de  Charles,  son  frère, 
aussi  chanoine  de  ce  Chapitre,  la  somme  de  deux  cents 
livres,  léguée  par  lui  pour  la  fondation  d'un  anniversaire 
pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  parents  el 
amis.  Acte  capitulaire  du  lundi  5  nov.  1520.  (D.  Cha- 
mavd.) 

Cailler  (Marie),  allas  Fi-ançoise,  était  en  1556 
épouse  de  François  Tiraqueau,  Ec,  sgr  de  la  Gi-ignon- 
nière,  frère  d'André. 

Cailler  (Antoine)  était,  le  15  mai  1555,  praticien 
'a  Fontenay;  c'est  le  même  sans  doute  qui  était  com- 
mis-greffier au  siège  i-oyal  de  celte  ville  le  25  jnil.  1562. 
(D.  F.  14.)  Il  avait  épousé  .Marie  Texier,  dont  un  fils, 
Jacques.  Ils  passaient  une  ferme  le  9  oct.  1564. 

Cailler  (Gilles)  habitait  Luçon  en  1570. 

Cailler  (Catherine)  épousa  Guillaume  Poitier, 
vers  1570. 

Cailler  (Françoise)  et  Etienne  Sablon,  son  mari, 
conseiller  en  la  maison  de  ville  de  Fontenay,  se  firent 
donation  mutuelle  le  13  avril  1585.  Elle  décéda  avant  le 
21  fov.  1619. 

Cailler  (Gilles)  était  procureur  du  Roi  en  l'élec- 
tion de  Fontenay,  le  7  janv.  159S.  (Ce  nom  de  Gilles 
paraît  avoir  été  mal  écrit,  par  confusion  avec  Hilaire.) 

Cailler  (René)  était  élu  aux  Sables-d'Olonne  en 
1596. 

Cailler  (Pierre),  avocat  du  Roi  au  siège  de 
Luçon,  vivait  en  1633. 

Cailler  (Emei-y),  Ec,  sgr  des  Barbalières,  était 
en  1720  trésorier  de  France  à  la  Rochelle  (peut-être 
d'une  autre  famille). 

Filiation  suivie. 

1.  —  Cailler  (Lancelot),  procureur  à  Fontenay- 
le-Comte,  épousa,  vers  1550,  Marie  Rapis  (sœur  dif 
poète  Nicolas  Rapin).  Do  ce  mariage  vinrent  plusieurs- 
enfants,  qui  partagèrent  les  biens  de  leurs  parents  le  22 
déc.  1589  :  1°  Hilaire.  qui  suit;  2°  Raoul,  qui  habi- 
tait Brouagc  en  1589.  Ce  fut  un  poète  distingué,  égale- 
ment versé  dans  les  poésies  française,  grecque  et  latine. 
(Dreux  du  Radier,  dans  sa  liibliothèque  du  Poitou, 
donne  la  liste  des  ouvrages  publiés  par  Raoul  Cailler, 
qui  en  1610  fit  paraître  les  lEuvres  de  sou  oncle 
Nicolas  Rapin.)  11  mourut  en  1620;  3"  Henriette, 
mariée,  avant  1589.  à  Pierre  Baudouin,  s'  du  Bois; 
4°  Marie,  ([ui  était  mineure  en  1589,  sous  la  tutelle 
de  Nicolas  Viète.  Ces  4  enfants  figurent  seuls  dans  le 
partage  de  1589;  mais  il  paraît  que  Lancsiot  Cailler  eul 
daulres  enfants  (peut-circ  nés  d'un  2'  mariage),  car 
nous  ti'onvims  dans  un  partage  fait  en  1628  :  5°  Jean, 
qui  est  dit  frère  d'Hilaire,  vivant  encore  ii  cette  époque. 
Dreux  du  Radier  cite  aussi  :  6'  Susanne,  qu'il  dit 
sœur  de  Raoul,  et  dont  il  loue  le  talent  poétique.  Le» 
vers  de  cette  dame,  cités  dans  la  Bibliolhèque  du  Poi- 
tou, ont  de  la  vivai-ité,  de  la  noblesse  et  d'autres  qua- 
lités estimables,  qui  les  rendent'  dignes  de  figurer  prè.s- 
de  ceux  de  son  oncle. 

2.  —  Cailler  (Hilaire),  conseiller  du  Roi,  et^son 
procureur  en  l'élection  de  Fontenay,  épousa,  vers  1580, 
Mar-ie  Giracd,  qui,  étant  veuve,  céda  ses  biens  à  ses 
enfants,  parade  du  10  nov.  1628.  Ils  étaient  au  nombre 
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(le  cinq  :  1°  Uancelot.  qui  suit;  2°  Jacoces,  cJiaiioiQe 
lie  I.iiron,  qui  est  iioniniA  dans  un  prorés-voibul  des 
donuiiasos  snl>is  par  le  Chapitre,  eu  dnto  du  11!  avril 
Itii:)  (0.  1''.  li);  ^°  SusA.NNK,  mariée  :i  Kustaelie  Ciau- 
vain.  avocat  eu  Parlcnicnl.  dont  elle  étail  veuve  eu 
1628;  i'  Maiiik,  qui  ('■pnusa  M"  luurciit  lliiulleau; 
S"  JiiAN,  s'  do  l'ayolle,  vivant  eu  162S,  sur  Iciiuel  nous 
n'avons  pas  de  ronsciguenicuts. 

3.  —  Csiîllei-  (.Laneelot),  s'  de  la  Harcadii're, 
conseiller  du  liiii  et  son  procureur  eu  l'élecliou  de  Fon- 
lenay,  lut  maire  de  celle  ville  eu  162S,  cl  occupaii 
encore  cclU:  cliarfje  au  uionicul  de  sa  mort,  le  29  août 
Iti40.  Uavail  cponsr,  le  11  fév.  1617,  Callicriue  Vikte, 
lille  de  .loau,  s'  du  lîrcuil,  et  de  Oahrielle  de  S'-Mi- 
clieau,  dont  il  cul  :  1°  Hkniu,  2"  I!eni5,  qui  vendit  en 
1650  la  charge  de  procureur  du  lioi,  qu'avait  occupée 
sou  père;  3"  Jean,  4°  Maiiie.  (Ces  enl'auis  partagèrent 
les  biens  de  leur  père  le  11  uov.  16i0.)  Nous  ne  savons 
pas  s'ils  ont  eu  |iostériti!. 

CAILLER  ES  (de).  —  Famille  nohle  de  Sain- 
touge,  alliée  a  plusieurs  l'aïuilles  poitevines.  (V.  Nobi- 
liaire (lu  Limousin  ) 

Blason  :  d'argent  à  3  fasces  br-etcssées  et  eonlrc- 
brelessées  de  sable.  Uu  trouve  aussi  d'argent  à  3  fas(U's 
ondées  de  sable.  (Cah.  Titres,  Ecole  Militaire,  23.)  Ce 
dernier  blason  a  clé  adopté  par  les  représentants  de  la 
famille,  qui  écrivent  leur  nom  CALLiibuES. 

Caîllf'i'es  (Kniropc  de)  fut  reçu  Cbev.  de  Malte 
au  Crand-l'rieuré  d'Aqnitaijie  eu  lo2.'i. 

Caillères  (.\lain  de),  Ec.,  sgr  de  Clérae  (Cha- 
reute-lnl'.),  épousa,  le  1"  fév.  1637,  F'rançoise  de  Joos- 

SERANT. 

CAILLEROÎV.  —  Famille  de  Niout. 

Caillei-oniie  (Simonne)  épousa  en  l'"  noces 
Siuiini  Panuelier , dont  elle  eut  2  filles),  et  en  2"  Jehan 
Brochard.  Elle  étail  dccédée  le  2S  janv.  1349.  (Noies 
Briquet.  Areh.  Soc.  de  Slalisliqne.) 

CAILLEROT    ou    CAIEEEREAU. 

—  Famille  que  l'on  trouve  en  lîas-1'oilou  et  sur  les  con- 
tins du  Poiiou  et  de  l'Augonuiois,  aujourd'hui  éteinte. 

Caîllei'ot  (Jean)  servit  comme  brigandiuier  k 
l'arrière-han  du  Poitou  en  1-4S8,  et  eu  arcber  au  han 
de  1491.  11  était  sgr  de  Cnlcbray  et  habitait  dans  la 
chiil"'°  de  Fonlcnay-le-C".  Le  10  janv.  1-501,  il  épousait 
(P.  Guerry  et  A.  Piegnari)  Françoise  Bodet,  lille  de 
Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Fenêtre,  et  de  Marguerite  Jau  ; 
il  se  qualifie  de  sgr  des  Houlières,  et  étail  décédé  avant 
le  19  oct.   1503. 

CaîUerot(Jeau)  étail,  en  1500,  époux  de  Cathe- 
rine DE  LA  lînossE,  fille  de  Louis,  et  de  Jehanue  Bouhct, 
et  était  décédé  avant  le  5  jaiiv.  1505. 

Caillerot  (Marie)  avait  épousé,  vers  1550, 
Claude  de  Vessar,  Ec,  sgr  de  Marbœuf,  et  décéda  avant 
le  12  fév.  1578. 

Caillcrot  (Pierre),  Ec  ,  sgr  du  Breuil-ïizmi 
(Paizay-Naudouiu.  Charente),  assiste  et  donne  son  con- 
sentement au  contrat  de  mariage  île  Margueriie  de 
Méricourl,  D°  de  la  Foye,  et  de  Maiion  de  Boésse,  Ec, 
sgr  de  la  Boissièrc,  qui  eut  lieu  le  16  mars  1621. 

CailIcM'ot  (François),  Ec,  sgr  du  Breuil-Tizon. 
Une  inbirmalion  l'ut  dirigée  conirc  lui  et  ses  cmuplices, 
au  sujet  de  violences  comnùscs  an  lieu  de  la  (lirandie, 
eu  la  !!■"•  de  Cber-ltoulonnc,  le  4  fév.  1660.  ^Caillcrol 
habitait  alors  Lnché.)  (Bull.  Slal  ) 
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CnilU-i-ot  (Catherine)  épousa,  le  16  janv.  1658 
(coulral  ri'çn  S'-Cyr,  nof"),  Jacques  de  l'Age,  Ec,  sgr 
de  l'Age,  p"-  do  Rom. 

CAII>I.,EX.  —  Ce  nom  est  conimim  à  plusieurs 
fandlles  qui  liubitaieut  eu  divers  lieux  de  la  province. 

Nous  allons  donner  les  noms  divers  que  imus  avons 
trouvés,  avant  la  généalogie  de  la  famille  des  Caillot  de 
Clavièrcs  et  de  Vérine,  qui  a  donné  Jean  Caillot,  maire 
de  Poitiers  en  1555-1559. 

La  faunlle  Caillot  était  collaleur  d'une  chapelle  fondée 
par  elle  dans,  l'église  de  Coulié.   (Pouillés   n82-)869.) 

Noms  isolés. 

Clnillet  (Guillanmei,  clerc,  était  en  1375  gardc- 
scel  il  Lu-^iguan.  (D.Chamard.) 

tîaîllel  (Cuillaumc),  juge  à  Lusiguan.  fut  nommé 
exécuteur  testamentaire  de  Jean  Gonrjaull,  Ec,  sgr  de 
Mauprié,  le  6  oct.  1442. 

(;:ailIO't  (l.éonnet)  étail  receveur  des  domaines, 
fiefs  et  hommages  dus  au  Roi  k  eau.se  de  son  ehàt.  de 
Lusiguan,  d'après  nue  quittance  du  22  sept.  1462. 
(Id.) 

Oaillel  (Laurent)  servait  comme  arclicr  en  1491. 
(Bib    Nat.  Monti-es  cl  Revues.) 

Caillet  éGnilIaume),  curé  des  Landes-Cenusson 
(Venilée),  lit  aveu  d'un  fief,  le  3  déc  1505. 

Oaillet  (Méry)  assiste,  comme  parent  des  mineurs, 
à  la  nominaiion  <le  Jeanne  Chaillé  en  qualité  de  tutrice 
de  SCS  eulauts  et  de  l'en  Maurice  Claveuriei',  son  époux. 
(Arc'h.  de  la  Barre. ^ 

Caillet  (Simon)  arrente  le  8  mars  1508,  des  reli- 
gieux de  .S'-Benoît  et  du  cure  de  S'-Cybard  de  Poi- 
tiers, une  uiaisou  sise  à  Poitiers,  au  Querroy-Milord, 
près  la  Chaussée,  au  devoir  de  35  sous  à  partager 
entre  les  moines  et  le  curé.  (A.  Vien.  S'-Benoît  de 
Qninçay.) 

Caillet  (Jacques),  chanoine  de  S'°-Radégonde  de 
Poitiers.  Les  30  mars  et  22  avril  1311,  il  fut  fait 
enquêle  des  propos  de  menaces  et  de  vengeance  pro- 
férés par  lui  contre  l'abbessc  de  S'°-Croi\.  (A.  Vien.) 
L'affaire  n'eut  probablemenl  pas  de  suite,  car,  le  9  déc. 
même  année,  il  intervint  dans  un  accord  passé  entre 
Jacques  Bureau,  Ec.,sgrde  la  Hothc,  et  Anne  et  Nicole 
Clavcurier.  (Areh.  de  la  Barrei) 

Caillet  (Jean),  titulaire  de  la  chapelle  du  S'- 
Esprii  eu  l'église  de  Montierueuf,  donne,  le  23  jauY. 
1513-14,  procuialion  pinir  permuter  ce  bénéfice  avec 
la  cure  de  S'-Hilaire  de  Villiers.  (Serait-ce  le  frère  de 
l'abhé  de  Monlierneuf,  qui  se  nommait  aussi  Jean'?)  (A. 
Vien.  S'-Hilaire -de-la-Celle.) 

Caillet  (Jacques)  est  dit,  dans  nn  acte  de  1517, 
avoii'  uu  fils  du  nom  de  Mathuuin.  (A.  Vien.) 

Caillet  (Mathurin),  prêtre,  chanoine  de  N.-Dame 
de  Mortlieuier,  leslail  le  30  janv.  1521 ,  faisant  plusieurs, 
legs  en  faveur  de  ce  Chapitre.  (A.  Vien.) 

Caillet  (François)  était  en  1600  conseiller  au 
Présidial  de  Poitiers. 

Caillet  (Pierre)  étail  en  1604  conseiller  au  siège 
royal  de  Lusiguan. 

Caillet  (Mario)  épousa,  vers  Li  même  époque, 
Paul  l.auvergnat,  Ec,  habitant  Lusignan. 

Caillet  Ti'ançois),  contrôleur  général  du  domaine 
royal  eu  Poitou,  affi'ruie    pour  5  ans,  le    M  mai 
une  maison    sise  h    Puiliors,  de  Lucrèce  Pidoux,  veuve 
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(le  François  Gruget,  Ec,  trésoiier  de  France.  (A.  Vien. 
Chapiirc  de  N.-Danie.) 

Ostillet  (Matliurin)  et  AntniaeUe  Levesque,  son 
("ilinuse,  se  font  une  donation  muluellc  le  20  oct.  1637. 
(l'irt.not.    à  S'-Maixent.) 

Caîllet  CElisabelhi  i^tait  neuve  de  Salomon  Guy, 
s'  de  Pontlevaio,  vers  166S.  (Catalogue  des  gentils- 
hommes de  la  géni^ralitc  de  Poitiers.) 

CailIet(Pierre),  s' des  Ouches,  était  en  16S4,  et 
encore  en  1664,  avocat  du  Roi,  et  en  1610  conseiller  au 
siège  royal  de  Lusignan. 

Caillet  (Marie),  fille  et  liérilière  de  Félix,  avocat, 
épousa  ,4udré  Mauduyt,  docteur  es  lois  en  l'Université 
de  Poitiers;  i!s  vivaient  encore  en  janv.  HOO. 

Caillet  (René),  curé  de  S"-51artiu  de  Pamproux, 
1107.  (Reg.  de  Champagné-S'-Hilaire.) 

CaîIIet  (Marie)  était  en  1703  femme  de  André 
Mauduyt,  professeur  des  Institules  à  la  Faculté  de  droit 
de  Poitiers.  (A.  Vien.  §  B.  29.) 

CAILLEX  DE  Cl.^vières,  de  Vérines,  etc.  — 
Famille  qui  parait  être  originaire  de  Lusignan. 

Bla^dn  :  d'azur  au  lion  ranipaul  d'argent,  armé,  lam- 
passé  de  gueules,  et  3  cailles  d'argent 
posées  2  en  chef,  1  en  pointe.  (Arm.  des 
maires  de  Poitiers.) 

La  généalogie  de  la  famille  Caillet  a  été 
très  embrouillée  dans  un  procès  qui  eut  lieu 
vers  1726-1730,  au  sujet  de  la  succession 
de  la  M'"  de  Tliors  (Anne  Thomas  de  Bois- 
morin),  épouse  de  Guy  de  Pons,M'"ile  Thors,  et  fille  uni- 
que d'Anne  Caillet  do  Vérines.  (Voir  §  II,  deg.  4.)  Les 
Cailk't  du  Breuil-Dissé,  qui  se  savaient  parents,  mais 
ignoraient  à  quel  degré,  et  qui  possédaient  alors  le 
Plessis-Viète  iwès  Parthenay  (par  suite  de  l'alliance  des 
Moreau;,  qui  jadis  avait  appartenu  aux  Sahourin,  ancê- 
tres également  de  la  Jl'"  de  Thors,  par  les  Caillet  de 
Vérines,  imaginèrent  une  généalogie  inexacte,  pour 
revendiquer  les  biens  de  l'estoc  des  Caillet.  Les  pièces 
produites  par  eux,  confondant  deux  branches  et  plu- 
sieurs personnages  homonymes,  supposent  que  Jean 
Caillet,  maire  de  Poitiers  en  1555,  se  serait  marié  2  fois 
et  aurait  eu  du  1"  lit  René  Caillet,  s'  de  la  Forêt  et  de 
Vérines,  aïeul  de  la  M""  de  Thors,  et  du  2»  lit,  Pierre 
Caillet,  aïeul  des  Caillet  de  Disse,  et  Claude  Caillet  de 
Clavières,  aïeul  des  s"  d^e  Brémont.  Cette  fausse  généa- 
logie, dont  les  erreurs  ne  furent  point  examinées,  fut 
admise  par  les  tribunaux  ;  mais  les  litres  authentiques 
et  les  dates  établissent  clairement  l'erreur,  et  prouvent 
la  filiation  telle  que  nous  la  donnons  ici. 


§   I" 
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1.  — Caillet  (N...),  habitant  Chizé,  eut' pour 
enfants  :  I'Jean,  qui  suit;  2°  Re?<é,  d'abord  prieur  de 
Benêt,  puis  abbé  de  Moutierneuf  de  Poitiers  en  1505.  Il 
obtint  avec  ses  moines  un  relief  d'appeljau  Parlement  de 
Paris,  le  16  sept.  1505,  coulre  l'abbé  de  Cluny  qui 
refusait  de  confirmer  son  élection,  parce  qu'il  avait  pré- 
senté son  neveu  Frani;ois  de  Châlillon,  enfant  âgé  de  10 
à  12  ans.  (Arch.  Vien.  Moutierneuf.)  Bené  Caillet  était 
aussi  prieur-curé  du  Puy-Noire-Danie  et  recevait  en 
cette  qualité  le  compte  des  revenus  le  18  juin  1507  et 
le  11  mai  1509.  11  assista  l'abbesse  de  .S'"-Croix,  Jeanne 
de  Coulié,qui  voulait  réformer  son  monastère,  et  signa 
l'acte  du  2  juil.  1511,  rétablissant  la  vie  conventuelle. 
(Notes  de  Dom  Chamard.)  11  mourut  le  It)  juin  1529, 
■«t    son    épitaphe    se   trouve  encore   aujourd'hui    dans 
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l'église  de  MontierneUf.  Dans  celte  inscription  il  est  dit 
originaire  de  Chizé  :  «  genili  sanyidne  Cliiseio.  » 

2.  —  CaîIIet  (Jean)  habitait  Chizé  le  7  nov. 
1505,  lorsqu'il  fut  chargé  par  son  frère  l'abbé  de  Mon- 
tierneuf  de  gérer  les  biens  du  prieuré  de  Benêt.  Le  2 
juil.  1523,  il  acquérait  la  maison  noble  de  la  Perdri- 
gère,  vendue  par  Jean  Bondeau,  et  il  transigea  à  ce 
sujet,  le  18  janv.  1523,  avec  Marie  Rondeau,  qui  récla- 
mait ses  droits.  Il  possédait  des  domaines  à  Disse  et 
au  nom  de  son  fils,  alors  écolier,  il  fit  accord  avec  Guil 
laume  Maignen  et  Marthe  Babault,  sa  femme,  le  10 
mars  1519.  D'après  cet  acte,  il  paraît  avoir  eu  pour  fils 
unique  René,  qui  suit. 

•3.  —    CaîIIet  (Bené),  écolier  en  l'Université    d 
Poitiers  en  1519,  paraît  avoir  épousé   Marie  Martinet, 
fille  de  Pierre,  sgr  de  la  Boulière,  dont  il  aurait  eu  Jean, 
qui  suit. 

4.  —  CaîIIet  (Jean),  Ec,  sgr  de  Clavières  et  de 
la  Boulière,  fit  aveu  de  ce  fief,  le  25  fév.  1548,  au  sgr 
de  Couhé.  Il  était  avocat  à  Poitiers  en  1549  et  fut  maire 
de  celle  ville  en  1555  et  1559,  où  il  fut  élu  par  accla- 
mation. Le  24  avril  1555,  il  protesta  au  nom  des  bour- 
geois de  Poitiers,  exempts  de  l'arrière-ban,  dont  on  vou- 
lait méconnaître  les  privilèges.  Après  sa  mairie,  il  fut 
nommé  échevin  et  décéda  avant  1564.  Il  avait  épousé 
Jeanne  Qceo  (ou  Le  QueuI,  qui,  étant  veuve,  fit  aveu 
du  fief  d'Azac  (Usson,  Vienne),  le  5  août  1564;  elle 
décéda  avant  le  27  avril  1568,  car  alors  François  Fer- 
ruyau,  curateur  des  enfants  mineurs  do  Jean  Caillet, 
fit  aven  d'Azac  en  leur  nom.  (Arch.  Vien.)  Ces  enfants 
étaient  :  1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Bené,  3°  Claude,  EC:, 
sgr  de  Clavières,  constitua  une  rente  au  profil  de  Michel 
Morelon,  Ec,  sgr  de  Verneuil,  le  15  fév,  1593.  Il  épousa 
Renée  Milsendeau,  dont  il  eut  2  filles,  qui  partagèrent 
avec  leur  inère  le  20  mars  1625  :  a.  Catherine,  D"  de 
Clavières,  qui  épousa,  le  19  nov.  1624,  k  S'-Porchaire 
de  Poitiers,  Antoine  de  Brcmont,  Ec,  sgr  de  Belle- 
ville  ;  b.  Renée,  mariée  à  André  Guignard,  Ec,  sgr 
des  Champs. 

5.  —  CaîIIet  (Pierre),  Ec,   sgr   de  la  Boulière, 

épousa,  le  18  janv.  1593  (Thévenet,  nol.  à  Poitiers), 
Marguerite  Prévost,  dont  il  eut  ;  1"  Michel,  Ec,  sgy 
de  Disse,  maintenu  noble  par  Barentin  le  30  avril  1667; 
2"  Dominique,  qui  suit;  3"  François,  curé  de  Cissé 
(Vien.)  en  1626. 

6.  —  CaîIIet  (Dominique),  Ec,  sgr  de  Disse  ou 
Dissay  (Rom,  D.-S.),  épousa,  le  2  juil.  1628,  Marie 
Cathineau,  fille  de  Jean,  Ec.,  sgr  de  la  Marliuière,  et 
de  Eslher  Vasselot,  dont  :  1"  Louis,  qui  suit;  2°  Mar- 
guerite, qui  épousa  Nicolas  Lhuilier,  s'  du  Fougeray, 
et  probablement  aussi  Jean  Dubois,  en  2"'  noces. 

7.  —  Caillet  (Louis),  Ec,  sgr  du  Breuil,  Disse, 
etc.,  maintenu  noble  par  Barentin  en  1667,  épousa,  le 
17  nov.  1660,  Marie  Moreau,  fille  de  François,  Ec,  sgr 
de  Cliaumusson,  Plessis-Viète,  et  de  Rachel  Pouguand. 
Il  décéda  le  3  sept.  1674  à  Pompaire  (D.-S.),  laissant 
de  son  mariage  :  1°  Louis,  qui  suit;  2*  Dominique,  Ec, 
sgr  de  la  Maririe,  Disse,  etc.,  qui,  se  disant  héritier  de 
la  M"°  de  Thors,  brisa  les  scellés  apposés  dans  la  mai- 
son du  Ballu,  appartenant  à  la  succession  de  cette 
dame,  vers  1725.  (Aivli.  Vien.  G.  773.)  Il  fut  probable- 
ment père  de  Jean  Caillet,  s'  de  Disse,  qui  au 
xviii"  siècle  habilait  k  la  Basse-Touche  (Magné,  Vien.), 
dans  la  plus  grande  misère,  marié  à  une  paysanne  dont 
il  avait  des  enfants,  et  dont  la  sœur  avait  aussi  épousé 
un  paysan  (manuscrit  sur  les  maires  de  Poitiers,  com- 
muniqué par  M.  Garrau  de  Bal/.an)  ;  3°  Marie,  mariée 
à  François  Quintard. 
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8.  —  <:»ille(  (Louis),  Ec,  sgr  du  ItriMiil,  l'iessis- 
"Viète,  l'imusa  il  C.iss»  (Vieil.),  le  8  Kv.  mil,  Mndeloinc 
-loiiBKiiT,  fille  (le  Fi-;m(;ois,  F.c,  sf;r  du  l'cu-de-Cissi?,  et 
<lc  Ki-.iui;oise  Jouslard.donl  il  eut  iM*nii;-Ji'i)iTii,  niariiîe, 
le  iS  janv.  172;;,  à  Malliieu  licrgier,  Ec,  sgr  de  la 
Oand'Maisoii  de  Vouille. 


«^ 


c:.viL.LK'ri':AU 


U'5 


§   II. 


ItBANCHE   1)15    V'K«II»IK|i*. 


Cette  branche,  dont  la  jonction  no  peut  être  établie, 
•remonte  k  la  lin  dci  xv  siècle  et  n'a  aucun  rapport 
■  avec  celle  du  maire  de  IViiticrs.  C'est  (lar  erreur  que  les 
descendants  de  ce  dernier  ont  liguri!  en  1728  parmi  les 
héritiers  de  la  M""  du  Thors.  (V.  4'  dcg.,  §  II.) 

1.  —  Caillet  (Pierre),  procureur  et  receveur  de 
l'abbcsse  de  S'*-Oroix  de  Poitiers  k  Vasles,  fut  maltraité 
par  Raoul  Vcrnon,  sgr  de  Monireuil-Bonnin,  qui  le  fit 
•prisonnier  après  avoir  pillé  les  meubles  du  cliàteau  de 
Vasles,  vers   1493.    L'abbessc   d.!  S'^-'Cioix  obtint  à  ce 

•sujet  des  lettres  royaux,  en  date  du  6  juin  1  i!)5,  pour 
•informer  contre  ces  excès.  (V.  Notice  sur  Montreuil-llon- 
tiio  par  Félix  Uupuis.)  Pierre  Caillet  paraît  avoir  eu  pour 
-lîls  :  1"  Jacques,  qui,  le  i  janv.  L'ilT,  avait  procès  à 
Montreuil-Iionnin  (.\icli.  Vien.  E-  234);  2''  Antoine, 
<)ui  suit;  3°  Jean,  abbé  de  Morcaux,  qui  en  1599  fit 
■déclaration  à  l'abbesse  de  Moutazay,  au  sujet  d'uu  pré 
sur  le  Claiu.  Il  fut  rempbicé  comme  abbé  de  Moreaux 
par  son  petit-neveu,  Anioine  Caillet  i^V.  3«  deg.,  §  II). 
Dans  un  mémoire  judiciaire  sans  date,  on  prétend  que 
l'abbé  Caillet  aurait  dépouillé  son  abbaye  pour  enrichir 
sa  famille  ;  mais  cette  assertion,  dénuée  de  preuves, 
peut  s'ajipliquer  soit  à  l'ouelc,  soit  au  neveu. 

2.  —  Caillet  (.\nloine),  s' de  la  Brousse,  demeu- 
rant au  bourg  de  Vasles  (D.-S.),  eut  de  Catherine  15er- 
TUONNEAu;  1°  liENÉ,  qui  Suit  ;  2°  PiEUHE,  s' de  la  Juzic 
(rapporté  au  §  111);  3»  Jean,  s'  de  la  Brosse,  qui  en 
.1604  était  sénéchal  du  Fief-Pillac.  (Areh.  la  Barre.) 

3.  —  Caillet  (Pieué),  s'  de  la  Forêt,  Vérines,  etc., 
fit  aveu  du  Puy  et  de  Vérines,  le  21  janv.  lalS  et  le  30 
«et.  1587,  à  l'abbesse  de  S'-'Croix,  11°  de  Vasles.  Il 
épousa,  le  17  avril  1571  (Ant.  Bega  et  Sim.  Moudurier, 
sot.  "a  Poitiers),  Claude  Saboukin,  fille  de  Jean,  s'  des 

•Combes,  lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Parthc- 
iray,  et  de  Léonarde  Berland,  dont  il  eut  :  1*  Antoine, 
s'  de  la  Forêt,  avocat  en  Parlement  et  au  Présidial  de 
Poitiers,  devint  abbé  coinnicndataire  de  l'abbaye  de 
Morcaux  et  chanoine  de  S'-Hilaire-le-Orand.  Il  fut 
nomme  maître-école  du  Chapitre  le  7  juin  ItilO,  sur  la 
démission  de  Sébastien  Duchàlelier,  et  fut  élu  doyen  le 
-25  avril  1620,  après  Philippe  Cacault.  En  1614,  il  fut  élu 
député  du  clergé  de  Poitiers  aux  Elats  généraux  de 
Sens.  Il  était  aussi  prieur  du  Bois-de-Secondigny  en 
-Câline,  et  mourut  en  1632.  D'aprè^i  les  ouvrages  de 
Lelcl  et  Filleau,  on  voit  par  des  procès  que  sa  conduite 
ne  fut  pas  toujours  régulière.  Son  frère  François 
fut  sou  principal  héritier;  2"  François,  qui  suit; 
3"  Mauir,  qui  épousa  Antoine  Lefèvre,  s'  du  Montaut  ; 
4"  Jean.  Ces  quatre  enfants  partagèrent  ensemble  le  b 
janv.  1604. 

4.  —  Caillet  (François),  sgr  de  Vérines,  fit  aveu 
de  ce  fief  en  1624,  à  la  sgrie  de  Vasles.  Il  était  con- 
trôleur général  du  domaine  en  Poitou  en  1616.  Après 
la  mort  de  son  frère  Antoine,  en  1632,  il  eut  divers 
procès  comme  son  héritier,  et  mourut  lui-même  en  16i;). 
Il  atait  épousé,  vers  1600,  Charlotle  (ou  Amie)  Au- 
«RON,  dont  il  eut  :  1°  Fiiançois,  qui  suil  ;  2°  Jac.ouks, 
«hanoine  de  S'-Hilairc,  qui  en  165S  fit  opposition  k  la 
sentence  du  sénéchal  de  Vasles, pouisuivant  la  mémoire 
de  son   frère   François  ;    3"  Anne,    mariée,  parait-il. 


d'abord  il  Pierre  I,cvcsi|ue,  puis,  vers  1640,  ii  Charles 
Thomas,  Ec,  sgr  do  Bois-Slorin.  (Do  ce  mariage  vint 
une  fille  unique,  mariée  k  Cuy  de  Pons,  M"  de  Thors, 
et  décédée  sans  postérité,  vers  1725.  Sa  succession 
donna  lieu  à  de  grands  procès  entre  les  Caillet,  les  Au- 
gron  et  autres  héritiers,  en  172S.) 

5.  —  Caillet  (François),  sgr  de  Vérines,  fut 
pourvu  en  1632  du  prieuré  du  Bois-de-Secondigny, 
après  le  décès  do  son  oncle  .4ntoine.  Il  mourut  en  1658 
d'une  manière  mystérieuse,  et  le  sénéchal  de  Vasles 
fit  procès  k  sa  inénioire,  le  31  oct.  1658,  pour  cause 
de  suicide  ;  mais  !o  frère  et  le  beau-frère  du  défunt 
firent  opposition  à  ce  jugement. 

l.'auleur  des  notes  sur  le  Catalogue  des  nobles  du 
Poitou  dit  que  le  s'  de  Vérines  fut  le  dernier  de  sa 
brandie,  et  n'appartenait  pas  k  l'ordre  de  la  noblesse, 
comme  les  Caillet  issus  du  maire  de  Poitiers.  Pendant 
sa  vie,  il  habitait  Nesde  (Beuassais,  Vien.). 

§  III.    —   Branche  de  I^.'V  JUSEIE. 

3.  —  Caillet  (Pierre),  s'  de  la  Juzie  (LatiUé, 
Vien.),  fils  puiué  d'Antoine  et  de  Catherine  Berthonneau 
(2"  dcg.,  §  II),  avocat  au  Présidial  de  Poitiers,  et  doc- 
leur-régcnt  en  droit  de  riiniversité,  a  composé  la 
Théorie  ilii  Droit,  imprimée  en  1619,  et  quelques 
traités  sur  le  droit  civil  et  canonique.  II  était  aussi 
poète,  d'après  une  pièce  de  vers  de  Banchercau,  qui 
l'estimait  un  avo'-at  du  premier  mérite.  (V.  Dreux  du  Pia- 
dier.)  Il  fut  présent  au  mariage  de  son  frère  Bené,  le 
17  avril  1571,  et  é|iousa  lui-nicme,  le  10  déc.  1571, 
Jeanne  Fumée,  fille  de  François,  sgr  de  la  Pierrière,  et 
de  Jlichelle  de  Vernou,  dont  il  eut  : 

4.  — Caillet  (François),  sgr  de  la  Juzic,  fit  aveu 
de  ce  lief  au  château  île  Vasles,  le  14  juin  1611.  11  fut 
reçu  docteur  es  droits  en  l'Université  de  Poitiers  le 
4  nov.  1609,  et  peut-être  conseiller  au  Présidial.  Il 
avait  épousé,  le  7  avril  1600,  Aune  Audrv,  fille  de  Jac- 
ques, bourgeois  de  Poitiers,  et  de  Françoise  Gauvain, 
qui  était  sa  veuve  le  18  juin  1632,  dont  il  eut  :  1°  Fran- 
çois, qui  suit  ;  2°  Marie,  mariée  k  Jean  Boynet,  sgr 
de  Montigny. 

5.  —  Caillet  (François),  sgr  de  la  Juzie,  décéda 
sans  postérité  (d'après  la  gén.  Fumée). 

CAILLETEAU.  —  On  trouve  des  personnes 
de  ce  nom  dans  le  Haut  et  le  Bas-Poitou. 

Cailleteaii  (Pierre),  clerc,  passe  uu  acte  avec 
frère  Jean  Botreau,  procureur  de  l'abb.  de  l'Absie,  le 
vendredi  après  la  Nativité  de  N.-S.  1327.  (Pièces  orig. 
vol.  .570.) 

Cailleteaii  (Jean)  possédait  des  biens  dans  la 
mouvance  de  la  Tour  d'Auzance  et  était  décédé  le  6 
déc.  1404. 

Cailleteaii  (Ahel)  était,  le  9  .avril  1502,  con- 
trôleur du  grenier  k  sel  de  Mirebeau. 

Cailleteaii  (Jean),  prévôt  de  Châtellerault, 
s'engage  le  4  mai  l.'i22,  envers  frère  Hardouin  d'Auhigné, 
prieur,  k  lui  payer  nue  rente  de  17  sous  6  don.  et  11 
deniers  de  cens,  k  raison  d'une  pièce  de  terre  située 
sous  l'Eree.  (Arch.  Vien.  S'-Cyprien.) 

Cailleteaii  (Jean)  acquérait,  le  30  avril  1524, 
une  pièce  de  vigue  sise  au  lief  des  Noyers.  (Arch.  de  la 
Barre.) 

Cailleteaii  (Sire  Prégent)  était,  en  1585,  con- 
sul des  marchands  h  Poitiers,  et  juge  en  1593. 

Cailleteaii  (Louis),  Ec.,  demeurant  aux  Forges, 
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fils  d'ABEL,  el  de  feu  Jliirii>  Clauat,  recevait  quiltanee 
d'une  rente  par  Vincent  l'ineau,  curé  de  S'-Cvbard  de 
Poitiers,  le  11)  oct.  Ifi27.  (0.) 

Cailleteati  (Olivier),  licencié  es  lois,  s'  de  la 
Séguinière.  éiail  en  1631  sénéchal  de  la  Fioclie-sur- 
\on.  (Arch.  de  la  Barre. 1 

Cailleteau  (Liiuis),  s'  des  Granges,  Fontmorte, 
estiipposant  iiux  criées  de  la  terre  et  seigneurie  de 
S'-Marlin-la-liivièrc  (Vien.),  ordonnée  en  1674.  (A. 
Vien.l. 

Cailleteau  (Julic-Hi'lène-Rosalip)  était,  le  26 
juin  1767.  ïcuve  de  Ilené-Laurcnce  de  Rorthays,  qu'elle 
avait  épousé  en  1750. 


C.*ILt.EXEA.U. 

Poilou  an  xv  siècle. 


Famille  noble  du  Bas- 


jVom  isolé. 

Cailleteau  (Louis),  Kc.,  sgr  de  la  Savarière, 
fil  aveu  de  ce  fief  au  sgr  de  la  Chaizc-Giraud,  le  23  août 
14S8. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Cailleteau  (Pierre)  eut    pour  fils  : 

2.  —  Cailleteau  (Itallliasar),  Ec,  sgr  de  la 
Rousselotièie  ?  ou  Ranclolière  ?  épousa,  vers  1430, 
Marie  C.iTHCs,  fille  de  Jean,  Ec.,  sgr  des  Granges,  et  de 
Marguerite  Yoyer,  dont  il  eut  :  1"  RooEnT.  qui  suit  ; 
2°  peul-ètre  Pebkine,  mariée  àYvon  de  Montauziei',  Ec, 
sgr  de  la  Cour  de  S"-Gilles.  (Elle  était  décédéc  eu 
1513.) 

3.  — Cailleteau  (Robert),    Ee.,  sgr  du  Bois- 
Cathus,  ou  Breuil-Calhus,  rcniplai;a  son  père  au.  ban  de 
1467,  et  servit  on   brigandiuier  sous  le  sgr  de  Soubise. 
En  1491,  il  babitait  la  cbàielleuie   de  la  Garnacbe,    et 
servit  en  arcbcr  au  ban    convoqué  cette   même    année. 
Il  mourut  en  lol3.  Marié,  vers  1460,  à  Bonaventure  de 
Rezav,  fille  de  Guyon,  Ee.,sgr    de   S'-Fulgent,   et   de 
Jacquettc  de  S'''-Flaive,  il  eut   pour  enfants  :   1"  Jac-    i 
rjuES.  2°  BoBEriT,  vivant  en  1313,  qui  partagea  avecses    ' 
colîériticis  la  succession  de  Guyon  de  Rezav,  le  12  ocl.    \ 
1332.  (D.  F.  26  )   Il   épousa,   eroyous-nous,  le  10  sept. 
133.7,   Perrelte  Goulahu,    fille    de  René,    Ec.,    sgr    de 
Cliaiiibretlc  ;  mais  il  mourut  sans  postérité. 

CAILLIÉ  (Bené),  Cbev.de  la  Légion  d'honneur, 
célèbre  v.)yageur,  fut  le  premier  Européen  qui    pénétra 
à  Tombnicton,  la  cité  mystérieuse.   Né  à  Mauzé    le   19    i 
nov.  1799,  il  esl  mort  au  hameau  delà  Baderic  en  IS37. 
Quiconque  voudra   se    rendre    compte   des    diflicuUés    1 
sans  nombre  que  notre  com|iatriotc  eut    à  surmonter  et    | 
de  l'énergie  qu'il  eutk  déployer,   devra  lire   la  relation    : 
de  son  voyage  publiée  en  1830.  Pour  pri\  de  sa  persé- 
vérance et  de  ses  efforts,  il  reçut  la  croix   de  la  Légion 
d'bonninir,  une  pensirin  de   6.000  fr. ,  et  la  Société  de 
géographie  lui  décerna  le  grind    prix  de    12,000  fr.   La    [ 
ville  de  .Mauzé  lui   fit  élever    un  bu*le  pour  rappeler  la 
mémoire  du  plus  glorieux  de  ses  enfants  (26  juin  1842).    i 

CilLlELO     on     CAIL,I.,A.U    en    B.is-Poi-    i 

TOU.  ' 

Caillo  (Perrine)  et  Jean  Favereau,  s'  el  D"  du  î 
Fief  (d'Allemagne  ?),  possédaient  le  lieu  noble  delà 
Crève  ;  ils  étaient  décédés  lors  de  la  déclaration  faite 
pour  cette  terre  par  Baruabé  Rocher,  qui  la  lenail  no- 
blement parhéritagedcs  précédents,  vers  14-30.  (Papiers 
Briquet.  Soc.  de  Slatisl.  D.-S.) 


CA.II.I.O  DE  MAILLÉ.  —  Ancienne  fa- 
mille du  Beiry,  qui  est  venue  s'établir  en  Poitou  au 
xvii"  siècle,  aujourd'hui  éleiiile.  Son  nom  est  souvent 
écrit  CAIL,I^EAU  et  CAII^LAUO. 

Blason  :  de  gueules  k  3  colombes  (ou 
cailles)  d'argent,  becquées  el  membrées 
lie  gueules,  2  et  1,  celle  en  puiule  .sou- 
tenue par  une  patte  de  loup  coupée  d'or. 
(D'Hozier.) 

Ndtu.  C'est  une  branche  d'arbre  écotée 
dans  le  texte  primitif,  qui,  mal  dessinée,  a  été  transformée 
en  patte  de  loup. 

Filiation  suivie, 

Extraite  d'une  maintenue  de  noblesse  de  Qnantin  de 
Riehebourg  du  8  fév.  1713.  Voir  aussi  la  Thaumassière, 
qui  appelle  cette  famille  Callaut  ou  Caillant. 

1.  —  CalIIo  (Clément  de),  élu  échevin  de  la  ville 
de  Bourges  le  29  juin  |.'i60,  le  fut  encore  en  1561, 
comme  on  le  voit  par  un  extrait  lire  du  livre  des  nomi- 
nations des  maires  el  écbevins  de  ladite  ville.  Il  fut 
père  de  Chaules,  qui  suil. 

2.  —  Caillo  (Charles  de)  esl  qualifié  Ec.  dans 
son  contrat  de  mariage  du  13  jauv.  1378  avec  Malhu- 
rine  Aconi  ?  dont  il  eut  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Antoine, 
3°  Nicolas,  ou  Nicole,  qui  parlai;èrent  avec  leur  frère 
aîné  le  9  juil.  1633. 

3.  —  Caillo  (Jean  de),  Ec.,  sgr  de  Fonlaine  (p'" 
de  la  Chapelle-Bàton,  D.-S.),  lieutenant  d'artillerie, 
partagea  avec  ses  frères  la  sueeessiou  de  leur  père,  le 
9  juil.  1655,  et  épousa,  le  7  juin  1633,  Susanoe  de 
CoNAN,  fille  de  Nicolas,  Ec.,  sgr  du  Roch,  el  de  Marie 
de  Beinon,  dont  il  eut  :  1°  Jean,  Ec,  qui  dans  le  par- 
tage qu'il  fait  avec  ses  frères,  le  13  fév.  1666,  des 
biens  de  leur  mère,  prend  comme  aîné  le  préciput  dans 
les  biens  nobles  ;  2°  Ghahles,  qui  suit  ;  3°  Fhançois, 
qualifié  Ec.  dans  le  partage  précité  (nous  le  croyons 
le  même  que  le  François  Ec.,  sgr  de  Beauvais  (ailleurs 
appelé  Pierre),  qui  était,  le  3  fév.  1694,  veuf  et  dona- 
taire de  Marguerite  Palijstre,  dont  il  avait  eu  une 
fille,  Françoise,  décédée  jeune)  ;  4*  Marie-Anne,  ma- 
riée à  Jacques  Desears.  Ec,  sgr  du  Mesnil,  puis,  le  21 
nov.  1673,  à  Antoine  Jousseaume,  Ec,  sgr  de  la  Cha- 
lonniêre.  Le  2  sept.  1700,  elle  était  veuve  de  son  se- 
cond mari,  et  était  représentée  au  partage  des  biens  de 
feu  Marguerite  Palustre  précitée. 

4.  —  Caillo  (Charles  de),  Chev.,  sgr  de  Maillé, 
Beauvais,  esl  ainsi  qualifié  dans  sou  contrat  de  ma- 
riage du  10  fév.  1638?  avec  Marie-Anne  Gaultread, 
que  nous  croyons  fille  de  Louis,  Chev.,  sgr  de  Mans. 
Elle  décéda  à  Poitiers  le  28  oct.  1691,  et  son  mari  le 
8  juin  17 10,  à  l'âge  de  71  ans.  (Reg.  de  N.-D.  la  Chan- 
delière.)  Le  8  mars  1712,  eut  lieu  le  partage  de  leurs 
biens  entre  leurs  enfants,  qui  étaient  :  1"  François- 
Charles,  qui  suil;  2"  .Marie-.As.ne,  mariée  à  Charles  de 
la  Chaussée.  Chev.,  sgr  de  Champmargou,  capitaine  au 
régiment  de  Maisontiers.  Elle  élail,  en  1733,  eoseigneur 
du  fiefde  Mans,  pour  les  droits  seigneuriaux  duquel 
sou  frère  et  elle  soutenaient  un  procès  contre  le  sgr 
engagiste  de  Vouvant,  le  3  sept.  1749,  époque  où  elle 
était  veuve. 

5.  —  Caillo  (François-Charles  dcl,  Chev.,  sgr  de 
Maillé,  ainsi  qualifié  dansl'acle  de  partage  de  1712,  fui 
maintenu  nuble  par  sentence  de  M.  Quantin  de  Riche- 
bourg  du  8  fév.  1715,  et  mourut  âgé  de  74  ans,  le 
19  nov.  1754.  Il  avait  épousé,  le  24  nov.  1714,  Renée- 
Angélique  DES  Francs,  dont  il  eut  :  1°    François,  qui 
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renilait,  le  30  mars  113^,  Iniit  on  son  nom  qu'on  celui 
de  Marie -Anne,  sa  tante,  iiveu  du  lief  de  Mans,  au  l'iii'i- 
teau  de  Vouvant.  En  17:12  ''.  il  était  époux  de  Charlotte 
PyNiOT,  dont  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  d'enfants  ; 
2°  FnANçnis-CiiAni.KS.  qui  suit  ;  3°  Loi'isE-ANiiKi.n.niE, 
mariée  ii  IMcrrc  Viaull,  Ec.,  sgr  de  la  lîalie,  Chev.  de 
S'-Louis,  lequel  rendait  aveu  du  fief  de  Mans,  qu'il  te- 
nait du  clief  de  sa  femme,  le  12  dée.  m;;,  un  cliàtean 
de  Vouvant  ;  4°  Maiue-Mmikt.kinf,  mariée  k  Philippe 
Avril,  Ee.,  sgr  de  Gregueuil. 

6.  —  Caïiln  (Charles-Fran(;ois  de),  Ec.,  sgr  de 
Maillé,  Mans,  etc.,  épousa,  le  1"  mai  1742,  Marie- 
Jeanne  AuGnox,  fl//(i>.'  OiiF.noN,  et  mourut  le  19  nov. 
17.')4,  laissant  :  1°  FnANÇois-CuAriLES,  qui  suit  ; 
2"  Pierre,  3°  Madeleine,  4"  Agathe-Loiiise-Mauthe, 
5°  Augustin,  qui  habitait  h  S'-Ililaire-snr-rAulize  ; 
6°  SusANNE,  mariée  à  N...  de  S'-Martin,  Ec,  sgr  de  S'- 
Snlpioe  ;  et  peut-être  :  7"  FnANçois,  dit  le  Chev.  de 
Maillé,  qui  éniigraet  servit  dans  la  1"  compagnie  de  la 
noblesse  du  Poitou-Infaulerie.  Il  mourut  à  Castellaun 
(dncbc  des  Deux-Ponts'),  le  1"  juin  1792. 

7.—  Caîllo  (François-Charles  de),  Chev.,  sgr  de 
Maillé,  se  trouva  k  Poitiers  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
pour  élire  des  députés  aux  Etals  généraux  de  17S9, 
émigra  et  fut  rayé  de  la  liste  des  émigrés  le  12  bru- 
maire an  X  (3  nov.  ISni\  11  avait  épousé,  le  11  nov. 
1786,  Aimée-Catberine  Pkévost  de  la  Javeliéue,  dont 
il  eut    Frant.ois-Chables-Auguste,   qui  suit. 

8.  —  Caillo  de  miaillé  (Françnis-Charles-Au- 
guste  de)  naquit  le  3  mai  179S,  et  épousa,  le  9  oei. 
ISIS,  Marie-Célesline  Avril  de  Creoueuil,  sa  cousine, 
petite-fille  de  Philippe,  et  de  Marie-Madeleine  Caillo  de 
Maillé.  Il  est  décédé  k  Niort,  le  5  sept.  1861,  laissant 
une  fille  unique,  Ernestine,  mariée  k  .losepb-Cbarles- 
Auguste-Walter  Bonneau  de  Beaiifort,  capitaine  de  chas- 
seurs k  pied,  tué  au  combatde  Marignan,  le  8  juin  1859, 
â.gé  de  37  ans. 


CAItit.O]V.  —  Noms  divers. 

Caillon  (Jean)  clait  clianlre  de  S'-Hilaire-le-Grand 
et  vicaire  général  du  cardinal  de  Oivry.  l.e  23  juin  1.53.5, 
François  Doyneau,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée 
de  Poitiers,  lui  donne,  ainsi  qu'à  Jean  Charpauli,  offi- 
ciai et  vicaire  général,  mainlevée  d'une  saisie  faite 
sur  le  temporel  de  l'évêché  de  Poitiers  et  du  clergé  du 
diocèse.  (Arch.  Vienne.) 

Caiilon  (Gilles)  reçoit  le  13  juil.  1628,  de  Philippe 
d'Aguesseau  de  Morraaison.  quittance  d'une  somme  de 
4,880  liv.  18  s.  pour  le  prix  de  son  office  de  contrô- 
leur particulier  triennal  et  hérédiiaire  des  décimes  du 
diocèse  de  Luçon.  (De  laFonlenelle.Monast.  del,nçon,4i3.) 

C;i%.ILL01V  ou  CA.lI^HOI%r.  —  Ancienne 
famille  d'Angoumois. 

Blason  :  de  gueules  à  l'aigle  k  2  têtes  d'or  fou  plutôt 
au  vol  éployé  et  3  cailles  do  même  ran- 
gées en  chef.  (Arm.  poitevin  de  Mervache, 
xvi«  siècle.) 

1.  — Coîllon  (Pierre),  Ec,  sgr  do 
Bellejoie,  élu  pour  le    lîoi  sur  le  fait  dos 
aides,  en   Angoumois,   vivait  en  1460   et 
1475.11  épousa  Jeanne  Faure,  dont  : 

2.  —  Oailloii  'Jean),  Ec,  sgr  de  Bellejoie,  marié 
k  Jeanne  DE  Mabeuil,  eut  pour  enfants  :  1°  Jean,  qui 
suif,  2°  Marguerite,  mariée,  le  28  mars  150S,  k  Baonl 
Tourneminc,  Ec.;3»  Pierre. 

3.  —  Caillon  (Jean),  Ec,  sgr  de  Bellejoie,  eut 
pour  fils  : 


4.  —  Caillou  (François),  Ec,  sgr  de  Bellejoie, 
qui  fit  aveu  en  I.'i'iS,  et  eut  peut-être  postérité. 

CAILLOU  ou  CAILLOUX..  —  Famille 
originaire  des  confins  de  l'Augonmois  et  du  Poitou.  Nous 
donnons  les  quelques  notes  que  nous  ont  fournies  sur 
celle  famille  les  registres  de  la  paroisse  de  Lorigné 
(D.-S.),  en  y  joignant  le  peu  de  renseignements  que  nos 
recherclies  nous  ont  procurés  par  ailleurs. 

Blason  —  D'après  la  gén.  de  liocquart  (Cah.  Til.  vol. 
280,  p.  173),  les  Caillou  de  Prcssac,  Bcaulieu,  portaient: 
d'azur  au  cœur  d'or  soutenu  d'un  croissant  d'argent. 

Caillou  (Pierre),  sgr  de  Pressac,  épousa,  vers 
1520,  Isabelle  de  la  Lande,  lille  de  Jean,  damoiseau, 
sgr  de  l.avau.  (Gén.  de  la  I.andc.) 

Caillou  (Joseph),  Ee.,  sgr  de  Bois-Marteau,  est 
cité  parmi  ceux  qui  n'ont  pu  assister  au  ban  et  arrière- 
ban  de  la  Basse-Marche,  en  1577,  parce  que  le  .s'  do  la 
Chaussée  s'était  emparé  par  force  et  détenait  encore 
ledit  lieu  de  Bois-Marleau.  (Nob.  Basse-Marohc,  p.  23.) 

Caillou  (Anloinelte)  fut  marraine  le  2  sept.  1612 
k  Mauprcvoir  (Vienne)  d'.4nt"inelle  de  Lcspiue.  (Beg.) 

Caillou  (Jean),  Ec,  sgr  de  Sainte-Terre,  Marie  Vi- 
vant, sa  femme,  et  Jean  Vivant,  s' de  la  Carlière,  vendent 
k  Charles  Prévost,  Ec,  s'  de  la  Symonie,  avocat  en  Par- 
lement, demeurant  k  Cliampagne-Mouton  (Charente), 
un  moulin  et  des  terres,  le  20  nov.  1633  (Janoilhac, 
not'").  Jean  n'eut  qu'une  fille,  Marie,  qui,  le  29  nov- 
1661,  épousa  Gabriel  de  Mascureau,  Ec,  sgr  de  Villais 
et  de  la  Gaudinie,  auquel  elle  porta  la  sgrie  de  Sainte- 
Terre, 

Caillou  (Marie)  était,  vers  la  fin  du  xvii*  s", 
femme  de  Jean  Poutc,  Chev.,  sgr  de  S'-Sornin. 

Caillou  (Jean),  sgr  de  Beaulicu,  marié  à  Jeanne 
BouTAUD,  eut  pour  fille  Catueuine,  qui  épousa,  le  4 
fév.  1660  (not.  à  Pre^sacl,  François  de  Rocquart,  Ec. 
Elle  était  décédéo  avant  le  26  août  1711. 

Caillou  (N...),  pasteur  du  Désert  en  Poitou,  fut 
arrêté  en  1713.  (N.  de  Bicheniond.) 

Caillou  (Jean),  Ec,  .sgr  de  la  Cailleric,  veuf  de 
Françoise  Dumas,  épousa  k  Lorigné,  le  10  aoAt  1713,- 
Elisabcth  Viroland,  veuve  de  Jean  Girard,  Ec,  sgr  de 
Lois  ■?  Ce  mariage  fut  réhabilité  le  22  ort.  nicnie  année, 
k  cause  delà  dispense  de  parenté  existant  entre  les  con- 
joints. (Beg.  Lorigné.)  (Ce  Jean  est  probablement  le 
même  que  celui  qui  est  rapporté  au  degré  2.) 

Filialion  sitir'ie. 

i.  —  Caillou  (François),  s'  du  Brcuil,  fut  dé- 
claré roturier  par  semence  de  Barcnlindu  3  sept.  1667. 
(Barent.  i  II  eut  pour  fils  : 

2.  —  Caillou  (.lean),  s' de  la  Caillcrie,  qui  lui- 
même  fut  condamné,  pour  avoir  pris  des  qualifications- 
nobles,  par  M.  de  Maupeou,  le  6  août  169S,  k  3,000 
liv.  et  deux  sols  pour  livi'e  d'ami  ndo.  (0  )  Ce  Jean  est 
probablement  le  même  qui  vivait  à  Lorigné  le  20  janv.. 
167S  et  y  faisait  baptiser,  le  29  avril  1G93,  un  fils, 
Claude,  issu  de  son  mariage  avec  Gabrielle  de  Pons, 
son  épouse,  qui  est  dite  déeédéc  le  5  fév.  1709,  lors 
du  mariage  de  leur  fille  Françoise  avec  Pierre  de  Vas- 
selot,  Ec,  sgr  <lu  Qnerrcau  A  ce  mariage  assistait  un 
Jean  Caillou,  qui  est  dit  frère  de  la  future.  (Beg  Lori- 
gné.) Kst-oe  le  momc  on  sou  père  qui  en  1710  assistaitk 
la  réhabilitation  ilu  mariage  de  Charles  d'Anché  avec 
Louise  Chapelle,  le  12  avril  1710  ? 

Jean  Caillou  (le  père)  fut  inhumé  k  Lorigné  le  29  oct. 
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1732,  àoi5  (le  n  ans,  en  présence  de  son  fils  Jean- 
Joseph,  i]iii  suit, 

3.  —  C'i'lloii  (Jcan-Josepli),  Ec.,  sgr  de  la  For- 
gci'ie,  épousa  Marie-Françoise  TiuBiEn,  dont  il  eut  : 
1"  Jean,  baptisé  le  27  janv.  1736,  qui  prohablement 
«iiourut  jeune,  car  nous  trouvons,  le  12  janv,  1739, 
inscrit  le  baptême  d'autre  2"  Jean,  qui  suivra.  Jean- 
Joseph  avait  6li  parrain  à  Lorigné  le  2  nov.  1713.  11 
mourut  kg&  de  70  ans  et  l'ut  inliumé  'a  Lorigné,  le  12 
août  17;j7. 

i.  —  Caillou  (Jean),  Ec,  s^  de  la  Forgerie, 
épousa  k  Lorignc,  le  16  août  1737,  Catherine-Geneviève 
DE  CÉnis,  lille  de  feu  Louis-André,  Ec,  sgr  de  Chenay, 
«t  de  Catherine  d'Anché.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  Jean-François,  baptisé  le  14  janv.  1760;  2°  Jean, 
baptisé  le  11  mai  1762  ;  3°  Cadriel,  baptisé  le  6  sept. 
1776.  (Reg.  Lorigné.) 

CaiIIoii3K  Lia  Konserî©,  dont  les  biens  étaient 
situés  à  Lorigné,  est  porté  sur  la  liste  des  émigrés  le 
8  ventôse  an  II  (26  févr.  179i).  C'est  probablement  un 
■de  ceux  dont  nous   avons  relaté  le  baptême,   4'  degré. 

L'un  des  enfants  de  Jean  et  de  Catherine  de  Céris  eut 
un  fils  qui  en  1S60  venait  d'être  promu  colonel  ;  il  était 
resté  orphelin  è  l'âge  de  5  ïi  6  ans  et  avait  gagné  tous 
ses  grades  sur  les  champs  de  bataille.  (0.) 

CAILI^OU  ou  C;%IL,HOU.  —  Famille 
originaire  du  Poitou,  d'après  le  Dict.  de  la  noblesse. 

Blason  :  écarlelé  I  et  4  d'or  à  3  hures  de  sable,  2  et 
3  de  gueules  semé  de  cailloux  ?  d'or;  sur  le  tout,  d'or 
au  lion  léopardé  de  sinople.  (Dict.  Nob.)  Mais  des  notes 
■et  des  dessins  du  xvii'  siècle,  conservés  dans  le  vol. 
569  des  pièces  originales  (Cab.  Titres),  donnent  pour 
blason,  sur  le  tout  ;  d'argent  au  lion  rampant  de  sable. 
Un  autre  écusson  porte  :  écarlelé  1  et  4  d'argent  au 
lion  de  sable,  au  2  de  gueules  à  10  besants  (ou  cail- 
loux ■()  d'argent,  posés  3,  3,  3,  1,  au  3  de  gueules  au 
chevron  d'or  et  3  hures  d'argent,  2  et  1. 

Oailloti  (Charles),  Ec,  archer  des  gardes  du 
eorps  du  Roi  sous  le  M"  de  la  Vieuville,  puis  sous  le 
M"  de  Cordes,  donna  quittance  de  sa  paie  en  1621, 
1628,  1630. 

Oailloii  (Charles),  Ec,  sgr  d'Esignac  ou  Eusignac, 
passa  un  acte  le  27  jiiil.  1703  à  Paris  (signé  (Charles 
•Cailhou).  11  eut  sans  doute  pour  fille  H"°  d'Eusignac, 
décédée  k  Paris  vers  1760,  la  dernière  de  sa  famille. 
(Diet.  Nob.) 

CAI^.  —  Famille  originaire  de  Vivonne,  dont  le 
•nom  est  souvent  écrit  de  diverses  manières  :  CAEIIM, 
-O/Vllj^IIV,  CAIIIIV,  Cj^CHIIV. 

Cain  (Alexandce),  Ec,  sgr  de  Goupillon  près 
Vivonne,  fit  aveu  à  la  B""  de  Cclle-l'Evècault,  le  ojanv. 
1498. 

Cain  ou  Caeîn  (Etienne),  Ec,  sgr  de  Goupillon, 
servit  au  ban  des  nobles  du  Poitou  en  1537.  (F.)  Il  avait 
(!pousé,  le  9  août  1S33,  Hélène  Goulabd,  fille  de 
Jacques,  Ec,  sgr  du  Breuil,  et  do  Philiberte  de  lîeaii- 
ïilliers. 

Cain  (Joachim),  Ec,  sgr  de  Goupillon,  fit  aveu  le 
14  avril  1614;  il  eut,  croyons-nous,  pour  fille,  Flo- 
«KNCE,  mariée,  vers  1620,  k  Jean  de  Volvire,  Ec,  sgr 
■de  Brassae. 

C^IItAMT  ou  CA.YRAIVD.  —  Famille 
appartenant  k  la  bachellcrie  ou  noblesse  du  second  ordre 
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du  Talniondais,   nous  dit   B.    Fillon   (Maynard-Mcsnard, 
IL  18).  Ce  nom  a  pu  »e  modifier  en  Quairand  ou  Qob- 

UANn. 

Cainant  (Guillaume)  fut  témoin  de  divers  dons 
faits  k  l'abb.  de  BoisgroUand,  de  l'an  1160  à  1190,  par 
Guillaume  de  Chantemerle  (cart.  de  Boisgrulland),  et 
encore  de  la  donation  faite  in  extremis  en  1182  par 
Pierre  de  Bouil  a  cette  même  abbaye.  (Id.) 

Cairant  (Johannes),  miles,  est  témoin  d'une 
donation  faite  en  1213  k  ce  monastère  par  Guillaume 
d'Aspremont,  sgr  de  Poiroux.  (Id.) 

Caîi-ant  (Pierre),  qualifié  également  miles,  vend, 
au  mois  d'août  1282,  k  l'abbaye  de  S'-Cyprien,  du  con- 
sentement de  Pierre  son  frère  '?  de  Cathebine  sa  sœur  et 
de  sa  femme  Béatrix,  100  aires  de  marais  salants  près 
la  Masoric?  et  l'emplacement  pour  en  former  dix  autres, 
moyennant  80  livres  Nantaises.  (.A.  Vicn.  S'-Cyprien.) 

Les  deux  personnages  qui  suivent  pourraient  être  les 
derniers  représentants  de  celte  famille. 

Cairant  (Guyard)  était  homme  d'armes  du  sgr 
de  Soubise,  au  ban  des  nobles  du  Poitou  de  1467. 

Cairant  (Ambroise)  servait  au  même  ban  comme 
homme  d'armes  du  sgr  de  la  Grève.  (F.) 

CALAIS  ou  CALAIX.  —  Famille  noble 
originaire  de  Sauzé  (D.-S.),  dont  une  branche  est  allée 
s'établir  en  Sainlonge,  et  qui  s'est  éteinte  au  commence- 
ment de  ce  siècle.  Le  Nobiliaire  du  Limousin  a  publié  un 
extrait  de  sa  généalogie  que  nous  donnons  complète, 
d'après  les  notes  que  M.  l'abbé  Gabard  a  bien  voulu 
relever  pour  nous  sur  les  titres  originaux. 

Blason  :  d'azur  à  trois  bourdons  d'or  mêlés  de  deux 
coquilles  de  S'-Michel  d'argent  (Nob.  du 
Limousin!,  accompagnés  de  lienx  coquilles 
d'argent  accostant  le  bourdon  du  milieu 
(Barentine);  —  d'azur  à  trois  bourdons 
d'or  posés  en  pal,  au  chef  cousu  de  sable 
chargé  de  deux  coquilles  envannées  d'ar- 
gent, (Note  de  famille.) 

Noms  isolés. 

Calais  (Guillaume),  Ec,  rendit  aven,  au  chàl.  de 
Civray,  du  fief  de  Puyboyer  (aujourd'hui  Puydanché, 
p..o  f(g  Vaussay,  D.-S.),  le  27  oct.  1404^  (Arch. 
Vienne.) 

Calais  (Pierre)  servait  au  ban  de  1467,  comme 
brigandinier  du  sgr  de  Bressuire. 

Calais  (Etienne)  servit  à  l'arrière-ban  de  1489,  et 
fut  désigné  pour  tenir  garnison  au  château  de  Clisson. 

Calai<«  (Susanne),  veuve  de  Pierre  de  Curzay,  fit 
aveu  au  chût,  de  Chizé  comme  tutrice  de  Susanne  de 
Curzay,  sa  fille,  le  6  nov.  1611.  (Arch.  Vien.) 

§    I".    BllANCHE    DE    AlKltlLLÉ. 

1.  —  Calais  (Guillaume),  Ec,  sgr  de  Mérillë  {c" 
de  SompI,  D.-S.),  épousa  Jeanne  de  Pers,  dont  : 
1°  Pierre,  Ec,  .sgr  de  Mérillé,  marié  en  1458  k  Agnette 
Texiers,  fille  de  Pierre,  et  de  Marie  Jousscrand,  dont 
la  postérité  n'est  pas  connue;  2°  Guillaume,  qui  suit. 

2.  —  Calais  (Gnillaumei  II,  Ec,  sgr  de  Louvctz  1 
marié  à  Louise  Texiers,  sœur  de  sa  belle-sœur,  eut 
pour  fils  :  1°  Mathurin,  qui  suit  ;  2°  Jean,  ([ui,  en 
1514,  consentait  un  arrentement  payable  à  l'hôtel  des 
Calais,  à  Sauzé. 

3.  —    Calais  (Malhurin),    Ec,    sgr   de    Mérillé, 
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(Spousii  il  C.iviay,  le  10  jaiiv.  1490,  Antoinclle  Vasse- 
i.oT,  fille  de  l'ien-e,  Kc,  sgr  du  lîreuil-Milon,  cl  do 
Marie  de  la  Poile.  Il  avail  servi  au  lian  dos  nohies  du 
Poitou  de  1489,  eu  reiiiplaeemcnt  de  son  piiie.  Il  fut 
p6rc  de  :  1°  Jean,  qui  suit;  2»  Fuançois,  Ko.,  s^r  do  la 
Fenêire  (c"  de  Linialonges,  D.-S.),  terre  qu'il  avait 
acquise  de  Frauçois  Janiet;  3"  Anmc.  mariée  en  l:jlS  k 
Nicolas  Girard;  4°  Jeanne,  feniuie  de  Ueué  Pliilippoii, 
déc(îdi^e  eu  1330. 

Le  22  mars  1330,  René  Pliilip|iou,  couimc  représen- 
tant la  fennne  de  sou  beau-frère  Jean,  transi(;eait  au 
sujet  du  partage  des  hieus  de  Matluirin  et  do  Antoiuctle 
Vasselot.  (Maintenue  d'Agucsscau.) 

4.  —  Cals»îs(JeaH  de)  I",  F.c.,ssrde  Mérillé,  Neu- 
ville, ele.,uiariéou  1526  à  Marguerite  dk  Massouune,  fille 
de  Jean,  Ee.,  sgr  de  Sonvigny,  et  de  Marthe  de  S'-Mar- 
tin,  eut  :  1°  Jkan,  qui  suit;  2°  Antoine,  qui  vivait 
encore  en  1366  ;  3"  Julien,  Ec,  sgr  de  la  Gorre,  qui, 
en  1564,  épousa  Marie  CouRnAiii.T,  veuve  de  Jean 
Vignes,  dont  Sosanne  ;  Julien  était  en  loST  tuteur  des 
enfants  de  sou  frère  aîné;  4°  Marie,  qui  en  1561 
épousa,  k  Civray,  Martin  lioi-hcr;  3"  Jeanne,  femme  de 
Jean  Dernier?  on  1566,  elle  renon(;a  aux  successions 
de  sou  père  et  de  son  oncle  ?  Antoine,  en  faveur  de 
ses  frires. 

5.  —  Calais  (Jean  de)  II,  Ec,  sgr  de  Mérillé  et 
de  Favaut,  épousa,  le  9  avril  1367,  Gabriellc  JouniiAiN, 
fille  de  Philippe,  Ec,  sgr  de  Favaut,  et  de  fjécile  de  la 
Roche.  11  en  eut  :  1°  Benjamin,  qui  suit;  2"  Esther, 
qui  habitait  Sauzé  en  1623  ;  'i°  Noémi.  mariée  à  Pierre 
CouUaud,  Ec,  sgr  du  Vignaud. 

6.  —  Calais  (Benjamin  de^  Ec,  sgr  de  MériUé 
et  de  Favaut  (p"°  du  Breuil-la-liéorlhe,  élect.  de  la 
Roclielle),  épousa  en  1614  Marie  Coullauo,  fille  de 
Pierre,  Ec,  sgr  du  Vignaud.  11  partageait  en  1623  avec 
SOS  sœurs  les  successious  de  leurs  père  et  mère  el  do 
leur  oncle  Julien.  De  son  mariage  soni  issus  :  1°  Aboa- 
HAM.qui  suit;  2°  Esthek  et  3°  Marguerite,  religieuses 
Ursulines  au  couvent  de  S'-Jeau-d'Angély  en  1644; 
4°  René,  Ec,  sgr  de  la  Tournerie  (S'-Laurent  de  la 
Barrière),  maintenu  noble  en  166T,  élect.  de  S'-Jean- 
d'Angély;  il  épousa,  le  31  oct.  16S4,  Constance  l.E- 
MORE?  ;  5°  Simonne,  vivant  à  la  même  époque  ; 
6*  Alexandre,  Ec,  sgr  de  Mérillé,  rapporté  §  III  ; 
"1°  Eléonore,  vivant  en  1661;  elle  épousa  N...  Cheva- 
lier, Ec,  sgr  de  la  Cailletrie. 

1.  —  Calais  (Abraham  de),  Ec.  sgr  de  Favaut,  est 
connu  de  1615  à  16S3.  11  fut  maintenu  noble  par  Baren- 
tin,  le  13  sept.  1667,  et  avail  épousé  en  1637,  à  Mau- 
léon,  Marie  Verdon,  fille  de  Pierre,  président  en  l'élec- 
tion de  Mauléon,  Ec,  sgr  de  la  Cardiuière  et  de  Puy- 
Louet.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1'  Pierre,  qui  suit  ; 
2'  Alexandre,  Ec,  sgr  de  Mérillé.  garde  du  corps  du 
Roi,  fut  parrain  de  son  neveu  François,  en  1698; 
3°  Marguerite-Françoise,  assistait  au  mariage  de  son 
frère  aîné;  4*  Loui.se,  qui  en  1719  fut  témoin  du  mariage 
de  Jean,  son  neveu;  5°  Anne,  qui  en  1693  fut  marraine 
de  sou  neveu  François. 

8.  —  Calais  (Pierre  de'),  Ec,  sgr  de  Favaut, 
épousa  eu  1691  Renée  Du.ion,  fille  de  Gilles,  Ec,  sgr 
de  Treillubois,  et  de  Esther  de  Charron,  dont  il  eut  : 
!•  Jean,  qui  suit  ;  2°  François,  tige  de  la  branche  de 
la  Racaudière,  rapportée  au  §  Il  ;  3"  Pierre-Alexandre, 
Ec,  sgr  de  Mérillé. 

9.  —  Calais  (Jean  de)  III,  Ec,  sgr  de  Favaut,  né 
en  1692,  marié  en  1719  ii  Jeanne  R»nson,  fille  de  Bar- 
thélémy, sgr  de  l.etret,  cl  de  Jmlilli  Soucliard,  eut  : 
1°  François,  qui  snil  ;   2°  MA!i::i:",rr::,  \iva:il  en  1762; 
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3*  Marie,  el  4°  Mélanie,   vivantes  en  1762;  5"  Annb, 

vivante  en  1762. 

10.  —  Calais  (François  de),  Ec,  sgr  de  Favaut, 
épousa  en  1752  Marie-Madeleino  Salomon.  11  vivait 
encore  en  1792,  et  avait  pour  enfaiils  ;  1  "  Henri-Jean— 
Jacques,  sgr  de  Favaut,  né  en  1734,  mort  sans  enfants 
en  1S37  ;  2"  Marie-Madeleine,  mariée  ii  Jean-Baplistfr 
de  RoilTé,  Ee, ,  sgr  de  la  Perrière  ;  elle  est  morte  avant 
1837. 


Branche  de  Lj%.  RACAuniKRE. 


§11. 

9.  —  Calais  (François  de),  fils  puîné  de  Pierre,, 
et  de  Renée  Duiou  (8"  deg.  du  §  I),  Ec,  sgr  de  1» 
Racaudière,  la  Cantiuière  et  Puy-l.ouet  (1693-1752), 
partageait  avec  son  frère  Jean,  en  1722,  les  successions 
de  leurs  père  et  mère.  Il  épousa  d'abord  Charlotte- 
RoBiNEAU,  fille  de  N...,  sgr  de  la  Racaudière,  dont  il 
eut:  1°  Charlotte-Madeleine,  mariée  en  1752  à  Jac- 
ques-Reué  de  Rabreuil,  Chev.  de  S'-Louis,  major  de  1» 
citadelle  de  l'île  de  Rhé  en  1778,  mort  eu  1?23.  Puis  it 
se  remaria  en  1743  à  Renée  Bonnin,  fille  de  Mathnrin, 
Ec,  sgr  des  Roches-Mousset,  et  de  Marie  Verdon.  Il  en 
eut  :  2°  Louis-JosEPH,  qui  suit  ;  3'"  Joseph,  mort  en, 
1733. 

10.  —  Calais  (Louis-Joseph  de),  Ec,  sgr  de  Puy- 
Louet,né  le  13  mai  1749,  officier  vendéen,  commandait 
avec  Gabriel  Baudry  d'Assou  une  troupe  de  paysans  du 
Bocage,  a  l'attaque  de  Bressuire  (août  1792),  lorsque  le- 
maire  Delouehe  vint  reprendre  cette  ville.  Après  avoir 
comballu  dans  la  grande  armée  veudéeiiue  outre-Loire, 
il  fut  fait  prisonnier  à  Savenay,  mais  échappa  à  la  mort, 
cl  fut  déporié  en  Espagne,  d'où  il  passa  ensuile  en 
Anglclerre.  Plus  lard  revenu  en  France,  il  mourut  le  ^S 
aoiil  1823.  11  avait  épousé  Perriue  Chasseriau,  dont  il 
eut  Mabie-Perrlne,  mariée  en  1823  à  Antoine  Soulard 
de  la  Boche. 

§  III.   —  Seconde  Branche  de  ]IMK:RlL.L.fi:. 

7.  —  Calais  (Alexandre  de),  Ec,  sgr  de  Mérillé 
(fils  puîné  de  Benjamin  et  de  Marie  Coullaud,  6°  deg., 
§  I),  épousa,  le  27  juil.  16S4,  Marguerite  Chevalier, 
fille  de  François,  Ec,  sgr  de  Villemoriu,  et  de  .\une  de- 
Castello.  De  ce  mariage  vinrent  :  I"  Alexandre-Fran- 
çois, 2"  Marie-Anne,  D°  des  Ouches,  1754  ;  3°  Jea.nne, 
qui  épousa  eu  1723  Pierre  de  Bounegens. 

CAIvAIVDRE  AU  ou  CALEIV- 
DRKAU.  —  Famille  noble  de  la  Gitine  au  xv*  siè- 
cle. 

Calendi'eaii  (Aimery)  fut  brigaudinier  du  sgr 
de  Bressuire  au  bau  de  1467.  (F.)  C'est  sans  doute  le 
même  qui,  le  15  oct.  1478,  rendait  k  Pierre  Gillier,  sgi- 
du  Puyg.-iireau,  un  aven  et  dénombrement  de  son  hàlel 
de  la  Bellc-Mariou.  (Arcli.  Vien.) 

CalenJi-enu  (Guvartou  Guyon)  servait  en  bri- 
gaudinier au  ban  de  1488  et  il  celui  de  1489,  fut  dési- 
gné pour  tenir  garnis  m  «'i  Bressuire;  lui  aussi  avail 
rendu  le  même  aveu  et  ilénombremcnt  le  13  juin  1485; 
et  le  o  déc.  1490  Beriraiidc  de  Bougemont,  sa  veuve, 
passait  procuration  k  Jean  de  Bougemont,  Ec,  sgr  de 
Veruay,  son  frère,  pour  rendre  le  même  devoir.  (Arch. 
Vien .  ) 


CALI^UAU  ou  CALUAU.  —  Famille  itr 
l'échevinage  d'Angoulèmo,  qui  a  tenu  un  rang  considé- 
rable dans  cetio  vi!l.'. 
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Blason  :  d'azur  au  crnissaut  monlaiil  U'nrgent,  sur- 
monté d'une  étoile  dur.  (liarculin.) 

Calliiau  (Guillaume),  Ec,  sgr  de 
l.oysellière  (Loisellcrie  près  la  Couronne), 
:f(  "^  (Mit  cuire  autres  enfants  de  Hélictte  de 
^v^-"»"*'  I.AMBKUTVE,  sa  l'cmnie,  FnANçoisE,  qui 
ùpuusa,  en  i;i46,  Nicolas  Fuuiée,  Ec,  sgr 
de  la  IV-rrièie  et  de  lioisferrand,  maire  de  Poitiers  en 
lol6. 

Cnlliiau  (Jean),  Ec,  sgr  de  Loysellière,  V"  de 
S'-Mailiieii.  lui  maintenu  dans  sa  noblesse  le  7  sept. 
16i37  par  Baroulin. 

CALVi;*.  —  raraille  des  environs  de  Cliâtelle- 
rault,  au  xvii"  siècle. 

1.  — -  Calvin  (Guillainne)  était  en  mars  1584 
fermier  de  la  terre  de  S'-Iiomain,  appartenant  à  l'abb. 
de  S"-Croix  de  Poitiers.  Le  4  mars  loSo,  il  se  quali- 
fiait (le  sgr  de  Loiidières  cl  de  Charzay.  11  (îpousa  Fran- 
(;,oise  liAssETEAU,  fille  d'Aim(S,  i\u  à  ChàlellerauU,  el  de 
Jeanne  Gaud(:He,  dont  il  eut  :  1°  PiEnuE,  qui  suit; 
2"  Gaspard,  qui,  le  12  janv.  1009,  se  portait  héritier 
de  Guillaume  qui  priici^le.  Il  était  fcriuicr  de  la  terre  do 
S'-l!oinain,  prenait  plus  tard  le  titre  de  sgr  di;  Charzay 
cl  de  Chastrcs,  dout  il  rendait  aveu  il  l'abhesse  de  S''- 
Croix,  le  li  juil.  1617. 

2.  —  Calvin  (Pierre),  qui  fut  avocat  du  Roi  à 
ChàlellerauU,  se  porlait  hi'ritier  de  Guil'auuie,  son  père, 
le  12  ianv.  1609.  11  épousa  Jeanne  Isambeut,  dont  : 
1"  GuiLLAiîME.  s'  de  la  MaiUetièrc.  avocat  du  P.oi  a  Châ- 
telleraull;  2"  Pif.buk,  docteur  eu  médecine;  3°  N...,qui 
était  en  1664  femme  de  Gabriel  Desmonls,  Ec,  sgr  de 
la  Riutruère;  4°  Avmé,  qui  suit. 

3.  —  Calvin  (Aymé),  qualifié  d'Ec,  sgr  de  la 
Mailletière  et  de  Chasires  dans  l'aveu  de  cette  dernière 
terre  qu'il  rendit  a  l'abb.  de  S'-'Croix,  D«  de  S'-Roniain, 
le  4.  déc  1630;  il  épousa  Renée  Foikjuet,  dont  il  eut  : 
l»  Aymé,  2"  Jean,  3°  Mahguerite,  mariée  à  Charles 
de  Crapule?  près  Bourges;  4»  Jeanne,  femme  de  Louis 
Baudouin. 


CA.J1IAIIV  ou  CAMI^'.  —  Famille  originaire 
du  liordclais,  dont  une  branche  habitait  au  .wii"  siècle 
la  Basse-Marche  et  le  Poitou. 

Bla-'ùii  :  1°  de  gueules  à  la  colonne  d'or  accostée  de 
2  li'ins  affrontés  d'argent,  au  chef  cousu 
(l'azur  chargé  d'une  croisetle  d'argent 
entre  2  étoiles  ;  —  2°  de  gueules  au  pal  d'ar- 
geiil  accosté  de  deux  lions  affronlés  de 
même,  au  chef  cousu  d'azur  chargé  d'une 
croix  de  Malte  d'argent  accompagnée  de 
deux  étoiles  de  même.  (Bar.  Arm.  Gou- 
jet.  Inexact.) 

Caniin  (François),  sgr  de  Lage-Pareds,  était 
décédé  eu  1639.  (Charlricr  de  Bagnac.) 

Caniin  (Fram.'ois),  Ec,  sgi-  dndit  lieu,  était,  le  24 
mai  1113,  époux  de  Jeanne  Haiimili.o.n.  (Id.) 

Cumin  (Jeanne)  était  en  1731  épouse  en  secondes 
noces  de  Jacques  Peluchou.  (Id.) 

Caniin  (Charles),  s'  de  Puy-Joubcrl,  p"°  d'Ora- 
dour-Kanoix,  et  Jean,  Ec,  sgr  de  Cussac,  p""  de  S'- 
Laureni,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  sur  oppo- 
sition et  production  de  pièces  nouvelles,  par  sentence 
du  6  août  1668  de  Barentin. 

Cainln  (Jean),  Ec,  sgr  de  Mazères,  le  Verdoyer,  la 
Mazeiic,  épousa  Louise  i>e  i.a  BREtiLLE,  dont  Françoise, 
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dont  les  bans  de  mariage  avec  Claudc-Franijois  de  Monéis 
d'Ordières  furent  publiés  le  21  mars  1766,  p'"  de  Bonct 
(Charente). 

Nadand  (Nobiliaire  du  Limousin)  donne  une  généa- 
logie de  celte  famille  dout  il  écrit  le  nom  Cnmain;  mais 
aucune  des  personnes  relatées  dans  ce  travail  ne  parait 
avoir  eu  de  rapports  avec  notre  province. 

Voici  quelques  notes  sur  celle  famille  Cainain  men- 
tionnée dans  le  Nobiliaire  de  Guyenne  d'O'  Gilvy,  t  II, 
p.  316,  347  ;  nous  les  devons  k  l'obligeance  de  M.  le  C'« 
d'Arlot  de  S'-Sand. 

Cstniain  (François  de),  Ec,  sgr  de  Coui'tezelle, 
et  Marie  Peycher,  sa  femme,  D"  de  la  Vergnée,  demeu- 
rant audit  château,  p'"  de  S'-Sul[)ice  en  Périgord,  auto- 
risent Pierre  de  Fayard,  Ec,  sgr  de  Conibes,  à  placer 
un  bane  dans  l'église  de  S'-Sul,iiee.  (Arch.  Fayard.) 

Cainain  (Fran(;ois),  Ec,  sgr  de  Verdoyer,  fils  de 
Thibault,  épousa,  le  13  juil.  1634,  Marie  de  Conan, 
fille  de  Fran(;ois,  el  de  Marie-.\yinerie  du  Cliastaiiig.  U 
fut  père  de  Antoine,  Ec,  sgr  des  Etangs,  marié,  par 
contrat  du  3  déc,  1691,  à  Mazcrat,  p""  de  S'-Angel, 
avec  Gabrielle  Saunier,  fille  de  feu  Léonard,  Ec,  sgr 
du  ?uy-.Marteau,  et  de  GABnitiLLE  de  Camain.  (Arch, 
Dordogne.  B.  Insinuations.) 

Caniain  (François),  Ec,  sgr  de  S'-Sulpice  cl  de  la 
Vergnée,  éiait  en  1673  époux  de  Angélique  de  Fayard, 
fille  de  Geoffroy,  Ec,  sgr  de  Combes,  et  de  Marthe  de 
S'-Ai,liirc.  (Arch.  Fayard.) 

Caniain  (Louis),  Ec,  sgr  de  Chaignier,  et  Renée 
Bertiiand,  sa  femme,  habitant  le  chat,  de  Ralerant, 
p'"  de  Malavent  '?  en  Poitou  ?  transigent  avec  Mess. 
Hélie  d'Arlot  de  Frugie,  Chev.,  sgr  dudit  lieu  en  Péri- 
goid.  au  sujet  d'une  somme  de  1,000  liv.  due  par  feu 
Guillaume  Peton,  Ec,  sgr  de  Balerant,  à  feu  Antoine 
d'Arlot  de  Frugie,  créance  qui  avait  été  saisie. 

CA.MBOURG  (de''.  —  Famille  noble  qui 
habitait  la  Basse-Marche  depuis  le  xvi*  siècle.  On  la  dit 
originaire  de  Bretagne,  cl  issue  de  la  maison  du  Cani- 
boiit  de  Goisiin,  dout  elle  porte  les  armes. 

lilason  :  de  gueules  à  trois  fasces  échiquetécs  de  deux 
traits  d'argent  et  d'azur,  chaque  trait  de 
huit  pièces. 

La  filiation  suivante,  dont  nous  ne 
pouvons  gaianlir  l'entière  exactitude,  a 
éié  dressée  sur  des  documents  conservés 
aux  Arch,  de  la  Charente  el  de  la  Vienne, 
d'après  un  travail  snr  la  chàtelleuie  de 
Confolens,    au   ban   de   1689,    par   M 


ffîffl 


mm 


p.  de  Fleury, 
archiviste  de  la  Charcute,  et  les  notes  conservées  dans 
notre  cabinet. 

Filiation  suicie. 

i,  —  Cainbourg  (Hélye  de),  Ec,  était  sgr  du 
fief  de  GenouiUé  (Vienne)  en  1.S79.  U  eut  pour  fils, 
croyons-nous  ; 

2.  —  Caiiilioui-g  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Ge- 
nouiUé, fut  exempté  d'assister  au  ban  de  l.'i77,  servant 
alors  dans  la  compagnie  d'hommes  d'armes  de  M.  de  la 
Vauguyon.  (F.)  Il  cul  sans  doute  pour  fils  : 

3.  —  Caniboiii-g  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  la 
Court  de  GenouiUé,  était  décédé  avant  le  9  sept.  16.Ï1, 
laissant  pour  veuve  Andrée  Guimard.  (A.  Char.  Pré- 
sidial.)  Il  eut  pour  enfants;  1°  Jean,  Ec,  sgr  de  Ge- 
nouiUé ;  2'  autre  Jean,  qui  suit;  3°  Philippe,  mariée, 
le  U  juin  1667,  ii  Fiançois  Ballue,  s' de  Bclgir. 

4.  —  Caniiioiii-î;    (Jean   de),    Ec,  sgr   de   la 
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Coiii't  ol  lie  ('■onouiUc  en  partie,  eu  rend  aveu  le  i  sept. 
1619  au  cluU.  de  Civray.  (A     Vicn.)  Il    eul    uu  proeis 
rt'lalivement  à  un  parlage  avec  Jean  lluclos,  s'  de  Cliau- 
vcguon,  st-ui'clial  de  l.ouhcrl,  qui  se  lerniinu  par  une  sen- 
tence arliilrale  du  mois  d'avril  16S2.SL)n  advei'saire  iHait    [ 
probahleuicut  parent  de  Aune  lUici.os,  sariinuie  qu'ilavait    | 
épousée  le  H  l'év.   16SU.   Elle  est  dite  Madeleine  dans    i 
un  acte  de  l'IG.  (G.  Jelieu,   not.  ii  Augoulème.  —  A. 
Char.  E.  1011.)  Kous  lui  conuaissons  pour  lils  ; 

5.  —  C^»inl>oiii*$;  (Jean  de),  Ec.,  sgr  du  I!c- 
paire,  épousa,  le  21  juin  11 1 1  (!'.  Jelieu,  nol.  à  Angou- 
lèuic),  Marie  Mallat,  lillo  de  feu  Fiançois,  Ee.,  sgr  de 
linisbernard,  lientcnaiil  de  la  sruécliaussée  d'Angouinoi'i, 
et  de  Jeanne  de  MarciUae.  Il  rendait  aveu  do  sa  teire 
de  Gcnouill(5  les  10  jauv.  1095  et  8  mai  IIM.  Il  ajouta 
en  1131  uu  codicille  h  son  tcstanieut,  ei  le  19  oct.  même 
année,  il  l'ut  fait  uu  inventaire  du  mobilier  dépendaul  I 
de  sa  succession,  à  la  requête  de  sa  fenune.  11  lut 
père  de  : 

C.  —  Comboui'S  (Jeftn  de).  Ec.,  sgr  de  la 
Court  de  Oenouillé.  11  avait  épousé  Marie  dk  la  Slmiuie, 
et  était  moit  avant  le  13  juin  17IG,  date  d'un  premier 
aveu  reiulu  par  sa  veuve,  au  nom  de  leurs  enfiiuts 
mineurs,  qui  étaient  :  1"  BAnTHÉLUMV  Joskimi-Justin- 
AuGUSTE-MicHEL,  qul  suivi  a  ;  2'  Philippe,  Ee.,  sgr  de 
la  Court  de  Gcnoudlé  eu  partie,  eu  rend  aveu  le  17 
mars  l'i6S,  et  avec  Jean,  son  puîné,  le  11  juil.  n7o.  Il 
comparut  par  procureur  à  l'assemblée  des  nobles  du 
Poitou  réunis  en  1789;  c'est  lui  sans  doute  qui  fut 
porté  avec  son  fils  sur  la  liste  des  émigrés  du  départe- 
ment delà  Vienne,  le  l""oct.   17y3,  comme  ex-noble. 

3°  Jean,  avait  assisté  avec  Pbilippe,  son  frère  précité, 
au  mariage  de  leur  nièce,  le  16  sept.  178o,  avec  .M.  de 
Alenou.  Il  avait  rendu  avec  le  même,  comme  eoseigncur 
de  la  terre  de  Ceuouillé,  uu  aveu  au  cbàieau  de  Civray, 
le  11  juin.  1773.  (Arcb.  Vienne.)  Il  fut  iuliumé  à  Ge- 
iiouillc,  le  9  sept.  1786,  âgé  de  oO  ans. 

4°  Maiiie,  qui  avait,  crojons-uous,  épousé  Louis- 
Cliarles-.VlexauiIre  Mabille  de  la  Gaumelière,  et  assistait 
au  mariage  de  sa  nièce  Charlotte-Marie-l'auliue-Mar- 
guerile  de  Cambourg  avec  Luuis-Pierre-ltené  de  Menou 
de  la  Tuuclic,  le  18  sept.  178.5. 

7.  —  Caiul)oui-g  (Barthélemy-Joseph-Justin- 
Auguste-Michelde),  Ec,  sgr  de  la  Grange,  de  Cambourg, 
<Ies  Marais,  de  Genuuillé,  des  Fontaines,  etc.,  Cbev. 
<le  S'- Louis,  l'ut  capiiaine  au  régiment  de  Bourgogne- 
Infanterie.  Il  épousa  Marie-.Anne-Benée  de  Biussac,  qui 
décéda  à  Poitiers  le  2o  juin  1792  (N.-D.-la-Graude), 
iille,  croyons-nous,  de  Louis,  Ec ,  sgr  du  Vigueau, 
dont  il  eut  : 

8.  —  Caniboui-f^  (Barthéleray-Joseph-Justin- 
Auguste-Miiliel  de),  né  à  la  Faveraie  le  18  août  1758, 
décédé  en  1859,  avait  épousé,  vers  17S0,  l'auline-Mo- 
deste-Sophic  de  Jousbert  de  Hochete.meu,  doui  il  eut  : 
!•  Pauline,  mariée,  le  24  oct.  1809,  à  Georges-Charles 
C*  Hector  de  Tirpoil  ;  2»  Auguste,  tué  au  combat  des 
Mathes  en  1813. 

Cette  famille  subsiste  en  Anjou,  mais  nous  n'avons 
pas  de  renseignements  sur  les  représentants  actuels. 

CAMBR<%.Y  (de).  —  Famille  d'origine  étran- 
gère au  Poitou. 

Cunii)i-ay  (Claude  de),  Ee.,  s'  de  Bellenoue, 
fut  installé,  le  .'i  août  111 1,  eu  l'office  de  président  tré- 
sorier de  France  au  Bureau  des  finances  de  Poitiers,  au 
lieu  et  place  d'Armand  Chesnon.  Son  olliie  fut  saisi, 
mais  il  fut  rendu,  le  10  déc.  1732,  une  ordonnance  an- 
nulant la  saisie.  11  fut  remplace,  le  12   mars  1734,  par 


Pierre-Gabriel  Bruuel.   (Arch.  Vicn.   Bnr.  des  finances.) 
tUue  famille  de    Cambray,  qui  habitaii  Paris  en  1698, 
portait   pour   blason  :    d'argent    à   2    ancres   de   sable 
posées  en  sautoir  et  une  étoile  de  gueules  eu  chef.) 

c.%.!»ii*.-\.<;:me  (de).  —  v.  »k  i.\  itoitiE, 

nE  'Vkzik.'V'. 

CXIUPKEL,  (N...)  est  inscrit  dans  la  liste  des 
nobles  de  la  chàtclleuic  de  Chizé,  en  lo29,  pour  la 
coulribnlion  à  la  rançon  de  François  1". 

C<%MI*ET.  —  Famille  noble  et  ancienne,  ori- 
ginaire de  Guyenne,  oii  existe,  près  de  .Mont -de-Mar- 
san, un  cbài.  de  ce  nom,  sur  la  Douère.  Une  branche 
est  venue  s'établir  vers  Libourue.  d'où  elle  s'est  ré- 
[landuc  dans  la  Saintongc  cl  l'Aunis,  oii  elle  posséda  la 
B'"°  de  Saujon  (ChareuU'-liif'")  Ln  rameau  de  celle 
branche  est  venu  s'établir  eu  Poitou,  il 
Prinçay  (D.-S.). 

Blason  :  d'azur  k  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  croissant  d'ar- 
gent et  d'une  coquille  de  même  en  pointe. 
(Nobil.  du  Limousin.  Arm.  de  la  lio- 
ehellc,  élcct.  de  b'-Jean-d'Angély.) 

Noms  Isolés, 

Campet  (M'"-Bené),  licencié  es  lois,  s'  de  la 
Couturière,  maire  et  capitaine  de  S'-Jean-d'.Angély, 
épousa  Louise  Cha.mvn,  Iille  de  Louis,  s'  des  Eguys, 
procureur  en  la  cour  du  Pailement  de  Bordeaux,  et  de 
feu  Valérie  Descbamps,  contrat  du  4  janv.  1546,  Du- 
noyer.  iNob.  I.im.  27S.;  Erreur,  c'est  Caniot  qu'il  faut  lire. 

Campet  (M'""  et  M""  de),  de  Prinçay,  furent  dé- 
tenues à  Brouage  pendant  la  'l'erreur. 

Filiation  suivie. 

La  majeure  pariie  des  renseignements  qui  nous  ont 
servi  pour  établir  la  g''uéalogie  qui  suivra  nous  ont  élé 
fournis  par  M.  A.  d'Aussy,  descendant  de  la  famille 
de  Campet.  Ces  renseignements,  réunis  aux  notes  que 
nous  possédions  déjà,  à  celles  de  Th.  de  Bremond  d'.Ars, 
de  la  France  Prolestanle.  des  Carres  d'IIozier,  14S,  etc., 
permclteut  de  suivre  en  grande  partie  la  filiation  de  la 
famille  de  Campet. 

§  1"'.  —  Branche  d'Esxray. 

1.  — Campet  (Raymond  de),  marié,  le  8  juin 
1489,  à  Hclcne  de  Juubkht,  tesia  le  12  juil.  1506  en 
faveur  de  son  fils. 

2.  —  Campet  (Jean  de),  Ee.,  sgr  de  Pandiras, 
chambellan  du  roi  do  Navarre,  marié,  le  8  juin  1333, 
à  Isabeau  de  Jago.nas,  D"  de  la  Motle-S'-André,  de 
Virson  en  Aunis,  eut  pour  enfants  :  1*  Jean,  qui  suit  ; 
2°  Denis,  chef  do  la  branche  de  Saujon,  §  IV  ;  3°  Fran- 
çois? tué  dans  un  combat  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion. 

3.  —  Campet  fJean  de),  Ec,  sgr  delà  Lande, 
comparaît  comme  fils  aîné  dans  le  contrat  de  mai'iage 
de  son  frère  Deins,  en  1571.  (Carrés  d'IIozier,  148. 
France  Protestante.)  Il  prit  part  aux  guerres  de  reli- 
gion, et,  d'a|M'ès  les  généalogies,  épousa,  le  29  mars 
1389,  Isabeau  Gua,  fille  de  N  ..,  Ec,  sgr  de  la  Uoche- 
Brcuillet.  (Nous  croyons  qu'il  y  a  ici  confusion  et  un 
degré  .sauté  ;  il  y  aurait  eu  2  Jean,  père  et  fils,  dont  on 
aura  mêlé  les  litres,  car   la  d.ilc   de  ce  mariage  parait 
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supposer  une  2'  généralion.)  Il  fui  père  de  :  1°  Danmisl, 
qui  suit  ;  2"  Denis,  chef  de  la  branche  de  Frédouville, 
§  III  ;  3°  Fhançois,  Ec.,  sgr  de  la  Valade,  ])artagea 
avec  ses  frères  le  26  avril  1636,  et  épousa  Judith  des 
Arnadx  ou   Aunaulds. 

4. — Caiiipet  (Daniel  de),  Ec,  sgr  d'Estray, 
épousa,  le  22  avi  il  1630,  Dorothée  riES  Abnaulds,  tille  de 
Jacques,  Ec  ,  sgr  d'Estraj,  et  de  Jeanne  Méhée,  dont  il 
eut:  1"  Pierre-Eléonob,  qui  suit  ;  2°  Judith,  mariée 
à  Pierre  du  Bourg,  décédée  le  17  août  1618. 

5.  —  Caïupet  (Pierre-Eléonor/de),  Ec,  sgr  de  la 
Boissonnière  et  d'Eslray,  épousa  d'abord,  le  29  mai 
1659  (not.  à  Taillebourg),  Esther  Baudouin,  puis,  le 
11  fév.  1665  (not.  à  S'-Jean-d'Angélyl,  Marie  Chabot, 
fille  de  Jeau-Baptisle,  Ec,  sgr  de  Prinçay,  la  llotte-S'- 
Uenis,  Gérouville,  et  de  Elisabeth  Gombaud  de  Champ- 
fleury,  dont  il  eut  :  1»  Eléonor,  qui  suit  ;  2°  Judith, 
mariée  au  s'  d'Arbouville  ;  3°  Marie,  qui  abjura  le  pro- 
testantisme le  24  mai  1683. 

6. —  Caiiipet  (Eléonor  de},  Ec,  sgr  d'Eslray, 
Prinçay,  etc.,  se  maria  3  fois  :  1°  le  17  nov.  1695,  il 
Saintes,  avec  Anne  Morée,  lille  de  Jean,  s'  de  Beaure- 
gard  ;  2°  le  2  janv.  1699,  avec  Jeanne  BaïmonM),  fille 
de  Guillaume,  s'  de  Grandmaison,  et  de  Marie  Decreux; 
3°  avec  Marie-Henriette  de  Beaupoil  de  S'-Aulaire, 
fille  de  Claude,  Cliev.,  sgr  delà  Dixmerie,  et  de  Louise 
Dexmier.  Du  1"  lit  il  eut  :  1°  Marie,  qui  épousa  Ga- 
briel de  Fleury,  Ec,  sgr  de  Villenouvelle  ;  des  autres  : 
2°  François-Eléonor,  qui  suit  ;  3°  Gabriel,  Ec,  sgr 
d'Estray,  marié,  à  Chizé,  avec  Marie  Lebel,  et  décédé 
sans  postérité  en  1723  ;  4°  Jeanne,  mariée  à  N...  de 
Villate  ;  5°  Alexandre,  rapporté  au  §  II.  (Ce  dernier 
est  certainement  du  3°  lit.) 

7.  —  Cainpet  (François-Eléonor  de),  Chev.,  sgr 
de  Prinçay,  vendit  Estray  au  M"  de  Thors.  (D'après 
d'autres  notes,  cette  vente  fut  faite  seulement  par  ses 
héritiers.  —  Arch.  d'Aunis,  1880.)  Il  épousa,  à  Niort, 
Jeanne  Frère,  et  mourut  en  1728  ?  laissant  :  1°  Jean- 
François,  qui  suit  ;  2°  Jeanne,  religieuse  bénédictine  a 
Cognac  ;  3°  Jeanne-Esther,  née  le  8  fév.  1723,  mariée, 
le  30  juin  1749,  ii  Jean- Baptiste  Joly  d'Aussy. 

8.  —  Cainpet  (Jean-François  de),  Chev.,  sgr  de 
Prinçay,  née  à  Brieul  (D.-S.),  le  25  nov.  1722,  épousa 
Marie-Charlotte-Adélaïtle-Cajetan    d'Exéa    de     S'-Clé- 

MENT,   dont   il   eut   :   1"    PhERRE-CHAHLES-ALEXANDRE,    qui 

suit  ;  2''  Alexandre,  prieur  de  Gamache,  né  le  24 
juin  1744,  et  décédé  le  10  fév.  1819,  k  S'-Jean-d'An- 
gély. 

9.  —  Cainpet  (Pierre-Charles-Alexandre  de), 
baptisé  le  18  janv.  1743,  à  Availles-sur-Chizé  (D.-S.), 
servit  au  régiment  d'Orléans-Dragons.  Pendant  la  Révo- 
lution, il  éniigra  et  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée 
des  Princes,  dans  le  rég'  du  Dauphin.  11  passa  ensuite 
en  Vendée  et  servit  dans  la  grande  armée.  Il  est  mort 
en  1819,  à  S'-Mariens.  Marié,  le  3  déc.  1770  (Cosson, 
not.  k  Chizé),  avec  Marie-Madeleine  Dexmier,  il  fut 
séparé  de  biens  par  sentence  du  sénéchal  de  Civray, 
le  27  août  1784.  De  ce  mariage  vinrent  :  1"  Jacques, 
qui  suit  ;  2"  Julie,  déeédée  sans  alliance  en  1843,  à 
Bourg-sur-Giioude. 

10.  —  Canipet  (Jacques  de),  enseigne  de  vais- 
seau sur  VApollon,  fut  condamné  k  mort  par  le  tribunal 
révolulionuaire  de  Rochefort  et  exécuté  le  28  déc.  1793. 

§  II.   —   Branche  de  niACHj^MPS. 

7.  —  Cainpet  (Alexandre  de),  Ec,  sgr  de  Na- 
cliamps  (lils  puiné  d'Elconor,    et  de    Marie-Henriette    de 


Beaupoil  de  S'-Aiilaire,  6"  deg.,  §  I""l,  lieulenanl  de- 
vaisseau,  Chev.  de  S'-Louis,  épousa,  le  24  fév.  1754,. 
Anne  de  Barthomé,  fille  unique  de  Christophe,  Ec, 
sgr  de  Nacharaps  et  de  Barbraud,  capitaine  de  dragons,, 
dont  il  eut  : 

8.  —  Cainpet  (Jean-Alexandre  de),  dit  le  M"- 
de  Saujon,  né  le  19  juin  1756,  k  Nachamps,  fil  ses 
preuves  pour  l'école  militaire  en  1767.  (Cab.  Tit.)  Il 
devint  major  au  rég'  Royal-Comtois  et  sous  l'empire  fut 
sous-gouverneur  des  pages.  Il  est  décédé  i>  Paris  en  ISlft. 
Marié  en  1786  à  Marie  de  Caire,  il  n'eut  qu'une  fille,. 
Marie-Marguerite-Françoise-Acguste,  décédée  sans- 
alliance  à  Paris  eu  1826. 

§  III.  —  Branche  de  Frédouville. 

4. —  Cainpet  (Denis  de),  Ec,   sgr    de    Boubcs,, 

fils  puiné  de  Jean,  et  de  Isabeau  Gua  (3"  deg  ,  §  1"),. 
épousa  en  1623  Eléonore  Pépin,  fille  de  Charles,  Ec^ 
sgr  de  Frédouville,  et  de  Elisubelh  de  Puységur,  doal 
il  eut  : 

5.  —  Cainpet  (Gaspard  de),  Ec,  sgr  de  Bonbes. 
Frédouville,  épousa  en  1657  Cbarlolte  de  Puvgdio.n 
(Nadaud  écrit  Pigeon),  donl  il  eut  :  1"  Nicolas,  qui  suit;. 
2°  plusieurs  fille*. 

6.  —  Canipet  (Nicolas  de),  Ec,  sgr  de  Frédoir- 
ville,  était  cadet  de  marine  et  âgé  de  24  ans,  lorsqu'il', 
fit  déclaration,  le  4  avril  1691,  pour  lui  et  ses  sœur?,, 
de  leur  fief  de  Combes,  pour  le  bau  de  Saintonge.  Le  4. 
juin  1700,  il  fut  maintenu  noble  par  Begoa,  intendaal 
de  l'Aunis.  Marié,  le  19  mars  1697,  k  Anne  de  Pevrouï,, 
il  eut  pour  fils  : 

7.  Cainpet  (François  de),  Chev.,  sgr  de  Frédou- 
ville, prit  le  titre  de  M"  de  Saujon,  k  l'extinction  de  la- 
branche  cadette.  Il  fut  convoqué  au  ban  de  Saintonge- 
en  1758.  Marié  à  Bénigne  de  Luchet,  il  eut  pour  en- 
fants :  1"  Anne-Aimée,  mariée  en  1764  k  Charles- Ar- 
mand de  Coffin  ;  2°  Charles-Armand,  qui   suit. 

8. —  Canipet  (Charles- Armand  de),  M"  de  Sait- 
jon,  marié  en  1768  k  Anne-Félicité  de  Beaupoil  de. 
S'-AcLAiRE,  n'eut  qu'une  fille. 
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3.  —  Cainpet  (Denis  de),  Chev.,  sgr  de  Saujon,. 
du  Chay,  Biberon  (fils  puîné  de  Jean,  et  de  Isabeau 
de  Jagonas,  2°  deg.,  §  I"),  fut  un  des  chefs  du  parti 
prolestant  dans  la  Saintonge,  et  prit  une  part  active  aux. 
guerres  de  religion,  où  il  se  signala  dans  plusieurs 
combats.  (V.  France  Protestante.)  Il  se  maria,  déjk  âge, 
le  30  juin  1571,  avec  Bertrande  de  Burlé,  D'  en  partie 
de  Saujon,  fille  de  François,  Chev.,  sgr  de  Dercie,  cl 
de  Marguerite  de  la  Mothe.  Denis  de  Canipet  acquit  le 
surplus  de  Saujon,  de  Georges  de  la  Trémoille,  et  (it 
aveu  au  Roi  le  12  août  1373.  Il  testa  le  27  mai  139:îv. 
et  mourut  peu  après,  laissant  :  1°  Samuel-Eosèbb,. 
qui  suit  :  2"  Judith,  D*  de  la  Molte-S'-André  de  Lidoii, 
mariée  k  Jacques  de  Vallée,  Ec,  sgr  du  Douhet.  (CaiTés 
d'Hozier.)  D'après  d'autres  notes,  elle  aurait  épousé  ca- 
2"  noces  Bernard  de  Casiello,  Ec,  sgr  de  Louzay. 
-4. —  Canipet  (Samuel-Eusèbe  de),  Chev.,  li"" 
de  Saujon,  sgr  du  Chay,  Riberou,  etc.,  gentilhomme- 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roi.  gouverneur  du  Havre 
en  1618,  abjura  le  protestantisme  et  se  relira  k  l'Ora- 
toire de  la  Rochelle,  où  il  mourut  en  1646.  Crallemanl 
des  Beaux  parle  de  lui  au  chap.  433  de  ses  Histo- 
riettes.) Marie  :  1»  le  7  oct.  1597,  k  Claude  db  Coii- 
MINGES,  fille  de  Gaspard,  Chev..  sgr  de  Ferrièrcs.  et  dî- 
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Keuéc  Ouyiiauilcau,  puis  2°  en  16:;},  ii  Marllic  im 
Vnun,  li"°""  de  la  Hivii-re,  tille  ilc  Hem',  C.liev.,  s^i'  de 
Cliamplivaiilt,  el  do  Anne  de  liarhanson.  Il  eut  du 
1"  lit  :  1°  Gaspaiid-C.hahi.es,  M"  de  Saujon,  qui  eu 
1621  était  eapitaiuc  du  vaisseau  du  s'  de  ïoiras,  lors 
de  la  descente  des  Anglais  ii  l'île  de  lîé.  Il  lit  sauter  son 
navire  pour  ne  pas  ftre  fait  prisonnier  et  fut  griC'venient 
blessé,  tandis  que  son  jeune  frère  irouv.i  la  mort  dans 
ce  désastre,  lîuekingliam,  admirant  son  courage,  lui 
accorda  n.i  sauf-conduit  pour  aller  soigner  ses  bles- 
sures. Le  1^1"  de  Saujon  épousa  Esllier-Marie  n'ALtoi't:, 
et  paraît  avoir  eu  pour  lils  Eusèbe,  présent  au  mariage 
de  son  oncle  Louis,  en  1659  ;  2"  Cksah-Louis,  (','•  de 
Saujon,  capitaine  des  gardes  du  duc  d'Orléaus,  gouver- 
neur de  la  principauté  de  Dombcs,  etc.,  épousa  en 
1659  ?  Marguerite  i>e  Croisili.es,  veuve  de  Charles  de 
Lescoies,  B°°  de  S'-Bolier,  et  fille  de  Nicolas,  conseiller 
d'État.  (Certaines  notes  attribuent  k  César-Louis  la  pos- 
térité que  nous  donnons  plus  loin  k  son  frère  Louis, 
d'après  les  noies  de  la  France  Protestante,  qui  paiais- 
sent  plus  exactes.) 

3°  HE.vni,  capitaine  d'infanterie  au  service  des  Pays- 
Bas;  4*  Cvnus,  lieutenant  au  rég'  des  gardes,  tué  au 
siège  d'Arras;  5»  Scipion.  qui  fut  gouverneur  de  Sau- 
mur;  il  épousa  Anne  Leghain  ;  6°  Chahi.es,  Cbev.  de 
Malte,  tué  à  la  descente  des  .Anglais  à  l'île  de  Rlié  en 
1627.  Du  2°  lit  vinrent  :  1°  Lotis,  qui  suit;  S"  [Iiaxe, 
mariée  à  Jacques  de  Beauvau,  M"  du  Hivau;  9°  Makthe, 
religieuse  hospitalière  à  la  Ftocbelle:  10°  A.n.xe,  D"  d  a- 
tours  de  la  duchesse  d'Orléans,  décédée  sans  alliance, 
le  10  fév.  1694;  11"  Timoléon,  ecclésiastique. 

5.  —  Cainpet  (Louis  de),  B"  de  la  Rivière, 
capitaine  au  rég'  de  Piémont,  fit  la  campagne  de  Flan- 
dre et  se  distingua  aux  sièges  de  Courtray  et  de  Mar- 
dick.  Marié,  le  29  août  1656,  k  Agucs-Marguerile  de 
Maubé  (ou  Machoï  ?),  fille  de  Jacques,  Ec,  et  de 
Marie  Vaudenier,  il  eut  pour  enfants  (que  d'autres 
attribuent  k  César-Louis,  son  frère)  :  1°  Gaspard,  B°° 
de  la  Rivière,  marié  k  Antoiaetle-Olive  de  Chabans, 
sans  postérité;  2°  Jacqdes,  capitaine  de  vaisseau; 
3"  Alexandre,  capitaine  de  vaisseau;  4°  Lonis-CÉSAR, 
chef  d'escadre,  décédé  à  Rochefort,  le  8  mai  1122 
(Louis-César  est  mort  sans  postérité);  S"  Charles- 
François,  qui  suit;  6°  Jean,  lieutenant  de  vaisseau; 
1'  Jacqces,  prêtre;  8°  Henri,  abbé  de  Fontguillin; 
9°  Diane.  10°  Marie. 

6.  —  Campet  (Charles-François  de),  enseigne 
des  gardes  du  corps,  aide-major  de  la  compagnie  de 
Villeroy,  épousa  en  1724  Angélique  de  Barrarin  de 
Reion.ac  (remariée  en  2"  noces  k  Joseph-Auguste  C'° 
de  Montmorency-Laval),  dont  il  eut  :  1°  I^harles- 
Olive-Fleirv,  qui  suit  ;  2°  Marie-Charlotte-Hippo- 
LVTE,  mariée  en  1146  k  Edouard  M"  de  Boutlers-Hou- 
vcrel. 

1.  —  Campet  (Cbarles-OIive-FIcury  de),  M'"  de 
Saujon,  colonel  du  rég'  d'Orléans-Dragons,  décéda  en 
1151,  k  Darmstad,  sans  postérité. 

CA.MPOI-,IIVA.RIO  (de).  —  Ce  nom  latin 
des  anciennes  chartes  de  Gàtinc  a  été  transformé  par 
l'usage  on  Ciiampdeniers. 

Cainpolinario  (Cadelo  de)  est  témoin  d'une 
donation  faite,  vers  lOSS,  k  l'abb.  de  S'-Cypricn,  par 
Tetmer,  d'héritages  sis  dans  la  p"°  de  Villiers-en- 
Plaine  (D.-S.).  (D.  F.  1,  et  A.  H.  P.  3.) 

Cainpolînai-i«>  (Ga»//'rerf«s  de),  que  Gelduin 
et  Ebbon,  sgrs  de  Paribenay,  qualifient  de  miles  noster, 
donne  avec    eux  l'église   de  b'-Piene  de  l'artlienay-lc- 

Dictionn.  Histoh.  et  Généal.  des  Familles 


Vieux  a  l'abb.  de  la  (Ihaizc-Dieu,  en  1092.  (licsly,  C"  de 
Poitou,  396.  D.  F.  4.) 

<^siinpoliiiai-i<k  (Joscellnua    de),    lém  ou    du 

don  l'ait  k  l'abb  de  S'-I'.yprien  par  Vitlana,  de  ce  qu'elle 
possédait  dans  le  fief  de  Currealia,  etc.  (D.  F.  1,  et 
A.  II.  P.  3.) 

C%I1HJS.  —  Famille  originaire  de  Normandie  ? 
établie  en  Poitou  au  .vvii*  siècle.  {V.  Carrés  d'Hozier, 
148.) 

Blason  :  d'azur  k  3  croissants  d'argent,  et  une  étoile 
d'or  posée  en  abîme  (quelquefois  l'étoile  k  6  ou  S  rais.) 

Camus  (Pierre),  Kc.,  sgr  de  Fontaine,  épousa, 
le  6  nov.  1594  (nor-  k  Mortagnc,  au  Perche),  Margue- 
rite de  la  Crue,  fille  de  Julien,  sgr  de  la  Rue,  et  de 
Marie  Lelumticr,  dont  il  eut  :  1°  François,  qui  suit; 
2°  IsAÏE,  Ec.,  sgr  de  Montgrisy  (qui  a  eu  posiérité); 
3°  Jacques,  Ec,  sgr  du  Chêne,  qui  en  1635  habitait  à 
Oiron  en  Poitou. 

Camus  (François),  Ec.,  sgr  de  Fontaine,  Ville- 
fort,  etc.,  élait  écuycr  du  duc  de  Roannais  eu  1625,  et 
habitait  Oiron  en  1635.  Il  fut  maintenu  noble  par  l'in- 
tendant de  Touraine  en  1668,  comme  établi  dans  l'élec- 
tion de  MiiDti'euil-liellay.  Il  avait  épousé  en  1626,  k 
Paris,  Louise  de  Thagin,  dont  il  ne  paraît  pas  avoir 
eu  d'enfants,  et  se  maria  en  2°'  noces,  le  29  août  1632, 
avec  Claude-Marie  Cariiion,  fille  de  Pierre.  Chev.,  sgr 
de  l'Esperonnière,  et  de  Marie  delà  Haye-Monbaul',  dont 
il  eut  :  1°  François-Gabriel,  qui  suit;  2°  Hélène, 
mariée  à  Pierre  Cherouvrier,  s'  de  la  Mariioière  ; 
3°  Abel,  Ec  ,  sgr  de  la  Besverie,  capitaine  dinl'anterie 
au  rég'  de  Morangié  ;  4°  Charlotte,  mariée  k  Georges 
de  la  Rivière,  Ec.,  sgr  de  la  Roche-Tabulean  ;  5°  Claude, 
Ec,  sgr  du  Chêne  et  de  la  Poislière,  p»'»  de  la  Pctite- 
Boissière  en  Poitou,  qui  eut  postérité,  car  au  ban  de 
1158  on  trouve  N...  Camus  de  la  Poislière,  servant  dans 
l'escadron  de  la  Salle. 

Camus  (François-Gabriel),  Ec,  sgr  de  Villefort, 
épousa,  le  8  sept.  1631,  Marie-Aune  Robin,  fille  de 
Samuel,  s' de  la  Turpinière,  receveur  des  tailles  k  Mau- 
léon,  et  de  Marie-Anne  Girard,  puis  en  2°"  noces.  Renée 
BoEXON,  fille  de  N  ..,  sgr  de  la  Rallière.  Il  eut  pour 
enfants,  du  1°'  lit  :  1*  François-Abel,  qui  suit; 
2°  M.\RiE-SusANNE,  3°  Ghablotte-Gadrielle,  4*  Su- 
SANNE,  5°  Gabriel-René. 

Camus  (François-Abel),  Ec,  sgr  de  Villefort, 
marié,  le  20  mai  1126,  k  la  Touclic-Paris,  p""  de  Scillé 
(l'.-S.),  k  Marie-Ma  leleine  Daubot,  fille  de  Jacques- 
René.  Ec,  sgr  de  la  ILiye-Poupelinièrc,  et  de  Marie- 
Madeleine  d'Ailz,  eut,  entre  autres  cufaiils,  Charles- 
Paul,  né  le  14  juin  1129,  à  Isernay  (qui  eut  pour  |iar- 
rain  Paul  Camus,  Cliev.,  dont  le  degré  de  parenté  n'est 
pas  indiqué),  fut  reçu  page  du  Roi  en  1146. 

C.^LMUS.  —  Famille  de  la  Gatine. 

Camus  (Mathieu),  procurour  fiscal  de  S'-Loup,  fut 
parrain,  le  S  sept.  159'i,  de  Pierre  Ogeron. 

Camus  (Marie)  épousa  Urbain  de  Fay,  Ec,  sgrdu 
Martray  en  .4njou  ;  ils  passèrent  un  acte  à  Bressuireen 
1686.  (Peut-être  d'une  autre  famille.) 

Camus  (Charles),  s'  de  la  Groye,  avocat  en  Par- 
lement, lit  donation  niulnelle  à  .sa  femme  le  10  juin 
1682,  devant  Desbayes,  nol.  k  Thouars.  Il  fut  ensuite 
sénéchal  de  Secondigny  et  est  inscrit  d'office  k  l'Armo- 
riai du  Poitou  en  1100  (de  sinople  k  la  bande  d'oiv.  Il 
épousa,  à  Thouars,  Aune  Achard  on  Rochard,  dont  il 
eut  :  f  Charles.  2°  Bosalie,  qui  partagèrent  eu  1116 
les  successions  de  leurs  père  et  mère. 
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CAMUS,    KN   MinEBALAIS. 

Citiiiiis  (Aimery)   possédait    en  130 
fief  a  Craon.  tenu  de  la  sgrie  de  Culion. 


et  1S34  un 


CAIVAYE.  —  Famille  de  Paris,  dont  quelques 
membres  ont  liahité  le  Loudunais. 

Blason  :  d'azur  au  clievron  d'or  accompagné  de  3 
étoiles  (aliiis  2}  d'argent  en  chef,  et  en 
pointe  d'une  rose  tigée,  feuillée  d'or  {aîiàs 
sans  tige). 

Canaye   (N...  de/,  sgr  de   Grand- 
fonds,  est  cilé  dans  l'Histoire  des  diables 
de  Loudun  d'Aubert,  comme  ayant  assisté 
un  jour  aux  exorcismes  des  Ursulines,  en  nov.  1632. 

Canaye  (Jean),  maître  ordinaire  de  la  chambre 
des  comptes,  eut  d'Isabelle  Bourneau  : 

Canaye  (Jacques),  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  qui  en  1662  rendait  aveu  au  chat,  de  Loudun  de 
la  terre  et  sgrie  de  la  lioche-Rabaté.  11  fut  père  de  : 

Canaye  (Etienne),  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  qui  rendait  le  mfme  aveu  en  1690  et  1122  ;  il 
avait  été  parrain  à  Loudun  en  16ï<S,  le  24  oct.  (Reg.) 

Canaye  (Elisabeth)  avait  épousé  Jacques  Grouard, 
conseiller  au  siège  royal  de  Loudun  ;  baptême  'a  Lou- 
dun de  Pierre-Paul,  leur  fils,  le  12  avril  1667.  (Id.) 

CAl^CHK.  —  Famille  de  Châtellerault,  mi- 
catholique,  nii-protestanle . 

Canche  (Piené),  prêtre,  est  installé  chantre  du 
Chapitre  de  l'église  Cathédrale  de  Poitiers,  par  permu- 
tation avec  Jean  Dupuy,  et  le  même  jour,  le  Chapitre 
installe  en  cette  dignité  Pierre  Lavoyne,  aumônier  de 
Cen(;ay,  par  suite  de  permutation  avec  ledit  René  Can- 
die, le  31  mai  IboS.  (Arch.  Vicn.) 

Ouiiclie  (Marie)  était,  le  14  juin  13S1,  mariée  à 
Honorât  Berlhon. 

Canche  (noble  Pierre),  s'  des  Saullins  (ou  Fau- 
lainsj,  vivait  en  1596.  Pierre  Guinot,  Ec,  sgr  des 
Bordes,  constitue  une  rente  au  profit  de  Madeleine 
GniMAUDET,  sa  veuve,  le  30  mars  1623. 

Canche  (Antoine),  s'  de  la  Taupanne,  p"=  d'An- 
Iran,  élect.  de  Chàlelîerault,  fut  déclaré  roturier  par 
Barentin  en  1667. 

Candie  (Madeleine)  était  prolestante  en  16S5. 
■(Arch.  Chàlelîerault.) 

Candie  (Marie)  fait  abjuration  en  1700.   (Id.) 

Canche  (Françoisc-Gabrielle)  épousa,  vers  1700, 
Pierie  de  la  Jaille,  Ee.,  s'  du  Petil-Doucet. 

Canche  (Frani;oise)  vivait  en  1730.  (Id  ) 

CA.IVOEL.IER.  —  Famille  noble  du  Loudu- 
nais, qui  possédait  la  sgrie  do  Milleron,  p"°  S'-Vinceut 
■de  Monts,  au  xvii»  siècle. 

Can<lelîei-  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Milleron, 
marié  a  Perrette  Chevalier,  eut  3  filles  :  1°  N...,D»  de 
Milleron,  mariée  k  Bertrand  de  Bâillon,  Ei\;  2°  Isa- 
BEAo,  mariée  à  Gabriel  de  Chesne,  Ec.,  sgr  de  la  Vallée? 
(Ingrande);  3°  Mapouerite,  qui  épousa  François  du 
Cher,  Ec,  sgr  de  la  Brosse  (Martizay). 

CAIVC»'.  —  V.  CHAUGY. 

CAÎ^T.  —  Nous  avons  trouvé  une  famille  de  ce 
nom  à  Poitiers  au  xiv"  siècle.  Deux  autres  ont  habité 
Fontcnay  et  Thouars. 


CAMXAUO 


famille   de   POITIERS. 


Cant  (Guillaume),  clerc,  achète  pour  50  sous,  le 
lundi  après  la  S'-Marlin  d'hiver  131S,  une  pièce  de 
terre  de  Jean  Bernart  (aliàs  Rognez)  et  de  Pélrnnille,  sa 
femme,  de  Villiers  (Vienne).  Le  même,  qualifié  de 
citi>yen  de  Poiiiers,  achète  encore,  le  mercredi  après 
Judica  me  1333,  de  Jean  Racheau  dit  Siquarl,  agissant 
comme  tuteur  de  ses  nièces,  diverses  pièces  de  ten'e 
p86o  (le  Vouillé  (Vienne).  (Arch.  Vien.  Chapitre  de  S"- 
Radégonde.)  Le  jour  du  samedi  saint  1338,  le  même  '? 
acquérait  comme  hériiier  de  Jean  Dayron,  de  Hugues 
Courlois,  de  Villiers,  el  de  Jean  son  fils.  (Id.)  Guillaume 
Daires.  prêtre-chapelain  d'une  chapelle  fondée  en  l'église 
de  Vouillé  par  feu  Jean  Dayres,  reconnaît  tenir  de 
Guillaume  Cant  une  maison  sise  k  Vouillé,  garnie  de 
meubles.  (Id.) 

Cant  (Guillaume)  et  sa  femme,  citoyens  de  Poi- 
tiers, —  ce  Guillaume  le  même  que  le  précité?  —  s'élant 
portés  à  des  violences  envers  les  auteurs  du  pillage  de 
leur  maison  de  Poitiers,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
leur  fille  et  leur  gendre,  pillage  qui  avait  eu  lieu  pen- 
dant qu'ils  étaient  à  Poitiers  prisonniers  des  Anglais, 
obtiennent  du  Roi,  le  31  déc  1346,  des  lettres  d'abo- 
lition, vidimus  donné  par  Guillaume  de  Voinçay,  capi- 
taine du  chat,  de  Montreuil-Bonnin. 

FAMILLE   DE   FONTENAV . 

Cant  (Nicolas),  licencié  es  lois,  épousa  Susanne 
ViÈTE,  vers  le  milieu  du  xvi"  siècle  (Girard,  not.  de  la 
chat""  du  Petil-Château).  (Poit.  et  Vend.  Pasteurs,  39.) 

Cant  (François)  était  prévôt  hérédital  et  sergent 
féal  des  sgries  de  Veult-Serigné,  au  milieu  du  .xvi'  siè- 
cle. (Arch.  Vien.  G.  964.) 

Cant  (Jean)  fit  acquêt  de  terres  k  la  Socelière,  le 
4  mars  1502,  avec  Jean  Bruuet,  son  beau-frère. 

Cant  (Nicole)  épousa,  vers  1550,  Jean  Brnuet,  s'  de 
la  Riallière.  Le  30  janv.  1590,  on  procédait  au  partage 
de  leurs  biens. 

Cant  (Jean),  s'  de  Maigre-Souris,  époux  de  Isa- 
belle ViÈTE.  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Moihe- 
d'Ardin,  et  de  Marie  Reneillon,  assiste  au  mariage  de 
Salonion  Pougnet  avec  Catherine  Viète,  sa  belle-sœur 
(contrat  passé  à  Foussay,  le  15  mars  1642). 

Cant  (Marie)  épousa  k  Saumur,  le  16  aoijt  1660 
(Fardeau,  not.),  Charles  Vergnault,  Ec,  sgr  de  Bon- 
dilly. 

FAMILLE    DE    THOUARS. 

Blaxon  —  Can  (sic),  s'  de  la  Sauvagère,  portait  : 
lie  gueules  au  franc-canton  chargé  d'une  fleur  de  lis 
de  gueules.  (Arin.  Poitou,  d'office.) 

Cant  (Pierre)  était  président  en  l'élection  de 
Thouars,  en  1634  et  1662. 

Cant  (François),  s' de  la  Sauvagère,  fils  du  précé- 
dent, fut  reçu,  le  23  janv.  1670,  premier  et  ancien  pré- 
sident en  l'élection  de  Thouars.  Jean  Cothereau  fut  ins- 
tallé le  6  fév.  1715  dans  cette  charge,  à  la  suite  du 
décès  de  François  Cant. 

Cant  (François),  s'  de  Villeneuve,  commis  à  la 
recette  géuérale  des  finances  de  Poitiers,  dépose  4  regis- 
tres le  29  janv.  1715. 

CA.IVXAU».  —  Famille  du  Bas-Poitou  qui 
possédait  le  (ief  de  la  Cantaudière  (Mouticrs-les-Mau- 
faits,  Vendée). 


C<VMriI\IEAtJ 


CnnlitiKl  ^Maurice)  ligure  diins  un  uctc  do  t3'i3, 
où  il  est  qualilicï  bourgeois. 

Cuntuiitl  (N...),  Ec,  sgr  de  la  ('.anUiudi("'ro,  fit 
construire  en  137S  le  eliàleau  qui  sul)si»le  encore  au- 
jourd'liui.  (V.  le  dessin  dans  Poitou  cl  Vendée.) 

Oni>tnu<l  (JaenI)),  s'  de  la  llruii^re,  épousa,  vers 
1600,  Gillette  Savauï,  veuve  de  Gilles  Poitevin,  Ec., 
s'  de  la  Béraudiùre. 

CAIMTEREAU  ,  EN  MinEUALAis  {aliàs 
CAUXEUEAU). 

Ciinteresm  (Kliennel,  dit  Chevalier,  fit  aveu, 
en  lliSO,  i)  Mirelieau,  pmir  le  fief  de  la  Koehe-de-Chi- 
say. 

Cantei-enii  (Guillaume),  dit  Chevalier,  fit  aveu 
delà  Uoche-de-Chisay  en  1131.  (Noms  léod.)  Il  parait 
avoir  eu  pour  fille  Cathehine,  qui  épousa  Jean  Robin, 
dit  Petit,  laboureur?  qui  possédait  la  Rocho-dc-Chisay 
en  1437. 

CA.mTEXEA.U,  EN  Ba6-Poitou. 

Canteteaii  (GniUanme)  rendait  honimago  du 
fief  de  la  Cantetiére  au  sgr  de  Montaigii,  le  17  fév. 
1373. 

Cantetelle  (Canteteaii)(Marguerite),  fille 
de  Guillaume?  rendait  aveu  du  même  fief  le  9  dée.  1403. 

C/l.MXIGiX'OL,E  (Jean)  fut  remplacé  au 
ban  des  nobles  du  Poilou  de  1407  parAubcrt  de  Cnrzay, 
qui  y  servit  comme  brigandinier  du  sgr  de  Bressuire. 
(F-) 

CAl^XIi^.  —  Noms  divers.  V.  QUA.1W- 
TIIV. 

Cantin  (Louis)  est  rappelé  dans  le  dénombre- 
ment de  Lussac  de  1336.  Il  eut  une  fille,  MABGOEniTE, 
femme  de  Nicolas  Rapichon,  qui  en  143S  vendait  avec 
elle  des  teri'es  touchant  au  bois  de  Mathnrin  du  Breuil, 
Ec.,  sgr  du  Cluzeau.  (Persac,  parle  B""  d'Huart.  M.  A. 
0.  1887,  400.) 

Cantia  (Marie)  épousa  d'abord  Jean  de  Limbour, 
Ec.,  sgr  de  Lioliére  (Langon,  Vendée),  puis,  vers  1333, 
Robert  Eveillart. 

Cantiii  (Françoise)  avait  épousé  François  Lcniaye, 
Ec.,  sgr  de  Beauregard.  Le  13  avril  166B  eut  lieu  le 
baptême  d'Angélique,  leiu'  fille.  (Reg.  de   Jaulnay). 


CAmXI.\fEA.U  DE  LA  CAI^IXI- 
IWIÈRE,  UE  COMMA.CRE,  ETC.  —  Famille 
noble  et  ancienne,  originaire  des  environs  de  Bressuire, 
qui  s'est  répandue  en  Touraine,  Anjou,  Maine,  etc. 
Nous  donnons  une  partie  de  sa  généalogie  d'après  Laine 
(Archives  de  la  noblesse,  III;,  les  Carrés  d'Hozier  (vol. 
149),  les  renseignements  divers  que  nous  avons  trouvés 
et  les  notes  de  M.  Ferd.  de  Failly,  tirées  di's  registres 
de  Parthenay.  (Quelques  branches  en  Gàline  étaient 
appelées  seulement  db  n  Cantinièbe,  au -wii"  siècle. ) 

Blason  :  d'argent  à  3  molettes  d'épe- 
ron de  sable.  Les  branches  cadettes 
ajoutaient  un  lanihel  de  même  en  chef. 
L'Arni.  de  Toui'aine  dit  que  les  sgrs  de 
S^-I'hilhert  jjortaieut  de  sahie  k  3  mo- 
lettes d'argent  ;    mais  c'est  une  erreur  de 


d'Hozier. 


Noms  isolés . 


Cantineaii  (Guillaume),  prêtre,   fut    lénioin,  le 
9  mars  1412,  d'un    accord  entre   Gcoll'roy  Chasleigner, 


CAMXIIWEAU 


116 


Ec.,  sgr  de  S'-Gcorgcs  de  Re\e,  et   ses    frères,    passé 
il  Frontcnay-l'Abattu.  (,llist.  Chasleigner,  303.) 

Cantineaii  (Jean)  possédait  le  fief  do  Luclié, 
qui  l'ut  il  Colas  Massé,  mouvant  do  la  sgrie  d'Hérisson 
en  Thouarsais.  Il  eut  pour  fils  Colas,  vivant  en  1476. 
suivant  un  aveu  d'Hérisson.  (Ce  Colas  paraît  élre  le 
même  que  celui  rapporté  plus  loin,  3°  deg.,  §  I",  qu« 
M.  Laine  dit  fils  de  Gilles.) 

Cantineaii  (Jean),  sgr  de  la  Villette,  hahilanl 
dans  lachàtelleuie  de  Mauléun,  servit  on  brigandinier 
aux  bans  du  Poitou  en  148S  et  1491  ;  k  ce  dernier  il 
était  accompagné  de  2  archers. 

Cantineaii  (Gauthier)  servit  en  archer  au  ban 
do  1489  :  il  habitait  aussi  lachàtelleuie  de  Mauléon. 

Cantiiiièi-e  (Gabriel  de  la',  transigeait  le  17 
mars  1663,  en  son  nom  et  comme  tuteur  de  ses  en- 
fants mineurs  de  feu  Louise  Madeau  7  son  épouse, 
avec  Maxiniilien  Esrlialard,  M'-  de  la  Boulaye,  au  sujet 
de  droils  seigneuriaux  ;  sous  le  nom  de  la  Canliiiière,  il 
fut  maintenu  noble  parBarentiu,  le  24  sept.  1667,  p— 
de  Péanlt-sous-Mareuil  (Vendée). 

Cantineaii  (Françoise),  habitant  p—  de  La- 
mairé  (l).-S.),  fut  maintenue  noble  le  29  août  1667. 

Cantineaii  (Louis),  sgr  du  Coudray  ?  épousa 
Gasparde(l'AiLLA»T),  dont  il  eut  Lonis-ALEXANnnE,  sgr 
du  Coudray  en  1669  et  1681,  nommé  dans  l'aveu  de 
Montreuil-Bellay.  (Noms  féod.)  D'après  d'autres  notes, 
Louis-Alexandre  serait  fils  d'un  René.  (V.  10*  de" 
§  II.) 

Cantîniêre  (N...  delà),  gentilhomme  protes- 
tant, enfermé  à  la  Bastille  avec  3  de  ses  voisins,  ayant 
promis  i  l'évcque  de  Lnçon  de  se  faire  instruire  de  la 
religion  ealliolique,  s'ils  étaient  élargis,  le  prélat  écrivit 
au  ministre  le  3  jnil.  1691,  pour  obtenir  leur  liberté. 
(De  la  Fontenelle,  Evoques  de  Lnçon, 622.) 

Cantinière  (François  délai,  Ec,  sgr  du  Clou- 
seau,  habitait  p""  de  Corbaon  (Vendée)  en  1700,  et  fit 
inscrire  son  blason  à  l'Arin.  du  Poilou.  Il  avait  épousé 
Marie  Forestier. 

Cantiniêi>e  (Renée  de  la),  épouse  de  N...  Gri- 
mault,  Ec,  sgr  des  Pascaudières  est  inscrite  à  l'Arni. 
du  Poitou  eu  1701. 

Cantînîèr-e  (Françoise  delà),  inscrite  également 
à  l'Armoriai,  était  femme  de  Charles  de  Tusseau,  Ec, 
sgr  de  Lavaud. 

Cantinière  (Hector  de  la)  et  sa  femme  sont 
inscrits  d'office  au  même  Armoriai,  avec  un  blason  du 
fantaisie  ;  «  d'argent  à  3  flacons  de  gueules.  » 

Cantineaii  (Jean),  Chev.,  sgr  de  Moadion,  as- 
sista, le  S  juin  1701,  au  mariage  de  Louis-Pierre  de  la 
Chesnaye  avec  Marie-Agnès  de  Mauléon. 

Cantineaii  (Louise-Modeste),  épouse  de  Isaac 
de  Poirel  de  Grandval,  Chev.,  sgr  de  Morton,  était  dé- 
cédée en  1722. 

Cantineaii  (Alexandre-lirbain  de),  Chev.  sgr  de 
S'-Valérien,  avait  épousé  Anne-Charlotte  d'Aviau,  qui 
décéda  il  Poitiers,  le  8  mai  1736,  âgée  de  30  ans.  (N.-D. 
de  la  Chandelière.) 

§   I".  —  Rranciie  de  i..%  CAMTIIV'IÈRE. 

1-  —  Cantineaii  (Nicolas),  Ec,  sgr  de  la  Can- 
tinière (S'-Aiibin-de-ltaubigné,  l).-S.),  recevait  un  ave^i 
le  l"-juin  1327  ;  il  eut  entre  autres  enfants  :  r  Gilles, 
qui  suit,  et  peut-être  2- Guillaume,  qui  en  1378  était 
capitaine  du  château  de  II  Flocellière. 
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2.  —  Cantineau  (Gilles)   I",    Ec,    sgr    de   la 

Canlinière,  la  Guéronnièi-e,  etc.,  recevait  un  aveu  à 
propos  de  celte  dernière  sgrie,  le  2  jiiil.  1364,  de  Jac- 
ques de  La  Brosse,  Kc,  sgr  de  la  Grande-Brosse,  et 
fut  père  de  : 

3.  —  Cantineaii  (Gilles)  11%  Ec,  sgr  de  la 
Cantinière,  la  Guèronuière,  vivait  en  )4I1,  et  donnait, 
le  7  juin  1410,  une  quittance  au  nom  de  Dévole  Petit, 
D°  de  la  Canlinière  (sa  femme  ou  sa  mèrel,  en  présence 
de  Jean  Canlineau  (peut-être  son  frère).  11  fut  père  de  : 
1"  Gilles,  qui  suit  ;  2°  (dit  Laine)  Nicolas  ou 
Colas,  liabilanl  la  sgrie  de  Chàleaumur,  qui  fut  imposé 
en  1431,  |KHir  ne  pas  s'être  rendu  aux  armées,  bien 
que  noble  et  ayant  élé  convoqué.  Il  était  brigandinier 
du  .sgr  de  L'Aigle  en  1467,  et  eut  pour  fils  Jean,  sgr  de 
Veillesson,  qui  babitait  la  V"  de  Thouars,  et  servait 
en  arcber  au  ban  de  1491. 

4.  —  Cantînean  (Gilles)  III",  Ec,  sgr  de  la 
Cantinière,  la  Guéronnière,  reçut  des  aveux  les  27  avril 
et  27  juin  1461,  donnait  quittance  en  1463.  11  eut: 
1*  GuiLLAi'.ME,  Ec,  sgr  de  la  Cantinière,  qui  habitait 
la  sgrie  du  Fief-l'Eïèque  (D,-S.)  et  servait  en  archer 
au  ban  de  1491  ;  il  mourut  sans  hoirs  ;  2°  Pierre,  qui 
suit. 

5.  —  Cantîneaii  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Canli- 
nière, de  la  Barre  et  de  la  Guéronnière,  dont  il  rendait 
aveu  le  19  sept.  15d2,  vivait  encore  en  JSOo,  et  fut 
père  de  : 

6. —  Canlineau  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Canli- 
nière, de  la  Piorhe,  de  la  Villetle  (ou  Villalle),  rerut  des 
aveux  les  6  et  22  juil.  1306  et  le  13  juin  1310.  11 
épousa  Françoise  Foccher  (de  la  maison  du  Gué-S'"- 
Flaive  ?)  et  en  eut  :  1'  René,  qui  suit  ;  2"  Jean,  dont 
nous  parlerons  au  %U  ;  3°  Justine,  mariée  à  Joachim 
Tarzé,  Ec,  sgr  de  Millé-les-Loges,  qui  était  veuf  en 
1544  :  4°  Perbine,  qui  fit  un  partage  avec  son  frère 
Jean  et  sa  sœur  Justine,  le  17  déc.  1322  ;  5°  Urbaine, 
6°  Françoise,  qui  ratifu>rent  ce  partage  le  17  déc.  152S; 
(Laine  ajoute)  7*  Jacques,  qui  a  formé  la  branche  éta- 
blie près  de  Dangé,  rapportée  au  §  111  ;  mais,  d'après 
Tes  pièces  des  Carrés  d'Hozier,  vol.  149,  ce  Jacques 
était  fils  de  Jacquette  Ricain,  qui  alors  aurait  élé  2" 
femme  de  Jean  Canlineau. 

7. —  Canlineau  (René),  Ec,  sgr  delà  Can- 
tinière, épousa  Antoinette  Gérault  (de  la  famille  des 
sgrs  de  Vernaye  au  Maine,  dit  Laine),  dont  il  eut  : 
1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Jacques,  qui  partagea  avec  son 
frère  le  17  oct.  1341. 

8.  —  Cantineaii  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Canti- 
nière, fut  marié  à  Jacquette  Jousdeut,  fille  de  Charles, 
Ec,  sgr  de  la  Cour,  et  d'Antoinette  Mesnard.  Il  eut, 
croyons-nous,  pour  fils  aîné  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  (Laine, 
mal  renseigné  sur  celle  branche,  nomme  seulement  :) 
2*  EusÈDE,  supposé,  à  tort,  auteur  des  branches  de  la 
Chasleignerayc,  du  Coudray,  etc.  ;  3'  Jacques,  né  en 
1577,  reçu,  dit-on,  Chev.  de  Malte  en  1398  (mais  son 
nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  registre  du  G''-Prieuré 
d'Aquitaine). 

9.  —  Cantîneaii  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Canli- 
nière et  de  la  Cbarpcnlerie,  marié  à  Jacquette  de  la 
Tousselière  ?  eut  pour  fils  : 

10.  — Cantineaii  (Jacques),  Ec,  sgr  delà 
Cantinière,  la  Charpenterie,  Puylerray,  est  nommé,  à 
cause  de  ce  fief,  dans  un  aveu  tait  h  la  châtellenie  de 
la  Ronde,  fief-franc,  en  1639.  11  fit  aveu  k  Thouars  en 
1651,  pour  le  Chillou  de  S'-Varent,  et  assista  la  même 
année  à  la  réunion  de  la  noblesse  du  Poitou  pour  l'élec- 
tion des  députés  aux  Elafs  généraux  de    Tours.  Nomme 
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chevalier  de  l'ordre  de  S'-Michel  le  20  mars  1632,  il 
fut  reçu  par  Henri  de  Baudéan-l'arabère,  sur  preuve* 
de  noblesse  remontant  à  1343  (d'après  un  certificat  de 
Cbarles  d'E^coubleau,  M"  de  Simrdis),  11  fut  reconnu 
noble  par  lettres  patentes  du  22  avril  1663,  et  maintenu 
par  Baronlin  le  29  août  1667.  C'est  lui  qui  a  dû  épou- 
ser, vers  1630,  Margueriie  Pii)ou.t,  D°  de  Bonnevault, 
Pilleron,  séparée  de  biens  le  7  mars  1631  par  le  séné- 
chal de  S'-Loup,  et  décédée  sans  poslériié  en  1637.  II 
fui  ensuite  marié,  le  6  janv.  163^,  à  Parihenay,  avec 
Jacquette  Guillemard,  fille  de  nuble  homme  Jean,  et 
de  Marthe  Delafond.  Il  semble  encore  (à  moins  que  ce 
ne  soit  un  fils  portant  le  même  prénom)  avoir  épousé, 
en  3"  noces,  le  24  mai  1673,  Renée  Jourdain,  veuve 
d'Antoine  Cailleau,  sgr  de  Bcuulieu,  et  fille  de  Louis.  Ec, 
sgr  de  Villiers,  et  de  Jeanne  Barlot.  Elle  était  sa  veuve 
en  1678.  Du  1"  lit  vinrent  :  1"  Charles,  Kc,  sgr  de 
Puylerray  (Saint-Loup,  D.-S.),  pé  vers  1640,  inhumé  ii 
N.-D.  de  la  Coudre  le  21  nov.  1676.  (lieg.  Parthenay)  ; 
2°    Jean,  qui    suit, 

11.  —  Can  lineaii  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Can- 
tinière, la  Charpenleiie,  servit  aux  bans  de  1690  cl 
1691,  et  fut  maintenu  noble  par  Maupeou  le  2  avril 
1699.  Marié,  le  4  fév.  1667  (Brion  et  Tbihaudeau,  nol"* 
k  Thouars),  à  Madeleine  Garnier,  il  parait  n'avoir  eu 
que  trois  filles  :  1°  Jeanne,  2°  Marie,  3°  Madeleine, 
maintenues  avec  leur  père  en  1699. 

La  branche  aînée  paraît  s'être  éteinte  "a  celle  géné- 
ration ;  mais  elle  avait  produit  divers  rameaux,  dont  les 
membres  étaient  connus  seulement  sous  le  nom  de  la 
Canlinière  ;  nous  en  avons  mentionné  quelques-uns  aux 
noms  isolés. 

§  II.  —  Branche  de  Comma^CRE. 

7.  —  Cantineaii  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Canti- 
nière, fils  de  Jean,  et  de  Françoise  Foucher,  6"  deg.,  §1, 
partagea  le  22  jauv.  1322  (v.  st.)  avec  ses  frères  el 
sœurs  les  successions  de  leurs  père  et  mère,  el  faisait, 
le  16  fév.  1544  (v.  st.),  un  accord  avec  J.  Tarzé,  son 
beau-frère.  Il  était  commandant  an  rhât  de  Nantes,  lors- 
de  son  mariage,  le  1"  juin  1347  (Duchosne,  not.  à  Ver- 
neuil),  avec  Anne  Besdox,  fille  de  Jeao,  Ec,  s'  de  la 
Tour  de  Pouillé,  et  de  Jeanne  Sauron  ?  Je  in  donna  le 
nom  de  la  Cantinière  k  un  fief  sis  p*"  de  Parçay  en' 
Touraine,  afin  de  per[)éluer  ce  nom  dans  sa  branche.  11 
eut  : 

8.  —  Cantîneaii  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Canti- 
nière eu  Touraine,  épousa,  le  7  sept.  1572  (Diicbesne, 
not.  à  risle-Bouchard),  Anne  de  Bonchamps.  veuve  de 
Louis  de  Cran,  Ec,  et  fille  de  Joachim,  Kc,  sgr  des 
Clonzcaux.  Les  23  déc.  15''0  et  23  juin  1381,  il  passait 
deux  accords,  l'un  avec  Jacjties  de  Bonchamps,  son 
beau-frère,  et  l'autre  avec  sa  nièce    II  fut  père  de  : 

9.  —  Cantineaii  (Jem),  Ec,  sgr  de  la  Canli- 
nière, fut  lieutenant  d'une  compagnie  de  cent  hommes, 
de  pied.  Le  3  déc.  15SS,  il  épousa  (Floyau  el  Bressin. 
nol.  à  .Suvigny),  Jacquclie  de  la  Tousche,  fille  de 
Louis,  Ec,  el  de  Claude  de  Béchart.  Le  20  juin  1622, 
il  se  démettait  de  ses  biens  en  faveur  de  ■^es  enfants 
qui  étaient:  1°  René,  qui  suit;  2°  Jacques,  Ec,  sgr  de 
la  Quiertière,  né  en  139S,  épousa  (dit  Lainél  d'abord 
Marguerite  PiDoux,  puis,  le  16  déc  1638,  Jacquette 
Guillf.mard  ;  mais  il  y  a  erreur  de  sa  part,  car  le» 
actes  de  l'état  civil  de  la  ville  de  Parthenay  pr.iuvent 
que  cette  alliance  fut  contjactée  par  Jacques,  sgr  de  la 
Cantinière  et  de  la  Cbarpcnlerie  (V.   10'  dcg..  §  I). 

3°  L'rdaine,  mariée  à  Jean  du  Breuil-llélyon,  Kc,  sgr 
des  Aguoslons  ;  4"  Renée,  5*  Françoise,  née  en  1600, 
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10.  —  Coiitinenu  (Ur-nr),  V.i\,  sgr  de  lu  Ciiri- 
tiiiii^i'e,  d'iwusa,  le  .'j  fév.  1611  (liodct,  nul.  à  MiiiiUeiul- 
lîellay),  MargUL'iile  uii  h\  liooiiE,  lillo  (1«  Fiani;ois, 
Ec,  sgr  (le  Varaïuie,  et,  de  Marie  I.aiireiis.  Il  fut  l'ecunuu 
noble  par  les  élus  de  Cdiiuoi],  le  iO  juin  101)4,  et  par 
les  commissaires  des  fraucs-tiefs,  les  31  murs  1635  cl 
18  avril  1611.  11  eut  pour  eufauts  :  1°  Jean,  qui  suit; 
2°  l'iENÉ,  l'iicv.,  sgr  de  la  lliitlière,  lequel  l'ut  niaiu- 
lenu  dans  sa  noblesse  par  liareutin  le  29  août  1667, 
et  partageait  avec  sou  frère  les  successions  de  leurs  [lère 
et  mère.  Il  était  veuf  de  Gasparde  l'Aii.L.tiin,  lorsqu'il 
i'pousa,  le  10  janv.  1C65,  Louise  Hauillon,  fille  de 
Frauc;ois,  Ec,  sgr  de  Souiploirc,  et  de  Jeaune  Thévenin  ; 
il  s'unit  en  3°'  noces,  le  20  ocl.  1671  (l'ellerin  et 
Loubcigc,  not.  k  Tbouars),  à  Judith  Ocuier,  v°  de  Jean 
Fauïcau,  s'  du  Loiret,  et  fille  de  feu  Jacques,  et  de 
Marie  Fraigneau.  Du  1"  lit  il  eut  Louis-ALEXANnuE, 
•Chev.,  sgr  du  Coudray,  qui  épousa,  le  14  juin  1680 
(l'aubois  et  Bazcrcau,  nol.  de  la  !!"'•  de  la  Lande), 
Renée-Marguerite  FoocuEn.  Il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  le  2Sjanv.  1699  par  M.  de  Maupeou  (il  habitait 
alors  Argenton-l'Eghse),  et  servit  aux  bans  de  1090  et 
de  1703.  Il  eut  pour  lille  Clotiloe,  mariée,  le  2a  nov. 
17IS,  à  Henri  de  Touvois,  Ec,  sgr  du  l'uy,  et  peut- 
£lie  d'autres  enfants. 

3°  François,  Ec,  sgr  de  Rodesse;  4°  N...,  femme  de 
Jean  de  Gaaion,  Ec,  sgr  de  Cbàteau-Ganne. 

11.  —  Cantiiieaii  (Jeau),  Ghcv.,  sgr  du  Marais, 
épousa,  le  3  sept.  16o4  (Bertrand,  not.  à  Tbouars), 
Anne  Achard.  U  fut  nommé  Cbcv.  de  l'ordre  du  lioi,  le 
18  oct.  1668,  et  en  reçut  le  collier  du  duc  de  la  Tré- 
nioillc,  le  12  nov.  suivant.  11  était  capitaine  au  régi- 
ment du  duc  do  Roannez  en  1663,  et  vivait  encore  en 
(698.  U  eut  pour  fils  : 

12.  —  Cantîneaii  (Jean),  Cbev.,  sgr  delà  Can- 
tinière,  Mondion,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Piémont- 
Infanterie,  épousa,  le  15  sept.  1696  (Huel,  not.  k  S"- 
Maure),  Cabrielle  des  Champs,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr 
,de  la  Voûte,  et  de  Catherine  de  Commacre.  Il  servit  au 
ban  de  1697,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Chauvelin,  intendant  de  Touraine,  le  la  fév. 
1715,  avec  Jean-Félix,  son  fils  qui  suit.  U  avait  eu  aussi 
une  fille,  Marie,  qui,  le  9  mai  1723,  épousa  René  Cou- 
lard,  Ec,  sgr  de  Puyreuard,  Calmoisin,  elc  Elle  était 
veuve  et  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs  le  15  janv. 
1743. 

13.  —  Caotineau  (Jean-Félix),  Chev.,  sgr  de 
<",ommacre,  baptisé  le  25  août  1697,  fut  lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  et  obtint  des  lettres  d'état  le  7 
mai  1749.  U  fut  inhumé  dans  l'égli.se  de  S"-Catherine 
do  Ficrbois  (sépulture  de  sa  famille),  le  24  mars  1750. 
Marié  en  1718  à  Louise  Cocuel,  il  eut  entre  autres 
enfants  :  1°  Jean-Charles-Gabriel,  qui  suit;  2"  Félix- 
Auguste,  sgr  de  Fayette,  Chev.  de  S'-Louis,  qui  obtint 
ea  1782  (il  avait  54  ans)  une  pension  de  retraite  de 
450  liv.,  comme  capitaine  au  régiment  d'Orléans-Cava- 
lerie;  3°  Marie-Adéi.aïde-Henriette-Viotoire,  mariée, 
le  2  avril  1759,  à  Gabriel  d'Arsac,  M'*  de  ïernay. 

14.  —  Cantinoaii  (Jean-Charles-Gabriel),  CM 
.do  Commacre,  Chev.,  sgr  de  la  Sellc-Guénant,  de  S"- 
Calherinc  de  Fierbois,  etc.,  lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  mourut  le  22  janv.  1785,  laissant  de  Made- 
leine-llilaire  Surirey  de  S'-Remv,  qu'il  avait  épousée 
le  28  avril  1756,  fille  de  Louis-Michel,  Ec,  receveur 
général  des  finances  en  Dauphiné,  et  de  Marie-Louise 
de  Miguot  :  1°  Alexandre-Toussaint,  né  le  13  jauv. 
1701,  mort  page  du  Roi  en  1777;  2°  Louis-Charles, 
qui  suit;  3''  Adélaïde-Charlotte,  née  le  3  déc.  1756, 
j'eçue   chanoinesse    de   l'abbaye  de   Migctlc,  le  5  oct. 
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1779;  4'  N...,  née  le  19  déc  1758;  5°  Anoéliùue- 
GAnriiELLE,  née  le  27  net.  1762,  chanoinesse  du  Cha- 
pitre noble  de  S'-Marliu  de  Salles;  6*  Albehtine, 
mariée  en  1797  îi  Thomas-François  de  la  Boissièrc, 
morte  en  1828. 

15.  —  Cantinenii  (Louis-Charles),  C*'  de  Com- 
macre, naquit  le  7  sept.  1765.  U  fut  capitaine  au  régi- 
ment l'iiiyal-Roussillon,  de  1780  à  1792,  et  épousa,  le  6 
sept.  1808,  Anne-Uose  Gassot  de  Deifens,  fille 
d'Alexandrc-Malbias,  ancien  officier  de  dragons,  et  de 
Armande-Margueritc  Bernard  de  Montcbise,  dont  Félix- 
Armand,  né  le  22  juil.  1809,  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  de  renseiguenieuls. 


§  m. 


Branche  de  i.j%  CllA.«$XE:iai«E- 

HA.-VE. 


7.  — Cantineau  (Jacques),  Ec.,  sgr  de  la  Vil- 
lelte,  la  Boussiuière,  fils  de  Jean,  et  de  Jacquetle  Ricain 
(6«  deg.,  §  I),  d'après  les  Carrés  d'ilozier  (149),  fit  aveu 

i  à  la  sgrie  de  Moulinherne  eu  1520  et  1540.  Il  épousa, 
le  31  déc  1518  (not.  k  Rangé),  Jeanne  Bussùn,  fille 
de  Mathuriu,  sgr  de  la  Boussiuière,  dont  il  eut  : 
1"  Adam,  2*  Pierre,  qui  suit;  3*  FoumUES,  4''  Renée, 
o"  Marie,  qui  épousa  Guy  de  la  Forest. 

8.  —  Caiitineaii  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Bous- 
sinière,  marié  k  Elisabeth  de  l'Espinaï,  puis,  le  28 
sept.  1560,  à  Marie  Maillard,  eut  du  1°'  lit  ;  1°  Pierre, 
marié,  le  23  sept.  1576,  à  Marie  de  Méaulne,  dont  nous 
ne  connaissons  pas  la  postérité  ;  2'  Jacques,  qui  suit. 

9.  —  Cantineau  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Luché, 
la  Chasteigneraye,  Daagé,  épousa  Marie  de  la  Mabi- 
LiÈRE,  dont  Fn.^Nçois,  qui  suit,  et  peut-être  d'autres 
enfants. 

10.  —  Cantineau  (François),  Ec,  sgr  de  la 
Chasteigneraye,  Dangé,  maintenu  noble  par  l'intendant 
do  Touraine  en  1666,  épousa,  le  20  fév.  1632,  Claude 
DE  CÉRISAY,  fille  de  Marin,  Ec,  sgr  du  Mats  et  de  la 
Grée  (Montreuil-sur-Maine).  De  ce  mariage  vinrent  : 
l'  François,  qui  suit;  2"  Michel,  prêtre  ;  3°  Chaules, 
qui  a  formé  la  branche  de  la  Bénichcrie;  4*  Anne, 
5°  René,  Ec,  sgr  de  S'-Philbert,  qui  épousa  Louise 
Guilloteau,  et  eut  sans  doute  postérité;  6"  .Marie, 
7'  Renée. 

U.  —  Cantineau  (François),  Ec,  sgr  de  la 
Chasteigneraye,  maintenu  noble  en  1666,  en  Touraine, 
avec  .4utoine  Cantineau,  s'  de  la  Voliuière.  son  parent, 
épousa,  le  21  mars  1639,  Françoise  Le  Bascle,  dont  il 
eut  Gabriel-Michel,  qui  suit. 

12.  —  Cantineau  (Gabriel-Michel),  Ec,  sgr 
de  la  Chasteigneraye,  fit  enregistrer  son  blason  à  l'Arin. 
de  Touraine  en  1698  (élection  de  la  Flèidie).  Il  épousa, 
le  27  janv.  1690,  Madeleine  Le  Bii;ot,  dont  entre 
autres  enfants  :  1°  Gabriel  Joseph,  qui  suit;  2"  Henri, 
né  le  28  mai  1706. 

13.  —  Cantineau  (Gabriel-Joseph),  Ec.,  sgr 
de  la  Chasteigneraye,  né  le  3  mars  1700,  épousa,  vers 
1730,  Marguerite  de  Bussy-Fontaine  ;  mais  nous  ae 
savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 

CAI^XIMEAU,  Seigneurs  de  la  Cour  de 
Chaume.  —  Famille  du  Montmorillonnais,  qui  parait  être 
différente  de  celle  des  Cantineau  de  la  Cantiuière. 

Nous  trouvons  dans  le  Mémoire  de  M.  le  R""  d'Huart 
sur  l'ersac,  etc.  (M.  A.  0  1887,  p.  393)  le  fragment 
de  filiation  qui  suit  sur  les  Cantineau  sgrs  de  la  Cour 
de  Chaume  (Persnc  Vienne).  Nous  n'avons  pu  les  ratta- 
cher k  la  filialiou  précé  lente. 
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1.  —  Cantineaii  (François),  Ec,  épousa 
Jeanne  Guichabd,  tlIlc  de  Geoffroy,  Ec,  et  de  Philippe 
Championne,  qui  lui  apporta  le  fief  de  la  Cour  de 
Chaume  qu'elle  tenait  de  sa  mère(M83-1513).  Us  eurent 
pour  enfants  :  1»  FnANçois,  qui  suit;  2°  Annet  {Agnus 
ou  Agneius).  Ec.,  marié  à  Perrine  Mesnard,  qui  était 
veuve  en  1541. 

2.  —  Cantineaii  (François)  dit  le  jeune,  sgr  en 
partie  de  la  Cour  de  Cliaume,  qu'il  avait  partagée  avec 
son  frère  en  loM,  décéda  avant  1523,  laissant  veuve 
Louise  DE  LA  r<0CHE,  qui  elle-myme  mourut  avant 
1549.  Leurs  enfants  furent  :  1°Jean,  qui  suit;  2°  Fran- 
çois, Ec,  sgr  en  lo2S  de  la  Cour  de  Chaume  en  partie 
et  du  Bouchcl,  était  prieur  do  Louhressac  (Vienne), 
1544-1582.  Il  fut  dispensé  d'assister  au  bande  la  Basse- 
Marche  convoqné  en  151",  et  il  offrit  de  contribuer 
selon  son  revenu,  qu'il  évalue  à  30  sols,  toutes  charges 
déduites. 

3.  —  Cantineau  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Cour  de 
Chaume,  dont  il  rendit  aveu  k  la  sgrie  de  la  Brulon- 
nière,  les  2S  janv.  1541,  14  déc.  1545  et  24  marsl565, 
ainsi  que  du  fief  de  la  Sarraziniére,  servit  dans  la  G"  de 
l\l.  de  Mortemart.  11  épousa  :  1°  Philippe  Laxukv,  et 
2°  Gabrielle  Mathieu,  veuve  de  François  du  Moulin, 
Ec,  sgr  d'Envaux  (lôSSI.  11  eut  pour  fils  : 

4.  —  Cantineau  (Jacques),  Ec,  qui  mourut 
sans  postérité  en  15T1. 

C  ARIXIIVIÈRE  {dk  la).  —  Ce  nom  fut  adopté 
exclusivement  au  xvii"  siècle  par  une  branche  des  Can- 
tineau. 

CAIVUEIj.  —  Famille  originaire  du  Perche,  qui 
s'est  établie  en  Loudunais  au  xviii"  siècle. 

§  I".  —  pREMiiJHE  Branche. 

1.  —  Cannei  (N...)  eut  entre  autres  enfants  : 
!•  Simon-Gabriel,  qui  suit;  2°  Jacques-Michel,  rap- 
porté §  11. 

2. —  Canne!  (Simon-Gabriel),  notaire  et  régis- 
seur de  la  terre  de  la  Mothe-de-Chandenier  en  Loudn- 
nais,  fut  élu  en  1191 ,  par  le  déparlement  de  la  Vienne, 
député  suppléant  k  l'Assemblée  législative.  11  eut  de 
Louise-Marguerite  Avril,  qu'il  avait  épousée  le  1"  oct. 
1165  (Reg.  Loudun)  :  l'  Simon,  qui  suit;  2°  Char- 
i.oTTE-LouiSE-ViCTOiRE,  baptisée  le  26  sept.  1766,  à 
Loudun  (M.  de  Maupcou  fut  son  parrain,  Reg.),  mariée 
à  N...  Joli;  .3*  Aimée,  femme  de  Charles  Letourneau; 
4*  Jean  dit  Clairvilie,  chef  d'escadron,  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur,  qui  de  Zétinie  Fabry,  son  épouse, 
eut  Louise,  mariée  à  Armand  Joli. 

3.  —  Canuel  (Simoni,  baron,  lieulenant  général, 
grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  Chev.  de  S'-Louis 
et  grand-croix  de  S'-Ferdinand  d'Espagne,  naquit  aux 
Trois-Moutiers  (Vienne),  le  29  oct.  1767.  Simple  soldat 
du  10  fév.  1787  au  15  avril  17S8,  il  reprit  du  service 
comme  lieutenant  le  21  nov.  1791,  fut  successivement 
adjudant-major, général  de  brigade  (30  sept.  1793),  géné- 
ral de  division  (2S  nov.  1793),  n'ayant  que  26  ans.  11  prit 
part  k  toutes  les  grandes  batailles  qui  se  livrèrent  dans 
l'Ouest,  puis  fut  nommé  commandant  à  Nantes,  chargé 
de  garder  toute  la  rive  droite  de  la  Loire,  jusqu'à 
Angers;  nommé  ensuite  dans  le  Morbihan,  puis  chargé 
de  garder  les  cotes  du  Bas-Pcitou,  il  ne  put  empêcher 
le  débarquement  d'armes  et  de  munitions  destinées  à 
l'armée  de  Charetle,  et  reçut,  le  23  mars  1797,  l'ordre 
de  cesser  ses  fondions.  Le  gouvernement  impérial  le  fit 


rentrer  dans  le  service  actif  (23  mars  1805)  et  lui  con- 
fia le  gouvernenient  de  Munster;  mais  il  fut  rayé  des 
cadres  k  la  suite  de  violentes  discussions  avec  Clarke, 
ministre  de  la  guerre.  Louis  XVIII  le  remit  en  activité 
et  il  fit  la  campagne  Vendéenne  de  1815,  comme  chef 
d'état-major  du  M''  de  la  Rochejaquelein.  Sous  la 
seconde  Restauration,  il  fut  chargé  du  commandement 
de  diverses  divisions  militaires,  entre  autres  de  celle  de 
Lyon.  A  la  suite  de  troubles  politiques  que  la  malveil- 
lance lui  attribua  d'avoir  fomentés,  il  eut  des  difficultés 
de  diverses  sortes  avec  les  ministres  et  avec  d'autres 
personnages.  On  voulut  également  le  mêler  dans  une 
prétendue  conspiration,  dont  il  démontra  la  fausseté.  11 
avait  fait  partie  des  cadres  de  l'armée  d'Espagne  en 
1823.  Réformé  après  1830,  il  fut  mis  k  la  retraite  le  30 
avril  1831,  et  mourut  à  Loudun,  le  11  mai  1840.  11  avait 
été  appelé,  dans  les  premières  années  de  la  Restaura- 
tion, k  la  députation  par  le  département  de  la  Vienne. 

11  avait  épousé  (contrat  passé  k  la  Roche-Bernard, 
Ille-et-Vilaine),  le  12  prairial  an  11  (16  juin  1794), 
Sophie  Avril,  fille  de  Jean-Jacques  (plus  tard  B°"  et 
lieutenant-général),  et  de  Perrine  Lehelle.  De  ce  mariage 
sont  issus  :  1°  Marie-Sophie,  née  le  12  avril  1800, 
mariée  k  Loudun,  le  22  juin  1S24,  à  Marcellin  Canuel, 
son  cousin;  2"  Louise-Adrienne,  née  le  15  oet.  1802; 
3"  Simon,  né  à  Loudun  en  1807.  mort  à   Paris  en  1824. 

§  II.  —  Deuxième  Branche. 

2.  —  Cannei  (Jacques-Michel),  avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  frère  de  Simon-Gabriel  précité,  eut  de 
N...,  son  épouse,  un  fils,  Marcellin,  qui  suit. 

3.  —  Cannei  (Marcellin),  ancien  officier  de  la 
garde  royale,  naquit  k  Paris  le  2  nivôse  an  VI  (27  janv. 
1798),  et  épousa  k  Loudun,  22jnin  1824,  Marie-Sophie 
Canuel,  fille  du  général  baron  Canuel,  et  de  Louise- 
Marguerite  Avril,  précités.  De  ce  mariage  sont  issues  ; 
1°  Marie-Blanche,  née  k  Paris  le  12  mai  1825,  mariée 
k  Loudun,  le  8  déc.  1844,  k  Achille  Charcelay  de  la 
Roberdière,  morte  au  Bois-Rogues  (Rossay,  Vienne), 
le  25  oct.  1865;  2°  Sophie-Clotilde,  née  k  Loudun,  le 
22  mai  1828,  morte  k  Pau,  célibataire,  en  1884. 

CAO»  ou  COS. 

Caos  ou  Cos  (Pierre),  valet,  et 

Caos  ou  Cos  (Guillaume)  avaient  vendu  aux 
moines  de  Grandniond,  dem'  près  Availlcs-Limousine 
(Vicn.),  divers  héritages  dont  Gauthier  de  Bruges, 
évcque  de  Poitiers,  fit  le  retrait  féodal,  vers  1290. 

CaoB  (llcgnault  de)  fit  aux  mêmes  religieux  une 
donation  approuvée  plus  tard  par  Pierre  qui  précède. 

CAQUEREAU     ou     CACQUE- 

REAU.  —  Noms  divers. 

Blason  :  d'azur  k  3  criquets   ou  caquets  d'argent  (jeu 
d'enfant  formé    de  2   planchettes).   (Arm. 
des  échcvinsde  Poitiers.)  Goujet  dit  «  2  os 
cassés  liés  par  des  cordes  de  sable.  » 

Caf|nerean  (Aimery),  Chev.,  fut 
en  1218  témoin  d'une  donation  faite  k 
l'ahb.  de  S'-Maixent  par  Gédouiu,  fils 
aîné  de  feu  Aimery  de  Cursay. 

Caqnei-ean  (Jean)  fut  reçu  échevin  de  Poitiers 
le  22  déc  1478,  au  lieu  de  Jean  Rideau. 

Caqnerean  (Antoine),  bourgeois  de   Poitiers, 
sgr  de  Fief-Clairet,  fit  acquêt  le  5  mars  1505. 
Caquerean  (Jeanne),   veuve  de   Jean  Pidoux, 


c;a«ai.ki'  («io) 


l'cndiiil,  le  1."  mars  l'iOS,  un  aveu  ii  la  l'oriît-sur-SèTre, 
comme  lutriec  de  Iciiis  enfants  mineurs. 

Ca«iMei"oati  (Perriae)  (îtait,  lo  26janv.  1333, 
veuve  de  Simon  Dreux,  Ec.,  sgr  de  la  Gaslillonnière  cl 
des  Bunes. 

Cn<|iiei*eau  (Jean),  Ec.,fut  oondamni?  le  27  mars 
1334,  par  soulencc  do  la  séncHliaussée  de  Poitiers,  à 
payer  h  Geoffroy  d'Estissac,  évèque  do  Maillezais  cl 
prieur  de  Ligugo,  une  renio  sur  un  pré.  (A.  Vien.  Li- 
gi'gt'.) 

CAKADOIV  (Colas)  servit  au  haii  de  1467 
comme  hrigaudinier  du  sgr  de  Belleville.  (Ce  doit  Jlro 
un  Caradreux.) 

c  AR  ai>re:u:x.       ou       kara- 

DREUX.    —   Famille    brelonne    qui    a   possédé 
quelque-;  terres  en  Bas-Poitou. 

Blason  :  d'argent  à  3  lions  léopardés  d'azur,  passant 
2,  I .  (Nob.  de  Bretagne.) 

Cai-aclfeux  QHijlarius)  lenet  a 
domino  Guillelino  linvars  qnidquid  ha- 
bel  in  feodo  de  Leslaulére,  12.j3.  (.\reh. 
.\at.  J.  Reg.  24,  f-  31,  0.1 

Oaradreux  (Pierre)  fut  brigau- 
dinier  du  s' de  L'Aigle  au  ban  du  Poitou  de  1467. 

Oai*a(Ii*eui^  ;Marie)  était,  en  1.Ï03,  femme  de 
Louis  de  Rezay,  sgr  de  la  Merlalière,  S'-Fulgeat,  etc. 
Cai-adreiis.  (Esprit  de),  Ec.,  sgr  d'.\sson  et  de 
Pellonaille,  épousa  Jeanne  de  M.\reilh,  D°  de  Lan- 
draut,  qui  en  1318  était  veuve  et  tutrice  de  leur  fils 
René,  qui  suit. 

Cai*acli*eux  (René  de),  sgr  d'Asson  et  de  Pel- 
louaille  dès  1328,  rendait  an  sgr  de  Clisson,  les  24  mars 
1533  et  4  fév.  1344,  aveu  de  la  partie  de  la  sgric  d'As- 
son relevant  de  ee  fief.  11  épousa  Renée  DcenEuiL,  dont 
il  eut  :  1°  Christine,  qui,  le  16  mai  1566  (Fradin  et 
Griffon,  n'"  à  Tiffauges),  épousa  Jean  Baudry,  Ec,  sgr 
du  Cbasteli;r  ;  elle  lui  porta  la  terre  d'Assou  ;  2°  Jeanne, 
qui  avait  épousé,  en  1374,  Jlathurin  Buor,  sgr  de  la 
Molbe-Freslon  et  de  Pellonaille  du  chef  de  sa  femme  ; 
elle  partageait  avec  Christine,  sa  sueur  précitée,  le  13 
avril  1384,  les  biens  de  leur  père. 

CÀRALEU  (de)  00  KARAL,EUC:.  — 

Famille  noble  de  Bretagne,  dont  une  brancbe  liabita  la 
Touraine   et  le  Poitou   aux  xv*  et  xvi*  siècles.  Ce  uoni 
est  quelquciois  écrit  Caraleus,  Caralus,  etc. 
Blason  :  éebiqueté  d'or  et    de  gueules.  (Armoriai  de 
JIer\ache.) 

Iserne  de  Careleu,  Chev.,  servant  dans 
les  armées  du  roi  de  France  en  1369. 
portait  un  écu  écartelé,  1  et  4,  éebiqueté 
2  et  3,  à  trois  cbevrons.  (Pièc.  orig.  597.) 
1.  —  Canaleii  (Alain  de),  Ec,  sgr 
de  la  licigeresse,  épousa  Aiglantine  d'.\loigny,  fille  lie 
Guillaiinie,  Chev.,  sgr  de  Rocbefort,  et  de  Jeanne  Cmi- 
raud,  dont  il  eut  : 

2.  —  Caraleu  (Colas  de),  Ec,  sgr  de  Neuilly-le- 
Noble,  Monteuunt,  Bois-Garnaud.  marié,  le  13  juil.  1436, 
à  Gillette  de  Marconnav,  fille  de  Gilles,  Ec,  sgr  de 
Chailly,  et  de  Jeanne  Porteau,  eut  pour  enfants  : 
1°  Plotard,  Ec,  sgr  de  Keuilly-le-Noble,  marié,  vers 
1480,  à  Marguerite  dAzay,  fille  de  Philibert,  Ec,  sgr 
d'Antreii;ne,  qui  eut  pour  fille  Renée,  mariée  à  Jacques 
de  Liniers,  Ec,  sgr  d'Airvau  ;  2"  Pierre,  qui  suit. 

3. —  Cnraleii  (Pierre  rie).  Ec,  sgr  de  Monlennnt 
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(Véniers,  Vien.),  Bois-C.arnaud  (près  Angle),  épousa 
Françoise  Chasteionur,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  d'Y- 
seure,  et  de  Jeanne  Guérinet.  dont  il  eut  :  1°  François, 
qui  suit  ;  2"  croyons-nous,  .Marik,  qui  épousa  Louis  de 
L'Age,  Ec,  sgr  de  la  Salle. 

4.  —  Cai-aleii  (Fran.;oi<  de),  Ec,  sgr  de  Mon- 
tenant,  Bois-Garn.iud,  les  Pelils-lircnx,  Auzay,  Cheme- 
raut  en  Limaloiiges,  etc.,  épousa  Renée  Petit,  fille, 
croyons-nous,  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Villemont,  et  de 
Catherine  Chasleigner,  dont  il  cul  : 

5.  —  Caraleii  ^François  de),  Ec,  sgr  de  Mon- 
tenant,  etc.,  marié  k  Marie  Thirert,  qui  était  veuve  le 
12  mai  1372,  lorsqu'elle  fit  aveu  d'Auzay  au  sgr  de 
Vouvant.  De  ce  mariage  vinrent,  croyons-nous  :  1°  Fran- 
çoise (peut-être  mariée  2  fois),  qui  épousa  Claude 
Richer,  Ec,  sgr  de  la  Faye  ;  2°  Louise,  mariée  à  N... 
de  Razine,  Ec.  ;  3°  Antoinette,  religieuse  de  Fonte- 
vraull,  qui  en  1602  était  prieure  de  Blessas'?  dans  la 
Haute-Marche. 

CARAY^AS  (G-  de).  —  V.  GOf  FKIER 

CARRO.X.XIÈRES  ^DE).  —  Maison  noble 
cl  très  ancienne  de  l'Auvergne,  qui  a  formé  un  grand 
nombre  de  branches.  Celle  de  Saint-Brice  a  contracté  des 
alliances  eu  Poitou  aux  xvii°  et  xviii"  siècles.  Le  Dict. 
de  la  noblesse  donne  la  généalogie  de  cette  famille. 

Blason  :    d'argent   k  3  bandes  d'azur  et   8    charbons 
de  sable,    allumés   de  gueules,  posés  sur 
les  bandes  d'argent  1,  3,  3,  1  ;  aliàs  d'a- 
zur à  trois    bandes  d'argent  chargées  de 
7  charbons,  2,   3,  2. 

Cai-boiinîènes(Annetde),Chev., 
sgr  de  Saint-Brice,  marié,  le  9  fév.  1623, 
à  Françoise  des  Monstiers,  fille  de  Jean,  Chev.,  ST 
V"  de  Mérinville,  et  de  Françoise  Chasleigner  eut  pour 
fils: 

Carbonniêres  (Melehior  de),  Chev.,  sgr  de 
S'-Brice,  marié  à  Poitiers,  le  7  juil.  1657,  avec  .Ànne- 
Marie  de  Bessay,  fille  de  Louis,  Chev.,  sgr  de  Bessay, 
et  de  Marie  Regnault,  père  de  : 

Carbonnières  (François  de),  Cher.,  sgr  de 
S'-Brice,  qui  épousa  à  la  Gorce,  le  7  fév.  1693,  Louise 
de  la  Tour,  fille  de  Olivier,  Ec,  sgr  de  la  Gorce,  et  de 
Louise  Maistre,  donl: 

Cai-bonnières  (Melehior  de),  Chev.,  sgr  de 
S'-Brice,  marié,  le  18  juin  1713,  à  Françoise  de  la 
Brelille,  fut  père  de  : 

Carbonni^res  (Jean-Baptiste  de),  Chev.,  sgr 
de  S'-Brice,  né  le  7  fév.  1715,  reçu  page  du  Roi  eo 
1729,  épousa,  le  14  nov.  1730,  Françoise-Armande  de 
RiLHAC,  dont  il  eut  postérité. 

CARDEt..  —  Famille  de  S'-.Maixent. 

Cardel  (Jacques),  sgr  de  la  Morinière,  échevin  de 
S'-Maixent  en   1370,  fut  maire  de  cette  ville  en  1374. 

Cardel  (Catherine)  épousa,  vers  1570,  Jean  Ri- 
vet, bourgeois  de  S'-Maixent. 

Cai-del  (François),  sgr  de  l'Éieuil,  secrétaire  du 
Roi,  fut  marié  à  Jeanne  Rivet,  dont  il  cul  Catherine, 
mariée,  le  19  nov.  1616,  il  Pierre  de  Vcillcehèze,  sgr 
des  Essarts,  président  de  l'élection  de  S'-Maixent. 

Cardel  (Jacques),  s'  de  Saignon'?  épousa  Eslher 
Masson;  ils  se  fireut  donation  muluelle  en  1619. 

Cardel  (Marguerite)  était  reninic  de  René  Lam- 
bert, s'  de  Vitré,  en  1629. 
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CARDIKI 


CAROIIMAULT 


CARDIl*.  —  Famille  qui  parait  êlre  originaire 
(lu  l.aufon  (Vctidce),  et  qui  s'est  éteinte  à  Pciitiers  eu 
la  persiinue  de  Julien  Cardin,  l'un  des  plus  érudits  phi- 
lologues de  notre  époque. 

Blii^ot}.  —  Cardin  (Jaeob),  procureur  au  siège  de 
Fcuitcnay  en  1698,  portait  :  d'argent  à  un 
elievron  de  sable,  accompagné  de  3  roses 
de  gueules.  (D'Hozier.) 

Cardin   (Jeanj^  liabitait   le  Langon 
en  132S. 
Cardin  (Jeani,    avocat   en    l'arlc- 
mcnt,  était,  le  10  fév.  1336,  époux  de  Jcanne-Gabrielle 
Mehland    (Peut-être  pour  1656.) 

Cartlin  (Jean)  était  présent,  le  7  mai  1563,  à 
l'iuveutaire  des  meubles  du  châl.  de  Fontenay,  fait  par 
l'ordre  de  Pierre  Grellier,  ancien  capitaine  de  cette  for- 
teresse. 

Cardin  (Gilles'),  s'  du  Vieil-Auzay,  l'un  des  plus 
riches  tanneurs  de  Fontenay,  vers  1370,  exposa  au  roi 
de  Navarre  que,  lors  de  la  prise  de  Fénicnay  par  ses 
troupes,  on  lui  avait  pris  pour  une  valeur  d'environ 
2,000  écus  d'or  de  marchandises.  I.e  19  juil.  1578,  il 
faisait  un  échange  avec  François  de  Sallenove. 

Cardin  (Pierre),  habitant  de  Fontenay,  était,  le 
13  sept.  1592,  l'un  des  signataires  de  la  procuration 
donnée  à  Julien  Collardeau,  pour  suivre  le  procès  sou- 
tenu parles  Fontenaisiens  contre  Jean  de  La  Vaslinière, 
acquéreur  du  greffe  des  tailles  de  Fontenay. 

Cardin  (Anne),  veuve  de  feu  honorable  homme 
François  Fradei,  s'  de  la  Caillére,  faisait  un  échange  de 
terres,  le.l"  avril  1610,  avec  Adam  Maire,  receveur 
ancien  du  taillon  à  Fontenay. 

Cardin  (Gilles),  marié  à  Jeanne  P.VGEn,  eut 
pour  héritière  Catherine,  mariée  a  François  Mesnard, 
<lont  elle  était  veuve  en  1613. 

Cardin  (Venant)  était  dès  1633  receveur  des 
liiilles  en  l'élection  des  Sables-d'OIonne  (Vendée).  Dé- 
possédé de  sa  charge  par  les  traitants  des  tailles,  il 
leur  intenta  un  procès,  1661-1662.  Le  4  mai  1663,  Ili- 
hiire  Bourheau  lit  opposition  à  la  vente  de  ses  biens, 
ttani  décédé  sur  ces  entrefaites,  il  fut  enjoint  k  11"  Phi- 
Jippe  BouLAV,  sa  femme,  de  justifier  par  élat  an  vrai 
des  receltes  et  dépenses  des  années  1651,  1652  et  1633; 
«lle-méme  était  en  16G6  en  instance  avec  Jean  Vcillou, 
successeur  de  son  mari.  (Procès-verbal  de  M.  de  la 
Fonlaine,  trésorier  de  France, du  28  sept.  Arcb.  Vienne, 
illureau  des  finances.)  Elle  était  en  1664  tutrice  de  leurs 
enfants  mineurs. 

Cardin  (Antoine)  était  en  1653  conseiller  en 
l'élection  des  Sables  (peut-ctie  fils  de  Venant). 

Cardin  i^André)  épousa  Marie  Moinet,  qui  était 
sa  veuve  en  1636,  d'a[irès  un  contrat  de  venle. 

Cardin  (Jean),  (ils  de  Venant  précité,  fut  reçu 
receveur  alternatif  des  tailles  aux  Sables-d'OIonne,  le 
18  nov.  1668;  ailleurs  on  dit  le  20  juil.  1672. 

Cardin  (Jacob),  procureur  k  Fontenay,  marié  'a 
Susanne  te  l.nospiTAur.T,  eut  pour  fille  Susanne,  qui 
épousa,  le  16  fcv.  1698,  Jean  Bouhier,  s'  de  l'Ecluse. 

Cardin  (Catherine)  épousa  François  Bonnin,  Chev., 
sgr  delà  Baubertière,  qui  mourut  en  1695. 

Cardin  (Jean)  était,  le  24  juin  1700,  greffier  en 
chef  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Fontenay-lc- 
C".  Il  était  décédé  et  fut  remplacé  dans  sa  charge  le 
lOjuin  1722. 

Cardin  (Gabrielle),  femme  de  François  Jouslain, 


était  décédée   lors  du   mariage  de   leur  fils,  le   10  mai 
1721.  (Reg.  S'-Gilles-sur-Vie.) 

Cardin  (Genevièvel,  épouse  de  Charles  Marin, 
Ec,  sgr  de  la  Sicaudière,  vivait  en  1723. 

Cardin  (Jean),  fermier  des  B"'"  de  Vouvant. 
et  Mcrvent,  eut  un  fils,  Jean,  lequel  vivait  en  1749. 

Cardin  (Jean),  marchand,  était,  le  30  août  1735, 
en  procès  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
séants  à  Poitiers,  au  sujet  d'un  travail  qu'il  avait  fait 
exécuter  sur  le  chemin  conduisant  du  pont  de  la  Vallée 
de  Mcrvent  à  l'église  dudit  lieu. 

Cardin  (Jean),  avocat  en  Parlement,  obtient  du 
Conseil  d'Etat  un  premier  arrêt  (11  avril  n38>  portant 
concession  de  terrains  situés  près  les  prisons  de  Fon- 
tenay, et  le  13  juin  1760,  un  second  lui  concédant  des 
terrains  contigus  aux  murs  de  la  ville. 

Cardin  (Jules-Fi'ançois-.\inié),  ancien  auditeur  k 
la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne,  épousa  en  1794 
Marie-Julie  Louvart  oe  Pontlevoy,  fille  de  François, 
Ec,  et  de  Marie-Madeleine  de  M.irignier,  qui  décéda  à 
sa  terre  des  Noues,  le  13  nov.  1826.  De  ce  mariage  est 
issu  : 

Cardin  (Julien),  né  ii  Fontenay  en  1793,  docteur 
en  droit  et  djcteur  es  lettres,  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest  et  de  la  Société  d'Agricul- 
ture de  Poitiers,  a  été  Pun  des  hommes  de  notre 
époque  les  plus  versés  dans  l'étude  de  la  philologie, 
l'ne  courte  notice  que  lui  a  consacrée  le  Journal  de  la 
Vienne,  et  qui  est  reproduite  dans  le  tome  XII  des  Bul- 
letins de  la  Société  des  Antiquaires  de  I  Ouest,  fait 
connaître  bien  trop  succinctement  l'étendue  des  con- 
naissances de  notre  savant  Poitevin  (la  notice  spéciale 
annoncée  parcelle  Société  n'ayant  jamais  (laru).  M.Car- 
din, auquel  une  extrême  modestie,  doublée  d'une  trop 
grande  défiance  tie  lui-même,  n'a  presque  jamais  permis 
d'écrire,  prit  oralement  nue  part  active  aux  discussions 
de  la  session  du  congrès  scientifique  de  France  tenue 
k  Poitiers  en  1834.  Il  y  présenta  et  fit  adopler  une  pro- 
position (V.  compte  rendu,  p.  263),  qui  en  somme 
renferine  l'idée  et  trace  le  plan  du  Dictionnaire  de 
Littré,  comme  l'a  fait  remarquer  avec  raison  M.  l'abbé 
Auber,  dans  une  lettre  du  5  juil.  18''1. 

M.  Cardin  est  mort  à  Poitiers  en  1  '.'■^:  ses  héritiers 
donnèrent  partie  de  ses  manuscrits  à  la  Société  des  An- 
tiquaires de  l'Ouest  (lieu  cité,  p.  397). 

Il  avait  débuté  dans  la  magistrature  comme  juge 
suppléant  au  tribunal  do  Chàtelleranlt  (1826);  il  était 
substitut  k  Parlhenay,  lorsque  la  révolution  de  1830  le 
rendit  à  ses  chères  études. 

Nous  ne  connaissons  d'écrit  par  lui  que  la  très  sa- 
vante note  sur  l'étyniologic  du  nom  de  la  commune  de 
Mignaloux  ÇExania  Miignahiriim),  insérée  dans  le 
t.  III  des  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  p.  41. 


CARDII^At,.  — Ce  nom  pourrait  être  le  même 
que  celui  de  Caruinault. 

Cardinal  (François)    fut  brigandinier   du    s'  de 
la  Grève,  au  ban  des  nobles  du  Poitou  de  1467. 

Cardinal    (Pierre),  habitant    dans  la    .~;  i  .e    de 
Thouars,  servit  comme  archer  à  celui  de  1491. 


CARDIPWAULX  ou   Ci%RI>IIV'EAU, 

Seigneurs  iie  la  ('.AniuNiÈnE.  —    Famille    noble  de  la 
Câline. 


«AKI^OUKI^ 


Blason  :  irai;;enl  ;i  3  ailles  de  salile.  (l'iocca  orig. 
vol.  596.) 

CaiMlîiienu  (François),  Ec,  spr  de  la  Cavdi- 
iiiùrc,  rcud,  le  12  lU^c.  1414,  un  aveu  h  Jehan  de  Las- 
paye,  Kc,  sgr  de  Bois-GiiiUiMiict. 

Cai'tliiiestii  (Pien-e)  servait  en  archer  au  Lan 
de  liSS,  remplaça  al  son  père.  (F.) 

Cni-<liiieau  (Itenéc)  (■•pousa,  avant  le  4  mai 
1512,  rri"^lan  Seiin,  Ke.,  sgr  de  la  Crcnollière  et  de  la 
Cardinière,  du  ehef  de  sa  femme. 

Cai-clinsiiilt  tie  la  C:ii'<linière  (Louise) 
avait  épousé,  au  eonimeueenienl  du  xvi°  sièele,  Louis 
Viaull,  s'  de  Buignoiuiet. 


OARDUVAUtiX.  —  Noms  di- 

I  ^ï^    "P  Btasdii.  —    Cardiuault    île   Foutenay  : 

d'argent  à  3  trilles    de    sinople.  i^tlén.  de 
Sauzay.) 
Cafdinaiilt     (Jean),    elerc.     Le 

Chapitre  de  N.-D.ime  de  MuulniuriUon  lui  confère    une 

prébende  le  29  août  lSo6.  (Arch.  Yien.  iN.-D.    Monlmo- 

rillon.) 

C»i*(lin»iilt  (Jean),  habitant  Fonleuay-lc-Comle, 
épousa,  vers  1560,  Anne  ViÈTii. 

Cai><Iinaut  (Thonias\  valet  de  chambre  de  Mgr  le 
duc  d'Alençon,  épousa  Françoise  Guittox,  veuve  de 
Louis  Mabault,  et  lille  de  Guillaume,  et  de  Jeanne  Ber- 
nard, dont  heSANNE,  mariée  :  1°  à  Joseph  Guyon,  s'  de 
Vatre,  et  2°  à  Louis  de  Sauzay,  Ec.,  s'  de  Beaurepaire, 
dont  elle  était  veuve  vers  1630  ;  elle-même  mourut 
avant  le  9  sept.  1654. 

CA.RDOG.'VE:  (Arnault),  Chev.,  souscrivait 
une  obligation  le  ISjuil.  1330,  d'après  un  litre  du 
chat.  d'Asuicres.  (D.  F.) 

CARELIER  (Antoine),  demeurant  dans  la 
sgrie  de  Thouars,  a  servi  comme  archer  au  ban  des 
nobles  du  Poitou  de  1491.  (F.) 

CARHIIWEAU  (Louis),  s'  de  la  Combe,  de- 
meurant dans  la  sgrie  de  Lusignan,  a  servi  comme  ar- 
balétrier au  ban  des  nobles  du  Poitou  de  1333.  (F  ) 

CAIVL,OUEX Famille    dont    l'origine   ne 

nous  est  pas  connue,  qui  a  donné  un  maire  de  Poiliers 
au  xvii°  sièele,  et  occupé  des  charges  dans  les  finan- 
ces. 


Blason  :  d"or  k  la  fasce  de  gueules 
chargée  d'un  lévrier  courant  d'argent,  au 
collier  de  sable,  et  accompagnée  de  3 
roses  de  gueules,  2  et  1.  Le  maire  de 
Piiitiors  avait  pour  devise:  Faniain  re- 
Hutnr  oUoiein  {sic). 

Noms  isolés. 


Carlouet  (Jacques),  notaire  à  Thouars,  passa 
un  contrat  le  25   juin  1606. 

Cai-loiiet  (Jean)  fut  nommé  receveur  des  tailles 
le  l"'aoilt  leS'î,  et  donna  sa  démission  en  1639. 

Cai-Iouet  (Jacques),  s'  de  la  Villandière,  figure 
parmi  ceux  qui  contribuèrent  h  acheter  un  calice  d'ar- 
gent pour  la  p"'   de   S'-Jarques  de  Buxei'olles,  en  leiO. 


CAItLOUET 
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Il  épousa  Louise  Mesxieh,  dont  il  eut  entre  autres  en- 
fants ;  1°  l'iERtiK.  bapliséit  Si-Porcbaire  de  Poiliers  le 
9  imv.  1667  ;  2°  Mauki.icink,  née  le  I"  nuv.  1608,  dont 
le  bnpténie  fut  suppléé  il  l'église  .S'-I)iilicr  de  Poitiers, 
le  23  juil.  10-0.  (Itcg.) 

Cariniiot  (Jean),  nommé  archer  do  la  maré- 
chaussée provinciale  du  Puitou,  le  14  janv.  1699. 
(Arch.  du  Bureau  des  finances.) 

Carlouet  (Marie)  était,  le  13  aoiit  1707,  veuve 
de  Pierre  Doussct. 

Carlouet  (Jacques')  fut  inhumé  le  29  avril  1710, 
lige  d'environ  21  ans.  (Beg.  S'-Hilaire-de-la-Celle,  à 
Poiliers.) 

Carlouet  (Jacques)  était  décédé  avant  le  26 
no».  1720,  épique  où  Anne-1'Iacide  Pkodst,  sa  veuve, 
se  remaria  à  Bené  Allard,  à  Vcndcuvre.  (Beg.) 

Carlouet  (François)  épousa,  en  1730,  Louise 
C.osTExeiN,  lille  de  Julien,  et  de  Marie  Guillon. 

Cai-louet  (Pierre-Jacques)  était  décédé  avant 
le  1"  janv.  1743,  époque  où  sa  veuve  Françoise  de  Gai- 
GNARD  est  inhumée  ii  Poiliers,  âgée  de  90  ans.  (Beg. 
de  l'état  civil  de  Poiliers.) 

Carlouet  (Bose)  était,  le  21  fév.  1784,  épouse 
de  Michel  Baudet,  garde  général  de  l'abbaye  de  S''- 
Croix.  (Beg.  d'Ayron.) 


§  I". 


Branche  de  Li%.  MILLIÈRK. 


1.  —  Carlouet  (Jean),  marié  k  Susanne  Ver- 
GNAULT,  eut  pour  fils  : 

2.  —  Carlouet  (Charles),  receveur  du  taillon  à 
Poitiers,  fut  aussi  receveur  des  consignations.  Marié, 
le  16nov.  1395.  à  Madeleine  Mercier,  lille  de  Guil- 
hume,  et  de  Michelle  Gautron,  il  eut  pour  enfants  : 
1°  Jacques,  qui  suit  ;  2°  Charlotte,  mariée  à  Jean 
Fauveau,  avocat  an  Présidial  de  Poitiers  ;  elle  partagea 
avec  son  frère  le  28  mars  1633. 

3.  —  Carlouet  (Jacques',  Ec,  sgr  de  la  Mil- 
lière,  receveur  général  des  décimes  en  Poitou,  Saiutonge 
et  Angoumois,  de  1627  à  1649,  fut  aussi  greffier  en 
chef  du  Bureau  des  finances  de  Poitiers  en  1633.  Elu 
maire  de  Poitiers  en  1641,  et  nommé  échevin  eu  1654, 
il  mourut  en  16 19,  ayant  eu  de  Marie  Chenu  (qu'il 
avait  épousée  le  12  mai  1624),  fille  de  Hubert,  greffier 
eu  chef  du  Bureau  des  finances  :  l*  Hubert,  qui  suit  ; 
2*  Jacques,  rapporté  au  §  II  ;  3"  Charles,  Ec,  sgr  des 
Alleux. 

4.  —  Carlouet  (Hubert),  Ec,  sgr  delà  Millière, 
Cloué,  etc.,  receveur  des  décimes  en  1649,  à  la_  place 
de  son  père,  fut  chargé  en  1633  de  faire  la  montre 
de  la  maréchaussée  de  liasse-Marche.  Il  épousa  Mar- 
guerite Chevalier,  dont  il  eut  :  1°  Louise,  mariée  à 
Mathieu  Thoreau.  Ec,  sgr  du  Breuil  ;  2"  Marie-Bemée, 
niaiiée,  le  13  fév.  1676,  à  Jean  Irland,  Ec,  sgr  de 
lieaumout  ;  3*  .Maiue-Jean.ne,  qui  épousa,  le  17  août 
1692,  Charles-François  de  la  Sayette,  Chev.,  sgr  dudit 
lieu  ;  elle  décéda  à  Poitiers  le  22  juil.  1747. 

§  II.  —   Branche  de    I./k.  ltÉBIL.L..t^R- 

4.  —  Carlouet  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Rébil- 
lardière  (fils  pniué  de  Jacques  et  de  Marie  Chenu  (3'deg., 
§  1"),  receveur  des  tailles  à  .S'-Maixent,  acquit  la  Bébil- 
lardière  le  20  mai  1633,  jiar  échange,  du  s'  de  Baudéan 
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sgr  de  la  Mollic-S'-Hc'raye.  11  est  inscrit  daas la  liste  des 
nobles  du  Poitou  en  1667,  comme  D'étaut  pas  maintenu 
(soit  par  suite  d'un  défaut  de  formaliti!,  soit  parce  que 
la  filiation  ne  serait  pas  exacte).  Marié  k  Estlier  Desvi- 
GNES,  il  eut  pour  cnfauts  :  1°  Esther,  qui  épousa,  le 
20  avril  1674  {Herhmd  et  r.allier,  not'"  &  Poitiers), 
Charles-Enimanuel  do  lîiilhac,  Chev.,  sgr  des  Roches  ; 
elle  fut  inliumi'c  dans  l'église  de  Vouneuil  sous-Biard 
(Vien.),  le  2a  fév.  1723,  âgée  de  76  ans  ;  2°  Antoine, 
qui  suit  ;  3°  Louise,  qui  était  mariée,  avant  le  20  avril 
1674,  k  Robert  Veillon,  s'  de  BeAregard  ;  4"  Piehbe, 
qui,  ainsi  que  son  frère  et  ses  sœurs,  assistait  au  ma- 
riage d'Esllier  ;  nous  ignorons  son  sort  ;  K"  Jeanne,  qui 
se  maria  à  Pierre  Le  Fchvre,  sgr  de  la  Bassignièrc, 
conseiller  au  Présidial  de  Poitiers;  6°  Anne,  et  7"  Su- 
SANNE,  qui  était  femme  de  Erançois  de  la  Coussaye, 
sgr  de  la  Durclière,  lorsqu'elle  fil  enregistrer  ses  ar- 
moiries dans  l'Armoriai  du  Poitou,  le  1°'  juil.  1701. 

5.  —  Cai'louet  (Antoine),  Ec.,  sgr  de  le  Ré- 
billardièrc,  avocat  eu  Parlement  (1674),  fut  reçu  le  8 
nov.  169.5  lieulcuunt  du  prévôt  provincial  du  Poitouel 
était  en  1696  premier  lieulenant  de  la  maréchaussée 
générale  de  France. 

CARMO^TAIC  (Jean),  demeurant  à  Brioux, 
rendit,  le  27  janv.  1403,  son  aveu  au  château  deChizé, 
de  soB  hébergement  des  Louheaux,  sis  audit  lieu  de 
Chizé,  tenu  à  foi  et  hommage  lige  et  à  20  sous  de  morte 
main.  (F.) 

CAROIV   ou    CARROIV.    —  Ce   nom   est 

commun  k  plusieurs  familles;  l'une  d'elles  habitait  le 
pays  de  Civray  au  xvir  siècle. 

Noms  isolés. 

Caron  (François)  était,  le  27  fév.  1629,  notaire  k 
la  F ? 

Capon  (Anne)  épousa,  le  li  juin  1664,  Charles 
Frougeard,  Ec,  sgr  de  Laubrie,  Tiercé,  la  Forêt. 

Caroii  (Jean),  greffier  alternatif  des  rôles  k  Benêt, 
en  1700,  inscrit  d'office  k  l'Arni.  du  Poitou,  reçut  un 
blason  de  fantaisie  :  «  de  siuople  à  une  barque  d'ar- 
gent. » 

§  I"'- 

1.  —  Caron  (N...),  marié  vers  1620,  eut  pour 
enfants:  1"  Piebke,  qui  suit;  2»  N...,  rapporté  §11. 

2.  —  Caron  (Pierre),  s'  du  Maschinet,  habitant 
Benêt,  avait  épousé,  vers  1650,  Antoinette  Coupela- 
voiNE,  dont  il  eut  :  1"  Antoine,  s'  des  Ages  ;  2"  Jean, 
qui  suit  ;  3"  Makie,  qui  épousa,  le  16  jnil.  1679  (Desangles 
et  Faure,  n''"  k  Benêt),  l'Iiilippc  de  Volviro,  Ec,  sgr  de 
Saint-Vincent;  4"  Cathkhine,  mariée,  le  27  nov.  1684, 
k  Charles  de  la  Couturc-Rcnon,  Ec,  sgr  de  Beireix; 
5*  Louise,  mariée,  le  20  juin  1687,  k  l'aillé  (Desangles 
et  J.  de  la  Courlye,  n""),  avec  Jacques  Lecomte,  Ec, 
sgr  de  la  Dombe. 

3.  —  Caron  (Jean),  s'  de  Beaulieu,  notaire  de  la 
chàtelleuie  de  Benêt,  marié  d'abord  k  Marie  Plassaïs, 
épousa  en  2"  noces,  le  15  juil.  1694,  Marie  David, 
veuve  de  François  Faure,  avocat.  Nous  ne  savons  pas 
s'il  a  eu  iiostérité. 

§    il.     —    BUANCHE     DES    ILES. 

2.—  Caron  (N...),  fils  puîné  de  N...  (l'-'deg., 
§  1),  eut  entre  aulres  enfants  :  1"  Jr\n,  qui  suit  ;  2'  FnAN- 
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ç.ois,  curé  d'Ambernac,  qui  assista,  le  23  juin  1687,  an 
mariage  de  sa  cousine  germaine  Louise  Caron  avec 
Jean  Lecomte,  ainsi  que  3°  Louis,  s'  du  Mas. 

3.  —  Caron  (Jean),  s' des  Iles,  marié  à  Anne  Renaud 
ou  Regnaud,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Malandry,  et  de 
Marie  de  la  Borderie,  passa  un  accord,  le  28  déc  1675, 
avec  son  beau-frère  LouFs  Regnaud,  Ec,  sgr  du  Mas- 
touchet.  (Cet  acte  donna  lieu  par  la  suite  à  un  long 
procès,  qui  durait  encore  le  26  nov.  1770,  suivant  une 
signification  faite  à  Jean  C.aumin,  s'  de  Raymond,  époux 
de  FiiANçoiSE  Caron,  k  Pierre  Féraud,  marié  a  autre 
Françoise  Caron,  k  Jean  Caron,  s'  des  lies,  et  antres.) 

CARQUE-VILLE  (hE).  —  Famille  étran- 
gère an  Poitou,  dont  un  membre  liabila  Poitiers  aa- 
xvii°  siècle. 

Blason  :  d'argent  au  chevron  d'azur  et  3  lions  de 
gueules  k  queue  nouée.  (Arm.  Paris.) 

Car<|ucviIIe  (Anne-Alexis  de),  Ec,  était  re- 
ceveur général  des  finances  k  Poitiers  en  1698.  Il  avait 
épousé  Marie-Anne  Van-der-Linden. 

CARRE.   —  Il  y  a   eu  plusieurs  familles  de  ce  ■ 
nom  en  Poitou.  Deux  d'entre   elles  ont  donné  des  mai- 
res aux  villes  de  Châtellcrault  et  de  Poitiers. 

Noms  isolés. 

Carré  (Cuillaume)  reçut,  en  1379,  donation  des 
Prés-Chambon  de  André  Courault,  Ec,  sgr  de  Roehe- 
meaux. 

Carré  (André),  prêtre,  chapelain  d'une  chapelle 
que  jadis  possédait  Guillaume  Toupincau,  bourgeois  de 
la  Rochelle,  en  l'église  S'-Léger  de  S'-Maixent,  rend 
aveu,  le  7  janv.  1457,  à  l'abbé  des  Châteliers,  pour  le 
temi)orel  de  son  bénéfice.  fCart.  des  Châteliers.  Mém. 
Stat.  1867,  191.) 

Carré    (Pierre)  et  autres  arrentent    de  l'abb.  de- 
Moreaux  eu  1482-1495  des  terres  sises  an  lieu  de  Les- 
pinasse.  (Arch.   Vien.  Abli.  de  Moreaux.) 

Carré  (Martin),  licencié  es  lois  à  Loudun,  a  com- 
paru en  celte  qualité  au  procès-verhnl  de  la  rédaction, 
de  la  Coutume  du  pays  loudunais  en  1518. 

Carré  (Etienne)  fut  lieutenant  du  prévôt  de  l'ar- 
mée du  duc  de  Moutpensier.  Henri  11,  par  son  édit  do 
mois  d'oct.  1577,  pour  demeurer  quitte  vis-à-vis  de  Ini- 
d'une  somme  de  1,200  liv.  qui  avait  autrefois  été  or- 
donnancée k  son  profit  par  le  duc  de  Moutpensier,  lors- 
qu'il servait  sous  ses  ordres,  créa  en  sa  faveur  un  se- 
cond office  de  maître  jaugeur,  visiteur  cl  marqueur  gé- 
néral dosfutailleî  et  lâteur  des  vins  entrant  lantk  Poitiers  ■ 
qu'en  toutes  les  autres  villes  et  lieux  du  Poitou  et  du 
Mirebalais.  (Arch.  de  la  ville  de  Poitiers.  M.  A.  0.  18S2, 
n°  324,  p.  77.) 

Carré  (François).  Olivier  delà  Coussaye,  et  Anne 
Tondrcau,  sa  mère,  lui  souscrivent  une  obligation  de 
2,170  liv.,  le  21  juin  1597.  C'est  peut-être  le  même  qui 
fut  receveur  particulier  des  décimes  ecclésiastiques  du 
diocèse  de  Poitiers,  en  1615,  1619, 1623.  (M.  A.  0. 1883, 
398.) 

Carré  (Jeanne)  épousa  Jacques  de  S'-Martin,  Ec, 
sgr  de  Puy-Certeau,  vers  1610. 

Carré  (Etienne),  marchand,  devait  cens  et  rente  à 
la  chàtelleuiedeMongaméen  161S.(Arch.  Vien.  G.  21S.) 

Carré  (Jeanne)  avait  épousé  en  1'"  noces  Fran- 
çois Dubois,  avocat  au  siège  de  Poitiers,  et  en  seconde», 
par  contrat  reçu  le  17  juil.  1628,  Jacques  DelauzoïT,  se — 
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iiiîchal  de  la  li""  Je  Ohaiivigny,  veuf  lui-même  ifc  Jcliaiuie 
Sylvain. 

Cnrré  (Ma.lcleiiic)  élait,  vers  1630,  é|iousc  de 
Jacques  Berlaud,  Ee.,  sgi-  du  l'iessis  ;  elle  déctHia  avanl 
16;il. 

tai-rt-  (Marguerite)  élait  sous-dépositaire  de  l'ali- 
bayc  de  S'*-Croix  de  Poitiers,  le  5  juin  1648. 

C!»i'r«>  (Krançois),  s'  du  Colombier,  se  trouva  îi 
rassemblée  de  la  noblesse  réunie  k  Poitiers  eu  1651 
jiour  nommer  des  députés  aux  Ktats  de  Tours. 

C«i"i-^  (Jean),  époux  de  Madeleine  Lenain,  assiste 
au  eonlrat  de  mariage  do  Louis  Levcsque,  s'  de  Tour- 
troB,  et  lie  Elisabeth  Chamois,  passé  k  Chàlellerault  le 
6nov.  165S. 

Cai-i'é  (Madeleine)  était,  en  1662  (4  janv.),  femme 
de  Malliurin  Saïai7,  Ec..  sgr  de  Bois-Guillot,  genlil- 
homme  servant  et  chef  du  gobelet  du  Roi. 

Can-é  (Marie)  épousa  Eustache  Savatte,  Ec,  sgr 
du  Coudret,  vivant  en  1670. 

Carré  (Marie)  épousa,  par  eonlrat  de  mariage  du 
20  juil.  1687,  René  Taveau,  Ec,  sgr  de  la  Russière. 

Carré  (René-Aodré),  prêtre,  fut  député  par  l'é- 
vêque  de  Poitiers,  le  6  janv.  1BS2,  pour  assister  i>  une 
cérémonie  religieuse  dans  l'église  de  Jazeneuil.  (Reg. 
de  Jazeneuil.) 

Carré  (Luc),  Ec,  sgr  du  Charrault,  élait  décédé  le 
2  janv.  1722,  laissant  pour  veuve  Françoise  Charles. 
(A.  Vien.  §  F.  758.) 

Carré  (Geneviève)  était  morte  avant  le  7  juil. 
1733.  Martial  de  Venassier,  son  mari,  convole  en  se- 
condes noces  dans  l'église  de  Lusignan  ce  jour-là  avec 
Elisabelh  Sivard. 

CA.IÏItK  DE  Chatellerault.  —  Il  y  avait,  dans 
ce  pays,  plusieurs  familles  de  ce  nom. 

Carré  (Louis),  chanoine,  était,  le  24  juil.  1370, 
un  des  commissaires  des  religieux  de  l'abb.  de  la  Celle, 
pour  un  bail  des  Petites-Pissotières  (p""  de  SeniUé, 
Vienne),  (.irch.  Vien.  S'-Hil.  de  la  Celle.) 

Carré  (Jean),  s'  de  la  Durandrie  (peut-être  fils 
de  Elle,  maire  de  Chatellerault  en  1601,  mentionné 
plus  loin  dans  la  généalogie  Carré  des  Ombres),  pasteur 
à  Chàlellerault,  y  naquit  en  1583,  alla  faire  ses  éludes 
de  théologie  à  Genève,  où  il  était  encore  en  1605. 
Homme  instruit,  on  trouve  son  nom  cité  dans  presque 
toutes  les  assemblées  de  ses  coreligionnaires  de  1619  à 
1639.  II  fit  imprimer  en  1664  des  vers  sur  la  mort 
d'.\myrault,  et  est  probablement  l'auteur  de  Disser- 
talio  Théologien  de  descensu  Chrisli  ad  in  feras,  etc.. 
authore  Juhanne  Carren  Y.  [).  M.  et  eeclesiœ  Cas- 
tellieraldensis  eeclesiastico.  11  mourut  ayant  plus  de 
83  ans.  11  avait  épousé  Anne  de  Boisville,  dont  il 
eut,  croit-on  :  1°  Jean,  ministre  de  l'église  de  la  Pa- 
tente k  Londres,  auteur  de  ]' Horoscope  ries  Jésuites, 
où  l'on  découvre  combien  ils  doivent  durer,  et  de 
quelle  manière  ils  doirent  cependant  tourmenter  les 
hommes.  Amstcrdani,  sur  la  copie  imprimée  à  I-oudres 
chezM.  Hils,  1691,  in-lS;  2°  Marie,  D-  dcl'l9le,ijbumée 
à  Paris,  le  12  sept.  1666.  (France  Protestante,  3,  784.) 

Carré  (Elie),  marchand  il  Chatellerault,  achète, 
le  14  juin  1599,  la  métairie  des  Petites-Pissotières. 
(Arcb.  Vien.  S'-Hil.  de  la  Celle.) 

Carré  (Elic),  fils  de  Pierre,  greffier  k  Chatelle- 
rault, et  de  Jeanne  Choisnin,  fut  baptisé  k  Chàlellerault 
le  23fév.  1611.  (Arch.  Vien.) 

Carré  (Pierre),  sergent  royal  k  Chàlellerault,  eut 
de  Susanne  Denbas  un  fils  qui  suit. 


Carré  (Jean),  procureur  en  l'élection  et  commis- 
saire aux  saisies  réelles,  épousa,  le  l"'  nov.  1642  (Mi- 
lault  et  Papillaull,  uot.),  Marie  Otin,  dont  il  eut  :  1»  Su- 
sanne, épouse  de  Jean  Amyrauli  ;  2"  Jean,  avocat,  marié, 
le  20  fév.  1683  (Jahan  et  Desihamps,  nol.l,  k  Judith 
RouTix,  dont  Charlotte,  maiiie  a  Chàlolleraull,  le  2& 
juil.  1732,  k  René  Gandin,  s'  du  Plantis  (Arch.  Vien. 
F.  837),  cl  dont  elle  élait  veuve  en  1747,  lorsqu'elle 
donnait  à  l'hôpital  de  Chàlellerault  un  logis  situé  au 
faubourg  de  Chàleauneuf,  don  insinué  le  8  janv.  1748; 
3°  Pierre,  procureur  en  l'élcciiou  de  Chàlellerault,  qui 
eut  une  iillc,  Rexke,  mariée  k  Claude  Bruuet.(Airh.  Vien.) 

Carré  (Paul),  fils  dcN...,  chirurgien,  et  de  Judilli 
BouRDT,  fut  baplisé  k  Chatellerault  le  9  août  1033  et 
eut  pour  parrain  Paul  Cane.  (Id.) 

Carré  (Paul)  eut  de  Aune  Tcrrix  ;  1*  Anne, 
baptisée  k  Chàlellerault  (ainsi  que  ses  frères  et  sœur) 
le  5  janv.  1642;  2°  Paul,  baptisé  le  30  nov.  1644; 
3*  Antoine,  baptisé  le  14  août  1647  ;  4°  Daniel,  bap- 
tisé le  2  janv.  1650  ;  a'  Aimé,  baptisé  le  22  mars  1651  ; 
6°  Jean,  baplisé  le  21  juil.  1652,  eut  pour  pairaia 
Aimé  Carré,  Ec,  sgr  des  Ombres  ;  7"  Paul,  baplisé  le 
23  nov.  1653  ;  8°  Antoine,  baptisé  le  6  juin  1633  ; 
9»  Claude-Susanne,  baptisée  le  25  mars  1637.  (Id.) 

Carré  (RacheU,  épouse  de  Jacques  Chapuseau, 
s'  de  Reaugé,  acquit,  le  28  mai  1677.  la  moitié  de  la 
métairie  de  la  Pissotière,  vendue  par  sa  sœur  Kérée  k 
Paul  Beaupoil. 

Carré  (Daniel),  Arsène  et 

Carré  (Salomon),  chirurgien,  étaient  en  1685 
proteslants  et  habitaient  Chàlellerault;  ils  se  con- 
vertirent plus  lard  au  catholicisme,  ainsi  que  Elisabeth, 
femme  de  Charles  Guestier,  chirurgien,  Pierre,  égale- 
ment chirurgien,  et  Je.\n  Carré,  horloger.  (Arch.  Cha- 
tellerault.) 

Carré  (N...),  avocat  k  Chàlellerault,  fut  mis  k  la 
Baslilic  en  1689,  comme  protestant. 

Carré  (Anne),  épouse  de  Antoine  Turrin,  donne  k 
ferme,  de  concert  avec  soa  mari,  la  métairie  des  Peliles- 
Pissotières,  le  4  nov.  1691.  (Arch.  Vieu.  Abb.  de  S<- 
Hilaire  de  la  Celle.) 

Carré  (Jean),  horloger,  et  Elisabeth  Delafons, 
sa  femme,  convertis  du  8  avril  1700,  étaient  maries  an 
temple  depuis  le  8  janv.  1697;  leur  mariage  est  réha- 
bilité k  l'église  le  20  avril  1700.  Us  avaient  fait  bap- 
tiser leur  fils  en  mars  169S  et  leur  fille  en  avril  1699, 
quoique  protestants.  (Arch.  Chatellerault.) 

Carré  i Charles),  marchand  a  Chatellerault,  eut  de 
Jeanne  Ténèbre  une  fille,  Fra.nçoise,  mariée,  le  9 
avril  1723,  avec  Henri  Lemoine,  professeur  de  philoso- 
phie. (Id.) 

CA.RRE:     HKs    Ombres     et     dk 

BEAUMOXX,  en  Chatellerauuais.  —  Cette  fa- 
mille prolestante  a  donné  un  maire  k  ChàiclUraMlt,  au 
xvn'  siècle,  et  fut  anoblie  pour  services 
militaires  par  Louis  XIV. 

Blason  :  d'argent  i  la  bande    de  sahlc 
chargée  de  3  roses  d'argent. 

1.  —  Carré  (Elie),  maire  de  Cha- 
tellerault de  1601  à  1603,  décéda  le  5 
juin  1636.  Il  eut,  croyons-nous,  ]iour  enfants  :  1"  AiviA, 
qui  suit  ;  2*  Elie,  qui  habitait  la  Rochelle  vers  1662, 
dont  la  succession  fut  partagée  k  Chàlellerault  le  8  janv. 
1663,  entre  divers  cohéritiers. 

2,  —  Carré  (Aimé),  Ec,  sgr  des  Ombres,  1» 
Mothe-d'Usseau,  etc.,  servait  dans  les  troupes  françaises 
au  service  des  Etats  de  Hollande  en  1624  ;  il  futnommfr 
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enseigne  daus  le  rrgiment  du  duc  de  Candale,  au  siège 
de  C.rosle,  en  1627,  et  devint  capitaine  au  siège  de 
Maesti-icht  en  16:î2.  Il  se  relira  du  service  en  1648, 
avec  les  certificats  les  plus  lionoraliles  du  prince  d'O- 
range et  du  C"  d'Estrade.  Louis  XIV  lui  accorda  des 
lettres  de  noblesse  en  mai  1648,  enregistrées  k  la  cour 
des  aides  le  13  sept.,  et  Barenlin  le  maintint  dans  sa 
noblesse  le  27  sept.  1667.  Il  épousa,  vers  1630,  Anne 
HE  Beaumont,  fille  de  Jacques,  colonel  au  service  de  la 
Hollande  (des  Boaumonl  de  .Saintonge),  dont  il  eut  : 
1»  Jacques,  qui  suit  :  2°  I1exki<  3"  Louis-Pierbe,  Ec., 
sgr  de  Beaumont  ;  4°  Charlks,  Ec,  sgr  d'Usseau  et  de 
Clausures,  lieutenant  de  cavalerie  au  rég'  d'Enghien  en 
1682  ;  5°  r.oDEFnoY,  6°  Susanne,  mariée,  le  30  mars 
1662  (Duplex  et  Billette,  not"'  'a  CluUellerault),  avec 
Josias  Pierres,  Ec,  sgr  de  Périgny. 

3.  —  Cai"i-é  (Jacques),  Ec. ,  sgr  de  la  Motbe- 
d'Usseau,  Beaumont,  les  Ombres,  etc.,  fit  aveu  au  Bol, 
sgr  de  Cbàtellerault,  pour  les  fiefs  des  Mées  et  de  la 
Mothe-d'Usseau,  en  1672,  1673  et  1711.  Il  était  capi- 
taine d'infanterie  dès  1668,  et  se  maria  à  Blois,  le  19 
avril  1670,  avec  Françoise  Bellay,  fille  de  Jacques,  mé- 
decin ordinaire  du  Roi.  Nous  croyons  qu'il  n'y  eut  pas 
d'enfauls  de  ce  mariage,  car  la  terre  de  la  Mothe-d'Usseau 
fut  saisie  réellement  vers  1720. 

CARRÉ  DK  DUS8EROI.L,li: .  —  Fa- 
mille qui  a  donné  un  maire  de  Poitiers  sous  Louis  XIV 
et  plusieurs  officiers  distingués  aux  ar- 
mées de  la  France. 

Blason  :  d'azur  à  2  étoiles  d'or  en 
chef  et  une  rose  de  même  en  pointe.  — 
Devise  :  «  Superis  gralum  spirabit  ho- 
norem,  «  (Arm.  des  maires  de  Poitiers.) 

Noms  isolés. 

Carré  (Jeanne)  épousa  h  S'-Porchaire  de  Poi- 
tiers, le  1"  déc.  1649,  Etienne  Gouille,  s' de  la  Minière, 
avocat  au  Présidial  ;  étaient  présentes  :  Marie  et  Flo- 
BENCE  Carré. 

Canré  (Louis),  Ec,  sgr  du  Coulombiers,  eut  de 
Louise  GiuAULT,  son  épouse  :  1"  Jean,  baptisé  le  20 
nov.  1637  ;  2"  Marie,  née  le  19  nov.  1639,  ne  fut 
baptisée,  ayant  clé  ondoyée  à  sa  naissance,  que  le  27 
avril  1666  ;  3"  Louis,  qui  le  12  fév.  1663  fui  parrain 
d'un  autre  Louis,  son  frère,  tous  baptisés  à  S'-Hilaire 
de  la  Celle.  (Arch.  Vien.) 

Cai"i"é  (Ysabcau)  fut,  le  29  juin  1649,  marraine 
de  Fran(;.oise  Carré,  fille  de  François,  sgr  de  la  Guicbar- 
<lière,  et  do  Claude  Cliauvcau. 

Cai'i'é  (Françoise),  veuve  de  M"  Cousturier,  s'  de 
la  Germonnière,  inbumée  le  28  juil.  1699,  âgée  de  82 
ans.  (Beg.  S'-Hilairc  de  la  Celle.) 

Carré  (Marie),  âgée  d'environ  88  ans,  veuve  de 
M"  Cbristoplie  Barbier,  ancien  procureur  au  Présidial, 
fut  inhumée  le  21  janv.  1709.  (Beg.  id.) 

Carré  «le  Rii»«serolle  (Marie-Jeanne), 
/•pouse  de  Jean  Biel  de  la  Terrière,  iubuinée  le  l"  déc. 
1778.  (Beg.  id.) 

§  I*''.  —  Branche  de  Ri.tsse:rol,l,e:. 

Celle  généalogie  nous  fut  communiquée  par  la  famille 
pour  notre  première  édition  (1). 

(1)  Nous  recevons  trop  tard  pour  ùtio  inséré,  l'état  actuel 
de  la  famille  que  nous  renvoyons  au  supplément. 
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1.  —  Carré  (Aimar),  sgr  de  Busserolle,  éruyer 
de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise  et  de  Joyeuse, 
mort  en  1640,  s'était  marié  à  Louise  de  Cous,  dont  il 
eut  :  1°  Georges,  sgr  de  Busserolle,  qui  céda  ses  biens 
à  Fraiiçois  son  Irère,  se  fit  religieux  en  1639,  et  mou- 
rut k  Cîteaux,  plein  de  science  et  de  vertus,  en  l'an 
1679  (Liste  des  religieux  de  Cîteaux  au  xvii"  siècle,  par 
Benoit  Landry)  ;  2°  François,  qui  suit. 

Cependant  nous  ferons  remai-i[uer  que  dans  la  liste 
des  juges  et  consuls  des  marchands  (A.  H.  P.  15, 
241)  on  lit  sous  la  date  de  1394  :  «  François  Carré, 
appotiquaire,  père  de  François,  maire  à  Puicliers  l'an 
1639,  premier  consul  ».  Ce  François  père  fut  juge  ca 
1607,  et  c'est  sans  doute  le  même  dont  paile  Preux  du 
fîadier  comme  d'un  célèbre  apothicaire  et  médecin  k 
Poitiers,  où  il  mourut  en  1630,  doyen  de  la  Faculté  de 
cette  ville,  et  auquel  il  donne  pour  femme  une  fille  de 
Paul  Contant.  ;Gcn.  Contant.)  On  trouve  citée  en  1610 
dans  le»  registres  paroissiaux  de  S'-Benoît  une 
Isabeau  Carré,  fille  de  N...  Carré,  apothicaire  et  bour- 
geois do  Poitiers,  qui  doit  être  fille  de  François  précité. 

2.  —  Csirré  (François),  Ec,  sgr  de  Busserolle  et 
de  la  Pinotière,  docteur  en  médecine  à  Poitiers,  doyen 
de  cette  Faculté  en  1626,  fut  maire,  capitaine  et  gou- 
TCrneur  de  Poitiers  en  1639,  et  reçu  échevin  en  1643  ; 
il  mourut  en  1663,  laissant  de  Florence  de  Sauzay,  fille 
de  Louis,  Ec,  sgr  de  Beaurepaire,  et  de  Susanne  Car- 
dinaut  :  1*  Florence,  née  le  19  mars  1624  el  mariée, 
1b  10  déc.  1643,  dans  la  chapelle  du  collège  de  Monta- 
naris  à  Poitiers,  à  Jean  Jaudonnet,  Ec.  ;  2»  N,..,  curé 
d'Exoudun  (D.-S.)  et  chanoine  de  Bourges  ;  3°  Louis, 
qui  suit  ;  4"  François,  Ec,  sgr  de  la  Guiehardière,  lige 
d'une  branche  rapportée  au  §  Il  ;  3°  Susanne,  née  le 
2  fév.  1623  ;  6°  Florence,  née   le  19  mars  1624. 

François  se  remaria  le  8  avril  1630,  dans  l'église  de 
S'-Hilaire  de  la  Celle,  !i  Susanne  Charpentier,  veuve 
de  N...  Péan,  s'  de  Cougnat. 

3.  —  Carré  (Louis),  Ec,  sgr  de  Busserolle,  du 
Coulnmbier  et  de  la  Pinotière,  né  à  Poitiers  le  7  fév. 
1621,  habitait  le  Charraut,  p""  de  Beaumont.  Il  épousa 
Louise  CiBABD,  et  était  décédé  avant  le  28  fév.  1684, 
ayant  eu  :  1°  Marie,  marraine  de  scm  frère  Pierre- 
Louis  ;  2°  Bexé-.\ndré,  baptisé  à  Poitiers  le  22  avril 
1634,  curé  d'Amberre  et  prieur  de  S'-Jcan-de-Sauves, 
fil  un  baille  29  oct.  1698,  et  fut  inhumé  à  Amberrele 
7  fév.  1707  ;  3°  François,  baptisé  le  2  mars  1636,  et 
décédé  k  Amberre,  le  22  fév.  1698  ;  4°  Jean-Baptiste, 
Ec,  sgr  do  Busserolle,  marié  d'abord  k  Marie-Madeleine 
Daux,  puis,  à  Amberre,  le  2  sept.  1703,  k  Benée  Ver- 
GXAULT,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Bournezeau,  et  de 
Eléonoro  Saunier.  Il  eut  du  l"'  lit  René-Luc,  né  le 
27  fév.  1684,  marié,  le  21  mai  1713,  k  Jauluay.  à  Fran- 
çoise Chaslb,  fille  de  feu  Joseph,  s' de  Chasteauneuf, et 
de  feu  Madeleine  Barillet,  dont  il  eut  une  fille,  Mauie- 
Jeanne,  mariée,  le  26  mai  1741,  à  Jean  Floret  pralicien. 

3°  Pierre-Louis,  baidiséle  22  oct.  1662  ;  6*  .Marcel, 
7°  Blanche,  mariée  à  Bené  de  VouiUon,  puis  religieuse 
k  S'°-Croix  en  1742  ;  elle  mourut  en  1747  ;  S"  Louis- 
Chables,  qui  suit. 

4. —  Carré  (Louis-Charles),  Ec,  sgr  de  Busse- 
rolle, était  au  b.in  des  nobles  du  Poitou  convoqué  eu 
1703,  et  y  a  servi  dans  le  2*  escadron  des  50  genlils- 
hommcs  lires  de  l'élection  de  Poitiers.  Il  épousa  N... 
DE  LA  Châtre,  fille  de  Jacques,  Chev.,  sgr  de  la  Chau- 
lerie,  cl  de  Marie-Françoise  Forestier,  dont  il  eut  : 
1°  Marguerite,  qui  se  fit  religieuse  à  Fontevrault,  et 
y  mourut  eu  1767  ;  2*  Bené-Svlvain,  qui  suit. 

3.  —  Carré  (Bené-Sylvain),  Ec,  sgr  de  Busse- 
rolle, était  au  ban  des  nobles  du  Poitou  en  1738,  et  y  a 
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servi  dans  lu  1'"  hrijjado  de  l'oscadion  de  BoisragoD.  II 
fui  marié  ù  iMunc-Anne-Louisc  de  Maoans,  dont  il 
eut:  1'  DATiiKmsEli.MiKGONnE,  qui  se  fit  religieuse  et 
mourut  dans  un  couvent  k  liressuirc  en  1S2S;  2°  Louis- 
Sylvain,  qui  suit  ;  3*  I!enée-Félicité,  dccédée,  àg(5e 
do  24  ans.  le  29  duc.  mS. 

6.  —  C«i"i*é  (Louis-Sylvain),  Ec.,  sgr  de  Busse- 
ro'lc,  élail  garde  du  corps  du  comle  d'Artois  à  l'i^poquc 
de  la  Bévoltiliou.  l'ar  contrat  passe  devant  M"  Thierry, 
nnt",  il  épousa,  le  16  janv.  1783,  Maric-Anue  m:  Cha- 
teal'-Chalon,  dame  de  Bissi  cl  de  Bassimonon,  fille 
de  Jean,  et  de  Marie-Anuc  Coutard.  Dans  le  partage  qui 
fut  fail  des  biens  palernels,  Sylvain  de  Busscrolle  aban- 
donna ï  sa  sœur  les  terres  qu'il  possédait  k  Buxerolles, 
prés  Poitiers,  et  conserva  pour  lui-mime  le  fief  de 
Busscrolle,  sis  à  Vouneuil-sur-Vicnne.  Commandant  de 
la  garde  nationale  de  Cliatclicraull  en  1790,  ilémigra  en 
1791.  On  présume  qu'il  périt  dans  la  funeste  journée 
de  Quiberon.  Sa  femme  mourut  dans  les  prisons  de 
Châlelleraull.  De  leur  mariage  naquirent:  1»  Jean-Sïl- 
VAi.s,  qui  suit  ;  2'  Marie-JIéla.nie,  née  le  7  juin  1785, 
mariée  à  M.  Aubi'y,  colonel  ;  3°  Lolis-Xavieu,  qui 
suivra  après  la  postérité  de  Jean-Sylvain  ;  4°  Marie- 
Anne-Josiîphine,  née  le  21  oct.  1788,  mariée  à  M. 
Adrien  Louvci,  capitaine  d'infanterie  ;  5°  Mabie-Ro- 
salie-Euphbosine,  morle  enfant;  6°  Locis-Edgène, qui 
suivra  après  la  postérité  de  ses  frères  ;  7°  Marie-Anne- 
Célestlne,  née  le  6  aoill  1791,  mariée  k  N...  du  Brcuil, 
avocat  a  Poitiers,  morte  en  août  lS2o. 

7. —  Cani"é  cle  Itusserolle  (Jean-Sylvain), 
l"  fils  de  Louis-Sylvain,  naquit  le  10  juil.  17S4,  s'en- 
gagea à  IS  ans  au  46»  de  ligne,  fit  la  guerre  d'Espagne, 
fut  nommé  Clicv.  de  S'-Louis,  et  olficier  de  la  Légion 
d'honneur  le  I^  avril  lS3i,  capitaine  de  recrutement  du 
départ  meut  du  Nord,  et  enfin  chef  de  bataillon.  De 
son  mariage  avec  Idalie  di:  Poxt,  sont  issus  :  1"  Idaue, 
mariée  à  M  Hamel,  capitaine  d'infanterie",  2°  Gustave, 
était  sous-liéutcuaiil  au  71"  rég'  d'inf'"  le  10  fév.  1830; 
3°  Ahaxii-Loiis-Heniu,  né  le  8  déc.  1823  à  Draguignan, 
élève  à  l'école  militaire  de  S'-Cyr,  colonel  au  22"  rég' 
d'ial"',  a  été  nommé  gi'néral  de  brigade  le  19  fév.  1880, 
commandeur  de  la  Légion  d'Iionneur  le  7  juil.  1834  ; 
4°  ViCToni.NE,    0"  Louise. 


.* 


7.  —  Cari-é  de  Bus^eroIIe  (Louis-Xa- 
vier), 2'  Uis  de  Louis-Sylvain,  né  le  12  août  1783,  dé- 
cédé le  7  avril  lSt)9,  servit  au  16«  dragons  ;  blessé  pen- 
dant la  guerre  d'Es[iagiie,  il  obtint  son  congé,  fut  nommé 
eu  1S16  percepti-ur,  et  se  maria  le  S  nov.  même  année, 
par  contrat  passé  devant  M'  Chapt,  nof",  à  Sophie 
Chaïpigxv,  dout  sont  issus  :  1"  Louis-Léopolo,  mort 
enfant  ;  2»  Louis-LuciBN-AsiiiDÉE,  aé  le  17  nov.  1820  ; 
3°  Jacques-Xavier,  né  le  24  juin  1823,  auteur  de 
VArmorud  géiiei al  lie  Toiiraxne,  Aa  Calen'lrier  delà 
nohlefge  •ie  lu  Toumine^de  l'Anjou,  du  .Maine  et  du 
Poituu,  du  t)n  HiiiDiiiire  d'In<lre-et-Loire  {ouirnge  im- 
portant, publié  p:ir  la  Société  archéologique  de  la  Tou- 
raiiic,  187^^-84  ,  et  de  nombreuses  notes  historiques  ; 
4°  Jean-Svlvain-Henri,  né  le  24  mai  1825,  décédé 
peu  après  ;  ii°  I.éox-Mabie-Joseph,  né  le  11  avril 
1832. 


7.  —  Carré  <lo  Etiisaernlle  (Louis-Eu- 
gène), né  le  6  août  I7'.)l,  3'  fils  de  Louis-Sylvain,  marié 
i  Liifie  Chapt,  fi  le  de  N...  Chapt,  ancien  notaire,  est 
mort  le  24  nov.  ISH,  laissant  île  son  mariage  :  1*  Emile- 
Louis-Fki.ix,  né  le  8  déc.  1817,  avocat  à  Bourges  ; 
2»  CEoBGEsAjiÉnÉE  18'i3),  abbé,  professeur  au  petit 
séminaire  ii  Bourges  ;  3"  A.ngélina,  4°  Eugè.ne-Xavier- 
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Alphonse,  Cbcv.  de  la  Légion  d'honneur,  a  été  nommé, 
le  10  aoiU  1868,  lieutenant  au  3"  rég'  des  lirailleurK 
algériens  ;  5°  Fiiançois,  6°  Marie,  T  ^Antoinette. 

§  II. 

3. —  Carré  (François),  Ec,  sgr  de  la  Guichar- 
dière,  fils  puîné  de  François,  et  de  Florence  de  Sauzay 
(2"deg.,  §  I"),  receveur  du  Chapitre  de  S"-Badégonde 
de  Poitiers,  épousa,  le  2  ocl.  16'i6,  h  S'-Hilaire  de  la 
Celle,  Claude  Chameau,  fille  de  Jacques,  et  d'Isabeau 
Girault,  son  épouse.  De  nombreux  enfants  sont  issus  de 
ce  mariage  :  1'  Jacques,  baptisé  le  14  avril  16.Ï9  ; 
2°  Jeanne-Marie,  baptisée  le  7  mars  1660  ;  3°  Jean, 
baptisé  le  16  avril  1661  ;  4°  Marie,  baptisée  le  22 
mars  1662,  inhumée  le  26  nov.  1672  ;  S°  Anne,  on- 
doyée  le  16  juil.  1663  et  baptisée  le  l"  mars  1066  ; 
6"  Françoise,  baptisée  le  29  juin  1C64,  inhumée  le  27 
juil.  1671  ;  7°  François-Joseph,  baptisé  le  28  sept. 
1666,  fut  parrain  de  sa  sœur  Angélique,  se  fit  prêtre, 
devint  chanoine  de  S'-Pierre-le-Puellier,  et  fut  inhumé 
le  21   janv.. 1709  ;  8"    Florence,    baptisée  le  12  sept. 

1667  ;  9"  Catherine-Radégonde,    baptisée  le    14  oct. 

1668  ;  10*  CuAunE-RosE,  baptisée  le  8  nov.  1669  ; 
11°  Marguerite,  baptisée  le  3  mars  1671  et  mariée,  le 
12  janv.  1712,  ii  Etienne  Bilîault,  e"'  du  Boi,  veuf  de 
Jeanne  Dupont  ;  ello  fut  inhumée  le  17  déc.  1746,  âgée 
de  76  ans  ;  elle  était  morte  subitement  ;  12°  Marie- 
Angélique,  baptisée  le  23  fév.  1673  ;  13» Pierre,  bap- 
tisé le  8  mai  1674  ;  14°  Louis,  baptisé  le  18  juin  1675; 
13°  Isabelle,  qui  décéda  le  4  fév.  1703.  (Arch.  Vien.) 

CARRÉ    RE   S<°-Gi<:maie    et    de 

CA^'DÉ.  —  Famille  de    l'Aunis  anoblie    au    xviii° 
siècle.  La  majeure  partie  des    documents 
qui  suivent   nous  ont   été    communiqués 
par  le  C'°  L.  de  la    Kochebrochard  et  les 
Arch.  de  la  Charente-Inférieure. 

Blason  :  d'azur  à    la    croix    d'argent, 
cantonnée  de  quatre  étoiles  d'or. 

JVoms  divers. 

Carré  (André),  s'  du  Bois,  épouse,  vers  1345, 
Anne  Bernon,  fille  de  Pierre,  s'  du  Boissaut,  la  Ber- 
nonnière,  et  de  Françoise  Geffard.  (G"  Bernon.) 

Carré  (Jacques),  depuis  40  ans  secrétaire  greffier 
des  eaux  et  forêts  de  France  au  département  de  Poitou, 
Aunis,  Saintonge,  Angouinois,  Limousin,  Haute  et 
Basse-Marche,  Bourbonnais,  Nivernais  et  dépendances, 
est  mort  le  26  juil.  1739,  âgé  de  66  ans,  et  fut  regretté 
pour  son  habileté,  probité  etautres  excellentes  qualités. 
(Mercure,  sept.  1759.) 

Carré  de  Cliâteaupers  (N...)  assiste  au 
mariage  de  Marie-tlharlotte-Joséphine  Carré  avec  Denis- 
Louis-Jacques-Nicolas  de  Loynes,  M"  de  la  Coudraye,  le 
27  nov.  1770. 

Carré  (Marie-Anne),  veuve  de  Jean  Bclly,  était 
morte  avant  le  10  déc.  1787,  époque  à  laquelle  Jean 
Carré  et  autres  ses  héritiers  plaident,  k  la  Rochelle, 
contre  Jean  Durand,  François  Monnier  et  autres  héri- 
tiers de  Jean  Belly,  au  sujet  àcViiclage  de  ladite  Marie- 
Anne  Carré,  (Valiu,  Coût,   de  la  Rochelle,  2.4o6.) 

§  I".  —  Branche  de  S"-Gemme. 

1.  —  Carré  (Antoine),  négociant  à  la  Rochelle, 
était  décédé  avant  le  12  janv.  1751,  époque  où  sa  veuve 
assiste  au  mariage  de  son  fils  alaé  ;  il  eut  de  Elisabeth 
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OuiLLOT,  sa  femme  :  1°  Jean-Antoine,  qui  suit;  2°FnAN- 
Ç0I3-CHARLES,  tii;e  des  Curri!  de  Candé,  rapporté  au 
§  II  ;  3'  Louis-Chables,  dit  Maiic,  Ec,  sgr  des  Va- 
rennes,  de  S'-Marc,  de  Loulay,  conseiller  secrétaire  du 
Roi  près  la  diancellerie  du  l'arlemeut  de  Grenoble,  né 
en  1720,  fut  inhumé  à  la  Rotludle  le  6  déc.  1791,  âgé  de 
71  ans.  Il  avait  épousé,  le  18  janv.  178!i,  Claire-Françoise 
Camus,  dont  :  0.  Chaules-Léon,  6.  Claibe-Charlotte- 
LouiSE,  mariée  à  N...  de  Jlarsange  ;  c.  Jean-Lodis  Carré 
des  Varenne»,  mort  à  Cerizay  (I)^us-Sèvres),  laissant  : 
—  Jules,  marié  à  Eulalic  Lage  de  Toulouse,  en  nov. 
1862  ;  —  Estelle,  mariée  k  N...  Damiens  ;  —  N..., 
mariée  à  N...  Le  Brun,  capitaine  d'artillerie,  Chev.  de 
la  Légion  d'honneur  ;  —  Cabollne. 

k"  Mauthe-Elisabeth,  inhumée  le  30  juin  1737  ; 
5°  Louise-Elisabeth,  mariée  à  Charles-Jean-Baptiste 
Mercier  du  Paty  de  Clam,  président-trésorier  au  Bureau 
dos  finances  de  la  Rochelle,  décédée  à  Saintes  le  27  déc. 
1779. 

2.  —  Cai-fé  (Jean-Antoine),  Ec,  sgr  de  S'"- 
Cemme,  la  Roche,  qualilié  aussi  baron  de  S"-Geraino, 
conseiller  secrélaire  du  Roi,  capitaine  de  cavalerie,  na- 
quit a  la  Rochelle,  en  1717,  comparut  par  procureur  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  poitevine  réunie  à  Poitiers 
en  1789  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  généraux; 
émigra,  fit  la  campagne  de  1792  il  l'armée  des  Princes, 
dans  une  des  compaguies  ii  cheval  de  la  coalition  du 
Poitou,  mourut  en  Espagne  en  1797.  Il  était  Agé  de  33  ans 
quand  il  épousa,  le  12  janv.  17ol  (contrat  passé  par 
Chameau),  Marie-Anne  Petit  du  Petit-Val,  fille  de 
.Jean-François,  Ec,  sgr  du  Petit-Val,  et  de  Marie  de 
Vilson,  dont  :  1'  Mabie-Elisabeth,  baptisée  à  la  Ro- 
«helle  le  19  janv.  1752,  mariée,  le  19  juil.  1775  (de  la 
Vergne,  not"  à  la  Rochelle),  à  Jacques-Honoré-Franç.ois 
<le  Sartre,  mousquetaire  de  la  garde  du  Roi,  capitaine 
de  cavalerie  ;  elle  décéda  le  22  nov.  1803  à  Saintes  ; 
2"  MAniE-CnARLOTTE-JosÉPHiNE,  hapti.'-ée  le  19  mars 
1753,  mariée,  le  27  nov.  1770,  a  Denis-Louis-Jacques- 
Nicolas  de  I.oynes,  Cliev.,  M"  de  la  Coudraye,  capitaine 
de  cavalerie,  gouverneur  des  ville  et  chàtean  de  Fon- 
lenay-le-Gomte  ;  3°  Mauie-Louise-Sophie,  ondoyée  le 
14  nov.  1754,  baptisée  le  21  juin  1753,  morte  sans 
alliance  ;  4*  Mabie-Louis-Jean-Gaspabd,  qui  suit  ; 
S»  Marie-Agathe-Chablotte,  baptisée  le  18  déc  1759, 
épousa,  lel"juil.  1778,  Alexandre-Jean-Baptiste-Marie- 
Théodore  Cadoret  de  Beaupreau,  conseiller  du  Roi,  pré- 
sident-trésorier de  France  k  la  Rochelle  ;  6°  Mabie-An- 
toine-François,  baptisé  le  5  oct.  1761  ;  7°  Marie- 
UosALiE,  baptisée  le  8  mai  1763,  épousa,  le  9  juil.  1783, 
Louis-Bénigne-Jean  M'"  de  Regnon,  Chev.,  sgr  de  la 
Ranconnière  ;  8»  Anne-Mabie-Louise-Victoibe,  baptisée 
le  7  juin  1763,  mariée  à  Marc-Antoine  Serin  de  la  Cor- 
dinière,  Chev.  de  S'-Louis,  receveur  particulier  des 
finances  k  Saintes  ;  9"  Mabie-Joseph,  baptisé  le  4  oct. 
1766,  mort  le  10  déc.  1833,  émigra,  marié  en  Angleterre 
à  Marie  Ellis,  dont  il  eut  :  a.  Gaspabd  Carré  de  la 
Serrie,  marié,  le  6  nov.  1862,  k  Marie  Halliday,  sœur 
de  sir  Frederick  Halliday,  Chev.,  commandeur  de  l'ordre 
du  Bain  et  vice-gouverneur  du  Bengale  ;  6.  Louis-Al- 
freii-Mabie,  né  k  Londres  en  1803,  décédé  sans  posté- 
rité. Gaspard  et  Louis-Alfred  ont' pris  part  k  la  prise 
d'armes  de  la  Veudée  en  1832,  et  Louis-AII'red  fut 
même  condamné  par  jugement  de  la  cour  d'assises  de 
Blois  du  12  déc  1832  k  la  peine  de  six  années  de  déten- 
tion, k  la  surveillance  de  la  haute  police  pendant  toute  sa 
vie,  et  ce  au  mépris  du  plus  vulgaire  droit  des  gens, 
ayant  été  arrêté  malgré  sa  qualité  de  parlementaire  bien 
rtconnue  par  l'autorité  militaire  ;  c.  Marcia,  mariée  à 
'Orléans,  le  20  mai  1843,  à  Charles-François  Barbevrac 
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de  S'-Maurice,  déeédée  en  1873  ;  (/.  Louisa,  fille.  Les 
deux  sœurs  fureut  avec  M""  de  Charette  les  premières 
k  s'offrir  pour  servir  M»'  la  duchesse  do  Berry  prison- 
nière k  Rlaye  en  1832. 

10°  Marie-Anne-Chablotte,  baptisée  le  10  sept. 
1774,  mariée  k  M.  de  S'-Eslève. 

3-  —  Carré  de  S'°-Geiiiiue  (Marie-Louis- 
Jean-Gaspard),  Ec,  sgr  de  S"î-Gemme,  Chev.,  de  S'- 
Louis,  baptisé  le  6  déc.  17.37,  émigra  en  1791,  et  plus 
tard  fut  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Charente- 
Inférieure,  membre  de  l'Académie  et  de  la  Société  d'A- 
griculture delà  Rochelle;  il  mourut  k  Saintes,  le  29  nov. 
1841.  Il  avait  épousé,  le  l"fév.  1780  (Droubet,  not"  à 
la  Rochelle),  Angélique-Hélène-Susanne  de  Mevnard, 
fille  de  Pierre-Gôme,  Chev.,  ancien  capitaine  au  régiment 
de  Touraine-Infanterie,  Chev.  de  S'-Louis,  et  de  Julie- 
Marie  de  Mazière  du  Passage,  dont  il  eut  :  1»  Marie- 
Jean-Henri,  baptisé  le  10  nov.  1780,  mort  le  21  sept. 
1782  ;  2°  Marie-Louise-Clémentine,  baptisée  le  26.déc. 
1782,  mariée  k  Charles  de  Pout  de  Granges,  décédée  à 
Paris  en  1829  ;  3°  Marie-Come-Ferdinand,  qui  suit  ; 
4»  Mahie-Victoire-Esima,  baptisée  le  2  janv.  1790,  ma- 
riée à  N...  de  Grateloup,  décédée  k  Bordeaux  le  6  avril 
1868;  5"  Marie-Joseph-Edouard,  né  en  1794,  moit  sur 
mer  en  1802. 

4.  —  Carré  de  S<°-GfeiiiTne  (Marie-Côme- 
Feidinand),  baptisé  le  o  mai  1785,  auditeur  au  Conseil 
d'Etat,  ancien  sous-préfet  de  la  Rochelle,  de  Ninri,  de 
Jonzac  et  de  Loudun,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur, 
marié  k  Louise-Gabrielle  .Muller,  fille  de  Léonard,  baron 
Mnller,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  inspecteur 
d'infanterie,  commandeur  de  la  Légion-d'honneur,  Chev. 
de  S'-Louis,  et  de  Marie-Aune  Bernardeau  de  la  Rrian- 
dière,  est  décédé  k  Saintes  le  29  nov.  1867.  Il  avait  eu 
pour  enfants  :  1°  Marie-Léonard-Amédée,  capitaine 
d'infanterie  en  reiraile,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur, 
marié  k  N...,  ^ans  enfants;  2°  .Marie-Jules-Gharles, 
qui  suit  ;  3°  Gustave-Marie-Louis-Gaspmid-Antoine, 
officier  des  chasseurs  k  cheval,  mort  en  avril  1831,  cé- 
libataire. 

5.  —  Carré  de  ^''-Geniine  (Marie-Jules- 
Charles),  marié,  le  14  janv.  1862,  k  N...,  est  mort 
écrasé  par  une  locomotive,  s'élant  égaré  le  soir  sur  une 
voie  ferrée  des  environs  de  Paris  en  1875.  il  a  eu  deux 
fils  :  1°  N...,  qui  habite  Passy  (1884);  2°  N...,  sous- 
officier  dans  un  régiment  d'infanterie  (1884). 


§  n. 


Branche  de  C^^KDÉ. 


2.  —  Carré  de  Candé  (François-Charles), 
fils  puîné  de  Antoine  et  de  Elisabeth  Guillot  (1"'  degré 
du  §  I"'),  Ec,  sgr  de  Candé  et  de  Razôges,  président- 
trésorier  de  France  au  Bureau  des  finances  de  la 
Rochelle,  conseiller  secrétaire  du  Roi,  fut  inhumé  le 
7  nov.  1791,  âgé  de  73  ans.  Il  avait  épousé  Charlotte- 
Marie  Cousin,  fille  de  Simon-Charles,  Ec,  sgr  du 
Lieutel,  président-trésorier  de  France  au  Bureau  des 
finances  de  Paris,  dont  il  eut  :  1°  Simon-Gharles- 
Borromée-Elisabeth,  baptisé  le  14  mai  1755;  2°  Jean- 
Fhançois-Catherine,  qui  suit;  3°  Marie-Gathe- 
rine-Charlotte,  baptisée  le  1"  avril  1738,  inhumée 
le  4  mars  1766;  4°  Claude-Etienne-Joseph,  connu 
sous  le  nom  de  M.  de  Margorie,  officier  au  régiment 
de  Vivarais-Infanterie,  baptisé  le  24  mai  1739,  épousa 
N...  GuiLLOUEï  d'Orvilliers,  fille  de  Gilbert,  gouver- 
neur de  Cayeone,  Chev.  de  b'-Louis,  et  de  Renée- 
Justine  de  Brach,  dont  Paul-Joseph  Carré  de  Margorie, 
contrôleur  des  contributions  directes  k  Paris,  où  il 
épousa  Marie-Catherine  Laubert-Deschamps  de  Morkl. 
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.l>aul-Joscph  est  doci'ilé  le  S  niui's  1S84,  laissanl  : 
.«.  MARIE-Lmis-LÉON,  commis  principal  au  ministère 
<les  liiianccs,  iliVéïio  ii  Paris  le  22  nov.  ISIS  ;  b.  Tius- 
JAM,  c.  Elisabkth  (Bktsy). 

S"  Fiiani;ois-de-Sales-1.oci5-Cypbien,  baplis(!  le  16 
scpl.  neo,  conseiller  au  l'arlciiicnt  de  Rouen; 
6"  Makik-Adélaïue-Joséphine,  liaplisée  le  24  janv. 
nt;:),  «larit'c,  le  30  sept.  1182,  il  Jaoïiucs-Piene  Tlii- 
bauli,  Cliev.,  sgr  de  Neucliaise,  S'-Denis,  l'Heniiouau- 
<lièrc. 

3.  —  Caft-é  «le  Can«lé  (Jcan-Frani:ois-Callie- 
-rine),  Ec,  conseiller  du  lîoi,  iieulenanl-jjéiiéral  de  la 
siin^chaussfe  de  la  Rochelle,  baptisé  le  27  juin  nS6, 
épousa  Jeanne  Mautin  de  Monteuil,  fille  de  feu  Jcan- 
Haptistc,  dont  il  eut  :  1°  Jcles,  officier  au  o"  riigiment 
àe  chasseurs  k  cheval,  mort  sans  post(!rili!  ;  2"  Marie- 
Caroline,  baptisée  le  27  nov.  1787,  inhumée  le  16 
juin  1791  ;  S"  MAHiE-FriANçoisE-EsTELLE,  alids  Marie- 
Catherine-Estelle,  baptisée  le  3  sept.  1791,  mariée, 
le  10  sept.  1810,  à  Paul-Laurent  .\ugior  de  Moussac, 
décédée  à  Montniorillon  le  7  sept.  187). 

C.-*.RïtlÈItE  (Mathurin-François-Augustin- 
.  1/Ouis)  dit  l'HoNOREY,  né  en  1701,  membre  du  comité 
contre-réïolutionnaire  de  Fontenay,  se  réunit  à  l'armco 
ïcndéenne,  lors  de  la  prise  de  celte  ville,  fut  nommé 
(grâce  à  l'évèque  d'Agra)  procureur  général  pnur  le 
lîoi  au  conseil  supérieur  de  l'armée.  Blessé  k  la  bataille 
du  Mans,  mis  hors  la  loi  par  le  tribunal  criminel  de  la 
Sarlhe,  le  23  nivôse  an  11  (12  janv.  nU-i),  il  fut  arrêté 
et  guillotiné.  (Mém.   de  la  liochejaquelein,  1889,  163.) 

C:A.RRI0:V  ou  C/IRIOIV.  —  Famille 
noble  et  ancienne  originaire  de  l'.injou,  éiablie  dans  les 
environs  de  Thouars  au  xv  siècle.  Nous  donnons  une 
généalogie  de  cette  famille  d'après  les  documents  des 
ardiiTes  de  la  Vienne,  les  notes  de  M.  le  M"  de  Ra- 
silly,  de  M.  Théodore  Courlau\  (Généalogie  de  l'Espe- 
ronnière),  les  Carrés  d'Hozier,  etc.  ;  nous  y  avons  joint 
le  résultat  de  nos  propres  recherches. 

Blason  :  d'or  k  trois  bandes  d"azur,  au 
chef  d'hermine  (mss.  de  Dont  Mazet  et 
Arm.  d'Anjou);  ou  encore,  d'aptes  ce  der- 
nier ouvrage  :  d'azur  k  trois  bandes  d'or, 
au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  floquets 
(mouchetures)  d'hermine.  —  Devise  :  A'iAi/ 


viitiile  piilclirlus. 


Noms  isolés. 


Oai*i*ïon  (Jean),  Ec.,  sgr  du  Grollay,  est  nommé, 

-à  cause  de  ses  fiefs,  dans  un  acte  du  23  juil.  1403,  passé 

-entre  les  enfants    de   Louis   Carrion,  sgr  de   la   Crize, 

3"  deg.,   §  !•'.   (Carrés    d'Hozier,  331,  p.  24S.)  H  était 

capitaine  de  Vihiers  en  1420. 

Cari-ion  (Anne)  épousa  Antoine  Turpin,  Ec. ,  ils 
fondèrent  une  chapelle  au  Grollay  en  1444. 

Oan-ion  (Pierre),  Chev.,  sgr  du  Pin,  reçut  en 
celte  qualité  l'aveu  de  la  terre  du  Soulier,  le  14  mars 
J4I0. 

Oarfrion  (Jean),  Ec,  sgr  du  Grollay,  se  présenta 
à  la  monlre  du  ban  de  Vihiers-Mauléyrier,  qui  se  fit  au 
mois  de  fév.   1471. 

Oa«-i-îon   (Renée)    épousa,   vers   14S0,    Gaspard 
.'Durand,  Ec.,  sgr  de  Sallebeuf.  (Reg.  Malte.) 

Carrîon  (.Marie)  était,  vers  la  fin  du  xv"  siècle, 
épouse  de  Antoine  Bernard,  Ec,  sgr  de  la  Bernardièrc. 
.  ÎReg.  Malte.) 
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1.  — C«ri-i<>ii  (Jeanl,  sgr  du  Grollay  (p""  do  la 
Salle-de-Vihiers),  \ivait  vers  l'an  1300,  et  portait  la 
qualité  de  Chev.  11  épousa  Yolande  Torran  ?  fille  do 
Guy,  Chev.,  sgr  du  Bois-de-Preuilly,  Rigué  et  la  Lini- 
hatièie.  Jean  demeurait  dans  les  environs  de  Tiiouais 
et  laissa  comme  enfanis  :  1*  N...,  sgr  du  Grollay,  qui 
a  formé  la  branche  aînée  restée  en  Anjou,  sur  laqnello 
nous  n'avons  pas  de  rcnseiguemenls;  2°  André,  qui 
suit. 

2.  —  Carrîon  (André),  Chev.,  sgr  de  la  Grize, 
épousa,  le  samedi  après  la  S'-.Marlin  d'hiver  13.S0 
(Jacoubcan,  not.  de  la  cour  de  Saumur),  Jeanne  Dorillé 
(d'Ozillé  ?),  D"  de  la  Grize,  fille  de  Jean,  valet,  sgr  de 
la  Grize,  et  de  Yolande  de  .MaUiefelon,  dont  il  eut  : 
1*  Louis,  qui  suit;  2°  Marguerite,  mariée  à  Jean  de 
RasiUy,  Ec.,  sgr  d'Oiseaumelle. 

3.  —  Camion  (Louis),  Chov.,  sgr  de  la  Griie 
et  de  Noirlieu,  épousa,  le  20  janv.  1373  (.Martin,  not.  k 
Saumur),  Jeanne  ou  Bellay,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr 
du  Bellay  et  de  Gizeux,  et  de  Jeanne  de  Souvain,  dont 
il  eut  :  1°  Pierre,  qui  suit;  2*  Jean,  sgr  de  Noirlieu, 
rapporté  au  §  II;  3"  Marguerite,  mariée,  vers  1400,  à 
Pierre  de  la  Haye,  Ec,  sgr  du  Coudray  et  de  Montbault  ; 
4°  Louise,  mariée  à  Jean  de  la  Béraudicre,  Ec.,  sgr  de 
Sourches  ;  5°  Jeanne,  qui  épousa  Hardi  Savary,  Ec. 
(dans  d'autres  notes,  ce  nom  est  écrit  par  erreur 
Simon);  6°  Isabeau,  mariée  k  Jean  de  la  Bouteille, 
Ec,  sgr  de  la  Mauvignière  '?  7°  Gillette,  mariée  à 
Guillaume  Le  Mastiu,  Ec,  sgr  de  la  liochejaquelein. 
(Cette  dernière  est  meutionnée  seulement  dans  des 
notes.) 

4.  —  Camion  (Pierre),  Chev.,  sgr  de  la  Grize, 
etc.,  est  dit  fils  aîué  dans  l'acte  dotal  de  sa  sœur  Mar- 
guerite, épouse  de  Pierre  de  la  Haye,  en  date  du  23 
juil.  1403.  (Carrés  d'Hozier,  334,  p.  243.)  11  fut  tué  à 
la  bataille  de  Verneuil  en  1434.  D'après  les  notes  du 
M"  (le  Rasilly,  il  épousa,  le  11  nov.  1404,  Jeanne  de 
Bazôges,  fille  de  Regnaud,  Chev.,  et  de  Jeanne  Boivin, 
dont  il  eut  François,  qui  suit.  (D'autres  notes,  qui 
paraissent  être  inexactes  k  cause  des  dates,  font  ce 
François  fils  de  Louis,  3"  deg.) 

5.  —  Capr-ion  (François),  Chev.,  sgr  de  la  Grize 
et  du  Ponl-Favereau,  reçut  hommage  le  21  janv.  1457, 
k  cause  de  ce  dernier  fief.  Il  vendit  une  métairie  k 
l'abbaye  de  S'-Laon  de  Thouars,  le  3  juin  1454,  et  fit 
cession  d'une  rente  le  21  avril  1474.  Marié,  le  21  juil. 
1444  (Bigot,  not.  à  Angers),  avec  Isabeau  de  Lénon- 
couRT,  demoiselle  de  la  reine  de  Sicile,  fille  de  Armand, 
Chev.,  et  de  Jeanne  de  la  Coui',  il  eut  pour  enfants  : 
l"  René,  qui  suit;  2°  Jeanne,  mariée  k  Jean  Prévost, 
Ec,  sgr  de  la  Vilelière  ;  3"  N...,  mariée  au  sgr  de 
Damiette  ;  et  d'après  d'autres  notes,  4*,  S",  6*  trois 
autres  filles,  dont  la  dernière  ne  fut  pas  mariée. 

6.  —  Carrion  (René),  Ec,  sgr  de  la  Grize, 
décéda  assez  jeune,  laissant  de  Louise  Aménard 
(remariée  ensuite  k  Jean  de  la  Cour)  une  fille  unique, 
Louise,  D*  de  la  Grize,  mariée  en  1499  k  Guyon  de  la 
Cour,  Ec,  sgr  delà  Bellière  (fils  dudit  Jean). 


§"■ 


Branche  de  IMoiItl^IKU. 


4.  —  Carrion  (Jean),  Ec,  sgt  de  Noirlieu  (eu 
Thouarsais),  fils  puîné  de  Louis,  et  de  Jeanne  du  Bellay 
(3°  deg.,  §  1),  assista,  le  24  janv.  1411,  au  mariage 
de  Jacques  de  Surgères,  Chev.,  sgr  de  la  Floccllière, 
avec   Marie    de   rile-Bom-hard.    Marié,    vers    1410,     à 
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Jeanne  des  Hommes  (quelquefois  tes  Ol'lmes),  fille  de 
Jean,  Ec,  sgi-  du  Lys  près  Aul)isni'--liiiant,  il  eul  pour 
enfanls  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Habduuine,  m  ariée  à 
Louis  dn  Vergier,  Cliev.,  sgr  du  Vergier  cl  de  Manières, 
dont  elle  était  veuve  en  146S. 

5.  —  Cai-i-îon  (Jean),  Ec.,  sgi  de  Noirlieu,  rendit 
hommage  au  V"  de  Tliouars  le  28  sepl.  1449  et  fut  bri- 
gandiuicr  du  sgr  de  L'Aigle  au  ban  de  liGI.  C'est  lui  qui 
se  présenta  aux  montres  de  Vihicrs,  Maulévricr,  etc., 
en  fév.  1471,  pour  remplacer  J-ouis  Fumée,  au  nom 
duquel  il  déclara  100  livres  de  rente  et  devoir  servir  en 
brigandinier  k  deux  chevaux.  1,0.  de  la  Béraudière.)  11 
épousa  Huguclte  Fumée,  D*  de  la  Caillcli'''re,  lille, 
croyons-nous,  de  Louis  précité,  doni  il  eut  :  1'  Louis, 
niorl  sans  postérité;  2'  Guy,  qui  suit;  3°  Nicolas,  rap- 
porté au  §  111  ;  4"  Mabguebite,  5°  Haijiouine. 

6.  —  Cari'îon  (Guy),  Ec,  sgr  de  Noirlieu  et  de 
la  Cliotardiére  (^Bouillé-Loret.s,  D.-S.  ),  est  cité  comme 
homme  d'armes  dans  le  rôle  de  la  monlrc  passée  a 
Poitiers,  le  5  mai  1410,  sous  la  charge  de  M.  de  Crus- 
sol,  sénéchal  du  l'oitou,  servit  k  l'arrière-haii  du  Poi- 
tou de  1488,  et  rendait  aveu  de  la  Choiardiére,  au  châ- 
teau dcThouars,  le  10  juil.  1494.  Il  épousa:  1'  Louise 
EsTiVALLE,  et  2"  Madeleine  de  Lokide  ?  et  eut  pour 
enfaulsdu  premier  lit  :  1°  Charles,  dé('édé  sans  hoirs; 
2°  ItKNÉE,  mariée,  vers  1320,  à  Pierre  Petit,  Ec,  sgr 
du  lioisfiehet  près  Mauléon;  du  second  lit  :  3*  Iîené. 
qui  suit. 

~I.  —  Cai*r*ïon  (René),  Ec,  sgr  de  Noirlieu  et  de 
la  Chotardière,  rendit  aveu  de  cette  dernière  terre  au 
château  de  Thonars,  le  20  fév.  1544,  et  rei.-ul,  à  cau.se 
de  iNoirlieu,  un  aveu  de  René  de  S'"-Mann!.  Ec,  sgr  de 
la  Guyraire,  comme  tuteur  et  curateur  de  la  personne 
et  biens  de  Jeanne  de  Meules.  Il  épousa,  le  3  janv. 
1.540.  Anne  Milon,  lille  de  Antoine,  Ec,  sgr  du  l'iessis- 
Milon,  dont  il  eut  :  1"  Cut,  mort  sans  lignée;  2°  An- 
Toi.NE,  qui  suit  ;  3°  liEiN  E,  4°  Madeleink,  5°  Jeanne 
(peut-être  celle  qui  épousa,  le  24  avril  1519,  lieiié  Yoa- 
gues,  Ec,  sgr  de  Loucherie). 

8.  —  Cani-îon  (Anioine),  Ec,  sgr  de  Noirlieu 
et  de  la  Chotardière,  vivait  le  5  juin  lôTJ,  et  était 
décédé  en  juil.  1599.  laissant  île  Renée  ou  Vallée  entre 
autres  :  1"  Antoine,  qui  suit;  2°  Marie,  qui  épousa, 
le  5  mai  1612,  Louis  Rcgnaud,  Ec,  s'  de  l'Age-Ber- 
trand,  puis,  le'8  fév.  1626,  Charles  de  Barbezières,  Ec, 
sgr  de  la  Soudière. 

9.  —  Carrîon  (Antoine),  Ec,  sgr  de  Noirlieu  et 
de  la  Choiardiére,  succéda  à  son  père  en  1599.  Le  11 
juil.  1605,  il  étail  encore  sous  la  tutelle  de  Charles  Le 
Lièvre,  Ec,  sgr  de  la  Fnzelie,  lequel  rendait  ledit  jour, 
aven  de  la  bordcrie  nohie  du  Doit  (.Noirlieu,  D.-S.)  k 
Galirielle  des  Essarts,  veuve  de  Charles  de  fus^eau, 
Chev.,  sgr  de  l'Esbanpiiiay.  Une  seulciice  criminelle  du 
sénéchal  de  Fonleuay-le-Comie  fut  portée  contre  lui,  au 
mois  de  mai  1620.  Nous  ignorons  s'il  s'est  marié  et  s'il 
a  eu  postérité. 
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III.   -   Br 


anche     de    I.''ESI»EItO!»IMIERE. 


6.  —  Cari"îon  (Nicolas).  Ec,  sgr  du  Pasiy,  fils 
puîné  de  Jean,  et  de  Hnguetle  Fumée  (5"  deg..  S"), 
épousa,  le  16  janv.  1501  (Charpentier  et  L  des  Granges, 
not.  à  Bouillé-Loretst,  CharloUe  de  la  Fontaine,  lille 
de  Pierre,  Ei'.,  et  de  Renée  Dustais,  sgr  ei  D"  du  (iliiray 
eu  Bretagne,  de  la  Bouilleric  en  Anjou  et  Bouillé- 
Lorets  en  Poitou.  Ils  passèieiit  une  Iransaction  il  Thonars, 
le  11  juin  1509,  avec  Guy  Carrioii,Ec..  sgr  d-  Noirlieu, 
leur  frère  et  beau-frère,  lie  leur  mariage  sont  issus  : 
1*  Guy,  qui  transigea  le   16  déc  15T3  (Brull'aud,  not.  a 


Manlévrier'i  avec  Callierine  de  l'Esperonnière,  veuve  de 
Guy  Carrion,  son  frère  puîné,  et  mourut  sans  postérité; 
2°  Guv.  qui  suit;  3°  Marie,  4°  Bonaventdre,  5°  Renée, 
qui  épousa  Charles  Braudin  ;  6°  Jeanne,  dont  la  suees- 
sion  fut  paitagée  en  153?!. 

■7.  —  Cari-ion  (Guy),  Chev.,  sgr  du  Pasty  et  de 
la  Minière,  a  servi  à  l'arrière-ban  de  1543  et  sous  Fran- 
çois l"',  et  comme  aide  k  celui  de  1567,  servit  égale- 
ment au  bande  1369.  Il  épousa,  le  5  mai  1563,  Cathe- 
rine DE  l'Espeuonmébe.  fille  de  Honorai,  Chev.,  sgr  de 
l'Esperonnière,  et  d'  Jeanne  de  Vaugiraud,  qui,  devenue 
veuve,  se  remaria  à  Claude  Réorteau,  Ec,  sgr  de  la 
Crestinière,  beau-père  de  son  fils,  il  avait  partagé  avec 
ses  frère  et  sœurs,  le  8  mars  1538  (Brellay  et  Bague- 
nard,  not.  k  M^uilévrier),  les  biens  de  leurs  père  et 
mère,  et  était  décédé  avant  1573,  laissant:  {"Guy,  sgr 
du  P.isly,  iiistilué  héritier  universel  de  sa  cousine 
Cabrielle  de  l'Esperonnière,  le  10  avril  1600;  2»  Antoine, 
mort  sans  hoirs;  3*  GAonicL,  qui  suit. 

8.  —  Cari-îon  (Gabriel),  Ec,  sgr  du  Pasty,  la 
Roiiillerie  et  rEsperonnière,  servit  en  personne  à  l'ar- 
rière-ban de  15S;,  et  épousa,  le  1"  janv.  1594  (Macé, 
not.  a  Maulévrier),  Reué  Uorteau  (Réortead),  fille  de 
Claude,  Ec  ,  .sgr  de  la  Crestinière,  et  de  Catherine  de 
Poillé.  Gabriel  fit  «n  partage  noble,  le  3  déc.  1602, 
avec  Olympe  Marin,  veuve  de  Sébistien  Réorteau,  et  pre- 
nait part,  le  28  aoiU  1619,  k  une  distribution  de 
limiers  provenani  do  la  succession  de  Joachiin  Aubi- 
nean  De  sou  mariage  vinrent:  1"  Pierre,  qui  suit; 
2°  François,  rapporté  au  §  V  ;  3"  Jacques,  décédé  sur 
les  champs  de  halaille;  4°  Catherine,  religieuse  corde- 
lière n  Fontenay-le-Comte  (elle  était  une  des  dignitaires 
le  1"  juin  1633i;  5°  Anne,  mariée  k  Pierre  de  la  Roche, 
Ec,  sgr  de  la  Variniie;  6°  Louise,  7°  Philippe,  8°  Mab- 
guebite, H"  Marie,  10°  Antoinette,  toutes  les  cinq 
mortes  jeunes. 

9.  —  Ciirrion  (Pierre),  Ec,  sgr  du  Pasty,  l'Es- 
peronnière et  de  la  Rouillerie,  a  servi  le  Roi  dans  les 
gner-res  contre  les  Espagnols,  et  k  l'arrière-ban  d'.4njou 
en  1633,  conimanla  en  1651  un  escadron  de  l'arrière- 
ban,  et  lut  noiiinié  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  lioi,  le  2i  sept,  de  la  même  année.  Il  partagea  avec 
son  Irèr'  Pierre,  le  5  fév.  1640,  la  succession  de  ses 
père  et  mère,  et  le  11  juin  1642  il  arrenta  k  Pierre 
Mesn'ird,  Ec  ,  et  k  Marguerite  du  Plantis,  son  épouse, 
sa  maisim  noble  delà  Red  lUaiue  iTrémentines,  Maine-et- 
Loire).  Il  avait  épousé  :  I*  le  21  janv.  1630  (Deville, 
Dol.  à  Angers  ,  Marie  de  la  Haye,  fille  de  Philippe, 
(^hev.  de  l'ordre  du  Roi,  sgr  de  Montbault  et  du  Cou- 
dray,  et  de  Susanne  du  Puy-du-Fou.  qui  lui  apporta  la 
terre  de  laConliie;  2°  Françoise  Poullain.  Du  premier 
lit  il  eul  :  1"  Gabriel,  qui  suit;  2"  Charles,  dit  le 
Chev.  de  l'Esperonnière;  3'  Claude-Mabie,  mariée  à 
François  Camus,  Ec.,  sgr  de  Foniaine-Villefort,  puis  k 
Michel  Rerrard.  sénéchal  de  Maulévricr;  4°  Perrine- 
Hilaire,  qui  épousa  Jeaii-Georgcs  de  Gruler,  Chev., 
sgr  de  ChauYcssel,  g.-Dlidiomme  allemand;  5°  Mabie- 
Françoise,  6*  Sl'Sanne,  mariée,  le  2  juin  1672,  à  Fran- 
çois-Abel  de  la  Haye,  Chev.,  sgr  de  Monlhaull.  Du  second 
lit  :  T  Piebre-Joseph,  rapporté  au  §  IV  ;  8°  François, 
9*  Angéiiijue. 

10.  —  Carr-îon  (Gabriel),  Chev.,  sgr  du  Pasty, 
rEsperonnière,  la  Rouillerie.  servit  à  l'armée  de  Flandre 
et  aux  sièges  de  Valenciennes  et  de  la  Capclle.  Le  30 
mai  1677,  il  assi'ila,  comme  proche  parent,  k  la  tutelle 
des  enfants  de  Pierre  Cuissard,  Ec,  sgr  de  Moreil,  et  de 
Gilhertc  de  Bussy.  Marié  :  1°  le  23  sept.  1637  (Baron, 
II"  k  Angers),  avec  Catherine  iiE  Bougé,  fille  de  René, 
Chev.,  sgr  des  Rues,  et  de  Marie  Jousscaume,  puis  2»  le 
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2  mai  1664  (C.linron,  n"  à  Angers),  avec  Reniie  nE 
Meaulne,  fille  lie  Urbuin,  Chev.,  sgr  de  Housse,  Lon- 
chcuil,  et  de  Anne  Aiiiélnn.il  eul|iniii-ciifanls  ;  du  premier 
lit  :  1°  Henui,  dodSIé  jeune,  inluimi;  dans  l'église  des 
Essarts  ;  2"  C.ATUKniNE-FnAXr.oisK,  3'  LorisE  ;  du  second 
lit:  4"  lÎKXÉGiLUERT,  qui  suit:  5'A.nxe  (prolwblement 
Marie-Anne,  qui  épousa,  le  29  déi'.  1GS9,  k  S'-Micliel-la- 
Palnd  il'Angers,  N...  Oilhois  de  iMniliucau,  sgr  de  la 
Oallonuiéro);  6'  Hexée-Sisanne,  née  le  22  oct.  1673,  à 
Vezins;  V  AxNE-HExiiE,  mariée  à  Pierre  de  Colasseau, 
£c.,  sgr  du  Houx. 

H.  —  Carrinn  (Rcné-Gilbevtl,  Chev.,  sgr  du 
Pasty,  rEspeninniére,  etc.,  épousa  Françoise  de  Melun; 
mais  nous  n'avons  pas  il'autres  renseignements  sur  lui 
(peut-être  eut-il  pour  fils  :) 

12.  —  Cai-i-ion  (N...),  Cbev..  sgr  de  l'Esporon- 
nière,  marié  k  Marie-Henriette  AunAVEii,  fille  de  M..., 
Cliev,,  sgr  de  la  Maison-Neuve,  et  de  Henriette-Charlotte 
Chasteigner,  qui  était  veuve  en  1741. 


§IV 


Deuxième  Bran-che  de  L'ESI'KItOX- 

IN'IÈRE. 


10.  —  dari'ion  (Pierre-Joseph),  Chev.,  sgr  de 
l'Esperonnière,  fils  puinéde  Pierre  et  de  Françoise  Poul- 
lain  (9°  deg.,  §  1111,  lieutenant  de  vaisseau  depuis 
1695,  Chev.  de  S'-Louis,  décéda  au  Havre  le  1"  mai 
1742,  âgé  de  <SS  ans,  ayant  épousé  en  1692  Eticnnette 
TlxiER,  fille  de  noble  homme  André,  s'  de  S'-Prix,  dont 
il  eut  :  1*  André-Joseph,  qui  servit  dans  la  marine; 
2"  Charles,  prêtre;  3"  Jean-Kaptiste,  gentilhomme  de 
la  maison  de  Louise-Aune  de  liourhon-Condé,  et  gou- 
verneur de  Mouiluel,  en  Bresse.  Ici  s'arrêtent  nos  ren- 
seignements. 


§  V. 


Branche  ud  Pexix.I»ox'X. 


9.  —  Cai'i'ion  (François),  Ec.,  sgr  du  Petit- 
Pont,  fils  puîné  de  Gabriel  et  de  lienée  Béorteau  (8"  deg., 
§  111),  servit  avec  distinction  aux  guerres  de  Flandre 
et  d'Artois,  «  où  il  a  donné  mille  preuves  de  sa  valeur 
et  de  son  expérience,  au  fait  de  la  guerre  ",  et  devint 
maréchal  de  camp.  11  est  mort  lieutenant  de  Boi  à  la 
Bassée.  11  avait  partagé  avec  son  frère  Pierre,  le  5  fév. 
1640  (Moreau,  n"  à  Angers),  et  avait  épousé,  le  29 
avril  1647  (Marchand  et  Le  Vasseur,  n'"  k  Poitiers), 
Françoise  du  Bois  de  la  Ferromère,  dont  il  eut 
François,  qui  suit. 

10.  —  Carrîoii  (François),  Ec  ,  sgr  du  Petil- 
Pont,  a  été  commandant  des  gentilshommes  du  comté 
Nantais  en  Bretagne,  lors  de  l'arricre-ban,  et  vivait  en 
1667.  Il  eut,  croyons-nous,  pour  fils,  Joseph,  qui  suit. 

H.  —  Cai-fîon  (Joseph),  Ec.,  sgr  du  Petit-Pont, 
qui  demeurait  à  Nantes  en  1683. 

CAItïtOY  (du).  —  Famille  probablement  ori- 
ginaire de  l'Angouraois,  dont  une  branche  habitait  Riche- 
lieu au  XVII»  siècle. 

Cai"i-oy  (François  du),  Ec,  sgr  de  Grandpré, 
secrétaire  ordinaire  de  la  chambre  du  Boi,  fut  nommé 
en  1627  contrôleur  des  fortifications  du  Poitou.  Il  fut 
aussi  capitaine  du  château  de  Richelieu. 

CARS  (des).    —    V.    DKSCAKS,    I»K- 

uussii  ui<:sQUi%R'r»  et  kscakt. 

CARXAULT  ou  C.VItTEAU.  —  Une 

famille  de  ce  nom  élaitcoUateur  d'une  chapelle  desservie 
dans  la  paroisse  de  Chasseignes.  (Pouillés  do  1782-1869.) 

DiCTIONN.    HiSTOR.  ET    GÉNÉAL.    DES    FAMILLES 
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Cai'toaii  (Pierre)  avait  transporté  certaines  rentes 
k  la  femme  de  Pierre  de  la  Foresl,  et  plus  tard  les 
vendit  k  ."iavary  Pouvreau,  ce  qui  donna  lieu  k  une  trans- 
action passée  le  .30  déc.  13o4. 

Cai*taiill  (Guillaume)  et  Guillcmclte  Chaigseau, 
sou  épouse,  prennent  k  rente  certains  domaines  situés 
dans  la  ccnsive  de  la  sgrie  de  Peyroux,  acte  passé  le 
12juil.  1444,  sous  le  scel  de  Bochemeau. 

Cai'teaH  (Philippe)  était,  le  21  juin  lo2S,  com- 
mandeur (le  la  Guierchc,  0.  de  S'-Jcan-de-JérusaIcm. 

Cai'tault  (Philippe)  était  au  xvi'  siècle  priuurdu 
Theil-aux-Moines,  p'"  de  la  Chapelle-Viviers  (Vienne). 
(Arch.  Vien.  G.  82.) 

Cartault  (Philippe),  prêtre,  fut  nommé,  le  11 
nov.  163:!,  conservateur  delà  nalion  de  France  à  l'Uni- 
versité de  Poitiers.  (Arch.  Vien.  Université.) 

Cai-taiilt  (Pierre),  s'  de  la  Bussicre,  nommé 
expert  juré  le  3  juil.  1693  k  Civray.  (Inv.  Civray,  2.) 

Carlaiilt  (Pierre),  greffier  à  Civray,  eut  de 
Gabrielle  Vaugelade,  sa  femme  :  1°  Pierre,  baptisé 
k  Civray  le  23  sept.  1695,  qui  eut  pour  parrain  Pierre 
Cartault,  niailre  apothicaire  k  Persac  ;  2'  Catherine- 
Susanne,  mariée,  le  13juiu  1712,  à  Pierre  Surreau,  pro- 
cureur au  siège  royal  de  Civray,  et  veuve  avant  le  8  nov. 
1740.  (Reg.  de  Civray.) 

CARXE  (de  la).  —  V.  IVOUVEAU, 
XHHÏABJLX. 

Carte  (Jean  de  la)  fit  don  à  S'-Hilairele-Grand 
de  Poitiers  des  terres  situées  à  Bessais,  en  1228.  (Cart. 
S'-Hil..  fol.  69,  fonds  Latin,  17147,  p.  399.) 

CARXEAU    DE    XRAELEBAU.  — 

Famille  originaire  de  l'Angoumois. 

Blason  :  coupé  au  1"  de  gueules  k  2  pals  d'argent 
chargé  chacun  d'un...  de...;  au  2'  d'or.  (Cachet  de 
famille.) 

1.  —  Carteau  (Nicolas),  s'de  Trallehau,  était  no- 
taire royal  au  commencement  du  xvii*  siècle.  II  mourut 
le  5  janv.  1649,  en  sa  maison  noble  de  Trallcbau,  et 
fut  inhumé  proche  les  fonts  baptismaux,  dans  l'église  de 
labbaye  de  S'-Pierre  de  Lesterps  (Charente),  il  avait 
épousé  Marguerite  de  Vuilard  ?  morte  le  3  déc.  1646, 
et  enierréedans  l'église  de  S'-Quentin.  De  ce  mariage: 

2.  —  Carteau  tle  Xrallebau  (Jean),  né 
en  1634  k  Ti'allebau,  passa  au  service  de  la  république 
de  Venise,  oii  il  se  distingua;  le  12  nov.  1660,  il  fut 
nommé  capitaine  du  régiment  Furieli-Cavalerie  ;  en 
1661,  il  prit  dans  les  eaux  de  Rhodes  un  navire  turc, 
fait  d'armes  constaté  le  20  mars  1662,  par  un  certi- 
ficat de  l'amiral  des  flottes  de  Venise. 

Venu  en  France  une  première  fois  afin  d'y  recruter 
des  officiers  pour  le  service  de  la  République,  il  fut  ar- 
rêté et  incarcéré  k  Valence  ;  mais  fut  remis  en  liberté 
sur  l'ordre  du  Boi  du  2  mars  1666.  Bevcnu  dans  son 
pays  natal  en  1669,  Il  fut  nommé  capitaine  au  régiment 
du  M"  de  L'Isle. 

Marié,  le  20  juil.  1677,  k  l'Isle-Jourdain,  a  Jeanne 
DE  ViLLEDoN.  filin  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Grange,  et 
de  Françoise  Guérin,  il  eu  eut  :  1*  Charles,  qui  suit  ; 
2"  Marc,  Kc,  sgr  de  Badeuille,  baptisé  le  23  juil.  1679, 
inhumé  k  Avaihes-Limousine  le  12  fév.  1733;  3*  Mar- 
guerite, baptisée  le  12  mai  16S2. 

3.  —  Cai-teaii  «le  Xrallebau  (Charles), 
né  en  1678,  entra  au  service  comme  cadet  au  régiment 
de  Navarre,  fut  nommé  lieutenant  (1704)  au  régiment 
de  la  Fèro,  lieulcnant  de  grenadiers  (1707),  même  ré- 
giment, se  trouva  k  plusieurs  affaires   et   sièges,  entre 
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aulres  aux  batailles  d'Oudenanie,  Malplaquet,  Denain, 
aux  sièges  de  Douai,  de  Marcliiennes,  du  Quesnoy.  Blessé 
au  siège  de  Douai,  où  il  sauta  ayec  une  mine,  il  reçut 
à  Oudonarde  un  coup  de  feu  k  la  jambe  gauc/he  qui  To- 
bligca  pendant  14  mois  à  ne  marcher  qu'avec  des  bé- 
quilles. 11  fut  pour  récompense  nommé  capitaine,  et 
réformé  en  1714  avec  une  pension  de  120  liv.  Rappelé 
an  service  en  1119,  dans  la  milice  du  Limousin,  bataillon 
de  Chaniereu,  en  1*20  dans  le  régiment  de  la  Fère.  il 
obtint  alors  une  pension  de  retraite  de  300  liv.  Puis  en 
1727  fut  placé  daus  le  bataillon  de  Fumée  (miliee  du 
Poitou^,  et  enfin  en  1734  nommé  commandant  d'une 
compagnie  de  milice  du  Poitou,  où  il  servit  jusqu'en  1744, 
année  de  sa  mort.  Il  a  été  au  service  pendant  40  ans. 
Charles  Carteau  épousa,  le  2S  mars  171.5,  à  Moussac- 
sur-Vienne,  Jeanne  T.weaii,  fille  de  Pierre,  Chev.,  sgr 
de  Toulon,  et  de  Anne-Françoise  de  Scourions,  dont  il  a 
eu  :  i'  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  2'  An.ne-Fra.nçoise, 
née  en  1718,  morte  en  odeur  de  sainteté  à  Moussac-sur- 
Vienne  le  7  jauv.  1772. 

4.  —  Cai'teau  «le  Trallebau  (Jcan-Bap- 
lislc)  fut  nommé  lieutenant  le  6  mai  1734  dans  la  com- 
pagnie de  son  père,  an  bataillon  de  milice  de  Fumée,  lo 
10  sepU  1743,  fut  promu  aide-majcu',  puis,  le  8  avril 
1744,  capitaine  au  même  bataillon,  et  en  1743,  capitaine 
aux  grenadiers  royaux,  fit  les  campagnes  des  années 
suivantes  et  se  trouva  aux  sièges  de  ïonrnay,  dOstende, 
il  la  prise  de  Gand;  fut  nommé  commandant  le  24  mars 
1748,  reçut  du  maréchal  de  Saxe  le  commandement  de 
la  place  d'Oudenarde,  et  fut  inhumé,  le  12  fév.  1790,  à 
Moussac-sur- Vienne. 

Marié  a  hssé.le  4  jauv.  17.53,  à  Catherine  Mallot, 
allas  Mailhot.  il  eut  pour  enfants  :  1"  Anne-Fra.n- 
çoisE,  née  le  12  jauv.  1736,  marraine  le  19  oct.  1781 
à  Qneaux  ;  2°  Léonard,  qui  suit;  3°  Antoine,  dit 
le  Chev.  do  Trallcbau,  ne  le  24  mars  1760,  Chev. 
de  S'-Loui»,  servit  aux  gardes  du  corps  du  Roi;  émigra 
•n  1791,  fit  la  campagne  de  1792  dans  l'armée  du  centre 
et  le  régiment  noble  k  cheval  d'Angoulème,  passa  au 
corps  de  Coudé,  le  l"  juil.  1793,  fut  pendant  les  années 
de  1793,  1794  et  1793  dans  la  2°  compagnie  des  chas- 
seurs nobles,  pendant  celles  de  1706  et  1797,  dans  le  2' 
régiment  de  cavalerie  noble,  et  jusqu'en  1801  dans  le  ré- 
giment noble  k  cheval  d'Angoulème;  s'est  trouvé,  durant 
cotte  période,  à  toutes  les  atTaires  dans  lesquelles  ont 
donné  les  corps  dont  il  faisait  partie,  fut  retraité  avec  le 
grade  de  lieulenant-cMonel  de  cavalerie,  le  21  oct.  1814, 
et  mourut  célibataire  aux  Ages,  c°°  de  Qneaux  (Vienne), 
où  il  s'était  retiré;  4*  PiERUE-Lonis,  né  le  14  avril  1761, 
inhumé  le  21  oct.  1772;  5°  François,  né  le  21  mai  1762; 
6"  Etienne-Léonard,  né  le  19  déc.  1763  ;  7*  Léonarde, 
née  le  14  janv.  1763  ;  8*  Anne-Françoise,  née  le  17 
jauv.  1766;  9°  .4ntoine,  né  le  9  mai  1768.  L'un  des 
garçons  fut  dans  les  ordres  et  curé  d'Availles  Limou- 
sine de  1789  k  1791  et  ensuite  curé  de  Cliâteau-Garnier. 

3.  —  Carteau  «le  Xrallebaii  (Léonard), 

né  le  28  mars  173S,  épousa,  le  5  fév.  17S6  ',de  la  Porte, 
not.  k  Ambernac),  Marie-Catherine  Pastolkead  du  Puv- 
NODE,  fille  de  Marie-Philippe,  Ec,  sgr  du  Puynode, 
Ambernac,  elc,  et  de  Louise  du  Chiron.  De  ce  mariage: 
1"  LOLISE,  baptisée  'a  Moussac-sur- Vienne  le  12  oct. 
1786,  inhumée  le  10  mai  1791;  2*  Catherine,  née  le 
27  nov.  17S7  audit  lieu,  mariée,  en  1809  k  Moussac,  k 
Henri  de  MaiUou  de  Jourdes  ;  3"  Marie-Céleste-Lucie, 
née  audit  lieu  le  4  août  1790,  mariée,  le  2  sept.  1823,  k 
Pierre-Louis  Mesmin  des  Vaux;  4*  Pierre-Gédéon,  qui 
suit. 

6.  —  Carteau  «le  Xrallebau  (Pierre- 
Gédéon),    né   le  2    sept.    1794    k   Moussac-sur-Vienue, 
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marié,  le  17  nov.  1833,  k  Montmorillon,  k  Victoire-Alix 
Richard  de  la  Tolr,  fille  de  Louis,  et  de  Marie-Anne- 
Chantalle  Veras  de  la  Basliére,  est  décédé  k  Monssac- 
snr-Viennc.  le  9  fév.  1871.  De  son  mariage  sont  issus  : 
1°  Marie-Antoinette,  née  k  Moussac-sur- Vienne,  le  11 
nov.  1836,  mariée,  le  2  fév.  1860,  k  Anatole-Luc  The- 
naisie  ;  2°  Caroline,  née  le  3  mai  183S  audit  lieu, 
mariée,  le  30  nov.  4838,  k  Joseph  Ucmpnoux  du  Vi- 
gnand  ;  3"  Pierre-Henri,  qui  suit. 

7.  —  Carteau  «le  Xrallebau  (Pierre- 
Henri),  né  audit  Moussac  le  26  avril  1843,  servit  aux 
Zouaves  pontificaux,  où  il  a  reçu  pour  un  fait  d'armes 
la  croix  de   chevalier   de  l'ordre  de  S'- Sylvestre, 

CARTES  (des).  —  V.   DESCARTES. 

CARXIER.  —  Famille  originaire  de  Thouars, 
connue  depuis  le  xv"  siècle. 

Blason  :  écartelé  d'argent  et  d'azur  k  4  lleiirs  de  lis, 
de  l'un  en  l'autre.  (Gén.  de  Surgères.)  — 
Dom  Mazet  dit  k  tort  6  (leurs  de  lis.  — 
Ce  blason  est  celui  d'une  famille  de  Bre- 
tagne, Cartier  ou  du  Cartier  (Reg.  de 
Malle),  et  paraît  avoir  été  attribué  par 
erreur  aux  Cartier  du  Poitou. 

Noms  isolés. 

Cartier  (Simon)  avait  épousé  Thomasso  Acton, 
qui  était    sa  veuve  le  20  juin    1563.  (D.  F.) 

Cartier  (liené),  sgr  des  Granges,  avait  épousé  Ca- 
therine Darhot,  qui  fut  maintenue  noble  en  1667,  élect. 
de  Fontenay,   avec  Jacques  Darrot,  Ec,  sgr  de  la  Haye. 

Filiation  présumée, 

1 .  —  Cartier  (Hugues),  Ec.,  sgr  de  Vermctle, 

Montforlnn,  était  receveur  de  la  vicomte  de  Thouars  en 
1473.  Il  fit  un  échange  avec  le  sgr  de  Bouillé-S'-Paul,  le 
17  fév.  1470,  et  fit  aveu  de  ses  fiefs  k  Nicolas  d'Anjou, 
V"  de  Thouars,  le  13juil.  1470.  11  servit  avec  deux  bri- 
gandiniers  au  ban  de  1488,  et  en  14S9  fut  désigné  pour 
la  garde  de  Thouars.  Au  ban  de  1491,  il  fut  exempté  k 
cause  de  son  grand  âge,  et  paicc  qu'il  était  secrétaire 
de  M.  de  la  Trémoille,  V  de  Thouars.  Il  avait  été  té- 
moin lors  du  procès  intenté  à  Philippe  de  Comminos 
par  les  la  Trémoille,  su  sujet  de  l'héritage  de  Louis 
d' .imboise,  V'  de  Thouars.  On  trouve  encore  un  aveu 
de  lui  en  date  du  28  juil.  1494.  Il  avait  épousé  Antoi- 
nette de  Cbami'defin,  dont  il  eut  :  1'  Antoinette, 
mariée,  vers  1300,  à  Gilles  de  Granges,  Ec.,  sgr  de 
Montfermier  ;  elle  était  veuve  en  1317  et  testa  le  1"  sept. 
1329,  demandant  k  mourir  sous  l'habit  des  religieuses 
de  S'°-Claire  ;  et  sans  doute  aussi  2°  Jean,  qui  suit  ; 
3°  Pierre,  Chev.  de  S'-Jean-de-Jérusaleni,  dit  le  Chev. 
de  Vermette,  qui  se  trouvait  k  Messine  en  1322  (Vcrtot); 
4°  PERt\ETTE,  mariée,  vers  1310,  k  Jacques  de  Barrou, 
Ec,  sgr  de  la  Frébaudière. 

2.  —  Cartier  (Jean),  Ec,  sgr  de  Vermette  fit 
aveu  du  fief  de  l'Estoile,  le  2  juin  1313,  au  sgr  de  Mou- 
champ,  et  vivait  encore  en    1348.  Sans  doute   père  de: 

3.  —  Cartier  (François),  Ec,  sgr  de  Vermette, 
la  Poitcvinièrc,  la  Gilletière,  fit  aveu  de  ce  dernier  fief 
an  sgr  de  la  Flocellière  le  6  juin  1330.  Il  fit  rachat  d'une 
rente  due  sur  Vermette  au  Chapitre  de  S'-l'ierrc  du 
Châtelet  de  Thouars,  le  1"  sept.  1363.  Marié  à  Anne 
DE  Champgiraclt,  doul  il  était  veuf  en  13G3,  il  décéda 
vers  1580,  laissant  :  1°  Marie,  D»  de  Vermette,  la  Poi- 
tevinière,  décédée  vers  1385,  sans  postérité,  femme  de 
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UcniS  dos  nousiers,  Ec,  sgr  de  la  Gourdinièic  cl  de 
rOii'royo  ;  2*  Uenke  ou  Renaude,  qui  épousa  d'abord 
Isnat-  "d'Amlij^ius  Ec,  sgr  de  l'Ilc-liriiuit,  puis,  vers 
liiHO,  Keiii'  l'icrros,  lie,  sgr  de  Uullefuulaine  ;  elle  pos- 
S(Sd!ill  le  lief  Je  lîeaupreau,  près  S'-Jeau-de-lionnoval- 
les-Thouars,  et  hérila  de  la  Poitcvinière  et  Vermette 
après  le  décès  de  sa  sœur. 

CARTIEIt.  —  Famille  liahilaut  les  cmirons 
de  Oivray  au  xvii"  siècle. 

Hlason  :  d'azur  k  une  fasco  d'or  accompagnée  de  trois 
losanges  de  même,  2  et  1,  attribué  k  Pierre  Cartier, 
conseiller  au  siège  royal  de  Civray,  le  13  août  1700. 
(D'Hozier,  d'office.) 

§    I".  —  BnANXllE  DE   LA  ClIAUVELLRRIE. 

1.  — Cni'tîei*  (Jeanl,  s' de  Lavault,  épousa  Mario 
Mabon,  dont  il  eut:  l'  Pierue,  qui  suit;  2°  Jacques, 
rapporté  au  §  H  ;  3°  Jeanne,  née  à  Savigué  le  29  mars 
1640  ;  4'  Jean,  né  au  même  lieu  le  15  sept.  1642. 

2.  —  Cni'tîor-  (Pierre),  s'  de  la  Chaume,  fut 
parrain  à  Charroux  le  16  juil.  1659.  Il  épousa  :  1°  Marie 
MiCHBAUj  2"  N...  Chefdeville,  qui  fut  iubumée  le  17 
nov.  nos  'a  Savigué,  eu  présence  de  Pierre  Cartier,  son 
beau-fils.  Le  2S  mai  1692,  eut  lieu  le  partage  des  biens 
du  père  entre  ses  cnfanlsdu  1"  lit  qui  étaient:  1° Louis, 
s'  de  la  Chaume,  qui  rendit  un  aveu  le  6  juil.  1716,  et 
épousa  Fran(;oise  Pressac;  il  était  décédé  avant  le  6 
juin  1727,  laissant  imc  fille,  Jeanne,  mariée,  le  11  nov. 
1680,  k  Jeau  Maignen,  s'  des  Salmondières. 

2"  PiEnRE,  qui  suit  ;  3°  Catherine,  mariée  k  Charles 
Chein,  s'  des  Colombiers,  conseiller  du  Roi,  commissaire 
aux  revues  et  logements  dos  gens  de  guerre  de  Char- 
roux,  décédée  lo  4  avril  1723  ;  4"  Françoise,  mariée  a 
André  Pressac,  s'  de  Pxoissat,  avocat,  décédée  le  7  fév. 
1726. 

3.  —  Cartier  (Pierre),  s"'  de  la  Chauvellerie  et 
de  la  Freuicardière,  conseiller  au  siège  royal  de  Civray, 
de  16S8  à  1692,  fut  inscrit  d'office  k  l'Armoriai  de  la  gé- 
néralité de  Poitiers  en  1700  ;  plus  tard  il  devint  curé 
de  S'-Gaudent  de  1706  k  1731,  époque  k  laquelle  il  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Savigné.  11  avait  épousé  Mar- 
guerite Sapien,  dont  il  eut  :  1°  Marie-Anne,  née  le 
23  août  1681,  mariée,  le  7  mars  1707,  k  sou  cousin 
Pieire  Cartier  (§  II,  3'  degré);  2°  Marie-Thériîse,  née 
le  3  janv.  1684,  mariée,  le  26  janv.  1711,  k  François 
Fradin,  s'  de  la  Pienaudièrc  ;  3*  Françoise,  née  le  20 
oct.  1688;  4*  René-Pierre,  qui  suit  ;  o°  Pierre,  s'  de 
la  Frenicardière,  marié,  le  14  août  1720,  k  Marie  Mi- 
CHEAU,  veuve  de  Jacques  Michcau,  s'  de  la  Velocière. 

4.  —  Cartier  (René-Pierre),  s'  de  la  Chauvel- 
lerie, naquit  le  23  sept.  1690  et  épousa  k  Genouillé,  le 
12  janv.  1712,  Jeanne  Bouhier,  fille  de  François,  s'  de 
la  Chancellerie,  et  de  Catherine  Dupont,  dont  il  eut  : 
1°  Catherine,  née  k  Genouillé,  lo  13  sept.  1713; 
2°  Pierre,  qui  suit. 

5.  —  Cartier  (Pierre),  s'  de  la  Chauvellerie, 
naquit  en  1714  et  épousa  Catherine  Bonnin.  Il  était  dé- 
cédé avant  lo  8  mai  1734,  laissant:  1°  Marie,  mariée  k 
Poitiers,  le  S  mai  1754,  à  Jean  Fougère;  2°  Thérèse, 
mariée  à  Savigné,  le  7  fév.  1782,  k  René  Imbert,  chi- 
rurgien, veuf  de  Françoise  Cartier  (3"  deg  ,  §  II). 
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2.  —  Cartier  (Jacques),  s' de  la  liaronnière,  fils 
puiné  de  Jean  et  de  Marie  Maron  (\"  deg.,  §1"),  était 
décédé  avant  1704,  laissant  de  son  mariage  avec  Fran- 
çoise Gallicheb,  Pierre,  ([ui  suit. 


3.  —  Cartîo»*  (Pierre),  s'  delà  Baronnière,  avocat 
au  siège  royal  do  Civray,  naquit  en  1673,  et  fut  inhumé 
k  Savigué  le  16  jauv.  1740.  Il  avait  épousé,  le  7  mars 
1707,  sa  cousiue  Mario-Anne  I^artier,  fille  de  Pierre, 
s'  de  la  Chauvellerie,  et  de  Marguerite  Sapien,  dont  il 
eut:  1»  Françoise,  baptisée  k  Savigné  le  21  jauv.  1703, 
mariée  d'abord,  le  18  fév.  1743,  k  Charles  Iinhert,  puis, 
le  16  janv.  1757,  k  René  Imbert,  chirurgien,  et  décédés 
lo  22  juil.  1781  ;  2"  Pierre,  baptisé  au  même  lieu,  le 
20  oct.  1710;  3*  François,  baptisé  le  10  oct.  1711; 
4"  Louis,  baptisé  le  28  juin  1714. 
A  cette  famille  appartient  le  nom  suivant  : 
Cari îor  (Pierrel,  habitant  Civray,  épousa  en  1813 
Jeanne-Rosalie  Daliveac,  fille  de  Jean-Joseph,  «t  de 
Jeanne  Brolhier. 

C.-^VRXIER.  —  Noms  hivers. 

Cartier  (Mathdrin),  prêtre  du  diocèse  de  Poi- 
tiers, vivait  en  1307. 

Cartier  (Michel),  marchand  et  bourgeois  de  Poi- 
tiers, était  décédé  avant  le  31  mai  1324,  époque  k  la- 
quelle Michelle  Le  Boeuf,  sa  veuve,  rend  aveu  k  Joachim 
Gillier,  Chev.,  sgr  du  Puygareau,  du  fief  de  la  Cuchar- 
dière,  p""d'Ingrande  iVienno),  mouvant  du  fief  de  Bours. 
(Arch.  Vien.) 

Cartier  (Gilles)  fut  pourvu  le  23  sept.  1.531  du 
prieuré  de  Vouneuil-sous-Blard  (Vienne).  (Abb.  de  S'- 
Cyprieu.) 

Cartier  (Jean)  était  receveur  des  tailles  en  Poi- 
tou en  1537  et  1363. 

Cartier  (Louis),  chanoine  de  S'-Julieu  de  Tours, 
élait  en  1582  abbé  de  Gastine  (diocèse  de  Tours).  (Gai. 
Christ.) 

Cartier  (Jacquette)  était,  le  4  janv.  1614,  veuve 
de  Pierre  Rougier,  s'  de  Véré, 

Cartier  (Jeanne)  avait  épousé  François  Dexmier, 
Ec,  sgr  de  la  Coulancière,  dont  un  fils  né  le  23  déc.  1686 
à  Champagné-S'-Hilaire.  (Reg.) 

Cartier  (Jean),  expert  k  Fontenay-le-Comte  (1700), 
est  inscrit  d'office  k  i'.irm.  du  Poitou  (d'azur  k  3  pommes 
de  pin  d'orl, 

Cartier(Henri),  curé  de  Montreuil-Bonnin,  eut  un 
procès  avec  les  religieux  de  S'-Cyprien,  au  sujet  de  la 
rente  d'une  barrique  de  vin.  (Abb.  de  S'-Cyprien.) 

Cartier  (Marie),  D"  du  Palais,  était,  le  5  fév. 
1774,  marraine  de  Charles  de  Gennes,  k  S'°-Opportune 
de  Poitiers.  (Reg.) 

C^R'^^OISIIV  (de).  —  Famille  noble  et  an- 
cienne de  la  Picardie.  Nous  ne  parlerons  que  de  celui 
des  membres  de  cette  maison  qui  s'est  établi  en  Poitou 
au  xviir  siècle  et  dont  les  filles  se  sout  alliées  dans  les 
meilleures  maisons  de  notre  province 

Blason  :  d'or  k  une  bande  de  gueules,  au  chef  d'azur. 
Carvoisin  (Charles-Louis  C*  de), 
ancien  premier  sous-lieutenant  des  gardes 
du  corps,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi,  commandeur  de  l'ordre  de  S'-La- 
zare,  épousa,  le  14  avril  1749,  Renée- 
Jeanne-Charlotte  DE  LA  Mette  d'Arta- 
GUETTE  d'Iron,  fille  dc  Jean-Baptisle-Martin,  M"  de 
la  Mollie  S'-Ilérayi',  et  de  Marie-Victoire  Cuillard.  Elle 
lui  apporta  en  dot  lo  M"'  de  la  Mothe,  dont  il  rendait 
hommage  le  31  août  1732,  Il  rendit  aussi  hommage  le 
28  février  1734,  au  chat,  de  Lusignan,  de  sa  terre  du 
Plcssis-Sénéchal,  et  encore  le  6  avril  1775.  Re  ce  ma- 
riage sout  issus  :  1"    Antoine-Chaiilks-Vincent,   qui 
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suit  ;  2*  Charlotte-Marie-Dominique,  mariée,  le  IB 
nov.  1763,  il  Marie  Mesmin  du  Boui-x,  M''  île  Villemorl  ; 
elle  est  morte  à  Poilicrs  le  6  mai  1S05;  3»  Adéi-aïdk- 
Jeanne-Charlotte,  qui  épousa,  le  1"  juil.  m7,  Antoine 
Ligiiaud,  C"  de  Lussac,  V"  des  Roches,  B""  de  la  Boul- 
laye,  etc.,  major  en  second  au  régiment  Cnlonel-Cénéral- 
Cavaleric  ;  4*  Angadresmu,  qui,  le  16  août  nsi,  épousa, 
à  Lésigny-sur- Creuse,  Arinanil-Louis-l''rauçois  Ysoré 
d'Hervault,  M'"  de  Pleumartin.      ^ 

Cai-voîsîn  (Antoine-Cliarles-Vincent  de).  M"  de 
la  Mollie-S'-Héiaye,  né  le  22  fév.  1750,  comparut  à 
rassemblée  des  nobles  du  Poitou  réunis  pour  nommer 
des  députés  aux  Etats  généraux  en  17S9.  Grâce  au  dé- 
vouement de  l'ancien  sénéchal  de  la  sgrie  de  la  Mothc, 
M.  de  Carvoisin  fut  assez  heureux  pour  sauver  sa  tête  et 
la  majeure  partie  de  sa  fortune.  (Voir  l'article  de 
J.  Briault.) 

C  A.SAU  (dd).  —  Famille  noble  de  l'Anjou,  éteinte 
au  XVI*  siècle  dans  la  famille  de  Villeneuve.  V.  CA- 
ZA.U. 

Blason  :  d'argent  à  3  roses  de  gueules,  au  chef  de 
gueules  chai'gé  de  5  fusées  d'or  {aliùs  3)  et  au  franc- 
canton  d'hermines.  (Pièc.  orig.  603.) 

Cnsaii  (N...),  sgr  du  Casau  près  du  Mans,  fut  au 
nombre  des  nobles  dAnjon  qui,  sous  le  C"  d'Aumale, 
gouverneur  de  Touraine,  combattirent  les  Anglais  près 
de  Segré  en  1422. 

Casau  (Alexandre  du),  marié,  le  25  sept.  1532,  à 
Françoise  de  la  Bri-nstière,  fille  de  François,  Ec.,  sgr 
du  Plessis-Gesté,  et  de  Antoinette  de  la  Voirie,  eut  pour 
fils: 

Casau  (Georges  du),  marie  à  Péronnelle  de 
Theillac,  dont  :  1°  Margoerite,  D"  du  Casau,  mariée, 
vers  1600,  K  Louis  de  Villeneuve,  Ec,  sgr  des  Touches; 
2°  Louise,  mariée  k  François  Torehard,  Ec,  sgr  de  la 
Panne  ;  3"  Jean,  décédé  jeune. 

CASSAIGME   (de  la)  on    de  I.A.  CAS- 

SAGIV'E.  -  Ce  nom  se  trouve  en  Guyenne  dans 
des  titres  très  anciens  et  dans  plusieurs  endroits,  de 
sorte  que  nous  pensons  qu'il  appartient  'a  plusieurs 
familles.  Quelques  iiersonnages  de  ce  nom  ont  habité  le 
Poitou  aux  xvi"^  et  xyii"  siècles.  (Quelquefois  on  confond 
Cassaignc  avec  Chassaigne. 

CA8SAIGME  (de  la),  de  Tonnay-Bou- 
TONNE. 

Blason  :  de  gueules  à  la  hande  d'or.  (Pièces  orig.  610, 
n"  75  Dossier  14323  .  Ou  d'azur  il  la  bande 
d'or  avec  un  lamhel  d'argent.  (Reg.  Malte.) 
Cassaigne  (N...  de  la)  eut  pour 
enfants  :  1»  Jean,  qui  suit;  2"  François, 
nommé  prieur  de  N.-D.  du  château  de 
Loudun,  vers  1550. 
Caeeaigne  (Jean  de  lai,  Cliev.,  fut  B"  de 
Tonnay-lïoutonne,  sgr  (Je  Bnxeroux,  Portail,  de  Surin 
(près  Civray)  et  de  Brillac  en  Basse-Marche,  à  cause 
de  ses  2  femmes.  Il  fut  exempté  de  servir  au  ban  du 
Poitou  en  1557,  comme  faisant  jiartie  du  ban  d'An- 
goumois;  mais  il  comparut  en  1359  à  la  rédaction  delà 
Coutume  du  Poitou,  à  cause  de  sa  châtcllenie  de  Bril- 
lac. Le  18  juin  1560,  il  fit  vente  de  la  métairie  de  la 
Roche  h  Jean  Guischard,  Ec,  sgr  des  Ages.  Marié 
d'abord,  en  1538,  à  Anne  de  Maumont,  fille  aînée  de 
François,  B"  de  Tonnay-Boulonne.  et  de  Françoise  de 
Chabanais,  il  épousa  ensuite  Françoise  de  Chabanais, 
veuve  de   Guichard    do   Chabanais,   sgr  do    Comporté, 


fille  de  Pierre,  sgr  de  la  Mirande,  et  de  Anne  de  Brillac 
Il  eut  du  1"  lit  : 
Cassaigne  (François   de  la),   Ec,  sgr  B°°    de 

Toiinay-Boutonnc,  fut  parrain  le  19  juil.  1573.  (A.  Ch"- 
Inf",  §  E,  Protestants,  1.  8.)  Marié,  vers  1560,  à  Mar- 
guerite Maulav,  D"  de  Lnuère  en  Périgurd  (Rcg.  Malte), 
il  en  eut  Elisabeth,  B""'"'  de  Tonnay,  mariée  en  1389  à 
Charles  de  la  Mothc-Fouquet. 

CA8SAIGME  (de  la)  ou  CASSAGWE, 
originaire  du  Béarn. 

Blason  :  écartelé  1  et  4  d'or  au  olu'ne  de  sinople  fou 
châtaignier),  2  et  3  d'azur  au  dau]ihin 
d'argent  couronné  de  même.  —  On  trouve 
aussi  1  et  4  d'azur  au  dauphin  d'argent 
couronné  de  même,  allas  pâmé,  2  et  3 
d'or  au  chêne  de  sinople.  Mais  cet  énoncé 
paraît  être  moins  régulier.  .4rnaud  de  la 
Cassaigne,  Chev.  servant  dans  les  guerres  de  Guyenne 
en  1346,  avait  pour  sceau  un  écu  chargé  d'un  arbre. 
Mais  il  n'est  pas  très  sûr  que  les  la  Cassaigne  du 
xvii°  siècle  fussent  de  la  même  famille.  (Pièces  orig. 
609,  610.) 

A'oTO  isolé. 

Cassaigne  (Marie  de  la)  fut  marraine  le  13 
mars  1614,  p""  de  Cherves  (Charente).  (Uap.  de  l'ar- 
chivisle,  1885,  H.) 

Filiation  suivie. 

Cassaigne  (Antoine  de  la),  Ec,  marié  à  Jeanne 
DE  Saint-Pastour,  eut  entre  antres  enfants  :  1"  Ber- 
trand ou  Bernard,  sgr  de  S'-Pau,  qui  fut  major  du 
château  de  S'-Maixent  et  père  de  Jean-Henri,  dit  le 
M"  de  ,S'-Pau,  lieuienant  des  gardes  du  corps  du  Roi, 
maréchal  de  camp,  gouverneur  de  S'°-Menehould,  qui 
en  1739  figura  au  contrat  de  Charles-François  de 
Granges  de  Surgères  (dit  inexactement  son  petit- 
neveu). 

Cassaigne  (Jean  de  la),  Chev.,  sgr  de  S'-Lau- 
rent,  la  Moujatrie  (Souche,  D.-S.),  maréchal  de  bataille 
des  armées  du  Roi,  commandant  à  Bar-le-Duc  et  i»  Ver- 
dun, grand  maître  des  eaux  et  forêts  du  comté  de  Cler- 
montois  pour  S.  A.  S.  Mgr  le  prince  deCondé,  etc.,  fut 
maintenu  noble  le  3  déc.  1067  par  Barentin,  intendant 
du  Poitou.  11  fit  aven  de  la  dîme  de  Souche  au  château 
de  Mort,  le  10  fév.  1669,  et  décéda  le  1"  mars  1694, 
âgé  de  85  ans,  Il  fut  inhumé  dans  une  des  chapelles  de 
N.-D.  de  Niort,  oii  l'on  voyait  son  épitaphe.  Marié  eu 
1649  à  Louise  de  Bremond,  fille  de  Philippe,  Chev.,  sgr 
de  Céré,  et  de  Françoise  Gérault,  il  eut  pour  enfants  : 
1"  Charles,  qui  suit;  2°  Françoise,  mariée,  le  27  mai 
1682,  à  François  de  Granges,  M'"  de  Puyguion. 

Cassaigne  (Charles  de  la),  Clicv.,  sgr  de  S'- 
Laurent,  la  Moujatrie,  etc.  capitaine  des  gardes  du 
prince  de  Coudé,  Chev.  de  S'-Lazarc  (168S),  épousa,  le 
3  mars  1681,  Anne  Héraud  de  Gouhville,  fille  d'Elic; 
Ec,  et  de  Anne  Prévéraud,  dont  il  eut  :  I"  François- 
Louis,  qui  suit;  2"  Marie-Louise,  mariée  'a  Jean-Fran- 
çois des  Francs,  Ec,  sgr  de  la  Gord;  3°  Charles-Chré- 
tien, capitaine  de  cavalerie,  marié  à  Varenne.  en  Cham- 
pagne, le  17  mars  1724,  à  Marguerile  Godinet,  dont 
il  eut  plusieurs  enfants;  4*  et  5°  deux  filles  religieuses 
au  couvent  de  S'-François  de  Niort. 

Cassaigne  (François-Louis  de  la)  dit  le  M''  de 
S'-Laurent,  B"»  de  la  Borde,  capitaine  au  rég'  de  Bre- 
tagne-Cavalerie,  épousa,  vers   1720,    Marie-Louise    de 


Ci%SSIIV 


BnEMOND,  fille  de  Jean-Louis,  M'*  d'Ars,  et  do  Judilli- 
Huberlc  de  S'"-JIaiiro.  Il  liabitait  Niort  eu  1131.  mais 
nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postt'rité. 


Famille  do   S'-Mai\ent  aii\ 


et 


XVI*  sit^eles. 

C^Mssée  (M'  Pierre),  clerc,  possédait  une  maison 
il  S'-.Maixcnt  en  1324,  pr6s  les  murs  de  la  porte  Chà- 
lon,  dans  le  lief  de  Guillaume  Lambert,  valet.  (Arcli.  de 
la  Barre.) 

Cassé  (Jean)  était  échevin  de  S'-Maixent  en  14S6. 

Cassé  (Micheau)  fut  échevin  do  S'-Maixent  en 
14G2. 

Cassé  (Nicolas),  marchand,  fit  ('change  d'une  rente 
en  blé,  mesure  d'Hérisson,  que  lui  devait  Micheau  Bou- 
lin, pour  le  domaiue  de  la  Limonièrc,  le  22  uov.  1492. 
(Arch.  de  la  Barre.) 

Cassé  (Jean),  Ec,  sgr  de  Chausseraye,  hah'ilaiit 
p"°  de  Soudan  (D. -S.),  épousa,  le  3  aoilt  1331,  Fran- 
çoise u'Aczv,  fille  de  Bertrand,  Ec.,sgr  de  l.estortièrc, 
et  de  Louise  Baymond;  et  peut-être  aussi,  le  1"  fév. 
1332,  Françoise  d'Orfei-ILLe,  fille  de  Mi'ry,  Ec,  sgr  de 
Foucaut,  et  de  Jacquelte  Chevalier.  Elle  était  remariée 
en  1335  à  Olivier  Tizon,  Ec,  sgr  du  Verger,  et  avait 
procès  aux  Grands  Jours  de  Poitiers.  Jean  Cassé  parait 
avoir  eu  pour  enfants  du  1"  lit  :  1°  Jean,  qui  suit; 
2°  Nicolas,  Ec,  sgr  du  Fief,  marié  à  Jeanne  de  FnoN- 
DEBEUF,  fille  de  Etienne,  Ec,  sgr  du  Pont-d'Hérissou,  et 
de  Françoise  de  la  Tour.  (.Arch.  de  la  Barre.) 

Cassé  (Jeanl,  Ec,  sgr  de  Chausseraye,  dit  le  capi- 
taine Chausseraye  pendant  les  premières  guerres  de 
religion,  fut  condamné  à  mort  sous  prétexte  de  falsifica- 
tion du  seing  royal,  le  3  fév.  1,3';6,  parle  grand  conseil, 
et  exécuté  en  présence  du  Roi  et  de  la  Beine-mère. 
(Journal  de  Mii'hel  Le  Biche,  p.  230.)  11  paraît  avoir 
épousé  d'abord  Reuée  D'OnFEUiLLE,  fille  de  Louis,  Ec, 
sgr  de  Luché,  puis  N,.,  Leroy,  qui  obtint  restitution 
des  biens  confisqués  de  son  mari,  en  faveur  de  Bona- 
VENTURE,  fils  unique  du  défunt. 

CASSIS.  —  Ce  nom  est  commun  à  plusieurs 
familles;  l'une  d'elles  habitait  S'-Maixent. 

Blason.  —  L'Armoriai  du  Poitou  attribue  d'office  à 
Pierre  Cassin,  de  Champdeniers  :  de  sable  à  deux  fasces 
coniponées  d'or  et  d'azur. 

Cassin  (François),  s'  du  l'erson  '!  avocat  eu  Par- 
lement, épousa  Marie  Pivert  ?  et  eut  pour  fille  C.\the- 
ri.se,  mariée,  vers  1360,  à  Laurent  Bouchereau,  s'  des 
Cartiers. 

Cassin  (Isaae)  était,  en  1G12.  adjudicataire  de  la 
maison  de  Lourcerie.  (.Arch.  de  la  Barre,  1,  83.) 

Cassin  (Pierre)  fut  passible  d'un  mandat  d'arrêt 
en  1G34,  et  fut  condamné,  le  3  dée.  de  celte  année,  li 
300  livres  tournois  d'amende  avec  Paul  Palustre.  (M. 
Stat.  1878.) 

Cassin  (Pierre),  s'  de  Virsay,  avocat,  fut  échevin 
de  S'-Maixent  de  1633  à  1684,  et  maire  de  cette  ville  en 
1644.  (M.  A.  0.  1869. )ll  avait  épousé  Jeanne Gehdier, 
qui  décéda  le  21  fév.  1686. 

Cassin  (Isaac),  s'  do  Virsay,  con.seillcr  secrétaire 
du  prince  de  Coudé,  eut  de  Jeanne  Palustre  au  moins 
une  fille,  Mahie,  mariée,  le  13  nov.  1644  (Boussean  et 
Boucher,  not.  à  S'-Maixent),  à  Jean  Viault,  docteur  eu 
médecine,  veuf  en  2"'  noces  de  Marie  Gerbier.  A  cette 
époque  Isaac  était  décédé. 

Csissin  (Jeanne)  était,  le  16  ocl.  llil,  veuve  de 
Paul  Biche,  maître  chirurgien  de  S'-.Maixcnt. 
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Cassin  (David-Bonaventure),  docteur  en  médecine, 
était,  le  18  déc  1741,  époux  de  Geneviève  Olyvier,  et 
comme  Ici  héritier  de  Robert  Bardeau,  prêtre,  curé  de 
S'  Cyr.  (0.) 

C  A.làSI^.  —  Famille  qui  a  fourni  trois  présidents- 
trésoriers  de  France  au  Bureau  des  finances  de  Tours. 
Elle  a  eu  des  alliances  en  Poitou,  et  l'un  de  ses  mem- 
bre est  venu  s'établir  dans  notre  province  au  comnien- 
eomeut  de  ce  siècle. 

Blason  :  d'azur  k  trois  bandes  d'or.  La 
branche  de  la  Noue  éeartèle  ses  armes  avec 
celles  des  Kainlis,  (|ui  sont  :  d'or  an  ccil 
passant  de  gueules,  ramé  de  sinople,  au 
croissant  de  même  en  chef.  —  Devise  ; 
Manu  merui  morlem.  —  On  trouve  aussi: 
de  sinople  à  l'aigle  éployéc  d'argent  et  2  croissants  de 
même  en  chef. 

§  1".  —  Braxcuf.  de  la  ^oub. 

1 .  —  Cassin  (Etienne-Marie),  s'  de  la  Noue,  eut 
d'.Adélaïde  Pbégent  du  Breuil  :  1"  Alphonse,  qui  suit; 
2°  Auguste-Raoul,  rapporte  au  §  II. 

2.  —  Cassin  (Alphonse,  Baron  de),  né  en  1796, 
ancien  capitaine  au  régiment  de  la  garde  royale,  Chev. 
de  la  Légion  d'honneur,  fut  créé  Baron  par  ordonnance 
du  18  mai  1823,  et  est  décédé  au  Gué-Péau  le  30  mars 
1873.  Il  avait  épousé,  le  27  déc.  1831,  Louise-Siéphanie 
Fournier  de  Boiserault  d'Ovron,  fille  de  Pierre-An- 
gusie,  B""  d'Oyrnn,  et  de  Amélie-Constance  Le  Feuvre  de 
la  Falluëre,  dont  il  eut:  1*  Léonce-Pierre,  qui  suit; 
2°  Marie,  née  le  30  mai  1810,  mariée,  le  27  janv.  1863, 
k  Ludovic-Jcan-.Marie  de  la  PoCze,  M"  d'Harambure  ; 
3°  Cécile,  née  le 20  oct.  1841,  mariée,  le  12  juin  1863, 
à  René  C"  de  la  Chapelle. 

3.  —  Cassin  iLéouce-Pierre,  Baron  de;,  né  le  2 
nov.  1832,  s'est  marié  deux  fois  :  1°  à  Marguerite  de 
Bloc,  2°  le  3  juil.  1883,  a  Marie  de  la  Cuèrb.  Il  a  eu 
du  premier  lit  :  Pierre  ;  du  second,  Odette. 


§  II. 


Branche  de  K.'%i>'LIS. 


2.  —  Cassin  «ie  Kainlis  (Auguste-Raoul'i, 
R"  de  Kainlis,  né  à  Tours  en  1797,  officier  de  cava- 
lerie, fils  puiué  de  Etienne-.Miirie,  et  de  Adélaïde  Prégent 
du  Breuil  (1"  deg.  du  §  l"),  fui  autorisé,  par  décret  du 
27  avril  1823,  à  .ajouter  k  son  nom  celui  de  Kainlis,  par 
suite  de  son  mariage,  contracté,  le  7  oct.  1823,  avec 
Sidonie  Mac  Curtain  de  Kainlis.  Il  acheta,  en  1824, 
de  Michel-Bené  Creuzé,  la  terre  de  Piolant  (C"  de 
Dangé)  et  en  1836  celle  de  Pouligny,  même  commune.  Il 
est  décédé  laissant  pour  enfauls  :  1°  Be.xé-Gustave,  qui 
suit;  2°  Louis-Oscar,  marié,  le  8  juil.  1861,  à  Pauline- 
Louise  DU  Temple  de  Chevrignv,  dont  :  a.  .-Vndré, 
6.  Jeanne-Marie,  mariée,  le  7  juin  1883,  à  Anne- 
Joseph-Georges-Hubeil  B°"  de  Ballorre  ;  c.  René- 
Auguste-Ferdinand.  L'un  d'eux  était  en  1889  lient,  au 
23'  dragons. 

3.  —  Cassin  <Ie  Kainlis  (René-Gustave), 
B""  de  Kainlis,  né  le  14  mars  1S27  au  château  de  Pio- 
hmt,  a  épousé,  le  7  juil.  1833,  Bcrthe  de  Lassus-Bizous, 
lille  lie  Pierre-Epiphane,  et  de  Ilorlense-Joséphine-Marie 
Durand,  dont  Madeleine,  mariée  k  Raoul  Gouhier  \"  de 
(;iiarencey. 

CVSSIUS  ihe).  —  Famille  originaire  de  Bazas, 
qui  habitait  le  I.oudiinais  au  XYiii"  siècle.  On  trouve  ce 
iioiii  écrit  Cassieux,  Cassuis,  etc. 
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* 


CASXELLAIVE  (de) 


Blason  :  d'azur  au  lion  rampant  d'or,  surmonté  d'une 
éfic  d'argent  posée  en  fasce.  (Pièces  orig.  611.) 

Cassitis  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Fargcot,  né  le  24 
août  1685,  à  Monpasicr  en  l'érigord,  obtint  une  sen- 
tence de  maintenue  de  noblesse,  le  6  mai  1113,  de  l'in- 
tendant de  Touraine.  11  liabitait  alors  Loudun,  par  suite 
de  son  mariage  contracté,  le  U  jiiil.  1111,  avec  Louise 
DuMousTiEn.  Il  décéda  le  19  oct.  HIS  (S'-Picrre  du 
Martray),  nouveau  converti.  De  ce  mariage  vint  : 

Cassiiis  (Jean  de),  Ec.,  né  ii  Loudun  le  18  mars 
■  nn,  qui  servit  5  ans  dans  la  compagnie  franche  de  la 
marine  à  Roclierort,  de  1737  à  1741.  U  fut  nommé 
cadet  au  rég'  de  Grassin  en  1745;  nous  n'avons  pas 
d'autres  renseignements  sur  lui. 

CASXELLAIVE  (de).  —  Maison  illustre  de 
Provence,  dont  l'origine  remonte  aux  princes  d'.\pt, 
Senez,  Glandevez,  qui  dominaient  sur  une  partie  con- 
sidérable de  la  Provence  au  .Y"  siècle.  Nous  ne  donne- 
rons pas  la  généalogie  de  cette  grande  race  féodale  qui 
compte  un  nombre  immense  de  personnages  illustres 
par  leurs  mérites  ou  leur  haute  situation.  (V.  Dict.  de 
la  noblesse,  etc.) 

Une  branche  vint  s'établir  en  Poitou  à  la  fin  du 
xvn°  siècle  et  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours.  Nous 
allons  donner  les  renseignements  que  nous  possédons 
sur  elle. 

Sources  :  1°  le  cartulaire  d'Apt  (Bib.  Nat.);  2°  le 
travail  estimé  de  M.  de  UemerviUe  sur  l'histoire  d'Apt, 
ses  cartulaires  et  ses  familles,  4  volumes  in-4°  (Bih. 
Mazarine);  3°  Généalogie  delà  famille  de  Castellane, 
etc.,  de  la  collection  Peiresc  (Bib.  de  Carpentras)  ; 
4°  cartulaire  de  S'-Victor  de  Marseille  (publié)  ;  S"  celui 
de  l'abb.  de  Lerins  ;  6°  l'Histoire  dn  C'  de  Nice  par 
Gioffredo,  etc. 

Blrisou  :  de  gueules  au  château  d'or,  ajouré  et  ma- 
(;onué  de  sable,  sommé  de  3  tours  de 
même,  celle  du  milieu  plus  haute.  — 
Hcvise  :  Maij  d'ounour  que  d'ounours. 
N'ayant  il  nous  occuper  ici  que  de  la 
mauclie  ainée,  et  seulement  i»  propos  de 
son  séjour  en  Poitou,  nous  n'en  commen- 
cerons la  liliation  qu'au  20'  degré. 

§  I»'.  —  PuEMiÈBE  Branche  de  moRjVivxE. 

20.  —  Castellane  (Horace  de),  B°"  de  Chaudon  et 
de  Norante,  formant  le  20' degré  depuis  Boniface  l",  sire 
ou  prince  de  Castellane,  épousa,  le  7  sept.  1644  (con- 
trat reçu  Joubert,  not.  à  Marseille),  Anne  de  Bionneau, 
fille  de  François,  Ec.,  sgr  d'Eyragues,  et  de  Théodore- 
Lucrèce  Jarente  d'Eyragues,  qui  testa  le  3  fév.  1673  en 
faveur  de  son  mari  et  de  leurs  enfants,  Jean-Baptiste, 
François-Bouiface,  Chev.  de  Malte,  Pierre-Joseph  et 
Marie-Anne.  Horace  mourut  l'année  suivante,  laissant  : 
1°  Jean-Fbançois,  qui  suit;  2"  Jean-Baptiste,  reçu 
Chev.  de  S'-Jean-de-Jérusalem  en  16B6;  3°  Fua.nçois- 
Boniface,  dont  la  filiation  sera  rapportée  au  g  11  ;  4°  Ma- 
rie-Anne. 

21.  —  Castellane-Xoi'aiito  (Jean-Fran- 
çois de),  sgr  des  Greou.x,  Chaudou,  etc.,  marié,  le  8 
fév.  16S0,  à  Madeleine  Ghuel,  fille  d'Etienne,  sgr  de 
Villebois,  Labourel,  etc.,  et  d'Isabeau  Bonsonnier,  dont: 

22.  —  Castellane  (Jean-Baptiste  de).  M''  de 
Norante,  S'-Elicnne,  etc.,  capitaine  des  vaisseaux  du 
Roi,  Chev.  deS'-Louis,  gentilhomme  du  duc  d'Orléans, 
épousa  Mnrie-.\nne  Rouillé,  veuve  en  premières  noces 
de  Henri-François  Tiercçlin,  M"  des  Brosses,  et  fille  de 
Louis-Rollin,    aliùs  Maric-Louis-Paulin,    et   de  Marie- 


Angélique  d'Aquin,  doiitil  n'eut  qu'une  fille,  Françoise- 
Pauline,  D"  pour  accompagner  Mesd.  filles  de  Louis  XV 
(brevet  du  25  sept.  1750),  pensionnée  de  600  liv. 
(brevet  du  6juil.  1756),  qui  mourut  eu  1760.  Elle  avait 
épousé  (contrat  reçu  Le  Chanteur,  not.  au  Chàlelct  de 
Paris)  Jean-Baptiste  de  Castellane,.  son  cousin,  sgr  do 
S'-Jean  et  de  Grimau.  En  elle  s'éteignit  la  branche 
aînée  des  M'"  de  Norante,  dont  le  titre  passa  'a  Phi- 
lippe-François-Louis-Alcxaudre  de  Castellane,  22°  degré. 

§  II.   —  Deu.xième  Branche  de  IVORAIVTE. 

21.  —  Castellane  (François-Boniface),  2°  fils 
d'Horace  et  de  Anne  de  Bionneau  (20°  deg.,  §  1°'),  dit 
le  C"  de  Castellane,  fut  reçu  Chev.  de  S'-Jean-de-Jé- 
rusalcm  en  1071,  quitta  la  croix,  devint  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi  et  se  fixa  en  Puilou,  par  suite 
de  son  mariage,  célébré  le  16  avril  1690  h,  S'-Hilaire  de 
la  Celle,  à  Poitiers,  avec  Marie-Thérèse  de  Rechigne- 
voisin,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de  Guron,  et  de  Marie 
d'Albin  de  Valsergues,  qui  lui  apporta  en  dot  la  terre 
de  Guron. 

Le  29  juil.  1003,  lui  et  sa  femme  acceptent  sons  bé- 
néfice d'inventaire  la  succession  de  Louis  de  Rechigne- 
voisin,  évêque  de  Comminges  ;  en  1697,  il  était  capi- 
taine au  régiment  d'Hautefort-Ilragons,  et  le  H  juil. 
1701  sa  femme  lui  fait  donation,  il  lui  et  il  ses  enfants 
nés  et  il  naître.  François-Boniface  servit  au  ban  du 
Poitou  en  175S  comme  premier  maréchal  des  logis  de 
rescadrondeVilledon.il  eut  pour  enfants:  1°  Phi- 
lippe-Fbançois-Louis-Alexandre,  qui  suit  ;  2°  Char- 
les, né  le  28  oct.  1698,  reçu  Chev.  de  Malte,  capitaine 
au  régiment  de  Royal- Vaisseaux,  puis  commandeur  de 
la  Villedien  ;  3°  .ANonÉ-jEAN-BAPTiSTE,  baptisé  le  3déc. 
1700  il  Exireuil,  était  docteur  en  Sorbonne  et  vicaire 
général  de  l'évèque  de  Fréjus  le  14  mai  1737,  nommé 
évêque  de  Glandevez  par  brevet  du  Roi  du  17  déc. 
1747,  fut  député  de  la  province  d'Embrun  à  l'assemblée 
du  clergé  de  France  en  17'j0;  il  mourut  le  S  sept.  17.51; 
4°  Marie-Anne-Thérèse,  née  le  7  nov.  1096,  mariée,  par 
contrat  du  13  juin  1725,  aliùs  1736,  à  Antoine  Raity  de 
Villeneuve,  M"  de  Villeneuve-Trans.  Le  4  mai  1736, 
elle  fut  marraine  il  Payrc  de  son  petit-fils  Michel-Ange- 
lîouiface-Marie  de  Castellane  ;  5°  Marie-Jeanne,  était, 
le  3  sept.  1768,  veuve  de  François  lienaudou  Regnault, 
Chev.,  sgr  de  Villeneuve  ;  6°  Marie-.\nne-Henb!Ette, 
aliùs  Louise,  mariée  ii  Alexandre  de  S'-Pastor,  baron 
de  Montbardon,  était  décédée  en  1761. 

22.  —  Castellane-lVofante  (Philippe- 
François-Louis-Alexandre  M'"  lie),  par  l'extinciion  de  la 
branche  aînée,  sgr  de  la  Barronnière,  Avunçon,  Guron, 
la  Richardière,  etc.,  ]iartagca  avec  ses  frères  et  sœurs 
le  2  janv.  1731  les  successions  de  leurs  père  cl  mère  ; 
il  rendait,  le  18  mars  1763,  un  hommage  au  chat,  de 
Lusiguan  de  ses  terres  de  la  Barronnière  et  deLaneières, 
p"°  de  Vançay.  Il  épousa  :  1°  Anne-Charlotle-Gabrielle- 
Julie  DE  Cleux,  fille  do  N...,  M'"  du  Gage  en  Bretagne; 
2°  le  26  fév.  1750,  avec  dispense,  Marie-Anne-Rose- 
line  DE  Raity  de  Villenedve-Thans,  sa  nièce,  qui, 
étant  devenue  veuve,  épousa,  le  11  juil.  1766,  Jean- 
Pierre  M"  d'Orfeuille  ;  elle  est  morte  le  11  janv.  1772. 

M.  de  Casiellanc  fut  inhumé  dans  l'église  de  Payré 
(Vienne),  dans  laquelle  se  lisait   celte   épita|ihe. 

u  Cy-gist  M"  Louis  Fran  —  çois  Alexandre  —  mar- 
ie quis  de  Castellane  —  Chevalier  seigneur  de  la  bar  — 
«  onie  do  Lancic  — re..  ,  Vançais,  Avançon,  Guron  et 
Il  autres...  âgé  de  66  ans  —  décédé  le  12  avril  — 
«  1763.  Priez  Dieu  —  pour  lui  —  De  Profitudis. 

De  son  second  mariage  il  laissa  :  1°  Miciiel-Ange- 
Bonif.vce-Marie,  qui  suit  ;  2°  Marie-Boniface-Alexis- 
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ANi>nÉ-LAZAHE,   clerc  loiisiiri',    mort  en  1173  à  l'école 
do  Ponllevoy. 

23.  —  CasIelInne-Xoi-aiile  (Micliel- 
Aiige-Boiiil'aoc-Maric  M"  de),  sgr  de  la  lianouiiière  et 
d'Avaiiçon,  niS  le  11  sept.  II-jI,  fut  baptisé  à  Payré 
le  4  nov.  ITati  et  eut  pour  pairain  Michel-Ange  de  Cas- 
tellane.  ambassadeur  de  France  à  la  l'orle-Oltomanc, 
officier  au  régiment  Daupbiu-Dragons.  Il  fut  soub-lieuteuant 
des  Gendarines-Ecossais,  lieutenant-colonel  le  IS  janv. 
I'ï99,  puis  mcstre  de  camp.  Il  vendit  la  sgrie  do  fiuron 
k  Cbarles-Gabriel  de  Rechignovoisin,  de  la  branche 
de  Ciurat,  le  13  mai  1182;  comparut  par  procureur  ii 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  en  1789,  émigra 
ou  1"91.  11  monrut  k  Londres  le  13  avril  1799, 
et  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  S'-l'ancrace.  Il 
avait  épousé,  le  28  janv.  1782,  par  contrat  reçu  liou- 
lard,  not.  k  Paris,  signé  du  Roi  et  de  la  famille  royale, 
Marie-Renéc-Louise-Jacqueline  Johannk  ue  la  Carre 
BE  Sal-merv,  fille  de  Louis-Georges,  JI"  de  Saumcry, 
et  de  HenricltcFrariçoise  de  Menou  de  Cuissy.  Il  en 
eut  :  1°  Boxiface-Ernest-Féi.ix,  qui  suit  ;  2°  Virginie, 
morte  en  1814  ;  3"  Lise,  morte  célibataire,  cbe?.  M°>*  de 
Pourfalés  sa  sœur,  au  cliàt.  deOreing,  près  de  Fribourg 
en  Suisse  ;  4°  Locise,  mariée  en  1814  à  Frilz  C"  <le 
Pourtalès,  chambellan  du  roi  de  Prusse  ;  5"  Bertiie, 
C''"°  de  Castellaue,  cbanoiucsse. 

24.  —  Castellaiie-TVoi'ante  (Boniface- 
Ernest-Félix  M"  de)  uaquil  k  Florence  le  27  sept.  1796. 
garde  du  corps  surnuméraire  dans  la  coni[>egnie  de 
Noailles  en  1816,  officier  d'ordonnance  du  général  G'" île 
Caslcllane,  depuis  maréchal  de  France,  pendant  la  cam- 
pagne d'Espagne,  eu  1823.  .^lort  lieutenant-colonel  du 
9°  régiment  de  chasseurs  il  cheval  à  Niort  en  1848. 

Il  avait  jépousé  en  1831  Julie-Henriette-Euphrosine 
Martin  de  Gray,  dont  il  eut  :  1"  Esprit-Boniface- 
l.io.NEL,  qui  suit;  2°  Louise-Marie-Julie,  née  à  Ta- 
rascon,  le  6  janv.  1836. 

25.  —  CasteIIane-IVoi-:tntc  (Espril-Boni- 
face-Lionel  M"  de),  né  à  Tarascon  le  13  oct.  1834,  an- 
cien officier  de  cavalerie,  Chev.  de  la  Légion  d  honneur, 
épousa  Elisabeth-Phélise  Jacouier  de  Terhebasse, 
fille  d'Alfred,  l'cminent  historien  du  Daupbiné  et  député 
de  l'Isère,  et  de  Mélanie  Dupnis,  dont  :  1"  Boniface- 
JuLES-AuHÉMAR,  né  à  Lyon  le  3  fév.  1864;  2°  Locis- 
Bomface-Florent,  né  à  Lyon  le  23  avril  1865  ; 
3°  Locise-Marib-Marthe,  née  en  juil.  1866  ;  4"  Bo- 
NiFACE-RoGER,  né  en  mai  1870  ;  o°  Marie-Renée,  née 
en  1873;  6°  Boniface-Ravmond,  né  en  1882. 

D'autres  membres  de  la  famille  de  Castellane  se  sont 
établis  ou  ont  habité  notre  province  ;  ainsi  nous  trou- 
vons : 

Castellane  (Michel-Ange  de),  aïeul  du  maréelial 
et  ambassadeur  de  France  près  la  Porte-Ottomane, 
était  eu  1744  gouverneur  delà  ville  et  chat,  de  Niort, 
aux  appoinlements  de  2,000  liv.  11  succédait  à  M.  le 
M"  de  Villaines. 

Il  existe,  parait-il,  dans  l'église  de  Vançais  (c"  de 
Lezay),  des  pierres  tombales  au  nom  de  MM.  de  Castel- 
lane, sgrs  de  la  Barronnicre. 


Ci^.SXEL.L.IER  (Jean)  servit  au  ban  du 
Poitou  de  1467,  comme  brigandinier,  sous  le  sgr  de 
Belleville.  (F.) 


CAST'EI.iIjO  (de).  —  Famille  noble  originaire 
de  Bretagne,  établie  en  Poitou  et  Saintonge  au  xv' 
sièelo.  Le  Dictionnaire  de  la  noblesse  donne  un  fragment 
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généalogique  de  la  branche  de  Fontaine,  nous  le  com- 
plétons grâce  il  des  renseignements  nouveaux  trouvés 
aux  Archives  de  la  Vienne,  dans  le  Nobi- 
liaire du  Limousin  de  Nadaud  et  dans  le 
vol.  783  du    cabinet  des  litres. 

Biason  :  d'or  il  3  aigletles  de  sable 
Ciinronnées  de  même,  aliàs  3  aigles  de 
gueules. 

Noms  Isolés. 

Castelio  (Hélie  de)  fut  tué  vers  1530  par  Jean 
François,  Ec.,  sgr  du  Breuil-d'.Vigonnay,  qui  fut  con- 
damné à  mort  aux  Grands  Jours  de  Poiliers  en  1534. 
(H.  Stat.   1878.) 

Castello  (Léonard  de),  Ec,  sgr  de  la  Mothe- 
Frelon,  épousa  Françoise  de  Chateaubriant,  fille  de 
Georges,  Ec.,  et  de  Anne  de  Champagne.  Elle  était 
veuve  en  1543. 

Castello  (René  de),Ec.,  sgrde  Sallebeuf,  marié, 
le  2  juil.  1587,  à  Gabrielle  de  la  Greze,  eut  plusieurs 
enfants  qui  reçurent  leur  compte  de  tutelle  le  15  mars 
1640,  en  présence  de  Esthcr  Richard,  veuve  de  René 
de  Castello,Ec.,  sgr  de  Tesson,  de  Pierre  de  Castello, 
Ec,  sgr  de  Tesson,  et  autres. 

Castellu  (Marie  de)  avait  épousé  Edme  de  Ga- 
neau,  commissaire  des  invalides  d'.\unis.  qui  monrut  à 
la  Rochelle  en  1754,  p'"  S'-Nieolas.  (Arch,  Char"!-lnf" 
E.  suppl.,7o4.) 


i  P'-. 


Branche  de  •Iuss.^'V.. 


1.  —  Castello  (N...  de),  Ec.,  sgr  de  Castello 
(en  Cargaux.  au  pays  de  yuintin  en  Bretagne),  eut  pour 
enfants  :  1'  Raoclet,  Ec,  sgr  de  Castello,  éehanson  du 
Roi,  garde  du  scel  aux  contrats  de  Valognes,  élu  à  Senlis, 
etc.,  marié  k  Bourges,  le  19  avril  1472,  k  Jacquelte 
BotEB,  qui  a  continué  la  branche  aînée  ;  2°  Olivier, 
qui  suit  ;  3°  Jean,  qui  a  formé  la  branche  de  Tesson, 
§  II  ;  4°  Pierre,  Ec  ,  sgr  de  Jussay,  panetier  du  Roi, 
élu  en  Poitou,  donna  quittance  le  6  fév.  1477.  (Arch 
D. -S.)  Il  épousa,  le  16  août  1473,  Marguerite  de  Lou- 
BEAU,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  Jussay  ;  5*  Perrine 
6°  Jeanne,  mariée  k  Guillaume  l.émée  ;  7°  Margderite 
qui  épousa,  croyons-nous,  Guillaume  Brochard.  (Tous 
ces  enfants  sont  mentionnés  dans  des  actes  de  partage 
conservés  aux  Archives  de  la  Vienne.) 

2.  — Castello  (Olivier  de),  Ee.,sgr  de  Jussay, 
Sauvemont,  Tauché  (D.-S.),  fit  accord  en  1511  avec  N.. 
des  Prés,  comme  héritier  de  Jean  de  Salle  ?  Ec,  sg 
de  Vallière,  et  de  Mathurine  des  Prés.  Il  avait  épousé, 
le  16  août  1473,  Jeanne  de  Loubeau,  fille  de  Jacques, 
Ec,  sgr  de  Jussay,  et  de  Jeanne  des  Prés,  dont  il  eut: 
1"  Locis,  qui  suit  ;  2°  Louise,  mariée,  le  1"  mai  1496, 
k  Guillaume  Pichicr,  Ec,  sgr  de  Souehé. 

3.  —  Castello  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  Jussay, 
Tauché,  etc.,  épousa,  le  9  sept.  1500  (not.  k  Parthenay), 
Jacquette  Aymar,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  la  Roche- 
aux-Enfants,  et  de  Isabeau  de  Plouer,  dont  il  eut  : 
r  Olivier,  qui  suit  ;  2"  Alain,  3°  François,  Ec, 
qui  partagèrent  les  biens  de  leurs  père  et  mère  lo 
'i  fév.  1547.  Dans  cet  acte  il  est  parlé  do  la 
succession  de  MAROtERiTE  de  Castello,  fenmie  de  Guil- 
laume Brochard.  Elle  pouvait  être  leur  sœur  ou  leur 
tante. 

4.  —  Castello  (Olivier  de),  Ec,  sgr  de  Jussay, 
Tauché,  épousa,  vers  1550,  Marie  du  Mestayeb,  dont 
il  eut  :  1'  François,  qui  suit  ;   2°  BE.NJAyiNE,    mariée 
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d'abord,  le  22  juil.  1516,  a  Cliiislo|ihc  île  Cossart,  Ec, 
sgr  d'Espii'îs,  Landecoui-t,  capitaine  de  200  hommes  de 
pied  ;  puis,  le  27  jaiiv.  1596,  à  Rci»;  du  Chesneau, 
Ec,  sgr  de  la  Croix,  la  Trapiére. 

5.  —  Castello  (François  de),  Ec,  sgr  de  Jussay, 
TaiiclKi,  etc.,  avait  procès  en  1379  contre  N...  Bourdin, 
et  en  1582,  ooiilre  Pierre  Gucrry,  Ec,  sgr  de  Fougc- 
nier  ?  Il  décéda  sans  poslérité  avant  1588,  et  sa  sœur 
hérita  de  ses  fiefs. 


§  n- 


Branche  de  XESSOIV. 


2.  —  Castello  (Jean  de),  Ec,  fils  puîné  de 
N...,  sgr  do  Castello  (l"  deg.,  §  I),  est  le  premier 
mentionné  par  le  Dict.  de  la  noblesse.  11  obtint  main- 
levée des  biens  saisis  sur  son  fds  le  7  mars  1514,  par 
sentence  du  juge  de  S'-Maixent.  Il  s'était  marié  vers 
1480  et  eut  pour  fils  : 

3.  —  Castello  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  Fon- 
taines, mentionné  dans  la  sentence  de  1514,  fit  vente  le 
7  mars  1520,  et  reçut  aveu  le  31  juil.  1529,  de  Jean  de 
Poix,  Ec,  sgr  de  S'-Komaus,  pour  l'holel  de  Montene- 
risc  ?  (D'après  les  notes  du  C"  d'Orfcuille,  il  épousa, 
vers  1500,  Renée  de  Nossav,  fdie  de  N...,  Ec,  sgr  de 
Nossay,  et  de  Madeleine  de  Courcillon.  Elle  était  veuve 
en  1547,  lorsqu'elle  fit  cession  de  ses  droits  successifs 
à  son  frère  Antoine  de  Nossay,  Ec,  sgr  de  Teillou.)  De 
ce  mariage  vint  un  autre  Jacqoes  que  l'on  confond  d'or- 
dinaire avec  son  père. 

4.  —  Caetello  (Jac(iues  de),  Ec,  sgr  de  Fon- 
taines et  des  Hommes  (Verrines,  D.-S.),  épousa,  le  26 
mai  1530,  Françoise  Fodrué,  fille  de  François,  Ec,  sgr 
de  Dampierre-sur-Boutonne,  dont  il  eut  :  1"  Pieure,  qui 
suit;  2"  Charles,  Ec,  sgr  de  Fontaines,  qui  assista  au 
mariage  de  son  frère.  D'après  certaines  notes,  il  eut 
pour  fils  Bernard,  Ec,  sgr  de  Lomay  ?  S'-Pardoux, 
marié  à  Judith  de  Campet,  veuve  de  Jacques  de  Vallée, 
Ec,  sgr  du  Douhet,  dout  il  eut  Marie,  dame  de  Loiizay 
mariée,  le  1"  ocl.  1640  (ou  1649),  à  Antoine  Guinot, 
Ec,  sgr  de  Brandes  ;  3°  probablement  René,  Ec,  sgr 
de  Sallebeuf. 

5.  —  Castello  (Pierre  de),  Ec,  sgr  des  Hommes, 
Leffort,  épousa  :  1"  le  17  juin  1579.  Anastasie  Rochier, 
fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Fontaine  (Néré,  Charenle- 
Inf.),  et  de  Jeanne  Richard;  puis  2°  Esther  Luard, 
veuve  de  René  des  Francs.  Il  eut  pour  enfants  : 
1°  René,  qui  suit;  2°  (peut-être  du  2*  lit)  Susanne, 
qui  fit  accord  avec  ses  neveux  en  1634. 

6.  —  Castello  (René  de\  Ec,  sgr  de  Tesson, 
Cibourne,  Leffort,  servit  au  ban  de  Saintonge  en  1633. 
11  épousa  :  1°  le  17  oet.  1600,  Catherine  des  Francs, 
fille  de  Reué,  Ec,  sgr  de  Lauvergneuse,  et  de  Esthcr 
Luard  (remariée  'a  Pierre  de  Castello),  puis  2«  le  17 
nov.  1619,  Esther  Richard,  qui  était  sa  veuve  le  15 
mars  1640,  lorsqu'elle  assista  au  compte  de  tutelle  des 
enfants  de  René  de  Castello,  Ec,  sgr  de  Sallebeuf.  De 
ces  2  mariages  il  y  eut  plusieurs  enfants,  dont  on  ne 
connaît  pas  bien  les  noms.  Du  l"Ut  vinrent  :  1'  Pierre, 
qui  suit;  2*  René-Claude,  présent  à  l'acte  du  13  mars 
1640;  3'  Jean,  rapporté  §  IV;  4°  Anne,  mariée,  le  22 
fév.  1661,  à  François  Chevalier,  Ec,  sgr  de  Villemorin  ; 
5"  Catherine,  mariée,  le  10  janv.  1660,  à  Jacques  de 
Colincourt,  Ec;  6"  Françoise,  femme  de  Jean  de  Vcr- 
teuil,  Chcv.,  sgr  de  S'-Clément,  Bois-Masson  ;  7°  Cathe- 
rine et  8°  Anne.  Jean  précité  et  ces  trois  dernières 
transigeaient  au  sujet  rie  la  succession  de  René  leur  père 
et  de  Esilicr  Richard  leur  mère.  (Arch.  Ch"-Inf"  E.  29.) 
D'autres  notes  ajoutent  :  9°  Charles,  Ec.,  sgr  des  Fun- 
luiucs;  mais  cela  paraît  cire  une  erreur. 


7.  —  Castello  (Pierre),  Chev.,  sgr  de  Tesson, 
servit  au  ban  de  Saintonge  en  1633,  et  assista  au 
compte  de  tutelle  des  enfants  de  René  de  Castello,  Ec, 
sgr  de  Sallebeuf,  le  15  mars  1640.  Le  4  mai  1663,  il  fit 
aveu  à  Lusiguan  pour  la  Bernardière(Jazeneuil,  Vien.). 
Marié  :  1"  le  4  fév.  1637,  à  Claude  de  Béchillon,  fille 
de  Samuel,  Ec,  sgr  d'Irlaud,  et  de  Renée  d'Elbène, 
puis  2°  le  14  mai  1647,  à  Elisabeth  de  Gourjault, 
fille  de  Claude,  Ec,  sgr  de  Venours,  et  de  Jeanne  de 
Gourjault,  il  eut  pour  enfants  du  1"  lit  :  1°  Renée, 
mariée,  le  3  août  1660,  'a  Henri  de  la  Laureneie,  Chev., 
sgr  de  Villeneuve  ;  2'  Claude,  mariée  à  François  de 
Nossay,  Ec,  sgr  des  Buons,  qui  fit  aveu  à  Lusignan  en 
1669  et  16S7,  pour  le  fief  de  la  Bernardière,  venu  do  sa 
femme;  du  2"  lit  :  3°  François,  qui  suit;  4°  Gaspard, 
rapporté  au  §  III;  5°  Jean-Baptiste,  Chev.,  sgr  de  Tes- 
son, marié,  le  10  fév.  1687,  à  Claude  Potier,  fille  de 
feu  Jean,  Ec,  sgr  de  Granges;  6°  Elisabeth,  7*  Cathe- 
rine, 8°  Angélique,  qui  assistèrent  au  mariage  de  leur 
frère  François,  et,  dit-on,  9»  René-Claude,  10"  Pierre, 
qui  figurent  dans  une  transaction  du  3  fév.  1692,  avec 
la  supérieure  du  couvent  de  la  Mothe-S'-Héraye. 

8.  —  Castello  (François  de),  Chev.,  sgr  de  Tes- 
son, demeurant  p»":  de  Prisse  (D.-S.),  élect.  de  S'-Jean- 
d'Angély,  fut  maintenu  noble  par  Bégon,  intendant  de 
la  Rochelle,  en  1700.  Il  fit  accord  avec  le  couvent  de  la 
Moihe-S'-Héraye,  le  3  fév.  1692.  Marié,  le  10  mai  1683, 
k  Marguerite  Bernard,  fille  de  Abel,  s'  de  la  ToUière, 
conseiller  du  Roi  en  l'élection  de  S'-Jean-d'Angély,  et  de 
Elisabeth  Périchon,  il  vivait  encore  en  1698.  Nous  ne 
savons  pas  s'il  eut  postérité, 

§  III.  —  Branche  des  XA.I>ii»îIÈRE8. 

8.  —  Castello  (Gaspard  de),  Ec,  sgr  des  Tan- 
nières,  Leffort,  fils  puîné  de  Pierre,  et  de  Elisabeth  de 
Gourjault  (7"  deg.,  §  II),  fut  capiiaine  au  rég'  de 
Navarre.  Uépousa,  le  16  août  1698,  Elisabeth  Gadouin, 
fille  de  Thomas,  Ec,  sgr  des  Muriuières,  et  de  Margue- 
rite Périchon,  dont  il  eut  Mahguerite-Elisaheth, 
mariée,  le  26  avril  1717,  a  François  de  la  Périère,  Ec, 
sgr  de  Roiffé,  et  décédée  en  1773.  (Dict.  de  la  noblesse.) 
Gaspard  épousa,  paraît-il,  en  2»''  noces,  Scholastique  ? 
du  Bois,  fille  d'Auguste?  Ec,  sgr  des  Landes,  et  de 
Susanne  du  Vigier. 

§  IV.  —  Branche  de  1UA.ILLË. 

7.  —  Castello  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Maillé,  fils 
puîné  de  René,  sgr  de  Tesson,  et  de  Esther  Richard 
(6*  deg.,  §  II),  épousa,  le  H  avril  1655,  Marguerite 
Pollet  (ou  Pallet;,  qui  était  sa  veuve  le  3  mai  1683. 
De  ce  mariage  vinrent  :  1'  Henri-René,  .  qui  suit; 
2°  Marguerite,  mariée  à  Reué  Reverdy,  Ec,  capitaine 
au  rég'  de  Navarre. 

8.  —  Castello  (Henri-René  de),  Chev.,  sgr  de 
Maillé,  Vieux-Bois,  S'-Marsault,  etc.,  épousa,  le  2  fév. 
1683,  Marie  Rûusselet,  dout  il  eut  :  1'  Daniel-Henri, 
qui  suit;  2°  N...,  abbé,  décédé  en  1738  (inventaire 
après  son  décès,  3  juil.  1738.  Arch.  Charente,  E.  703); 
3°  Marie,  qui  épousa  Gabriel  de  Forncl. 

9.  —  Castello  (Danicl-Heiu'i  de),  Chev.,  sgr  de 
Maillé,  S'-Marsault,  S'-Denis,  du  Pin,  lit  aveu  au  Roi, 
sgr  d'Auluay,  les  11  mars  1718,  11  mars  1738  et  21 
nov.  1744,  pour  S'-Marsault,  et  vivait  encore  en  1764. 
Il  épousa  il'idjord  Marie-Scholastique  Castin  de  Guérin, 
fille  de  Henri-François,  Ec,  sgr  de  Bourg-S'-Pierre, 
puis  Marie-Anne  de  la  Fontaine,  qui  fit  aveu  de  S'- 
Marsault,  comme  veuve,  le  S  août  1770. 


O  VXIIKI.i:VEAl.T 


CASXErWET  (Franoiis  de),  Ec,  sgi-  de  Puv- 
fen-ier,  épousa  Françoise  Estoueinsau,  qui  élail  sa 
veuve  le  1"  février  1312. 

CA.SXOIt  (.Saint)  naquit  en  Poitou  cl  quitta  sa 
pairie  pour  aller  se  placer  sous  la  direction  spirituelle 
de  S'  MaNiuiiu,  évèquc  de  Trêves,  sou  compatriote,  qui 
l'ordonna  prttre  ;  mais  Castor,  préférant  la  solitude,  se 
relira  dans  une  partie  déserte  ilu  Viens  Carroilunum 
(Kardea  près  de  Cohleuli),  où  il  mourut  vers  3S0,  au 
milieu  des  disciples  attirés  par  la  sainteté  de  sa  vie. 
Une  partie  de  ses  reliques  forent  transférées  k  Coblentz 
en  836,  et  il  s'y  lit  de  nombreux  miracles.  (D.  Clianiard, 
Hist.  Eccl.  du  Poitou.  M.  A.  0.  1873,  16S,  nO,  ni.) 

CAXHEHi^'EAtJ.  —  Famille  originaire  des 
coullns  de  l'Anjou  et  du  Poitou,  illustrée  par  le  général 
en  clief  des  armées  eallioliques  et  royales  de  la  Vendée, 
et  digneoient  représentée  de  nos  jours  par  soii  pelil-lils. 
Elle  fol  anohlie  par  Louis  XVIll,  pour  les  services  qu'elle 
avait  rendus  k  la  cause  royale. 

Blason  :  d'azur  à  la  hampe  fleurde- 
lisée d'or  (posée  en  bande),  avec  une 
banderole  d'argent  chargée  d'une  croix 
de  gueules,  fichée  dans  un  cœur  de 
mC'mc. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Catlielineau  (N...)  eut  quatre  fils  qui 
tous  périrent  dans  les  guerres  de  la  Vendée  :  I»  Jean, 
né  le  5  déc.  1736,  tué  k  Savtnay  le  23  déc.  n93; 
2°  J.4ÇQUES,  qui  suit  ;  3°  Pikueie,  ne  le  27  déc.  1767, 
blessé  près  de  Cholet  et  mort  d'une  fièvre  putride  au 
Pin-en-Mauges,  en  mars  1794  ;  il  avait  eu  une  fille, 
Jean.ne,  mariée  à  Pierre  Lunel,  ouvrier  maçon,  célèbre 
par  sa  bravoure,  et  qui  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1S23;  4°  Joseph,  né  le  23  mai  1772,  fut 
l'ait  prisonnier  à  Chalonnes,  et  exécuté  k  Angers,  le  27 
mars  1793. 

2.  —  Catlielineati  (Jacques),  né  au  Pia-en- 
Mauges  près  Beaupréau,  le  3  janv.  1739,  marchand  de 
laine,  dit  le  Saint  d'Anjou,  fut  le  premier  généralissime 
de  l'armée  catholique  et  royale,  lors  de  l'insurrection 
vendéenne,  poste  qui  lui  fut  confié  d'une  voix  unanime 
par  les  chefs  vendéens  qui,  k  son  exemple,  s'étaient 
soulevés  contre  la  tyrannie  delà  Convention.  Calhelineau 
avait  une  intelligence  extraordinaire  de  la  guerre,  une 
éloquence  chaleureuse  et  entraînante,  et  un  lalent  mer- 
veilleux pour  conduire  les  paysans  et  leur  l'aire  exécuter 
ce  que  d'autres  regardaient  comme  impossible;  aussi 
sut-il  les  conduire  fréquemment  k  la  victoire  et  mo- 
dérer les  excès  que  l'ivresse  du  triomphe  aurait  pu  leur 
faire  commetlre.  Blessé  le  29  juin  1793,  a  l'allaquede 
Nantes,  il  succomba  àS'-Florenl,  le  lOjuil.  suivant. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  la  carrière 
de  ce  héros,  car  la  vie  de  Cathelineau  est  assez  connue, 
et  sa  biographie  est  dans  toutes  les  mains. 

Il  avait  épousé  L mise  Godin,  qui  lui  donna  :  1*  Jac- 
ques, qui  suit;  et  quatre  filles,  qui  suivirent  avec  leur 
mère  l'année  vendéenne  pendant  toute  la  campagne. 
Elles  se  marièrent  avec  des  ouvriers  et  reçurent 
chacune  300  francs  I  de  pension  sous  la  Beslauration! 

3.  —  Cathelineau  (Jacques),  né  lo  28  mars 
1787,  suivit  avec  sa  mère  et  ses  sœurs  l'armée  ven- 
déenne conduite  par  son  père,  mais  ensuite  il  se  trouva 
réduit  k  la  misère  et  fut  soutenu  dans  son  malheur  par  la 
M'"  do  la  Rochejaqncleiu,  qui  lui  procura  une  bonne 
éduration.  Il   fut   anobli  et  pensionné  par    la  Uestaura- 
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lion,  el  nommé  scrgcnl  (avec  le  grade  de  capitaine) 
dans  la  garde  k  pied;  plus  lard  il  devint  percepteur  à 
Cliolel. 

H  |>rii  part  au  soulèvement  de  1832,  et  fut  tué  par 
trahison,  le  27  mai  de  celte  année,  à  la  Chapcronnière, 
près  Jallais  (Maine-el-l.oirc),  laissant  :  1°  Henhi,  qui 
suit;  2"  HoNouÉ,  3"  Louis,  4°  ViCToni.si:,  mariée  kLouis- 
Augusle-Marie  de  ïcouret  dcKcrslral;  :'•'  Rosalie, 
mariée  en  1838,  en  Italie,  k  Marie-Porphyre  C*  de 
Laulne,  veuve  le  2G  fév.  1889. 

4.  —  Catlielîneau  (Henri  C"  de),  né  le  6  janv. 
1813,  fut  comuiaudaut  d'un  corps  de  volontaires  au  ser- 
vice de  S,  S.  Pie  IX,  en  18(10  ;  pendant  lu  guerre  de  1870, 
il  l'ornia  un  corps  de  troupes  indépendant  qui  prit  unepart 
ocliveaux  combats  livrés  autour  d'Orléans,  où  il  rentra 
l'un  des  premiers  après  la  victoire  de  Coulmiers.  M.  de 
Cathelineau,  ayant  alors  rang  do  colonel,  fut  nommé 
général  de  brigade  au  titre  auxiliaire  le  7  fév.  1871;  il 
avait  été  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le  5  déc. 
1870.  11  avait  épousé,  en  1844,  Vietoirc-Marie-Thérèse 
DE  Kermel,  et  est  décédé  en  oct.  1891,  laissant  : 
1'  jACQUEs-HENni,  qui  suit;  2''  Joseph,  3"  Xavier, 
marié,  le  27  janv.  1880,  k  Marie-Thérèse  Dudrulli, 
fille  de  Louis,  sénateur  du  Pas-de-Calais;  4°  Mathilue, 
mariée,  le  28  déc.  1870,  à  Tauneguy  C'-  de  Clinchamp- 
Bellegarde,  ancien  zouave  pontifical  ;  3°  Paule,  mariée, 
le  27  janv.  1880,  k  Ernest  de  Giffolot  C"  d'Aurimont; 
6°  N...,  mariée  k  Edouard  d'Aubigny  ;  7"  Victoire, 
mariée,  le  28  oct.  18S6,  k  Ernest  Rocquigny,  petit- 
neveu  de  Gustave  Flaubert,  cl  3  autres  enfants. 

3.  —  Catlielineaii  (Jacques-Henri  C'^  de}  a 
épousé,  le  9  mai  1868,  Jeanne-Marie  de  la  Vaulx,  fllle 
du  C*  Erard,  et  de  Coniélic  de  Sarlel. 

CAXHirVEAU     ou    CAXirVEAlI.    — 

Famille  noble  et  ancienne  qui  paraît  être  originaire  du 
Mirebalais, 

Blason  :  d'azur  au  lion  d'or  (Barcntin).  D'Hozier 
ajoute  :  «  couronné  de  même  ». 

Catineaii  (Guillaume*,  capitaine 
et  garde  du  château  de  la  Flocellière,  est 
appelé  devant  le  sénéchal  de  Poitou  le  30 
oct.  1378,  pour  avoir  désobéi  aux  ordres 
du  C"  de  Poitou  lui  enjoignant  d'ajourner 
Jacques  de  Surgères,  sgr  de  la  Flocellière,  pour  l'insulte 
qu'il  avait  faite  k  Louis  de  Granges,  au  sujet  de  ses 
armoiries.  (D.  F.  8,  157.)  (Ce  personnage  pourrait 
être  un  Cantineau  dont  le  nom  aura  été  mal  écrit.) 

Catiueau  (Jean),  d'Elables,  était,  vers  1417, 
gendre  do  Béatrix  de  la  Chaussée  et  sgr  de  l'herberge- 
menl  de  la  Chaussée.  (B"'"  de  Mirebeau.  M.  A.  0.  1877, 
12S.) 

Catineau  fJean),  bachelier  es  lois,  était  en  1436 
sénéchal  do  la  sgrie  de  la  Barre-Pouvreau.  (Arch.  du 
chat,  de  la  Barre.) 

Cathineaii  ou  Oatineau  (N...)  servait  en 
brigandinier  au  ban  de  1167.  (F.) 

Catineau  (Jean)  possédait  en  14G9  le  fief  du 
Pelil-Bournezeau,  B°"  de  Mirebeau.  11  fit  un  bail  k 
rente,  le  2  nov.  1473,  avec  sa  lille  Colette,  d'un  pré 
sujet  au  devoir  annuel  de  9  boisseaux  de  froment  envers 
le  sgr  de  Chencché.  (Arch.  Vien.  Séminaires.)  Il  rendit 
aveu  et  dénombrement  le  28  juil.  1508,  k  la  B"'*  de 
Mirebeau. 

Casiineau  (Lyon)  sert  pour  son  père  à  l'arrière- 
ban  rie  1488.  (Doc.  inéd.) 

Catineau  (Jean),  de   la    chiit»""   de    Parlheiiay, 
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sert  pour  son  père  k  l'arrière-ban  de  1489,  et  est  dési- 
gné pour  tenir  garnison  au  chat,  de  Clisson. 

Cathineau  (LiSon),  s'  de  la  Combe,  prÈtrc, 
figure  dans  une  réunion  des  notables  habitants  de  l'ar- 
Ihenay  convoqués  le  22  janv.  1324  pour  statuer  sur  la 
réparation  des  murailles  de  la  ville.  (Ledain,  Gâtine.) 

Catineau  (N...),  veuve  de  Pierre  Serin,  Ec, 
déeéda  le  2  fév.  ms,  à  Parthen^y. 

§  I".  —  Br.\nche  de  la  MARXI1»iiÈRE. 

1.  —  Catliîneau  (Pierre),  Ec.,  sgr  de  la  Mar- 
tinière  (Vouhé,  D.-S.),  fil  accord  le  2.5  juin  1381  avec 
Philippe  Légier,  Ec,  sgr  de  la  Sauvagère,  et  par  suite 
avait  un  procès  en  1384,  au  sujet  du  fief  de  Lourserie, 
dont  il  voulait  faire  le  retrait  lignager,  contre  fiené  du 
Chilleau,  Ec,  sgr  de  Lastrie.  Ce  procès  durait  encore 
le  13  sept.  1603,  contre  René  Légier,  Ec,  sgr  de  la 
Sauvagère.  (.\rch.  de  la  Barre.)  11  avait  épousé,  vers 
1560,  Marie  du  P.et.ul,  fille  de  Léon,  Ec,  sgr  du  Vieux- 
Viré,  dont  il  partageait  la  snccession  le  15  fév.  1579, 
avec  son  beau-frère  Michel  du  Retail.  Il  paraît  avoir  eu 
pour  fils  : 

2.  —  Catliîneau  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Marti- 
nière,  marié  à  Eslher  V.4sselot,  fille  de  Pierre,  Ec, 
sgr  de  la  Chagnée,  et  de  Marguerite  de  Monlbrou,  eat 
pour  enfants  :  1°  Pieiuie,  qui  suit;  2°  MAncUEniTE, 
mariée,  le  1"  juil.  1628  (Imbert,  not.  à  Parlbenay),  à 
Dominique  Caillet,  Ec,  sgr  de  Dissay;  3°  Fr.inçois, 
Ec,  sgr  de  la  Bastonnièrc  (1628). 

3.  —  Catliîneau  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Marti- 
nière,  maintenu  noble  le  30  sept.  1667  par  Bareulin, 
paraît  avoir  eu  pour  enfants  :  1°  Jacqoe.s,  qui  suit; 
2°  Arthus,  rapporté  au  §  II. 

4.  —  Catliiiieau  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Bois- 
selière  ?  (ou  Rousselière  ?],  fut  maintenu  noble  le  30 
sept.  1667,  et  décéda  avant  1683.  II  avait  épousé 
Catherine  Baugier  {fille  de  Jean,  s'  de  la  Thibaudiére, 
et  de  Catherine  Fraigneau),  qui  se  remaria  en  2°'  noces 
U  Jacques  liabault,  Ec,  sgr  de  la  Châteigneraye.  Elle  fit 
abjuration  de  la  religion  prétendue  réformée  le  13  juin 
1685,  dans  la  chapelle  de  l'évcché  de  Poitiers,  accom- 
pagnée de  ses  5  enfants  :  1*  Scipion,  âgé  de  12  ans 
(qui  suivra);  2°  Cyrus,  8  ans;  3°  Philippe,  7  ans; 
4°  Catherine,  10  ans  ;  5»  Angélique,  2  ans. 

5.  —  Catliîneau  (Seipion),  Ec,  sgr  de  la  Mar- 
tinicre,  assista,  comme  cousin  germain,  au  mariage  de 
Charles  Cathineau,  Ec,  sgr  do  la  Ronsseliére,  le  25  fév. 
1707,  et  à  ses  funérailles  en  1720.  Il  épousa  Renée- 
Aimée  Maillard,  et  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres 
Charles-Louis,  qui  suit. 

6.  —  Cathîneau  (Charles-Louis),  Chev.,  sgr  de 
la  Martinière,  épousa,  le  10  juil.  1742  (Gruget  et  Bau- 
din,  not.  S  Niort),  Marie-Scholastique  Piet  de  Ge- 
NouiLLÉ,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  Peré,  et  de  Jeanne- 
Marguerite  de  Pellard,  11  servit  comme  brigadier  dans 
l'escadron  de  Boisragon  au  ban  des  nobles  du  Poitou  en 
1758,  et  décéda  le  3  juil.  1788.  Il  eut  pour  enfants  : 
1°  Thérèse-Françoise-Henriette,  née  en  1743,  décédée 
le  20  août  1780;  2"  Charles-Bené,  né  le  19  fév.  1746; 
3°  Fiiançoise-Geneviéve-Louise,  née  le  16  fév.  1748, 
décédée  ii  S'-Laurent,  le  10  fév.  1753;  4°  Marie-Ca- 
mii.le-Fkançoise,  née  le  30  avril  1750;  5"  Jolie,  njariée 
à  Pierre  Chaigneau,  s'  de  la  Vérie,  et  décédée  le  23  sept. 
1786;  6°  Jeanne-Perside,  mariée  à  Charles-Arjnand 
d'Ellenne  de  Montbail. 
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§  II.  —     Branche  de  i-A  Roussi!:LiÏ!:iti<:. 

4.  —  Cathineau  (Arthus].  Ec,  fgr  de  la  Gan- 
vaniére  (Soutiers,  D.-S.),  fut  maintenu  noble  le  30  sept. 
1667.  (Nous  le  croyons  fils  de  Pierre,  3°  deg.,  §  1".)  II 
fit  accord  le  9  mars  1690  avec  Antoine  de  Liniers,  au 
sujet  d'un  procès.  Marié  à  Hélène  (Uthineau,  il  eut 
plusieurs  enfants,  entre  autres  :  1°  Charles,  qui  suit  ; 
2"  François,  Ec,  sgr  de  la  Kaulière,  ou  Nouillère  ? 
assista  au  mariage  et  aux  funérailles  de  son  frère.  11 
habitait  le  Verger  (Vouhé,  D.-S.),  le  2  avril  1728,  lors- 
qu'il prit  part  à  l'adjudication  d'une  dîme  royale  vendue 
il  Niort.  Marié  d'abord  à  Angélique  Allonnead,  puis,  le 
5  nov.  1720  (S'-Hilaire  de  la  Celle  de  Poitiers),  à  Marie 
Jacques  de  Chiré,  veuve  d'Emmanuel  Jourdain  de 
Crissé,  il  eut  peut-être  pour  fils  Charles-François, 
Chev.,  sgr  du  Verger,  marié  K  Françoise- .Marguerite 
Brissonnet,  et  père  de  Bose,  mariée,  le  21  fév.  1773, 
k  S'-Julien-Lars,  avec  Joseph  Boynet  de  la  Frémaudière, 
Ec,  sgr  de  Villeneuve. 

5.  —  Cathîneau  (Charles),  Ec,  sgr  de  la 
Bousselière  et  la  Gauvanicre,  fil  enregistrer  son  blason 
k  l'Armoriai  du  Poitou  en  1698.  Marié,  le  25  lév.  1707, 
k  Jazeneuil  (Vienne),  à  Marie-.4nne  Slmon,  fille  de  Phi- 
lippe, Ec,  sgr  de  la  Barre,  cl  de  Marie  Mothais,  il 
déeéda  le  16  mars  1720,  âgé  de  43  ans  (église  de  Jaze- 
neuil). H  paraît  avoir  eu  pour  fils  :  1"  Louis,  Ec,  sgr  de 
la  Rousselière,  qui  servit  au  ban  de  1738,  daus  la 
3°  brigade  de  l'escadron  de  Boisragon. 

CAXHIIS  et  C.VXUS.  —  Famille  noble  et 
très  ancienne,  aujourd'hui  éteinte,  originaire  de  la  Gar- 
uache  ou  de  Beauvoir,  d'oii  elle  s'étendit  daus  le  pays 
de  Relz,  au  moyen  âge.  On  trouve  parmi  les  Bretons 
qui  combattirent  au  célèbre  combat  des  Trente  (27  mars 
1331)  un  Hugues  Catlius,  Chev.,  qui  pourrait  appartenir 
a  cette  maison.  Une  grande  partie  des  notes  qui  sui- 
vent ont  été  puisées  daus  l'Histoire  des  Chastcigner  de 
Dnchesne  (p.  191). 

Blason  :  de  gueules  [aliàs  d'azur)  semé 
d'étoiles  d'argent,  au  lion  passant  d'or  bro- 
chant sur  le  tout.  (Aude,  Notice  sur  lechàl. 
desGranges-Calhus.  B.  A.  0.  1S3S,  261.) 
Le  dessin  de  Poitou  et  Vendée  représente 
un  lion  passant.  Mais  le  type  primitif 
paraît  avoir  été  un  léopard. 

Noms  isolés. 

Cathus  (Geoffroy)  est  témoin  en  1063  d'une  dona- 
tion faite  k  Marmoutiers,  (D.  Cliamard.  Arch.  Marmou- 
tiers.) 

Cathus  (Maurice),  sénéchal  de  Pierre  de  la  Gar- 
nache,  est  témoin  de  dons  faits  de  USO  k  1212  k  la 
commanderie  de  Condrie;  et  en  1220  les  Templiers  de 
cette  préceptorie  lui  donnent,  ainsi  qu'à  son  frère  Guil- 
LAU.ME,  reçu  d'un  anneau  d'or  qu'ils  leur  avaient  remis. 
C'est  probablement  le  même  qui  est  témoin  et  fait  lui- 
même  des  dons  k  l'abb.  de  Boisgrolland,  vers  la  même 
époque;  il  y  est  dit  Mauricius  Çalnis  (on  de  Caiuis).  Il 
fit  un  accord  en  1234  avec  les  moniales  de  Beanchêne. 
(Cart.  de  Fontevrault,  VI.)  11  avait  épousé  Hdaire  nu 
Coudrav,  fille  de  Simon  (de  Codreio),  Chev.  croisé,  et 
vers  1235  ils  font  cession  de  leurs  droits  sur  la  terre 
de  la  Boloignère  aux  moniales  de  la  Bademore  (Valde- 
morière).  (Id.)  Il  eut  pour  fils  Maurice. 

Cathus  (Guillaume),  probablement  celui  nommé 
plus  haut  comme  frère  de  Maurice,  fait,  vers  1200,  le 
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(Ion  lie  20  sols  de  rente  ii  la  commnndcric  de  Coudric,  de 
concert  avec  Jean,  son  fils,  et  est  ti^nioin  d'une  dona- 
tion faite  à  l'abb.  de  r>ois(;iv)llaiid  par  Maixentcde  liouil, 
épouse  de  Guillaume  de  Clianleinerle. 

Catitus»  (Jean),  varlcl,  fils  de  C.uillaume  qui  pré- 
cède ?  faisait,  le  1"  oct.  1285,  un  accord  avec  les 
moines  d'Orbcstier. 

Cntliiis  (Maurice  et  Jelian),  Cliev.,  sont  témoins 
dans  l'cuquéte  faite,  par  ordre  du  prince  de  Galles,  sur 
l'étal  njental  du  V"  de  Tliouars,  le  11  aoilt  1364. 

Cntiiys  [.Vauriciiis],  miles,  le  mfnie  que  dessus? 
est  cité  dans  la  fondation  d'une  nicsso  quotidienne  k 
l'abb.  d'Orhestier  par  Louis  V"  de  Thouars  et  Isabelle 
d'Avaugour,  son  épouse,  le  4  avril  1306. 

Catliiis  (Mes'"  Jelian)  assistait  comme  parent,  le 
2  dcc.  1392,  au  mariage  de  Jacques  de  Surgères,  sgr 
de  la  Flocellièrc,  avec  Marguerite  de  Vivonne. 

Catlius  (Hugues),  Ec,  sgr  du  Bois,  passa  une 
transaction  en  1413  avec  Robiueite  du  Plcssis,  femme 
deHeuaultde  Plouer,  Ec,  sgr  de  S'- Benoit.  (Arcti.  Vien. 
E.,  234.) 

Cathus  (Robinet)  fut  remplacé  au  ban  de  1467 
par  Jean  de  Monac,  brigandinier  du  s'  de  Jarnac. 

Catliiis  (Louis),  habitant  la  sgrie  de  S'-.Maixent, 
servit  en  archer  au  ban  de  1491. 

Cathiis  (Isabeau)  fut,  vers  1500,  la  seconde 
femme  de  Jean  Chasteigner,  sgr  du  Gué. 

Cathiis  (Pierre)  amortit,  le  19  aoilt  lolS,  au  s' 
Jehan  Amyaut,  une  renie  au  nom  de  Jehan  Catlius,  son 
frère  germain,  et  de  Françoise  Beuthelot,  sa  femme. 

Catlitis   (Françoise),    D'  de  la  Garsauldière   près 

Bressuire,  vendit  une  rente  de  2  septiers  de  froment,  en 

1544,  aux  D"'  de  la  Trinité  de  Poitiers.  La  môme  année 

•  elle  leur  fit  une  donation  de  concert  avec  son  lils.  (Arch. 

Vien.  Abb.  de  la  Trinité.) 

Catlius  (Guillaume),  abbé  de  BoisgroUand,  figure 
dans  le  testament  de  Miles  d'Uiers,  év.  de  Luçou,  le  21 
nov.  1551.  (De  la  Fontenelle,  Ev.  de  Luçon.) 

§  I".  —  Branche    dd    BOIS-C%xhus. 

1.  —  Cattitis  (Jean),  Chev.,  sgr  du  Bois-Calbus 
près  Beauvoir-sur-Mer,  vivait  en  1323.  Il  eut  pour  fils: 
1"  MAinicE,  qui  suit;  2"  peut-être,  Jean,  Cliev.,  sgr 
de  S'-Fulgent,  épousa  Jeanue  Duûdelin,  dont  il  eut  Ca- 
THEBINE,  D"  de  S'-Fulgent,  mariée  à  Guy  de  Vivonne, 
puis  k  Sylvestre  de  lîezay.  (Ailleurs  elle  est  dite  sœur 
de  Jean.) 

2.  —  Cathus  (Maurice),  Chev.,  sgr  du  Bois- 
Cathus  en  1349.  épousa  Eustache  de  la  Forêt,  sœur 
de  Hugues,  Chev.,  dont  il  eut  Jean,  qui  suit. 

3.  —  Cathus  (Jean),  Ee.,  sgr  du  Bois-Calhus, 
S'-Généroux  épousa,  vers  1370,  Eliette  Garnieu,  dont 
il  eut  ;  1"  Marguerite,  mariée  à  Guillaume  Buor,  Ec, 
sgr  de  la  Lande,  puis  k  Hardouin  de  la  Brosse,  Ec., 
sgr  de  la  Brosse-Moreau,  et  en  3"  noces  à  N...  Voyer, 
Ee.,  sgr  de  Cbantebuzain  ;  2°  Renette,  mariée  à  Jean 
d'Auxy,   Ec,   sgr  de  Gournay  (Pièces  orig.  vol.  150); 

3"  HUGDES,  qui  suit. 

4.  —  Catliiis (Hugues),  Ec.sgr  du  Bois-Cathus,  S'- 
Généroux,  marié,  vers  1400,  k  Hcrvetle  Chasteigner, 
veuve  de  Jean  de  Chevigné,  sgr  de  Lessarl,  puis,  avant 
1407,  a  Jeanne  Jolssealme,  veuve  de  Jean  Jourdain, 
Ec,  sgr  de  la  Grimaudiére  eu  Mircbalais,  eut  du  second 
lit:  1"  Jean,  qui  suit;  2°  Françoise,  mariée  il  Pierre 
des  Cloudis,  Ec,  sgr  de  Parnay.  Hugues  Callius  fut  l'un 
des  témoins   du  testament   de  Jeanne  de  Beauinont,  le 
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20  nov.  1433  ;  fit  accord  en  1443  avec  Robinelle  du 
Plessis,  veuve  de  son  fils,  remaiiée  alors  h  Renaud  do 
Plouer,  Ec,  sgr  de  S'-l!enoît. 

5.  —  CatliiiH  Jean),  sgr  des  Granges,  du  Buis,  de 
S'-Cénérous  et  des  Lineaux,  épousa  :  1"  .Marguerite  Vover, 
2°  Robiuelte  du  Plessis.  Il  eut  du  premier  lit  :  1°  Char- 
les, qui  suit  ;  2"  Maurice,  mort  sans  lignée;  3°  Mar- 
guerite, morte  fille  ;  4°  Marie,  femme  de  Balthazar 
Cailleteau,  Ec,  sgr  de  la  Roucelatière  ;  du  second  lit: 
0"  Louis,  sgr  de  Lassy,  rapporté  au  §  11. 

6.  —  Cathus  (Charles),  Chev.,  sgr  des  Granges, 
marié  k  Marie  Mavnard,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de 
la  Cornetière,  et  de  Jeanne  Ancelon,  était  en  instance 
à  la  sénéchaussée  de  Poitiers  le  15  juin  145S.  Il  servit 
comme  homme  d'armes  du  sgr  de  Soubise  au  ban  des 
nobles  du  Poitou  de  1467,  où  il  était  accompagné  d'un 
archer,  et  encore  en  14SS.  Il  transigea,  le  IS  mars 
1472,  avec  Tristan  Maynard,  sim  beau-frère,  à  l'occasion 
d'un  don  que  sa  femme  lui  avait  fait,  et  recevait,  le 
16  mars  1489,  un  aveu  dans  lequel  on  le  qualifie  de 
seigneur  des  Granges,  de  S'-(;énéroux  et  des  Liueaux- 
Jousseaume  ;  il  servit  encore  au  ban  de  1491.  et  s'y 
présenta  en  homme  d'armes  ;  mais  il  lui  fut  enjoint, 
sous  peine  de  la  confiscation  de  ses  fiefs,  de  former  k  la 
prochaine  nionti'e  une  lance  accompagnée  de  deux 
archers  suffisants.  Sur  la  réquisition  du  procureur  du 
Koi,  ses  terres  et  fiefs  furent  saisis  et  mis  en  la  main 
du  Roi.  Cette  saisie  continuait  en  1492,  lorsqu'il  se  pré- 
senta eu  homme  d'armes  au  ban  convoqué  cette  année, 
et  il  lui  fut  encore  enjoint  d'avoir  à  la  première  montre 
deux  archers  suffisants.  11  épousa,  par  contrat  du  11 
sept.  1470,  Jeanne  Chasteigner,  D*  de  Guignefolle, 
p>"  de  S'-Vincent-du-Jard,  fille  de  Pierre,  sgr  de  la 
Rochepozay,  et  de  Jeanne  de  Varèze.  Elle  était  veuve  en 
1503.  Il  eut  de  ce  mariage  Jean,  sgr  des  Granges,  mort 
sans  postérité. 

§  II,  —  Branche  des  Gra.i»iges-CA.XHUS. 

6.  —  Cathiis  (Louis),  Ec,  sgr  de  Lassy,  en  la 
Y'"  de  Paris,  capitaine   de  Talmont,  fils  puîné  de  Jean, 

•  et  de  Robinelle  du  Plessis  (o"  deg.,  §  I"„  était  en  1482 
sgr  de  la  Brunetière  ;  au  ban  de  1488,  il  présenta 
pour  le  remplacer  Jean  Vasion,  en  qualité  de  brigan- 
dinier ;  il  épousa  Catherine  de  Coosdun,  fille  de  Guy, 
Ec,  sgr  de  Challié,  et  de  Catherine  Poussard,  dont  il 
eut:  r  Jean,  qui  suit;  2°  Marguerite,  femme  de 
Jean  Jousseaume,  Ec,  sgr  de  la  Loge-Fougereuse  ; 
3°  Anne,  mariée  à  Christophe  des  Granges,  Ec,  sgr  de 
la  Gasconnière  et  de  Beauchesne  ;  il  mourut  en  1521  ; 
sa  veuve  se  remaria  k  Jean  Maucicrc,  Ec.  ;  4"  Fran- 
çoise, femme  de  Pierre  Halliday,  Ec,  sgr  de  Fonfrède. 

7.  —  Cathiis  (Jean),  Cbev.,  sgrdes  Granges,  ha- 
bitant dans  la  sgrie  de  Fontenay-le-Comle,  servit  comme 
homme  d'armes  au  ban  des  nobles  du  Poitou  de  1533. 
Il  prenait,  en  outre  du  litre  de  sgr  des  Granges,  celui 
de  sgr  des  Lineaux-Jousseaumc,  les  Caquiuières,  la  Gri- 
maudière,  le  Plessis-Vautebis  et  de  la  Grange-Mouja- 
tière.  Il  fut  aussi  capitaine  de  Talmont,  servit  dans 
les  guerres  d'Italie  avec  Louis  de  la  Trénioille,  et  fit 
construire  le  château  des  Granges-Calhus.  Marié  en 
1"*  noces  k  Marie  dd  Verger,  il  en  eut  :  1"  Claude, 
mariée,  par  contrat  du  14  nov.  1540,  k  Pierre  des 
Noubes;  Jean  épousa  eu  2"'  noces  Marie  de  Nuchèze, 
veuve  de  Antoine  du  FouiUouv,  et  fille  de  Jean,  Ec,  sgr 
de  la  Moujalière,  et  de  Antoinette  de  Lousme  ;  il  en  eut  : 
2°  Hardy,  qui  suit;  3°  Guillaume,  qui  fut  curé  de 
Péault,  juiis  abbé  de  BoisgroUand,  testa  en  1564  ; 
4"  Claude,  Ec,  sgr  du  Plessis,  Varaise,   clc,  marié  k 
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Françoise  Légier,  fille  de  Noël,  Ec,  sgr  de  la  Sau- 
vagère,  et  de  Marie  de  Maillé,  et  qui  paraît  avoir  eu 
pour  fille  Jeanne,  mariée,  le  27  mars  1SS2,  il  Arapas 
Jousseaume  ;  ;j°  François. 

8.  —  Catlnis  (Hardy),  Ec,  sgr  des  Granges, 
fut  exempté  du  han  do  1337,  parce  qu'il  était  alors 
cliargé  de  la  surveillance  des  côtes  du  Poitou,  vers 
Tahnonl  et  les  environs.  11  s'allia  h.  Jeanne  du  Fouilloc.x, 
fille  de  .\ntoine  et  de  Guérine,  D°  de  Bouille,  dont  il  eut  : 
1°  JoACHiM,  sgr  des  Granges,  mort  sans  enfants  ;  2"  L'n- 
BAiNE,  aussi  décédée  sans  postérité  ;  3"  Marie.  b°  des 
Granges,  qui  épousa  Jean  de  la  Haye,  sgr  de  la  Haye 
et  de  Jarzé,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de 
Poitiers.  Après  sa  mort  (21  juil.  1375),  sa  veuve  se  re- 
maria à  Gabriel  de  la  Rye,  sgr  de  la  Cote-de-Mézièros; 
ce  second  époux  fut  lue  à  la  journée  de  S'-Vrieix  (mai 
15M)  ;  elle-même  n'existait  plus  le  3  juil.  1608; 
4°  JuANNE,  mariée,  vers  1S40,  à  Etienne  de  Paye,  sgr 
de  la  [iazilière,  dont  elle  était  veuve  en  160i. 

CAXHUS.    —  AdTRE  FAMILLE. 

Catlius  (Urbain),  receVeur  des  tailles  à  Montrenil- 
Bellay,  acquit  le  cbàleau  de  Fors  vers  1670.  Sa  lille 
Marthe  épousa  N...  Maboul,  sgr  de  Crip  et  de  Fors. 

CAXXEA.U  (Mgr),  évèque  de  Luçon. 
Hlnson  :  d'azur  à  l'agneau  d'argent  nimbé  d'or,  tenant 
un  étendard  d'or,  cbargé  d'une  croix  de 
gueules,  posé  en  barre,  au  chef  parti 
d'argent  il  l'étoile  de  gueules  de  6  rais, 
cl  lie  gueules  à  l'ancre  d'argent  posée  en 
liaude. 

Catteaii  (Clovls-Kicolas-Joseph), 
né  à  Saias-U's-Marquion  (Pas-de-Calais),  le  21  mars 
1836,  était  vicaire  général  d'Arras,  lorsqu'il  fut  nommé 
évèque  de  Luçon,  par  décret  du  21  août  1877.  Préco- 
nisé le  21  sept.  1877,  il  fut  sacré  dans  sa  cathédrale 
de  Luçon,  le  21  nov.  de  la  même  année.  Mgr  Catteau, 
par  une  sage  et  prudente  administration,  a  fait  pros- 
pérer les  œuvres  charitables  de  son  excellent  diocèse, 
et  grâce  à  ses  soins  persévérants,  la  Vendée  a  vu  l'en-' 
seignement  libre  et  religieux  prendre  un  grand  dévclop- 
pemcnl,  par  la  fondation  de  nombreux  collèges  ou 
écoles. 

CAUCHY,  A  Niort. 

Caucliy  (Jacques-Macé-Mathien)  fut  reçu  en  l'of- 
fice de  receveur  aliernatif  des  tailles  de  l'élection  de 
Niort,  par  provision  du  23  nov.  1747.  (Arch.  Vicn. 
C.  G.  2.) 

Caiicliy  (Anne-Elisahctb-Jeanne),  veuve  de  Jac- 
ques-François Pastour  de  Neuville,  receveur  ancien  et 
alternatif  des  tailles  de  l'éleclion  de  Niort,  obtient,  le 
4  déc.  1747,  d'être  payée  des  gages  et  droits  appar- 
tenant à  ces  offices  depuis  le  21  juin  1747,  jour  du  décès 
de  son  dit  mari,  jusqu'au  29  nov.  suivant.  (Id.) 

CAULIVIS  (de),  CAB_IL:V'1.-S  et  qcel- 
QUEFois  MÊME  COÎVIS.  —  Famille  de  r.Angouinois 
qui  a  contracté  plusieurs  alliances  en  Poitou. 

Quelques  écrivains  veulent  rattacher  cette  famille  à 
celle  des  Connienses,  qui  a  donné  son  nom  au  château 
de  la  Tour-aux-Cognons,  siège  d'une  châlellenie  im- 
portante {Civaux,  Vienne),  qui  relevait  de  la  B""  de 
Calais  et  avait  30  fiefs  dans  sa  mouvance. 

On    trouve  bien,  il  est  vrai,  ce  nom  Cnnh  porté  par 
les  sgrs  de  Luss:ic-les-Cbàteaux    et  de  S'-Gerniain   en  ^ 
106.Ï,  1147  et  1200,  dans  le  cartulaire  de  S'-Cyprien  et 
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les  niss.  de  D.  Fonlencau  (Maison-Dieu  de  Montmo- 
rillon),  mais  une  trop  grande  lacune  existe  entre  les 
notes  que  nous  avons  pu  réunir  et  les 
dates  que  nous  venons  d'écrire,  pour  que 
nous  puissions  formuler  une  opinion  autre 
que  celle  du  doute. 

Blason  :  d'argent  à  la  croix  ancrée   de 
gueules.  (Notes  de  famille.) 

Noms  isolés. 

Caulnis  (Malhurin  et  Jean)  étaient  brigandinicrs 
du  sgr  de  Bressuire  au  ban  de  1467,  et 

Caiiliiis  (Vincent  et  N...)  y  servirent  sous  les 
ordres  du  sgr  de  La  Grève. 

Oonis  (Jeanne  de)  était,  vers  1330,  femme  de 
Jean  Goumard,  Ec,  sgr  d'Echillais. 

Conis  (N...  de)  était,  le  6  avril  1338,  curateur  or- 
donné de  Georges  et  Claude  Méhée,  enfants  mineurs  de 
feu  François,  Ec,  sgr  de  la  Giraud,  et  donne  en  celte 
qualité  quittance  d'une  somme  de  640  liv.  (Chat.  d'Ar- 
denne,  377.) 

Conis  (Cliarles  de),  Ec,  sgr  de  Louineau,  eut  une 
fille,  Marie-Strato.nice,  mariée,  le  21  déc.  1686  (Ro- 
bert, not.  à  Nanteuil-en-Vallée,  Charente),  à  Pierre 
d'Angely,  Ec,  sgr  de  Montatol,  La  Grange,  etc. 

Filiation  suivie. 

Les  quelques  degrés  de  généalogie  qui  suivent  sont 
extraits  du  registre  du  G''-Prieuré  d'Aquitaine.  (Bib.  de 
l'Arsenal.)  Nous  y  avons  ajouté  les  notes  que  nous  de- 
vons k  l'obligeance  de  M.   de  Lioncourt. 

1.  —  Caulnys  (Guillaume  de),  sgr  du  ChaiUou, 
épousa  Jeanne  de  Huie,  D''  de  Granges  en  Saintonge, 
dont  il  eut  : 

2.  —  Caulnys  (Nicolas  de),  sgr  du  ChaiUou,  se 
maria,  vers  1300,  k  Louise  Olivier,  fille  de  GeoHroy, 
sgr  de  Migallon,  etc.,  et  de  N...  de  Maubué  (.Montbne) 
en  Loudunais,  dont  ;  1°  Louis,  qui  suit  ;  2°  Hilaiiie, 
mort  en  1377,  laissant  des  enfants  :  Marguerite,  D°  du 
ChaiUou  en  partie,  mariée,  le  6  avril  1395,  à  François 
Joubert,  Ec  ,  sgr  du  Breuil  et  du  Pas,  parait  avoir  été  sa 
petite-fille  ;  3*  Pierre,  Chev.  du  S'-Jean-de-Jérusaleni, 
reçu  en  1333. 

3.  —  Caulnys  (Louis  de),  Chev.,  sgr  du  Cbaillon 
et  de  S'-Pardou  (Charente),  était  mort  avant  1573.  11 
avait  épousé  Jeanne  GoMnAULX,  D°  de  Romeilles  (sœur 
de  Léon  Gombault,  Ec.,sgr  de  Briaignc,  auquel,  étant 
veuve,  elle  acheta,  le  4  août  1573,  ses  droits  sur  la 
terre  du  ChaiUou),  et  en  enl:  1"  Jean,  mort  sans  al- 
liance, ainsi  que  2°  Léon  ou  Louis,  lequel  testa  en 
faveur  des  enfants  de  sa  sœur  Catherine  qu'il  fil  ses 
légataires  universels;  3°  Guillaume,  4"  Catherine,  nia- 
l'iée,  le  7  fév.  1553,  k  David  Béchct,  Ec,  sgr  de  Biarge  ; 
5°  Marie,  femme  de  Charles  de  Breniond,  (;hev.,  sgr  de 
Balansac  ;  6°  Anne,  mariée  k  Laurent  de  Vandanne, 
Ec,  sgr  dudit  lieu-,  et  en  secondes  noces  k  Antoine  de 
Ranques,  Ec,  sgr  de  Granges  ;  7"  Antoinette,  mariée, 
vers  1530,  à  Guillaume  Gous.sé,  Ec,  sgr  de  Piiybalon; 
8"  Jacouette,  femme  de  Jean  Méhée,  Ec,  sgr  de  la 
Girault. 

CAUL'X.  ou  CAUX.  (de).  —  Famille  de 
bourgeois  de  Poitiers  que  nous  ne  trouvons  qu'au 
xiii"  sièi'le. 

Caulv  (Pierre  de)  vend,  le  3  mars  1278,  k  Tho- 
mas   Chenau  une    rente    de   trois    prévendiers   de  fro- 
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ment,  mesure  do  Oençay,  qu'il  assigne  sur  son  moulin 
(le  Urooliessac  (Brissa<').  (Arch.  do  Poitiers.) 

Cniilx  (deolfroy  ilc)  vend  il  Jean  de  Mcnoc,  le 
7  sept.  1278,  20  scplicrs  de  froment  de  rente,  mesure 
de  Poitiers,  qu'il  assigne  sur  ses  licberscnicnts  de  la 
Druelièrc  cl  de  Minereau  (Id.l  ;  et  le  23  juin  1279,  il 
faisait  une  autre  vente  au  maire  de  Poitiers  d'une  rente 
assise  sur  son  lierlier^'cnient  de  LoustiOre,  p"'  S'-Mau- 
rice  ili"  Gcuçay.  (Id.)  Il  ont  pour  enfants  liEGNAtiLT  et 
f.EOKFHov,  qui  ri'glOriMit  le  19  janv.  12S3,  avec  Jean  de 
Meuoe,  le  compte  des  arri?rages  de  la  rente  constituée 
par  leur  père,  et  une  fiilc,  N...,  mariée  à  Guillaume 
Jarriau.  (Id.) 

Cos  (Caux)  (Simon,  Rcgnault  et  Guillaume  de), 
pour  se  dcdiarger  dosohiigations  contractées  par  Oeof- 
FRov  de  Cos  (Caux),  leur  père,  vis-à-vis  de  la  com- 
mune de  Poitiers,  lui  cèdent  plusieurs  rentes,  22  jauv. 
12S3.  (Id.) 

CiVUliX-  (lie).  —  Famille  de  Touraine  qui  a  eu 
des  alliances  6n  Poitou.  (Carrés  d'Hozier.) 

Blason  :  d'azur  à  3  lions  d'or.  (Arm.  Touraine.) 

Caiilx  (Léonor  de)  était  prieur-curé  de  Bcaulicu 
prés  Bressuire  en  1703  ;  il  eut  pour  ueveu  : 

Caiilv  (Marc-Antoine),  Cliev.,  sgr  de  Cliaeé, 
Clairvaux,  capitaine  de  cavalerie,  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France  à  Richelieu,  épousa,  le  3  mai  1707, 
Françoise-Marle-Hcnriette  Perradlt,  fille  de  Henri,  Ec, 
sgr  d'Espaisses,  avocat  du  lîoi  au  Bureau  des  finances 
de  Poitiers. 

CA.UMO:^X  (dr).  —  Celte  famille,  qui  n'a, 
croyons-nous,  aucun  rapport  avec  celle  de  Caumont-la- 
Force,  qui  nous  paraît  originaire  de  la  Gascogne,  est 
venue  se  fixer  en  Poitou  au  xvii"  s*,  par  suite  de  son 
alliance  avec  la  famille  d'Aubigné. 

Nous  avons  dressé  la  présente  généalogie  d'après 
deux  confirmations  de  noblesse  de  1634  et  1668,  des 
preuves  pour  l'ordre  de  Malte  faites  pour  Louis  du  Ver- 
gier  de  la  l'.ochejaquelein,  fils  de  Cnnstance-Lucie-Bonne 
de  Caumont,  des  notes  recueiliies  par  JIM.  Bardonnet 
(Etat  civil  des  protestants  de  Niort),  et  Briquet,  enfin 
celles  conservées  dans  notre  cabinet. 

Il  paraît  que,  dans  son  pays  d'origine,  le  nom  de  cette 
famille  s'écrivait  Cnmnnt,  nom  encore  employé  dans  le 
contrat  de  mariage  de  Josué  avec  Madeleine  Meriau- 
dcau  (3"  deg.)  et  la  confirmation  de  noblesse  des  élus  de 
Niort.  Ce  n'est  qu'à  jlarlir  de  Marc  (4"  degré)  que  le 
nom  s'est  toujours  écrit  Caumont. 

Blaxoii  :  d'azur  à  deux  léopards  d'or 
passants,  l'un  sur  l'autre,  armés,  lam- 
passés  et  couronnés  de  gueules.  (De  Cnur- 
celles.)  LaBarentiue  dit  :  deux  lions  d'or, 
lampassés  de  gueules  passants.  (On  trouve 
aussi  trois  lions,   comme  les  Caumont   la 
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Noms  isolés. 


Caiiniont  (Abraham  de),  s'  de  la  Uairic  (S'- 
Philbert-du-Ponl-Charrault,  Vendée),  était  eu  1629  époux 
de  Marie  M.abveilleau.  (N.  Puichaud.) 

Caiininiit  (noble  homme  Abraham  de),  sgr  de 
Montbucz,  en  1643.  (Arcli.  Uaward.) 

Caiimont  (Marie  de)  était  en  1C62  femme  de 
Doiuiuique  de  Cossé,  sgr  de  Monibuez,  (Arch.  Haward.) 

Caumont  Eraste  de)  fut  parrain  le  16  janv. 
1622  de  Henri,  fils  aîné  de  Josué  de  (Caumont  et  de 
Marie  d'Aubigné,  3"  degré.  (Notes  Bardonnet.) 
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<::aiiiiiont  (Jeanne  de)  était,  le   21  août   1663, 

épouse  do  Abraham  de  Pontliieu.  (Notes  Briquet.) 

Caiiiiiont  (Jeanne  do)  assistait  au  contrat  de 
mariage  de  Mant  de  Caumont  avec  Marie  Le  Valois,  le 
Il  mars  16.39.  (4*  degré.) 

Oaiiiimnt  (Tancrède)  dit  le  M"  de  Caumont 
d'Ade,  enseigne  de  vaisseau  en  16^6,  lieutenant  en  1689, 
capitaine  en  1693,  mort  à  S"-I'czcnne  (prés  Niort),  le 
17  sept.  1723  :  peut-être  fils  de  Marc-Louis  et  de  Marie 
Le  Valois  de  Villelte  (4*  degré  delà  filiation). 

Caumont  (M.arie  et  Louise  de),  D"  de  la  Rairie, 
reçoivent  des  droits  de  lods  et  ventes  en  1692-1724. 
(Notes  Puichaud.) 

Caumont  (Louise  de)  fut  l'une  des  quatre  mar- 
raines de  Alcxandre-Louis-Tancréde  de  Caumont,  le  7 
fév.  17US  (6*  degré),  ainsi  que  : 

Caumont  (Marie-Françoise  et  Gabrielle  de). 
Leur  degré  de  parente  avec  l'enfant  n'est  pas   indiqué. 

Caumont  (Louise-Charlotte  de)  fut,  le  29  nov. 
1777,  la  marraine  de  Henri  de  la  Rochejaqueleiu,  le 
glorieux  général  vendéen. 

Caumont  (Bernard  de),  émigré,  fit  la  campagne 
de  1792  comme  volontaire  dans  la  quatrième  compagnie 
noble  du  Poitou-Infanterie.  (F.) 

Filiation  suivie. 

1.  —  Camont  (noble  Jean  de),  Ec,  sgr  d'Adou, 
épousa,  sous  la  cour  de  S'-Cricq  (Landes),  le  30  mars 
1329,  Françoise  de  h  Baclhe,  fille  de  Gilles.  Il  en  eut  : 

2.  —  Camont  (noble  Pierre  de),  Ec,  sgr  d'Adou 
et  B°°  de  la  Harye,  épousa  Roquette  de  Marsan,  fille 
de  Jean,  Ec.  (acte  passé  à  Roquefort,  Landes,  le  22  nov. 
133S).  Pierre  rendit,  le  13  nov.  13S4,  au  roi  de  Navarre, 
en  sa  qualité  de  duc  d'Albret  et  de  V"  de  Tartas,  hom- 
mage de  sa  B°'*  de  la  Harye.  Ce  prince  le  nomma  gouver- 
neur de  la  ville  de  .Mont-dc-Marsan  (provisions  du  6  oct. 
1383).  11  était  mort  en  1613,  laissant  pour  enfants  : 
1°  Jacijues,  baron  de  la  Harye,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi,  qui  obtint,  le  3  avril  1603,  un  arrêt  du 
Conseil  d'Etat  le  maintenant  dans  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Tartas,  malgré  l'opposition  formée  par  le 
lieutenant  de  robe  courte.  11  fut  encore  confirme  dans 
cette  charge  par  lettres  du  Roi  du  11  mai  1613.  Jacques 
épousa  Jeanne  d'Auriaclt  ou  d'Avirailt,  fille  du  s'  de 
Viguoles  et  sœur  de  N...  de  Vignoles,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi  ;  nous  ue  savons  s'il  y  eut  des 
enfants  issus  de  ce  mariage. 

2°  JoscÉ,  qui  suit;  3*  Marc,  Ec,  sgr  de  Chaudon  et 
de  Scindère,  épousa,  le  2  août  1623  iPiuet  et  Martin, 
not.  à  Niort),  Marguerite  du  Fay,  veuve  du  s'  de  la 
Roi'herie;  il  avait  assisté  au  premier  mariage  de  son 
hère  Josué,  comme  mandataire  de  leurs  autres  frères 
Jacques  précité  et  Théophile.  Lui  et  sa  femme  achetè- 
rent la  terre  du  Puy-dc-Magné-le-Sec  (Coulonges-sur- 
l'Autise,  D.-S.),  qui  fut  anoblie  en  leur  faveur  par  Fran- 
çoise de  Gelas  de  Voisin,  D»  de  Viguoles.  Il  est  il  croire 
qu'il  n'eut  point  d'enfants,  car,  le  8  avril  1633,11  lestait  à 
Coulouges  en  faveur  de  Marc  de  Caumont,  son  neveu  et 
filleul;  Marc  était  mort  avant  le  4  mal  1639,  date  de 
l'inventaire  de  son  mobilier. 

4'  TiiÉopini.E,  représenté  au  mariage  de  sou  frère 
JosHO  par  Marc,  son  frère  précité. 

3.  —  Camont  iJosuc  de),  Ec,  sgr  d'Ade  on 
d'Adou,  après  avoir  servi  pendant  dix  ans  dans  le  régi- 
ment de  la  Villctle-Cassion,  épousa,  le  5  déc.  1613 
(acte  insinué  à  Niort  le  15  avril  1614),  Marie  d'Aubi- 
gné, fille  de  riiislorien  Agrippa,  et  de  Susannc  de  I.ezay, 
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son  épouse  (par  ce  mariage  Josué  de-vint  oncle  de 
M'"  de  Mainlenon).  Le  13  mai  1619,  Louis  XIII  le 
comniissionna  comme  capilaine  d'infanterie  dans  le  régi- 
ment d'Estissac.  Le  22  sept.  1622,  Josué  reçut  de  sa 
femme,  avec  l'agrément  de  son  beau-père,  la  terre  du 
Crcst.  Devenu  veuf,  Josne  se  remaria,  le  17  oct.  1625 
(Brisset  et  Tristan,  not.  à  lieuêl,  Vendée),  ii  Madeleine 
HlKHiAUDEAf,  allas  Meriaudo,  fille  de  Claude,  s'  de 
Grandville,  qui,  d'après  quelgues  auteurs,  aurait  été 
procureur  d'Agrippa  d'Aubigné,  et  de  Marie  Douet. 

Le  25  juin  1634,  Josué  obtint  des  élus  de  Niort  une 
sentence  qui  le  déclarait  noble  et  devant  jouir  des  privi- 
lèges de  noblesse  dans  sa  paroisse,  bien  que  suivant  le 
culte  protestant.  On  lit  son  acte  de  décès  sur  les  regis- 
tres du  consistoire  de  Kiort,  à  la  date  du  30  juin  1650. 
Le  baptême  de  la  plupart  de  ses  enfants  et  de  Marie 
d'Aubigné  sont  inscrits  sur  ces  registres;  on  y  voit  : 
1°  JusuÉ,  baptisé  le  2  fév.  1621  ;  2»  Henhi,  né  le  H  et 
baptisé  le  16  janv.  1622;  3°  Makie,  née  le  22  et  baptisée 
le  23  janv.  1623  ;  4°  Susanxe,  née  le  4  et  baptisée  le  8 
oct.  1624  ;  c'est  elle  sans  doute  dont  on  trouve  la 
signature  au  bas  de  l'acte  d'abjuration  de  Elisabeth 
Hugnet,  le  18  fév.  1686;  5"  Mahc,  qui  suit.  Du  premier 
lit  est  encore  issue  :  6°  Arthémise,  qui,  le  13  juin 
1641,  épousa  Pierre  de  Nesmond,  sgr  de  Sansac,  puis 
en  secondes  noces  Jean-Louis  de  Raffin,  sgr  d'Hauterivc; 
elle  décéda  le  10  oct.  164a  k  Surimcau  (S"-Pezenne, 
D.-S.);  T  Louise,  qui,  le  2  juin  1642,  donnait  une  pro- 
curation, agissant  sous  l'autorité  de  Marc  de  Caumont, 
son  oncle.  Elle  se  trouve  fréquemment  relatée  comme 
marraine  dans  les  registres  du  consistoire  de  Niort. 
Elle  épousa,  le  2  oct.  1657,  Jean  de  Guilloleau,  sgr  de 
Lannay  et  de  Suriuieau,  et  mourut  le  28  oct.  1670,  âgée 
de  al  ans  ;  8°  Jacijues,  Ec,  sgr  d'Ade,  marié  k  Margue- 
rite Leoeay,  inscrite  comme  veuve  à  l'Armoriai  du  Poi- 
tou en  1698  ;  9°  Olympe,  née  le  18  sept.  1626,  assista 
au  mariage  de  sa  sœur  Arthémise;  10*  N...,  décédée 
jeune,  le  4  juil.  1630. 

4.  —  Caiiniont  (Marc-Louis  de),  sgr  d'Ade  et 
du  Puy-de-Magué-le-Sec  (Coulongcs-sur-l'Autise,  D.-S), 
naquit  le  7  et  fut  baptisé  le  13  août  1623  au  temple  de 
Niort;  il  était  en  1659  capitaine  d'une  compagnie  de 
chevau-légers  dans  le  régiment  de  Liton  ou  Hiton.  Le  11 
nmrs  même  année,  fut  rédigé  un  projet  de  contrat  de  ma- 
riage entre  lui  et  .Marie  Le  Valois,  sa  cousine,  fille  de 
Benjamin,  Chev.,  sgr  de  Villetie  et  de  Mursay  (Ecbiré, 
D.-S.),  c"  aux  conseils  d'Etat  et  privé,  et  de  Louise 
d'Aubigné.  Ce  contrat  fut  réalisé  et  signé  en  une  pièce 
de  terre  dite  le  fief  Robinet  (Abraham  Perot  et  Jean 
Pinet,  not.),  le  9  juin  1659.  Marc  est  qualifié  de  sgr  de 
la  Douce,  habitant  la  p^«  de  Coulouges,  élcc.t.  de  Fon- 
tenay,  dans  la  confirmation  de  sa  noblesse  qu'il  obtint 
de  l'intendant  Bareniin  le  23  sept.  1667.  Marc  devint 
par  la  suite  lieutenanl-colonel  au  régiment  d'Enghien- 
Cavalerie,  fut  nonmié  gouverneur  du  fort  d'E.viles  en 
Danpbiné  par  commission  du  13  juil.  16S7,  signée  Louis, 
et  plus  bas,  par  le  Roi,  Albert,  pour  le  récompenser,  y 
est-il  dit,  de  ses  37  années  de  bons  services;  il  prêta 
serment  le  1"  fév.  1687  entre  les  mains  de  M.  Bou- 
cherat,  cliancelier  de  France,  et  était  mort  avant  le  2 
avril  1700,  date  du  partage  de  sa  succession.  Le  20 
déc.  1639,  Marie  Le  Valois  avait  fait  son  tesiamcnt  par 
lequel  elle  léguait  à  son  mari  tous  ses  biens  propres  ; 
mais,  dans  le  cas  où  elle  aurait  des  enfants,  cette  dona- 
tion en  faveur  de  son  époux  se  réduisait  k  l'usufruit.  Elle 
eut  en  effet  :  1°  Henri  Louis,  qui  suit;  2'"  Marie-Eli- 
sabeth, qui  épousa,  le  20  oct.  1686,  Armand-François 
du  Vergicr,  M''  de  la  Rochcjaquclein,  lieutenant  de  Roi 
en  Bas-Poitou.  En  considération  de  ce  mariage,  ce  der- 
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nier  reçut  le  brevet  (daté  du  5  oct.  1686)  d'une  pension 
de  1,300  liv.  ;  elle  est  décédée  en  déc.  1748;  3''MARGnE- 
RiTE-AiMiiE,  qui  le  17  oct.  1635,  étant  âgée  de  13  ou  14 
ans,  abjura  le  protestantisme  à  Niort  dans  l'hôtel  du 
président  de  Fondmort  (Joseph  Jousiard)  (Bardonnet), 
et  peut-être:  4"  Alexandre,  qui  était  eu  1693  capitaine 
de  vaisseau,  mort  à  S''-Pezenue  (D.-S.),  le  17  sept. 
1723. 

3.  —  Caumont  (Henri-Louis  de),  M'»  d'Ade  et 
de  Magné,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  lel"  janv. 
1693  par  commission  siguée  k  Versailles,  Louis,  et  plus 
bas,  Phelippeaux.  Il  épousa,  le  16  fév.  1694,  Maria 
Le  Ceay,  fille  de  haut  et  puissant  sgr  André,  Ec.,  sgr 
de  Milteau  (la  Jaudonnicre,  Vendée),  et  de  Marie  Aubert 
(Chassin  et  Morin,  not.).  Le  2  avril  1700,  Henri-Louis 
avait  partagé  an  cbàtcau  de  la  Touche  (p""  du  Bus- 
seau,  D.-S.)  (Papilleau  et  P.  Charrier,  not.)  avec 
M""  de  la  Rochejaquelein,  sa  sœur,  les  successions  de 
leurs  père  et  mère,  et  lui-même  était  décédé  avant  le  5 
janv  1731,  car  ce  jour  Marie  Le  Geay,  se  disant  veuve 
de  Henri-Louis  de  Caumont  et  se  faisant  fort  pour  Henri- 
Philippe,  son  fils  aîné,  Aleiandre-Tancrède,  son  fils 
puîné,  et  Marie-Henriette-Elisabeth  Dubois,  sa  petite- 
fille,  femme  du  M"  de  la  Brelescbe,  et  encore  pour 
Louise-Sopbie  et  Armande,  ses  filles  majeures,  partageait 
la  succession  de  feu  D'"  N...  de  Caumont  île  la  Rairie 
(sans  indication  de  parente),  décédée  en  dcc.  1748.  De 
ce  qui  précède  ou  voit  que  du  mariage  de  Henri-Louis 
et  de  Marie  Le  Geay  étaient  issus  :  1°  HiiNRi-PniLiPPE,  qui 
ne  nous  est  connu  que  par  l'acte  de  1751  sus-relaté  ; 
2°  ALE.XANDRE-TANxnÈDE-Lons,  qui  suit;  3°  Françoise, 
mariée,  k  la  Jaudonnicre,  k  .Aune-Louis-Henri  Dubois, 
Ec.,  sgr  de  la  Toucbe-Levrault  ;  4"  Louise-Sophie, 
5'"  Armande,  qui  sont  citées  dans  l'acte  de  partage 
de  1751  sus-relaté. 

6.  —  Caumont  (Alexandre-Tancrède-Louis  ou 
Alexandre-Jacques-Tancrède  de),  M'*  de  Caumont,  sgr 
d'Ade  et  de  Mitteau,  etc.,  Chev.  de  S'-Louis,  naquit 
en  1708  et  fut  baptisé  le  7  fcv.,  ayant  eu  pour  mar- 
raines Gabrielle,  Marie  et  Louise  de  Caumont,  Il  était 
lieutenant  de  vaisseau  lors  de  son  mariage  avec  Angé- 
lique DE  Gousse  de  la  Roche-Allard,  fille  de  haut  et 
puissant  .Mess.  Gaspard,  Chev.,  C'i^  de  la  Roche-Allard, 
lient. -général  des  armées  navales,  conimandeui'  de  S'- 
Louis,  commandant  de  la  marine  au  port  de  Rochcfort, 
sgr  de  Dislay,  Ardin,  et  de  feu  Angélique  Perot,  son 
épouse,  le  9  nov.  1742  (Guiton  et  Tayau,  not.  k  Rochcfort). 
Il  fut  nommé,  le  10  mai  1751,  capitaine  de  vaisseau  et 
promu  aux  fonctions  de  chef  d'escadre  des  armées  na- 
vales, comme  étant  l'un  des  plus  anciens  capitaines  de 
vaisseau,  le  16  sept.  1764  (brevet  donné  à  Versailles, 
signé  Louis,  et  sur  le  repli,  de  Choiseul  i.  Il  mourut  le  30 
mars?  1777.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1*  Armand- 
Henri-Hercule,  qui  suit  ;  2"  Constance-Lucie-Bonne, 
baptisée  le  3  fév.  1749,  qui  épousa,  le  16  oct.  1769,  au 
cbât.  de  Mitteau,  Henri-Louis-Augnste  du  Vergicr  de  la 
Rochejaquelein,  colonel  du  régiment  de  Royal-Pologne 
(Pillon  et  Veillon,  not.  en  la  B""  de  Suzennet  en  Poitou)  ; 
clic  fut  la  mère  des  glorieux  généraux  venilccns. 

3'  Louise-Charlotte-Angéliqde,  mariée  k  N...  Baron 
de  Suzannel,  Ec,  sgr  de  la  Cordière,  capitaine  de  vais- 
seau; elle  est  décédée  au  mois  de  janv.  1831  ;  4°  Henri- 
Philippe,  capitaine  de  vaisseau,  qui  épousa  Marie-Anne 
Ranfrav. 

7.  _  Caumont  (Arniand-IIenri-Hercule  de), 
Ec,  sgr  de  Milteau,  Ardin,  d'Islay,  la  Geslière,  etc., 
colonel  d'inl'autcrie,  Chev.  de  S'-Louis,  comparut  par 
procureur  en  1789  k  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poi- 
tou réunie  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  généraux. 
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11  i5pousa  il  S'-llilaiic-de  la-Cellc  (Poitiers),  le  IG  aoi\l 
m9,  Joannc-Aniahlo  RoussuAu  nu  la  FiinANDiÈni-;,  lille 
niiiieui-e  lU;  l.iiiiis-Aiiloino,  C.hcv.,  sgr  de  la  l!i)issi(''re,  la 
Fénirulii'iT,  ele.,  Cliev.  île  S'-Louis,  et  de  Maric-Amable 
Petilcaii,  dont  :  1°  Henui,  qui  suil  ;  2°  Amaiilh-Louise, 
clianoiui'ssc,  née  le  12  mars  178S  et  liaplisée  le  i:!  il  S'- 
Julioii-l'Ars  (Vienne;,  diicédée  ii  Versailles,  rue  de 
l'Oranjjcrie,  ii'""  S'-Louis,  le  13  août  IS'32. 

I,enr  p^re  fui  arrêté  cnmnic  suspect  le  14  germinal 
au  II  de  la  lU'pulilique,  parec  qu'il  était  le  beau-frère 
de  la  llDclicjaquelein,  chef  des  bvigauils  do  la  Vendée; 
conduit  au  couvent  des  Carmes,  il  y  subit  le  sort  de  ses 
infortunés  compagnons.  (Le  Couvent  des  Carmes  pen- 
dant la  Terreur,  par  Alex.  Sorel,  p.  245.) 

Une  légende  courut  au  sujet  de  sa  mort  ;  elle  racontait 
que  M.  de  Caumont  se  trouvant  un  jour  sur  le  passage 
de  la  fatale  cbarrette  ebargéo  des  victimes  que  l'on  con- 
duisait il  l'écliafaud,  un  des  comlamnés  parvint  à 
s'éohapper  et  se  perdit  dans  la  foule.  Uu  des  gendarmes 
de  l'escorte  saisit  M.  de  Caumont  qui  montra  sa  carte 
de  sûreté  pour  ténuiigner  de  son  identité.  Ab  I  tu  es 
noble,  dit  le  gendarme;  eb  bien,  lu  seras  guillotiné 
pour  l'autre  :  ce  qui  aurait  eu  lieu,  sans  plus  de  for- 
malités. 
=  8.  —  Cmiiiiont  (Henri  ou  Henri-Louis  de) 
naquit  en  HSl.  La  mirt  de  son  père  l'ayant  laissé  dans 
la  plus  profonde  détresse,  des  parents  éloignés  prirent 
soin  de  lui  et  l'emmencreut  à  Nancy,  oii  ils  le  firent 
élever,  et  où  il  passa  le  reste  de  sa  vie.  11  se  livra  li 
l'instruction  et  professa  au  collège  de  cette  ville  avec 
grand  succès  les  malbématiqucs  spéciales,  ayant  fait 
recevoir  ii  l'école  Polytccbuiquc  un  grand  nombre  de  ses 
élèves.  En  1S3G,  il  fut  nommé  recteur  de  l'Académie  do 
Nancy,  où  il  jouissait  de  la  plus  grande  considération.  H 
prit  sa  retraite  en  184G,  après  avoir  été  nommé  officier 
do  la  Légion  d'bonneur  ;  il  était  Cbevalier  depuis  déji 
de  longues  années. 

M.  do  Caumont  était  non  seulement  un  savant  distin- 
gué, mais  encore  un  poète  plein  de  cbarmes,  ayant 
conservé  et  faisant  revivre  l'esprit  aimable  et  les  grâces 
légères  du  xviir  s*.  Les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Stanislas  contiennent  un  grand  nombre  de  pièces  écrites 
par  lui.  Il  appartint  à  cette  Académie  pendant  plus  de 
30  ans  et  mourut  au  mois  de  juin  1833. 

M.  de  Caumont  avait  épousé  eu  avril  1820  Thérèse- 
Sophie  Grandjean  dk  liouzANviLLE,  fille  de  N...,  ancien 
conseiller  au  Parlement,  devenu  conseiller  ii  la  cour 
d'appel  de  INancy,  et  de  N...  Roxard  de  la  Salle.  De  ce 
mariage  est  issue  une  fille  unique,  Mabie-Emma,  qui 
naquit  le  29  août  1S33,  se  maria  le  2  mai  1855  à  Alfred- 
Jean-François  Mezièrcs,  aujourd'hui  membre  de  l'Aca- 
démie française  et  de  la  Chambre  des  députés  (1892). 
Elle  est  décédée  le  6  juin  1890. 

CA.UM01VX  (nE").  —  Illustre  maison  du  Péri- 
gord,  qui  a  possédé  le  fief  do  Savcilles  (Paisay-Naudouin, 
D.-S.). 

Blason  :  d'azur  à  3  lions  passants  d'or,  aliàs  3  léo- 
pards, 

Cminionl  (Armand  de).  M"  de  la  Force,  sgr  do 
Saveilles,  etc.,  épousa,  vers  1600,  Jeanne  de  la  Roche- 
FATON,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de  Savcilles,  et  de 
Jeanne  d'Albin  de  Valsergucs. 

CAUIVA'V  (de).  —  Ancienne  famille  féodale  qui 
possédait  au  am"  siècle  la  sgpie  de  Caunay. 

C:iiiii:i}'  (Jean  de)  et  Pieri'e  Landry  prennent  il 
rente  de  l'abbaye  de  Nouaillé,  le  13  août  1296,  tout 
ce  qui   lui   appartenait  ii   Lusignan   et    il   Civray  et   la 
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moitié  ilu  four  et  do  la  justice  do  l'ers,  moyennant  une 
redevance  de  10  liv.  Le  samedi  après  l'Ascension  1303, 
il  vend  il  la  même  abbaye  sa  moitié  de  la  dîme  de  Cosnay 
cl  plusieurs  rentes.  (Areli.  Vien.  Nouaillé.) 

Ciiiiiisiy  (Cuillaumo  de)  est  nommé  dans  les  aveux 
de  Caunay  comme  ayant  possédé  un  fief  tenu  k  hommage 
plein. 

CAUXIKItES  (Gaillard  des)  a  servi  comme 
brigaudinier  du  sgr  de  Jarnac,  au  ban  des  nobles  du 
Poitou  de  1461.  (F.) 

OAUX.  (de)  on  CAULX. 

Cskiilx.  (Jcau-Baptistc  de),  Ec.,  sgr  do  Plassay, 
marié  avec  Marie  LEVEnniEn  ou  Levenieh,  eut  entre 
autres  enfants  Paul,  baptisé  au  temple  de  hi  Rochelle, 
le  14  juil.  I31i,  qui  eut  pour  parrain  Gilles  Gourdeau, 
Ec,  sgr  du  Fief.  (France  Protestante.) 

Caiix  (Jean-Baptisie  de),  Ec.,  sgr  de  Placet  ou 
Plassay,  bahilant  p'"  S'-Sulpice,  élection  de  Fontenay, 
fut  maintenu  noble  par  llarentin  en  1667. 

CAVE  (DE  la). 

Les  notes  qui  suivent  sont  puisées  dans  les  documents 
réunis  par  feu  M.  H.  Filleau. 

Cave  (Hélie  de  la),  s'  du  Treuil-Chopin,  p'"  de 
Marçay,  élect.  de  la  Rochelle,  fut  maintenu  noble  par 
Barentin. 

Cave  (N...),  sgr  de  Lestortière.  Sa  veuve  faisait 
en  1669  partie  de  la  noblesse  de  Fontenay;  elle  y  fut 
maintenue  par  Barentin. 

Cave  (Marie  de  la)  épousa,  le  l"mai  1689,  Fran- 
çois Desprès,  Ee.,  sgr  de  Cbampolant;  le  7  mars  1690, 
elle  partageait  les  biens  (I'Elie  de  la  Cave,  F>.,  sgr  du 
Treuil-Chopin,  et  de  Marie  Pinet,  ses  père  et  mère. 
Il  est  il  croire  que  cette  famille  était  protestante  et  qu'elle 
s'expatria,  car  nous  trouvons  : 

Ca\e  (Guillaume  de  la),  témoin  au  baptême  de 
Wilbem-Gabriel  des  Villates,  qui  eut  lieu  dans  la  g''° 
église  de  la  Haye,  le  13  déc.  1684, 

CA'VIGIOLIS  (Jean-Baptiste  de)  faisait  partie 
des  docteurs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Poitiers  en 
1541.  (F.) 

CAVOliEAU.  —  Famille  dont  un  des  mem- 
bres a  été  l'auteur  d'une  Statistique  du  département  de 
la  Vendée  qui  fut  regardée,  il  l'époque  où  elle  parut, 
comme  un  modèle  de  ce  genre  de  travaux. 

mason.  —  L'Armoriai  de  la  généralité  de  Poitiers 
attribue  d'office  ii  Cavoleau  (Nicolas)  l'écussou  suivant  : 
«  de  gueules  au  cheval  d'argent,  nageant  dans  une 
rivière  de  même  ».  Et  le  même  ouvrage  donne  il  N... 
Cavoleau,  apothicaire  k  Thouars  :  «  d'argent  au  tourteau 
de  sinople  et  un  orle  de  même  ». 

Cavoleau  (Nicolas)  était  en  1698  sénéchal  de  la 
Bocheservièrc. 

Cavoleau  (Jean-Alexandre)  naquit  le  3  avril 
1734  il  S'-Léger  (^Marches  de  la  Bretagne  et  du  Poi- 
tou); destiné  ;i  l'état  ecclésiastique,  il  fit  ses  études  au 
séminaire  de  Luçon  et  était  curé  de  Péault  (Vendée)  au 
moment  de  la  Révolution,  dont  il  adopla  tous  les  prin- 
cipes. U'henreuN  essais  en  agriculture  lui  firent  ccmfier  la 
direction  d'un  troupeau  de  mérinos.  H  fut  nommé  l'un 
des  vicaires  généraux  de  révôi|ue  intrus  de  Luçon,  lors 
de  la  création  de  cetévêclié,  et  bientôt  après  fut  appelé 
k  l'administration  centrale   du  dép'  de   la  Vendée,  qui 
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le  nomma  son  pri5si(icnt.  (Ce  fut  grâce  à  son  dévoue- 
ment que  SO  prêtres  renfermés  dans  les  prisons  de  Fon- 
tenay  et  dont  une  soMalesquc  effrénée  réclamait  les 
têtes,  durent  de  conserver  la  vie.)  Quelque  temps  après, 
il  fut  nommé  professeur  h  l'Ecole  centrale  de  Luron,  puis 
revint  k  Foutenay,  où  il  se  maria  avec  N...  Boubon  ; 
nommé  secrétaire  g"'  de  la  Vendée  lors  de  l'établisse- 
ment des  préfectures,  il  resta  chargé  de  l'administration 
de  l'arrondisseraeut  de  Fontenay,  lors  du  transfert  du 
cbef-licu  a  la  Roclie-sur-Yon. 

Destitué  en  1S13,  il  se  retira  à  Nantes,  oii  il  se  trou- 
vait sans  ressources,  lorsqu'il  fut  appelé  k  Paris  dans 
les  bureaux  des  contributions  indirectes.  A  leur  sup- 
pression, il  revint  h  Fontenay,  où  il  vécut  et  mourut 
(l"  août  1839)  dans  sa  86'  année,  dans  un  état  voisin 
de  l'indigence. 

Cavoleau  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  ;  le  prin- 
cipal est  la  Description  du  département  de  la  Vendée, 
qui  mérita  d'être  couronné  par  l'Institut  et  a  été  réim- 
primé (1844)  avec  de  nombreuses  notes  par  M.  de  la 
Fontenelle  de  Vaudoré. 

CAYEX. 

Caj-et  (Palma),  né  à  Monlricbard  (Loir-et-Cber) 
en  1.525,  fut  appelé  par  La  Gaucherie  pour  être  sons-pré- 
cepteur du  jeune  Prince  de  Navarre  (Henri  IV)  en  1561. 
En  1S82,  il  fut  nommé  par  la  Noue  pasteur  k  Montreuil- 
Bonnin  (et  fut  peut-êlre  aussi  pasteur  à  Poitiers);  mais 
ayant  quitté  Monlreuil-Bonninau  bout  de  quelques  mois, 
il  retourna  près  de  Henri  de  Navarre  et  y  devint  mi- 
nistre de  la  princesse  Catherine. 

Cayel  ne  s'était  fait  protestant  qu'il  un  âge  assez 
avancé,  étant  déjà  maître  es  arts  et  peut-être  docteur  en 
droit  canon.  Le  9  nov.  1595,  il  rentra  dans  le  giron  de 
l'Église  catholique,  à  la  grande  colère  de  ses  anciens 
coreligionnaires,  se  fit  prêtre  et  mourut  au  collège  de 
Navarre,  le  10  mars  1610,  âgé  de  85  ans. 

Cayet  a  publié  un  très  grand  nombre  d'ouvrages  (<i7), 
la  plupart  de  controverse.  Le  plus  remarquable  est  la 
Chronologie  seplennatre  et  noveimaire.  (France  Pro- 
testante, t.  111,  'Jl'i.) 

CA'i'FART  ou  CAIFARX.  —  Ancienne 
famille  noble  du  Bas-Poitou. 

Cayfart  {Gaufridus)  possédait  un  fief  dans  la 
p"°  du  Bernard  en  1246.  (Cart.  de  Bois-Grolland.) 

CaylTart  (Aymeri),  Chev.,  avait  été,  avant  la 
guerre  de  Lusignan  contre  S'  Louis,  sous  la  tutelle 
d'Arignon,  son  vitricus  {unie  1258).  (Arch.  Nat.  J.  c°" 
190,  "3,  4.) 

Cayllartl  (Jeau),  valet,  rend  en  1362,  pour  son 
fief  de  Lanberye  on  de  Laubray,  un  hommage  il  Jean  de 
la  Muce,  comme  époux  de  Catherine  de  la  Haye,  D°  de 
la  Chèze-Giraull,  xiv°  siècle. 

Cayffard  (Pierre)  sert  au  ban  de  1467  comme 
brigandinier  du  s'  de  L'Aigle. 

CAYRAULX,  EN  Bas-Poitou.  —  V.  CAI- 
RAIVD  ET  QUAIRAI^O. 

Oayraiilt  (Guillaume),  sire  de  la  Pépinière, 
rendit  un  aveu  au  sgr  de  la  Flocellière  le  17  janv.  1393. 

Cayraiilt  (Jean),  fils  du  précédent,  sire  de  la 
Pé|iiuicre,  aussi  nommé  Quayraud  par  D.  Fonlenean, 
qui  dit  même  qu'il  devrait  être  appelé  (juerant.  11  rendit 
son  aveu  de  la  terre  de  la  Sauvagère  au  sgr  de  la  Flo- 
cellière, le  2  sept.  1398. 

Cayi-ault   (Adrien),  Ec,   s'  de    la  Noue,  possé- 


CAZEI.IS 

dait  le  30   sept.  1609  quelques  terres  dans  la  paroisse 
deNalIiers  en  Bas-Poitou.  (F.) 


CAZAVr. 


■  V.  CASAU. 


Cazaii  (Joarhim  du),  Ec,  sgr  dudit  château  situé 
p'"  du  May,  se  trouve  compris  dans  l'aveu  de  la  baron- 
nie  de  Mortagnedu  5  juil.  1567.  (F.) 

CAZEAU'X.  (des).  —  Famille  qui  habitait  le 
Thouarsais  au  xviiP  siècle. 

Cazeaux  (Joachini  des),  Chev.,  sgr  de  FéroUes, 
avait  épousé  Marie-Heurictte  de  BnioUEMAULT,  qui, 
élant veuve,  fit  aveu,  le  27  juin  1744,  au  château  de 
Thouars  ;  elle  vendit  FéroUes,  le  3  mai  1778,  k  Jean- 
François  Acquêt,  Ec.,  sgr  d'Hauteporte. 

C.AZELIS  (iiE).  —  On  trouve  sous  ce  nom  la- 
tin, qui  se  traduit  |icut-être  par  Chazelel: 

Cazelis  (Roherlus  de),  témoin,  le  8  juin  1303, 
d'une  donation  faite  k  l'abbaye  de  la  Colombe  par 
D"  Horcinois?  de  la  Trémoille.  (D.  F.  0.) 

Cazelîs    (Philippus  de)  fut  nommé    die  ilarlis  . 
anie  fextum  B.  Laurentii  1318,    l'un  des  exécuteurs 
testamentaires    de   Guillaumet  Tapelle,    sgr    de  Beau- 
champs,  p"°  de  S'-Germain  de  S'-Savin. 

CAZELIS  (de)  on  CA8EEIS.  —  Famille 
noble  originaire  du  Béarn,  établie  en  Poitou  au 
xiv*  siècle. 

Blason  :  d'or  à  3  fasces  d'azur,  d'après  la  déclaration 
faite  en  1698  k  l'Ami,  de  Bretagne  pai 
Françoise  de  Cazelis,  femme  de  Louis 
Bérault,  Ec.,  sgr  de  Riou.  Un  sceau  de 
Bertrand  de  Caselis,  Ec,  mis  à  une 
quittance  du  12  déc.  1374,  porte  un  écu 
k  3  fasces  et  un  lambel.  (Sceaux  de  Clai- 
rambault,  inventaire,  n°1899.) 

Cazelis  (Bertrand  de),  Chev.,  sgr  de  Surin,  près 
Civray,  est  nommé  dans  l'aveu  fait  par  l'abbé  de  S'- 
Maixcnt  au  prince  de  Galles,  le  15  dée.  1363.  Il  fit 
lui-même  aveu  k  Chizé  le  20  juil.  1366,  pour  le  Chêne. 
En  1368,  Ainiery  de  Mons  reconnut  qu'Etienne  de  Mons 
avait  jailis  fait  un  don  audit  Bertiand  de  Cazelis.  Ce 
dernier  épousa  d'abord  Jeanne  de  la  Forest,  D'  du  Chêne, 
fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Guillotièrc,  la  Jonchère  ; 
elle  décéda  en  1368  et  fut  inhumée  à  la  Beau  ;  son 
mari  fit  donation  à  cette  abbaye  le  4  nov.  ;  en  2"  noces, 
vers  1370,  Jeanne  Onny,  D"  de  Contré  (qui  épousa 
aussi  N...Mayuier,  Ec,  puis  Jean  de  Torsay)  ;  elle  était 
veuve  de  Bertrand  de  Cazelis  en  1376  et  lulrice  de  ses 
2  filles.  Du  premier  lit  vinrent  :  1"  BEUTnAXD, 
qui  suit  ;  2°  Jeanne,  D'du  Chêne,  mariée  à  Jean  Faydil, 
Chev.,  qui  fit  aveu  k  Chizé  le  10  déc.  1405;  elle 
épousa  aussi,  croyons-nous,  Jean  de  Lousme,  Ec,  sgr 
de  Coulgens?  Dn  2"  lit  :  3°  Mabguerite,  D°  de  Contré, 
mariée  k  Jean  de  Toutessans,  Chev.,  vivant  en  1427  ; 
et  sans  doute  i"  Soiiine,  D*  de  Surin,  mariée  à  Jean  de 
la  Fontaine,  demeurant  au  Breuillac,  qui  en  1454  fit 
aveu  k  cause  de  sa  femme  pour  le  fief  de  Quesuay  '! 
(Arch.  Kat.) 

Cazelis  (Bertrand  de),  Ec,  épousa,  vers  1400, 
Marie  d'Argrnton,  fille  de  Jean,  Chev.,  et  de  Charlotte 
de  Melle.  Il  décé<la  ]icu  après  sans  postérité,  et  sa  veuve 
se  remaria  k  Guillaume  de  Martrcuil,  puis  a  Jean  de 
Torsay  et  à  Jean  Arignon. 


CEI.L,E:  (tie  la) 


CEI^liE  (de  la).  —  Nous  trouvons  ce  nom  cité 
tout  il  la  foH  et  il  peu  près  aux  niônics  époques  en  Poi- 
tou et  (tans  l:i  Bassc-Marclie.  'Car  il  y  «  eu  certainement 
plusieurs  ranillles  ainsi  diiuoniniécs.)  Nous  n'avons  pu 
rattacher  l'une  ii  l'autre  toutes  ces  familles  qui,  aux  xi' 
et  xii"  siècles,  ont  joué  un  rùlc  important  dans  leurs 
provinces.  Cependant  nous  pouvons  en  distinguer  deux  : 
l'une  habitant  les  cnvirnns,de  Vivonne,  au  xii'  siècle, 
l'autre  établie  en  liasse-Marche.  M.  I.ainé  a  donné  une 
généalogie  de  la  dernière  de  ces  maisons  que  nous 
avons  pu,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  C'°  Louis- 
Marie-Hildebert  de  la  Celle,  compléter  et  conduire  jusqu'à 
nos  jours;  mais  nous  n'avons  trouvé  nulle  part  trace  de 
la  branche  de  la  Maison-Neuve,  qui,  au  dire  de  certains 
écrivains,  s'était  établie  en  Poitou. 

Nous  débuterons  par  la  famille  Poitevine,  en  donnant 
les  nombreuses  notes  que  nous  avons  réunies,  sans  avoir 
pu  cependant  établir  une  filiation.  D.  Fontencau,  t.  70, 
p.  91,  dit  que  les  sgrs  de  la  Celle  étaient  au  rang  des 
nobles  dès  l'io9,  que  l'on  n'eu  trouvait  plus  depuis,  et 
qu'ils  habitaient  alors  liridiers  près  de  Monlmorillon  : 
ce  qui  reviendrait  à  dire  que,  dans  l'opinion  du  savant 
Bénédictin,  les  deux  familles  auraient  une  même  ori- 
gine ;  mais  il  est  dans  l'erreur  en  les  croyant  éteintes 
l'une  et  l'antre  ;  celle  de  la  Marche  est  encore  vivante 
et  a  de  nos  jours  de  nombreux  représentants. 

Nous  ne  pouvons  partager  l'opiuion  de  Dom  Fonte - 
neau  et  de  M.  Laine  sur  la  couimunanlé  d'origine  des 
deux  maisons;  et  ce  qu'avance  ce  dernier  nous  parait 
insuffisant  pour  justifier  sa  manière  de  voir,  qu'il  est 
bien  difficile  de  prouver  d'une  manière  exacte.  Quant 
à  ce  qu'il  propose,  au  sujet  de  ce  vieil  adage  du  pays  de 
la  Marche  qui  désigne  quatre  des  noms  des  plus  anciens 
comme  formant  l'équipement  d'un  clicval  :  la  selle,  la 
bride,  le  mors  elle  bat,  qui  senties  maisons  de  la  Celle, 
de  Bridiers,  de  S'-Maur  et  de  Montbas,  nous  ne 
pouvons  l'admettre  comme  preuve,  et  nous  ne  voyons 
dans  ce  rébus  qu'un  échantillon  de  l'imagination  de  nos 
pères  en  matière  généalogique  nobiliaire. 

Noms  divers. 

Celle  (Létard  de  la)  fut  présent  en  1035  à  la 
charte  d'union  de  l'église  d'Herié  (Noirmoutieri  au 
monastère  de  S'-Florent  en  Anjou.  (Cart.  rouge  de  S'- 
Florenl.) 

Celle  (Isemberl  de  la)  est  témoin  de  la  donation 
faite,  vers  1060,  à  l'abb.  de  S'-Cyprien  par  Amélie, 
veuve  (gicE  fuit  uxor)  de  Jourdain  de  Chàteau-Larcher, 
de  ses  droits  sur  l'église  d'Anché.  (Cart.  S'-Cyp. 
A.  H.  P.  3.) 

Celle  (Hugues  de  la)  fut  présent  à  la  donation 
faite,  vers  1060,  à  l'abb.  de  S'-Cyprien  par  Aimery  <le 
Torciaco  et  son  frère  d'une  eolliberte  nommée  lîescla 
et  de  sa  postérité  née  et  à  naître;  en  106S,  à  une 
donation  de  vignes  sises  près  de  Béruges;  vers  1070,  il 
la  cession  par  Isemberl  L'Asne  de  tous  ses  droits  sur 
l'église  de  S'-Cenery  (S'-Serenne-de-Vic,  Vien.).  (Cart. 
S'-Cyprien,  A.  H.  P.  3.) 

Il  assista  il  une  main  ferme  —  bail  ii  ferme  —  con 
sentie,  vers  1073,  par  Pierre,  abbé  de  Nuuaillé,  à  Airaud, 
de  Mairé-l'Evècault  ID.-S.),  de  quelques  pièces  déterre 
sises  audit  lieu.  Dans  cet  acte,  Hugues  de  la  Celle  est 
qualifié  mites,  chevalier.  Il  fut  témoin  de  la  donatiuu 
faite  il  la  même  abbaye  par  Hugues,  vignicr  de  Vivonne 
de  la  viguerie  do  Comblé,  de  la  manumission  accordée 
à  un  serf,  vers  cette  même  époque,  par  Pierre,  abbé  de 
Nouaillé,  des  donations  des  bois  de  Bourncau  faites  par   i 
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les  sgrs  de  Chitré,  vers  10S6,  et  de  la  confirmation  du 
premier  de  ces  dons  par  Bosou  II,  V"  de  Chàtcllerault. 
(D.  F.  21.) 

Un  Hugues  de  la  Celle  assistait,  vers  10S7,  il  la  dona- 
tion par  Aimeri  de  Rançon,  sa  femme  et  leurs  enfants, 
delà  terre  de  Boisse  (Availles-Limousinc,  Vien  )  ;  à  celles 
faites  par  Guillaume  Samuel  do  terres  et  bois  situés 
vers  Monlaniisé,  et  vers  1095,  par  Ciraud  d'Armagnac, 
d'un  four  situé  il  Ccnçay,  et  encore  de  terres  et  vignes, 
et  à  la  même  époque,  au  désistement  consenti  par  Pierre 
Robot  de  son  op|iosition  k  la  donation  faite  précédem- 
ment au  prieuré  de  S'-Georgcs  de  Vivonne  par  Etienne 
et  Geoffroy  son  frère,  du  moulin  de  Praire  (aujourd'hui 
détruit,  près  de  Danlot,  Vivonne,  Vienne),  acte  auquel 
Hugues  avait  été  présent;  ii  la  donation  faite  k  la  même 
abbaye  par  Jean  Brunet  de  la  terre  de  Miutrec  (Mintré, 
S'-Benoit  de  (Juiuçay,  Vienne).  Vers  1100,  nous  trou- 
vons encore  Hugues  de  la  Celle  au  nombre  des  sei- 
gneurs intervenant  dans  la  contestation  qui  s'était  élevée 
entre  l'ahbé  de  S'-Cyprien  et  une  dame  nommée  Pétro- 
nille,  au  sujet  de  vignes  sises  i  Marit  près  Poitiers. 
(Cart.  S'-Cypr.  A.  H.  P.  3.) 

Le  13  juil.  110),  Hugues  de  la  Celle  fut  présent  an 
combat  judiciaire  entre  les  champions  de  l'abb.  de 
Nouaillé  et  ceux  du  prévôt  de  Poitiers,  au  sujet  de  la 
propriété  du  moulin  do  Chasseigne,  dont  ce  dernier 
s'était  injustement  emparé.  (D.  F.  21.) 

Est-ce  le  même  personnage  qui,  vers  1112,  était 
témoin  de  l'abandon  fait  au  monastère  de  S'-Cyprien 
par  Hugues  de  Mezeaux  de  l'église  de  S'-Vinccnt  de 
Mezeaux,  ainsi  que  d'autres  héritages  (Cart.  S'-Cyprien), 
qui  était  présent  au  don  fait  k  l'abb.  de  Monlierneuf 
par  un  nommé  Robert  de  Sèvre  d'héiitages  situés  à 
Chardonchamps  (Migné,  Vien.)  (D.  F.  9),  et  à  la  cession 
faite  il  l'abb.  de  Nouaillé  par  Simon  de  Rançon  de  ses 
droits  sur  le  bois  de  Pmcec?  Et  c'est  encore  un  Hugues 
de  la  Celle  qui,  vers  1120,  faisait  donation  il  l'abbaye 
de  S'-Cyprien  de  la  dîme  de  S'- Georges  du  chût.  île 
Vivonne,  et  encore  en  1136  d'autres  donations  au  même 
monastère  et  au  prieuré  d'Usson.  Ou  trouve  encore  un 
Hugues  de  la  Celle  témoin  en  1120  de  la  fondation  de 
l'abb.  de  Bonnevaux  par  Hugues  Le  Brun  et  Sarrazine, 
sa  femme.  (Gall.  Christ.  2,  373.) 

11  nous  semble  difficile  que  ce  soit  le  même  person- 
nage qui  ait  assisté  à  tous  ces  actes. 

Cella  (Fulcherius  de)  fut  témoin,  vers  1064,  d'un 
jugement  de  Dieu  (Not  D.  Chamard),  et  vers  1088  de 
l'acte  par  lequel  Abelin,  sgr  de  Preuilly,  se  désiste  en 
faveur  du  Chapitre  de  S'"-Radégonde  de  la  possession 
de  quelques  serfs,  appartenant  à  cette  église,  qu'il  déte- 
nait injustement.  (D.  F.  24.) 

Celle  (Henri  de  la)  fut  présent  il  la  donation  faite 
k  S'-Cyprien  par  Rorgo  de  3  arpents  de  vignes  eu  allées, 
sis  k  Béruges  (Vienne),  qu'il  avait  achetés  d'Arnaud, 
chanoine  de  S'-Hilaire,  vers  1080.  (Cart.  S'-Cyp.) 

Celle  (Aimeri  de  la\  mentionné  dans  la  confir- 
mation faite  vers  10S6  par  lîoson,  V  de  Chàtcllerault, 
du  don  fait  à  Nouaillé  |iar  les  sgis  de  Chitré  des  bois 
de  Bmrneau.  (D.  F.  21.) 

Celle  (Adémar  de  la)  fut  témoin  de  la  donation 
d'héritages  faite  en  )0S7  k  l'abb.  deCharronx  par  Guil- 
laume Bochard  et  Guillaume  fudaboi  (Tudchode  ">) 
Chev.  (D.  F.  4.) 

Celle  (Henri  de  la),  moine  de  Nouaillé,  fui  présent 
au  don  fait  en  1U95  k  ce  monastère  par  une  très  noble 
dame  nommée  Reste  de  la  forêt  do  Ponchet,  du  consen- 
tement de  ses  enfants. 

Celliu  (Aimeiicus  de  lu).  D.  Chamard  dit  que 
Poitou.  —  t.  ii.  \q 
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CELINE  (de  la) 


CelHa  est  mis  par  erreur  pour  Cella,  témoin  de  la 
donation  à  S'-Cvprien  du  moulin  de  Praire  et  de  sa 
coullniiation  par'pierre  Uoliot  de  la  Celle  (vers  1093). 
(Cari.  S'-Cyprien  ) 

Celle  (Pierre  de  la)  fut  ti''moin  de  la  donation 
faite  à  l'abb.  de  S'-Cyprien  par  Rainaud  Boivin  de  la 
terre  de  Brollo  in  «oHm/«co  (le  Brenil  en  Boismé, 
D.-S.)  e' aolres  héritages,  vers  1100.  (Id.) 

Celle  (Isembert  de  la),  témoin  de  la  donation  de 
partie  du  bois  de  Bourncau  faite  vers  UIS  à  l'abb.  de 
Nouaillé  par  Vivien  dit  Badestrand  de  Mortemer.  (D 
F.  21.) 

Celle  (Gnillaume  de  la)  est  nommé  dans  ime  bulle 
du  pape  Calixtell  du  17  des  calendes  d'ocl.  1119,  par 
laquelle  le  S.  P.  confirme  i»  l'abb.  de  Fontevrault  les 
donations  qu'elle  avait  re(:ues  de  divers  seigneurs.  (Gai. 
Cbrisl.i 

Celle  (isembert  de  la)  est  témoin  d'un  don  fait  à 
S'-Cyprien  par  Aimeri  Le  Fort  et  autres,  de  moulins, 
terres  et  prés,  vers  1120.  (Cart.  S'-Cyp.) 

Celle  (.\imery  d«  la)  est  témoin  d'une  charte 
datée  de  1155.  (D.  Chamard.) 

Celle  {Burhnuiliis  de  la)  était  chanoine  de  l'église 
de  Poitiers  en  lloo  et  fut  témoin  d'une  charte  cette 
môme  année.  (D.  F.  11.) 

Celle  {Garneriiis  de  la)  est  en  1158  témoin  de  la 
vente  faite  à  l'abb.  de  la  Trinité  de  Poitiers  par  Guil- 
laume Vilain,  de  Mirebeau,  de  la  baillie  lui  appartenant 
au  bourg  de  Smarve  (Vienne)  et  de  tout  ce  qu'il  possé- 
dait aux  environs  lU.  F.  21),  et  en  1161  de  la  restitu- 
tion au  même  monast^^c  par  Geoffroy  d'Arçay,  sa  femme 
Htlarhi  et  Lamlia,  sa  fille,  de  la  dime  de  Neuville  qui 
lui  avait  autrefois  appartenu.  (Id.) 

Cella  [Riiginawlus  de),  Canonicus  Plctaven- 
sis,  est  présent  a  une  manumission  faite  en  1162,  en 
présence  de  ce  Chapitre,  du  neveu  du  prévôt  de  S<- 
Julien-l'Ars,  par  Guillaume  Chenin,  sgr  de  Morlemer. 
(D.  F.  27.) 

Celle  (Geoffroy  de  lai,  senescallus  Pictavensis, 
fut  témoin  d'une  confirmation  de  dons  accordée  à  l'ab- 
bave  de  la  Grâce-Dieu  en  Aunis,  par  Othon,  C"  de 
Poitou,  le  7  mars  1187  (D.  F.  9);  le  30  juin  H9S,  assiste 
k  la  confirmation  du  don  du  minage  de  la  vdle  de  Poi- 
tiers accordée  par  le  roi  Richard  d'Angleterre  à  l'abb. 
du  Pin  (Vienne).  On  le  trouve  encore  exerçant  les  mêmes 
fonctions  et  signant  comme  tel  un  diplôme  de  Jean- 
saus-Terre,  daté  du  mois  de  sept.  1200,  par  lequel  ce 
prince  abandonne  a.  l'abb.  de  S'-Maixent  certains  droits 
que  ce  monastère  lui  devait,  et  encore  le  H  août 
liOl,  dans  les  lettres  par  lesquelles  la  reine  Aliéner 
accordait  aux  hommes  de  l'abbaye  de  S'-Maixent  habi- 
tant cette  ville  ou  qui  viendront  s'y  établir,  exemption 
de  toute  redevance,  ainsi  que  de  l'ost  et  de  la  chevau- 
chée. (A.  H.  P.  18.  D.  F.  23.) 

Celle  (Hélie  de  la)  était  en  1190  sénéchal  de  Car- 
cassonne,  d'après  une  charte  du  Cartulaire  de  l'abb.  de 
la  Grande-Sauve.  (Gai.  Christ.  1,  982.)  Elait-il  de  la 
famille  Poitevine  ? 

Cella  {Guitardus  de)  est  mentionné  dans  la  charte 
par  laquelle  Hugues  Le  Brun  de  Lusignan,  C<"  de  la 
Marche,  se  désiste  en  1199,  au  profit  de  l'abb.  de 
Nouaillé,  de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  ce  bourg.  (D. 
F.  21.) 

Celle  (Geofl'roy  de  la)  donnait  en  1199  domiii  de 
templo  de  Fiaelt;\\u  temple  de  Fretay,  tout  ce  qu'il 
possédait  dans  les  paroisses  de  Goya,  de  Vohon  et  de 
Ciran. 


CEEEE  (de  la) 


Celle  (Geoffroy  de  la)  abandonne  en  1200  au 
même  monastère  ce  qu'il  possédait  audit  lieu,  don  qui 
est  confirmé  parle  C'=  de  la  Marche. 

Cella  (Joanncs  de)  était  en  1213  chevecier,  capi- 
ccrius,  du  Chapitre  de  N.-Dame  de  Mirebeau,  et  en 
celte  qualité  est  le  premier  signataire  de  l'acte  par 
lequel  les  chanoines  donnent  à  Pierre  Asscliu  une  dîme 
sise  aux  environs  d'Abouin,  moyennant  certaines  rede- 
vances. (D.  F.) 

Celle  (N...  de  la)  fut  père  d'EusABKTH,  qui  épousa 
successivement  Hugues  de  Morlemer,  Hélie  de  la  Ver- 
gue, puis  Simon  de  Cimau.  Celte  dernière  union  était 
illicite  en  raison  de  la  parenté  existant  entre  les  parties, 
et  donna  lieu  à  une  lettre  que  le  pape  Innocent  111 
adressa  k  l'évcque  de  Poitiers,  la  XV°  année  de  son 
pontificat  (1220-1240).  (Fteijesia  d'Innocent  111,  apud 
Migne.) 

Cella  (Joannes  de),  capicmius  Cidriniacensh, 
était  en  même  temps  archiprêtre  de  S'-Saviu  et  sénéchal 
de  l'évêqne  de  Poitiers.  Le  20  fév.  1223,  Geoffroy  de 
Pailuau  déclare,  en  qualité  de  tuteur  des  enfants  de 
Guy  Sennebaud,  acquiescer  à  une  sentence  rendue  par 
Jean  (I).  F.  27),  qui  était  encore  chevecier  le  20  fév, 
1234. 

Cella  (Hugo  Juvenis  de),  sgr  de  Clavicres,  ratifie 
en  125U  le  don  faii  par  Pierre  Badestrand  ii  l'église  de 
S'-Hilaire  de  la  Celle  de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le 
fief  de  Clavicres  (Iteuil,  Vicn.).  Celle  confirmation  fut 
sonsciite  par  Aiinenciis  BormaudI  de  Cetla,  Willelmiis 
de  Cella,  Bargo  de  Cella  el  Petriis  Badestraiill.{O.F.) 
Cella  (Simon  de  la)  est  nommé  daus  une  charte 
de  vente  de  1232  dn  Cartulaire  de  l'abb.  de  Bourgueil. 
(Note  de  D.  Chamard.) 

Celle  (Hugues  de  la),  sons-chantre  du  Chapitre  de 
N.-Uame-la-Graude  de  Poitiers,  est  cité  dans  un  acte  du 
jeudi  avant  la  S'-Grégoire  1268,  comme  étant  l'un 
des  cxéenleurs  du  testament  de  Jean  Fournicr,  décédé 
chanoine  de  ce  Chapitre.  (Arch.  Vieu,  Chap.  N.-D. -la- 
Grande  )  On  le  trouve  en  sept.  1282  occupant  une  des 
seize  prébendes  presbylérales.  (Id.) 

Celle  (Bormaud  de  la)  est  cité  dans  un  acte  du  20 
mai  1309  du  Cartulaire  de  l'évéché  de  Poitiers,  et  c'est 
sans  donle  de  lui  qu'il  est  question  sous  le  nom  de 
Harraud  (pour  Bonnaud)  de  la  Celle,  décédé  avant  le  8 
avril  1309,  dont  la  femme  tenait  des  terres  p^^»»  d'Avail- 
les-sur-Vienne  et  de  Vonneuil-sur-Vienne  de  Jeanne 
de  Chilré,  vassale  elle-même  de  l'évêquo  de  Poitiers. 
(A.  H.  P.  3,  p.  .21.) 

Celle  (Jean  de  la),  valet,  rend  h  Jean  de  Prissay, 
valet,  aveu  et  dénombrement  de  l'herbergement  de 
l'Epinctte  (Smarve)  et  de  terres  sises  à  Mougon  (Iteuil), 
et  encore  dans  les  p'^e»  de  Fleuré  et  de  S'-Georges  de 
Vivonne  (le  tout  dans  la  Vienne),  en  1303.  (Arch. 
Vienne.) 

Celle  (Jean  de  la)  d'Asniéres,  valet,  parait  en  1312 
dans  deux  actes,  un  bail  et  une  vente.  (Arch.  Vien.  S'- 
Cyprieu.)  Le  mercredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux 
1329,  un  Jean  de  la  Celle,  dit  fils  de  Borniaud  (peut- 
être  nommé  plus  haut  en  1303),  transigeait  avec  Jean 
de  Mavau,  valet,  Agnès  sa  femme  et  Agnès  Rigaud,  sa 
bcllc-mère.  On  trouve  encore  un  Jean  de  la  Colle,  peut- 
être  toujours  le  même,  nommé  daus  des  actes  de  1333 
à  1339.  (Id.) 

Celle  (Hugues  de  la)  était,  vers  1315,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  du  C'°  de  Poitou.  (F.) 

Celle  (Jean  de  la),  sa  mère,  D»  d'Andillé,  el  Jean 
de  la  Celle  le  jeune   avaient  légué  à  l'église  d'Andillé 


CKLiLE:  (du  ls>) 


(Vieil.)  3  sous  cl  demi  do  roiUo.  Le  mardi  après  la  Kte 
de  S'-Viiic'cnt  1341,  Joau  llalia,  cun'  de  la  paroisse, 
doDiic  quillance  de  cette  sonune.  (Areli.  Vieil.  S'-Cypr.) 

Celle  (Hugues  de  la),  valet.  I,e  vendrcili  d'après 
la  S'-iM;uiiii  d'hiver  I3H,  Ouillauiiie  r,licrvos,  de  l'rè- 
niary,  consliiiic  k  son  profit  une  rente  de  2  sous  6 
deniers,  au  capital  de  2o  sous,  sur  un  verger  silui5  sur 
la  rivioiv  rfe  Vado-reijale.  {Xvch.  Vien.  S'-Cyprien.) 

C;elle  (Jean  de  la)  fut  sénéchal  de  Carcassonne, 
vers  133(1,  mais  ne  pouvait  remplir  celte  charge  celle 
année  I3.'!0,  car  elle  était  occupée  par  Hugues  de  Caylus, 
(Il  ne  put  du  reste,  dit  M.  Laine,  k  qui  uous  emprun- 
tons celle  citation,  l'èlre  que  peu  de  temps).  11  maria, 
vers  1341,  sa  lille  Cihiilotte  avec  Guillaume  111  du 
Plessis,  sgr  des  Breux  et  de  la  Vervolière. 

Celle  (Thibaull  de  la),  Ee.,  sgr  de  Chambon, 
veud  eu  1354  aux  chanoines  de  S'-Hilaire-le-Grand  de 
Poitiers  une  pièce  de  terre  en  bois  au  terroir  de  Chaui- 
bon,  dont  il  avait  opéré  le  retrait  lignager  après  le 
décès  de  Ouillenietle  de  Luycus,  sa  tante,  femme  de 
Hugues  Vigeroii. 

Celle  (Hugues  de  la),  décédé,  était  cousin  ger- 
main de  riiilippe  de  .Mavau,  damoiseau,  sgr  de  Bonuivet 
(Vendcuvre,  Vien.),  qui  avec  Adhémar,  son  frère,  lu-è- 
trc,  donnent,  le  22  juil.  13.Ï8,  k  l'abb.  de  S'-Cyprien, 
pour  le  salut  de  leurs  âmes  et  de  celle  de  leur  parent 
précité,  l'hébergement  de  l'Kpinelte  (Smarve,  Vien.), 
moyennant  un  service.  (.\rch.  Vien.  S'-Cyprien.) 

Celle  (frère  Hélie  de  la),  aumônier  de  l'abb.  de 
S'-Cyprien,  est  condamné,  le  11  juil.  135S,  à  payer 
chaque  année  une  mine  de  froment  au  prieur  de  Lavoux. 
(Id.)  Le  12  oct.  136S,  il  assista  à  la  dotation  d'une 
chapelle  fondée  dans  l'église  de  Moutierneuf. 

Celle  (Jeanne  de  la)  était  morte  avant  le  29  aov'it 
1364,  car  eedit  jour  Pierre  de  Voulon,  valet,  donne  k 
Jean  Oouffier,  Ee.,  tous  les  biens  dont  il  avait  hérité 
d'elle.  (Arch.  Vien.) 

Celle  (Hugues  de  la)  était  décédé  vers  13S0,  épo- 
que k  laquelle  le  procureur  du  Roi  exerçait  des  pour- 
suites contre  ceux  qui  détenaient  la  terre  de  l'Epinettc 
qui,  selon  lui,  devait  être  réunie  au  domaine  royal, 
HugULS  étant  mort  sans  postérité,  et  ses  deux  frères, 
CfOiLL.^LME  et  Hélie,  étant  moines,  l'un  à  Montierneuf, 
l'autre  k  S'-Cyprien.  (Arch.  Vien.  S'-Cyprien.) 

Celle  (Tbibauld  delà)  rendait  aveu  en  1407  k  Guy 
de  Kougemont,  Cbev.,  sgr  de  Vernay  (D.-S.). 

Celle  (Thibaud  de  la),  sgr  de  la  Trouipauilière, 
était  décédé  avant  le  23  sept.  1413,  laissant  une  hlle 
qui,  k  cette  même  époque,  était  veuve  de  Antoine  Le 
Groing.  (Cart.  de  la  Merci-Dieu.) 

Celle  (N...  de  la),  D"  de  la  Trompaudière  (S'- 
Sauvcur,  Vienne),  veuve  de  Antoine  Le  Groing,  tran- 
sige, le  23  sept.  1443,  avec  l'abbé  et  les  moines  de  la 
Meici-Dieu,  au  sujet  d'une  rente  de  trois  .septiers  de 
blé  que  ces  religieux  disaient  leur  avoir  été  donnés 
par  ïiiin.vuD  de  la  Celle,  Ee.,  sgr  de  la  Trompaudière. 
(Arch.  Vien.,  la  Merci-Dieu.) 

Celle  (Anioinette  de  la),  dite  de  la  Sclle  par  D. 
liethcneourt,  dans  ses  Noms  féodaux,  rend  des  déclara- 
lions  de  1446  k  14So  pour  sa  sgrie  de  Grisse  (Arch. 
Vienne,  Cbeneehéj;  rend  aveu  de  celle  terre  au  château 
de  Mireheau  en  1469  (N.  féod.  902);  recevait,  le  3  mai 
1481,  de  Jacques  de  Boyrand,  le  dénonibreuicnl  de  sou 
holcl  de  Mavau  (Vendeuvre);  vivait  encore  en  fév. 
IISS  (0.),  mais  était  décédéeavant  loOS,  ses  héritiers 
possédant  ladite  terre  de  Crisse.  (B"'°  de  Mireheau.  M.  A. 
0.  1877,  140.) 


CEI^L.!^  (de  lu) 
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CEliLK  (uela).  —  Famille  qui  habitait  'Vivonne 
aux  XI*  et  xii"  siècles.  Nous  avons  pu  établir  trois 
degrés  de  filiation  d'après  les  chartes. 

§  l". 

1.  —  Celle  (N...  de  la)  eut  pour  enfants  de 
N...  sou  épouse  :  1°  Hl(;i;es,  qui  suit;  2"  I'iei'.ue-Uohot 
ouRoHON,  chanoine  de  l'église  de  S'-Hilalre  de  Poiliers, 
qui,  vers  1095,  confirma  le  don  fait  k  l'abb.  de  S'- 
Cyprien  du  moulin  d,"  la  Praire  (Danlot,  près  Vivonne), 
attendu,  esl-il  dii,  qu'il  est  In  Ciisamenlo  suo,  confir- 
mation k  laquelle  il  ajoute  le  don  il'un  verger  et  d'une 
vigne,  faite  vlilenliliusfralni)Uxsui.illiigone,  Isemberlo 
et  Aimericii-fliirmaïKlo;  3°  Ise.mbeiitus,  dont  nous 
parlerons  §  11;  4°  AiMEHicis-BunMAUDUs,  était  présent 
k  la  charte  de  1095. 

2.  —  Celle  (Hugues  de  la),  \"  du  nom,  renon- 
çait, vers  1080,  en  faveur  des  chanoines  de  S'-Hilaire, 
à  SCS  prctentinns  sur  l'église  de  S'-Michel  et  le  bourg 
qui  l'environnait,  mais  k  la  condition  que  Pierre-Rohon 
son  frère  eu  aurait  la  jouissance  sa  vie  durant.  (Arch. 
Vienne.) 

En  1IU.3,  de  concert  avec  Sibilla,  sa  femme,  et  de 
l'avis  de  ses  cinq  enfants  dont  les  noms  vont  suivre, 
il  se  désistait  de  ses  prétentions  sur  certaines  pro- 
priétés de  l'abbaye  de  S'-Cyprien.  Leurs  enfants  furent  : 
1°  HuGCES,  qui,  dit-on,  se  fit  moine  à  l'abb.  de  S'-Cy- 
prien en  1196.  Celte  date  nous  parait  difficile  k  admettre 
et  k  concilier  avec  l'âge  probable  de  Hugues,  qui  au  plus 
bas  devait  avoir  au  moins  90  ans  k  cette  époque,  son 
père  étant  marié  avant  1105  et  lui  étant  assez  âgé  pour 
consentir  à  la  charte  de  1105,  d'autant  plus  que  nous 
verrous  Alboin,  un  de  ses  frères  puînés,  prendre  le  froc 
eu  1136.  Il  s'agit  sans  doute  de  l'un  de  ces  person- 
nages du  nom  de  Hugues  si  nombreux  dans  la  famille  de 
la  Celle. 

2°  RonGo,  3°  GuiLL.trME,  nommés  l'un  el  l'autre  dans 
l'acte  de  1105;  4°  Bormadd.  Certains  auteurs  nous 
paraissent  avoir'  prolongé  outre  mesure  l'existence  de 
ce  Bormaud  en  la  poussant  jusque  vers  1200,  époque  k 
laquelle  il  aurait  donné  k  l'abb.  de  Nouaillé  son  fils 
Geoffbov  pour  y  être  moine,  et  ea  même  temps  aban- 
donnant k  ee  monastère  tous  ses  droits  sur  le  bourg.  11 
aurait  été  décédé  avant  le  29  déc.  1200  et  aurait  eu  un 
petil-fils  du  nom  de  Hdgues,  dont  le  père  se  nommait 
Geoffroy  ?...Tout  cela  nous  paraît  peu  acceptable  dans 
son  ensemble,  et  il  doit  y  avoir  confusion  de  personnages 
portant  les  mêmes  prénoms;  5°  .Alboi.n,  qui  se  fit  moine 
en  1136. 

§  II.   —  Seconde  Rbanche. 

2.  —  Celle  (Isembert  de  la)  fut  présent  au  désis- 
tement consenti,  vers  1095,  par  Pierre  Robot  de  son 
opposition  à  la  donation  faite  au  prieuré  de  S'-Georges 
et  de  S">-Flavie  de  Vivonne  du  moulin  de  la  Praire 
(moulin  détruit  près  de  Danlot,  c""  de  Vivonne,  Vienne), 
par  Etienne  dit  Geofl'roy  et  son  frère  Geolfroy  (A.  H.  P. 
3,  p.  271).  C'est  peut-être  le  même  dont  ou  voit  le  nom 
au  bas  d'un  acte  de  cession  consenti,  vers  1110,  par 
des  parliculiers  au  monastère  de  S'-Cyprieu,  de  Ions 
les  droits  qu'ils  percevaient  k  Villiers,  Gizay,  e'c.  i,ld. 
211)  ;  el  encore  k  la  diuiation  faite  (1108-1115)  k  cette 
abbaye  par  Geoffroy  Nivo  des  églises  d'KcrouzilIcs  el 
Itcull.  (Id.  211.)  Il  eut,  sans  doule,  pour  fils: 

3.  — Celle  (Isembert  do  la),  qui  donnait  k  l'abb.  de 
Nonaillé,  vers  1160,  la  terre  de  Baitiec.  (D.  F.)  Le 
Gallia  Christiaua  date  celte  pièce  de  llt;2.  cl  on  voit  ((ne 
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CKI>LE  (de  la) 


Isembcrt  élail  époux  de  Jullana  et  qu'il  avait  pour 
enfauls  :  1°  Geillaume,  que  son  père  voua  à  SouaiUé 
pour  êlre  moine;  2°  Isembebt,  3"  Pierre,  qui  lun  el 
laulrc  consentent  à  ce  don.  Ailleurs  on  trouve  cet  acte 
comme  étant  de  1126. 

CELLE  (de  la).  —  Famille  de  la  Marche. 

Blason  :  D'argent  à  l'aigle  de  sable 
hecquéc  cl  niembl'ce  d'or.  (La  Thau- 
niassière,  Hisl.  du  Berry.  Laine,  t.  3, 
Arcliives  de  la  noblesse  de  France.)  On 
trouve  parfois  l'aigle  au  vol  abaissé. 


Noms  isolés. 

Celle  (Hugues  de  la)  est  nommé  dans  un  traité 
l'iissé  vers  1040  entre  Jourdain  de  Laron,  cvèque  de  Li- 
moges, et  Guillaume  G'°  de  Poitiers,  qui  présente  ce 
seigneur  comme  l'un  des  garants  de  rexécnlion  de  ce 
traîlé.  (Gai.  Christ.  II,  col.  1127.) 

Celle  lAldebert  de  la)  fut,  vers  1077,  présent  U 
une  i-barte  de  donation  faite  à  l'abbaye  de  Bénévenl. 
(Bib.  Nat.  Gaignères.) 

Celle  (Hugues  de  la)  parait  dans  une  cbarte  de 
1116  par  laquelle  Bernard,  V  de  Comborn,  donne  un 
mas  de  terre  p'"  de  Tarnac  (Corrèze)  à  l'abb.  d'U- 
zercbe.  (Id.)  11  fut  encore,  vers  la  même  époque,  témoin 
d'une  autre  donation  l'aile  au  monastère  de  S'-Bartbé- 
lemv  de  Bénévent  (diocèse  de  Limoges)  par  Seguin  de 
Lini'ércs,  et  en  1118  d'une  concession  faite  a  ce  même 
monastère  par  Guillaume  Béraud  et  Aldcbert  de  Duu. 
(Laine.) 

Celle  (Geoffroy  de  la)  et  Aldebert  de  la  Celle  furent 
en  1122  témoins  de  la  renonciation  faite  par  Berand  et 
Aucber  de  Dun  de  leurs  prétentions  sur  les  serfs  qu'Ai- 
moin,  |iére  de  Pétronille  de  Salaniac,  leur  mère,  avait 
donnés  en  mourant  a  l'église  de  Limoges.  (Cart.  de  S»- 
Etienne  de  Limoges.) 

Celle  (Guillaume  de  la)  approuva,  conjointement 
avec  Ameil,  sgr  de  Cbambon,  et  Aymoin  de  Barmont, 
le  don  fait  II  l'abb.  de  Bonlieu  par  Bernard  de  la  Rocbe. 
(Laine.) 

Celle  (Grégoire  de  la)  el  Hugues  et  Gauthier,  ses 
fils,  approuvent  en  1163,  comme  seigneurs  dominants, 
une  donation  faite  au  monastère  d'Aubepierre  par  plu- 
sieurs vassaux.  (Laine.) 

Celle  (Geoffrov  de  la)  assiste  en  1189  à  une  do- 
nation faite  par  Richard,  roi  d'Angleterre,  à  Hugues  C- 
de  S'-Pol,  de  tout  ce  que  le  père  dudit  comte  avait  pos- 
sédé en    Angleterre.  (Laine.) 

Celle  (Jean  de  la)  était,  le  28  janv.  1203,  abbé 
d'Aubeterrc,  au  diocèse  de  Saintes.  (D.  Chamard.) 

Celle  (Pierre  de  lai  est  mentionné  dans  une  charte 
de  1218  relative  i  Aycelin,  doyen  de  l'église  de  Li- 
moges. (Laine.) 

Celle  (Rainulfe  de  la)  consent  en  1232  une  vente 
en  faveur  des  religieux  d'Aubepierre.  (Laine.) 

Celle  (Pierre  de  la)  vend,  le  7  des  calendes  de  juin 
1231,  au  doyen  de  l'église  de  Limoges  une  redevance 
de  10  sols  sur  le  mas  de  terre  de  Castro,  p"'  de  S>- 
C.uudcns,  promettant  de  faire  confirmer  cette  vente  par 
son  frère.  (Id.) 

Celle  (Monseigneur  Hugues  de  la)  est  mentionné 
dans  les  plaintes  formulées  par  la  C»"""  de  la  Marche, 
D«  d'Aubusson,  conire  ïliibaud  de  Neuvy,  sénecbal  de 
Poilou,  qui  eutrc|irenail  sur  ses  droits  cl  auquel  ledit 
de  lu  Celle  avait  du   donner  indiimenl  10  livres  (1263,. 


CELLE  (de  1») 


(G'"  de   Chamborand,  d'après   documents  de  la  collec- 
tion de  Gaignères,  portefeuille  à  dos  rouge,  Bib.  Nation.) 

Celle  (Jean  et  Aymar  de  la;  sont  indiqués  comme 
les  fils  de  Hesseline  de  Brioiers  dans  une  donation 
laite  par  cette  dame  aux  religieux  d'.\ubepierre  en  1269. 
(Id.) 

Celle  (Robert  de  la)  fut  caution  de  la  dot  cons- 
tituée par  Guicliard  de  Comborn,  Cbev.,  sgr  de  Trei- 
gnac,  etc.,  à  sa  fille  Marthe,  en  la  mariant  "a  Lbboa, 
fils  de  Hélie,  V'°  de  Ventadour,  par  acte  du  20  nov. 
1314.  (Id.) 

Celle  (Geoffroy  et  Guillaume  de  la)  font  en  1327 
une  fondation  dans  l'abb.  d'Aubepierre.  (Id.) 

Celle  (Guillaume  de  la),  que  l'Histoire  de  la 
Marche  dit  (à  tort,  selon  nous)  fils  de  Hugues,  séné- 
chal de  Poitou,  était  gouverneur  de  la  Marche  et  d'An- 
goulème  en  1320.  Charles  le  Bel,  voulant  récompenser 
les  services  qu'il  lui  avait  rendus,  lui  fit  don  en  1326  de 
la  sgrie  de  Laurière  en  Limousin.  (Laine,  d'après  l'His- 
toire de  la  Marche.) 

Celle  (Hugues  de  la),  damoiseau,  et  Isabelle, 
sa  femme,  donnent  à  cens  a  la  dame  de  Mauzelles  quel- 
ques héritages  le  samedi  api  es  la  S'-Marliu  d'été  de 
l'année  13..  (Id.) 

Celle  (Jean  de  la),  Ec.,  était  charge,  le  2  août 
1401,  delà  procuration  de  Guillaume  de  Naillac,  V"  de 
Bridiers. 

Celle  (Légier  de  la),  demeurant  dans  la  sgrie  de 
Bridiers,  servit  comme  archer  au  ban  des  nobles  du 
Poilou  de  1491 ,  en  remplacement  de  la  veuve  de  Vincent 
de  Savignac.  (F.) 

Celle  (Honoré  de  la),  Ec.,  sgr  de  Chassencourt, 
fut  exempté  de  servir  au  ban  de  1537,  parce  qu'il  était 
homme  d'armes  dans  la  compagnie  du  duc  de  Mont- 
pensier. 

Celle  (Guy  de  la),  du  rameau  delà  Souvollo,  était, 
vers  1620,  époux  de  Françoise  Estourneau. 

§  I".  —  Première  Br.vnche. 

1.  —  Celle  (Raoul  de  la),  1°'  du  nom,  Chev,,  sgr 
de  Bouery,  et  noble  homme  Hugues,  son  frère,  passaient 
en  1252  une  transaction  avec  les  religieux  d'Aubepierre. 

Raoul  paraît  avoir  vécu  jusque  vers  1310.  M.  Laine 
le  dit  père  de  :  1°  Barthélémy,  clerc  ;  2'  Hdgoes, 
qui  suit. 

2.  Celle  I  Hugues  de  la)  I"  est  qualifié  damoiseau, 
sgr  de  Bouery,  dans  le  partage  qu'il  fit  avec  Barthélémy 
sou  frère  le  vendredi  après  la  Circoncision  1312,  et 
Clicv.  dans  l'acte  d'acquêt  de  terres  qu'il  fait  en  1331. 
Il  laissa  de  N...,  son  épouse:  1°  Raouli.n,  mort  sans 
hoirs;  2°  Hugues,  qui  suit;  3°  Guillaume,  dont  la  fille 
unique  Marguerite  épousa  Guillaume  de  la  Cour, 
damoiseau. 

3.  —  Celle  (Hugues  de  la),  II»  du  nom,  épousa 
Marguerite  de  l\  Porte,  dont  il  eut:  1°  Raoulin,  qui 
suit;  2-  Catherine,  qui,  le  lijuii.  1399,  épousa  Hélie 
de  Neuville,  damoiseau. 

4.  —  Celle  (Raoulin  de  la),  damoiseau,  sgr 
du  Bouery  et  île  Joanceys,  donna  25  liv.  de  rente  à  sa 
sœur  Catherine.  Marié  à  Marguerite  Le  Groing,  qui 
était  sa  veuve  eu  1430,  il  en  eut:  1°  Raoulin,  mort 
sans  postérité.  En  1431,  le  sire  de  Cliàtoauroux  l'au- 
torisa à  fortifier  son  château;  2°  Hélion,  marié,  avant 
le  17  juil.  1447,  .i  Dauphine  d'Aigurande,  fille  de  Phi- 
lippe, dont  il  eut  deux  fils  :  a.  A.ntoine  et  6.  Jacques, 
morts  l'un  et  l'autre  sans  postérité. 


CKI.I.E:  (de  In) 


ce:i>i.f:  (<ic  in) 
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3'  HuGi'ES,  sgr  ilo  Looi'is  et  do  Konnooroy,  qui,  sur 

10  point  (le  gagnei'  l'îlo  de  Rhodes  pour  aider  k  sa  dé- 
fense contre  les  Tares,  donnail,  le  25  janv.  1445,  h  son 
frf'rc  lliSiie,  tous  ses  droits  dans  les  suceessious  do  ses 
père  et  inùre  ; 

■1°  Autre  Raoulin,  qui  suit  ;  5°  Jean,  mineur  eu 
■1+35,  était  prieur  de  CluUeaunouf-sur-Clier  eu  IHii  ; 
G"  IIklik,  V  Peiilippe,  8'  Jeanne,  niariiSe,  lo  8  juil. 
Ii;i3,  aver  Henri  Ajasson,  sgr  do  Vot  ;  9"  Philippe, 
mariée,  le  5  janv.  1435,  à  Jean  Glerot,  damoiseau,  sgr 
du  Boscliet. 

3.  —  Celle  (Uaoulin  de  la),  II"  damoiseau,  sgr  de 
Rouery,  épousa,  le  2ù  uov.  1436  (Fouruoux  et  Uadoulplie, 
n'"  il  Montinorillon),  Callicrinc  iie  la  TuiImoille,  lille 
de  feu  Jean,  sgr  de  Fontuinrand,  et  de  Jaequette 
d'Oradour.  Uaouliu  était  décédé  le  27  mars  14T3,  laissant 
sa  femmo  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs  qui  étaienl  : 
1°  Raouun,  qui  suit;  2'  Jean,  3°  Jacques,  nommés 
tous  les  Irois    dans  des  monitoires    du  24  mars  1308; 

4"  GaBRIELLE,   5"   MAnGUEI\lTK. 

6.  —  Celle  (Uaouliu  de  la)  III",  sgr  do  lîouery, 
fut  maintenu  par  Charles  VIII  dans  le  droit,  comme  aîné 
de  la  famille,  de  porter  pour  armes  un  aigle  de  sable  en 
champ  d'argent,  membre  d'or,  telles  qu'elles  étaient 
peintes  et  gravées  dans  l'église  de  la  Celle.  Raoulin 
avait  épousé,  le  8  fév.  1494  (Lavaur  et  Grauet,  not.  ;i 
I  imoges),  Marguerite  de  RniniEns,  fille  de  Biaise, 
Chev.,  sgr  de  Gartempe,  cl  de  Madeleine  des  Brandons. 

11  lesta  le  12  avril  1309,  demandant  k  être  inhumé 
dans  le  tombeau  de  sa  famille,  devant  l'autel  de  S'- 
l'ierr»,  dans  l'église  do  la  Celle.  Ses  enfants  furent  : 
1°  Raoclin,  mort  sans  postérité  ;  2*  Gadhiel,  sgr  de 
Bouery,  assistait  en  1521  k  la  rédaction  de  la  Coutume 
de  la  Marche.  M.  Laine  lui  donne  pour  enfants: 
a.  Raodlin,  qui  fournit  en  1368  son  dénombrement  pour 
la  terre  de  Bouery  et  mourut  sans  postérité  ;  b.  Ga- 
DBIEL,  qui  fut  reçu  Chev.  de  S'-Jean-de-Jérusalem  en 
1573. 

3°  Lonis,  4"  Jean,  qui  suit;  S"  Pierre.  Ce  Pierre  ne 
serait-il  pas  le  même  qu'un  Pierre  de  la  Celle  (écrit 
improprement  de  la  Selle),  qui  en  1306  était  sgr  de 
Thanneret  en  la  cliàl"'''  de  Bellac  ?  (N.  féod.  902); 
6°  Perrette,  mariée,  le  19  oet.  1522  (Pynot,  not.), 
avec  Jean  Esmoing,  sgr  de  Semblanche. 

■7.  —  Celle  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  Lavis,  du 
Moodon,  elc.,  partagea  le  4  oet.  1331  avec  Gabriel  et 
Louis  ses  frères,  acheta,  le  30  mars  1536,  de  Honoré 
Savary,  sgr  de  I.ancosme  (Géraud,  not.),  les  terres  de 
Lavis  et  du  Mondon,  et  rendait  hommage  pour  cette 
dernière  le  5  avril  1343.  Le  16  oet.  15.37,  il  avait 
donné  ((uitlance  de  ses  gages  comme  maréchal  des  logis 
de  la  compagnie  de  30  lances  des  ordonnances  du  Roi 
sous  les  ordres  do  François  de  Saluées  ;  elle  est  scellée 
de  son  sceau  :  un  aigle  aux  ailes  abaissées.  Le  18  mars 
1 342,  il  épousa  au  chàl.  des  Egaux  (Mathurin  Guériu  et  Jean 
Nicolas,  not.)  Catherine  de  la  Bachellemie,  sœur  de  Jean, 
sgr  de  la  Bachellerie  et  des  Egaux,  qui  la  rtola  de  2,250  li- 
vres, et  qui  lesta  en  faveur  de  Jean  le  23  nov.  1554. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  1"  Gabriel,  sgr  de  Lavis, 
marié  à  Claudine  de  la  Hondinièhe,  qui  fournit  le  dé- 
nombrement de  la  terre  de  Lavis  le  4  mai  13S4.  Il  en 
eut  Gilbert,  qui  obtint  des  lettres  de  rémission  lo 
14  mai  1386. 

2°  Louis,  sgr  de  la  Villatte,  marié  il  Louise  de  S'- 
JuLiEN,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  :  (Louis  et  Gabriel 
son  frère  précité  élaicnl  en  procès  en  fév.  1571  avec 
N...  CIcret,  Ec,  sgr  de  S'-Julien-l'Ars  (Vicn.),  et  au- 
tres, au  sujet  d'un  domaine  nommé  le  Pré-aux-Clerel) 
(0.  du  Chosne  de  S'-Léger)  ;  3°  Jean,  Ec,  sgr  du  Mon- 


don cl  do  In  Barde  (p""  de  S'-Sulpice-lc-Dunois, 
Creuse),  épousa,  le  16  fév.  1590,  Françoise  de  Ver- 
naoe,  D°  du  Ciiier  ;  il  reçut  l'ordre  de  lever  des  troupes 
dans  le  Basadais  pour  le  service  de  Henri  IV,  et 
acheta  de  lialthnzar  do  Chalençon  la  V"  de  Chàtcauclos, 
le  4  juil.  1597.  Il  mourut  sans  enfants. 
4°  Antre  Loi'is,  qui  suit. 

8.  —  Celle  (Louis  de  la),  I"  du  nom,  Chev.,  sgr 
de  Bouery,  Montgalhrun,  la  Garde,  de  la  V'°  de  Chà- 
teauclos,  gentilhomme  de  la  maison  do  Henri  IV,  par- 
tage le  6  mai  1387  avec  la  veuve  de  Louis  son  frère, 
reçut  en  1597  ordre  ilc  Henri  IV  de  réunir  des  troupes 
dans  la  Marche  et  joua  un  rôle  impartant  dans  celle 
province  durant  la  Fronde.- (V.  Jouillelon,  t.  1,343,  et 
l.  Il,  51.)  Le  3  mars  1390,  il  avait  épousé  Marguerite 
DE  Bridiers,  fille  do  feu  Louis,  sgr  de  .Nouzeiiue,  et 
de  Elise  de  Boisherlrand  ;  leurs  enfants  furent  :  1°  Fran- 
çois, qui  suit;  2°  Jean,  commissionné  le  24  mai  1448 
par  lo  maréchal  de  Grarnmont  pour  commander  une 
compagnie  pour  le  service  du  Boi  ;  3°  Gabrielle,  mariée  : 
1"  à  Jean  ilu  Bost-du-Breuil,  sgr  de  la  Chaume;  2"  le 
17  fév.  1604,  avec  François  de  la  Chassaigne,  sgr  du 
Guet. 

9.  —  Celle  (François  de  la),  Chev.,  sgr  de  Bouery, 
Sardel,  du  Plaix,  etc.,  naquit  le  12  déc.  1591,  futmain- 
tenu  dans  sa  noblesse  par  les  élus  de  Guéret  le  16  juil. 
1634.  11  avait  épousé,  le  13  fév.  1607,  Sylvaine  de 
Chamborant,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  du  Plaix-Goulard, 
et  de  Marguerile  Tiercelin,  dont  :  1°  Sylvain,  Chev., 
sgr  du  Plaix,  inhumé  le  19  fév.  1638  dans  le  chœur  de 
l'église  de  la  Celle,  an  tombeau  de  ses  aïeux;  n'avait 
point  eu  d'enfants  de  Françoise  de  La  Seiglière,  sa 
femme,  fille  de  Etienne,  vice-sénéchal  do  la  Marche,  et 
de  Madeleine  de  Plautadis; 

2°  Louis,  qui  suit;  3°  autre  Loms,  sgr  de  Bouery  et 
du  Mondon,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1669, 
ayant  produit  ses  litres  devant  M.  d'Horbigny,  intendant 
de  Moulins;  marié,  le  30  janv.  1664,  à  Marguerite  d'Ai- 
gurande,  fille  de  Gilbert,  Chev.,  sgr  de  Plaix,  etc.,  et  du 
Charlotte  de  S'-Maur.  Sa  branche  s'est  éteinte,  nous  dit 
Laine,  dans  la  maison  de  la  Seiglière. 

4°  René,  sgr  du  Plaix,  branche  éteinte  ;  3°  Germain, 
auteur  de  la  branche  de  Villebalon,  rapportée  au  §  II; 
6°  CLAcbE,  tige  de  la  branche  du  Bouchaud,  §  IV  ; 
7°  Marie,  mariée,  le  12  juin  163S,  îi  René  Bertrand, 
sgr  de  Beaumout;  8°  Gabrielle,  qui  épousa  :  1°  le  17 
août  1647,  Henri  du  Mosnard,  2°  le  23  fév.  164S,  Charles 
Ajasson,  sgr  de  Grandsaigne. 

10.  —  Celle  (Louis  de  la),  II"  du  nom,  né  le  3  mai 
1631  Chev.,  sgr  de  Lavis,  terre  qui  lui  était  échue  en 
partage  le  7  nov,  1666,  rendit  son  dénombrement  pour 
la  V"  de  Chàtcauclos  et  la  terre  de  Lavis,  servit  au  ban 
(le  1674.  Louis  épousa,  le  23  juil.  1647,  Catherine 
Bertrand,  fille  d'Yves,  Ec,  sgr  de  la  Villaltc.  etc., 
gouverneur  de  la  citadelle  d'Olcron,  et  de  Jeanne  Taque- 
nel,  dont  sont  issus  :  1"  Claude,  qui  suit  ;  2°  Marie, 
femme  do  INicolas  de  Bridiers,  sgr  de  Fournoue  ; 
3"  Agnès,  mariée,  le  16  sept.  1682,  k  François  d'Ai- 
gurande,  Chev.,  sgr  de  Pouliguy,  elc,  gcnlilhomme  de 
la  maison  du  Roi. 

11.  —Celle  (Claudede  la),  Chev.,  sgr  du  Temple 
et  de  Lavi'*,  V'°  de  Cliàleauclos,  épousa,  le  2  janv.  1683, 
Anne  de  la  Chassaigne,  veuve  de  Sylvain-Aimé  Ajas- 
son, et  fille  de  N...,  sgr  de  Monljoin,  et  de  Anne 
Ponte;  leurs  enfants  furent  :  1°  Louis,  qui  suit;  2"  Léo- 
NABD,  Cliev.,sgrdu  Temple,  marié  k  Marie-Anne  Josne, 
dont  N...,  femme  du  C"  de  S'-llilairc  en  Bourbonnais; 
3°  Marie,  qui  épousa,  le  29  mars  1702,  Jean  de  la  Mar- 
che, Ec,  sgr  du  Puyguillon. 
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12.  —  Celle  (Louis,  111°  du  nom,  M"  de  la),Chev., 
sgr  de  Lavis,  d'Ajain,  V"  de  Cliàteauclos,  acquit  la  terre 
d'Ajain  le  26  janv.  1714  (Jabrillot,  net.  à  Guéret).  Il 
avail  épousé,  le  25  janv.  ni2(Estève,  not.  à  S'-Sevrat), 
Oabrielle  do  Cartebon,  fille  de  Jean,  Cliev.,  sgr  de 
lieaulieu,  et  de  Marie  Palierre,  dont  :  1°  Pid;rre-Annet, 
liricur  d'Aubepierre;  2°  Louis-François,  qui  suit  ; 
3°  Marie-Sylvie,  mariée,  le  13  mars  1743,  à  Claude- 
l'bilippe  de  S'-Viance,  Cliev.,  sgr  de  Sazeirat. 

13.  —  Celle  (Louis-François  M''  de  la),  Chcv.,  V" 
de  Cbâteauelos,  sgr  d'Ajain,  Lavis,  etc.,  fut  député  de 
la  noblesse  de  la  Marche  à  l'assemblée  provinciale  de 
Moulins  ;  épousa  :  1°  le  28  nov.  1746  (de  la  Porte, 
not.),  Marie-Sylvie  de  Pannetière  d'Amont,  fille  de 
Louis-Denis,  Cliev.,  sgr  d'Amont,  Cbev.  de  S'-Louis, 
lieutenant-colonel  au  régiment  de  la  Tour-lnfanteiie, 
et  de  Louise  de  la  Forêt  d'Allemagne;  2°  le  17  mars 
1783  (Peyroux,  not.  à  Jarnage),  Eléonore-Françoiso 
Barton  de  Montras,  fille  de  Jacques,  C"  de  Moutbas, 
et  de  Marie-Henriette  Merigot  de  S"'-Feyre.  Le  M"  de 
la  Celle  est  décédé  en  1812,  ayant  eu  du  premier  lit  : 
1°  Léo.nard-Sylvain,  C'°  de  la  Celle,  V'°  de  Château- 
clos,  page  de  Marie-Antoinette,  reçu  Chcv.  de  Malte  en 
17S0,  officier  au  régiment  Dauphin-Dragons,  puis  aux 
gardes  françaises,  mort  célibataire  en  1823. 

2°  Lo,iii3-MARiE-JosEPH,  Chcv.  de  Malte,  officier  au 
régiment  de  Bourgogne,  et  3°  Louis-Benjamin,  reçu 
Chev.  de  Malte  le  30  juin  176.'),  officier  au  corps  des 
Carabiniers,  morts  l'un  et  l'autre  sans  alliance  ; 
4°  LouiSE-LÉoNARUE,  mariée,  le  22  fév.  1773,  à  Joseph- 
Martial  V"  de  Brettes,  lieutenant-colonel  de  cavalerie, 
Chev.  de  S'-Louis;  5°  Lodise-Thékèse,  mariée  à  Jean- 
Joseph  M"  du  Bousquet  de  S'-Parduux,  officier  dans 
les  chevau-légers  ;  6°  Anne,  épouse  de  Jean-Joseph, 
V"  de  Faret  d'Espeyruse. 

Les  enfants  du  second  lit  furent  :  7°  Casimir-Sylvain, 
qui  suit;  8°  LoclsE,  mariée  à  Alexandre-François,  V" 
Barton  de  Moutbas,  Chev.  de  Malte  et  de  S'-Louis; 
9°  Alexandrins,  mariée  a.  François  C'°  de  Bony. 

14.  —  Celle  (Casimir-Sylvain  M'"  de  la)  naquit  le 
24  mars  1787  et  a  épousé,  le  19  sept.  1829,  Marie- 
Anne-Eugénie-Philippine  de  Tournon,  fille  de  feu 
Claude-Philippe  C"  de  Tournon,  ancien  officier  au 
régiuieut  do  Condc-lnfanterie,  et  de  Marie  de  Mascon. 

Le  M"  de  la  Celle  fut  en  1818  avec  l'abbé  Descombes, 
curé  d'Ajain,  le  fondateur  du  petit  séminaire  qui  existe 
dans  cette  paroisse,  ayant  donne  terrains  et  bâtiments, 
mais  à  la  condition  que  le  tout  ferait  retour  à  sa 
famille,  dans  le  cas  où  ils  seraient  détournés  de  la  des- 
tination qu'il  leur  assignait;  il  est  mort  au  chat.  d'Ajain, 
le  31  mars  1S75,  âgé  de  88  ans,  laissant  de  son  mariage  : 
1°  Marie  EuGÉNiE-LÉoNARDE,  née  le  21  janv.  1820  et 
mariée,  le  6  août  1844,  a  Reué-François-,4niédée  M"  de 
Chabans;  elle  est  décédée  au  ehàt.  de  la  Chapelle- 
Foucher  (Dordogne),  le  20  sept.  1878;  2°  Louise-Hip- 
polvte-Albertine,  C'°""  de  la  Celle,  née  le  30  déc. 
1823,  chanoinesse  de  S'°-Thérèse  de  Bavière;  3°  C.i- 
mille-Philippe-Aymah,  qui  suit. 

15.  —  Celle  (Camille-Philippe-Aymar  Mi'  de  la), 
né  à  Chaniaillières  (Puy-de-Dôme),  le  29  juil.  1827,  a 
épousé,  le  12  juil.  IS.'JO,  chat,  de  Vernou  (Loir-et- 
Cherl,  Philiberle-Jeanne  de  Laugier  de  Beaureceuil, 
fille  de  N...  de  Beaureceuil,  et  de  N...  de  Laugier  de 
Bcaurecueil.  M.  de  la  Celle  est  mort  à  Montlucon,  le  6 
mars  1887,  laissant  :  1"  Marie-Justine-Casimuie-Mar- 
GLERiTE,  née  le  30  mai  18.Ï8,  mariée,  le  16  nov.  1881, 
i»  Marie-Adricn-Rayniond  B""  de  Wiite,  chef  d'escadrons 
au  8°°  hussards;  elle  est  morte  à  Vienne  (Isère),  le  21 
juil.   1888  ;    2°    Marie-(;harlotte-Maueleine,    née   le 
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1"  juin  1860,  mariée,  le  7  juin  1887,  k  Charles-Théo- 
dore-Gonzalve  C"  de  Diesbach  de  Belleroche,  secrétaire 
d'ambassade  à  Stockholm. 


II. 


Branche  de  'Villeb./%toik. 


10.  —  Celle  (Germain  de  la),  Chev.,  V"  de  Chà- 
tcauclos,  sgr  de  Villebaton,  cinquième  fils  de  François 
de  la  Celle  et  de  Sylvaiue  de  Chamborant,  rapportés  au 
9"  degré  du  §  1",  renil  hommage  eu  1669  de  son  fief  de 
Villebaton  (p'"  d'Hcm)  ;  marié,  le  28  août  1668,  à 
Anne  Merigot  de  S'»-Feyre,  fille  de  Gabriel,  Chev., 
sgr  de  S'^-Keyre,  Chev.  de  l'ordre  du  Boi,  sénéchal  de 
la  Marche,  il  en  eut  François,  qui  suit. 

11.  —  Celle  (François  de  la),  Chev.,  sgr  du 
Vignaud,  Cbâteauelos,  Villebaton,  etc.,  épousa,  le  29 
janv.  1700,  Anne-Marguerite  Chazault,  éci'it  Chezeault 
dans  un  acte  du  9  déc.  1749  (Arch.  Vien.),  dans  lequel 
il  est  dit  veuf  de  sa  dite  femme,  fille  de  Denis,  et  de 
Marguerite  Ferrot,  dont  :  1»  Fhançois-Svlvain,  qui 
suit  ;  2°  François,  reçu  Chev.  de  Malte  en  171.5,  devint 
commandeur;  3°  Louis,  page  de  la  chambre  du  Roi 
(certificat  du  duc  de  la  Trémoille  du  31  dée.  1716); 
4*  Marie,  mariée,  le  19  fév.  1723,  avec  François  d'Ai- 
gurande,  Chev.,  sgr  de  Pouligny,  etc. 

12.  —  Celle  (François-Sylvain  de  la),  Ee.,  sgr  de 
Chàteauclos,  le  Vignaud,  etc.,  se  maria,  le  2  juil.  1729, 
avec  Jeanne  Taquenet,  fille  de  N...,  Ec.,  sgr  de  Bal- 
son,  et  de  Marie  de  Sozet,  dont  il  eut  : 

13.  —  Celle  (Sylvain-François  de  la),  1"  du  nom, 
V  de  Chàteauclos,  marié,  le  29  juin  1767,  à  Eléonore 
DE  la  Seiglière  des  Salles,  fille  de  feu  mcssire  Jean- 
Baptiste,  Chev.,  sgr  des  Salles,  et  de  Marguerite  de  la 
Celle  de  Bouery,  dont  :  1°  Sylvain-François,  qui  suit , 
2°  Georges,  C'«  de  la  Celle,  chef  d'une  branche  rap- 
portée au  §  m  ;  3°  Elisabeth-Sylvie,  mariée  avec 
M.  de  la  Bruyère  de  Laveaucoupet,  ancien  émigré, 
Chev.  de  S'-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  chef  d'es- 
cadrons de  gendarmerie. 

14.  —  Celle  (Sylvain-François  de  la).  II"  V"  de 
Chàteauclos,  né  au  chat,  de  Villebaton,  le  1"  oct,  1769, 
d'abord  page  de  la  Beiue,  était,  au  moment  de  la  Révo- 
lution, sous-licuteuant  au  régiment  de  Royal-Navarre. 
Emigré  en  1792,  il  fit  toutes  les  campagnes  de  l'armée 
de  Condé  jusqu'en  1801,  se  distingua  iil'afl'aire  de  Poet- 
mclz,  ce  qui  lui  valut  une  lettre  de  félicitalion  du  roi 
Louis  XVIll,  fut  nommé  Chev.  de  S'-Louis  le  14  iiov. 
1814  et  capitaine  de  cavalerie  pour  prendre  rang  il 
partir  du  16  mars  1800.  Il  épousa,  le  13  fév.  1S04, 
Marguerite  du  Bbel'il  de  Souvolle,  fille  de  Philippe, 
Ec,  sgr  de  Souvolle,  etc.,  et  de  Marie-Gahrielle  de  la 
Marche,  et  mourut  à  Villebaton,  le  28  nov.  1830,  lais- 
sant :  1"  Georges-Svlvain-Alexandre,  qui  suit  ; 
2°  Marie-Catherine-Sylvaine,  morte  célibataire. 

15.  —  Celle  (Geoi'ges-Sylvain-Alcxandre  de  la), 
V"  de  Chàteauclos,  ué  au  chat,  de  Villebaton,  le  12 
mars  1806,  entra  ii  l'école  militaire  de  S'-Gyr  le  24  oct. 
1824,  en  sortit  sous-lieutenant  le  1"  oct.  1826,  entra 
dans  les  gardes  du  corps,  compagnie  de  Noailles,  accom- 
pagna jusqu'à  Cherbourg  S.  M.  Charles  X  et  fut  licencié 
il  S'-Lû  le  25  août  1830.  Il  épousa,  le  20  fév.  1838 
(Giiy,  not.  à  Bonuat),  Vicloire-Cécilia  de  Maussabré  de 
PuYBARBEAO,  lille  de  Jean-Baptistc-lIlaude,  C"  de  Maus- 
sabré,  ancien  officier  de  cavalerie,  et  de  Elisabeth 
Moreau;  et  est  décédé  à  Villebaton  le  S  déc.  1SS7,  lais- 
sant :  1°  Marie-Claire-Berthe,  née  le  29  août  1839, 
mariée,  le  23  mars  1861,  à  Marie-Ferdinand-Gaëtan 
Huet  de  la  Tour-du-Brcuil  ;  2°  Sylvain-François,  qui 
suit;  3°   Jules-Ferdinand,  né  au  chat,    de  Villebaton, 
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le  7  «oiM  lSi:i.  niiirW  il  Bourges,  le  21  dôc.  1SSl,avec 
Fi'nni,'oiso-l!()snlie-Kui»('iiie-l.oiiisc  Oiuiail,  lille  de  Alb:in, 
c"  k  la  CiHii'  (l'iipiiel,  el  de  Ih^èiie-dnhriollo  Aiipclit- 
Diiiand,  doiU  :  (t.  l''iiAN(;oisi:-lliii,ÈNE,  née  le  12  mars 
i8S3;  b.  KuiiiÎME-RosAUE-MAïuE,  aie  le  8  avril  ISSi  ; 
c.  FiïiiNANiiE-TiiÉnKSE,  iii'o  le  i'i  avril  ISS.ï  ;  d.  Fhan- 
çuis-PiKHUE,  lié  il  Fougères,  c""  d'Hem  (Creuse),  le  12 
nov.  1S87. 

16. —  Celle  (Sylvain-Frani;nis  de  lai,  V"  do  Cliâ- 
leauclos,  né  h  Villelialon,  le  6  mars  1841,  engagé 
volonlairc  nu  95"  de  ligne,  le  17  fév.  18B2,  puis  sou*- 
oflicior  au  30";  qiiitia  lo  service  et  s'engagea  dans  les 
Zouaves  imnlificaux  le  8  sepl.  1867,  y  devint  caporal 
(21  dée.  1S67),  sergent  (1"  mai  1868),  sergent-major 
(16  mai  1868),  lit  la  campagne  de  Rome  en  sepl.  1830, 
fut  fait  prisonnier  avec  les  zouaves.  Libéré,  il  entra  comme 
sergent-major  au  l"""  iKilaillou  des  zouaves  de  t'Iiarettc, 
se  trouva  aux  batailles  de  Brou  (Eurc-et- Loir),  2:i  nov. 
1870,  le  2  déc.  à  celle  de  Loigny,  puis  à  celle  de 
Patay,  où  il  fut  blessé  de  deux  halles  dont  l'une  lui 
perfora  le  poumon  droit  en  le  traversant  de  part  eu  part  ; 
laissé  pour  mort,  il  put  malgré  tout  se  réfugier  dans  la 
deruiére  maison  de  Loiguy,  y  l'ut  pansé  par  un  eliirur- 
gien  allemand,  puis  abandonné  sans  soins  et  saus  nour- 
riture. Avec  l'aide  de  M.  de  Foresta,  blessé  comme  lui, 
mais  moins  grièvement,  il  put  cependant,  gagner  avec 
MM.  de  Cazeuove  de  Pradiues  et  de  Villebois  l'ambulauce 
de  Janville.  oii  il  resta  pendant  un  mois  entre  la  vie  et 
la  mort.  Décoré  de  la  médaille  militaire  le  29  mars  1871, 
il  fut  fait  Cbevalier  de  S'-Grégoire-le-Grand  par  S.  S. 
Léon  Mil,  le  S  juil.  1887.  Il  avait  épousé,  le  13  fév. 
1873  (Mayeras,  not.  à  Laurière),  Marie-Susaune-AIine 
DES  Mabais  nu  Chamdoiv,  fille  unique  de  Louis-Adrien 
C'°  des  Marais,  et  de  Harie-Jnlie-Laure  de  la  Seiglière 
de  la  Maison-liouge;  elle  est  décérfée  le  14  mars  1884, 
au  chat,  du  Clianibon,  laissant  un  fils  unique,  Sylvain- 
Absène-Marie-Henri,  né  à  Cliambon,  le  27  cet.  1874. 

§   III.  —  TaoïsiÈME  Bkanche. 

14.  —  Celle  (Georges  C"  de  la),  né  le  3  sept.  1775 
'a  Villebaton,  fils  puîné  de  Sylvain -François  et  de  Eléo- 
uore  de  la  Seiglière  (13"  deg..  §  11),  épousa,  le  14  avril 
1807,  au  chat,  de  Tanuerre  (Yonne),  Marie-Joséphine 
MusNiEn  DE  Ladbabd,  fille  de  Jacques,  ancien  conseiller 
au  l'résidial  de  Guéret,  et  de  Sylvie  Tournyol  de  la  Rodde. 
11  est  décédé  le  17  fév.  1848,  au  chat,  de  la  Lande 
(Yonne),  laissant  de  son  mariage  :  1°  Geneviève-Pal- 
MVRE,  mariée  à  Louis-Ghislain  de  Boulin;  2"  Edmée- 
EsTELLE,  mariée  à  Jules  de  Gentil  de  la  Breuille; 
3°  AuGUSTiN-LÉoPOLD,  qui  suit. 

15.  —  Celle  (Angnstin-Léopold  C"  de  la)  naquit 
lelS  avril  1818,  épousa  à  l'aris,  le  22  juin  1832,  Marie- 
Amélie  BÉBAnn  DES  Glajeux,  fille  de  Hippolyte,  ancien 
magistrat,  et  de  Françoise  Le  Febvre  d'Ormessou.  De  ce 
mariage:  1°  Mabie-Alix,  née  le  13  sept.  1833,  mariée, 
le  27  jnil.  1876,  ii  Joseph  C'"  de  Beaurepaire-Louvagny, 
ancien  officier  d'infanterie  de  marine.  Le  C'°  do  la 
Celle  est  décédé  au  cliiit.  de  la  Lande,  le  16  juil,  1884. 

§   IV.  —   Bbanche     du    DOUCHil.UD. 

10.  —  Celle  (Clauile  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Barde 
et  de  Sanlet,  6°  fils  de  Frauçois,  sgr  de  Bouery,  et  de 
Sylvaiue  de  Chamborant  (9"  degré  du  S  l").  rendit  hom- 
mage du  fief  du  Moudon  en  1684  et  1698.  Il  avait 
épousé,  le  23  nov.  1664,  Sylvie  Rollin,  fille  de  (Glande, 
Ec,  sgr  du  Bonchaud,  et  de  Anne  de  Beaurcpairc; 
et  obtint,  le  21  fév.  1698,  une  ordonnance  des  commis- 
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saires  du  Roi  sur  le  fait  dos  armoiries  ;  il  eut  entre  au- 
tres enfants  : 

11.  —  Celle  (François  de  la),  Ec.,  sgr  du  Mou- 
don,  épousa,  le  25  oct.  1695,  Marguerite  Rollin,  fille 
de  feu  Jacques.  Ec,  sgr  du  Bonchaud,  et  de  Claudine 
Petit  ;  il  laissa  pour  fils  aîné  : 

12.  —  Colle  (Pierre-Alexis  de  la),  Ec,  sgr  du  Bon- 
chaud, marié,  le  6janv.  1739,  k  Thérèse  Galland,  fille 
de  feu  Henri,  et  de  Marguerite  lioyon,  dont  : 

13.  —  Celle  (Jean-Baptiste  de  la),  Ec,  sgr  du 
Bonchaud,  épousa  en  1765  Marie  de  S'-Julien,  de  l'il- 
lustre maison  de  ce  nom,  qui  le  rendit  père  de  : 
1°  Annet-Jean-Bapïiste,  qui  suit;  2°  Sïlvain,  tige  de 
la  branche  rapportée  §  V. 

14.  —Celle  (Annet-Jean-Baptiste  C'°  de  la),  ca- 
pilainc  d'infanterie.  Chev,  de  S'-Louis,  naquit  le  18 
nov,  1775  et  fut  bapliso  lo  29  suivant  ;  il  éniigra  en 
1792,  fit  campagne  dans  l'armée  du  duc  de  Bourbou, 
dans  la  compagnie  formée  par  les  officiers  de  Conti- 
Infanteric,  passa  i,  l'armée  de  Condé  et  y  fil  les  cam- 
pagnes de  1791,  1795,  1796,  dans  les  compagnies  8  et 
15  des  chasseurs  nobles,  et  obtint  nu  certificat  dos 
pins  honorables  du  prince  de  Condé  pour  son  zèle,  son 
courage  et  sa  bonne  volonté.  Rentré  en  France  et 
caché  au  château  de  Montel-Sugnel,  asile  bien  connu 
ouvert  aux  proscrits  et  aux  prêtres  par  le  C"  de  Maul- 
mont,  il  essaya  sans  succès  avec  d'autres  gentilshommes 
du  pays  de  relier  à  la  Vendée  les  mouvements  insur- 
rectionnels de  l'Auvergne.  Le  12  janv.  1798.  il  épousa 
Mario-Aune-Florentiue  de  Maulmo.vt,  fille  de  Annet-Jo- 
scph  C'°  de  Maulmont,  et  de  Catherine  Morin  d'Arfeuille. 
Le  mariage  civil  eut  lieu  seulemout  le  8  germinal  an  XI 
(28  mars  1808),  à  la  Perlai,  après  que  M.  de  la  Celle  eut 
reçu  son  certificat  d'ainnislie  ;  et  en  ce  moment  les 
époux  déclarèrent  que,  vu  la  position  particulière  du 
futur,  ils  n'avaient  pu  comparaître  devant  l'officier  de 
l'Etat  civil,  que  dans  l'iulervalle  écoulé  depuis  le  ma- 
riage religieux  jusqu'audit  XI  germinal,  ils  ont  eu 
deux  enfants  mâles,  l'aîné  nommé  Marie-Joseph-Jules, 
né  le  3  vendémiaire  an  Vil  ;  le  second  appelé  Louis- 
Svlvain,  né  le  26  thermidor  an  VIII,  qu'ils  recounaissent 
l'un  et  l'autre  leur  appartenir,  déclaration  dont  ils  de- 
mandent acte. 

Le  C'°  de  la  Celle  fut  autorisé  à  porter  la  décoration 
du  Lys  le  15  juil.  1814  ;  il  était  alors  membre  du  con- 
seil général  de  la  Creuse  ;  créé  Chev.  de  S'-Louis  le  29 
fév.  1816,  et  reçu  le  8  mars  suivant  par  Mgr  le  duc  de 
Bourbon,  puis  nommé,  le  18  avril  1816,  capitaine  d'in- 
fanterie pour  prendre  rang  à  partir  du  18  nov.  179J.  Il 
est  mon  au  château  de  Monlel-Sugnet,  le  12  août  1830, 
laissant:  1°  Marie-Joseph-Jules,  qui  suit;  2°  Louis- 
SvLVAiN,  V  de  la  Celle,  né  le  26  thermidor  an  VIII, 
entra  dans  les  gardes  du  corps  (compagnie  de  Noailles) 
des  rois  Louis  XVIII  el  Charles  X  (eu  1817)  et  donna  sa 
démission  en  1827  ;  se  maria,  le  27  mars  dile  année  (lie- 
nandot,  not.  à  Bressat),  à  Marie  de  Tbochereau,  fille 
de  Gilbert,  et  de  Marie-Barbe  de  Trodiereau.  Il  est  dé- 
cédé il  Chalelcensoit  (Yonne),  le  11  avril  1877,  laissant: 
a.  Raoul-Jean-Baptiste,  né  h  Moulins  le  18  mars 
1829,  décédé  à  Paris  le  27  sept.  1883,  sans  cufauts 
issus  de  sou  mariage  contracté  le  29  oct.  1353,  an  cliât. 
do  Lavaud  (Charles,  not.  ii  Crocq,  Creuse),  avec  Ca- 
roline Martin  de  Lavaud,  fille  de  Charles,  et  de  Elise 
(larrcau  de  Mémanges  ;  J.  ALEXis-Cir.nERT-lioN,  né  au 
cliàl.  du  Moutcl  le  24  juin  1830,  marié  a  Chalelcensoit 
(Yonne),  le  21  mai  1S35  (François  Milaudre,  not.),  k 
Marie  d'Hermindt,  fille  de  Onésiine-Jacqnes,  et  do  Pau- 
line de  Clievagnes.  Il  est  mort  ii  Paris,  le  27  mai  1859, 
laissant  une  fille  uni(|ue,  Lo'JiSE-CAnouNE-MAucuERiTE, 
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née  le  26  juin  1856,  mari(''e  à  Paris,  le  26  juin  1816,  à 
Conrad  du  Bois  B""  de  Meyrignac,  capitaine  au  1"  cui- 
rassiers ;  c  Hesseline-Antoinette,  née  à  Saulcet 
(Allier),  le  30  août  1834,  et  mariée,  le  15  juin  1852,  à 
Ernest  Badin  de  Monljoye  ;  (/.  Jean-Jacques-Hélion,  né 
k  Saulcet  en  fév.  183S,  mort  à  Roanne  en  déc.  1851, 
célibataire. 

3°  Anne-Gustave,  né  au  Montel  le  25  fructidor  an  XIV 
(n  sept.  1806),  mort  sans  alliance;  4°  Jean-Ferdi- 
nand, tige  de  la  VI'  branche;  5°  Henri-Arthbr,  né  an 
chût,  du  Montel  le  2T  sept.  1810,  marié,  le  l"juil.  1863, 
à  Marie  h'Herminot,  veuve  d'Alexis  de  la  Celle  (14°  de- 
gré), dont  Henri-Marie-Joseph,  né  le  8  août  1368  an 
chat,  du  Tremblay  (Foulenay,  Yonne). 

15.  —  Celle  (Marie-Ji)seph-Jules  C"  de  la),  né  le 
3  vendémiaire  an  VU  (25  sept.  nSf),  entra  aux  sardes 
du  corps,  compagnie  de  Noailles,  le  1"  juin  1817,  fut 
nommé  sous-lieutenant  le  16  juil.  1821,  et  donna  sa  dé- 
mission le  16  mai  1824  ;  il  avait  épousé,  le  14  mars 
1824  (Bastier,  not.  à  Hellac,  et  Jourdanneau,  not.  à  Châ- 
teau-Ponsac,  Haute-Vienne),  Marie-Annc-Charlotte-Béné- 
dicte-Hersilie-Aglaé  Mathieu  de  Ventenat,  fille  de 
Jean-Baptiste,  et  de  Marie-Angélique  d'Argier  de  S'- 
Vaulry.  Le  C'°  de  la  Celle  est  décédé  le  6  sept. 
1876.  De  son  mariage  sont  issus  :  1»  Jean-Baptiste- 
Marie-Hugdes,  né  le  2  déc.  1824,  mort  le  18  oct.  1846; 
2' Marie-An.ne -Florentine,  née  le  25  janv.  1827,  rc- 
non(;a  à  se  marier  après  la  mort  de  sa  mère,  pour  se 
consacrer  k  l'éducation  de  ses  deux  jeunes  frères,  cl  re- 
vint habiter  k  Chàteau-Ponsac  ;  elle  y  vécut  k  l'ombre  du 
vieux  sanctuaire  de  Chàteau-Ponsac,  employant  toutes 
les  ressources  de  sa  vive  intelligence  pour  faire  revivre 
le  pèlerinage  de  N.-D.  de  Toute-Bonlé  ;  elle  mourut  le 
23  juil.  1886,  assurant  comme  dernier  bienfait  k  sa  ville 
natale  la  fondation  d'une  communauté  de  sœurs  gardes- 
malades  des  pauvres. 

.3°  Louis-Marie-Hildebert,  qui  suit  ;  4°  Hrnri-Marie- 
Charles  V"  de  la  Celle,  camérier  secret  d'épée  de  S. 
S.  Léon  XIII,  né  le  11  jauv.  1833,  marié  k  Bourges,  le 
25  mai  1866  (Pelle,  not.),  k  Marie-Blanche  Brault, 
fille  de  François,  avocat,  et  de  Eugénie  Petit.  De  ce 
mariage  sont  issus  :  a.  Marie-Anne-Joseph-Henri,  né 
le  26  mars  1867,  sous-oflicier  au  6'>  chasseurs  d'Afrique; 
b.  Louis-Marie-Hélion,  né  le  1°'  mars  lS7t  ;  3°  Marik- 
Louise-Caroline-Cécile,  née  le  29  août  1872;  4°  Ma- 
rie -  Blanche  -  Françoise-Béatrix,  née  à  Bourges, 
comme  les  précédents,  le  13  août  1873. 

16.  —  Celle  (Lonis-Marie-Ilildebert  C'=  de  la), 
ancien  inspecteur-ingénieur  des  télégraphes,  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur,  né  k  Chàteau-Ponsac  le  18  janv.  1831, 
entra,  le  1"  fév.  1834,  dans  l'administration  des  télé- 
graphes, et  fut  successivement  attaché  au  cabinet  du 
ministère  de  l'Intérieur,  puis  à  celui  des  Tuileries,  passa 
k  la  direction  de  Bocheforl,  à  celle  de  Bordeaux,  fut 
sons-inspecteur  k  Paris,  était  inspecteur,  chef  de  ser- 
vice en  Corse  lorsqu'il  fut  créé  Chev.  de  la  Légion 
d'honneur,  le  15  sept.  1869,  fut  nommé  sous-chef 
du  personnel  k  l'administration  centrale  (20  oct.  1869), 
resta  k  Paris  pendant  le  siège,  fut  envoyé  a  Bourges  le 
12  juil.  1871  comme  chef  de  service  du  département  du 
Cher,  y  résida  jusqu'à  la  réunion  du  service  des  postes 
avec  celui  des  télégraphes;  nommé  inspecteur-ingénieur 
à  Rouen  le  29  avril  1878,  il  occupait  ce  poste  lorsqu'il 
fut  mis  en  disponibilité,  sur  sa  demande,  le  28  déc. 
même  année. 

Il  avait  épousé,  le  29  sept.  1863,  au  chat,  de  Nas- 
signy.  Allier  (Denizot,  not.  k  Andes),  Jeanne-.Marie- 
Blanche  Aufrère  de  la  Pheugne,  fille  de  Léonce,  au- 
diteur au  Conseil  d'Etat,  ancien  secrétaire  général  de  la 


Seine-Inférieure,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  el  de 
Marie  Angol  des  Retours.  De  leur  mariage  sont  issus  : 
1°  AoLAÉ-MARiE-JosÈPHE.née  le  31  juil.  1870  au  chat, 
de  Nassigny.décédée  a  Bourges  le  3  déc.  1874;  2"  Flo- 
rentine-Marie-Antoinette-Marthe,  née  le  20  fév.  1872, 
k  Bourges,  comme  les  suivants;  3"  Baoul-Marie- 
HuouES,  néleT'sept.  1873;  4°  Blanche-Marie-Char- 
lotte, née  le  19  août  1873  ;  5°  Aymar-Marie-Léonce, 
né  le  H  déc.  1876;  6°  Virginie-Marie-Elisabeth,  née 
le  4  déc.  1878. 

§  V.  —  Branche  de  Chapetxe. 

14.  —  Celle  (Sylvain  C"  de  la),  deuxième  enfant 
de  Jean-Baptiste,  Chev.,  sgr  du  Bouchand,  et  de  Marie 
de  S'-Julien  (13*  degré,  §  IV),  naquit  au  Bouchand  le 
24  oct.  1779,  épousa,  le  24  vendémiaire  an  XII  (17  oct. 
1 803),  au  chat,  de  Châtain  (Arphcuille-Chàtain,  Creuse), 
(Mathieu  Leclerc,  not.  k  Evaux),  Antoiuette-Clotilde  de 
LouDENS  DE  Verdalle,  filIc  dc  N...  C'°  de  Lonbens  de 
Verdalle,  el  de  N...  Lcgroing  de  la  Romagère.  Il  est 
décédé  k  sa  terre  dc  Chapelle  (c"  de  Deux-Chaises, 
Allier),  le  12  sept.  1843,  laissant  de  son  mariage  : 
1"  Anne-Hippolvte,  qui  suit  ;  2"  Marie-Charlotte, 
née  au  chàl.  du  Bouchand  le  25  vendémiaire  an  XIV 
(18  oct.  1803),  mariée,  le  4  juil.  1826,  k  Amahle  C"  de 
Chauvigny  de  Blot  ;  3»  Marie-Adhienne,  née  le  23 
oct.  1807  au  Bouchand,  mariée,  le  26  juin  1827,  k  Jean- 
Jacques  de  Trochcreau  ;  4°  Paul-Eugène,  dont  l'ar- 
ticle sera  rapporté  §  VI  ;  5°  Marie-Mathilde,  née  le 
16  août  1816,  décédée  k  Moulins,  célibataire,  le  3 
juil.  1887. 

13.  —  Celle  (Anne-Hippolyle  C'°  de  la),  né  au  chat, 
du  Bouchand  le  11  thermidor  an  XII  (30  juil.  1804), 
entra  à  S'-Cyr  en  1823,  sortit  dans  l'infanterie  (1825) 
et  donna  sa  démission  en  1827;  se  maria,  le  28  août 
1833,  au  chat,  de  Marsat  (Chambon,  Creuse),  (Orozieux, 
not.  à  Chambon),  kOabrielle-Sophie  de  Panévinon,  fille 
du  C"  Alexandre-François,  et  de  Marie-Josèphe  de 
Magnac.  Il  est  décédé  k  Chapelle  en  1S42,  laissant 
pour  enfants  :  1°  Marie-Mathilde,  née  le  l"  mars  1823, 
mariée,  le  3  sept.  1863,  à  Jcan-Baltazard  V'«  de  Pé- 
lacol  ;  2°  Clotilde-Blanche,  née  le  16  juin  1836, 
épousa,  le  13  nov.  1866,  Adrien  de  Saliuguet  d'Amarzit; 
3°  Eugène-Gaston,  qui  suit;  4°  Marie-Lkonie,  née  le 
14  avril  1841,  mariée,  le  4  juin  1878,  k  Jules-Edouard 
B""  de  Conny. 

16.  —  Celle  (Eugène-Gaston  C"  de  la),  ancien  in- 
génieur des  constructions  navales,  naquit  le  1"  nov. 
1838  an  châl.  de  Marsat,  sortit' de  l'école  polytech- 
nique, où  il  était  entré  en  1857,  dans  le  génie  maritime, 
fut  ingénieur  de  la  marine  k  Rochcfort  en  1S63,  k  Paris 
en  1866,  aux  forges  de  la  marine  a  Guériguyen  1870,  el 
donna  sa  démission  en  avril  1871  ;  a  épousé:  1"  le  28 
avril  1879  (Goniet,  not.  k  Chaveroche,  Allier),  Catherine- 
Philiherte-llerminie  Bouqeet  des  Chaux,  fille  de 
Gaspard-Ferdinand,  et  de  Laurc-Marie-Pierrette-.Abellc 
Meilheurat  des  Virots,  qui  décéda  k  Hyères  le  13  avril 
1873  ;  2°  le  22  janv.  1879,  Jeanne  Lorin  de  Reure,  fille 
de  Charles,  ancien  magistrat,  et  de  Laure-Marie  de 
Pelagey.  11  a  eu  du  premier  lit  :  1°  Robert-Marie,  né 
à  Varennes-sur-Tèche  (Allier)  le  20  août  1866,  sous- 
officier  an  2°  chasseurs  ;  2°  Ferdinand-Guy,  né  audit 
lieu  le  23  avril  1870. 

Du  second  lit  sont  issus  :  3"  Marie-Edouard-Aldéric, 
né  le  16  déo.  1880,  k  Chapelle,  comme  les  suivants; 
4°  Marie-Pierhe-Gaston-Rolanu,  né  le  25  nov.  1881  ; 
3°  Marie-Edith-Bérengère,  née   le  29  mai  1883. 
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§  VI.  —  Sixième  Bkanciie. 

15.  —  Celle  (l'aul-Eiipriic  V>"  de  l;i),  .'i'  enfaiil  île 
Sylvain  et  de  ABtoinclle-(;iotilde  de  l.oiihens  de  Vei'- 
dàllo  (14'dogrë  du  §V}.m'lc  tfi  oot.  1S09,  a  épousé  aux 
C.iiillenicts  (Beauue,  Alllei-),  le  13  oct.  183")  (liertlielol, 
noi.  ;\  Beaunel,  Manc-Madeleine  de  (^olasson,  fille  d'A- 
lexandre, et  de  Lueo  Micliolon  du  Cliolet,  qui  décéda  le 
24  aoilt  1842.  Paul-Kugèue  convola  en  secondes  noces,  le 
24  sept.  1847  (Lai'ondc,  not.  k  S'-l'ourçain),  avec  Marie- 
Jciiniie  DE  S.4INSBUT  DES  Garennes,  fdle  de  Charles- 
l'liilip|ie,  et  de  Frani,'oise-Eniilie  de  Troclieieau.  Du 
pi'cnil.;r  lit  sont  issus  :  1°  Anne-Noémi,  née  aux  Guille- 
mets le  29  juin  1837,  mariée,  le  22  fév.  1873,  k  Ar- 
tliur  C'  des  Mazis  ;  2"  MARiE-CLorii.UE,  née  le  9  août 
1838,  mariée,  le  16  déc.  1872,  à  Auguslin-Iiaoul  d'Ey- 
mar  de  Jahrun  ;  3°  Hippolvte-Albert,  qui  suit.  Du 
second  lit  :  4°  Marie-Charlotte,  née  le  2  déc.  1849, 
célibataire  (1888)  ;  5"  jEAN-FEHorNAND,  né  à  Moulins 
le  7  mars  1832,  entré  à  S'-Cyr  (1872),  sous-lieutenant 
k  l'école  de  cavalerie  de  Saumur(l°'  oct.  1874),  au 
S"  hussards  (l"déc.  1873),  lieutenant  au  10°  dragons 
(9  déc.  1878),  capitaine  au  2°  cuirassiers  (16  mars 
1883).  Il  a  épousé  à  Paris,  le  26  mai  1881  l'ioix,  not.), 
Caroline  de  la  Porte,  lille  du  général  Ernest  de  la 
Porte,  et  de  Laure  Silvestre,  et  en  a  eu  :  «.  Marie-Clé- 
mexce-Anuèle,  née  à  Paris  le  13  juil.  1882  ;  b.  Ma- 
rie-Axtoinette-I.aure,  née  il  Liinéville  le"  29  mai  18S3  ; 
c.  Marie-Albert-Isaac-Antoine,  né  à  Lunéville  le  27 
août  1875;  d.  Marie-Joseph-Jciles,  né  audit  lien  le  27 
août  1885  ;  e.  Marguerite,  née  à  Niort  le  20  août  1888. 

6°  Marie-Hippolyte,  né  le  8  juil.  1863,  prêtre,  vi- 
caire de  la  cathédrale  de  Moulins. 

16.  —  Celle  (Hippolyle-Albert  V-  de  la),  né  le  9 
juin  1840,  a  épousé  :  1°  au  ihàt.  de  Corrigé  (Ghamboret, 
H'°-Vienne),  le  16  juil.  1872  (Thézard,  not.  k  Limoges), 
Marie-Thérusie  de  Villelume,  tille  du  V'°  Charles-Louis, 
et  de  Françoise-Madcleioe  d'Haranibure  ;  elle  est  morte 
aux  Guillemets,  sans  enfanls;  2°  à    Autun,  le    28  avril 

1878  (Riérolle,  not.),  Marie-Louise-Azelinc  de  Thy  de 
MiLLY,  fille  du  C'"  Louis-Henri,  et  de  Louise-Mathilde 
de  Conicau,dont  :  1°Padle-Marie-Mathilde,  née  le  7  fév. 

1879  ;  2°  Henri,  né  le  14  sept.  ISSl  ;  3°  Clotilde- 
Marie-Edith,  née  le  12  janv.  ISSo;  4°  Marie-Antoi- 
nette-Luce,  née  le  16  fév.  1887. 

§   VII.  —  Septième  BRA^'CHE. 

15.  —  Celle  (Jean-Ferdinand  V'°  de  la),  4'  fils 
de  ,4nnet-Jean-Baptisle,  et  de  Marie-.4nne-Florenline  de 
Maulniont  (14°  deg.  du  §  IV),  né  au  chat,  du  Monlel, 
le  21  fév.  1808,  a  épousé,  le  8  mai  1837,  au  chat,  de 
Givrais  (I.ouroux-Hodement)  (Lépinard,  not.  k  Mont- 
luçon),  Lucie-Céline  de  Colassox,  fille  de  Félix,  et  de 
Claire  Cluzel  de  Sauget.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
r  Glaire-Berthe,  née  le  28  avril  1838  au  chat,  de 
Givrais,  comme  les  suivants,  mariée,  le  21  nov.  1863,  k 
Joseph  de  Veyrinas  ;  elle  est  décédée  à  Lairraont  (la 
Jonchère,  H'°-Vienne). 

2°  Félicie-Marie,  née  le  28  juil.  1840,  décédée  k 
Fonty  le  2  mars  1864  ;  3°  Anna-Erxestixe,  née  le  6 
avriri842,  décédée  k  Fonty  le  16  fév.  1864  ;  4°  Adhé- 
MAR-JosEPii,  qui  suit  ;  5°  Anne-Louis,  nélc4  oct. 1846, 
élève  de  S'-Çyr  en  nov.  1866,  sous-licutenacl  au  10° 
chasseurs  (oct.  1868),  capilaiue  au  même  régiment  (juil. 
1873),  major  au  12'  cuirassiers  (1884),  chef  d'escadrons 
au  2"  chasseurs,  et  en  1890  au  6'  chasseurs  d'Afri- 
que ;  fit  partie  de  l'armée  de  Metz  (1870),  assista  aux 
batailles  du    Borny,  S'-Privat,   Gravclolte,  k    la   sortie 


du  31  août,  s'échappa  après  la  reddition  de  Metz,  passa 
au  Luxembourg  et  revint  en  Franco  reprendre  du  ser- 
vice. 

6°  Marie-Ai.ix-Jeanne,  née  U  Fonly  le  28  août  1831, 
décédée  le  28  août   1870. 

16,  —  Celle  (Joseph-Adhémar  V  de  la),  né  au 
chat,  de  Givrais  le  7  oct,  1844,  épousa,  le  23  avril  1872, 
au  chat,  de  Masseuon,  c"'  d'Ahun  (Creuse),  (Charrière, 
noI.),  Maric-Virginie-Alico  Barton  de  Montras,  fille 
de  Léopold,  V»  de  Monibas,  et  de  Marie  Seguin  de 
Prades.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1"  Marie-Jeanne, 
née,  le  28  fév.  1873,  comme  les  suivants,  à  Fonty  ; 
2°  Joseeh-Uenaud,  né  le  2  janv.  1  873  ;  3°  Joseph-Jean, 
né  le  23  mai  1876  ;  4°  Joseph-Gharles-Gustave,  né 
le  14  janv.  1878  ;  3°  MAniE-THÉBÈ>E,  née  le  26  janv. 
1879  ;  6°  Marie-Hudert,  né  le  23  mai  1881  ;  7°  Pierre- 
Félix,  né  au  chat,  de  Preuille  le  15  févr.  1887. 

§  VIII.  —  Branche  de  Souvolle. 

Cette  branche  n'a  été  connue  par  Laine  que  depuis 
1600  ;  elle  parait  avoir  eu  pour  auteur  François  de  la 
Celle,  vivant  en  1499,  et  il  n'en  donne  que  deux  degrés 
s'arrêtant  aux  enfants  de  Gabriel,  marié  k  Gabrielle  ou 
Breuil  dd  Bost,  k  la  date  du  21  mai  1671. 

§  IX.  —  Branche  de  LA  MAISOIV-I^EUVE 

{sans  jonction). 

D'après  M.  Laine  (I.  cit.),  un  rameau  auquel  il  donne 
le  nom  de  la  Maison-Neuve,  sorti  de  la  famille  de  la  Celle 
dont  il  a  donné  la  généalogie,  était  venu  s'établir  en 
Poitou.  Cette  branche  a  dû  s'éteindre  d;ius  la  personne 
de  Jacquette  de  la  Celle,  mariée  à  Pierre  de  Rcchi- 
gnevoisin,  sgr  de  Rechignevoisiu  et  de  Guron,  qui,  de 
concert  avec  son  époux,  consentait,  le  20  janv,  1436,  k 
l'union  de  Marie,  leur  fille,  avec  Antoine  de  Besdon.  Jac- 
quelte  dut  décéder  avant  le  18  juil.  1482,  date  du  par- 
tage de  ses  biens.  Cette  terre  delà  Maison-Neuve  resta 
dans  la  famille  de  Rechigncvoisin  et  passa  dans  la 
branche  de  la  Queille,  qui  la  possédait  encore  en  1667. 
(Gén.  de  Recliignevoisin.) 

CELLE  (de  la).  —  Famille  qui  parait  être 
d'origine  étrangère  au  Poitou;  elle  a  fourni  un  des  repré- 
sentants de  l'autorité  royale  dans  nos  provinces  au 
xiv=  siècle. 

Blason.  —  Le  scel  de  Hugues,  le  commissaire  royal 

en  Poitou,  appendu  k  l'acte  réglant  le  droit  de  chasse 

de  la  G'"""  de  la    Marche  «    du  samedi  après   Karesnie 

1    prenant  m.ccc.xi  »  (Arch.  Nat.  J.  48,  Uj,  est  parfaite- 

j    ment  conservé.  Dans  un  encadrement  quailrilobé  il  porte 

I    un  éeu  chargé  d'une  fasce  de...  accompagnée  de  7  bil- 

lettes  de...  en  orle,  le  tout  brisé  d'une  cotice  posée  en 

bande...  Légende    :   S.  Huijonis  da   Cella  tnilitls.  Au 

contre-sceau,  dans  une  rosace  gothique,  les  lettres  H. 

C.  (A.  H.  P.  13,  p.  33  n.) 

Celle  (Hugues  de  la)  fut  l'un  des  personnages  les 
plus  remarquablesde  son  époque,  par  la  confiance  que  lui 
témoignèrent  les  rois  Philippe  le  Bel,  Louis  X  et  Phi- 
lippe le  Long,  et  les  grandes  charges  qu'il  occupa  ;  mais 
c'est  k  tor;  que  des  écrivains  ont  l'ail  de  lui  un  sénéchal 
de  notre  province,  induits  en  erreur,  comme  le  fait  res- 
sortir M.  Paul  Cuérin,  par  le  début  île  quelques  mis- 
sives royales  adressées  lUiguni  de  Cella,  milili, 
senescnllo  Piclaveiisi,  qu'il  faut  traduire  non  k  Hugues 
de  la  (Iclle,  sénéchal  du  Poitou,  mais  k  Hugues  de  la 
Celle  et   au  sénéchal  de  Poitou. 


154 


CELLE]  (de  la) 


^r. 


Le  premier  document  que  nous  ayons  recueilli  est  une 
lettre  que  lui  adressa,  le  26  sept.  1300,  Philippe  le  Bel 
pour  lui  ordonner  de  ne  pas  inqiii(';ier  l'évêque  de  Poi- 
tiers sur  l'usage  oii  il  était  de  ne  iiayer  aucun  droit  de 
finance  dans  les  liefs  ou  arrière-fiefs  appanenanl  à 
l'évcclié,  qui  avaient  haute  et  moyenne  justice.  (D.  F. 
3.)  Ce  qui  prouve  que  Hugues  occupait  déjà  une  haute 
position  dans  la  province. 

Ce  fut  devant  lui  et  Guillaume^  de  Chatenay,  son  col- 
lègue, que  S.  S.  Benoit  VI  donna,  le  2  avril  1304,  une 
Bulle  jiar  laquelle  il  absout  le  roi  de  France  et  ses 
sujets,  révoquant  tout  ce  que  le  pape  Bonifaee  avait 
fait  contre  la  France.  (Baillet,  Différends  de  Bonifaee  c* 
de  Philippe  le  Bel,  241.) 

Le  mercredi  après  l'Ascension  130."),  il  souscrit  le 
testament  d'Aimery  de  Rochechouart  ;  fut  en  1306 
chargé  de  recevoir  les  di''|iosilions  des  chevaliers  du 
Temple,  fut  aussi  chargé  d'informer  dans  le  procès  pen- 
dant en  Parlement  entre  Yolande  de  la  Marche  et  Marie 
de  la  Marche,  au  sujet  des  C'""  de  la  Marche  et  d'An- 
goulème.  En  1308,  il  fut  accrédité  près  des  principaux 
princes  d'Allemagne  pour  les  engager  à  favoriser  l'élec- 
tion k  l'empire  de  Charles  de  Valois.  Au  mois  d'oot. 
même  année,  il  fut  nommé  enqucsteur  et  réformateur 
en  Saintonge  et  en  Poitou.  (A.  H.  P.  10.)  Eu  1309, 
Hugues  agissait  au  nom  du  Boi  et  acquérait  de  Guy  de 
Lusignan  une  rente  de  603  liv.  (A.  Nat.  J.  cart.  181, 
53.)  La  même  année,  le  Roi  l'envoya  à  Amiens  avec 
d'autres  commissaires  pour  terminer  avec  le  roi  d'An- 
gleterre des  négociations  déjà  conmiencées.  (A.  H.  P. 
13.)  Le  dimanche  après  Pâques  1310.  il  donnait  quit- 
tance an  nom  du  Roi  h  l'abbaye  de  Fontaine-le-C'°  d'une 
somme  de  4  liv.  10  s.  pour  l'amortissement  d'une 
rente  de  10  scpliers  de  froment  de  rente.  En  aoûtlSU, 
le  Roi  lui  donna,  pour  récompenser  ses  services,  la 
terre  de  Laurière  (H''-Vicnuc),  terre  dont,  en  nov.  1326, 
il  renouvela  le  don  en  faveur  de  Jourdain  de  Lonbert, 
époux  de  Marguerite,  fille  de  Amk  de  la  Celle,  décédé 
avant  le  mois  de  nov.  1326,  neveu  et  héritier  de  Hugues, 
lequel  était  mort  sans  alliance.  (A.  H.  P.  11,  13.) 

Hugues  fut  chargé,  les  2  mars  et  23  mai  de  cette 
année  1311,  par  Philipiie  le  Bel,  de  régler  le  droit 
d'usage  et  de  chasse  de  Bcatrix  de  Bourgogne,  C'"" 
de  la  Marche,  dans  les  forêts  du  C"  d'Angoulême  et  de 
la  chât'"'^  de  Lusignan,  pour  les  maisons  de  son  douaire. 
(A.  H.  P.  13.)  le  11  dcc.  1312,  il  transigeait,  en 
qualité  de  commissaire  royal,  aÇec  Pierre  et  Guillaume 
Aymer,  au  sujet  des  droits  qu'ils  devaient  au  Roi  pour 
divers  acquêts  de  terre  faits  par  eux.  (Id.)  Il  représen- 
tait le  Roi  en  1313  dans  un  accord  passé  avec  le  prieur 
de  S'-Gilles  de  Surgères  (Cliarente-lnl"),  au  sujet  des 
terres  tenant  an  fief  de  Jean  de  Béchillon,sgr  d'Epannes 
(D.-S,).  11  vendit  en  1316  les  terres-  de  Fonlaine  ('Kon- 
taine-Chalendray,  Cli'°-Inf")  et  du  Brcuil  de  Chenay, 
qu'il  possédait  en  Saintonge,  à  Pons  de  Morlagne,  V" 
d'Auuay,  gouverneur  de  Navarre.  iDucbesne,  Hist.  delà 
maison  du  Plessis-lîichelieu,  19,  d'après  le  Trésor  ries 
Chartes.  A.  H.  P.  13.)  Cette  vente  n'eut  lieu  que  le 
n  déc.  1318. 

Hugues  de  la  Celle  parait  être  décédé  avant  le  15  sept. 
1322;  il  l'était  bien  sûrement  avant  le  mois  de  mai 
1324,  d'après  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  condam- 
nant le  sgr  de  Couhé  à  rendre  hommage  ii  l'ahb  de  S'- 
Maixeut,  pour  certains  de  ses  fiefs,  malgré  l'opposi- 
tion, y  esiil  dit,  qu'y  avait  fait  «  Hugo  de  Cflla 
qaondam  (senesclialliis)  dominorum  gfiiiloris  et  ger- 
manoTum  nostroriim  conmliuiius  ».(\.  H.  P.  15.)  La 
parenthèse  qui  envelopjje  le  mt>l  se/K'se/ift//us  ne  serait- 
elle  pas  le  fait  du  copiste  de  l'arrêt  qui,  se  rappelant 
les    hautes   fonctions    remplies   par   Hugues  en  Poitou, 


CELLIER  (du) 


aurait  confondu  celles  de  commissaire  du  Roi  dont  il 
avait  longtemps  été  charge  avec  celles  de  sénéchal  ? 
C'est,  croyons-nous,  la  seule  interprétation  possible 
donnée  k  cette  parenthèse,  car  le  mot  consilUirius 
complète  bien  la  phrase,  que  le  mot  senesi:hatlus  soit 
maintenu  ou  supprimé. 

Hugues  de  la  Celle  avait  été  aussi  chargé  de  négocier 
la  réunion  d'un  concile  destiné  k  juger  le  pape  Boni- 
face,  que  la  vengeance  de  Philippe  le  Bel  voulait  pour- 
suivre même  après  sa  mort  et  jusque  dans  sa  mémoire. 
Sous  les  rois  ses  successeurs,  Louis  X  et  Philippe  le 
Long,  il  se  retira  des  affaires  administratives  et  con- 
sacra les  dernières  années  de  sa  vie  k  exercer  sa  charge 
de  conseiller  au  Parlement. 

CELLE  (de  la).  —  Famille  dont  un  membre 
combattit  glorieusement  les  Anglais  en  Poitou,  au 
xiv"  siècle. 

Blason:    de....    à   3    chevrons  de 

(sceau). 

Celle  ^Geoffroy  de  la)  commandait 
en  1367  une  compagnie  composée  d'un 
chevalier  hanneret  et  de  14  écuyers.  Le 
1"  mai  1369,  il  faisait  montre  à  Tours  de 
sa  compagnie  composée  de  8  écuyers.  Il  fut  nommé 
par  Charles  V,  le  23  mai  suivant,  capitaine  de  la  ville  de 
la  Rocheposay,  avec  quatre-vingts  hommes  d'armes  et 
douze  arbalétiicrs  pour  y  tenir  garnison,  quand  la  place 
serait  prise  sur  les  Anglais  qui  l'occupaient  encore. 
Geofi'roy  fit  naturellement  partie  de  ceux  qui  la  remi- 
rent au  roi  de  France;  il  était,  le  24  déc.  de  la  même 
année,  à  Moulins  en  Auvergne,  comme  le  prouve  une 
quiuance  scellée  de  son  sceau;  il  en  donnait  une  autre 
le  10  sept.  1383  pour  ses  gages.  Son  sceau  |)orte  trois 
chevrons  sur  un  écn  penché  et  timbré  d'un  heaume. 
(Coll.  Clairambault.)  Le  19  fév.  1371,  Geoffroy  avait 
reçu  du  roi  de  France,  comme  récompense  de  ses  ser- 
vices, les  terres  de  la  Baste  (Thuré,  Vienne)  et  de  la 
Gaslelinière  (la  Boeheposay,  Vienne),  confisquées  sur 
Guichard  d'Angles  qui  suivait  alors  le  parii  des  Anglais. 
Il  parait  avoir  été  capitaine  de  Châlellerault  vers  le 
milieu  de  1372;  le  2  août,  étant  en  cette  ville,  il  reçut 
un  messager  portant  des  lettres  du  duc  de  Berry.... 
Voir  pour  plus  de  détails  Arch.  Hist.  du  Poil.  17,  19,  etc. 

Geoffroy  avait  un  frère  nommé  Renauu  qui  l'accom- 
pagnait dans  l'expédition  contre  les  Anglais  k  la  Roche- 
posay. Renaud  et  son  frère  précité  passaient  revue  k 
Mirebeau  le  16  juil.  1371,  faisant  partie  de  la  com- 
pagnie de  Guillaume  des  Barres. 

Est-ce  ce  Geoffroy  qui  est  dit  au  tome  II,  p.  175,  des 
mss.  de  I).  Fonteneau,  fils  de  N...  do  la  Celle  et  de 
Philippe  Jacquelin,  fille  elle-même  de  Pierre  et  de 
Agnès  de  Bizay,  et  qui  était  en  1326  en  procès  avec  le 
Chapitre  de  I  Eglise  de  Poitiers,  au  sujet  de  la  posses- 
sion de  la  terre  du  Rreuil,  procès  qu'il  perdit  le  26  mai 
1386  ?  Nous  ignorons  le  nom  de  sa  femme,  mais  nous 
le  trouvons  cité  comme  père  d'une  Jeanne  de  la  Celle, 
mariée  à  N...  d'Azay. 

CELLE  (]iE  la).   —  AcTRE  famille. 

Celle  (Hugues  de  la)  était  échevin  de  Poitiers  le 
7  juil.  1390.  Il  est  nommé  dans  une  délibération  du 
corps  de  ville  relative  au  règlement  adopté  pour  l'u- 
sage de  son  sceau.  (D.  F.  23.) 

CELLE  (de  la).  —  Voir  DE  LA  SELLE. 

CELLIER  (Jean  et  Guillaume  du)  frères,  fils 
de  feu  AiMEUV,  bourgeois  de    Beauvoir,    promettent  et 


CKRIS  (<Ie) 


seiigagoul,  en  1209,  de  payer  annuellement  une  rente 
de  10  s.  q»c  leur  pire  avait  UgaC-c  k  l'abbajo  de  la 
Crcnelii"Te. 

Cellier  (Baudry  du),  Baiidrirum  Cellarliim, 
était  du  conseil  de  la  ville  de  Poitiers  on  1309.  (.Fil- 
leau.) 

CELHIV  (Pnrand-Françnis-Xavior),  prieur  de 
Celles,  ordre  de  Si'-Genevi^ve.  fut  nomn»!  président  de 
l'asseniWi'e  d'iMection  de  S'-Maixent  en  ITST  ;  il  se 
trouva  en  1189  à  l'assemblée  du  (-lorgé  réunie  ii  Poitiers 
pour  élire  des  députés  aux  Etats  généraux.  (Filleau.) 
Erril  par  erreur  CoUiu  dans  le  Clerijé  du  Piiilou, 
publié  par  nous  en  1890,  chez  Gouraud,  k  Fontcnay- 
le-Comle. 

CEMME  (de).  —  Famille  de  NroBT. 

Blason  :  d'azur  à  3  coquilles  d'argent.  (Arm.  Poitou.) 

Ceninie  (Jean  de)  était  lieutenant  particulier 
en  l'élection  de  Niort  en  ni6.  Le  12  juin  169S,  ayant 
acquis  le  fief  de  la  Bremaudière,  il  en  fit  offre  d'hom- 
mage. (Arch.  Vien.) 

Ceinnie  (Tliomas  de)  succéda  dans  cet  office  à 
Jean  son  père  en  n28. 

Ceninie  (François  de),  reçu  lient,  en  l'élection 
de  Niort  an  mois  de  déc.  1709.  (Filleau.) 

CEXOIV  (Guillaume  de)  ou  Sexon,  Chev.,  et 
0Kx,4Lnis,  sa  femme,  fille  de  Josbert  d'Escalopié,  et 
d'Agathe,  font  en  1239  l'acquisition  de  17  mines  de 
blé  sur  Gaultier  Frocies  ou  Focies,  Chev,  Il  acheta  à 
la  même  époque  quelques  propriétés  sises  près  l'Etoile 
à  Audebert  d'Escalopié,  son  beau-frére  ;  en  nov.  de  la 
même  année,  ils  vendent  à  Jean  de  itielun,  évcqne  de 
Poitiers,  une  rente  sur  l'abbaye  de  l'Etoile.  Ils  eurent 
deux  enfants,  Jean  et  Thomasse.  (D.  F.  3,  331,  339. 
P.  Cliamard). 

CEr*JVIS  'de).  —  Un  fief  de  ce  nom,  aujourd'hui 
Sanvy,  ps"  de  Vicq-sur-Gartempe  (Vien.),  était  possédé 
au  xii°  siècle  par  une  famille  noble  et  riche,  qui  fit  de 
grandes  libéralités  aux  monastères  du  pays. 

Cenvîs  (Guy  de)  avec  sa  femme  Rosta,  leur 
fils  aîné  AiMERY,  et  leurs  autres  enfants,  donna  en  1124 
le  domaine  de  Fontchaud,  pour  fonder  l'abbaye  de 
l'Etoile,  et  fit  à  diverses  reprises  des  dons  k  la  iMorci-Dieu, 
à  la  Puye,  etc. 

Cenvîs  (Pierre  de),  partant  pour  Jérusalem  en 
1181,  donna  le  bois  Tirand  à  l'abbaye  de  l'Etoile.  Il  fit 
aussi  don,  avec  son  frère  Hugues,  après  le  décès  de  son 
autre  frère  PiENAUd. 


CERIS  (<le) 
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I*i%'*'E. 


—     V.     DE     LA8- 


CEI»i»II^  (Huguet),  s'  de  Vilrct  et  paroissien 
de  S'-Secondin,  rend  son  aveu  dudit  lieu  au  cliàteau 
de  Gcnçay,  le  1"  juin  1404.  (G. -G.) 

CERBOTVIVEA^U  (François  le),  gentilhomme 
poitevin,  servait  en  qualité  d'archer  dans  une  montre 
du  23  août  1 453,  presque  toute  composée  de  jeunes 
nobles  du  Haut-Poitou  et  du  Loudnnais.  (F.) 

CERBOUt^EIÈRE  (Jean  de  la),  Ee.,sgr 
de  Uazogcsle  6  mars  lu34.  (F.) 

CÉRIS  (oe),  que  l'on  trouve  aussi  souvent  écrit 
SÉRIS.  —  Il  paraît  qu'il  y  a  eu  plusieurs  familles 


de  ce  nom.  Dans  les  comptes  rendus  des  travaux  do 
la  Société  du  Berry,  en  1850-57,  il  se  trouve  une  notice 
détaillée  sur  les  différentes  familles  de  Céris  ou  Séris 
(par  le  G'"  de  Maussabré).  Les  renseignements  qui  sui- 
vent prouvent  qu'en  effet  il  y  avait  des  personnes  du 
même  nom  habitant  presque  simultanément  la  Marche, 
le  Poitou,  l'Angoumois  et  l'Aunis.  Nous  dojnions 
les  différents  renseignements  que  nous  avons  recueil- 
lis, et  k  la  suite  la  généalogie  des  de 
Céris  deSaintonge  (famille  qui  est  venue 
s'établir  en  Poitou  où  elle  existe  encore), 
dressée  en  partie  d'après  S'-Allais  (2°  vo- 
lume). 

Blasnn  :  d'azAir  k  la  croix  alaisée   d'ar- 
gent.  (Maintenue  de  noblesse  par  d'Agnesseau,  1667.) 

Dans  Gouget  on  trouve  a  d'azur  baudé  d'or  s,  ce  qui 
doit  être  ime  erreur. 

Noms  isolés. 

Céris  (Boson  de),  de  Ceresio,  Chev.,  sgr  de  Menet, 
fit  accord  avec  le  prieur  de  Montbron  en  1280;  c'est  de 
lui  que  paraît  descendre  la  famille  des  Céris  d'Angou- 
mois.  (Notes  du  O"  de  Maussabré.) 

Céris  (André  de),  trésorier  du  Chapitre  de  S'- 
Hilaire-le-Grand,  eut  un  procès  contre  Louis  Vital, 
qu'il  perdit  le  26  mars  1355,  et  en  ayant  appelé  au  Par- 
lement de  Paris,  le  jugement  fut  maintenu  le  21  avril 
1358. 

Céris  (Guillaume  de)  fut  député,  en  1366,  par  la 
ville  de  la  Rochelle  vers  le  roi  Jean,  prisonnier  des  An- 
glais et  détenu  k  Calais.  C'est  peut-être  le  mêma.qui, 
le  6  déc.  même  année,  était  gouverneur  pour  le  prince 
Thomas  de  Wodstock,  fils  du  roi  d'Angleterre,  des  terres 
qu'il  possédait  en  Poitou.  (D.  F.  Chartes  de  Charroux.) 

Céris  (Claude  de),  Ec.,  sgr  de  la  Molhe,  rend 
aveu  au  sgr  de  Monionneau,  le  3  janv.  1440. 

Céris  (Jean  de),  Ec.,  rend  aveu  et  dénombrement, 
le  4  janv.  1440,  k  noble  homme  Jean  Fay,  Ec.  (Arch. 
de  Nanteuil). 

Céris  (Jeanne  de)  élait  veuve  de  Emcry  Ardillon, 
lorsqu'elle  épousa  Jean  Prévost,  Ec.,  sgr  de  Sansac  et 
d'Aizec,  qui,  le  28  mars  1447,  transigeait  avec  Pierre 
ArdiUou,  tuteur  des  enfants  mineurs  du  premier  ma- 
riage de  ladite  Jeanne.  Elle  élait  saveuvele  4  mai  1477, 
lorsqu'elle  rendait  un  av^u  k  l'abbé  de  Nanleuil-en- 
Vallée  pour  la  terre  de  .lansac  qu'elle  avait  en  douaire, 
et  pour  la  sgrie  de  Pnybottier,  en  nov.  de  la  même 
année.  (G'°  Prévost). 

Céris  f.4ntoine  de),  Ec.,  sgr  dudit  lien,  habitant 
l'élection  du  Blanc,  servit  en  archer  au  ban  de  1491. 

Céris  (Marie  de)  épousa,  vers  1450,  Jacques  de  la 
Madelaine,  Ec.,  sgr  de  Dui-forl  ;  elle  fut  inhumée  dans 
l'église  de  S'-Legcr  de  Cognac,  devant  l'autel  de  N.-Dame. 

Cérîs  (Jean  de),  Ec.,  sgr  de  Bonnemie,  rendait  son 
hommage  a  André  de  Villfqnier,  sgr  de  l'île  d'Oleron, 
le  20  mars  1454,  et  Pierre  Jourdain,  Ec,  sgr  de  Bonne- 
mie, du  chef  de  Marie  de  Géris,  sa  femme,  fille  de 
Jean  ?  rendait  le  même  devoir  k  Arthus,  sgr  de  Villc- 
quier,  le  19  août  1508.  (Arch.  Hist.  Aunis  cl  Sainlnngo, 
1S79). 

Céris  (Charles  de)  était,  en  oct.  1551,  en  procès 
avec  Ambroise  Jousseaume,  qui  lui  contestait  l'anmè- 
nerie  de  S'-Maixent.  C'est  lui,  sans  doute,  qui,  le  der- 
nier février  1572,  transigeait  au  sujet  de  la  révocaliou 
de  la  résignation  que  son  oncle  lui  a  faite,  (J"'  Le 
liirhe,  103.) 

Céris  (Jean  de),  moine  k  S'-MuixenI,  fut  prévôt  de 
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cotte  abbaye  en  1534-1579  ;  il  était  en  même  temps,  en 
1575,  prieur  de  llomans. 

Céris  (Calberine  de)  était,  le  16  oct,  1S59,  veuve 
de  Jean  Ravanl,  vivant  sgr  d'Oriou. 

CérÎB  (François  de;,  sgr  du  Bois,  épousa  Jeanne 
Prévost  de  Sanzac,  fille  de  Guillaume,  et  de  Catherine 
Guy,  dont  une  fille,  Jeanne:,  mariée,  le  2S  nov.  1576, 
à  Louis  de  la  Crople,  sgr  de  S'-Privat.  (Suppl.  au  P.  An- 
selme.) y 

Cérîs  (Alain),  Ec.,  sgr  de  la  Motte  de  S'-Claud,  et 
D»  Jeanne  delà  Béraudière,  sa  femme,  s'engagent,  par 
acte  reçu  Tesseron,  not.,  le  8  janv  1580,  à  payer  666 
liv.  2i3  k  François  de  Nesmond,  c"  du  Parlement  de 
Bordeaux.  Ils  étaient  décédés  avant  le  7  sept.  1591. 
(Arch.  Charente,  E.  1293.) 

Céris  (Charles  de)  était  sgr  des  Deffens  et  de  Thuré 
le  8  avril  1585. 

Cérîs  (Adam  de),  Ec.,  sgr  de  Javarzao,  vivait  le 
5 janv.  1606. 

Cérîs  (Antoinette  de)  était,  en  1621,  veuve  de 
Jean  de  Mathefélon,  Ec,  sgr  de  la  Charrière. 

Cérî»  (Etienne  de)  était  cessionnaire  de  François 
de  Valois,  C"  d'Alais,  commeil  appert  d'une  transaction 
faite  en  1635,  au  sujet  des  sommes  qui  étaient  dues  à 
Etienne  de  Valois.  (Arch.  Char'",  E.) 

Cérîs  (Jeanne  de),  dite  Sœur  de  S'-Placide  ; 

Cérîs  (Susanne  de)  de  Châteaucouvert,  dite  de 
S'-François  ; 

Cérîs  (Louise  de)  de  Châteaucouvert,  dite  de  S'- 
Maur,  et 

Cérîs  (Renée  de),  dite  de  S'"-Catherine,  étaient 
toules  les  quaire,  le  3  mai  1654,  religieuses  au  couvent 
de  l'Incarnation  il  la   Mothe-S'-Héraye. 

Cérîs  (Gabriel  de),  Ec,  sgr  de  Beauregard,  et 

Cérîs  (Louis  de),  habitant  p»"  de  Mauzé,  furent 
maintenus  nobles  en  1667  par  Barentin.  (Gouget.) 

Cérîs  (Marie-Aune  de)  était,  le  17  fév.  1718, 
épouse  de  Martial  de  Londeix,  Chev.,  sgr  de  Puyferrier. 

Cérîs  (Jacques  de),  expatrié  pour  cause  de  reli- 
gion, arrivé  à  Amsterdam,  repart  pour  Hambourg,  le 
20  sept.  1722.  (Notes  Enschédé.) 

Cérîs  (Marie-Anne  de),  épouse  de  Pierre  Jay, 
Chev.,  sgr  du  Chatelard  {p'"°  de  S'-Front),  fait  son  tes- 
tament avec  son  mari  le  18  mai  1723.  (Arch.  Ch",  E. 
819.) 

Cérîs  (Jean-Baptiste  de),  Chev.,  sgr  de  Château- 
couvert, assistait,  le  5  juil.  1725,  au  mariage  de  Louis- 
Eutrope  Reaupoil  de  S'-Aulaire. 


§p 


Branche  oe    ChAxeaucou- 
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Cérîs  (Elle  de),  sgr  de  la  Motte,  vivait  en  1374. 
Il  fut  l'aïeul  ou  le  bisaïeul  du  suivant. 

1.  —  Cérîs  (Jean  de),  Ee.,  sgr  de  Château-Re- 
nault, de  la  Motlie -S'-Claud  (Angoumois),  rend  un 
dénombrement  à  François  de  la  Rochefoucauld,  â  cause 
de  sa  chàt"'°  de  la  Rochefoucauld,  le  1°'  déc.  1486  ou 
14911.  Nous  le  croyons  p("'re  de  : 

2.  —  Cérîs  (François  de),  sgr  de  la  Mothe-S'- 
Claud,  rend  un  hommage  à  Louise  de  Savoye,  C'"" 
d'Angoulème,  le  10  juil.  1497  ;  père  de  ?  1°  Hélie, 
qui  suit  ;  2"  Guillemette,  qui  était,  le  6  juil.  1525, 
épouse  de  Christophe  de  la  Chambre. 

3.  — Céris  (Hélie  do),  Ec,  sgrde  Château-Renault, 


de  la  Mothe,  était,  le  6  juil.  1525,  sous  la  tutelle  de 
François  de  la  Rochefoucauld,  son  oncle  (acte  signé  Ren. 
cond,  not),  et  sgrde  divers  fiefs  mouvants  de  la  chàf"'» 
de  Rochefort-sur-Charenle.  Marié  'a  Jennne  de  S'-Oelais, 
il  en  eut  :  1°  Alain,  Ec.,  sgr  de  Château-Renault,  le- 
quel épousa,  par  acte  du  18  juin  1560,  reçu  Maymand, 
nof°  royal  en  la  Basse-Marche,  Jehanne  BoNsm,  dite 
Bonnichault,  veuve  de  Malhurin  Repousson,  Ec.,.sgr 
d'Artron,  et  fille  de  IMiilippe,  Ec,  sgr  de  Moothomard, 
et  de  Marie  de  S'-Amand.  Elle  était  veuve  le  4  fév. 
1588,  et  vendait  avec  Françols,  son  fils,  les  moulins 
banaux  de  Château-  Renault  pour  la  somme  de  3,990 
liv.  ;  de  ce  mariage  vinrent  aussi  ;  Mathcrine,  mariée, 
le  26  janv.  1583,  ii  Martial  de  Roffignac,  Ec,  sgr  de 
Saunât;  et  Madeleine,  qui  épousa,  le  8  nov.  1594, 
Raymond  de  Lambortye,  Ec,  sgrde  Menet. 

2°  Charles,  Ec,  sgr  de  S'-Claud,  qui  assiste,  le 
2fr  mars  157H,  au  mariage  d'Hilaire  son  frère  ;  3°  Hi- 
LAIRE,  qui  suit. 

4.  —  Cérîs  (Hilaire  de),  Ec,  sgr  de  la  Roche- 
Cûural,  Chazal  et  de  la  Mothe,  épousa  :  1"  le  19  juil. 
1564,  Jeanne  de  Couchaud,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de 
Crèvecœur,  etc.,  et  de  Louise  Grand  ;  2»  le  26  mars 
1578,  Periette  Vicier,  D°  des  Fosses,  veuve  de  Jean  de 
Polignac.  Du  1"  lit  est  issu  Jean,  qui  suit  ;  et  du  se- 
cond HÉLïE,  lequel  épousa,  selon  le  rit  réformé,  le  23 
avril  1599,  Esther  Polssard,  fille  de  Jean.Ec,  sgr  de 
Vandré,  et  de  Hélène  de  Culant,  dont  il  eut  :  a.  Su- 
zanne, mariée  k  Gabriel  de  Lezay,  Ec,  sgr  de  Puyber- 
land,  qui,  étant  veuve  en  1667,  fut  maintenue  noble  par 
Rarenlin;  elle  fonda  le  couvent  de  Puyberland,  fondation 
approuvée  en  1688  par  Gilbert  de  Clérembault,  évèque 
de  Poitiers;  b.  Hélie,  Ec,  marié,  vers  1630,  à  Jeanne 
DE  Lezay,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Puyberland,  (A. 
H.  Saintonge,  1887.) 

5.  —  Cérîs  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Châteaucou- 
vert, la  Roche-Coural,  épousa,  par  contrat  passé  le  26 
avril  1.593,  par  P  Audayer,  not",  Jeanne  de  Povvert, 
veuve  de  feu  Jean  Turpin,  Ec,  sgr  de  Bouin,  et  fille  de 
Barthomé,  Ec,  sgr  de  Cerzé,  et  de  Claude  .4isse  ou 
Esse,  dont  il  eut  :  1"  Alexandre,  I"  du  nom,  qui  suit  ; 
2"  Abraham,  dont  la  postérité  sera  rapportée  au  §  III  ; 
3°  probablement  Hélie,  qui  épousa  Marie  BoiCEAU,  et 
qui  fut  père  de  Sdzanne,  mineure  en  1649. 

6.  —  Céris  (Alexandre  de)  I",  Ec,  sgr  de  Château- 
couvert, épousa,  par  contrat  du  11  ou  13  juin  1617, 
Madeleine  Le  Rover,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  des  Bordes, 
la  Liardièrc,  et  de  Susanne  de  Calnard,  passéaux Bordes 
par  Percheron,  not".  Le  10  juin  1629,  il  partageait  avec 
son  frère  Abraham  la  succession  de  leurs  père  et  mère. 
Il  eut  pour  enfants  :  1°  Alexandre,  quisuit;  2°  Marie- 
Madeleine,  mariée,  le  27  avril  1655,  à  Jean  de  Pons, 
Ec,  sgr  de  la  Chebassière,  dont  elle  était  veuve,  lors- 
qu'elle rendait  aveu  an  chat,  de  Civray,  le  22  mars  1694, 
de  son  fief  et  sgrie  du  Portault.  (Noms  féodaux,  219.) 

7.  —  Céris  (Alexandre  de)  II",  Ec,  sgr  de  Châ- 
teaucouvert et  de  Boissel,  p'"  de  Migron,  élect.  de 
S'-Jean-d'Angély,  épousa,  par  acte  reçu  Cuéret,  notaire, 
le  S  mai  1650,  Marguerite  des  Gittons  de  Powert, 
fille  de  Barthélémy,  Ec.,  sgr  de  Chenay  (Mairé-l'Eves- 
cault,  D.-S.),  et  de  Catherine  Penigault  ;  fut  main- 
tenu noble  par  H.  d'Aguesseau,  intendant  du  Limou-^in, 
le  7  avril  1668,  sur  le  vu  de  ses  titres  remontant  k 
1473.  Lui  et  sa  femme  étaient  morts  lors  du  mariage 
de  leurs  enfants,  qui  furent  :  1°  Ale-XANDhe.  qui  suit  ; 
2°  Marie-Margi  ERITE,  qiù  épousa,  le  23  juil.  1693, 
Charles  de  Rrouillac,  Chev.,  sgr  de  S'-Martin;  3"  Renée, 
mariée  k  Benjamin  des  Gittons  de  Puyvert  ;  4°  Made- 
leine, qui  épousa,  le    30  mai  1681,  Jean  de  Couvidon, 
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Ec.  ;  5*  Catherinis,  qui  assiste  au  mariage  de  sa  sœui- 
-avec  J.  de  Cuuvidon. 

8.  —  C«>rîs  (Alexandre  de)  111*,  Cliev.,  sgi' de 
r.lniteaucouvei't  et  de  Clicnay,  rendit  liomninge  les  2S 
fi'v.  I(i9ôet  11  mai  ni6,  ;i  r.ivray,  pour  la  Vigerie  et 
di's  terres  sises  il  Sanzi5.  11  ('pousa,  par  contrat  du  22 
juil.  IG91,  reçu  Chabot  et  Snrreau,  not,,  CiTarlotte  de 
ItnoniLLAC,  lille  de  Charles,  Cliev.,  sgr  de  la  Mothe- 
Conitais,  et  de  Marie-Anne  de  Torchart  de  la  Panne.  11 
fut  maiutenu  dans  sa  noblesse  le  1"  fcv.  1100.  11 
était  mort  dès  1721,  date  d'un  aveu  rendu  par  sa  veme 
an  ohàt.  de  Civray  pour  ses  liefs  de  la  Vigeric  et  laFont- 
Chaude.  iN.  t'éod.  UlO.)  Elle  était  alors  tutrice  de  leurs 
eofants  mineurs  qui  étaient  :  1°  Alesandre-Cuarles, 
Ec,  sgr  de  Châtcaucouvert,  lequel  épousa  Marie-Angé- 
lique DE  S'-Mai(T1.n  (contrat  du  21  août  1123),  fille  de 
Jean-Charles  de  S'-Martin,  Ec,  sgr  de  Puisdeteau,  et 
de  Louise-Armande  de  Méchain;  il  était  décédé  en  1737. 
Il  eut  Je  son  mariage  :  Marguerite-Charlotte,  ma- 
riée, le  16  juin  1752,  à  Louis-Hector  de  S'-Ceorges 
de  Verac,  dit  le  C*  de  S'-Ceorges,  Cliev.,  sgr  de  Dirac. 
Elle  assista  ii  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Saintonge 
réunie  à  S'-Jean-d'Angôly  en  1789.  En  1794,  elle  lut 
détenue  à  Brouage. 

2°  Philippe,  Ec,  sgr  deChenay,  la  Beaucoursière,  de- 
meurant à  Beaulieu,  l'ut  porté  au  rôle  de  la  capitation  dans 
la  p""  de  Corme-Royal,  élect.  de  Saintes,  comparut  au 
ban  de  la  miblesse  de  Saintonge  en  173S  ;  marié  à  Eli- 
sabeth CfUEFRiN,  il  en  eut  Charlotte,  qui  épousa  Pierre 
des  .Mothes,  en  1739. 

3°  Louis-Anoré,  qui  suit;  4°  Jea.n,  qui  était  mineur 
le  19  mars  172S;  3°  Charlotte,  née  le  23  avril  1704, 
et  baptisée  dans  l'église  de  Migron  le  22  aoùi  suivant; 
6"  Marie-Kadégonde,  épousa,  par  contrat  reçu  à  Che- 
nay,  le  21  fév.  1730,  par  Gucny  et  Drouineau,  Honoré- 
Hyacinthe  Desmier,  Ec,  sgr  de  la  Bouniniére  et  do  la 
Rogneuse;  7"  Marie-Jeanne,  mineure  le  19  mars  172S, 
assistait  aux  mariages  de  sa  sœur  Badégondc  et  de 
Louis-Audré,  son  frère.  (Ou  trouve  un  Jean-.\ndbé, 
décédé  à  Pioussay  le  7  déc.  1766,  iigé  de  34  ans,  qui 
devait  être  petit-fils  d'Alexandre  III.) 

9.  —  Cérîs  (Louis-André  de),  Chev.,  sgr  de  Che- 
nay,  épousa,  par  contrai  reçu,  le  13  avril  1737,  par 
Drouineau  et  Gueuy,  Catherine  d'Anché,  fille  de  Charles, 
Ec.,  sgr  dudil  lieu,  et  de  Louise  Chapelle.  Le  18  nov. 
1743,  il  retira  de  René  Coullaud,  Ec,  sgr  de  l'Houmée, 
le  fief  de  la  Salle-Bai-rin,  que  lui  avait  vendu,  le  11  août 
précèdent,  Philippe  son  frère.  Le  31  août  1744,  il  rendit 
au  chat,  de  Civray  aveu  du  fief  de  Méry-JIarlin,  p»''  de 
Vaussay.  Il  était  décédé  avant  le  1°'  ocl.  1737,  laissant 
de  sou  mariage:  1°  Jean-Alexandre,  baptisé  à  Pious- 
say (ainsi  que  ses  frères  et  sœurs),  le  14  juil.  1738,  et 
inhumé  au  même  lieu  le  8  juil.  1742;  2°  Anne-Marie- 
Madeleine,  baptisée  le  2  mai  1741,  inhumée  an  même 
lieu  le  10  déc.  1745  ;  3'  Cathebine-Geneviève, 
baplisée  le  4  juil.  1742,  mariée  au  même  lieu,  le  18 
août  1757,  k  Jean  Cailloux,  Ec.,  sgr  de  la  Forgerie; 
i'  Loi'is-Chahlls,  baptisé  le  23  sept.  1743,  habitait 
en  1769  au  logis  de  Fief-Richard,  p"°  de  Lorigné; 
3°  Jean-Alexandre,  qui  suit;  6"  Louis-.\ndré,  baptisé 
le  15  janv.  1747. 

10.  —  Céris  (Jean-Alexandre  de),  Chev.,  sgr  de 
Chenay.  né  le  24  sept.  1743,  officier  au  régiment  de 
Vexin-Infanterie,  îc  mai'ia,  étant  en  garnison  à  la  Gua- 
deloupe, à  la  G'"-.\nsc,  le  1"  mai  1770,  acte  reçu  Mer- 
cier, not.,  k  Marie-Désirée  LAunioL,  fille  de  'Ihonias, 
Ec,  et  de  Marie-Madeleine  Marre,  de  l'île  de  la  Marti- 
nique. De  remariage  sont  i?.sus  :  1°  l'iERUK-Ai.EXANnni:- 
Césau-Dlsiré,  né  ii  la  Guadeloupe  le  8  avril  1774,  fut 
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reçu  sous-lieulcnaut  lo  4  avril  1787,  éniigra,  fit  toutes 
les  campagnes  de  l'armée  de  Condé,  fut  nommé  capi- 
taine de  cavalerie  (1799)  et  Chev.  de  S'-Louis;  il  n'eut 
point  d'enfants  de  son  mariage  avec  l'.harldltc-Doriilhoe 
DE  la  Brode  de  Vareilles  d'Hulst,  chanoiuesse  deS'- 
Cyr,  C'""  du  S'-Empire,  fille  de  Mcolas-Maric  dit  le 
M«  de  Vareilles,  et  de  Louise-Julic-Adélaïde  Langlois 
de  Martigny;  il  est  mort  h  Poitiers,  le  28  sept.  1850. 

2°  Louis-Charles-Thomas,  qui  suit;  3°  Marie-Joseph- 
Chakles,  rapporté  au  §  Il  ;  4"  Mauie-Ciiarlotte-Vic- 
torine-Désirée,  née  le  10  juin  1773,  mariée,  le  21 
vendémiaire  an  IX  (13oet.  1800),  à  Alexandre-David  de 
Beaupod  de  S'-Aulaire  ;  5'  Louise,  6°  Emilie,  baptisée 
k  Coutures-d'Argenson,  le  8  juil.  1780,  et  qui  avec  sa 
sœur  Louise  assista  au  mariage  de  leur  sœur  Marie- 
Charlotte-Yjctorine-Désirée;  7°  Sophie,  naquit  en  1777 
et  mourut  k  Poitiers,  le  31  juil.  1868. 

11.  —  Cérîs  (Louis-Charles-Thomas  Ac,  né  le 
17  avril  1773  k  la  Guadeloupe,  fut  sous-lieutenant  au 
régiment  de  Champagne-Iufanlerie,  émigra  en  1791,  fit 
la  campagne  de  1792,  se  rendit  en  Vendée,  y  servit  en 
qualité  d'officier  d'état-major,  puis  de  général  en  second, 
breveté  sur  Je  champ  de  bataille,  et  placé  à  la  tète  de  la 
division  de  Cerizay,  forte  de  7,000  hommes.  Il  protesta, 
comme  maréchal  de  camp,  contre  le  premier  traité  de  la 
Jaunais  (1793);  mais,  un  peu  plus  tard,  il  fut  contraint 
lui-même,  par  la  supériorité  du  nombre,  de  signer  k 
Montglonne  nu  traité  de  paix.  Il  avait  été  chargé  par 
les  princes  et  le  conseil  de  l'armée  de  missions  impor- 
tantes de  1797  à  1807.  11  fut  nommé  en  1804  lieutenant- 
général  et  en  1816  Chev.  de  Hohenlhoe,  étant  Chev. 
de  S'-I.ouis  depuis  1799. 

Il  avait  épousé  en  1808  Adeline-EugénieDE  Fodqdeau, 
dont  il  eut  ;  1°  Henri,  né  le  21  nov.  1812;  2"  Adeline, 
née  le  26  août  1816. 

§  II.  —  Branche  actcelle. 

11.  —  Cérîs  (Marie-Joseph -Charles  de),  fils  puiné 
de  Jean- Alexandre  et  de  Marie-Désirée  Lauriol  (10° 
dcg.,  §  P'),  né  k  la  Guadeloupe  le  12  janv.  1773,  capi- 
taine de  cavalerie,  servit  en  Vendée,  et  décéda  k  Poi- 
tiers, le  13  fév.  1834.  Il  avait  épousé,  en  1798,  .Marie- 
Thérèse-Eulalie  de  Savatte  de  Genouillé,  fille  Ce 
Gabriel-Louis-Franrois-Matbieu,  Ec,  sgr  de  Genouillé, 
et  de  Marie-Henrietle-Susanne  de  Bosquevert,  dont  il 
eut  :  1°  Marie-Joseph-Chakles,  né  k  Poitiers,  le  8 
sept.  1799,  nommé  en  1823  juge  au  tribunal  de  Bres- 
suire.  11  avait  épousé,  cnoct.  1S23,  Marie-Louise  Delau- 
zon,  fille  de  Louis-Ferdinand,  et  de  Anioinetle-Thérèse 
Pays-Meslier,  et  décéda  au  mois  de  décembre  suivant  ; 
2°  Sophie-Gabrieli.e-Estelle,  née  le  31  août  1801, 
mariée  k  Jean-Antjine  \'°  de  Bridiers,  décédée  le  22 
nov.  1888  ;  3°  Louis-Benjamin,  qui  suit. 

12.  —  Cérîs  (Louis-Bcnjamiu  de),  né  k  Poitiers,  le 
26  oet.  1802,  officier  de  cavalerie,  démissionnaire  en 
1830,  épousa  k  Poitiers,  le  23  mars  1831  (Bonniu,  not.), 
Marie-Paulinc-Hélèue  Beauvisage  de  Montaigb,  fille 
de  Cyr-François,  Chev.  de  Si-Louis.  et  de  Marie-Victoire 
Dutillet.  11  est  décédé  le  5  mai  1886,  ayant  eu  :  1°  Al- 
phonse-Henri, né  le  5  avril  1S32;  2°  Cyr-François- 
Alfbed,  né  le  12  mai  1834,  décédé  k  Lussac,  le  24  avril 
1887,  sans  alliance;  3"  EBNE^T-GAnBlEL-LuDlN.  né  le  12 
août  1836,  décédé  le  17  avril  1845;  4°  Juliette-Acous- 
tine,  née  le  27  juil.  1S39,  épousa  k  Poitiers,  le  17  août 
1857  ■;  Pierre-Hector  Polisson;  5"  Marie-Uerthe,  née 
le  28  nov  1842,  mariée  k  Poitiers,  le  21  fév.  1870,  k 
Thomas-Louis-Gaston  Kaure  (Gencsteiv,  not.l;  6"  Jo- 
seph-Octave, né  le  7  mai  1843,  décédé  jeune  ;  7°  .Marie- 
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Thérèse,  née  le  21  nov.  1846,  décodée  sans  alliance; 
8°  IsiiiORE-C.ASTON,  qui  suit;  9°  IVlAniE-HECTOB,  décédé 
le  18  oct.  1857  à  la  FougeassicTC  ;  10°  Marie-Valérie, 
née  le  23  oct.  ISoO,  mariée  à  Puilicrs,  le  28  mai  1874 
(Cenesteix,  nol.),  k  Ernest-Louis-François-Marie  Bernar- 
deau  de  Valeni-e;  11°  MARiE-AuGiiSTE-ARTHtiR,  né  le 
l"déc.  1856,  décédé  le  31  déc.  1871. 

13.  —  Céris  (Isidore-Gaston  de),  né  le  26  oct. 
1848,  au  logis  de  la  Fougeassièro  (c""  de  Nonaillé, 
Vien.),  avocat  k  la  cour  d'appel  de  Poitiers,  a  épousé, 
le  3  avril  1875  (Langevin,  not.),  Harie-Radégonde- 
Amélie  Texier  d'Arnoult,  fille  de  Henri-Emile  et  de 
Marie-.Aloïsc  Kiaro, 

§  III.  —  Branche  de  «Ij%VEltZA^CQ. 

6.  —  Céfîs  (Abraham  de),  Ec.,  sgr  de  Javei'zacq, 
fils  puîné  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Puyveit,  rapportés  au 
5°  degré  du  §  1°',  fit,  le  10  juin  1628,  un  partage  avec 
son  frère  aîné  ;  se  maria,  le  15  nov.  1631,  à  Loubigné, 
par  contrat  reçu  Boulau,  nol.,  avec  Renée  de  la  Cou- 
TURE-liENON,  fillc  de  Picrrc,  Ec,  sgr  de  la  Cou- 
lure et  de  Loubigné,  et  de  Marguerite  de  Savatte.  En 
secondes  noces  il  épousa  Renée  de  Renesier,  fille  de 
Pierre,  Ec,  sgr  de  Beauregard,  avant  le  6  mai  1646. 
Il  eut  du  premier  lit  :  1°  François-Marie,  Ec,  sgr  de 
Javerzacq,  qui,  le  22  juil.  1693,  assistait  au  mariage  de 
son  cousin  Alexandre  de  Céris  avec  Charlotte  de  Brouil- 
lae;  il  était  alors  marié  à  Marie  de  la  Chareaussièhe  ; 
2°  Alexandre,  Ec,  sgr  de  la  Korest  et  de  Lorigné, 
marié,  par  contrat  reçu,  le  1"  fév.  1686,  par  Rouchet 
et  Gruget,  not.,  k  Marguerite  Piet,  veuve  de  Louis 
Grelat,  avocat  au  Parlement  de  Guyenne  ;  3°  Pierre, 
E3.,  sgr  du  Mas-Cluzeau,  qui  tous  les  trois  étaient,  le 
30  mai  1664,  iiiiueurs  et  sous  la  tutelle  de  Pierre  de  la 
Couture-Rcnon,  leur  oncle. 

Et  du  second  lit  :  4"  Renée,  qui  épousa  René  Bonnin, 
Ec,  sgr  de  la  Reigneuse. 

CÉRIS  ou  SÉRIS»  (de)  en  Berry,  seignedrs 
de  la  Brulo>'niére  (Persae,  Vienne). 

Blason  :  losange  d'or  et  de  sable.  (Armoriai  de  Mer- 
vache.) 

Cé,i"ls  (ISéatrix  de)  épousa,  vers  1180,  Eudes,  sgr 
de  Vendeuvre.  Odette,  leur  fille, était  mariée,  vers  1201, 
à  Hugues  IV,  sgr  de  Bruges,  auquel  elle  porta  la 
terre  de  Vendeuvre. 

Céi-îs  (Guillaume  de)  était  eu  1313  abbé  de  Déols 
en  Berry. 

Céi'îs  (Guy  de),  sgr  dudit  lieu,  surnommé  le  Borgne 
de  Céris,  souverain  maître  d'hôtel  du  Roi,  commandait 
en  1337  en  Saintonge.  Son  sceau  -représente  un  écu 
losange  au  lambel  de  4  pendants,  penché,  timbré  d'un 
heaume  k  volet.  (Sceaux    Clairambault.) 

Céi-is  (Guy  de),  Chev.,  sgr  de  Céris  près  Cluys  et 
de  Crazant  dans  la  Marche,  fut  chambellan  de  Philippe  le 
Long  qui  lui  donna  la  terre  d'Orfons  en  la  chat"'"  de 
Loches.  Il  eut  pour  enfants  :  1°  Jean,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne,  mariée  à  Raoul   Pot,   Chev.,  sgr  de  Piégu. 

Céris  (Jean  de),  sgr  d'Orfons,  capitaine  de  Duu- 
le-Roi,  lequel  fut  père  de  :  1°  Guv,  qui  suit  ;  2°  Iseult, 
qui  épousa,  en  1368,  Guillaume,  de  Céris,  son  tuteur, 
sgr  de  Vouillon  près  Issoudun,  auquel  elle  porta  la  terre 
(le  Varennes. 

Céris  (Guy  de),  Chev.,  sgr  des  Croix  de  Rhodes, 
qui  lut  sénéchal  du  Rouergue  et  tué,  en  1399,  devant 
Montpellier. 
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Céris  (Jean  de)  fit  montre  comme  chevalier  les 
13  jaiiv.  1370  et  i"  oct.  1371. 

Céris  (Jean  de)  tenait  des  fiefs  relevant  du  chat, 
du  Blanc,  comme  il  ressort  de  l'aveu  de  cette  terre  à 
la  Tour  de  Maubergeon,  le   26  juin    1406.   (Livre   des 

fiefs.) 

Céris  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  la  Brulonnière  du 
chef  d'Anne  Brulon,  sa  femme,  rend  aveu  kla  C'""  de 
la  Marche,  le  1"  sept.  1506,  de  la  place  forte  de  la  Bru- 
lonnière. (Arch.  Vien.  Papier  Babert.) 

Céris  (Bertrande  de)  épousa,  vers  1530,  Jean  de 
Barbançois,  Chev.,  sgr  de  Charron  en  Berry. 

CEFSIZAY  (de).  —  Ancienne  famille  noble  qui 
tire  probablement  son  nom  du  bourg  de  Cerizay,  chef- 
lieu  de  canton  du  dép'  des  Deux-Sèvres  (arr'  de  Bres- 
suire).  Elle  s'est  éteinte,  croyons-nous,  au  xvi'  siècle. 

Blason  :  d'azur  k  trois  croissants  d'or.  (Vraie  et  par- 
faite science  des  armoiries.  Mais  ce  blason  ne  parait 
pas  être  celui  des  Cerizay  du  Poitou.) 

Ceresei  {Fulco  de)  fut  présent  au  désistement 
fait,  vers  1195,  par  Raoul  de  Mauléon  du  droit  qu'il 
prétendait  avoir  de  pourvoir  d'un  chapelain  l'église  pa- 
roissiale de  S'-Pierre  de  Mauléon  (ChàtiUou-sur-Sèvre). 
(D.  F.  17,  253.) 

Cereseîo  (Ch'.ilo  et  Petrus  de)  sont  relatés  dans 
la  vente  de  plu-.ieurs  héritages  faite  en  1210  par  Guil- 
laume de  la  Roche-Maurepas  et  par  Simon  de  Monlgiiyou. 
(Id.  23,  510.) 

Cerizay  (Renoist  de),  Chev.,  sgr  de  Cerizay  et 
de  Riuirncau,  près  la  Meilleraye,  vivait  vers  1220.  11  eut 
pour  fille  et  unique  héritière  Olive,  qui  porta  ses  terres 
k  N...  Chasteigncr,  son  époux.  (Duehesne,  G'*  des  Chas- 
teigners.) 

Cerizay  (Robert  de),  Chev.,  fut  présent,  en 
1301,  a  une  transaction  relative  k  la  succession  de  Se- 
brand  Chabot.  (Ouchesne, /.  cit.) 

Cerizay  (Robert  de),  £c,  fut  présent  ii  une  vente 
faite,  le  25  avril  1390,  au  prieur  de  Bois-Bremault. 

Cerizay  (Pierre  de),  Chev.,  et  Louise  Jous- 
SEAUME,  son  épouse,  eurent  entre  autres  enfants  une 
fille,  Jeanne,  mariée  en  1449,  par  contrat  passé  au  chat, 
des  Herbiers,  k  Jacques  Foucher,  Chev.,  sgr  de  l'Es- 
mantruère.  (G'"  de  Foucher.) 

Cerizay  (René  de)  reçoit,  le  4  juin  1505,  un  acte 
de  foi  et  hommage.  D.  Fonteneau,  qui  relate  cet  acte, 
croit  que  c'est  nu  membre  de  la  famille  de  Sanzay,  qui 
avait  pris  le  nom  de  sa  terre, 

Cerizay  (Catherine,  aliàs  Hardouine  de)  était,  le 
19  janv.  1507,  épouse  de  François  de  Peunevaire,  Ec, 
sgr  de  S'-Marlin-l'Ars  (Bas-Poitou). 

11  a  existé  à  Paris  un  Pierre  de  Cerizay,  chanoine  de 
N.-[)ame  et  doyen  du  Chapitre  de  S'-Germniu-l'Auxer- 
roii,  oii  il  Ht  construire  une  chapelle  a  ses  frais;  il  y  fut 
inhumé.  On  y  lisait  son  épitaphe  qui  relatait  ce  fait  et 
qu'il  avait  contribué  k  l'érection  d'une  des  plus  belles 
verrières  de  cette  église,  dans  laquelle  se  voyaient  ses 
armoiries.  (G'°  de  Foucher.) 

CERIZA."V  (de).  —  Autres  FAMILLES. 

Il  y  a  eu  en  Anjou  une  famille  de  Cerizay,  sgr  de 
Fauquemont,  du  Mas,  de  la  Rivière,  de  la  Hayc-du-Piiy, 
du  Bois-d'Allonuc,  k  laquelle  appartenait  Guillaume, 
secrétaire  du  duc  de  Bretagne,  qui  fut  le  premier  maire 
d'Angers,  1474-1486.  Elle  porte,  d'après  l'Armoriai  d'An- 
jou, d'azur  k3  croissants  d'or  (douteux). 
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CerliT.aj'  ^r.uilliiuiiio  de)  est  ud  des  ti'^moins  qui 
di^posiTciit  (Inus  riiirurinulion  faile  k  la  requête  de 
Louis  de  la  TR^mnilIt',  toalro  l'hili|i|ie  de  Coiiimines, 
pour  renlrer  eu  possessiou  de  la  V'  do  Tliouars  le  2!) 
janv    14S4.  ID.  F.  26,  -in,  SIS.) 

Il  y  avait  i^galcmeut  en  Luuiluiiais  une  famille  du  mémo 
nom  dont  (5laieul  : 

Cei-lzny  (Guillaume  de),  Ec,  sgr  do  la  r.U('ri- 
nièro,  (ils  de  Clillaume,  Ec,  sgr  d'Ezi^,  et  de  Marie 
Jacod,  bailli  du  l.oudunais  dî'S  1627,  se  distingua  par 
sa  courageuse  impartialité  lors  du  procès  d'Urbain 
Grandier.  (M.  A.  0.  1846,  Hl.)  Il  avait  épousé, 
le  24  jaoT.  1614,  Marguerite  Gennebailt,  fille  de  leu 
Charles,  Ec.,  sgrde  Basse,  et  de  N...  Dreux.  Guillaume 
était  parrain  à  Loudun  eu  162S. 

On  le  trouve  ailleurs  designé  sous  le  prénom  de  Fran- 
çois, et  sa  femme  sous  celui  de  Madeleine. 

C'est  probablement  à  cette  famille  qu'appartenait  : 

Cerîzay  (Anne  de),  qui  fut  prieure  au  xvii*  siècle 
au  couvent  Fontevri-te  de  la  CloItre-lès-Gironde  (au- 
jourd'hui Lencloître,  Vienne). 

Cenizay  du  Xeil  (Bernard  de),  docteur  en 
Sorboune,  visiteur  de  s^iu  Ordre  dans  l'Ile-de  France,  fut 
pendant  20  années  abbé  de  l'Etoile,  c°"  d'.-irchigny 
(Vienne),  l'était  notamment  en  1684,  1690.  (A.  Vienne. 
Abb.  de  l'Etoile.) 

C:KRIZA.Y  de  Saintes. 

Cei-îzay  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Roche,  eut  de 
Jeanne  Raocl,  sa  femme,  sœur  de  Michel  Raoul  de  la 
Guibourgère,  évêque  de  Saintes  :  1"  Joachim,  qui,  le 
1-i  di''c.  1620,  protestait  contre  la  conduite  de  MM.  du 
Chapitre  de  Saintes  qui  l'avaient  fait  violemment  sortir 
de  l'assemblée  capitulaire.  Il  était  en  1629  daycn  de  ce 
Chapitre  et  est  qualifié  dans  un  bail  à  ferme  d'au- 
mônier de  la  reine-mère;  il  était  en  1647  curé  de  Bri- 
zanibourg; 

2'  CharIjES,  qui  fut  grand  archidiacre  de  Saintonge  et 
vicaire  g"'  de  l'évèque  de  Saintes;  le  11  mars  1629,  il 
s'opposait  à  l'entrée  en  religion  de  Françoise  Dreux,  sa 
nièce  ;  3"  Françoise,  qui  épousa  Charles  Dreux,  tréso- 
rier général  de  l'extraordinaire  des  guerres  de  Guyenne  ; 
ellefonda  à  Saintes,  au  faubourg  de  S'-Palais,  le  monas- 
tère de  Clarisses  (oii  s'élève  aujourd'hui  la  prison  dépar- 
tementale); elle  fit  son  testament  le  19  déc.  1621  et  le 
révoqua  le  10  août  1629. 

Elle  s'y  fit  religieuse  sous  le  nom  de  Sœur  Françoise 
du  S'-Esprit  et  y  fit  profession  le  19  déc.  1637.  (Arch. 
hist.  Aunis  et  Saintonge,  1882.) 

CERIZIER  01'  SERIZIER.  —  Il  y  a  eu 

k  Poitiers  au  xvii'  s"  un  maire  de  ce  nom.  Nous  avons 
recueilli  quelques  renseignements  que  nous  donnons  ici 
sur  des  personnages  portant  ce  nom,  bien  qu'apparte- 
nant à  des  familles  différentes. 

Bhisoii.  —  Cerisier,  maire  de  Poitiers  :  d'argent  au 
cerisier  de  sinople  fruité  de  gueules,  sur 
une  terrasse  de  sinople.  — Devise:  Hanc 
pafrlœ  fecundat  amor. 

Sei'îîEÎei*  (CoUin)  reçoit,  le  samedi 
après  la  S'-Pierre  et  S'-Paul  1340,  de 
Guy  de  Liniers,  Chev.,  quittance  des 
droits  de  vente  et  honneurs  qu'il  lui  devait  pour  son 
acquêt  de  l'herbergement  de  la  Guérinière.  (Bib.  Nat. 
Titres  d'Airvau.) 

Cerisier  (Mérigot)  et  autres  étaient  en  différend 
avec  le  couvent  rie  laTrinité  de  Poitiers,  au  sujet  d'une 
maison  sise  au  bourg  de  Nituil,  1483.  (Arch.  Vien.  Abb. 
de  la  Trinité.) 
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Cei-iziei-  CJcan),  prêtre,  fut  auuu'mier  de  Charles 
d'Anjou,  C'-'  du  Maine  et  vicomte  de  Chàtellerault,  qui, 
le  23  juil.  1473,  lui  donna  une  maison  située  près  de 
l'église  de  N.-Dame,  don  réversible  après  sa  mort  au 
Chapitre  de  N.-Dame  de  Chàtellerault.  (Arch.  Vien.) 

Seriziet-  (Jacotin)  est  présenté  pour  servir  eu 
archer  à  l'arrière-ban  de  1488  par  Bertrand  du  Cour- 
re t. 

Serizien  (François)  rend  le  2  juil.  1546  un  aveu 
à  N...  de  Beaupuy  (do  Blom  ?),  à  cause  de  son  lieu 
noble  de  la  Remigère,  pour  le  tènement  des  Portes,  sis 
au  bourg  de  Sauge.  (Arch.  Vien.  Pap.  Babert.) 

Cenîsîei-  (Emery),  s'  de  l'Espine,  fut,  en  1604, 
1610  et  1616,  receveur  général  provincial  des  décimes 
ecclésiastiques,  pour  les  évêchés  ?  de  Poitou,  Aunis. 
Saintonge  et  Augoumois. 

CerîsElei-8  (Susannc  de)  épousa  N...  Sasserie, 
dont  une  fille,  Marie,  mariée  au  commencement  du 
XVII''  s*  à  Nicolas  d'Es|tinay. 

Cerîzîer  ou  Senizien  (Julien),  Ec,  sgr  du 
Cluzeau,  fut  installé  le  18  sept.  1618  dans  l'office  d'as- 
sesseur criminel  et  premier  consedler  au  Présidial  de 
Poitiers;  fut  élu  maire  de  cette  ville  en  1630,  en  vertu 
d'ordres  supérieurs  appuyés  par  le  garde  des  sceaux,  et 
nommé  échcvin  le  29  sept.  1632;  il  mourut  en  1643. 
Le  26  nov.  1630,  assisté  du  prévôt  et  de  ses  archers,  il 
se  rendit,  au  nom  du  corps  de  ville  de  Poitiers,  à  S'- 
Romans-lès-Melle  pour  y  acheter  20u  septicrs  de  blé, 
que  l'on  fit  ensuite  distribuer  aux  pauvres  artisans  de 
la  ville,  qui  le  payaient  même  moins  cher  qu'il  ne  se 
vendait  au  marché.  Julien  avait  épousé  Marie  Dbedx, 
dont  il  n'eut  que  ;  1°  Mabie,  femme  de  Louis  Sochet, 
Ec,  sgr  de  Villcbouin;  2"  Catherine,  mariée  à  Sylvain 
des  Marquets,  Chev.,  sgr  de  la  Brosse-S'-Hilaire  et  de 
Ceré  ;  3°  Françoise,  épouse  de  Jacques  Berthelin,  Ec, 
sgr  de  Romagné,  qui,  le  20  mars  16.il,  partageaient  les 
successions  de  leurs  père  et  mère  et  celle  de  feu  Emery 
Serizier,  dont  le  degré  de  parenté  n'est  jias  exprimé 
dans  l'acte,  et  sous  la  réserve  du  dot  dont  Françoise 
avait  eu  promesse  de  Marie  Barbillon,  son  aïeule  (acte 
signé  Nicolas  et  Hersant,  not.). 

Cenîzîers  (Pierre  de),  vivant  sgr  dunit  lieu  et 
conseiller  eu  l'élecliou  de  Loudun,  eut  pour  fille  et  héri- 
tière en  partie  Jddith  de  Ceriziers,  qui  était,  le  4  fév. 
1641,  femme  de  Pierre  Guérin,  s'  de  la  Loge,  avocat 
au  siège  de  Loudun. 

Cerîziens  (Anne  de),  fille  de  Jean,  avocat  du 
Roi  au  siège  royal  de  Loches,  et  de  .Vnne  Cabane,  épousa, 
le  31  janv.  1642,  Charles  de  Couhé  de  Lusignan,  Ec, 
sgr  de  la  Courtinaie. 

Cerisiers  (Jean  de\  s'  de  Bon-Endroit,  est 
invité,  en  167o,  à  payer  au  receveur  les  arrérages  de 
rentes  qui  étaient  dus  à  la  ville  de  Loudun  (.-irch.  Lou- 
dun). Le  19  déc.  1693,  il  est  parrain  et  qualifié  d'Ec, 
s'  de  Bon-Endroit,  et  de  major  du  régiment  de  Quercy. 
(Reg.  paroiss.)  Il  fut  nommé  colonel  de  la  milice  bour- 
geoise de  Loudun,  le  20  nov.  1694,  en  vertu  de  l'édit  du 
mois  de  mars  dite  année.  (.\r:-h.  Loudun.) 

Jean   de  Cerisiers  eut  de  Catherine    Neveu  de   Geh- 

MiEH  :  1°  Judith,  mariée  à  Paul ;  2'  Jeanne,  qui 

épousa,  le  11  mai  1680,  Nicolas  d'Espinay,  sgr  d'Es- 
pienne,  et  était  morte  avant  le  4  févr.  1683,  époque  du 
second  mariage  de  son  mari. 

Coi'izîors  (Jean),  s'  de  Cermier,  et  Jean  Lecomte 
sont  nommés,  le  21  août  1678,  dans  le  procès-verbal  de 
ce  qui  a  Loudun  était  di)  pour  le  recouvrement  de  l'us- 
tensile. (Arch.  Loudun.} 
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Cei'îsîer-s  (Pierre  de),  s'  de  Germier,  fut  inhumé 
k  Loudua,  le  20  fév.  1689.  (Reg.  paroiss.) 

Ou  trouve  vivantes  dans  la  seconde  moitié  du  xvu»  siè- 
cle : 

Cei-îzîers  (Jeanne  de),  femme  de  l'ierre  Olivier, 
s'  du  Moulin-Neuf. 

Cei-îziei"s  (N...do),  femme  du  s'  de  Grange. 

Cerizîers  {Elisabeth  d(i),  femme  de  Pierre  Ber- 
ihaud,  sgr  du  Brault  en  1650.  lille  était  veuve  de  Pierre 
Cerizier,  Ec,  sgr  de  la  Roche-Yernaise. 

CEIÏIVÉ  (Isaacde),  Ec,  fait,  le  17  mars  1614, 
déclaration  jiour  raison  de  sa  métairie  de  la  Galanderie, 
relevant  de  la  sgrie  de  Beauvais,  dépendant  de  l'abb.  de 
Fontevraud.  (A.Vien.  Abb,  de  la  Trinité.) 

CERQUEUX.  (de).  -^  V.  SERQUEUX.. 

CERTAl^V.  —  Famille  étrangère  au  Poitou, 
où  elle  a  occupé  diverses  charges  de  finances.  Ce  nom 
s'écrit  aussi  Ceretaivy. 

Une  branche  s'établit  en  Saintonge  au  xvi"  siècle. 
(Nob.  Limousin.) 

Blason   :  d'azur  k  la  bande  d'or  chargée  de   3  arbres 
de  sinople. 

Certany  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la 
fiarbelinicre,  trésorier  de  France  au  Bu- 
reau des  finances  de  la  généralité  de 
Poitiers,  fut  nonmié  par  le  duc  de  Sully, 
le  20  janv.  1611,  l'un  des  commissaires 
chargés  de  vérifier  l'état  de  la  navigation  du  Clain  de 
Poitiers  à  Châtellcrault.  11  épousa  Mario  Rousseau,  fille 
de  René,  sgr  de  la  Parisière,  trésorier  de  France  ;  celui-ci 
vers  1596  céda  sa  charge  k  son  gendre  qui,  en  15S9, 
était  déjk  trésorier  provincial  en  Poitou.  Us  eurent 
au  moins  une  fille,  Marie,  qui  épousa  en  1618  Georges 
Palustre,  Ec,  sgrde  Chamhonneau,  trésorier  de  France 
k  Poitiers,  dont  elle  était  veuve  en  1669.  Le  24  avril 
1645,  ils  avaient  renoncé  aux  successions  de  Pierre 
Certany  et  de  Marie  Rousseau,  leurs  père  et  mère.  Ils 
eurent  peut-être  encore  : 

Certany  (César),  sgr  de  la  Barbelinière,  qui  ac- 
quit, le  20  janv.  1638,  de  Marie  Leprévost,  veuve  deN... 
'rhomas  de  Boismorin,  moyennant  50,000  liv.,  la  charge 
de  trésorier  de  France  au  Bureau  des  finances  de  Poitiers. 
Il  épousa  Françoise  de  Blacwod,  qui,  le  22  janv.  1649, 
était  sa  veuve. 

Cei*tany  (Françoise  de)  épousa  Pierre  de  la 
Lande,  Ec,  sgr  de  la  Vergnay,  dont  elle  était  veuve  dès 
1642;  elle  avait  été  marraine  le  1"  août  1632,  dans  la 
p"e  de  Marigny-Brizay  (Vien.),  et  était  en  1649-1651 
en  procès  devant  le  conservateur  des  privilèges  royaux 
de  l'Université  de  Poitiers  avec  Mgr  de  la  Rochepozay, 
évêque  de  Poitiers,  et  abbé  commcndataire  de  l'abbaye 
de  S'-Cyprien,  pour  arrérages  k  lui  dus,  (.4rch.  Vien,  Abb. 
de  S'-Cypiien.) 

CERVEROM  (Etienne),  archer,  a  été  remplacé 
au  ban  des  nobles  du  Poitou  de  1491  par  Raoulet  Ral- 
leau,  (F.^ 

CERZE  (de).  Une  ancienne  famille  chevale- 
resque possédait  au  xiii"  siècle  le  fief  de  Cerzé  (p"°' 
de  Mairé-Lévcscault  et  Piiboux,  Deux-Sèvres),  qui 
passa  plus  lard  aux  de  Puyvert,  aux  des  Giltons  et  aux 
Maron  de  la  Bonanlelière. 

En  Angouniois,  on  trouve,  du  xv"  au  xvm'  siècle,  une 
famille  de  Cerzé,  pent-ôlre  issue  des  anciens  seigneurs 
poitevins,  (Elle  porlait  pour  blason  «  d'argent  au  che- 
vron de  gueules  et  3  cannelles  d'azur  ».j 
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Conzé  (Hugues  de),  Chev.,  sgr  de  Cerzé,  vivant 
au  xiv"  siècle,  est  rappelé  dans  un  aveu  do  la  seigneurie 
de  Lairé,  fait  en  1412.  (Arch.  Nat,  P,  552,  n°  117.) 

CESSE  (Jean)  fit  le  service  d'archer  au  ban  de 
1491  pour  lui  et  son  frère,  demeurant  ensemble  dans  la 
sgrie  du  Blanc.  (F,) 

CEZIER  (du). 

Cezier  (Jehan  du),  moraliste,  naquit,  selon  toute 
probabilité,  k  S'-Maixent,  où  deux  familles  de  ce  nom 
existaient,  l'une  calliolique  et  l'autre  protestante  Jehan 
apparienait  k  cette  dernière;  il  fut  élève  du  collège  de 
S'-Maixenl,  devint  régent  d'une  école  proleslanle  qui 
fut  fermée  en  1634,  en  exécution  des  arrêts  des  Grands 
Jours  de  Poitiers.  On  le  retrouve  en  1635  avec  la  qua- 
lité d'écrivain  (professeur  d'écriture),  sous  laquelle  les 
professeurs  des  écoles  réformées  se  dissimulaient  pour 
continuer  leurs  leçons.  Il  publia  divers  ouvrages  de 
morale,  dont  la  France  Protestante  donne  les  titres.  On 
serait  tenté  de  croire  qu'il  abjura,  car  on  trouve  un 
Jehan  du  Cezier,  greffier  de  l'élection  de  S'-Maixent, 
inhumé  en  1668  à  S'-Saturnin',  premier  personnage  de 
ce  nom  que  l'on  trouve  sur  les  registres  catholiques, 
(France  Protestante,  5,  617.) 

CHA.RA1MA.IS  (de).  —  Il  y  a  eu  plusieurs 
familles  qui  ont  porté  successivement  le  nom  de  Chaba- 
nais.  La  premii're,  connue  dès  le  x"  siècle,  a  fourni 
Jourdain  de  Cbabanais,  qui  fut  k  la  1"  croisade  et  mou- 
rut en  Terre  Sainte.  Sa  petite-fille  BEnTHB?  mariée  à 
Cuillaunie  de  Mastas,  porta  le  fief  de  Cbabanais  k  cette 
famille,  ses  enfants  prirent  le  nom  de  Cbabanais.  et 
formèrent  la  2»  maison  éteinte  au  \m'  siècle  dans  les 
Bocbccbouart.  Jean  de  Rochcchouart,  fils  de  l.aure  de 
Mastas,  dite  de  Cbabanais,  fut  appelé  à  son  tour  Jean 
de  Cbabanais  et  joua  un  rôle  assez  important  dans  les 
guerres  du  xiv'=  siècle  ;  sa  fille  épousa  Miles  de 
Tbouars,  sire  de  Pouzauges,  dont  la  postérité  posséda 
Cbabanais  jusqu'k  la  fin  du  xV  siècle.  Les  sgrs  de  Cba- 
banais sont  qualifiés  princes;  mais  ce  titre  n'est  pour 
eux  que  l'équivalent  de  sire. 

La  1"  ou  la  2»  maison  de  Cbabanais  avait  formé  une 
branche  cadette  dont  la  jonction  ne  peut  être  connue, 
qui  vint  s'établir  en  Poitou  au  xvi"  siècle.  Nous  en  doj- 
nons  la  généalogie  d'après  les  notes  de  d'Hozier,  (Ribl. 
de  Rouen,  fonds  Martainville.)  Ce  nom  est  écrit' aussi 
Chadanès,  Chabannés. 

Blason  :  d'argent  k  2  lions  passants  de 
gueules  (quelquefois  couronnés  d'azur). 
(Cab.  titres.  Pièc  orig.  641,  n"'  15095  et 
15103.  —  Gén.  de  "surgères,)  Le  Roy 
d'armes  de  des  Varennes  dit  k  tort  :  d'ar- 
gent au  lion  léopardé  de  sable. 

Noms  isolés. 

Cliabanais  (Pierre  et  Guillaume  de),  valets, 
font  une  cession  de  dîmes  au  Cbap.  de  S'-Hilaire-le- 
Grand  de  Poitiers,  avant  1341,  (Arch.  Vien.) 

Ciinbanais  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  S''-Marine, 
s'obligeait  le  18  juil.  1330  pour  le  paiement  d'une  dot. 
(D   F.  Cliàt.  d'Asnières.) 

Chabanais  (Jean  de),  Chev.,  sire  de  Cbabanais 
(c'est  Jean  de  Rocbechouart),  servait  en  1338  avec  13 
écuyers  dans  la  compagnie  du  sire  de  Paribenay,  et  fit 
aveu  du  chef  île  sa  femme  Marguerite  de  M\nciLi.AC,  le 
31  janv.  1339.  au  Vd'Aunay,  pour  la  Chuuvièrc  ^D.-S  ). 

Il  avait  reçu  en  1304  de  Guillaume  de  la   Tourenne 


CIIAHj%I<V<1,I8  (<le) 


un  liciniiiiiise  lim'  pour  la  V  pailii'  de  la  ilîiiie  île  Giltoii. 
(Aiili.  Vioii.K-,  K.) 

fAntUnnni»  (Kourault  de),  Ec,  sgr  de  C.om- 
poito,  looovaii  le  17  fév.  1196,  comme  sgr  de  Com- 
|iorli',  de  l'liili|i|ic  de  Moiitet,  aveu  de  In  4*  partie  de 
la  dinie  de  Gitloii  cl  de  plusieurs  licrberijcmeuts.  (Arcli. 
Vieil.  E-',  15.) 


S  !■".  —   I!n 


ANc.iii':  KE  comi'orxe:. 


1.  — Clu«l>s«iis«ÎH  (Foui'aud  de),  Clicv.,  vivant 
eu  1320,  l'pousa  Jeaiiue  lîoUMAun,  llllc  do  Hélie,  Clicv. , 
sgr  de  Ooiiiporir'  (S'-Màcou,  Vieil.),  et  de  Agnès  Bon- 
nclle,  dont  il  eul  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Mabulehite, 
mariée  à  Philippe  Boyn,  r.liev.,  sgr  de  la  Boinerais, 
vivant  eu  1368.  Foueaud  de  Clialianais,  Ghev.,  sgr  de 
Vitrae,  lit  don  de  ses  liieu.s  à  sa  femme  Agnès  Guichet  ? 
en  13u3.  (Areh.  Cliareute,  E.  7.)  C'était  sans  doute  sa 
2*  t'pouse. 

2.  —  C:iial>»n:iia  (Jean  de\  Chev.,  sgr  de  Com- 
porté, est  dit  lils  de  Foucaud,  dans  un  aveu  de  1373.  11 
servit  dans  les  guerres  oontrc  les  Anglais  et  eut  pour 
fils,  ou  pour  petit-fils  : 

3.  —  dial>MiiaÎ!*  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  Com- 
porté, la  Miraude,  ete.,  fil  aveu  k  l'ahbé  de  Charroux,  le 
27  oct.  1396,  pour  divers  fiefs  p""  d'Alloué,  Benêt, 
Châtain.  Il  servait  lu  8  jaiiv.  1418,  avec  S  écuyers,  dans 
l'année  du  Dauphin.  (Son  seeau  porte  2  lions  passants 
et  nn  lanihcl.)  .-Vu  siège  de  Parlhenay  en  lil9,  il  servit 
avec  20  écuyers.  Plus  tard  il  fut  capitaine  de  Cognac 
cl  chevalier  de  l'ordre  du  Camail  (Porc-Épic).  Il  vivait 
encore  eu  14ij  et  rendait  aveu  au  cliâl.  de  Civray  de 
sa  terre  de  la  Maillolière  (Blanzay,  Vicn  ),  qu'il  tenait, 
comme  l'avait  fait  feu  sire  Jehan  de  Pcllis,  fils  de  Geof- 
froy de  Pellis,  son  prédécesseur.  (Arch.  Nat.)  Marié,  vers 
1400,  k  Marguerite  Chauvet,  D"  de  la  Miraude,  il  eut 
pour  enfants  :  1'  Aymau,  qui  suit  ;  2°  Anne,  mariée,  le 
18  juin  1436,  à  Ainiery  de  Polignac,  Ec,  sgr  d'Escoyeux; 
3°  Agnès,  mariée  le  même  jour  k  Foucaud  de  Polignac, 
Ec.,  sgr  de  Fontaines;  4"  Isabeau,  mariée  k  Cognac,  le 
18  janv.  1426,  k  Hélie  Gasteuil,  Ec,  sgr  de  S'-Trojan; 
5"  Jean,  chef  de  la  branche  de  la  Miraude,  §  II  ; 
6"  JE.4NNE,  mariée,  vers  1430,  à  Jean  Fauhert,  Ec. 

4.  —  Cliabanals  (Aymar  de),  Chev.,  sgr  de 
Comporté,  la  Maillolière,  etc.,  partagea  avec  son  frère 
le  2  mars  1449,  en  présence  de  Jean  Chauvet,  prieur  de 
S'-Léger  de  Cognac.  Aymar  souscrivait  avec  Ithier  de 
Bellabre,  Ec,  une  baillelte  de  rente  sur  sa  terre  de 
Comporté,  le  28  sept.  1436.  (Arch.  Vien.  E^,  43.)  Il 
acquit  le  fief  de  la  Brousse  (Sommières,  Vien.),  le  3  juil. 
1439,  servit  au  ban  de  1467  connue  homme  d'armes 
sous  le  sgr  de  Jaruac  ;  en  1471  il  était  tuteur  des 
enfants  de  feu  Pierre  Fauhert,  Ec,  et  mourut  en  1474. 
Il  avait  épousé,  en  1442,  Marie  de  S'-Gelais,  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  S'-Gelais,  et  d'Isabeau  Rouhault, 
dont  il  eut  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Guïonne,  D"  de  la 
Brousse,  mariée,  vers  1460,  k  Geoffroy  Taveau,  Chev., 
sgr  de  Mortemer,  puis  en  2"  noces  k  Pierre  d'Anché, 
Ec,  sgr  de  la  Brousse;  elle  testa  le  23  juin  l'o20  ; 
3°  Antoinette,  mariée  à  Marc  Ratault,  Ec,  sgr  de  la 
Béraudière,  de  Fenioux  et  de  la  Van  ;  elle  testa  en  1303  ; 
4°  Louise,  mariée,  le  12  juin  1486,  kJoachim  de  Cous- 
dun,  Chev.,  sgr  des  Ouclies,  de  Périgné  ;  3°  Françoise, 
mariée  à  Gilles  do  Villedon,  Ec.  ;  fi"  Maheleine,  (|ui 
épousa  Guyot  Jay,  Ec,  .sgr  de  Puypatrot;  7°  Troilcs 
(dit  aussi  Galat),  Ec,  sgr  de  la  Maillolière,  testa  le 
31  janv.  1504;  il  avait  épousé  Jeanne  Janviie,  dont  il 
eut  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Maillolière,  décédé  avant 
1327. 
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3.  —  <^littl>«iii3iiH  (.lean  de),  Ec,  sgr  de  Com- 
porte, fit  aveu  au  sgr  de  RuITec  le  7  déc  1470,  ci 
servit  au  han  du  Poitou  en  1489,  k  la  garde  de  Tifl'auges. 
Il  lesta  le  24  avril  1493,  k  Augers,  fixant  sa  sépulture 
aux  l'.ordeliçrs  d'Angers,  chapelle  de  S'-Fran(;ois,  et  con- 
firmant la  fondation  d'une  chapelle  k  S'-Maurice,  faite 
par  son  aïeule,  ainsi  que  celle  de  la  chapelle  de  .S'- 
Màcou,  fondée  par  son  père.  Il  vivait  encore  (ou  peut- 
être  son  fils  nommé  Jean  comme  lui)  et  recevait  un 
hommage  plain  le  17  juin  1496  de  Guillaume  de  la 
Mothe.  Marié,  vers  1470,  k  .Vnne  Bodeu,  fille  de  Geof- 
froy, Chev.,  sgr  de  la  Frogerie,  et  de  Guilleminc  Turpin, 
il  eut  pour  enfants  :  1°  Jean,  qui  suit;  2'  Françoise, 
légataire  de  sa  tante  Antoinette  en  1303,  mariée  a  Fran- 
çois de  Maumont,  B°°  de  Tounay-Boutonnc. 

6.  —  Chabanais  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de 
Comporté,  la  Haillolicre,  la  Brousse,  etc.,  servit  eu 
homme  d'armes  au  ban  du  Poitou  en  1333  et  vivait  encore 
en  1336.  Il  épousa,  le  9  sept.  1317,  Florence  de  S'- 
(Ieorges,  fille  de  Guichard,  Chev.,  sgr  de  Vérac,  et  de 
Anne  de  Mortemer,  dont  il  eut  :  1°  Guichard,  qui  suit  ; 
2"  Uenée,  mariée,  le  7  mars  1341,  k  Louis  d'Alhin  de 
Valsergues,  Chev.,  sgr  de  Gérez;  3»  Anne,  qui  épousa, 
en  1347,  René  Hélie,  Ec,  sgr  delà  Rochc-Esnard. 

7.  —  Cliabanaîs  (Guicliard  de),  Ec,  sgr  de  la 
Maillolière,  etc.,  épousa  Françoise  de  Chaban.us,  D°  de 
la  .Miraude,  fille  de  Pierre,  Ec,  et  de  Anne  de  Brillac 
(7"  deg.,  §  II);  mais  il  mourut  sans  postérité. 

I  IL  —  Branche  de  i.A  Mir.^xde. 

4.  —  Cliabanaiis  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la 
Miraude,  fils  puîné  de  Jean,  et  de  Marguerite  Chauvet 
(3°  deg.,  §  I"),  partagea  avec  son  frère  .Aymar  le  2  mars 
1449,  et  mourut  en  1437.  Il  fut  marié,  vers  1433,  à 
Jeanne  de  Nuchèze,  fille  de  Pierre,  Chev.,  et  de  Jeanne 
de  Vivonne,  dont  il  eut  :  1°  Hélie,  qui  suit;  2°  Margue- 
rite, qui  épousa  François  de  Cousdun,  Ec. ,  sgr  de 
Chalié. 

3.  —  Cbabanais  (Hélie  de),  Ec.,  sgr  de  la 
Miraude,  Buxerou,  fut  mis  en  1457  sons  la  tutelle  de 
son  oncle  Aymar,  puis  émancipé  en  1463.  Cette  tutelle 
donna  lieu  k  des  réclamations  terminées  par  un  accord 
qu'il  fit  avec  ses  cousins,  Jean  et  Troïlus,  eu  1486.  Il 
fit  aveu  au  sgr  de  l'Isle-Jourdain,  le  10  mai  1483,  pour 
l'hôtel  du  Genest.  Il  eut  pour  fils  : 

6.  —  Cbabanais  (François  de),  Ec,  sgr  de  la 
Miraude,  Buxerou,  Lérignac,  épousa,  vers  ISOO,  Mar- 
guerite DE  Brillac,  qui  .se  maria  en  2"  noces  à  Georges 
Imbault,  Ec,  sgr  de  Montbrun;  elle  était  veuve  le  29 
avril  1314  et  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs.  (D.  F. 
Chat,  du  Vigean.)  Elle  était  fille  de  Robert,  Ec,  sgr  de 
Brillac,  et  d'Isaheau  de  la  Chambre,  De  ce  mariage 
vinrent  :  1°  Pimrre,  qui  suit;  2°  Ithieb,  mineur  en  1521, 
sousia  tutelle  de  François  de  Cousdun  ;  3°  Michel,  qui  fit. 
don  k  ses  frères  le  1"  mai  1321,  pour  être  chevalier  de 
Rhodes  ;  4"  .Vnne,  mariée  k  François  de  Cliàteau-Rocher, 
puis  k  René  de  Chastain,  Ec,  sgr  de  Villemexant  et 
de  Bciumont  ;  le  6  aofit  1344,  ils  cédaient  k  Gabriel 
Niïcllet,  marchand,  une  maison  sise  à  Montniorillon  au 
fort  des  Barrières,  tenue  du  prieur  de  Grandniont,  en 
échange  d'un  pré  sis  k  Bouressc.  (Arch.  Vicn.  Pap. 
Bahert.) 

7.  —  Cbaliaiistis  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la 
Miraude,  etc.,  étaitmincuren  1321.  Il  épousa,  vers  1330, 
.Anne  de  Brillac,  qui  se  remaria  k  François  de  S'- 
Chamans,  fille  de  Jeauuot,  Ec,  sgr  de  Brillac,  et  de 
Louise  de  Brillac.  De  ce  mariage  vinrent  :  1"  Clément, 
qui  suit;  2°  Françoise,  D"  de  Brillac,  Buxerou,  mariée 
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CHABAUXE 
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CHAOIEL 


d'abord  à  Guicliard  de  Chabanais,  Ec,  sgr  de  la  Mail- 
lolière,  puis  U  Jean  de  la  Cassaigne,  B°°  de  Tonnay- 
Boutonue  ;  duranl  son  second  mariage,  elle  hérita  de 
feu  Clément  de  BriUac,  prieur  de  N.-Dame  du  chat, 
de  Loudun  (Arcli.  Vien.);  et  en  3"  noces  à  François 
de  Pons,  B"  de  Mirambeau,  qui  fut  son  héritier  en 
1316. 

8.  —  ClinlJanaîs  (Clément  de),  Ec,  sgr  de  la 
Mirande,  BriUae,  était  mineur  le  23  juin  1334,  sous  la 
tutelle  de  sa  mère,  et  mourut  lieu  après  sans  alliance. 

CHAItAI^IÉE  (Jean)  était  brigandinier  du 
sgr  de  Belleville  au  ban  du  Poitou  de  1467  (F.).  (Ce 
nom  est  douteux.) 

CHABAI%'1VES  (de).  —  Illustre  maison  ori- 
ginaire d'Auvergne  '?  que  quelques  auteurs  ont  voulu 
rattacher   aux  Giiabanais,  mais   par  simple  hypothèse. 

Blason  :  d'azur  au  lion  d'hermine,  couronné,  armé, 
lampassé  d'or. 

Chabannes  ("Jean  de),  C»  de  Dammartin,  S'- 
Fargcau,  épousa  d'abord  Marguerite  de  Calabre,  qui, 
par  son  testament  daté  du  1  déc.  1488.  fonda  à  Chàtel- 
lerault  une  messe  quotidienne  en  l'église  de  N.-D.,  puis 
fut  marié  en  2"  noces  '&  Susanne  de  Bourbon,  G'""  de 
Roussillon,  D"  deMontpensier  en  Loudunais. 

Il  eut  du  l"lit  Anne,  mariée  à  Jacques  de  Coligny, 
et  du  2°  mariage  Antoinette,  mariée  à  René  d'Aujou, 
sgr  de  Mézières,  et  AvoiE,  uée  en  1493,  émancipée  à  7 
ans,  le  19  juin  1300,  mariée  en  1304  à  Edmond  de 
Prie,  B°°  de  Buzanrais,  puis  à  Jacques  de  la  Trémoille, 
sgr  de  Bommier,  enfin  à  Jacques  de  Brizay,  Chev.,  sgr 
de  Bcaumont,  Villegongis;  elle  n'eut  pas  d'enfants  de 
ces  trois  mariages.  (Art  de  vérif.  les  dales.) 

CHABA.IWS  ou  CH A.BA.IV.  —  Famille  de 
Nioit  que  nous  croyons  éteinte.  Les  renseignements  qui 
suivent  nous  ont  été  comumniqués  par  M.  L.  de  la 
Rochcbrochard  qui  les  a  extraits  du  fonds  Briquet. 

Cbabans  (Charles)  eut  de  Françoise  Rivolet  un 
fils,  HiÉnosME,  qui  fut  baptisé  le  17  janv.  1552. 

Chabans  (Jehan)  habitait  k  Niort  en  1555. 

Cliabans  (Charles),  fils  de  Abraham,  et  de  Anne 
Cruvelier,  fut  baptisé  le  17  nov.  1G49. 

Cbabaiis  (Gabrielle),  fille  de  Jacques,  et  de 
Françoise  Pugnet,  fut  baptisée  le  18  mars  1633. 

Au  xvni"  siècle,  une  branche  des  Barré  était  appelée 
Barré  de  Chabans. 

CHABA.UD,  CHABAUL,X,    CHA- 

BAUX.  —  Cette  forme  orthographique  est  parfois 
employée  dans  les  chartes  pour  le  nom  de  Chabot.  Ce- 
pendant on  trouve,  en  Bas-Puitou,  quelques  personnages 
dont  le  nom  est  écrit  Chabauté,  Chaboté,  qui  pourraient 
appartenir  'a  une  famille  distincte.  V.  aussi  CHA- 
BOXÉ. 

Chabaiilt  (Hugues)  a  servi  comme  brigandinier 
du  sgr  de  L'Aigle,  au  ban  des  nobles  du  Poitou  de 
1467.'(F.) 

Chabauté  (Roland),  Ec.,  épousa  Marguerite  de 
la  BomsE.  dont  il  eut  Marguerite,  mariée,  vers  1500, 
à  Guillaume  Charbouneau,  Ec, 

Cbaliaiité  (Jean),  Ec,,  sgr  de  l'Eturnièrc  (S'- 
Hilaire-le-Vouhis,  Vendée),  époux  de  Catherine  de 
Cailles  ?  ou  de  Grilles  ?  fit  vente  de  divers  domaines, 
le  13  sciit.  1542,  à  M'  Pierre  Robain,  do  S'-Hilaire-le- 
Vouhis.  11  eut  pour  fils  aîné  : 


Cbabaiité  (Claude),  Ec,  sgr  de  l'Eturniére 
(dont  le  nom  est  écrit  Chaboté  daES  l'acte  et  Chabauté 
dans  la  signature),  fit  aveu  de  son  fief  le  10  juin  1563. 

CHABERX.  —  Noms  divers. 

Blason.  —  D'azur  ii  la  bande  d'argent  chargée  de  3 
rochs  de  sable,  bordée  ainsi  que  l'écu  de  potences  d'ar- 
gent, et  une  molette  de  mCme  au  2'  canton  ? 

Chabert  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Fransault,  était 
en  1621  sergent  de  la  compagnie  de  M.  de  S'-Aubin  au 
régiment  de  Champagne.  (Reg.  de  Civray.) 

Chabert  (Gabrielle),  épouse  de  René  de  Conty, 
Ec,  sgr  de  Laubouinière,  fut,  le  23  août  1658,  mar- 
raine de  Gabrielle  de  Conty.  (Ueg.  de  S'-Sauvant.)  Elle 
était  D=  d'Orbe  en  1658. 

Chabert  (Ambroise),  sgr  d'Orbé,  était,  vers  1C69, 
époux  de  Gabrielle  Amelin.  Elle  était  veuve  en  1662  et 
fit  aveu  au  château  de  Thouars  pour  Orbe.  De  ce 
mariage  :  1°  Claufie,  2°  René  (aveu  d'Oi'bé,  1697). 

Chabert  (Emmanuel),  Ec.,  sgr  de  la  Charoullère, 
l'un  des  gardes  du  corps  de  Monsieur  frère  du  Roi,  duc 
d'Orléans,  habitait  la  ville  de  Thouars  en  1683.  (Id.) 

Chabert  (Ambroise),  sgr  d'Orbé,  fit  aveu  de  ce 
fief  en  1739. 

Chabert  (Louis-François),  Ec,  sgr  de  Pradles, 
trésorier  de  France  à  Tours,  eut  une  fille,  Jeanne- 
Amable,  qui  épousa,  le  23  juin  1770,  Claude-Henri 
Odart,.  sgr  de  la  Jaumeraje.  (Suppl.  au  P.  Anselme.) 

Chabert  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Pcrchaudière, 
fut  trésorier  de  France  K  Poitiers  —  lettres  de  nomina- 
tion du  23  juin  1784.  (Arch.  Vicn.  C.  22.) 

Chabert  (François),  curé  de  N.-Dame  de  Châtd- 
Icrault,  reconuait,  dans  une  déclaration  rendue  le  26 
mai  1683,  h  François  Berland,  prieur  de  S'-Romain, 
que  le  prieur  dudil  lieu  a  le  droit  de  présentation  et  de 
collation  à  sa  cure,  ainsi  que  celui  de  célébrer  en  son 
église  la  grand'messe  les  jours  de  certaines  fêtes,  etc. 
F.  Chabert  était  curé  dcN.-D.  des  avant  le  16  déc.  1671. 
(Arch.  Vien.  Abb.  de  S'-Cypricn.) 

CHABIEL.  I>E  MORIÈRE.  —  Famille 
noble  originaire  d'Espagne,  établie  en  Poitou  en  1614. 
Elle  s'est  divisée  en  deux  branches;  l'aînée  est  restée  en 
Poitou,  la  cadette  s'est  fixée  dans  le  département  des 
Ardennes. 

Blason  :  d'azur  k  trois  pommes  de  pin 
d'or,  2,  1,  la  queue  tournée  vers  la  pointe 
de  l'écu.  —  Devise  du  maire  de  Poitiers  : 
Cunclis  serviendum.  (Arm.  des  maires 
de  Poitiers.) 

§  I™.  —  Première  Branche. 

1.  —  Cliabiel  (Rodriguès),  Ec,  officier  espa- 
gnol, commandant  une  place  qui  lut  prise  d'assaut  par 
les  Français,  ne  fut  redevable  de  la  vie  qu'à  la  clémence 
du  général;  étant  passé  an  service  de  la  France,  il  fut 
nommé  commissaire  provincial  d'artillerie  en  Poitou,  s'y 
maria  et  se  fit  naturaliser  par  lettres  du  mois  de  mai 
1634,  signées  Louis  XIII.  Par  acte  reçu  lîagnard,  not. 
k  Mirebeau,  le  4  oct.  1669,  il  testa  et,  après  diverses 
dispositions  de  legs  pieux,  il  nommait  pour  exécuteurs 
testamentaires  ses  deux  fils.  Il  avait  épousé  (contrat 
reçu  le  19  déc.  1621,  Perdricau  et  Barbier,  not.  k  Cbé- 
neché),  Marie  Pechot  ou  Pescuot,  fille  de  feu  René, 
conseiller  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Poitiers,  et  de  Marie 
Giraud,  dont  il  eut  :   1"  Charles,  qui  suit;  2"  Henri- 
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CnAni.Es,|ivioiir  de  Liuibourdif'i'o,  iulnimi^  ii  Tluinigeaii, 
âgé  lie  sn  ans,  le  i  tliV-,  \li\  ;  .1"  Juan,  Rc,  sgi'  de  la 
Oureiine,  parrain  du  fils  aîné  de  son  frère  C.liailcs.  Jeun 
nioniMit  il  l'iiilicrs  et  l'ut  inlinnié  p"""  N.-D.  de  la 
Cliainlelièi-e,  le  IIJ  nov.  1102,  âgé  d'environ  80  ans; 
il  avait  épousé  t'.atlierine  1Ieciu)oireaii,  dont  une  fille, 
Mauik-Anne,  inlinmée  le  i:i  l'év.  IGHl,  il  l'âge  de  25 
ans.  (Registres.) 

4°  Oiane-Franç.oise,  née  le  U  aoiU  1027,  mariée  il 
Charles  Tliourct,  Kc.,  sgr  de  la  Roelie-Iîernard,  eliirur- 
gien  du  prinee  de  Condé;  S"  Cécile,  mariée,  le  H  sept. 
16Gj,  il  Jaeques  Chabot,  Ec.,  sgr  do  la  Chapelle  et  du 
Voilier,  Chcv.  de  l'ordre  de.  S'-Miehel.  Elle  était  veuve  et 
âgée  de  64  ans  lorsqu'elle  l'ut  inhumée  il  Thurageau,  le 
!i  août  nu. 

2.  —  OliabicI  (Charles),  Ec.,  sgr  de  Moiiére, 
licencié  es  lois,  avocat  en  Parlement,  justifia  de  sa 
noblesse  pour  faire  entrer  deux  de  ses  fils  aux  cadets 
gentilsbiimnios  de  Strasbourg  et  de  Lougwy.  Marié, 
le  M  jiiil.  16(il  (Maxias  et  Poreheron,  not.),  îi  Jeanne 
Hi:nuoinEAD,  fille  de  Jean,  procureur  du  l!oi  au  Prési- 
dial  de  Poitiers,  et  de  Marie  Ogeion  (le  partage  de  leurs 
successions  eut  lieu  le  18  août  l'ÏSO  ;  Ligonniéro  et 
Cuionneau,  not.  ii  Poitiers),  il  eut  pour  enfants  : 
1°  Jean,  qui  suit;  2''  Claude,  Ec.,  sgr  de  la  Molhe- 
Burean,  né  le  23  mai  1.666,  fut  reçu  en  lOSS  cadet  gen- 
tilhomme k  Longwy,  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Bouliers  le  1"  déc.  1691,  lieutenant  le  21  mars  1693, 
capitaine  le  22  janv.  1697,  aide-major  le  18  oct.  1704. 
U  avait  2o  ans  de  service,  reçu  deux  blessures  et  était 
Cbev.  de  S'-Louis,  lorsqu'il  fut  tué  le  10  août  1710,  au 
siège  de  Bétliune,  à  la  tête  de  sa  compagnie  de  grena- 
diers. Le  12  juil.  1709,  il  avait  épousé  (Ligonuiére  et 
Duchasteigner,  not.  ii  Poitiers)  Charlotte  Ragonnead, 
fille  de  François,  s'  du  Temple,  maire  perpétuel  de  la 
ville  de  Mirebeau,  et  de  Marie  Hervier,  dont  il  eut 
Maihe-Jeanne-Kuançoise,  baplisée  ii  Mirebeau  le  1" 
oct.  1710,  qui  épousa,  le  24  nov.  1735  (.Vrnault,  not.  k 
Mirebeau),  Aymard-Isidore  de  Moulins,  M"  de  Rocliefort, 
elc.,  et  mourut  le  1"  nov.  1796. 

3°  .^Nnnii,  tige  de  la  branche  champenoise,  §  II  ; 
4°  Jeanne,  D°  de  la  Pillière,  épousa,  le  27  avril  1710 
(Moisscreau  et  Cbaraudeau,  not.  'a  Poitiers),  François 
Jousiard,  Chev.,  sgr  d'Ayron;  elle  fut  inhumée  le  16 
sept.  1750,  p*"  de  S'-Porchaire,  iigée  de  78  ans; 
5°  Mauie-Anne,  qui  épousa,  le  29  avril  1703,  Pierre 
Clément,  s'  du  Condray,  lieutenant  de  la  maréchaussée 
de  Poitiers,  et  fut  inhumée  ii  Ayron,  le  17  janv.  1754, 
âgée  de  83  ans. 

Outre  ceux  qui  précédent,  Charles  CliabicI  eut  encore 
de  Jeanne  Herboircau  :  6°  Makie,  qui  fut  inhumée  le  17 
avril  1676,  à  l'âge  d'environ  3  ans;  7"  Catherine, 
inhumée  le  22  août  1676;  8'  François,  baptisé  le  15 
nov.  1677;  9"  autre  Catherine,  baptisée  le  6  juil. 
1679.  (Reg.  de  N.-D.  de  la  Chandolière  et  de  S'-Por- 
chaire.) 

3.  —  Chabiol  (Jean),  Ec,  sgr  de  Moriére,  fut 
baptisé  à  S'-Hilairc-le-G''  le  25  oct.  1663,  et  épousa,  le 
23  nov.  1699  (Péronnet  et  Piaud,  not.  k  Poitiers)  et  le 
26  nov.  église  de  S'-Porchaire,  Anne-Marguerite  Pou- 
peau,  fille  de  Jean,  et  de  Anne  Prieur,  dont  il  eut  : 
1'  Jean-Mathieu,  qui  suit;  2"  Marie-Anne-Thérèse- 
Clauue-Renée,  née  et  baptisée  le  3  oct.  1702,  mariée 
k  Ayron,  le  21  sept.  1724,  à  Jean-Baptiste  Jousiard, 
Chov. ,  sgr  du  Vergnay. 

4.  —  Cii»liîol  (Jean-Mathieu),  Ec,  sgr  de  Mo- 
rière,  etc.,  naquit  le  9  oct.  1700,  était  sous-liculenaiit 
au  régiment  de  Mironiesnil,  lorsqu'il  l'ut  licencié.  Il  re- 
çut le  4  juin  1732  les  provisions  de  l'office  de  procureur 


du  lloi  en  la  Cour  des  monnaies,  charge  dans  laquelle 
il  fut  reçu  le  26  janv.  1733  (Arcli.  Vien.)  et  qu'il  exerça 
jusiiu'à  sa  mort  arrivée  le  H  mai  1713.  Il  avait  épousé: 
1"  Jcanne-Marie-Marguerite  Texier  iie  la  IIarauuière, 
fille  de  Jean,  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers,  et  de 
Marie-Marguerite  Crolleau,  et  2"  le  10  sept.  1731 
(Bourlieau  et  Cbaraudeau,  not.  k  Poitiers),  Marie  Cha- 
RET,  fille  de  Marc-Antoine,  Ec.,  sgr  de  la  Marsiiudrie, 
premier  lieutenant  de  la  maréchaussée  provinciale  de 
Poitiers,  et  de  Louise  Ciiilgault.  Du  1"  lit  est  issue  : 
1"  Jeanne-Marie-Margueiiite,  au  nom  de  laquelle  Jean- 
Mathieu,  son  père,  passait  une  transaction  au  sujet  de 
la  succession  de  son  aïeul  Jean  Tcxicr  précité,  le  29 
juil.  1729;  elle  fut  inhumée,  âgée  de  21  ans,  le  30  juin 
1749;  et  du  second  lit:  2''  HunUES-Louis,  capitaine 
aide-major  au  régiment  do  Lorraine,  tué  dans  l'Inde 
le  22  janv.  1760,  à  la  bataille  de  Vcndovaehi,  comme 
il  ressort  d'un  certificat  des  plus  honorables  pour  sa 
mémoire,  signé  des  officiers  de  sou  régiment  et  de 
M.  de  Si-Sinion,  lieutenant-colonel,  du  16  se|it.  1763: 
3°  Jean-Mathieu,  décédé  k  Ayron,  âgé  de  4  ans,  le  3 
oct.  1736;  4°  Jean-Mathieu,  qui  suit  ;  5"  Jean-Vincent, 
inhumé  le  2  juil.  1742,  âgé  de  8  ans.  (Reg.) 

5.  —  Cliabîel  de  Moi-ière  (Jean-Mathieu)" 
11°,  sgr  de  la  Pillièrc,  du  Verger,  de  la  Tour-Girard, 
etc.,  naquit  le  6  oct.  1743.  Après  avoir  servi  aux  gen- 
darmes dans  la  maison  militaire  du  Roi,  il  fut  réformé 
en  1775,  et  uoninK;  par  le  C"  d'Artois,  prince  apana- 
gisle  du  Poilou,  le  25  août  1784,  maire  et  capitaine 
général  de  la  ville  de  Poitiers  ;  fit  partie  de  l'assemblée 
de  la  noblesse  réunie  k  Poitiers  en  mars  1789  pour 
nommer  des  députés  aux  Etals  généraux,  et  est  mort 
dans  cette  ville  le  21  janv.  1805.  Il  avait  épousé,  le 
24  sept.  1770  (Baudouin  et  Mérigot,  n"'  k  Cbâtellerault), 
Thérèse-Claire  Creuzé  de  la  Touche,  fille  de  Jaeques, 
conseiller  du  Roi  en  l'élection  de  Cliàlellerault,  et  de 
Thérèse-Florence  Frémond  de  laMerveillère,  dont  il  eut: 
r  Jean,  né  et  décédé  le  22  avril  1771;  2°  Bonaven- 
TURE,  qui  suit  ;  3°  Georget,  élève  k  l'école  militaire 
de  la  Flèche  en  17S7  et  1788,  mort  jeune  ;  4°  N...,  morte 
k  22  ans  en  1797,  sans  alliance  ;  5°  Yolanoe-Thérèse, 
née  le  20  fév.  17S2,  mariée,  le  3  mai  1802,  a  François- 
Philippe  Le  Maye  de  Moizeaux,  capitaine  commandant 
d'arlillerie,  Chev.  de  la  Légion  il'honneur,  morte  à  Poi- 
tiers en  186S,  âgée  de  86  ans  ;  6°  Jeanne-Alexandrine, 
née  le  30  mars  1788,  mariée,  le  12  déc.  1808,  k  Fran- 
çois-Marie-Claude C"  de  Tnderl,  Chev.  de  S'-Louis, 
ancien  officier  au  régiment  Dauphin-Cavalerie,  morte  le 
28  déc.  1813  ;  7°  Jean-Claude,  mort  le  10  fév.  1791, 
âgé  de  14  ans  environ.  (Reg.) 

6.  —  Chabiel  lï""  de  Moi-lèi-e  (Bona- 
vcnture)  naquit  le  9  mai  1774,  enlra  le  ii)  mai  1789 
comme  cadet  gentilhomme  au  régiment  d'Agénois,  y  fut 
nommé  sous-lieutenant  le  15  août  1790,  et  émigra  en 
1791  avec  les  officiers  do  son  régiment,  fit  avec  eux 
la  campagne  de  1792,  k  l'armée  des  Princes  ;  passa  en 
avril  1793  k  l'armée  de  Condé,  où  il  fit  huit  campagnes 
dans  les  chasseurs  nobles,  fut  blessé  le  13  août  1796,  k 
l'affaire  d'OherkamIach,  et  sa  belle  conduite  lui  mérita 
une  lettre  du  Roi,  datée  du  l'^janv.   1797. 

Rentré  en  France  k  la  fin  de  IROO,  il  vécut  retiré  dans 
sa  famille  jusqu'en  janv.  1814  où  il  fut  nommé  com- 
mandant de  la  garde  nationale  mobile  et  sédentaire  de 
l'arrondissement  de  Cbâtellerault,  qu'il  avait  été  chargé 
d'organiser,  fut  muiinié  Chev.  de  S'-Louis  (17  sept. 
1814)  et  capitaine  d'état-major  attaché  k  l'état-major 
général  de  la  21»  division  militaire,  puis  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  (25  avril  1821)  et  appelé  comme 
capitaine  instructeur   k   l'école  mililairc  de    la  Flèche 
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où  il  roçul  comme  récompense  île  ses  services  et  de 
son  dévouement  k  la  cause  royale  le  titre  de  Baron,  par 
ordonnance  royale  du  23  juil.  1824,  en  vertu  des  lettres 
patentes  du  22  précédent,  signées  Charles,  et  plus  bas, 
le  garde  des  sceaux,  etc.,  C'°  de  Peyronuet.  11  est  mort 
au  chat,  du  Verger  le  V6  mai  1831. 

De  son  mariage,  contracté  le  14  oct.  1810  (Bau- 
dichon,  not.  a  Chàtillon-sur-Indre),  avec  Elisabeth- 
Françoise-Thérèse  d'Aligé  de  S^Cyran,  fille  de  Edme- 
François,  Chev.,sgrde  S'-Cyran,  Brosses,  ancien  mous- 
quetaire du  Boi,  conseiller  auditeur  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  Chev.  de  S'-Louis,  et  de  Thérèse- 
Catherine  Gastebois,  est  issu  : 

7_ Cbabiel  B"  de  Moi'îêi-e(Edme-Bona- 

vcniurc),  né  au  chat,  de  S'-Cyran  le  2o  sept.  1811. 
En  sortant  de  l'école  de  S'-Cyr,  il  fut  admis  à  lécole 
d'application  de  Saumur  en  1833,  puis  nommé  sous-lieu- 
tcnant  au  4°  dragons  (1834),  donna  sa  démission  en 
1840,  et  est  mort  le  20  déc.  1875.  11  avait  épousé  au 
chat,  de  Neuilly-lc-Malherbe  (Calvados),  le  23  sept. 
1840  (contrat  reçu  le  1"  août  par  Chandru,  not.  il 
Paris),  Léonide  de  S'-Pol  de  Masles,  fille  de  François- 
Louis  C'°  de  S'-Pol,  et  de  Harie-Caroline  de  Morel  de 
Than,  dont:  1°  Louis-Abthub,  qui  suit;  2"  Emmanuel- 
Edme-Gaston,  né  le  26  oct.  1843,  a  fait  la  campagne 
de  1810-Tl  dans  le  corps  des  francs-tireurs  de  la  Vienne; 
3-  LÉoN-MARiE-EnNEST,  né  le  15  sept.  184S,  a  épousé, 
le  11  janv.  1887  (Gaultry,  not.  a  Fontainebleau),  Ga- 
brielle-Maric-Armande  u'Aleyrac  Contadd  de  Coc- 
LANGE,  fille  do  Paul-Henri-Hippolyte,  B"  de  Coulange, 
et  de  Marie-Caroline-Félicité  de  IMartin  du  Tyrac  de 
Marcellus,  dout:  a.  ëusabeth-Marie-Fuançoise,  née 
le  29  oct.  1887  ;  b.  Thérèse-Marie-Caroline,  née  le 
6  juin  1889  ;  c.  Edme-Marie-Christian,  né  le  4  juin 
1890. 

8.  _  Chabiel  B°°  de  Morière  (Louis- 
Arthur),  né  le  29  mars  1842,  ancien  lieutenant  au  69'  ré- 
giment d'infanterie  territoriale,  épousa,  le  17  déc.  1874 
(contrat  du  30  nov.,  reçu  Lavoignal,  not.  à  Paris),  Phi- 
libcrle-Henriette-Marlhc  de  Borné  de  Gouvault,  fille 
de  Louis-Etienne,  et  de  Marie-Françoise  Chevalier  de 
Montrouin,  alliis  de  Monlrouan.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  1°  Lodise-Marie-Adélaïde,  née  le  6  sept.  1878; 
2°  Thébèse-Marie-Léomde,  née  le  23  fév.  1880, 
morte  le  15  juin  suivant.  M"''  A.  de  Morière  est  décédée  le 
18  oct.  1886. 

§  II.  —  Seconde  Branche. 

3.  _  Cliabîel  (André),  Ec,  sgr  de  Morière,  troi- 
sième fils  de  Charles,  et  de  Jeanne  Hcrboireau  (2°  degré 
du  §  1").  né  'a  Poitiers  le  3  oct.  1667,  fut  commis- 
sionné  en  1691  comme  cadet  gentilhomme  k  Strasbourg 
et  servit  successivement  dans  les  régiments  de  Boufflers, 
de  Miromesnil  et  de  Maisontiers,  dont  il  devint  major 
en  1704  et  lieutcnant-colouel  le  21  oct.  1710.  Il  avait 
servi  pendant  43  ans  et  était  Cliev.  de  S'-Louis  quand  il 
mourut,  âgé  de  63  ans,  k  Chaux  près  de  Belfort,  le 
2  janv.  1733.  Il  avait  épousé,  le  24  avril  1709  (acte 
reçu  Dclaporte,  not.  k  Belfort,  dans  lequel  U  est  qualifié 
de  noble  et  illustre),  Jeanne-Marie  Norlat,  veuve  de 
François  de  Beaujeu,  capitaine  de  canonniers,  et  fille  de 
Melchior,  bailli  et  prévôt  de  Belfort,  cl  de  Elisabeth 
Bourguenot.  Il  en  eut  :  1°  Alexandre-Melchior,  qui 
suit;  2°  Jean-Françuis-Joseph,  chanoine  de  la  collé- 
giale de  S'-Denis  de  Belfort. 

4.  _  Cbal>iel  de  Moi-ière  (Alexandre- 
Melchior),  Ec,  sgr  de  Sévigny  en  Champagne,  Chev.  de 
S'-Louis  du  4  août  1747,  naquit  à  Belfort  le  14  fév. 
1716,  servit  pendant  35  ans  dans  le  régiment  d'Enghicn, 
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dont  il  devint  lîeuleuant-colonel  (16  mars  1760),  après  y 
avoir  conquis  tous  ses  grades  dans  sept  batailles,  cinq 
sièges,  etc.  Marié,  le  18  mai  1764  (Lebcau,  not.  k 
Avesnes  en  Hainault),  k  Marie-FIorence-Josèphe  de  Fa- 
BBV,  fille  de  François-Joseph,  avocat  en  Parlement, 
procureur  général  et  domanial  du  duc  d'Orléans,  et 
de  Annc-Marie-Gabrielle  Dienne.  11  assiste  en  1789  par 
procureur  k  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Champagne 
réunie  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  généraux, 
et  est  mort  a  Sévigny  le  15  sept.  1789,  laissant  de  son 
mariage:  1"  Bonaventurb-Maximilien-Melchior,  qui 
suit;  2°  Anne-Louis-Maximilien-Melchior,  né  k  Avesnes 
en  Hainault,  le  2  janv.  1771,  mort  sans  alliance  le  14 
mars  1840  ;  3*  Aimé-Melchior,  élève  d'artillerie, 
émigra  avec  son  frère,  suivit  les  Princes  de  Coudé,  et 
mourut  âgé  de  19  ans,  le  14  déc.  1792,  des  fatigues  de 
cette  campagne  ;  4°  Josèphe-Vibginie,  née  k  Avesnes  le 
2  janv.  1773,  épousa,  le  17  prairial  an  IX  (6  juin 
1802),  Alexandre-Nicolas-Pierre  de  Fougères,  C"  do 
Couriandon,  ancien  officier  de  cavalerie,  Chev.  de  S'- 
Louis  ;  elle  est  décédée  le  29  sept.  1828;  5°  Louis- 
Anne-Melchiob,  né  en  1777,  mort  k  Reims  sans  al- 
liance, le  13  janv.  1823;  6°  Aglaé,  morte  le  H  oct. 
1793  ;  7°  Alexandre-Melchior,  rapporté  au  §  III. 

5.  —  Chabiel  de  Moi-îêi-e  (Bonaventure- 
Maximilien-Melchior),  né  k  Avesnes  le  3  juin  1767,  entra 
dans  le  régiment  d'Enghien  comme  sous-lieutenant,  le 
1"  déc.  1783,  émigra  en  1791,  fit  à  l'armée  de  Condé 
la  campagne  en  1792  dans  la  compagnie  formée  par  les 
officiers  de  son  régiment,  celles  de  1793  dans  les 
chasseurs  nobles  et  de  1794  dans  les  hussards  de  Roban. 
U  rentra  en  France  en  1800,  fut  créé  Chev.  de  S'-Louis 
le  29  fév.  1816,  et  capitaine  d'infanterie  ;  il  est  mort  k 
Reims  le  16  août  1830,  sans  enfants  issus  de  son 
mariage,  contracté  le  9  avril  1807  avec  Caroline- 
Frédérique  B""  de  R.eder  de  Diebsboubg,  fille  de 
Ceorges-Frédérick,  baron  de  Ra>der  de  Diersbourg,  co- 
lonel et  chambellan  du  G'-Duc  de  Bade,  et  de  N...  de 
Scbeilling  de  Consladt, 
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5.  — Chabiel  de  Morière  (Alexandre-Mel- 
chior), fils  puîné  de  Alexandre-Melchior,  et  de  Marie- 
Florence-Josèphe  de  Fahry  (4«  deg.,  §  II),  naquit  le 
4  nov.  1783,  décéda  en  son  cbàt.  de  Sévigny  le  16  août 
1870.  Il  avait  épousé,  le  23  janv.  1833,  Marie-NicoUe 
Debvin,  fille  de  IN'icolas,  et  de  Aune  Lislet,  dont: 

6.  —  Ciiablel  de  Morière  (Anne-Louis-Maxi- 
milien-Melchior), né  au  chat,  de  Sévigny  le  16  fév.  1836, 
épousa:  1"  le  4  juin  1860  (Pironne,  not.  k  G'-Pré,  Ar- 
dennes),  Louise-Alexaudrine  de  Ccddenhove,  fille  de 
Charles-Maric-Edouard,  B°"  de  Coudenhove,  et  de  Marie- 
Louise-Elisabclh  de  Befifroy  ;  et  2°  le  13  janv.  1862 
(Favereau,  not.  k  Mézières),  Marie-Alexandriue  Aubriot, 
fille  de  Ferdinand,  et  de  Céline-Louise-Ilcurictte  Eodson 
de  Noirfonlaine,  dont  il  a  eu  :  1"  Caboline-Mabie-Va- 
lentine,  mariée,  le  28  janv.  1884,  à  Cliarles  Centilliez; 
2"  Hcgdes-Melcuior-Charles,  ué  k  Rimogne  (Ar- 
dennes)  le  5  fév.  1874. 

CHABIRAU»  (Geoffroy  de),  valet,  fait  une 
donation  k  l'abb.  de  Bourgueil  de  ce  qu'il  tenait  k  hom- 
mage, le  31  janv.  1274.  (Cart.  de  Bourgueil.)  U  était 
chevalier  en  1278.  (Lat.  17127,  83,  84.) 

Chsibiraiid  (Antoine),  clerc  du  diocèse  de  Mail- 
lezais,  est  uommé  k  la  chapelle  N.-D.  de  la  Cudenace 
par  Pierre  Couslière,  archidiacre,  en  1441.  (Arch. 
Vien.  G.  171.) 
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OIIAUIKOIV  (Jean)  a  servi  comme  lirigaiuli- 
nior  ilu  sgr  clo  Jainae  au  haii  des  iiolilcs  ilu  l'oilou  con- 
voqué eu  lilil.  (!■'.) 

CIIADOCEAU.  —  Ce  nom  se  trouve  an- 
cicnuiMiieul  ou  Poitou  porté  par  plusieurs  familles  sous 
ses  diverses  formes  Chaboiceau,  Cuaboissead,  etc. 

CliaboooHU  (Jean,  Ainiery,  Bertrand  et  Pierre), 
lialiitauls  du  village  de  Limouillas,  p*"  do  la  Foyc- 
Monjault,  devaient  au  C'°  de  Poitou,  comme  sgr  de 
Chizé,  service  militaire  à  clieval,  repas,  bians,  etc. 
(milieu  du  xiir  s*).  (Censif  de  Clii/é.  A.  H.  P.  7.) 

Clial»oees»ii  (l.i)  de  Limouillas  devait  2  sols 
pour  la  garde  do  la  Cliarrière.  (Id.) 

Clinbocenu  (Pierre),  s'  de  la  Ralilaisifire,  était 
en  janv.  )5S9  sergent  de  la  compagnie  du  capitaine 
Chahot,  en  garnison  h  Mauléou  (Cliiitillon-sur-Sévre). 

Olistboceaii  (Pierre-Paul),  notaire  et  procureur 
'a  Parllienay,  épousa  Frani.'oise-Victoire  Taffoeheau, 
dont  il  eut  :  1°  Louis-Athanase,  né  le  2  mai  1735  ; 
2"  Louis-CiiAHLES,  3°  Paul-Théodore,  clerc  du  diocèse 
de  Poitiers. 

CHABOCEAU.  —  Famille  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  notables  du  bailliage  de  Parlbenay  ; 
plusieurs  de  ses  membres  ont  occupé  d'importantes 
positions  dans  la  magistrature  et  l'administration. 

La  généalogie  suivante  a  été  dressée  par  M.  F.  de 
Failly  sur  les  reg.  de  l'état  civil  de  Partbenay  et  de 
Gourgé  ;  nous  y  avons  joint  des  notes  extraites  de  la 
Gâtine  historique  de  M.  B.  Ledain,  et  des  renseigne- 
ments que  nous  avions  dans  notre  cabinet. 

Blason  :  d'or  à  trois  chabots  (ou  plutôt  cliaboiceauxl 
de  gueules,  2  et  1  (Armoriai  Poitou)  ;  allas  de 
gueules  à  trois  chaboiceaux  d'argent,  au  chef  d'argent 
chargé  de  3  étoiles  k  5  rais  de  gueules.  (Armoiries 
encore  sculptées  sur  une  maison  à  Parthenay.)  Un 
cachet  possédé  par  M.  Paul  Hubert,  de  S'^-Néomaye, 
porte  le  champ  d'azur. 

§  I".    —    BnASCHE    DE  SAUVIGIVV. 

1.  —  Chnboceait  (Jean),  s'  de  la  Babinotière, 
est  le  Jean  Chaboiceau  qui  remplissait,  le  1"'  juin  1572, 
le  rôle  de  premier  genlilhomme  dans  la  Iragédic  de 
Médée  que  fit  jouer  à  Partbenay  sou  auteur,  le  notaire 
Géne'roux  ;  il  assiste,  le  19  mars  1594,  au  contrat  de 
mariage  de  Jean  Cossin,  sgr  de  Vousne,  Cerzé,  etc., 
avec  Madeleine  Champion.  Lui-même  épousa  Nicole 
Champion,  dont  il  eut  :  1°  Michel,  s'  de  la  Babino- 
tière, procureur  à,  Parthenay  ;  marié  k  Bertrande 
Bigot,  il  en  eut:  a.  Marguerite,  née  le  24  oct.  1611, 
mariée,  le  9  sept.  1631,  k  Louis  Lestrigon,  s'  des 
Touches,  et  inhumée  à  S'-Laurcnt  de  Parthenay,  le 
10  déc.  1634;  b.  Renée,  née  le  13  juil.  1616,  mariée  à 
Louis  Bon;  c.  Jean,  né  le  2S  sept.  1621  ;  rf.  iMarie, 
née  le  12  sept.  1623. 

2°  Catherine,  née  le  24  août  1391  ;  3°  Louis,  qui 
suit  ;  4°  Je.\nne,  uée  le  3  uov.  1595. 

2.  —  Chaboceaii  (Louis),  né  le  20  oct.  1592, 
épousa,  le  Ijfév.  1613,  Catherine  Pasuuet,  dont  il  eut; 
1°  Pierre,  qui  suit  ;  2"'  Catherine,  née  le  13  juil. 
161S,  épousa  Jacques  Crcflici",  avocat  en  Parlemeni  au 
siège  de  S'-Mai\enl  ;  3*  Marie,  née  le  26  oct.  1619. 

3.  —  Obsibocenii  (Pierre),  s'  de  la  Tillerole 
(Pdnqiairo,    D.-S.),    avocat    en  Parlement,  naquit    le  27 
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mars  1617,  et  .se  maria,  le  6  juin  1643,  k  Françoise 
CÉNÉROux,  fille  de  Denis,  s'  de  la  Baillargorie,  notaire 
(auteur  du  Journal),  et  de  Marie  Panllion  ;H  fut  inhumé 
à  S'-Laurent  de  Parthenay  le  4  fév.  1671,  ayant  eu: 
1»  Pierre,  qui  suit  ;  2»  Jacques-François,  né  le  14  fév. 
1646,  avocat  ducal  ;i  Partbenay  do  1673  à  1710,  avait 
été  élevé  k  l'Université  de  Poitiers  aux  frais  de  son 
oncle,  Olivier  Généroux,  chantre  et  chanoine  du  Cha- 
pitre de  S'*-Croix  de  Parthenay  ;  il  y  fitdi!  sérieuses  études 
de  théologie  et  de  jurisprudence.  A  la  mort  de  sa  femme, 
le  26  mai  1706,  Marie  Olivier  de  la  Barrière,  qii'il 
avait  épousée  le  30  août  16S5,  il  abandonna  le  palais. 
En  1699,  il  avait  par  sa  fermeté  reprimé  les  abus 
commis  par  les  fermiers  du  droit  de  péage,  et  le 
18  avril  1685  il  assista  à  l'assemblée  réunie  pour  dé- 
cider l'érection  d'un  hôpital  général.  Il  fut  inhumé  à 
S'-Laurent  de  Parthenay,  le  12  juil.  1720,  sans  pos- 
térité. 

3»  Olivier,  né  le  24  juil.  1647,  prêtre,  chantre  et  cha- 
noine de  S''-Ci'oix  de  Partbenay,  inhumé  h.  S'-Laurent 
le  21  nov.  1676  ;  4°  Louis,  né  le  4  août  1648  ;  5"  Fran- 
çois, rapporté  au  §  Il  ;  6°  Marie,  née  le  28  nov.  1652  ; 
7»  Catherine,  née  le  7  mai  1654  ;  8°  Françoise,  née  le 
24  mars  1656;  9°  Marie,  née  le  27  janv.  "l63S,  morte 
sans  enfants;  10"  Françoise,  née  le  5  août  1660; 
11°  Paul,  né  le  24  oet.  1664,  mort  sans  enfants. 

4.  —  Chaboceaii  (Pierre),  s'  de  la  Tillerole  et  de 
Sauvigny  (Gourgé,  D.-S.),  né  le  13  nov.  1644,  fut  ca- 
pitaine major  de  la  milice  bourgeoise  de  Parthenay 
(1697-1708).  Marié,  le  30  janv.  1667,  à  Marie  Pouget, 
puis  'a  Catherine  de  Maurivet,  qui  fut  inhumée  le 
12  nov.  1710,  il  eut  du  premier  lit:  1°  Marie,  née  le 
29  déc.  1667,  décédée  aux  Lrsulines  le  17  nov.  1722; 
2-  autre  Marie,  née  le  2  fév.  1669;  3°  Pierre,  né  le 
28  juin  1670,  sgr  de  Sauvigny,  procureur  du  Roi  de 
1712  à  1716  ?  épousa  Marie  Jodsseaume,  dont  Jacqdks- 
François,  inhumé  à  S'-Laurent  le  lOjuin  1710. 

4°  Paul,  qui  suit  ;  5°  Jacques,  né  le  21  juin  1673  ; 
6°  autre  Marie,  née  le  20  et  décédée  le  26  sept.  1679. 
Les  enfants  du  second  lit  furent  :  7°  autre  Marie,  née 
le  14  oct.  1687,  inhumée  ii  S'-Laurent  le  29  avril  1710  ; 
8°  Catherine,  née  le  2  nov.  1686  ;  9"  François,  né  le 
12  nov.  1688;  10°  Pierre,  né  le  5  déc.  1689,  s'  de 
Grandmaison,  inhumé  à  S'-Jean,  le  14  mars  1752; 
11"  Charles,  s'  des  Carticrs,  marié  k  Marie-Catherine 
Elie,  en  eut  3  enfants,  dont  entre  autres  Richard, 
chirurgien,  qui  se  maria  en  Turquie;  12°  Jeanne,  née 
le  7  mars  1692,  religieuse  ;  13°  Jacques-François,  né 
le  4  fév.  1694  ;  14°  Pierre,  né  le  9  janv.  1696  ;  15»  Ma- 
rie, née  le  7  déc.  1696;  16»  Jean-François,  né  le 
3  janv.  1698  ;  17°  Jean,  né  le  6  janv.  1705. 

5.  —  Ohaboceaii  (Paul),  sgr  de  Sauvigny, 
avocat  en  Parlement  en  1708,  épousa  cette  même  année 
Jeanne  Pineau,  veuve  de  Jean-Richard  Arnault  de  la 
Dousserie,  lieut.  de  dragons  au  régiment  d'Aspremont  ; 
de  ce  mariage  il  eut:  1°  Paul,  marié  à  N...  Gentils, 
en  Bas-Poitou;  2°  Jeanne,  née  le  17  fév.  1711; 
3'  Pierre,  né  le  27  mars  1712,  inhumé  k  S'-Laurent 
le  28  sept.  1717;  4°  Marguerite,  née  en  1713,  in- 
humée dans  l'église  de  Gourgé,  le  29  jnil.  1715  ;  5"  Jo- 
seph-Olivier, né  le  6  avril  1717,  inhumé  k  S'-Lau- 
rent le  18  avril  1718;  6°  Marie-Geneviève,  née  le 
6  fév.  1716,  mariée,  le  27  janv.  1738,  k  Picrre-Au 
gustin  Olivier  de  la  Barrière. 

§  ir.  —  Branche    de    BKI^i.lcitondiK. 

4.  ^  Ohnboccaii  (Françnisl,  lils  puiné  de 
Pierre,  et  de  Françoise  Généroux,  sa    femme  (3°  deg.. 
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§  1"),  s'  de  la  Roclie,  naquit  le  21  juin  1630,  avocat 
ducal  de  16S5  à  1602,  assistait  à  l'assemblée  des  ha- 
bitants de  Partlienay  réunis  le  H  avril  16S3  pour  la 
création  dans  leur  ville  d'un  hôpital  général.  Lors  de 
IVrection  d'un  siège  rojal  a  Parlbenay  en  1698,  il  fut 
nommé  procureur  du  Uoi  et  harangua  le  duc  de  Maza- 
rin,  lorsqu'on  1111  ce  seigneur  prit  possession  de 
Parthcnav.  Le  14  janv.  1682,- il  épousa,  à  Gourgé, 
Louise  TiREL,  ClIe  de  Louis,  sgr  de  Bellehouche  (Gourgé, 
D.-S.).  François  fut  inhumé  ii  S'-Laurcnt  le  24  déc. 
1699,  et  eut:  1°  Louise,  baptisée  le  12  mai  1681  ; 
2»  François,  né  le  18  mars  1683,  inhumé  le  25  nov. 
1691  il  S'-Laurent  ;  3"  Louis,  qui  suit  ;  4°  Catherine, 
née  le  28  mars  1687,  inhumée  le  S  août  1690  ;  5"  Marie, 
née  le  16  mars  1688,  épouse  de  F.-ançois  Gaillard,  in- 
humée le  24  avril  1121  ;  6°  Maurice,  né  le  1  mai 
1689;  ""Françoise,  née  le  5 août  1690;  8»  Marguerite, 
née  le  8  fév.  1693  ;  9°  Madeleine,  née  le  22  juil.  1694, 
inhumée  k  S'-Laurcnt  le  30  mai  1731;  10»  Charles-Fran- 
çois, né  le  2  août  169a;  1 1»  Jacques-François,  avocat,  né 
le  22  avril  1697,  inhumé  à  S'-Laurenl  le  12  juil.  1720. 

5.  —  Cliabocenii  (Louis),  sgr  de  Bellebouchc, 
naquit  le  22  avril  1685,  fut  suhdélégué  de  l'intendant 
de  Poitou,  épousa,  le  21  oct.  1711,  Catherine  QuiNov, 
fille  de  N...,  syndic  de  la  p—  de  Gourgé,  dont  :  1°  Paul- 
Louis,  qui  suit  ;  2'»  Pierre-Marie,  né  à  Gourgé  le 
3  avril  1716,  chanoine  régulier  et  sacristain  de  la  Mai- 
son-Dieu de  Parthcnay  ;  3°  Marie,  née  k  Gourgé  le 
7  août  1717,  était  épouse  de  Pierre-Olivier  de  la  Bar- 
rière, lorsqu'elle  fut  inhumée  à  S'-Laurent  le  18  fév. 
1766  ;  4»  Charles-François,  né  le  15  déc.  1721,  meurt 
le  10  janv.  suivant  ;  5"  LouiSE-koSE,  naquit  le  19  avril 
1723,  morte  le  6  oct.  1724  ;  6"  Marie-Louise,  D°  de  la 
Chabirandière,  inhumée  à  S'-Laurent  le  22  avril  1765, 
était  née  le  10  oct.  1722  ;  7°  Madeleine-Catherine, 
épouse  de  Pierre  Denizeau,  décédée  le  2  germinal  an  11 
(22  mars  1794)  ;  S'  Armand-Charles,  naquit  en  1725, 
avocat  en  Parlement,  suhdélégué  de  l'intendant  en  1747, 
était  lieutenant  général  la  mémo  année,  procureur 
ducal  en  1773  et  procureur  du  Uoi  de  l'hôtel  de  ville  de 
Parthenay,  lors  du  rétablissement  de  la  municipalité. 
Marié,  le  29  août  1757,  k  Jeanne-Catherine  Nicolas,  il 
a  été  inhumé  à  S'-Laurent  le  4  fév.  1781,  laissant: 
a.  Céleste,  dite  M""  de  la  Maynardièrc,  née  le  31  déc. 
1759,  et  mariée,  le  28  août  1787,  avec  Maixent  Coyault, 
licencié  es  lois  ;  b.  Marie,  née  le  4  août  1758,  morte 
fille  ;  e.  Catherine-Jacquette,  née  le  3  avril  1761  ; 
(/.  Marguerite-Henriette,  née  le  27  juil.  1762,  mariée 
a  Charles  Vincent. 

6.  —  Cliaboceaii  (Paul-Louis),  s'  de  Belle- 
bouche,  syndic  de  Parthenay,  naquit  k  Gourgé  le 
1"  sept.  1714,  et  épousa  :  1°  Marie-Rose  Allonneau, 
2»  Marie  Chalettier,  et  fut  inhumé  à  S'-Laurent,  le 
22  juil.  1772,  ayant  eu  du  1"  lit  :  1'  Pierre-Louis,  né 
le  20  mai  1755,  fut  en  1790  coniroleur  des  actes  de  la 
ville  de  Parthenay  ;  il  épousa,  ;i  Mirehcau,  le  13  avril 
de  la  même  année,  Charlotte- Piose  Ayrault,  fille  de 
Louis-Jacques,  docteur  en  médecine,  et  de  Charlotte- 
Marcelle  Arnault,  et  est  décédé  le  15  mars  1831,  ayant 
eu  :  a.  Alphonse,  décédé  le  13  veudéniiaire  an  XII 
(6  oct.  1803)  ;  6.  Charlotte-Joséphine,  née  en  1792 
k  Gourgé,  mariée  k  Alexandre-Victor  Mercier  de  la 
Villehervé,  et  décédée  le  2  fév.  1848  ;  c.  Liberté- 
Chérie,  née  en  1793,  mariée  k  François  Poirier,  et  dé- 
cédée le  17  nov.  1870  ;  d.  I'rsule-Séraphine,  née  eu 
1803,  morte  fille  le  23  mars  1865  ;  e.  Louise-Aglaé, 
décédée,  sans  alliance,  le  4  juin  1874. 

2*  Charles,  né  et  décédé  le  7  mai  1756;  3°  Louis- 
Charles,  qui  suit. 


7.  —  Clmboceaii  (Louis-Charles),  s'  des  Clia- 
rouillères,  adjoint  à  l'agent  municipal,  puis  maire  de  la 
ville  de  Parthenay,  décédé  le  27  sept.  1S3S,  avait 
épousé  Marie  Lavaui.t,  dont  Charles-Emmanuel,  qui 
suit. 

8.  —  diaI>oceaii  (Charles-Emmanuel),  né  le 
21  prairial  an  V  (9  juin  1797),  maire  de  Viennay,  puis 
adjoint,  pendant  longues  années,  au  maire  de  Parthenay, 
président  de  la  Société  de  secours  mutuels,  membre  de 
la  commission  de  l'hospice,  du  bureau  de  bienfaisance, 
etc.,  épousa  Emilie  Gautier,  et  décéda  le  18  nov.  1875, 
ayant  eu  :  1"  Louis-François-Eu.vianuel,  qui  suit  ; 
2°  Marie-Caroline,  née  k  Viennay,  le  13  nov.  1826, 
mariée,  le  26  déc.  1875,  k  François  Chauvineau. 

9.  —  dial>oeeaii  (Louis-François-Emmanuel), 
né  le  15  mars  1S23,  épousa  k  Viennay,  le  26  juin  1877, 
Eugéuie-Alexandrine  Guiet,  et  est  décédé  aux  Charouil- 
1ères  le  9  juin  1884,  laissant  :  1°  Joseph-Louis-Eugène, 
né  k  Viennay,  le  31  mai  1878  ;  2°  Emmanuel-Barthé- 
lemv-Gustave-Georges,  né  au  mémo  lieu,  le  18  janv. 
1883. 

CHADOX.  —  11  a  existé  et  il  exisle  encore  en 
Poitou  plusieurs  familles  de  ce  nom  qui  n'ont,  croyons- 
nous,  aucune  relation  entre  elles.  Nous  relaterons 
d'abord  les  noms  des  personnes  que  nous  n'avons  pu 
rattacher  k  aucune  d'elles. 

Blason.  —  Chabot,  sgrdeThurageau,  porte  :  de k 

un  cerf  volant  d'or.  (Arm.  de  Touraine,  d'oflice,  attribué 
par  erreur  k  un  Chahut  de  la  Chapelle.) 

Chabot  (Louis),  hôte  du  Cheval-Blanc  k  la  Molhe- 
S'-Héraye  :  d'aznr  k  trois  chabots  d'or,  2,  1  (déclaré 
par  lui). 

Cliaboz  (Pelriis)  ou  Clialles,  habitant  la 
p"'  de  Villiers-cn-lîois,  devait  certains  devoirs  au  chat, 
de  Chizé,  xm's".  (Censif  de  Chizé.  A.  H    P.  7.) 

Chabot  (antre  P.),  habitant  apud  S'-Severin 
dans  la  baillie  de  la  Cigogne.  Son  fief  tenu  par  Hugo 
Aimer  devait  au  chat,  de  Chizé  8  sols.  (Id.  id.) 

Cbabot  (Catherine)  était,  le  22  mai  1595,  veuve 
de  Reué  de  S'-.MicUeau,  s'  de  la  Guérinière. 

Chabot  (Jacques),  s'  de  Puyterra,  habitant  de 
Poitiers,  était  décédé  avant  1614.  Ce  fut  dans  sa  mai- 
son, aiTcntée  par  les  Feuillants  expulsés  de  1  ahb.  de 
Nouaillé,  que  ces  religieux  fondèrent  leur  couvent 
(aujourd'hui  couvent  des  Dames  du  Sacré-Cœur).  (M.  A. 
0.  1855,  146.) 

Chabot  (N...)  était  en  1619  notaire  à  Monlour- 
nois. 

Chabot  (Marie)  était,  le  11  déc.  1673,  veuve  et 
tutrice  de  ses  enfants  mineurs  et  de  feu  Jean  Granier, 
s'  de  S'-Aubin,  avocat  en  Pariement,  son  mari  ;  elle 
habitait  Lezay. 

Chabot  (Marie)  et  Pierre  Clément,  s'  de  la  Bur- 
gaillcrie,  son  époux,  se  firent  une  donation  mutuelle  le 
4  juil.  1680?  par  acte  passé  k  Poitiers. 

Chabot  (André),  s'  de  Château -Gaillard,  Marie 
Bramier  '.'  sa  femme,  Renée  et  Françoise,  leurs  filles, 
habitant  p'"  de  S'-Coutaut  (D.-S.),  sont  insci'ils  sur 
la  liste  des  nouveaux  convertis  du  diocèse  de  Poitiers 
imprimée  en  1682.  On  y  trouve  également 

Chabot  (Pierre)  et  Jeanne  sa  fille,  demeurant 
p"«  de  la  Mothe-S'-Héraye. 

Chabot  (Philippe^  fut  reçu  garde  du  sccl  en 
l'élection  de  Poitiers,  le  20  juin  1704. 

Chabot   (Françoise)  et   Georges   Valette,  procu- 
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reur  *s  cours  royslcs  de  S'-Maixcnt,  son  iiuui,  se  lircnt 
une  (loïKilioii  iiuiluclle  le  'j  juin  lfiS9. 

Clisilit>t  (Andi-iS),  fils  iiiiu',  ni'î^ociaut  k  S'-Maixcût, 
épousa  KraiH'iiise  nE  la  Croix,  fille  de  Frani.-ois,  mar- 
cliaiid  à  la  Koc'lielle?  et  de  Kninooisé  Chameau,  son 
é|iouse.  Ces  derniers  leur  alianilounent  leurs  biens  le 
8  mai  n4ï.  Le  17  fiiv.  nii2,  Françoise  Chameau  l'ait 
une  donation  en  faveur  des  enfants  d'André. 

C:iial><>t  (Jeanne)  était  en  1749  veuve  de  Cilles- 
Henri  Bertlire  do  Uournizeaux,  receveur  des  tailles  à 
Thonars. 

<::iisil><>t  (François)  et  N...  Giraui.t,  sa  femme, 
étaienl  le  0  août  t7(i6  en  proei^s  avec  Messire  Guillaume 
Oaruier  de  la  ItoissiO're,  curé  de  Condae. 

Cliabot  (Pierre-Henri),  demeurant  à  l'ouillé  près 
Fontenay-le-C'°,  fut  l'un  des  délégués  par  cette  paroisse 
pour  nommer  des  députés  du  Tiers-Etat  aux  Etals 
généraux  en  1789. 

Chabot  de  L.ostanK  (N...'i  émigra  et  servit 
en  1792  dans  la  4'"°  compagnie  des  gentilshommes  du 
Poitou-Infanterie. 

CHA.BOT.  —  Famille  réfugiée  en  Hollande. 

Il  existe  a  Rotterdam  une  famille  Chabot  qui,  dans  la 
généalogie  qu'elle  a  publiée,  prétend  se  rattacher  aux 
Chabot  du  Poitou;  mais  M.  Haag  (France  Protestante, 
t.  111,  906)  pense  qu'ils  descendent  d'une  famille  mar- 
ehandc  de  ce  nom  de  Paris. 

CHABOX  (Pierre).  Bien  que  son  nom  de  famille 
fut  Gautliier,  comme  il  a  toujours  été  connu  sous  ce  nom 
qui  élail  celui  de  sa  mère,  et  que  D.  du  Hadier,  dans  sa 
Bibliothè(|ue  historique  du  Poitou,  parle  de  lui  sous 
cette  dénomination,  nous  le  plaçons  avec  les  antres 
familles  du  nom  de  Chabot.  Pierre  est  né  à  S'-Loup  en 
1566,  débuta  comme  professeur  de  latin  et  de  grec  et 
fut  placé  par  le  chancelier  de  l'Héipiial  comme  précep- 
teur dans  la  maison  de  M.  de  Bellcbat,  sou  gendre.  Il 
est  auteur  d'une  traduction  estimée  d'Horace,  dont  la 
première  édition  fut  publiée  en  160.'i.  11  est  mort  vers 
1597,  âgé  de  80  ans.  Ses  biens  furent  pillés  k  trois 
reprises  dilVérenles  pendant  les  guerres  civiles. 

CHA.BOX'.  —  Famille  originaire  de  la  ville 
d'Aigre  (Charente),  qui  occupa  pendant  plusieurs  années 
les  charges  de  maire  et  de  lieutenant  général  de  police 
à  Cognac  et  celle  de  secrétaire  du  lioi  près  la  chan- 
cellerie de  la  cour  des  aides  de  Bordeaux,  charge  qui 
c:)nférait  la  noblesse  ;  elle  a  fourni  dans  ces  derniers 
temps  un  littérateur  qui  eut  ses  jours  de  succès  et  de 
célébrité. 

Cette  généalogie  a  été   dressée   sur  titres,  registres 
des   p'""   de   Javarzay   et   de  Chef-Boutonne,  et  notes 
communiquées  par  M.  de  Jarnac  Garde- 
Espée. 

Blason  :  d'azur  'a  deux  chabots  d'ar- 
gent posés  en  fasce,  celui  du  chef  regar- 
dant à  dextre  et  celui  de  la  pointe  à 
seaestre.  (Cachets  de  famille.) 

Noms   isolés. 

Chabot  (Barbe)  fut  marraine  à  Chef-Boulonne 
le  15  liée.  1641.  (Beg.) 

Chabot  (Isaac),  habilant  d'Aigre,  épousa,  le  7 
janv.  iri99,  Marianne  Main,  en  présence  de  Susanne  sa 
sieur  et  de  Jean  Chabot,  son  cousin,  vers  1760  ;  il 
devait  k  cause  de  sa  femme  une  rente  pour  des  pièces 
de  terre  al'abb.  des  Allcud.s. 
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Cliabot  (N...),  s' do  Gironville,  et 

Clialtot  (N...),  s'  de  Marsillé,  assistèrent  l'un  et 
l'autre  à  l'assemblée  delà  noblesse  de  Saintongc  convo- 
quée à  S'-Jean-d'Angély  en  1789  pour  nommer  des 
députés  aux  Etats  généraux. 


§  I". 


Branche  he  I*i<:L!4:iiE:ituu:v. 


1.  —  Chstbot  (Isaac),  s' de  Boisfori,  habilant 
Aigre,  épousa  Sylvie  BEiiNim.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  l"  Jean,  qui  suit;  2°  Anne,  femme  de  Jean 
Bémond,  s'  de  Lcstaug;  H"  llAnELEiNE,  épouse  de  Jean- 
César  Salnion,  s'  de  la  Douelte,  rappelées  l'une  et 
l'autre  dans  le  eoutrat  de  mariage  do  Jcau  leur  frère. 

2.  —  Chabot  (Jean),  habilant  p""  des  Cours 
(Charente),  épousa,  par  contrat  du  21  aoilt  1702  (Roux, 
not.  royal  k  Cognac),  Anne-Marguerite-Calherine  Per- 
RiN,  fille  de  Jacques,  s'  de  Buussaeq,  élu  en  l'élection 
de  Cognac,  et  de  feue  Anne  Marlin.  M.  Perrin  constitua 
en  dot  à  sa  fille  sa  charge  d'élu  ;  Jean  eut  ainsi  droit 
de  cité  a  Cognac  dont  il  devint  maire  et  capitaine  en 
1722  el  1723,  charge  qui,  à  celle  époque,  conférait  la 
noblesse  (privilège  aboli  au  mois  de  sept.  1723),  puis 
encore  en  1724,  1723  et  1727.  En  1752,  il  acheta  de 
Moïse  Dumas  une  charge  de  secrétaire  du  Roi,  maison, 
couronne  de  France  près  la  cour  des  aides  de  Bordeaux 
(autre  office  qui  conférait  la  noblesse  aux  titulaires  et  k 
leurs  eufants  nés  el  k  naître  en  loyal  mariage).  11  mou- 
rut en  1763,  âgé  de  82  aus,  el  fut  inhumé  le  H  mars 
dans  l'église  d'.îigrc,  laissant  :  1°  François,  qui  suit  ; 
2°  Joseph,  Ec,  sgr  de  Marsillé  (S'-Fraigne,  Charente), 
né  vers  17U,  était  en  1744  lieutenant  an  régiment  de 
Gondrin,  en  1746  capitaine  au  régiment  de  Montboisier 
et  Chcv.  de  S'-Louis.  Il  fut  iuhumé  k  Cognac  le  7  déc. 
1806,  et  d'après  son  acte  de  décès  était  alors  pen- 
sionné du  Roi  et  ancien  capitaiue  au  régiment  de  Beau- 
court.  Il  s'était  marié  à  Aigie  et  sa  branche  s'est 
éteinte  en  cette  ville  dans  M""  Devars. 

3*  Jean,  dont  la  postérité  sera  rapportée  §  V  ; 
4°  Pierre,  Ec,  sgr  de  Peuchebrun  (Longré,  Charente), 
fut  sous-lieutenant  au  régiment  de  la  Bochefoucauld- 
Dragons;  5°  Marguerite,  qui,  le  lOjuil.  1743,  épousa, 
avec  dispense  de  parenté  du  3°  au  i'  degré,  Jean-Bap- 
tiste Perriu,  s'  de  la  Foix,  lieutenant  général  de  police 
à  Cognac.  Devenue  veuve,  elle  se  remaria  à  Cognac,  le 
4  nov.  1748,  k  Pierre  Marot,  caissier  de  la  recette  de  la 
taille  de  l'éleelion  d'Augoulême. 

3.  —  Chabot  (François),  Ec,  sgr  de  Peuche- 
brun, Marsillé  et  Jouhé  (Pioussais,  D.-S.),  assista  avec 
ses  frères  précités  k  divers  inventaires  des  29  juil. 
1744  el2  janv.  1746.  Le  14  juil.  1732,  il  avait  épousé 
(La  Haye  et  Minot,  not  k  Melic),  Marie  Tesnon,  fille  de 
Jacques,  s'  de  la  Ronze,  et  de  Françoise  Gilbert,  son 
épouse.  Le  21  juin  1714,  comme  sgr  de  Peuchebrun,  il 
recevait  un  aveu  de  Antoine  de  Chcvrcnse,  Ec,  sgr  de 
Tourtron  (Paizay-Naudouin,  Charcute).  Il  testa  le  3  nov. 
1762,  et  mourut  le  7  avril  1763  ;  le  20  du  même  mois, 
il  y  eut  une  assemblée  de  parents  pour  nommer  un 
curateur  k  ses  enfanls  mineurs  qui  étaient  :  1°  Jacques, 
qui  suivra;  2°  Joseph-Clément,  tige  de  la  branche  de 
Lussay,  §  ill  ;  3°  Mabie-Anne,  4'  Nicolas,  Ec,  sgr  de 
Polonnier,  né  le  22  mai  1743,  reuilait,  le  28  oct.  1773, 
le  dénombrement  de  sa  terre  de  Polonnier  k  François- 
Emmanuel  Guignard  (le  S'-Priest,  ambassadeur  de  France 
prés  la  Porte-Ottomane,  prieur  du  prieuré  de  S'-Satnr- 
nin  de  I.ouhillé  (Ordre  de  S'-I.azarc  et  de  N.-O.  du  Moul- 
Carmel).  Le  H  oct.  1785,  il  épousa  (Binilct  aîné,  not.  k 
Chcr-Roulounel    Maric-Ilélènc-Rosalic   Rknaro,  fillo  de 
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-Baptiste,  avocat  en  Parlement,  et  de  Hclene- 
ilie  Albert,  et  décéda  U  Clicf-Boutonne  le  7  août 
1820,  laissant  une  fille  unique,  Hklène-Rosauf,,  née  le 
1  fcv.  1187,  mariée,  le  10  juin  1805,  à  Anselme  Gilbert 
du  Deffant,  dont  elle  était  veuve  quand  elle  mourut,  le 
23  ianv.  1S6S,  âgée  de  81  ans. 

5-  Joseph,  dont  la  postérité  sera  rapportée  au  §  IV; 
6-  HÉLÈNE,  mariée  'a  Chef-Boutonne,  le  14  juil.  1760,  h 
Pierre  Bi-umauUl,  Ec,  sgr  de  Montgazou,  contrôleur  des 
guerres  au  siège  roval  de  la  connétablie  et  maréchaussée 
de  France  à  Ruffec  ;  7°  Françoise,  mariée  ii  Chef-Bou- 
tonne, le  12  oct.  1760,  à  Pierre  Gilbert,  avocat  en 
Parlement,  sénéchal  dn  marquisat  de  Chef-Boutonne,  et 
subdélégiié  del'intendanco  du  Poitou,  décédée  leijanv. 
1832,  âgée  de  89  ans;  8°  Jeanne-Maoie,  baptisée  a 
Longré,  le  3  janv.  1737. 

4.  —  CliJ»bot  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Peuche- 
brun,  Jouhé,  soutint,  le  18  juin  1757,  une  thèse  de 
droit  canon  et  de  droit  civil  devant  la  Faculté  de  Poi- 
tiers. Il  épousa  :  1»  le  24  sept.  1764  (Guyot  et  Prieur, 
nol.  à  Chef-Boutonne),  Jeanne-Charlotte  Gilbert,  fille 
ie  feu  Pierre,  avocat  en  Parlement,  procureur  fiscal  du 
marquisat  de  Chef-Boutonne,  et  de  feue  Marguerite- 
Charlotte-Anne  de  Lépine,  qui  décéda  k  Chef-Boutonne, 
le  1"  nov.  1770;  2°  le  24  fév.  1781,  Héléne-Bosalie 
Aldert,  veuve  de  Jean-Baptiste  Renard,  et  tilte  de  Fran- 
çois-Pierre, et  de  Marie-Rose  Gilbert.  11  est  décédé  le 
29  janv.  1794,  ayant  eu  du  premier  lit  :  1"  Marie,  née 
k  Chef-Boutonne  (ainsi  que  ses  frères  et  sœurs),  le  2 
août  1765,  décédée  le  28  déc.  1766;  2"  Joseph- Victor, 
né  le  20  juil.  1766,  décédé  le  25  sept.  1769;  3°  Fran- 
çoise, née  le  30  août  1767,  décédéc  le  25  sept,  de  la 
même  année;  i'  Abue-Bosalir,  née  le  9  déc.  1768, 
décédée  le  19  oct.  1771  ;  5°  Nicolas-Edme,  qui  suit.  Du 
second  lit:  6-  Nicolas-Manoé,  dont  nous  parlerons  au 
§  II;  7°  Françoise-Pauline,  née  le  13  fév.  1783, 
mariée  à  son  cousin,  Nicolas-Joseph-Achard  Chabot  de 
Bouin,  le  7  thermidor  an  Vil  (26  juil.  1800)  (Maillefaud, 
net.  à  Chef-Boutonne),  et  décédée  îi  Chef-Boutonne  le 
3  sept  1864. 

5.  —  Chabot  (Nicolas-Edme),  Ec,  sgr  de  Peu- 
chebrun,  Luché  (D.-S.),  naquit  le  16  mars  1769, 
épousa,  le  16  sept.  1793  (Barbier,  not.  à  Chef-Bou- 
tonne), Gabrielle-Françoise-Floi'imonde  Desprez  l'Am- 
BREBiL,  fille  de  Joseph-Elie,  Chev.,  sgr  d'Ambreuil,  et 
de  Françoise  de  Cumont,  et  décéda  k  Chef-Boutonne  le 
10  nivùse  an  XII  (1"  janv.  1804),  ayant  eu  :  1"  Fran- 
çoise-Zélie-Eglantine,  néeU  Chef-Boutonne,  le  2  mars 
1795,  décédée  au  même  lieu  le  4  avril  de  la  même 
année;  2°  Joseph-Michel,  qui  suit;  3°  Françoise- 
Aglaé-Emilie,  née  k  Chef-Boutonne,  le  28  oct.  1798, 
décédée  célibataire,  au  même  lieu,  le  14  nov.  1876; 
4°  Jllie-Victobine-Caroline,  née  k  Luché,  le  17  mai 
1799,  s'y  maria  le  2  fév.  1819  k  François-Philippe 
Avril  de  Gregueuil,  capitaine  au  régiment  de  Guyenne,  et 
est  décédée  k  Javarzay,  le  8  déc.  1S19;  5°  Jean-Bap- 
tiste-Ferdinand,  né  le  19  sept.  1800,  décédé  céliba- 
taire k  Chef-Boutonne,  le  16  mai  1829;  6°  Catherine- 
Claire,  née  k  Chef-lioutoune,  le  28  juin  1802,  et 
décédée,  sans  alliance,  k  Luché,  le  9  janv.  1848; 
7"  Pauline,  née  k  Chef-Boutonne,  le  29  août  1803, 
mariée  à  Luché,  le  23  oct.  1826,  k  Charles-Frédéric  de 
James,  décédée  le  13  oct.  1871. 

6.  —Chabot  de  Peuchebrun  (Joseph- 
Michel)  naquit  le  29  sept.  1797,  fut  successivement 
substitut  du  procureur  du  Roi  à  Châtelleraull  (12  fév. 
1823),  en  1826  à  la  Roche-sur-Yon.  La  révolution  de 
1830  le  trouva  procureur  du  Roi  k  Fontenay  depuis 
1827,  et  il  fui  destitué.  Il  est  décédé  le  26  mai  1872.  11 
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avait   épousé   en    premières  noces,  le 1831,  Char- 

lotte-.\ugustinc-Stoline  Paillot  dd  Chatenay,  fille  de 
Philippe-Isaae-Victor,  conservateur  des  hypothèques  k 
Fontenay,  et  de  Augustine  Pineau,  dont  il  a  eu  :  1"  Jo- 
seph-Isaac-Nicolas,  qui  suit.  En  secondes  noces  il 
épousa,  le  27  nov.  183S,  Désirée-Agathe  Perreau,  fille 
de  Honoré,  et  de  Louise-Désirée  Perreau,  dont  il  a  eu 
2"  LomsE-DÉsiRÉE,  morte  en  bas  âge  ;  3°  Louise- 
Florimonde,  mariée,  le  21  oct.  1862,  k  Ernest  Robert- 
du-Botneau;  4°  Adrien-Michel,  dont  l'article  sera  rap- 
porté k  la  suite  de  celui  de  son  frère  aîné. 

7.  —  Chabot  de  I!*eiichebi"iin  (Joseph- 
Isaar-Nicolas)  naquit  en  oct.  1832,  et  est  décédé  le  24 
juin  1883;  il  s'était  marié,  le  3  fév.  1856,  k  Louise- 
Joseph-Marie  Perreau,  fille  de  Léon,  et  de  Elisa  Dufau, 
dont  :  1°  Bavmond-Mabie,  ne  le  7  janv.  1857,  mort  en 
bas  âge;  2°  Ravmond-Marie-Julien,  né  le  14  août 
1859,  décédé  le  29  nov.  1891,  sans  alliance. 


T.  —  Chabot  de  Peiichebi-nn  (Adrien- 
Michel),   né  le   7    sept.  1845,  s'est   marié,   le  15  avril 

1872,  k  Pulchérie-Georgine  Aulneao,  fille  de  Philéas, 
et  de  Céline  Esgonnière  ;  il  est  décédé  le  8  mai  1883, 
ayant  eu  :  1°  Josepii-Adrien-Edouaro,  né   le   19  juil. 

1873,  mort  le  27  juil.  du  même  mois;  2''  Marguerite- 
Marie,  née  le  15  août  1874;  3°  Madeleine-Emilie- 
Agathe,  née  le  7  juin  1877. 

§  IL  —  Branche  de  JOuhé  et  de  t,.x  EoiE. 

•j.  —  Chabot  (Nicolas-Mandé),  fils  puîné  de  Jac- 
ques, sgr  de  Peuchebrun,  et  de  Hélène-Rosalie  Albert, 
Ec.,  sgr  de  Jouhé  (Pioussais),  se  maria  deux  fois  : 
d'abord  à  Elise  Delaubier,  fille  de  Jean,  juge  sénéchal 
de  la  chàtelleuie  d'Ardilleus,  et  de  Jeanuc  Pasturcau, 
dont  Jean-Baptiste-Edouard,  qui  suit.  En  secondes 
noces  il  épousa,  le  Louise  Albert,  fille  de  An- 
selme, et  de  Catherine-Elisabeth  Guyot,  dont  il  a  eu 
Hector,  mort  a  Nantes,  célibataire,  en  juin  1853. 
Nicolas-Mandé  est  décédé  k  Chef-Boutonne  le  19  août 
1856. 

6.  —  Chabot  de  la  Eoîe  (Jean-Baptiste- 
Edouard),  né  le  18  janv.  1808  k  Chef-Boutonne,  épousa, 
le  12  avril  1S31  (Main,  not.  k  Chef-Boutonne),  Jeanne- 
Elise  Delaubier,  fille  de  Joseph-Saturnin,  et  de  Jeanne 
Chauvin;  de  ce  maiiage  :  1°  Maxime,  né  le  29  mai 
1832,  décédé  le  28  janv.  1856;  2°  Edouard,  né  le  31 
juil.  1841,  décédé  le  27  fév.  1859. 

§  III.  —  Branche  de  t.USSA"V. 

4.  —  Chabot  de  Lussay  (Joseph-Clément), 
Ec.,  sgr  de  Lussay,  fils  puîné  de  François  et  de  Marie 
Tesnon  (3"  deg.,  §  I),  baptisé  le  31  déc.  1736,  assista 
en  1789  k  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  réunie  k 
Poitiers  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats  géné- 
raux; s'était  marié  en  1778  k  Marguerite-Julie  Monnet, 
fille  de  N...,  sgr  de  la  Renaudière,  et  de  Marguerite 
Allain,  et  décéda  k  Chef-Boutonne,  le  25  fév.  1830, 
ayant  eu  :  1°  Jacques-Clément,  né  le  25  mai  1779, 
mort  enfant  ;  2°  Louis-François-Chéri,  qui  suit; 
3-    Sincère,  né    en   1789,   lieutenant    au    42'"*    léger, 

épousa,  en  juin  1823,  Adèle  de  Mallkvault,  fille  de 

et  mourut  sans  enfants,  le  26  sept,   suivant. 

g.  _  Chabot  de  Lussay  (Louis-Fi-ançois- 
Chéri)  naquit  le  12  nov.  17S5,  chef  de  hataiUon  mis  k 
la  retraite  en  1833,  Chev.  de  S'-Louis,  de  la  Légion 
d'honneur  et  de  S^-Ferdinand  d'Espagne,  épousa,  le  10 
mai  1815,    Julie  de    la    Rade,  lille  de   Modeste,  et  de 
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Julio  l'ioutol.  Oe  ce  iiiai-iago  sont  issus  :  1*  l.ouis-Ci.É- 
MEM'-MiinKSTE-EiciÈNK.  qui  suivra;  2"  Jur.iE-Cl.KMKN- 
TINE,  ul'c  le  1(1  juin  1816,  niaiii'c  en  se|il.  1838  ïi  Tliéo- 
ilore  ilo  I-eslnule,  diii-éilée  le  IS  sept.  ISol;  3°  Kunes- 
TiNii-l.AruE.  ni'C  le  30  mai  IS21,  mariiîe  eu  18iU  k 
HippoWlo  Monnet,  avocat,  iliîeéïk'e  k  l'au,  le  18  août 
ISii.  " 

6.  —  C:lis«l»ot  «lo  l,iissay  (I.ouis-Clémeut- 
Moiiesle-Ku'jène),  n(5  le  S  sept.  1818,  fut  garde  géni'ral 
des  fori'ts  ;  marié  à  drégoria  riE  t'.nÉuoniE  des  GAnniEs, 
il  est  mort  le  22  fc'n-,  1877,  ne  laissant  qu'une  tille, 
Jeanne,  mariée  k  Bordeaux  à  Julos-Dieudouné  GulVray, 
C'«  de  Roscmont. 

§  IV.  —   Br.vnche  de  DO(JI;v. 

4.  —  Clialtot  (Joseph),  Ee.,  sgr  de  liouin,  fds 
de  François,  et  de  Marie  Tesuon  (3°  deg.,  §  I"),  naquit 
k  Longré  (Charente),  le  31  déc.  173G,  et  y  fut  haplisé 
seulement  le  30  nov.  1739;  épousa,  le  1  f  janv.  1772 
(l'rieur,  not.  à  C.hef-Boutouue),  Jeanue-Catlierine  Ukmp- 
NouLX,  fille  de  Joseph,  procureur  tisral  du  marquisat 
de  Chel'-ISoutounc,  et  de  Julie-Marie-Anne  l'ellerin,  et 
mourut  k  Chef-Houtonne,  le  5  déc.  ISIG,  ayant  eu  : 
1°  JiîLiE-LucE,  mariée,  le  17  août  1791,  à  Etiennc-Jean- 
Bapliste-.\imé  Renard,  et  décédée  à  Chef-Boulonne,  le 
17  mars  1806;  2°  Nicolas-Joseph-Achaiid,  qui  suit. 

5.  —  Cliahot  de  Boiiin  fNicolas-Joseph- 
Acliard\  né  le  18  sept.  1775,  épousa,  le  26  juil.  1800 
(Maillefaud,  not.  k  Chel-Boulonue),  sa  cousine  Françoise- 
Pauline  CiiAiioT.  tille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  Penche- 
brun,  et  de  Hélène-Rosalie  Alhert,  et  décéda  k  Chcf- 
Boulonne,  le  2.5  avril  1842,  ayant  eu  :  1°  Joseph,  né  k 
Chef-Boutonnc  (comme  sa  sœur  et  sou  frère),  le  U  mai 
1801,  décédé  le  19  mai  1819;  2»  FnANçoiSE-Ct.ÉMENCE, 
née  le  3  fév.  1804,  décédcc  le  3  mai  1805;  3"  Nicolas- 
Jdles,  qui  suit. 

6.  —  Chabot  de  Boiiin  (Nicolas-Jules),  né 
k  Chef-Bou  tonne,  le  5  sept.  1807  ,  homme  de  lettres, 
est  l'auteur  d'un  grand  nombre  de  romans  et  de  pièces 
de  théâtre,  dont  entre  autres  la  Marraine,  en  collabo- 
ration avec  Scribe  et  Lockroy,  représentée  pour  la  pre- 
mière fois,  le  27  nov.  1827,  sur  le  théâtre  de  M'-"  la 
duchesse  de  Berry.  Marié  à  Paris,  le  29  sept.  1842 
(Leliaudy,  not.  k  Paris),  à  Ccline-Louise-Aspasie  RoM- 
iiEL,  il  est  décédé  à  Chef-Boutonne,  le  12  mars  1836, 
laissant  une  fille  unique,  Juliette-Lolise-Pauline, 
mariée  en  183S,  k  Bouiu,  à  Agathon  Morisson. 

§    V.    —    CHADOX  DU   OltEUIL. 

3.  —  Cliabot  (Jean),  Ec.,  s»r  du  Brcnil,  fils 
puîné  de  Jeau  et  de  Catherine  Pcrrin  (2«  deg.  du  §  I"), 
fut  lieutenant  général  de  police  k  Cognac,  qualité  qui  lui 
est  donnée  dans  un  inventaire  du  2  janv.  1746.  U  épousa 
le  l"'  cet.  1765,  avec  dispeuse  du  2"  degré  de  consan- 
guinité, donnée  k  Rome  le  28  août  1763  par  le  pape 
Clément  XIII,  Marguerite  Perrin  de  Boussac,  fille  de 
Jacques,  s'  de  Boussac,  ancien  receveur  des  octrois  de 
Co'gnac,  et  de  Marguerite  Perrin.  [)o  ce  mariage  sont 
issues  deux  filles  :  Marie,  baptisée  k  Cognac,  le  17 
nov.  1766,  et  Jeanne,  baptisée  k  Cognac,  le  13  juil. 
1769;  elle  se  maria  le  4  oct.  1790,  avec  dispense  de 
consanguinité  du  2'  degré,  à  l'hilippe  Perrin  de  Boussac. 

CHABOT.  —  Famille  qui  a  donné  k  la  ville 
de  Niort  des  maires,  échevius,  jugcs-cousuls,  et  k  la 
France,  dans  la  personne  du  général  baron  Chabot,  nue 
de  ses  plus  pures  illustrations  militaires. 
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La  généalogie  qui  suit  a  été  drossée  d'après  les  notes 
de  feu  M.  Ponlard  du  Palais,  des  renseignements  puisés 
dans  les  archives  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vienne,  l'Ar- 
moriai des  maires  de  Niort  et  une  communication  de 
M.  le  chanoine  Bougouin,  supérieur  du  grand  Séminaire 
de  Poitiers,  parent,  par  sa  mère,  des  Chabot  de  Niort 
et  de  Chaunay. 

Blason.  —  Jacques  Chabot,  s'  de  Moulin-Neuf,  et 
Pierre,  s'  de  la  Joyeuse-Carde,  sont  indi- 
qués dans  l'Armoriai  du  Poitou,  éleet.  de 
Niort,  comme  portant,  d'après  leur  dé- 
claration :  d'argent  k  trois  chabots  do 
sable,  2  et  1  ;  et  Su.saune  Chabot,  veuve 
Pallardy,  reçut  d'office  :  d'or  k  un  chabot 
de  gueules.  Les  cachets  et  l'argenterie  de 
cette  famille  portent  :  d'or  k  3  chabots  de  gueules,  2 
et  1. 

Le  g"'  B°°  Cliabot  portait,  d'après  les  lettres  d'ano- 
blissement :  écartelé,  aux  1"'  et  4,  d'or  k  trois  chabots 
en  pal  de  gueules,  2  et  1  ;  au  2",  de  gueules  k  l'épée  en 
pal  d'argent;  au  3°,  d'azur  k  la  forteresse  donjonnée  de 
3  tourelles  crénelées  d'argent,  ajourées  et  maçonnées  de 
sable,  soutenue  d'un  rocher  d'argent,  eanlonuée  à  dex- 
tre  en  chef  d'une  botte  k  éperon  d'argent,  k  senestre 
d'un  casque  taré  de  profil,  k  dextrc  eu  pointe  d'une 
galère  antique  d'or,  à  senestre  d'un  cygne  nageant  d'ar- 
gent ;  l'écu  timbré  d'un  tortil  de  Baron, 

Noms  isolés. 

Chabot  (Jacques),  marchand  k  Niort,  possédait 
sans  doute  des  biens  nobles,  car  il  est  compris  parmi 
les  membres  de  la  noblesse  qui  contribuèrcut,  en  1329, 
au  paiement  de  la  rançon  de  François  1".  (M.  Stat. 
1860,  61.) 

Chabot  (Laurent)  épousa  Marie  BounniN,  dont  il 
eut  :  1°  Marie,  baptisée  le  26  mars  1630;  2°  Cathe- 
niNE,  baptisée  le  6  avril  1631.  (Notes  A.  Briquet.) 

Chabot  (.\ndré)  était  consul  des  marchands  eu 
1644  et  fut  juge  en  1667.  Il  était  pair  de  la  commune 
de  Niort  en  1651.  En  164S,  il  avait  rendu  un  hommage 
au  château  de  la  Mothe-S'-Hérayc,  et  le  20  août  de  la 
même  année,  il  assistait,  comme  cousin  germain,  au 
mariage  de  Jean  Hesniin  et  de  Marthe  Moret.  Lui- 
même  avait  épousé,  le  13  janv.  1631.  Elisabeth  Charué, 
fille  de  Gaspard,  et  de  Matliurine  Meslivier  ;  par  cet 
acte,  on  voit  qu'il  était  fils  de  honnête  Jacques  Chabot, 
marchand,  et  de  Marguerite  Cay.  (Notes,  A  Briquet.) 

Chabot  (Jacques),  s'  de  la  Fontaine,  maître 
chirurgien  k  Poitiers,  épou.sa,  vers  1630,  Marie  Eons- 
CH-iULT,  dont  il  eut  :  1°  Jaciiues,  baptisé  k  S'-Etienne 
de  Poitiers  (ainsi  que  ses  frères  et  sœur),  le  27  oct. 
1633;  2°  Marie,  baptisée  le  18  fév.  1637;  3»  Pierre, 
baptisé  le  4  nov.  1638;  4°  et  3"  Jean  et  Nicolas, 
jumeaux,  baptisés  le  3  nov.  1639;  6»  Michel,  baptisé  le 
17  sept.  1662:  7°  Jean,  baptisé  le  30  sept.  1603.  Nous 
ignorons  si  les  uns  ou  les  autres  ont  eu  pustérité. 

Jacques  Chabot,  sgr  de  la  Fontaine,  fut  inhumé  k 
Poitiers,  le  14  fév.  1664, 

Chabot  (Philippe),  s'  de  Faye,  conseiller  du  Roi 
en  l'élection  de  Poitiers,  fut  inhuuié  k  Poitiers  le  S  mai 
1747.  (Reg.  de  S'-C^ybard  )  Il  avait  épousé  Marianne 
Denvout,  fille  de  Charles,  président  en  l'élect.  de  S'- 
Maixeut,  et  de  Catherine  Tcxier. 


§   !«' 


Bkanciie  aînée. 


1.  —Chabot  (Antoine),  s'  do  Thélouze  et  de  la 
Pimpclière,  avait  épousé,  vers  1478,  Marie  de  Villiers 
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DE  S'-RÉay,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  aveux  rendus 
par  Jelian  leur  lils.  De  ce  mariage  il  eut  :  1°  Antoine, 
S'  lie  Thélouze,  curé  de  Dessines  en  lo20;  2°  Jehan, 
qui  suit. 

2.  —  Chabot  (Jelian),  sgr  de  la  Pimpelière,  paya 
le  dixième  de  ses  revenus  nobles  entre  les  mains  de 
Guy  de  Villiers,  Ec,  sgr  de  la  ^olhe-C.enouillé,  suivant 
certificat  de  1529,  pour  obtenir  le  maintien  de  ses  pri- 
vilèges. Pair  de  Niort  en  1535,  il  abandonna  k  son  fils, 
le  17  fév.  1539  (Brisset,  not.  k  Niort),  sa  sgrie  de  la 
Pimpelière,  et  èlait  décédé  en  1540.  II  avait  épousé 
Françoise  Naulet,  fille  de  Jean,  s'  de  S'-Oouard,  et 
veuve  de  Charles  Nivard,  sgr  de  Chàteau-O.aillard,  dont 
il  eut  François,  qui  suit. 

.3.  —  Clinbot  (François),  Ec,  sgr  de  la  Pimpe- 
lière, Chaillè,  la  Motbe-S'-Denis  de  Maire,  acquit  le  8 
déc.  1563,  de  Louis  de  S'-Gelais,  Cbev.,  sgr  de  Glenay, 
la  terre  de  Bourgneuf,  p""  de  Cbarrais,  la  Vergne-Ber- 
tliier,  p'"  de  Cours,  la  terre  de  Cliaillé,  eic,  et  le  fief 
de  la  Mothe-S'-Denis  de  Maire  en  15T2,  de  Jacques  du 
Fouilloux.  (.\rcli.  D.S.  S.  E  Suppl.  1.  5S0.)  l'air  de 
Niort  en  1S35,  il  fut  nommé  échcvin  le  11  juil.  de  la 
même  année.  (N.  A.  Briquet.)  Il  fut  maire  de  Niort  en 
1548,  1364  et  1569,  mais  il  se  démit  de  ses  fonctions 
celte  dernière  année,  à  cause  de  son  grand  âge.  C'est 
lui  qui  fut  le  premier  juge  des  marchands  à  Niort,  lors 
de  la  création  du  tribunal  consulaire  par  Charles  IX,  à 
son  passage  k  Niort,  le  19  sept.  1563.  Il  avait  épousé  : 
1°  le  22  avril  1535  (Guichard,  not.  k  Niort),  Marie 
JousLARD,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Pranzay,  et  de 
Françoise  Bouhier;  2°  le  31  déc.  1569  (Brisset,  not.  k 
Niort),  Catherine  Viadlt,  veuve  de  Jean  Toupet,  dont 
il  n'eut  pas  d'enfants.  Du  l"  lit  il  avait  eu  :  1°  Jean- 
Baptiste,  qui  suit;  2°  François,  rapporté  au  §  Vil; 
3"  Jacqces,  sgr  de  la  Vergne-Bcrthicr  et  de  la  Grange- 
Guitleau,  dont  il  rendait  aveu  le  10  mai  1.571,  naquit 
le  28  oct.  1548.  (Reg.  N.-D.  de  Niort.)  Il  épousa,  le  22 
sept.  1567  (Chenies,  not.  k  la  Rochelle),  Catherine 
Dubois,  fille  de  Pierre,  et  de  Aune  de  Massongne,  dont 
il  n'eut  pas  d'enfants  ;  4'  Françoise,  mariée  k  Amaury 
Bourguignon,  s'  de  la  Barbcrie,  et  décédée  avant  1571, 
date  du  partage  de  la  succession  de  son  père.  (Arch.  D.- 
S.  S.  E.  Supplément,  1.  581.) 

4.  —  Cliabot  (Jean-Bapliste),  Ec,  sgr  de  la 
Pimpelière  et  de  Boisjard,  lieutenant  particulier  de 
l'élect.  de  Niort  de  1576  k  1380  (Reg.  N.-D.),  fut  maire 
de  cette  ville  en  1378  et  1586.  Il  épousa  d'abord  en 
1360  (Brisset,  not.  à  Niort),  Perreite  Vicier,  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  S'-Florent,  et  de  Marie  de  Villiers; 
puis,  vers  1375,  Jaequette  UE  Villiers,  fille  de  Guil- 
laume, Ec,  sgr  de  Prinsay,  et  de  Barbe  Maignen,  et 
décéda  laissant  du  1"  lit  :  1°  Marie,  qui  apporta  en 
dot  la  Pimpelière  à  René  Rousseau,  Ec,  sgr  de  la  Pari- 
sière  ;  2°  André,  qui  suit;  du  second  lit  :  3°  Philippe, 
rapporté  au  §  VI;  4°  Guillaume,  frère  jumeau  du  pré- 
cédent, né  le  29  juin  1577;  5°  Louis,  né  le  25  sept. 
1579  (Reg.  N.-D.);  6°  Barbe,  née  le  27  avril  1583  ; 
7°  Louise,  mentionnée  avec  sa  sœur  comme  marraines 
en  1399  et  1612.  (Id.) 

5.  —  Cbabot  (André),  Ec,  sgr  de  Boisjard,  des 
Marais  et  de  Moulin-Neuf  (Celles,  D.-S.),  pair  de  la 
commune  de  Niort  en  1601.  Il  avait  été  l'un  des  collec- 
teurs des  taxes  et  subsides  de  la  ville  de  Niort,  fut 
emprisonné  au  mois  de  sept.  1599,  k  la  requête  du 
procureur  du  Roi  et  poursuites  de  Jean  Manceau,  rece- 
veur des  tailles  de  l'élect.  de  Niort,  p<iur  n'avoir  pas 
payé  les  2,000  écus  de  subvention  demandés  aux  habi- 
tants pour  l'année  1599,  et  il  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'en  versant  un  ac(uiipte  de  300  écus.  Il  avait  épousé  : 
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1°  le  10  janv.  1606  (Brisset,  not.  k  Niort),  Calherine 
DoREiL,  fille  de  Jean,  s'  de  la  Jacquetière,  et  de  Marie 
Dupin  ;  2°  avant  1620,  Jeanne  Viaclt,  sa  cousine,  fille 
de  Jacques,  et  de  Françoise  Chollet,  et  eut  du  1"  lit  : 
1"  François,  qui  suit;  2°  André,  s'  de  Château-Gail- 
lard, pair  de  Niort  en  1630,  qui  eut  postérité; 
3°  Jacques,  s'  des  Longiers,  pair  de  l'Hotel-de-ViUe, 
épousa  Françoise  Disleau,  fille  de  Philippe,  s'  de  la 
Pierrière, et  de  Françoise  Saviot;  eut  deux  filles:  Fran- 
çoise, mariée  k  Louis  Chaigneau,  s'  du  Lac,  et  Cathe- 
rine, mariée  k  Jean  Binel,  s'  de  Corncville. 

Du  second  lit  :  4"  Marie,  mariée  d'abord  k  Jean  Mes- 
min,  Ec,  sgr  de  Favollcs,  dont  elle  était  veuve  le  20 
août  1645,  puis,  le  8  juil.  1647  (Brisset,  not.  à  Niort), 
k  Thomas  Mousset,  s'  de  Quinquangrousse;  5°  Jeanne, 
qui  épousa  Benjamin  Chauft'epied,  Ec,  sgr  de  Ilsle, 
ministre  de  la  religion  réformée  k  la  Mothe-S'-Héray; 
6°  Pierre,  s'  de  la  Cour,  cité  seulement  en  1661. 

6.  —  Cbabot  (François),  s''  des  Marais,  de 
Moulin -Neuf  et  de  Boisrenoux,  pair  de  l'Hotel-dc-Ville 
et  lieutenant  au  régiment  royal  de  Niort,  fermier 
général  des  abbayes  de  Celles  et  des  Châtelliers,  épousa, 
le  M  juin  1642  (Violette,  not.  k  Niort),  Marie  Disleao, 
fille  de  Philippe,  s''  de  la  Pierrière,  et  de  Françoise 
Saviot,  dont  il  eut  :  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2°  Pierre, 
s'  de  la  Joyeuse-Garde  (S'-Floreut,  D.-S.),  fit  inscrire 
son  blason  il  l'Armoriai  du  Poitou  et  mourut  sans  pos- 
térité; 3"  François,  dit  M.  de  Puyraveau,  blessé  au 
service  du  Roi  et  mentionné  en  1694  au  mariage  de  Eli- 
sabeth Chabot,  sa  nièce,  avec  Jacques  Bonneau,  s'  des 
Marelz  ;  il  mourut  sans  postérité;  4°  Susanne,  mariée, 
le  6  mai  1669  (Texier,  not.  à  S'-Maixent),  a  Jean  Pal- 
lardy,  s'  de  la  Joiiissière  ;  o°  Abraham,  s'  de  Vire,  marié 
à  Marie  Mesmin  de  F'ayolles,  mort  sans  postérité 
avant  1699,  car  sa  veuve  ligure  au  testament  de  Jac- 
ques Chabot,  son  beau-frère,  pour  la  moitié  par  indivis 
de  la  terre  de  la  Joyeuse-Garde,  provenant  de  la  suc- 
cession de  Pierre  Chabot  qui  précède  ;  6"  Marie,  mariée 
k  François  Malhar,  s'  de  Gourville  ;  7°  Marie-Fran- 
çoise, épousa  en  1668,  Daniel  Perol,  s'  de  Bel-lsle;  elle 
décéda,  le  14  oct.  1737. 

7.  Cbabot  (Jacques),  sgr  de  Moulin-Neuf,  des 
Marais,  Boisrenoux  et  Viré,  fut,  après  son  père,  fermier 
général  des  abbayes  de  Celles  et  des  Châtelliers.  11 
épousa,  le  18  déc.  1673  (Marol,  not.  k  Celles),  Jeanne 
Rivet,  iielile-fille  de  Guillaume.  Ec,  sgr  de  Champver- 
non,  ministre  i  Taillcbourg,  et  en  eut,  en  l'ordre  de 
l'acte  de  partage  de  leur  succession  du  10  juin  1701 
(Rigault,  not.  k  Celles)  :  1"  Elisabeth,  mariée,  le  23 
fév.  1694  (Rigault,  not.  a  Celles),  k  Jacques  Bonneau, 
s'  des  Marelz,  maîlre  d'hùtcl  du  prince  de  Coudé;  ils 
se  faisaient  une  donation  mutuelle  le  24  mars  1705  ; 
2°  François,  qui  suit;  3°  Abraham,  rapporté  §  II; 
4°  Frédéric,  s' de  Fougères,  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Villeroi  (Brevet  du  5  mai  1708),  épousa  en 
1715  Henriette  Perot  de  Bel-Isle,  sa  cousine  ger- 
maine, fille  de  Daniel  et  de  Marie  Chabot  (6°deg. , 
§1"),  et  mourut  sans  postérité  en  1727;  5"  J.\cûues, 
rapporté  §  V. 

8.  —  Chabot  (François),  s'  de  la  Guignardièrc, 
conseiller  du  Roi,  échevin  de  Niort,  élu  en  l'élect.  de  S'- 
Maixent  le  9  août  1713,  avait  épousé  à  S'-Ronians-lès- 
Melle,  le  18  oct.  1698,  Louise  Guillemeau,  dont  il  eut: 
1°  Abraham-François,  qui  suit;  2°  Jean,  né  en  1702, 
marié,  en  1728,  k  Marie-Anne  Mathar,  fille  de  François, 
s'  de  Gourville,  et  de  Marie-Anne  Clément,  sans  pos- 
térité; 3°  Jacques-Philippe,  dont  nous  ignorons  la 
destinée. 

9.  —   Chabot  (Abraham-François),  s'  de  la  Gui- 
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gnnrilii^re,  né  le  2  ort.  1103,  fut  avocat  du  Roi  au  siège 
do  Niorl,  Cl  (•pousa  d'abord,  lo  8  nov.  ITiS,  M.uielcine 
J'.M,i.Ai\nY,  puis,  cil  lTi2,  Klisalielli  Joi'RSKAusiK,  cl  eut 
du  l"  lil  :  1-,Ii:an  Kranc;ois,  iiui  suit;  2°  N...,  garçon, 
luavit!  il  N  .  ;  'i'  N...,  marii'  à  N...  Fhakîneau  ;  du  second 
lit  :  4"  Chaules  rmaiKHic,  iipolliicairc  à  S'-Maixcnt; 
a°  Jean-Hunjamin,  vivant  eu  1SI4  à  la  lirillaudière,  c'« 
dcSaivrcs;  6°  Mauie-Anne,  T  Julie,  demeurant  i 
Mauzé  en  1S14,  sans  alliance;  S'  lloNoriÉ,  marié  h  Poi- 
tiers (|i'"  N.-D.  de  la  Cliiiudeliiïre),  le  1^  mai  mO,  k 
Marie-Marguerite  MaiicuaNii,  lillc  de  feu  Uouis,  et  de 
Marie-Françoise  Moriu  ;  9°  I'aul-Alexandue,  qui  assiste 
au  mariage  de  son  frùre  Honore. 

10.  —  dial>ot  (Jcau-Frauçois),  avocat,  dit  l'ora- 
teur, en  raison  de  son  éloquence,  ancien  gendarme  de 
la  garde  du  Roi,  né  en  1729,  mort  il  Niort  vers  1810, 
avait  épousé,  le  15  avril  1735,  Maric-Annc-Elisahetli 
Racapk,  fille  de  Jacques-Vves,  s'  do  f.alenii,  et  de 
Marie-Henriette  Allonneau,  dont  il  eut  :  1°  Philippe- 
François,  né  le  13  fcv.  1756,  capitaine  au  15«  rég. 
d'inpi",  m^  ig  24  sept.  1792  ii  la  défense  de  Lille,  à 
côté  de  son  frère,  en  s'eniparant  d'une  redoute  ; 
2"  Locis-François-Jean,  qui  suit;  3°  Charlotte- Klisa- 
DETH,  née  le  27  sept.  1761,  mariée  en  1794  ii  Antoinc- 
Emnianuel-César  Chauvin,  inspecteur  des  eaux  et 
forêts. 

11. —  Chabot  (LouisFrançois-Jeau,  B")  naquit 
îi  Niort  le  28  aoilt  1757,  entra  dans  les  gendarmes  de  la 
garde  du  Roi  le  6  avril  1773,  avec  le  grade  de  lieute- 
nant de  cavalerie  ;  réformé  le  12  juil.  1776,  fut  ensuite 
porte-drapeau  dans  le  bataillon  de  garnison  du  Poitou, 
le  20  juin  1779,  faisait  partie  de  la  garnison  de  Lille  et 
eut  un  cheval  tué  sous  lui,  lors  du  siège  de  celte  place 
par  les  alliés  en  17  92;  reçut  une  nouvelle  blessure  k 
l'attaque  de  la  citadelle  d'Anvers.  Envoyé  en  Vendée 
avec  le  grade  de  lieutenant-colonel,  il  y  devint  prompte- 
nient  général  de  brigade  (30  juil.  1793),  puis  de  divi- 
sion (29  avril  1794),  et  le  4  mai  suivant,  il  fut  chargé 
par  Kléber  de  le  remplacer  dans  le  commandement  de 
l'année  de  l'Ouest,  "  comme  élant  le  plus  instruit  de 
tous  les  officiers  qu'il  connaissait  ».  Chabot  fut  ensuite 
employé  à  l'armée  d'Italie  et  commandait  la  1'°  division 
des  troupes  employées  au  siège  de  Mantoue  (1797). 
Nommé  au  commandement  des  îles  Ioniennes,  il  y  fut 
assiégé  par  les  coalisés,  et  ne  capitula  qu'à  la  dernière 
extrémité,  «  Chabot  est  donc  mort  »,  s'écria  lîouaparte 
en  apprenant  la  reddition  de  Corfou,  Retourné  dans  la 
Vendée,  il  fit  ensuite  partie  des  troupes  françaises  qui 
statiouuainnt  dans  la  république  Cisal])ine  de  1802  ii 
1804.  Nommé  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  (14 
juin  1804),  attaché  il  l'armée  de  Piémont  (18061,  em- 
ployé à  l'armée  de  Catalogne  (1808),  il  fut  blessé  il  la 
cuisse  au  combat  de  Cautellas  et,  obligé  do  quitter  l'ar- 
mée active,  il  fut  nommé  au  commandement  de  la 
9"  division  militaire,  baron  de  l'Empire  (1811)  (Lettres 
du  30  août  ISll,  registrées  il  la  cour  royale  do  Poitiers 
le  23  avril  1817).  11  fut  choisi  par  le  départcuieut  des 
Denx-Scvrcs  comme  sou  candidat  au  Sénat  (1813),  est 
mis  U  la  retraite  (1814),  et  Louis  XVIII  lecréa  ClieT.  de 
S'-Louis  (l"aoùt);  nommé  pendant  les  cent  jours  gou- 
verneur de  Perpignan,  et  chargé  du  commandement  des 
Pyréuées-Orientales  par  le  duc  d'.Vugoulèmc,  il  fut  enfin 
promu  grand-officier  de  la  Légion  d'honneur  (10  mars 
1817);  retiré  du  service,  il  vint  mourir  ii  Sansais  près 
Niort,  le  11  mars  1837. 

Le  général  Chabot  a  laissé  des  notes  fort  intéres- 
santes sur  les  événements  aux(iuels  il  s'est  trouvé 
mêlé. 

(Voir,  pour  pins  de  détails,  la  lliographie  que  M.  .Uf. 
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Monnet  a  consacrée  au  général  baron  Chabot,  dans  le 
VU»  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  de  Statistique 
des  Deux-Sèvres.) 

Le  généial  baron  Chabot  avait  é|H)usé  à  Montpellier, 
en  1812,  N...  dk  Salles,  fille  du  baron  Pierre-Joscpli- 
Victor,  dont  il  eut  : 

12.  —  Chabot  (Alphonse  R°"),  marié  k  Noémi 
SiMONNEAu,  père  de  :  1°  Mauuuerite,  2°  Rose,  femme 
de  N...  Simonueau,  son  cousin. 


§  n. 


Branche  de  Boié^kkiv'OIJX. 


8.  —  Chabot  (Abraham),  s'  de  Boisreuoux  (S'"- 
Blanrline,  D.-S.),  sccuud  fils  de  Jacques,  s'  de  Moulin- 
Neuf,  et  de  Jeanne  Rivet  (7°  dcg,,  §  I"),  fut  fermier  géné- 
ral des  abbayes  do  Celles  et  des  (^hàtellicrs,  et  mourut 
en  1750.  Il  avait  épousé,  le  15  janv.  1702,  sa  cousine, 
Catherine  Perot  de  Bel-Isle,  fille  de  Daniel  et  de 
Marie  Chabot  (6"  deg.,  §1"),  dont  il  eut  :  1"  Marie,  née 
en  1704,  décédée  le  1"  sept.  1778  ii  Salles,  s'était  mariée 
d'abord,  le  14  juin  1723  (Boissard,  not.  ii  S'-Maixent), 
à  Pierre  Bonneau,  s'  de  la  Touche,  puis  le  7  juin  1738, 
il  Etienne  Sivenne  des  Chàtelliei's;  2°  Marie-Françoise, 
mariée,  le  18  juin  1731,  k  François  Rouget,  s'  de  la 
Barbinière,  lieutenant-général  civil  au  siège  de  Niort, 
décédée  le  6  sept.  1775;  3"  Daniel-François,  qui  suit. 

9.  —  Chabot  (Daniel-François),  fermier-général 
de  la  B"'"  de  S'-Romans,  épousa,  le  3  janv.  1736,  Marie 
FiLLEAU,  fille  de  Biaise-Félix,  fermier  général  de  la  B"" 
de  S'-Romans,  dont  il  eut  :  1°  Blaise-Félix,  né  en  1738, 
mort  sans  postérité  ;  2°  Marie,  née  en  1739,  morte  eu 
1750  ;  3°  Marie-Anne-Thérése,  née  en  1740,  décédée  k 
Niort,  le  6  juil.  1815,  mariée,  le  14  oct.  1767,  k  André- 
Michel-Jacob  Pict  de  Boisucuf;  4°  Etienne-Thomas,  qui 
suit;  5"  Pierue-Henri,  rapporté  au  §  IV;  6°  Locls- 
François,  né  en  1746,  mort  sans  postérité;  7"  Louise- 
Jeanne,  née  eu  1747,  mariée,  le  15  oct.  17ti7,  k  Louis- 
Charles  Cuvillier,  s'  de  Cliauipojau;  8°  Françoise  Hen- 
riette, née  en  1749,  mariée  en  1767  k  Jacques-Claude 
Jard-Panvilliers. 

10.  —  Chabot  (Etienne-Thomas),  né  en  1741, 
épousa,  le  16  janv.  1764,  Marie-Madeleine-Opportune 
Hl'gdeteau  de  Chaillé,  fille  de  Jean-Baptiste-Pierre, 
et  de  Marie-Madeleine  Potier  de  la  Foucandière,  et 
mourut  à  Melle,  le  15  mai  1817,  laissant  :  1°  Alexan- 
dre, i°  Benjamin  dit  Desforges,  3°  Etienne-François, 
qui  suit;  4°  Etienne-Alexandre,  rapporté  au  §  III; 
5°  N...,  épouse  de  N...  Mèche;  6"  Marie-Madeleine- 
ViCTOiBE,  née  k  Niort,  le  13  mars  1778,  mariée  k  N... 
Vesque. 

11.  —  Chabot  (^Eticnue-François),  né  eu  1770, 
mort  après  1822,  laissa  de  N...,  son  épouse  : 

12.  —  Chabot  (Etienne-Armand-Victor),  qui 
épousa  Théodorine  Guillemot,  dont  il  eut  :  1°  Armand- 
Etienne-Albert,  qui  suit;  2'  Adrien,  né  en  1834, 

13.  —  Chabot  (Armand-Etienne-Albert),  né  à 
Châtellerault,  le  9  aoi1t  1831,  épousa  k  Poitiers,  le 
l"  sept.  1857,  Marguerite-Emilie  Chevallereau,  fille 
de  Frauçois-Clénient,  et  de  Busalie  Noirault, 


§  III. 


Troisième  Branche. 


11.  —  Chabot  (Etienne-Alexandre),  fils  puiué  de 
Etienne-Thomas  et  de  Marie-Madeleine  Opportune  llngiie- 
teau  de  Chaillé  (10"  deg.  du  §  11),  naquit  eu  1773  k  Anlin, 
et  mourut  le  27  uov.  1845  k  Poitiers.  H  s'est  mariéd'aboril 
il  Marguerite-Françoise  Cellée,  qui  mourut  le  14  avril 
1822,  puis,  le  31  juil.  1822,  k  Jeanne-Pauline  Renault, 
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fille  de  Louis-Gabriel,  et  de  Anne  Arnauld,  dont  il  a  eu 
Etienne-Alexandre,  qui  suit. 

12.  —  Ch»l>ol  (Elieiine-AIexandrc),  né  k  Poi- 
tiers le  29  mars  1824,  s'y  marie,  le  21  nov.  1855,  à 
Marguerite-Estlier  CnEVALLEnEAU,  fille  de  François- 
Clôment,  et  de  Rosalie  Noirault.  Il  est  mort  k  Orléans, 
le  20  juin  1889,  n'ayant  eu  qu'une  fille,  Margueeite- 
Jeanne-JIabie,  née  à  Poitiers/le  26  oct.  1858,  qui  y 
épousa,  le  4  avril  1877,  Henri  Mansencal,  avoué  kla  cour 
d'appel  de  Poitiers. 

§  IV.  —  Bbanche  de  S'-ROM.^IVIS. 

10.—  Chabot  (Pierre-Henri),  fermier  général  de 
la  B"'«  de  S'-Romans,  après  son  père,  né  en  1744  de 
Daniel-François  et  de  Marie  Filleau  (9"  deg.,  §  11),  fut 
maire  de  S'-Romans,  épousa,  vers  1768,  Françoise 
NicoLLAS,  fille  de  Jacques,  procureur  du  Roi  à  Melle,  et 
de  Louise  Flamant,  et  mourut  en  1811,  laissant  : 
1°  Etienne-Thomas,  qui  suit;  2°  MAniE,  née  en  1771  ; 
3'  Pierbe-Hexih,  né  en  1772;  4"  Jean-Baptiste,  ces 
deux  derniers  morts  sans  enfants  ;  5°  Marie-Anne, 
mariée  à  Henri-Josc])!!  Nicollas. 

11  _  _  Chaliot  (Etienne-Thomas),  né  en  1769, 
épousa  Marie-Anastasie  de  la  Porte,  fille  de  Gabriel, 
et  de  Marie-Rcnée  Till'oiuet,  dont  il  eut  :  1»  Pierre- 
Ernest,  qui  suit;  2°  Adeline-Alexandrine,  mariée  îi 
N...  Bertrand  des  Minières. 

12. —  Oliabot  (Picrre-Ernesi),  docteur  en  méde- 
cine, a  publié  pendant  longues  années,  dans  le  journal 
le  Mellois,  des  observations  météorologiques  qui  lui  ont 
valu  le  grade  d'officier  d'académie;  né  eu  1799,  il  épousa 
à  Fontenay-le-Comte  N...  Nivard  et  décéda  à  S'-Romans- 
lès-Melle,  le  24  fév.  1888,  laissant  :  1°  Ernestine, 
mariée  kN...  Brillonin,  juge  à  Melle;  2°  Anastasie, 
née  en  1827,  décédée  ii  S'-Romans,  le  3  mars  1891; 
3°  Lacre,  mariée  k  Louis  Clais,  notaire  k  S'-Jean- 
d'Angély. 

§  ■y.  —  Branche  de  Viré,  la  Oer- 
baudie:. 

S.  —  Chabot  (Jacques),  s'  de  Viré,  la  Gerbaudie, 
de  la  Poupaudière,  garde  du  corps  du  Roi,  fils  puîné  de 
Jacques,  et  de  Jeanne  Rivet  (7'  deg.,  §  l'O.  naquit  en 
1686,  et  mourut  le  1"  déc.  1742.  Il  avait  épousé,  en 
17119,  Marie  Perot  de  Bel-Isle,  fille  de  Daniel,  et  de 
Marie  Chabot  (6"  deg.,  §  I''),  dont  il  eut  :  1°  François- 
Daniel,  qui  suit;  2°  Charles-Philippe,  s'  de  la  Pigeon- 
nerie  et  de  Ohampberland,  dont  il  rendit  aveu  le  2  août 
1766  au  C"  de  Lusignan,  épousa  Marie  Chahot  (des 
Chabot  de  Chaunay),  fille  de  François,  et  de  Margue- 
rite Afl'usier,  dout  il  eut  :  a.  Marguerite,  née  en  1746, 
décédée  en  1834,  mariée  à  son  cousin  germain  Jacques- 
Daniel  Chabot  (10«  deg.,  §V);  6.  Susanne-Elisabeth, 
née  le  10  avril  1748,  mariée,  le  23  janv.  1774,  a  Jean- 
Pliili|ipe  David,  s"  de  la  Gourauderie,  décédée  au  logis 
de  Bagneanx  en  1838  ;  c.  Marie,  qui  épousa  Louis- 
Charles  Sardin,  notaire  à  Lusignan,  puis  procureur 
fiscal  k  la  Moibe-S'-Héray. 

3"  Jean-Baptiste,  sgr  de  la  Gerbaudie,  juge  consu- 
laire a  Niort  en  1742,  né  en  1714,  mort  le  13  fév.  1763, 
épousa  d'abord,  le  26  avril  1746,  Calberine  de  la  Bou- 
terie,  puis  Catherine  Perot  de  Bel-Isle,  fille  d'Abra- 
bam-Laurent,  avocat  k  Niort,  et  de  Catherine  Poudret 
de  Sepvret,  dont  il  a  eu  :  a.  Alexandrine,  décédée  céli- 
bataire;    6.    MABIE-FKANÇOISE-MAnGlIERITE-ELISABETH, 

née  le  22  fév.  17:14,  mariée  à  Pierre  Servant,  président 
de  la  cour  consulaire  de  Niort;  c.  Catiierine-Françoise- 
Mabie,  née  le  3   mai  1755,  mariée,  le  31  janv.  1775,  à 
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Martin-François-Constant  Ronneau,  s'  de  Langevinerie, 
et  décédéc  le  8  janv.  1809. 

4°  Jacques-Adraham,  s'  de  la  Poupaudière  et  de  la 
Rebillardière,  dont  il  rendit  plusieurs  aveux  au  M''  de 
la  Villedieu,  fut  lieutenant  de  cavalerie.  11  épousa,  le  23 
août  1740  (Malapert,  not.  kCivrayl,  Marguerite  Chabot 
(des  Chabot  de  Chaunay),  fille  de  François,  et  de  Mar- 
guerite Afîusier,  et  décéda  à  Niort,  sans  postérité,  le  28 
janv.  17S0;  5°  Marie-Françoise,  née  en  1723,  mariée, 
le  9  sept.  1743,  k  Abraham-Thomas  Bastard,  s'"  du 
Planty,  apothicaire  à  Niort,  et  décédée  le  li  janv. 
1779. 

9.  —  Chabot  (François-Daniel),  s'  de  la  Vequière, 
avocat  au  siège  royal  et  échevin  de  Niort,  épousa,  le  17 
juin  1733,  Françoise-Marie  Gifllemeau,  fille  de  Jac- 
ques, docteur  en  médecine,  et  mourut  le  23  sept.  1776, 
ayant  eu  :  1°  Jagoues-DaSiel,  qui  suit  ;  2"  Françoise- 
Marie-Elisabeth,  née  le  5  juin  1737,  mariée  (p'"  N.- 
D.  de  Niort),  le  23  nov.  1768,  i  Jacques-Etienne  Piel  de 
la  Taudrie,  greffier  en  chef  de  la  maîtrise  particulière 
des  eaux  et  forets;  elle  est  décédée  le  16  fév.  1807; 
3'  Arraham-Frédébic,  né  le  l""'  déc.  173S,  mort  le  21 
nov.  1741  ;  4"  Marie-Henriette,  née  le  10  janv.  1740, 
décodée  célibataire  le  10  oct.  1779;  5"  François- 
Bruno,  né  le  5  sept.,  mort  le  7  déc.  1741  ;  6"  Marie- 
Marguerite-Françoise-Elisabeth,  née  le  30  mai  1743, 
décédée  sans  postérité;  10°  Jean-Renjamin,  s^  de 
Charpres,  avocat  au  siège  de  Niort,  né  k  Niort,  le  10 
janv.  1751,  mort  célibataire  k  Paris,  le  30  janv.  1779, 
auteur  d'un  livre,  le  Philanthrope,  et  de  poésies  variées; 
11»  Jacques-Frédéric,  né  le  5  oct.  1733,  mort  le  19 
nov.  suivant,  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  S'-An- 
dré  de  Niort,  lieu  de  la  sépulture  de  la  famille  Chabot. 
(Livre  de  famille.)  Plus  3  autres  enfauls  qui  nous  sont 
inconnus. 

10.  —  Chal>ot  (Jacques-Daniel),  s' des  Maisons- 
Neuves,  avocat  au  siège  royal  de  Niort,  né  le  18  mai 
17.36,  épousa  sa  cousine  germaine  Marguerite  Chabot, 
fille  de  Charles-Philippe,  s'  de  la  Pigeonncrie,  et  de 
Marie  Chabot  (8*  deg.,  §  V),et  est  décédé  k  Fontenay- 
le-Comte  le  12  déc.  1815,  laissant  Daniel-Abraham, 
qui  suit. 

11.  — Chabot  (Daniel-Abraham),  né  en  1777  et 
mort  en  1853,  a  été  maire  de  Fontenay-le-Comte  et 
avait  épousé,  le  22  fév.  1797,  Philippe-Elisabeth- 
Amélie  Gallot,  fille  de  Noé-Picrre,  s'  des  Orrières,  et 
de  Jeanne-Louise-M.arguerile  Marchegay  des  Granges, 
dont  il  eut  Marie  Elisabeth-Amélie,  née  le  4  sept. 
1800,  mariée,  le  6  juin  1820,  k  Ignare-Florence  MUiler, 
et  est  décédée  à  Paris,  le  2juiR  1867. 


§  VI. 


Branche  de  I»RII»IÇA"lf. 


5.  —  Chabot  (Philippe),  Ec,  sgr  de  Mons  en 
!  Prabcc  et  de  Prinçay,  fils  de  Jeau-liapliste,  et  de  Jac- 
,  quelle  de  Villiers  (4*  deg.,  §  {"],  épousa  Jehanne 
'  du  RnAU  dont  il  eut  :  1°  Jean-Raptiste,  baplisé  à 
'  S'-Porchaire  de  Poitiers,  le  11  juin  1612,  qui  suit; 
j  2°  Marthe,  baptisée  au  même  lieu,  le  11  mai  1614. 
'    Jeanne  du  Ruau,  était  sa  veuve  en  1617,  époque  où  elle 

recevait  un  aveu  de  Pcrrette  Pastureau,  veuve  de  Lau- 
rent Chabot,  pour  le  fief  Moussay.  (Arch.  D.-S.,  S.  E. 
Suppl.  1.  374.) 

6.  —  Chabot  (Jean-Raptiste),  Ec.,  sgr  de 
la  Mothe-S'-Denis  et  de  Prinçay,  marié  k  Elisabeth 
Gombaud  de  Champfleury,  eut  une  fille,  Marie,  qui 
épousa,  le  11  fév.  1653,  Pierre-Eléonor  de  Campet,  Ec, 
sgr  d'Estray.  (Arch.  Annis  et  Saintonge,  1880.) 
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§  VII.  —  iiMAM.iit  DK  c:iiAiL,L.É:. 

4.  —  Olisiltot  (Krain'ois),  sgr  de  Boui'gnoiif, 
C.liailk',  la  Mi>tlie-S'-llcnis  de  Main^,  etc.,  fils  iiuiiié  de 
Kniurois,  et  de  Marie  Jousliu'd  (il*  dcj;  ,  §  1"),  naquit  le 
19  août  1,")U  (i\eg.  N.-D.  de  Niort),  fut  écheviu  de 
loTT  i  ItiOO,  pair  en  lOOl  cl  maire  de  Niort  eu  15S0, 
|ii'csideiil  de  la  cour  consulaire  eu  ViTi,  1578  et  1597; 
il  fut  dél(5gu6  le  5  nov.  1567  pour  rcprésenlcr  la  ville 
de  Niort  prfs  du  roi  Charles  IX.  Il  avait  tipousé,  le  29 
août  15G7  (Brisset,  not.  à  Niort),  liarlie  I'kllot,  fille 
de  l'ierre,  s'  de  lioisguiclicl,  cl  du  (;atlu'riuo  Macé,  dont 
il  eut  :  1*  Catieeuine,  ni'e  ou  1577;  2"  JiiA.N,s''  de  la 
Mothc-CIavcau,  né  le  20  avril  l.i)79,  doyen  du  Chapitre 
de  Mag[ié  ;  3°  l'iENii,  nt!  en  loSl,  bachelier  en  théologie, 
prieur  curé  de  Mougon  (0.  S.  15.);  4°  l'iEniu;,  né  en 
15S2;  5"  HiLAiRE,  élu  k  S'-Maixent  ;  G"  Fb.^nçoise, 
mariée  à  André  Dabillon,  s'  de  l'Imbaudièrc  ;  7"  Lau- 
rent, qui  suit 

5.  —  Chabot  (Laurent),  sgr  de  S'-Rcmy,  Cliaillé, 
Anles,  etc.,  avocat  au  siège  royal  de  Niort,  pair  et 
échevin  en  160.3,  marié,  le  13  déc.  1600,  k  Catherine 
Pastureau,  fille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  de  Charray,  et 
de  Catherine  de  Villiers;  il  en  eut  Hahue,  née  le  9 
déc.  1601,  D»  des  sgries  de  la  Mothe,  Anles  et  Cliaillé, 
épousa  Ucué  Regnault,  Ec,  sgr  de  Vinervillc,  brigadier 
des  chevau-légers  de  la  garde  du  Roi.  Barbe  Chabot 
ayanl  été  mise  en  possession  de  la  succession  de  Hilaire 
Chabot,  son  oncle,  5*  fils  du  4"  deg.,  §  VII,  il  y  eut  un 
arrêt  du  Pailemeut  de  Paris  tu  163S  pour  régler 
cette  affaire.  (Arcli.  D.-S.,  S.  E.  Suppl.   1.  581.) 

CHABOT  A  Chacnaï,  allàn  CHAOOX 
DE  BRÉOEOIV.  —  Ce  qui  va  suivre  nous 
a  clé  fourni  par  M.  le  chanoine  Bougouin,  supérieur 
du  Grand  Séniinaiie  de  Poitiers,  et  les  registres  de  la 
paroisse  de  Chaunay  (Deux-Sèvres). 

Blason.  —  Paul  Chabot,  procureur  fiscal  à  Chaunay  : 
parti  d'or  et  d'argent  au  chabot  de  gueules  brochant 
sur  le  tout.  (Arm.  du  Poitou,  d'office.) 

Noms  isolés. 

Cliabot  (François-Isaac),  demeurant  à  S'-Aubin 
de  la  Plaine  (Vendée),  Catherine-Elise  Chabot,  épouse 
de  Louis-Philippe-Aimé  David,  et  Jeanxe-Catheki.ne 
Chabot,  épouse  de  Marie-Aune-JIarcellin  Coquillaud, 
vendent,  le  19  oel.  1621,  la  terre  du  Quéreux  (p'"  de 
Vansais,  D.-S.)  à  Louis  Guyard. 

Chabot  (François),  s'  de  la  Barotinière,  demeu- 
rant au  logis  do  Tasnier,  épousa  Marguerite  Casimir, 
dont  il  eut  plusieurs  enfants,  tous  baptisés  à  Chaunay, 
et  qui  sont  :  l"  Jeanne,  inhumée  le  14  oct.  1719; 
2°  Marguerite,  baptisée  le  29  fév.  1716;  3°  Marie, 
le  6  mars  1717;  4"  François,  le  25  janv.  1720; 
5°  Anne-Maiieleine,  le  3  janv.  1721. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Chabot  (Pliilippe),  né  à  Brégeon  (Exou- 
duu,  D.-S.)  et  marié  à  Chaunay  à  Marie  Bousset,  eut 
pour  enfauts  :  1°  Philippe,  décédé  sans  enlauts,  et  <lont 
la  succession  fut  partagée  en  1695;  2°  Jacques,  marié 
k  N...  Mauflasïre,  dont  il  eut  :  a.  Susanne,  mariéeà 
N...  Guyot,  not.  à  Chaunay;  6.  Carriel,  marié  k 
Susanne  Nivard,  d'où  Jeanne-Marie,  mariée  à  N... 
Luccpias  de  la  Brous.se. 

3'  Gafiriel,  niaiié  k  N...  OciiiER,  d'où  Philippe,  qui 
eut  lui-niêmc  une  fille,  Marie,  mariée  k  N...  Mallet 
d'ilcot. 
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4°  Jeanne,  mariée  à  Jean  Dupas,  s'  de  (^hauniilloii, 
maître  de  postes  k  Chaunay,  et  décédéc  au  nièiue  lieu, 
lelOjauv.  1GS6;  5»  Paul,  qui  suit. 

'  2.  —  Chstl>ot  (Paul),  notaire  royal,  procureur 
fiscal  et  greffier  k  Chaunay,  naquit  k  Brégeon  eu  lOUl, 
et  est  porté  sur  les  registres  de  Chaunay  comme  nou- 
veau converti  en  1685,  ainsi  que  sa  femme  Elisabeth 
Mirasol;  il  décéda  h  Chauuay,  le  18  nov.  1721,  ayant 
eu  :  1°  ANiinii,  inliumé  k  Chaunay,  le  6  mai  1685,  k  17 
aus;  2°  Isarelle,  inhumée  au  iiicmc  lieu,  le  15  nov. 
lG8:i,  âgée  de  3  ou  4  aus;  3°  Françoise,  baptisée  à 
Chaunay  (ainsi  que  ses  frères  et  sœurs),  le  13  juil. 
16S3  ;  4'  Marguerite,  le  27  août  1684;  5°  Jeanne,  née 
eu  1688,  mariée,  le  7  jaiiv.  1723,  k  Gabriel  Maullaslrc, 
procureur  au  présidial  de  Poitiers,  décédée  k  Chaunay, 
le  18  avril  1764;  6°  François,  marié  k  Vansais  en  1715 
à  Marguerite  Affusier,  dont  :  a.  Marguerite,  née  k 
Vansais  en  1716,  mariée,  le  27  janv.  1741,  à  Jacques 
Chabot,  sgr  de  la  Poupaudière;  b.  Marie,  mariée  à 
Charles-Philippe  Chabot  de  la  Pigeonncrie,  frère  du 
précédent;  c.  François,  fermier  général  de  la  sgrie  de 
Brégeon,  décédé  sans  postérité  connue  après  1783. 

7»  Carriel,  qui  suit;  S°  Marguerite,  baptisée  le  7 
juin  1690;  9"  Jean,  qui  assista,  le  19  nov.  1721,  à 
linbumalion  de  son  père;  10'  Marie,  née  en  1691, 
mariée,  le  22  déc.  1711,  k  Jacques  Dupas,  s'  de  Chau- 
millon,  et  dccédée  le  19  nov.  1755. 

3.  —  Cliabot  (Gabriel),  greffier  k  Limalongcs,  né 
k  Chaunay  en  16SS,  et  mon  au  même  lieu  le  21  oct. 
1759,  épousa  à  Asnois,  le  21  fév.  1718,  Catherine 
Dupas,  fille  de  François,  Ec.,  sgr  de  Lorbcrie,  conseiller 
du  Roi,  lieutenant  ancien  de  la  sénéchaussée  de  Civray, 
et  de  Jeanne  Micheau,  dont  il  eut  :  1°  Gadriel,  qui 
suit;  2"  Marie,  née  à  Chaunay  en  1722,  mariée  au  même 
lieu,  le  29  mai  1741,  a  Marie-César  d'iléniery,  Ec,  sgr 
de  la  Martinière  (Rom,  D.-S.). 

4.  —  Chabot  (Gabriel)  naquit  k  Chaunay  et  y 
fut  baptisé  le  7  juin  1720.  Nous  ignorons  s'il  a  laissé 
postérité. 

CHABOX  ET  ROII AIV-CHABOX.  — 

Celte  famille,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illus- 
tres du  Poitou,  occupe  un  rang  distingué  parmi  les 
maisons  historiques  de  la  France.  Jusqu'ici  cependant 
sa  généalogie  n'a  jamais  été  étudiée  d'une  manière  com- 
plète, mais  grâce  à  de  nouveaux  documents  retrouvés 
dans  les  cartulaires  et  les  archives,  nous  avons  pu  dresser 
la  filiation  authentique  des  principaux  rameaux  sortis  k 
diverses  époques  du  tronc  ou  des  branches  de  cette 
grande  famille,  en  rectifiant  les  graves  erreurs  commises 
par  du  Chesnc,  le  P.  Anselme,  Moréri  et  les  autres 
généalogistes,  qui  n'avaient  eu  que  des  renseignements 
inexacts  et  incomplets  pour  les  xii°  et  .\iii°  siècles. 
Un  de  nos  collaborateurs,  qui  étudie  spécialement  l'o- 
rigine de  nos  grandes  familles  féodales,  après  avoir 
examiné  et  contrôlé  les  documents  connus  jusqu'à  ce 
jour,  a  pu  redresser  la  filiation  véritable  des  Chabot 
du  moyen  âge,  et  les  érudits  pourront  désormais  se 
reconnaître  au  milieu  des  confusions  étranges  de 
nos  devanciers.  11  y  a  quelques  années,  M.  Sandret 
a  publié  une  grande  généalogie  de  la  maison  de 
Chabot,  et,  grâce  k  de  nombreuses  recherches  et  k  la 
eoiumunication  du  carlulaire  de  l'Absie,  cet  auteur  a  pu 
donner  bien  des  renseignements  nouveaux  et  très  ini- 
portauls  ;  mais  ce  travail  considérable  est  encore  resté 
imparfait  sur  bien  des  points,  parce  que  certains  détails 
spéciaux  ne  peuvent  être  remarqués  que  par  quelqu'un 
connaissant  le  pays  et  familiarisé  avec  les  coutumes  et 
la  chronologie  de  l'histoire  locale. 


174 


CHABOT 


•A» 


Les  ancieus  gciicalogistes  oDt  inventé  îles  fables  bi- 
zarres au  sujet  de  l'origine  de  la  maison  de  Chabot  ; 
quelques-uns  la  font  venir  d'Allemagne,  au  temps  de 
Clovis,  d'autres  la  disent  issue  des  comtes  de  Poitiers. 
Toutes  ces  suppositions  sont  de  pure  fantaisie.  Le  sobriquet 
de  Cabot  ou  Cliabot,  qui  semble  signifier  grosse  tête  ou 
léte  forte,  se  trouve  donné  à  une  foule  de  gens  de  toute 
condition  dès  le  W  siècle  :  et^il  y  a  eu  un  très  grand 
nombre  de  familles  qui  ont 'porté  ce  noiu,  soit^  en 
Poitou,  soit  daus  d'autres  provinces.  Il  est  très  diflicilc, 
par  suite  de  cela,  de  distinguer  exactement  toutes  les 
personnes  du  nom  de  Chabot  mentionnées  dans  les 
chartes,  et  de  savoir  au  juste  quelles  sont  celles  qui  ap- 
partiennent spécialement  à  la  famille  qui  nous  occupe. 
Cependant  nous  trouvons  dès  le  xi»  siècle  une  race  de 
seigneurs  puissants,  établis  en  Càtine  et  en  Talmondais, 
dans  les  lieux  mêmes  où  la  maison  de  Chabot  a  possédé 
ses  fiefs  les  plus  importants,  et  nous  pouvons  penser 
que  tous  ces  personnages  ont  une  commune  origine. 
D'autres  Chabot  habitaient  »  la  même  époque  le  Mont- 
moriUonnais,  oii  ils  ont  donné  leur  nom  au  Bourg-aux- 
Chabots  ou  Chabauds,  devenu  depuis  Bourg-Archam- 
bault  ;  mais  quelques  indices  seulement  semblent  les 
rattacher  aux  Chabot  du  Bas-Poitou,  et  nous  ne  pou- 
vons   juger  exactement  si  c'est  bien  la  même  famills. 

Les  titres  de  Pressigny,  déposés  aux  archives  de  la 
Vienne,  les  preu\cs  de  noblesse  faites  devant  Chérin  en 
1174  par  les  Chabot  de  la  Chapelle  et  du  Puy  en  Mi- 
rebalais,  conservées  au  cabinet  des  titres  (fonds  Chérin, 
48),  et  celles  faites  en  1178  devant  le  même  pour  les 
honneurs  de  la  Cour  par  les  Chabot  du  Chaigneau,  nous 
ont  permis  de  compléter  en  grande  partie  la  généalogie 
de  ces  branches  cadettes,  que  le  P.  Anselme  cite  seule- 
ment dans  son  Appendice  (vol.  IX).  Grâce  aux  titres 
communiqués  par  M.  le  M'"  Aymer  de  la  ChOTaleiie, 
pour  les  Chabot  du  Puy,  et  aux  soins  de  M.  le  C"=  Louis 
de  la  Rochebrochard,  qui  nous  a  beaucmip  aidé  pour  la 
rédaction  do  celte  grande  généalogie,  nous  pouvons 
donner  ici  bien  des  renseignements  inédits  sur  ces 
branches  moins  connues.  Quant  a  la  famille  des  Chabot 
du  Vivier  et  delà  Belle-Hôtellerie,  au  pays 
du  Maine,  nous  n'avons  pu,  jusqu'à  pré- 
sent du  moins,  trouver  sou  point  d'at- 
tache avec  les  Chabot  du  Poitou. 

Blason  :  d'or  U  3  chabots  de  gueules 
posés  2  et  1.  Les  Rohan-Chabot  écar- 
tèleut  i>  de  gueules  à  9  macles  d'or  ».  —  Devise  :  «  Con- 
cussus  surge  ". 

Chabotli  [Rainaidus)  fit  don  h  l'abbaye  de 
Déols  en  Berry,  vers  1050-1060,  avec  sa  femme  Emena, 
et  ses  enfants,  qui  ne  sont  pas  nommés. 

Chabot  (Ithier),  évêque  de  Limoges  eu  1050, 
1073,  est  dit  de  la  noble  famille  des  Chabot,  par  les 
auteurs  du  Galiia  Christ.;  mais  les  S''-Marthe  ont 
trouvé  qu'il  était  fière  du  seigneur  du  château  de 
Chalus,  et  le  Nobiliaire  du  Limousin  l'appelle  «  Ithier 
de  Chalus  de  Fraissenjas  >■,  ce  qui  prouve  qu'il  était  de 
la  famille  de  Chalus,  et  non  pas  de  celle  des  Chabot. 

Chabot  (Jean)  possédait  un  domaine  près  Tal- 
mond  qui  fut  donné  ii  l'abbaye  par  Reuoul  de  Bouil,  vers 
1060.  (M.  A.  0.  1872.   Cart.  Talmond.  6.) 

Chabot  (Lezin),  seigneur  de  la  cour  du  roi  Phi- 
lippe I",  souscrit  une  charte  pour  S'-iMarlin-des-Champs 
de  Paris  en  1070.  (Les  anciennes  généalogies  le  sup- 
posent cadet  des  Chabot  du  Poitou,  et  lui  font  former  une 
branche  ;  mais  nous  croyons  que  ce  personnage  est 
d'une  autre  famille.) 
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Chabot  (Gauberi)  ayant  donné,  avec  sou  fds, 
l'église  de  Buxeria  (la  Boissièie-les-Landes,  Vendée)  à 
l'abbaye  de  Talmond,  Airaud  Gassedenier,  son  suzerain, 
autorisa  ce  don  vers  1070.   (Cart.  Talmond.  31  et  36  ) 

Chabot  (Jouscelin  et  Rainaud)  furent  témoins, 
vers  1070,  du  don  de  l'église  de  Christol  (prieuré  de 
Conimcquiers,  Vendée),  par  un  sgr  nommé  Hfi'bertus 
RaniiuUus,  à  l'abbaye  de  Marmoutier.  (Cart.  Bas-Poitou.) 

Chaboth  Qftadulplnis)  !\il  témoin,  en  1094,  d'une 
donation  faite  par  le  V"  Herbert  de  Thouars  à  la  Chaisc- 
le-Vicomte.  (Cart.  Bas-Poitou.  341.) 

Chabot  (Basile),  s'étant  fait  moine  "a  S'-Cyprien  de 
Poitiers,  donna  divers  droits  sur  les  églises  de  S'-Pierre 
et  de  S<-Laurent-sur-Sèvre,  et  la  terre  de  la  Maurièrc? 
p""  de  Boismé  (D.-S.),  du  temps  d'Iscmbert, évêque  de 
Poitiers.  Sa  nièce,  ayant  réclamé  ces  biens,  finit  par  les 
céder,  vers  1085.  (A.  H.  P.  3.) 

Chabot  (Henricus  ou  Hemerlcus)  fut  témoin,  le 
1"  aoiil  1129,  d'une  donation  faite  par  Guillaume  L'.ir- 
chevèque.  sgr  de  Parthcnay,  à  l'église  de  S'-Pierre  du 
Vieux-Parthenay.  (D.  F.  23.)  Ce  nom  est  mal  lu  pour 
Biiencius. 

Chabot  (Umbert  et  Aimery)  frères  vendirent  à 
l'abbaye  de  S'-Maixcnt  un  chemin  pour  aller  au  domaine 
de  rOrt-Poiliers,  vers  1100.  (A.  H.  P.  26.) 

Chabot  (Guillaume),  Chev.,  fut  l'un  des  dona- 
teurs de  l'église  S'-Sulpice,  diocèse  d'Angoulênie,  k 
l'abbaye  de  Charroux,  en  1087.  (D.  F.  4.) 

Chabot  (Rainaud),  Balnaldus  Chabolius,  donna 
a  S'-Cyprien  de  Poitiers  des  terres  à  Villiers,  près  iNiort, 
et  ce  don  fut  confirmé  par  Guillaume  Guaratiu  et  ses 
frères,  vers  1100.  (A.  H.  P.  3.) 

Chabot  (Jean),  beau-père  d'.\imery  Auger,  d'O- 
lonne,  fut  témoin  de  la  donation  d'une  dîme  près  Olonne, 
faite  par  celui-ci  &  S''-Groix  de  Talmond,  vers  1140. 
vN"  354.) 

Chabot  (N  ..),  époux  d'Arscnde,  et  leurs  fils 
Chabot  et  Guillaume,  donnèrent  un  domaine  a  l'Absie, 
du  tciups  de  l'abbé  Rainier,  vers  1147-80.  (Onpny, 
82S,  117.)  iC'esl  peut-être  Pierbe,  2"  deg.,  §  XVIII.) 
Chabot  {Dasilius  et  Loherius),  frères,  sont  au 
nombre  des  témoins  d'une  charte  d'Ehlc  de  Mauléon  en 
faveur  du  prieuré  de  S'-Pierre  et  de  l'abbaye  de  la  Tri- 
nité de  Mauléon,  en  1174.  Basile  est  aussi  nommé  dans 
une  charte  de  1195.  (D.  F.  17.) 

Chabot  I  Guillaume)  fut  témoin  en  1176  d'une  do- 
nation faite  k  l'abbaye  de  Turpenay,  près  Chinon,  par 
Guillaume  de  Montsoreau.  (Fonds  Latin,  17128,  293.) 

Chabot  (Guillaume  et  Philippe)  sont  témoins 
d'une  donation  faite  en  121S  par  Jean  Maumniue  [Malus- 
ilonaclius),  Chev.,  de  tout  ce  qu'il  avait  paroisses  de 
Vareunes  et  de  YiHabienas'l  (près  Chinon)  à  l'ahbayc  de 
Fontevrault.  Ils  étaient  hériliers  présomptifs  du  donateur. 
Dans  ce  titre,  Guillaume  Chabot  parait  être  époux  de 
Flandrine  DE  LuENS,  fille  de  Hugues  et  petite-nièce  de 
Jean  Maumoine.  (Lat.  5480",  406.) 

Chabot  (Arnaud),  Chev.,  et  Cécile,  sa  femme, 
donnèrent  en  1230,  ïl  S"-Croix  de  Talmond,  leur  part 
du  fief  de  Mandilerla,  tant  en  vignes  qu'en  terres,  car 
l'abhaye  possédait  déjà  une  partie  de  ce  fief.  (Cart.  Tal- 
mond, n°  529.) 

Chabot  (Pierre)  de  Insula  regall  (probablement 
hleau?),  vivant  vers  12S0,  est  rappelé  dans  le  règle- 
ment du  droit  de  nouveaux  acquêts  en  Saintouge,  payé 
au  Roi  en  1312  par  André  et  Guillaume  Balon,  de  la 
Jarrie,  qui  avaient  acquis  une  rente  d'un  setier  de  fro- 
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nient,  de  Marjjuci'ile  Cliabule,  femme  de  feu  Pierre 
l'.halnit,  el  de  M  MiiuiEniTE  cl  Guii.lacme,  leurs  enfants. 
^Arcli.  Aiinis-Saiut.) 

(.lliititot  (Garnand).  vivant  à  la  lin  du  xiif  siè- 
cle, est  rappolt'  comme  dt'fnnl,  dans  un  accord  au  sujet 
des  nouveaux  aniucts,  fait  entre  le  prieur  de  S'-Gilles 
de  Surgùres  et  Hugues  de  la  Celle,  commissaire  du  lîoi, 
en  1315. 

Clinliot  (Guillaume)  avait  l'pousi?  Catlierinc  Choe- 
NEI.1.E,  qui.  étant  veuve,  se  disait  donataire  de  la  Fer- 
rouuiére  cl  transigea  »  ce  sujet,  le  4  mai  1291,  aïec 
Simon  C.ormon,  valet.  (D.  F.  24.  Titre  de  la  Reau,  pour 
le  Loudunais  ?) 

Clisibot  (Guillaume)  csl  nommé  dans  le  censif  di> 
riiôpilal  neuf  do  l'ous,  dressé  en  1292,  comme  devant 
2  sols  chaque  année;  PiEnuE  Chabot,  tie  Heci'osa,  man- 
sionarius,  comme  devant  4  carleilns  frumenli  tIe 
miiijnili  sno;  Absende  Chabot  et  ses  fils  Guillaume 
et  PiEiiUE,  comme  devant  3  boisseaux  de  fioment; 
AiiiNAiD  et  HÉLiE  Chabot,  comme  devant  aussi  des  rede- 
vances. (Arch.  .Annis-Saint.)  Tous  ces  gens  paraissent 
être  de  simples  paysans,  étrangers  il  la  famille  des 
Chabot  du  Poitou. 

ClinI>ot  (Guillaume),  prieur  de  Prigny,  mit  son 
sceau,  le  '2i  juin  1291,  à  un  acte  concernant  Girard 
Chabot,  sire  de  Kays.  (Cart.  Rays,  111.) 

Cliabot  (Pierre)  était  en  1292  moine  du  prieuré 
de  S*-Eulropc  (près  Montmoreau  ?'-,  lors  de  la  visite 
faite  parles  prieurs  de  Barbezieux  et  de  S'-Sauveur  de 
Nevers.  (Arch.  Annis-Saint.) 

Clinbot  (Geoffroy),  Chev.  de  l'ordre  de  S'-Jean- 
de-Jérusalem,  vers  1300,  commandeur  du  Mas  de  Vil- 
liers,  eut  un  procès  en  Parlement  en  1317  contre  Jean 
d'Araiucs  ?  qui  avait  pillé  sa  maison  d'Etreur.  (Arch.  N. 
inveut.  Pail.  4847.) 

Chsibot  (Hélie)  est  nommé  dans  le  testament  de 
Guy  de  Lusignan,  sgr  deCoulié,  en  date  du  4  juin  1309, 
qui  lègue  à  Hclie  Chabot,  «  valelo  meo  »  (sans  doute 
son  écuyer),  10  livres  de  rente  sur  la  taille  des  habi- 
tants de  Pejrat  (Peyral-le-Chàtcau,  H'"-Vien.}.  (A.  H. 
P.  11.)  Un  Hélie  Chabot,  Chev.,  servait  dans  les 
guerres  de  Sainlonge,  cl  donna  quittance  à  Pous,  le  IS 
août  1340.  Sou  sceau  porte  un  écu  chargé  de  2  fasces 
surmontées  de  3  besanls  ou  tourteaux,  avec  une  colice 
en  bande  brochant  sur  le  tout.  (Clairainbault,  n"  2041.) 
Ce  personnage  n'appartenait  pas  à  la  famille  poite- 
vine. 

Chabot  (Isabeau)  épousa,  vers  1370,  Hugues  de 
Coloigne,  Chev.,  veuf  de  Marie  de  Lczay.  ^Hisl.  des 
Chasteigners,  107.) 

Cb»bot  (Guillaume),  d'après  une  généalogie  de 
la  famille  de  Pont-de-Vie,  aurait  épousé,  vers  13S0, 
N...  DE  PoNT-iiE-ViE,  fille  de  Jean,  Ec.,  sgr  de  la  Cou- 
lancière,  et  de  Jeannette  du  Bourg,  dont  seraient  nés 
Guillaume  et  PAncEVAL,  qui  soutinrent  un  grand  procès 
contre  Jacques  de  Bcssay,  vÈrs  1420.  (Tout  ceci  est 
erroné,  car  Guillaume  el  Parceval  Chabot,  qui  eurent 
procès,  le  20  août  1440,  contre  François  de  Bessay, 
élaienl  les  fils  de  Géheudin  Chabot,  rapporté  au  11'  deg., 
§  X,  d'après  les  registres  du  Parlement.)  (\i"  70, 
318.) 

Chabot  (Hélie),  Ec,  cul  pour  fille  II ÉLIETTE,  mariée, 
le  7  jiiil.  14G0  ?  à  François  Fourher,  Ec,  sgr  île  la  l!ar- 
rouèrc.  (Une  noie  erronée  des  dossiers  bleus  la  dit  lille 
d'Elie,  U°"  de  Jariiac,  el  de  Marie  de  Parthenay-L'Ar- 
clievèi|ue  ;  mais  c'est  là  nue  simple  imagination  de  généa- 
logiste, car  cet  Hélie  \i-  de  Jarnac  n'a  jamais  existé.) 
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Chabot  (N...),  d'après  une  généalogie  des  Petit 
(le  liois-Fielict  cl  de  la  Guien-bc,  aurait  épousé,  vers 
14S0,  [.Suis  Petit,  Kc  ,  sgr  de  Boi.s-Fichet  ;  mais  les 
titres  originaux  des  Petit  prouvent  que  c'est  uneeirciir, 
d'anlaul  plus  qu'on  prétend  celle  dame  nièce  du  s'  de 
Monisoreau,  marié  à  la  fille  du  s'  de  Jarnac;  or  la 
branche  des  Chahot-Jarnae  est  bien  connue,  el  l'on  n'y 
trouve  pas  trace  de  celte  alliance. 

Chabot  (Pierre'»,  abbé  du  Lorroiix  en  Anjou,  en 
I473-S0,  fut  abbé  de  Rangerais  en  Touraine,  de  1486  à 
1300.  {Gallia  Christ.  XIV.) 

Chabot  (Pierre)  servait  comme  archer  dans  une 
compagnie  de  49  hommes  d'armes  el  74  écuyers,  com- 
mandée par  Arlhus  de  Cossé,  sgr  de  Connor,  qui  fit 
montre  à  Chauvigny  le  lu  janv.  loSo.  (0.) 

Chabot  (Pierre)  eut  pour  héritière  D"'  Anne 
Chabot,  qui  eut  procès,  le  20  août  1393,  avec  Pierre 
Berland,  Ec,  sgr  de  Pressée.  (Arch.  Vien.  E,  fonds 
Bernay.) 

Plusieurs  généalogies  font  commencer  la  filiation  des 
Chabot  par  nn  certain  Pierre,  appelé,  dil-on.  Chabot, 
qui  serait  mentionné  dans  des  chartes  de  lOOS  a  1030, 
el  qui  aurait  épousé  Béalrix  de  Limoges,  allas  de 
Pierre-Buffière  ?  On  suppose  même  que  ce  personnage 
serait  fils  puiné  du  G"  Guillaume  de  Poitou  et  d'Emma 
de  Blois.  Mais  toutes  ces  assertions  ne  nous  paraissant 
pas  fondées  nous  commençons  la  généalogie  suivant 
le  système  de  du  Chesne  el  de  Besly. 


§  I"-   — 


SbANCHE     IlE    'V0UVE;\'X     ET     DE    LA 
OHÈVE. 


1-  —  Chabot  (Guillaume),  seigneur  poitevin, 
signa  avec  Guillaume  de  Parthcnay,  Hélie  de  Vouventet 
d'autres  barons  de  la  Gàtine  et  du  Bas-Poitou,  une  dona- 
tion faite  à  l'abbaye  de  Vendôme  en  1040  par  Gcoff'roy 
Martel  C'  d'Anjou,  époux  d'Agnès  de  Bourgogne,  veuve 
de  Guillaume  le  Grand,  C"  de  Poitou,  en  présence  du  roi 
Henri  1"  el  du  C'=  de  Poitou.  (Gallia  Christ.  II.)  Ce  Guil- 
laume est  le  premier  membre  aulhentiquement  connu 
de  la  famille  des  Chabot,  el  sa  présence  k  Vendôme  parmi 
les  grands  seigneurs  du  Bas-Poilou  prouve  qu'il  occupait 
un  rang  distingué  dans  la  noblesse  de  celle  province. 
On  peut  croire  que  ce  Guillaume,  né  vers  le  commence- 
ment du  XI'  siècle,  eut  pour  enfants  :  1°  Thibaud,  qui 
suit;  2"  Guillaume,  auteur  de  la  branche  des  sgrs  de 
Lamairé,  §  XVIII. 

2.  —  Chabot  (Thibaud),  I"  du  nom,  Chev.,  sgr 
du  Petil-Chàlean  de  Vouvcul  (B°"  relevant  de  Fonte- 
nayj.  (D'après  les  dates,  il  pourrait  y  avoir  en  2  Thibaud, 
père  et  fils.)  On  le  trouve  en  1036  témoin  d'une  donation 
faite  à  iMaillezais  par  Tliibaud  Luneau,  sgr  de  Bazoges, 
de  domaines  situés  k  Vouvent.  (D.  F.  23,  13.)  En  1060, 
il  confirma  la  cession  de  la  p""  de  S'-Laur  (D.-S.)  à 
l'abbaye  de  Bourgueil,  faite  par  Savary  de  Tliouars,  sgr 
de  Fontenay,  et  il  fil  encore  donation  i>  ce  monastère  en 
1068  et  en  1079.  On  le  trouve  témoin,  vers  1070,  du  don 
de  l'église  de  S'-LaurentenGàtiiie(prèsle  Busscau,D.-S.), 
faite  k  l'abbaye  de  Turpenay.  (Lat.  17127.  137.)  D'après 
une  charte  de  Maillezais,  on  voit  que  Thibaud  avait  reçu 
du  C  Guillaume  le  Gras  divers  domaines  près  Vouvent, 
déjà  concédés  k  l'abbaye  par  Guillaume  le  Grand  ;  aussi,  ea 
1074,1e  G'°  G uy-GeolI'roy  fit-il  restituer  ces  biens  aux 
moines.  (D.  F.  23.)  En  1076,  Thibaud  fut  témoin  delà  fon- 
dation de  Nicul-sur-l'Anlizc  (Gallia  Christ.  Il)  ;  mais 
nous  n'avons  pas  trouvé  d'autres  tilres  le  eonccruaul.  Il 
épousa,  dit-on,  Alix,  que  l'on  présume  fille  de  Gérard 
de  Vouvent,  et  veuve  de  Robert  de  Mauléon,  el  eut 
pour    lils  ;   f  Sedrand,  qui  suit;  2*  Thiuaud,    Chev., 
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sgr  de  Sainte-Heriiiine  (souvent  coiifomiu  avec  son 
neveu,  mais  très  distinct  à  cause  des  dates  et  des 
alliances).  En  H 22,  il  fit  don  à  Fontevrault,  en 
présence  de  Savary  de  Mauléon.  (Lat.  6480*,  8.) 
Vers  1130,  il  donna  la  terre  de  Massigné  k  Pierre, 
atibc  de  l'Absie,  et  ce  don  fut  confirmé  par  son  friirc 
Sebrand.  (Lat.  17048.  Cart.  Ahsie,  n"'  180  et  182.) 
Nous  pensons  qu'il  épousff;  vers  1110,  Beline  de 
Makeuil,  fille  d'Hervé,  sgr  de  Mareuil,  S'°-Herniine. 
Dans  uue  cliartc  de  Guillaume  Gilbert,  évèqne  de  l'oi- 
tiers,  au  sujet  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Trizaj, 
vers  1120,  il  est  dit  que  Hervé  de  Mareuil  lui  donna  de 
grands  bieus,  latiitante  Throbando  Chabot,  filio  sito, 
et  Bciina  filia  sua.  iOaltia  Christ.  11.)  Ou  trouve  aussi 
dans  les  titres  du  prieuré  du  Libaud  plusieurs  dona- 
tions faites  par  Hervé  de  Mareuil  et  Tliibaud  Cbabol, 
«  filius  ejus  ».  (A.  H.  P.  2,)  Nous  pensons  que  cette  ex- 
pression signifie  beau-fds  ou  gendre,  Tliibaud  ayant  épousé 
la  tille  nuique  d'Hervé.  Il  ne  parait  pas  avoir  eu  d'en- 
fants de  celte  première  femme,  ni  de  Mirablc  de  la 
Roche,  veuve  de  Raoul  de  Mauléon,  qu'il  épouSa  vers 
1153.  Ce  mariage  fut  célébré  à  Fontenay-lc-GonUe,  et  à 
cette  occasion  Tliibaud  coufirma  diverses  donations  qu'il 
avait  faites  à  l'Absie.  Dans  ces  cbartes,  il  est  qualifié 
ca.slri  5"  llermeli  dontinus.  .Mirablc,  lille  d'Angelelme 
delà  Roclie,  donna  avec  Tliibaud  Chabot,  vers  IICO,  au 
prieuré  de  Moutazay  (Savigné,  Vicn.),  un  mouliu  à  foulon 
situé  sous  le  château  de  Civray,  et  des  dîmes  à  S'- 
Romain  et  Cbastain  (Vieo-.).  (I).  F.  18.) 

3.  —  Cliabot  (.Sebrand),  I"  du  nom,  Chcv.,  sgr  du 
Petit-Chàtcaude  Vouveut.adùuailrevers  1070  et  faire  avec 
son  père  des  dons  aux  diverses  abbayes  du  pays  ;  mais  on 
ne  trouve  de  chartes  le  concernant  qu'à  partir  de  1130.  Il 
l'ut  certainement  l'un  des  principaux  seigneurs  du  pays, 
et  on  le  trouve  dans  plusieurs  chartes  parmi  de  grands 
personnages  de  la  Cour  de  la  reine  Alicnor  d'Aquitaine, 
épouse  du  roi  Louis  Vil.  Vers  1131,  il  fit  divers  dons 
pour  aider  à  construire  l'abbaye  de  l'.ibsic,  conjoin- 
tenieul  avec  sa  femme  et  son  fils  Thiband.  En  1133, 
il  donna  à  l'abbaye  de  BcUevaux  (plus  tard  prieuré  de 
Sauzé-sur-Vendée)  une  maison  K  Cutbebray  près  Fon- 
tenay-le-Comtc,  avec  le  consentement  de  sa  femme 
Agnès  et  de  son  fils  Tbibaud,  et  en  1139  concéda  les 
domaines  et  droits  féodaux  de  Massigné  (S'-Pompain, 
D.-S.),  donnés  à  l'Absie  par  Claret  de  Barges,  .son 
vassal.  Lorsque  le  roi  Louis  VII  partit  pour  la  Terre 
Sainte  en  1147,  Sebrand  Chabot  pritla  croix  et  confirma 
à  cette  occasion  toutes  les  donations  qu'U  avait  déjà 
faites  à  l'.Absie.  (Dans  la  salle  des  Croisades,  au  musée 
de  Versailles,  on  trouve  le  nom  et  les  armes  d'un  Sebrand 
Chabot;  mais  cela  peut  se  rapporter  soit  à  celui-ci,  soit 
ii  Sebrand  II,  croisé  en  1218.)  Sebrand  Chabot  fut  té- 
moin d'une  douatiou  faite  k  Monticrucuf  de  Poitiers  par 
le  comte  Guillaume  IX,  et  se  trouve  meulionné  k  cause 
de  cela  dans  la  charte  donnée  par  la  reine  Aliéner  eu 
faveur  de  cette  abbaye,  le  26  mai  1252,  rappelant  le  don 
de  sou  père.  (D.  F.  25.)  Il  fut  aussi  présent  avec  les  plus 
grands  seigneurs  du  Poitou,  lorsque  Aliéuor  confirma  le 
don  de  la  forêt  de  Saivre  à  l'abbaye  de  S'-Maixent,  le  27 
mai  1232.  (A.  H.  P.  16.)  A  cause  de  son  eliàteau  de 
Vouvent,  Sebraud  prétendait  avoir  le  droit  de  garde  et 
d'avouerie  sur  l'abbaye  de  Maillezais  ;  mais  l'abbé  Gan- 
din ayant  porté  l'alTaire  devant  la  cour  de  Louis  VU, 
Sebrand  fut  débouté  de  ses  prétentions  par  jugement 
du  roi  et  des  barons,  donné  k  S'-Jeau-d'Angély  en 
février  1251  (1252),  et  par  sentence  de  l'archevêque  de 
Bordeaux  au  mois  de  mars  suivant.  {Gallla  Christ.) 
Sebrand  mourut  peu  de  temps  après,  laissant  peut-être 
plusieurs   enfants;    mais   on    n'en   connaît    que   deux. 
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D'après  quelques  généalogies,  il  aurait  épousé  Adélie 
du  Puy-du-Fou  ;  mais  c'est  un  renseignement  tiré  d'une 
chronique  apocryphe  de  la  famille  du  Puy-du-Fou. 
(D.  F,  8.)  Sebrand  épousa  sûrement  Agnès,  nommée 
dans  les  titres  de  l'Absie  de  1130  à  1140,  et  dans 
l'obituaire  de  la  Cathédrale  de  Limoges.  (Du  Chesue 
croit  qu'elle  était  D'  de  Rocheservière;  mais  c'est 
une  simple  supposition,  et  ce  fief  paraît  être  venu 
plus  tard  aux  Chabot.)  De  ce  mariage  vinrent  : 
1"  Thibadd,  qui  suit;  2°  Sebrand,  qui  entra  dans 
l'Eglise,  fut  archidiacre  de  Thouars,  doyen  de  Poitiers 
et  évêque  de  Limoges.  Il  fut  élu  en  fév.  1177  (1178) 
pour  remplacer  l'évêque  Girard,  décédé;  mais  le  roi 
d'Angleterre  Henri  II  s'irrita  de  cette  élection  et  fit 
chasser  les  chanoines  de  Limoges,  qui  se  réfugièrent  k 
S'-Vrieix.  L'intervention  du  pape  Alexandre  III  put  seule 
calmer  la  colère  du  monarque,  et  le  culte  fut  rétabli  k 
SI -Etienne  de  Limoges,  après  uue  inlerrujUion  de  21 
mois.  Sebrand  est  mentionué  dans  de  nombreux  docu- 
ments jusqu'en  1107,  où  il  mourut  le  2"  jour  des  ca- 
lendes d'avril.  L'obituaire  de  la  Cathédrale  de  Limoges 
dit  que  l'on  célébrait  sou  anniversaire  le  16°  jour  des 
cal.  d'avril,  avec  celui  de  son  père  Sebrand,  de  sa  mère 
Agnès  Chabosse  et  de  sou  frère  Tliibaud,  moyennant 
une  rente  de  23  sols  sur  l'église  de  .S'-Sévi'rin  rfe  Val- 
veyra  (Vallicres,  Creuse),  et  une  antre  rente  de  30  sols 
sur  l'église  de  la  Trocbe  (Corrèze).  (Nnbil.  du  Limou- 
sin.) En  1184,  Sebraud  donna,  avec  son  neveu  Thi- 
band Chabot,  le  domaine  de  la  Scbrandière  k  l'abbaye 
d'Orbestier.  (A.  H.  P.  6.)  Les  généalogies  attribuent  à 
Sebrand  d'autres  enfants  ;  mais  c'est  par  erreur,  car 
Adeline,  épouse  de  Pierre  Lnneau,  était  sœur  d'Agnès, 
épouse  de  Sebrand  Chabot,  et  non  pas  sa  fille,  d'après 
les  chartes  de  Fontevrault.  (Lat.  5480,  445.) 

4.  —  Clialtot  (Thiband).  II"  du  nom,  Chev.,  sgr  du 
Petit-Chàleau  de  Vouvent,  Ouïmes  (a  été  confondu  jus- 
qu'ici avec  son  oncle  'Ibiband,  sgr  de  St'-IIermine).  Il  na- 
quit vers  1100,  cardés  1135  on  le  trouve  mentionné  avec 
son  père  dans  les  chartes  de  l'Absie,  et  dans  celle  de  l'ab- 
baye de  Bellevaux.il  concéda,  vers  1140, les donsfaits  par 
son  père  k  Guillaume,  abbé  de  l'.Vbsic  ;  et  vers  1147, 
lorsque  Sebrand  prit  la  croix,  à  l'exemple  de  Louis  le 
Jeune,  Thiband  confirma  encore  les  donations  paternelles 
entre  les  mains  de  l'abbé  Rainier.  (Fonds  Dupuy,  204,  5.) 
Vers  1130,  il  donna  le  fief  de  ISoidon  aux  Templiers  de 
Coudrie,  par  charte  scellée  de  son  sceau.  (A.  H.  P.  2.). 

Tliibaud  épousa,  vers  1130,  Marguerite  Loubet,  fdle 
d'Alon,  Chev.,  sgr  du  Bourg-Loubet,  k  S'-Maixent,  l'un  des 
plus  riches  seigneursdu  pays.  (.4.  H.  P.  16.)  Cette  dame 
était  peut-être  alliée  par  sa  mère  k  la  famille  de  Chan- 
temerle,  car  vers  IISO  Tliibaud  légua,  pour  construire  la 
chapelle  de  S'-Thonias  à  l'Absie,  le  quart  des  biens  que 
les  seigneurs  de  Chautemcrle  avaient  donnés  k  l'abbaye 
dans  le  Coudais?  in  Coudalsio,  du  consentcmeul  de  sa 
femme  Marguerite  et  de  sou  fils  Thiband.  (Dupuy,  828, 
108.)  Ils  firent  aussi  donation  a  l'abbaye  des  Chàteliers, 
comme  on  le  voit  par  fine  charte  de  mars  1231  (1232), 
oii  Thiband  Chabot,  leur  arrière-petit-fils,  confirme  les 
dons  faits  par  Marguerite,  épouse  de  Thiband  Chabot,  sa 
bisaïeule.  (D.  F.  5.)  (Cette  charte  très  importante 
prouve  clairement  la  filiation  de  4  générations.)  Vers 
1178,  Thiband,  k  cause  de  sa  femme  et  du  Bourg-Lonbct 
(depuis  Bourg-Chabot)  k  S'-Maixent,  prétendit  avoir 
certains  droits  seigneuriaux  sur  les  hommes  de  l'abbaye, 
mais  il  fut  débouté  par  jugement.  (A.  H.  P.  16,  371,)  Il 
mourut  vers  1180,  le  17  des  cal,  de  sept,,  d'après  l'obi- 
tuaire de  Limoges,  (Lat.  9193,  594,)  Sa  veuve  dut  faire 
aveu  à  celte  époque,  pour  ses  fiefs,  a  l'abbé  de  S'- 
Maixent.  (A.  II.  P.  16, p.  308,  371,  374.)  De  ce  mariage 


ïini'i'iU  :  1°  TiiiiiMJu,  (lui  suit;  2°  Aii.nks,  niiU'iéo  vers 
ino  ?  il  l'ioiTC  (le  lu  C.arnache.  Elle  lit  don  aux  Tem- 
pliers (le  Cmuliio  cil  11  SI),  et  diuis  cet  aclc  elle  so  dit 
(ille  de  TliilKUid  Cliabol  (A.  11.  P.  2,  Kii);  elle  mourut 
eu  lid:)  (I)oni  Cliauiardi  ;  'i'  Alix,  qui  fut  la  l'cuiinc 
de  Kaouldo  Maulcon,  vers  IISO.  Kllc  est  appcU'c  .l/u'cr- 
teia  daus  une  charte  de  son  iiovcu  Pierre  de  la  Gar- 
naclie,  en  120.'),  eu  faveur  île  Konlevraiilt.  (Lat.  SiSO', 
34,  3;i.)  I.cs  généalogies  placent  ici  KiisTAimE,  qui  fut 
la  2'  femme  (vers  llSO)  de  GeoIVroy  de  Lusigaan,  sgr 
de  Vouvcnt,  (La  Mcllusine  des  trouhadours?) 

5.  —  C:iinbot  (Tliibaud),  IIP  du  nom,  Cliev.,  sgr 
du  l'ctil-Cliàlcau  de  Vouvenl,  lioclieservière,  Ouïmes,  la 
Cliahocière,  a  du  naître  vers  1 IDU  II  fut  un  granil  guerrier 
et  un  puissant  seigneur  fort  considériS  des  rois  d'Angle- 
terre. D'après  queli|ues  auteurs,  il  renouvela  en  1173  U^s 
conleslations  pour  l'avoucrie  de  Maillczais,  déjà  jugce 
en  1131  en  faveur  do  l'aliliayc.  La  mcine  année  1173,  il 
assista  avec  plusieurs  seigneurs  de  la  cour  du  roi  d'Angle- 
terre aux  fiançailles  de  Jean,  fils  puiuc  de  Henri  II,  avec 
Alix  de  Mortain.  (Uyuier,  I,  3'i.)  En  1173,  il  était  com- 
maudaut  des  troupes  de  liiclianl,  C"  de  Poitou,  fils  aîné 
du  roi  d'.\ngleterre,  cl  fut  appelé  par  l'évoque  de  Poi- 
tiers (Jean-aux-Belles-Mains)  pour  chasser  les  Bra- 
bançons, amenés  parle  C"  Wiilgrin  d'Aagoulême,  qui  piU 
laicut  le  pays.  Thibaud  i'.habot,  qualifié  u prince ps  »  des 
troupes  poitevines,  tailla  en  pièces  les  bandes  étrangères 
au  combat  de  Barbezicux.  (Historiens  de  France,  XIII, 
199.)  En  11S4,  Thibaud  douna  pour  le  salut  de  son  àine, 
de  celle  de  sou  lils  Sebrand  et  de  celle  de  sou  épouse, 
mère  dndit  Sebrand,  le  doinaiue  de  la  Scbraudière  à 
l'abbaye  d'Orbestier,  avec  le  conseutement  de  l'évcque 
de  Limoges,  son  oncle.  (A.  H.  P.  6.) 

Eu  11S3,  il  confirma  par  charte  donnée,  à  Ouïmes,  à 
Rainier,  abbé  de  l'.ibsie,  toutes  les  donations  faites  à 
Massigné  par  son  père  Tliibaud  et  sou  aïeul  Sebrand. 
(Cart.  Absie,  fol.  25.  —  Dupuy,  828,  et  Baluzc,  Arni. 
51,  p.  79.) 

Eu  1192,  par  acte  passé  dans  sa  maison  de  la  Cha- 
boeière,  il  donua  à  l'Absie  un  enclos  situé  près  de  la 
maison  d'Oulnies  {de  Ulmellls],  du  consentement  de 
Sebrand  son  fils  et  de  sa  femme  Olive;  et  en  1197  il 
concéda  un  serf  nommé  Girard  il  l'abbaye  de  Geuneton, 
diocèse  de  Nantes.  [Gallia  Christ,  Xiv")  Thibaud  Cha- 
bot est  nommé  avec  le  V'c  de  Thouars,  Savary  de  Mauléon 
et  le  sgr  de  Parthenay,  parmi  les  13  barons  poitevins  vas- 
saux du  roi  d'.4nglcterre,  chargés  de  jurer  la  trcveconclue 
en  1206  entre  le  roi  de  France  et  Jcan-saas-Terie.(llymer, 
I,  141.)  Cela  prouve  quel  rang  considérable  Thibaud 
tenait  dans  la  noblesse  du  pays.  Par  charte  signée  à 
Rocheservière  le  23  juin  1207,  Thibaud  donna  ii  l'ab- 
baye de  Villeneuve  près  Nantes  les  domaines  qu'il  avait 
à  la  Bolcllière,  près  du  ruisseau  de  Touflou'?  L'abbé 
Bertrand  lui  concéda  un  anniversaire  pour  lui  et  sa 
femme  Olive.  (OalUa  Christ.  XIV,  863.)  On  trouve 
encore  uu  don  fait  en  1213  par  Thibaud  au  prieuré  de 
Badenioriére  (0.  Fontevrault),  par  charte  signée  aussi 
k  Rocheservière  (Lat.  5480',  236);  mais  il  mourut  peu 
après.  D'après  une  note,  il  aurait  fondé  le  prieuré  de 
Rocheservière  (0.  de  Grandniont),  vers  la  fin  du 
xif  siècle.  Thibaud  111  épousa,  vers  1160,  Olive,  qui 
était  sans  doute  D"  de  Rocheservière,  car  elle  et  son 
mari  firent  plusieurs  dons  aux  abbayes  du  pays  Nantais. 
Us  eurent  pour  fils  Sebrand,  qui  suit;  mais  jusqu'ici  on 
n'a  pas  pu  savoir  s'il  y  eut  d'autres  enfants. 

6.  —  Olinbot  (Sebrand},  II"  du  nom,  Cliev.,  sgr  du 
l'etil-Cli.itcau  de  Vouvenl,  Ouïmes,  lioclieservière,  la 
Chabocière,  la  Tour-Cb.ibot,  la  Mothe-Achard,  lit  avec  son 
père  donation  de  la  Sebrandierc  à    Orbestier    en   1184 
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(A.  II.  P.  6),  cl  figure  aussi  dans  plusieurs  donations  faites 
à  l'Absie  il  la  iiicnie  époque,  ce  qui  prouve  qu'il  était 
ne  vers  1160.  Eu  1218,  il  prit  la  croix  pour  aller  en 
Terre  Sainte,  et  il  celte  occasion  il  engagea  plusieurs 
de  ses  biens  pour  3  années  à  l'abbaye  de  S'-Maixcut, 
nioyennanl  nue  soinnic  de  10,000  sols,  du  conseiitc- 
inent  de  sa  feniinc  .\gnès  et  de  son  fils  aîné  Thibaud, 
en  présence  de  tiuillaume,  archevcqui^  de  Bordeaux. 
La  même  année,  avec  sa  femme  et  ses  2  lils  aînés  déjà 
grands,  Thibaud  et  Girard,  il  donua  à  l'Absie  tous  les 
droits  perçus  dans  son  domaine  d'Oulnies,  à  Champ- 
donné  et  à  la  Rochedisar.  11  fit  aussi  divers  dons  à 
l'abbaye  des  Chàteliers,  qui  furent  conliriiiés  après  son 
décès  par  ses  trois  lils,  eu  mars  1231  (1232).  Sebrand 
avait  épousé,  vers  1190,  Agnks  (que  les  généalogies 
disent  D°  d'Oulnies;  mais  coniuie  co  fief  était  pos- 
sédé par  les  Chabot  avant  cette  époque,  uous  croyons 
plutôt  qu'elle  était  D"  de  la  JIollie-Acliard).  De  ce 
mariage  vinrent  :  1°  Thibaud,  qui  suit;  2"  Giiiard, 
qui  a  formé  la  branche  des  sgrs  de  Bays  (§  XVII); 
3°  Sebuand,  dit  le  prudlionime,  Chcv.,  sgr  de  la  Tour- 
Chabot  et  du  Bourg-Chabot,  à  S'-Maixent  (comme  on  le 
voit  par  une  charte  d'avril  1244  ilu  Cartulaire  de  Rays, 
mentionnée  k  l'article  do  son  frère  Thibaud),  est  qualifié 
plus  tard  dans  des  titres,  sgr  de  Boeheserviére  eu  1269 
(Cart.  S'-Maixent.  A.  H.  P.  18),  et  en  1274  sgr  de  la 
Grève.  (Cart.  Bourgueil.)  Il  fut  un  personnage  très  con- 
sidérable et  jouit  de  l'estime  générale  de  ses  contem- 
porains, comme  le  témoigne  sou  surnom  de  prud'- 
homme. On  le  trouve  plusieurs  fois  choisi  comme  arbitre 
par  les  principaux  seigneurs  du  pays. 

Il  naquit  vers  1200,  mais  ne  figure  pas  dans  les 
chartes  de  1218;  ou  le  trouve  seulement  à  la  donatioa 
faite  aux  Chàteliers  en  1231.  (Jucbiues  années  après, 
en  1239,  il  figura  avec  son  frère  Girard  parmi  les 
grands  seigneurs  du  Poitou  qui  prirent  part  au  célèbre 
tournoi  de  Conipiègne,  en  présence  du  roi  Louis  IX. 
(Sandret,  Revue  nobiliaire.)  Par  accord  passé,  au  mois 
d'avril  1244,  avec  ses  frères,  il  eut  pour  son  partage 
tous  les  fiefs  de  S'-Jlaixcnt;  et  après  la  mort  do  son 
frère  aîné  et  de  son  neveu,  il  devint  sgr  de  Rocheservière, 
par  suite  d'arrangements  de  famille,  ou  comme  tuteur 
des  enfants  mineurs  de  Thibaud  V.  En  1231,  il  était 
déjà  marié  depuis  longtemps,  car  avec  sa  femme  il  fut 
obligé  de  garantir  au  prieuré  de  Méron  en  Anjou  une 
rente  de  30  livres,  reçue  en  don  d'Aimery,  V"  de 
Thouars,  qu'ils  avaient  cédée  à  ce  prieuré.  La  veuve  du 
Vicomte  refusant  d'acquitter  cette  rente,  Sebrand  et  sa 
femme  durent  s'en  charger.  (Chartes  de  S'-Auhin  d'An- 
gers.) De  I23S  à  1267,  Sebrand  Chabot  fit  partie  de 
la  commission  formée  des  principaux  seigneurs  du  Poi- 
tou, instituée  par  le  comte  Alphouse  pour  régler  les 
droits  du  suzerain  et  de  ses  vassaux,  cl  en  mai  12B9 
il  signa  la  célèbre  charte  fixant  le  droit  de  rachat  pour 
les  fiefs  de  Câline  et  du  Bas-Poitou.  (A  cette  charte 
Sebrand  Cliabol,  Cliev.,  sgr  de  Rocheservière,  apposa 
son  sceau,  portaot  un  c'en  à  3  chabots  avec  un  lanibel, 
ce  qui  constate  sa  qualité  do  puîné.)  (Du  Clicsnc,  33, 
p.  337.) 

Dans  les  Comptes  d'Alphonse,  C*  de  Poitou  en  1239, 
Sebrand  Chabot  est  inentionné  avec  Girard  sou  frère 
comme  devant  payer  divers  droits  féodaux  à  Luçeu.(A. 
II.  P.  9,  33.)  En"l267,  qualifié  nobitis  vir,  il  lit  boni, 
mage  à  l'abbé  de  S'-Maixent  pour  les  fiefs  qu'il  avait 
dans  la  mouvance  de  l'abbaye,  et  rendit  aussi  Iioni- 
mage  pour  les  héritiers  {quorum  est  Cuutor)  il'un  sei- 
gneur donl  le  nom  se  trouve  déchiré.  (D.  F.  Ki.)  ;r<ous 
pensons  que  c'était  Thibaud  V  sou  neveu.)  Dans  un 
accord  du  mois  do  mai  12C9,  fait  avec  l'abbé  de  S'- 
Mai.xcnt,  Sebrand  Chabot,  Chcv,,  est  qualifié  sgr  de 
BU  Poitou.  —  t.  ii.  12 
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roclicservière  et  des  Essarls,  cl  i-i'gle  le  paicnieni  d'une 
renie  de  100  sous  sur  le  Bourg-Chahol  donnt^e  en  1239 
par  son  frère  Tliibaud  IV.  (À.  H.  P.  IS.)  (Comme  le 
fief  des  Essarls  paraît  avoir  été  im  domaine  propre  de 
la  femme  de  Thibaud  IV,  nous  pensons  que  Sebrand 
jouissail  seulement  de  ce  lief  en  i2('i9  comme  tulcurde 
son  pelit-neveu  Sebrand  III.)  La  même  année,  Sc- 
bran  Chabol,  Cbcv.,  fui  pljge  avec  Geoffroy  Chabol  el 
Sebrand  Cliabol,  valets,  au  sujet  du  droit  de  rachat  des 
fiefs  de  Savary,  V"  de  Tbouars.  (A.  H.  P.  8,  33.) 
(Geollroy  Cliaboi  est  le  sgr  de  Lamairé,  rapporté  au 
6"  deg.,  §  XVIII,  cl  Sebrand  ("habol,  \alet,  est  le  petit- 
neveu  de  Sebrand  le  prud'homme.)  En  \2'i\,  Sebrand 
fut  convoqué  à  l'armée  du  Roi,  pour  la  guerre  contre  le 
C'°  de  Foix.  11  déclara  qu'il  ne  devait  le  service  militaire 
qu'eu  Poitou,  mais  néanmoins  il  partit  avec  3  cheva- 
liers et  12  écuyers  de  sa  compagnie.  (Fonds  Franc. 
9501,  39.) 

Dans  les  chartes  de  l'abbaye  de  Bourgueil,  pour 
les  prieurés  de  Foussay  et  de  la  Pienaudiére  en  Oâtine, 
on  trouve  plusieurs  dons  faits  en  1274  et  1213  par 
Sebrand  Chabot,  Chev.,  sgr  delà  Grève  et  de  Chàteau- 
ncuf  eu  Gàtine  ;  mais  il  mourut  avant  1218,  car,  à  cette 
époque,  Hervé  de  lîlaiu,  sgi-  de  Châteauncuf,  épuu\ 
d'Olive  Chabot,  confirma  les  dons  faits  par  son  oncle  à 
l'abbaye  de  Bourgueil.  (Lat.  11121,  p.  82-84.  —  Ledain, 
Gàtine,  312.)  Ces  titres  montrent  que  Sebrand  mourut 
sans  postérité  et  que  ses  biens  passèrent  à  ses  neveux, 
contrairement  aux  assertions  des  anciennes  généalogies 
qui  croyaient  que  ce  Sebrand  avait  formé  la  branche  de 
la  Grève.  Il  avait  épousé, vers  1240,  Amice,  mentionnée 
dans  les  litres  du  prieuré  de  Méron,  qui  était  peut-être 
fille  de  Lysée  Lhermile,  Chev.,  sgr  de  Chàteauneuf  en 
Gàtine. 

4°  Jeanne,  mariée  à  Pierre  Marbeuf,  Chev.,  sgr  de 
l'Etang,  qui  reçut  en  dou  de  ses  frères  Thibaud,  Girard 
et  Sebrand,  en  1230,  le  droit  d'usage  en  la  forêt  de 
Rocheservière.  (Morice,  Mémoires  de  Bretagne,  I,  S67.) 

1.  —  Chabot  (Ihiband),  IV°  du  nom,  Chev.,  sgr 
de  Kocheservière,  les  Essarls,  Chaulcmerlc,  du  Pelil- 
Chàleau  de  Vouvcnt,  la  l,oge-Kougereuse,  Ouïmes,  etc., 
est  nommé  dès  121 S  dans  l'emprunt  fait  par  sou  père  à 
l'abbé  de  S'-Maixent  el  dans  une  donation  en  faveur  de 
l'Absie.  Eu  mars  1231,  il  confirma  avec  ses  frères  les 
dons  faits  par  leurs  aucèlres  à  l'abbaye  des  Chàtelliers; 
el  le  IS  nuii  1239,  il  donna  100  soU  de  rente  sur  le 
Bourg-Chabot,  à  l'abbaye  de  S'-Maixent.  (A.  H.  P. 
18.)  D'après  un  acte  très  important  du  Cartulaire  de 
Hays,  Thibaud  fit  accord  avec  ses  deux  frères  Girard  et 
Sebiand,  au  mois  d'avril  1244,  el  céda  à  Girard  les 
terres  de  S'-Uilairc-du-Bois  et  de  la  Chapelle-Themer, 
avec  le  fief  de  Pierre  Vivien,  dans  la  chàtellenic  de 
Mareuil;  à  Sebrand,  tous  les  domaines  de  S'-Maixeut,  _ 
moyennant  quoi  ces  deux  derniers  consenteul  à  ec  que 
Aenor,  femme  dudil  Thibaud,  ail  eu  douaire  l'Ilc-S'- 
Simon,  la  Loge-Fougcreuse,  le  moulin  de  la  Chahocière  et 
autres  domaines,  el  à  ce  que  Marguerite,  Olive  el  Agnès, 
filles  de  Thibaud,  aieul  chacune  200  liv.  de  rente  en 
mariage,  à  ce  que  son  fils  aiué  Thibaudiu  ait  la  posses- 
sion des  fiefs  de  Gàliiie,  situés  entre  Parlhenay  et  la 
Sèvre,  jusqu'à  la  Molière,  en  payant  50  liv.  de  rente  à 
celui  des  frères  de  Thibaud  à  qui  seront  dévolus  ses 
fiefs  soumis  au  droit  de  viagu  ;  au  défaut  dudilThibau- 
din,  son  frère  puiné,  Guillaume  de  Chantemerle,  sera 
substitué  à  ces  droits.  (Cari,  de  Rays.)  En  1243,  Thibaud 
Chabot,  Chev-,  sgr  de  Rocheservière,  fut  arbitre  d'un 
dilfcrend  entre  Guillaume  de  S'-Aubin,  Chev.,  son  cou- 
sin Pierre  de  S'-Aubin,  valet,  d'une  part,  elJermigaud, 
Talcl,   d'autro  part;   et  en  1246   il   fit  faire    un  accord 
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entre  Pierre  de  Volvire,  époux  d'Agnès  de  Manzé,  et 
Renaud  de  Pressigny,  mari  de  Lcticc  de  Mauzé,  au 
sujet  du  partage  de  Marans.  (Trésor  des  chartes.  Inven- 
taire, n'  3330.)  Ea  même  aimée,  il  fut  témoin  d'une 
donation  faite  par  Thibaud  Chasteigner,  Chev.,  à  Pierre 
et  André  .lousseannie,  de  Pouzaugcs.  (Hist.  des  Chas- 
teigner.) Par  acte  de  1250,  Thibaud  régla  déftniti\cment 
le  douaire  de  sa  femme,  du  consentement  de  ses  2 
frères  Girard  et  Sebrand;  et  le  jour  de  i'Ascen.slon 
1231,  il  fit  son  testament  portant  plusieurs  legs  à  di- 
verses églises  et  à  l'Absie,  sur  les  revenus  de  ses 
terres  de  Rocheservière,  les  Essarls,  Chantemerle,  la 
Loge-Fougereuse,  l.airière,  etc.,  attestant  les  engage- 
ments pris  par  son  fils  Thihandin  el  par  son  gendre 
Guillaume  de  Beaumout,  pour  le  paiement  de  ses  dettes, 
el  instituant  ses  exéculeurs  testamentaires  ses  2  frères 
Girard  et  Sebrand,  les  abbés  de  l'Absie  et  de  la 
Roë,  avec  prière  à  u  son  cousin  le  V"  de  Thouars  «  de 
veiller  k  son  accomplissement.  Thibaud  mourut  peu 
après,  laissant  5  enfants,  tous  nommés  dans  l'accord  de 
1244.  Il  avait  épousé,  vers  l'an  1220,  Aenor  de  Brosse, 
D°  des  î'isarts,  que  l'on  croit  fille  de  Bernard,  V'°  de 
Brosse.  Elle  devait  être  parente  du  vicomte  de  Thouars, 
d'après  les  ternies  du  testament  de  Thibaud  en  1252. 
De  ce  mariage  vinrent  :  1°  Thibaudin,  qui  suit  ;  2"  GutL- 
LAOME,  sgr  de  Chantemerle,  nommé  dans  l'acte  de  1244, 
qui  parait  être  décédé  jeune  cl  sans  postérité,  car 
Chantemerle  passa  à  son  neveu  ;  3"  Maugueuite, 
mariée  en  juin  1243  à  Guillaume  de  Bcaumonl,  sgr  de 
Glenay  (qui,  d'après  le  leslanient  de  Thibaud,  engagea 
ses  biens  pour  garantir  les  emprunts  do  son  beau-père); 
4"  Agnès,  nommée  en  1244,  qui  paraît  avoir  épousé 
Jean  du  Vergier,  valet,  suivant  le  testament  de  ce  der- 
nier, en  date  du  lundi  après  S'-Jacques  el  Christophe, 
1213  (Arch.  du  M"  de  la  Rochejacquelein)  ;  5°  Olive, 
nommée  dans  l'acte  de  1244,  mariée  à  Hervé  de  Blain 
ou  de  Pont-Château,  Chev.,  sgr  de  Chàteauneuf  en 
Gàtine  en  1218,  par  héi-itage  de  Sebrand  Chabot,  oncle 
d'Olive  (Gàtine,  p.  312).  (Les  généalogies  disent  celte 
Dame  mariée  à  Hervé  de  Volvire,  mais  c'est  sa  fille 
Eutaisse  de  Pont,  qui  épousa  plus  tard  ce  seigneur  el 
lui  porta  la  Rocheservière.) 

S,  —  Cliiihot  (Thibaudin  ou  Thibaud),  V°  du  nom, 
Chev.,  sgr  du  Petit-Chàleau  de  Vouvent,  Ouïmes,  les  Es- 
sarls, Volvire,  naquit  vers  1220,  cl  est  nommé  dans  l'acte 
de  1244.  D'après  le  lestaineut  de  son  père  en  1251,  il 
était  déjà  marié,  et  avait  engagé  tous  ses  biens,  excepté 
ceux  qui  venaient  de  sa  femme,  en  garanlie  des  dettes 
paternelles.  On  trouve  Thibaud  V  qualifié  Chev.,  sire 
de  Chàteausion  ?  et  du  château  de  Volvire,  dans  une 
douation  faite  au  prieuré  de  la  Sebrandière,  dépendant 
de  l'abbaye  d'Orbeslicr,  en  mars  123S.  (A.  H.  P.  6.) 
D'après  une  note,  on  le  trouve  mentionné  comme  ayant 
la  moitié  des  fiefs  de  la  Molle  el  de  Grissay,  à  Fimtenay, 
partagés  avec  Thibaud  Chasteigner,  vers  1260-1269  ^Du- 
chesue,  52,  121);  mais  il  mourut  peu  après.  Il  s'était 
marié  vers  1243  (peul-êlre  à  une  dame  de  la  maison  de 
Volvire),  et  il  eut,  cro>ous-iious,  pour  enfants  :  1"  Sé- 
DRANDiN,  qui  suit;  2°  AEXon,  mariée,  vers  1210,  à  Eble 
de  Rocheforl  (de  ce  mariage  vint  Eble  le  jeune,  qui  en 
li99  fit  accord  avec  la  veuvo  et  le  fils  aîné  de  Sébran- 
din,  el  eut  en  partage,  du  chef  de  sa  mère,  les  Essarls, 
Ouïmes,  Aubigny,  S'-Denis-la-Chevasse  (Duchesne,  7, 
llOi;  3°  Agnès,  mariée,  vers  1213,  à  Thibaud  de 
Beaiimont,  sgr  de  Bressuire,  dont  elle  était  veuve  en 
1290  (leur  fils  fut,  en  1290-1299,  sous  la  tutelle  de 
Girard  Chabol,  sire  de  Rays,  et  l'on  a  cru  qu'Agnès  ap- 
partenait k  la  branche  de  Rays  ;  mais,  d'après  les 
dates,  nous  la  croyons  fille  de  Thibaud  V);  4°  peut-être 
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M\HAUi),  mai'iiSe  h  Savary  do  Vivoniic,  Clicv.  (Celte 
(lame,  mciitionii('c  par  Ducliesne,  ne  se  trouve  nommée 
dans  auninc  pit'ce  aiitlioiiliqiie,  et  il  poiin'ait  y  avoir 
coul'usioii,  piiri'e  que  les  fiefs  des  Essarts,  Ouïmes, 
viureul  au\  Vivoniie  par  alliaiico  avec  les  Kocherort 
issus  d'.ienor  Cliabot.) 

il.  —  C:iinl>»l,  (Séhrandiii  ou  Sebrand),  III*  du 
noui,  Cliev.,  sgr  du  Petil-Cluiloau  de  Vouvent,  la  ('■r(''ve, 
Ouïmes,  les  Essarts,  Auliigny,  S'-l)ciiis-la-<'.hevasse,  Chan- 
temerle,  Lairii"'re,  lit  hommasie  au  <''°  de  Poitou  eu  1269, 
pour  les  liefs  d'Oulmes,  l'elit-C.liàteuu  de  Vouvent,  l'Ile- 
S'-Simou,  domaines  de  la  branelie  aiuée.  Cet  aete  prouve 
que  ïldbaud  V  était  décédé  à  celte  époque,  et  que  Sehraud 
lui  succéda  dans  toutes  ses  possessions.  On  trouve 
Sebrand  Chabot,  valet,  menliormé  avec  son  grand-oncle 
Sebrand  Chabot,  Chev.,  comme  garant  de  Savary,  V"  de 
Thouars,  pour  le  droit  de  rachat  de  son  fief,  en  1260  et 
uni.  {X.  H.  P.  8.)  11  fit  aveu  à  l'abbç  de  S'-Maixent 
eu  1271,  et  le  IS  mars  1291  il  eonfiima  la  vente  de 
divers  domaines,  faite  par  Jean  de  Vaux,  Chev.,  sou 
vassal,  à  l'abbaye  de  Maillczais.  (D.  F.  23.)  Sebrand 
mourut  en  1298,  car  sa  veuve  et  son  fils  aîné  firent 
accord,  eu  1299,  avec  Eble  de  Rochetort,  fils  de  feu 
Eble  et  de  Aenor  Chabot,  au  sujet  de  la  succession 
de  Scbrandiu.  C'est  alors  que  les  fiels  d'Oulmes,  .Vubi- 
guy,  les  Essarts,  S"-Deuis-la-Chevasse,  furent  cédés  en 
partage  à  Eble  de  Rochefort,  héritier  de  sa  mère.  (Du- 
chesne,  7,  110.)  Cet  acte  mal  compris  a  fait  croire  que 
Aenor  était  fille  de  Sébrandin,  mais  ou  voit  par  les  dates 
qu'elle  était  sa  sœur,  puisque  c'est  son  fils  qui  partase 
eu  1299. 

Sebrand  111  épousa,  vers  1270,  Airois  de  Chateau- 
MUR,  lillc  ou  sœur  de  GeolTroy,  Chev.,  sgr  de  Cluiteau- 
mur.  En  1299,  étant  veuve,  elle  est  dite  D'  de  Cliaute- 
merle  dans  les  actes,  à  cause  de  son  douaire  ?  De  ce 
mariage  sont  nés  4  enfants  :  1"  Thibaud,  qui  suit  ; 
2°  OciLLAUME,  auteur  de  la  branche  de  Pressiguy,  §  \  ; 
3°  Raodl,  Ec,  fut  en  1320,  avec  son  frère  Gudiaume, 
légataire  de  leur  cousin  Maurice  de  Belleville,  qui  leur 
donna  ses  terres  de  Champagne  et  de  Luçon.  (A.  H.  P. 
11.)  En  1322,  Raoul,  qualifié  valet,  avec  son  frère 
Cuillaume,  Chev.,  assista  au  mariage  de  Marguerite  de 
Honrgueuf,  veuve  de  Guillaume  Chabot,  sgr  ds  la 
Motbe-Achard  (7'  deg.,  §  XVII)  ;  nuiis  on  ne  trouve  pas 
d'autres  renseignements  sur  lui. 

4°  .\i'MLR  (A/murm),  mentionnée  dans  un  arrêt  du 
Parlement  du  29  janv.  1345,  qui  paraît  être  décédée 
sans  alliauce.  (Arch.  Nat.  \'»  H,  p.  65  ) 

10.  —  Cli:ibot  (Thibaud),  Vp  du  nom,  Chev., 
sgr  du  Petit-Cliàteau  de  Vouvent,  la  Grève,  Lairière,  la 
Chabossière,  Volvire,  les  Granges-de-Fonteuay,  etc.,  fit 
accord  en  1299,  après  le  décès  de  son  père,  avec  Eble 
de  Rochefort,  son  cousin.  ^Duehesnc,  7, 110.)  Il  est  qua- 
lifié valet  dans  des  actes  de  1301,  1303,  passés  avec  sa 
mère  an  sujet  du  partage  de  la  succession  de  Se- 
brand III.  Il  mourut  vers  1323,  ayant  eu  plusieurs 
enfants  de  Jeanne  de  S'-Vixcent,  qu'il  avait  épousée 
après  l'an  130(1,  car  ses  enfants  étaient  mineurs  en 
1327.  Le  douaire  de  sa  venve  fut  réglé  à  cette  époque, 
sur  les  terres  île  la  Grève,  Lairière,  Volvire,  les  Cran- 
gcs-de-Fontenay.  Ces  enfants  étaient  :  1°  Thidaud,  qui 
suit;  2'  Jeax.ne,  3°  MAnGUEiiiTE,  sur  lesquelles  on  n'a 
pas  de  renseignements;  et  4"  dit-on,  Perrine,  qui  avec 
sa  mère  fouda  le  couvent  de  S'--Claire  il  Fontenay-le- 
Couue,  leldéc.  1326.  (Arch,  de  Fontenay.)  Ciqienilant 
il  n'est  pas  parlé  d'elle  dans  la  sentence  du  29  janv. 
13'i5,  oii  sont  nommés  les  membres  de  la  famille. 

U.  —  Cliubot  (Thibaud.,  VU- du  nom,  Chev., 
sgr  de  la  Grève,  Petil-Chàteau  de  Vouvent,  était  mineur 


au  moment  du  décès  de  sou  père,  d'après  les  actes  de 
13i7,  et  fut  ;dacé  pendant  16  ans  sous  la  tutelle  de  son 
oncle  Ouillaume,  sgr  de  Chanlemcric,  qui  dissipa  les 
biens  de  sou  pupille.  Celui-ci  à  sa  majorité  inlenta  un 
grand  procès  à  son  onde  ver»  1340,  qui  se  continua  jus- 
qu'à la  fin  du  xiv°  siècle  entre  leurs  héritiers.  Dans 
les  registres  du  Parlement  de  Paris  on  trouve  une  foule 
de  pièces  concernant  cette  alVaire  ;  les  plus  importantes 
sont  :  les  sentences  des  20  jnil.  1340  (X"  !),  110),  29 
janv.  1345  (X'"  U,  63),  26  juil.  1334  (\<'  U,  134). 
D'aju-ès  une  sentence  rendue  on  faveur  de  son  fils,  le  18 
juil.  1377,  Thibaud  VU  décéda  vers  le  23  nov.  1363 
(X"  26,  183).  Il  avait  épousé,  vers  1340,  Callieiine  if 
de  Machecodl,  fille  de  Girard,  sgr  de  la  Benaste,  et 
d'Aliéner  de  Thouars,  dont  il  eut  Thibacd,  qui  suit  (dit 
fils  unique  dans  la  sentence  du  18  juil.  1377).  (Les 
généalogies  anciennes  placent  ici  nu  Guillaume  Chabot, 
prétenilu  maiié  à  Isabeau  des  Essarts  et  auteur  de  la 
branche  de  la  Turmélière;  mais  c'est  une  confusion  avec 
Géheudiu,  sgr  de  Pressiguy,  11-  deg.,  §  X.) 

12.  —  Clisibot  (Thibaud),  VHP  du  nom,  Chev., 
sgr  de  la  Grève,  Chantemerle,  Petit-Cliâteau  de  Vouvent 
la  Loge-Fongereuse,  etc.,  épousa  vers  1370  Amice  de 
Mauue,  fille  de  Jean,  sgr  de  Maure,  et  d'Alielte  de  Ro- 
chefort. Il  rccoLnmeu(;a  les  procès  intentés  par  son  père 
aux  héritiers  de  Guillaume  Chabot  de  Chantemerle 
sou  grand-oncle,  et  obtint  la  restitution  de  Chantemerle 
par  arrêt  du  18  juil.  1377.  Mais  les  Chabot  de  Pressi- 
guy continuèrent  k  revendiquer  ce  fief  et  furent  con- 
damnés pour  violences,  le  10  fév.  1391.  (X-'  11,  307.) 
Thibaud  échangea,  au  mois  d'août  1370,  le  Coutumier 
en  Macheconl,  pour  S>-Hilaire-le-Vouhis,  avec  Girard 
Chabot,  sire  de  Rays  ;  mais  il  y  eut  procès  k  ce  sujet, 
et  par  divers  arrêts  de  1374,  1379  et  déc.  1381,  cet 
échange  fut  annulé.  Il  fit  accord  en  1390  avec  Renaud 
de  Vivunne,  au  sujet  de  la  terre  des  Essarts  portée  dans 
cette  maison  par  le  mariage  de  Eschive  de  Rochefort 
avec  Savary  de  Vivonne,  en  vertu  d'un  partage  de  1299. 
U  rendit,  le  20  juin  1399,  hommage  de  la  B"'"  de  la 
Loge-Fougereuse  au  \"  de  Thouars,  et  dut  mourir  peu 
de  temps  apics,  laissant  :1°  Louis,  qui  suit;  2*  Marie 
qui  épousa,  le  16  janv.  1402,  Guy  de  Beaumont,  sgr  dé 
Bressuire  et  de   Sigournay,  et   qui  mourut  avant  1438. 

13.  —  Oli»bot  (Louis),  I"  du  nom,  Chev.,  sgr 
de  la  Grève,  Chantemerle,  etc.,  épousa  Marie  de  Ckaon, 
fille  de  Guillaume  11,  et  de  Jeanne  de  Montbazon,  qui 
lui  apporta  eu  mariage  (indivis  ejitre  elle  et  sa  sœur 
Louise)  les  baronnics,  châteaux,  chàtellenies  et  terres 
de  Moncontour,  Marnes,  Moutsorcan,  Colombiers,  Pré- 
cigné,  Verneuil,  Ferrières,  Savonnières,  Jarnae-sur- 
Cliareute,  etc. 

En  mars  1420,  Marie  de  Craon  était  morte;  k  cette 
date  eut  lieu  un  arrangement  entre  Louis,  qualifié 
Chev.,  sgr  du  Petit -Château,  en  son  nom  et  comme 
tuteur  de  ses  enfants,  et  les  frères  et  sœurs  de  sa  femme, 
relativement  au  partage  de  la  succession  de  feu  Guil- 
laume de  Craon.  U  mourut  après  le  mariage  de  sou  fils 
aîné,  laissant  :  rTHiuAUD,  qui  suit;  2°  ReoNAun,  auteur 
de  la  branche  de  Jaruac  (§  II);  3"  Ji:a.\,  ou  Jeiiannot, 
mort  sans  alliauce;  4"  Annk,  morte  aussi  sans  alliauce. 

14.  —  Cbnitot  (Thibaud),  I\«  du  nom,  Chev., 
sgr  de  la  Grève,  Moncontour,  Montsoreau,  etc.,  épousa, 
le  21  juin  1422,  Brunissende  d'Argenton,  fille  de  Guil- 
laume, Chev.,  et  de  Jeanne  de  Naillae,  qui  reçut  en  dot 
300  1.  de  rente  sur  les  terres  de  Ruignou  et  d'Argen- 
ton,  plus  1,000  écus  dor  pour  ses  meubles.  Thibaud, 
dont  la  fiilélité  au  Roi  avait  été  récompensée  par 
Charles  VII,  péril  en  eomhallanl  pour  sa  cause,  lors 
de  la  rencontre  connue    sous    le    nom  de   Joitniée  des 
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Harengs,  le  IS  fév.  1429,  à  Racuray  en  Beaucc,  lais- 
sant :  1°  LoDis,  qui  suil  ;  2°  Cathefune,  D"  de  Mon- 
contour,  mariée  en  1446  h  Charles  de  CliastiUon,  sgr 
deMarigny;  elle  eut  pour  dol  2,600  écus  d'or,  dont  une 
partie  seulement  fut  versée  comptant  ;  pour  le  reste, 
son  mari,  après  la  mort  de  Catherine,  arrivée  en  1466) 
intenta  un  procès  à  sa  helle-mère  et  à  son  beau-frère,  et 
un  arrêt  du  Parlement  du  15  mai  1467  ordonna  que  la 
terre  de  Montsoreau  fiU  mise  en  gage  entre  les  mains 
du  demandeur  jusqu'à  complet  paiement  de  la  somme 
réclamée;  3°  Jeanne,  D"  de  Montsoreau  et  d'Argenton, 
épousa  Jean  de  Chamhes,  Chcv.,  conseiller  et  premier 
maître  d'hôtel  du  Roi,  et  eut  pour  douaire  12,000  éeus 
d'or.  Elle  était  en  1473  Dame  d'Iionneur  de  la  reine 
Charlotte  de  Savoie,  secoude  femme  de  Louis  XI. 

IS.  —  Cliabot  (Louis),  11'  du  nom,  Chcv.,  sgr 
de  la  Grève,  Montsoreau,  n'avait  que  6  ans  à  la  mort 
de  son  père  et  eut  pour  tuteur  Guillaume  d'Argenton, 
son  aïeul  maternel,  qui  se  montra  très  peu  scrupuleux 
dans  l'administration  de  la  fortune  de  sou  pupille  ;  il 
vendit  plusieurs  de  ses  terres  et  rentes  à  Pierre  Coul- 
lart,  Cliev.  En  nov.  1438,  après  avoir  pris  la  précau- 
tion de  faire  émanciper  son  pupille,  alors  âgé  de  15 
ans,  il  lui  fit  vendre  k  Jean  d'Oiron,  Ec,  moyennant 
1115  éeus  d'or,  le  château  et  terre  de  Verneuil,  sis  dans 
la  châtelleuie  de  Loches.  Le  26  déc.  1440,  Louis  paya 
au  Chapitre  de  Nantes  2,000  éeus  d'or  vieux,  en  acquit 
du  capital  d'une  rente  constituée  par  son  père  en  1426, 
au  profit  de  ce  Chapitre.  A  sa  majorité,  Louis  se  trouva, 
par  suite  de  ces  remboursements  et  de  la  mauvaise  ges- 
tion de  son  tuteur,  privé  de  plus  de  500  1.  de  rente,  et 
dépouillé  du  château  de  Précigné.  Il  avait  à  peine  19 
ans,  le  19  mars  1441,  quand  il  reçut  de  Charles,  duc 
d'Orléans,  l'ordre  du  Camail  ou  du  Porc-Epic.  Il  épousa, 
le  3  juin  1444,  Jeanne  de  Courcillon,  fille  de  Guil- 
laume, Cliev.,  capitaine  de  Chartres,  et  de  Thomine  de 
l'Espine.  Il  reçut,  le  18  oct.  1448,  comme  sgr  de  Mont- 
soreau, hommage  de  Louis  de  Bournan,  Chev.,  sgr  du 
Coudray,  pour  la  sgrie  du  Coudray.  Le  9  janv.  1433,  il 
fit  donation  au  prieuré  de  Savonnières  en  Anjou,  de 
toutes  les  dîmes  en  blé,  vin,  lin,  chanvre,  etc.,  qu'il 
percevait  entre  le  Cher  et  la  Loire.  Il  fil  son  Icslamcnl 
le  S  mai  1453,  voulant  aller  au  commandemenl  et 
service  du  roij,  en  la  conqueste  de  Gnienne,  contre 
ses  anciens  ennemis  les  A  nglais,  etc. ,  etc.,  dans  lequel 
il  ordonne  le  paiement  de  ses  dettes,  sur  le  revenu  de 
ses  terres,  confirme  la  donation  mutuelle  faite  parlai  à 
Jeanne  de  Courcillon,  sa  femme,  nomme  ses  exécuteurs 
testamentaires,  Regnaud  Chabot  et  Jean  de  Chamhes, 
et  élit  pour  sa  sépulture  l'église  de  Moncontour.  Le 
20  juil.  1458,  il  fit  hommage  pour  la  sgrie  de  la  Grève 
au  V"  de  Ihouars.  Il  eut  des  démêlés  avec  Antoine 
d'Argenton,  fils  de  Guillaume,  son  tuteur,  au  sujet  de 
la  reddition  de  son  compte  de  tutelle.  Le  procès  durait 
depuis  3  ans,  lorsqu'un  arrangement,  homologué  par  le 
Parlement,  eut  lieu  entre  les  parties,  le  27  juill.  1460. 
Cet  accord  attribuait  à  Louis  Chabot  le  château  et  la 
terre  d'Argenton,  mais  il  craignit,  sans  doute,  d'être 
inquiété  dans  sa  possession,  car  il  demanda  et  obtint 
du  roi  Louis  XI  des  lettres  du  19  avril  1461,  qui  le 
reconnaissaient  comme  sgr  d'Argenton.  Néanmoins 
Antoinette  d'Argenton,  femme  de  Jean  de  Monleuay,  se 
portant  héritière  de  son  frère  Antoine,  réclama  le  tiers 
des  biens  cédés  par  la  transaction  de  1460,  mais  Louis 
fut  maintenu  dans  sa  possession.  Pour  récompenser  ses 
services,  Louis  XI  le  nomma  son  conseiller  et  chambel- 
lan. Louis  Chabot  commandait,  dans  une  montre  de  1467, 
30  hommes  d'armes,  et  en  1468,  il  assista,  à  Tours,  k 
l'assemblée  des  Etals,  oii  il    y   prit   séance  parmi  les 
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principaux  sgrs  du  Poitou.  Etant  devenu  veuf  de  Jeanne 
de  Courcillon,  qui  fit  son  testament  le  26  aofit  1472,  il 
épousa  en  secondes  noces  Hesceliuc  ou  Gosoclinc  Cha- 
peron, comme  il  appert  d'un  appointement  daté  de 
1480,  entre  Jeanne  Chabot,  D'  de  Montsorean,  veuve  de 
Jean  de  Chamhes,  d'une  part,  et  Gosceline  Chaperon, 
veuve  de  Louis  Chabot,  d'autre  part. 

Il  avait  eu  du  1"  lit  :  1"  René,  né  après  1453  et 
mort  jeune  avant  1473  (on  trouve  en  1469  un  René 
Chabot,  chanoine  d'Angers,  mais  nous  hésitons  à  croire 
avec  M.  Sandret  que  le  seul  héritier  mâle  du  sgr  de  la 
Grève  fût  d'église)  ;  2»  Marie,  citée  dans  le  testament 
de  son  père  en  1433  et  qui  dut  mourir  jeune;  3°  Made- 
leine, n'est  pas  mentionnée  dans  le  testament  de  son 
père;  elle  épousa,  le  4  fév.  1470,  Navarrot  d'Anglade, 
Ec,  conseiller  et  chambellan  du  Roi,  capitaine  de  Mau- 
léon,  et  eut  pour  dot  ses  droits  sur  la  succession  de  ses 
père  et  mère.  Elle  mourut  sans  enfants  et  ses  biens 
passèrent  'a  ses  cousins,  enfants  de  Catherine  Chabot  et 
de  Cliarles  de  Chasiillon. 

§   II.  lÎRANCHE  DES  SEIGNEURS   DE  jAIfKiXC^. 

14.  — Cliabot  (Regnaud),  Chev.,  sgr  de  Jarnac, 
2*  fils  de  Louis  1,  sgr  de  la  Grève,  et  de  Marie  de  Craon 
(13'  deg.,  §  I),  était  majeur  dès  1430  et  possédait  la 
sgrie  de  Jaruac,  qui  lui  venait  de  sa  mère,  ainsi  que 
plusieurs  sgries  importantes.  Il  épousa  :  1"  Françoise 
DE  LA  Rochefoucauld  (veuve  de  Gilles  d'.\ppelvoisin, 
sgr  de  la  Guyraire,  et  fille  de  Guy,  sgr  de  liarbezieux, 
et  de  Rosine  de  Montault),  qui  mourut  peu  d'années 
après;  2°  en  1437,  Isahcau  de  Rochechouart,  D°  de 
Gallardon  et  de  Beauçay,  fille  unique  de  Jacques,  sgr 
d'Aspremont  et  de  Brion,  et  de  Jeanne  de  la  Tour-Lan- 
dry. En  1453,  il  fut  nommé  exécuteur  testamentaire  de 
Louis  II  Chabot,  sgr  de  la  Grève,  son  neveu. 

Le  sgr  de  Jarnac  resta  fidèle  au  Roi  pendant  les 
guerres  contre  les  Anglais,  et  lorsqu'on  1453,  Charles  VII 
alla  en  personne  délivrer  l'Aquitaine  du  joug  de  l'étran- 
ger, il  eut  le  commandement  d'un  corps  de  troupe 
chargé  de  repousser  l'ennemi  de  la  Saintonge.  Il  eut 
divers  démêlés,  pour  des  droits  seigneuriaux,  avec  l'ab- 
baye de  Bassac;  le  sénéchal  d'Angoulênie,  Nicolas 
Acton,  arbitre  dans  cette  cause,  donna  une  sentence  en 
1439,  en  faveur  de  l'ahbaye.  Il  eu  eut  également  avec 
Christophe  de  Rochechouart,  pour  le  droit  de  justice 
de  la  sgrie  de  Clervaux.  Dans  celle  affaire,  il  employa 
la  violence  contre  son  beau-frère,  par  une  attaque  contre 
le  château  de  Clervaux,  où  le  s'  de  Qualreharbes  fut 
tué.  Louis  XI,  en  mai  1464,  lui  accorda  des  lettres  de 
rémission,  mais  le  procès  civil  durait  encore  en  1483. 

Lors  de  la  révolte  des  seigneurs  connue  sous  le  nom 
de  Ligue  du  bien  public,  Regnaud  prit  parti  pour  le 
Roi.  Dans  une  montre  de  1467,  il  est  dit  counnandant 
à  20  houimes  d'armes,  et  d'après  Duchesne,  il  ne  vivait 
plus  en  1472.  Il  avait  eu  du  1"  lit  :  1°  Agnès,  femme 
de  Guy  Chenin,  sgr  de  l'Ile-Bapaume  ;  2"  Marguerite, 
encore  mineure  en  1440,  et  dccédée  probablement  sans 
alliance;  du  second  lit  :  3°  Louis,  sgr  de  Jarnac,  d'As- 
premont et  de  Brion,  qui  prit  part  avec  son  père  k  l'at- 
taque du  château  de  Clervaux,  et  fut  compris  dans  la 
rémission  acconlée  par  Louis  XI,  en  1464.  Il  épousa  en 
avril  1466  Jeanne  de  Montreron,  veuve  de  Martin 
Henriquez  de  Castille,  et  fille  de  François,  V"  d'Aulnay, 
et  de  Jeanne  de  Vendôme.  En  1468,  Louis  emmena  avec 
lui  9  hommes  d'armes  et  41  archers,  pour  prendre 
part  'a  la  guerre  que  Louis  XI  avait  entreprise  contre  le 
duc  de  Bretagne.  11  fut  nommé  conseiller  du  Roi,  et 
donna,  le  24  mars  1475,  quittance  de  2U0  livres  tournois 
k  lui  ordonnées  pour  son  entretien  comme  capitaine  du 
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bnn  et  aiTi^ic-biin  des  luihles  du  l'oitou  diirniU  l'aniu'c 
1474.  l.e  (i  juil.  1  i19,  il  i'e(;ut  avec  deux  autres  de  ses 
frùres,  .lai'(|nes  et  lîoliert,  de  leur  fri're  Anioine,  Cliev. 
de  S'-Jeaii,  l'aliaiidoade  tous  ses  droits  dans  la  sueces- 
sioii  do  leup-s  parents,  et  ineunit  peu  de  temps  après 
sans  laisser  d'eiifauls;  4°  Antoinb,  entri5  dans  l'ordre 
des  l'.liev.  de  S'-Jean-de-Ji'rusaleni,  s6.|ourna  liiUKtcnips 
il  Rhodes  et  vint  ensuite  en  Franee  oii  il  habita  avee 
son  frère  aîné,  au  château  de  Jarnac.  Eu  14T,),  il 
retourna  il  Ithodes,  sur  les  onlres  du  Crand-Mattre, 
Pierre  d'Aubasson,  pour  combattre  contre  les  Turcs, 
et  reçut  pour  sou  voyajje  et  sou  èi|uipemeut  rie  ses 
frères  Louis,  Jacques  et  Kobcrl,  la  somme  do  4(10  écus 
d'or,  moycnnaul  (pioi  il  les  tint  quitte  de  tout  ce  qu'il 
pourrait  réclamer  daus  l'Iii^ritage  de  leurs  parents. 

Après  avoir  pris  part  il  la  défense  du  chef-lieu  de 
l'Ordre  en  1480,  il  revint  eu  France,  où  on  15()i  il 
succéda  il  Jacques  de  Chàlcau-Chalon,  comme  grand- 
prieur  do  Franee,  charge  dans  laquelle  il  mourut  le  G 
nov.  I!jû7;  5°  François,  entra  dans  l'état  ecclésias- 
tique, devint  protouolaire  de  N.  S.  1>.  le  l"ape,  prieur 
de  Cognac  et  chantre  do  l'église  de  Saintes,  puis  abhé 
eomuieudataire  des  ahhaycs  de  Châtres  et  de  liaigne  on 
Saintonge.  Après  la  morl  de  sou  frère  aîné,  il  horila  de 
la  8°'°  de  Jarnac  et  mourut  eu  14113  ;  6°  Jacoues,  qui 
suit;  7»  RoBKKT,  sgr  de  Clervaux,  Boussoy,  épousa 
Antoinette  u'Illikbs,  lille  de  Jean,  sgr  d'Illiers,  et  de 
Marguerite  de  Chcmrses.  Robert  eut  plusieurs  doniolcs 
avec  ses  heaux-frères,  ii  cause  de  la  succession  de  leurs 
parents,  en  1494  avee  Pierre  de  Reilhac,  en  lly.t  avec 
Madeleine  de  Luxembourg,  veuve  de  Jacques  son  frère, 
eu  1500  avec  Antoine  Cléraïubault,  et  mourut  avant 
151S,  année  oit  sa  veuve  se  remaria  à  Hardonin  de 
Maillé.  Il  avait  eu  3  enfants  :  a.  Paul,  sgr  et  B'"  de 
Clervaux,  après  son  père  ;  il  épousa  Jacqueline  he  Mon- 
TIGNV,  tille  de  Jacques,  sgr  de  Montigny,  et  de  Léonnre 
de  Ferrières,  qui  lui  apporta  les  sgrics  du  Frcsnc,  du 
Plessis-Godohost,  etc.  Paul  fut  chevalier  de  l'Ordre  de 
S'-Michel,  e.ipit.  de  50  hommes  des  ordonnances  du 
Roi,  et  donna  quittance  au  trésorier  des  guerres  de  la 
somme  de  225  I.  tournois,  pour  un  quartier  de  S(m 
office  de  capitaine,  d'oct.  ii  dée.  1567  ;  U  mourut  avant 
1373,  sans  laisser  d'enfants  ;  b.  Anne,  D"  de  Maison- 
celles  et  d'Escarpain,  épousa  Jean  de  Maillé,  sgr  de  la 
Tour-Landry.  Elle  était  en  1372  l'une  des  Dames  de  la 
Reine  et  douna,  le  7  fév.  1573,  quittance  de  400  I. 
tournois  pour  ses  gages  de  l'année  1572;  c.  Isabeau, 
mariée  ii  Charles  de  Vivonne,  B""  de  la  Chasteignerayc, 
puis  à  Jacques  Turpin,  sgr  de  Crissé,  avant  la  fin  de 
1551. 

8"  MAUGUEurrE,  épousa  Pierre  de  Keilhac,  'V''  de 
Mérinville;  9°  Françoise,  mariée,  le  19  mars  1456,  il 
Renaud  de  S"'-Maure,  sgrde  Jonsac;  10°  Jeanne,  qui 
épousa,  le  20  jaov,  1466,  Pierre  de  S'-Julien,  sgr  de 
Lf  ■  11"    Philippe,    mariée   le    10  janv.    1469,  il 

Antoine  Clérembaud,  Ee.,  sgr  de  la  Plesse. 

15.  —  Clmlxtt  (Jacques),  Chev.,  sgr  d'Asprc- 
niont  et  de  Itrion,  devint  sgr  de  Jarnac  ii  la  mort  de 
sou  frère  Fran(;ois,  et  é|iousa,  le  15  sept.  14S5,  Madeleine 
D  LuxKMBOt^RC,  vouvc  de  Charles  de  S''-Maure,  et  lille 
'iThihaud,  sgr  de  Fieunes,  et  de  Philippe  de  Mclun. 
.aeques  mourut  au  CDiiimeuconient  do  1500.  ainsi  qu'il 
résulte  d'un  procès  intenti'i  ii  Hubert,  sou  frère,  par  IMar- 
gucrite  de  Luxembourg,  sa  veuve,  au  sujet  de  la  terre 
d'Aspremont.  Il  eut  pour  oiifanis  :  1°  Charles,  qui  suit; 
2°  Philippe,  sgr  de  lirion,  rap|iorlé  ij  IX;  3"  Cathio- 
niNE,  mariée,  le  3  jnil.  1506,  ii  Borlraud  d'Estissac, 
Cliev.,  sgr  dndit  lieu  et  do  Coulonges-lcs-Royaux  ;  et 
peut-cire  4"  Christophe,  moine  de  S'-Jean-d'Angély  ? 
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qui,  au  Chapitre  général  du  16  fév.  1536,  disputa  la 
présidence  ii  Charles  do  Livemuts,  abbé  de  S'-Cybard, 
(Gallia  Chrht.) 

16.  —  dial>ot  (Charles),  B""  do  Jarnac,  était 

encore  mineur  le  17  juin  1506,  lors  de  son  mariage 
avec  Jeanne  OE  S'-Celais,  lille  nuii|u<:  iloJcan,  sgr  de 
S'-C.clais,  Montlieu  et  S'i-Anlayo,  et  de  Marguerite  de 
Durfort-Duras.  (Dans  le  conirat  il  est  stipulé  que  si  Jean 
de  S^-Gelais  décède  sans  enfants  màlcs,  Jeanne  sa  (illo 
héritera  de  Montlieu  et  de  S'"-Aulaye,  il  eondilion  que 
Charles  Chabot  et  ses  hoirs  seront  tenus  de  porter  le 
nom  et  les  armes  de  S'-f.elais  avee  ceux  de  Chabot.)  Eu 
1531,  Charles  était  conseiller  et  chambellan  du  Roi, 
goutilbomme  ordinaire  de  sa  ebauibre,  maire  et  capi- 
taine de  la  ville  de  Bordeaux  et  du  (diâteau  du  Hâ,  viec- 
amiral  de  Gnienne,  gonverueur  et  capitaine  de  la  ville 
de  la  Rochelle.  Il  fut  créé  ehev.  de  S'-Miehel  on  1533, 
ainsi  que  le  constatent  un  état  de  comptes  du  mois 
de  février  de  cette  aunéo,  et  des  lettres  du  Roi  du  12 
mars  1534. 

Etant  devenu  veuf  vers  1516,  Charles  épousa  en 
secondes  noces  Madeleine  de  Piiiguvon,  fille  de  Jac- 
ques, Chev.,  sgrde  Puiguyon,  et  de  Marguerite  Amc- 
uard,  et  mourut  en  1552,  laissant  du  premier  lit  : 
1°  Louis,  mort  sans  alliance  dans  la  malheureuse  expé- 
dition de  Naples,  commandée  par  Lautrec,  en  152S  ; 
2°  Guy,  qui  suit;  du  second  lit  :  3»  Charles,  sgr  de 
.S'^-Foy.  suivit  la  carrière  des  armes,  fut  de  1544  à 
1552  d'abord  guidon,  puis  lieutenant  de  la  C""  de  son 
frèie.  Il  mourut  en  1573,  ayant  eu  de  Françoise  Joubert, 
fille  de  François,  sgr  de  Lamerey,  conseiller  il  la 
Rochelle,  une  fille,  Estuer,  U'  d'Andilly-les-Marais,  du 
Breuil,  etc.,  mariée  ii  Charles  do  Fonsèque,  B""  de 
Surgères;  4»  Jeanne,  qui  épousa,  le  16  mars  1551, 
François  de  PierrebulVière,  V"  de  Chàteauneuf  en 
Limousin, 

n.  —  Chabot  (Guy),  l"  du  nom,  B"  de  Jarnac 
et  do  Montlieu,  sgr  de  S'-Gelais  et  de  S'«-Aulaye,  par- 
courut une  brillante  carrière  sous  les  règnes  de  Fran- 
çois l",  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et  Henri  III. 
Il  entra  au  service  comme  guidon  de  la  compagnie  de 
l'amiral  Chabot,  son  oncle;  dès  1543,  il  était  capitaine 
d'une  compagnie  de  40  lances  fournies  dos  ordonnances 
du  Roi,  grade  qu'il  conserva  plus  de  16  ans,  et  prit,  à 
partir  de  1560,  le  titre  de  capitaine  de  50  hommes 
d'armes  jusqu'en  1584.  Après  la  mort  de  l'amiral,  son 
oncle,  en  1543,  Guy  lui  succéda  daus  les  dignités  de 
maire  perpétuel  de  Bordeaux  et  de  gouverneur  dn  châ- 
teau du  Hà.  En  1545,  il  fut  aussi  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi,  gouverneur  de  la  Rochelle  et  pays 
d'Aunis;en  1548,  sénéchal  du  Périgord  ;  eu  1560,  Chev. 
de  l'ordre  du  Roi.  Guy  est  surtout  connu  par  son 
fameux  duel  avee  François  de  Vivouno,  sgr  de  la  Châ- 
toigneraie.  Le  bruit  s'était  répandu  ii  la  cour  que  Gny 
de  Jarnac  s'était  vanté  d'être  dans  les  bonnes  grâces 
de  Madeleine  de  Puiguyon,  seconde  femme  de  sou  père  ; 
Guy  soutint  que  quiconque  répéicrait  cette  infâme 
calomnie  ne  pouvait  être  qu'un  misérable.  La  Châlei- 
gneraie  releva  le  gant  cl  demanda  k  prouver,  les  armes 
il  la  main,  que  l'accusation  était  fondée.  Gny  accepta  le 
duel,  pour  venger  son  honneur  et  celui  de  sa  bclle- 
iiu''re  ;  le  Roi  autorisa  le  combat,  et  en  fixa  la  date  et 
les  conditions:  ce  duel  eut  lieu  le  10  juil.  1547.  Guy 
blessa  mortellement  son  adversaire  par  un  coup  im- 
prévu,  mais    Henri   II   lui  conserva  toupiurs  sa  faveur. 

Gny  rendit  de  grands  services  an  Roi  dans  la  sédition 
excitée  parles  protestants  en  .Sniutouge  et  dans  les  con- 
trées voisines.  Il  avait  épousé  :  1»  le  29  fév.  1510,  Louise 
DE  PissELEii,    fille  de  feu  Guillanme,    s'   de  Hoilly  en 
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Picardie,  et  de  Madeleine  de  Luval  ;  2°  Barbe  Cauchon 
DE  Maupas,  veuve  de  Sympliorieu  de  Durfort-Duras, 
dont  il  n'eut  pas  d'enf;ints. 

L'époque  de  sa  mort  est  ignorée,  mais  il  vivait  en- 
core eu  iyS4,  ayant  eu  de  sa  première  femme  :  1°  LÉo- 
NOR,  qui  suit  ;  2»  Charles,  sur  lequel  on  ne  connaît 
rien  ;  3°  Jeanne,  mariée  d'abord,  le  1°'  juin  1560,  k 
René-Anne  d'An.^'lure.  B"°  de  Givry,  C"  de  Tancarville, 
puis  en  lS6i  h  Claude  de  la  Châtre,  B"  do  Maisonl'ort, 
depuis  maréchal  de  France. 

18.  —  Chabot  de  S'-Gelais  (Léonor),  B" 
de  Jarnac,  sgr  de  S'-Gelais,  de  S"-Aulaye,  de  Monllieu 
et  de  Cosuac,  était  en  1360,  1361  et  1564,  lieutenant 
de  la  compagnie  de  son  frère,  et  capitaine  de  30  hom- 
mes d'armes  aux  gages  de  630  liv.  par  an;  il  était  aussi 
en  1564  gentilhomme  servant  de  la  maison  du  Roi,  et 
est  qualitié  ensuite  de  Chev.  de  l'ordre  du  Roi.  Il  épousa  : 
1°  Marguerite  ncDinFOnT.  fille  deSymphorien,  sgrde  Du- 
ras, et  de  Barhe  Cauchon  de  Maupas, seconde  femme  de 
son  père  ;  2°  en  mars  1311,  Marie  UE  Rociiechouaht, 
fille  de  Charles,  sgr  de  S'-Amand,  et  de  Françoise  de 
Maricourt,  et  décéda  avant  1609,  laissant  du  premier 
lit  :  1°  Ocv,  qui  suit  ;  2°  Jean,  st;r  de  S'^-Aulaye,  ma- 
rié à  Charlotte  de  Clermont-Gallerande,  fille  de 
Georges,  et  de  Marie  Clutin,  et  décédé  sans  enfants 
avant  161S  ;  3°  Charles,  sgr  de  S^-Aulaye  après  la 
mort  de  son  frère  Jean  (rapporté  §  111)  ;  4"  François, 
qualifié  Chev.  par  le  P.  Anselme  et  depuis  religieus  ; 
5°  HÉLÈNE,  6"  Françoise,  et  1°  Catherine,  religieuses; 
du  second  lit  :  S"  Eléonore,  D°  de  S'-Gelais  et  C^"'" 
de  Cosuac,  mariée,  en  160G,  a  Louis  de  Vivonne,  sgr 
de  la  Chàteigneraye,  puis  à  Jacques  d'Harcourt,  M'*  de 
Beuvrou  ;  9°  Claude,  qui  épousa  Aloph  Bouault,  Chev., 
B°°  de  Thimbrune;  10°  Marie, mariée,  le  21  déc.  1613, 
à  Urbain  Gillicr,  Chev.,  sgr  du  Puygai'rean,  puis  k 
François  de  Veniou,  Chev.,  sgr  de  la  Rivière-Bonneuil. 

19.  —  Cliabot  de  S'-Oelitis  (l'.uy),  II'  du 
nom,  C  de  Jarnar,  sgr  de  Montlieii,  Marouette  (Ma- 
l'oile),  etc.,  obtint  que  la  B"'"  de  Jarnac  fût  érigée  en 
Comté  par  lettres  patentes  enregistrées  au  Parlement 
de  Paris,  et  est  le  premier  de  sa  branche  qui  signa 
((  Chabot  de  S'-Gelais  >.  Guy,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi, 
fut  fait  conseiller  d'Etat  le  30  juin  1614,  capitaine  de 
cent  chevau-légers,  et  lieutenant-général  pour  le  Roi, 
sous  le  prince  de  Condé,  en  Saintonge,  vers  1616.  Il 
joua  un  rôle  dans  l'assemblée  rebelle  des  Eglises  ré- 
formées, réunie  k  la  Rochelle  en  1620,  et  son  attitude 
dans  celte  circonstance  ]ierniet  de  croire  qu'il  faisait 
lui-même  profession  de  leur  religion,  ou  du  moins  qu'il 
favorisa  d'abord  leur  résistance;  mais,  après  divers  pour- 
parlers avec  cette  assemblée,  il  finit  par  se  détacher 
d'elle  et  rejoignit  son  chef,  Henri  de  la  Trémoille,  qui  se 
trouvait,  avec  le  Roi,  au  siège  de  S'-Jeau-d'Angély.  Il 
dut  mourir  vers  1G40,  et  avait  épousé  ;  1°  le  1"  fév. 
1609,  Claude  de  Montagrier,  D»  de  Maroitc,  fille  d'An- 
toine, sgr  de  Maroite,  et  d'I^abcau  d'Abzac  do  la 
Douze;  2°le21  mai  1620,  H.nrie  de  la  Rochkfod- 
CAULD,  fille  d'Isaac,  B"»  de  Montendre.  et  de  Hélène  de 
Fonsèque. 

11  eut  du  1"  lit  :  1°  Jacoues,  sgr  de  Montlicu,  mort 
sans  alliance  ;  du  second  :  2°  Louis,  qui  suit  ;  3°  Guy- 
Charles,  dit  l'abbé  de  Jarnac,  fut  d'abord  prieur  de 
Jarnac  et  de  Monteurs  (dioc.  de  Saintes)  ;  il  résigna  ledit 
prieuré  de  Monteurs  le  22  nov.  1615,  fut  ensuite  doyen 
du  Chapitre  de  Saintes  en  1635,  et  mourut  en  1619, après 
avoir  fait  son  testament  ;  4°  François,  aliàs  Isaac, 
baptisé  le  10  juin  Ui2'J,  dit  le  Chev.  de  Jaruac,  fut  reçu 
Chev.  de  Malte  le  3  fév.  IG'iV  ;  il  fit  sou  testament  le 
4  avril  16S3,  par  lequel  il  légua  tous  ses  biens  à  Louis, 
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dit  le  C*  de  Chabot,  son  pplil-neveu,  ce  qui  fait  sup- 
po>er  qu'il  n'appartenait  plus  k  l'ordre  de  Malte  ; 
5°  Claire,  religieuse  carmélite  k  Paris  ;  6°  Charlotte,  et 
1°  Marie,  religieuses  dans  l'ahbaye  de  N.-D.  de  Saintes  ; 
avant  de  faire  profession,  elles  léguèrent  leur  part 
d'héritage  k  leur  frère  aîné  Louis. 

20.  —  Chabot  de  S'-Celais  (Louis).  C'« 
de  Jarnac,  B""  de  Montlieu,  Maroite,  etc.,  baptisé  le 
19  sept.  1626,  fut  mestre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie,  puis  maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi; 
reçut,  en  1651,  une  commission  du  Roi  pour  assembler 
la  noblesse  de  Saintonge  k  Cognac,  alors  attaqué  par 
le  prince  de  Condé.  Il  épousa,  le  26  fév.  1648,  Cathe- 
rine De  la  RocHEnEAUcouRT,  fille  de  Jean,  M"  de 
Soubran,  lieutenant  de  Roi  k  Angoulênie,  et  de  Jeanne 
de  Galard  de  Réarn,  dont  il  laissa  en  mourant,  vers 
1666  :  1°  Guy-Henri,  qui  suit  ;  2°  Henri,  mort  jeune; 
3"  Guy-Charles,  baptisé  le  2  nov.  1653,  abbé  de  Jar- 
nac, doyen  du  Chapitre  de  Saintes  après  son  oncle  ; 
4"  François,  baptisé  le  11  fév.  1654,  inhumé  à  Jarnac 
le  6  avril  1659  ;  5"  Joseph-François,  baptisé  le  4 
avril  1656  ;  6°  Joseph-Louis-Acgustin,  né  le  28  nov. 
1662,  désigné  par  le  P.  Anselme  comme  Chev.  de 
Malte,  en  1615  ;  1°  Hélène,  baptisée  le  22  déc.  1658, 
fille  d'honneur  de  M"""  la  Daupbiue,  morte  à  Versailles, 
en  16S1  ;  S'  Françoise,  née  le  4  avril  1660  ;  9°  Julie- 
Eo.sTACHE,  baptisée  le  23  sept.  1661  ;  10°  autre  Fran- 
çoise, baptisée  le  21  sept.  1663,  mariée  k  Charles  delà 
Rochefoucauld, M"  de  Surgères  ;  11»  Catherine-Char- 
lottp,  baptisée  le  26  jnin  1665  k  Jarnac  (ainsi  que  les 
précédents),  dite  M"'^  de  Jarnac,  religienseàPuyberland, 
diocèse  de  Poitiers.  Elle  fit,  avant  sa  profession,  le  23 
janv.  1683,  son  testament  en  faveur  de  François 
Chabot,  son  oncle. 

21.—  Chabot  de  S'-Gelais  (Guy-Henri), 
C'=  de  Jarnac,  M"  de  Soubran,  sgr  de  Clion-Somsac, 
Maroite,  Grésignac,  etc.,  baptisé  le  21  nov.  1648,  fut 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  capitaine  d'une  com- 
pagnie au  régiment  Dauphin-Cavalerie,  lieuten.int-gé- 
néral  pour  le  Roi  en  Saintonge  et  en  Angoumois. 

Il  épousa  :  1°  le  21  août  1669,  Marie-Claire  de 
Créquv,  Dame  d'honneur  de  la  duchesse  d'Orléans  (fille 
de  Adrien,  Vi^  de  Houlles,  et  de  Jeanne  de  Launay), 
qui  mourut  le  29  mars  1684;  2»  le  limai  16S8,  Char- 
lotte-Armande  de  RouAn-Montuazon,  fille  de  Charles  II, 
duc  de  Monibazon,  et  de  Jeannc-Armande  de  Schom- 
berg.  Guy-Henri  mourut  le  5  mars  1691,  ayant  eu  du 
1"  lit  :  1°  Louis,  dit  le  C'°  de  Chabot,  né  eu  nov. 1615, 
mort  k  n  ans,  vers  la  fin  de  1690;  2°  François-Phi- 
lippe, M"  de  Soubran,  baptisé  le  31  déc.  1619,  mort 
jeune  ;  3°  GiLLONNE-GAnntELLE,  morte  jeune  cl  sans 
alliance;  du  second  lit:  4°  Gdy-Armand,  M"  de  Sou- 
bran, puis  C'°  de  Jarnac,  né  le  10  juin  1689,  décéda 
sans  alliance  le  28  août  1101  ;  5°  Henriette-Charlotte, 
C'°"°  de  Jarnac,  née  audit  lieu  le  3  juin  1690.  La  mort 
de  son  frère  Guy-Armand  la  laissa,  en  vertu  de  la  sub- 
stitution portée  dans  le  testament  de  ses  père  et  mère, 
héritière  de  tous  leuis  biens.  Elle  épousa  d'abord,  le 
2  juin  1101,  PaulAugusle-Gastoude  la  liochefoncauld, 
brigadier  des  armées  du  Roi,  qui  prit  le  litre  de  G"  de 
Jarnac,  et  devint  veuve  sans  enfants  le  19  déc.  1114; 
!  elle  se  remaria,  le  19  juin  1113,  avec  Cbarles-Annibal 
de  Rohan-Chabot,  son  cousin,  qui  prit  aussi  le  titre  de 
C'°  de  Jarnac (2l«  deg.,  §  111).  Henriette  Chabot  mou- 
rut k  Paris,  le  21  août  1169.  N'ayant  pas  eu  d'enfants 
de  son  second  mariage,  elle  fil  en  mars  1151,  iln  eon- 
seulement  de  son  mari,  un  acte  de  donation  du  C'°  de 
Jarnac  en  faveur  de  Lonis-Augusle  de  RohauChabnt, 
V"  de  Rohan,  neveu  de  son  mari,  a  condition  qu'il  por- 
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teniit  exi'liiaivcmeiil  lo  nom  et  les  armes  do  Chabot 
Celui-i'i  niiim'ut  sans  posléi'ilo,  et  le  titre  passait  son 
cousin  germain,  Marie-Cliarles-liosalie,  qui  a  formé  la 
braui'he  îles  comtes  de  Jarnao,  récemment  éteinte.  La 
rcprcsoulaul  aclncl  de  la  hranclie  cailette  do  llolian- 
l'.hahot  a  relevé  de  nos  jours  le  litre  do  comte  do  Jar- 
nao. 

§    III.     linANOIlK      DES    SElGNEimS    DE    SAIIMXK- 

AL!i.ave,  mes  DE  Itoii.xiv'. 

19.  —  Chnixtt  (f.liarles).  sgr  de  S'-Gelais,  de 
Hussidan  et  de  Si'-.\nlaje,  '.i'  lils  de  I.éonor,  B°°  de 
Jarnac,  et  de  Marguerite  de  Durfort-Duras  (1S°  deg., 
§  11),  épousa,  en  IG04,  Henrieltc  riE  Loa,  lille  de  Mi- 
cliel,  sgr  de  Longua,  I!°°  de  Slu'isidan,  et  de  Marie  Ra- 
guier  d'Ksternay,  et  mourut  avant  le  26  aniU  1626, 
ayant  eu  :  1°  Chables,  .sgr  de  S"-.\ulaye,  né  en  1615, 
fut  eipilaine  au  régiment  de  cavalerie  des  Roches-Iia- 
riland.  11  se  distingua  en  Franche-Comté,  dans  un 
combat  entre  l'armée  du  duc  de  Loiii^uevlile,  et  celle  du 
duc  Charles  IV  de  Lorraine,  le  13  juin  16;iS.  Le  Sjuin  de 
l'année  suivante,  il  tailla  en  pièces  300  Espagnols  prés 
dePagny,  prit  part  »  la  guerre  d'Espagne,  :i  la  bataille 
et  au  siège  de  l.(''ri(la,  où  il  fut  tué  à  31  ans,  maré- 
chal de  camp  et  eoniplant  14  campagnes  ;  2°  Henri, 
ijui  suit  ;  3°  Guv-.Vldonce,  dit  le  Chev.  Chabot,  se 
distingua  aussi  dans  les  armes  ;  il  assista  aux  baiailles 
de  Uocroy  en  1643,  de  Fribonrg  en  1644,  et  de  Nnr- 
dlingen  en  1645,  sons  les  ordres  du  duc  d'Engbien  ;  il 
assista  également  aux  sièges  de  Pbilipsbonig,  de  Conr- 
tray  et  de  Dunkcrque  (sept.  1666),  oii  il  reçut  de 
graves  blessures  dont  il  mourut  en  oct.  suivant,  à  l'âge 
de  21  ans,  comptant  déjà  12  campagnes;  4°  Jeanne, 
morte  sans  alliance  ;  5°  Lydie,  mariée  en  1634  à  Fran- 
çois de  l'Espiiiay,  sgr  de  Bellevue  ;  6°  Anne,  morle 
sans  alliance  à  Paris,  en  juin  1696  ;  1°  Jumth-Mar- 
liiiERiTE,  religieuse  à  Farmouliers,  morte  ii  Paris,  le 
1  déc.  1650. 

20.  —  Cliabot  (Henri)  sgr  de  S'*-Aulaye,  puis 
duc  de  Roban  et  pair  de  France  après  son  mariage, 
naquit  en  1676,  se  ilistingua  comme  ses  deux  frères 
dans  les  armées  et  assista  aux  sièges  do  Hcsdiu,  1539, 
d'Arras,  1642,  de  Thionville,  1643,  de  Gravelines,  1644. 

il  épousa,  le  6  juin  1645  (Dupuis  et  Leboncber,  not. 
au  Chàlelet  de  Paris).  Marguerite  de  Rohan.  fille  uni- 
que de  Henry,  duc  de  Roban,  et  de  Marguerite  de  Bé- 
tbune-Sully.  Elle  était  princesse  de  Rohan  et  de  Fronte- 
nay,  M'^-de  Blaiu,  princesse  de  Léon,  C""  de  Porboët, 
etc.,  et  apporta  en  mariage  à  son  mari  la  communauté 
de  tous  ses  biens  et  de  tons  ses  tilres,  avec  la  condition 
que  les  enfants  k  naître  porteraient  le  nom  et  les 
armes  de  Rohan. 

Le  due  do  Roliau,  en  qualité  de  premier  B"  de  Bre- 
tagne et  de  présiileut-né  de  la  noblesse  aux  Etats  de 
cette  province,  prêta  serment  devant  le  Parlement  de 
lionnes  le  29  août  1653.  Il  mourut  à  Cbanteloup,  entre 
Montlbéry  et  Châtres  (aujourd'hui  Arpajon),  le  27  fév. 
1653,  et  fut  inhumé  le  6  mars  suivant,  dans  l'église 
des  Célestins  de  Paris,  auprès  de  l'amiral  Philippe 
Chabot.  Sa  veuve  fut  nommée  tutrice  de  ses  enfants 
par  lettres  royales  du  10  juin  1655,  dans  lesquelles 
son  fils  Louis  est  nommé  Rohan-Chabot.  Ils  eurent 
pour  enfants  :  1°  N...,  mort  le  6  iiov.  1646,  peu  après 
sa  naissance,  sans  avoir  été  nommé  ;  2°  Loues,  qui 
suit  ;  3°  Anne-Julie,  princesse  de  Sonbise,  D'  de 
Fronteuay,  née  eu  164S,  mariée,  le  16  avril  1663,  k 
François  de  Rohan,  son  cousin,  C"  de  Rnchefort,  sgr  de 
P.iugues,  et  prince  de  Sonbise  par  son  mariage.  La 
princesse    de  Sonbise,  célèbre    par    su  beauté    et     par 
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l'altacliement  du  roi  Louis  XIV,  jouit  pendant  toute  sa 
vie  d'un  grand  créilil  auprès  de  ce  prince  ;  elle  unnirut 
le  4  fév.  n09  ;  4°  MAniii'EniTE-CAimiELi.E-C^HAK- 
I.OTTE,  qui  é|iousa,  le  7  déc.  1662,  Malo  II  de  Cociqiien, 
M"  de  Coetquen,  gouverneur  île  S'-Malo  ;  5°  Jeanne- 
Pélagie,  mariée,  le  29  mai  166S,  ii  Alexandre-Cuil- 
laume  deMelun,  prince  d'Epinoy,  veuve  le  16  avril  1679 
et  décédée  siibilement  h    Versailles  le  18  août  1698. 

21.  —  Roltstii-Clisthol.  (Louis  de)*  due  de 
Rohan,  pair  de  France,  M"  de  Blaiu,  i'.'"  de  Porboët  et 
de  Moret,  B°°  de  la  Cariiacbe  cl  de  Reanvoir-sur-Mer, 
naquit  le  3  nov.  1632,  fut  baptisé  le  4  dans  la  cha- 
pelle du  Louvre,  et  eut  pour  parrain  et  marraine  le 
roi  Louis  XIV  et  la  reine  régente  Anne  d'Autrieiie.  Il 
lit  la  canipaguc  de  1667  en  Flandre,  et  se  trouva  aux 
sièges  de  Tonrnay,  de  Douai  et  de  Lille  ;  la  même  an- 
née, il  présida  le  corps  de  la  noblesse  aux  Etats  de 
Bretagne,  qui  le  députa  auprès  du  Roi  en  1673  et  1705. 
Il  ne  fut  admis  à  prendre  séance  au  Parlement  et  à  y 
prêter  serment  comme  duc  et  pair,  que  le  12  mai  16S9. 

11  épousa,  le  ISjuil.  1678,  à  S'-Clond,  Marie-Elisabeth 
n0  Bec-Cuespin,  fille  de  Fiancois,  M'"  de  Vardes,  et  de 
Calheriiie  de  Nicolaï.  Vers  1700,  il  eut  k  soutenir  un 
grand  procès  contre  le  prince  de  Guéméné,  son  cousin, 
et  le  prince  de  Sonbise,  son  beau-frère,  comme  repré- 
sentants de  la  maison  de  Rohan,  qui  voulaient  l'obliger 
k  quitlerle  nom  et  les  armes  de  celte  maison  ;  le  con- 
seil du  Roi,  présidé  par  Louis  XIV  en  personne,  en 
1706,  coulirma  an  due  de  Rohan  les  droits  qu'il  tenait 
de  son  père  et  des  Ictlrcs  palenles  d'homologation  du 
19  sept.  1646,  et  débouta  ses  adversaires.  Louis  mou- 
rut à  Paris  le  17  août  1717,  laissant  :  1°  Louis-Bbeta- 
gne-Alain,  qui  suit  ;  2"  Gdy-Al'guste,  rapporté  §  IV  ; 
3°  Charles-Annibal,  né  le  14  juin  1687,  fut  appelé  le 
Chevalier  de  Léon,  puis  le  Chevalier  de  Rohan,  et  enfin 
le  C"  de  Jarnac,  après  son  mariage  avec  sa  cousine 
Henriette-Charlotte  Chadot,  C'""  de  Jarnac,  veuve 
de  Panl-Augustc-Gaston  de  la  Rochefoucauld,  et  fille 
de  Guy-Henri,  C"  de  Jarnac,  et  de  Charlotle-Armande 
de  Roban-Montbiizon  (21'  deg,,  §  II),  qu'il  avait  épousée 
le  19  juin  1715.  Enjanv.  1728,  il  fut  député  auprès  du 
Roi  par  la  noblesse  de  Bretagne"  et  mourut  sans  pos- 
térité le  5  nov.  1762  ;  4°  MAUiE-MAnGDEniTE-FR.AN- 
çoiSE,  dite  M""  de  Roban,  née  le  25  déc.  1680,  mariée, 
le  24  mai  1700,  k  Louis-Pierre-Engelbert  de  la  Marck, 
C'°  de  Scbleiden,  et  morte  le  28  janv.  1706  ;  5°  Anne- 
Henriette,  M""  de  Léon,  née  le  18  juin  1682,  épousa, 
le  19  juin  1710,  Alplionse-François-Dominique  de  Bcr- 
ghei,  prince  de  Orcmbergben,  grand  d'Espagne  de  1" 
classe,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  décéda  k  Paris 
le  12  mai  1751  ;  6°  Charlotte,  M"'  de  Porhoijt,  morte 
sans  alliance  en  juin  1710  ;  7°  FnANçoiSE-GABniELLE, 
née  le  .5  oet.  1683,  religieuse  k  N.-D.  de  Soissons  ; 
S'jDLiE-VicTomE,  née  le  3  déc  1688,  aussi  religieuse 
à  N.-D.  de  Soissons,  puis  prieure  perpétuelle  de  iN.-D. 
do  Liesse,  morte  le  10  oct.  1730  ;  9°  Cosstance-Eléo- 
NOBE,  née  le  14  fév.  1691,  religieuse  kN.-D.  de  Soissons, 
morle  en  1733  ;  10°  Marie- .\h.manhe,  née  le  4  oct. 
1692,  religieuse  à  Soissons,  puis  k  Montmartre,  enfin 
prieure  perpétuelle  de  N.-D.  de  lionsecours,  de  l'Ordre 
de  S'-lienoît,  au  faubourg  S'-Antoiiie,  morte  k  Paris 
le  29  janv.  1742  ;  11°  Marie-Louise,  née  le  24  oet, 
1697,  religieuse  k  Soissons,  puis  prieure  de  S'"-8cho- 
lastique,  près  de  'Froyes,  morte  à  Paris,  au  prieuré  du 
Cberche-Midi,  en  1781. 

22.  —  Rolis«n.<:iinlM>t  (Lonis.Brctagne-Alain 
de),  duc  de  Ruban,  pair  de  Fr.iuce,  etc.,  uaiiuit  le  26 
sept.  1679  01  fut    lenii  sur  les    fonts    de   baptême,  le 

12  fév.  suivant,  par  Aiiin'  de  Bavièreduchesse  d'Engbien 
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et  réïèque  ilc  Rennes,  au  nom  de  la  province  de  Bre- 
tagne. Dépnti;  de  la  noblesse  de  celle  province  auprès 
.du  Uoi  eu  1713  et  1122,  sous  le  titre  de  prince  de  Léon, 
il  fut  reçu,  après  la  mort  de  son  père,  au  Parlemeut, 
connue  duc  et  pair,  le  12  aniU  n2S.  Le  Roi  lui  donna 
le  gouvernement  de  Lectoure,  et  en  avril  1736,  étant 
déjà  colonel  au  régiment  île'  Vermamiois,  il  devint  co- 
lonel du  régiment  de  Richelieu.  Il  avait  épousé,  le  29 
mai  nos.  Françoise  de  RoounLArnE,  fille  de  Gaston- 
Jean-Baptiste-Anloine,  duc  de  Roquclaure,  maréchal 
de  France,  et  de  Marie-Louise  de  Laval-l.ezay.  Il  mou- 
rut à  Paris,  le  10  aoilt  1738,  laissant:  IoLopis-Mabie- 
BRET.\GXE-no.MiMc.iiiE.  qui  suil  ;  2°  Loiis-Fb.^nçois, 
dit  le  V"  de  Rohan,  C'  d'.\slarac  cl  de  Gaure,  B""  de 
IVIonlesquiou,  né  en  1710.  En  1733,  il  fat  nommé  mesire 
de  camp  d'un  rég'  de  cavalerie,  auquel  il  donna  son 
nom,  fut  en  1736  député  auprès  du  Roi  par  la  noblesse 
de  ISretagnc,  et  mourut  à  Paris,  sans  alliance,  le  29 
janv.  1743  ;  .3°  Louis-Auguste,  né  le  10  août  1722, 
entra  d'abord  dans  l'Église  et  fut  chanoine  de  Stras- 
bourg, sous  le  nom  de  l'abbé  de  Léon.  Son  frère  Louis- 
François  étant  mort,  il  abandonna  l'état  ecclésiastique 
et  entra  dans  les  mousquetaires  sous  le  nom  de  V'°  de 
Rohan,  fut  fait  brigadier  le  11  oct.  1746  et  maréchal 
de  camp  en  dée.  174S.  En  1731,  sa  tante  Henriette- 
CharloUe  Ghabot,  C'°'"  de  Jarnae,  lui  donna  le  G'"  de 
Jarnac,  à  condition  qu'il  ne  porterait,  lui  et  sa  descen- 
dance, que  le  nom  et  les  armes  de  Chabot  ;  il  prit  dés 
J--^>-s  le  titre  de  V'°  de  Ghabot.  Il  épousa,  le  l"  fév. 
n'j2,  Marie-Jeanne-Olympe  de  Bonnevie,  fille  unique 
de  Jean-Gharles,  M'"  de  Vervins,  et  de  Marie  Moreau,  et 
mourut  k  Paris  le  16  oct.  1733,  sans  postérité.  (Le  G''' 
de  Jarnac  passa  à  son  cousin  Maric-Gharles-Rosalie, 
(23°  deg.,  §  VUI),  en  vertu  de  l'acte  de  mai  1751  et 
aux  mêmes  conditions.)  4°  Louise-Aum.\niie,  née  le  30 
mars  1711,  prit  l'habit  au  monastère  de  la  Madeleine 
de  Tresnel,  le  29  sept.  1729  ;  5'  MAniE-LouisE,  épousa, 
le  4  mars  1739,  Daniel-François  de  Gelas  d'Ambres,  dit 
le  G'°  de  Lantrec,  maréchal  de  France,  et  décéda  à 
Paris,  le  11  mars  1784;  6°  Gharlotte-Félicité- 
Antoinette,  née  le  4  août  1718,  épousa,  le  28  sept. 
1729,  Joseph  de  Los-I!ios,  G'"  de  Fernand-Nunez,  Grand 
d'Espagne  et  général  d(?s  galères  de  ce  royaume. 

23.  —  ïtolian-Cli:«l>ot  (Louis-Marie-Bre- 
lagne-Dominique  de),  duc  de  Uohan,  du  Lude  et  de  Ro- 
quclaure, i)air  de  France,  etc.,  né  le  17  janv.  1710,  fut 
tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par  une  députation  des 
États  de  Bretagne.  Il  prit  séance  au  Parlement,  comme 
duc  et  pair,  le  18  fév.  1730.  D'abord  lieutenant  ii  la 
suite  du  régiment  de  Lorraine-Gavalerie,  le  10  fév. 
1723,  puis  capitaine  le  l"  mai  suivant,  il  prit  part  au 
siège  de  Kelh,  en  1723,  et  fut  fait  colonel  du  rég'  de 
Vermandois  le  10  mars  1734,  commanda  ce  corps  il  l'at- 
taque d'Etlingen  et  au  siège  de  Philipsbourg,  en  1734, 
puis  î»  Clauscu  en  1733  ;  créé  colonel  du  régiment  d'in- 
fauleric  de  son  nom,  le  16  avril  1738.  il  fut  nommé 
général  de  brigade  de  cavalerie  le  20  fév.  1743,  et 
commanda  une  brigade  de  l'armée  du  Rhin  k  la  bataille 
de  Detlingen  ;  le  27  juin  1743,  aux  sièges  de  Menin, 
Ypres,  Furnes,  et  au  camp  de  Courtray  en  1744.  Il 
épousa  :  1*  le  19  déc.  1733,  GharloUe-Rosidie  de  Chas- 
TiLLOx,  fille  unique  de  Alcvis-Madeleine  G'"  de  Chas- 
tillon,  lient. -général,  et  de  feue  Charlotte  Voisin.  Après 
la  mort  de  sa  femme.  Dame  de  la  Dauphine  depuis  1743, 
décédée  k  Paris  le  6  avril  1753,  il  se  remaria,  le  23 mai 
1758,  à  Charlotlc-Eniilic  de  Guussol  d'Uzès,  fille  de 
Charles -Emmanuel  duc  d'ilzès,  et  de  feue  Emilie  de  la 
Rochefoucauld.  Leduc  ilc  Rohan  passa  les  30  dernières 
années  de  sa  vie  éloigné  de  la  cour;  cependant  le  sou- 
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venir  de  ses  services  le  fit  nommer  maréchal  de  camp 
le  25  juil.  1762  et  lieulenant-général  le  3  déc.  1781. 
Par  brevet  du  6  juin  1764,  Louis  XV  confirma,  en  faveur 
du  duc  de  Rohan  et  de  ses  descendants  mâles  et 
femelles,  leur  droit  k  être  traités  de  eouxins  par  Sa 
Majesté.  Il  émigra  au  commencement  de  la  Révolution 
et  mourut  k  Nice,  le  28  nov.  1791,  après  avoir  perdu 
ses  trois  enfants,  tous  nés  de  sa  première  femme,  et 
qui  sont  :  1"  Louis-Bretagne-Chahles,  né  le  12  nov. 
1747,  mort  le  27  avril  1737  ;  2°  Mahie-Rosalie, 
baptisée  le  6  août  1741,  morte  en  bas  âge  ;  3°  G.a- 
BKiELLE-SoPHiE,  uéc  le  27  fév.  1742,  baptisée  le  24  mars 
suivant,  morte  à  Paris,  le  24  juil.  1747. 

§  IV.  —  Seconde  BnANCHE  des  ducs  deRoiiaiv. 

22.  —  Roliaii-Ciiabot  (Guy-Auguste  de), 
2"  fils  de  Louis,  duc  de  Rohan,  et  de  Marie-Elisabeth 
du  Bec-Grespin  (2rdeg.,§  III),  naquit  le  18  août  1683. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  Chevalier  de  Rohan, 
puis  sous  celui  de  C  de  Chabot,  il  entra  dans  les 
mousquetaires  en  1700,  fit  la  campagne  de  Flandre  en 
1701,  fut  créé,  le  13  avril  1702,  colonel  du  régiment 
d'Auvergne-Cavalerie,  mestre  de  camp  au  régiment  de 
dragons  do  son  nom,  le  3  fév.  1703.  La  même  année, 
il  prit  jiart  aux  sièges  de  Brisach  et  de  Landau,  com- 
battit k  Spire  et  k  llochstedlen  1704,  k  Ramilliesenl706, 
k  Ondenarde  en  170S.  Brigadier  de  dragons  le  29  janv. 
1709,  il  fit  les  campagnes  d'AlIcmaguc,  de  Flandre  et 
du  Rhin,  de  1709  k  1712,  et  prit  part  au  siège  de  Lan- 
dau en  1713,  k  celui  de  Fribourg  en  oct.  de  la  même 
année.  Ce  fut  sa  dernière  campagne  ;  il  resta  mestre 
de  camp  k  la  suite  du  régiment  Royal-Dragons  qui  avait 
été  réformé,  fut  créé  maréclial  de  camp  le  l*'  fév. 
1719  el  lieutenant-général  le  20  fév.  1734.  Il  éponsa  : 
1°  le  8  fév.  1729,  Yvonne-Sylvie  du  Breil  de  Rays, 
fille  de  Charles,  M''  de  Rays,  et  de  Sylvie  de  la  Bois- 
sière  de  Rranlounet,  qui  mourut  le  15  juil.  1740  ;  2"  le 
25  mai  1744,  Marie-Scholastique  HowAno,  fille  de  Guil- 
laume, lord  C"  de  Stafford,  et  mourut  le  13  sept.  1760, 
ayant  eu  du  premier  lit  :  1°  Louis-Antoine-Auguste, 
qui  suit;  2»  Louis-.\nxe,  né  le  11  sept.  1733,  mort  en 
1746  ;  3°  MARiE-CHAnLEs-RoSALiE,  rapporté  §  VUI  ; 
4°  Mahie-Charlotte-Sylvie,  née  le  12  dée,  1729, 
mariée  d'abord,  le  7  sept.  1749,  k  Jean-Baptiste  G" 
de  Clermont  d'Amboise,  Iieu!enaul-général,  puis,  le  14 
mars  1764,  à  Charles-Juste  prince  de  Reauvau  de 
Craon,  C'°du  S'-Enipire,  morte  à  Paris  le  20  mars  1807. 

23.  —  R«»li»n-Clial>ot  (Louis-Antoine-Au- 
guste de)  naquit  le  20  avril  1733.  Il  prit,  comme  son 
père,  le  titre  de  C'  de  Chabot,  et  fut  autorisé,  par 
brevet  de  1773,  k  porler  celui  de  duc  de  Chabot  ; 
mais  son  cousin  Louis-Marie-Bretagne-Dominique,  duc 
de  Rohan,  dont  il  était  le  plus  proche  héritier,  étant 
mort  sans  postérité,  il  succéda  aux  titres  et  au  rang  de 
la  maison  de  Rolian-Chabot,  et  depuis  1791,  date  de 
celle  mort,  il  fut  duc  de  Rohan  et  chef  de   la    famille. 

Il  commença  a  servir  k  l'âge  de  14  ans,  et  fit  en  1748 
les  campaguesde  Flandre  comme  cornette,  fut  nommé, 
le  23  août  1749,  colonel  k  la  suite  du  régiment  de 
grenadiers,  et  le  2  fév.  1736  mestre  de  camp  du  régi- 
ment de  cavalerie  Royal-Etranger,  qu'il  commanda  à  la 
bataille  d'Hastembcke,  k  la  prise  de  Miudeu  et  de  Ha- 
novre en  1737,  k  la  bataille  de  Grewelt  en  1738,  k  celle 
de  Minden  en  1759,  à  Glostercamp  et  Corhack  en 
juil.  1700,  et  au  siège  de  Warbourg  dans  la  Hesse.  Eu 
déc.  1763,  il  fut  fait  brigadier  de  cavalerie  ;  le  23  juil. 
1762,  maréchal  de  camp  ;  le  3  déc.  1781,  lieulenant- 
général.  Le  premier  de  sa  branche,  il  reçut  le  cordon  de 
l'ordre  du  S'-Espril,  le  8  juin  1783.  En  1790,  le  duc  de 
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Ctiahol  quitta  la  Kraiieo  et  se  retira  à  Bruxelles.  Etant 
devenu  duc  do  Kolian,  par  la  mnri  de  son  eousin,  il 
revint  il  Paris  en  1732  et  resta  en  Kraiiee  pendant  le 
reste  de  la  période  révidutionnairc  ;  il  mourut  le  29  nov. 
180'.  11  avait  épousé,  le  12  avril  Ho".  Elisalicth-I.ouise 
iiK  i.A  Uo(  iiKKorcAULii,  lillc  de  Jean-Baptiste-Louis- 
Frédéric,  duc  d'Anville,  et  de  Louise-lilisahetli  do  la 
Uoeliefoueauld,  dont    il  eut  :  1°    Aluxandue-Louis-Ad- 

GlISTB,    qui     suit    ;      2°      AUMAMl-CnAULKS-jUSTE,    C     de 

Cluibol,  né  le  2"i  juin  IKH,  entra  eomnie  surnuméraire 
dans  les  gardes  du  eorps  du  Roi  eu  HSl  et  fut  l'ait 
capitaine  il  la  suite  dans  le  mémo  corps  en  dlSo.  Il 
resta  lidéle  aux  traditions  de  loyauté  de  sa  famille  en- 
vers sou  souverain  ;  nuiis  néanmoins  il  se  laissa  trop  in- 
fluencer par  les  iilées  nouvelles  qui  eurent  pour  ré- 
sultat les  désastres  de  la  lîévolution.  Dcsaliusé,  après 
les  événements  de  nS9,  il  se  dévoua  tout  entier  k  la 
défense  du  Roi  et  uo  quitta  pas  Louis  XVI,  fut  arrêté, 
puis  écroné  dans  la  prison  de  l'Ahbaje  de  S'-Germain 
et  massacré  le  3  sept.  1702  ;  3°  ALEXANnaiNE-CHAn- 
LOTTE-Soi'HiE,  née  le  3  net.  n<)3,  mariée,  le  28  mars 
17S0,  il  Louis-Alexandre  duc  de  la  Rochefoucauld, 
prince  de  Marcillac,  et  en  secondes  noces  k  N...  marquis 
de  Castellane. 

24.  —  R«>liaii-Cliï»I>ot  (Alexandre-Louis-Au- 
guste de),  duc  de  Roliau,  prince  de  Léon,  naquit  le  3 
déc.  17G1,  entra  au  service  k  l'âge  de  lo  ans,  eomuie 
cadet  gentilhomme  dans  le  régiment  de  Jarnac-Dragons, 
lieutenant  le  3  déc.  1777,  capitaine  le  3  déc.  1770,  dans 
le  régiment  de  Sarre-Infanterie,  puis  en  1783  dans  celui 
de  Dau|diiu-Dragons,  en  1784  dans  les  carabiniers  de 
Monsieur.  Le  1<^'  mai  1785,  il  fut  noumié  colonel  en 
second  du  régiment  d'Arlois-Infanterie  ;  vers  1788,  co- 
lonel du  régiment  de  lioyal-Piémont-Cavalcrie.  En  1790, 
il  suivit  le  C'°  d'Artois  k  Turin  en  qualité  d'aide  de 
camp,  prit  part  aux  campagnes  de  1792,  1793  et  1794, 
dans  l'armée  du  prince  de  Condé.  Au  mois  de  décembre 
de  la  même  année,  il  commanda  les  gentilshommes  poi- 
tevins et  bretons,  réunis  à  Jersey, échappa  aux  désastres 
de  (Juiberon  et  fut  nommé  maréchal  de  camp  dans 
l'armée  royale  le  l'"'jnin  1793,  emploi  qui  lui  fut  con- 
firmé en  1799  par  Louis  XVIII.  En  1814,  il  fut  admis 
dans  la  Chambre  des  Pairs,  l'ut  nommé  lieutenant- 
général  le  31  janv.  181.')  et  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  le  29  mai  suivant.  Il  accompagna  le  roi  k  Gand 
et  revint  avec  lui  en  France,  et  mourut  k  Paris  le  8 
fév.  1S16.  11  avait  épousé,  le  20  juin  178.5,  Anne- 
I.ouise-Elisabetb  ue  JIo.ntmorencv,  fille  d'Aunc-Léon  , 
duc  de  Monln)orency,  et  d'.\nne-Gliarloite  de  Montmo- 
rency, dont  il  laissa  :  1°  Loois-FRANçois-AecusTE, 
prince  de  Léon,  né  k  Paris  le  29  fév.  1788,  émigra  et 
rentra  en  1800.  Il  épousa  en  1808  Armandine-Marie 
DE  Sérent,  tille  unique  de  Armand-Sigisnmnd,  G'°  de 
Sérent,  et  de  Gliarlotte-Ferdinande-Marie  de  Choiseul. 
Après  la  lieslauratiou,  il  fut  uomnic  colonel.  Le  10  janv. 
181  i),  la  princesse  de  Léon  périt  d'un  horrible  acci- 
dent :  le  feu  prit  k  ses  vêtements  et  elle  mourut  16 
heures  afirès,  sans  laisser  d'eofants  ;  quelques  anm''0s 
plus  tard,  le  20  mai  1819,  sou  mari  renonça  au  monde 
et  entra  au  séminaire  de  S'-Sulpice.  Il  fut  ordonné 
préire  le  1"  juin  1822,  devint  vicaire  général  de  Paris 
en  1828,  archevêque  d'Anch  en  1829,  archevêque  de 
Besançon,  puis  carilinal  le  5  juil.  183U  ;  il  nmurut  le  S 
fév.  1833;  2°  Ar.EXANMinE-Lonis  Fkbnand,  qui  suit  : 
3°     Louis-CHAni.ES-Piiir.ii'i'E-IlKN'ui-GÉiiAUii,       rapporté 

§   VII    ;   4°    LoUISE-ANSIi-LÉOPOLUI.NE-GÉCIl.lA-LliONTINi;, 

née  il  Bruxelles,  le  12  mars  1791,  morte  k  Londres,  le 
28  avril  179.')  ;  îi»  AnÉi.AïnK-llENniETTE-ANToiNETTE- 
Stépuanie,  née  k    Bruxelles  en  I70il,    nniriée,    le  24 
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nov.  1812,  k  Almé-Charles-Zacharie-Elisaboth  C"  de 
Gontaut-Biron,  veuve  le  14  fév.  1840  ;  6°  Maiiie-Ghak- 
lotïe-Léom'ine,  née  k  Londres,  mariée  en  1817  k  Ma- 
rie-.Antoine-tiamille  M"  de  Lambertye  ;  V  Anne- 
I.oui.se-Zoé-Emma-Ci.émenti.nk,  née  k  Munster,  le  21 
janv.  1800,  mariée  k  François-Marie-Joseph  C'*  d'Es- 
tonrmel. 

2.'i.  —  Rolian-Cliabot  (Alexaudre-Louis-Fcr- 
nand  de)  naquit  à  Paris  le  14  oct.  1789,  revint  en 
France  en  1800,  enrôlé  dans  les  armées  impériales,  et 
fut  nommé  sous-lieutenant  au  4'  régiment  de  cuiras- 
siers eu  1809.  Il  lit  la  campagne  de  1809  contre  l'Au- 
Irii-be,  celle  de  Moscou  en  1812,  et  prit  part  en  1813  à 
la  bataille  de  Dresde.  Fait  prisonnier  par  les  alliés  k 
Torgau  sur  l'Elbe  en  1814,  il  fut  remis  en  liberté,  et 
rejoignit  l'armée  française  k  Brieune;  il  fut  nommé  chef 
d'escadron  et  décoré  de  la  Légion  d'honneur.  Il  fut  fait 
colonel  d'état-major  le  10  août  1814,  après  la  Restau- 
ration, puis  Chev.  de  S'-Louis  le  17  nov.  suivant,  sous 
le  titre  de  prince  de  Léon.  Il  devint  ensuite  aide  de 
camp  du  duc  de  Berry  et  le  suivit  k  Gand  en  1815  ; 
après  l'assassinat  de  ce  ]irince,  il  devint  premier  aide 
de  camp  et  gentilhomme  d'honneur  du  duc  de  Bordeaux, 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur  en  1821,  colonel 
des  hussards  de  la  garde  en  1824,  premier  écuyer  du 
duc  de  Bordeaux  et  maréchal  de  camp  en  1828.  Il  quitta 
le  service  eu  1830  et  se  tiut  jusqu'à  sa  mort  éloigné  des 
affaires  publiques.  Après  la  mort  de  sou  frère  aîné,  le 
carilinal  archevêque  de  Besançon,  il  prit  le  titre  de  duc 
de  Roban.  11  avait  épousé,  le  19  mai  1817,  Joséphine- 
Fiançoise  de  GoNTAUT-BmoN  de  .S'-liLAN'CAno,  fille  de 
Gharles-.Micbel,  V"=  de  Gontaut-Biron,  et  de  Marie- 
Louise-Joséphine  de  Montault,  et  mourut  veuf  le  9  sept. 
1809,  laissant  :  1"  Charle-s-Louis-Josselin,  qui  suit  ; 
2"  Ciiarles-Guv-Fehnami,  rapporté  au  §  V  ;  3°  Raoul- 
Henri-Léonor,  rapporté  au  §  VI  ;  4°Louise-Joséphine- 
IsAiiELLE,  uée  le  28  uov.  1822,  mariée,  le  15  avril  1841, 
k  Marie-Alfred-Charles-Gaston  M"  de  Bélhisy  ; 
5"  Looise-Anne-Françoise,  née  le  23  juin  1824,  ma- 
riée, le  6  oct.  1847,  k  Georges- Alexandre  C»  Ester- 
hazyde  Galanlha,  ambassadeur  d'.\utriehe  à  Madrid  et 
k  Berlin,  décédée  veuve  le  16  mai  1868  ;  6"  Ale.xa.n- 
DaiNE-.\MÉLU>MABiE,  uéc  le  26  mars  1831,  mariée,  le 
12  juin  1851,  k  Henri  G'"  de  Beurges  ;  7°  Jeanne- 
Charlotte-Clémentine,  née  le  1"  janv.  1839,  mariée, 
le  7  mars  1865,  ii  Arthur  d'.intboine,  B""  de  S'-Josepb. 

26.  —  Rolian-Cliabot  (Charles-Louis-Jo.sse- 
lin  dci,  duc  de  Rohan,  né  le  12  déc.  1819,  a  été  nommé 
légat.Tii-e  universel  par  sou  oncle  le  cardinal  duc  de 
R(dian.  Il  a  été  élu  plusieurs  fois  conseiller  général  du 
Morbihan.  Marié,  le  23  juin  1843,  k  Elienuette-f'.athe- 
rine-.Vdèle-Oclavie  Rouillé  de  Boissv,  fille  de  Hilaire- 
Etienne-Oclave  M''  de  Boissy,  et  de  Amélie. Charlotte- 
Julie  de  Musnicr  de  Folleville,  il  a  eu  pour  enfants  : 
1°  Alain-Ciiarles-Louis,  qui  suit  ;  2°  Henri-Marie- 
Roger,  engagé  volontaire  en  1870,  mort  des  suites  de 
la  guerre  k  Manancourl,  le  21  aoilt  1872  ;  3°  MaroI-e- 
rite,  née  le  l"'  juin  1846,  morte  le  20  août  1863  ; 
4°  Anne,  uée  le  4  aoilt  1848,  décédée  le  14  sept.  1865  ; 
5"  Marie-Joséphi-ne-Aonès,  née  le  7  juin  1854,  ma- 
riée, le  29  juin  1877,  k  Jean-Cbarles-Marie-Odet  V"  de 
Mimtiiult,  veuve  le  20  janv.  1881,  remariée,  le  14  juin 
1888,  à  Arthiir-Marie-Paul-Auguslin  (/*  de    Rongé. 

27.  —  Roliail-C^lialiot  (Alaiu-I'.barles-I.onis 
dei,  prince  de  Léon,  né  le  1°'  déc.  1844,  avait  d'abonl 
été  appelé  C"  de  Porhoët.  Pendant  la  guerre  de  1870, 
il  l'ut  nonnné  capitaine  dans  la  garde  mobile  et  devint 
ensiiile  chef  de  bataillon  de  l'armée  territoriale.  Elu 
député  du  Morbihan,  le  prince   de    Léon   occupe  depuis 
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longleiii|is  l'un  des  pri'iniers  rangs  parmi  les  défenseurs 
des  U-aditions  nationales  de  la  Franee.  Marié,  le  26 
juiniR72.aMaiMe-Mai-giiciile-Herniiaie-Hcnrielle-Auguste 
DE  LA  lihoussç;  DE  Vehteili.ac,  lillc  dc  César-Auguslin 
M"  de  Verteillac,  el  de  Jlarie-Henriette  de  Leuze,  il  a 
eu:  1"  Maiiie-Joséphine-Hem)iette-Anne,  née  le  10 
avril  1S73,  mariée,  le  1"  juil.  1S91,  »  Napoléon-l.ouis- 
ling^iie-Alexandrc-Kuimanuel  C"  de  ïalleyraud-l'éri- 
gord  ;  3°  Mahie-Joséphine-Agnès,  née  le  24  mai  IS"i6  ; 
3°  Charles-Marie-Gadhiei.-Hknbi-Josselin,  né  le  4 
avril  1819  ;  4°  Octavie-Marie-.Ioséimiine-Auguste- 
Jebith-Fiiançoise,  née  le  5  juin  1881  ;  !>"  Marie-Jo- 
seph-Thiuaut-Jehan,  né  le  21  juin  1885. 

§  V.   —  Branche    de     CBIAItOT.jAItWAC. 

26. —  ïfto!ian-Cli!«l>ot  (Cliarles-Guy-Fernand 
de),  C'°  dc  Chabol,  lils  de  Alexandrc-Lnuis-Fernand,  due 
de  liidian.  et  de  Josépliiue-Franroise  de  Uoulaul-Biron 
(23'deg.,  §  IV),  nai|uit  le  16  juin  1S2S.  F-ngagé  volon- 
taire au  4"  laneicrs  en  1S46,  ol'licier  au  T  hussards  en 
1830,  d  a  été  nonuné  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
en  Crimée  en  ISiSë,  el  reçu  commandeur  de  l'ordre  de 
S'-Jean-de-Jérusalem,  eu  1813.  lia  é|iousé,  le  1"  juil. 
18o8,  Marie-Augusla-Alicia  Baudon  de  Monv,  fille  de 
Pascal- Augustin-Joseph  ,  et  de  Eugeuiu-llaymonda 
Uzquicrdode  Rivera,  dont  :  1°  Auguste-Feunand-Rav- 
MOND,  qui  suit  ;  2°  Louise-Anne-Marie,  uce  le  30  dée. 
1860,  mariée,  le  31  mai  1886,  à  Maurice  C*  Delaii- 
Cambacérès  ;  3°  Marie-Alice,  née  le  29.  avril  1863  ; 
4°  Guillaume-Joseph-Marle,  né  le  13  mai  1861,  ma- 
réchal des  logis  au  2*  cuirassiers  (1891)  ;  3°  C.eneviève- 
Marie-Isadelle,  née  le  22  mars  1813. 

21.  —  RoliHii-diîibot  (Augnste-Fcrnaud- 
Baymond  de),  C"  de  Jarnac,  a  relevé  en  sa  personne, 
avec  l'autorisation  du  chel'  dc  la  laniille,  ce  litre  qui 
élail  éleint  par  la  mort  du  dernier  titulaire.  Né  le  22 
oct.  1839,  il  a  épousé,  le  1  juin  1886.  dans  l'église  S'- 
Augustin  à  Paris,  Félieie-Jcaune-I.OMisc-Marie  Olrv, 
fille  de  N....  et  de  N  ..  lloeilerer,  dont  :  1°  Margueiiite- 
Marie,  née  le  2  juil.  1881  ;  2°  Jacoues-Fernand,  né  le 
5  mars  1889. 

§  VI, 

26.  —  Rolian-Olialïot  (Baoul-Henri-Léonor 
de),  V"  de  Chabot,  3"  lih  île  Ale^iandre-Louis-Fcrnand 
duc  de  Uohan,  et  dc  Joséphine-Frtnçoisc  de  Gontaut- 
Biron  (25»  deg.,  §  IV),  né  le  6  mars  1833,  officier  de 
cavalerie,  a  épousé,  le  31  juil.  ISfiO,  Adélaïile-Herlhe 
DE  Charrol-Tournoel,  fille  de  Heuri-.Maric-Guillaumc 
C"  de  Chabrol-Tournoel,  ancien  dépulé.  et  de  Marie- 
Marguerile-Cbarlotte-Joséphinede  Buurbon-I!usset,donl: 
1"  Philippe-Marie-Feiidina.nd,  né  le  30  août  1861, 
sous-lieutenant  d'infanterie  déunssionnaire,  altaclié 
aujourd'hui  avec  le  nu^me  grade  dans  la  réserve  au 
service  d'élat-major  (H  avril  1883)  ;  2'  .Skurand- 
Marie-Oaspard-Henri,  né  le  21  l'év.  1863,  sous-lieu- 
tenant au  14*  dragons  ;  3°  I.ouis-Marie-François,  né 
le  1  mai  1863,  lieutenant  au  95*  régiment  d'infanterie  ; 
4°  Marguerite-Mauie-Françoise,  née  le  1  mai  1811  ; 
•î»  Jeanne-Marie-Berthe,  née  le  12  dée.  1813. 

§  Vil.  —   Branche  des  C"  I»E   CllADOT. 

23.  —  Rolian-Cliabnt  (l.ouis-Charles-Phi- 
lippe-Henri-Gérard  del,  3«  lils  de  Ale\andrc-l.ouis-.4u- 
guste,  duc  de  Rohan,  et  de  Anne-bnuisc  de  Montmo- 
rency (24'  deg.,  §  IV),  naquit  le  20  mars  1S06  ;  entré  a 
l'école  militaire  en  1822,   il  l'ut  nommé  eu    1S24  sous- 


ItOHAi^-CIIABOT  (de) 

licnlenant  au  6"  régiment  dc  hussards,  et  fit  la  cam- 
pagne de  Morée,  en  1S28-1829,  comme  officier  d'onlon- 
nancc  du  général  en  chef  M"  Maison,  et  apporla  au  Boi 
les  articles  de  la  ca|iiluIation  des  places  fortes  de  la 
Morée.  Après  1830,  il  quitta  le  service  mililaire,  et 
épousa,  le  19nov,  183),  Caroline-Baymonde-Marie-Si- 
donio  DE  BiENCoiiRï,  fille  de  Armand-Françnis-Marie 
M"  de  Biencourl,  et  de  Sidonie-Flavie-Eulalie  de  Las 
Cazes-Beauvoir,  dont  il  a  eu  ;  1°  Guv-Elisareth-An- 
toine-Armand,  qui  suit  ;  2"  Anne-Philippe-Marie- 
Thibaut,  né  le  27  janv,  1838  ;  zouave  pontifical  en 
1860,  il  fut  blessé  le  18  sept,  de  la  même  année  ii 
Gastellidardo,  et  fut  décoré  de  la  eroix  de  Pie  IX  et  de 
la  médaille  en  or  émaillé  de  Castclfidardo.  lia  épousé, 
le  22  juin  1810,  Jeaniie-Rlanche  de  Franqueville, 
fille  de  N....  et  de  N...  de  Villegruy,  décédée  à  Paris  le 
24  juin  ISSi,  sans  oufanls  ;  3»  Olivia,  morle  jeune  ; 
4"  Elisareth-Marie-Sidonie-Léontine,  née  à  Naples 
le  9avril  1833,  mariée,  le  21  dée.  1860,  îi  Fernand  Mis 
de  Villeneuve. Bargenujnt  ;  3°  Anne-Marie-Aliette,  née 
à  Paris  le  24  avril  1841,  et  décédée  au  mémo  lieu,  le 
n  juil.  1863  ;  6°  Anne-Marie-Maruuerite-Catherine, 
née  le  5  nov.  1843,  mariée,  le  13  mai  1868,  à  Heuri- 
Paul-Marie    Gérard    V»    de   Pins,    veuve    le    2    avril 

1S09    ;       1°      ANNE-MARIE-JOSÈPHE-BAnÉGONDE,     née     ii 

Poitiers  le  4  sept.  1849,  mariée,  le  10  fév.  1814,  "a 
Pierre,  C"  et  depuis  M'*  de  Hontcsquiou-Fezensac, 

26.  —  Itolian-CliaI>ot  (Guy-Elisabeth-An- 
loine-Arniand  de),  C  de  Chabot,  naquit  à  Paris  le  8 
juil.  1836.  Engagé  le  20  dée.  1854  au  6»  régiment  de 
laïu'iers,  il  devint  sous-lieutenant  au  2«  spahis  le  11 
dée.  1S.';9,  lieutenant  eu  août  1863  et  capitaine  au  même 
régiment  en  janv.  1863.11  passa  au  11"  régiment  de 
chasseurs  k  cheval  et  donna  sa  démission  en  1S61.  Pen- 
dant le  siège  de  Paris  en  1S10,  il  fut  d'abord  simple 
garde  national,  puis  eapiiaine  d'état-major.  Il  épousa, 
le  2  mars  1861,  Jeanne-Marie-Anue  Teiirav  de  Morel- 
ViNDÉ,  fille  de  feu  Charles-Louis  V'«  de  Morel-Vindé, 
et  de  Louise-Henriette-Guillemine  Rouen  des  Malets.  dé- 
cédée le  23  juin  1880,  dont  il  a  eu  :  1°  Joseph-Loiiis- 
Marie-Chaules-Gérard,  né  à  Angers  le  28  sept.  1810, 
reçu  à  .S'-Cyr  en  1891  ;  2°  Ithier-Anne-Marie-Re- 
nai'd-Geoffroy,  né  à  Paris  le  21  janv.    1818. 

Le  C"  de  Chabot  s'est  remarié,  le  6juin  1886,  à  Zcfila- 
Susanue  Hevward  (I','°"'  de  Gallolin). 


S  VIII.   —  Branche  des  C" 


DE     JARIVAC. 


23.  —  Rolian-Cliabot  (Maric-Charles-Rn- 
saliede),  3«  lils  de  Guy-Auguste,  duc  de  Rohan.  et 
d'Yvonne  du  Rrcil  de  Rays  (22<'  deg.,  §  IV),  naquit  le 
19  juil.  1140.  Connu  d'abord  sous  le  nom  de  V'«  de 
Chabot,  il  prit  celui  de  C'°  de  Jarnac,  en  vertu  de  la 
suhsiitution  du  C"  de  Jarnac  faite  eu  faveur  de  Louis- 
Auguste  et  de  ses  héritiers,  par  Henriette-Charlotte 
Chabot,  en  1131,  etdévolueà  Marie  Charles-Rosalie, 
après  la  mort  de  son  eou.siu  en  1133.  Il  entra  au  ser- 
vice dès  l'âge  de  14  ans,  en  1154  ;  colonel  au  régiment 
de  sou  niun  en  dée.  1162,  brigadier  de  dragons  le  1" 
mars  1180  et  maréchal  de  camp  le  5  dée.  1181,  il  fut 
compris  dans  la  promotion  des  lieutenant,s-généraux  de 
1789  qui  ne  fut  pas  déclarée  à  cause  do  la  Bévolution. 
Ayaut  rejoint  l'armée  des  Princes  en  1192,  il  fit  toutes 
les  campagnes  jusqu'en  1194  et  mourut  en  Angleterre 
en  août  1813,  après  avoir  épousé  :  1"  le  11  dée.  1139, 
Cuyoune-Hyacinlhe  hePons,  fille  de  Charies-Philippe 
M"  de  Pons-.S'-Maurice.  lienlenant-général,  et  de  Char. 
lotte-Marie  l.allemand  de  Beiz,  qui  mourut  le  IS  janv. 
1161  ;  2°  le  3  févr.  1111,  Elisabeth  Smith,  fille  de  feu 
Jacques,  Esquirc,  membre  du  Parlement  d'Irlande,  et  do 
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Marie  Aj«i\  de  Dulilin.  Ses  cufants  furent,  du  premier  lit  : 
!•  AiiKi.ViiiE-I.miSE-r.i'voNNK,  née  le  IS  jaiiv.  1S61, 
mariée,  le  12  mai  mS,  il  linuilaec-l.nuis-André  C."  ilo 
Caslellane  ;  du  second  lit  :  2'  Loiiis-Oiiv-CiiAni.Es- 
r.iiiLi.AiiME,  qui  suit  :  3°  CAl\OI.lN('.-SYLVIE-Kl.ISAUi:ril, 
née   à  Paris  le  4  se|il.    l"!'!),    nuirle  le  10    avril    1TJ2. 

2t.  --  Holi«ii-<^Iis«l>«»t  (l.ouis-fiuy-Cliarles- 
Oiiillauiiie  de),  C"  de  Janine,  naquit  ù  l'aris  le  T  oct. 
nSO.  H  suivit  sou  père  dans  l'éuiigralion,  prit  du  ser- 
viee  dans  l'armée  anglaise,  et  devint  eolimel  de  dragons. 
Rentré  eu  Franee  en  1S14,  il  fut  nommé  maréchal  de 
camp.  I.e  due  d'Orléans  le  prit  pour  aille  de  camp  et  il 
continua  k  remplir  ces  fonctions  après  18.30.  11  é|iouaa 
en  1809  Isahella  FiTZ-C.ÉnAi.n,  fdle  de  N,..,  duc  de 
Lcinster,  d'une  ancienne  famille  d'Irlande,  et  en 
eut  :  1"  PniLirrE-FEnniNANu-Ai'ousTE,  qui  suit  ; 
S'Olivu,  mariée  à  Jules  M"  de  l.asleyrie,  ilont  elle  est 
veuve  depuis  iS8:i;  :)"  Ei.isadeth,  décédée  jeune. 

25  —  Ikolistn-Cliî>IJ«»t  (Philippe-Fcrdiiiand- 
Augustc  de),  ("."■  de  Jaruae,  est  né  le  2  juin  181.5.  H  se 
lit  un  nom  dans  les  lettres  et  la  diplomalie  et  fut 
chargé,  en  1842,  en  qualité  de  commissaire  royal,  d'aller 
recevoir  les  restes  de  iSapidéon  ii  S''-Hélènc.  Depuis, 
successivement  consul  général  eu  Egypte,  secrétaire 
d'ambassade  à  Londres  en  1844,  il  resta  en  dehors  des 
affaires  sous  l'Empire,  fut  nommé  ambassadeur  en  An- 
gleterre eu  1874  et  uuiurut  à  Londres  le  22  mars  1S"5. 
Il  avait  épousé,  le  10  déc.  1844,  sa  cousine  Géraldine- 
Augusta  Fitz-Gébalo,  tille  de  N...,  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants.  Cette  branche  étaut  éteinte,  le  titre  de  C"  de 
Jarnac  a  été  relevé  |iar  .Augustc-Fernaud  de  liohan- 
Chabot,  son  cousin  (2T'  deg.,  §  V). 
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§  IX. 


Branche    des   SEiuNEuns    de    BRIOIV 

C"  DE  Cll.VIt;\'A'. 


16.  —  Cli«l>ot  (Philippe),  sgr  de  Brion,  C'  de 
Charny  et  de  liuzan(;ais,  prince  de  Chastel-Aillou, 
2"  lils  de  Jacques,  B'°  de  Jarnac,  et  de  Madeleine  de 
Luxembourg  (lo*  deg.,  §  U\  est  l'auteur  de  cette 
branche  qui,  pendant  un  siècle  k  peine  d'existence,  jela 
nu  grand  lustre  sur  la  maison  de  Chabot. 

Philippe,  à  peu  près  du  même  âge  que  le  duc  d'Au- 
goulèuie,  depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de  François  1"', 
fut  élevé  avec  ce  prince,  et  k  l'avènement  au  trône 
de  ce  dernier,  il  était  capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  Roi  ;  il  devint  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre  en  lolii,  Chev.  de  S'-Michel  vers 
lo23,  gouverneur  du  duché  de  Valois  en  1324,  amiral 
de  iîretagne  après  la  mort  de  Louis  II  de  la  Tréinoïlle, 
le  23  mars  1526,  amiral  de  France  la  même  année, 
ambassadeur  en  Italie  auprès  de  l'empereur  en  aoilt 
1529,  pour  la  ralilicaliou  (lu  traité  de  Cambray.  L'année 
suivante,  il  fut  chargé  d'aller  en  Espagne  cherdier  les 
di'ux  fils  du  Roi  retenus  par  Charles-Quint  comme  ota- 
ges ;  lieutcnaul-général  en  Normandie,  sous  le  Dauphin, 
le  S  août  1531,  amiral  de  Guyenne  au  conimencenient 
de  1532,  ambassadeur  en  Angleterre  la  même  année, 
au|ircs  lie  Henri  VIII,  qui  lui  donna  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière, C"  de  Buzançais  en  1334,  enfin  lieutenant-géiié- 
ral  ilu  Moi  au  C'"  de  Monibelliard.  Philippe  Cliahol 
exerça  les  charges  et  les  emplois  les  plus  élevés.  Il  prit 
part  a  toutes  les  guerres  du  règne  de  Françoisl"' duranl 
près  de  25  anuëes.  Il  commandait  k  Marseille  eu  aoiU 
1524,  lorsque  cette  ville  était  assiégée  par  le  conné- 
table de  Bourbon  ;  celui-ci,  après  40  jours  d'attaques 
infruclueuses,  se  vit  forcé  de  lever  le  siège.  Il  combattit 
à  Pavie  k  coté  dn  Roi  et  fut  fait  prisonnier  avec  lui. 
En  1533,  il  commanda  l'expédition  dirigée  conlre  le  duc 


de  Savoie  ;  il  envahit  les  Étals  dn  duc,    conquit    la  Sa- 
voie, une  partie  du  Piémont,  et  s'empara  de  Turin. 

Dénoncé  par  des  envieux  de  sa  gloire,  il  subit  une 
disgrâce  aussi  imprévue  qu'imméritée, et  le  Roi,  croyant 
k  ces  calomnies,  le  lit  arrêter  et  nomma  en  1540  une 
commission  pour  lui  faire  son  procès.  On  le  dépouilla 
de  toutes  ses  charges,  on  confisqua  ses  biens,  et  il  fut 
condamné  au  hannissement.  François  1°'  ouvrit  enfin 
le,s  yeux,  on  lui  rendit  tous  ses  biens  et  toutes  ses 
charges,  et  il  fut  solemiellement  réhabilité  par  un  arrôt 
du  Parlement  rendu  en  mars  1342  ;  mais  l'amiral  ne 
put  survivre  k  la  douloureuse  blessure  qu'il  avait  reçue, 
et  il  mourut  le  1"  juin  1543,  à  Paris,  dans  sou  liotel  de 
la  rue  S<-,4nloine,  à  peine  ilgé  de  50  ans.  Il  avait 
épousé,  le  10  janv.  152G,  Françoise  de  Longwv,  D"  do 
Pagiiy  et  de  Mirchean,  en  Bourgogne,  fille  de  Jean,  et 
de  Jeaunc  d'Orléans,  bâtarde  d'Angoiilême,  snnir  natu- 
relle de  François  I'",  dout  il  eut  :  1°  Léonou,  G'"  do 
Charny  et  de  Buzançais,  sgr  de  Pagny,  (Wiev.  de  S'- 
Michel  en  1333,  gcnlilhouiine  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi  eu  1559,  membre  du  con.seil  privé,  capitaine 
de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances,  enfin  grand 
sénéchal  et  licutenant-géiiér.il  du  Roi  en  Bourgogne.  Il 
fut  nommé  Chev.  du  S'-Esprit  le  31  déc.  1518,  lors  de 
la  créatiûu  de  cet  ordre.  Son  nom  ne  figure  pas  dans  le 
catalogue  des  chevaliers,  car  il  ne  fut  pas  reçu  :  on 
ignore  pour  quel  motif.  I.éonor  fut  coustaininent  fidèle 
au  Roi  ;  pendant  les  guerres  de  religion,  il  se  montra 
toujours  humain  envers  les  réformés  et  refusa  d'exé- 
cuter, dans  sou  gouvernenient,  les  massacres  de  la  S'- 
Bartliélemy.  Il  épousa,  le  15  féï.  1549,  Claude  Goukfier, 
tille  de  Claude,  duc  de  lloannez,  et  de  Jacqueline  de  la 
Trénioille,  puis  Françoise  i.e  Rve.  fille  de  Joacliini,  sgr 
de  Rye,  Chev.  de  la  Toison  d'or,  et  de  .\utoinette  de 
Longwy,  et  mourut  en  août  1597,  laissant  du  l"'  lit  : 
a.  Catherine,  C'="«  de  Buzançais,  baptisée  le  29  juin 
13t)l,  mariée,  le  18  oct.  1376,  k  Guillaume  de  Saulx,  C» 
de  Tavannes,  morte  enjnil.  1609  ;  6.  CHAnLorrE,  ma- 
riée en  1578  k  Jacques  Le  Veneur,  C'°  de  Tillière,  décé- 
liée  eu  1606  ;  du  second  ht:  c.  Marguerite,  G'"'°  de 
Charny,  mariée,  en  fév.  1583,  k  Charles  de  Lorraine,  duc 
d'Elbeuf,  morte  le  29  sept.  1652  ;  d.  Catherine,  mariée, 
le  21  août  1384,  à  Claude  de  Vergy,  C"  de  Chainplilte, 
déi-édée  en  1588  ;  e.  Françoise,  mariée,  le  27  fév. 
15SS,  à  Henri  Hurault  C"  de  Chiverny,  morte  en  1602; 
/'.  LÉONORE,  épousa,  le  16  mai  1598,  Christophe  de 
Rye,  M''  de  Varambon,  son  cousin  ;  elle  fit  son  lesla- 
meut  le  16  août  1618. 

2°  François,  qui  suit  ;  3°  Françoise,  mariée,  le  1" 
déc.  1345,  à  Charles  de  la  Rochefoucauld,  l\"  de  Bar- 
bczieux  ;  4"  Antoinette,  femme  de  Jean  d'Auinont, 
M»'  de  France;  S*  Anne,  Dame  de  Marie  Stuart,  mariée, 
le  IS  janv.  1539,  k  Charles  d'Hahvin,  sgr  de  Rennes  ; 
6°  Jeanne,  abbesse  du  Paraclet,  se  fit  protestante  et 
garda  néanmoins  son  abbaye.. 

17.  —  Cliabol  (François),  sgr  de  Brion,  M"  de 
Mirchean  Cote-d'Or),  C"  de  Charny,  etc.,  fut  gentil- 
homme de  la  chauibre  du  Roi,  capitaine  de  50  hommes 
d'armes  de  ses  oidonnances.  conseiller  au  conseil  privé, 
Chev.  du  S'-Esprit  en  1585.  Fiilèle  serviteur  îles  rois  sous 
les(|uels  il  vécut  avec  tout  le  zèle  et  l'exactitude  possi- 
bles, il  ne  paraissait  que  rarement  îi  la  cour.  Il  épousa  : 
1"  Françoise  de  I.ugnv,  fille  de  Jean,  sgr  de  Lugiiy,  et  de 
Françoise  de  Poliguac;  2°  le  23  déc.  1565,  l'.utheriue  de 
Sii.i.v,  fille  de  Louis,  C'°  de  la  Rocbegiiyon,  et  d'Anne 
de  Laval.  Ses  enfants  furent,  ilu  1"  lit  :  1°  Catherine, 
D'  de  l.ugny,  mariée,  le  14  janv.  I.'i79.  k  Jean  de 
Saulx,  V»  de  Tavannes,  décédée  en  1587  ;  du  second 
lit  :  2°  Jachues,  qui  suit  ;  3°  Henri,  sgr    de   Fontaine- 
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Française ,  mort  sans  alliance  ;  4°  Léonor,  sgr  de  Brion, 
marie  il  Diane  i>e  Mah.mieb,  fille  de  Clériadns,  et  de 
Renée  de  Ponlarlicr,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ; 
50  François,  Cliev.  de  Malle  ;  6° Charles,  religieux  de 
l'abbaye  de  S'-Bénignc  de  Dijon,  prieur  de  Fontaine- 
Française,  mort  le  29  janv.  V624  ;  "i"  autre  Charles, 
sgr  de  Charroux  et  de  Vitry,  gentilbomme  ordinaire  de 
la  cbambrc  du  Uoi,  épousa,  par  contrat  du  10  janv. 
1590,  Françoise  Bernard  be  Montessus,  fille  d'André, 
et  de  Calberine  Faulquier,  dont  il  eut  :  a.  Jacques,  dit 
le  C"  de  Chariiy,  mort  sans  alliance  ;  b.  Marguerite- 
Françoise,  D«  de  Cbarroux,  mariée  a  Henri  C"  de  Bon- 
neval,  morte  en  1634;  c.  Marie- Catherine, morteieune; 
rf.  Marie-Charlotte,  religieuse  à  N.-D.  de  Soissous. 

8°  Anne,  femme  de  Henri,  B"  de  Fours? 

18.  —  Chabot  (Jacrjucs),  sgr  de  Brion,  M"  de 
Mirebeau,  C'  de  Cbarny,  fut  conseiller  du  Roi  en  ses 
conseils  d'Etat  et  privé,  mcstrc  de  camp  du  régiment 
de  Champagne,  capitaine  de  JiO  hommes  d'armes  des 
ordonnances,  lieutenant-général  du  Roi  au  gouvernement 
de  Bourgogne  et  Cliev.  du  S'-Esprit,  le  5  janv.  1397. 
Jacques  servit  vaillamment  Henii  IV  dans  ses  guerres  ; 
il  contribua  en  grande  |iartie  à  l'heureux  résultat  du 
combat  de  Fontaine-Française,  où,  avec  200  hommes,  il 
attaqua  l'armée  espagnole  forte  de  12,300  hommes  et 
la  mit  en  fuite.  Henri  IV  conserva  toujours  beaucoup 
d'alleelion  pour  lui  et  l'avait  souvent  parmi  ses  familiers. 
Jacques  Chabot  se  trouvait  prés  du  Roi  lors  de  l'assas- 
sinat de  Ravaillac.il  mourut  à  Dijon  le  29  mars  1630, 
après  avoir  épousé  :  1°  en  1394,  Anne  de  Colionv,  fille 
de  François,  sgr  d'Andelot,  colonel-général  de  l'infan- 
terie ;  2"  en  1622,  Antoinette  de  I.oménie,  fille  d'An- 
toine, sgr  de  la  Ville-aux-Clercs,  secrétaire  d'Etat,  morte 
sans  postérité  le  4  juin  1638.  Du  1"  lit  sont  nés: 
1°  Charles,  qui  suit  ;  2°  Catherine,  mariée  d'abord, 
le  23juil.  16)9,  a  César-Augnstc  de  S'-Lary  do  Belle- 
garde,  grand  écuyer  de  France,  puis  en  1633,  'a  Claude 
Vignier,  sgr  de  S'-Liébault,  président  au  Parlement  de 
Metz,  et  décédée  le  1  mars  1662. 

19.  —  Cliabot  (Charles),  C»  de  Charny,  mourut 
avant  son  père  en  1621,  sans  postérité.  Il  avait  épousé 
en  1620  Charlotte  nE  Castille,  fille  de  Pierre,  contrô- 
leur-général des  finances,  et  de  Charlotte  Jeanuin. 

§  X.  —  Branche  ne  ï»ltESSlGr«JY  et 

DU     CH.'VIOIVEj'VU. 

Cette  branche  se  rattache  directement  à  la  branche 
aînée  des  Chabot  (sgrs  de  la  Grève).  Elle  a  été  omise 
par  erreur  dans  le  P.  Anselme,  car  sa  filiation  est 
établie  par  les  preuves  faites  devant  Chérin  en  1TÎ4, 
par  l'abbé  de  Chabot  (de  la  branche  du  Puy,  §  XVI) 
(Fonds  Chérin,  48),  et  par  d'autres  dressées  en  mS, 
par  le  même,  pour  les  honneurs  de  la  cour,  pour 
Charles-Augustin  C"  de  Chabot,  donnant  la  descendance 
des  Chabot  du  Chaigueau  et  du  Parc-Soubise. 

10.  —  Clial><»t  (Guillaume),  Chev.,  sgr  de  Chan- 
temerle,  Champagné-les-Marais,  Pressigny,  fils  cadet 
de  Sebrand  et  d'Airois  de  Chàtcaumur  (9-  deg.,  §  1), 
fut  convoqué  en  1318  à  l'ost  de  Flandre,  avec  les  autres 
seigneurs  du  Poitou.  En  1320,  il  fut  légataire,  avec  son 
frère  Raoul,  de  leur  cousin  Maurice  de  Belleville,  qui 
leur  donna  ses  terres  de  Champagne  et  de  Luçon.  A  ce 
propos,  il  eut  nn  procès  avec  les  enfants  de  Brideau  de 
Chaleaubriant,  jugé  au  Parlement  le  23  juil.  1345,  oii 
l'on  trouve  d'importants  détails  sur  la  parenté  de  Guil- 
laume. (X'",  11,  90.)  Après  la  mort  de  son  frère  aîné 
Thibaud  VI,  il  lut  chargé  de  la  tutelle  de  Thibaud  VII, 
fils  du  défunt,  et  régla  le  douaire  de  sa  veuve  e.i  1327. 
Cette  tutelle  dura  1 6  ans  et  Guillaume  ayant  mal  admi- 
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nistré  la  fortune  de  son  pupille,  celui-ci  lui  intenta,  vers 
1340,  un  grand  procès  en  reddition  de  compte,  qui  dura 
plus  de  50  ans  entre  les  héritiers  des  parties.  Guillaume 
Chabot,  poursuivi  pour  violences,  fut  interné  à  Paris  par 
arrêt  du  Parlement  du  20  nov.  1343  (X'"  4,  208); 
mais  il  mourut  au  mois  de  fév.  suivant,  car  sa  veuve 
obtint  la  permission  de  quitter  Paris  le  23  fév.  1343 
(1344).  (X"  4,  213.)  Le  jugement  au  sujet  de  la  tutelle 
de  Thibaud  VII  fut  rendu  le  29  janv.  1344  (1345),  et 
les  héritiers  de  Guillaume  Chabot  durent  céder  Chante- 
merle  et  aliéner  leurs  biens  pour  indemniser  le  sgr  de 
la  Grève.  (X<»  11,  65.)  Il  avait  épousé,  vers  1310, 
Jeanne  Pouvbeau,  D°  de  Pressigny,  la  Roussière,  dont 
il  eut  :  1°  Louis,  Chev.,  sgr  de  Pressigny,  la  Rous- 
sière, Chantemerle,  Champagne,  S'"-Gemme,  perdit 
plusieurs  de  ses  fiefs  saisis  eu  1330  par  le  sgr  de  la 
Crève.  Ayant  repris  le  procès  contre  Thibaud  VllI,  fils 
unique  de  Thibaud  VII,  il  fut  condamné,  par  arrêt  du 
18  juil.  1377,  à  rendre  Chantemerle,  dont  il  avait  pris 
possession.  (X'"  26,  183.)  Louis  Chabot,  Chev.,  servit 
dans  les  guerres  contre  les  Anglais  et  donna  des  quit- 
tances de  ses  gages  en  1351,  et  le  26  mars  1332,  à 
Niort,  pour  lui  et  7  écuyers.  Son  sceau  porte  3  chabots 

et  un  écu  de posé  en  abîme.    (Sceaux  de  Clai- 

rambault,  2046.)  Il  fit  partie,  avec  son  frère  Géheudin, 
de  la  commission  instituée  par  le  prince  de  Galles,  le 
11  août  1364,  pour  faire  enquête  au  sujet  de  l'état 
mental  du  V"  de  Thouars;  et  le  10  juil.  1370  il  reçut 
un  aveu  pour  la  Roussière.  Louis  mourut  sans  postérité 
avant  1384,  car  son  frère  Géheudin  reçut  alors  un  aveu 
pour  Pressigny  ;  2'"  Géheudin,  qui  suit  ;  3°  Sebrand, 
sgr  de  Pressigny  après  ses  frères,  fut  fait  prisonnier  ii 
la  bataille  de  Poitiers  en  1336.  Il  fit  un  accord  au  sujet 
de  Fiée  (Flaye),  le  15  avril  1383,  et  reçut  un  aveu  le 
21  juil.  1395.  Ayant  commis  diverses  violences  contre 
Thibaud  Vlll,  sgr  de  la  Grève,  son  neveu  breton,  il  fut 
poursuivi  au  Parlement  de  Paris;  mais  il  obtint  des 
lettres  de  rémission  en  1391.  Avant  de  mourir,  il  céda 
ses  fiefs  de  Pressigny,  la  Roussière  au  sgr  de  Parthe- 
nay,  ce  qui  prouve  qu'il  n'avait  pas  d'enfants.  Il  était 
mort  avant  le  20  oct.  1399;  4°  Marie,  qui  épousa, 
vers  1340,  Maurice  de  Volvire,  Chev.,  sgr  de  Nieul.  II 
était  veuf  et  tuleur  de  ses  enfants  en  1333,  et  eut  un 
procès  au  Pariement  jugé  le  18  avril  1334,  au  sujet  des 
domaines  de  Champagne,  où  figure  aussi  Jeanne  Pou- 
vrcau.  (X''  15,  217.)  Plus  tard  en  1363  Sebrand  Chabot 
assista  k  l'émancipalion  d'Hervé  de  Volvire  ;  c'est  pour- 
quoi nous  croyons  que  Marie  était  bien  la  fille  de  Guil- 
laume Chabot. 

11.  —  Cliabol  (Géheudin  ou  Gucsdin),  Chev.,  sgr 
de  Pressigny,  la  Roussière,  Champagne,  Puy-sur-la- 
Roche,  fut  blessé  et  fait  prisonnier  'a  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1336.11  est  mentionné  avec  ses  frères  dans  les 
arrêts  de  1377  et  1378,  au,  sujet  du  procès  contre  Thi- 
baud VIII,  sgr  de  la  Grève;  mais  avec  son  frère  Sebrand 
il  chercha  encore  à  nuire  à  leur  neveu,  et  fut  pQursuivi 
pour  violences  en  1389.  Néanmoins  il  obtint  du  lîoi  des 
lettres  de  rémission  en  1391,  en  considération  de  ses 
services  militaires  et  parce  qu'il  avait  9  enfants.  Il  reçut 
aveu  comme  sgr  de  Pressigny,  le  lundi  après  Miseri- 
cordla  1384,  et  eut  procès  en  Parlement  avec  son  fils 
Tristan,  contre  Béatrix  Rasclète,  femme  de  Pierre 
Bonamy,  le  12  juin  1398.  Mais  il  décéda  vers  celte  épo- 
que, car  il  est  dit  défunt  dans  un  accord  du  10  août 
1398,  fait  par  son  fils  aîné  et  principal  héritier  Lan- 
celot.  (Chériu,  48.)  11  avait  épousé,  vers  1330,  Jeanne 
de  Si=-Flaive,  D"  de  Nesmy  ?  dont  il  eut  :  1"  Lan- 
c.elot,  sgr  de  Pressigny,  la  Roussière,  fit  hommage  au 
sgr  de  Parthenay,  le  22  oct.  1399,  et  obtint  le  17  août 
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I  illo,  do  Joaii  l,'Ai'i'licvf(|iic  le  (Insistcnient  Je  ses  droils 
sur  l'ressigny,  en  venu  île  lu  eessioii  fiiile  par  Sehiaiul 
Cliiibot  nu  sj^r  de  l'iirlhenay  son  iii'io.  (Ai'cli.  Vien., 
l'ressigny.)  Il  mournl  peu  apr^s  sans  poslt'i'ilé  ;  2°  Tris- 
tan, qui  suit;  3"  Raoul,  di''eédi'  jeune;  4°  Guillaumic, 
Ee.,  est  nomme  avee  son  frère  Louis,  eonimc  parents 
de  Maurice  de  Volvire,  dans  un  pniei's  de  ee  dernier 
contre  l'évéqne  de  Maillezais,  en  14IO-lil3.  {X-°    17.) 

II  était  rapilaine  de  S'°-ller]niMe  en  lllili,  d'après  nu 
ordre  du  ennuétahle  de  Rieliemont  du  2G  juil.  Avec  son 
frère  Pareeval,  il  fut  institué  héritier  de  Maurice  du 
liourg,  pour  services  rendus,  et  eut  la  C.outaneièie  dont 
il  lit  aveuîi  la  Roche-sur- Yoii,  le  9  sept.  14:11.  (Arch. 
Kat.  P.  1121.)  Mais,  par  arrêt  du  Parlement  du  20  août 
1440,  il  dut  restituer  ee  licf  ii  Frauçois  de  Ressay,  neveu 
de  Maurice  du  Bourg.  (X-"  70,  31S.)  Ciiillaùnie  est 
mentionné  dans  une  sentence  du  bailli  de  Oàtine  du  24 
août  1447,  et  dans  un  procès  en  Parlement  du  S  juin 
14.'iO.  (X'-''  23.)  Il  épousa  Madeleine  ni-;  Radkii.e (d'après 
les  généalogies)  ;  5  "  Pahceval,  rapporté  §  XIII  ;  6°  Louis, 
rai>porlé  §  XIV;  7°  Isafieau,  8°  Jeanne,  religieuses? 
9"  MAUGUEniTE,  mariée  a  Jean  de  Saligné,  Ec.,  dont  elle 
n'eut  pas  d'enfants.  (Duchesne,  33,  229. j 

12.  —  Chabot  (Tristan),  Ee.,  sgr  de  Pressigny, 
de  la  Roussière  et  de  Nesmy,  épousa  Jeanne  de  Rezay, 
fille  de  Sauvestre,  sgr  de  Rezay,  et  de  Catherine  l'.athus. 
Tristan 'fut  chargé  par  le  sgr  de  la  Trémoille  de  la 
garde  de  la  Chaise-le-Vicomte  et  de  la  forteresse  de 
Luçon,  emploi  qui  fut  conlirmé  par  le  Roi.  Le  22  mars 
1407,  il  rendit  hommage  k  Parthenay  et  reçut  un  aveu 
le  13  juil.  1428.  Décédé  vers  1440,  il  est  rappelé  dans 
un  jugement  du  bailliage  de  Parthenay,  le  24  août  1447, 
au  sujet  des  terres  de  Pressigny  et  de  la  Roussière, 
rendu  en  faveur  de  ses  enfants,  Germain,  Léon  et  Isa- 
beau,  et  de  Guillaume,  Perceval  et  Louis,  ses  frères,  et 
dans  l'acte  de  partage  ou  transaction,  du  21  fcv.  1452, 
entre  Germain,  alors  son  fils  aîné  et  principal  héritier, 
el  Louis,  sgr  de  \'.\leu,  sou  frère.  Il  eut  pour  enfants  : 
1°  Jachues,  Ec,  sgr  de  Pressigny,  fit  la  guerre  sous  le 
roi  Charles  VII  contre  les  Anglais  ;  lui  et  son  frère  Ger- 
main reçurent  des  gens  des  finances  du  Roi,  le  20  oct. 
1441,  2,000  1.  parisis,  pour  avoir  servi  en  la  frontière 
de  Normandie  contre  les  Anglais.  Jacques  se  rcnilit  cou- 
pable de  violences  contre  Geoffroy  Le  Féron,  trésorier 
de  France,  puis  fut  poursuivi,  mais  le  Roi  lui  accorda 
des  lettres  de  rémission  eu  fév.  1444.  Un  peu  plus  tanl, 
Jacques  se  porta,  eu  compagnie  de  ses  deux  frères  Léon 
et  Germain,  à  des  violences  graves  envers  le  s'  de  la 
Motbe  en  Loudunais.  Il  attaqua  k  main  armée,  toujours 
avec  ses  deux  frères,  Guy  d'Auxigné,  lieutenant  |)our  le 
Roi  en  Poitou,  qui  avait  ordre  de  l'arrêter.  Les  3  frères 
furent  mis  en  prison  ;  Jacques,  le  plus  coupable,  fut 
condamné  à  mort  et  exécuté,  et  ses  deux  frères  con- 
damnes à  la  prison  ;  mais  ils  obtinrent  rémission  en 
1446.  Jacques  n'eut  pas  d'enfants  d'Agnès  de  Chaunay, 
qu'il  avait  épousée,  le  13  avril  1443,  k  la  Rocbe-sur- 
\on,  après  l'avoir  enlevée  de  force  à  ses  parents  Fran- 
çois de  Chaunay,  sgr  de  la  Mette-Cbampdcuicr,  et  Callie- 
rinc  de  la  Rochefoucauld;  2°  Geumain,  Ec,  sgr  de 
Pressigny  et  de  la  Roussière,  Nesmy,  etc.,  complice  de 
son  frère  aîné,  en  1443  et  1444,  fut  gracié  avec  Léon 
en  1446.  Il  transigea,  le  21  fév.  1431,  avec  Louis  Cha- 
bot, sgr  de  l'Aleu,  son  oncle  (11°  deg.,  §  XIV),  relati- 
vement à  ses  droits  sur  la  sgrie  de  Pressigny,  reçut  un 
hommage  k  cause  de  ee  fief,  le  1"'  aoiU  1419,  et  fil 
lui-même  hommage  le  25  sept.  1469.  Il  épousa  Eléo- 
nore  ne  .Mesclajeu  (ou  d'Escuizadouh),  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants. 
3'  LÉo.N,  sgr  de  Pressigny  et  de  Nesmy,  complice  de 


ses  frères,  obtint  rémission  avec  eux  en  1446.  Il  servit 
en  1467  comme  homme  d'armes  sous  Renaud  Chabot, 
s'  de  Jarnae,  el  eu  1470,  sous  le  maréchal  de  Lobéac. 
Il  rendit  hommage  de  Pressigny  le  18  déc.  1471  et  en 
reçut  un  pour  la  même  terre  le  14  déc.  1484,  rendit 
hommage  aux  assises  de  Nesmy  et  de  la  Grève,  au  com- 
meucement  de  14S5.  cl  mourut  peu  de  temps  après,  car 
sa  veuve  Catherine  Chenin  reçut  hommage  pour  son 
fils  le  6  mai  1485.  Elle  était  fille  unique  de  Gauvain 
Chenin,  Ec.,  sgr  de  la  Jarrie,  et  de  Guyonnc  d'Appel- 
voisin,  D«  de  Nucbèze,  et  .se  remaria  plus  lard  avec 
Henri  Bonnet,  Ec,  sgr  du  Breuilbac,  en  faveur  de  qui 
elle  fit  son  teslaraeni,  le  19  sept.  14S7.  (Arch.  Vien.) 
Elle  avait  eu  de  Léon  Chabot  :  a.  Antoine,  Ec,  sgrde 
Pressigny,  qui  reçut  un  hommage  pour  cette  sgrie  le 
21  juil.  1518,  et  qui  ne  laissa,  croyons-nous,  qu'une 
fille,  Paule,  mariée  vers  1520  k  Louis  Prévost,  Ec,  sgr 
du  CbastcUier-Portaull,  k  qui  elle  apporta  la  terre  de 
Pressigny,  et  dont  elle  était  veuve  en  oel.  1534  ; 
b.  Madeleine,  D«  de  Nucbèze,  mariée  k  Pierre  Vous- 
sard,  Ec,  sgr  de  Brébaudel;  c.  Catheuine,  D°  de 
Nesmy,  mariée  vers  1300  ii  Guy  Mauclerc,  Ec,  sgr  de 
Saunai.  (Arch.  Vienne,  Pressigny.) 

4"  Isabeau,  nommée  avee  ses  frères  Jacques,  Ger- 
main et  Léon,  le  24  août  1447,  mariée  k  Christophe  de 
la  Rochefoucauld  ;  3"  Ahtus,  est  cité  parmi  les 
hommes  d'armes  dans  uue  montre  des  gentilshommes 
du  Poitou  de  1467  et  dans  une  autre  du  26  nov.  1491. 
Il  est  nommé  dansun  acte  du  l"'  mars  1482  et  dans 
un  accord-partage  du  3  fév.  1504  (1305),  pa.ssé  entre 
Jacques,  son  neveu,  el  les  autres  cohéritiers  de  Tristan, 
et  dut  mourir  sans  être  marié  ;  6°  Georges,  cité  dans 
des  actes  de  1482  et  1304  ;  7°  Etienne,  qui  suit. 

13.  —  Chabot  (Etienne),  Ec,  épousa  Marie  de 
Vallée,  et  était  décédé  le  20  fév.  1477,  jour  auquel 
sa  veuve  donna  une  quittance  comme  lulrice  de  leur 
lils  unique.  Il  est  cité,  avec  sa  femme,  dans  un  partage 
du  3  fév.  1504  ^1503),  fait  ])ar  leur  fils  Jacqdes,  qui 
suit. 

14.  —  Chabot  (Jacques),  Ec,  sgr  du  Chaigneau, 
fut  mis,  le  1"  mars  1482,  par  ses  oncles  Léon,  Artus 
et  Georges  Chabot  dans  la  possession  du  Chaigneau;  il 
mit  fin,  le  3  fév.  1304  (15031,  par  une  transaction  en 
forme  de  partage,  k  un  procès  qui  durait  depuis  long- 
temps, entre  lui  et  les  héritiers  de  Tristan  Chabot,  sgr 
de  Pressigny.  Marié,  vers  1482,  k  Jeanne  Bonnevin, 
fille  de  Pierre,  conseiller  au  l'arleinenl  de  Bordeaux,  il 
mourut  vers  1506,  comme  le  prouve  un  dénombrement 
présenté  par  sa  veuve,  le  21  juin  de  cette  année,  lais- 
sant :  1°  Antoine,  qui  suit;  2"  Yves,  Ee.,  qui  mourut 
en  1559  et  dont  la  succession  fut  partagée  définitive- 
ment en  1369  entre  ses  neveux,  ce  qui  prouve  qu'il  ue 
laissa  pas  d'enfants;  3°  Hubeute,  mariée,  par  coulrat 
du  20  août  1500,  k  Forton  Maubriiii,  Ec. 

15.  —Chabot  (Auloine),  Ec,  sgr  du  Chaigneau 
et  du  fief  de  Thénies,  rendit  hommage  en  1515,  1517, 
1318,  1333,  1334,  k  Jehan  Robert  et  k  André  Masson, 
Ec,  sgr  de  la  Baritaudière,  pour  raison  de  sou  bolel  du 
Chaigneau.  Il  donna,  le  2  janv.  1.518^  k  Jehan  Robert 
cent  sols  tournois  pour  le  rachat  de  cinq  sols  de  rente 
dus  par  feu  sou  père,  pour  la  nuinucc  de  Léon  Chabot, 
son  oncle;  la  même  année, il  donna  au  sgr  de  Lézardière 
cent  sols  tournois  pour  la  muance  de  son  père,  de  son 
oncle  Léon,  et  d'Etienne,  son  aïeul.  Il  épousa  en  1530, 
Catherine  Ridoteai',  fille  unique  de  Eustaebe,  Ec,  sgr 
du  Gué,  et  de  Henriette  d'Auluis.  Antoine  servit  en 
1333,  comme  arbalétrier,  au  ban  île  Fonlenay-lc-Comle, 
et  k  l'arrière-ban  du  Poitou  de  1333;  il  était  mort  en 
août  1356,  ainsi  que  l'indique  le  titre  do  sgr  du  Chai- 
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gneau  que  iiienil  sou  tils  Cliiisloplie  à  celte  date.  Il 
avait  eu  :  1°  CimisTupui:,  qui  suit;  2"  LÉos,  En.,  sgr 
de  Pnvravcau,  qui  fit,  le  31  août  i'io'i,  le  partage  avec 
son  fièrc  aine  de  ses  droits  dans  la  succession  iinniobi- 
licre  de  leurs  père  et  mère  défunts.  Il  servait  la  même 
année  dans  la  compagnie  du  Prince  de  la  Roclic-sur- 
Yon,  cl  le  l  juin  lo6o  fut  nommé  lieutenant  du  château 
de  celle  ville.  Ce  fut  en  coille  qualité  qu'il  protégea  les 
habitants  de  Venansault  en  lolo,  ce  qui  lui  valut  de 
leur  part  une  lettre  d'attestation  qui  a  été  conservée.  Il 
dut  avoir  un  fils  nomme  Philippe,  car  nous  trouvons  un 
Philippe  Chabot,  Ec.,  sgr  de  PnjraTcau,  lequel  reçut 
l'autorisation  de  Claude  de  la  Trémoilie,  le  13  fév. 
1604,  lie  fortifier  Puyraveau,  p""  de  la  Boissiére; 
3°  .4NT0INE  ;  est-ce  s  lui  qu'il  faut  attribuer  ce  que 
nous  trouvons  dans  D.  Fontcneau  '?  In  .Vnloine  Chabot, 
Ec,  sgr  des  Aigneaux,  fui  accusé  par  Jean  Chauvcreau, 
prêtre,  délégué  de  lévèque  de  Luçon,  le  12  oct.  1364, 
de  violences'  exercées  contre  les  catholiques.  Il  est  du 
resle  probable  que  dès  cette  époque  des  membres  de 
cette  branche  appartenaient  ii  la  religion  réformée,  et 
Antoine,  objet  de  la  plainte,  était  de  celle  religion  ; 
4°  Lotis,  partagea  avec  son  frère  Christophe,  le  18  nov. 
1369,  les  biens  d'Yves  leur  oncle;  o°  Charlotte, 
mariée  en  1561  à  N...  Leroux. 

16.  —  Chabot  (Christophe),  Ec.,  sgr  du  Chai- 
gneau,  .servait  dés  ISlil,  à  peine  âgé  de  20  ans,  avec 
la  noblesse  du  Poitou.  Le  31  août  1357,  il  partagea  avec 
son  frère  Léon,  pour  raison  de  ses  droits  dans  la  suc- 
cession de  ses  père  et  mère;  fit.  le  18  mars  1364, hom- 
mage à  René  Masson,  Ec.,  pour  l'hùtel  du  Chaigneau, 
partagea  avec  Louis,  son  frère,  le  19  nov.  1.''69,  les  biens 
de  leur  oncle  Yves  Chabot.  En  1382,  ayant  refusé  de 
payer  les  droits  de  francs-fiefs,  à  cause  de  sa  qualité  de 
noble  extrait  d'ancienne  race,  il  vit  saisir  ses  biens  par 
les  coinuiissaires  de  la  chambre  du  Trésor  royal  ;  il  porta 
plainte  au  sénéchal  de  Fonteuay-le-Comte,  et  produisit 
à  l'appui  de  sa  requête  les  titres  et  documents  qui  éta- 
blissaient son  ancienne  noblesse.  Il  avait  épousé  Claude 
GonRDE.\D  et  transigea,  le  28  déc.  13S9.  avec  Jacques 
Gourdeau,  Ec,  sgr  des  Bessons,  son  beau-frère.  11  était 
décédé  le  26  mai  1591,  lors  du  mariage  de  son  fils, 
laissant  :  1"  Isaac,  qui  suit  ;  2°  Fraxçoi.se,  citée  dans 
un  acte  de  partage  du  20  mai  1391,  dont  nous  parle- 
rons à  l'article  de  son  frère  ;  elle  avait  épousé,  le  1"  mai 
1381,  François  Gourdeau,  Ec,  sgr  d'Avau  ;  3°  Marthe, 
mariée  a  Isaac  de  la  Lande  de  Machecoul.  puis  à  Charles 
Bodin,  Ec,  sgr  de  la  liolandicre,  qui  fit  accord  le  6  juil. 
1627  avec  Isaac  Chabot.  Elle  mourut  en  1643. 

17.  —  Chabot  (Isaac),  Ec,  sgr  du  Chaigneau 
et  de  Xesmy,  était  majeur  en  1389  et  habitait  alors 
l'hôtel  noble  de  Kesmy,  élcet.  des  Sables-d'Olonne.  Il 
partagea  le  28  mai  1391  avec  sa  sœur  Françoise  la  suc- 
cession de  leurs  père  et  mère  et  rendit  hommage,  le  21 
août  1591,  à  René  de  Mcaulne,  Ec,  sgr  de  la  Ferran- 
dière  et  de  la  Brandière,  pour  le  fief  de  la  Madouère, 
II  fit  aveu,  le  21  sept.  1596,  à  Jacqueline  de  la  Tré- 
moilie, C'""  de  Sancerre  et  I''*  de  la  B°'°  de  Brandois, 
pour  la  sgrie  de  Nesmy,  qu'il  avait  acquise,  le  24  juil. 
1396,  de  .Marie  Mauclerc,  D'  de  Nesmy,  petite-fille  de 
Catherine  Chabot  de  Pressigny.  Le  26  août  1599,  il  fut 
maintenu  noble  par  les  conimissaires  chargés  de  la 
recherche  des  nobles  dans  la  sénéchaussée  de  Fontenay- 
le-Comte.  Isaac  s'était  marié  2  fois  :  1°  le  26  mai  1391, 
à  Crispe  de  Tixgcv,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Garde, 
et  de  Guillemettc  d'Avaugour;  2'  le  22  janv.  1620,  à 
Eléonme  Bohi\,  fille  de  Jacques,  Ec.  sgr  de  la  Barre 
des  Coustcaux,  et  de  Eléonore  Claveau.  Ce  dernier 
mariage   lui  attira   un    procès  de  la  pari  de   Benjamin 
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de  Tiuguy,  frère  de  sa  première  femme;  celle-ci  étant 
dccédée  sans  enfants,  Benjamin  réclama  l'héritage  de 
sa  sœur,  et  la  terre  de  Nesuiy,  qui  avait  été  achetée  à 
frais  communs  par  les  deux  époiix.  Une  transaction 
intervint  le  20  net.  1623.  par  laquelle  la  terre  de  Nesmy 
demeura  aux  Tinguy.  Isaac  mourut  avant  1634,  date  du 
partage  de  sa  succession  entre  .ses  enfants  du  second 
lil,  qui  étaient  :  1"  Philippe,  Ec.  sgr  du  Chaigneau, 
qui  figure  comme  aîné  dans  le  partage  du  27  juin  1654, 
et  qui  mourut  avant  1667,  sans  alliance;  2"  Charles, 
qui  suit:  3°  D.vxiel,  sgr  des  Fontaines,  qui  prit  part  au 
partage  de  1634;  4°  Théophile,  sgr  de  Cadillac,  décédé 
sans  alliance  avant  1634. 

18.  —  Chniiot  (Charles),  I"  du  uom,  Chev.,  .sgr 
des  Fontaines,  puis  du  Chaigneau,  après  la  mort  de  son 
frère  aine,  parlagea  avec  ses  frères  Philippe  et  Daniel 
la  succession  de  ses  père  et  mèrc,assisla  encore  avec 
Philippe  et  l'aniel  au  mariage  de  Charles  Gourdeau 
avec  Charlotte  Chasteigner,  le  23  dée.  165i,  fil  aveu  du 
Chaigneau,  le  21  juin  1663,  à  la  duchesse  de  Nemours; 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Barenlin,  le  28 
sept.  1667,  et  mourut  avant  1677,  après  avoir  épousé, 
le  7  août  1632,  Susanne  du  Pry,  fille  de  Pierre,  et  de 
Susanne  Bourreau,  dont  il  lais,sa  :  1'  Charles,  qui 
suit;  2°  Sl'san.ne,  a/l'n.'i  Françoise,  mariée,  le  17  août 

1676,  à  .4lexandre  Coyun,  Ec,  sgr  des  Coulandres, 
moi  te  sans  enfants  ;  3°  Mabie-Charlotte,  marié&k  Louis- 
François  de  Kerveno,  Chev.,  sgr  de  l'Auboninière, 
veuve  en  1706;  4°  Marie-Anne,  non  mariée  en  1706. 

19.  —  Chabot  (Charles),  II'  du  nom,  Ec,  sgr 
des  Fontaines    et   du   Chaigneau,   partagea,  le   30  juin 

1677,  avec  ses  sœurs  les  biens  de  leurs  père  et  mère. 
Il  épousa,  le  11  fév.  1684,  .Sylvic-Aiméc  Tranchant, 
liile  de  Louis,  Ec,  sgr  de  la  Barre,  et  de  Elisabeth 
Hanfiay.  Il  fit  son  testament  le  31  août  1701),  instituant 
Louis-François,  son  second  fils,  son  légataire  universel, 
au  détriinent  de  sou  aîné  (on  ne  sait  pour  quel  motif), 
et  donnant  la  tutelle  de  ses  enfants  ksa  sœur  Françoise, 
allas  Susanne,  ce  qui  fait  supposer  qu'il  était  veuf  il 
celte  époque.  Il  fut  inhumé  le  1°'  sept.  1700  dans 
l'église  de  S"'-Céeile  (Vendée),  laissant  :  1"  Charles, 
né  le  6  sept.  1687,  fut  avec  son  frère  reçu  parmi  les 
pages  delà  petite  écurie  du  Roi  en  avril  1703,  sur  le3 
preuves  de  noblesse  présentées  pour  son  admission,  et 
dut  mourir  jeune  et  sans  alliance;  2°  Locis- François, 
qui  suit;  3°  Marie-Charlotte,  mariée  en  1718  à  Jac- 
ques-Pierre Guerry,  Chev.,  sgr  de  Beauregard. 

20.  —  Chabot  (Louis-François),  Chev.,  sgr  du 
Chaigneau,  dit  le  C"  de  Chabot,  naquit  le  6  oct.  16S9, 
fut  admis  en  même  temps  que  son  frère  aîné,  en  avril 
1703,  parmi  les  pages  de  la  petite  écurie  du  Roi,  et  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  le  s' de  la  Tour,  inten- 
dant de  Poitiers,  le  16  oct.  1716.  La  mort  de  son  frère 
l'ayant  rendu  chef  de  sa  branche,  il  fit,  le  18  mars  1718, 
le  partage  des  biens  de  la  succession  de  ses  père  et 
mère  avec  sa  sœur.  Il  avait  épousé,  le  2  mars  1716, 
Catherinc-Kenée  Jocssealme,  fille  de  Louis,  M'*  de  la 
Bretesche,  et  de  Françoise-Charlotte  Lemercier,  et  était 
décédé  en  1770,  laissant  :  1»  Locis-Charles,  qui  suit; 
2°  CLACDE-CHARLES-GiLHERT,Chev.,  licuteuant  des  vais- 
seaux du  Roi,  Chev.de  S'-Louis  en  1770;  3°  Marie- 
Martial,  Chev.,  sgr  de  Thénies  et  de  la  Rairie,  cap. 
de  grenadiers  au  régiment  de  la  Couronne-Infanterie, 
Chev.  de  S'-Louis.  Il  épousa  Marie-Marguerilc-Char- 
lolte-Léonore  Prévost  de  la  Bùltetière,  fille  d'An- 
toine, Chev.,  sgr  de  la  Bouletière  et  de  S'-Mars,  et  de 
Marie-Adrienne  de  la  Moihe  de  Sénonncs,  et  mourut  à 
S"-Philbert  du-Pont-Charraud,  le  13  ocl.  1785.  M""  de 
Chabot  fut  jetée   dans  les   prisons  du  Mans,   lors   delà 
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I!(^oliUic)n,  cl  ymoiiriUcn  nOii.  Us  eurent  un  lils,  Maii- 
TiAi..  (|ni,  cnvuyo  en  Alloinaunc  avec  son  précepleur  au 
inouionl  (le  l'émi^ralhiu.  y  uimu'Ul  fm't  jciiue  ;  i'  Au- 
cuisviN,  ciipilaine  nu  n'jjinicnt  Daupliin-Dragoiis,  Clicv. 
lie  S'-l.ouis,  lU  piirlie  en  11.-!',)  ilo  rassemblée  do  la 
noblesse  ilu  l'uilou,  et  mourut  sans  avoir  été  marié  ; 
!1"  I.i.uis  Annk,  Chev.  profès  de  l'ordre  de  Malte,  eoni- 
n'.andcur  de  liourgueuf  en  Aunis  ;  6°  AiiMVNn-lsAAC, 
cbaïuiiue  de  l'Église  de  l.ueon,  titulaire  de  la  ebapellc 
de  lîiiistilTray,  desservie  en  la  p""  de  la  Jaudonnière 
(Vendée);  1°  SusANNE-Vir.Toinu-Aniii.AÏDE,  mariée  il 
Cliarlcs-Korluné  lioisson,  Cbev.,  sgr  de  la  Cnuraisière, 
veuve  en  1170  ;  S*  Josiii'iiiNE-Eiii.Ai.iK-MonnsTE,  0"° 
des  Coulandrcs,  mariée   en  mo  ?  9°  Mabik-Moueste. 

21.  —  dinIxX  (Louis-Charles  de),  Cbev.,  C"  de 
Chabot,  sgr  de  Tliéuies,  le  tioucbaud,  etc.,  fut  licute- 
iiant  des  vaisseaux  du  Roi  et  chevalier  de  S'-I,ouis.  Il 
lit  avec  SCS  frères  et  sœurs,  le  13  mars  mO,  le  par- 
tage des  biens  de  leurs  parents.  Il  avait  épouse,  le  9 
janv.  nn,  Cbarlotte-Augustine  nu  Tuéhant,  lillc  de 
Claude-Augustin,  Clicv.,  sgr  du  Hallay.  et  de  Marie- 
Jeanne  de  Gastinairc.  11  mourut  on  17". "i  ;  sa  veuve  fut 
incarcérée  à  Angers  pendant  la  Uévolution,  jugée  et 
condamnée  ii  mort  le  8  pluviôse  an  11  ,27  janv.  170-1). 
Elle  fut  guillotinée  sur  la  place  du  lîalliement,  lais- 
sant: t"  CnAiaES-.VuousTiN,  qui  suit;  2°  MAUiB-Espnrr- 
AuMAND,  Chov.,  capitaine  des  vaisseaux  du  lioi  et 
Chev.  de  S'-Louis,  partagea  avec  ses  frères  en  1776,  et 
assista  par  procureur,  en  1789,  îi  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Poitou.  Il  mourut  en  1817,  célibataire; 
3"  CÉSAii-AuGUSTE,  Chev.,  enseigne  de  vaisseau  en 
1776,  lors  tles  partages,  devint  coniuiaudant  de  la  cor- 
volte  Lirellij,  et  mourut  en  CNerçaut  ce  couimandemenl, 
sans  être  marié. 

22.  —  Cli»I>ot  (Charles-Augustin  de),  C"  de 
Chabot,  Chev.,  sgr  de  Thénies,  le  liouchaud,  le  Parc- 
Soubise,  etc.,  fut  successivement  lieutenant,  puis  capi- 
taine au  régiment  de  la  Couronne-Infanterie,  et  partagea 
avec  ses  frères  la  succession  de  ses  parents  le  10  janv. 
1776.  En  1778,  il  lit  ses  preuves  de  noblesse  devant 
Chérin  jionr  obtenir  les  honneurs  de  la  Coae.  En 
1787,  il  fut  nommé  membre  de  l'assemblée  provinciale 
du  Poitou,  comme  l'un  des  représentants  de  la  noblesse 
de  cette  province,  et  assista  en  personne  à  l'assemblée 
tenue  à  Poitiers,  en  17S9,  pour  nommer  des  députés 
aux  Etats  généraux.  H  avait  acquis,  le  28  juil.  1777,  de 
Pierre  lionlils,  Ec,  la  terre  et  U"'"  du  Parc-Soubise, 
celle  de  Mouchamp,  et  les  chàtellenies  de  Vendrennes 
et  de  S'-Hilaire-le-Voubis.  Emigré  en  1792,  il  lit  la 
campag:  e  de  l'armée  de  Condé  et  fut  fait  Cliev  de  S'- 
Louis  en  1816.  11  avait  épousé,  le  9  juil.  1775  (Jalabcrt, 
noi.  à  Poitiers),  Micbelle-Françoise  Le  Botteuc  iie 
CoEsSAL,  liUe  de  Michel,  et  de  Prudence-Thérèse  de 
SantoDomiugo,  et  mour'ut  en  1817,  ayant  eu  :  1"  Au- 
GusTiN-PuunENT,  C"  de  Chabot,  né  le  4  avril  1776, 
émigra  comme  son  père,  servit  dans  l'armée  de  Condé, 
an  corps  des  anciens  officiers  des  gardes  frani,'aises,  pi  il 
part  comme  lieutenant  a  la  malheureuse  expédition  de 
(Jiiiheron,  passa  ensuite  dans  l'armée  vendéenne,  uii  il  se 
trouvait  à  la  mort  de  Cliarette.  Après  la  Restauration, 
eu  ISlo,  il  fut  colonel  chef  d'état-niajor  du  géiLéral  C" 
de  .Suzaimet,  commanda  pendant  les  100  jours  une  divi- 
sion de  l'année  royale,  fut  nommé  Cbev.  de  S'-Louis  et 
de  la  Légion  d'honneur,  puis  député  de  la  Vendée  sous 
la  Restauration,  et  moiLrul  célibataire,  le  20  déc.  1849; 

2'  Co.XSTANTI.N-JOSEl'H,  qui  suit;   3"  CHARI.E.S-Al.EXANnilE, 

né  le  G  janv.  178^,  lit  la  campagne  de  Lcipsick,  dans 
es  gardes  d'honneur,  commanda  en  second,  .soUs  sou 
frère   Constantin-Joseph,   dans    l'armiSo    royale  de    la 
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Vendée  en  1815,  la  division  de  Mouchamp,  S'''-Floronce, 
clc,  fut  créé  Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  et  est 
décédé  le  22  aoi'itl8(i2;  i"  MAiiiE-ANTOiDKTTr.-ANNE, 
née  le  18. août  1778,  mariée  d'abord  ii  N...  de  la  Tour, 
capitaine  d'infanterie  et  Chev.  de  S'-Louis;  puis,  le  18 
mai  1818,  à  Paul-llyaciuthe-Raymotnl  de  Rascas,  |i'°  ,1e 
Rascas-Chàteauredou,  ancien  i-ohinel  d'infanterie,  décéilée 
en  sept.  1S.')7  ;  .'i"  Célkste-Eiii.ai.ie,  née  le  8  juin  1788, 
décédée  célibataire  le  i  avril  18.'jS. 

23.  —  Oliiibot  ^Conslantin-Joscpll  de),  V'',  puis 
('.'■  de  Chabot  après  la  mori  de  son  frère  aîné,  naquit 
le  30  nov.  1779.  11  commanda,  en  ISl.'i,  dans  l'armée 
royale  vendéenne  la  division  de  Moucliam|i,  S''-Floreuce, 
etc.,  et  fut  fait  Chev.  delà  Légion  d'honneur.  11  épousa, 
le  2i  avril  1819,  Adélaïde  C.UEimv  iie  liEAunEoAiio, 
lillc  de  Jacques,  Chev.  de  S'-Louis,  ancien  chef  de  ba- 
taillon aux  gardes  de  Monsieur,  et  de  Constanee-Ilcn- 
rielte  du  Vergier  de  la  Kochejaquelein  (sœur  des  trois 
héros  vendéens),  dont  il  a  eu  :  1°  AucusTE-JfcA.N-FnAN- 
çois,  qui  suit;  2"  CHAKLES-RAVMii.Nn,  rapporté  au  g  \l  ; 
3°  Jni.ES-CoNSTANTi.N,  rapporté  au  §X(I  ;  4°MAiaE-CoNs- 
TANCK,  née  le  1"'  sept.  1820.  mariée,  le  12  nov.  1813 
((lanlron,  not  à  Nantes),  à  Paul-François-Henri  Augier 
de  Moussac;  5°  GÉoiiGiNE-HENniETTE-FHANçoisE,  née 
le  2  août  1S23,  mariée,  le  S  nov.  1843  (Cautron,  not. 
à  Nantes),  ii  Louis  C'«  de  Tinguy,  et  décédée  le  2i  mars 
1887;  6°  LouiSE-ADÊLAÏnE,  née  le  12  déc.  1834,  mariée, 
le  2.J  janv.  1S.j3,  à  Henri-Cbarles-Cabriel  Savary  de 
Beauregard,  et  décédée  le  26  août  1S84. 

24.  —  Chabot  (Augustc-Jean-François  de),  C"  de 
Chabot,  né  le  17  sepl.  1823,  marié,  le  16  oct.  1855,  à 
Charlotte-Marguerite  nu  Buat,  lille  de  Charles  C"  du 
Buat,  et  de  Anne-Marie-Clotilde  d'Anthenaise,  a  eu  pour 
enfants  :  1°  Cuillaume-Mahie-Constant,  qui  suit  ; 
2"  Charles-Auguste,  né  le  24  mai  1859;  3°  Robert, 
né  le  4  sept.  1861.  décédé  eu  oct.  1861;  1°  Raoul- 
Georges-Marv,  né  le  18  mai  1SB3;  3"  Maurice-Joseph, 
né  le  7  oct.  1864  ;  6"  Madeleine-Charlotte,  née  le 
7  fév.  1S3S,  il  Angers,  mariée,  le  là  nov.  1881,  'a  René- 
Augnste-Maric-Marccl-Cbarlcs  V"  du  Breil  de  Pont- 
briaud  de  la  Cauuelaye. 

23.  —  Cliabot  (Gnillanme-Marie-Constant  de), 
V'-  de  Chabot,  né  à  la  Subrardière,  le  27  sept.  1856, 
s'est  marié,  le  17  mai  1886,  à  Jeanne-Marie  de  Trame- 
court,  fille  de  Gustave-Adrien-MarieAlexandre  C"  de 
Tramecourt,  et  de  Marie-Charlotte-Amédée-Victoire  de 
Clermont-Toiinerre,  dont  il  a  eu:  1°  Pierre-Mabie,  né 
le  5  août  1SS7  ;  2°  Victor-Marie,  né  le  5  janv.  1889  ; 
3"  Kouert-Marie,  né  le  13  fév.  1890  ;  4°  Edouard- 
Marie,    né  le  14  fév.  1S91,  décédé  le  13  avril  suivant. 

§  XI. 

24.  —  Chabot  (Charles-Raymond  de),  V"  de 
Chabot,  fils  |iuiué  de  Constantin-Jose|ih  et  de  Adélaïde 
Cnerry  de  Beauregard  (23"  deg.,  §  X),  naquit  le 
13  sept.  1827,  à  la  Boursière  (Venansault,  Vendée), 
et  épousa,  le  7  juin  1839,  Jeanne-Marie-Victnrniennc 
Coldert  de  Maulévrieh.  fille  de  René-Edouard-Vic- 
turnien,  C"  Colbert  de  Manléviier,  et  de  Aliéuor  de 
Durfort  de  Civrac  de  Lorge,  dont:  1°  Rav.mond,  né  le 
6  oct.  1860,  décédé  le  24  oct.  1870;  2°  Jean-Harie- 
Constant,  né  le  23  juin  1862;  3°  Jean-François,  né  le 
23  oct.  1876;  4"  Margukrite-Marie-Victurnienne,  née 
le  12  juil.  1881  ;  plus   trois  enlants    morts  en  bas  âge. 

§  XII. 

24.— <:habot(jMle!-(.'.onstantinde),  Vt"  de  Chabot, 
3'  fils  de  Couslantln-Josepli,  et  de  Adélaïde  Gnerry  de 
Beauregard  (23"  deg.,  §  \),  naquit  le  13  fév.  1830,  au 
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cliâleau  de  la  Boursif^re,  et  (épousa,  le  H  oct.  1853, 
Marie-Isabelle  delà  CotiBiÊnE,  fille  de  Glaude-EIisabetli 
C"  do  la  CoibiiMe,  (jhcv.  de  S'-Louis,  ancien  officier  su- 
périeur dans  les  arnii=es  royales  de  l'Ouest,  el  de  Marie- 
C(51este-Anloinctle  du  Chesne  de  Dcuant.  Il  est  décédé  à 
Angers,  le  6  dov.  1S90,  laissant:  1°  Gérard-Cons- 
tantin, qui  suit  ;  2°  Paul-Jacques-Raymond,  né  le  30 
mai  186i,  au  ebàteau  de  Boissière,  se  livre  avec  succès 
à  l'élude  de  l'histoire  de  sa  province,  marié,  le  13  juil. 
189ii,  k  Marie-Thérèse-Elisabelb  de  Feubières-Sauve- 
BOEUF,  fille  du  C"  Louis-Frani;o)s-Georges,  et  de  Jeanne- 
Marie  de  Bouffé  ;  3°  Fbançoise-Haiue-Mathilde,  née 
le  18  sept.  18oS,  au  même  lieu. 

25.  —  Cliabot  (Gérard-Constantin  de),  V"  de 
Chabot,  né  à  Nantes  le  14  juil.  1834,  a  épousé,  le  3  juin 
1880,  Marie-Julie-Vicloire-lrcne  Foucher  de  Bbandois, 
fille  de  Jean-Marie-Nicolas-Paul  B"  de  Brandois,  et  de 
Marie-MaNimilicnuc-Annc-Victoire  de  Malet,  décédée  au 
cliât.  de  Boissière  le  22  sept.  1886,  dont  :  1°  Marie- 
Joseph-Henri-Bebnard,  né  au  château  de  Boissière  le 
3  mars  1881  ;  2"  Marie-Josèphe-Agnés-Aglaé,  née  au 
même  lieu  le  23  sept.  1883. 

§  XIII.  —  Branche  des  Seigneurs  de  la  XliR- 
hiei^ikre:  et  de  L.ikê;. 

12.  —  Cliabot  (Parceval),  Chev.,  sgr  de  la  Tur- 
meliére  et  de  Lire,  'j'  fils  de  Gébeudin,  sgr  de  Pressi- 
gny,  el  de  Jeanne  de  S"-Flaive  (11°  deg.,  §  X'),  était 
capitaine  de  Puy-Belliard  en  juil.  1426,  lorsque  Guil- 
laume, son  frère,  alors  capitaine  de  S'«-Hermine,  reçut, 
le  29  de  ce  mois,  du  connétable  de  Kichemont,  l'ordre 
de  lui  payer  50  livres.  Il  devint  l'un  des  plus  chauds 
partisans  de  Georges,  sire  de  la  Trémoille,  favori  et  mi- 
nistre de  Charles  VU,  après  avoir  été  son  ennemi  ;  ce  fut, 
sans  doute,  grâce  à  la  puissante  protection  de  ce 
seigneur  qu'il  fut  nommé,  en  UST,  capitaine  de  la  Koche- 
sur-Yon.  A  l'aide  de  la  même  protection,  il  obtint,  avec 
Guillaume,  sou  frère,  la  mise  en  liberté  de  Maurice  du 
Bourg,  détenu  |iar  les  officiers  de  justice  de  S''-Hermine; 
celui-ci,  eu  récompense  de  ce  service,  légua  la  Uan- 
comiière  à  Parceval  Chabot,  qu'il  nomma  son  exécuteur 
testamentaire;  mais  François  de  Bessay,  neveu  de  du 
Bourg,  réclama,  après  la  mort  de  son  onde,  l'héritage 
doulU  était  frustré,  et  le  20  août  1440,  un  arrêt  du 
Parlement  condauma  les  deux  frères  Chabot  k  restituer 
au  demandeur  tous  les  biens  de  Maurice  du  Bourg. 
(Arch.  Nat.  X'"  70.1  Parceval  avait  épousé,  vers  1432, 
Jeanne  de  l'Ile-Bouchard,  fille  de  Bernard,  sgr  de 
Montrevault,  de  Gonuor,  etc.,  et  de  Marie  de  Sens 
(Jeanne  était  H"  de  Gonnor  et  veuve  de  Jean  Jousseaume, 
sgr  de  la  Forèt-sur-Sèvre).  Parceval  était  veuf  en  l'iul 
et  laissa:  l"  Jean,  qui  suit;  2°  Jeanne,  mariée  à  Bené 
deFeschal,  sgrde  l'Espiuay,  puis  k  Michel  de  S'-Aignan; 
3"  Marie,  femme  de  Ardouin  de  Vandel,  sgr  de  l'Au- 
bespinay  ;  4°  Jacquette,  qui  épousa  Olivier  Mesnard, 
Chev.,  sgr  de  Toucheprè^.  Ailleurs  ou  dit  qu'il  eut 
encore  :  5°  Artus,  décédé  jeune. 

13.  —  Cliaijot  (Jean),  Chev.,  sgr  de  la  ïurme- 
lière.  Lire,  Gounor,  épousa,  en  janv.  1454,  Catherine  de 
S"--Flaive,  D-  de  Beaufou,  fille  de  Philibert,  Chev.,  sgr 
des  B-'"  de  Sigournay,  Chantonnay,  Puy-Belliard,  Lan- 
guillier  en  Bas-Poitou,  et  de  Françoise  de  Beaumont. 
Jean  figure  en  146'!  dans  une  montre  des  nobles  du 
Poitou  où  il  est  qualifié  homme  d'armes.  Etant  devenu 
veuf,  il  se  remaria  avec  Jeanne  de  la  Nouhe,  dont  il 
eut  un  fils  dont  on  ignore  le  nom  cl  qui  l'ut  exempté 
de  la  campagne  de  Bourgogne  le  1"  mars  1480,  à  cause 
de  la  mort  de  sou  père.  Jean  avait  eu  du  1"  lit  : 
1°  Christophe,  qui  suit;  2°  Parceval,  Chev.  de  Malte; 
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3°    François,   abbé  delaJarric;  4°  Jeanne,  mariée,  le 

20  janv.  1414,  k  Jean  de  Plouer,  s'  de  la  Ciaye  ; 
5"  MiCHELLE,  femme  de  Jean  de  Barrou,  Ec,  sgr  de  la 
Frébaudière  ;  6°  Bernarde,  religieuse. 

14.  —  Chabot  (Christophe),  Chev.,  sgr  de  laTur- 
melière.  Lire,  Goimor,  fui,  suivant  certains  auteiu's, 
marié  trois  fois  :  l"  a  N...  Bouer,  fille  de  Geoffroy,  Chev., 
sgr  de  la  Frogerie,  et  de  Guillemine  Turpin  ;  2»  k  Marie 
DE  Ramées,  fille  de  Jean,  de  la  maison  d'Esiouteville  '? 
et  de  Jeanne  de  Roban  ;  3°  k  Catherine  Gaillard,  fille 
de  N...,  sgr  du  Vignau  en  Bretagne.  (Nous  n'avons  trouvé 
la  preuve  que  de  son  mariage  avec  Marie  de  Ramées, 
veuve  eu  1""  noces  de  Jean  de  Tréal,  qu'il  avait  épousée 
avant  1492.)  Chrislophe  eut  un  procès  avec  Jean  de 
Chastillon,  fils  de  Catherine  Chabot,  héritière  de  la 
branche  des  sgrs  de  la  Grève,  qui  se  termina  par  un 
accord  conclu  le  20  mars  1484.  Le  10  mars  14S9,  il 
figure  dans  une  montre  des  nobles  de  l'Anjou  et  est 
chargé  de  garder  la  place  de  la  Turmelière  dont  il  était 
seigneur.  Christophe  n'eut  qu'une  fille  de  Marie  de 
Ramées,  Renée,  D'  de  Lire,  qui  épousa  en  1504  Jean 
du  Bellay,  sgr  de  Gonnor  ;  ailleurs  on  dit  qu'il  eut  du 
3"  lit  Louis,  décédé  jeune.  (On  trouve  aussi  que  Chris- 
tophe aurait  épousé  Marie  du  Fou  du  Vioean,  dont  serait 
née  la  fille  Renée.  (F.  franc.  20232,  p.  81.)  Mais  c'est 
une  erreur. 

§  XIV.  —  Branche  des  Seignei^rs  de  l'Aleu, 

DES  CHÉXKAUXET  DELA  CllAI'ELLE. 

12.  —  Chabot  (Louis),  Ec,  sgr  de  l'Aleu  (e"  de 
S'-Christophe-sur-Roc,  D.-S.),  fils  puîné  de  Gébeudin, 
sgr  de  Pressigny,  et  de  Jeanne  de  S'°-Flaive  (11"  deg., 
§  X),  est  nommé  avec  son  frère  Parceval  dans  un  acte 
de  janv.  1409.  Il  épousa,  vers  1427,  Jeanne  Buffeteau, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  l'Aleu  et  de  l'Argentière,  et  de 
Jeanne  de  Nuchèze,  qui  lui  apporta  une  maison  k  Niort.  Il 
est  nommé  avec  ses  frères  Parceval  et  Guillaume  dans  la 
sentence  du  bailli  de  Gàtine  du  24  août  1447,  au  sujet 
de  la  succession  de  son  neveu  Jacques  Chabot  de  Pres- 
signy, et  transigea  le  21  fév.  1431  avec  Germain  Chabot, 
son  autre  neveu  (12°  deg.,  §  X),  relativement  k  ses 
droits  sur  la  terre  de  Pressigny.  Il  était  décédé  avant  le 

21  sept.  1461,  ayant  eu  de  sou  mariage  :  l"  Artus,  Ec, 
sgr  de  l'Aleu,  marié  k  Catherine  de  la  Porte,  fille  de 
Hardy,  sgr  de  Vczins,  qui  mourut  vers  1487,  ayant  eu  : 

a.  René,  Ec,  sgr  de  l'Aleu,  marié  k  Jeanne  de  Bead- 
CHAMPS,  fille  de  Pierre,  Ec.  sgr  de  Souvigné  (probable- 
ment sans  postérité).  (On  trouve  un  Ucné  Chabot,  Ec, 
sgr  de  la  Bigaudière,  que  l'on  croit  être  le  même  qui 
reçut,  le  9  fév.  1517,  du  M"'  de  Lautrec,  gouverneur  de 
Milan,  une  commission  de  secrétaire  conseiller  en  la 
chambre  de  justice  établie  dans  cette  ville,  et  donna  quit- 
tance le  1"  mai  15'27  de  ses  gages  de  commissaire  des 
guerres  pour  l'année  1523.)  IVaprès  les  preuves  devant 
Chérin  en  1774,  Bené  Chabot  et  son  frère  Antoine  obtin- 
rent une  sentence  le  15  juil.  1507,  au  sujet  du  droit  de 
sépulture  en  l'église  de  S'-Christophe-.sur-Roc  (D.-S,), 
contre  les  prétentions  d'Anloine  Chabot,  sgr  de  Pressigny  ; 

b.  Antoine,  qui  servit  à  la  place  de  son  père,  au  ban 
du  Poitou,  le  26  uov.  1491,  en  qualité  d'iiomme  d'armes. 
(Plusieurs  généalogies  l'ont  conbmdu  par  erreur  avec 
Antoine  Chabot  de  Pressigny,  mfutionné  au  12"  deg., 
§  X.)  Il  paraît  avoir  eu  pour  fils  Artus,  Ec,  sgr  de 
Passay  (Vendeuvrc,  Vien.),  père  de  Catherine,  mariée 
d'abord  k  Gabriel  Arcmbcrt,  Ec,  sgr  de  Teille,  puis  à 
Méry  Gourjault,  Ec,  sgrde  Mauprié  (géu.  Gourjault)  ; 

c.  Catherine,  mariée,  vers  1500,  k  François  Bodet,  Ec, 
sgr  de  la  Marterie  ;  d.  plusieurs  enfants  décédés  jeunes, 
inhumés  dans  l'église  de  S'-Chrislophc-sur-Roc,  d'après 
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la  sciUencc  du  Ki  juil.  1507,  nipntiunni's  diiûs  les 
preuves  des  Chabot  du  Puy  on  m4.(Fouils  Chériii,  4S.) 
2*  Gt'iLLAtMK,  Ec,  9gi'  dos  Cliùzoaux  (Vondcuvie, 
Vien.)  et  do  Vaires  ou  Verre  (Si-Oeorgos,  Vien.l,  qui 
testa  le  26  nov.  iri23,  au  rliàlcau  de  Vaires,  et  fut  in- 
liunu^  dans  IVglise  de  S'C.eorges.  Il  n'eut  pas  de  posti'- 
rité  de  ses  deux  femmes  Jeanne  1!eli.èiie.  1>'  de  Vaires,  et 
Jeanne  de  Janoilhac,  veuve  de  Jean  Boik^vr,  élu  il  Poi- 
tiei'S  (Arcli.  de  lu  liarre)  ;  3°  Louis,  qui  suit;  4°  Jeanne, 
marii'e  il  Jean  de  S'-Gelais,  Chev.,  sgr  de  Séligny. 

13.  —  Chabot  (Louis)'.  Ec.,  sgr  de  Lue  (Ger- 
mond,  D.-S.),  servit  au  ban  des  nobles  du  Poitou  en 
1491  et  1492,  et  mourut  en  loOo.  11  avait  l'pousiS  Jeanne 
DK  Npchèze.  lillo  de  Guillaume,  Ec.,  sgr  de  Lue,  et  de 
Marie  Buet?  dont  il  eut  :  1°  Pierue,  qui  suit  ;  2°  Fra.n- 
çoiSE,  mariée  ii  Jean  Jauvre,  Ec.,  sgr  des  Loges  ;  3°  An- 
toine, Ec.,  sgr  de  Baysne  ï  qui  eu  lii22  céda  il  son 
frère  ses  droits  sur  le  Lue.  (Dans  cet  aete,  il  est  qua- 
lifié bachelier  en  décrets.)  11  fut  légataire  de  son  onele 
Guillaume  en  1323,  et  eut  procès  en  1543  contre  la 
veuve  de  son  frère  aîné.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme, 
mais  il  eut  au  moins  3  enfants  :  a.  Renée,  b.  Fuançoisi:, 
nommées  en  1543;  c.  François,  Ec,  sgr  de  Baysne? 
(peut-être  né  d'un  2*  mariage),  qui  épousa,  vers  !5"0, 
Marie  Dcrcot,  dont  il  eut  Bernard,  baptisé  ii  Marigny- 
Brisay,  le  13  déc.  1581,  qui  paraît  être  décédé  sans  pos- 
térité, et  Marie,  qui  épousa  Abraham  de  Chalbris  ?  (ou 
de  Chelles?),  Ec.,  sgr  de  S'-Rémy.  (Duchesne,  33,  240.) 

14.  —  Chabot  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Luc  et  des  Ché- 
zeaus,  partagea  avec  François  de  Nuchèze,  Ec,  sgr  de 
Boisrenard,  les  biens  de  feu  Guillaume  de  Nuchèze  et 
de  Marie  Buor,  et  eut  pour  sa  part  la  sgrie  du  Luc,  le 
10  fév.  1508  (Desmier,  uot.  kCherveux).  11  transigea  il 
Poitiers  le  25  juil.  1524  (Malrat  et  Maeé,  not.)  avec 
Jean  Chevredent  et  autres,  au  sujet  des  métairies  des 
Chézeaux  qui  lui  avaient  été  données  par  Guillaume 
Chabot,  Ec,  sgrde  Vayres,  et  Jehanue  de  Janoilhac,  sa 
femme.  Marié  k  Claude  Chevredent,  il  était  décédé  le 
l"juil.  1542,  date  oii  sa  veuve  donne  une  procuration. 
Le  13  déc.  1343,  elle  obtint,  comme  tutrice  de  ses  en- 
fants mineurs,  une  sentence  de  la  sénéchaussée  de 
Poitiers,  au  sujet  des  biens  meubles  de  feu  Louis 
Chabot  et  de  Jeanne  de  Nuchèze.  De  ce  mariage  vin- 
rent ;  1°  Charles,  Ec,  sgr  des  Chézeaux,  fit  une  vente 
le  3  sept.  1330,  et  partagea  avec  ses  frères  et  sœurs,  le 
3  août  1538,  la  succession  de  sou  père.  11  avait  servi 
en  1543,  en  qualité  d'arclier  des  ordonnances  du  Roi, 
et  mourut  sans  enfants  ;  2*  Je.vn,  Ec,  sgr  des  Chézeaux, 
après  la  mort  de  son  frère  aîné,  fit  une  vente  avec  ses 
frères  et  sœurs  le  3  sept.  1550,  et  partagea  avec  eux 
le  3  août  1538  ;  il  était  maréchal  des  logis  d'une  com- 
pagnie de  trente  lances  des  ordonnances  sous  M.  de  Vil- 
lequier,  en  1374  et  1376;  3°  François,  l'aîné,  mentionné 
dans  les  actes  do  1350  et  1338,  dut  être  d'église; 
4°  François,  le  jeune,  qui  suit  ;  5*  Marguerite,  mariée, 
le  19  oct.  1558,  à  Méry  de  Monts,  Ec,  sjr  d'Espinay, 
citée  dans  les  actes  précédents  ;  6°  Catherine,  égale- 
ment nommée  en  1350  et  1538,  et  mariée,  le  3  août 
1358,  à  Louis  de  Rouziers,  Ec,  sgr  delà  Catelinerie; 
7°  Louise,  décédée  avant  le  S  sept.  1330,  et  dont  la 
succession  fut  partagée  avec  celle  de  son  père  le 
3  août  1358. 

13.  —  Chabot  (François),  Ec,  sgr  des  Maisons- 
Neuves  et  de  la  Barre,  est  dit  le  jeune  dans  la  vente 
qu'il  fil,  avec  ses  frères  et  sœurs,  le  5  sept.  1550,  il  Hi- 
laii'o  Ooguet  et  Marie  Vernede,  sa  femme  (Anbin  Ti- 
raqueau  et  Mathurin  Marchamleau,  not.  k  Fouienay).  Il 
prit  part  avec  ses  frères  et  sœurs  au  partage  de  1338, 
et  devint  le  chef  de  sa  branche,  après  le  décès  sans  en- 
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fants  de  ses  aînés,  il  épousa,  le  19  oct.  I36S(P.  Le  Ray, 
not.  à  Fontaines),  Anne  de  S'°-Amelle,  fille  do  Jean, 
Ec,  sgr  des  Fontaines  et  des  Maisons-Neuves,  et  de 
Renée  de  Signé?  qui  assista  avec  lui  au  mariage  de 
Jacques,  leur  fils  aîné,  le  25  déc  1601.  Us  eurent  pour 
enfants:  1"  J.\couES,  qui  suit  ;  2"  Pierre,  Ec,  sgr  de 
Maisoncelle,  Doulé,  Cragnn,  qui  partagea  avec  son  frère 
et  sa  sœur  les  biens  de  sa  mère,  le  18  avril  1608  ; 
3°  Renée,  qui  était  mariée  avant  le  partage  avec  Pierre 
Thibaudeau,  Ec,  sgr  de  la  Vourcllc  ) 

16.  —  Chabot  (Jacques),  I"  du  nom,  Ec,  sgr 
des  Maisons-Neuves  et  des  Coustaux,  épousa,  le  25  déc. 
1601  (Fournier  et  Jarenec,  not.  ii  Poitiers),  .Anne  MiL- 
SENDEAU,  fille  de  feu  Louis,  Ec,  sgr  de  Bois-Doussé,  et 
de  feue  Madeleine  de  Boussay,  partagea  avec  Pierre  et 
Renée  la  succession  de  leur  mère  le  18  avril  1608 
(Garnier,  not.)  et  était  décédé  avant  le  27  déc  1634, 
époque  où  sa  veuve  fut  maintenue  avec  Jacques  et  Louis, 
leurs  enfants.  Ceux-ci  partagèrent  entre  eux  le  24  mai 
1646.  Jacques  eut  pour  enfants:  1"  Jacques,  qui  suit  ; 
2°  Louis,  Ec,  sgr  d'.\mberre,  rapporté  §  W  ;  3"  Pierre, 
Ec,  sgr  te  la  Pinaudière,  non  mentionné  dans  les  par- 
tages précédents,  mais  qui  dans  l'acte  de  mariage  de 
Louis  Chabot,  Ec,  sgr  d'Amberre,  avec  Charlotte  Le 
Blanc,  le  23  fév.  1653,  est  dit  assister  au  mariage  comme 
frère  du  futur. 

17.  —  Chabot  (Jacques),  II"  du  nom,  Chev.,  sgr 
de  la  Chapelle  et  du  Voilier,  épousa,  le  6  juil.  1632 
(Robin,  not.  ii  Cliinon),  Renée  Laygre,  fille  de  Pierre, 
Ec,  sgr  de  Pisson.  11  obtint  deux  sentences,  l'une  des 
élus  de  Mirebeau  du  2  juin  1634,  et  l'autre  des  com- 
missaires députés  pour  le  régalenient  des  tailles  de 
Tours,  du  27  déc.  suivant,  avec  Louis,  son  frère,  par 
lesquelles  ils  furent  maintenus  dans  leur  noblesse.  11 
partagea  avec  Louis,  son  frère,  les  biens  de  leur  père, 
il  Mazeuil,  le  24  mai  1646,  et  eut  entre  autres  biens  la 
sgrie  de  la  Chapelle.  Jacques  fut  reçu  chevalier  de 
l'ordre  de  S'-Miehel  le  1 1  mars  1655  et  compris  en  1665, 
lors  de  la  réformation  de  cet  ordre,  parmi  les  cent 
chevaliers  réservés.  11  fut  confirmé  dans  sa  dignité,  après 
avoir  préalablement  fait  ses  preuves  de  noblesse,  le 
14  avril  1669,  conformément  au  nouveau  règlement. 
Marié  en  2"  noces,  'a  Thurageau,  le  5  sept.  1663,  avec 
Cécile  Chabiel,  fille  de  Rodriguez,  commissaire  de  l'ar- 
tillerie, et  de  Marie  Peschot,  il  mourut  dans  un  âge 
avancé,  vers  1634,  a^nt  eu  du  1"  lit  :  1°  Charles, 
Ec,  sgr  de  Dollé  (Doulé)  et  de  la  Bourrelière  (Cuhon, 
Vienne),  né  en  1633,  baptisé  k  Thurageau,  iigé  de  14  ans, 
le  30  nov.  1647,  fut  chevau-léger  de  la  garde  du  Roi, 
et  épousa,  le  20  nov.  1660  (Gaschet,  not.  k  Mirebeaul, 
.Anne  Béraudin,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Bourre- 
lière, et  de  Honorée  Hénault.  11  fut  maintenu  noble  avec 
son  père  et  son  onele  Louis,  sgr  d'Amberre,  le 
14  avril  1669,  par  M.  Voisin  de  la  Noiraye,  intendant  de 
Tours,  et  décéda,  ainsi  que  sa  femme,  avant  le  26  juin 
1700,  ayant  eu  :  a.  Charles-Jacoues,  baptisé  le  22  sept. 
1661  à  Cuhon  (ainsi  que  ses  frères  et  sœurs),  marié  à 
AvaiUes-Limousine,  le  26  nov.  1698,  à  Adrienne  de 
Balon,  fille  de  Robert,  Ec,  sgr  dudit  lieu,  dont  il 
eut  nue  fille,  Marie,  baptisée  à  .Vvadles,  le  19  avril 
1708;  6.  Honorée,  baptisée  le  S  avril  1664;  c.  Louis, 
baptisé  le  29  oct.  1663  ;  d.  Charles,  baptisé  le  10  juil. 
1669;  e.  Pierre,  baptisé  le  10  fév.  1672  ;  f.  Anne, 
mariée  le  26  juin  1700,  en  présence  de  Charles-Jacques, 
son  frère,  k  Anselme  Dalilay?  Ec,  sgr  d'Aubigny,  p'" 
rie  Massognes. 

2"  Louis,  sgr  de  la  Pinaudière;  i!"  Henri,  sgrde  la 
Chapelle,  tous  les  deux  morts  sans  alliance;  4°  Marie- 
Marguerite,  mariée,  le  4  fév.   1663,  k  Jacques  de  1& 
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BeiTurièi'e,  Ec,  sgr  de  la  Muthc-Biircau,  inhumt'c,  le 
22juil.  1730,  a  Culiou  ;  5°  Catherine,  femme  de  Jacques 
de  Roin  ?  Ec,  sgr  des  Coustcaux;  du  second  lit  : 
6°  Marie-Diane,  baptisée  à  Thuragcau,  le  1 1  oct.  1665; 
1'  Jacquette,  baptisée  au  même  lieu,  le  2  mars  1668, 
assista  avec  son  frère  Martin  au  mariage  de  leur  frère 
Jacques,  le 9. juin  1106;  8'  Jacques,  qui  suit;  9°  Mar- 
tin, sgr  du  Voilier,  nô  le  3  juil.  1671,  k  Thurageau, 
prêtre,  prieur  de  la  Bordière,  inhumt!  dans  le  chœur  de 
l'église  de  Mirebcau,  le  27  juin  1740,  âgé  de  69  ans 
environ. 

18.  —  Chabot  (Jacques),  III'  du  nom,  Chev.,  sgr 
de  la  Chapelle,  baptisé  à  Thurageau,  le  21  déc.  1669,  fut 
parrain  à  Ambcrre,  le  18  mars  1704,  de  Louis-Paul 
Chabot,  sou  neveu.  Il  épousa,  le  9  juin  1706,  à  Choup- 
pes  (Vienne),  Marie-Eléonore  de  Bellère,  fille  de  feu 
Louis,  Ec,  sgr  de  Chaligny,  et  de  Marie  Acquêt,  et 
habilait  p"°  de  Mazeuil,  élection  de  Richelieu,  lorsqu'il 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  le  21  mai  1715.  Il  laissa 
comme  enfant  Louis-Jacques,  qui  suit. 

19.  —  Clialiot  (Louis-Jacques),  Chev.,  sgr  de  la 
Chapelle,  devint  sgr  du  Voilier  par  le  décès  de  Marlin 
Chabot,  son  oncle,  en  1740,  et  épousa,  le  9  juin  1741, 
Marie-Gabrielle  Le  Baclt,  fille  de  Charles,  Ec.,  sgr  de 
la  Chaussée,  et  de  Marie-Claude  de  Grignon  de  la  Pelis- 
sonnière;  ils  passèrent  une  transaction  le  4  juil.  1742. 
(Arch.  Vicn.  E.  Supplément,  1.)  Louis-Jacques  décéda 
le  25  juil.  1742,  laissant  sa  femme  enceinte  de  Angéli- 
que-Perside,  D°  de  la  Chaussée,  qui  se  maria  le  27 
janv.  1761,  élant  émancipée  d'âge  et  agissant  sous  l'au- 
torité de  François  Jouherl,  Ec,  sgr  de  la  Gourjaudière, 
son  curateur,  à  Pierre-André-Reué  de  Vaueelles,  Chev., 
sgr  de  la  Razilière,  ancien  capitaine  de  carabiniers, 
Chev.  de  S'-Louis,  et  décédée  p""  de  S'-Cjbard  de 
Poitiers,  le  4  déc.   1768. 

§  X'V.   —  Branche  des  Seigneurs  D'i%MBERRE:. 

17.  —    Cbabot    (Louis),    Ec,    sgr    d'Amberre, 

Bauday,  Noiron,  gouverneur  de  Mirebeau  (2''  fils  do 
Jacques,  et  de  Anne  Milsendeau,  16"  deg.,  §  XIV), 
naquit  en  1604,  fut  maintenu  noble  avec  Jacques  son 
frère  aîné,  par  ojdonnauce  des  commissaires  députés 
pour  le  régalemeut  des  tailles  de  la  généralité  de  Tours 
et  par  sentence  des  élus  de  Mirebeau  des  2  juin  1634 
et  27  déc.  delà  même  année;  partagea  avec  son  frère 
les  biens  de  leur  père,  le  24  mai  1646,  et  se  maria 
trois  fois  :  lo  le  8  avril  1644,  en  la  chapelle  du  château 
d'Abain  (p""  de  Thurageau),  k  Catherine  Raymond,  qui 
fut  inhumée  dans  l'église  de  Mirebcau,  le  23  avril  1632; 
2°  à  Amberre,  le  23  fév.  1633,  à  Charlotte  Le  Blanc, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  d'Amberre,  et  de  Anne  Mauclerc 
(de  la  religion  prétendue  réformée);  3»  k  Poitiers 
(Beguicr,  not.t,  le  30  janv.  1666,  à  Madeleine  Bonneau, 
fille  de  feu  Claude,  Ec,  sgr  de  la  Chasguée,  et  de 
Françoise  Chaubier.  Louis  fut  encore  maintenu  dans  sa 
noblesse,  avec  Jacques  et  Charles  Chabol,  ses  frère  et 
neveu,  par  M.  Voisin  de  la  Noiraye,  intendant  de  la 
généralité  de  Tours,  le  14  avril  1669,  et  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'église  d'Amberre,  le  24  avril  1694, 
âgé  de  90  ans,  ayant  eu  du  second  lit  :  1"  Marie, 
baptisée,  le  23  mai  1633,  k  Amberre  (ainsi  que  ses 
frères  et  sœurs);  2°  Jeanne,  baptisée  le  7  janv.  1637  ; 
3°  Charlotte,  née  le  jour  de  la  S'-Thomas  1659, 
baptisée  seulement  le  9  mai  1667,  et  décédée  le  3  fév. 
1729;  4°  N,..,  lille,  baptisée  le  22  fév.  1660  ;  du  3"  lit  : 
3°  Marie-Annk,  baptisée  le  27  juin  1667,  mariée,  le  7 
fév.  1689,  k  Louis-Charles  Regault,  Chev.,  sgr  de  Baus- 
say,  et  décédée  le  21  fév.  I7U8;  6°  Louis,  qui  suit; 
"•  Pierre,  Ec,  sgr  du  Puy,  rapporté  §  XVI. 
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18.  —  Cbabot  (Louis),  Chev.,  sgr  d'Amberre  et 
de  Brion,  né  le  23  janv.  1668,  fut  baptisé  a  Amberre  le 
8  juil.  1671  et  eut  pour  parrain  son  oncle  Jacques 
Chabot,  Chev.,  sgr  de  la  Chapelle.  Il  épousa  :  1°  vers 
1696,  Marguerite-Calixte  de  Bioet,  avec  laquelle  il 
assista,  le  12  mai  1699,  au  mariage  de  son  frère  Pierre; 
2°  le  23  nov.  1721,  k  Amberre,  Marie-Anne  Laillaolt, 
fille  de  Pierre,  sgr  du  Verger-Gazeau,  procuieur  fiscal 
k  Mirebeau,  et  de  Marie  Gaschel.  Il  fut  présent  k  la 
tutelle  des  enfants  mineurs  de  Pierre,  son  frère,  qui  eut 
lieu  le  30  oct.  1724,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de 
l'église  d'Amberre,  le  23  oct.  1730,  ayant  eu  du  1"  lit: 
1'  Marie-Madeleine,  baptisée  le  8  déc  1697,  k  Am- 
berre (comme  ses  frères  et  sœurs',  mariée  d'abord,  le 
23  mai  1716,  à  Guy-Pierre  de  l'Etoile,  Chev.,  sgr  des 
Roches,  de  Bouillé-Lorelz,  puis,  le  3  mars  1733;  k  André 
Fouchicr,  Chev.,  sgr  de  Billy,  et  inhumée  le  12  oct. 
1758;  2*  Marie-Anne,  baptisée  le  26  mai  1699; 
3°  autre  Marie-Anne,  baptisée  le  25  mai  1700  ;  l'une 
d'elles  se  maria  k  Antoine  Mallet  de  Ilulcot,  et  fut 
inhumée  k  S'-Cybard  de  Poitiers,  le  14  fév.  1763; 
4°  Louis,  baptisé  le  6  sept.  1702,  eut  pour  parrain  son 
oncle  Martin  Chabot,  sgr  du  Voilier,  et  vivait  encore  en 
1736;  5"  Louis-Paul,  qui  suit;  6°  Marie-Anne-Calixte, 
baptisée  le  6  sept.  1703;  7°  Marie-Marguerite, 
baptisée  le  22  sept.  1710;  du  second  lit  :  8°  Louis- 
Pierre,  baptisé  le  26  août  1722,  inhumé  k  Amberre,  le 
18  avril  1733;,  9°  Marie,  baptisée  le  14  sept.  1723; 
10»  Jean,  baptisé  le  8  août  1723;  11°  Anne-Genevtêve, 
baptisée  le  1"  fév.  1728,  assista  au  mariage  de  son  frère 
Louis-Paul  et  fut  inhumée,  le  29  oct.  1779,  k  S'-Hilaire 
de  la  Celle  de  Poitiers. 

19.  —  Chabot  (Louis-Paul),  Chev.,  sgr  d'Am- 
berre et  de  Brion,  baptisé  k  Amberre,  le  18  mars  1704, 
se  maria  deux  fois  :  1°  k  Marie-Louise  Mauduyt,  2°  le 
18  fév.  1744,  dans  l'église  de  S'-Hilaire  de  la  Celle  de 
Poitiers,  k  Marie-Anne  Rousseau,  fille  mineure  de  feu 
Louis,  Chev.,  sgr  de  la  Ferrandière,  et  de  Marie-Anne- 
Agaihe  Girard,  et  décéda  le  30  sept.  1790,  sans  laisser 
de  postérité. 
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18.  —  Chabot  (Pierre),  Ec,  sgr  du  Puy,  flls 
puîné  de  Louis,  sgr  d'Amberre,  et  de  Madeleine  Bon- 
neau (17'  deg.,  §  XV),  fut  baptisé  k  Amberre,  le  22 
fév.  1673,  et  épousa,  le  12  mai  1699  (Condonneau,  not. 
k  Mirebeau),  Marguerite  de  Vandel,  fille  de  feu  Charles, 
Ec,  sgr  de  la  Verrie,  et  de  Madeleine  de  Boussay. 
Pierre  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
rendu,  le  26  juin  1713,  parM.de  Richebourg,  intendant 
du  Poitou,  sur  le  vu  de  ses  litres,  et  fut  inhumé  le  31 
août  1724  dans  l'église  de  Marigny-Brizay,  laissant  ses 
enfants  sous  la  tutelle  de  leur  mère  et  la  curatelle  de 
Jacques  Chabot,  Chev.,  sgr  de  la  Chapelle;  ils  étaient  : 
1°  Pierre,  baptisé,  le  20  juin  1700,  à  Marigny-Biizay 
(ainsi  que  ses  frères  et  sœurj;  2"  autre  Pierre,  baptisé 
le  21  juil.  1701,  inhumé  le  6  mars  1703;  3°  Jean, 
baptisé  le  2  mars  1703,  inhumé  en  1711  ;  4°  autre  Jean, 
baptisé  le  28  janv.  1703,  Chev.,  sgr  du  Puy,  épousa  k 
Virebeau,  le  8  nov.  1729,  Anne  David,  fille  de  feu  Jean, 
s'  de  la  Fuye,  conseiller  du  Ri)i  et  receveur  des  tailles 
en  l'élect.  de  Richelieu,  et  de  Marie  de  la  Molhe,  dont 
il  eut  :  a.  Anne-Margcerite,  baptisée  à  Mirebeau,  le 
24  fév.  1731;  b.  Marie-Catherine,  baptisée  au  même 
lieu  le  18  mai  1732,  mariée,  le  8  juil.  1749,  à  Charles- 
Gabriel  Yongucs  de  Scpvret,  Chev.,  sgr  de  Baussais; 
c.  Jeanne,  baptisée  k  Mirebeau,  le  18  mars  1734, 
mariée,  le  4  juin  1753,  k  René-Paul  de  Lestang,  Ec,  sgr 
de  Furiguy.  (Jean  était  décédé  avant  le  26  nov.  1748.) 
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5°  I'iebbe-Fhançois,  qui  suil;  6*  ANNE-MAneuEiUTE, 
baptisée  le  il  (év.  17)1. 

19. —  Clinbot  (Pierre-François),  Clicv.,  sgr  du 
Puy,  fut  liaptisii  à  iJlarigny-Hrizay  le  29  mai  1706,  et 
épousa  :  i"  k  Germond,  lo  9  I'l'v.  1736,  Angôlique-Kli- 
sabetli  (ailleurs  Tli(?rf!so-Julic)  Aymer  dk  GicaMONti, 
fille  de  Louis-AIexaudre,  Cliev.,  sgr  de  Geruioud,  de 
Coruiou,  etc.,  et  de  Marie-Elisahelli  Aymer,  qui  mourut 
avaut  le  19  juil.  1763,  i5poque  où  l'ierre-Françuis  lit 
faire  l'inventaire  de  ses  liions,  devant  Monlaubin  l'aini', 
noi.  royal  à  Chàtellerault,  en  présence  de  Louis-lMcrre, 
son  (ils  aîné,  et  de  Louis-Paul  Chabot,  sgr  de  Brion, 
curateur  de  ses  deux  autres  enlanls;  2»  il  Neuville,  le 
2  aoilt  1763,  Anne-Antoinette  Le  Blanc,  veuve  de  Jean 
Roohler,  échevin  de  Poitiers.  Il  décéda  le  13  oct.  1767, 
laissant  du  1"  lit  :  i°  Louis-Piehue,  qui  suit;  2"  Jean- 
Baptiste,  baptisé  à  Marigny-Briz.ay,  le  17  avril  173S, 
décédé  jeune  ;  3'  autre  Jean-Baptiste,  né  au  mf  me  lieu, 
le  21  fév.  1740,  entra  dans  les  ordres  et  l'ut  nommé 
curé  de  Higné  près  Poitiers,  puis  chanoine  de  S'- 
Hilaire-Ie-Grand  de  Poitiers  et  abbé  d'Ollans.  Le  31 
juil.  1785,  il  fut  appelé  -a  l'évêché  de  S'-Claude  ;  sacré 
à  Paris  le  2  août,  il  prit  possession  lo  6  septembre  de 
la  môme  année.  En  1790,  il  refusa  le  sermeut  constitu- 
tionnel et  resta  néanmoins  dans  son  diocèse  jusqu'en 
1791,  puis  passa  eu  Suisse.  Le  28  novembre  de  la  même 
année,  Mgr  de  Chabot  adressa  un  avis  pastoral  au\  jeunes 
ecclésiastiques  de  son  diocèse,  daté  de  Nice.  Rentré  en 
France  en  1800,  il  fut  nommé  à  l'évcché  de  Monde  le  9 
avril  1802.  En  1817,  ayant  élé  appelé  k  l'archevêché 
d'Auch,  il  le  refusa,  donna  sa  démission  et  devint  cha- 
noine de  S'-Denis.  Il  se  retira  pins  tard  dans  une  mai- 
son de  la  dépendance  de  Picpus,  auprès  de  sa  nièce 
M""  Henriette  .4ynier,  fondatrice  de  l'OriIre,  et  mourut 
le  28  avril  1819.  (Dans  son  lestanient  du  26  fév.  1770, 
Louise  de  Rohan-Gliabot,  épouse  de  Daniel-Frauçois  de 
Gelas  d'Ambres  dit  le  C"  de  Lautrcc  (22'  deg.,  §  lll), 
après  des  legs  à  Messieurs  de  Chabot  ses  cousins,  ins- 
titue sa  légataire  universelle  Marie-.Agalhe-Adélaïde 
de  Chabot,  de  Poitiers,  qu'elle  avait  élevée,  et  prie 
l'abbé  de  Chabot,  abbé  d'OUaus,  de  vouloir  bien  se  char- 
ger de  l'exécution  de  son  testament  et  de  régir  le  petit 
bien  qu'elle  laisse  à  sa  nièce  ;  elle  lui  donne  en  récom- 
pense sa  bibliothèque.)  Au  mois  d'oct.  1774,  l'abbé  de 
Chabot  produisit  les  titres  de  sa  famille  devant  Chérin, 
qui  en  dressa  un  Mémoire  officiel  prouvant  la  descen- 
dance directe  depuis  Guillaume  Chabot,  sgr  de  Chante- 
merle,  10'  deg.,  §  X.  (Cab.  litres,  fonds  Chérin,  vol. 
48.) 

4°  Marie-Margoerite,  qui  assista  en  1767  à  l'inhu- 
mation de  son  père  et  le  19  mars  1770  au  mariage  de 
son  frère  aîné. 

20.  —  Chabot  (Louis-Pierre),  Chev.,  sgr  du 
Puy,  Marigny-Brizay,  Chavan,  etc.,  né  le  10  nov.  1736  à 
Marigny-Brizay,  lieutenant  des  grenadiers  royaux  de 
France,  puis  capitaine  au  régiment  du  Poitou,  fut  pré- 
sont à  l'inventaire  des  biens  fait  après  le  décès  de  sa 
mère,  le  19  juil.  1763,  et  à  l'inhumation  de  son  père, 
le  14  nov.  1767.  11  épousa  au  château  de  la  Valette,  le 
19  mars  1770  (RalTou,  not.  à  Chàlelleranll),  Agathe  Le 
François  des  Coortils,  fille  de  feu  Louis-Jean-Théo- 
dore, Chev.,  sgr  des  Courtils,  delà  Valette,  etc.,  etde 
Marie-Louise-Adélaïde  de  Mousseaux,  dont  il  a  eu  : 
1"  Marie-Agathe-Adélaïde,  baptisée  à  Marigny-Brizay 
lelSjanv.  1771,  mariée  d'abord,  le  22  avril  1787,  k 
Joseph-Marie-Bicbard-Palriec  V  de  Wal,  officier  au 
régiment  du  Koi,  puis,  le  7  avril  1791,  ii  Georges-Frau- 
çois-Pierre  C'"  de  Glandevès;  c'est  elle  qui  fut  légataire 
universelle  de  la  G'""  de  Lautrcc  qui    l'avait   élevée  ; 


2"  Jacques,  baptisé  au  mémo  lieu,  lo  23  déc.  1772, 
décédé  le  31  mai  1774;  3-  Anne-Constance,  baptisée 
audit  lieu,  le  la  avril  1774,  mariée,  à  Ingrandes-sur- 
Vienne,  le  6  juil.  1789,  à  Gharies-Louis  Le  Bas,  M"  de 
Bouclans. 

§  XVII.  —  Branche  des  Seigneurs  de  Rays 

(OD  RETZ). 

7.  —  Chabot  (Girard),  l"  du  nom,  Chev.,  sgr  do 
la  Mothe-Achard,  la  Maurière,  et  siro  de  Rays,  fils 
puîné  de  Sebrand  II  et  d'Agnès  (6°  deg.,  §  I),  épousa 
en  1"'  noces  Théophanie  de  Montfort,  fille  de  Eudes, 
morte  de  bonne  lieure  sans  enfants,  ainsi  que  le  prou- 
vent des  lettres  de  cet  Eudes  de  Moulfort  datées  d'août 
1267,  quelque  temps  après  la  mort  de  Girard,  ratifiant 
des  donations  faites  il  l'abbaye  de  Buzay,  a  pour  le  salut 
de  l'àme  de  Théophanie,  sa  fille,  jadis  femme  de  feu 
Girard  Chabot.  »  Il  épousa  en  2"  noces,  vers  1244, 
Eustacbo  ou  Eustachie  de  Rays,  fille  de  Raoul,  sgr  do 
Rays  et  de  Machecoul,  et  de  Sauvage  (Salvagie)  de  la 
Mothe-Achard,  qui  lui  apporta  en  dot  la  B°'"  de  Rays. 
En  mars  1231,  Girard,  avec  ses  deux  frères  Thibaud 
et  Sebrand,  confirma  les  donations  faites  par  leur  père 
à  l'abbaye  dos  Chàteliers  en  Poitou.  Eu  1238,  il  assista 
et  prit  part  avec  Sebrand  an  louruoi  de  Compiègne, 
l'une  des  grandes  solennités  du  moyen  âge.  S'  Loui^  y 
vit  réunis  autour  de  lui,  l'empereur,  le  roi  d'Angleterre, 
le  roi  de  Castille,  etc.,  et  les  principaux  sgrs  des  diverses 
provinces  du  royaume.  (Le  blason  de  Girard,  décrit 
dans  un  vieil  armoriai,  porto  pour  brisure  un  lambel, 
comme  plusieurs  de  ses  sceaux  aux  archives  do  Nantes.) 
Girard  passa,  en  1246,  une  transaction,  de  concert 
avec  sa  femme,  avec  GcoUroy  de  Lusignan,  sgr  de  S'"- 
Hermine,  par  laquelle  ils  renonçaient  à  leurs  prétentions 
sur  la  terre  des  Pineaux  (Vendée),  et  reçurent  en  échange 
la  moitié  de  la  terre  de  Tliiré.  En  1250,  il  donna  son 
consentement  à  la  constitution  définitive  du  douaire  que 
Thibaut,  sou  frère,  assigna  à  Aénorde  Brosse,  sa  femme. 
Vers  1230,  après  la  mort  de  son  beau-père  et  do  sa 
belle-mère  qui  avaient  donné  le  Plessis-Ralfray  en  Bre- 
tagne aux  Templiers,  un  dift'érend  s'éleva,  Girard  se 
refusant  h  la  délivrance  du  legs  et  ayant  enlevé  aux 
sujets  des  Templiers  divers  objets  valant  plus  de  40  1. 
L'abbé  de  N. -la-Grande  do  Poitiers,  choisi  pour  arbitre, 
condamna  Girard  à  délivrer  le  Plessis-Ralfray  aux  Tem- 
pliers ou  100  1.  en  échange  et  k  payer  le  dommage. 
Chaque  semaine,  un  marché  se  tenait  k  Bourg-du-Mou- 
tiers,  village  du  diocèse  d'.Vngers  dépendant  de  l'abb.  de 
S'°-Marie  d'Angers  (le  Ronceray).  Girard  et  sa  femme 
ayant  prétendu  avoir  le  droit  attribué,  disaient-ils,  de 
toute  antiquité  aux  sgrs  de  Rays,  de  prendre  k  crédit  les 
marchandises  exposées  en  veuto  au  marche,  en  don- 
nant telle  garantie  qu'ils  jugeraient  convenable,  Alice 
de  la  Roche,  abbesse  du  lioncoray,  réclama  contre  ce 
droit  qu'elle  croyait  un  abus;  un  accord  intervint  entre 
les  parties,  et  ce  droit  d'achat  fut  réduit  à  la  valeur  de 
5  1.  devant  être  remboursées  avant  que  de  nouvelles  mar- 
chandises fussent  prises  k  crédit.  En  janv.  1254, 
Girard  et  sa  femme  firent  une  donation  k  l'abbaye  de 
Villeneuve  près  Nantes;  en  1257  ils  donnèrent  à  l'abb. 
de  Buzay  une  rente  de  50  sols,  et  l'autorisation  de 
construire  un  moulin  à  vent  dans  1  île  de  Bouin,  et,  on 
échange,  les  abbé  et  religieux  renoncent  aux  prétentions 
que  l'abbaye  pouvait  avoir  sur  les  moulins  k  eau  de  cette 
même  île. 

Plus  tard  Eustachie  de  Rays  assigna  10  I.  de  rente 
sur  les  revenus  de  riviujiiim,  ou  droit  payé  par  les 
navires  qui  abordaient  a  l'ile  île  Ilouin,  pour  avoir  lo 
droit  d'être  enlerréo  dans  l'église  de  Buzay.  Des  débali 
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survinrent  entre  le  sire  de  Rajs  et  Maurice  de  Belle- 
ville,  qui  avait  épousé  Jeanne,  sœur  d'Eustacliie,  au  sujet 
de  leurs  parts  respectives  dans  riu'rilage  de  leurs  beaux- 
parents;  le  débat  fut  porté  devant  la  cour  du  duc  de 
Bretague,  et  à  la  lin  de  1260,  Jean,  duc  de  Bretagne, 
prononça  entre  les  parties.  Girard  eut  le  château  de 
Macheeoul  avec  les  hommages,  et  Maurice  obtint  quel- 
ques compensations.  Malgré  cette  sentence,  le  litige  ue 
paraît  pas  avoir  été  apaisé,  car,  le  27  août  1262,  un 
accord  passé  entre  le  duc  de  Bretagne  et  Girard  Chabot 
constate  que  le  Parlement  sera  appelé  ii  décider  si  la 
terre  de  Macheeoul  doit  être  adjugée  il  Girard  Chabot 
ou  k  Maurice  de  BellevUle;  l'affaire  ne  fut  terminée 
qu'après  la  mort  de  Girard,  par  un  traité  entre  son  fils 
Girard  .et  Maurice. 

Girard  dut  mourh'  en  1261,  après  le  mariage  de  son 
fils  aîné,  laissant  :  1°  Guurd,  qui  suit  ;  2°  Guillaume, 
sgr  de  la  Mothe-Achard  (sgrie  qui  lui  fut  donnée  le  9 
mai  1279  par  son  frère  Girard,  avec  celles  du  Fief- 
Magneau  et  de  la  Mauriére  en  Poitou).  Le  23  mars 
1285,  Guillaume  reçut  la  croix  des  mains  de  l'évèque  de 
Nantes,  pour  le  voyage  d'Aragon,  en  compagnie  de  son 
frère  Girard  et  de  plusieurs  autres  sgrs  ;  mais  il  mourut 
peu  de  temps  après.  Dans  sa  jeunesse,  il  alla  en  Sicile 
avec  le  duc  d'Anjou  et  s'y  maria  avec  Guilleinette  de 
Pressay  ?  puis,  après  son  retour  en  France,  il  épousa 
en  2"  noces  Marguerite  de  Bourg.neuf,  fille  de  Jean 
(qui  se  remaria  avec  Guy  de  Surgères),  dont  il  n'eut 
pas  d'enfants.  Du  l°''lit  était  né  Simon  Chabot,  dit  de 
Pouille,  qui  fut  élevé  en  Italie  ;  venu  plus  tard  en  France, 
il  soutint  un  long  procès  contre  le  sgr  de  Rays  et  Mar- 
guerite de  Bourgneuf,  veuve  de  Guillaume,  pour  l'hé- 
ritage de  son  père,  et  obtint  plusieurs  arrêts  du  Parle- 
ment de  Paris  lui  adjugeant  par  provision  les  revenus  des 
terres  du  Bas-Poitou.  Il  se  distingua  dans  différents  com- 
bats et  est  qualifié  Chev.  dans  une  quittance  qu'il  donna, 
le  12  janv.  1351,  au  trésorier  des  guerres,  de  la  somme 
de  15  1.  tournois,  pour  services  rendus  au  Roi,  pendant 
les  guerres  en  Poitou,  en  Saintonge,  etc.  (D'après  une 
ancienne  généalogie,  il  aurait  eu  des  enfants  établis  au 
royaume  de  Naples,  mais  cela  n'est  pas  très  certain  ) 

3"  Raodl,  eut  en  partage  dans  les  donations  faites 
par  Girard  a  ses  deux  puînés,  le  9  mai  1279,  la  terre 
de  S'-Hdaire-Ie-Vouhis  en  Poitou,  relevant  de  Mareuil, 
la  portion  de  terre  de  la  Maurière  qui  avait  été  donnée 
à  leur  sœur  Eustaehie  défunte,  etc.  II  était  décédé  en 
1288;  4°  EusTACHiE,  mariée  à  Béraud  de  Maillé,  dont 
elle  était  veuve  en  1277,  et  qui  était  décédée  avant  le 
9  mai  1279  ;  5°  Belle-Assez,  mariée  à  Briant  Le  Bœuf, 
Chev.,  sgr  de  Nozay  ;  elle  fut  dotée  de  terres  à  Couéron, 
près  iNantes,    et  décéda  sans  postérité  vers  1264. 


8.  —  Chabot  (Girard),  II*  du  nom,  sgr  de 
etde  Chàtcaugontier,  fut  marié  3  fois  :  1°  vers  1264  à 
Emme  ue  Chateaogontieb,  veuve  de  Geoffroy  de 
Pouancé,  et  fille  de  feu  James,  sgr  de  Nogent-lc-Rotrou, 
et  de  Hauis,  D"  de  Châteaugontier;  2°  vers  1274,  à 
Jeanne  de  Craon,  fille  de  Maurice  V,  sire  de  Craon,  et 
d'Isabeau  de  Lusignan,  D'  de  Chantocé  ;  3°  avant  1289, 
"a  Marguerite  des  Barres,  fille  de  Jean,  sgr  d'Oissery, 
dans  le  diocèse  de  Sentis. 

Peu  de  temps  après  son  1"  mariage,  en  sept.  1264, 
Ciraid  et  Hallis  de  Châteaugontier,  sa  belle-mère,  pas- 
sèrent un  accord,  relativement  à  leurs  droits  respectifs 
sur  les  biens  du  sgr  de  Châteaugontier,  où  l'on  règle  le 
douaire  d'Haiiis  et  la  part  d'héritage  qui  revient  à  ses 
enfants;  la  part  de  Girard  est  le  coin  de  la  Monnaie  de 
Nogent-le-Rotrou.  Le  13  juin  1265,  il  échange  avec 
Pierre,  fils  de  Jean,  duc  de  Bretagne,  la  sgrie  de  Vue, 
diocèse  de  Nantes,  la  terre  de  Maumusson,  même  dio- 
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cèso,  et  le  droit  marilime  du  gaif  (droit  d'épaves)  sur 
les  côtes  de  la  B°'"  de  Bays,  et  donne  en  échange  les 
château,  terre  et  sgrie  de  Nogent-Ie-Rotrou,  avec  le  droit 
d'y  battre  monnaie.  En  janv.  1266,  Emme  fait  donation  à 
son  mari  de  la  sgrie  de  Vue  et  de  ses  dépendances,  y 
compris  le  droit  du  gaif.  Girard  s'empara  par  force  d'un 
meurtrier  dans  l'île  de  Bouin,  dont  la  juridiction  lui  était 
commune  avec  Maurice  de  Belleville  ;  Maurice  eut  recours 
au  C'"  de  Poitou,  qui  donna  tort  à  Girard  et  lui  intima 
l'ordre  de  se  dessaisir  de  son  prisonnier;  néanmoins,  le 
sgr  de  Rays  conserva  toujours  ses  droits  sur  cette  île, 
car  on  trouve,  en  mars  1266,  une  donation  de  10  livres, 
faite  par  lui,  sur  les  coutumes  de  Bouin.  En  déc.  1268, 
Emme  fit  une  nouvelle  donation  à  son  mari,  et  à  ses 
hoirs,  du  tiers  de  tous  ses  biens,  en  pleine  propriété,  si 
leur  fils  Thibaut  mourait  sans  enfants  ,  et  en  usufruit 
seulement  si  Thibaut  laissait  postérité. 

En  juin  1269,  Girard  et  son  cousin  Sebrand  III  sont 
pleiges  ou  caution  de  Savary,  V"  de  Thouars,  dans 
l'engagement  qu'il  prit  de  payer  à  Alphonse,  C*  de  Poi- 
tiers, 750  I.  pour  le  rachat  ou  droit  de  succession  de  la 
V"  de  Thouars.  Il  ne  prit  pas  part  à  la  croisade  de  S' 
Louis  en  1269,  il  s'engagea  seulement  k  payer  à  Pierre, 
fils  de  Jean,  duc  de  Bretagne,  une  somme  d'argent  pour 
aider  les  croisés;  mais,  après  la  funeste  issue  de  l'en- 
treprise, il  refusa  de  s'acquitter.  Il  adhéra  k  la  mesure 
qu'avait  prise  Jean,  duc  de  Bretagne,  pour  abolir  le  droit 
de  bail  ou  tutelle  des  enfants  mineurs,  coutume  intro- 
duite en  Bretagne  sous  la  domination  anglaise.  En  avril 
1279,  il  confirma  les  donations  de  serfs  et  de  terres 
faites  à  l'abb.  de  Buzay,  dans  l'île  de  Bouin,  par  Harcoét, 
sire  de  Rays.  Deux  lettres  de  déc.  1280  et  de  mai  1282 
sont  relatives  à  l'hommage  dû  a  Girard,  pour  sa  sgrie  de 
Brion  en  Anjou,  qui  lui  était  advenue  par  son  mariage 
avec  Jeanne  de  Craon.  Le  sire  de  Bays  avait  la  préten- 
tion de  s'emparer  des  nappes  de  la  table  de  l'évèque  de 
Nantes,  le  jour  de  son  entrée  solennelle  dans  sa  ville 
épiscopale  ;  il  voulait  en  même  temps  s'emparer  du  che- 
val de  l'abbé  de  Marmouliers  qui  vint  visiter  pour  la  1" 
fois  le  prieuré  de  Macheeoul  dépendant  de  Marmoutiers. 
Le  cheval  ayant  été  enlevé  de  force,  Girard  fut  excom- 
munié, et  pour  être  relevé  de  cette  censure,  il  fut  obligé 
de  réparer  le  dommage  et  de  faire  publiquement  amende 
honorable  en  1289.  11  était  mort  en  1298,  ayant  eu  4 
enfants  de  ses  deux  premières  femmes.  Du  premier  lit  : 
1°  Thibadt,  nommé  dans  l'acte  par  lequel  Emme  donne 
k  sou  mari  le  tiers  de  ses  biens  ;  2°  Eustacuie,  qui  fut 
fiancée  le  28  oct.  1271  à  Jean  de  Coché;  elle  lut  remise  à 
son  beau-père,  mais  comme  elle  était  trop  jeune  ponr  se 
marier,  il  prit  l'engagement  de  la  rendre  à  son  père 
avec  tous  ses  biens,  si  son  fils  mourait  avant  la  célé- 
bration du  mariage.  Ce  mariage  eut  lieu  en  1276,  et  à 
ce  propos  Girard  donna  k  sa  fille  tout  ce  que  sa  sœur 
Belle-Assez  avait  jadis  reçu  en  dot  lors  de  son  mariage 
avec  Briant  Le  Bœuf;  du  second  lit  :  3°  Girard,  qui 
suit;  4°  IsABEAO,  qui  fut  fiancée,  le  7  juin  1284,  à  Oli- 
vier III  de  Macheeoul,  frère  de  Jean  de  Coché  ;  elle  en 
devint  veuve  en  mars  1310. 

9.  —  Chabot  (Girard),  III"  du  nom,  sgr  de 
Rays  et  de  Macheeoul,  épousa,  le  14  juil.  1299,  Marie 
DE  Pahthenav,  fille  de  Guillaume  L'Archevêque,  Chev., 
sgr  de  Parthenay  et  de  Vouvent,  et  de  feue  Jeanne  de 
Moutfort,  qui  fut  dotée  de  300  liv.  sur  le  port  de  S>- 
Savinicn  et  sur  la  châlellenie  de  Taillcbourg  parmoitié. 
Il  fut  du  nombre  des  Barons  Poitevins  qui  reçurent  des 
lettres  de  convocation,  du  lundi  de  Pâques  1304,  pour 
se  trouver  eu  armes  k  Arras,  le  mardi  après  la  Pente- 
côte, pour  prendre  part  k  la  guerre  de  Flandres.  Girard 
resta   fidèle  aux  traditions   de  son  père  vis-à-vis  des 


CIIA.BOT 

monastères  et  des  églises;  la  14  oct.  1321,  il  passa 
une  tninsaclioB  avec  le  père  de  Marguerite  de  Bourg- 
iieul',  KOuve  do  ('.uillaiimo  Cliabol,  sgr  de  la  Molhu- 
Acliard,  et  eut  un  procès  avec  Hugues  L'Archevêque  snu 
heau-frère,  qui  retenait  injustement  la  part  de  sa  sœur; 
ce  procès  se  tciinina  par  un  arrêt  du  Parlement  du  19 
dèc.  1332,  condamnant  Hugues  ii  restituer  il  sa  sœur  ce 
qu'il  avait  indilmeut  pen;u.  Il  mourut  avant  le  22  janv. 
133S,  laissant  pour  enfants  ;  1"  GinAHD,  qui  suit  ; 
2°  Marguerite,  mariée,  le  21  juin  1323,  ii  Hervé  de 
Léon,  sgr  de  Noyan,  et  qui  eut  en  dot  1.300  1.  de  rente, 
dont  100  sur  les  revenus  de  l'île  de  Bouin.  La  non- 
exécution  de  ce  contrat  donna  lieu  ii  un  procès  entre 
Hervé  de  Léon  et  son  beau-père,  qui  se  termina  en  nov. 
1382;  3'  Jeanne,  qui,  ayant  contracté  mariage  avec  Jean 
de  la  Muce-Pontlius,  sans  le  consentement  de  son  père, 
fut  déshéritée  par  lui  en  1333  et  obligée  a  renoncer  il 
toute  succession  provenant  de  ses  père  et  mère.  Quel- 
ques années  après,  soit  que  Jean  de  la  Muce  voulut 
faire  annuler  cette  renonciation,  soit  que  Girard  lui- 
même  eût  des  scrupules,  Olivier  de  Clissou  fut  choisi 
comme  arbitre  et  déclara  en  avril  1336  que  la  renoncia- 
tion obtenue  de  Jeanne,  étant  encore  mineure,  était 
nulle  et  sans  valeur.  Jeanne,  devenue  veuve,  se  remaria 
ironiques  de  Laval,  et  mourut  vers  1341. 

10.  —  Chabot  (Girard),  IV*  du  nom,  épousa  Cathe- 
rine DE  Laval,  fille  de  Foulques,  et  mourut  avant  sou 
père  en  1256,  laissant  Girard,  qui  suit. 

11.  —  Chabot  (Girard),  V"  du  nom,  eut  la 
terre  de  Rays  k  la  mort  de  son  aïeul.  Il  épousa  Philippe 
Bertrand,  D"  de  Rouxeville,  fille  de  Robert,  sgr  de 
Bricquebec,  maréchal  de  France,  et  de  Marie  de  Sully, 
à  laquelle  il  donna  le  tiers  de  tous  ses  biens,  et  mourut 
avant  le  mois  d'oct.  1244,  laissant  une  fille  et  sa  femme 
enceinte  ;  ses  enfants  furent  :  1°  Jeanne,  D°  de  Rays, 
qui,  après  la  mort  de  son  frère,  régla  les  droits  de  sa 
mère,  et  traita  avec  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  second 
mari  de  Marguerite  de  Saucerre,  sa  belle-sœur,  au  sujet 
des  droits  de  celle-ci.  Elle  épousa  Roger  de  Beaufort  ; 
ayant  perdu  l'espoir  de  se  réunir  k  son  mari  qui 
était  prisonnier  de  guerre  en  .\ngleterre,  elle  s'unit 
par  un  mariage  clandestin,  le  8  juin  1319,  avec  Jean 
L'Archevêque  de  Partheuay,  son  cousin  ;  mais  ils  furent 
excommuniés  en  raison  de  leur  parenté  et  par  suite  du 
premier  mariage  de  Jeanne  avec  Roger  de  Beaufort 
(mariage  contracté,  mais  non  consommé).  Ils  durent  se 
séparer  immédiatement,  et  l'excommunication  fut  levée, 
le  mariage  étant  déclaré  nul. 

L'opulente  fortune  de  l'héritière  de  Rays  excita  la 
convoitise  de  Jean  de  Montforl,  duc  de  Bretagne,  qui 
obtint  de  Jeanne  l'échange  de  la  B°"  de  Rays  pour  les 
chàtellenies  de  Chàteaulin,  Rosporden  et  de  Fouesnant. 
Mais  il  ne  lui  remit  pas  la  totalité  des  domaines  qui  lui 
avaient  été  concédés  ;  elle  fut  obligée  de  s'adresser  au 
roi  de  France  ;  le  Parlement  condamna  Jean  de  Monlfort 
k  restituer  les  domaines  qu'il  s'était  fait  attribuer  par 
toutes  sortes  de  violences,  notamment  en  gardant  pri- 
sonnière Jeanne  Chabot.  Celle-ci  donna  alors  la  B°"  de 
Rays  k  Guy  de  Laval,  sgr  de  Blazon,  et  mourut  le 
le  16  janv.  1400.  D'après  le  Trésor  des  chartes,  elle 
avait  épousé  en  3"'  noces  Fran(;ois  de  Chauvigny,  dont 
elle  n'eut  pas  d'enfants. 

2°  Girard,  qui  suit. 

12.  —  Chaltot  (Girard),  VI'  du  nom,  né  pos- 
thume entre  le  mois  d'oct.  1344  et  le  mois  de  mars  1315, 
eut  pour  tuteurs  Foulques  de  Laval  el  Raoul  de  Ma- 
cbecoul,  doyen  d'.\ngers,  qui  ordonnèrent,  le  23  mars 
134.'),  qu'il  soit  payé  k  sa  mère,  :\  cause  de  son  douaire, 
le   tiers    des    énioluraeats    des    briefs,  ou  permis  de 
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navigation  du  pays  de  Uays.  Le  8  mai  1351,  il  fit  un 
accord,  étant  représenté  par  ses  tuteurs,  avec  Simon, 
se  disant  Chabot,  au  sujet  des  droits  que  celui-ci  pré- 
tendait avoir  dans  la  succession  de  Guillaume  Chabot, 
sgr  (le  la  Mothe-Achard.  Cet  accord  fut  homologué  en  la 
cour  du  Parlement  le  13  mars  1333.  Le  12  oct.  1339,  il 
confirma,  par  Foulques  de  Laval,  un  de  ses  tuteurs,  une 
transaction  passée  entre  Marie  de  Partheuay,  son  aïeule, 
et  Guillaume  L'Archevêque,  neveu  de  celte  dame,  au 
sujet  de  la  jouissance  des  rentes  qui  lui  avaient  été  as- 
signées en  dot.  En  1362,  le  12  juil,  il  fut  donné  en  otage 
par  Charles  de  Blois  k  Jean  de  .Montfort,  k  la  suite  du 
traité  d'Evron,  et  dans  la  lutte  entre  ces  deux  compé- 
titeurs du  duché  de  Bretagne,  il  resia  toujours  fidèle  k 
Charles  de  Blois,  qui  était  soutenu  par  le  roi  de  Franco. 
Il  fut  fait  prisonnier  k  la  bataille  d'Auray,  le  29  sept. 
1364,  au  moment  où  il  commandait  l'arrière-garde  de 
r.'irmée  française,  Jean  de  Montfort  lui  rendit  la  liberté, 
mais  retint  Du  Guesclin,  fait  prisonnier  avec  lui,  et 
Girard,  sgr  de  Rays,  lui  servit  de  caution  et  se  porta 
garant  envers  Jean  Chandos  du  paiement  de  sa  rançon, 
le  21  janv.  1363.  Girard  servit  au  siège  de  Bressuire  en 
1370,  et  mourut  en  1371,  sans  postérité  de  Marguerite 
DE  Sancerrk,  sa  femme,  Mlle  aînée  et  héritière  de  Jean 
C"  de  Sancerre,  et  de  Marguerite  de  Marmande. 

§  XVIII.  —  Branche  de  LiAMAIRÉ. 

Cette  branche  habitait  la  Gâline  au  xr  siècle  et  pos- 
sédait des  domaines  presque  dans  les  mêmes  endroits 
que  les  Chabot  de  Vonvent  ;  aussi  nous  croyons  que  la 
parenté  des  personnages  de  ces  2  branches  était  fort 
prochaine. 

2.  —  Chabot  (Guillaume),  Chev.,  sgr  d'Aubigny 
(près  Thénezay,  D.-S.).  pourrait  cire  fils  de  Gnillaume, 
1"  deg.,  §  I.  11  avait  rang  parmi  les  principaux  vassaux 
du  sgr' de  Parthenay  et  s'était  marié,  vers  1070,  k  Pé- 
tronille  Gilbert,  sœur  de  Geoffroy  Gilbert,  Chev.,  sgr 
de  Lamairé  QJYobltlssImiis  vir],  l'un  des  grands  sei- 
gneurs de  la  Câline,  et  de  Guillaume  Gilbert  (dit  de 
Ragioles),  qui  fut  évèque  de  Poitiers  en  1117-23.  On 
voit  par  le  Cartulaire  deTalmond  que  Guillaume  Chabot 
avec  sa  femme  et  ses  fils  Brianl,  Guillaume  et  Gilbert, 
donna  divers  domaines  à  Lamairé,  du  temps  de  l'abbé 
Alexandre,  vers  1093.  (Talmond,  n"  107.  293.)  Il  donna 
aussi  k  S'-Maixent,  .i  cause  d'une  victoire  obtenue  dans 
un  duel  judiciaire,  une  rente  de  2  cierges  de  cire  du  poids 
de  13  livres,  du  consentement  de  ses  fils  Briant  et 
Pierre,  vers  l'an  1100.  (A.  H.  P.  18,  473.)  Guillaume 
eut  pour  enfants:  1°  Briant,  qui  suit;  2°  Gcillacme, 
rapporté  §  XXII  ;  3*  Gilbert,  nommé  dans  le  don  de 
Lamairé  (Talmond,  207)  ;  4°  Pierre,  qui  avec  son  frère 
Briant  consent  au  don  fait  k  S'-Maixent  par  leur  père, 
vers  1100,  est  nommé  dans  plusieurs  cbarlcs  der.-Vbsie, 
au  sujet  du  domaine  du  Fouilloux-Rousseau.  (Cart.  Absie, 
n-  339,  •441,  438.  Lat.  17048.)  Il  eut  peut-être  pos- 
térité. 

3.  —  Chabot  (liriant),  Chev.,  sgr  de  Lamairé, 
etc.,  nommé  vers  1093  avec  ses  parents  dans  le  don 
de  Lamairé  k  Talmond  (n*  107),  fut  témoin  en  1119  du 
don  de  Parlhenay-Ie-Vieux  fait  k  l'abbaye  de  la  Chaise- 
Dieu  par  Guillaume,  sgr  de  Partheuay.  (Lat.  12767,  S.) 
Mais  plus  tard,  vers  1140,  an  moment  de  la  mort  de 
son  oncle  Geoffroy  Gilbert,  il  fut  banni  de  la  Gàline  avec 
les  autres  héritiers  de  ce  seigneur,  par  Guillaume  L'Ar- 
chevêque, qui  voulait  s'emparer  des  ilomaiiics  des  Gilbert. 
(Talmond,  309.)  Briant  Chabot  fil  plusieurs  dons  k 
l'Ahsie  sous  les  abbés  Guillaume  et  Rainier,  et  le  27  mai 
1132  fut  témoin  avec  les  plus  grands  seigneurs  du 
Poitou  du  don   de  la  forêt  de    Saivre  fait  à  S'-Maixeut 
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parla  duchesse  Aliénor  d'Aquitaine.  (A.  HP.  16,  .353.) 
il  i!pousa  SiBiLE  (Dupuy,  82S,  113)  et  eut  sans  doute 
poui'  fils  :  1°  lÎRiANT,  car,  d'après  une  charte  de  l'Ab.sie, 
Brientius,  filiiis  Chabot,  amcessit  terras  quas  pater 
êuus  (ledit  apuil  Parllntacum  in  platea  aiile  curiam, 
en  présence  de  Rainier,  abbé  de  l'Absie  (Dupuy,  S28, 
117);  et  aussi  2°  Huoues,  qiii  suit  ;  3°  Guillaume,  rap- 
porté §  XXI. 

4.  —  Chabot  (Hugues),  Chev,,  donna  avec  sa 
femme,  ses  4  enfants,  et  son  fière  Guillaume,  la  dîme 
de  St-Gaudens  au  diocèse  de  Saintes  et  celle  de  Chan- 
tigné  près  Niort  ii  l'ahbaye  de  Nouaillé,  par  acte  passé 
k  Frontenay  en  1164.  (D.  F.  21.)  Il  avait  épousé  Ma- 
ximille, dont  il  eut  :  1°  Hugues,  qui  suit  ;  2°  Pierre, 
qui  paraît  avoir  formé  branche,  §  XX  ;  3°  Philippe, 
mariée  à  Pierre  de  Poquières  {de  Posqueriis),  héritier 
des  sgrs  de  Lussac  (Dom  Chamard)  ;  4°  Villane, 
nommée  dans  l'acte  de  H64. 

5.  —  Cliabot  (Hugues),  Chev.,  mentionné  en 
1164,  est  rappelé  dans  une  charte  de  1209  oii  Chalon 
de  Rocbefort  atteste  qu'il  avait  donné  le  bailliage  de 
Pasnay  (Paunay,  p"°  de  Saivre)  i  Pierre  Toupineau. 
(A.  H.  P.  18.)  Il  eut  pour  fils  :  1°  Briant,  qui  suit; 
2°  N...,  rapporté  au  §  XIX. 

6.  —  Chabot  (Briant),  Chev.,  sgr  de  Lamairé, 
Jaunay,  etc.,  rendit  le  bailliage  de  Pasnay  à  la  veuve  de 
Toupineau  en  1209.  H  épousa  Aline  de  Maire,  fille  de 
Hugues  de  la  Lande,  et  donna  avec  elle  en  1221  la  dime 
de  Cissé  'a  Monticrneuf  dePoitiers.  (D.  F.  19.)  D'après  une 
charte  de  Ihôpilal  de  Parthenay,  Briant  Chabot,  sgr  du 
Pressous,  donna  îi  cette  maison  en  1237  la  terre  des 
Violières.  (Oàtine,  137.)  11  donna  aussi  à  l'Absie  la  terre  de 
la  Jarocère  ?  en  1241.  (Armoires  Baluzc,  51.)  On  voit 
par  les  Comptes  d'Alphonse  C  de  Poitou,  en  1242-1246, 
que  les  fiefs  de  Briant  Chabot  k  Jaunay  et  près  Sur- 
gères étaient  saisis  ou  tombés  en  rachat.  (A.  H'.  P.  4.) 
Nous  pensons  qu'il  eut  pour  enfants  :  1°  Geoffroy, 
Chev.,  sgr  de  Lamairé,  Jaunay,  Tonnay-Boutonne  ? 
mentionné  dans  les  Comptes  d'Alphonse  en  1243  (A.  H. 
P.  4),  fut  l'héritier  direct  de  Guillaume  Chabot,  sgr 
d'Aubigny,  ci-dessus,  car  il  devait  en  1270  le  même 
honmiage  de  deux  cierges  de  cire  promis  par  son  a'ieul. 
(A.  H.  P.  18.)  On  le  trouve  qualifié  valet  se  portant 
caution  envers  le  comte  de  Poitou,  pour  Savary  V"  de 
Thouars,  en  1269.  Dans  cet  acte,  il  agit  avec  Sebrand 
Chabot,  Chev.,  et  Sebrand  Chabot,  valet  (de  la  branche 
de  la  Grève),  ce  qui  semble  indiquer  leur  parenté.  (A  H. 
P.  8.)  En  1279,  Geoffroy  donna  à  l'abbaye  de  Bourgueil 
divers  droits  féodaux  p"°  de  Lamairé.  (I.at.  17127,  238.) 
Il  mourut  sans  postérité,  car  eu  12S3  Lamairé  était 
possédé  par  Briant  Chabot,  et  en  1293  Itenaud  de  Mar- 
connay,  époux  d'Eschive  Chabot,  se  dit  principal  héritier 
de  Geoffroy  dans  un  accord  ]iassé  avec  Auzire'.'  veuve 
de  Guillaume  Vendier,  Chev.  (cette  dame  pouvait  être 
soit  la  veuve  de  Geoffroy,  soit  sa  sœur);  2°  Pierre, 
qui  suit  ;  3°  Briant,  Ec,  sgr  de  Lamairé  en  1283,  peut- 
être  par  droit  de  viagc,  qui  eut  procès  contre  l'abbaye 
de  Bourgueil,  au  sujet  des  droits  féodaux  de  Lamairé. 
(Gâiine,  136.)  En  1286,  avec  d'autres  seigneurs  il 
devait  des  rentes  féodales  il  Colin  Duclos,  qui  les  vendit 
k  Geoffroy  de  Marconnay. 

7.  —  Chabot  (Pierre),  Ec.,  mourut  assez  jeune, 
laissant  pour  fille  unique  Eschive,  mariée  vers  12S0  à 
Benaud  de  Marconnay  (qui  devint  à  cause  d'elle  sgr  de 
Lamairé,  Jaunay,  Tonnay-Boutonne?  en  1293,  après  le 
décès  de  Geofl'roy  Chabot),  puis  en  2"  noces,  vers  1300, 
à  N...  des  Prés,  Ec.  De  ces  deux  mariages  vinrent  des 
enfants  qui  partagèrent  l'héritage  d'Eschive,  le  mardi 
après  la  S^-Luce  1349. 


CHABOT 


(Dans  l'obituaire  de  Lamairé  on  trouvait  mentionnés 
parmi  les  bienfaiteurs  de  l'église  Briant  Chabot,  Chev., 
Pierre  Chabot,  et  Eschive  Chabot,  épouse  de  Renaud  de 
Marconnay.  Manuscrit  possédé  au  xviii"  siècle  par  la 
famille  Cossin.) 

§  XIX.  —  Branche  du  I»u-v.Chabox, 

6.  —  Chabot  (N...),  probablement  fils  de  Hugues 
(S°deg.,  §  XVIII),  paraît  avoir  eu  pour  fils  Geoffroy  de 
Puy-Chabot,  Chev.,  mentionné  dans  un  aveu  de  l'abbé 
de  S'-Maixent,  vers  1270,  comme  tenant  le  fief  du 
bailliage  d'Ars  près  Nieul  (A.  H.  P.  18),  et  dans 
plusieurs  chartes  du  prieuré  de  la  Chaise-le-Vieomte, 
pour  un  pré  k  S'-André  de  Mareuil  en  1284.  Il  eut  pour 
fils  Hugues  de  Puy-Chabot,  Chev.,  nommé  dans  les 
mêmes  titres  et  dans  un  acte  de  1295  (Cart.  Bas- 
Poit.  51,  56.)  Ces  personnages  sont  appelés  de  Puy- 
Chabot,  mais  leurs  prénoms  de  Geoffroy  et  d'Hugues 
nous  font  penser  qu'ils  étaient  bien  des  Chabot  de 
Lamairé, 

§  XX.  —   Branche  de    GGIVOUILLÉ. 

5.  —  Chabot  (Pierre),  mentionné  dans  la  charte 
de  Nouadlé  en  1164,  comme  fils  puîné  de  Hugues  et 
de  Maximille  (4'  deg.,  §  XVIII),  paraît  avoir  été  père  de  : 

6.  —  Chabot  (Pierre),  Chev.,  qui,  le  27  mars 
1230,  donna  à  l'abbaye  de  S'-Maixent  divers  droits  au 
fief  Bavart  à  Trévin.  Il  était  époux  de  Luge,  et  possé- 
dait ces  domaines  conjointement  avec  P.  de  Gascougnole 
et  W.  de  Lens.  (A.  H.  P.  18.)  Dans  les  Comptes  "d'Al- 
phonse, ou  voit  que  ses  fiefs  situés  dans  le  bailliage 
d'Aunis  tombaient  en  rachat  en  1244.  (A.  H.  P.  4.) 
Nous  ])ensons  que  c'est  lui  qui  est  désigné  dans  les 
mêmes  Comptes  sous  le  nom  de  Chabot  d'Irleau  (de  lu- 
sula  fieyall),  comme  pleigede  Pierre  de  Volvireen  1242, 
et  comme  possédant  le  fief  de  Lens,  p"*  S'-Symphorien 
de  Frontenay  (D.-S.),  en  1244.  (A.  H.  P.  4.)  Il  eut  sans 
doute  pour  fils  : 

7.  —  Chabot  (Pierre),  Chev.,  sgr  de  Genouillé, 
donna,  le28janv.  1277,  les  biens  qu'il  avait  eus  d'AnsENUE 
sa  femme  (en  1'"  noces  ?)  k  Hugues  de  la  Bogueraine, 
Chev.  (D.  F.  titres  de  la  Flocellière.)  Le  10  mars  1277, 
étant  époux  d'AcNÈs,  il  est  mentionné  dans  une  vente 
faite  par  Alard  Oslenc  à  Aimery  de  Charsay,  valet.  (Gén. 
Surgères.)  On  trouve  Pierre  Chabot  parmi  les  seigneurs 
convoqués  'a  l'ost  de  Foix  en  1271.  11  répondit  qu'il 
devait  un  hommage  de  32  livres  de  plaisl  en  la  chà- 
tellenie  de  S'-Maixent.  (Lat.  9501,  39.) 

§  XXI.  —  Branche  ne  Maui.éOI^AIS. 

4. —  Chabot  (Guillaume'),  présumé  fils  puîné  de 
Briant  et  de  Sibilc  (3=  deg.,  §  XVIII),  donna  avec  son 
frère  Hugues  les  dîmes  de  S'-Gaudens  et  Chantigné 
près  Niort  k  l'abbaye  de  Nouaillé  en  1164.  (D.  F.  21.) 
C'est  le  même  sans  doute  que  Guillaume  Chabot,  té- 
moin en  1152  d'un  accord  passé  en  sa  maison,  entre  les 
chanoines  de  Mauléon  et  Guillaume  Robert,  qui  leur  .'é- 
clamait  des  services  féodaux.  (D.  F.  17.)  11  avait  épousé 
BÉATRix,  et  eut  peut-être  pour  enfants  :  1'  Guil- 
laume, qui  suit  ;  2°  AiRAun,  qui  fut,  croyons-nous, 
sgr  de  Nieul.  Ou  trouve  Airaud  Chabot  témoin  en  1207, 
avec  Guillaume  Chabot,  d'un  don  fait  par  Guillaume 
de  Mauléon  à  Hugues  de  Benuais  ?  (D.  F.  84,  titres  de 
Goulonges,  n°  34.)  Il  fut  aussi  témoin  avec  Regnanlt 
Chabot  d'une  donation  faite  par  le  même  Guillaume 
de  Mauléon  à  l'abbaye  des  Fontenellcs,  en  1210.  (D. 
F.  8.)  C'est  lui  sans   doute  qui  est    appelé    Chabot  de 
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Nieul,  suzerain  avec  Giiillaunio  Chabot  du  fief  du  Cor- 
mier  ?  (i/e  Cormerio),  dans  une  cliai'lc  du  prieuré  du 
Libaud  de  la  lin  ilii  xii"  sii^i-le.  (A.  H.  P.  1.)  On  le  trouve 
ailleurs  nomme  Airaud  do  Nieul,  frère  de  Chaboz.  (Cart. 
de  l'Absie,  fol.  49.  —    Duclicsne,  o2,  1.) 

5.  —  Clinbot  (Gnillaume),  Chev.,  témoin  en 
1207  avec  Airaud  Cbabot  du  dnn  l'ait  par  Guillaume  de 
Maull'on  (D.  F.  84),  est  le  2'  témoin  d'une  cbarle  du 
même  sgr  fondant  le  prieuré  do  S'-Lamhert  de  Mau- 
lëon  en  120'i.  (A.  H.  I*.  6.)  La  même  année,  il  a.saista 
à  la  fondation  de  l'abbaye  des  Fontenelles  parCuillaume 
de  Mauléon  et  sa  femme  Béalrix  de  Machecoul,  D*  de  la 
Rocbe-sur-Yon.  C'est  lui  qui  avec  Hilaire,  son  épouse, 
donna  aux  Fontenelles  une  rente  de  23  sols,  pour  entre- 
tenir une  lampe,  en  1215,  (Cart.  Fonlenelles.)  Il  eut 
sans  doute  pour  fils    Guill.^ime,  qui  suit. 

6. — Chabot  iGuiUaume),  Chev.,  fit  hommage 
en  1239,  au  nom  de  son  fils  aîné,  et  en  cas  de  mort 
de  celui-ci,  au  nom  de  son  fils  cadet,  k  Geoffroy,  sgr 
d'.Argenton,  pour  un  fief  venant  de  la  mère  de  ces  en- 
fants. (D.  F.  8.)  C'est  lui  sans  doute  qui  est  appelé 
G.  Ckaboi.  miles,  dans  une  charte  de  Boisgrolland  de 
1244,  donnée  par  .Airaery  de.Moric.Chev.  11  a  dû  se  marier 
vers  1220  et  eut  pour  enfants  :  1°  Glill.^ume,  qui  suit; 
2°  AiMERV,  nommé  dans  l'aveu  de  1239. 

7. — Chabot  (Guillaume),  Ec.,  mineur  en  1239, 
eut  peut-être  pour  fils  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  GciL- 
LACMK,  abbé  de  S'-Jouin-de-Jlarnes  en  1321-1340. 
(Gallia  Chrisl..  II.) 

8.  —  Chabot  (Jean)  assista,  le  31  janv.  1304, 
au  mariage  de  Jean  Pichier  avec  Isabeau  du  Bois.  (Gén. 
du  Bois  de  S' -Mandé.)  On  peut  croire  qu'il  eut  pour 
fils  : 

9.  —  Chabot   (N...),    sgr   du  Bois-Chabot,  p"" 

de  S'-Julien-des-Landes  (Vendée),  qui  eut  pourenfants: 
1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  sans  doute,  Margoerite,  D*  du 
Fresne-Chabot,  épouse  de  Jean  de  Meules,  Ec,  vivant 
en  1354  (boni  Chamard)  ;  3"  Catherine,  njariée  k 
Pierre  de  Lussay,  qui  fit  cession  de  biens  k  Meulet  de 
Meules,  fils  de  Guillaume,  sgr  de  S'-Sornin.  (.4.  H. 
P.  6.) 

10.  —  Chabot  (Jean),  Ec,  sgr  du  Bois-Chabot, 
épousa,  le  5  fév.  1331,  Catherine  de  la  Forest,  fille 
de  Perrot,  Ec,  et  de  Marguerite  Gauvain.  11  eut  pour 
fille  unique  Bertraxde,  mariée  à  Pierre  de  Nieul,  Ec, 
sgr  de  la  Saminière,  qui  ratifia,  le  31  déc.  1374,  un 
accord  fait  par  son  mari  avec  Regnault  de  la  Forest. 
Plus  tard,  ayant  perdu  son  mari  et  ses  enfants,  elle  se 
donna  avec  tous  ses  biens  k  l'abbaye  d'Orbeslier.  (A. 
H.  P.  6.) 

§  XXII.  —  Branche  de  MOIVXAIGU. 

3.  —  Chabot  (Guillaume),  fils  de  Guillaume, 
sgr  d'Aubigny,  et  de  Pétro'nille  Gilbert,  2"  deg.,  §  XVllI, 
est  mentionné  avec  ses  frères  dans  plusieurs  chartes  de 
l'Absie  et  de  Talmond.  Il  parait  être  le  Chabot  qui 
épousa  Arsende  et  fit  don  avec  elle  et  ses  fils  ii  Rainier, 
abbé  de  l'Absie,  vers  1150.  (Dupny,  82S,  117.)  H  avait 
pourenfants:   1°  N...,  qui  suit;  2°  GuiLLAtME. 

4.  —  Chabot  (N...)  est  sans  doute  le  Chabot  do 
Montaigu  qui  fit  donation  k  la  Grenetière,  sous  l'abbé 
Thomas,  vers  1176.  tO  F.  9.)  Il  était  marié  k  Bellk- 
AssEz  et  avait  pour  enfants  :  1°  Guillaume,  qui  ratifia 
les  dons  faits  par  son  père  et  qui  paraît  être  l'aiué  ; 
2°  une  fille,  mariée  k  Geoffroy  N...  ;  3' Jean,  Chev.,  l'un 
des  sgrs  de  la  cour  du  vicomte  de  Thouars,  fut  témoin 
en     I18S    d'une    donation    faite    îi    l'abbaye    d'Airvau 
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(D.  F.  26)  ;  4"  Regnault,  Chev.,  accompagna  Guillaume 
de  .Manléon,  sgr  de  Talmond  et  de  la  Roche-sur-Yon, 
lorsque  celui-ci  fit  donation  à  l'abbaye  des  Fonteuclle.s, 
en  1210.  (D.  F.  8.)  (A  cette  branche  pourraient  se 
rattacher  les  Chabot  de  la  Chabolcrie,  rapportés  §  XXV,) 

§  XXIII.   —   Branche  du  X.iVL,III01VDjVIS. 

On  trouve  au  xi"  siècle  parmi  les  barons  du  Talmon- 
dais  plusieurs  Chabot  dont  on  suit  la  filiation  dans  les 
chartes  de  l'abbaye  de  Talmond,  sans  pouvoir  les  rat- 
tacher à  la  généalogie  de  la  maison  de  Chabot.  M.  .San- 
dret  les  a  placés  hypothétiquement  au  commencement 
de  la  filiation  suivie  des  Chabot;  mais  nous  croyons  de- 
voir les  séparer,  car  il  pourrait  se  faire  qu'il  y  ait  eu 
plusieurs  familles  du  même  nom  dans  le  même  pays,  k 
cette  époque  reculée.  (Voir  Cartulaire  de  Talmond. 
Mém.  Antiquaires  de  l'Ouest,  1872.) 

1. —  Chabot  (GuiUanme),  époux  d'AÉNOR,  sœur 
de  Geoffroy,  donna  vers  1033  des  marais  salants  à 
Maillezais,  sous  l'ablié  Humbert.  (D.  F.  23.)  Il  pour- 
rait être  supposé  cousin  de  Guillaume  Chabot, 
1"  deg.,  §  \",  et  eut  peut-être  pour  enfants  :  1°  Gau- 
THfER,  qui  suit  ;  2°  Guillaume,  nommé  avec  son  frère 
parmi  les  principaux  seigneurs  du  Talmondais  dans 
plusieurs  chartes  de  la  2°  moitié  du  xr  siècle  (verslOôO, 
1 1 00)  :  paraît  être  décédé  sans  enfants,  d'après  les  chartes 
303  et  338,  car  Payen  Chabot  lui  succéda  dans  son 
fief  ;  3"  peut-être  une  fille,  mariée  k  Bernard  de  S'-Mi- 
chcl,  Chev.,  qui  donna  avec  Gauthier  et  Guillaume  Chabot 
des  terrés  k  S'-Martin  de  l'Ile  et  à  S'-Vincent  de  Bouil 
(S'-Vincent-sur-Jard,  Vendée),  en  présence  de  Daniel, 
neveu  des  donateurs,  peut-être  fils  d'une  autre  sœur. 
(Talmond,  47.) 

2.  —  Chabot  (Gauthier),  Chev.,  l'un  des  barons 
du  sgr  de  Talmond,  fit  plusieurs  dons  avec  son  frère  à 
l'abbaye  de  Talmond  et  est  toujours  nommé  le  premier, 
ce  qui  indique  qu'il  était  l'aîné.  On  le  trouve  présent  à 
un  jugement  au  sujet  d'OIonne  rendu  par  Normand  de 
Monrevel,  sgr  de  Talmond,  et  les  barons  du  pays,  vers 
1075,  en  faveur  de  S"-Croix  de  Talmond  (n"  51).  Plus 
tard,  vers  1095,  il  se  présenta  pour  champion  de  l'ab- 
baye dans  une  contestation  au  sujet  de  Villaron,  et  sa 
seule  affirmation  suffit  pour  arrêter  le  procès  engagé, 
tant  était  grande  son  autorité  (n"  60).  Gauthier  Chabot 
est  le  1"  témoin  nommé  après  Pépin,  sgr  de  Talmond, 
dans  plusieurs  chartes  de  l'an  1095  (n°'  56,  106).  Vers 
1100,  ilautorisa  avec  le  fils  du  donateur  le  don  de  Guil- 
laume Achard,  ce  qui  pourrait  indiquer  une  parenté  pro- 
chaine entre  ces  seigneurs  (n°  71).  Dans  une  charte  de 
Boisgrolland  ^n"  10),  on  trouve  Gauthier  Chabot,  époux 
de  Valence,  donnant  la  dîme  de  200  aires  de  marais 
salants,  près  Talmond,  probablement  k  l'époque  delà 
fondation  de  l'abbaye  (vers  1110).  (Cari.  Bas-Poit., 
p.  233.) 

Il  paraît  avoir  eu  pour  enfants  :  1"  Payen,  qui  suit  ; 
2"  Gaudin,  Chev.,  nommé  avec  son  frère  dans  plusieurs 
chartes  de  Talmond  (n"  336,  339),  fut  présent  k  la 
donation  de  la  Lande-Beauchêne  k  Fontevrault,  vers  1110 
par  Pierre  de  la  Garnadie  (Lat.  5480,  457),  et  au  don 
fait  au  prieuré  de  Salertaine  par  le  même  sgr,  vers 
1120.  (Cart.  Bas-Poitou,  186.)  D'après  les  chartes  de 
Talmond,  on  voit  qu'il  succéda  k  son  frère  dans  ses 
fiefs  (n«  336),  et  qu'il  hérita  aussi  des  fiefs  de  Pierre 
Temer  de  Bram,  sgr  de  l'Ile  (n°  3:i0).  En  mourant,  vers 
1140,  il  restitua  k  Talmond  des  vignes  qu'il  avait  usur- 
pées, par  acte  passé  en  présence  de  Regnaud  de  Beau- 
lieu  et  de  Caprais  Pincer  ?  ses  neveux  (peut-être  par 
sa  femme)  (n"  336). 
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3.  _  Oliubot  (Payen),  Chev.,  nommé  avec  son 
frère  dans  iilusieurs  cliai'ies  de  Talmond,  assista,  en 
1098,  avec  les  sgrs  du  Talniondais  auduel  judiciaire  qui 
eut  lieu  pour  le  prieuré  de  Fontaines,  contre  l'abbaye 
de  Talmond.  (Cart.  Bas-Poit.,  104.)  11  fut  témoin  avec 
les  autres  barons  de  Talmovid  d'un  accord  au  sujet  des 
églises  de  Bram,le  !i  juin  U190.  (Talmond,  u»  162.)  Au 
moment  de  sa  mort,  il  lit  venir  l'abbé  de  Talmond  et  reçut 
l'habit  monastique  en  lui  donnant  la  dime  de  la  Mar- 
telle  (n- 336).  11  eut  pour  cnlants  :  1*  Gauthier,  qui 
suit  ;  2°  N...,  décédé  jenue,  rappelé  dans  un  don  fait 
par  son  frère  a  Talmond  (n»  348)  ;  S"  Villane,  mariée 
à  Soudan  de  Ourson  (Talmond,  274,  339)  ;  4°  Gélose, 
femme  de  Pierre  l'Agneau,  l'un  des  sgrs  du  Talnion- 
dais. 

4.  _  Chabot  (Gautbier),  Cbev.,  sgrdu  Fief- 
Cbabot  (S'-Benoit-d'Angles),  fit  donation  avec  sa  femme 
Ponce,  pour  son  aïeul  Gauthier  et  ses  autres  parents, 
vers  1147,  k  Giraud,  abbé  de  Talmond  (n"  348),  et 
rendit  la  dîme  de  la  Martelle  qu'il  avait  usurpée.  Vers 
H60,  il  fut  témoin  du  don  de  la  dîme  d'Olonnefait  par 
D"  Eustache  de  Lezay  ,  épouse  d'Eble  de  Mauléon,  sgr 
de  Talmond,  a  l'abbaye  de  BoisgroUand.  (Cart.  Bas- 
Poit.  241.)  11  eut  pour  héritiers  les  sgrs  de  Beaulieu, 
car  en  1223  Maurice  de  Beaulieu,  époux  de  Chaboce, 
possédait  le  fief  de  Gauthier-Chabot.  (Talmond,  487.) 
Dans  le  cartulaire  d'Orbesticr.onvoit  que  le  Fief-Chabot 
fut  donné  ii  cette  abbaye  par  Amice,  fille  de  Guillaume 
de  Beaulieu  et  concédé  par  les  parents  de  cette  dame, 
Pierre  Meschinot  et  Maurice  de  Beaulieu,  en  1225  (A. 
H.  P.  6,  38.) 


§  XXIV. 
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2.  —  Chabot  (Pierre),  nommé  avec  ses  parents 
dans  la  charte  de  Fougerolles,  est  appelé  Pelrus  Chat- 
baudus,  dans  une  charte  signée  par  Robert,  1"  prieur 
de  la  Maison-Dieu,  vers  1100.  Il  donna  avec  son  frère 
(qui  n'est  pas  nommé)  la  moitié  de  la  dîme  de  Maso- 
mas  au  prieur  Israël,  vers  1110  ?  (Lat.  17049,  597  et 
seq.)  Ayant  donné  la  dime  de  Monterban,  avec  son 
frère  Thibaud,  il  confirma  ce  don  après  la  mort  de  ce 
dernier,  du  consentement  de  tous  ses  autres  frères,  de 
Garuier  et  ses  frères,  et  de  Eudes  son  propre  fils,  en 
présence  du  prieur  Israël.  On  dit  qu'il  fut  appelé  Pierre 
de  la  Tour,  et  on  l'a  cru  sgr  de  la  Tour-Chabot  k  S'- 
Maixenl  ;  mais  cela  est  tout  'a  fait  erroné.  U  épousa 
SiBiLE,  et  eut  pour  fils  Eudes,  mentionné  avec  son 
père  dans  la  donation  de  Monterban,  vers  1120  ? 
A  cette  branche  se  rattache  sans  doute  : 
Chabaiit  (Simon),  mentionné  parmi  les  vassaux 
deMontmorillon  en  1281,  dans  l'acte  de  vente  de  ce 
fief.  (D.  F.  26.) 


On  trouve  dans  le  xi"  siècle  des  Chabot  ou  Chabaud, 
habitant  les  environs  de  MonlmoriUon,  oii  ilspossédaient 
le  Bourg-aux-Chabaud,  devenu  depuis  Bourg-Archam- 
bault.  Quelques  indices  seulement  pourraient  les  faii'e 
rallacher  aux  Chabot  de  Gàtine. 

1.  —  Chabot  (Pierre),  que  l'on  a  supposé  frère 
de  Guillaume  (l"  dcg.,  §  P")  et  auteur  de  la  branche 
des  Chabot  de  Voiivcnt,  est  mentionné  dans  une 
charte  de  la  Maison-Dieu  de  Montmorillon  comme 
ayant  donné  U  cet  hôpital  la'  terre  et  le  bois  de  Fou- 
gerolles, du  consenlement  de  sa  femme  et  de  ses 
fils,  Pierre,  Airaud  et  Renoul,  sous  le  règne  du  roi  Phi- 
lippe, Isamhert  étant  évèque  de  Poitiers  (vers  1070-85). 
Il  avait  épousé  Pétronili.e,  dont  il  eut  ;  1°  Pierre,  qui 
suit  ;  2»  Airaud,  nommé  dans  le  don  de  Fougerolles, 
ainsi  que  3"  Renool,  ou  Hamnclfe  ;  c'est  lui  qui  est 
appelé  Ramnulfiis  Chalbandus,  dispcnsalor  noster, 
dans  une  donation  faite  par  Simon,  sgr  d'Usson,  et  son 
frère,  ;i  l'abbaye  de  S'-Cyprien,  vers  1090,  et  qui  est 
témoin  du  don  de  Bouresse,  fait  à  la  même  abbaye, 
vers  UOO,  par  Pierre  du  Marché  (dcl  Marchât),  sgr  de 
Montmorillon  (A.  H.  P.  3)  ;  4°  Thibaud,  qui  n'est  pas 
nommé  dans  le  don  de  Fougerolles,  donna,  dit-on, 
plus  tard,  avec  son  frère  Pierre  la  dîme  de 
Monte iba  (Monterban)  à  la  Maison-Dieu.  Ou  le 
trouve  mentionné  dans  une  charle  de  l'abbaye  de 
Déols  en  Berry  en  1092.  D'après  d'autres  chartes  de  la 
Maison-Dieu,  on  croit,  qu'il  aurait  eu  plusieurs  enfants, 
dont  l'aîné,  Oarnier,  confirma  avec  tousses  frères  (qui 
ne  sont  pas  nommés)  le  don  de  la  dîme  de  Monterban, 
en  même  temps  que  leur  oncle  Pierre,  vers  1120.  (Ce- 
pendant lus  chartes  de  la  Maison-Dieu  conservées  par 
Baluze  ne  mentionnent  pas  ce  Tbihaud. —  Lat.  17049, 
599,  600.  (Armoires  Baluze,  41.) 
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Cette  branche,  établie  dans  les  environs  de  Montaigu, 
est  peu  connue.  D'après  une  note  d'Henri-Louis  Chas- 
teigner  de  la  Rochepozay,  évèque  de  Poitiers,  qui  tenait 
ses  renseignements  de  Paul  Durcot,  abbé  de  S'-Hilaire- 
de-la-Celle,  originaire  du  même  pays,  ces  Chabot  ont 
toujours  porté  les  mêmes  armes  que  les  autres.  (Du- 
chesne,  33,  274  et  280.)  Leur  nom  se  trouve  écrit  par- 
fois Chabole,  Chabaute  ;  mais  nous  pensons  que  c'est 
par  erreur  de  scribe  ou  par  usage  vulgaire.  Cependant 
B.  Fillon  croit  qu'il  y  a  eu  une  famille  du  nom  de 
Chabote. 

Chabaiit  ou  Chabot  (Nicolas)  fit  échange 
de  terres  à  la  Chaboterie,  le  25  janv.  1406,  conjoin- 
tement avec  sa  femme  Jeanne  Baritaud,  avec  Jean 
de  Badiole,  sgr  de  Badiole,  par  acte  passé  par  Jean 
Choupart,  prêtre,  juré-notaire  k  la  Roche-sur- Yon,  et 
Jean  Gaignard,  notaire  de  la  Chaise-le-Vicomte.  (Arch. 
de  la  Violière.) 

Chubaiit  (Yvon),  se  disant  noble,  fut  taxé  en 
1438,  pour  n'avoir  pas  suivi  l'armée  du  Roi.  II  babi- 
lait  la  châtelleuie  do  Montaigu.  (Fonds  Franc.  24160, 
40.) 

Chabot  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Chaboterie,  fit 
aveu  de  son  fief  au  sgr  de  Montaigu,  le  2  sept.  1454, 
par  acte  signé  de  Jean  Mestayer,  sénéchal  de  Montaigu. 
(Arch.  de  la  Violière.  Notes  de  Tinguy.) 

Chabot  (Jean),  époux  de  Marie  Roussetead,  fit 
aveu,  à  cause  de  sa  femme,  h  Bonaventure  Chauvin,  B'" 
delaMuce,  le25  mars  15  40.  (D.  F.  84.  Château  de 
Beaumarchais.) 

Chabot  (Arthus),  Ec-.,  sgr  de  la  Chaboterie, 
Choisy,  l'enclave  de  S'-Denis,  etc.,  marié,  vers  1520, 
à  Catherine  Faguelin,  D"  de  la  Faguelinière,  fille  de 
Jean,  Ec,  et  de  Marie  Gourdeau,  D"  des  Raslières 
(Chalans,  Vendée),  eut  pour  enfants  :  1»  Sulpice.  Ec, 
sgr  de  la  Chaboterie,  marié,  par  contrat  du  H  fév. 
1554  (Etienne  Renaudin  et  André  Trutot,  not,  à  Roche- 
servière),  U  Noémi  Aubert,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr 
de  la  Normandelière,  et  de  Catherine  Ayrault,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants  ;  2"  Perrette,  mariée  par  le  même 
contrat  k  Jacques  Aubert,  Ec,  sgr  de  la  Normande- 
lière, et  plus  tard  en  2"  noces  à  Gabriel  Darrot,  Ec, 
sgr  de  la  Fromcntinière.  (Elle  partagea  en  1571  la  suc- 
cession des  Faguelin  avec  les  Chasteigncr  du  Brcuil  dç 
Chalans.) 
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Clinbot  (Léoimc)  épousa  Claude  de  Cruncs,  Ec, 
sgr  de  la  Biuèi'e,  dout  elle  tUait  veuve  le  6  mai  liioi, 
lorsqu'elle  reeut  ua  aveu  au  nom  de  ses  enfants  mineurs. 
(Arch.  Veudt'e,  E.  TS.) 

Cn.%.nOXE,  CII.VBOTXE  ou  CHA.- 

BAtiXE.  —  Famille  du  lias-l>oilou,  que  B.  Fillon 
croit  dilléreute  dos  Chabot,  quoique  son  nom  soit  écrit 
éf!;ileuient  de  cette  laçou.  Une  lininclic,  ayant  dérogé 
par  le  commerce,  fut  réhabilitée,  non  sans  peine,  sous 
Louis  XIV.  (Majnard-Mesnard.) 

Chabotte  (Bernard),  paroissien  de  la  Chaise-le- 
V'*,  vivait  au  iv'  siiicle. 

Chabote  (Jean)  habitait  pri^s  de  S"-Hermine, 
sous  le  régne  de  Louis  XII.  (B.  Fillon.) 

Cliabaute  ou  Cliabote  (Jean),  Fc,  époux 
de  Catherine  de  Grilles  ?  ou  de  Gaulles?  D"  de  l'Es- 
turnicre,  p"*  de  S'-Hilaire-le-Vouhis  (Vend.),  fit  vente 
de  divers  domaines,  le  15  sept.  1342,  à  Pierre  Robin, 
habitant  la  même  paroisse.  (Arch.  de  la  Pouzaire.)  Ils 
eurent  sans  doute  pour  fils  : 

Cbabaiite  (Claude),  Ec. ,  sgr  de  l'Esturnière,  qui 
fit  aveu  au  sgr  de  S'-Hilaire-le-Vouliis,  le  10  juin  1365, 
en  présence  de  Jacques  Querqui.  Il  a  signé  cet  acte 
«  Claude  Chabaule  n.  (0.) 

Chabote  ou  Chabot  (Pierre),  Ec.,  sgr  de 
la  Guygnardière  ou  Guiraardière,  assista,  comme  cousin 
germain  des  mineurs,  à  la  tutelle  des  enfants  d'Olivier 
Poitevin,  Ec,  sgr  de  la  Florencière,  et  de  Benée  Buor, 
le  21  mai  1313.  (Arch.  de  la  Barre.)  En  1384,  il  fut 
tuleur  des  enfants  de  Jacques  de  Salla,  Ec,  sgr  de  la 
Brémaudière,  liéritiers  de  leur  oncle  René  de  Salla, 
éïêque  de  Luçon.  11  paraît  s'être  marié  2  fois  :  d'abord 
à  Jeanne  Guérin  de  h  Loge,  puis  à  Charlotte  Gcichard. 
Du  premier  lit  il  eut:  1"  Andrée,  mariée,  le  12  nov. 
1393,  k  François  iMesnard,  Ec,  sgr  de  la  Vergne-Péault  ; 
du  2*  vint  :  2"  René,  Ec,  sgr  de  la  Guignardière, 
marié,  le  15  mai  1605,  à  Marie  Mesn.ahd,  fille  de  Fran- 
çois, Ec,  sgr  de  la  Vergne-Péault,  et  de  Madeleine 
Mauclerc  ;  et  sans  doute  aussi;  3»  G.\br:el,  Ec,  sgr 
de  la  Maynardière,  marié,  le  25  fév.  1612,  à  Marguerite 
DE  Granges,  fille  de  Tristan,  Ec,  sgr  de  la  Geffardière, 
et  de  Marguerite  de  Parlhenay-Genouillé  ;  et  4°  Hector, 
Ec,  sgr  de  la  Guignardière,  marié  à  Perrine  de  Liga- 
VAUX '?  dont  il  eut  Marguerite,  mariée,  par  contrat 
passé  à  la  Chaise-le-V"  le  21  nov.  1632,  à  Louis  de 
Rivaudeau,  Ec,  sgr  do  la  GuiUolière.  (Emulation,  Vendée, 
1838.) 

CH..%.BOXO:W  (Colas)  servit  comme  brigandi- 
nier  du  sgr  de  Belleville  au  ban  des  nobles  du  Poitou 
de  1467. 

CHA.BOURIVi%.'V  (N...)  fit  partie  du  ban 
des  nobles  du  Poitou  en  1467  et  servit  comme  brigan- 
dinier  du  sgr  de  Montreuil. 

CH.%.BOUSX  (Héliot)  rendit,  le  6  déc.  1303, 
un  aveu  à  l'abbé  de  Kantcuil  k  cause  de  Sibylle  de 
Oyeto,  sa  femme,  fille  et  héritière  de  soq  père.  (F.) 

CHACEPORX  ou  CHA^SEPORX  et 

CHA.I'CEPOR.  —  Ancienne  famille  noble  du 
pays  deS'-Maixent. 

Chacepoi-t  (Hugues),  Chev.,  était  en  1113 
homme  lige  de  l'abbaye  de  S'-Maixent. 

Chaceport  (Hugues),  Chev.,   fit  aveu  k  l'abbd 
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de   S'-Maixcnt  on  1222.  D"  Thomasse   agissait  comms 
sa  veuve  au  mois  d'octobre  1247. 

Chaceport  (Pierre)  avait  épousé  Jeanne  Boyne, 
D"  de  Vaux,  p'"  de  Cloué.  (Dans  l'enquête  de  1238,  il  est 
dit  ne  rien  recevoir  pour  s'être  montré  rebelle.)  (Hist. 
d'Alph(mse,  Lfdam.)  Sa  veuve  était  défenderesse  au 
mois  de  déc.  1369  contre  Jeanne  de  Volvire,  femme  de 
î  Jean  Froticr,  qui  la  poursuivait  comme  s'étaut  emparée 
des  biens  de  la  feue  D°  de  Ponthioux,  qui,  d'après  un 
traité,  parait  être  sœur  d'une  Jeanne  de  Chaseport,  et 
peut-être  de  Pierre  de  Chaseport  lui-même. 

CHi%CO  (Olivier  de),  Chev.,  marié  i  Catherine 
DE  LA  Bretesche,  fille  de  Guillaume,  Chev.,  fut  pré- 
sent en  1241  à  une  donation  faite  k  l'abbaye  de  l'isle- 
Dieu,  aujourd'hui  la  Blanclie,  par  Pierre  Jobert  de  Tal- 
mond  et  Aliénor,  sa  femme,  sœur  de  Catherine.  (Doin 
Chamard.)  (Ce  nom  mal  écrit  est  pour  Clisson.) 

CHA.DEE  ou  CA.DEE  (Wlllelmus),  ma- 
glster  milltiœ  templi,  fut  témoin  d'un  don  fait  k  l'ab- 
baye de  la  Grenetière  en  1179  par  Jean  de  Torgné  et 
ses  fils.  Le  même  souscrit  dans  un  titre  de  1214.  (D. 
F.  9.) 

CHA.FFA.UX  00  CHA.FFA.UEX  (on). 
—  Bien  que,  par  suite  de  l'usage,  on  écrive  habituel- 
lement ce  nom  Duchaffant,  nous  croyons  être  dans  le  vrai 
en  revenant  k  l'ancienne  et  véritable  manière  de  l'écrire, 
car  ce  n'est  pas  un  nom  patronymique,  mais  bien  le  nom 
d'un   fief  situé  p'"  de  Bouguenais-lès-Nantes. 

Cette  maison  noble  de  très  ancienne  exiraction,  ori- 
ginaire du  comté  de  Nantes,  a  toujours  passé  pour  être 
une  branche  cadette  de  la  maison  de  Rezay,  issue  elle- 
même  des  C""  de  Nantes,  ainsi  que  l'apprend  l'Histoire 
et  la  tradition.  Nous  citerons  :  1°  une  déclaration 
fournie  le  20  aoiit  1385  par  Pérot  Simailleau  k  Thibaud 
de  Rezay.  dict  DuchafTaut;  2*  un  aveu  fourni  le  13  nov. 
1410  par  D"  Durable  Gestin  (3*  degré),  veuve  de  Thi- 
baut, comme  tutrice  de  Silvestre  son  fils,  k  la  reine 
d'Angleterre,  tenant  par  son  douaire  le  comté  de  Nantes, 
de  l'herbergement,  manoir  et  fief  du  Chafl'aut,  etc.  ;  elle 
déclare  les  tenir  «  comme  juveigneur  d'aîné  de  Martin 
de  Rezay  »;  3"  enquête  faite  en  1471  pour  la  posses- 
sion du  banc  de  MM.  du  Chaffault  comme  banc  seigneu- 
rial dans  le  chœur  et  sanctuaire  de  l'église  deS'-Philbert 
de  Grandlieu.  Trente-neuf  témoins  vinrent  déposer  de 
l'ancienneté  de  la  famille  du  Chairaull,  qu'elle  est  la 
première  après  les  Laval  et  les  Chasteaubria-ul.  et  avait 
la  seigneurie  suzeraine  de  Monceaux.  Parmi  ces  témoins, 
Jean  de  Viesques,  sgr  des  Perrines,  gentnhomine  âgé 
de  32  ans,  n  dépose  qu'il  a  ouy  dire  et  tenir  notoire- 
«  ment  que  iceulx  du  Chaffault  sont  issus  de  la  maison 
«  de  Rezay,  et  pour  remonstrancc  de  ce  en  portent  les 
Il  armes  anciennes,  et  pareillement  dit  avoir  ouy  dire  et 
«  tenir  notoirement  que  la  maison  de  Rezay  et  la  plu- 
«  part  des  biens  d'icclle  est  issue  de  la  C"  do  Nantes, 
«  pour  le  partage  d'une  fille  du  comte  de  Nantes 
«  mariée  au  seigneur  de  Rezay.  «  (Tit.  de  familles.) 

La  filiation  suivante  est  dressée  sur  les  preuves  de 
Malte,  pour  les  honneurs  de  la  cour  et  l'admission  au 
Chapitre  des  C"  de  Lyon,  les  litres  de  familles,  ceux 
conservés  aux  archives  de  la  Loire-Inférieure,  elc  ,  le 
tout  coordonné  avec  le  texte  de  la  pre-  iror^ 
niière  édition  par  M.  St.  de  la  Nicollière  ^&\«.'r 
Teijeiro,  archiviste  de  la  ville  de  Nantes.    J,!yi.i 

Blason  :  de  sinople  au  lion  d'or  ram-    : 
pant,    armé,  lampassé    et    couronné   de 
gueules. 
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Filiation  tuivie. 

i.  —  ClialTaMt  (Sylvestre  du),  Ec,  sgr  du 
Chaffaut,  le  premier  connu  de  ce  nom,  vivait  en  1270, 
ainsi  que  Marie  de  Baiinel,  sa  femme,  D"  de  Monceaux 
(S'-Philbert-de-Grandlieu  ,  Loire-Iuf") ,  (qu'elle  lui 
apporta  sans  doute,  puisque/leurs  descendants  le  pos- 
si^'dèrent).  Kn  lâTl,  Sylvestre  était  seigneur  de  la  Joli- 
Terie  (S''-Croix  de  Machecoul;  ;  en  cette  qualité  il 
approuve  et  signe  la  vente  d'une  pièce  de  terre  faite  par 
les  tenanciers  de  ce  fief.  Il  mourut  en  1302,  et  fut 
inliunié,  ainsi  que  sa  femme,  dans  l'église  de  l'abb.  de 
Villeneuve. 

2.  —  ChafTatit  (Jean  du),  varlet,  vivait  en 
128S,  comme  le  prouve  un  contrat  de  vente  passé  le 
lundi  après  la  S'-André,  de  la  moitié  de  l'iierbergement 
de  la  liouanchère  (Ile-de-Bouin,  Vend.),  tenu,  y  est-il 
dit,  à  fui  et  hommage  de  Jean  du  Chaffaut.  On  croit 
qu'il  épousa  une  demoiselle  Uaguenel,  et  fut  père  de 
Sylvestre,  qui  suit. 

3.  —  Châtrant  (Sylvestre  II  du),  Chev.,  sgr  du 
Chaffaut  et  de  Monceaux.  On  lit  dans  un  acte  d'accen- 
sement  du  jeudi  après  l'Assomption  1302  que  :  u  Se- 
veslre  dou  Chaffaut  (ils  dou  Jehan  dou  Chaffaut  (était)  o 
(sous)  le  poer  et  o  l'autorité  de  Monsour  Robin  Rague- 

nel,  chevalier   curatour  doudit  Sevestre »   Marié  à 

Agnès  iiE  Champcartier,  ils  fondèrent,  le  samedi  avant 
la  S'-Dcnis  (9  cet.)  1319,  une  chapellenie  de  6  messes 
par  semaine  à  l'autel  de  S'-Benoît  de  Villeneuve,  cl 
pour  assurer  le  service  de  cette  fondation,  ils  donnèrent 
20  livres  de  rente  sur  l'Ile  de  Pleyneau,  située  en  Loire, 
entre  Indret  et  Couairon.  Par  son  testament,  daté  du 
mardi  avant  la  Translation  de  S'  Benoît,  abbé  (11  juil. 
1330),  et  qui  débute  ainsi  :  Eyo  Sllvesler  de  Cha- 
faudo,  senior;  compos  menlis  met  (extrait  sommaire 
aux  titres  de  Villeneuve  Blancs-Manteaux),  il  élit  sa 
sépulture  dans  le  monastère  Nantais,  devant  l'autel  S'- 
Benoît,  dans  la  chapelle  qu'il  avait  fondée.  (Celte  date 
inscrite  en  toutes  lettres  parait  plus  certaine  que  celle 
do  1320  relevée  sur  sa  pierre  tombale,  dès  lors  très 
fruste  et  brisée  )  Sa  femme,  morte  en  nov.  1325,  lui 
avait  donné  deux  fils  :  1°  Sylvestre,  qui  suit;  2°  H..  , 
indiqué  dans  le  testament  de  sou  père  par  cette  seule 
initiale  et  sur  lequel  nos  documents  sont  miets. 

4.  —  Cliafraiit  (Sylvestre  III  du),  Chev.,  sgr 
du  Chaffaut,  de  Monceaux  et  de  la  Touche-Limouzi- 
nière,  reçut  l'ordre  de  chevalerie  vers  1340,  et  suivit  le 
parti  de  Charles  de  Blois.  Marié  trois  fois  :  1"  avec 
Marie  DU  Bodel,  sans  postérité;  2*  avec  Isabeau  de  la 
Jaille,  fille  de  N...,  et  de  Marguerite  de  Bochefort, 
dont  il  eut  :  1*  Yvon,  mort  cufaut  ;  2»  Sylvestre, 
fiancé,  le  13  ocl.  1359,  avec  Marguerite  Gastineau, 
petite-fille  de  Jean,  Chev.,  et  de  Marguerite  de  Bré- 
nezay,  et  dans  le  cas  où  Sylvestre  viendrait  à  mourir 
sans  avoir  accompli  ce  mariage,  son  frère  puîné  Thi- 
bault devait  le  remplacer.  (Mais  ce  mariage  ne  fut  pas 
contracté,  nous  ne  savons  pour  quelles  raisons,  et  Mar- 
guerite Gastineau  était  en  1317  épouse  de  Miles  de 
Machecoul,  Chev.,  sgr  de  Vieillevigne.) 

3''Thiuault,  qui  suit. 

En  troisièmes  noces,  Sylvestre  III  épousa  Alielte  des 
BoucHAux,  dont  naquirent  :  4°  Jamet,  5"  autre  Syl- 
vestre, 6"  Alain,  qui  en  1392  transigèrent  avec  Thi- 
bault, leur  frère  aîné,  au  sujet  de  la  succession  de  leurs 
père  et  mère. 

Sylvestre  testa  le  29  nov,  1372,  réglant  la  cérémonie 
de  ses  obsè.|ues  à  Villeneuve,  fixant  le  douaire  de  sa 
«  féale  expouze  ",  cl  partageant  ses  biens  entre  ses 
enfants.  Il  mourut  vers  la  lin   de  janv.  1377  et   fut  in- 
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humé  dans  la  sépulture  de  sa  femme,  sous  une  magni- 
fique dalle  sur  laquelle  furent  gravées  au  trait  leurs 
représentations  en  costume  d'apparat,  lui  armé  avec 
un  bouclier  sur  lequel  était  gravé  un  lion,  et  un  chien 
couché  à  ses  pieds;  aux  pieds  de  sa  femme  étaient  cou- 
chés deux  chiens. 

On  lisait  sur  ces  tombeaux  : 

(I  Cy-gist  McNsotjR    Selvestre  Dn  Chafadt  I  Che- 

II  VALIER  SeIGNOR  DU  ChAFAUT,  DE  MoNCEAUX  |  ET  DE 
Il  LA  LÉMOUZINÈRE  QUI  TRESPASSA  LE  |  JEUDI  AVANT  LA 
"    CHANDELOR    LAN   DE   GRACE  |   M.IIl'LXXM.     Pf.    —   Cv- 

«  GisT  Dame  Isabeau  fille  du  seigneur  |  de  la  Jaille 
«  ET  Dame  Marguerite  |  fille  du  seignor  de  Roche- 
•i  FORT  et  de  la  fille  Guy  |  Vicomte  de  Thoars, 
"  FAME  Monsour  Sevestre  do  Chafaut,  qui  trépassa 

Il    ou   MOY'S   de I   LAN   M. CGC  L  ET  III   -f.   »   A     CÔté, 

une  petite  tombe  d'enfant,  au  pied  de  laquelle  est  écrit  : 
«  Cï-oisT  Yvon  lor  fiz  esné  ». 

5.  —  ChafTaut  (Thibault  du),  sgr  du  Chaffaut, 
Monceaux,  la  Limouzinière,  assigna  un  douaire  a  sa  belle- 
mère  Alielte  du  Bouchaux,  le  22  juil.  1375,  et  partagea 
en  1392  avec  ses  frères  les  successions  de  leurs  père 
et  mère.  Il  testa  le  10  avril  1391,  en  présence  de  ses 
frères  a  Jamet,  Sevestre,  et  Alain  du  Chaffaut,  quel 
Jamet  est  heir  principal  et  présumptif  et  attendant  dudit 
Thibaut  »,  élisant  sa  sépullure  en  la  chapelle  du  cime- 
tière de  S'-Philbert  de  Grandiieu,  et  faisant  diverses 
fondations  pieuses.  Mais  cet  acte  n'eut  pas  de  suite, 
car  il  vécut  longtemps  après.  Il  se  maria,  vers  1400,  k 
Durable  Gestin,  fille  de  Jean,  Ec,  qui  lui  apporta  les 
terres  de  la  Sénardière,  laMothe-Gestin,  la  Maulionnière, 
la  Marzelle,  sises  en  Bas-Poitou,  «  à  elle  obvenues  par 
le  décès  sans  hoirs  de  Jean  ».  Par  suite  de  cette  succes- 
sion, les  du  Chaffaut  abandonnèrent  le  comté  Nantais 
pour  venir  habiter  dans  leurs  nouvelles  possessions. 
Thibault  fit  un  nouveau  testameni  le  9  mai  1403,  et 
mourut  le  jour  de  S'-Lamberl  1406,  laissant  un  fils 
unique  en  bas  âge. 

6.  —  ChaflTaut  (Sylvestre  IV  du),  sgr  du  Chaf- 
faut, Monceaux,  la  Limouzinière,  etc.,  était  mineur  k 
la  mort  de  son  père,  et  fut  sous  la  tutelle  de  sa  mère, 
puis  de  son  oncle  Sylvestre,  après  le  second  mariage 
de  celle-ci  avec  Guillaume  de  Rochefort.  Le  13  nov. 
1410,  Durable  Gestin  rendait  aveu  k  Jeanne  de  Navarre, 
reine  d'Angleterre,  veuve  de  Jean  IV,  duc  de  Bretagne, 
comme  tenant  en  douaire   le  C"  Nantais,  de  l'herberge- 

menl   du    Chaffaut,    «   lesquelles   choses je    tiens 

comme  juveigneur  de  sire  Martin  de  Rezay »  Ayant 

été  émancipé  le  11  fcv.  1418  (v.  st.),  il  choisit  pour 
son  curateur  Guyon  de  Rochefort,  père  de  sa  fiancée, 
Marie  de  Rochefort;  elle  fut  première  femme  de 
chambre  de  Marguerite  de  Bretagne,  1"  femme  du  duc 
François  II.  Ce  prince,  pour  reconnaître  les  émioeats 
services  qu'elle  lui  avait  rendus,  ainsi  qu'à  son  oncle  le 
duc  Pierre  II,  lui  accorda,  le  12  avril  1467  (v.  st.),  une 
pension  de  120  liv.,  et  la  duchesse  légua  k  «  sa  chière 
et  hien  améc  première  dame  de  chambre  la  plus 
grande  de  ses  ferrures  d'or,  sans  pierreries  avecques 
une  parure  de  martre  de  ses  longues  robes  ».  De  ce 
mariage  sont  issus  :  1°  Catherine,  mariée,  le  23  déc. 
1443,  à  Martin  des  Bretesches,  Chev.  ;  par  son  testa- 
ment du  12  nov.  1476,  elle. légua  la  terre  de  la  Sénar- 
dière k  son  frère  Sylvestre. 

2*  Bertrand,  Chev.,  sgr  du  Chaffaut,  était  en  1431 
et  1452  chambellan  du  duc  Pierre.  En  1433,  il  touchait 
60  liv.  comme  écuyer  du  duc,  qui  lui  accordait  en  145» 
un  collier  de  l'ordre  de  l'Hermine,  du  piix  de  27  liv.  10 
sous.  En  1455,  il  figure  parmi  les  chevaliers  du  service 
du   duc,  et  obtint,  le  5  déc.  1467,  décharge  de  la  capi- 
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taincrie    (l'IIennehon    11  niminit    en    1473,   ccMihataii'e. 

3*  OiiviEH,  qui  suit  ;  i'  Guillaume,  pi'flie,  docteur 
CD  iti'oil  oanon,  granil  areliidiacre  de  la  Mt'e,  mort  en 
1411  ;  5"  PiEHBE,  prêtre,  doileur  en  droit,  curé  d'Or- 
vault,  elianoine  de  Naules,  <!lu  évi^que  i  l'unanimité  par 
SCS  coun^res,  le  lllnuii  UTÎ.  pn'la  serment  le  28  nov. 
un.  Il  mourut  jeune  encore  le  12  uov.  1487,  en  odeur 
de  sainteti?.  (Dans  les  travaux  e\i'cut<!s  pour  la  recons- 
truction de  l'abside  de  la  Cathédrale,  on  a  retrouvé  son 
cercueil  presque  intact;  ses  restes  oui  été  déposés  dans 
le  caveau  des  évèques  de  Naules.) 

6*  Sylvestre,  rapporté  au  §  II. 

7.  —  Cliafr«ut  (Olivier  du),  Ec,  sgr  dn  Chaf- 
faul,  Monceaux,  etc.,  accompagna  le  duc  de  Bretagne 
au  voyage  de  l'iiijcnne  en  1453.  Il  est  inscrit  comme 
homme  d'armes  du  sire  de  Villeblanche  en  1436.  Marié,  le 
2  janv.  14S1,  à  Catherine  [>e  Pont-l'.4ddé,  fille  de  Jean, 
baron  de  Rosirenen,  el  de  feue  .4nne  de  PenhoSt,  il 
en  eut  :  1»  Jean,  qui  suit  ;  2"  Louis,  Ee.,  sgr  Daguetz, 
mort  sans  alliance. 

8.  —  Cliaflaiit  (Jean  II  du),  sgr  du  Chaffaut, 
Monceaux,  etc.,  obtint,  le  1"  août  1301,  des  lettres  de 
la  chancellerie  de  Bretagne  pour  la  succession  de  sa 
mère.  Marié  k  Anne  de  S'-Marzaui.t,  allas  Agnès  de 
PoNTCHORAN  ?  il  niourut  avant  le  mois  de  juin  1314,  ne 
laissant  que  des  tilles  ;  1°  Marie,  qui  épousa  Guillaume 
de  l'Espinay,  Chev.,  auquel  elle  porta  le  Chaffaut, 
Monceaux,  elc.  (par  son  contrai  de  mariage  Guillaume 
devait  prendre  le  nom  et  les  armes  des  du  Chaffaut); 
2*  HÉLÈNE,  mariée  à  Jean  de  Goulaine,  sgr  de  Laudoai- 
nière;  3°  Jeanne,  femme  de  Antoine  de  S'-Geslin  ; 
4*  Catherine,  qui  épousa,  le  23  mai  1320,  Christophe 
Brécel,  sgr  de  la  Seilleraye,  sénéchal  de  Nantes,  maître 
des  requêtes  de  la  maison  de  la  Reine  ;  3*  Françoise, 
mariée,  le  14  janv.  1330,  à  François  Louaysel,  Ec.  ; 
elle  reçut  de  Marie  sa  sœur  et  de  son  époux  une  somme 
de  300  liv. 

§  II.  —  Branche  de  la  SéIWARDIÈRE. 

7.  —  Chaffaut  (Sylvestre  du),  Ec.,  sgr  de  la 
Sénardière,  la  Mothe-Gcsiin,  la  Maulionnière,  etc.,  fils 
de  Sylvestre  et  de  Marie  de  Rochefort  (6'  deg.,§  !")> 
reçut  du  dur  François  II,  le  8  mars  1482,  un  don  de 
lods  et  vente,  fait  à  «  son  bien  amé  cl  féal  escuyer, 
homme  d'armes  de  la  garde  de  son  corps  »  ;  et  le  11 
cet.  suivant,  le  sire  de  Rieux  et  de  Rochefort  faisait 
une  semblable  remise  à  «  son  bien  amé  et  féal  cousin, 
Sevestre  du  Chaffaut  ».  Il  épousa  Marquise  Fresneau, 
D*  de  Lusse,  dont  il  eut  :  1"  Jacques,  qui  suit; 
2°  Bertrand,  nommé,  ainsi  que  les  suivants,  dans  des 
actes  de  partage  de  1327  et  l32S,el  mort  sans  alliance, 
ainsi  que  3*  Sérastien,  4°  Isabeau,  mariée  à  Jean  du 
Tréhan,  Ec.,  sgr  des  Boullicres;  5"  Marguerite, 
mariée,  en  1323,  à  Nicolas  Robert,  Ec,  sgr  de  Chaon  ; 
6*  Jeanne,  aliàs  Catherine,  femme  de  Jean  Grignon, 
Ec  ,  sgr  des  Vallées;  7"  Rose,  morte  fille. 

8.  —  Chaff'aut  (Jacques  du),  Ec,  sgr  de  la 
Sénardière,  la  Maulionnière,  etc.,  partagea  noblement 
avec  ses  frères  et  sœurs  les  successions  de  ses  père  et 
mère  le  13  nov.  1327,  et  eut  pour  sa  part  la  Sénar- 
dière et  SCS  dépendances,  l'hôtel  du  Champ-Rurain,  la 
Maulionnière,  Boute-Bouère  et  le  fief  du  Chafftut,  dans 
le  marais  de  Mous.  Il  mourut  en  1344,  laissant  de  Fran- 
çoise DE  LoRÉ,  sou  épouse,  fille  d'Ambroise,  Ec,  sgr 
de  la  Janiiuière,  el  de  Marguerite  Foucher:  1°  Jean, 
qui  suit;  2"  Louise,  femme  de  Jean  du  Breuil,  Ec,  sgr 
de  Chasseuon  ;  3°  Marguerite,  morte  sans  alliance. 

9.  —  ClianViut  (Jean  du),  Ec,  sgr  de  la  Sénar- 
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dière,  la  Maulionnière,  fut  fondé  de  la  procuration  de  son 
père,  datée  du  14  sept.  1344.  pour  comparaître  il  la 
montre  de  l'arrière-ban  du  Poitou.  Il  mourut  assassiné, 
laissant  une  succession  fort  embrouillée,  comme  le  déno- 
tent les  actes  nombreux  auxquels  elle  donna  lieu.  De 
Susanne  Girard,  sa  femme  (fille  du  sgr  de  Bazoges), 
il  eut  :  1»  Nicolas,  qui  suit;  2*  Arthur,  3"  Jean, 
4"  Gillette,  mariée  à  Pierre  Garseau,  Ec.  ;  5"  Cathe- 
rine. 

10.  —  Chaff'aut  (Nicolas  du),  Ec,  sgr  de  la 
Sénardière,  la  Maulionnière,  etc.,  rendit  hommage  à 
Montaigu  le  10  mai  1330,  pour  ses  terres  de  la  Mau- 
lionnière cl  de  la  Molhe-Geslin.  Il  transigea  le  1"  avril 
1377  avec  sa  mère,  au  sujet  de  la  succession  de  son 
père.  Le  26-juin  1337,  il  épousa  Simonne  Buon,  fille  de 
Louis,  Ec,  sgr  de  la  Bouanchère,  dont  il  eut  :  1°  Louis, 
qui  suit  ;  2"  Pierre,  Ec,  sgr  du  Cléry  ;  3°  Susanne, 
mariée  à  Charles  Pillol,  Ec,  sgr  de  la  Ceinossière; 
4*  Catherine,  femme  de  Baptiste  de  Thorigné,  Ec,  sgr 
de  la  Guionière;  3*  Gillette,  mentionnée,  comme  les 
précédents,  dans  les  partages  des  13  nov.  1393  et  17 
nov.  1598. 

11.  —  Chaff'aut  (Louis  du),  Ec,  sgr  de  la 
Sénardière,  se  maria  ;  1»  à  Jeanne  .Marchand,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants;  2*  le  3  déc  1603,  k  Eléonore  du 
Plantis,  fille  de  Claude,  Chev.,  et  de  Renée  de  la 
Haye,  dont  il  eut  :  1"  Christophe,  mort  jeune  ;  2°  Jac- 
ques, qui  suit  ;  3*  Claude,  chantre  el  prieur  séculier 
de  l'Aumonerie  et  doyen  de  Monlaigu  ;  4°  Anne,  mariée, 
le  16  nov.  164S,  à  Hilaire  Beufvier,  Chev.,  sgr  des  Pali- 
gnies;  3°  Jeanne,  el  6°  Estheb,  religieuses. 

12.  —  Chaff'aut  (Jacques  du),  Ec,  sgr  delà  Sé- 
nardière, le  Plessis-di'-Besné,  épousa  en  1642  Marthe 
Blanche,  fille  unique  de  Jean,  Ec,  sgr  du  Plessis-de- 
Besné,  et  de  Jacquelte  de  Jléré;  elle  lui  apporta  toutes 
les  terres  de  sa  lamille,  el  rappela  ainsi  les  du  Chaf- 
faut dans  le  comté  Nantais.  Jacques  obtint  de  M.  Ba- 
renlin  une  confirmation  de  noblesse  le  24  sept.  1667. 
Il  laissa  pour  enfants  :  1°  Claude,  qui  suit  ;  2°  G.vs- 
PARD,  Chev.,  sgr  de  Violais  ;  3*  Antoinette-Marie, 
femme  de  Gabriel  de  la  Haye-Montbaull  ;  4°  Susanne, 
mentionnée  dans  divers  actes. 

13.  —  Chaff'aut  Claude  du),  Chev.,  sgr  de  la 
Sénardière,  se  maria  en  premières  noces,  le  22  nov. 
1671,  à  Madeleine-Marie  Jousseaume,  fille  de  Louis, 
Chev.,  M''  de  la  Brelesche,  gouverneur  de  Poitiers,  elde 
Renée  Sochet.  En  secondes  noces,  Claude  épousa  Marie 
DE  LA  Roche-S'-André,  fille  de  Gilles,  chef  d'escadre 
des  armées  navales,  el  de  Brigitte  d'Escoubleau  de 
Sourdis.  Du  premier  lit  vint  :  1*  Marie-Madeleine, 
mariée  à  Philippe  du  Tréhan,  Ee.,  sgrdu  Hallay,  morte 
avant  le  7  mars  1706,  et  du  second  lit  :  2*  Alexis-Au- 
gustin, qui  suit  ;  3"  Séraphin,  Chev.,  sgr  de  la  Forêt, 
capitaine  de  vaisseau,  épousa  Agnès  Badereau,  fille  de 
Jean-Julien,  sgr  de  la  Causinière,  auditeur  des  comptes 
de  Bretagne,  et  de  Catherine-Marguerite  de  Courcelles, 
dont  .\lEXis-Louis,  mort  sans  alliance  en  1738,  lieute- 
nant de  vaisseau  el  commandant   une  frégate  ;  4°  Hen- 

RIETTTE,    3"  PÉLAGIE. 

14.  —  Chaff'aut  (Alcxis-Augnslindu),  Chev.,  sgr 
de  Besné,  la  Sénardière,  la  ÀIothe-Geslin,  etc.,  se  ma- 
ria deux  fois  :  1'  le  3  mai  1704,  k  Marie  Boux,  fille 
de  Julien,  Ec,  sgr  de  S'-Mars-de-Contais,  et  de  Marie 
Baudouin  ;  puis,  le  S  juin  1726,  k  Marie-Jeanne  Robert 
DE  LA  Salle-Lézardièrk,  vcuvc  de  Joseph-François 
Robert.  Chev.,  sgr  de  Chaon.  Il  fui  conseiller  au  Parle- 
ment de  Bretagne,  charge  qu'il  résigna  eu  faveur  de  son 
fils  aine,  et  testa  le  21  janv.  1739.  Ses  enfants  fiircul: 
1"  Julien-Gabriel,  2°  Louis-Charles,  dont    nous  par- 
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lei'ons  au  §  III  ;  3*  René-Antoine,  baptisé  p'"  du 
Boufferé  (Vendée)  le  12  juil.  1711,  Chev.  de  S'-Jean- 
de-Jérusalcm  en  1713  ;  4°  Mabie-Durable,  religieuse 
au  couvent  des  Couëls  près  Nantes. 

15.  —  CbafTaut  (Julien-Gahiiel  du),  Chev.,  sgr 
de  la  SiSnardière,  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne 
après  son  père,  épousa  :  1*  le  29  août  172S,  Marie- 
Jeanne  RoBEnT  DE  Chaon,  fille  de  Joseph-François, 
Chev.,  sgr  de  Chaon,  et  de  Marie-Jeanne  Robert  de  la 
Salle-Lézardière  ;  et  2»  dans  l'église  de  N  -Dame  de 
Nantes,  le  4  janv.  1745,  Marie-Anne  Grionon  de  Pou- 
ZAUGES,  veuve  de  Gabriel-Charles  Marin,  Chev.,  sgr  de 
la  Guignardière.  Du  premier  lit  il  eut  :  1°  Sylvestre- 
François,  qui  suit  ;  2'  CHAnLES-JuLiEN-GiLBEHT,  sgr 
de  Chaon,  Chev.  de  S'-Louis  et  de  Ciacinnatus,  capi- 
taine de  vaisseau,  nommé  brigadier  des  armées  na- 
vales (brevet  du  24  nov.  1785),  commandait  les  bâti- 
ments et  chaloupes  de  débarquement,  à  l'occupation  du 
Sénégal,  et  fut  un  des  vainqueurs  du  fort  S'-Louis  et 
de  cette  belle  colonie  restée  à  la  France  (1783)  ; 
3"  Mabie-Osmane,  femme  de  Jacques-Charles  Guerry, 
Chev.,  sgr  de  Beauregard  ;  4"  Mabie-Françoise-Féli- 
CITÉ,  femme  de  Christophe  Jacques-Prudent-Gilbert  Ju- 
chault,  Chev.,  sgr  de  la  Moricière  (aïeul  de  l'illustre 
général  de  la  Moricière). 

16.  —  CbafTaut  (Sylvestre-François  C"  du), 
Chev.,  sgr  de  la  Sénardière,  servit  comme  officier  dans 
le  régiment  du  Roi-Infanterie  et  lit  une  partie  de  la 
guerre  de  Sept  Ans  Emigré  en  1791,  il  servit  d'abord 
à  l'armée  des  Princes,  comme  chef  d'escouade  de  la 
deuxième  compagnie  noble  à  cheval,  rejoignit  à  'W'orms 
l'armée  de  Coudé,  dont  il  fit  toutes  les  campagnes,  fut 
nommé  Chev.  de  S'-Louis  et  en  reçut  la  décoration  le 
16  mars  1801.  Sa  femme  ayant  péri  pendant  la  Révo- 
lution, il  embrassa  l'état  ecclésiastique,  fut  ordonné  prêtre 
en  1803  et  nommé  curé  de  la  Guyonnière  (Vendée), 
puis  chanoine  honoraire  de  Nantes,  où  il  mourut  plein 
de  jours  et  de  vertus,  âgé  de  87  ans,    le  9  janv.    1822. 

De  son  mariage,  contracté  en  1759  avec  Marie-Fran- 
çoise-Renée  Marin  de  la  Guignardièhe,  fille  de  Ga- 
briel-Charles, M"  de  la  Guignardière,  il  eut:  1*  An- 
gcste-Salomon,  marié  en  1789  k  Marie-Rosalie  Mac- 
Carthy,  mourut  en  1804  à  la  Sénardière  des  suites  de 
ce  qu'il  avait  souffert  pendant  la  Terreur,  durant  sa  dé- 
tention à  Brouage.  Il  eut  de  son  mariage  :  a.  Marie- 
Renée-Coricie,  née  k  la  Rochelle  le  12  fév.  1790,  ma- 
riée à  Jacques-Gabriel  du  Chaffaut ,  son  oncle  ; 
t.MABiE-RosALiE-MoMV,  née  en  1792,  mariée  àFrançois- 
Pierre-lsaac-Charles  de  Lestang  de  Ringère.  décédée  à 
Vouneuil-sous-Biard,  le  6  sept.  1869;  c.  MarieRosa- 
LIE,  qui  épousa,  le  16  juil.  1812,  Philippe  Florimond 
M'"  de   Moulin-Rochefort,  décédée  en  avril  1891. 

2'  Jacques-Gabriel,  qui  suit,  né  jumeau  avec 
3°  Charles-Augustin,  Chev.  de  Malte,  qui  émigra,  servit 
k  l'armée  de  Condé,  fut  fait  Chev.  de  S'-Louis  sur  le 
champ  de  bataille  par  le  prince  de  Condé,  et  rentré  en 
France,  mourut  avec  le  grade  de  chef  d'escadron  en 
retraite,  le  13  mars  1831,  âgé  de  62  ans.  11  avait  épousé 
en  1"'  noces  Catherine-EUcharis  de  Montbron,  dont: 
a.  Sylvestre-Augustin-Alfred,  né  à  Nantes  le  27 
sept.  1802  ;  b.  Lodis-Auguste,  né  k  Nantes  le  15  mai 
1811  ;  puis  en  2°'  noces  Anastasie-Rosalie  de  la  Croii 
de  Beauregard. 

4*  Aleïis-Gilbert,  officier  de  la  marine  royale,  eut 
la  jambe  cassée  k  Ouessant.  Pendant  les  guerres  de  la 
Vendée,  il  servit  d'abord  dans  l'armée  de  Charette,  puis 
envoyé  en  mission  près  de  M.  de  Lescure,  il  resta  prés 
de  lui,  se  distingua  à  la  bataille  de  Chàtillon,  et  fut 
tué  k  la  suite    de  la   déroute    du    Mans  ;    5°    Pierre- 


Gilbert,  mort  jeune  ;  6"  Henri-Barthélemv,  clerc 
tonsuré,  fit  ses  preuves  pour  entrer  au  Chapitre  des  C" 
de  Lyon,  suivit  son  frère  aux  armées  vendéennes  et 
périt  près  de  lui  k  la  déroute  du  Mans  ;  7°  Marie-Hen- 
riette-Pélaoie,  femme  de  Louis  de  Chevigné,  mourut 
dans  les  prisons  du  Mans  ;  8°  Marie-Henriette-Os- 
MANE,  femme  de  Alexandre  de  RorthaysC'de  Matmande, 
maréchal  de  camp,  fut  fusillée  comme  brigande  ; 
9°  Marie-Rosalie,  qui  devait  être  chanoinesse  de  Re- 
miremont,  mourut  avec  sa  sœur  M'°"  de  Chevigné  dans 
les  prisons  du  Mans. 

17.  —  Chaffaut  (Jacques-Gabriel  C*  du)  naquit 
à  Montaigu  (Vendée)  en  janv.  1769.  Il  éuiigra,  fit  la  cam- 
pagne de  1792  k  l'armée  des  Princes,  passa  en  qualité 
d'officier  d'artillerie  à  la  légion  de  Mirabeau,  et  fut 
biessé  k  l'affaire  du  17  mai  1793. 

Rentré  en  France,  il  fut  arrêté  et  détenu  prisonnier 
pendant  près  de  deux  ans.  Bonaparte,  dont  il  avait  été 
le  condisciple  k  Brienne,  le  fit  mettre  en  liberté,  es- 
pérant qu  il  se  rallierait  k  lui.  En  1815,  il  commandait 
en  chef  une  des  divisions  de  l'armée  vendéenne  (grade 
de  maréchal  de  camp)  et  fut  l'un  des  trois  signataires 
delà  pacification.  A  la  Restauration,  il  fut  créé  Chev. 
de  S'-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  fut  nommé  con- 
seiller général  le  17  avril  1816,  et  devint  plus  tard  dé- 
puté de  la  Vendée.  J.-G.  du  Chaffaut  a  publié  deux 
brochures  relatives  aux  événements  de  la  Vendée  en 
1815  :  a  1°  Heiaiion  des  événements  qui  ont  eu  lieu 
en  Vendée  defiuis  /e27  mai  jusqu'au  10  juin  iSlo  •>. 
Paris, Le Normant,  1816,  in-S"  de  18  pages  ;  2»  «  Relation 
de  ce  qui  s'est  paiié  le  24  juin  1815  à  la  Tessoualle 
près  Cliolei,  à  l'occasion  du  traité  passé  à  Cholet 
le  26  du  même  mois,  u  Bourbon-Veodée.  Ferré,  in-8* 
de  14  pages.  Le  C"  du  Chaffaut  est  décédé  à  Paris  le 
20  déc.  1849,  âgé  de  80  ans.  Il  avait  épousé  :  1°  Louise 
Renée-Hortense  Paris  de  Sodlanges,  tille  de  N.  .,  ca- 
pitaine de  vaisseau,  et  de  Angélique-Louise  de  la  Beaus- 
sière,  morte  k  19  ans,  le  28  juil.  1803,  laissant  HoR- 
TENSE-.\iMÉE-FÉLiciE,  née  Ic  8  mars  1803,  mariée  à 
N...  Espivent  de  la  Villcboisnet,  morte  le  17  oct.  1822; 

2°  Maric-llenée-Coricie  du  Chaffaut,  sa  nièce,  fille 
d'Auguste-Salomon,  C"  du  Chaffaut,  et  de  Marie-Ro- 
salie de  Mac-Carthy.  (16"  deg.,  §  II.) 

3"  Marie-Elisabeth  Chapard,  fille  de  Clément,  et  de 
Elisabeth  de  Carrouge,  dont  il  eut  Mahie-Félicie,  née  k 
Paris  le  16  oct.  1831,  et  mariée  au  même  lieu,  le  17 
mai  1851,  à  Pierre-Charles-Alphonse  BiUebault,  lequel, 
pour  obéir  au  vœu  de  son  beau-père,  fut  autorisé,  par 
décret  du  Président  de  la  République  en  date  du  17 
nov.  1872,  k  ajouter  à  son  nom  celui  de  dd  Chaffaut 

ou    DUCHAFFAULT. 

§  m.   —  Troisième  Branche. 

15.  —  ChaffViut  (Louis-Charles  du),  C'«  du 
Chaffaut  de  Resné,  fils  putné  de  Alexis-Augustin,  Chev., 
et  de  Marie  Roux  (14*  deg.,  §  II),  sgr  de  Chambreton, 
Meslay,  la  Coyère,  etc.,  fut  lieutenant-général  des  ar- 
mées navales,  commandeur,  grand-croix  de  S'-Louis,  et 
vice-amiral  en  1791. 

Ses  états  de  service  sont  des  plus  remarquables.  A 
l'âge  de  39  ans  seulement,  il  commandait  le  Tonnant, 
que  montait  le  chef  d'escadre  des  Herbiers,  escortant  un 
convoi  de  230  navires,  attaqué  par  les  Anglais  le  27  oc- 
tobre 1747.  M.  du  Chaffaut  fut  grièvement  blessé  dans 
l'engagement  enire  la  flotte  ennemie  composée  de  14 
vaisseaux,  et  les  8  français  qui  furent  écrasés  par  le 
nombre  ;  mais  lé  convoi  put  s'échapper.  Dix  ans  plus 
tard,  commandant  la  frégate  l'Atalanle  de  34  canons, 
il  sut,  le  11  mars  1757,  près  de  la  Martinique,  par  l'ha- 
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bilcli^  (le  sa  inanceuvrc,  di'scmparer  et  forcer  d'anicucr 
son  pavillon  le  vaisseau  anglais  le  fVani'ick  de  64.  Ce 
hrillaiit  couilial  lut  gravé  par  ordre  du  Roi.  Nomme 
clief  d'escadre,  il  fut  chargé  de  conduire  des  troupes 
au  Canada,  et  reçut  la  mission  en  176.')  de  punir  les  pi- 
rates du  Maroc  cl  de  bombarder  Salé  et  Larraclie.  Promu 
liculcnanl-général  en  im,  il  commandait,  l'année  sui- 
vante, l'arricre-garde  de  la  flotte  française  k  la  niallieu- 
reuse  bataille  d'Ouessant,  où  il  fut  blessé  et  vit  son  lils 
unique  tomber  mort  k  ses  cotés.  Louis  XVI  lui  écrivit 
il  ce  propos  une  de  ces  lettres  comme  il  les  savait 
écrire,  "  à  son  brave  du  Chaffaut  »,et  Marie-Antoinette, 
elle  aussi,  lui  en  adressa  une  autre  dans  laquelle  on 
lisait  ce  passage  touchant  :  <i  Que  je  vous  plains,  Mon- 
sieur du  Chart'aut  !  Je  voudrais  être  petit  oiseau  pour 
aller  vous  servir  de  garde  ».  Commandeur,  puis  grand- 
croix  de  S'-Louis,  nommé  amiral  par  Louis  XVI  le  15 
mai  nOl,  M.  du  Chart'aut  fut  arrêté  dans  son  cbàtcau 
de  Meslay  prés  Montaigu,  en  1793,  conduit  ïi  Nantes  et 
enfermé  dans  la  maison  d'arrêt  de  Luzençay,  où  il 
mourut  le  29  juin  1794,  âgé  de  87  ans.  Son  portrait 
existe  au  musée  de  Versailles,  salle  des  Amiraux. 

L'amiral  du  Chaffaut  avait  épousé  à  Montaigu,  en 
janv.  1732,  Pélagie  de  la  Roche-S'-Andké,  fille  de 
Louis-Gilles,  Chev.,  sgr  des  Ganuchères,  et  de  Char- 
lotte de  S'-Légier,  dont  il  eut  :  1"  Marie-Acgustin, 
qui  suit  ;  2°  PÉLAGiE-AuGnSTiNE,  née  à  Montaigu  en  1733, 
mariée,  en  1753,  à  Louis  Le  Maignan  C"  L'Escorce  ; 
3°  Thérèse-Charlotte,  née  à  Montaigu  en  1736,  mariée, 
en  1766,  i  Charles-Louis  Roiron  de  la  Uouxière  ; 
4»  Marie-Adélaïde,  née  à  Montaigu  en  1742,  mariée, 
en  1730,  à  Joseph-Philippe  Juge  de  Brassac,  capitaine 
au  régiment  de  la  marine. 

16.  —  Chaftaiit  (Marie-Augustin  du),  né  à 
Montaigu  le  19oct.  1732,  capitaine  de  vaisseau,  Chev. 
de  S'-Louis,  fut  tué  au  combat  d'Ouessant  en  1778, 
sous  les  yeux  de  son  père.  Il  avait  épousé,  en  1766, 
Aimée-Marie  Jousseaume  de  la  Bretesche,  fille  du 
M'»  Armand-Louis,  et  de  Marie-Henriette-Elisabeth  du 
Bois  de  Laubray,  dont  il    n'eut  pas  d'onfants. 

CHA.FKRA.Y     on   CHA.FFRA.IS.    — 

Famille  de  noblesse  féodale  de  l'Angoumois  et  du  Poitou. 

Blason  :  écu  à  2  fasces  (ou  fascé)  et  une  bordure 
chargée  de  besants  ou  de  fleurs  de  lis. 

ChafTnay  (Guyot),  Ee.,  servait  dans  les  guerres 
de  Saintonge  et  Poitou,  sous  M.  Ithier  de  Magnac,  sé- 
néchal de  Saintonge,  le  14  déc.  1337  (sceau,  écu  à  2 
fasces,  bordure  chargée  de  besants.  —  Gaignières,  773, 
155). 

Chaffray  (Pierre),  Chev.,  capitaine  d'Aubeterre, 
servait,  le  20  juin  1340,  sous  M.  Ithier  de  Magnac. 
(Clairamhault,  Sceaux,  n°'  2055-56.)  D'après  Gaignières, 
773,  p.  242,  la  bordure  de  son  écu  était  chargée  de 
fleurs  de  lis. 

CHA.ICE:r  (WUlelmus),  miles,  fut  témoin 
en  1212  d'une  donation  faite  au  prieuré  do  la  Roche- 
sur-Yon  par  Brient  de  Montaigu,  en  présence  de  Caii- 
fridus  Chaicer,  clerc.  (Cart.  Bas-Poitou,  167.) 

CHA^IGIME,    DE    CHi^IGME     ET   DU 

CHi%.iGi^E:.  —  V.  chesiwe:. 

Chaigne  (AIoïs  de)  était  en  1367  sgr  de  la  terre 
des  Bordes.  (Hist.  Châtcllerault,    I,  360.) 

Chaigne  (N...  du),  prêtre,  est  nommé  dans  un 
acte  du  11  mai  1394  relatif  à  une  rente  vendue  à  la 
confrérie  de  S'-Nicolas  de  Moutiers-les-Mauxfaits,    par 
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Pierre  de  Nieul.  Il  était  mandataire    de    Bertrande  Cha- 
bot, veuve  de  Pierre  de  Nieul,  vendeur.  (A.    H.  P.  6.) 

Olinigiiu  (Barlholomée  do),  se  disant  noble,  fut 
taxé  en  1438  pour  n'avoir  pas  suivi  l'armée  du  Roi. 
(Rùlos  (lu  Cliàtellcraudiiis.  —  Franc.  24160,  42.)  Il 
teuait  de  la  B"'*  de  Mircbcau  en  1445  le  fief  de  la 
Jacquclinière,  sis  chat""  de  Boussay. 

CliaÎKiie  (Bertrand  de).  Denis  d'Ausseure  cons- 
titue, le  S  doc.  1453,  k  son  profit  et  k  celui  de  Guille- 
nielte  Garnirr,  sa  femme,  une  rente  de  1  liv.  surl'hOitcl 
de  Launay,  par  suite  de  l'acquêt  fait  par  lui  du  fief 
d'Allemaigne. 

Cliaigne  (Jean)  était  procureur  de  la  chàf"  de 
Bois-PoHvreau  et  donne  des  quittances  en  cette  qualité, 
les  21  juil.  1455  et  22  janv.  1466.  En  1479,  il  |iarait 
comme  témoin  dans  une  enquête.  (Arch.  du  chat,  de  la 
Barre.) 

Cliaigne  (Jean)  présente  François,  son  fils,  pour 
le  remplacer  au  ban  de  148S,  et  servit  comme  archer  à 
celui  de  1491. 

Cliaigne  (Guillaume),  habitant  Givray,  eut  de 
Calberine  Grezillon,  sa  femme,  une  fille,  Madeleine, 
qui,  le  10  avril  1771,  épousa,  k  Civray,  Louis  de  May, 
ou  Demay,  veuf  de  Marie  Moursault. 

CIIAIGIVEAU.  —  Plusieurs  familles  de  ce 
nom  existent  ou  ont  existé  dans  notre  province. 
N'ayant  pu  établir  de  filiation,  nous  les  classerons 
d'après  leurs  résidences,  et  nous  terminerons  en  don- 
nant la  généalogie  des  familles  Chaigncau  de  laGuyon- 
nière  et  Chaigncau  de  Thoiré,  originaires  de  S'-Maixent 
et  de  Parthenay  ou  des  environs  de  ces  villes. 

Blason.  —  L'Armoriai  de  la  généralité  de  Poitiers  con- 
tient les  énoncés  d'un  grand  nombre  d'armoiries  im- 
posées d'office  à  des  personnes  du  nom  de  Chaigncau  ou 
enregistrées  sur  leurs  déclarations.  Nous  les  classerons 
dans  le  même  ordre  que  les  notes  et  les  placerons  à 
chaque  catégorie  d'habitation. 

Noms  divers. 

Cliaigiieaii  (Airaud)  et  Persois  7  sa  femme, 
font  une  constitution  de  rente  d'une  mine  de  froment, 
k  la  mesure  de  Beaumont,  moyennant  une  somme  de 
42  sous,  k  l'abbaye  de  Fontaine-le-Gomte,  le  samedi 
aprè's  la  fête  de  la  S'-Martin  d'hiver  1255.  (Arch.  Vien. 
Foutaine-le-Comte .  ) 

Cliaîgneau  (N...)  est  signataire  avec  N...  Roy- 
rand  de  lettres  de  garde-gardienne,  délivrées  au  Cha- 
pitre de  S'-Hilaire-le-Grand  par  André  de  Vivonne,  sé- 
néchal de  Poitou,  le  28  nov..  1331.  (D.  Chamard.) 

Cliai^noaii  (Jean),  secrélaire  et  contrôleur  gé- 
néral de  la  maison  de  la  duchesse  de  Ferrare,  fit  aveu 
des  CIcrbaudicres  k  Montinorillon  le  6  déc.  1562.  (.4rch. 
Vien.) 

Cliaigneau  (Marie)  épousa,  le  6  fév.  1566,  Jean 
Foucher,  Ec,  sgr  des  Loges. 

Cliaigneau  (Martial),  reconnu  incapable  de 
servir  au  bau  de  la  Basse-Marche  en  1577,  ofire  de 
contribuer  selon  son  revenu,  qu'il  déclare  être  de  4  lir., 
charges  déduites.  (Noblesse  de  la  Basse-Marche.) 

Cliaigneaii  (Marie),  veuve  de  Honoré  Guillot, 
épous.i,  le  2  fév.  1578,  Pierre  Dellorramdy  ?  (Ber- 
randy  '?)  sgr  de  Magné. 

CliniKiieaii  (Elisabeth)  épousa, vers  l650,Picrrc 
de  Monllouis.  Leurs  enl'auls  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  le  9  sept.  1667  par  M.  Barentin. 


2oe 
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Cliaigneau  (Clciiicnt),  é\a  à  la  Rochelle,  et 
Marie  Helleau,  sa  femme,  eurent  pour  fille  Marie,  qui 
épousa,  le  23  nov.  1691,  Jacques  Rougier,  Ec,  sgr  des 
Tourelles. 

Cliaigneaii  (François)  élait  mort  avant  le  19 
mai  n06,  laissant  pour  veuve  Marie  Béhaxger. 

Chaigneati  (Jcaa),  habitant  Oradour,  élect. 
d'Availies,  est  inscrit  d'office k  l'Arm.  du  Poitou  en  ITOII 
(d'argent  à  3  pals  d'azur). 

Cliaigneaii  (Madeleine-Aimée),  épouse  d'isaïe  du 
Chesne,  Ec,  sgr  de  S'-Léger,  testa  le  14  juin  1710,  en 
faveur  de  son  mari  et  de  ses  enfants  (Bernard  et  Es- 
nard,  not.  il  Dompierre).  (Gcn.  du  Chesne). 

Chaîgneau  (Marguerite),  épouse  de  René  Chan- 
treau,  Ec,  sgr  de  Coudrier,  élait  morte  le  10  janv. 
1130. 

Cliaigneau  (Marie-Marguerite)  épousa,  vers 
1730, Jeun  Legendre. 

Cliaigneau  (François),  s' de  la  Jallie,  ancien 
officier  de  cavalerie,  épousa  Marie-Elisabeth  PAQUEnoN, 
dont  il  eut  :  TJ.-P.  qui  fut  curé  de  Ceaux-en-Couhé 
de  1763  à  1784  ;  2°  Marie,  mariée,  le  22  avril  1771,  k 
Jean-Louis  Vallée,  maître  chirurgien.  A  celte  époque, 
François  Chaigneau  et  sa  femme  étaient  décèdes.  (Reg. 
de  Ceaux.) 

CHAIGIVEAIJ  (a  Poitiers  et  environs). 

Cliaigneaii  (N...)  élait  notaire  à  Poitiers  en 
1322,  et  encore  en  1362.  (Le  même  ou  son   fils  ?) 

Chaigneau  (François),  praticien,  et  Marie  Ha- 
ZART,  sa  femme,  vendent,  le  9  nov.  1533,  une  rente  au 
Chapitre  de  S'-Pierre-le-Pucllier.    (Arch.    Vicn.) 

Cliaigneaii  (Mathurin),  sieur  des  Pins,  licencié 
en  théologie,  personnage  important  du  clergé  poitevin 
de  la  seconde  moitié  du  xvr  siècle,  fut  chanoine  pré- 
bende, prévôt  {15o9),  chantre  (1374),  et  doyen  du 
Chapitre  de  l'Église  de  Poiliers.  Il  était  en  sept.  1338 
trésorier  du  Chapitre  de  Menigoute  (D.-S.).  Nous  le 
trouvons  en  1360  vicaire  général  de  Jacques  d'Escou- 
bleau,  évéque  Je  Maillezais,  et  député  à  l'assemblée  de 
déc.  1360.  Il  fut  aussi  vicaire-général  à  Poiliers  de  Mgr 
de  Pérusse  des  Cars  (1363),  de  Jean  du  Fay,  son  suc- 
cesseur (1574),  vicaire  capitulaire  à  la  mort  de  ce  der- 
nier, et  encore  vicaire  général  de  Mgr  de  S'-Beliu.  H 
testa  le  4  déc.  1386,  et  élait  mort  le  28  mai  1601. 
(D.  Chamard.) 

Chaigneau  (Louis),  marchanda  Chauvigny,  et 
Chaigneau    (Claude),    son    frère,  marchand    à 
Poitiers,  constituent  une  rente,  le  12  janv.  1352,  au  pro- 
fit du  Chapitre  de  S'-Pierre   de   Chauvigny.  (Chap.   S'- 
Pierre  de  Chauvigny,   Arch.  Vicn.) 

Chaigneau  (Denis)  prit  possession  de  la  cha- 
pelle S'-Giraud  le  28  mai  1631  ;  il  élait  encore  chapelain 
le  17  sept.  1643.  (Arch.  Vien.) 

Chaigneau  ou  Chagneau  (René),  mar- 
chand drapier  à  Poitiers,  fut  nommé  consul  des  mar- 
chands le  19  nov.  1647  et  en  1648.  (A.  H.   P.  11.) 

Chaigneau  (Jean)  élait,  le  24  janv.  1684,  cha- 
noine de  la  collégiale  de  S'-Hilairc-le-Grand  de  Poiliers; 
était  mort  en  1703.  (Chap.  S'-Hilaire,  Arch.  Vien.)  Il  est 
inscrit  d'office  à  l'Arm.  du  Poitou  en  1700  (d'azur  à  une 
chaîne  d'or  posée  eu  barre). 

Chaigneau  (Sébastien)  transige  le  6  mai  1690 
avec  René  Rougier,  chanoine  de  l'Église  de  Poitiers,  au 
sujet  de  droits  de  lods  et  vente. 

Chaigneau  (Sulpice),  consul  des  marchands  de 
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Poiliers,  eut  de  Radégonde  Rabinet,  Madeleine,  bap- 
tisée le  22  juil.  1676  à  N.-O.  de  Poitiers,  et  dont  la 
marraine  fut  Maiigl'erite  Chaigneau. 

Chaigneau  (Eléonore),  veuve  de  Pierre  Jardel, 
doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Poiliers,  assiste  le 
10  janv.  1730  au  contrat  de  mariage  de  Eléonore-Mar- 
guerite  de  Chantrcau  avec  Paul  de  Leslang  de  Furigny. 

CHiVIGi'VEA.U  (EN  NioRTAis). 

Blason.  —  Dans  l'Ami,  du  Poitou  en  1700  sont  ins- 
crits: Chaigneau,  greffier  des  rôles  de  la  p"'  d'Arçay 
(1700):  d'or  au  lion  de  ainople,  lampassé  et  armé  d'or. 
(D'office.) 

Charles  Chaigneau,  notaire  et  procureur  à  Secondigné  : 
de  gueules  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  roses 
d'or.  (D'office.) 

Charles-Pierre  Chaigneau,  marchand  el  bourgeois  ï 
Mairé-l'Evcscault  (1700)  :  d'argent  à  trois  chaînes  de 
sable  posées  en  bande.  (D'office.) 

Ciiaigneau  (N...)  eut  de  Renée  Bbeuillet, 
son  épouse,  Françoise,  baptisée  le  28  fév.  1616.  (Not. 
Briquet.) 

Ciiaigneau  (Pierre)  eut  de  Françoise  Vivier, 
son  épouse  :  1°  Susanne,  baptisée  le  30  déc.  1638,  et 
2»  Pierre,  qui  le  fut  le  20  fév.  1640.  (Id.) 

Chaîgneau  (Pierre)  est  qualifié  d'honorable 
homme  dans  son  acte  de  mariage  du  20  sept.  16S1 
avec  Elisabeth  Bichon.  (Id.) 

Ciiaigneau  (Jacques)  fut  nommé  pair  de  la  ville 
de  Niort  le  29  déc.  1679,  à  la  place  de  Jacques  Fradet. 

Ciiaigneau  (Françoise)  épousa,  le  30  juin  1687, 
François  France,  Ec.,  sgr  de  la  Voûte  (Ronger  et  Grugnel, 
Dot.  à  Mort).  Elle  élait  décédée  avant  le  13  avril  1713. 

Ciiaigneau  (N...)  fait  enregistrer,  le  22  juin  1739, 
ses  provisions  de  greffier  des  traites  à  Niort.  Serait-ce 
le  même  qui,  le  28  janv.  1764,  fit  aussi  enregistrer  ses 
provisions  de  greffier  des  traites  foraines  à  la  Villedieu, 
S'-Maixent,  Niort,  Brioux,  elc.  ?  (Bur.  des  finances, 
Arch.  Vien.) 

CHAIGl^EAU    (S'-Maixent   et   environs). 

Blason.  —  L'Arm.   du  Poitou  en  1700   mentionne  : 

Jean  Chaigneau,  mallre  chirurgien  à  Pamprou  :  de  si- 
nople  au  chef  de  gueules,  chargé  d'une  chaîne  d'or. 
(D'office.) 

Michel  Chaigneau,  curé  de  S'-Médard  :  d'or  semé 
d'étoiles  d'azur,  au  croissant  de  gueules  posé  en  cœur. 
(D'office.) 

Anne  Chaigneau,  veuve  de  N...  Chaignelière  :  d'or  à 
sept  macles  do  sable,  2,  2,  3.  (D'office.) 

Ciiaigneau  (Pierre),  s'  de  la  Berlrandière, 
greffier  du  C"  de  Secondigny  (D.-S.),  rend  hommage  à 
Renée  de  Cessé,  D*  de  Secondigny,  de  son  fief  de  la  Gi- 
rariliôre  Cp'"  de  Secondigny),  le  5  sept.  1632.  (Arch. 
Vienne.) 

Chaigneau  (Marguerite),  D»  des  fiefs  de  la  Ga- 
ronnière  et  de  la  Moudardicre,  veuve  de  Olivier  Nicolas, 
s' de  la  Taupelière  (Secondigny,  D.-S.),  reçoit  un  aveu 
le  12  fév.  1650. 

Ciiaigneau  (Françoise)  et  Chartes  Texier,  sgr 
de  Pouzac,  avocat  fiscal  de  la  B°'*  de  Parlhenay,  son 
mari,  se  fout  une  donation  mutuelle  le  16  juil.  1650 
(Bonneau,  not.  à  S'-.Maixent). 

Ciiaigneau  (Jean),  s'  des  Langeais,  rend  aveu 
au  duc  de  Mazarin  pour  les  dîmes  de  la  Roussière,  le 
9  avril  1666. 
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Cliiiigiieaii  (Louise)   et  Pieire   Pommier,    mi- 

nislie  (lu  saint  Evangile  i»  .S'-Maixent,  son  épouv,  se  font 
une  donation  nuitucllo  le  31  mai  1675  (Piel,  not.). 

Clinlgnenii  (N...)  était  doyen  des  conseillers 
dnilit   sit'jie  (id.)  ol 

Clinigiienii  (M...))  procureur  du  Roi  le  3  sept. 
1718,  se  retrouve  ejicore  en  1760. 

CHA.IGi:VEAU  (Parthenaï  et  C.vtine). 

Blason.  —  Dans  l'Arui.  du  Poitou,  Pierre  Chnigneau, 
greffier  des  rôles  de  la  paroisse  de  S'-Paul  (en  Gàlinc?)  : 
d'azur  au  cliJnc  d'or  cl  une  fasce  de  gueules  hrocliaul 
sur  le  tout.  (D'offire.) 

Cltasneik  (liaglnaldus  et  Rogerliis)  sont  témoins 
dans  l'euquète  ouverte  vers  1255  au  sujet  du  service 
miliiairc  que  le  sgr  de  Partlienay  réclamait  des  hommes 
de  Xuintray.  (Arcli.  D.-S.) 

Cliuigneaii  (Guillaume)  était  en  1492  sgr  de  la 
Fraizonnière  (S'-Aubia-le-Cloud,  D.-S.),  arrière-fief  de 
la  .sgrie  de  Chàteauneuf  en  Câline,  (Ledain,  Gàline,  373.) 

Cliai^iieau  (Jacques),  huguenot  très  ardent, 
est  tué  à  Parlhenay  au  pré  Chaudron,  le  4  sept.  1572. 
(Id.) 

Chaîgneau  (Joseph),  s' de  laDouinière,  avocat 
à  Parlhenay,  et  Françoise  Texier,  son  épouse,  se  font 
une  donation  mutuelle  le  7  déc.  1652. 

Chaigneaii  (Diane),  épouse  de  Michel  Boulin, 
s' de  la  Roclie,  et 

Chaigneau  (Joseph),  s'  de  Laudonneau,  con- 
sentaient Cl  Parlhenay,  le  10  sept.  1654,  une  obligation 
au  profit  de  Pierre  et  Marie  Polisson. 

Chaigneau  (Pierre),  s'  de  la  Dixmerie,  et 
Marie  Chaioneau.  sa  femme,  se  font  une  donation  mu- 
tuelle passée  à  l'Etang,  p'"  de  Verruyes  (D.-S  ),  le  15 
mars  16S3  (Caillaud,  not.). 

Chaigneau  (René),  s'  du  Mouton,  habitant  la 
Roussière  (Verruyes,  D.-S.l,  et  Jeanne,  sa  sœur,  de- 
meurant a  la  Coussière,  se  font  une  donation  muluclie 
le  3  avril  1667. 

Chaigneau  (Jacquctte)  fut  marraine  le  8  mars 
1687  dans  l'église  de  Lhoumois  (D.-S.). 

CHA.IG1VEAU  (Thocabsais  et   Bas-Poitod). 

Blason  :  «  d'argent  au  chêne  de  sinople  dans  une  eau 
d'azur  ».  Ce  blason  fut  déclaré  par  René  Chaigneau, 
curé  de  S'-Vinccnt-d'Estcrlange.  —  Gilbert  Chaigneau, 
chirurgien  à  S'°-Cécile  (Vendée)  (élecl.  de  Mauléon)  ; 
«  de  gueules  i  trois  chaînes  d'or  mises  en  bande  ».  (D'of- 
fice.) 

Louis  Chaigneau,  enqucsleur  et  commissaire  exami- 
nateur à  Fonlenay-le-C'"  (Vendée)  :  d'azur  k  la  bande 
d'argent  chargée  de   (rois  roses  de  gueules.  (D'oflice.) 

Chaîg;neau  (André),  prêtre,  était  en  1452  no- 
taire-juré de  la  cour  du  scel  établi  aux  contrats  en  la 
chiU°"  d'Olonne,  jiour  le  V"  de  Thouars.  Le  18  mars 
1451,  il  avait  abandonné  l'abb.  do  S'-Jean  d'Orbeslier 
où  il  éiait  entré  en  religion.  (Arch.  Hist.   Poit.  6.) 

Chaif^neaii  (François),  s'  du  Sablon,  épousa, 
le  27  fév.  1712,  à  S'°-Cécile,  Marie  ue  Ploueh,  veuve 
de  Victor  Cerbier,  Ec.  (Rapport  de  l'archiviste  de  la 
Vendée,  1891.) 

Nous  terminerons  les  notes  que  nous  avons  réunies 
sur  les  personnes  du  nom  de  Chaigneau  par  la  généa- 
logie des  Chaigneau  de  la  Guyonnièro,  prolestants,  qui 
ont  encore  des  représentants  en  Irlande,  où  ils  ont 
occupé  de  hautes  positions,  et  celle  des  Chaigneau  sgrs 
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de  Thoiré  en  Gàline,  dont  l'un  s'est  distingué  dans  le 
niélicr  des  armes,  au  commencement  du  règne  de 
Louis  Xlll. 

CHAIGNEAU  DBS  Francs,  nu  Courtiod,  de 
LA  Guvonnièue.  —  Famille  originaire  de  la  Saintonge, 
établie  à  S'-Maixenl  au  xvr  siècle,  où  ses  membres  onl 
occu|ié  diverses  charges  municipales.  L'un  d'eux  fut  un 
des  plus  célèbres  ministres  protestants  de  celte  ville,  et 
le  dernier  représentant  de  la  famille,  décédé  il  y  a 
quelques  années,  est  devenu  le  bicnfailcur  du  pays. 

Blason  :  a  d'or  au  chêne  de  sinople  ». 
Déclaré  à  l'Arm.  du  Poitou  en  169S,  par 
la  veuve  de  Louis  Chaigneau. 

Pierre  Chaigneau,  s'  des  Francs,  ins- 
crit d'office,  reçut  :  «  de  gueules  à  3  co- 
quilles d'or  ». 


I" 


Branche  des  FRAIVCS. 


1.  —  Cliaîgneau  (Nicolas)  épousa  Marie  Pi- 
neau et  eut  entre  aulres  enfanls  :  1"  Jonas,  qui  suit  ; 
2*N...,  père  de  Nicolas,  ministre  k  Aulnay  en  1638 
(qui  eut  postérité). 

2.  —  Chaîgneau  (Jonas),  s' de  Lavau,  ministre 
à  S'-Maixcnt,  acquit  une  grande  influence  dans  cette 
ville  qu'il  gouvernait  en  quelque  sorte  a  sa  guise,  à  la 
fin  du  xvr  siècle,  d'après  le  Journal  de  Le  Riche.  C'est 
lui  qui  fit  construire  le  temple  en  I59S.  Il  exerça  ses 
fonctions  jusqu'en  1616  et  mourut  seulement  vers  1650. 
Marié,  le  19  janv.  1594,  à  Susannc  Poignand,  fille  de 
Jean,  avocat  k  Parlhenay,  et  de  Anne  Chapelain,  il  en 
eut  :  1°  Marie,  qui  épousa,  le  23  avril  1617,  Jacques 
Gaultier,  sénéchal  de  Benon  ;  2°  Pierre,  qui  suit  ; 
3°  Judith,  mariée  en  1638  à  Isaac  Marescal,  s'  de  Ma- 
zières  ;  4°  N...,  mariée  à  Jean  Gazeau,  s'  de  Vallée. 

3.  —  Chaigneau  (Pierre),  s'  des  Francs,  de  la 
Bonnetière,  Lavau,  doctenr-médei-in,  épousa  :  !•  le 
29  juin  1633,  Susanne  Rivet,  fille  de  Jacques,  s'  de  la 
Guyonnière,  avocat,  et  de  Marie  Bouslay  ;  2*  le  8  juin 
1660,  Catherine  Cardbl.  Il  eut  du  1='  lit  :  1°  Jonas, 
qui  suif,  2*  Louis,  rapporté  §  II  ;  3°  .Madeleine,  mariée 
à  Charies  Devallée,  s'  de  la  Pelouzière. 

4.  —  Chaigneau  (Jonas),  s'  des  Francs  et  de 
Lavau  (Brcloux,  D.-S.),  rendit,  le  25  mai  1624,  .iTeu 
et  dénombrement  de  ce  fief  au  duc  de  Mazaiin  ;  il 
épousa,  le  10  sept.  1648,  Catherine  Néradlt  ou  Nairault, 
professant  comme  lui  la  religion  réformée,  fille  de  Phi- 
lippe, Ec,  sgr  de  Grandmaison,  et  de  Michelle  Admi- 
rault.  Le  l"  juil.  1649,  Jouas  recevait  de  Pierre  Ad- 
mirault  le  compte  de  gestion  des  biens  de  ladite  Cathe- 
rine ;  il  était  décédé  avant  le  10  sept.  1658,  date  du 
second  mariage  contracté  par  Catherine  Nairault  qui, 
au  mois  de  mai  1664,  présentait  requête  au  lieutenant- 
général  de  S'-Maixeut  pour  faire  enlériner  le  testament 
de  son  premier  mari,  en  présence  de  Pierre,  leur  fils 
mineur,  et  de  Pierre  Chaigneau,  s'  de  la  Bonnetière, 
son  curateur  aux  causes. 

5.  —  Chaigneau  (Pierre),  s'  des  Francs,  était 
mineur  eu  1 664  et  sous  la  curatelle  de  Pierre  son  cou- 
sin. On  trouve  dans  l'Armoriai  du  Poitou,  sous  la  date 
du  26  nov.  1700,  n"  344  de  l'élection  de  Niort,  un 
blason  inscrit  d'office  k  son  nom  (de  gueules  à  3  coquilles 
d'or).  Il  se  maria  k  Catherine  Frère,  fille  de  René, 
s'  de  Vairé,  et  de  Marguerite  Dencufvillo,  dont  il  elit  : 
r  Louis,  qui  suit  ;  2°  Jeanne,  mariée,  le  19  déc.  1718, 
ilans  l'église  d'Aigounay  (D.-S.),  à  Louis  Miget. 

6.  —  Chaigneau  (Louis),   s'  des  Francs,  ha- 
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chelier  es  lois,  fut  conseiller  de  l'Hotel-de-Ville  de  S'- 
Maixenl  et  maire  de  cette  ville  en  1723,  1725,  1740  et 
1743.  11  est  inscrit  sur  la  liste  des  conseillers  assesseurs 
de  1721  à  1737.  (U.  A.  0.  1869.)  .Marié  d'abord  à  Julie 
Chaigneau,  fille  de  Louis,  s'  de  la  Guyonnière,  et  de 
Renée  Frère,  sa  cousine  (v'  3'  deg.,  §  11),  il  épousa  en 
secondes  noces  en  1736  Marie-Louise  Rouget,  fille  d'E- 
tienne, et  de  Renée  Vaugu/on  ;  ils  étaient  morts  l'un  et 
l'autre  avant  le  23  sept.  1743,  date  du  mariage  de  leur 
fille  MARiE-MARGUEniTE  avec  Pierre  Picoron  de  la  Per- 
gellerie,  avocat  eo  Parlement  subdélégué  de  l'intendant 
à  S'-Mai\ent  (Ré,  not.  à  S'-Maixent).  Marguerite  était 
morte  avant  le  6  prairial  an  VIL  Outre  cette  fille,  Louis 
eut  de  son  mariage  :  1°  Antoine-LouiS-François,  qui 
suit;  2°  PiERRE-JoNAS,  s'  de  Vergeray,  né  le  15  nov. 
1731,  fut  reçu  élu  en  l'élection  de  S'-Maixent  le  13  juil. 
1783  (charge  dont  les  provisions,  précédées  de  la  no- 
mination par  le  C"  d'Artois,  étaient  datées  du  28  mai 
précédent;.  11  eut  aussi  les  provisions  d'assesseur  le 
15  juil.  1789,  office  qu'il  avait  acquis  7,300  liv.  des 
héritiers  de  feu  Pierre  Orry.  Il  est  mort  le  8  nov.  1813, 
sans  laisser  d'enfants  de  Françoise-Catherine  Nosereau, 
fille  de  Jean,  et  de  Gahrielle  Miljeu  ;  3"  Etienne,  s'  du 
Lac,  marié  en  1788  à  Rose  Frère  d'Argentine,  fille 
de  René-Marie,  et  de  Céleste  Orry,  dont  une  fille,  Ma- 
rie-Zoé, née  en  1797,  mariée  en  1812  à  Armand  Frère 
d'Argentine. 

7.  —  CliaiKiieau  (Antoine-Louis-François),  s' 
du  Courtiou,  épousa  en  1763  Marie-Anne  Piet,  fille  de 
Pierre-Noël,  et  de  Jeannc-Madeleine-Ursule  Bernard.  11 
est  mort  le  7  juin  1792,  a  l'âge  de  48  ans,  laissant  : 
1°  Pierre-Antoine,  qui  suit  ;  2°  Marie-Charlotte- 
Urscle-Désirée,  née  en  1771,  mariée  à  Louis  Chaigneau 
de  la  Guyonnière. 

8.  —  Chaigneau  des  Fi-ancs  (Pierre- 
Antoine)  épousa,  en  ISIO,  Marie-Anne  Nicolas,  veuve 
du  s'  "Vaslet  des  Guibertières,  lieutenant  de  police. 


§  II- 


Branche  de  la  Gitvoiwimikre. 


4.  —  Chaigneau  (Louis),  s'  de  la  Guyonnière, 
fils  puîné  de  Pierre  et  de  Susanne  Rivet  (3°  deg.,  §  I,) 
docteur  en  médecine,  naquit  en  1047  et  mourut  avant 
1696.  Il  épousa,  vers  1669,  Julie  P.^traclt  ou  Pai- 
TflADLT  ;  elle  fit  inscrire  les  armoiries  de  son  mari  à 
l'Armoriai  du  Poitou  le  3  juil.  1700.  Us  eurent  un  fils 
qui  suit. 

5.  —  Ciiaigneau  (Louis),  s'  de  la  Guyonnière, 
c"  en  l'élection  de  S'-Maixent,  épousa  Renée  Frère, 
fille  de  René,  s'  de  'Vaire,  et  de  Catherine  Nairault  (acte 
du  26  nov.  1699).  De  ce  mariage  il  eut  :  1"  Pierre- 
Louis,  qui  suit  ;  2*  Marie-Susanne,  femme  de  Louis- 
Théophile  Orry,  s'  des  Oirardières,  lieutenant  particulier 
au  siège  royal  de  S'-Maixeut  ;  3°  Ji'lie,  mariée  à  Louis 
Chaigneau,  s'  des  Francs,  son  cousin  (6°  deg.,  §  I"). 

6.  —  Chaigneau  (Pierre-Louis),  s'  de  la 
Guyonnière,  naquit  en  1700.  11  fut  procureur  du  Roi  en 
la  sénéchaussée  de  S'-Maixent  et  épousa,  le  20  fév.  1726, 
Catherine  Bonneao,  fille  de  Jacques,  lieutenant-général 
du  siège  royal  de  S'-Maixent,  et  de  Catherine  Picoron. 
11  est  mort  en  1743,  laissant  :  T  Louis-Jacqdes-Elisa- 
BETH,  qui  suit  ;  2°  Loois-François,  s'  de  la  Bonnar- 
dière,  avocat,  né  le  13  mars  1733,  qui  épousa  Anne 
Gaulet  et  mourut  le  H  août  1S02,  laissant:  a.  Mabie- 
Catherine,  b.  Adélaïde,  c.  Catherine-Céleste,  mariée 
k  François  Chaigueim-Bonnardière,  son  cousin  ;  d.  Geor- 
ges-Louis. 

3*  Cécile-Catherine-Jblie,  mariée  il  Alexandre- 
Gabriel  Frère  d'Argentine. 
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7.  —  Ciiaigneau  (Louis-Jacques-Elisabelh)  fut 
procureur  du  Roi  à  S'-Maixent,  épousa  Louise-Félicité 
Laine,  fille  de  Jean,  et  de  Gabrielle-Catherins  Valette, 
dont  il  eut  :  1*  Louis,  qui  suit  ;  2°  François  Chaigueau- 
Bonnardière,  marié  à  Caiherine-Céleste  Chaigneau,  sa 
cousine,  fille  de  Louis-François  et  de  Anne  Gaulet,  dont 
Zélie. 

3"  Jean-Charles  Chaigneau  de  la  Guyonnière,  époux 
de  Marie-Elisabeth  Valette,  dont  il  eut  Justine,  dé- 
cédée le  31  mars  1873,  femme  de  Benjamiu  Guéritault. 

4*  Anne-Placide,  mariée  k  Jean-René  Sainton,  re- 
ceveur de  l'enregistrement  et  des  domaines. 

8.  —  Chaigneau  de  |a  Guyonnière 
(Louis),  procureur  du  Roi  à  S'-Maixent,  mourut  le 
8  juil.  1802,  laissant  de  Marie-Charlotte-Désirce  Chai- 
gneau, fille  de  Antoine-Louis-François  et  de  Marie- 
Anne  Piet,  son  épouse  (7"  deg.  du  §  1)  :  i"  Pierre- 
Antoine,  qui  suit  ;  2°  Sophie,  femme  d'L'lysse  Maumet, 
directeur  des  postes  k  S'-Maixent;  3°  Jean,  mort 
enfant. 

9.  —  Chaigneau  (Pierre-Antoine),  né  le  5  sept. 
1793,  mourut  le  23  juin  1879,  n'ayant  pas  eu  de  pos- 
térité de  Julie  Chaigneau,  sa  cousine.  11  a  légué  sa 
fortune  (plus  d'un  million)  k  la  ville  de  S'-Mai- 
xent pour  être  employée  à  diverses  œuvres  de  bienfai- 
sance ou  d'utilité  publique,  et  le  souvenir  de  Chaigneau 
sera  conservé  avec  honneur  par  ses  concitoyens  re- 
connaissants. 

Voici  ce  que  M.  de  Richeraond,  archiviste  de  la  Cha- 
ronle-Inl'éricure,  nous  a  communiqué  sur  cette  famille 
Chaigneau   dont  nous  venons   de   donner  la  généalogie. 

Ciiaigneau  (Nicolas),  cousin  germain  de  Jonas 
Chaigneau,  pasteur  k  S'-Maixent,  fut  pasteur  d'Aulnay, 
puis  de  S'-Savinien  en  1658,  et  de  Ghizé  en  1662.  Il 
fut  sans  doute  le  père  de: 

Chaigneau  (Jonas)  habitait  le  château  de 
la  Bellonnière  près  S'-Savinien  (C'-Inf'»),  avant  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes  ;  k  cette  époque,  il  alla 
habiter  Youghal  en  Irlande.  Jonas  eut  de  Jeanne  Sen- 
nède,  sa  première  femme  :  1°  Louis,  2"  Etienne, 
3"  IsAAC  ;  puis,  remarié  k  N...  Castin,  il  en  eut  :  4°  Jean. 

Chaigneau  (Louis),  l'aîné  de  ces  enfants,  de- 
venu un  riche  marchand  de  la  cité  de  Dublin,  acheta  le 
domaine  de  Corkage  et  se  maria  à  Elisabeth  Ducoudrk, 
fille  également  d'un  Français  réfugié,  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Chambre  des  communes  d'Angleterre  et  devint 
haut  shérif  de  Dublin  en  1707.  Il  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Youghal  avec  Elisabeth  Ducoudre,  sa 
femme,  qui  lui  avait  donné  quatre  filles  et  trois  fils, 
dont  l'aîné  Pierre  fut  ministre  et  mourut  en  1776,  sans 
laisser  d'enfants. 

Etienne  épousa  N...  Raboteau  ;  ses  frères  Isaac  et 
Jean  se  marièrent  à  des  Anglaises  et  continuèrent  k  re- 
présenter la  famille  dans  le  haut  commerce  de  Dublin 
et  dans  d'autres  éminentes  situations,  tel  que  le  ministre 
David  Chaigneau,  fils  d'Isaac,  le  colonel  William  Chai- 
gneau, fils  d'Etienne,  et  la  famille  Chaigneau-Colville. 
La  famille  Chaigneau  compte  encore  aujourd'hui  des 
représentants. 

Voici  d'autres  personnes  du  nom  de  Chaigneau  qui 
doivent  se  rattachera  cette  famille  ; 

Ciiaigneau  (Pierre), réfugiék  New- York  en  1691. 

Chaigneau  (N...),  emprisonné  en  1698  pour 
s'être  marié  en  Poitou  ok  désert. 

Ciiaigneau  (M"°)  de  la  Liraanchère,  mise  au 
couvent  de  N.-Dame  de  Saintes  (1730). 

Ciiaigneau  (Anne),  fugitive  de  Marennes  ;  se^ 
biens  sont  affermés  le  25  avril  1730. 
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CIIAIGMEVU  nRXIIOIRK  (Pautiie- 
nat).  —  K;iiiiillc  niii  |ioiul;int  plusieurs  siècles  a  |insséilé 
Tluiii'é  [C"  lie  la  l'eyraltc,  l).-S.),  arricrc-licf  de  l'Iléi'i- 
gouileau. 

Nous  avons  [Uiisé  la  majeure  partie  des  renseij;uc- 
mcnls  (|ui  nous  ont  facilite  rétahlisscmeul  de  la  gi^'iira- 
logle  qui  va  suivre,  dans  l'ouvrage  de  M.IS.  Ledain,  la 
Gdtine  monumentate. 


§  I" 


Branche:  de  Xhoike, 


1.  ■ —  CliniKneaii  (Guillaume),  maître  des  eaux 
et  forêts  de  Partlicnay,  aclieta  Tlioirt',  le  18  avril  l.'iOS, 
de  Pierre  de  Touvois,  et  de  Jeanne  Echallard,  son  épouse. 
Guillaume  épousa  Catherine  Iîoutin,  veuve  de  Jean 
Esteau.  Le  6  mars  l.'i'il,  étant  rcdovenue  veuve,  elle 
donnait  Tlioiré  par  moitié  à  ses  lils  des  deux  lits,  Méry 
Esleau  et  Jean  Gliaigncau.  De  ce  mariage  vinrent  : 
1*  Jean,  qui  suit;  2"  GATiiisniNE,  mariée  il  Nicolas  Breton, 
sgr  du    Temple,   lieutenant    du    bailliage    de    Gàtine  ; 

3*  MARGrEniTE. 

2.  —  Clis>ig;neaii  (Jean),  s'  de  Tlioiré,  acquit 
par  échange  de  Jléry  Esteau,  son  frère  utérin,  la  por- 
tion qui  lui  avait  été  donnée.  Le  3  sept.  l'jG'i,  il  ache- 
tait, en  vertu  de  lettres  patentes  du  Roi,  de  concert 
avec  Pierre  Sahourin,  une  maison  située  ii  Parihcnay, 
p"«  de  S'-Laurent,  qui  dépendait  de  la  eommanderie  de 
la  Lande.  Jean  épousa  Frani;oise  PnousT,  dont  il  eut  : 
l"  MÉKv,  tué  aux  armées  en  1569;  2°  Claude,  qui  suit; 
3°  LÉON,  marié  à  Isabelle  Davï  ;  i"  Catheuine, 
5°  IsEux,  6"  René,  père  de  :  a.  Catherine,  6.  Prégent, 
c.  Pierre. 

3.  —  Cliaîgneaii  (Claude),  s'  de  Tlioiré,  fut 
lieutenant  du  prévôt  de  Poitou.  11  épousa  Moricettc  de 
LA  Salle,  dont  il  eut  : 

4.  —  Cliai^iienii  (David),  Ee.,  sgr  de  Thoiré, 
servit  d'abord  en  qualité  d'arquebusier  à  cheval  dans 
les  compagnies  de  M.  de  Halicorne  et  d'Alexandre  dcMon- 
désir.  Bien  que  protestant,  il  était  resté  tout  dévoué  à 
Henri  IV;  aussi,  h  la  mort  de  ce  prince,  étant  lieutenant 
de  M.  de  Sorhoette,  gouverneur  de  Parihcnay,  parvint-il 
avec  lui  à  maintenir  cette  ville  dans  l'obéissance  royale, 
malgré  les  menées  du  prince  de  Coudé.  Il  conserva  cette 
place  jusqu'au  12  nov.  1615,  que  Louis  XIII  le  nomma 
capitaine  dans  le  régiment  d'infanterie  de  la  Chastei- 
gneraye,  nouvellement  créé,  en  le  chargeant  de  lever 
les  ccut  hommes  de  sa  compagnie;  créé  lieutenant  du 
prèvot  de  Poitou,  il  s'acquitta  consciencieusement  de 
cette  charge  en  poursuivant  les  brigands  qui  désolaient 
la  province.  Pour  le  récompenser  de  son  zélé,  Léon  du 
Chastelier-Barlot,  qui  venait  d'être  chargé  de  lever  un 
régiment  de  dix  enseignes,  le  fit  son  sergent-major  pour 
l'éducation  militaire  de  ses  recrues  (par  brevet  donné  k 
Pamproux,  22  avril  1619).  LeRoilc  nomma  capitaine  dans 
ce  régiment  où  il  continua  d'exercer  la  charge  de  sergont- 
major.  Il  se  distingua  au  siège  de  S'-Jean-d'Angély  et  au 
combat  de  l'ile  de  lié  en  Bas-Poito'u.  Il  resta  lieutenant  du 
prévôt  de  Poitou  jusqu'à  sa  mort  en  1639.  Il  avait  épousé, 
le  2S  avril  1620,  Eléonore  Poignand,  fille  do  Joseph,  et 
de  Louise  Rogier,  et  eut  sans  doute  pour  fils  : 

5.  —  Cliaignestii  (Jean),  Ec.,  sgr  de  Thoiré, 
commissaire  ordinaire  de  l'artillerie  de  France  en  16^0, 
fut,  croyons-nous,  père  de 

6.  —  Ciinigiioaii  (Pierre),  marié  il  Françoise 
PoYUAtiLT,  dont  :  1"  Pierre,  qui  suit;  2*  Jean,  rap- 
porté §  II  ;  3'  Jeanne,  mariée,  vers  1720,  'a  Jean 
AUard, 
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T.  —  OliaîKnoaii  (Pierre),  Ec.,  sgr  de  Thoiré, 
avocat  au  siège  de  Partlicnay,  puis  lieutenant  particulier 
audit  siège  et  assesseur  du  bailli  de  Gàtine,  l'î20-24, 
nuii  1729. 


§n. 


Branche  de  i.,%  '^'^kuie. 


7.  —  dlaiKn<^all  (Jean\  sgr  de  la  Vérie  (fds 
de  Pierre  et  de  Françoise  Poyrault,  ô-deg.,  S  1°'),  épousa, 
le  lii  (év.  1737,  Jeanne-Thérèse  Allonneau,  fille  de  Jac- 
ques, dont  il  eut  :  1"  Jean,  qui  suit  ;  2"  Pierre,  dit  de  la 
Vérie,  épousa,  le  3  juin  1783,  Julie  Catineau,  fille  de 
Louis,  s'  de  la  Martinière,  et  de  Maric-Seholastique 
Piet;  il  mourut  le  3  sept.  1783;  3"  Anne-Thérèse, 
4°  Marie-Louise. 

8.  —  Chaigncaii  (Jean),  s'  de  Thoiré,  avocat 
au  siège  royal  de  Partlicnay.  Le  17  août  1773,  le  Bureau 
des  finances  de  Poitiers  rendit  une  ordonnani'e  portant 
qu'iuformation  serait  faite  sur  l'opporliinité  de  la  sup- 
pression d'une  venelle  de  4  pieds  de  large,  descendant 
de  la  rue  de  la  Bombarde  à  celle  des  Veaux  en  la  ville 
de  Parthenay,  demandée  par  Jean  des  Francs,  Cliev., 
sgr  de  la  Roche-aux-Enfants,  k  Jean  Chaigneau  de 
Thoiré.  Jean  épousa  Marie-Jeanne-Thérèse  Gentilz, 
dont  il  eut  :  1"  Anne-Thérèse-Aimée,  née  le  20  juil. 
17C9;  2°  PnîRRE,  né  le  9  nov.  1770;  3"  Marthe-Eugé- 
nie, née  le  29  juil.  1782  ;  4°  Piebre-Paul,  né  le  2' 
juin  1781;  5*  Jean-Louis,  né  le  S  juil.  1785.  Cett 
famille  exisie  encore. 

C:HAIC:IV0L,ET  (le  s'  DE),  au  ïvi»  siècle, 
portait  «  d'azur  à  3  croix  ancrées  d'or  ».(Arm.  de  Mer- 
vache.) 

CHi%.IGIVOIV.  —  Famille  de  ÎSiort  et  de  S<- 
Maixcnt. 

Blason.  —   Chaignon   (Jean),   notaire  h  S'-Maixcnt, 
fit  enregistrer  son  blason  k  l'Arniorial  du 
Poitou  en  169S  :  «  d'azur  au  chêne  d'or». 

diaîgnon  (René)  eut  de  Marie 
Tallandière,  sa  femme,  .iNORÉ,  baptisé 
à  Niort  le  20  déc.  1602. 

Cliaigiion  (Louis),  s'  de  la  Mai- 
son-Neuve, épousa  Marie  Cochon,  dont  il  eut  :  1°  Marie. 
baptisée  k  Niort  le  13  sept.  1622;  2°  Louis,  baptisé  au 
même  lieu  le  14  janv.  1624;  3"  Jacques,  baptisé  éga 
Icnient  k  Niort  le  17  janv.  1626.  (Fonds  Briquet.  Bibl 
de  la  Société  de  Stat.) 

CHA.IL,E:S  (de).  —  Famille  du  pays  de  Civray. 

Cliailes  (P.  de),  P.  Aubertet  leurs  femmes  fout 
à  l'abb.  de  Charroux,  en  122S,  donation  de  tout  le  droit 
qu'ils  pouvaient  avoir  sur  la  mense  de  la  Bachelerie. 
(.■Ireli.  Vien.  Abb.  de  Charroux.) 

CHAILLAC  ^DE).  —  Il  y  a  eu  plusieurs 
familles  de  ce  nom. 

CliaîlIac(Guy  de),  Cliev.,  fit  donation  à  l'abbaye 
de  la  Colombe  en  1213.  (Areh.  Indre,  H.  726.) 

Oliaillac  (Jean)  le  vieux  et  Jean  Chaillae  lo 
jeune,  époux  de  Jeanne  La  Pigmoille,  vendirent  les 
biens  qui  furent  k  Jean  d'Ypre,  situés  près  d'Angle,  k 
Guillaume  du  Plessis,  valet,  en  1289.  (Gén.  du  Plcssis, 
117.) 

CHAIHiÉ.  --  Nom  commun  k  diverses  familles 
de  Poitiers  et  Niort. 

nu   PoiTOD.  —  T.   H.  H 


210 


CHi%^ILLE 


CHAILLE 


CHAII^lé  du  Poitiers. 

Famille  ancienne  qni  a  donné  des  maires  k  la  ville  de 
Poitiers  et  qui  parait  éteinte  depuis  plusieurs  siècles. 

Blason.  —  Chaillé,  maire  de  Poitiers,  portait  :  d'azur 
au  chevron^ d'or  accompagné  de  trois 
cliails  (cailloux)  de  même,  2,  1  (Arm. 
des  maires  de  Poitiers),  et  non  de  trois 
chlllous  ?  comme  le  dit  le  Dictionnaire 
héraldique. 

1,'écu  gravé  au-dessus  de  la  sépulture 
de  celle  famille,  qui  se  voyait  dans  l'église  des  Cor- 
deliers  à  Poitiers,  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  neuf  chails  posés  trois  par  trois,  dont  six  en 
chef  et  trois  en  pointe.  (B.  A.  0.  1887,  237.) 

Le  prénom  d'André  porté  par  les  premières  per- 
sonnes de  la  famille  Chaillé  rend  difficile  l'attrihulion 
à  qui  de  droit  des  actes  émanés  de  chacune  d'elles. 

Cliaillé  (André),  bourgeois  de  Poitiers  (fils  d'AN- 
DRÉ  le  vieux),  était  clerc  garde  du  scel  aux  contrats  à 
Poitiers  le  2d  janv.  1396;  il  signait  en  ces  termes  un 
aveu  rendu  au  C"  de  Poitou  par  Louis  d'Harcourt,  V'«  de 
Châtellerault  :  "  A.  Chaillé  pour  approbation  du  seel 
de  mondit  seigneur  le  V"  de  Chastclleranlt  ».  11 
procédait,  le  28  oct.  1402,  à  une  enquête  par  suite  du 
refus  que  faisait  le  fermier  du  droit  de  barrage  aux 
portes  des  ponts  Enjoubert  et  de  S'-Cyprien,  de  payer 
la  somme  de  25  liv.  qu'il  devait  à  la  ville.  (M.  A.  0. 
1882,  p.  149.)  Le  7  mars  1404,  il  rendait  un  aveu 
au  sgr  de  Montreuil-Bonnin  pour  son  herbergement  de 
la  Bordellière,  prés  Béruges,  et  reçut  donation,  le  13 
sept.  1416,  de  Valère  Lozêle,  veuve  de  Jean  Chaillé, 
son  oncle. 

Chaillé  (Cafin),  bourgeois  de  Poitiers.  Le  conseil 
de  ville  lui  alloue,  le  14  janv.  1459,  une  somme  de  dix 
écus  pour  avoir  porté  à  Paris  les  comptes  de  Jean  Bois- 
lève,  receveur  des  deniers  des  exempts  du  Poitou  pour 
la  navigation  du  Clain.  (M.  A.  0.  1882,  196.) 

dinillée  (Marguerite)  épousa,  le  11  oct.  1467, 
Nicolas  Pioyrai'd.  (Arch.  du  chat,  de  la  Barre.) 

Chaîné  (Hilaire),  chanoine  de  N.-Dame-la-Grande 
cl  archiprètre  de  la  Sie  (Dissais,  Vienne),  fit  des  dons  k 
ce  Chapitre  pour  son  anniversaire.  Il  était  mort  à  la  fin 
du  XV*  siècle,  car  il  y  eut  vers  1480  un  règlement  entre 
André  Chaillé,  son  héritier,  elle  Chapitre  de  N.-Dame, 
au  sujet  de  cette  fondation.  (Arch.  Vien.  G.  1088,  1089, 
1105.) 

Chaîné  (Jeanne)  et  Maurice  Claveurier,  son  mari, 
élisent  en  1482  leur  sépulture  dans  la  chapelle  qu'ils 
avaient  fondée  dans  l'église  de  N.-Dame-la-G''".  En  1489 
Jeanne  était  veuve,  et  l'on  voit  par  les  actes  qu'elle  avait 
une  sœur  nommée  Mauie. 

Chaîné  (Marguerite)  était  en  1517  veuve  d'Artus 
Cresson,  Ec,  sgr  de  Vieilfouds  (S'-Germain  de  Longue- 
Chaume,  D.-S.).  (Ledain,  Gàtine,  400.) 

Chaillé  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Paillerie,  p"*  d'Us- 
3on,  dans  la  mouvance  de  Civray,  servit  au  ban  de 
1557. 

Chaillé  (Marguerite)  était,  en  1564,  veuve  de 
Louis  de  Maraffin  et  possédait  le  chat,  de  la  Meillcraye. 

Chaillé  (Bonaveulure),  Ec,  sgr  de  la  Chevrotière 
et  de  Mouzeil,  épousa  Louise  de  Bessay,  qui  était  sa 
veuve  eu  1657.  (Douteux.) 

Filiation  suivie. 

Grâce  aux  découvertes  faites  ]iar  M.  A.  Bichard, 
archiviste  de  la  Vienne,  dans  le  dèpùt  qui  lui  est  confié, 


on   peut  dresser  ainsi    qu'il    suit  quelques    degrés  de 
filiation.  (VoirB.  A.  0.  1SS7,  295.) 

1.  —  Chaîné  (André),  1^'  du  nom,  riche  mar- 
chand de  Poitiers,  était  bourgeois  et  échevin  de  celte 
ville  dès  1434  ;  le  19  mai  1438,  il  achetait  de  Geoffroy 
Taveau  les  hôtels  de  la  Planche  et  de  la  Touchcronde 
(AndiUé),  dans  la  mouvance  de  Chàteau-Larcher,  puis 
en  1449  l'importante  terre  de  Béruges,  vendue  par  Louis 
d'Auton  ;  il  vivait  encore  en  1459.  De  Marie  Boislève, 
sa  femme,  il  laissa  :  1°  Pierre,  sgr  de  Béruges  en 
commun  avec  sou  frère  André,  fit  partage  de  cette  sei- 
gneurie, le  6  mai  1486,  avec  Jeanne  Rideau,  sa  belle- 
sœur,  tutrice  de  sa  fille  Marie.  11  avait  été  re(;u  écheviu 
de  Poitiers  le  20  oct.  1475  et  fut  convoqué  à  l'arrière- 
ban  de  1489,  et  désigné  pour  la  garde  de  la  ville  de 
Niort.  Il  eut  pour  fille  Florence,  mariée  ii  Thomas 
Mesnagier,  sgr  de  Moii.s,  Bussay.  (D.  F.  17.) 

2°  André,  qui  suit;  3°  Louise,  mariée  à  Hugues  Bel- 
lère  et  vivant  encore  en  1486;  4°  Jacques,  chanoine  de 
S"-Radégonde,  puis  sous-chantre,  nommé  dans  un  par- 
tage du  6  mai  1486.  André  et  Marie  Boislève  furent 
inhumés  dans  l'église  de  N.-Darae-Ia-Grande,  ainsi  qu'il 
résulte  d'un  acte  du  27  nov.  Ii76,  par  lequel  leurs  deux 
fils  Pierre  et  André  constituèrent  au  profit  du  Chapitre 
de  cette  église  une  rente  pour  la  fondation  d'un  ser- 
vice. 

2.  —  Chaîné  (André),  II*  du  nom,  Ec,  sgr  de 
Béruges,  fut  maire  de  Poitiers  en  1462.  On  croit  que  ce 
fut  pendant  sa  mairie  que  se  passa  l'événemcnl  connu 
sous  le  nom  de  Miracle  des  Clefs?  toujours  esl-il  qu'il 
en  fit  une  relation  le  4  avril  1463.  Le  19  mai  1475,  il 
rendait  un  aveu  au  sgr  de  Château-Larcher  des  terres 
que  son  père  avait  acquises  de  G.  Taveau.  Nous  pensons 
que  c'est  lui  qui  fut  nommé  en  1466  procureur  du  Roi 
à  la  police  de  Poitiers  par  le  roi  Louis  XI,  à  la  place  de 
Nicolas  Boislève,  son  parent.  Le  30  sept.  1470,  Geoffroy 
Taveau  ratifiait  une  constitution  de  rente  faite  à  son 
profit;  la  même  année  (4  mars),  il  est  dit  échevin  de 
Poitiers  dans  une  autre  constitution  de  rente  faite  en  sa 
faveur  par  Jean  Gouffier,  Ec,  sgr  de  Bonnivet.  Son  frère 
Pierre,  qui  en  son  absence  le  représentait  à  la  création 
de  celte  rente,  donnait  encore  quittance  le  2  mars  1480 
du  remboursement  du  capital.  Le  27  oct.  1473,  il  ven- 
dait à  G.  Taveau,  sgr  de  Lussac,  le  fief  des  Vaux,  situé 
dans  la  terre  de  Lussac  (Vien.),  C'est  encore  lui,  sans 
doute,  qui  fut  receveur  de  la  ville  de  Poitiers  en  1475 
et  années  suivantes,  et  eut  procès  avec  le  corps  de  ville, 
lors  de  la  reddition  de  ses  comptes. 

11  avait  épousé  Jeanne  Rideau,  D'  de  Bernay,  qui, 
le  6  mai  1486,  partageait  la  succession  de  son  mari  avec 
son  beau-frère,  eoseigneur  de  la  terre  de  Béruges.  Le 
15  juin  1490,  elle  rendait  un  aveu  au  sgr  de  Chàteau- 
Larcher  et  fut  inhumée  le  15  avril  1338  dans  l'église  de 
S'Mtpportune,  où  elle  avait  fondé  le  festlage  de  S'*- 
Croix.  André  eut  pour  fille  Marie,  D"  de  Béruges  et  de 
Bernay,  qui  épousa,  vers  1494,  Juacliiin  Tudert,  Ec., 
licencié  es  lois,  lieutenant  particulier  à  la  sénéchaussée 
de  Poitiers,  auquel  elle  porta  la  terre  de  Béruges.  (Arch. 
Vien.  £■-  78,  79,  titres  de  Béruges.) 

CHi%.II.L,Ê  (DE  Niort). 

La  majeure  partie  des  renseignements  qui  suivent 
sont  puisés  dans  les  notes  recueillies  par  ,Ap.  Briquet 
(extrait  des  archives  de  la  Société  de  statistique  de 
Niort). 

Chaînée  Jehan),  clerc,  gendre  de  feu  P.  Benoist 
de  Niort,  vivait  au  xiV  siècle. 

Chaîné  (Jehan),  dit  Darragon,   habitant   la  ville 


CHAILI.OT 


de  Niort,  fui  ti'inoin  d'une  donation  faite  en  1342  par  A. 
Cliaull  à  la  Cliurilè  de  la  Blèe. 

Oliaillô  (N...)  fut  greffier  du  prévôt  de  Niort, 
liOti,  lii;i. 

Clisiillô  (Jean),  bourgeois  et  maroliand  d'aro- 
mates il  Niort,  fut  i^clicvin  de  retlc  villo  do  IH."i  à  1457  ; 
lo  IS  mai  I4i;i,  il  prenait  à  bail  pour  une  année  l'aide  à 
percevoir  sur  les  ports  de  Niort,  Cerveau,  liessiues,  S'- 
Liguaire,  la  TilTardii''re,  la  Roussille,  etc.,  pour  six 
vingt  huit  liv.  tourn.  1^128  liv.).  l.e  2  janv.  1457,  il  ven- 
dait pour  la  souinio  de  7  liv.  10  s.  21  den.  une  boele 
d'arômes  (aromates)  destinée  il  être  oITorte  au  C  du 
Maine.  Il  était  mort  ea  1461,  laissant  pour  fils  (.4rm. 
Bonncau)  : 

Chaillt^  (Pierre),  qui  était  en  juin  1454  pair  ou 
éclievin  de  Niort;  ou  le  trouve  en  1436-57  procureur  de 
la  maison  commune.  (Id.) 

CliailU-  (Marie)  était,  le  11  avril  162i,  femme  de 
Toussaint  Cadet. 

CHAILliÉ.  —  Fief  situé  près  de  Niort,  autre- 
fois appelé  CHALIÉ,  fut  possédé  par  les  Codsdcn, 
les  Co.NST.\NT,  et  par  les  Hugueteau. 

CHA.ILL,E:xO:V.  —  Famille  de  Poitiers  au 
xiv°  siècle. 

Cliaîlleton  (Arnault)  fut  l'un  des  notables  habi- 
tants de  Poitiers  autorisé  par  l'ordonnance  de  Jean  duc 
de  Bcrry  et  comte  de  Poitou,  du  25  mars  1373,  à  tenir 
chevaux  dans  celle  ville.  (F.) 

Ciiailleton  (Jeanne)  épousa  M"  Guy  de  Dani- 
marliii  et  N...  Guichard.  Ses  enfants  vivaient  en  1419. 
(Arch.  Vien.  G.  1124.) 
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CHAILLOX. 

iMaixent, 


Ancienne    famille    de    S'- 


§  I". 


1.  —  Cliaillot  (Jacques)  eut  pour  enfants  : 
1*  Mathurin,  qui  suit;  2°Renke  ou  Catherine,  mariée, 
vers  1350,  à  Jean  Masson,  s'  de  S'-Georges  ;  3°  Jac- 
ques, rapporté  §  II. 

2.  —  Cliaillot  (Mathurin)  épousa  Marie   Cldze- 

uiN  ?  dont  il  eut  :  1"  N...,  qoi  suit;  2°  Anne,  mariée, 
le  21  sept.  13i)4,  à  Daniel  Masson;  3°  Marguerite, 
mariée  à  Pierre  Bernardeau,  s'  de  la  Briandière. 

3.  —  Cliaillot  (N...)  eut  pour  filles  :  1'  Cathe- 
rine, 2°  Marie,  qui  épousa  Ezéchiel  Béraud,  Ec,  sgr 
de  la  Béraudière. 

§n. 

2.  —  Cliaillot  (Jacques),  fils  ]iuiné  de  Jacques 
(1"  dcg..  S  1"))  épousa  Hélène  Frère,  dont  :  1°  Jean, 
qui  suit;  2»  Cuyonne,  mariée,  le  3  aoi'it  1371,  à  Pierre 
r>ivet. 

3.  —  Cliaillot  (Jean),  marié,  le  3  août  1578,  'a 
Elisabeth  Uivkt,  fille  de  Jacques,  et  de  Calherine  Lami, 
eut  :  1°  Jacques,  qui  suit;  2"  Judith,  mariée  ii  Jacques 
Guichet  ';  puis  k  Louis  Rocas  (ou  Rocart),  s'  de  la 
Basinière;  3°  Catherine,  mariée  à  Paul  Guichet; 
4'  Elisaueth,  mariée  a  Isaac  Giraull;  5"  Hélène, 
mariée  k  Pierre  Beruardeau  ;  6°  Jeanne,  mariée  en  1613 
k  Hector  dcBelabrc;  7'  Marguerite,  mariée  à  André 
Tribier,  sgr  de  la  Borde;  8°  Pieruh,  marié  en  1610  il 
l'rançoise  Pelletier,  liilc  de  Jacques,  et  de  Catherine 
Lanii, 


4.  —  Cliaillot  (Jacques),  marié  k  Françoise 
Amillain,  ciii  pour  fille  Jeanne. 

CHAILLOU  (de  ou  nu).  —  On  trouve  plu- 
sieurs familles  de  ce  nom  jouissant  d'inie  certaine  noto- 
riété, an  XIV»  siècle.  (Voir  DUCmi.l.OH.) 

Slason.  —  Bos  de  Chaillou,  Chev.,  1219  (Loudu- 
nais)  :  «  de...  i  3  lions  couronnés  »  (sceau,  titres  de 
Fontevrault).  (Lat.  54802,  418,  427.) 

Cliailloii  (Guillaume  du),  demeurant  k  Touvers 
en  Guyenne  (Touvre  ?  Charente),  époux  de  Nicole  du 
Puv-DU-Fou,  fille  de  Rcnand,  intente  un  procès  à  Jean 
du  Puy-du-Fou  de  concert  avec  René  de  la  Voyrie, 
époux  de  Isabelle  du  Puy-du-Fou,  ses  beau-frère  et 
belle-sœur  (19  juil.  1333).  Par  lettres  du  Roi  de  juin 
1369,  SCS  biens  sont  confisqués  et  donnés  à  Jean  do 
Brczé.  (A.  II.  P.  17.)  Il  eut  pour  fille  .Marguerite  ou 
Françoise,  D"  de  Thiors?  mariée  à  Jean  de  Meules,  Ec. 

Cliaillot!  (Les  hoirs  Boos  du),  demeurant  au 
duché  de  Guyenne  ;  leurs  biens  sont  confisqués  (août 
1369),  comme  étant  partisans  du  prince  de  Galles. 

Chaillou  ou  Cliaillolle  (Colette)  était 
dès  1394  épouse  de  Jean  de  la  Brosse,  sgr  dudil  lieu 
et  de  la  Tabarière  ;  ils  étaient  décédés  l'un  et  l'autre  en 
1419. 

Cliailloii  (Huguet  du),  sgr  de  la  Vergognère,  en 
rendait  hommage  au  château  de  S'-Maixent  le  6  juin 
1406. 

Cliaillou  (Jehan  du)  était,  3  juil.  1409,  vassal 
de  Guillaume  de  Craon,  Chev.,  sgr  de  Moneontour,  k 
cause  de  son  hôtel  du  Chaillou  en  Thouarsais.  (M. 
A.  0.,  1881,  438,  439.)  (Ne  faudrait-il  pas  lire  du 
Chillou  ?) 

Chaillou  (Jean),  Ec,  sgr  demeurant  p"°  de 
Pcrs,  l'ut  condamné  il  payer  une  taxe  pour  ne  pas  s'être 
rendu  au  ban  de  1437. 

Chaillou  (Guillaume  du)  rend,  le  13  juil.  1470, 
liommage  ii  Nicolas  d'Anjou,  V"  de  Tbonars,  pour  son 
hôtel  do  Thiors.  (M.  Stat.  1870,  176.) 

Cliaillou  (Jehan  de)  se  présente,  tant  pour  lui 
que  pour  Mieheau  Rou,  son  beau-père,  il  la  montre  de 
l'arrière-ban  de  1488. 

Chaillou  (Colas  du),  remplaça  an  ban  de  1491 
Jean  du  Chaillou,  son  oncle,  châtelain  de  Mortagne. 

Chaillou  (Guillaume  de),  sgr  de  liois-Bosset, 
époux  de  Héloïsc  Grig.non,  rendit  aveu,  en  1500,  ii  Sci- 
pion,  C"  de  Fiesque,  B"°  de  Bressuire.  (Note  Pui- 
chand.) 

Chaillou  (Jeanne)  était,  le  9  mai  1523,  femme 
de  Jean  Guichard,  Ec,  sgr  de  la  Gulchardière. 

Chaillou  (Louise)  était,  le  21  mars  1523,  femme 
de  Jean  Bégnon,  Ec.  ;  elle  était  veuve  le  21  juil.  1346 
et  décédée  avant  le  4  janv.  1371. 

CHAILLOU.  —  Familles  diverses. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  échiqueté  d'argent  et  de 
gueules,  de  deux  traits,  la  poinlc  surmontée  d'un  soleil 
d'or  et  accompagnée  de  deux  croissants  d'argent  en 
chef,  et  d'une  coquille  de  même  en  pointe. 

N...  Chaillou,  curé  de  Marsais  (élect.  de  Lnsignan), 
inscrit  d'office  :  «  de  sinople  k  un  chat  d'argent  et  un 
loup  d'or  affrontés.  »   (Arm.   de  la  Gén'"   de  Poitiers.) 

François  Chaillou,  marchand  bourgeois  de  Bressuire,  et 
Charlotte  Chaillou,  femme  de  N...  Bcuestrean,  marcband 
et  bourgeois  de  Bressuire  :  «  de  sinople  il  3  huitres  d'ar- 
gent, 2,  1.  (l)'ol'liec.) 
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Jeaa  CliaiUou,  marchand,  bourgeois  de  Bi'essuirc  : 
«  de...  à  un  chat  d'argent  surmonté  d'un  lion  de 
même.  »  (D'office.) 

Cliailloii  (Jean)  et  Gdillemette,  sa  femme, 
font,  le  8  août  1422,  donation  de  tous  leurs  bieus  à  l'ab- 
baye de  Foutainc-le-Comtc,  (Arch.  Vien.) 

Cliaîlloii  (Jean)  assista  au  jirocès-vcrbal  de  la 
véformalion  de  la  Coutume  de  Poitou  en  1539,  comme 
mandataire  du  commandeur  des  Fossés.  Le  46  aoiit 
1533,  il  avait  rendu  un  aveu  à  François  de  Champelais, 
sgr  de  Courcelles. 

Cliailloii  (Jean),  procureur  à  Poitiers,  et 

Cliailloii  (Pierre)  sont  condamnas,  ainsi  que 
Jean  Bourbcau,  not.  royal,  à  payer  au  Chapitre  de  S'- 
Pierre-le-Puellier  une  renie  sur  une  maison  sise  p"" 
de  S'-Savin,  par  jugement  du  2  sept.  1568.  (Arch.  Vien. 
C.hap.  de  S'-Pierre-Ie-Pucllier.) 

Cliailloii  (N...),  gentilhomme  poitevin,  protes- 
tant, est  qualifié  dans  les  auteurs  du  temps  comme 
«  vaillant  et  sage  entre  tous  ».  H  fut  tué  à  la  défense 
de  Lusignan,  en  1574. 

Cliaillou  (Jean),  prieur  des  religieux  de  S'- 
Bcnoit,  est  député  par  lesdits  religieux,  par  acte  capilu- 
laire  du  8  déc.  1607,  à  une  assemblée  de  leur  ordre  qui 
devait  se  tenir,  à  S'-Dcnis.  (Arch.  Vien.  Abb.  de  S- 
Benoit  de  Quinçay.) 

Cliailloii  (Esther),  veuve  de  Pierre  de  la  Ville, 
sccrélaire  du  prince  de  Coudé,  rendait  hommage  au 
châl.  de  Thouars  comme  tutrice  de  son  fils,  le  30  juin 
1613.  En  1630,  elle  était  remariée  à  René  Besnard, 
Ec,  sgr  de  Faugères. 

Cliailloii  (Pierre),  s'  de  S'-Pierre  au  pays  de 
Chàtellerault,  était  en  instance  a  la  sénéchaussée  de 
Poitiers,  en  1644. 

CliaîHoii  (Jean),  habitant  de  Melle,  assistait  aux 
cérémonies  qui  y  eurent  lieu  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  Dauphin,  les  21  et  27  nnv.   1661. 

Cliaillou  (François)  était  archer  de  la  maré- 
chaussée générale  le  24  août  1683.  (Arch.  Vien.) 

Cliailloii  (François)  assiste  comme  oncle  de  la 
future  au  contrat  de  mariage  de  Elle  Cossin,  sgr  de  S'- 
Marlin,  Maurivet,  avec  Jeanne  Girardeau,  le  10  juil. 
1719. 

CliaiUou  (Françoise)  était  en  1719  femme  de 
Pierre  Vasselot,  Ec,  sgr  du  Querraud.  On  la  trouve 
aussi  nommée  Caillou  el  même  Caillaud. 

CliaiUou  (Maiie-Louisc)  épousa,  le  24  juil.  1731, 
dans  l'église  d'Aizenay  (Vendée),  Louis  Doriou,  s'  de 
lîcauvais.  (Heg.) 

CliaiUou  (Daniel),  receveur  général  des  aides 
de  Poitiers,  est  parrain  k  S"-0|)portune  de  Poitiers  le 
14  nov.  1781.  (Rcg.) 

CHAILLOU.  —  Famille  du  Thouarsais. 

CliaiUou  (liené-Jacques)  fut  reçu  procureur  du 
Roi  ancien  alternatif  et  triennal  des  dépôts  à  sel  de 
Thouars  le  2  janv.   1787.  (Arcli.  Vien.) 

Filiation. 

1.  —  CliaUlou  (Jean),  s'  des  Loges,  eut  de 
Jeanne  Peineac  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Rekke, 
3*  Jeanne,  mariée  à  Jean  DriUaud,  s'  de  la  Boche; 
4»  JlAUiE,  épouse  de  René  Garnier,  avocat  au  Présidial 
de  Poitiers,  et  receveur  des  décimes. 


CHAIZE 


2.  —  CliaiUou  (Jean)  eut  pour  enfant  de  N..., 
son  épouse 

3.  —  CliaiUou  (Jean),  s'  du  GliasteUier,  qui  de 
N...  Ve.xiah,  eut  :  1°  BENÉ-CuAnLES-AuGi'STiN,  qui 
suit;  2°  N...,  3°  N...,  mariée  à  N...  Uaché;  4°  N..., 
femme  de  Jean-Baptiste  Rocquet,  s'  des  Vaimes,  de 
Maulevrier. 

4.  —  CliaiUou  de  Rillasson  (René- 
Charles-Augustin),  maire  d'Ai'gentun-Chàtcau,  par  pro- 
vision du  13  mai  1779,  fut,  en  1789,  délégué  de  sa 
paroisse  pour  élire  des  députés  du  tiers  état  aux  Etats 
généraux. 

CHAIIV  ou  CHEIIV.  —  Famille  de  Civray  au 
xvii°  siècle. 

Blason  :  de  gueules  ii  une  croix  ancrée  d'argent. 
(Arni.  de  la  Génér.  de  Poitiers,  d'office.) 

Catherine  Chien,  veuve  de  David  Mareschal,  Ec,  sgr 
de  Bellc|daine,  inscrite  d'office  à  l'Arm.  du  Poitou  en 
1700  (Civray)  :  d'azur  au  chevron  d'or  et  un  chien 
d'argent  en  pointe. 

Cliaiii  (Marie)  épousa  François  Caillot,  s'  de  S'- 
Gclais,  dont  elle  était  veuve  et  tutrice  de  leurs  enfants 
mineurs  en  16. .  '? 

Cliain  (Jean),  Ec,  s'  des  Coulombiers,  était  en 
1631  lieutenant  de  la  sénéchaussée  de  Civray;  il  prenait 
également  le  titre  de  lieutenant-général  de  la  maré- 
chaussée. (Ruil.  Aut.  Ouest,  1847,  522.)  Marié,  vers 
1630,  à  Catherine  Bbicault,  fille  de  Gabriel,  sgr  de 
Verneuil,  cl  de  Esther  Robert,  il  en  cul  :  1°  Charles, 
qui  suit;  2°  Elisabeth,  et  probablement  d'autres  en- 
fants. 

Cliain  (Charles),  né  le  2  janv.  1660,  sgr  des 
Coulombiers,  épousa  Catherine  Cartier,  dont  il  eut  : 
r  Françoise,  mariée,  le  4  août  1720,  à  René  Bourdier, 
s' de  la  Mailleric,  et  sans  doute  2°  Gabiiiel. 

Cliain  (Paul),  s'  de  Périssac,  vivait  en  1668. 

Cliain  (Pierre),  s' du  Berrain,  fut  lieutenant  de  la 
maréchaussée  à  Civray  el  était  mort  en  1685. 

Cliain  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  la  Maillerie,  fut 
pourvu  en  1703  de  l'office  de  trésorier  de  France  au 
Bureau  des  finances  de  Poitiers,  et  mourut  le  20  fév. 
1722. 

CIIAIRAC  (Aimery  de),  valet,  estagier  (c.- 
a-d.  domicilié)  il  la  Panèrc  près  de  Mayraussonnes, 
vendit  à  l'abbaye  de  Maillezais,  le  27  mars  1298,  quel- 
ques héritages. 

CHAISIME  (Hélie)  est  cité  jiar  Thibauileau 
dans  le  2'  vol.  de  son  Histoire  du  Poitou  comme  l'un  des 
nobles  poitevins  existauts  vers  le  régne  de  Charles  VIL 

CHAIZE  (uE  la).  —  Voici  les  quelques  notes 
que  nous  avons  pu  recueillir  sur  les  personnages  de  ce 
nom . 

Casa  {Stephanus  de)  est  cité  dans  la  cession  faite 
■à  l'abbaye  de  S'-Maixent  en  lO.Sfl  par  Aimeri  Abclin  et 
ses  cousins,  d'une  rente  eu  blé  que  les  abbés  de  S'- 
Maixent  avaient  coutume  de  payer  il  Adeniar  Arondel, 
leur  parent.  (D.  F.  13,  p.  428.) 

Casa  (Pelrus  de),  qui  suivait  le  parti  de  l'anti- 
pape Pierre  de  Léon,  desservait  ii  S'-Maixent  en  U35 
la  chapelle  de  S'-Léger,  dans  le  service  de  laquelle  il 
voulut  inlioduire  des  innovations  contre  la  volonté  des 
moines  de  l'abbaye;  troubles  à  ce  sujet.  (D.  F.  15, 
681.) 


CHA.IZE:-OIRi\l7L,'r  (de  la) 


*Ai 


CnAI^i%RD  (<Iu) 
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ClK^za  (Joliannes  île)  est  cili;  dans  l'iiclo  de 
doiialiiin  l'ail  au  )iriem'o  de  Sloutazay  \mr  les  ciifaïUs  do 
Chesseliaidi  et  par  leur  snnu'  iiiai'iiSc  il  l'iene  llou\,  de 
tout  le  dioil  qu'ils  avaieat  dans  les  ih's  du  iniiuliu  lU' 
l'alrignè  (.Savii;né,  Vieil.).  (D.  K.  18,  .'iil.) 

Oliôze  (Hugues  de  lai  est  eilé  eomiiic  di'l'unt  dans 
l'emiuèle  faite  au  sujet  du  déliât  survenu  entre  le  V" 
de  Cliàtellerault  et  le  {'.''  de  Puituu.  au  sujet  du  cliàteau 
de  S'.r>éniy-.sur-Creuse  et  de  ses  dépendances,  12.^li- 
12G9.  (.\.H.  1>.  8,  iia. 

Clièze  (Jean  de  la),  lie.,  assiste  à  une  montre  le 
1"  avril  1388.  (F.) 

Clistizo  (Charles  de  la),  ('cuj'cr  de  la  couipaguie 
de  Jiau  Odard,  Cliev.,  sgv  de  Chanipd'uiseau,  passa  revue 
il  Cliulaisle  21  juil.  1405.  (Cali.  tilres,  vol.  82  des  titres 
scellés,  Cen-'t.) 

Clièze  (Mis.  de  la),  épouse  de  (Charles  d'.Vviau, 
El-.,  lui  apporta  en  1418  le  lief  de  la  Cliéze-Si-Uenii. 

Cliîèze  (Yvon  de  la)  assiste  eouinie  arelier  à  une 
montre  passée  le  22  juin  1  'i82.  li'.) 

Olièze  (N...  de  la),  liouinie  d'armes,  assiste  ii  une 
montre  en  1508.  (Id.) 

Clièaie  (Jehan  de  la),  .sgr  de  Chambonneau,  maré- 
chal des  logis  de  la  compagnie  de  cinquante  lances  four- 
nies des  ordonnances  du  l!oi  sous  la  charge  de  M.  de 
Sansac,  chevalier  de  l'ordre  du  lïoi,  est  présent  il  la 
montre  de  cette  compagnie  faite  en  armes  à  Charroux, 
le  24  août  1371.  (0.) 

CHA.IZE:-0IRA.UD  (de  la).  —  Famille 
féodale  qui  avait  rang  parmi  les  barons  du  Talmoudais 
aux  \i'  et  xii°  siècles. 

Casa  [Glraldus  de)  fut  témoin  le  27  mars  1042 
d'une  donation  faite  ii  S"-Croix  de  Talmond  par  Cuil- 
iaume  le  vieux,  sgr  de  Talmond,  et  en  1058  d'une 
charte  du  comte  de  Poitou. 

Oasa  (Willelmus  de]  fut  témoin  de  plusieurs  dons 
k  Talmond,  vers  1070-1100. 

Casa  {Hugo  de].  Son  nom  est  relaté  dans  le  juge- 
ment rendu  par  l'assemblée  des  Barons  du  Talmondais 
pour  faire  restituer  au  prieuré  de  Fontaines  la  terre 
d'Angles  que  lui  avait  donnée  Guillaume  II  dit  le  jeune, 
sgr  de  Talmond.  (D.  F.  S,  339.)  11  fut  encore  témoin 
d'un  jugement  rendu  en  1090  entre  les  habitants  d'An- 
gles et  les  moines  du  prieuré  de  Fontaines  (Poit.  et 
Vend.  Angles,  3),  et  avec  son  frère  .Aimehy  d'un  accord 
entre  l'abb.  de  Talmond  et  le  prieuré  de  Bram,  vers 
1090.  iCart.  Bas-Poit.  76.i  II  fit  accord  avec  Talmond 
vers  1100,  ainsi  que  sa  femme  Olive  et  ses  3  tils  Geb- 
MOND,  GiuoiUE  et  Roland. 

Clieza  {Hugo  de),  miles,  est  relaté  dans  la  ces- 
sion des  landes  de  mer  daus  la  foret  d'Orhestier,  faite 
au  prieuré  du  Borgenest  par  les  moines  de  l'abb.  d'Or- 
hestier.  (D.  F.  25,  97.) 

Casa  \Acliardits  de)  fut  témoin  de  dons  faits  k 
Talmond,  vers  1130-UoO. 

Casa  (Petrusde)  est  nommé  dans  la  charte-notice 
relatant  l'acquisition  faite  vers  1150  par  l'ahhé  Giraud 
de  l'emplacement  où  s'éleva  le  monastère  de  Boisgrol- 
land.(I).  F.  1,  421.) 

Cli:ii7.e-<>ii-aiill  (Giraud  et  Aimery  de  la)  font 
en  1200  (lévr.)  douatiou  à  l'alili.  de  la  Greni'lièrc  d'un 
nmid  de  vin  ii  prendre  tous  les  ans  sur  leur  lief  ilr 
Greciis.(_\).  F.  y,  187.)  Giraud  de  la  Gliaize,  Ghev.,  fut 
l'un  des  seigneurs  témoins  d'une  don.ition  faite  il  Bois- 
grolland  en  1208  par  Cuil.  de  Mauléon. 


Csissi  (Jnliannes  de)  fut  témoin  de  la  donation  de 
(|ueli|uos  rentes  faite  le  8  juil.  1243  ii  l'ahh.  do  la  Grc- 
nelicre  par  Ainieri  Goyeau,  Ghev.,  sgr  de  la  Barrotière, 
frère  de  feu  Hervé  Goyeau,  Ghev.  (D.  F.  9,  239.) 

Clieza  (Pelius  de),  Canoniciis  de  Angllis,  est 
nommé  daus  des  lettres  de  1244  justilianl  que  Ainieri  de 
Moiic  avait  légué  quelques  héritages  il  l'abb.  de  lîois- 
grolland.  (D.  F.  1,523.) 

CHi%.i:.A.irv  (de).  —  V.  iït,.'*,i\ii>iiv. 

CHAl,A.I»IX  (Guillaume  de),  surnommé  des 
Granges,  valet,  est  iiouimé  daus  un  aveu  du  4  fév.  1340. 

CHALE  ou  CUALOM  (a  la  Bocue-sub- 
Yon). 

CUalos  (Bernard),  on  Hernurdus  Kalonis,  fit  don 
au  prieuré  de  la  Hoche-sur-Yon  avec  sa  femme  et  ses 
enfants,  vers  1190,  confirmant  les  donations  faites  par 
Geoffroy  Guarat  et  autres  membres  de  cette  famille.  Il 
avait  épousé  Agnès  Guauat,  qui  se  maria  en  2'*  noces  à 
Brient  de  Montaigu  ;  celui-ci  confirma  en  1212  les  dona- 
tions de  Bernard  Ghales,  qui  avait  eu  pour  enfants  : 
1°  Geoffrot,  2°  Guillaume,  3°  Pierre.  (Cart.  Bas- 
Poitou,  164-167.  A  la  table,  Harchegay  classe  ce 
Bernard  Ghales  parmi  les  sgrs  de  la  Boche -sur-Yon.) 

CHALES.  —  Le  prénom  Cadeton,  Chalon, 
Ccilon  ou  Chnles,  est  devenu  nom  de  famille  en  Poi- 
tou dans  le  xn"  siècle,  pour  plusieurs  personnes. 

CItales  (Petrus),  de  Pnmpro,  serviens,  est  cité 
dans  une  donatiim  faite  le  27  juin  1218  k  l'abb.  de  S'- 
Jlaixent  par  Hugues  Le  Brun,  .sgr  de  Lusignan,  G'»  de 
la  Marche,  et  son  oncle  Hugues  de  Lusignan.  (D.  F. 
16.) 

Challes  (Jean),  de  la  paroisse  d'AvaiUes,  se 
plaint  de  ce  que  le  bailli  du  Boi  a  fait  saisir  ses  biens 
etses  chevaux,  1242.  (Arch.  Nat.  J.  97,  1,  111.) 

Cliales  (Guillaume),  chanoine  de  N.-Dame-la- 
G''*  de  Poitiers,  mort  avant  1246,  époque  où  sa  pré- 
bende fut  supprimée  en  raison  du  peu  de  revenu  du 
Chapitre. 

Châles  (Guillaume),  Ec.,  reconnaît  devoir  des 
rentes  en  blés  au  prieuré  de  la  Haye,  près  Mortagne 
eu  Bas-Poitou,  membre  dépendant  de  l'abb.  de  la  Réau. 
(D.   F.  24.) 

Chales  (Guillaume),  de  Pampre,  était  en  1267 
vassal  de  l'abb.  de  S'-Maixent.  (D.  F.  16.) 

Chales  {Radulfus)  fut  un  des  témoins  entendus 
an  sujet  des  droits  d'usage  que  le  V'°  de  Chàtellerault 
prétendait  avoir  dans  la  forêt  de  Moulière,  pour  sa  mai- 
son de  Bonneuil,  xiii'  s'.  (A.  U.  P.  8.) 

Challe  (Martin)  et  autres  paroissiens  de  Vautebis 
aecensent  à  Jean  Thiphaynct  une  maison  et  verger  sis  il 
Chantebuzain.  (Arch,  de  la  Barre.) 

Chales  (Guillaume)  était  mort  avant  le  S  juin 
1398.  Guyot  de  la  Roche,  Ec,  rendit  aveu  au  chat,  de 
Civray,  ledit  jour,  d'un  heibergcment  ayant  appartenu 
audit  feu. 

Chales  (Louis-Maixent-Ilippolyte)  fut  délégué  par 
la  p""  de  S'-Léger-lès-Mclle  pour  élire  les  députés  du 
Tiers  en  1789. 


CHAEIE     ou     <:il.AEIEIt.   — 

<:h.aii.l,é,  cou»«ulti>i. 


Voir 
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CIIA.L,ARD  (du) 


Basse-Marche   est  venue  s'iîtablir  en  Poitou,  où  elle  a 
possédé  l'Age-Pariolle,  c""  de  Mail  prévoir  (Vienne). 

Celle  famille  s'étail  séparée  anciennement  en  deux 
branches,  dont  l'aînée  a  été  s'ûlablir  <i  Bordeaux,  où  elle 
a  fourni  plusieurs  officiers  de  marine  distingués,  sous 
les  régnes  de  Louis  XllI  et  de  Louis  XIV,  un  ambas- 
sadeur du  Maroc  et  un  go;ivcrneur  de  la  Tour  de  Cor- 
douan.  Cette  branche  étant  étrangère  h  notre  province, 
nous  n'en  parlerons  pas,  et  nous  donnerons  sur  la 
branche  cadette  les  reuseignenients  qui  nous  pro- 
viennent en  grande  partie  de  M.  Léo- 
nard-Marie-Armand  du  Chalard.  Nous 
y  avons  ajouté  le  fruit  de  nos  propres 
recherclies. 


CHA.I^A^RD  (du) 


Blason  :  d'azur  à  trois  larmes  d'argent. 
(Cachet  do  famille.) 

Noms  isolés. 


Clialard  (Joacliim  du),  avocat  au  grand  conseil, 
né,  comme  il  le  dit  lui-même,  à  la  Souterraine,  est  l'au- 
teur d'une  Sommaire  exposition  des  ordonnances  du 
roi  Cliarles  IX,  sur  les  plaintes  des  Etats  tenus  à 
Orléans  l'an  1330. 

La  Monnaye  et  MM.  Haag  le  regardent  comme  ayant 
professé  la  religion  réformée  et  lui  attribuent  un  pam- 
phlet huguenot  intitulé  J)e  l'origine  d's  erreurs  de 
l'Eglise,  1562;  mais  la  France  Protestante  est  indécise 
à  ce  sujet.  (France  Prolestante,  t.  5,  p.  819.) 

Clialard  (Jean-Philippe  du)  était  lieutenant  cri- 
minel au  Dorai  en  1663  ?  (Charlricr  de  liagnae,  par 
M,  Champeval.) 


Branche  de   l,'A.ge:-Pa.riolle. 


§    I". 

1.  —  Clialard  (Joseph  du),  Ee.,  sgr  du  Grand- 
Billart,  consul  de  S'-Léonard  à  la  fin  du  xvi°  siècle,  a 
écrit  «ne  Vie  de  S'  Léonard,  dont  le  manuscrit  existe 
à  la  Bibliothèque  nationale.  Il  épousa,  vers  1580,  Jeanne 
ConssAUD,  dont  il  a  eu  Jean,  qui  suit. 

2.  —  Chalard  (Jean  du),  Ec,  sgr  de  la  Palisse, 
conseiller  du  Roi  et  son  lieutenant  particulier  en  la  sé- 
néchaussée de  la  Basse-Marche  au  Dorât,  fut  installé 
en  cette  qualité  le  19  août  1624.  Il  avait  épousé,  le  18 
nov.  1618,  Dauphine  Rampion,  fille  de  Jean,  procureur 
fiscal  au  Doiat,  et  de  Catherine  Neymond.  Le  1  mai 
1651,  ils  tnnsigérent  avic  Fran.;ois  Audebert  de  Fon- 
maubert,  et  eurent  pour  enfants  :  1°  Jean,  qui  suit  ; 
2°  François,  Ec,  sgr  de  la  Grand 'Mai.son,  conseiller 
du  Roi,  lieutenant  particulier  en  la  sénéchaussée  de 
Basse-Marche  en  1670,  décédé  le  28  oct.  1707,  et  in- 
humé dans  léglise  du  Dorai.  Le  26  déc.  1667,  il  est 
cité  comme  époux  de  Malhurine  de  Fontbéaux  (Char- 
trier  de  Baguac,  ]>ar  M.  Champeval),  et  le  9 déc.  1669, 
il  donne  une  rente  de  5  livres  au  Chapitre  du  Dorât, 
pour  faire  un  obit  et  anniversaire  pour  la  mort  de  feu 
Jean  du  Chalard,  son  père  (Dechampaigne  et  Jous- 
saulme,  not.  au  DoralV 

3°  Mathée,  mariée,  le  3  fév.  1662,  à  Léonard  Clé- 
ment, sgr  de  Mazures  ;  4°  Maugueuite,  mariée  à  Jac- 
ques d'Alesmes  de  Reculés  ;  5°  Marie,  épouse  de  Léo- 
nard Cay  ;  6°  Catherine,  mariée  à  L.  Le  Bloys. 

3.  —  Chaland  (Jean  du),  Ec,  sgr  de  la  Palisse, 
épousa  Anloinelte  Daniel  du  Montfavon,  fille  de 
Pierre,  et  de  Françoise  Tandeau,  dont  il  eut  :  1°  Jean, 
qui  suit;  2°  N.. .,  cornette  au  régiment  do  cavalerie  du 
M"  de  Bissy,  tué  en  1GS9,  âgé  de  17  ans  ;  3°  croyons- 
nous,  Mahie,  mariée  à  Pierre  Daniel   du   Montfayon. 

4.  —  Cholard  (.Ican  du),  Ec,  sgr  de  la  Palisse, 


de  la  Grand'Maison  et  de  la  Chassagne-Voulounaise,  né 
à  S'-Léonard,  le  10  mai  1669,  conseiller  du  Roi,  lieute- 
nant particulier  au  Dorât,  installé  le  14  avril  1708, 
décéda  le  18  fév.  1734  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
la  Trinité  du  Dorât.  11  avait  épousé,  le  10  mai  1718, 
Eléonorc  Guiot,  D"  de  l'Age-Pariolle,  fille  de  feu  Pierre, 
Ec,  sgr  de  Bret,  lient,  de  cavalerie  au  régiment  de 
Vienne,  tué  le  13  août  1702  à  la  bataille  de  Luzara,  et 
de  Eléonorc  Sabouraud,  dont  il  eut  :  1°  Jean-Marie, 
qui  suit  ;  2°  Jean-François,  Ee.,  sgr  de  la  Grand'- 
Maison et  de  la  Chassagne-Voulonnaise,  conseiller  du 
Roi,  lieutenant  particulier  au  Dorât,  insiallé  le  12  juin 
1758  ;  3°  LoiiisE,  mariée  à  Mauprevoir,  le  25  nov. 
1754,  il  Jean-.\nnand  Audebert,  Ec,  sgr  de  r.4ge-de- 
Faix  ;  4"  Marie,  qui  épousa,  le  21  ocl.  1755,  François 
Audebert,  Chev.,  sgr  des  Ambasnias. 

5.  —  Chalai-d  (Jean-Marie  du),  Ec,  sgr  de  l'Age- 
Pariolle,  capitaine  au  régiment  de  Rerry,  Chev.  de 
S'-Louis  en  1738,  épousa  en  1762  Marie  Toorniole, 
D'  de  la  Grange-S'-Savin,  veuve  de  N...  du  Mas  de 
Louliaud,  fille  de  Gabriel,  Ec,  sgr  de  la  Grange-S'-Sa- 
vin, et  de  Marie  de  Jouhet,  dont  il  eul  :  1°  Marie- 
Jeanne,  baptisée  le  17  janv.  1764,  k Mauprevoir  (comme 
ses  frères  et  sœurs)  ;  2"  Jean-Armand-Marie,  qui 
suit  ;  3"  Marie-Aglaé,  baptisée  le  18  sept.  1766, 
mariée  à  Joseph  Martin  du  Magny  ;  4°  Jean-François, 
baptisé  le  3  fév.  176S,  émigra,  fut  volontaire  dans  le 
régiment  de  Normandie-Infanterie,  et  mourut  à  l'armée 
de  Condé  eu  1794  ;  5°  Jean-Baptiste,  baptisé  le  22 
mars  1769  ;  6°  Marie-Hichelle-Claire,  baptisée  le 
20juil.  1771. 

6.  —  Chalard  (Jean-Armand-Marie  du),  Ec, 
sgr  de  l'Age-Pariolle,  né  à  l'Age-Pariolle  et  baptisé  à 
Mauprevoir  le  4  juil.  1763,  fut  cadet  gentilhomme  au 
régiment  de  Foix,  par  brevet  du  26  oct.  1778,  sous- 
lieutenant  le  6  juil.  1781,  lient,  en  second  le  6  fév. 
1786,  lieul.  en  premier  en  1788,  émigra  en  1791,  entra 
il  la  légion  de  Mirabeau,  puis  fut  aide  de  camp  du 
prince  de  Hoheulohe,  et  officier  dans  les  hussards  du 
prince  Louis  de  Rohan,  et  fut  reçu  Chev.  de  S'-Louis 
le  23  sept.  1815  par  le  duc  de  Bcrry,  enfin  capitaine  de 
gendarmerie  ;  retraité  comme  chef  d'escadrons,  il  est  dé- 
cédé'a  S'-Léonaid  le  15  nov.  1849.  Il  avait  épousé,  en 
1809,  Jeanne-Julie-Louise  de  Bkrthou,  fille  de  Juste- 
Alberl-lrénée  C"  de  Berlhou,  lieut.-colonel  au  régiment 
de  Bourgogne,  Chev.  de  S'-Louis,  et  de  Marguerite- 
Charlotte  Toussaint  d'Heu,  dont  il  a  eu  :  1"  Marie-Al- 
bert-Armand,  qui  suit  ;  2"  Louis-Martial-Amédée, 
rapporté  §  II  ;  3*  Chari.es-Louis-Eugène,  rapporté 
§  III;  4°  Amable-Lolis-Sévère,  né  le  5  nov.  1827,  dé- 
cédé sans  postérité  le  21  mai  1862 

7.  —  Chalard  (Marie-Alhert-Armand  du),  né  le 
8  net.  1809,  épousa,  le  8  ocl.  1838,  Léonardc-Henriettc 
Cav-Lussac,  fille  de  Pierre-François,  et  de  Marie-Aune- 
Euslachie  Texier  des  Combes,  dont  :  1°  Léonakd-Ma- 
rie-Armand,  qui  suit;  2°  Marie -Julie-Caroline,  née  le 
10  ocl.  1844,  mariée  à  Camillc-Servais-Piodrigucs 
Beaudot,  décédée  le  8  déc.  1872  ;  S"  Pauline-Françoise, 
née  en  août  1849,  religieuse  aux  Filles  de  Notre- 
Dame. 

8.  _  Chalard  (Léonard-Marie- Armand  du),  né 
le  H  nov.  1839,  a  épousé,  le  29  avril  1868,  Marie  de 
Cadaran,  fille  de  Louis-Adolphe,  et  de  Adélaïde-Imo- 
gcne-Henri  de  Kermarlin,  dont  il  a  eu  :  1°  Marie-Jean- 
Armand-Louis,  né  le  2  mai  1869,  décédé  le  7  août 
1S89  ;  2"  Marie,  née  le  13  mai  1870  ;  3»  Hemiietie- 
Marie,  née  le  2  sept.  1871  ;  4-  Marie-Joseph-Albert, 
né  le  13  avril  1873  ;  5°  MAROUEniTK-MAïaE,  née  le  l" 
juin  1875  ;  6°  Anne-Mauie-Pie,   née  le   11   fév.  1877 


CIIAI^MOT 


V  IIkniii-('.hahi.i-:s-Kiias(.;ois-Mahie,  ni  lo  6  avril 
ISIi)  ;S»  r.AuinKi.-MAniK-JosKÈ'H,  nfi  le  23  Mv.  18.S1  ; 
9*  KusAUiîrii-MAïut:,  uc^e  le  H  fi'v.  1883  ;  1U«  Yvonni:- 
Loucse-Makie,  née  le  21  fév.  iSSo. 


§  II. 


Deuxième  Branche  actuelle. 


T.  —  <>listlni'il  (l.<)iils-Mai-lial-Ani(^dée  du),  fils 
puiiié  lie  Jean -Armand-Marie,  cl  de  Jeanne-.lulie-Louise 
de  lierllinu  (B'deg.,  §  1"),  naquit  le  11  nov.  1813,  et 
épousa,  le  1!-^  dée.  1818,  Marie-l'auline  de  Taveau,  fille 
de  Jean-Edmond,  el  de  Marie -Louise  de  Pnyguyon.  11 
est  décédé  le  29  nov.  18SC.  laissant  :  1°  Ai.deeit,  né  en 
1851,  déeédé  religieux  de  la  Compagnie  de  Jésns,  lo  5 
oet.    1879  ;  2"  Madeleine.  3"  HoGEn,  qui  suit. 

8.  — dialni'd  (Roger  dn),  néen  1835,  a  épousé, 
le  27  mai  1884,  Marie  Le  Camus,  fille  de  Fran(;ois- 
Louis-Emile,  et  de  Nathalie  l'isani,  dont  il  a  :  1°  Ma- 
deleine, née  le  16  mars  1885  ;  2"  JosErii,  ué  le  23 
se|.t.  1887  ;  3°  iMAnuuERiTE-MAUiE,  née  le  19  janv. 
1889  ;  4°  Albert,  né  le  27  janv.  1892. 


§  m. 


Troisième  Uranciie  actuelle. 


7.  —  Clialai-d  (Cliarles-Lonis-Eugéne  du),  3'  fils 
de  Jean-Armand-Marie,  et  de  Jeanne-Julie-Louise  de 
Berthou  (6'  deg-,  §  I"'),  né  le  14  nov.  1817,  ingénieur 
en  chef  de  la  marine,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
s'est  marié  deux  fois  :  1°  il  Bonne-Louise-Julietle  de 
Beuthou,  filiede  Charles-Jnste,  cl  de  Clotihle  Bariu  de 
la  (;alisson[iière  ;  2°  à  Marie-Anue-Pauliue  de  Taveau, 
fille  de  Jean-Edmond,  el  de  Marie-Louise  de  Puyguyoa. 
11  a  eu  du  1"  lit  :  i*  Paul,  qui  suit  ;  du  second  : 
2"  Anne-Harie-Julie-Caroline,  née  en  1856,  mariée, 
le  28  janv.  1880,  à  Pierre-Louis  Garnier  de  Boisgrol- 
lier  ;  3°  Henri,  né  le  4  avril  1859,  mort  célibataire  le 
22  mai  1874;  4°  Jeanne,  née  le  24  juin  1864,  mariée, 
le  18  mai  18S6,  à  Antoine  de  Brunel  de  Bounevdic,  ca- 
pitaine au  14"  régiment  d'artillerie. 

8.  —  Chalai-d  (Paul  du),  né  à  Indrot  le  19 
janv.  1852,  a  épousé  en  nov.  1881  Jeanne  Iîaron  Lak- 
CANGEZ,  fille  de  Paul,  el  de  Marie-Pauline-Alice  Cruveil- 
lier,  dont  il  a  :  1°  Christian,  né  le  30  mars  1886  ; 
2-  Roland,  né  le  15  fév.  1891. 

CIIA.L,IGtVÉ  ou  CH.AL.IO1VY,  EN  Bas- 
Poitou.  —  H  y  avait  deux  fiefs  de  ce  nom,  l'un  dans 
les  Deux-Sèvres,  l'autre  dans  la  Vendée. 

Clialigiié  (Aimery  de),  clerc,  ayant  rendu  d'a- 
gréables services  à  Jean  du  Pin  et  à  sa  famille,  ce  der- 
nier lui  donne,  le  24  déc.  1300,  tout  le  droit  que  lui  et 
les  siens  avaient  dans  le  fief  du  C.ast  (p'"  de  lirctignolle, 
D.-S),  acte  passé  sous  le  scci  de  Guy  de  Thouars. 

Cliali^né  (Françoise  de)  épousa,  vers  1570, 
Antoine  de  Petit-Creux,  Ec.,sgrde  la  Guessimnière. 

dinli^né  (Le  s'  de)  devait  18  sous  pour  sou 
fief  de  Chaligné,  il'aprés  un  traité  passé  entre  Louis 
V"  de  Thouars  et  l'abb.  de  Mauléon,  du  21  juil.  1351. 
(A.  H.  P.   17,  79.) 

Chaligné  dans  les  Deux-Sèvres  fut  possédé  pendant 
plusieurs  siècles  par  une  branche  des  d'Appelvoisin, 
puis  par  les   S'°-Maure. 

La  famille  de  Régnon  posséda  aux  xv°  et  ivi*  siècles 
la  terre  de  Chaligné  ou  Ghaligny  (en   Vendée). 

CIIALM01'.  —  EamiHc  qui  |rarait  cire  ori- 
ginaire des  environs  de  Niort  qu'elle  habitait  dès  le 
iiif  siècle,  comme  le  prouve  ce  passage  des  Hommages 


CHAI.BIOX 
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trois  étoiles 


d'Al|)lionse(p.  45)  :  pratn  que  sunt  sein  la  ville  de 
sancla  Pcvinna  et  de  domii  C/ialemot  usque  ad 
chnelerium., ..  On  la  trouve  également  ii  Niort  et  à 
la  Rochelle  aux  xvi'  et  xvii"  siècles,  y  remplissant  des 
charges  municipales.  La  plupart  de  ses  membres  ayant 
embrassé  la  Réforme,  cotte  famille  a  donné  plusieurs 
ministres,  et  par  suite  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  un  certain  nombre  de  ses  représentants  pas- 
sèrent en  Allemagne  et  en  Hollande,  où  leur  postérité 
subsiste  encore.  Cette  famille  s'est  partagée  en  plu- 
sieurs branches  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  l'auleur 
commun,  bien  qu'i  notre  avis,  dn  moins,  elles  aient 
une  seule  et  même  souche.  Nous  avons  à  remercier 
MM.  de  Richemond,  archiviste  de  la  Charentc-lnf'",  et 
Enschédé,  archiviste  de  llaarlem  (Hollande),  do  leurs 
intéressantes  communications. 

Blason  :  «  d'argent  k  un  vol  de  sable  accompagné 
de  trois  étoiles  de  gueules,  2,  1  »  (Barent.)  ;  aliàs 
d'azur  k  trois  étoiles  d'or,  au  vol  d'argent 
posé  en  abîme  ;  ou  bien  encore  :  «  d'azur 
au  vol  d'argent  accompagné  de  trois 
étoiles  d'or,  2,  1,  au  chef  d'or  chargé 
de  trois  quintefeuilles  de  gueules.  ((Ca- 
chets de  S'°-Rhue.) 

Dans   l'Arm.  du  Poitou,  Jeanne  Glial- 
inot  :  d'azur  k  nn  vol  d'or  accompagné  de 
de  même,  2  et  1. 

Elisabeth  Chalmut,  épouse  de  Jean  du  Chesne  de 
Vauvert  :  de  sable  tranché  d'or,  au  chameau  de  gueules 
brochant  sur  le  lout.  (D'office.) 

Noms  isolés. 

Clialinnt  (Pierre),  s'  de  la  Fontaine,  était  en 
1489  pair  de  Niort.  (Notes  Alfred  Boimean.) 

Ciialiuut  (Nicole),  docteur  en  l'Université  de 
Poitiers,  fut  le  1"  prieur  du  collège  do  Moutanaris  et 
mourut  eu  1317.  (M.  A.  0.  18S2,  267.)  11  eut  pour 
héritier  M'  Jean  Chalmot. 

Clialinot  (Pierre),  s'  dn  Pin,  fut  ]ièrc  de  Jean, 
licencié  es  lois,  qui  épousa,  le  7  fév.  1518,  Françoise 
Clarat,  fille  de  Jacques,  et  de  Catherine  Verdoys. 

dialiiiot  (Jeanne)  épousa,  vers  1620,  René 
Bouchet,  s'  de  Mante. 

Clialinot  (Alexandre),  sgr  do  la  Fnrgaudrie  (S'- 
Roinans,  D.-S.),  fut  maintenu  noble  le  30  août  1667 
avec  les  autres  Chalmot  de  l'élection  de  S'-Maixent. 

Clialinot  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Mothe-de-Ge- 
nouillé,  épousa  Marie  Pekdriat,  et  eut  pour  fille  Marie, 
d'après  le  leslament  de  Louise  Savignac,  veuve  de  Jac- 
ques Perdriat,  en  date  du  22  sept.  1637  (?).  On  trouve 
Marie  Perdriat,  veuve  et  tutrice  de  ses  enfants  mineurs, 
dans  un  procès  de  1687.  (Arcli.  Vien.  E.  3S.) 

Clialinot  (Gilbert),  reecvenr  des  tailles  k  Niort, 
fut  parrain  le  17  mars  1683. 

Clialinot  (Samuel),  Ec,  sgr  de  Boanmarost,  fut 
inhumé  le  21  mai  1712. 

D'après  une  note  peu  silre,  un  Chalmot  de  S"-Rhne, 
lieutenant-général  des  armées  dn  Roi,  fut  tué  en  Ir- 
lande en  1691,  cl  le  fief  de  S<'-Rhue,  valant  200  liv.  de 
rente,  passa  k  ses  héritiers.  (M.  Stat.   D.-S....  95.) 

Filiation  suivie. 

Dans  ses  recherches  sur  les  maires  de  Niort 
H.Alfred  Ronncan  a  établi  une  filiation  présumée  des 
Chalmol  du  Brcuil-d'Aigonnay  fort  inexacte  ;  et  les 
renseignements  fout  défaut  pour  établir  d'une  manière 


216 


CHA.I.IIIOX 


certaine  la  généalogie  (les  diverses  branches  ilc  cette 
famille,  excepté  pour  les  seigneurs  (IcS'^-Uliuc.  D'après 
les  pièces  nicniionnëes  dans  une  maintenue  de  noblesse 
de  169S-1G99,  M.  Gilles  de  la  Coudre  a  noté  la  filiation 
régulière  de  cette  branche,  dont  les  !"■  degrés  cepen- 
dant paraissent  douteux.  (Manuscrit  des  familles  de  S'- 
Maixent  possédé   par  M.  Alfred  Richard.) 

§  I".  —  Branche  de  S'".RihJK. 

1.  —  diulmot  (Martin),  Ec.,sgr  de  la  Gaillardie, 
fa  accord  avec  son  (ils  le  2  mars  1477  (l.evard,  uot.).  11 
avait  épousé  Mathurine  Ualuîron,  dont 

2.  —  Cliïilinot  ^Guillaume),  Ec,  sgrde  la  Motte, 
fit  accord  le  2  mars  1477,  passa  un  acte  le  22  avril  1522. 
Marié  à  Jeanne  Bouchahel?  il  eu  eut  : 

3.  —  Clisilniot  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Place, 
la  Motte-de-Cenouillé,  lîreuil-d'Aigonnay  ?  avocat,  ]iair 
de  Niort,  1535,  greffier  de  la  commune,  153G-43,  éche- 
vin,  1536-57  ?  épousa,  le  10  sept.  1530,  Florence  de 
ViLLiERS,  qui,  le  21  août  1609,  était  veuve,  D°  de  Mas- 
signy,  Brcuil-d'Aigonnay,  etc.  (Goujet),  dont  :  1°  Phi- 
lippe, qui  suit  ;  2°  Jacc,iues,  qui  a  fait  branche,  §  V  ; 
3°  Louis,  s'  de  Laubinerie,  consul  des  marchands  à 
Niort,  maire  en  1595. 

4.  —  Clialniot  (Philippe),  Ec,  sgr  de  la  Gail- 
larJrie,  la  Briaudière,  juge-consul  k  Niort,  fut  maire 
de  cette  ville  en  1591  et  1596,  échevin  en  1597.  Marié, 
le  2  juin  1568,  "a  Sara  Aubin,  lille  de  Jacques,  s'  de  la 
Briaudière,  et  de  N...  Chauvin,  il  en  eut  :  1°  Puilippe, 
qui  suit  ;  2"  Catherine,  mariée,  le  S  avril  1596,  à 
Pierre  Bardon,  sgr  de  la  Grange-Laydct  ;  3°  Samuel, 
échevin  de  Niort,  décédé  en  1629  ;  4°  Jean,  qui  a 
formé  branche,  §  IV. 

5.  —  Clialinot  (Philippe),  Ec,  sgr  de  la  Briau- 
dière, partagea  avec  ses  frères  et  sœurs  le  12  mai 
1622.  Il  fut  échevin  de  Niort.  Marié  :  1°  le  15  janv. 
1611,  à  Judith  MouEAii,  2"  le  4  août  1617,  îi  Elisabeth 
Bnouss.^RD,  veuve  de  Jacques  Saviot,  il  eut  pour  en- 
fants du  1"  lit:  1°  Philippe,  qui  suit;  2°  Pieure,  qui 
a  foriné  branche,  §  11  ;  et  du  2'  lit  :  3»  Jacques,  qui  a 
fait  branche,  g  111. 

6.  —  Clialuiot  (Philippe),  Ec,  sgr  du  Breuil- 
d'Aigonnay,  S'e-Rhue  (S'-Médard,  D.-S.),  fut  maintenu 
noble  par  lîaiintin  en  1667  et  testa  en  1677.  Il  épousa, 
le  25  août  16  iO,  Anne  Saviot,  fille  de  Jacques,  s'  de 
la  Maisonneuve,  et  d'Elisabeth  Broussard,  dont  il  eut  : 
r  Philippe,  qui  suit  ;  2°  David,  Ec,  sgr  de  la  Touche 
et  de  \  irzay,  marié  à  Esthcr  d'Auzy,  lille  de  Jean,  Ec, 
sgr  de  la  Voûle,  et  de  Bienvenue  des  Nouhes,  quitta  la 
France  vers  lGS5et  se  retira   à  Kœnigsherg  en  Prusse. 

7.  —  di»Iiiiot  (Philippe),  Ec,  sgrde  S'"-I!liuc, 

Breuil-d'Aigouiiay,  est  dit  capitaine  de  chevau-légers  sur 
la  liste  des  nouveaux  cunvcriis  du  diocèse  de  Poitiers 
en  1682.  Marié,  le  12  janv.  1667,  a  Jacquettc  Bonneau, 
fille  de  René,  sgr  du  Chcsnc,  cl  de  Jeanne  Berland,  il 
eut  pour  fils  unique  ; 

8.  —  Clialiuot  (Philippe),  Ec.,sgrde  S"-Rhue, 
Breuil-d'Aigouuay,  la  Boulaye,  Laubinerie,  abjura  ii 
l'âge  de  17  ans,  le  14  août  1683,  en  présence  de 
l'évèquc  de  Poitiers.  Il  était  capitaine  de  cavalerie  au 
rég'  .le  Dressant  en  1679,  fut  niainlenu  noble  par  M.  de 
Maupcou  le  29  mars  1698,  sur  le  vu  d'un  arrêt  du 
conseil.  Marié,  le  28  janv.  1692,  il  Jeanne  de  la  Barre, 
fille  de  Louis,  Chev.,  sgr  de  la  Boulaye,  et  de  Made- 
eine  Salbert,  il  en  eut  :  1°  Philippe-Louis,  baptisé  k 
,\igonnay  (ainsi    que   ses    frères),    le  14    mars  1697  ; 
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2°  Charles-Gabriel,  baptisé  le  25  août  1698  (sur  lesquels 
nous  n'avons  pas  de  renseignemeut)  ;  3°  Charles-Henri, 
qui  suit  ;  4°  jACnUES-AuGUSTE,  Chev.,  sgr  du  Bignon, 
ba|)tisé  le  8  avril  1705,  qui  servit  au  ban  du  Poitou  en 
1758  ;  5°  Lons-CÉSAR,  baptisé  le  4  janv.  1708,  qu 
comparut  par  procureur  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Poitou  en  1789. 

9. — Clialinol  (Charles-Henri),  Chev.,  sgr  de 
Virzay,  Breuil-d'.Aigonnay,  baptisé  le  2  mars  1702, 
servit  au  ban  du  Poitou  en  l'i58,  dans  l'escadron  de 
Boisragon,  et  décéda  à  Niort  en  nov.  1779.  11  avait 
épousé  Elisabeth  de  Conty,  qui  décéda  eu  janv.  1780, 
dont  il  eut  ; 

10.  —  Clialniot  (Louis-Henri-Pierre),  Chev., 
sgr  de  S"-Rhue,  assista  eu  1789  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Poitou.  U  avait  épousé,  le  18  fév.  1767, 
Marie-Lonise-Renée-Elisabeth  de  Culant,  dont  il  eut, 
croyons-nous  : 

U.    —    Clialinot    de    S"-Rliiie    (N...), 

marié,  en  1795,  ;i  Jacobine-Bosc-Foy-I.harlotte-Marie 
Janvre,  fille  de  Louis-Joscph-Jacoh,  Chev.,  sgr  de  la 
Bouchetièro,  et  de  Marie-Julie-Gabrielle  de  Grignon,  qui 
décéda  k  Niort  sans  postérité. 

§  II.   —  Branche  de  Boisrezet. 

6.  —  Clialiiiot  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Boisi-ezet 
ou  Boisrccept?  fils  puiné  de  Philippe,  et  de  Judith  Mo- 
veau  (3°  dcg.,  §  Ij,  épousa,  vers  1640,  Esther  Saviot, 
fille  do  Jacques,  sgr  de  la  Maisonneuve,  et  de  Elisa- 
beth Broussard,  dont  il  eut  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2"  Eli- 
sabeth, 3°  Marie,  qui  firent  partage  des  biens  de  leur 
mère,  le  7  ocL  1682,  à  Niort.  Ces  dames  quittèrent  la 
France  k  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

7.  —  Chaliuot  (Jean),  Ec,  sgr  de  Boisrezet  ou 
Boisrousset,  maintenu  noble  en  1667  par  Barcntin, 
quitta  la  France  vers  16S5  avec  ses  sreurs;  et  leurs 
biens,  séquestrés,  furent  remis  a  Philipiic  Chalmot,  Ec, 
sgr  de  S"-Rhue,  Jean  du  Chesne,  Ec,  sgr  de  Vauvcrt, 
époux  de  Charlotte  Chalmot,  et  Philippe  Gaugain,  Ec, 
sgr  de  Pruneau,  qui  en  firent  partage  le  7  mars  1718. 
11  avait  épousé  k  la  AIolhe-S'-Héraye,  le  14  jnil.  1670 
(Marsault  et  Hoissard,  nol.),  Prégente  du  Chesne,  fille 
de  Louis,  Ec,  sgr  de  Vauvert,  et  de  Anne  Jouslard. 

§  III.  —  Branche  du  PORTAIL. 

6.  —   Chalmot  (Jacquesi,  Ec,  sgr  des  Deffans 

et  du  Porluil,  fils  de  Philippe,  et  de  Elisabeth  Brous- 
sard, sa  2"  femme  (5*  dcg.,  §  1),  fut  maintenu  noble 
par  Barcntin  en  1067.  Il  quitta  la  France  vers  1685  et 
se  retira  à  Bertin.  Marié,  le  7  janv.  1657,  k  Renée 
Chitton,  il  en  eut  :  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2"  Renée, 
mariée  à  Isaac-Jean  de  Nolibé,  lieul'-colonel  en  Prusse, 
originaire  de  Nérac. 

7.  —  Clialinot  (Jacques),  Ec,  sgr  du  Portail, 
passé  en  Hollande,  devint  capitaine  de  dragons  eu  1701 , 
colonel  en  1704,  commandant  k  Nanuir  en  1718,  com- 
mandant d'Ypres,  1723,  général-major  de  la  cavalerie 
en  1726,  lieutenant-général,  1728.  Marié  k  Anue-Odilia 
de  Pole-Kershoven,  il  en  eut  :  1"  BiiRNARniNE-REXt-E, 
baptisée  k  Macstrichl  le  16  janv.  1701  ;  2"  Anne-Louise, 
bapt.  le  13  juil.  1702;  3"  Eléonoua-Ciccilia-Angélica, 
bapt.  le  19  août  1702,  iNolcs  Euschédé.)  Il  eut  pout- 
cire  d'autres  enfants,  car,  d'après  une  note,  uu  Jean 
Chalmot  du  Portail,  général  prussien,  mourut  k  Berlin 
âgé  de  76  ans,  époux  de  Marlhe  Dallieh. 
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g  IV.   —    r.i\ANc.iiR    nu     l^A    'roiit:!!!-;,      I.A 
ni  ■<:»■. ii^itio. 

5.  —  <^liî»liin>l  (Joiiii).  l'-i'.,  SRI-  ilo  la  Toiiolic, 
fils  |uiiiir  ilo  l'liili|i|H',  et  lie,  Siira  Aiililii  ('1°  deg.,  §  1), 
(Hail  cil  Kill  iiiinisU'c  ii  l'aisav-lo-ClKipl  el  à  Mcllcrau. 
(hans  la  France  l'rolc^laiitc,  ou  lo  dit  ininislrc  à  C.licf- 
ISouloiino  cil  l(l(i:i-lt)'n.)  Il  l'^poiisa  à  Nini'l,  le  H  avi'il 
1623,  Marie  Saviunac,  dont  il  ciil  entre  antres  enfants  : 
l"  .Mauik,  qui  l'pousa,  lo  16  mai  11S6  (en  préseiico  de 
Philippe  C.lialniol,  son  oncle),  Daniel  l'cufl'et,  cl  ensuite 
Pierre  Kuniean,  s'  des  Loges  ;  2°  Jean,  s'  de  la  Orand'- 
Maison,  avocat  en  Parlement,  marit',  en  nov.  lUîiT,  à 
Marie  Péan,  veuve  de  Guillaume  liurdon,  bourgeois  de 
Montaulian  ;  :i°  PiiiniiK,  qui  suit;  -l"  Samiuîi.,  s'  de  la 
Meslifre,  marié,  le  S)  jnil.  16u4  (l'cUerin,  uot.  i>  (lliel- 
Koiitonuo),  à  Klisahetli  liouuiKii,  lille  lic  Pierre,  et  de 
Jeanne  Jourdain,  dccÎHlo  en  1(!73  sans  postérité  ;  !)"(;*- 
TUEUiNR,  mariée,  lo  16  août  16;)7,  k  C.lief-lioulonne, 
avec  Jean  Manceau  ;  6°  Saka,  mariée  ii  Jacques  (aiil- 
Iciiiin,  s'  do  la  Oroie  ;  7°  Iîenkiî,  femme  de  Charles 
Guilleuiin,  s'  de  la  Oorl  ;  S°  Pieuiie,  notaire  et  procu- 
reur k  Chcf-lloutonuc,  qui  figure  dans  un  acte  de  famille 
du  n  janv.  1704,  et  aurait  eu  11  lilles  et  un  fils:  a.  Kli- 
SABETH,  mariée  k  Henri  Chalmot,  not.  k  Aulnay  ; 
b.  Jeanne-Catherine,  femme  do  Charles  Cuyot,  mar- 
chand à  Louhigné  ;  c.  Marie,  épouse  de  Pierre  Barreau, 
contrôleur  à  Chcf-Houtoniie  ;  </.  Jean  (qui  eut  peul- 
Ctre  postérité.) 

6.  —  Clialuiot  (Pierre),  s'  de  Mont,  ministre  à 
Saveille,  fit  accord  le  13  jnil.  1666  avec  sa  sœur  Marie, 
au  sujet  de  la  succession  de  leur  père  (peut-être  est-ce 
le  Pierre  Chalmot,  Ec. ,  sgr  de  la  Mothc-de-Cenonillc, 
qui  épousa  Marie  Peuduiat,  Elle  était  en  1687  veuve 
tutrice  de  leurs  enfants,  d'après  un  procès?)  (Arch.  Vien. 
E35.) 

On  trouve  un  graml  nombre  de  personnes  du  nom  de 
Chalmot  à  Paisay-Naudouin,  Paisay-le-Cliapt,  lirioux, 
dont  pinsieui's  semblent  se  rattacher  îi  cette  brauclie; 
mais  les  renseignements  sont  trop  incomplets  pour  que 
nous  les  mentionnions  ici,  d'autant  plus  que  ces  familles 
se  trouvent  dans  une  position  très  modeste. 

§  V.  —  Branche  de  PUVFOULARD. 

4.  —  Clialniot  (Jacques),  Ee.,  sgr  de  la  Tour, 
Puyfoulai'd,  Bois-lSousselot  (Prailles),  (ils  de  Jacques, 
et  de  Florence  de  Villiers  (3"  deg.,  §  I),  fut  député  k 
l'assemblée  de  laPiochelle  en  IKSSct  à  celle  de  Mantes 
en  1393,  et  secrétaire  du  synode  de  Saumur  en  1596. 
11  était  maître  des  requêtes  de  Navarre  el  fut  en- 
suite conseiller  au  Parlement  do  Paris.  Marié  k  Jeanne 
AuDiN,  fille  de  Jacques,  s'  de  la  Briaudière,  il  en  eut 
plusieurs  enfants,  entre  autres:  1°  Paul,  qui  suit; 
2"  Daniel,  Ec.,  sgr  de  la  Tour,  Puyfoulard,  qui  habitait 
Poitiers  en  1632,  époux  de  Blanche  GoniiÉ.  Elle  fut 
niainlcnne  noble  par  Barentin  le  23  août  1667  avec  ses 
enfants  qui  ne  sont  pas  nommés  ;  3°  Jacijues,  Ec,,  sgr 
de  la  Barbiiiiére,  marié,  le  15  juin  1618,  k  l'erretle  Gonuic, 
fille  de  M°  Mathieu,  s'  de  Potric,  el  de  Jeanne  Bonucau, 
eut  2  tilles  :  a.  Florence,  mariée  à  Pierre  de  Verriiies, 
Ec.,  sgr  de  la  Bégaudière,  et  ))eut-ètre  aussi  k  Pierre 
DenenfvilUc  ;  b.  Jeanne,  D"  du  Couteau,  déi'édée  sans 
alliance  en  1698;  4"  Su.sanne,  mariée,  le  4  aoill  1612, 
kJeaii  Babiu,  avocat  en  Parlement, 

i).  —  Clisiliiiol  {.Paul),  Ec.,  sgr  de  Puyfoiilard, 
était  sénéchal  de  l'abbaye  de  S'-Maixeut  eu  1669,  et  fut 
éehevin  de  Niort  en  1620-38.  Mario  k  Bonéc  Ferru,  il 
eut  pour  fils  Jacques,  qui  suit. 
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6.  —  dinliiiol  (Jacques),  Ec,  sgr  du  Teil,  Puy- 
foulard. h)  ijcntilesse,  fut  ministre  k  (^herveiix  et  à 
S'-C.clais  jusqu'en  1676.  Il  fut  maintenu  noble  par  lia- 
rentiu  eu  1667.  Marié  k  Elisabeth  .Saviot,  lille  di^  Jac- 
ques, s'  do  la  Maisonneuvc,  cl  do  Elisabclh  Broussard, 
il  en  cul  :  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2"  Anne,  mariée,  le 
4  lév.  1676,  k  Jonas  d'Auzy,  Ec.,  sgr  des  Granges  ; 
3"  Garrielle,  mariée  à  Isaae  Gourjaull,  Ec,  sgr  de 
Groye-l'arthenay  ;  4°  Catheiune,  .'i"  Elisaheth,  mariée 
k  Jean  du  Cliesno,  Ec,  sgr  de  Vauvert  ;  6°  Paul,  Ec, 
sgr  de  la  Gentilessc,  Puyfoulard,  sénéchal  de  S'*-Néo- 
mayo  en  1685,  quitta  la  France  par  suite  de  la  révo- 
cation do  l'édit  de  Nantes. 

7.  —  distliiiot  (Jacques).  Ec,  sgr  de  Puyfou- 
lard, ou  Pied-Fifiilard,  assista  eu  1676  au  mariage 
de  sa  sœur  Aune  avec  Jonas  d'Auzy.  Il  a  dû  avoir  pour 
fils,  d'après  les  notes  de  M.  Euschédé  : 

S.  —  (>li:iliiiol.  (Jacques-Louis),  sgr  de  l'nyfou- 
lard,  qui  épousa,  lo  10  août  1701,  à  Leuwaideu,  Angé- 
lique DE  Chalmot,  dont  il  eut  :  1"  Jacques,  2"  Jacques- 
LouiK,  baptisé  audil  lieu  le  27  août  1702  ;  3°  Henri- 
.■EMiLius,qui  suit;  4°  Jacques-Isaac,  né  le  l"oct.  1707; 
H"  Wilhelmine-Marie-Henriette,   née  le  26  oct.  1710. 

9.  —  Clialinot  (Ilcuri-.'Emilius  de),  baptisé  le 
27  sept.  1703,  euseigue  aux  gardes  du  prince  d'Orange, 
épousa,  le  21  oct.  1731,  k  Lenwarden,  Emilie-Bernar- 
dine Savuis,  dont  il  cul  les  enfants  dont  les  noms  sui- 
vent, tous  baptisés  k  Leuwarden  :  1*  Caspard-.-Emilius, 
le  21  sept.  1732;  2°  Susanne-Jacqueline-Marie,  le 
H  oct.  1733  ;  3"  Jacques-Alexanore,  qui  suit  ; 
4"  Anoélique-Ueniïe,  le  II  mars  1736;  5°  Bernardine- 
Alexaniuune,  le  13  avril  1737  ;  6°  Alexandre-Etienne, 
le  S  mars  1739  ;  7°  Emilie-Charlotte,  le  22  mai  1740  ; 
8"  Isaac-Henri,  le  16  juil.  1741. 

Henri-.Euiilns,  devenu  veuf  de  E.-B.  Savois,  épousa 
en  secondes  noces,  le  18  l'év.  1746,  k  Maestrichl,  Su- 
sanne-Louise-Ucnriette  du  Moulin,  dont  :  9"  Sophie, 
baptisée  k  Groningue  le  25  janv.  1760.  S.-L.-ll.  du 
Moulin,  veuve  de  Ilenri-.Einilius,  vécut  à  Dclft  de  1761 
k  1788. 

10.  —  Cliulmot  (Jacques-Alexandre  de),  bap- 
tisé le  29  oct.  1734,  enseigne  pensionué,  épousa  Al- 
bertine  Fheysing,  doul  :  1°  Susanne,  baptisée  (k  Leu- 
warden) en  mars  1758  ;  2°  Emilie-Albertine,  lo  29  avril 
1759  ;  3°  Louis,  lo  11  jauv.  1761.  Il  eut  sans  doute 
aussi  pour  fils  :  4°  Jacques-Alexandre,  qui  suit. 

11.  —  Clialinot  (Jacques-Alexandre  de)  épousa 
Marie  Ssendorp,  doul  :  1°  Gaspard-.'Emilius,  baptisé  (k 
Leuwarden)  le  24  mai  1796  ;  2°  Emilie-Bernardine- 
Angélique,  le  7  dée.  1797  ;  en  socoiides  noces  il  se 
maria  k  Jeanuc-Gertrude  dk  Greeves,  dont  :  3'  Sara- 
Guillemette-Charlotte,  baplisce  k  Campcn  le  3  mai 
1807. 

Presque  tous  les  fils  de  cette  branche  servirent 
comme  officiers  eu  Hollande. 

Nota.  —  Il  exisle  encore  un  officier  de  ce  nom  dans 
t'arniée  hollandaise,  qui,  sur  uolre  demande,  nous  a 
répondu  n'avoir  aucun  tilre  de  famille  (188S). 

C:HA^L,IU0X  de  la    Bochelle. 

Nous  devons  communication  de  la  plus  graude  partie 
des  lenseigucmeiils  suivants  k  M.  île  Piicheiiioiid,  ar- 
chiviste de  la  Charenle-laférienre. 

1.  —  diiiliiiol  (Charles),  s'  de  Beauliou,  fut 
pair  de  la  1""  de  la  liochelleen  1571,  échcvin  en  1575, 
puis,  après  la  .S'-Barlhélemy,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  volontaires  roeholais,  député  k  rassomlilée  gé- 
nérale des   églises  réformées  en  1588.   lient  de  Mario 
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BoDTET,  sa  femme,  les  enfants  dont  les  noms  suivent, 
■jui  tous  furent  baptisés  au  temple  de  la  Rochelle  : 
1"  Jean,  qui  suit  ;  2°  Habeleine,  baptisée  en  1563; 
3°  Marik,  le  29  août  lo65  ;  4*  autre  Marie,  le  27  fév 
1568,  et  mariée  en  1586  à  Michel  de  la  Coste  ; 
5"  Pierre,  le  9  août  1573  ;  6°  Jeannk,  en  cet.  1573; 
7*  Jacques,  en  janv.  1577  ;  S°  Estuer,  baptisée  en  mars 
15R0. 

2.  —  Chalniot  (Jean),  sgr  de  Beaulieu  et  de  la 
Poussardi^re,  succéda  à  son  |)ère  au  corps  de  ville  en 
1591  ;  il  exerçait  l'emploi  de  conseiller  de  la  Prévôté. 
Marié,  le  6  mai  1390,  à  Snsanne  Iîenard,  et  à  Mar- 
guerite Brunet  le  5  avril  1614,  il  eut  de  ces  deux  ma- 
riages un  grand  nombre  d'enfants. 

Clialniot  (Jean),  s'  de  la  Riche,  ancien  du 
consistoire  de  la  Rochelle,  député  au  synode  de  S'-Mai- 
xent  en  1593,  épousa  Jacquctle  Gineteau,  puis  le  2  nov. 
1603,  Marie  Bigot,  veuve  de  Paul  Ogier,  adjoint  aux 
enquêtes  du  Roi.  Du  premier  lit  naquirent:  1°  Jacques, 
baptisé  le  6  avril  1384;  2"  Maiue,  le  6  mars  1385; 
3»  Jean,  le  20  fév.  1586  ;  i'  Jacquette,  le  12  fôv. 
1387  ;  3°  Sara,  le  6  mars  1388  ;  6*  Sdsanne,  le  4  déc. 
1589  ;  7°  Florence,  le  17  oct.  1392. 

Plusieurs  membres  de  cette  branche  exercèrent  le 
ministère  pastoral  :  N...  à  S'-Seurin,  1609  ;  Jacques 
k  Cozcs  de  1611  à  1630;  Jean,  né  en  1634,  fils  du  pré- 
cédent ?  aussi  pasteur  a  Cozes  ;  tous  les  deux  obtinrent 
d'être  confirmés  dans  leur  noblesse  en  1667. 

Clialinot  (Jean),  s'  de  la  Planche,  était  en  1647 
greffier  de  la  maréchaussée  de  la  Rochelle. 

CHALOIR  (de). —  Maison  illustre  de  la  Bour- 
gogne, qui  a  donné  les  comtes  de  Tonnerre,  les  princes 
d'Orange,  etc.  Une  de  ses  branches  a  possédé  des  fiefs 
mportants  eu  Poitou  au  xiv°  siècle.  (Voir  le  P.  An- 
selme.) 

de  gueules  à  la  bande  d'or.  Sur  les  sceaux 
des  sgrs  d'Arlay,  la  bande  est  chargée 
d'une  étoile  en  chef. 

Clmloii  (Jean  del,  Chev.,  sgr 
d'Arlay,  eut  pour  enfants  de  Marguerite 
HE  Mello,  veuve  de  Maurice  de  Craon  e' 
fille  de  Dreux,  sgr  de -Chàteauchinon  : 
1*  Hcgdes,  qui  suit;  2°  Isabeau,  mariée  à  N...  de 
Craon. 

Clialon  (Hugues),  Chev.,  sgr  d'Arlay,  du  Bois- 
Pouvreau,  Sauxay,  la  Mothe-S'-Héraye,  Cherveux,  S"- 
Hcrmine,  Coulonges-les-Royaux,  etc.,  eut  entre  autres 
enfants  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Henri,  sgr  d'Argueil  et 
de  Coulonges-les-Royaux. 

Clialon  (Jean),  Chev.,  sgr  d'Arlay,  Bois-Pouvreau, 
Sauxay,  etc.,  fit  cession  de  .ses  terres  du  Poitou  en  1392 
à  la  Dame  de  Craon  sa  tante,  pour  ses  droits  d'héri- 
tage. 11  est  nommé  avec  son  frère  dans  une  sentence 
arbitrale  du  20  août  1395,  au  sujet  de  la  succession  de 
Jeanne  d'Eu,  C"""  d'Etampcs,  pour  ses  fiefs  du  Bas- 
Poitou.  (D.  F.  26.) 

CHAt,OIV.  —  Famille  originaire  du  Poitou  qui 
fil  eu  1779  ses  preuves  de  noblesse  pour  les  honneurs 
de  la  cour.  Le  mémoire  du  généalogiste  daté  du  7  mars 
débute  ainsi  :  «  Mémoire  sur  les  preuves  de  noblesse 
de  M.  le  C"  de  Chalon  qui  demande  la  présentation  au 
Roi  de  M""  la  C'°"'  de  Chalon  son  épouse.  Le  plus 
ancien  des  titres  originaux  produits  par  M.  de  Chalon 
est  d'environ  1480;  un  inventaire  ou  récépissé  de 
l'année  1556  en  énonce  trois  autres  des  années  1419, 
1457  et  1473;  mais  celle  forme  défectueuse  ne  permet 
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pas  de  les  admettre  en  preuves.  Il  existe  aussi  une  charte 
de  l'abbaye  de  la  Grenetièce  au  Bas-Poitou  de  l'année 
1272  qui  fait  mention  d'un  Aimekï  de  Chaluus,  valet, 
qualification  qui  équivaut  à  celle  d'écuyer  ;  mais,  quoique 
cette  province  soit  le  berceau  de  la  famille  de  Chalon, 
on  ne  peut  lui  attribuer  ce  sujet  avec  certitude,  à  cause 
de  l'éloignemeut  du  temps  où  il  a  vécu  de  celui  où  elle 
commence  à  être  connue  ;  aussi,  pour  ne  rien  avancer 
que  de  certain  sur  celte  famille,  on  se  bornera  aux 
faits  suivanls,  et  même  on  ne  dissimulera  point  qu'entre 
les  aUiances  qu'elle  a  contractées  il  y  en  a  une  dont 
l'étal  est  incertain  et  deux  de  famille  roturières,  d 

Nous  avons  recueilli  quelques  autres  noms  'a  ajouter  à 
celui  d'Aimcry  de  Chaluns;  mais,  comme  le  généalogiste  du 
Roi,  en  les  relatant  ici  nous  ne  pouvons  affirmer  que  ces 
personnages  soient  les  ancêtres  de  ceux  dont  nous  don- 
nons plus  loin  la  filiation  suivie.  On  doit  remarquer  en 
effet  que  le  nom  patronymique  de  cotte  famille  vient  du 
prénom  Chalon,  Calon,  fort  usité  au  xii°  siècle. 

A  ces  notes  nous  ajouterons  encore  celles  que  nous 
devons  h  l'obligeance  de  M.  l'abbé  Rand)aud,  ancien 
curé  de  Lislrac  et  aujourd'hui  (juil.  1889)  curé  de  S'- 
Michcl-de-Ricufert  (Gironde)  ;  elles  furent  publiées  en 
1868  dans  la  revue  L'Aquitaine,  dans  sa  notice  sur 
la  paroisse  S'-Martin-du-Puy,  où  était  situé  le  château 
de  Maison-Noble  que  cette  famille  habita  jusqu'au  mo- 
ment de  la  Révolution. 

Blason.  —  D'après  l'énoncé  des  preuves  de  1779  : 
«  fascé  d'argent  et  d'azur  de  6  pièces,  les  fasces  d'ar- 
gent chargées  de  4  trèfles  de  gueules  posés  en  croix 
(1  sur  la  première,  2  sur  la  seconde,  1  sur  la  troisième), 
les  fasces  d'azur  chargées  de  7  étoiles  d'or  (2  sur  la 
première,  3  sur  la  seconde,  2  sur  la  dernière)  ».  Ce 
blason  était  écartelé  au  2=  d'azur  à  3  pattes  de  griffon 
d'or  (Gaulîjcteau  ?),  au  3"  d'argent  à  3  têtes  de  loup 
de  sable;  au  4"=  d'argent  au  chevron  d'azur  et  3  étoiles 
(ou  molettes)  do  gueules. 

Noms  isolés. 

Clialon  'Beqinaldus)  tpnel  n  domino  Gnillelmo 
da  Fuija,  qiioitdum  baliaijium  in  lerritorio  de  la 
Puchelere,  apud  Faiam,  de  quo  est  Itoino  liijius  dicti 
Guillelmi,  1242.  (Arch.  Nat.  J.  24,  p.  80,4.) 

Clialon  (Bertrand  de)  était  précepteur  des  Ha- 
biltes  de  l'Ordre  des  Hospitaliers  de  S'-Jcan,  le  24  août 
1264.  (A.  H.  P.   I.) 

Clialiins  (j4imeric!/s),  valet,  est  mentionné  dans 
une  charte  de  donation  faite  à  l'abh.  de  la  Grenetière 
de  l'an  1272  par  Nicolas  des  Herbiers,  clerc,  et  sa 
femme  Euslache.  (D.  F.  9.) 

Clialon  (Jeanne  de)  épousa  Philippe  Prévost  qui, 
le  9  juin  1403,  rendait  à  la  cbât""!  de  Geni.ay  un  aveu 
de  la  terre  de  Fouet  ou  Fuinelte  qu'il  tenait  du  chef  de 
sa  femme. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Clialon  (Simon),  vraisemblahlcment  sgr  de 
la  Maronnière  et  de  la  Léaudièrc  en  Poitou,  n'est  connu 
que  par  la  notice  informe  mentionnée  ci-dessus  d'un  titre 
de  1419,  et  par  deux  actes  originaux  de  13i3  et  1333, 
portant  partage  de  biens  lui  ayant  appartenu.  Il  eut  de 
Marie  GuiMER,  sa  femme  :  1"  Pierre,  qui  peut  être  le 
même  qu'un  Pierre,  lequel  servit  en  brigandinier  au 
ban  de  1467.  Il  eut  une  fille,  Vincente.  mariée  à 
Amaury  Girard,  Ec.  (qui  hérita  de  la  Maronnière); 
2"  François,  qui  suit. 

2.  —  Chalon  (François)  ou  de  Cbalon,  Ec, 
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quitta  le  l'oitou  et  fut  ea  Gascogne  oii  Alain,  sire  li'AI- 
hi'cl,  II' nomma  capilainc  de  Caslclmomii,  vers  liSG.  Il 
mourut  vers  le  l.'i  lï'v.  14112,  laissant  d'Aiiuo  hb  Moiiei., 
Sffiir  (le  (iuillaïune,  Kc.  : 

;t  -  Clinloii  (Cliarlcs  de)  I",  Kr.,  ss;r  de  la 
l!oqiic-S'-Martin  et  de  Maison-Noble  ou  Maync-N'ohle, 
au  pays  d'Allii'et,  et  de  la  [.('^audifrc  eu  Poitou,  lit  un 
éeliauge  en  1109  de  biens  situés  dans  la  sgrie  do  Castel- 
moi'on  et  passa  accord  en'  1ÎJ30  avec  Françoise  Girard, 
sa  cousine  germaine,  lille  de  Vinccnlc,  sa  tante  pré- 
citée, pour  le  partage  des  biens  de  son  aïeul,  etc.  Il 
avait  épousé  Gatlierine  Ghapt  iie  Rastignac,  dont  il 
eut  :  1°  PiEnnK,  qui  suit  ;  2°  IIkliette,  femme  de  Jean 
de  Laumont,  Ec,  sgr  d'Arles. 

4.  —  Clisilon  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la  Roque- 
S'-Marlin,  Maison-Noble,  la  Manmnière  et  la  Léandière, 
épousa  en  lo4U  Marguerite  de  Vebiiun,  fille  naturelle 
de  Jean,  sgr  de  Cancou.  11  veudit  en  1j35  la  terre  de  la 
Maronnière,  sise  p""  de  la  Cbapelle-Achard  (Vendée),  et 
mourut  avant  ILill,  laissant  : 

5.  —  Clialon  (Charles  de)  II',  Ec.,  sgr  de  Mai- 
son-Noble, mort  avant  1586,  laissant  entre  autres  en- 
fants de  Anne  Gcenet  : 

6.  —  Chaloii  (Jeau  de),  Ec,  sgr  de  Maison- 
Noble,  fut  déclaré  en  1607  exempt  comme  noble  de 
payer  le  droit  de  francs-fiefs,  et  mourut  peu  après.  11 
avait  épousé  Françoise  de  Fargdes,  lille  de  Jean,  Ec, 
dont  : 

".  —  Chalon  (Ezéchiel  de),  Ec,  sgr  de  Maison- 
Noble  et  de  la  Maronnière,  servit  en  qualité  de  coruette 
au  ban  et  arrière-ban  du  Bazadois  dans  Tarmée  de  Ruus- 
sillon,  eu  1639.  D'après  M.  l'abbé  Rambaud,  il  aurait 
épousé  en  1620  Françoise  DENOGniER  ou  Dunoyer; 
mais,  selon  le  généalogiste  du  Roi,  il  épousa  Jeanne 
SuRGiEn,  fille  de  Jeau,  Ec,  sgr  de  la  Verrière,  dont 
entre  autres  enfants  : 

8.  —  Chalon  (Louis  de),  Ec,  sgr  desdites  terres, 
fut  capitaine  d'une  compagnie  de  cbevau-légers  et  servit 
pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV;  il  est 
mort  avant  le  19  déc.  1666,  laissant  de  Isabeau 
PiLOTTE,  entre  autres  :  Louis-François,  qui  suivra. 

(D'après  M.  l'abbé  Rambaud,  Louis  qui  précède  naquit 
en  1621  et  épousa  en  1640  Isabeau  de  Pillorte,  dont  il 
aurait  eu  entre  autres  :  1"  Louis  (1641);  2"  François 
(1631),  dont  le  généalogiste  de  la  Cour  ne  fait  qu'un 
seul  personnage,  comme  nous  venons  de  le  voir,  sous 
le  nom  de  Louis-François.  Louis  aurait  épousé  Margue- 
rite DE  Gauffbeteau  DE  Frads  cn  1676,  fille  de  Jacques, 
Cbcv.,  et  de  Marie  Le  Berton,  et  serait  mort  en  1696, 
sans  postérité,  et  François  continua  la  filiation.) 

9.  —  Clialoii  (Louis-François  de),  Ec,  sgrde  Mai- 
son-Noble et  de  la  Maronnière,  marié  en  1688  a  Jeanne- 
Henriette  DE  Gaiffreteau,  fillc  de  Jean-François,  B"" 
de  Fraus,  de  Puynormand,  et  de  Charlotte  Fortin  de  la 
Hoguette,  mourut  avant  le  23  juil.  1697,  date  a  laquelle 
sa  veuve  et  ses  enfants  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  jugement  de  la  cour  de  Guyenne.  Ces 
enfants  étaient  :  1°  jACQOES-HARDOLriN,  qui  suit  ; 
2°  Haudouin,  évêquo  de  Lescar,  mort  en  1762. 

M.  l'abbé  Rambaud  dit  que  François  se  maria  d'abord 
(1688)  k  Henriette  Fortin  de  la  Hoguette,  U*  de  Puy- 
normand et  Fraus,  qui  fut  mère  de  Jacques  Hardouin 
et  de  son  frère  l'évoque  de  Lescar,  et  qu'il  se  remaria  en 
1093  à  Henriette  de  Cauffreteau,  fille  lie  Jean-François, 
Cbcv.,  et  de  Charlotte  Fortin  de  la  Hogiietlo.  Il  mourut 
l'année  suivante. 

10.  —  Clialftii  (Jacques-Hardouin  île),  sgr  de 
.Maison-Noble,  capitaine  au  rcginient  du   Roi-lnfantcrie, 
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Chev.  de  S'-Louis,  se  maria  en  1734  avec  Jeanue- 
Marie-Tliérèse  de  Gaui'éne,  fille  do  Jean,  M"  d'Anioii, 
et  de  Jeanne  do  Redore  de  la  Gayrosse;  il  mourut  au 
cbùt.  de  Fraus,  le  2  aoi'it  1743,  laissant  :  1'  Marik- 
Anne-Kamonde,  qui  vivait  encore  eu  1747  et  mourut 
peu  de  temps  après; 2°  Jeanne-Hemiiettic,  née  à  Fraus 
en  1734,  mariée  eu  1736  k  Louis  de  Carbonuié  de  Cas- 
lillonès;  3*  N...,  né  en  1733,  capitaine  d'infanterie  en 
1766,  dut  mourir  peu  après;  4°  Hardouin,  qui  suit; 
5*  Jean-Charles,  né  cn  17 V2,  député  de  la  noblesse  a 
l'assemblée  de  1789,  émigra  et  alla  mourir  après  sa 
rentrée  eu  France  k  Caslillonès  chez  sa  soeur. 

H.  —  Clialon  (Hardouin  de),  Chev.,  sgr  de  Puy- 
normand, titré  C»  de  Chalon,  capitaine  au  régiment  du 
Roi-lufanlerie,  épousa  cn  17(18  .Marle-Anue-Jeanne-Fran- 
çoisc-Aglaé  d'ANDLAw,  fille  de  rrançois-Eléonor,C'<>d'An- 
dlaw,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  le  premier 
des  quatre  chevaliers  héréditaires  de  l'empire,  directeur 
de  la  noblesse  de  la  Basse-Alsace,  et  de  Marie-Henriette 
de  Polastron.  Ce  fut  afin  d'obtenir  pour  cette  dame  les 
honneurs  de  la  cour  que  le  C"  de  Chalon  fit  ses  preuves 
de  noblesse  cn  1778. 

Hardouin  mourut  en  Portugal  oii  il  était  ambassa- 
deur. (Abbé  Rambaud.)  Il  paraît  qu'il  eut  deux  enfants 
dont  la  descendance  existerait  encore  à  Paris.  (Id.) 

CHALOUR  (de).  —  Famille  qui  possédait  au 
xiv  siècle  le  fief  de  Cbaloui,  aujourd'hui  Challeur  (p»"' 
de  S'-Romaiu,  près  Civray). 

Clialoiii-  (Jeanne  de),  veuve  de  Pliilippon  Pré- 
vost, épousa  en  2"  noces  Pierre  de  Roches,  valet,  qui 
en  1418  fit  hommage  au  château  de  Civray.  (Arch.  Nat. 
P.  1144,  62.) 

CIIA.IUA.II.L,ARD.  —  Famille  noble  qui 
habitait  le  Louduuais  au  xiii"  siècle. 

Blason.  —  Chamaillard, sgr  d'Amberre,  portait,  d'après 

un    sceau    du    xiiie    s°  :  de à  deux   lions    adossés 

de (D.  F.  82.) 

Clianiaîllai-(l  (Guérin),  Chev.,  fut  témoin  eu 
1213  d'un  accord  fait  par  l'abb.  de  Fontevrault,  au  sujet 
des  terres  de  la  Gaudoinière,  p""  d'Assais,  près  Mon- 
contour.  (Fonds  Lat.  5480,  p.  140.) 

Chamaillard  (Guillaume),  valet,  juge  de  Neu- 
ville et  d'Amberre,  traite,  le  14  mars  1274,  avec  l'ab- 
besse  de  la  Trinité  de  Poitiers  qui  avait  sous  sou  patro- 
nage l'église  de  ce  lieu  d'Amberre,  au  sujet  de  certains 
droits  qu'il  prétendait  avoir  k  cause  de  sa  charge. 
(Baron,  de  Mirebeau.) 

Chamaillard  (Guyon)  et  Catherine  sa  femme 
vendent  k  la  ville  de  Poitiers,  le  25  mai  1280,  pour  la 
somme  de  100  liv.,  cent  sextiers  de  froment,  20  de 
seigle  et  100  sous  de  rente  assis  sur  l'hôtel  d'Amberre. 
Guy  Chamaillard,  avec  sa  femme  et  son  fils  GuvoN,  pour 
éteindre  sa  dette,  abandonna  k  la  ville,  le  28  avril  1294, 
son  hotcl  d'.imberre  appelé  la  Chamaillardière,  k  la 
charge  de  payer  certaines  rentes  au  sgr  de  Mirebeau, 
k  l'abb.  de  la  Trinité,  etc  (M.  A.  0.  1882,  n"  1897 
et  p.  30.3.) 

Chamaillai-d  (Pierre),  valet,  vend  en  1298, 
aux  dames  de  la  Trinité  de  Poitiers,  le  fief  de  Champ- 
fort.  (Arch.  Vien.  Abb.  de  la  Trinité.) 

Chamaillard  (Jean)  fit  aveu  du  fief  de  Terre- 
fort  cn  13S7  au  baron  de  Mii-cbeaii.  (Lat.  9501.) 

ClIAIMAItltl<:.  ^  F;imille  l'imdalrice  d'une 
chapelle  dans  l'église  de  Mauzé-Tliouarsais,  k  une  date 
inconnue.  (Pouillés  du  diocèse  de  Poitiers.) 
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Slason  :  d'argent  à  3  merletles  de  sable.  (Ueg. 
Malle). 

Cliamarre  (Gabrielle)  épousa,  vers  L^iSO,  N... 
Robin,  dont  elle  eut  une  fille  mariée,  vers  IGIO,  à  Jean 
Reveau,  Ec,  sgr  de  Cirières. 

CliaiiiaiT'e  (Tliomas)  rend  au  prieuré  de  N'.-D. 
du  chûteau  de  Loudun  une  déelaraliou  pour  10  journaux 
de  vigne,  h  raison  desquels  était  due  la  sixième  partie 
des  fruits,  de  1528-1610.  (Areb.  Vien.  D.  163.) 

Clianiai-i-e  (IseuU)  épousa,  vers  1580,  Guillaume 
d'Elbène,  sgr  de  lEpinoux. 

Cliaiuare  (N...),  bourgeois  de  Tbouars.  Sa 
veuve  est  inserite  d'office  dans  l'Armoriai  de  la  géné- 
ralité de  Poiliers  en  1100  ;  «  d'.izur  a  un  lion  fuzelc 
d'or  et  de  sable  ». 

C1IA.MISAUI>.  —  Nom  commun  à  plusieurs 
familles. 

Cliainltaual  (licllotc),  femme  de  Jean  de  Dizan, 
donna  a  leur  fils  son  lieibergement  de  Cbanteloube, 
p"*  de  Bourg-Arcbauibaud  (Vienne),  et  celui-ci  eu  fit 
aveu  au  cbàt.  de  MonlmoriUon  le  21  juil.  1407. 

C:iianil>aii<l  (Jeani,  babilant  la  sgrie  de  Mar- 
cillac,  ne  put  servir  au  ban  de  1491,  vu  sa  pauvreté.  (F.) 

Cliaiiil>aufl  (Guillaume  de),  Ec,  sgr  de  Jon- 
chère,  Cliev.  de  S'-Louis,  veuf  de  Catherine  de  Iîodlo- 
GNE,  é|J0Usc,  le  9  juil.  1761,  îi  Availles-Limousine, 
Marie  de  Ciiazellk,  fille  de  Jean,  et  de  Jeanne  Péri- 
gord.  (Reg.) 

CHATIIIîEIjI-.AIIW.  —  Famille  originaire  de 
Château-Thierry,  qui  vint  se  fixer  en  Poitou  vers  la  fin 
du  xia"  s'. 

Blason  :  d'azur  a  une  branche  de  trois  lis  d'argent 
naissante  de  la  pointe  de  l'écu,  un  soleil  d'or  en  chef. 
(Hist.  des  Chasteigiiers,  Clabault,  200.) 

Thomas  Cbambellain,  commis  à  la.  recette  générale 
des  finances  de  Poitiers  :  d'azur  à  trois  lis  d'argent 
grenés  et  ligés  d'or,  rangés  sur  une  terrasse  de  même, 
et  à  trois  abeilles  d'or  rangées  en  chef.  (Arm.  de  la 
généralité  de  Poitiers.) 

Nom  isolé. 

Cliambellaîn  (Pierre-Thomas)  était  curé  de  la 
Perrière  en  Partbcnay  en  1711.  (Arch.  Vien.  B.  806.) 

Filialion  suivie. 

1.  —  Clianibellaîn  (Thomas),  s'  de  Léonval, 
avocat  en  Parlement,  fut  nommé,  le  30  mars  1638,  lieu- 
ten.aut  criminel  et  chevalier  du  guet  de  Ghâteau-Tbierry, 
charge  qui  conférait  la  noblesse.  Il  eut  de  Françoise 
ViSNiEB,  son  épouse  :  1°  Tho.mas,  qui  suit;  2°CH.\nLES, 
qui  en  1681  était  trésorier  provincial  du  Roussillon 
(reçu  le  27  mai)  ;  nommé  en  16S6  receveur  général 
alternatif  des  finances  en  Poitou,  il  fut  installé  le  27 
mai  suivant.  En  1698,  il  est  qualifié  sgr  B°°  des  Ormes- 
S'-51artin  (Vienne)  et  était  mort  avant  1710.  Nous  igno- 
rons s'il  eut  postérité  de  Anne-Marie  Madille,  sa 
femme;  elle  rendait,  le  2  sept.  1711,  hommage  de  la 
terre  de  Mousseau  (les  Ormes). 

2.  —  Cliaiiiliellain  (Thomas),  né  le  8  sept. 
1638,  épousa,  le  1"'  mai  1666  (Charpentier  et  Seulue, 
not.),  à  Cbâieau-Tliierry,  Jeanne  deMorgnival.  U  suc- 
céda vers  1679  il  son  père  dans  ses  charges;  mais  son 
frère  Charles  l'appela  près  de  lui  k  Poiliers  et  le  chargea 
de  la  recette  générale.  En  1693  (2  jaiiv.),  il  élait  commis 
de    l'extraordinaire    des    guerres.    (Vérification    de    sa 
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caisse.  Rur.  des  finances.)  Thomas  mourut  à  la  fin  de 
1701,  laissant  :  1°  Mvrguerite,  née  le  17  avril  1670  cl 
baptisée  le  23  il  Chiitcau-Thierry,  mariée,  le  31  janv. 
1694  (Barrnt  et  Cailler,  not.  il  Poitiers),  .ii  Pierre  Rulnn, 
Ec,  sgr  de  Neuvialle;  2°  François,  r|ui  suit  ;  3°  Marie- 
Anne,  baptisée  le  2  sept.  1681  à  Chàleaii-Tbierry, 
mariée  d'abord,  le  15  janv.  1700  (Barrot  et  Cailler, 
not.  k  Poiliers),  k  Léonard  Besse,  conseiller  en  la  séné- 
chaussée d'Uzcrchc  ;  puis  le  19  mai  1734  (Decressac, 
not.  à  Poitiers),  i\  .Antoine-Joachim  de  Ferrières,  Ec, 
sgr  de  Masse;  elle  décéda  le  28  janv.  1771. 

3.  —  dianibcllaïn  (François),  Ec,  sgr  du 
Lizon,  né  le  17  juil.  1677,  à  Chàlcau-Tbierry,  acheta 
une  commission  de  capitaine  de  cavalerie  en  1703  cl  se 
retira  du  service  en  1735  avec  le  grade  de  lieutenant- 
colonel.  Le  11  fév.  1715,  il  épousa  Louise  Bron,  fille  de 
Joseph,  ancien  receveur  des  tailles  de  l'élection  de  Poi- 
tiers, et  de  Anne-Marie  Spoullel,  dont  :  1°  François- 
Jose'ph,  qui  suit  ;  2°  Anne-Louise,  mariée  k  Poiliers,  le 
14  fév.  1744,  à  François  Blonde,  Ec,  sgr  de  Bourneiir, 
professeur  de  droit  en  la  Faculté  de  Poitiers,  ancien 
maire  de  cette  ville;  3°  Marie  Anne,  mariée  a  Poiliers, 
le  26  janv.  1743  (Morineau  et  Duchastenicr,  not.),  k 
Bouavenlure-Beué  Chasleigner,  chevau-léger  de  la  garde 
du  Roi,  dit  le  Cliev.  de  Teunessuc;  elle  reçut  en  1769  le 
brevet  d'une  pension  de  73  liv.  en  considération  des  .ser- 
vices de  son  père,  et  mourut  le  24  mai  1789;  4"Marie- 
Angélioue-Honohée,  assista  aux  contrais  de  mariage 
de  .ses  sœurs  et  mourut  k  Poitiers  en  1804;  nous  igno- 
rons si  elle  a  contracté  alliance  ;  5°  Marie-Louise- 
BosE,  assistait  k  ces  mêmes  contrats;  elle  est  morte 
le  23  août  1771. 

4.  —  Cliaiubellain  (François-Joseph)  servit 
dans  la  cavalerie  et  fut  décoré  de  la  croix  de  S'-Louis, 
le  25  août  1762.  Il  avait  élé  nommé  en  1735  capitaine 
en  premier  k  la  place  de  fou  père  et  élait  en  1780 
porie-élendard  de  la  lu'emière  brigade  des  Carabiniers. 
Il  décéda  le  27  nov.  1791,  âgé  de'75  ans.  Marié,  le  23 
avril  1770  (Millet  et  Recoquillé,  not.  à  Mirebeau),  à 
Charlolle-Elisabelh  Marreau,  fille  de  Louis,  Cbev.,  sgr 
de  la  Ronnclière,  et  de  Marianne  Condonncau,  il  en  eut  : 
1°  Edouaroe-Françoise-Louise-Victoire,  baptisée  le  28 
aoilt  1771  k  Thurageau,  mariée  k  Charles-Louis  Dajot  ; 
2"  Marie-Henriette,  baptisée  au  même  lieu  le  21  déc 
1772,  qui  épousa  d'abord,  le  20  sept.  1802,  Pierre- 
Louis  de  Marans  de  Tricon,  puis,  le  23  janv.  1809, 
François-Gaspard  de  Taveau,dc  la  branche  de  Vaucourt, 
décédée  k  Poitiers  le  U  sept.  1839;  3'  LonsE-ANXoi- 
NETTE,  baptisée  au  même  lieu  le  3  uov.  1773. 

CHAHHtES  (de).  —  Maison  d'ancienne  che- 
valerie originaire  de  l'/Vngoumois,  divisée  en  plusieurs 
branches  dont  la  plus  illustre,  celle  des  comtes  de 
Monlsorcau  en  Anjou,  a  tenu  un  rang  considérable  au 
xvi"  siècle,  et  a  possédé  de'  grands  fiefs  en  Poilou  par 
héritage  de  la  branche  aînée  des  Chabot.  Une  autre 
branche  habitait  Boisbaudran  en  Tbouarsais,  au  xvl»  s». 

Blason  :  «  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  au  lion 
d'argent  couronné  d'or.  »  —  (Quelques 
branches  portaient  le  lion  de  gueules.  — 
Le  sceau  de  Guillaume  de  Chambes  ser- 
vant k  l'osl  de  Flandre,  le  1"  déc.  1304, 
a  seulement  un  écu  de  3  llcurs  de  lis. 
(Clairambaull,  2092.) 

Branche  de  MoivtsoiskAU. 

Cliaiiilx^s  (Jean  de),  (llicv.,  sgr  de  Villihoiiiieiir 
en  .4iigoumois,  1*'  maître    d'hôtel  du  Roi,  épousa    le  17 
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murs  1446,  Jeanni'  ('.iiAnoT,  lille  do  Tliibaml,  Clicv.,  sgr 
l!""  (le  la  Gn^vc,  Moiilsoroau,  Ai'j;ciitou,  et  de  Brunis- 
soude  d'Ar^'oiitou,  doiil  il  eut  entre  autres  cul'aiits  : 
l">  Ji:\N,  ([ui  siiil  ;  2°  IIki.ènk,  D*  il'Argenlon,  les  Mulles- 
Couii|HH]N,  niariiîe,  le  lii  lév.  1410,  ii  Pliili|nic  de  la 
Clilc,  Sjjr  de  Comniines. 

Clisimlx^s  (Jean  do),  fdicv.,  1!""  de  Munlsoroau, 
Pelit-C.liàli'au  de  Vouvent,  la  Grève,  la  Loge-Fouj^creuse, 
ete.,  ('piiusa  Marie  de  Ciiatkaijuuiant,  lille  de  Rend, 
B""  de  l.oigny,  dont 

di:>nibos  (Philippe  de),  B"°  de  Monlsoreau,  la 
Grève,  l'etit-Cliàteau,  Chainpagnè-les-Marais,  niari(?,  le 
ISjanv.  1330,  k  Anne  iiE  Laval,  lille  de  (;illcs,  B"  de 
l.ouè,  dûiit  :  1°  JiiAN,  C"  de  Montsoreau  (érigé  en  l5Ti), 
déeiHlé  sans  alliance  ;  2'  Chables,  qui  suit. 

Olistinhes  (Charles  de),  C'°  de  Montsoreau,  etc., 
épousa  eu  1376  Françoise  be  Maiiiiioii,  lille  d'Olivier, 
Chcv.,  sgr  de  Vaux-Freslon,  et  de  Anne  de  Matignon, 
dont  2  tils  et  4  lilles,  entre  autres  :  1°  Uenk,  qui 
suit;  2"  ('.HAiii.ES,  marié  2  fois,  qui  eut,  croyous-nous, 
pour  lille  Makoiieiîite,  mariée  à  Louis  de  la  Barre, 
Chev.,  sgr  des  liayes. 

dl»inl>os  (lïcuc  de),  C'"  de  .Monlsoreau,  marié, 
en  lois,  k  Marie  de  FomiA,  eut  pour  fils  :  !•  Bek- 
NAun,  qui  suit;  et  2"  peut-être  Uroain  de  Glianibes  de 
Marirlor,  Chev.,  sgr  d'Avoir,  qui  possédait  le  l'iessis- 
Ualauil  (le  Tallud,  D.-S.),  relevant  de  Parlhejiay,  dont 
sa  veuve  (Anne  Lemauik)  lit  aveu  en  1U97.  (Arcli. 
Vien.  I 

Cliaiiibcs  (Bernard  de),  C'°  de  Montsoreau, 
marié  à  Geneviève  Boivi.N  eut  :  1°  Nicolas,  décédé 
sans  alliance;  2"  Marie,  qui  épousa  en  1064  Louis- 
François  du  iîouchct.  M''  de  Sourches  ;  3°  Marie, 
femme  de  Louis  Dauvet  des  Marcts, 

Branche  di;   ROISBAUDRAM 

(Thouarsais). 

Clianibe»  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Boisbaudrau 
(fds  cadet  de  Pierre,  sgr  de  Fouquehruue,  et  de  Jeanne 
RenouardI,  épousa,  vers  1540,  (Miyonne  hk  Vernou, 
fille  de  Joachim,  Ec,  sgr  de  Chausseraye,  et  de  Marie 
Foucher,  dont  : 

Clistnibes  (Pierre  de),  Ee.,  sgr  de  Boisbaudran, 
Salle,  .'Voirclcrrc,  marié,  vers  1570,  à  Anne  de  la 
BiinADDiÉKE,  fille  de  Gabriel,  Ee.,  sgr  d'Azay,  et  de 
Renée  de  la  Béraudière,  eut  entre  autres  enfants  : 
1°  N...,  qui  suit;  2°  Gabriel,  reçu  Chev.  de  Halte  au 
grand-prieuré  d'Aquitaine  en  1399. 

Cliuiubes  (N...  de),  Ee.,  sgr  de  Boisbaudran, 
eut  pour  fils 

CBistmbes  (Gabiicl  de),  Cliev.,  sgr  de  B.îisbau- 
dran,  maintenu  noble  par  Barentin  en  1667,  à  Mauzé  en 
Tbouarsais  (D.-S.). 

CH.%.IlIIïO]V.  —  Il  y  a  ou  plusieurs  familles  de 
ce  nom  en  Poitou.  L'une  d'elles,  peut-être  d'origine 
étrangère  à  notre  province,  lui  a  donné  plusieurs  per- 
sonnages distingués  par  les  charges  civiles  et  ecclésias- 
tiques qu'ils  ont  occupées  au  xv°  siècle. 

niftsim:  d'azur  k  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable. 
(Arm.  des  maires  de  Poitiers.) 

Ohnnibun  (Pierre  de)  habilait  il 
Poitiers  une  maison  devant  le  cayroix 
(carrefour)  (pii  fut  brûlé  par  les  Fran- 
çais (dans  les  guerres  contre  les  Anglais 
au    .\iv*  siècle).  Eu    1394,  il   devait  une 
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rente  chaque  Nativité  de  N. -Seigneur  aux  bacheliers  du 
Chapitre  de  S'-llilaire-le-Grand.  (Arch.  Vien.  L.  1072.) 
<::iistinl>on  (Pierre),  qui  avait  reçu  du  C'  de  Poi- 
tou la  garde  des  sceaux  aux  contrats  ii  Parthenny  pour 
en  percevoir  les  recel  les  en  son  nom  [lendant  l'année  do 
rachat,  fut  dépouillé  de  ses  registres  que  lui  enle- 
vèrent les  officiers  et  agents  de  Jean  L'Archevêque,  sgr 
de  Parthenay.  (Ledain,  Gâtiue,  188.)  C'est  le  même 
sans  doute  qui  était  compris  parmi  les  partisans  du 
Roi,  lors  du  siège  de  Parthenay  en  1419.  (M.  A.  0, 
1833,  170.) 

Cbuinbon  (Jean).  II  existait  au  iiv'  siècle  k 
Parthenay,  sur  la  place  Vauverl,  une  maison  dite  de 
Jean  Chambon.  (Ledain,  Gàtine,  221.) 

CbMiiibon  (Jean),  conscillciauParlementdc  Paris, 
était,  dit  Boucliet,  «  un  droit  homme  et  grand  jus- 
ticier »  ;  sa  conduite,  lors  de  l'inique  procédure  em- 
ployée par  Louis  XI  pour  s'emparer  de  la  vicomte  de 
Thouars,  au  cours  de  laquelle  il  ne  craignit  pas  de 
résister  en  face  à  l'impérieux  monarque,  justifie  cet 
éloge,  le  plus  beau  que  l'on  puisse  faire  d'un  magistrat. 

11  fut  nommé  en  1464  lieulenant-général  en  la  séné- 
chaussée de  Poitiers;  cette  ville  le  choisit  en  146S  pour 
être  son  maire  et  le  nomma  celte  même  année  l'un  des 
députés  aux  Etats  de  Tours.  Le  IS  juin  1473,  il  reçut 
commission  pour  exercer  les  fonctions  de  sénéchal  en 
Poitou;  on  le  Irouve,  le  3  juin  1474,  maître  des  requêtes 
ordinaires  de  l'hotel  du  Roi.  Le  1"  oet.  1474,  il  donnait 
il  Etienne  de  Bouuoy,  receveur  général  en  Poitou,  quit- 
tance de  9  liv.  3  s.  6  d.  pour  une  année  de  ses  gages 
comme  gouverneur  de  la  garenne  du  Roi  en  Poitou.  Le 

12  juil.  1476,  il  condamnait  la  ville  de  Poitiers  îi  laisser 
jouir  Jean  Rideau  dos  moulins  de  Chasscigne.  Chargé 
par  le  Roi  en  1467,  avec  d'autres  commissairos,  d'ac- 
compagner k  Thouars  Philippe  de  Commines  pour  y 
rechercher  certaines  pièces  relatives  k  la  confiscation  de 
cette  terre  en  faveur  de  Commines,  à  l'ouverture  d'un 
eofl're,  ce  dernier  s'élant  emparé  de  certaines  pièces  qui 
coudamnaientlesprétentionsduUoi,  les  jeta  au  feu.  Mais 
Chambon  les  retira  en  s'écriaut  :  «  Que  diable  est  ceci  ? 
C'est  mal  fait,  elles  ne  seront  pas  brûlées,  il  faut  les 
porter  au  Roi  >.  :  ce  qui  fut  exécuté  ;  mais  Louis  XI  en 
agit  de  même  que  son  favori,  en.  disant  ironiquement  : 
Il  Ce  n'est  pas  moi  qui  les  brûle,  c'est  le  feu.  u  Débar- 
rassé de  ces  pièces  couiprometlautes,  le  Roi  ordonna  k 
Chambon  de  se  rendre  k  Paris  pour  y  poursuivre  le  pro- 
noncé du  jugement  de  coufiscation  sur  les  la  Trcmoille  ; 
celui-ci  répliqua  avec  une  franchise  qui  aurait  pu  lui 
coûter  cher  :  «  Ah  I  Sire,  vous  savez  bien  que  c'est  grand 
charge  de  conscience  d'avoir  brûlé  les  lettres  qui  ser- 
voient  on  cette  matière  aux  pauvres  enfants  de  la  Tré- 
moille  ;  comment  ponrrois-je  faire  honnêtement  la  pour- 
suite, moi  qui  sçais  qu'elles  ont  été  brûlées  ?  Ne  vous 
en  chaille  I  dit  le  Roi,  il  faut  y  aller  et  n'en  parlez  plus.  » 
11  ne  restait  plus  k  Chambon  qu'il  obéir  ;  c'est  ce  qu'il 
dut  faire  pour  sauver  sa  tête  ou  échapper  aux  fameuses 
cages  de  fer.  11  ne  paraît  pas,  du  reste,  que  ces 
courageuses  paroles  qu'il  adressa  au  Roi  lui  aient  fait 
perdre  l'estime  du  monarque,  comme  on  l'a  vu  par  les 
charges  qu'il  occupa  dans  la  suite. 

Cbnmboii  (Louis),  chanoine  de  l'Eglise  de  Poi- 
tiers, 5  janv.  14S6,  dont  il  était  sous-doyen  en  1304, 
était  vicaire  général  de  Louis  de  la  Trénioille,  évêquo 
de  Poitiers,  et  reçut  on  cette  qualité,  le  29  août  1306, 
signification  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  portant 
mainlevée  d'une  saisie  faite  sur  le  temporel  ilti  Chapitre 
do  S'-Hilaire-lc-Crand.  (Arclù  Vien.  S'-llilairc,  10C3.) 
Cette  même  année,  il  était  abbé  do  S'-Laon  de  Thouars, 
et  fit  établir  un  jeu  de  paume  dans  l'iutérieur  du  mo- 
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nistère,  «  pour  obvier  que  les  religieux  n'ayent  matière 
«  de  vagabonder  ne  cxir  de  leurs  cloislres  et  préclou- 
«  sures  ».  Louis  mourut  ayant  le  13  juin  1551.  (Méni. 
Stat.  1875.) 

Cliaiiibon  (Dragonet),  sous-sacristain  de  l'abbaye 
de  Montierneuf  de  Poitier.s,  prend  pari,  le  18  août  1505,  a 
l'élection  deReuc  Caillct  comme  abbé  de  ce  monastère. 

Chambon  (Jean),  curé  de  S'-Coutant,  rei-oit  une 
décharge  de  Jean  Rolland,  commissaire  des  francs-fiefs, 
pour  nouveaux  acquêts,  le  il  nov.  1515.  (Arch.  Vien. 
Cbap.  de  N.-D. -la-Grande.) 

Chambon  (Jean),  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie de  M.  de  la  Trémoille,  qui  fit  montre  le  4  mars 
1517.  (F.) 

Ohaiiiboii  (Aimé)  servait  en  1517  dans  la  com- 
pagnie de  Louis  d'Ars.  (Id.) 

Cbambon  (Jean),  abbé  de  N.-Darae  de  Poitiers 
et  chanoine  de  l'Église  de  Poitiers,  mourut  en  1521. 

Chambon  (Jo.scelin)  testa  en  1529,  répandant 
des  largesses  sur  les  églises  et  les  couvents.  (Bul.  Ant. 
0.  1838,151.) 

Chambon  (Philippe),  abbé  du  ChapitredeN.-Dame- 
la-Grande  et  chanoine  de  l'Église  de  Poitiers,  donnait  à 
N.-D.,  le  3  fév.  1541,  »  une  paix  d'argent  doré  ornée  de 
pierres  précieuses  »,  et  fondait  dans  cette  église  un  service 
pour  la  fêle  de  la  Présentation  de  N.-D.  (Arch.  Vien. 
L.  1(192,  1276,  1299.)  Il  lesta  le  1"  oct.  1555,  laissant 
aux  pauvres  une  maison  qu'il  possédait  en  la  p"*  S'- 
Michel  de  cette  ville,  et  mourut  en  1556. 

Chambon  (Pierre)  était  vassal  de  Jean  Gour- 
jaull,  Kc,  sgr  des  Hautes-Vergnes,  et  lui  rendait  hom- 
mage le  17  déc.  1550,  pour  ses  terres  sises  p""  de 
Chàteau-Larcher  et  de  Marnay. 

Il  existait  dans  la  cathédrale  de  Poitiers  nue  chapelle 
dite  du  Crucifix  ou  des  Chambons,  vraisemblablement 
fondée  ou  dotée  par  un  membre  de  cette  famille. 

CHi%.1UBOIV  (de),  ou  plutôt  CHAMP- 
BOIW.  —  Famille  noble  de  la  Touraine  qui  a  possédé 
des  fiefs  en  Poitou. 

Blason  :  a  de...  ii  2  fasces  de...  ».  (Un  sceau  de  1341 
porte  un  écu  parli  1"...  îi  deux  fasces,  2°  à  une  bande, 
surmonté  d'un  autre  écu  plus  petit  chargé  de  2  fasces. 
(Lat.  17147,  36S.) 

Chambon  (Pierre  de)  fut  témoin  avec  Joscelin 
de  (Uiambon  dans  une  enquête  faite  vers  1250  au  sujet 
des  droits  du  comte  Alphonse  de  Poitou. 

Chambon  (Joscelin  de),  témoin  dans  cette  en- 
quête, testa  en  1259.  (Cart.  de  la  Merci-Dieu.) 

Chambon  (Jean  de),  (Campo-bono  de),  valet, 
habitant  la  p"°  de  Cossaio,  diocè.se  de  Tours,  époux  de 
Jeanne  Point,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Ringères 
(Quinçay,  Vien.),  vendit  ce  fief,  le  28  mars  1341,  à 
S'-Ililaire-le-Grand,  et  passa  un  acte  le  8  avril  1341 
avec  Thomas  Boilève  dit  l'Écrivam,  clerc,  de  Poitiers. 
(Arch.  Vien.  G.  886.) 

Chambon  (Guillaume  de),  Ec,  épousa  Jeanne 
nu  Dandesignv,  en  Mirehalais,  dont  il  eut:  1°  Jean, 
qui  suit  ;  2°  Jeanne,  mariée  à  N...  de  Heuetou,  Ec.  (ou 
Jean  de  Duham  ?)  ;  3°  Yvonne,  mariée  à  M"  Pierre 
Girault. 

Chamiton  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Dandesignv, 
épousa  Marguerite  de  Fougères  (remariée  en  2''  noces 
à  Jean  Fouchier,  Ec,  sgr  de  la  Mauviniére,  en  1492), 
dont  il  eut  Françoise,   décédée  vers  1499.  (D.  F.  8.) 
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CHA.lMBORi^I>IX.  —  Famille  d'ancienne 
chevalerie,  qui  tire  son  nom  du  bourg  et  paroisse  de 
Chamborant,  première  baronnie  de  la  V"  de  Bridiers, 
sise  eu  Poitou,  sur  les  confins  du  Limousin  et  de  la 
Marche.  L'Hermite-Souliers,  dans  sou  Nobiliaire  de  Tou- 
raine, fait  descendre  celte  maison  des  G'"'  de  Flandre, 
sans  apporter  aucune  preuve  de  son  assertion,  tout  au 
moins  hasardée.  La  Thaumassière,  MM.  Robert  du  Dorât 
(collection  de  D.  Fonteneau),  l'abbé  Nadaud  ont  donné 
des  géuéalogies  de  cette  lamille  qui  en  1783  a  eu  un 
historien  sorti  de  son  sein  (le  chevalier  de  Chamboraut- 
Droux),  que  nous  suivrons  de  préférence,  parce  qu'il  est 
pins  détaillé  et  apjiorle  les  preuves  à  l'appui  de  chaque 
fait  qu'il  avance.  Les  premiers  membres  connus  de  cette 
maison  vivaient  au  xi"  siècle  et  furent  témoins  de  diverses 
donations  faites  à  l'abh.  de  Bénévenl.  Nous  nerappor- 
terons  que  la  branche  aînée,  étant  la  seule  qui  ait  vécu 
en  Poitou,  les  autres  s'étaut  dispersées  en  Limousin, 
Touraine,  Berri,  etc.,  et  négligerons  les  noms  isolés, 
le  plus  grand  nombre  n'ayant  eu  aucun  rapport  avec 
notre  province. 

Blasun:  d'or  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de 
gueules.  Devise  :  Oncques  ne  failli. 

Le  sceau  de  Guillaume  de  Chamborant, 
chevalier  bachelier  qui  servait  en  Guyenne 
en  1380,  portait  «  un  lion  et  un  lanibel  de 
5  pendants  »,  et  celui  d'un  autre  Guillaume 
(2"  enfant  du  \'"  degré)  portait  un  lion 
et  pour  cimier  un  lion  assis  au  milieu  d'un 
vol,  et  de  chaque  coté  est  une  épée  en  forme  de  coute- 
las, entouré  d'un  ceinturon.  (Mém.  pour  les  honneurs 
de  la  Cour,  dressé  le  16  nov.  1752.) 

Filiation  suivie. 

1 .  _  Chamborant  (Geoffroy  de)  est  le  pre- 
mier dont  le  mariage  et  la  filiation  soient  établis  d'une 
manière  tout  au  moins  probable.  11  épousa  Denise  Gazeau, 
laquelle  rendait  au  ehâleau  de  Velhon,  appartenant  à 
Marie  de  Chauvigny,  un  aveu,  le  dimanche  après  la  fête 
de  la  Madeleine  (21  jnil.  1354).  De  ce  mariage:  1°  PiEnnE, 
qui  suit  ;  2°  Guillaume,  sire  baron  d'Annebec  en  Nor- 
mandie, Ec.  du  corps  du  Roi,  son  ambassadeur  auprès 
dn  duc  de  Bretagne  et  du  duc  de  Milan,  Galéas  Visconti. 
Il  testa  le  22  fév.  1399  et  fit  un  codicille  le  l"  mars 
1401.  Il  est  peut-être  ce  Guillaume  qui  était  en  1389 
sénéchal  de  la  Marche,  lieutenant  du  Roi  et  son  com- 
missaire en  Poitou,  vers  1396  ;  3»  N...  et  4°  N...,  filles, 
menlionnées  dans  le  testament  de  leur  frère  Guillaume. 

2.  —  Chamborant  (Pierre  de)  I",  Chev.,  sgr 
de  Chamborant,  de  Droux,  la  Clavière,  etc.,  que  l'on 
croit  fils  aîné  de  Geoffroy,  bien  que  l'on  ne  puisse  en 
administrer  la  preuve  rigoureuse,  avait  épousé,  avant 
le  mois  dejanv.  1366,  Marguerite  de  Forges,  que  l'on 
croit  être  fille  de  Guillaume,  Chev.,  sgr  de  la  Clavalière, 
et  de  Philippe  de  Droux.  Ils  eurent  pour  eglants  : 
1°  Foucault,  qui  suit,  et  2°  peut-être  Guy,  chambellan 
et  écuyer  du  corps  du  Roi,  qui  mourut  k  Paris  le  26 
mai  1404  et  fut  inhumé  dans  l'abbaye  d'Ahun,  où  il 
avait  fondé  une  chapelle. 

3.  —  Chamborant  (Foucault  dn),  Chev.,  sgr 
de  Chamborant,  Droux,  la  Clavière,  etc.,  servait  dans 
la  compagnie  d'Hélion  de  Naillac,  qui  passait  revue 
le  17  oct.  1386,  et  était  mort  lors  du  testament  de 
son  oncle  Guillaume  (22  fév.  1399),  qui  fait  un  legs  en 
faveur  des  enfants  de  feu  Foucault.  Il  laissait  de  N... 
DE  Maumont,  sœur  de  Bertrand,  évêque  de  Tnlle  : 
1*  Foucault,  qui  suit  ;  2*  Pierre,  qui,  dès  avant  1422, 
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éliiil  iiiiiric'^  il    Maniuise    nu    Kukuii.,   laquelle  iHiiil  sa 
veuve  il  celle  date. 

4. — <:iiniiil»oi-nnt  (Fiiucaull  de)  II',  qu.-ililié 
lie  noWo  et  puissanl  lioniine,  et  uolile  et  puissanl  sei- 
gneur, C.hov.,  sgi'  de  Cliiuiihuraut,  Droux,  la  Clavi(^i'c, 
servit  sous  Charles  VI  ecuiiuio  elievalier  bachelier  avec 
16  t^cuyers  de  sa  cliauibrc,  eu  lilS  ;  parlageait  ses 
biens  le  10  mail  i.ï2  entre  Guy  et  Jacques,  ses  tils  issus 
do  sou  mariage  avec  Jeaiine  oe  f.LUvs  ;  il  se  disait  en 
14'>3  vieil  et  décrépit,  lient  :  1°  Guv  ou  CiUillaume, 
mort  vers  I4',)2  sans  eulants  de  Rrunisscnde  de  Mallk- 
RET.  tille  de  Philhert.  Cliev.,  sgr  de  la  Roclie-Ciuillebeau 
et  <le  Lussac  ;  i°  Jaci,hies,  qui  suit  ;  3°  Gilbert,  ahhé 
de  Massey  au  dioi'èse  de  lîonrges,  fonda  le  12  nov. 
1481.  dans  la  ealliédralc  de  Tulle,  une  messe  solennelle 
quotidienne  :  4°  Jacouette,  qui,  par  contrat  du  2  janv. 
I4lî.'i.  (épousa  Jean  de  Meuou,  Chev.,  sgr  de  la  Ferté 
près  Issouduu  ;  5°  Marie,  mariée,  le  10  avril  1445,  à 
Guillaume  du  Quartier,  Ec.,  sgr  de  la  Borde. 

5.  —  CliMiuboi-ant  (Jacques  de),  Cliev.,  sgr 
de  Droux,  la  Clavière,  etc.,  servait  le  2  avril  14n0  avec 
sou  frère  Guillaume  dans  la  C"  d'hommes  d'armes  de 
Polon  de  Xainlrailles  ;  il  épousa  Marguerite  Chauvét, 
fille  de  Jean,  Ec.,  sgr  de  Sannat,  et  testa  le  12  oct. 
1501,  laissant  de  son  mariage  :  1°  Brangdn,  Chev.,  sgr 
de  Matrange,  etc.,  marié,  en  mars  1473,  k  Anne  de 
l'iicRRE-BuFFiÈRE,  fillc  de  Louis,  sgr  de  Châteauneuf  et 
du  Peyrat,  dont  il  eut:  a.  Guïot,  qui  servit  dans  la 
compagnie  du  M"  de  Moutterrat  en  1504,  et  celle  du 
maréchal  de  Gié  en  1509.  Il  était  mort  avant  1514  ; 
h.  SoDVERAiNE,  femme  en  1514  de  Philippe  Chauvel, 
et  morte  en  1541  ;  c.  Madeleine,  mariée  :  1°  à  Fran- 
çois de  Retz,  sgr  de  Meck,  et  2°  k  Cbarles  de  Bièvre, 
avant  le  13  .avril  1541  ;  d.  Marie,  qui  épousa  un  sgr 
de  Grossolcs. 

2*  Guv,  qui  suit  ;  3°  Bertrand,  abbé  de  Massey  en 
Bcrry:  4°  Philippe,  prieur  commendataire  de  .Semur 
et  chanoine  du  Dorât  ;  5°  Christophe,  Chev.  de  S'- 
Jeaa-de-Jérusalem  en  1492  ;  6»  Souveraine,  mariée, 
par  contrat  du  21  août  1481,  à  Pierre  de  Chamborant, 
Ec,  sgr  de  Terraille,  Bouneveau,  les  Postes  ;  7°  Marie, 
indiquée  dans  le  testament  de  son  père  comme  femme 
dcGaléas  de  Malleret,  Ec,  sgr  de  Maison. 

6.  —  Cliainhoi-ant  (Guy  ou  Guyetdc),  Chev., 
sgr  de  Droux,  la  Clavière,  l'Age-Meillot,  fut  fait  Chev. 
par  Louis  XII  sur  le  champ  de  bataille  d'Agnadel.  Il 
épousa,  le  29  janv.  1491,  Françoise  de  Salaignac 
(Salignac  ?),  lllle  de  Jean,  Chev.,  sgr  de  Magnac,  de 
Chassedcuil,  et  de  Louise  de  Pierre-Buffière.  dont  : 
1°  Christophe,  chanoine  au  Dorai,  prieur  de  Chinon  ; 
2»  Pierre,  qui  suit  ;  3°  Gaspard,  tige  des  sgrs  de  Cla- 
vière ;  4»  Jean,  mineur  en  1529,  servait  en  1541-1543, 
comme  homme  d'armes  sous  M.  de  Maugiron,  et  mourut 
célibaMirc  en  1550  k  l'Age-Meillot  ;  5°  Françoise, 
mariée,  le  20  sept.  1529,  k  Martial  de  Lavau,  Ec,  sgr 
de  Drouilles,  etc.  ;  6°  Jacquette,  femme  de  Pierre  de 
Bancé,  Chev.,  sgr  de   Pisseloup. 

7.  Chainltorant  (Pierre  de),  marié  à  Philippe 
DE  Loubes,  fille  de  Jean,  Ec;  sgr  du  Reigner,  et  da 
N...  d'illiers,  testa  le  3  nov.  1545  et  eut  pour  enfants  : 
1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  autre  Jean,  mort  sans  postérité  ; 
3°  Pierre,  né  posthume,  qualifié  de  haut  et  p'  sgr  de 
Droux,  etc.,  etc.,  B"°  d'Ars,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi, 
gouverneur  de  la  Grosse  Tour  de  Bourges,  eouseiller, 
chambellan  et  colonel  de  la  garde  suisse  du  due  il'A- 
lençon,  fut  condanmé  .à  mort  le  7  fév.  15S4  pour  avoir 
tué  eu  duel  Pierre  de  Coiguac  Pierre  était  mort  avaut 
1591.  et  des  lettres  de  rémission  cutériuées  au  Paric- 
menl  de  Paris  le  21  oct.  1591,  lui  avaient  été  accordées 
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k  la  demande  de  Anne  de  la  Foriît,  son  épouse  ;  elle 
était  tille  de  N...  B""  d'Ars,  et  de  Claude  de  Cheneville. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  a.  Louis,  baron  de  Neuvy- 
S'-Sépulcre,  gentilhomme  ordinaire  de  l'archiduc 
Albert,  gouverneur  des  Pays-Bas,  mestre  do  camp  d'un 
régiment,  lesta  k  Bourges  en  1014,  et  mourut  à  Ma- 
drid peu  après  le  )9  avril  1615,  date  d'un  codicille  ; 
6.  Marguerite,  qui  hérita  de  son  frère  et  porta  tous 
ses  biens  à  René  Vsoré,  sou  mari,  qu'elle  avait  épousé 
le  20  fév.  1605. 

4»  Françoise,  femme  de  Léonard  Martin,  qu'elle 
épousa  le  13  janv.  1555  ;  5"  Charlotte,  mariée  :  1*  k 
Jean  de  Fougères,  sgr  de  Forges  (contrat  du  29  ma 
1561)  ;  2"  k  Jean    Séguier. 

S.  —  Clianiboi-ant  (Jean  de),  Chev.  de 
l'ordre  du  Roi,  sgr  de  Droux  et  de  l'Age-Meillot,  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie  eu  1585,  transigeait, 
le  25  août  1574,  au  sujet  de  la  succession  paternelle,  et 
testa  le  19  nov.  1626.  11  s'était  marié  :  1»  k  Madeleine 
DE  LA  Béraudièhe,  veuve  de  feu  Malhurin  de  Ripous- 
son  ;  2"  par  acte  du  31  juil.  1575.  k  Catherine  OE  Cha- 
TEAUviEUX,  fille  de  Claude,  Ec,  sgr  dudit  lieu,  et  de 
Marie  de  Mont-Chenu.  Du  second  lit  sont  issus  : 
1°  Gaspard,  qui  suit  ;  2"  Joachim,  tige  des  sgrs  de 
Villcvert  ;  3*  Marie  :  on  ignore  si  elle  a  été  mariée  ; 
4°  et  5"  Anne  et  Catherine  :  tout  ce  que  l'on  sait  d'elles, 
c'est  qu'elles  étaient  destinées  à  l'état  religieux. 

9.  —  Cliaiiiboi'aiit  (Gaspard  de),  Chev.,  sgr 
de  Droux,  s'était  acquis  l'estime  du  Roi  et  une  grande 
influence  sur  le  pays  qu'il  habitait,  comme  le  justifient 
deux  lettres  royales  des  4  juil.  1620  et  12  mai  1621, 
publiées  dans  la  généalogie  iu-f°  de  celte  maison. 
Le  20  nov.  1615,  il  avait  obtenu  de  Henri  de  Schomberg, 
gouverneur  de  la  Marche,  une  ordonnance  enjoignant 
aux  habitants  de  la  p""  de  Droux  d'aller  travailler  aux 
réparations  de  son  château  de  Droux. 

Gaspard  avait  épousé,  par  contrat  du  2S  fév,  1606, 
Françoise  Couraud,  fille  de  Pierre,  Chev.,  sgr  de  la 
Roche-Chevreux,  et  de  Jeanne  de  Rechignevoisin,  dont  : 
l"  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Rigal,  dit  le  Chev.  de  Droux, 
mort  en  1663,  assassiné  par  son  valet  de  chambre  ; 
3"  Henri,  dit  .M.  de  Champagnao,  capitaine  de  cavalerie, 
testa  le  19  mars  1650,  et  mourut  peu  après  k  S'-Martin 
(ile  de  Ré)  ;  4°  Françoise,  mariée,  le  19  sept.  1638.  à 
Jean  du  Mouraud,  Ec,  sgr  de  la  Tliibarderie  ;  5»  Mar- 
the, qui  épousa,  le  26  fév.  1640,  Simon  du  Bnat,  sgr 
de  Puis-Robin  ;  6°  Gasparde,  morte  célibataire  avant 
1673  ;  7°  Jeanne,  femme  de  Jean  Papou  du  Breuil,  Ec, 
sgr  de  Grange-Blanche. 

10.  —  Cliainboi-ant  ^Pierre  de),Chev.,  sgrde 
Droux,  naquit  en  1610,  fut  capitaine  d'infanterie  (régi- 
ment de  S'-Martial),  confirmé  dans  sa  noblesse  en  1667, 
épousa,  le  4  juil.  163S  (Destain,  not.  k  Ysernayl,  Anne 
DE  Galliot,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Saulaye- 
Baraton,  etc.,  et  de  Françoise  de  Montauzier,  dont  il 
eut  :  1°  Pierre-Joseph,  qui  suit  ;  2°  autre  Pierre- 
Joseph,  né  k  Droux  le  24  sept.  1644,  mort  célibataire 
et  inhumé  dans  l'église  de  Droux  le  19  mai  1669  ; 
3°  Françoise,    née  k  Droux  le  20  janv.  1641. 

11.  — Clianiboraiit  (Pierre-Joseph  de), Chev., 
sgr  de  Droux,  y  mourut  et  fut  inhumé  dans  l'église  do 
Droux  le  23  avril  1710.  Il  avait  épousé,  le  C  juil.  16S5, 
Harie-Anne  de  Legalis,  fille  de  Gilles,  trésorier  de 
France  en  la  généralité  de  Poitiers,  cl  de  Marie  Ferraiid, 
sa  femme,  dont  :  1"  Antoine-Gilles,  dit  Mous' d'.Vr- 
mantis,  né  k  llroux  le  3  juil.  1686,  capitaine  au  régi- 
ment de  Beaujolais-Infanterie,  tué  en  Italie,  céliba- 
taire; 2°  Marie-Françoise,  née  le  20  juil.  1687,  épousa, 
le  31  janv.    1713,  Louis    Pot,  Chev.,   sgr  de    Piégu  ; 
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3"  Mabie-Anne,  née  le  28  déc.  1GS9,  mariée  :  1°  k 
François  de  Mondin,  Cliev.,  sgr  de  Montortres,  et  2°  k 
Jean  de  Chambovant,  Cdiev.,  sgr  delà  tlrange-Pastou- 
reau  (conlrat  du  28  mai  1126)  ;  4°  Pieiire-Crkooike, 
né  le  n  nov.  1691  ;  S°  I'ieiuie-Gili.es,  né  le  19  juin 
1693. 

Ici  s'arrête  la  généalogie  des  Cliamborant  du  Poitou. 
Eu  1168,  celte  famille  était  représentée  par  Anne- 
Claude,  sgr  de  la  Clavière,  fils  de  Claude,  C'°  de  la 
Claviére,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  gouver- 
neur de  Montmédy  et  de  la  personne  du  C"  de  la 
Marche,  et  de  D°  Marie-Anne  Mobet  de  Bournonvillk  ; 
il  naquit  le  13  fév.  1732, fut  brigadier  des  armées  du  Roi, 
mestre  de  camp  d'un  régiment  de  hussards  de  son  nom, 
gouverneur  du  Pont-d'Arlos,  premier  écuyer  de  Mgr  le 
prince  de  Condé.  Il  était  en  1162  veuf  de  Marie-Elisabeth 
Richabd  de  Fontville,  dont  :  1°  N...,  morte  en  1761, 
et  2°  Alexandrine,  née  en  1762.  Anne-Claude  avait  une 
soeur,  Marie-Thébèse,  D*  d'honiieur  de  S.  A.  S.  la 
C'"""  de  la  Marche,  mariée  au  C">  de  la  Myre-Mory.' 

CHAMBORT  (de).  —  Ou  trouve  en  Poitou 
quelques  personnages  de  ce  nom  au  xvi°  siècle. 

Cliaiiiboi-t  (Guillaume)  et  Jean,  son  fils  aîné, 
fout  une  transaction  au  sujet  d'une  maison  appelée  la 
Gastignarie,  le  22  marsl463.  (Arch.  Vien.  E-  43.) 

Cliambort  (Antoine  de),  Chev.,  rendait,  le  23 
juin  1S54,  un  aveu  comme  père  et  loyal  administrateur 
de  Charles,  Ec,  sgrdeFrozes,  son  fils,  k  l'abbesse  de 
S'"-Croix  do  Poitiers.  Il  avait  un  autre  fils,  Jean,  dont 
nous  parlerons  plus  loin.  Ils  étaient  nés  de  Marguerite 
MouRAULT,  fille  de  Michel,  sgr  du  Sault,  et  de  Cathe- 
rine Rovrajul. 

Climiiboi't  (Charles  de)  précité,  fut  déclaré 
exempté  de  comparaître  au  ban  des  nobles  du  Poitou 
de  1557,  comme  étant  l'un  des  cent  gentilshonuncs  de 
la  maison  du  Roi  ;  le  20  sept.  1571,  il  achetait  une 
pièce  de  terre  de  Jean  Desprez,  Ec,  s'  de  la  Courl-de- 
Chiré  et  de  Jazeneuil  (Prieur  et  Mestais,  not.  à  Mon- 
trcuil-Bonuin). 

Cliaiiiboft  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Frozes  et 
homme  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  le  V"  de  la  Guier- 
chc,  passait  un  accord  le  27  sept.  1581  avec  Marc  de 
Péréfixe,  Ec,  sgr  du  Breuil  et  de  Chiré.  Le  11  juin 
1605,  il  rendait  un  aveu  au  même  de  Péréfixe.  Il  ven- 
dait k  Claude  Morault  la  terre  du  Barreau  le  5  juil. 
1590,  terre  dont  il  avait  rendu  aveu  k  Renée  Vigcron, 
D°  de  Chiré.  Le  30  nov.  1583,  il  avait  transigé  avec 
cette  même  Renée  Vigeron,  de  concert  avec  Béatrix 
d'A...  veuve  de  Ch.^rles  de  Chambort,  son  frère?  Chev. 
de  l'ordre  du  Roi  et  autres,  au  sujet  de  la  saisie  féodale 
que  cette  dame  avait  fait  pratiquer  sur  la  terre  de  Bar- 
reau. Il  était  défendeur  contre  D"  Aune  Rogier  dans  uu 
procès  terminé  par  uue  sentence  du  20  mai  1599,  et  dé- 
céda sans  postérité  avant  1612,  car  Pierre  Mourault, 
Ec,  sgr  de  la  Vacherie,  était  son  héritier. 

D'après  une  note,  Jean  Chambord  rendait  un  aveu  et 
dénombrement  à  Marc  de  Péréfixe,  Ec,  sgr  du  Breuil, 
Chiré,  le  H  août  1620.  (Cette  date  paraît  être  erronée  ) 


CH^MBORX. 


Autre  famille. 


Chaniboi-t  (François),  sgr  de  la  Barre,  épousa 
vers  1620  Marguerite  Tusseau,  fille  de  Michel,  Ec,  sgr 
du  Cousteau,  et  de  Marie  Mesnard. 

Chninbort  (Pierre),  s'  du  Gasc,  fils  d'autre 
Pierre,  aussi  sgr  du  Case,  fait  le  13  mai  1741  une 
transaction  avec  Barthélémy  Leconte,  s'  de  Cothereau, 


CHA^MBRI^  (de  la) 


3'  fils  de  Pierre,  du  Payrat,  mari  de  Susanne  Beau- 
bras,  veuve  en  1'"  noces  de  François  Chambort,  s'  du 
Gase,  fils  de  Pierre  précité.   (Notes  diverses.) 

CH.%.IMBRE:  (de  la),  de  Camerâ.  —  Nous 
donnons  ici  les  quelques  noms  que  nous  avons  recueillis 
sur  les  personnages  de  ce  nom  qui  appartiennent  k 
diverses  familles. 

Caïuei-is  [Adhemarus  de),  chanoine  de  S'-IIilaire- 
le-Grand,  reçoit  vers  1050,  mars  1039,  et  encore  vers 
1060,  plusieurs  terres  de  Pierre,  ahbé  de  Nouaillé,  et  lui 
demande  d'accorder  la  survivance  de  ce  bénéfice  à  Guil- 
laume et  k  Aimery,  leur  vie  durant.  Aimery  devint  plus 
tard  également  chanoine  de  S'-lIilaire-le-G''.  (D.F.  21.) 

Camerâ  [Bernardus  de)  fut  témoin  de  la  dona- 
tion faite  en  1079  du  vilhige  de  Ham  k  l'abb.  de  Char- 
roux.  (D.  F.  4.) 

Canicrà  (GuiUelmus  de),  témoin  d'une  restitu- 
tion faite  à  l'abb.  de  Montierueuf  de  Poitiers  par  le  V" 
d'Aunay,  en  1098.  (D,  F.  19.) 

Camerâ  (^Gulllelmiis  de,  éiait  en  HOG  prévôt 
du  bourg  de  Benêt  (Vendée)  et  fut  témoin  de  la  vente  de 
ce  fief  faite  par  Josselin  de  Lczay  k  Montierueuf.  (D. 
F.  19.) 

Camerâ  [Willelmus  de),  miles,  fut  témoin  de 
la  donaiion  du  droit  de  change  sur  les  monnaies,  fait  le 
28  déc.  1140  k  l'abb.  de  N.-Damc  de  Saintes  par 
Louis  VII,  roi  de  Fr.ance  et  duc  d'Aquitaine.  [D.  F.  25, 
437.)  C'est  probablement  le  même  qui  fut  témoin  d'un 
privilège  accordé  par  ce  prince,  même  date,  k  Agnès, 
abbesse  du  même  monastère.  (Cart.  N.-Dame  do  Saintes. 
—  Id.  443.) 

Camerâ  [Peints  de]  contestait  au  Chapitre  de 
N.-llamc-la-Grande  le  droit  de  lever  des  cens  sur  les 
terres  de  Charassé  (Mignaloux,  Vienne)  et  des  Essarts. 
Le  13  nov.  1211,  A....  abbé  de  Noyerset  0....  prieur  de 
S'-Remy,  juges  délégués  par  le  Pape  pour  terminer  ce 
différend,  annoncent  que  l'adversaire  du  Chapitre  a 
renoncé  à  ses  prétentions.   (Arch.  Vien.  G.   1202.) 

Chambre  (Alois  de  la)  était  religieuse  de  S'"- 
Croix,  d'après  un  acte  du  vendredi  après  la  S'-Michel 
1258.  (Arch.  Vien.  Abb.  de  S'«-Croix.) 

Cbambre  (GeolTroy  et  Perrin  de  la)  sont  nom- 
més dans  le  testament  de  Jeanne  de  Fougères,  C'""  de 
la  Marche  et  d'Augoulêuje,  daté  du  20  mai  1269.  (D.  F. 
1,  321.) 

Cliambre  (Jean  de  la)  possédait  une  partie  du 
quai  de  la  Charente  k  Taillebourg.  En  janv.  1274,  Guil- 
laume L'Archevêque,  sgr  de  Pai'thenay  et  de  Taillebourg, 
lui  céda  l'autre  partie. 

Cbambre  (Jean  de  la),  prêtre,  fut  témoin  en 
juin  1285  d'un  accord  entre  le  prieur  de  Montazay  et 
le  prieur  de  Charroux.  (D.  F.  18.) 

Chambre  (Henri  de  la),  Ec,  épousa  Jeanne  de 
MicziEUX,  qui  était  veuve  en  1462  et  fit  aveu  au  com- 
mandeur d'Ansigné.  (Aj'cb.  Vicu.) 

CHA.1MBRE:  (de  la).  —  Famille  noble  de  la 
Sainionge,  qui  a  possédé  des  fiefs  en  Poitou.  Une  de  ses 
branches  subsistait  encore  au  commence- 
ment de  ce  siècle  ;  mais  uous  n'avons  pas 
de  renseignements  sur  elle. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  3  têtes  de  lion  aussi  d'or,  lam- 
passées  de  gueules. 


C:iIA.MnRIi:  (de  In) 


§    I" 


M«»tj'r«>N. 


1. —  di»iiil>i*<>  (Clirhlin  lie  lu),  ciipilaiiie  des 
gens  (t'aiMiics  lîcossuis  de  lu  garde  du  lîoi,  doniiii  quit- 
tance de  ses  gages  niililaires  le  26  nnv.  1428.  (Sceaux 
do  (jlairainlKiuU,  u»  2111.)  11  eut  sans  doute  pour  fils  : 

2.  —  dis»ml)ro  (Nicole  do  la),  Ec,  sgr  do  la 
Ouierclio,  Clii'digut',  passa  un  acte  en  1451.  (Titres  de  la 
Comniiindcrie  de  Freiav,  lias.  2S,  Arch.  Vicn.)  Dussault, 
dans  lUsiini-e  de  Sainloiige,  dit  que  Nicole  do  la  Cham- 
bro  (!lait  capilaine  de  la  garde  des  rois  Charles  VI  et 
Charles  Vil;  mais  cela  paraît  ùtre  une  confusion  avec  le 
précédent.  Ailleurs  on  le  dit  sgr  de  Villeneuvc-la-Com- 
tflsse  et  de  Chanqiague-Mouton.  Il  épousa  Catherine 
Chenin,  D"  de  la  Jarrie-.\udouin,  qui  était  sa  veuve  en 
14.')i,  dont  il  eut  sans  douto  :  1'  Guv,  qui  suit;  2°  Ni- 
cole, qui  a  formé  la  branche  de  la  Jarrie,  §  II. 

3.  —  Clianibi-e  (Guy  de  la),  Ec,  sgr  do  Ville- 
ueuve-la-Comlesse,  C.hanipagne-Moulon,  fit  aveu  en 
1483,  (D'après  une  note.) 

4.  —  C^liaïubi-e  (Jean  de  la),  Cliev.,  sgr  de 
Champagne-Mouton,  Villeneuve,  Mclleran,  lit  aveu  de 
ses  fiefs  le  16  juin  1493  et  le  12  janv.  149S.  (Arch, 
Vien.)  U  épousa,  le  13juin  1493,  Jaquine  riE  la  Iîoche- 
FoucACLD,  fille  de  Philippe,  Chcv.,  sgr  de  Melleran,  et  de 
r.enée  do  Beauvau,  dont  il  eut  :  1°  Jacques,  qui  suit  ; 
2°  Marie,  qui  épousa,  le  27  juil.  1528,  Christophe  de 
la  Laurencio,  Ec,;  ils  curent  plus  tard  Villeneuve-la- 
Conitesse;3°  Jeanne,  mentionnée  dans  un  aveu  de 
1544,  qui  épousa,  croyons-nous,  vers  1520,  Jean  de 
Montalembert,  Ec,  sgr  deCoulonges, 

5.  —  Chambre  (Jacques  de  la),  Chev.,  sgrB°° 
de  Champagne-Mouton,  Melleran,  Villeneuve-la-Com- 
tesse,  reçut  un  aveu,  le  1"  fév,  1544,  do  Bertrand 
Estourncau,  Ec. ,  sgr  de  Chantrezac,  Il  comparut  au 
procès-vérhal  de  rél'ormation  de  la  Coutume  du  Poitou 
en  1559,  et  décéda  avant  1.j62,  d'après  un  procès  entre 
François,  C"  do  la  Bochefoucauld,  sgr  de  Champagne- 
Mouton,  ccssiounairo  de  Jacques  de  la  Chambre,  et 
Claude  de  Vessae,  Ec,  Il  a  du  avoir  pour  fille  Louise, 
mariée,  vers  15S0,  à  Jean  de  Vivoune,  Chev.,  sgr  doBou- 
gouin  et  de  Melleran, 

§  II.  —  Branche  de  la.  jARltlE. 

3.  —  Chambre  (Nicole  de  la),  Ec.,  sgr  de  la 
Jarric-Auiiouin,  fils  de  Nicole,  et  de  Catherine  Chenin 
(2*  deg.,  §  I"),  épousa  Perretto  Ravabd,  qui  fit  aveu 
en  1503  comme  veuve  et  tutrice  de  ses  enfants.  (Arch. 
Nat.  P.  555.)  De  ce  mariage  il  eut  :  1°  Christophe, 
qui  suit;  2°  Jeanne,  mariée,  vers  1500,  à  Guy  Faubert, 
Ec.  ;  3'  sans  doute  Louis,  rapporté  §  III. 

4.  — Chambi-e  (Christophe  de  la).  Ec,  sgr  de 
la  Jarric-Audonin,  fit  accord  en  1525  avec  son  beau-frère 
Hélic  de  Céris,  et  comparut  au  ban  de  Saintonge  en 
1553.  Marié,  vers  1520,  k  Guillemette  de  Ciinis,  fille  de 
François,  Ec,  sgr  de  la  Motte-S'-C!aud,  il  a  dû  avoir 
plusieurs  enfants,  cnirc  autres  Antoine,  qui  suit. 

5.  —  Chambre  (Antoine  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Jarrie-Audouin.  gentdhouinie  de  la  chambre  du  lioi,  se 
maria  2  fois  (k  moins  qu'il  n'y  ait  ou  2  Antoine)  :  à 
Marie  ne  Piedefer,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  duBois-dc- 
la-Uochc,  et  k  Pernclle  de  lîncHECHouAnT  (1576), 
veuve  de  François  de  Curzay,  Ec,  sgr  de  Parsay,  et 
fille  de  Claude,  sgr  de  Champdoninr,  Il  cul  pour  fillo 
Jacqueline,  D°dc  la  Jarrie,  mariée  il  Michel  ïiraciueau, 
sgr  do  Douant, 

Dictionn,  llisTon.  KT  Généal.  des  Familles 
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4.  —  Chstinbro  (Louis  do  la),  Ec,  probable- 
ment fils  puîné  de  Nicole  et  de  i'crretle  Bavard  (:>"  deg., 
§  11),  assista  en  l.')33  au  mariage  de  Guy  Fauberl,  son 
neveu'?  Il  eut  pour  enfants  :  1"  Charles,  qui  suit; 
2°  Jean,  3°  Charles,  protonotaire  du  S'-Siégc;  4'  Phi- 
lippe, 5"  Louis,  6°  Claude,  D"°. 

5,  —  Chambre  (Charles  do  la),  Ec,  sgr  de 
Belleville-la-ConUesse,  Brassaud,  la  Hothe-de-Tenac, 
marié  :  l'a  Bouée  Arnault,  2°  k  Olympe  Bouhier,  eut 
du  1"  lit  :  r  MARiiiiERiTE,  mariée  en  1610  à  Etienne 
Gentil,  Ec.  ;  du  2"  lit  :  2°  Charles  ?  qui  suit. 

G.  —  Chambre  (Charles  do  la),  Ec,  sgr  de  la 
Motto-de-Tenac,  Brassaud,  fit  aveu  ii  S'-Seurin  d'Uzct 
en  1643  et  eut  pour  fils  : 

7.  —  Cliambi-e  (Charles  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Motte-de-Tenac,  Ole,  épousa,  vers  1650,  Marie  Labbé, 
dont  il  eut  :  1°  Louis,  qui  suit;  2°  Joachim,  Ec,  sgr  de 
Tonac,  marié,  le  14  fév.  16S4.  k  Hélène  de  :.a  Boussie, 
eut  2  filles.  (Nob.  du  Limousin.) 

8.  —  Chambre  (Louis  de  la),  Ec,  sgr  do  la 
Motto-de-Tonac,  né  le  24  oct.  1651,  décédé  le  17  fév. 
1723,  eut,  croyons-nous,  pour  pelit-fils  le  M"  de  la 
Chambre,  qui  assista  k  rassemblée  de  la  noblesse  de 
Saintonge  eu  1789,  et  eut  postérité.  (Voir  de  la  Mori- 
nerie,) 

CHi%.]MBRE:x,  —  Famille  originaire  des 
environs  de  Thouars,  qui  paraît  s'être  éteinte  au  siècle 
dernier. 

Blason  :  d'azur  k  trois  chambres  d'argent  (figurées 
par  des  maisonnettes  ouvertes,  d'après  un 
Armoriai  du  xvi*  siècle),  au  chef  d'ar- 
gent chargé  d'un  lion  passant  de  gueules; 
allas  :  d'or  à  3  chambres  d'azur,  au 
chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  d'argent,  à  la  bordure  de  sable. 
(Gén.  Brochard  de  la  Roche-Brochard.) 

Chambret  (J.)  était  en  1424  mandataire  du 
sgr  de  Chausseraye  pour  rendre  un  aveu  au  V"  de 
Thouars. 

Chambret  (André)  était,  le  17  fév.  1434, 
notaire  à  Thouars.  Le  même,  peut-être,  paraît  le  21  juin 
1437,  comme  mandataire  de  François  de  Vandel,  dans 
un  traité  avec  l'abb.  do  S'-Laon.  (Méin.  Stat.  D.-Sèv. 
1873,  p.  264;  1875.  p.  100.) 

Chambret  (Jean)  fut  présent  à  la  ratification 
failo,  le  22  août  1446,  par  Louis  d'Amboise,  V"  de 
Thouars,  des  conditions  consenties  précédemment  avec 
Georges  de  la  Tréuioille. 

Chambret  (Jean)  rend  aveu  au  ch;lt.  d'Airvan 
de  son  fief  do  Bois-Nerbert,  qu'il  tenait  du  chef  do  Per- 
retto Felecte,   sa  femme,  31  déc.   1460. 

Chambrete  (Gilberle)  était,  le  30  sept.  1466, 
femme  de  Jean  Martinet,  Ec  ,  sgr  de  la  Joubertière. 

Chambret  (llélie),  Ec,  sgr  du  Buau-de-Bigné, 
était  en  juil.  1505  avocat  au  grand  conseil.  Lui  et 
Marie  Le  Blanc,  sa  femme,  fondèrent  une  chapelle  dans 
la  p""  de  Taizé  en  1521. 

Chambret  (Jacques)  élnil  mort  avant  le  20  juin 
1476  :  à  cette  date,  Jean  Pasquier,  échevin  de  Poitiers, 
riuiilait  un  aveu  coiiimc  tuteur  de  ses  enfants  au  C'*do 
Dunois,  sgr  de  Parthenay,  k  cause  do  son  chat,  de  Se- 
ciiudigny,  (Arch.  Vienne.) 

<3hniuliret  (Françoise)  élait  mineuro  lo  18  juil. 
DU  Poitou.  —  t.  h  15 
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1492,  lorsque  Jean  Gaillard,  bachelier  es  lois,  son  cura- 
teur, rendait  aveu  des  fiefs  de  la  Garonnière  et  de  la 
Mondardière  (Secondigny,  D.-S.)  à  la  G'""  de  Dunois, 
D"  de  Secondigny.  (Id.) 

dbaïubi-et  (Jean  et  Louis)  transigeaient  en 
1526  ou  commeucemenl  de  1527  avec  les  mandataires 
de  François  de  la  Trikuoille  et  d'Anne  de  Laval,  son 
épouse. 

Cliambi-et  (Louis),  Ec,  sgr  de  Bois-Ncrbert, 
rendait  un  hommage  au  V"  de  Ihouars  le  10  juin 
1527. 

Cliambret  (Jean),  Ec,  sgr  de  Rigné,  et  Har- 
douiue  GoLAs,  sa  femme,  rendaient  aveu  au  V  de 
Thouars  le  13  mars  1528.  Ils  eurent  poTir  enfants  : 
1*  Hélie,  2°  Anne,  mariée,  le  4  nov.  1344,  à  Thomas 
Barillon,  Ec,  sgr  de  Somploire  ;  3"  Hardouine,  mariée 
à  René  de  Terves;  4°  René. 

Cbambret  (Jeanne),  épouse  de  Mathurin  Luzu- 
vert,  Ec.,  sgr  de  la  Courrilière,  assiste  au  partage  des 
biens  de  feu  Pierre  Petit,  Ec.,  sgr  de  la  Roussière  en 
1523. 

Chanibi'et  (Louis),  Ec,  licencié  es  lois,  séné- 
chal et  juge  châtelain  de  Thouars  dès  1531,  et  l'un  des 
membres  du  conseil  de  François  de  la  TrémoiUe.  fit, 
après  la  mort  de  ce  seigneur,  l'inventaire  des  meubles 
qui  garnissaient  son  château  (janv.  1542);  occupait 
encore  sa  charge  le  8  mars  1340.  (Invent,  de  F.  de  la 
Trémoille,  2,  23  et  130.) 

Chaiiïbret  (Jehan),  châtelain  de  Thouars,  fai- 
sait en  1534  partie  du  conseil  du  sgr  de  ce  lieu.  (D.  F. 
Chartrier  de  Thouars.) 

Chambpet  (Hélie),  Ec,  sgr  de  Vieillefonds,  c" 
de  S'-Germain-de-Longue-Ghaume  (D.-S.),  était  en  1532 
Ec,  sgr  de  Rigné,  et  époux  de  Miehelle  EstivAlle, 
laquelle  était  veuve  en  1353;  elle  faisait  rendre  aveu  au 
sgr  de  Bois-Nerbert,  le  18  juin  de  cette  année,  par 
Michel  de  la  Gourt,  son  gendre,  époux  de  sa  fille 
CLAnoE;  elle  avait  aussi  un  fils,  Adrien,  qui  était 
mineur  à  celle  date  et  qui  vivait  encore  en  1562. 

Chaïubret  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Bonnetière, 
p'"S'-Michel  de  Montmalchus;  en  1537,  ses  biens  furent 
saisis  féodalement  ?  k  la  requête  de  l'abbé  de  la  Grcne- 
tière.  11  eut  de  N...  sa  femme  :  1"  Renée,  fille  aînée 
et  principale  héritière,  qui  en  1556  était  femme  d'Au- 
toine  Prévost,  Ec,  sgr  de  la  Bretaudière,  avec  lequel 
elle  vivait  en  1396,  et  dont  elle  était  veuve  en  1398; 
2*  Françoise,  3''  Cladde,  4"'  Isabeau,  mariée  k  Glande 
Mercier,  Ec,  sgr  de  la  Gallière. 

Cbambret  (Hardouine)  donne  procuration  le  7 
mars  1545  sous  la  cour  de  Rressuire  pour  rendre  hom- 
mage au  sgr  d'Airvau  du  fief  d'Auboué;  elle  était  alors 
Teuve  de  René  de  Terves,  Ec,  et  tutrice  d'Antoine  leur 
fils;  le  8  juin  1548,  elle  rend  un  autre  aveu  pour  le 
même  fief,  et  le  30  juin  1573,  elle  fut  assignée  pour  en 
rendre  un  nouveau. 

Chambi-et  (René),  Ec,  sgr  de  la  Mothe,  héri- 
tier de  Jean  son  père,  rendait,  le  30  mars  1550,  hom- 
mage de  son  liôtel  du  Ruau-de-Rigné  (D.-S.)  à  Pierre 
des  Nouhes,  Ec,  sgr  de  Beaumont. 

Cbambret  (.Jean)  possédait  en  1565,  comme 
époux  de  Jeanne  Acton,  des  terres  dans  la  sgrie  de  Bel- 
leville  en  Thouarsais  (D.-S.). 

Cbambret  (Jacques)  possédait  en  1368  des 
terres' dans  la  sgrie  de  la  Forêt-sur-Sèvre  (D.-S.),  au 
lieu  d'HÉLiE  Ghambret. 

Cbambret  (Marie),   veuve    de   feu  Amelol  de 
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Mondion,  Ec,    sgr  de  Milpied,   transigeait   le    13  déc. 
1569  avec  Joseph  Laurence. 

Cbambret  (Glaude),  veuve  de  François  Serin, 
Ec,  sgr  de  la  Gordinière,  rend  aveu  au  sgr  d'Airvau  du 
fief  de  la  Ghevallerie,  le  7  juin  1383. 

Cbambret  (René),  Ec,  sgr  de  Bois-Nerbert 
(Neuvy-Bouin,  D.-S.),  rendait  au  sgr  d'Airvau,  les  12  juin 
1583  et  15  juin  1603,  aveu  de  sadite  seigneurie. 

Cbambret  (Jeanne),  veuve  de  N. ..  Pelisson,  et 
autres  Cbambret,  ses  frères  et  sœurs,  sont  nommés 
dans  un  aveu  de  1598. 

Cbambret  (René),  Ec,  sgr  d'Yversay,  Vieille- 
fonds,  Rigné  et  Beauregard,  vivait  en  1601.  Charlotte 
était  sans  doute  sa  fille  unique,  car,  le  13  juin  1605, 
Jacques  Proust,  son  mari,  se  qualifie  sgr  de  Beauregard 
et  de  Rigné. 

Cbambret  (Jean)  rendait  en  1610  un  aveu  au 
sgr  deChizé. 

Branche  de  MARAI^ZAY. 

1.  —  Cbambret  (N...)  eut  entre  autres  enfants  : 
1°  Jean,  qui  suit;  2'  Jacqdes,  qui  assista  au  mariage 
de  sa  nièce  en  1547.  Nous  pensons  que  c'est  lui  qui 
était  receveur  général  du  Poitou  en  1336. 

2.  —  Cbambret  (Jean),  Ec,  sgr  de  Beauvais, 
était  juge-cliâtclain  de  Thouars  en  1S26,  et  faisait  partie 
du  conseil  du  Vicomte  en  1534.  Il  épousa  peut-être 
Jeanne  Acton,  et  eut  entre  autres  enfants  :  1"  Jeanne, 
mariée,  le  13  juil.  1547,  k  Louis  Raoul,  Ec,  sgr  du 
Soulier;  2°  jACgUES,  3°  René,  4°  Pierre,  qui  suit,  tous 
présents  au  mariage  de  leur  sœur.  (D.  F.  25.) 

3.  —  Cbambret  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Beauvais, 
assista  au  mariage  de  1347.  U  épousa  Jeanne  de  Ter- 
ves, fille,  croyons-nous,  de  René,  Ec,  sgr  d'Auboué,  et 
de  Hardouine  Ghambret,  dont  il  eut  :  1°  Pierre,  qui 
suit;  2'  Jeanne,  qui  épousa,  vers  1370,  Pierre  Moysen, 
Ec,  sgr  de  la  Guyonnière, 

4.  —  Cbambret  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Beauvais, 
Maranzay  (,Taizé,  D.-S.),  Blanchecoudre  (Breuil-Ghaus- 
sée,  D.-S.),  Auboué,  hérita  de  ces  derniers  fiefs  en 
1582,  au  décès  d'Antoine  de  Terves,  son  oncle.  11  fit 
aveu  au  sgr  d'Airvau  le  25  juin  1387,  pour  lui  et  les 
filles  de  sa  sœur.  Marié,  vers  1370,  k  Marie  de  Linax, 
fille  (?)  de  -Antoine,  Ec,  sgr  d'Aubigny,  et  de  Marie 
Petit,  il  en  eut  :  1*  Pierre,  qui  suit;  2°  Adrienne, 
3*  Gatheiune,  qui  assistèrent  en  1601  au  mariage  de 
leur  frère. 

3.  —  Cbambret  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Maranzay, 
Blanchecoudre,  Beauvais,  Auboué,  etc.,  épousa,  le  23 
fév.  1601,  Ambroise  Petit,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de 
la  Roussière,  et  de  Marguerite  de  Tusseau,  et  assista 
comme  parent  k  la  tutelle  de  Charles  de  Tusseau,  B" 
de  Sautour,  le  8  janv.  1613.  Il  transigeait  le  1"  oct. 
1621,  en  qualité  d'époux  de  Charlotte  Laurent  (sa  2" 
femme),  avec  Artus  Mercier,  veuf  de  Marguerite  Lau- 
rent, son  beau-frère,  au  sujet  de  la  succession  de  ladite 
Margueriie.  Le  5  juil.  1623,  il  rendait  un  aveu  à  André 
de  Cliâtillon  et  était,  le  12  fév.  1627,  en  procès  avec 
Jean  Rogier,  Ec,  sgr  d'irais.  Il  eut  pour  fils  Re.\é,  qui 
suit. 

6.  —  Cbambret  (René),  Chev.,  sgr  de  Maran- 
zay, Blanchecoudre,  Puygaillard,  assista  au  mariage  de 
Louis  Raoul,  Ec,  sgr  du  Soulier,  avec  Marie  de  Tus- 
seau, qui  eut  lieu  en  mai  1633.  Colhert,  dans  son  rap- 
port au  Roi  sur  la  noblesse  poitevine  en  1664,  parle 
ainsi  de  lui  :  «  P'"  de  Breuil-Chaussay,  il  y  a  René  de 
Cbambret,  sgr  de  Blanchecoudre  et  de  Maranzay,  aagé 
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do  soixaule-dix  ans,  qui  jouit  de  dix  mille  livres  de  rente... 
Il  a  r'|iuu»(!  en  secondes  noces  la  cousine  germaine  du 
mari'clial  do  la  Meilleraye,a  sorvy  quelque  temps  cl  est 

fort  verluoux est  aimé  et  cliéry  de  tout  le  monde  ». 

Il  était  dt'cédé  en  1664,  avant  le  13  juin,  car  à  cette 
époque  Henri  de  Mondiou  rendait,  comme  son  principal 
héritier,  aveu  du  fief  d'Auboué  au  sgr  d'Airvau.  Kcné 
Chamlirtt  avait  épousé  en  2"  noces  Jcannc-Clolilde 
AcTON,  qui  se  rcniiiria  ensuile  il  Julien  Soclict,  Ee., 
sgr  de  Villeliouin,  tille  de  Pierre,  Ec.,  sgr  de  Marsay, 
cl  de  Antuiuotte  de  Cliampelais.  11  n'eut  pas  d'enfants 
de  ses  2  mariages,  et  sa  veuve  tut  donataire  du  Vivier 
et  de  Maranzay. 

CHAMEAU.  —  Famille  originaire  de  la  Motlie- 
S'-Hérayo  dont  on  peut  suivre  la  liliation  depuis  le 
IV*  siùde  dans  les  anciens  registres  paroissiaux.  Parmi 
ses  membres  se  trouve  le  fondateur  des  rosières  de  la 
Mothc.  M.  Charles  Sauzé  a  composé  la  généalogie  de 
cette  famille,  mais  nous  ne  citerons  ici  que  des  mem- 
bres des  plus  notables.  Une  branche  établie  k  Poiliers 
au  xvn°  siècle  a  donné  plusieurs  avocats  distingués  au 
barreau  de  cette  ville. 

Blason.  —  Jacques-Jean  Chameau,  avocat  à  Poiliers, 
est  inscrit  dans  l'.Arm.  du  Poitou  en  1100  :  «  d'or  au 
chameau  de  sable  ».  (Un  ancien  cachot  porte  un  cha- 
meau, sans  indication  de  couleur  )  —  Antoine  et  Jean 
Chameau,  bourgeois  de  la  Molhe,  ont  reçu  d'office  dans 
le  nicme  Armoriai  :  «  de  sable  coupé  d'argent,  au 
chameau  de  gueules  brochant  ». 

Branche  de  l,J\.  JUOvaES'mtMÉKA'VE. 

Chameau  (Flavien),  marié  vers  15S0  à  Fran- 
çoise Rousseil,  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Philippk, 
qui  a  formé  la  branche  aînée  dont  est  sorti  le  bienfai- 
teur des  rosières  ;  2°  Pieuhe,  qui  a  formé  la  branche  des 
Brauges,  éteinte  au  xviir  siècle  ;  3°  Absalon,  qui  était 
en  tutelle  le  10  sept.  ISTl. 

Cbaïueaii  (Charles-Benjamin),  né  à  la  Mothe- 
S'-Héraye  le  23  avril  17 19  (issu  au  6'  degré  de  Flavien), 
avocat  en  Parlement,  décéda  à  Paris  le  23  avril  1816, 
sans  alliance.  Il  légua  à  sa  ville  natale  120,000  francs 
pour  servir  U  doter  chaque  année  4  rosières  ;  mais  l'or- 
donnance royale  qui  autorisa  cette  fondation,  réduisit  le 
legs  k  60,000  francs,  pour  2  rosières  seulement.  Cet 
acte  de  bienfaisaucc  a  mérité  à  M.  Chameau  la  recon- 
naissance de  ses  compatriotes,  et  sou  souvenir  sera 
toujours  conservé  avec  sympathie  à  la  iMothe.  (Voir 
Notice  par  Jules  Richard,  Mém.  Stat.  D.-S.,  VIll, 
1"  série.) 

CHAAIPAGrVE:  (de).  —  Famille  illustre  du 
Maine  qui  a  possédé  le  comté  de  la  Suze,  le  marquisat  de 
Villaiues,  etc.,  et  qui  hérita  au  xvir  siècle  du  chiiteau 
de  la  Roussière,  près  Conlonges-les-Royaux  (D.-S.). 
(Voirlagén.  Dict.  de  la  Noblesse.) 

Blason  :  de  sable  fretté  d'argent,  au  chef  d'argent 
chargé  d'un  lion  naissant  de  gueules. 

Clianipngnct  (Hubert  de),  Chev.,  marquis  de 
Viilaines,  veuf  de  Louise  d'Arcona,  épousa,  le  29  déc. 
1644,  Catherine  Fodqbet  de  la  Varenne,  fille  de  René, 
M"  de  la  Varenne,  et  de  Jeanne  Girard  delà  Roussière. 
De  ce  2'  mariage  vinrent  :  l'  René-Brandélis,  M"  do 
Viilaines  et  de  la  Varenne,  qui  n'a  eu  que  2  filles; 
2°  HuDERT-JÉaÛME,   (jui  suit. 

CliaiiipaK'nct  (Huheil-Jérôme  de),  C*  de  Vil- 
laines,  sgr  de  la  Roussière,  marié,  le  21  oct.  1699,  k 
Madeleine-Françoise  de   Cuabpagne-la-Suzk,    décéda 
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àS'-lîonians  près  Melle  le  U  avril  HSI,  et  eut  pour  fils: 
1°  FRANçois-HuDEnT,  C-  lie  Viilaines,  décédé  à  Morle- 
fonl,  le  16  nov.  1721,  inhumé  k  S'-Romans;  2°  Louis- 
Hubert,  qui  suit. 

CliampaKiie  (Lnuis-lluhert  de),  C"  de  Cham- 
pagne, sgr  de  la  Roussière,  Reugné,  la  Cour-cn-Cou- 
longes,  etc.,  marié  :  1°  en  1732,  k  Judith-Hiéronyme  de 
LopRiAC  ;  2°  le  17  nov.  1738,  k  Françoise-Judith  de 
Lopriac  de  Donge;  3"  le  24  juin  1753,  à  Louise-Jnlie- 
Sylvie  DE  Maridor,  fille  de  Charles-Lonis-Augusle  C" 
de  Maridor,  sénéchal  du  Maine,  et  de  Julie-Hortense 
Colherl  de  Linières  ;  a  eu  pour  fille  unique  du  2°  lit, 
Marie-Jduith,  mariée,  le  27  janv.  1761,  k  Anne-Léon  de 
Montmorency,  M"  de  Fosseux. 


CHAMPAGI^E 

ZIEIV. 


(de).    —     V.     DE    VE- 


CHAMPAGIWÊ  (de).  —  Maison  noble  et  an- 
cienne de  l'Anjou,  qui  a  possédé  plusieurs  fiefs  en  Poi- 
tou du  xv"  au  xvif  siècle.  Nous  signa- 
lerons seulement  quelques-uns  de  ses 
membres.  (Voir  Dict.  de  la  Noblesse.) 

Blason  :  d'hermine  au  chef  de  gueules. 

Cliampagné  (Louis  de),  Ec  ,  .sgr 
de  la  Motte-Fcrclianlt,  épousa,  le  14  oct. 
1313,  Renée  Audebaut,  fille  aînée  et  principale  héritière 
de  René,  Ec,  sgr  de  la  Perronnière,  Villegay,  la  Roche- 
Audebaut,  et  de  Renée  de  Souvigné.  De  ce  mariage 
vint  : 

Champagne  (François  de),  Ec,  sgr  de  la 
Molle-Fcrchanlt,  la  Perronnière,  la  Roche-Audcbaut 
(les  Aubiers,  D.-S.),  fief  tenu  de  la  sgrie  de  Cirières, 
épousa,  le  14  fév.  1544,  Marie  de  la  Roussière,  fille 
de  Christophe,  Ec,  et  de  Louise  de  Bernezay.  Ils  eurent 
pour  descendant  : 

Champagne  (René  de),  Chev.,  sgr  de  laMotte- 
Ferclmult,  page  du  Roi  en  1710,  épousa,  le  10  juin  1719, 
Jeanne-Renée-Eléonore  de  la  Haïe-Honbault,  fille  de 
Jcan-Bapt.,  Chev.-,  sgr  des  Homes,  et  de  Rcnée-Eléonora 
de  L'Esperonnière. 


CHAMPDEEAIIV 

XEEIIV. 


DE). 


V.    CHAIV- 


CHAMPDEIVIERiâ  (de).  —  Maison  d'an- 
cienne chevalerie  qui,  aux  xir  et  xiii°  siècles,  possédait 
la  seigneurie  de  Champdeniers  (D.-S.).  Duchesne  (Hist. 
des  Chastcigners)  a  dressé  un  fragment  de  généalogie 
de  cette  ancienne  maison;  nous  la  publions,  en  y  ajou- 
tant les  renseignements  extraits  de  la  Gâtine  de  B. 
Ledain,  et  les  notes  que  nous  avons  recueillies  nous- 
mêmes. 

Blason,  —  D.  Fonteneau  nous  a  conservé  le  dessin 
du  scel  de  Geoffroy  de  Champdeniers  pendant  à  une 
donation  k  l'abbaye  des  Cliàtclliers  en  1240,   qui  était  : 

de à    trois    bandes    de posées    en    face  (»i'e). 

(D.  F.  5, 133.)  S"-Marthe  dit  :  «  lozangé  or  et  gueules.  » 
(Fonds  Franc.  20137,  1S6.) 

Mais  dans  un  ancien  Armoriai  du  xiv*  siècle  on 
trouve  :  M.  Aignet  ?  (Aimery)  de  Champdeniers,  cheya- 
licr-baclielier  :  «  d'or  an  lion  vert  (lassant  ».  (Bibl.  Nat. 
fonils  Périgord,37,  3S.)  La  famille  l'rovost  de  Gagcmonl 
(près  Mcllc),  qui  perlait  :  <  ri'dr  au  linn  de  sinoplo  ï, 
croyait  avoir  le  blason  des  Champdeniers.  (l.ainé,  Arch. 
de  la  uoliiesso.  ) 

Campolinario  [Gaufridus  rfc),  miles,  est  le 
premier  des  pi^rsonnages  de  ce  nom  que  M.  I.cdain  place 
en  tète  de  la  série    des  seigneurs  de  cotte  cliàlcllenie  ; 
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on  le  trouve  en  août  1092,  et  vers  cette  époque  il  con- 
tribua avec  Gelduin  el  Ebbon  de  Partbenay,  frères,  k  la 
fondalioa  de  l'église  de  Parlhenay-le-Vieux. 

Campolinai-io  {Cadelo  de)  et  Ainor  muter 
ejus  sont  témoins  el  approuvent  une  donation  faite  vers 
1100  à  l'abbaye  de  S'-Cyprien,  de  terres  sises  à  Vil- 
liers-en-Plaine  (D.-S.).  (A.  H.  P.  3.  Cart.  S'-Cy- 
prien,  391.) 

Canipo-tiînario  {Jaequilinus  de)  autorise 
un  don  fait  vers  1120  à  S'-Cyprien,  dans  son  fief  de 
Currenlia  (Couransay,  S'-Maxire,  D.-S.).  (Id.  330.) 
C'est  peut-être  le  même  qui,  sous  le  nom  de  Jacquelin 
de  Chandiner,  faisait  une  donation  à  l'abb.  de  l'Absie 
avec  Arsende,  son  épouse.  (D.  Chamard.) 

Campolînario  {Boerius  de'),  dominus  Cum- 
polinarli  en  1117,  figure  parmi  les  bienfaiteurs  de 
l'abbaye  de  l'Absie.  (Cart.  abrégé  de  l'Absie,  apiid 
Gaignères.) 

Champdeniers  (Jean  de)  épousa,  vers  1260, 
Jeanne  L'Archevêque,  fille  de  Guy,  sgr  de  Soubisc  el 
de  Taillebourg,  et  de  Jeanne  d'Amboise. 

Cliampdenîers  (Geoffroy  de),  Cliev.,  épousa 
Angélique  de  Maillé.  La  date  de  ce  mariage  ne  nous 
est  pas  connue. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Champdeniei-s  (N...de),  sgr  duditlieu, 
eut  trois  enfants  :  1*  Geoffroy,  Gaufridus  de  Champ- 
diner,  miles,  qui  ad  transmarinas  partes  volens 
pereijre  pro/iciscijSunda  en  1240  dans  l'abb.  des  Châ- 
tellicrs  trois  chapelles,  une  quatrième  dans  celle  de 
l'auuiônerie  de  Champdeniers,  les  dotant  du  revenu  du 
minage  de  sa  ville  seigneuriale,  à  partager  également 
entre  elles.  Celte  même  année,  il  était  rentré  en  posses- 
sion de  son  fief,  par  suite  d'arrangements  avec  Guil- 
laume L'Archevêque,  sgr  de  Parthenay,  qui  s'en  était 
emparé. 

2*  G0ILLACME,  qui  suivra  ;  3'  Jeanne,  qui  était 
mariée  en  1211  à  Guillaume  de  S'-Denis,  ChcT. 

2.  —  Cliainpdenîeps  (Guillaume  de),  Chev., 
sgr  de  Champdeniers,  consent  en  1240  à  la  fondation 
faite  par  Geoffroy,  son  frère,  de  chapelles  dans  l'abb. 
des  Châlelliers,  etc.  Il  mourut  en  12'!8,  laissant  de 
N...  sa  femme  :  1°  Geoffroï,  qui  suit;  2°  Aimerv, 
qui  devint  sgr  de  Champdeniers  vers  1312,  son  frère 
n'ayant  eu  que  des  filles.  H  fut  témoin,  le  3  mai  1328, 
d'un  traité  passé  entre  le  \'"de  Thouars  elles  seigneurs 
de  Surgères  et  de  la  Forêt  (D.-S.),  et  mourut  en  133S, 
San»  laisser  de  postérité  de  ses  deux  femmes  :  1°  LÉ- 
TiCE,  2°  Anglive  de  Warcossaine,  veuve  de  Moreau  de 
Magaé. 

3.  —  Champdeniers  (Geoffroy  de),  valet, 
sgr  de  Champdeniers  et  d'Echiié,  mourut  en  juin  1311, 
comme  le  porle  Sun  épitaphe  gravée  sur  sa  tombe  dans 
l'église  d'Echiré.  (Desaivre,  Bul.  Stat.  D.-S.)  Geofl'roy 
ne  laissa  de  son  mariage  que  3  filles  ;  1°  Jeanne,  ma- 
riée à  Guillaume  de  Chaunay,  Chev.,  qui  devint  sgr  de 
Cliampdeniers  à  la  mort  de  Aimery  ;  2°  Alix,  mariée  à 
Huguel  Ravard,  puis  k  Régnaud  de  Meulles  ;  3°  Alié- 
NOR,  mariée,  croyons-nous,  à  Thibaut  des  Oulières, 
Ec.  D'après  S'-Allais,  elle  aurait  épousé  un  membre 
delà  maison  Prévost  de  Gageuiont.  (Douteux.) 

CHA^MPDEIWIERS  on  CHAIV- 
DEIWIER. 

11  existait  une  famille  de  ce  nom  a   S'-Maixent  ;  nous 
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allons  donner  les  notes  que  nous  avons 
recueillies  sur  elle  dans  les  Arch.  du 
chat,  de  la  Barre. 

Blasun  :  d'argent    au  chef  emmanché 
de  gueules    de   3  pièces.    (Cén.  Tuderl.) 

Campolinario  (  BenedlHus 
de)  fut  témoin  dans  une  enquête  faite  vers  I2o5  au 
sujet  des  droits  féodaux  réclamés  par  le  sgr  de  Par- 
thenay sur  le  bourg  de  Xaintray.  (Arch.  Nat.  J.  1028, 
11.) 

Champdeniei*  (Micheau  de)  consentait  un 
arrentement  le  18  nov.  1366  et  était  mort  avant  le  22 
juin  1411  ;  Catherine  Boïslève,  son  épouse,  était  alors 
tutrice  de:  1*  Jean,  licencié  es  lois,  qui  fut  maire  de 
S'-MaIxent  de  1464  k  1463,  et  est  porté  sur  la  liste  des 
échevins  de  celle  ville  pour  l'année  1463  ;  2°  André, 
qui  suivra  ;  3"  Aymeri,  dont  le  sort  ne  nous  est  pas 
connu. 

Cliainpdenîers  (André  de),  qui  en  1432  est  dit 
avoir  demeuré  à  S'-Maixent  et  être  alors  bourgeois  de 
la  Rochelle,  épousa  Marie  Sachière,  fille  de  Jean,  et 
de  Marguerite  Minote,  dont  il  était  veuf  à  cette  date 
du  9  déc.  1432.  Nous  croyons  qu'il  n'eut  de  son  ma- 
riage qu'une  fille,  Catherine,  D'  de  la  Barre-Ponvrean, 
qui  épousa,  avant  le  8  janv.  1432,  Jean  Tuderl,  premier 
président  du  Parlement  de  Bordeaux. 

Cljampdenîer  (Jean  de),  sgr  de  Beaulieu  près 
Maslas,  en  fit  échange  le  4  fév.  1477  avec  le  sgr  de 
Jarnac,  pour  le  fief  de  Bessé  ;  mais  un  arrêt  du  conseil 
annula  cet  échange  en  1478.  (D.  F.  17  et  27    bis.) 

Cliampdenîei"  (Catherine  de)  était,  vers  la  fin 
du  XIV"  s",  épouse  de  Renault  Chevalier. 

Cliaiiipdenîer  (Jean  de)  habitait  S'-Maixent 
ou  les  environs  de  celte  ville  au  xvii"  siècle.  Celui-ci 
devait  être  un  des  descendants  du  maire. 

CHA.MPEAU  (de).  —  11  y  a  eu  plusieurs 
fiefs  de  ce  nom  cl  diverses  familles  en  l'oitou,  Bretagne, 
etc.  Champcaux  (Pouzioux  près  Chauvigny,  Vien.)  a 
été  possédé  longtemps  par  la  famille  du  Chesneau. 
Champeau  (D.-S.)  appartenait, aux  derniers  siècles,  aux 
SoYROT  et  aux  Régnier.  (V.  ces  noms.) 

Blason.  —  Les  Champeau  de  Bretagne  :  «  d'hermine 
au  lion  de  gueules  couronné,  armé,  lampassé  de 
sable  ".  (Fonds  Chérin,  40.  Gén.  la  Brunetière.) 

Champeau  (Jeanne  de)  épousa,  vers  1500, 
Jean  de  la  Cuussaye. 

Champeau  (Charles  de),  Ec,  sgr  du  Verger, 
épousa  le  9  aoùl  1392,  aux  Jamonières  (S'-Philhcrt  de 
Grand-Lien,  Loire-Inf.),  Eslher  Buor,  fille  d'André, 
Ec.,  sgr  de  la  Méronnière,  et  de  Renée  de  la  Bruère,  en 
présence  de  Gilles  de  Champeau,  Ec.,  son  frère. 

Champeau  (Charles  de),  Chev.,  sgr  des  Grès, 
marié  k  Louise  de  la  Bocrdonnave,  eut  pour  fille 
Louise-Marie,  qui  épousa,  le  23  sept.  1682,  Paul  de  la 
Brunetière,  Ec.,sgr  du  Plessis-Geslé, 

CHAMPELAIS  (de)  on  CHaM- 
PLAIS.  —  Noble  et  ancienne  famille  originaire  de 
Bretagne  qui  a  habité  le  Poitou.  D'après  l'Armoriai 
d'Anjou,  t.  1,  329,  elle  se  serait  dite  :  «  sortie  de  S' 
Martin  et  de  Flories,  roi  de  Hongrie  ». 

Une  grande  partie  de  l'article  qui  la  concerne  est 
puisée  dans  les  preuves  faites  au  Grand-Prieuré  d'Aqui- 
taine en  1656  pour  la  réception^  d'un  chevalier  de 
Malle. 
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Blaion  :  d'argent  h  trois  fasccs  de 
gueules  surmontées  en  chef  de  trois 
ïiigles  (Sployéos  do  sable.    (Vertot.) 

La  branche  de  la  Bourdelii're:  d'argent 
k  trois  fasecs  de  gueules,  à  la  bordure 
de  iiiême  chargée  de  perles  (ou  beaanls) 
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d'argciit.  (liarentin.) 

Noms  isolés. 

Climiipelnis  (Fouquot  de)  servait eir  archer  au 
mois  de  février  1414. 

Cliainpelais  (Jean  de),  s'  de  Rouilh')  (B'''  de 
Panheuay),  servit  au  haa  de  1491,  rempla(;ant  son  père 
très  âgé. 

dinnipelnis(Reaé  de),  chanoine  de  S'-Hilaire- 
le-Grand  de  Poitiers,  était  décédé  le  1"  sept.    1319. 

Cliainpeluis  (François  do)  vivait  en  1G29. 

Cliainpelais  (Hélène  de)  épousa,  le  21  mai 
1653,  Claude  Verre,  Ec,  sgr  du  Vergier. 

§  I".  —    Bbanche  de  COURCELLES. 

1.  —  Chainpelais  (Georges  del,  marié,  vers 
131S,  à  Perronnelle  de  Montourtier,  D°  de  la  Masserie, 
eut  pour  fils  ; 

2.  —  Cliampelaîs  (Jamet  de),  Ec.,  sgr  de  la 
Masserie,  qui  de  Jeanne  de  Rocillon,  fille  de  Guil- 
laume, sgr  dudit  lieu,  qu'il  avait  épousée  en  1403, 
eut  : 

3.  —  Chanipelais  (Pierre  de),  sgr  de  la  Mas- 
serie, qui  fut  père  de  :  1*  FoDLQOES,  héritier  priji- 
cipal,  marié  en  1415  à  Josceline  DroIjET,  allas  du 
Hallay,  (qui  a  continué  la  brani-he  aînée  au  comté  du 
Maine)  ;  2°  Colas,  sgr  de  la  Bounlclière  au  pays 
d'Anjou,  dont  les  descendants  vinrent  plus  tard  s'éta- 
blir en  Poitou,  et.  dont  nous  donnerons  au  §  11  un  frag- 
ment généalogique  extrait  des  registres  du  G'^-Prieuré 
d'Aquitaine  ;  3°  Etienne,  qui  suit. 

4.  —  Cbanipelais  (Etienne  de),  Ec,  sgr  des 
Roches  de  Vendeuvrc,  partageait  le  5  mars  1497  avec 
ses  frères  la  succession  de  leur  père  ;  il  rendait  en 
1509  un  aveu  au  château  de  la  Barre-Pouvreau  comme 
tuteur  de  Jean  ou  Louis  Rousseau,  Ec,  et  en  1515, 
un  autre  pour  ses  terres  du  Boucaut  et  de  la  Mimande. 
(Arch.  du  chat,  de  la  Barre.)  Dès  le  6  avril  1490,  il 
avait  été  nommé  prévôt  des  maréchaux  en  Basse-Bre- 
tagne, puis  gratifié  le  même  jour  d'une  pension  de  390 
liv.  comme  gentilhomme  ordinaire  de  l'hùtcl  du  Roi,  et 
enfin  en  nov.  1492,  reçut  les  provisions  de  conseiller 
et  maître  d'hôtel  du  Roi. 

De  son  mariage  contracté  enjanv.  14S0  avec  Jeanne 
DE  PoiLLÉ,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  des  Petits-Jlons,  de 
Courcelles,  etc.,  et  de  Marie  Foucher,  il  laissa:  1"  Fran- 
çois, qui  suit  ;  2°  Tristan,  chanoine  de  l'église  de  Mi- 
repoix,  qui,  le  18  avril  1541,  partageait  avec  son  frère 
la  succession  de  leur  père  ;  3°  Marie,  qui,  par  contrat 
du  11  mars  1511,  épousa  François  de  Tervcs,  Ec.,  sgr 
de  Terray  et  de  Beauregard  ;  4°  Guvonne,  mariée  k 
Louis  du  Chilleau,  Ec,  sgr  du  Chilleau  ;  5°  Jeanne, 
mariée  à  Jean  Levesque,  Ec,  sgr  de   Marconnay. 

5.  —  Chanipelais  (François  de),  Ec,  sgr  des 
Roches  de  Veudcuvre  et  des  Vieilles-Coureellcs,  reçut 
un  aveu  le  16  août  1533  de  Jean  Chaillou,  k  cause  de 
sa  femme,  et  le  13  mars  1534  un  hommage  de  l'abbé 
de  N.-Dame  deBeaulieu.  11  avait  épousé,  par  contrat 
du  14  déc.  1513,  Hélène  de  Piiv-Jourdain,  veuve  de 
Jean  de  S'-Cclais-Séligny,  et  fille   de  Guillaume,  et   de 


Agnès  de  Magné,  au  nom  de  laquelle  il  rendait  un  aveu 
au  V"  de  Thouars  le  2  avril  1520.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  1»  François,  qui  suit  ;  2''  CiiniSToPHE,  Ec,  sgr 
du  Boucbet  et  de  Courcelles,  partageait  avec  son  frère 
les  successions  de  leurs  père  el  mère,  le  10  nov.  1518, 
et  ses  neveux    se    partageaient   la  sienne  vers    1600  ; 

30  Jean,  4°  Pebrine,  mariée  k  Jean  du  Bois,  Ec,  sgr 
de   Maquillé. 

6.  —  Chainpelaîs  (François  do),  Chcv.,  sgr 
du  Cerveau  et  de  la  Chupinière,  conseiller  et  scoré- 
tairo  du  Roi,  est  désigné  dans  une  lettre  de  Henri  111 
de  1519  comme  l'un  des  quatre  notaires  et  secrétaires 
de  la  Cour.  Les  23  fév.  15.52,1592  et  1595,  il  reçut 
divers  aveux  ;  lui-même  en  rendait  un  au  sgr  de  Mon- 
treuil-Bonniu.  Le  23  janv.  1561,  il  faisait  un  partage 
en  son  nom  et  en  celui  de  ses  frères  avec  Jeanne  de 
Puyguyon,  veuve  de  Charles  de  S'-Gelais,  son  cousin, 
et  le  10  nov.  1518  avec  son  frère  Christophe.  Il  avait 
acquis  en  1582  les  sgries  du  Cerveau  et  de  S'-Clé- 
mentin,  saisies  k  sa  requête  en  1519  sur  les  enfants 
de  feu  Joachim  de  Monteurs,  et  obtint,  le  10  avril  1590, 
de  Henri  IV  des  lettres  par  lesquelles  lui  et  les  habi- 
tants de  S'-Clémenlin  étaient  exemptés  de  fournir  des 
munitions  de  guerre  aux  garnisons  d'Argenton-Château, 
Mauléou  el  Thouars,  en  considération  des  services  que 
ledit  de  Chainpelais,  aidé  des  habitants  de  S'-Clémentin, 
avait  tenus  envers  les  ennemis  du  Roi,  depuis  le  com- 
mencement des  troubles,  etc.,  confirmant  l'autorisation 
donnée  audit  sieur  de  fortifier  son  château  du  Cerveau, 
seule  place  où  les  habitants  de  S'-CIénientin  seraient 
tenus  de  faire  guet  et  garde. 

François  avait  épousé,  par  contrat  du  29  sept.  1562, 
Jeanne  DE  Beaumont,  fille  aînée  de  Philippe,  Ec,  sgr 
des  Dorides,  et  de  Marie  Macquaire,  de  laquelle  il  eut  : 
1°  Charles,  qui  suit  ;  2°  Claude,  qui  partageait  vers 
1600,  avec  ses  frères  Charles  et  René,  la  succession  de 
leur  frère  Christophe,  décédé;  elle  avait  épousé,  le  16 
mars  1596,  Charles  de  la  Porte,  Ec,  sgr  de  la  Meille- 
raye,  el  était  décédée  le  2  juin  1604  ;  3°  Christophe, 
Ec,  sgr  du  Bouchet,  précité  ;  4°  René,  Ec,  sgr  de  la 
Lyonnière,  qui  transigeait  le  26  mai  1605  avec  son 
frère  Charles.  Ce  René  fut,  croyons-nous,  père  de  : 
a  Philippe,  Ec,  sgr  de  la  Lizonne  et  du  Bouchet,  décédé 
avant  1626;  *.  Catherine,  veuve  de  François  Amé- 
rilon,  avocat  en  Parlement,  qui  se  disait  D"  du 
Bouchet  en  1626  ;  elle  épousa  en  secondes  noces 
Claude  Cousnier,  s'  des  Bourdelières. 

5°  Antolnette,  femme  de  Pierre  Acton,  Ec,  sgr  de 
Marsais,  qui,  vers  la  même  époque,  transigeait  également 
avec  son  frère  Charles  ;  6"  Ambroise,  religieuse  à  Fonte- 
vrault. 

1.  —  Champelaîs (Charles  de),  Chcv.,  sgr  du 
Cerveau,  de  Courcelles  et  de  Passay,  conseiller  et  se- 
crétaire du  Roi  comme  son  père,  recevait  des  aveux  les 

31  mai  1595  et  28  mai  1596,  et  prenait  en  159S  le  titre 
de  sgr  de  la  Flocellière  en  S'°- Verge.  Le  20  janv.  1602, 
il  épousa  Susanne  DE  Montbourcher,  fille  de  René,  Chev. 
de  l'ordre  du  Roi,  sgr  du  Bordagc.  Charles  décéda 
avant  le  15  nov.  1618, car  kcettedate  Susanne  deMont- 
bourcher  recevait  un  aveu  comme  veuve  et  tutrice  de 
Loois,  leur  fils  mineur.  Elle  se  remaria  k  René  de  Fran- 
quetot. 

8.  —  Clianipelais  (Louis  de),  B"  de  Courcelles, 
conseiller  nu  Roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé,  maré- 
chal de  camp  et  lieuleuant-G"'  pour  le  Roi  en  Lyonnais, 
épousa,  le  12  mars  IfiiO,  Marie  de  Neiifville,  veuve 
de  Alexandre  de  Bonne,  (','■'  de  Tallard,  et  fille  de 
haut  et  puissant  Charles,  sgr  d'Alincourl,  M"  de  Ville- 
roy,  et  de  Jacqueline  de  llarlaj  ;  elle  était,  le   18  juil. 
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1C59  ,  Teuve  et  tulrice  ilc  ses  enfants  mineurs  : 
1"  Ciiarles-Feudinand,  et  2°  Camille,  baptisé  le  4 
féï.  16o2,  reçu  clievalier  deminorité  de  l'ordre  de  Malte 
au  Grand-Prieuré  de  France  le  4  sept.  16o6,  fut  lieute- 
nant-g"'  des  armées  de  Roi  en  1706  ;  3°  Charlotte, 
mariée  en  n09  au  prince'  Spinola. 

9.  _  Cbampelais  (Charles-Ferdinand  de), 
M'*  de  C.oureelles,  épousa Marie-Sidonie  de  Lénoncoubt, 
et  décéda  sans  postérité. 

§  II.  —  Branche   de  LA  BouitDELlÈRE. 

Comme  nous  l'avons  vu,  cette  brandie,  d'abord  éta- 
blie en  Anjou,  descend  de  Colas,  second  fils  de  Pierre, 
Ec  ,  sgr  de  la  Masserie  (3"  deg.  de  la  filiation  suivie). 
Ce  qui  suit  est  extrait  du  registre  du  Grand-Prieuré 
d'Aquitaine  déposé  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

1.  —  Chainpelais  (Nicolas  de),  s' de  la  Bour- 
delière  et  d'Aspremont,  fils  puîné  de  la  maison  de  la 
Masserie,  épousa  Renée  de  Chiré,  fille  de  Jean,  s' de  la 
Bourdelière,  dont  : 

2.  —  Champolaîs  (Jean  de),  s'  de  la  Bour- 
delière, épousa  Françoise  de  Lestang,  dont  : 

3.  —  Champelaîs  (Jean  de),  s'  de  la  Bour- 
delii''re,  épousa  Charlotte  de  la  Barre,  fille  de  Jean, 
sgr  de  la  Brosse,  et  de  Muthuriue  de  Launay,  dont, 
entre  autres  enfants,  Gabriel,  reçu  en  1381  chevalier 
de  l'ordre  de  Malte. 

4.  —  Cliainpelaîs  (Louis),  sgr  de  la  Bourde- 
lière (petit-fils  du  précédent),  habitant  p—  de  S'- 
Martin  de  Sanzais  en  Poitou,  fut  maintenu  noble  le  24 
sept.  1667  par  M.  Barentin,  intendant  delà  province  de 
Poitou. 

CHAMPELO]*.  —  Famille  de  la  Basse- 
Marche.  Le  Nobiliaire  de  Nadaud  a  donné  sur  elle  quel- 
ques renseignemcnis.  Voici  les  notes  que  nous  avons 
relevées  de  notre  côté. 

Blason:  dazur  k  une  fasce  d'or,  soutenue  d'un  lion 
rampant  couronné  de  même.  (Nob.  du  Limousin.) 

Dans  la  généalogie  de  Rochechouart,  p.  723,  on  dit  : 
i>  d'azur  à  3  chevrons  d'or  et  un  lion  de  gueules  cou- 
ronné de  même,  brochant  sur  le  tout.  » 

Cliainpelon  (Antoine),  s'  de  Commersat  (p'" 
d'Azat-sur-V  enne),  fut  taxé  en  1620  à  la  somme  de 
7  liv.  pour  -a  part  dans  les  dépenses  des  députés  de 
la  Basse-Marche  au:i  Etats  généraux  de  1612  et   1614. 

Cliampelon  (Pierre),  sgr  des  Mouettes  et  de 
Lage-Paris,  s'est  trouvé  au  ban  de  la  Basse-Marche 
réuni  en  1633. 

Cliampelon  (Jean),  Ec.,  sgr  du  Bouchet,  p— 
de  Chérompuac,  et  Jkan-Loeis,  ayant  été  condamnés  par 
M.  Barentin,  semence  dont  ils  se  rendirent  appelant,  et 
n'ayant  fait  diligence  de  poursuivre  leur  appel,  furent 
taxés  à  1,400  liv.  d'amende  (Liste  des  gentilshommes 
annotée  par  M.  de  Sauzay)  ;  mais  ils  obtinrent  un  arrêt 
de  maintenue  du  Conseil  d'Etat  le  13  sept.  1672. 

Cliaiupelon  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Lascoux, 
suivit  le  sort  de  Jean,  son  père,  en  ce  qui  concerne  la 
noblesse.  11  est  mort  le  2S  oct.  1713,  Agé  de  80  ans, 
laissant  de  Antoinette  de  Croissant  dallas  de  Pbes- 
SAC),  qu'il  avait  épousée  le  4  mai  1052  (Desvergne, 
not.)  :  1°  François,  qui  suit  ;  2"  Marguerite,  née  le 
27  juil,  1654,  et  mariée,  le  25  fév.  1675,  'a  Joseph  de 
Pressac,  Ec,  sgr  du  Repaire,  dont  elle  était  veuve  en 
1699;  3°  Marie,  4"'  Françoise,  5°  autre  Marguerite, 
6"  Jean,  7'  autre  Jean,  8°  Pierre. 


Champelon  (François),  Ec,  sgr  du  Mas, 
né  le  28  mars  1633,  mort  le  27  sept.  1693,  épousa  :  1°  le 
l""déc  1674,  Françoise-Marie  de  la  Fillolye,  fille  de 
Pierre,  et  de  Marie  de  Guaroste  ;  2°  le  8  janv.  1682 
(Boudot,  not.),  Marguerite  de  la  Brehille  (qui  étant 
veuve  fut  maintenue  noble  le  27  fév.  1715  par  Quentin 
de  Richebourg).  (A.  H.  P.  22,  p.  102.)  Du  1"  lit  vint  : 
1°  Jeanne  ;  du  2",  sont  nés:  2"  Léonarde,  3°  Marie 
(jumelles,  en  1684),  4*  Jean,  eu  1687. 

Chaïupelon  (Siméon),  Ec,  sgr  de  la  Mo- 
uette, peut-être  frère  de  Jean  et  Pierre  de  Champelon 
précités,  est  taxé  comme  eux  et  pour  la  même  cause 
d'une  amende  de  1,400  Uv.  De  Marguerite  Descobes, 
son  épouse,  il  laissa,  d'après  les  pièces  d'un  procès  du 
9  mai  1697  relatif  à  leur  succession  :  1°  Pierre,  qui 
suit;  2°  François,  s'  du  Mas,  dont  était  veuve  Margue- 
rite de  la  Brecille  (qui,  d'après  la  maintenue  de  1713, 
était  mariée  à  François,  fils  de  Pierre,  précités)  ;  elle 
agissait  comme  tutrice  de  ses  enfants  mineurs  ;  3"  Ma- 
rie, épouse  de  Jean  de  la  Rapidie,  marchand  ;  4"  Anne, 
veuve  de  feu  Julien  Martin,  etc. 

Cbainpelon  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Vergne, 
épousa,  le  4  oct.  1684,  Jacquette  de  Mathias  ou  Mas- 
siAS,  fille  de  feu  Louis,  Ec,  sgr  de  Montfort,  et  de 
Louise  de  Louhaut,  qui  était  sa  veuve  le  9  mai  1697  et 
tutrice  de  leurs  enfants  mineurs. 

Cliampelon  (Jean),  Ec,  sgr  de  Boredon, 
épousa,  vers  1690,  Susanne  deCoohé,  fille  de  Jacques, 
Ec.  sgr  de  la  Grange-Froide. 

Cliampelon  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Verrie, 
p""  de  Roumazière,  épousa,  le  1"  sept.  1681,  Louise 
RoGUES  (AvaiUos-Limousine). 

CHAMPE'VIt.LE.  —  Famille  qui  habitait 
Civray  au  xvm"  siècle. 

Champeville  de  Boîsjoly  (François), 
Ec,  brigadier  des  gardes  du  corps  du  Roi,  était  père 
ou  frère  de  Jagqdette-Euphrasie,  mariée  vers  1785  à 
Pierre-Bernard  Bourdier  de  Laillé. 

CHAl»II»GIItAUET  (Pierre  de),  Ec,  sgr 
de  Lux,  avait  épousé  Philippe  de  Moostiers.  Ils  ma- 
rièrent Arthuse,  leur  fille,  par  contrat  du  30  juil.  1S33, 
passé  à  Chàteau-Regnault  en  Touraine,  avec  Antoine 
Chastcigner,  sgr  de  Réaumur. 

Clianipgirault  (Nicolas  de.  était  en  1358  sgr 
du  Plessis.  (Arch.  Vien.  Ahb.  do  Nouaillé.) 

Ciiampgiranlt  (Anne  de)  avait  épousé  Fran- 
çois Cartier,  Ec,  sgr  des  Viuettes.  Son  mari,  devenu 
veuf,  agissait  comme  tuteur  de  leurs  filles  le  20  juin 
1565. 

CHAIMPIM  (Jacques),  Cher.,  sgr  et  baron  de 
Verrières  dans  la  seigneurie  de  Berrie  en  Loudunais,  à 
cause  de  Jacqueline  de  Kaerbout,  sa  femme,  en  1660? 

CHAMPIl^IÈRE  (Jeanne),  D»  de  la  V"  de 
Rochcmcaux,  demeurait  audit  château  le  7  mai  1609. 
(Abb.  de  Charroux). 

CHAMPUVOISE  (de).  —  Cette  maison,  dit 
la  Science  des  Armoiries,  est  du  Poitou  ;  elle  portait 
pour  armes  :  d'argent  à  une  fleur  de  lis  d'azur,  à  une 
cotice  d'or  brochant  sur  le  tout  ;  à  la  bordure  de  même, 
chargée  de  8  cœurs  de  gueules.  (Voir  Girard  de  Cham- 
pignolle.) 

CBAMPION.  —  Nous  avons  trouvé  plusieurs 
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personnages  de  ce  nom,  dans  des  conditions  tràs  diverses; 
nous  donnons  ici  ces  renseignements. 

Cliniiipion  (Colin)  vend,  h  Poitiers,  le  lundi 
apri's  le  diuianilic  Judica  me  1310,  une  maison  cl 
Terger  p"'  S'-Pclagc,  sujets  à  une  rente  envers  l'abb. 
do  S'-Cypricu.  (Ari-li.  Vieu.  Abl).  de  S'-Cyprien.) 

Clinnipion  (Johannes),  cteilctt^,  est  mentionné 
dans  une  bulle  du  pape  Clément  Vil  du  23  janv.  1385, 
relative  au  Chapitre  de  N.-l)anie-la-G'"  de  Poitiers. 

Clinmpinn  (Cliallcs?  i,  Ec,  sgr  de  la  Cour-dc- 
Chauiiie  (l'ersac,  Vienne),  qui  passe  bail  à  lîadevillain 
le  26  janv.  1412,  eut  peut-6tre  pour  fille  Philippe 
Championne,  D"  de  la  Cour-de-C.haumc,  marico  îi  Geoffroy 
Guieliard,  Ec,  1447-1461.  (Persac,  etc.,  par  M.  le  B"" 
d'Huart.  M.  A.  0.  1887,  393.) 

Clinnipion  (Jacques)  servit  comme  brigandinicr 
k  l'arrière-bau  du  Poitou  de  148S. 

Clinnipion  (Augustin),  habitant  la  sgrie  de 
Thouars,  servit  en  archer  au  ban  de  1491. 

Clinnipion  (N. ..)  était  notaire  à  Luçon  en  l'év. 
1572. 

Clinnipion  (Madeleine),  D"  de  Cerzay  et  du 
Marchiou  de  Parlhenay,  veuve  de  Jacques  de  Cognac, 
épousa,  le  19  mars  15S4,  Jean  Cossin,  sgr  de  Vousne  ; 
elle  était  fille  de  Matuurin,  sgr  de  la  Fonlenelle,  et  de 
Perrine  BEnNARnEAO. 

Les  notes  qui  suivent  sont  extraites  de  la  France  Pro- 
testante : 

Champion  (Vincent)  et  Bertheline  Rigaudeao, 
sa  femme,  eurent  une  fille,  Marie,  qui  fut  présentée 
au  temple  de  Loudun  par  David,  s'  de  Varannes,  et 
baptisée  en  1566. 

Chniupion  (N...),  Ec.,  demeurant  p'"  de  liossay 
en  Loudunais,  et  Marie  Criston,  sa  femme,  vendirent 
des  terres  à  Chaunay  (Vien.)  en  166.  ? 

Clmmpïon  (Jacques),  de  Thouars,  était  étudiant 
en  théologie  îi  Saumur  en  1651 . 

Clinmpion  (N...),  pasteur  îi  Mougon,  se  réfugie 
en  Angleterre,  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

Clinmpion  (Susanne),  originaire  de  Loudun, 
Teuvo  d'un  avocat,  était  en   1702  assistée  à  Londres. 

CHAMPIVÉ  (Olivier  de)  a  servi  comme  homme 
d'armes  du  sgr  de  Jarnac  au  ban  des  nobles  du  Poitou 
de  1467.  (F.)  (Peut-être  Champ.nier.) 

CHAMPIVEUF'  (Hélio  de),  Ec.,  demeurant 
p'"  d'Aiffres,  fut  condamné  en  1437  à  payer  une  taxe 
pour  n'avoir  pas  suivi  les  armées,  malgré  qu'il  fût  qua- 
lifié du  titre  de  noble.  (F.) 

CHAMI»OYA.U.  —  V.  ClJ-VILIvIER. 

CH^IlAIPROPIIV  (de).  —  Famille  issue   de 
la  niiblc  maison  des  anciens  sgrs  de  la  Roche-Belusson- 
sur-l'Anglin,    que    nous    croyons    depuis 
longtemps  éteinte. 

Blason  :  de  gueules  à  3  molettes  d'ar- 
gent. (Arm.  de  Mervache.) 

Clinmpropin  (Louis  de)  était,  le 

2  nov.  1495,  prieur  de  Chéneché. 

Clininpropin    (Philippe    de)    eut     une    fille, 

Marie,  qui,  le  14  oct.  1514,  était  mariée  k  François  du 

Plessis,  Ec,   sgr  des  Breiix  (smi  père  avait  promis  de 

donner  aux  époux  une  soi e  de  1,000  liv.),  et  un  fils, 

Jean,  Ec,,  sgr  de  Chamborl  et  de  Chaguy. 
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Clinmpropin  (Jean  de)  fut  abbé  de  S'-Cyprien 
de  Poitiers  eu  1507  ;  il  mourut  en  1.508.  {Gnl.  Christ.) 

Clinmpropin  (Antoine  de),  moine  de  S'-Cy- 
pricn,  succéda  ik  son  oncle,  sur  sa  résignation  ;  il 
avait  été  aumônier  de  Charroux  et  moine  de  Fontgom- 
baud  et  de  Meaubec.  Il  mourut  en  1539.  (Id.) 

Clinmpropin  (Philippe  de),  Ec  ,  chargé  avec 
d'autres  personnes  d'aider  un  sergent  du  Roi  k  pour- 
suivre des  voleurs,  combat  contre  ces  derniers  en  1547. 
(Arch.  Nat.  Reg.  J.257  ter,  217.) 

Ce  sont  les  seuls  renseignements  que  nous  ayons 
recueillis  sur  cette  famille. 

CHAMPS  (des),  en  latin  de  Campls.  —  Nom 
qui  se  trouve  souvent  relaie  dans  les  Charles  et  les  actes 
du  Poitou.  Nous  donnons  ici  les  principales  mentions 
que  nous  ont  procurées  nos  recherches.  Une  famille  de 
ce  nom  occupa  aux  xi°  et  xir  s"  une  haute  position  k 
la  cour  des  puissants  V"  de  Thouars. 

Blason.  —  Le  sceau  d'Arbert  des  Champs,  Chev., 
1246,  porte  une  croix  ancrée  ou  treflée  d'hermine 
(.XIII'  siècle).  (Arch.  Nat.  Sceaux,  n"  1715.) 

Clinmps  (Arbert  des)  fut  témoin  du  don  des 
églises  de  Boismé,  fait  vers  1030  à  l'abb.  de  S'-Cy- 
prien. (D.  F.  6.)  Il  est  encore  cité  dans  la  notice  de 
la  fondation  du  prieuré  de  Bellenoue  (Bas-Poitou),  datée 
de  1047.  (Id.   18.) 

Cliniups  (Marie  des),  D*  de  la  Vaeheresse,  était, 
vers  1090,  femme  de  David  de  la  Flocellière.  (G'»  de 
Surgères,  23.)  (Date  douteuse.) 

Chntnps  (Guillaume  des)  est  le  signataire  d'une 
charte  passée  en  1092  entre  les  chanoines  de  S'-Hilaire 
de  Poitiers  et  l'abbé  de  Marmoutiers,  relative  k  la  do- 
nation d'une  cape  de  S' Martin.  (M.  A.  0.  1847,  108.) 

Cnnipis  (llerbertus  de)  fut  témoin  en  1099  de 
la  dédicace  de  l'église  du  prieuré  de  S'-Nieolas  de  la 
Chaize-le-Vicomte.  (D.  F.  26.) 

Cnmpis  (Arbertus  de),  peut-être  le  même  qui 
précède,  fut  encore  témoin  d'un  jugement  rendu  en  la 
cour  d'Aimeri,  V'°  de  Thouars,  relatif  k  l'abb.  de  S'- 
Laon  de  Thouars  (Cart.  de  S'-Laon),  et  il  consent  k 
une  donation  faite  à  ce  monastère  de  biens  qui  rele- 
vaient de  lui,  de  1142  k  1160.  Il  est  témoin  en  1151 
d'une  transaction  passée  entre  Geoffroy,  \'°  de  Thouars, 
et  Simon,  abbé  de  S'-Jouin-de-Marnes. 

Cnmpis  (IIerherlu.i  de)  est  cité  dans  le  don  d'un 
droit  de  fromentage  fait  k  l'abb.  de  S'-Jouin-de-Marnes, 
vers  1173,  par  Geoffroy  V  de  Thouars,  et  en  1193 
dans  la  charte  par  laquelle  Aymeri,  aussi  V,  confirme 
à  l'abb.  d'Airvau  les  dons  que  lui  avait  faits  Arbert  son 
père. 

Cnmpis  (Arbertus  de],  fils  ou  petit-fils  d'autre 
Arbertus  nommé  précédemment,  fait  en  1234  une  do- 
nation k  l'hôpital  de  Thouars.  (D.  F.  38,  30.)  C'est  le 
même  probablement  qui  en  1228  avait  promis  une  dîme 
k  Mathilde  de  Flandre,  abbcsse  de  Fontevrault. 

Cnmpis  {Albertui  de)  est  nommé  dans  l'avis 
adressé,  le  26  oct.  1297,  par  les  religieuses  de  la  Tri- 
nité de  Poitiers  pour  annoncer  qu'elles  viennent  d'élire 
pour  abbesse  Françoise,  prieure  de  Seeoudigné.  (D. 
F.  27.) 

CHAMPS  (des).  —  Noms  divers.  —  Voir 
DICSCIIAMPS. 

Clinmps  (Henri  des)  fut  un  des  commissaires 
enquêteurs  nommés  par  Alphonse  C"  de  Poitou.  11  existe 
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de  lui  et  de  Jean  de  Cliâlilloii,  son  collègue,  deux 
curieux  rapports,  12d8  et  1261.  (Ledain,  Alphonse, 
p.  50.1 

Clianips  (Raymond  des),  marchand  de  Limoges, 
demeurant  à  présent  k  Poitiers,  rend  aveu  k  la  Tour  de 
Maubergeon  pour  son  heubergement  d'Aillé,  etc.  (Livre 
des  fiefs,  xiv«  siècle.) 

Clianipe  (Hervé  des),  Ec,  et  Marguerite  Manuel, 
sa  femme,  eurent  entre  autres  enfants  Perrine,  qui 
épousa  en  14.52  Jean  de  Cordon  ;  elle  reçut  en  njariage 
cinq  cents  soleils  d'or. 

Champs  (Jacquette  des)  épousa,  le  15  juil.  1582, 
Jean  de  Mascureau,  s'  de  Meiglan. 

Champs  (Huriel  des),  s'  des  Faunes,  et 

Cliamps  (François  des),  Ec.,  sgr  de  Bounefont, 
sont  assignés  en  1638  par  Jacquetle  de  Nonzières,  veuve 
de  François  Prévost,  Ec,  sgr  de  Puybotier. 

Cliamps  de  la  Tni-onnîère  (Susanne  des) 
épousa,  le  11  sept.  1639,  René  Majou  du  Beignon,  au 
bourg  de  Sigournay. 

Cliamps  (Jean  des),  s'  de  la  Oasne,  et  Elisabeth 
Dïï  Lyon,  sa  femme,  font,  le  3  juin  1663,  un  échange 
avec  François  Prévost,  sgr  de  Puybotier. 

Champs  (Anne  des)  était,  vers  1680,  femme  de 
Antoine  de  Ris. 

Champs  (Louis  des)  eut  entre  autres  enfants  de 
Catherine  de  Commacre,  fille  de  Léonard,  Ec,  et  de 
Charlotte  Morault  :  Gadrielle,  mariée,  par  contrat  du 
8  ou  15  oct.  1696,  reçu  Huet,  notaire  à  S"-Maure,  à 
Jean  Cantineau,  Ec,  sgr  de  la  Cantinière.  (Cette  famille 
portait:  de  gueules  à  l'aigle  à  2  tètes  d'or.) 

CHA.IWA.C.—  V.  CHE1VA.C. 

CHAIXCELÉE  (Jean  de),  valet,  fît  aveu  du  fief 
de  Jlasvele?  au  «bateau  de  Loudun,  en  1319. (.Noms  féod.) 

CHAj^CEI^IER  (Jacques)  était  sénéchal  des 
Essarts  vers  1100.  L'Armoriai  du  Poitou  lui  attribue 
d'office  :  d'or  semé  d'étoiles  de  sinople  et  de  billetles 
de  même, 

CHA.lVDEt.IER.  —  Nous  avons  recueilli  les 
notes  suivant  ■-  dans  le  fonds  Briquet  (Société  de  Statis- 
tique de  Nioit).  Nous  donnerons  d'abord  les  noms  de 
quelques  personnes  étrangères  à  la  famille  Niorlaise. 

Blason.  —  Michel  Chandelier,  notaire  royal  à  Niort 
en  nOO,  est  inscrit  dans  l'Arm.  du  Poitou  :  «  d'argent 
à  un  lion  de  gueules  t.  (D'office.) 

Chandelier  (Jean)  était,  le  13  avril  1439,  prêtre 
aumônier  de  l'aumônerie  de  la  Madeleine  de  Chauvigny. 
(Arch.  Vieo.  Cbap.  S'-Piene  de  Chauvigny.) 

Chandelîei"(Pierre),  bourgeois  de  Châtellerault, 
fait  un  bail  ïi  rente  le  23  sept.  1451.  (Arch.  Vien.  Chap. 
de  N.-D.  de  Châtellerault.) 

Chandelier-  (Jean),  prêtre,  était  en  1466-1414 
garde  du  scel  et  receveur  des  amendes  eu  la  cour  spi- 
rituelle de  Chauvigny.  (Arch.  Vien.  G.  42.) 

Chandellîer  (F.),  prieur  de  Villiers-en-Plaine, 
fit  en  1619  des  dons  considérables  en  faveur  de  réta- 
blissement des  Lazaristes  k  Fontenay-le-C". 

Chandellier  (Simon),  habitant  de  Niort  comme 
les  suivants,  cul  do  l'aule  Frauet,  sa  femme,  une 
fille,  Louise,  baptisée  le  11  juil.  1600.  Son  parrain  fut 
un  Jacques  Chandollier. 


Chandelliei"  (Etienne),  marié  à  Louise  Drouy- 
NEAU,  eut  une  fille,  Perrette,  baptisée  le  26  sept. 
1610. 

Chandellicr  (Pierre)  eut  de  Louise  Moreau, 
sa  feuuiie,  un  fils,  Pierre,  qui  suit. 

Cliandelliei*  (Pierre)  fut  baptisé  le  5  juin  1624 
et  se  uuiria,  le  11  mai  163S,  à  Perrelte  Doreil,  fille  de 
Josué,  et  de  feue  Perrine  Groyer  ou  Gruyer. 

CHAMDIOm,  CHiViVDIOS,  CHAIV- 
DIOU  ou  CHAXOIOUX.  (Pierre),  garde  du 
scel  à  Niort  pour  le  comte  de  Poitou  et  le  roi  de  France 
en  1331-1359,  passé  au  service  de  l'Angleterre,  fui 
garde-seel  pour  le  prince  de  Galles,  1361-1310.  (Fonds 
Briquet.  Soc.  de  Stat.  de  Niort.) 

CHAIVDOS. 

Blason.  —  J.  Chandos  portait:  d'ar- 
gent au  pal  aiguisé  de  gueules.  (Fmis- 
sarl,  1,  331.)  —  Un  sceau  dessiné  dans 
le  Magasin  pittoresque,  XX,  303,  porte 
le  champ  de  l'écu  fretté. 

Chandos  (Jean),  V"  de  St-Sau- 
veur,  d'une  maison  d'Angleterre,  fut  l'un  des  plus 
grands  chefs  de  guerre  anglais.  Il  se  distingua  à  la  fu- 
neste bataille  de  Maupertuis,  dans  la  guerre  de  Bretagne 
entre  Jean  de  Moutfort  et  Charles  de  Blois  ;  il  fit  prison- 
nier à  la  bataille  d'Auray  du  Guesclln  qui  combattait 
pour  le  C'°  de  Blois,  et  plus  tard  eut  le  même  bonheur 
il  la  bataille  de  Navarette  en  Espagne.  Chandos  fut  l'un 
des  négociateurs  du  traité  de  Brétigny  et  chargé  par  lo 
roi  d'Angleterre  de  recevoir  en  son  nom  la  remise  des 
places  que  ce  traite  livrait  aux  Anglais.  Nommé  sénéchal 
du  Poitou  après  la  mort  de  James  d'Andelée,  il  remplit 
ces  hautes  lonclions  k  peine  une  année,  ayant  été  blessé 
mortellement  à  la  lencontre  du  pont  de  Lussac,  le 
1"  janv.  1310  ;  il  est  mort  le  lendemain  au  château  de 
Mortemer  (Vien.). 

CHAIVROUAULX  (Pierre),  Chev  ,  prit  les 
armes  en  1303  avec  Naudet  d'Ausseure  (iiui  fut  maire 
de  Poilicis  l'année  suivante),  et  ils  se  portèrent  dans  lo 
Chàtelleraudais  pour  le  délivrer  de  quelques  gens 
de  guerre  qui  ravageaient  le   pays.  (Ann.  d'Aquitaine.) 

CHAIVGY  (de)  ou  plutôt  CHAUG"V.  — 
Famille  noble  et  ancienne  de  la  Bourgogne,  dont  quel- 
ques membres  ont  habité  le  Poitou.  On  trouve  aussi 
Canoy. 

Blason.  —  Charles  de  Changy,  Chev.,  sgr  M"  de 
Thuré,  portait  :  «  éeartelé  aux  1  et  4,  contre-écartelé 
d'or  et  de  gueules  (Changyl,  aux  2  et  3,  d'azur  à  une 
croix  d'or,  cantonnée  de  20  croizettes  de  même  ».  (Arra. 
de  la  sénéchaussée  de  Poitiers,  juil.  1100.) 

Cliangy  (Claude  de),  s'  du  Vivier  au  diocèse  et 
ressort  de  Poitiers,  faisait  partie  en  1616  de  la  compagnie 
de  gendarmes  du  C'«  dEpernon.  (Rôles  Saintongeais, 
41.)  Il  rendit  aveu  du  fief  du  Vivier  au  Chapitre  de  la 
cathédrale,  et  plus  tard  Claude  de  Vaucelles,  Ec,  sgr 
delaVarenne,  rendit  le  même  aveu  k  cause  do  Isadeau 
de  Changy,  sa  femme.  (Arch.  Vien.,  G.  212.) 

Changy  (Isabeau  de)  était  en  1643  épouse  de 
Chartes  de  la  Barre,  Ec,  sgr  de  Villiers,  sergent-major 
pour  le  Roi  dans  la  ville  de  Châtellerault. 

Cliangy  (René  de),  Ec,  sgr  de  Villiers.  Ladite 
terrt  fut  sais'ie  sur  lui  le  30  mars  1615,  k  la  requête  de 
François  Dieulefit.  (Arch.  Vien.  Abb.  de  S"-Croix.) 
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CHA^S<»IV  (Louisl  servit  comme  lirigiiudiiiici' 
du  sgr  de  lu  Crève  au  ban  de  1467,  en  remplacemcul  do 
Jacques  Viaull.  (F.)  (VoirCllAUSSOîM.) 

C;il.%:%'TALOU  (Jcan-François-Augustin  'Ae\ 
reçu  ciiu'ioiller  référendaire  en  la  clianeellerie  (Hahlie 
pr^s  le  (conseil  supérieur  de  Poitiers  le  IS  jnil.  m2. 
11  devint  acquéreur  de  la  sgrie  du  lireuil-Maingot  et  en 
rendit  liomunige  k  la  Tour  de  Maubergeou  le  16  fév. 
1T?3.  (F.)  Sa  tille  épousa  Cliarleâ  Brumauld,  Ec.,  sgr 
de  St-Gcorgcs. 

CHAIVXAR  (Eléonore),  fille  et  héritière  de  feu 
Nicolas,  receveur  de  l'équivalent  en  Poitou,  était  eu 
1665  fefnuie  d'Etienne  Le  Maye,  lient,  et  assesseur  civil 
au  siège  royal  de  Lusignan.  (F.) 

CHAMXEBUXAIiV.  —  Fief  du  Bas-Poitou, 
possédé  lougicnips  par  les  CLiinAMDAi;LT. 

CHAIVXECLERC  (Innocent  était  choriste 

de  l'évèché  de  Luçon  lorsqu'il  devint  secrétaire  du  Cha- 
pitre, el  enfin  chanoine.  Lorsque  les  piotestants  eurent 
envahi  celte  ville  en  1j68,  il  se  retira  avec  quelques 
soldats  catholiques  dans  l'église  cathédrale,  où  s'était 
déjà  réfugiée  quantité  de  peuple,  et  s'y  défendit  cou- 
rageusement, bien  que,  dès  le  commencement  de  l'at- 
taque, il  eût  eu  la  main  droite  brisée  d'un  coup  de  feu. 
Il  n'en  continua  pas  moins  la  défense,  tirant  de  la  main 
gauche,  tous  les  coups  portant.  Les  portes  de  l'église 
furent  enfin  enfoncées,  tout  ce  qui  s'y  trouvait  fut  mas- 
sacré et  Chanleclerc  pendu.  (H"  des  Moines  et  des 
Ev.  de  Luçon,  par  de  La  Fonteuelle.) 

CHAIVXEFIPV  (oe),  autrefois  CHAMP- 
DEFI^.  —  Famille  noble  du  Bas-Poitou,  que   nous 
croyons  éteinte  vers  le  commencement  du 
.wii'  s". 

Blason  :   d'or  fretté   de  gueules.  (Reg. 
de  Malte.) 

Cliancleren   (Gulllelmus  de)  fut 
témoin,  vers  1140,  d'un  don  fait  à  laCre- 
nctière.  (D.  F.  9.) 

Clianteraîn  (Foucher  de),  valet,  devait  en  1269 
une  rente  à  Geoffroy,  sgr  de  Chàteauraur. 

CUantofein  (Guillaume  de),  valet,  fut  témoin  le 
16  août  1296.   (D.  F.,  8.) 

Cliantefiu  (Guillaume),  Ec,  fut  témoin  d'une 
donation  faile  le  13  oct.  1376  par  Tristan  Rouhault, 
V"  de  Thuuars,  k  Jacques  de  Surgères  qui  en  testant, 
le  29  sept.  13S0,  le  nomme  un  de  ses  exécuteurs  tes- 
tamentaires, le  qualifiant  de  cher  et  amé  cousin.  (C'«  de 
Surgères,  86-SS.).  Le  10  jnil.  1396,  il  avait  rendu  un 
aveu  au  seigneur  de  Parlhenay  k  cause  de  son  ehàt.  de 
'Vouvcnt.  (Arch.  Vienne.)  Nous  le  croyons  père  de  Jea.n, 
qui  suit. 

Chantefin  (Jean),  Ec  ,  sgr  de  la  Brunière,  ren- 
dait, le  1"  mai  1393,  aveu  au  chat,  de  Vouvenl,  et  aussi 
le  13  mai  1399  et  le  30  juin  1402.  11  eut  de  Jeanne 
Prévost,  sa  femme:  1"  Jean,  qui  suit  ;  2°  Nicolas,  et 
3"  Marie,  laquelle  était,  dès  1413,  épouse  de  Christophe 
du  Verger,    Ec.  ;  elle  était   décédée   le  20  janv.  1429, 

Cliantefin  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Brunière, 
transige,  le  31)  janv.  1429,  avec  Nicolas,  son  frère,  au 
sujet  de  la  dot  donnée  à  leur  soeur.  Le  20  juin  U40,  il 
recevait  de  Catherine  Sevelonne,  veuve  de  Nan  (No(M) 
Bandry,  Ec,  sgr  de  Laudouynière,  aven  de  son  herber- 
gcment  de  Laumondière.  Jean  rendait,  comme  ses  pré- 
décesseurs, aveu  au  chat,  de  Vouvenl  les  22  mai  14o7  et 


22  mai  147o,  ce  dernier  k  la  G"""  de  Dunois,  D«  dndit 
lieu.  (Areh.  Vienne.) 

di»iii|>tef'i>iii  (René  de),  Ec.,  sgr  de  la  Bru- 
nière et  de  Chantcfin  (Pouîaugcs,  Vend.),  que  nous 
croyons  descendant  des  précédents,  rendait,  le  5  juin 
1524,  un  aveu  au  chat,  de  Vuuvent. 

Cliniitelin  (Guillaume,  Jean  et  Emcry  de),  habi- 
tant la  sgrie  de  Gbàteaumur,  furent  condamnés,  en 
1437,  k  payer  une  amende  pour  ne  pas  s'être  rendus 
aux  armées,  malgré  qu'ils  prisscLit  la  qualité  de 
nobles  Ce  même  Guillaume  transigeait,  le  16  déc.  1444, 
avec  Malhurin  d'Appelvoisin,  au  sujet  de  rentes  dues 
par  la  sgrie  de  la  Gaudinière. 

Cliantefiu  (Maurice  de),  Ec,  sgr  de  la  Pépi- 
nière, n'eut  de  Jacquette  de  Lestang,  sa  Icnnne,  qu'une 
fille.  MicHELLK,  mariée  k  Guillaume  Vivien,  Ec,  sgr 
de  l'Achenau,  lequel  transigeait  avec  l'abbé  de  Talmond 
el  renonçait  k  toutes  les  redevances  dues  par  l'abbaye 
à  sa  sgrie  de  la  Pépinière,  moyennant  la  cession  du  fief 
de  vignes  de  Puyviau,  p'"  de  S'-Benoît.  Acte  du  18 
août  1445,  signé  Tliéronneau,  licencié  es  lois,  et  Jean 
Moreau,  garde-seel  de  la  Roche-sur-Yon. 

Chanipdefln  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Sallcheuf, 
épousa  Françoise  Meignen,  héritière  en  partie  de  Miles 
Escagcau,  Ec,  sgr  du  Couboureau.  Ils  vendirent  leurs 
droits  k  François  Jousseaume,  Ec,  sgr  de  Launav,  vers 
1460.  ;D.  F.  8.) 

Cliantelin  (Hélion  de)  servit  en  1467  au  ban  des 
nobles  du  Poitou  comme  brigandinier  du  sgr  de  L'Aigle. 
(Id.) 

Cliantelin  (l'ierre  de)  remplaçait  k  ce  ban  son 
père  comme  brigandinier  du  même  sgr.  (Id.) 

Cliantefîn  (.Malhurin  et  Louis  de)  servirent  à  ce 
ban  sous  les  ordres  de  M.  de  Belleville,  comme  brigan- 
dinicrs  du  sgr  de  Bressuire.  (Id.) 

Chantefîn  (Jeanne  de),  femme  de  Jean  Richer, 
était  décédée  avant  le  21  jnil.  1473. 

Cliantefln  (Léon  de),  Ec,  habitant  la  terre  de 
Châteaumur,  rendait  en  1493  aveu  au  Roi,  comme  sgr  de 
Châleaumur.  11  servit  au  ban  de  1491,  prenait  en  1492 
le  titre  de  sgr  de  Sallebeuf,  et   vivait  encore  en   1508. 

Cliaiupdeflain  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Bru- 
nière !p"°  de  Monsireigne),  rendait  un  aveu  le  12  mai 
1475  ;  il  était  mort  le  21  avril  1497.  Il  avait  servi  en  bri- 
gandinier pour  Léon  de  Chautefain  à  l'arrière-ban  de  1488. 

Chantefîn  (Gillelte  de)  était,  vers  14S0,  épouse 
de  Hugues  Cartier,  Ec,  sgr  de  Montfoilou. 

Cliantefain  (Jean  de),  demeurant  vers  Chàtel- 
lerault,  sert  en  brigandinier  à  l'arrière-ban  de  1488, 
tant  pour  lui  que  pour  Hervé  Bardeau  ?  lequel,  k  son 
tour,  le  remplace  k  l'arrière-ban  de  1489.  (Doe.  inédits.) 

Clianteraîn  (François  et  autre  François  de) 
servent  en  brigandiniers  au  même  arrière-ban  de  1488, 
el  l'un  d'eux  a  l'arrière-ban  de  1489  fut  désigné  pour  la 
garde  de  Thouars.  (Id.) 

ClianteTaîn  (.lacqnesde)  servit  k  l'arrière-ban 
de  1489,  pour  son  père;  il  lui  fut  enjoint  d'amener 
encore  un  archer,  et  il  fut  désigné  pour  la  garde  du 
chat,  de  Clisson.  (Id.) 

Chaiitefin  (Fi'ançois  de;,  habitant  Thouars  et 
attaché  au  service  de  M.  de  la  Trémoille,  servit  au  ban 
de   1491.  (F.) 

<:;iiaiilelin  (N...  dc),sgr  de  la  Brunière,  faisait  en 
1491   partie  de  la  garnison  du  châl.  de  Tiffauges.  (Id.) 

Cliantelin  (François  de),  habitant  la  sgrie  de 
Châteaumur,  servait  en  archer  k  co  même  ban.  (Id.) 
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Cbantefîn  (Jean  de),  sgr  de  la  Brunelière,  habi- 
tant la  terre  de  Tiffauges,  fut  remplacé  au  ban  de  149i 
par  Antdiiie  de  Jeannot  ou  Hannot,  son  neveu.  (Id.) 

Chantefin  (babeau  de)  (5tait,  vers  1500,  femme 
de  Louis  Naplun,  Ec.,  sgr  de  la  Broiissardière. 

Obantefln  (René  de),  Ec.,  sgr  de  Chantefin  (c" 
de  Pouzauges)  et  de  la  lirunière,  rendit  aveu  pour  Chan- 
tefin le  5  juin  to24.  (Arch    Vienne.) 

Cliantefln  (Marguerite  de)  épousa,  vers  1500, 
Jean  Hervé,  Ec,  sgr  de  la  Cour-du-Bois. 

Chantefin  (Marie  de)  épousa,  vers  1520,  René 
Guischard,  Ei-.,  sgr  de  la  Coudreile.  (Reg.  Malte.) 

Chantefin  {Olivier  de),  Ec.,  sgr  de  Sallebeuf, 
rendait  en  1534  un  aveu  au  chat,  de  la  Flocellière. 

Chantefin  (Louis  de)  était,  en  1545,  manda- 
taire de  Madeleine  de  Puyguyon,  D"  de  Jarnae.  (D.  F. 
8,  titres  de  la  Flocellière.) 

Chaïupdefln  (Renée  de)  était  en  1546  épouse 
de  Gilles  du  Breuil,  Ec. 

Chantefin  (Antoine  de),  Ec  ,  sgr  de  laBrunière, 
rendait,  le  Sjuil.  1567,  à  Mortagne,  aveu  de  la  terre  de 
la  Gaslière. 

Chanterain  (Catherine  de)  était  épouse,  en 
1571,  de  Ballhazard  N...,  Ec.,sgrdu  Bois-Guillemet. 

Champdefin  (François  de)  rendit,  le  25  juil. 
1593,  un  aveu  au  ch;U  delà  Guicrche  delà  terre  de  la 
Travaillère. 

Chantefin  (Catherine  de)  élait,  vers  1600, 
femme  de  René  Durant,  Ec,  sgr  de  Sallebeuf. 

CHAI^XEFIIV.  —  Adtres  familles. 

Chantefin  (Marie),  veuve  de  Pierre  Gantier, 
not.  royal,  rendit  aveu,  le  5  mai  1599,  pour  la  Mort- 
Martin,  c""  de  Vouneuil.  (Arch.  Vien.) 

Ciiantefin  (Jean)  est  cité  dans  une  sentence  de 
distribution  de  deniers  du  17  mai  1607.  11  était  époux 
k  cette  date  de  Catherine  Goiiault. 

Chantefin  (André)  était  en  1649  chapelain  de  la 
maison  de  Mgr  l'évoque  de  Poitiers  à  Dissais. 

Cliaiupdefain  (Marie)  épousa  Louis  Herbau- 
deau,  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers,  puis,  vers 
1630,  Guillaume  de  Nicolas,  sgr  des  Granges,  qui  devait 
rente  en  1633  à  François  de  Brilhac,  Ec.,  sgr  de  Lon- 
ehard. 

CHA1^XEL01%  (Renaud  de)  vendait,  en  1209, 
quelques  fonds  de  terre  aux  moines  de  Fontaines  (Ven- 
dée) pour  la  somme  de  20  liv.  et  10  sous  de  monnaie 
tournois,  et  partait  pour  la  croisade  contre  les  Albigeois. 
(Chroniques  de  Tourainc,  par  Salnion,  p.  74.) 

CHAIMXELOUBE.  —  Fief  du  Montmoril- 
lonnais,  p"°  de  Bourg-Archanibault,  qui  fut  possédé  par 
les  familles  Dizan,  Thévin,  etc. 

Chanteloiibe  (Guillaume  de)  passe,  le  16  mars 
1412,  une  Laillettc  avec  Mcynard  et  Guillaume  de  Mon- 
serant,  Ec,  frères,  paroissiens  d'Availles.  (.Arch.  Vien. 
E.  Supl.  128.) 

Ctianteloiibe  (Louis  de),  s'  de  Vouhère, 
acquit  vers  1630  une  reute  constituée  par  Florent  Ferré, 
Ec,  sgr  de  Péruges. 

CHi%IWXEIMEItL,E.  —  Chàtellenie  impor- 
tante qui  s'étendait  sur  les  paroisses  de  l'Absie,  des 
Moutiers-sous-Chantcmerlc,  etc.  (D.-S.  et  Vendée).  Une 
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note  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Emulation 
(185S)  dit  que  le  premier  sgr  de  Chanlemerle  fut 
Ranibaud  de  Tiffauges,  époux  de  Marquise,  vivant  avant 
1050.  Il  eut  un  fils,  décédé  sans  postérité,  et  une  fille 
mariée  à  Pierre  de  Pareds.  (Carlulaires  du  Bas-Poitou, 
p.  200.)  Nous  n'avons  rien  trouvé  concernant  Chante- 
merle  avant  le  xii*  siècle.  A  cette  époque,  un  membre 
de  la  famille  des  sgrs  de  Pareds  prit  le  nom  de  Chan- 
temerle,  ainsi  que  son  fils  aîné  ;  mais  ce  dernier  mourut 
sans  postérité  vers  1210.  Chanlemerle  fut  possédé,  vers 
1220-30,  par  Hugues  du  Bois  et  passa  vers  1240  aux 
Chabot,  qui  le  conservèrent  plusieurs  siècles.  (Voir 
P;vitEDS.) 

Blason.  —  Inconnu.  —  On  trouve  quelquefois  : 
«  d'azur  à  la  bande  d'argent  chargée  de  5,  allas  3  an- 
neaux (ou  coquilles)  de  gueules  »  ;  mais  ce  blason  paraît 
avoir  appartenu  k  une  famille  du  pays  chartrain  étran- 
gère au  Poitou,  car  ce  nom  de  Chantemerle  se  retrouve 
dans  diverses  provinces. 

1.— Chantemerle  (Aimery  de),  Chev.,  était  fils 
de  Pierre  de  Pareds,  dit  Meschin,  et  de  Galienne.  On  le 
trouve  mentionné  dans  plusieurs  chartes  de  l'Absie,  vers 
1140-SO.  Il  paraît  avoir  été  l'aîné  de  plusieurs  frères, 
qui  ne  portèrent  pas  le  nom  de  Chantemerle.  Dans  les 
Archives  Hist.  du  Poitou  (IX,  315),  on  trouve  une 
donation  du  moulin  Chabiraud,  faite  à  l'Absie  vers 
1160,  par  Aimery  de  Chantemerle  et  ses  frères  Pierre, 
Guy  et  Henri,  fils  de  Pierre  Meschin,  et  une  charte 
relatant  le  don  de  Pélouaille  (Forèt-sur-Sèvre,  D.-S.), 
fait  vers  1175  par  Aimery  de  Chantemerle  mourant  k 
Dax  en  Gascogne,  en  présence  de  ses  fils  Guillaume  et 
Aimery  et  de  Pierre  d'Aspremont,  son  gendre.  Ce  don 
fut  confirmé  par  sa  veuve  et  ses  enfants,  par  acte  passé 
au  château  de  Chantemerle,  en  présence  de  Garnier, 
abbé  de  l'Absie,  et  de  Guillaume  L'Archevêque,  sgr  de 
Parthenay.On  voit  par  ces  chartes  qu'Aimery,  époux  de 
TiPHAiNE,  eut  pour  enfants  :  1°  Guillaume,  qui  suit  ; 
2°  ,\IMÏRV,  présent  à  la  mort  de  son  père,  qu'on  ne 
retrouve  plus  ailleurs;  3°  Pierre,  qui  est  toujours 
appelé  de  Pareds,  qui  fit  plusieurs  dons  k  l'abbaye  de 
la  Grenetière,  vers  1193,  avec  ses  frères  Guillaume, 
Maurice  et  Geoffroy.  (D.  F.  9.)  Il  vivait  encore  en  1204 
et  fut  témoin  k  Pouzauges  du  testament  de  sa  belle- 
sœur.  (Talmond,  468.)  11  eut  pour  fille  Belle-Assez, 
héritière  de  Pareds  et  de  Pouzauges,  qui,  après  la  mort 
de  son  oncle  Guillaume,  épousa,  vers  1200,  Savary  de 
Mauléon,  sgr  de  Talnmnd.  (Il  fil  don  en  1221  aux  Tem- 
pliers de  Mauléon  pour  les  âmes  D''  P.  de  Alperusto 
et  D"  WiUelml  de  Cantumerula.)  (A.  H.  P.  1,  91.) 

4"  Madrioe,  3"  Geoffroy,  nommés  dans  la  charte  de 
la  Grenetière,  vers  1193;  6"  N...,  mariée,  vers  H70,  k 
Pierre  d'Aspremont,  Chev.,  sgr  des  Essarts,  qui  assista 
k  la  mort  de  son  beau-père  k  Dax. 

2.  —  Chantemerle  (Guillaume  de),  Chev.,  sgr 
de  Chantemerle,  Pouzauges,  Pareds,  Poiroux,  Riez,  pré- 
sent k  la  mort  de  son  père,  confirma  comme  fils  aîné  le 
don  de  Pélouaille  à  l'Absie,  vers  1173.  Il  fut  avec  sa 
femme  l'un  des  principaux  bienfaiteurs  de  BoisgroUand 
et  fit  a  cette  abbaye  plusieurs  donations  en  1189  et  an- 
nées suivantes.  Ou  voit  par  une  charte  qu'il  alla  eu  Terre 
Sainte  :  «  Volens  ire  Jérusalem  petiil  a  monachls  esse 
in  beneficHs  suis.  »  (BoisgroUand,  n"  43.  Cart.  Bas- 
Poitou,  244.)  Plus  tard  il  obtint  l'introduction  des  Cister- 
ciens dans  cette  abbaye  en  1203.  Avec  ses  frères  Pierre 
de  Pareds,  Maurice  et  Geoffroy,  il  fit  plusieurs  dons  a  la 
Grenetière,  vers  1195;  et  en  1203  il  confirma  les  dona- 
tions faites  k  N.-D.  de  Pouzauges  par  ses  oncles  Pierre 
et  Henri.  (D.  Rousseau,  591,  594.;  En  1203,  il  assista 
k   la    fondation   de   N.-D. -la-Blanche,    et    mourut  vers 
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1210  sans  postérité.  Il  avait  épousé,  vers  IISO, 
Miixencc  pb  Iîouil,  fille  de  Pierre,  sgr  du  Poiroux,  et 
d'Aline.  (liDisgrollund,  u"  11.)  Cette  dame  mourut  ii  l'ou- 
zauges  on  I2U4,  faisant  divers  dons  à  'l'aluiond,  h  lîois- 
grollaud  et  autres  ahhayes.  (Talniond,  468  ;  lîoisgrol- 
land,  11,  10().)  On  voit  par  ces  chartes  qu'elle  n'avait 
pas  d'enfants  et  que  ses  liefs  du  Poiroux  et  de  Riez 
passèrent  k  sa  cousine  Ernion^arde  de  Bonil,  épouse  de 
Guillaume  d'Aspremont,  tandis  que  Pouzau<;es,  Pareds 
et  les  domaines  de  son  mari  passèrent  k  Bellc-Assez, 
épouse  de  Savary  de  Mauléon,  qui  par  conséquent  était 
la  nièce  de  Guillaume  de  Gliantomcrle. 

CHAMXn^LACQ  (HE).  —  Famille  origi- 
naire de  la  Basse-Mari-ho.  Nous  donnons  une  confirma- 
tion de  noblesse  accordée  le  29  août  1661  par  M.  liarcn- 
tin  à  Silvain  de  Cliantillacq,  Ec,  sgr  de  Gliampeaux. 
p""  de  Buxière,  après  avoir  rapporté  les  trois  articles 
ci-joints  que  nous  n'avons   pu  classer  dans  la   filiation. 

Noms  isolés. 

Cliantillac  (Pierre  de),  sgr  de  Mallebulfc,  est 
cité  dans  un  arrêt  rendu  le  12  oct.  1531  par  la  cour  des 
Grands  Jours  de  Poitiers.  (M.  Stat.  1878.) 

Cliantillac  (Pierre  de),  Ec.,  sgr  de  Chez-Perrat, 
est  taxé  à  2  liv.  pour  rembourser  aux  députés  de  la 
Basse-Marcbe  aux  Etats  généraux  de  1614-161-'>  leurs 
frais  de  voyage  et  leurs  déboursés.  Il  vivait  encore  en 
1620,  dans  la  paroisse  de  Gliampeaux  (Vienne).  (Reg.) 

Cliantillac  (Marie-Jeanne  de),  demeurant  depuis 
3  semaines  au  cbâteau  de  Puifcrrier,  est  inbuméo  dans 
l'église  de  l'Islo-Jourdain,  le  14  sept.  1747.  (Reg.) 

Filiation. 

1.  —  Cliantillac<]  (N...  del  eut  deux  enfants  : 
1*  Jean,  qui  partageait  le  26  oct.  1502  avec  2°  Fou- 
cault, son  frère,  qui  suit. 

2.  —  Cliantillacq  (Foucault  de),  Ec.,  eut 
deux  enfants  :  1"  Jean,  Ec,  sgr  de  l'Achenault,  et 
2'  Etienne,  lesquels  faisaient  uu  partage  le  6  mars 
1527. 

3.  —  Chantîllacq  (Jean  ou  Etienne),  Ec.  ;  l'un 
ou  l'autre  eut  pour  fils  François,  qui  suit. 

4.  ■ —  Cliantillacq  (Frani;ois  de),  Ec.,  sgr  de 
la  Vigerie,  transigeait  le  18  juin  1351,  et  obtenait  le 
20  sept.  1568  un  certificat  de  service  en  qualité  de 
lieutenant  d'une  compagnie.  Marié  il  Madeleine  de  S'- 
Martin,  il  en  eut  :  1°  François,  qui  épousa,  le  6  mai 
1603,  Françoise  de  Foumailloo  ;  2°  Françoise,  qui, 
d'après  la  maintenue,  se  maria  le  16  oct.  1502  (sans 
donner  le  nom  de  l'époux);  3°  Pierre,  qui  suit; 
4°  Catherine,  dont  le  mari  (qui  n'est  pas  nommé)  tran- 
sigeait, lu  9  juil.  1612  avec  Pierre  son  beau-frère  ; 
5°  Jeanne,  laquelle  testait  le  5  juin  1626  en  faveur  de 
son  frère  Pierre. 

5.  —  Cliantillacq  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la 
Vigerie,  testait  le  17  mai  1627  en  faveur  de  Anne  du 
Clou,  sa  fenmie,  dont  il  eut  : 

6.  —  Cliantillacq  (Sylvain  de),  Ec,  sgr  de  la 
Vigerie  et  de  l'Achenault,  maintenu  noble  parM.  Baren- 
tin,  sur  le  vu  des  pièces  précédentes,  le  28  mars  1065. 

L'énoncé  des  armoiries  n'est  pas  donné.  Elles  uous 
lonl  inconnues. 

CHAIVXOI..  (Jeanne  de)  était  femme  de  Pierre 
Boce,    Chov.,  en    1238  (v.  st.),    comme    il   paraît   par 


une  transaction  ménagée  avec  Guillaume,  abbé  de 
NouaiUé,  par  Elienne  de  Gençais,  arehiprèlrc  de  Lussac. 
(D.  F.  22,  243,  255.) 

CIIAI^XOUL,  (Jacques),  s'  de  la  Mothe,  de- 
meurant aux  Epesses  (élect.  do  Mauléon),  fut  déclaré 
par  Barentin  exempt  de  la  taille  comme  garde  du  corps 
du  Roi.  (0.) 

CHAIVXREAU.  —  Nom  commun  K  plu- 
sieurs familles,  souvent  écrit  ClI^VIVXKltE/kU. 

Cliantei'ea  (W'illelmiis')  fut  témoin,  vers 
1080,  de  dons  faits  au  prieuré  de  l'Ile-d'Yeu,  dépendant 
de  Harmouliers.  (M.irchegay,  Cart.  Bas-Poilou,  135.) 

Cliantroau  (Richard)  donne  à  rente,  le  lundi 
après  la  Purification  1310,  une  terre  sise  près  li^  che- 
min de  Chauvigny  k  Poitiers.  (Arch.  Vien.  S'-Pierre  do 
Chauvigny.) 

Cliantreau  (Jean),  clerc,  garde  du  scel  établi 
aux  contrats  sous  la  cour  du  duc  de  Berry  en  1405, 
était  notaire  en  1437.  (Gén.  LIgnaud.) 

Cliantreau  (Anloinc\  époux  de  Jeanne  de 
Ladnay,  était  décédé  avant  le  20  mars  1570,  époque  à 
laquelle  elle  se  dit  veuve  et  fait  un  partage.  (Cén.  Cos- 
sin.) 

Cliantercaii  (Isaac),  s'  de  Graquctaine,  secré- 
taire du  Roi  et  de  ses  finances,  avait  épousé  Marie  de 
LoNGUEiL,  qui  était  sa  veuve  le  17  janv.  1587.  (Gén. 
Longueil.) 

Chantreau  (Ardouin),  s'  de  la  Garde,  et 

Cliantreau  (N...),  s'  des  Gats,  assistent  en 
qualité  de  cousins  k  la  tutelle  de  Gédéon  Cossin,  le  21 
nov.  1597.  Ardouin  existait  encore  en  1601.  (Gén.  Cos- 
sin.) 

Cliantreau  (N...)  épousa  Esther  Gautreau  ; 
ils  étaient  décédés  l'un  et  l'autre  le  17  août  1635,  lais- 
sant trois  filles  :  Renée,  Esther,  Jeanne,  vivant  a  la 
même  époque.  (F.) 

CHAl\IXrtEAU  (de).  —  Famille  noble  et 
ancienne  du  Bas-Poitou,  qui  a  fourni  aux  armées  ven- 
déennes un  de  ses  chefs  les  plus  distingués.  La  généa- 
logie suivante  a  été  dressée  par  M.  le  C"  de  S'-Saud, 
sur   des  pièces  authentiques  conservées   au  château  du 


nos   propres 


Couteau  ;  nous  y  avons   ajouté  le  fruit  di 
recherches. 

Blason  :  de  gueules  à  3  merlettes 
d'argent,  2  et  1,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  3  étoiles  aussi  d'argent.  (D'Ho- 
zier,  preuves  de  pages  et  cachets  de 
famille.)  L'Armoriai  du  Poitou  dit  trois 
tourterelles. 


§  1°'.  —  Branche   de  la  JotTDKKOERlE . 

1.  —  Cliantreau  (Jacques),  sgr  de  Rigueil, 
rendit  hommage,  le  jeudi  après  la  S'-Jean  13SB,  k 
Robert  de  Sansai,  Ec,  sgr  de  Sansai,  pour  la  terre  de 
rilcbergcmcnt.  (Orig.)  Il  épousa  Marie  Bee.ert  (ou 
Vei.oht  '?),  dont  il  eut  :  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2"  Guil- 
laume, Ec.  ;  3"  Claude,  Ec,  qui  partagea  avec  ses 
frères  la  succession  paternelle  le  3  sept.  1433. 

2.  —  Cliantreau  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Ri- 
guoil,  épousa  Jeanne  MoniNEAU  cl  mourut  avant  1485, 
laissant  :  1"  Jean,  qui  suit  ;  2*  Gdvonnk,  mariée  k 
Enicry  Girardcau  ;  elle  partagea  avec  sou  frère  la  suc- 
cession de  son  père  le  7  oct.  1485. 
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3.  —  Chantreau  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Ver- 
gerie,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Charles  de 
la  Triîmoille  le  4  mars  1317,  eut,  crojons-aous,  pour  fils 
Jean,  qui  suit. 

4.  —  Cliantreau  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Ver- 
gerie,  épousa,  le  io  juin  J3:29,  Renée  Tdbpin,  dont  il 
eut  Ladrent,  qui  suit. 

5.  —  Chantreaii  (Laurent),  Ec.,  sgr  de  la 
Mazure,  épousa,  le  12  mai  1561,  Mario  Le  Bascle,  filie 
de  Antoine,  châtelain  d'Argenton,  et  de  feue  Frani;oise 
Dumont,  dont  il  eut  :  1°  Pierre,  qui  suit;  2°  Claude, 
Ec,  sgr  de  l'Ordonièrc?  qui  partagea  avec  ses  frère 
et  sœur  le  9  dcc.  1392;  3»  Marie,  mariée  k  N. ..,  s'  des 
Escuteaux  près  Loudun. 

6.  —  Cliantreau  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Ver- 
ronnière  et  d"Avayolle,  rendit  un  hommage  a  IS...  du 
Bellay,  prince  d'Yvetot,  sgr  de  Puy-de-Scrre,  et  mou- 
rut, selon  un  mémoire  de  famille,  le  27  janv.  1653  ?  Il 
avait  épousé;  1"  le  17  mai,  n/iàs  27  juin  1391,  Rebecca 
Ferron,  fille  de  Charles,  Ec,  sgr  du  Couhler  ?  et  de 
feue  Anne  Beugnon  ;  2°  le  3  juil.  1623  (Gaultier  et 
Johanne,  not.),  Jeanne  Lauvergnat,  veuve  de  Pierre 
Roatin,  Ec,  sgr  de  Beauvais,  et  tille  de  François,  et  de 
Marie  Douhet)  ;  et  laissa  pour  enfants  du  1"  lit  : 
!•  Pierre,  qui  suit;  2'  Jacques,  Ec,  sgr  des  Gaudrées, 
rapporté  §  IV. 

7.  —  Chant  reati  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Jou- 
berderle  ou  Jouberdrie,  et  d'Avayolle,  était  calviniste 
comme  sa  mère,  fut  clievau-léger  au  régiment  rie  la 
Chapelle-Balon  et  servit  en  1642  et  1646  dans  l'armée 
de  Catalogue.  En  1632,  il  reçut  de  Gaston  duc  d'Or- 
léans une  lettre  des  plus  gracieuses  qui  est  conservée 
dans  les  archives  de  la  famille;  il  rendit  le  12  déc 
1653  au  prince  d'Yvetot  le  même  honiniagc  qu'avait 
rendu  son  père.  Il  avait  épousé,  le  31  août  1623,  Marie 
Banfray,  fille  de  Pierre,  sgr  de  Beauchamp,  et  de 
Anne  Rousseau,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
arrêt  de  la  cour  des  aides  du  22  juin  1637.  Il  eut  pour 
entants  :  1"  Daniel,  qui  suit;  2°  Marie,  mariée  à 
Isaac  Régnier,  Fc,  sgr  du  Couteau;  3°  et  4°  deux 
autres  filles. 

8.  —  Chantreaii  (Daniel),  Ec,  sgr  de  la  Jou- 
berderie,  Avayolle  et  de  Launay,  servit  comme  che- 
vau-léger  dans  la  compagnie  de  Chamilly,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  17 
juil.  1664  et  par  un  autre  des  commissaires  généraux 
du  1"  avril  1671.  Il  avait  épousé,  le  28  janv.  1663, 
Anne  Guillotead,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Launay, 
et  de  Anne  Valable,  et  mourut  avant  1699,  laissant  : 
1"  DaiNiel,  qui  suit;  2°  Pierre,  3°  François,  Ec,  sgr 
de  Launay,  marié,  le  3  lév.  1703,  à  Cabrtelle  Bernar- 
DEAU,  fille  de  Jean,  sgr  de  la  Douât,  et  de  Françoise 
Veini'de  ;  4°  Jeanne,  D'  d'Avayolle,  vivant  sans  alliance 
en  1736  ;  3°  Anne,  D"  de  la  Jouberderie  ;  6°  Charlotte, 
D"  de  Launay,  vivant  sans  alliance  en  1736. 

9.  —  Chantreau  (Daniel),  Ec,,  sgr  de  la  Jou- 
berderie, Avayolle  et  Launay,  capitaine  au  régiment  de 
Béarn,  épousa,  le  28  oct.  1694,  sa  cousine  germaine 
Marguerite  Régnier,  fille  de  feu  Isaac,  Ec,  sgr  du 
Couteau,  et  de  Marie  de  Chantreau.  Il  mourut  avant  le 
15  avril  1707,  date  k  laquelle  ses  enfants  mineurs 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  l'intendant  de 
Poitiers.  Sa  veuve  représenta  ses  enfants  mineurs  dans 
un  partage  avec  leurs  oncles  et  tantes  paternels  le  2  oct. 
1708;  ce  sont:  1°  Daniel-Henri,  qui  suit;  2°  LoDis- 
IsAAC,  rapporté  au  §  III  ;  3°  Pierre,  4°  Marguerite, 
religieuse  des  Dames  de  l'Union  chrétienne  à  Poi- 
tiers;   5"  Marie,    6    .\nne,  7°  autre  Marie,  8*  Louise, 
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mariée,  le  31  janv.  1732,  à  Jean  Briand,  Ec,    sgr  des 
Balaudières. 

10.  Chantreau  (Daniel-Henri),  Ec,  sgr  de  la 
Jouberderie  et  d'Avayolle,  né  le  18  sept.  1693,  servit 
comme  mousquetaire  de  1712  h  1713.  rendit  aveu  et 
dénombrement  pour  la  terre  d'Avayolle  à  Nicolas  de  La- 
moignon,  sgr  engagiste  de  Loudun.  Il  était  catholique, 
et  épousa,  le  24  juil.  1720,  Françoise-Marie-Agathe 
Brunet,  fille  de  feu  François-Marie,  Ec-,  sgr  de  Sérigné, 
et  de  Marie-Françoise  Papin.  Il  mourut,  d'après  le  mé- 
moire de  famille  déjà  cité,  le  23  mai  1740,  ayant  eu  : 
1°  Louis-Henri,  qui  suit  ;  2°  Paul-Mathurin,  Chev., 
sgr  de  la  Jouberderie,  décédé  sans  alliance  k  Niort  le 
29  mai  1794;  3°  Marianne,  4*  Marguerite-Rose,  re- 
ligieuse au  couvent  de  M.-D.  de  Fontenay  ;  3°  Françoise, 
morte  avant  1792  ;  7°  Elisareth,  décédée  sans  alliance 
après  1792  ;  8°  Marguerite-Julie,  en  religion  Sœur 
S'"-Victuire,  religieuse  aux  Dames-Blanches,  à  la  Ro- 
chelle. 

11.  —  Chantreau  (Louis-Henri  de),  Chev.,  sgr 
de  la  Jouberderie,  naquit  le  31  déc.  1721  à  Foussay  et 
épousa,  le  10  janv.  1736,  Marguerite-Gabrielle  Renée 
Bullion  de  Montlouet,,  fille  de  Charles-Henri,  chev., 
sgr  de  Montlouet,  et  de  Renée  Raoul  des  Chastelliers.  Il 
mourut  à  Niort  le  9  mai  1802,  ayant  eu  :  1'  Charles- 
Henri,  qui  suit;  2'  Ferdinand,  né  en  1763,  reçu  à  l'école 
militaire  le  29  mai  1778,  où  il- serait  mort  (Méni.  de  fa- 
mille); 3°  Louis-Auguste,  né  k  Faymoreau,  le  12  juil. 
1764,  prêtre,  se  réfugia  en  Espagne  pendant  la  Re'vo- 
lution,  parcourut  toute  la  péninsule,  y  compris  le  Por- 
tugal, et  rentra  en  France  où  il  fut  nommé,  en  1802, 
curé  deCoulonges-les-Royaux,  puis  en  1821  grand  vicaire 
du  diocèse  de  Luçon  ;  il  reçuten  1828,  des  mains  de  la 
duchesse  de  Berry,  sa  nomination  de  chanoine  honoraire 
de  2*  classe  de  S'-Denis  ;  4°  Gabriel-Ferdinand,  Ec, 
sgr  de  Neuchaize,  né  k  Fonteuay-le-Comte,  le  14  juin 
1767,  fut  reçu  en  sept.  1781  k  l'école  militaire  d'Au- 
xerre,  puis  sous-lieutenant  en  1784  au  régiment  de 
Viennois  ;  il  assista  par  procureur  k  l'assemblée  de  la 
nolilesse  du  Poitou  réunie  k  Poitiers  pour  nommer  des 
députés  aux  États  généraux  de  1789  ;  5*  Louis-Marie, 
rapporté  au  §  II  ;  6°  Marguerite-Claude,  née  k  Fay- 
moreau, le  13  oct.  1757,  morte  k  Niort  sans  alliance; 
7"  Marguerite-Julie-Agathe,  née  le  10  oct.  1773  k 
Fontenay,  décédée  à  Niort,  célibataire  ;  8"  Adèle,  dé- 
cédée également  sans  alliance  ;  9°  Locise-Julie,  mariée, 
le  17  oct.  1782,  à  Charles-Michel-Henri  des  Francs, 
Chev.,  sgr  de  la  Roche-aux-Enfants. 

12.  —  Chantreau  (Charles-Henri  de),  Chev., 
sgr  de  la  Jouberderie,  Bergues,  naquit  k  Faymoreau,  le 
3  nov.  1736,  fut  page  de  la  grande  écurie  et  lieuteuaut 
au  régiment  de  Hainaut  ;  pendant  la  Terreur,  il  fut 
emprisonné  k  Saintes  et  k  Brouage,  puis  fut  nommé  en 
1808  conseiller  de  préfecture  k  Niort  et  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur.  Il  avait  épousé,  le  23  fév.  1786, 
Marie-Victoire-Bonne  Morisseau,  fille  de  Claude,  et 
de  Marie-Catherinc-Victoire  Viguier,  et  mourut  k  Niort 
le  H  juil.  1844,  laissant:  1°  Charles-Frédéric-Au- 
gustk,  qui  suit  ;  2°  Marie-Louise-AdélaJde  (en  fa- 
mille Adèle),  née  à  Saintes,  le  29  nov.  1791,  et  morte 
à  Niort,  sans  alliance,  le  3  mars  1866. 

13.  —  Chantreau  (Charles-Frédéric-Auguste 
de),  né  k  Saintes  le  10  nov.  1790,  a  été  décoré  du  Lys 
et  Chev.  de  la  Légion  d'honneur.  Successivement 
sous-préfet  de  Forcalquier,  de  Beanpréau  en  1821, 
d'issoudun  et  de  Vire  en  1829,  il  donna  sa  démission 
en  1830.  Il  avait  épousé  :  1"  le  7  sept.  1813,  Elisabelh- 
Félicie  Grklet  des  Prades,  dont  un  enfant  mort  en  bas 
âge  ;  2»  en  1845,  Marie-Alexandrine  (en  famille  Adine' 
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DE  Ci:(;nac,  lille  de  Jules-Kinilicn,  M"  de  Cugiiac,  et  de 
Mario-Julic-lloiiiiellc-Aglat'  de  Meynard.  11  iiioui'ut  k 
Nioii,  le  11  avril  ISTi,  sans  poslériliS,  inslituanl  son 
légalairc  universel  Louis-Henri  de  Chanlreau,  de  la 
bruuolic  du  Cunleau, 

§11. 

12.  —  Cliantreau  (Louis-Marie  de)  dit  le  Chcv. 
(le  Chanlreau,  (ils  puîné  de  Louis-Henri,  et  de  Mar- 
guerile-GahrielIe-llencîe  Bullion  de  Montloniit  (U'deg., 
§1),  uaquit  le  14,  alijs  le  17  juil.  mi,  fut  d'abord 
sous-lieutenant  au  régiment  de  Hainault,  puis  adjudant- 
major  au  nièine  régiment.  Il  rentra  dans  ses  foyers  en 
n92,  où  une  députation  de  paysans  ne  tarda  pas  à  venir 
lui  demander  de  se  mettre  à  leur  tête  ;  il  se  trouva 
ainsi  clief  de  rassemblement,  puis  d'arrondissement 
dans  l'armée  de  Lescure.  Il  prit  part  aux  premiers 
combats  livrés  contre  les  troupes  révolutionnaires 
{Luron,  Martigué,  Chanlounaji,  etc.),  eut  un  cheval  lue 
sous  lui  à  Chàtillon  et  reçut  au  moulin  dn  Bois-aux- 
Chèvres  une  blessure  grave.  Ayant  passé  la  Loire  avec 
la  grande  armée,  il  fut  blessé  devant  Angers,  et  eut 
trois  chevaux  tués  sous  lui  k  Martigné,  Ernée  et  An- 
train.  En  1794,  il  fut  chef  du  département  d'ille-et- 
Vilainc,  puis  en  1795  colonel  et  chef  du  conseil  royal  et 
supérieur  de  la  Bretagne.  Après  la  paix  de  la  Mabilais, 
il  revint  eu  Vendée  et  reprit  les  armes  comme  chef  de 
division  avec  Charelte  et  Sapinaud.  Le  C'°  d'.\rtois  l'a- 
vait nommé  chevalier  de  S'-Lonis  pendant  son  séjour  à 
l'IIe-Dieu.  nomination  qui  fut  confirmée  en  nov.  1S14. 
Il  fut  capitaine  d'une  des  compagnies  des  gardes  d'hon- 
neur du  duc  d'AugouIcme  en  ISl'i  et  assista  en  mai 
1813  au  conseil  qui  se  tint  chez  le  général  de  Sapinaud, 
où  fut  résolu  le  soulèvement  de  la  Vendée.  En  1S16,  il 
fut  inspecteur  et  commandant  les  gardes  nationales  de 
l'arrondissement  de  Fontenay  ;  colonel  d  infanterie  le 
23  oct.  de  cette  année,  il  fut  nommé  en  déc.  1S27  ma- 
réchal de  camp  et  mourut  à  Luçon  le  16  fév.  l.Soû.  Il 
avait  épousé,  le  2S  sept.  1796  Susanne-Marguerite- 
Adéla'ide  Poictevin  de  la  Rochette,  fille  de  N...,  et 
deN...  Boisson  delà  Couraiziére,  dont  il  eut  :  1"  Amédée, 
mort  à  Luçon  à  11  ans;  2*  Hector,  mort  jeune  à 
Niort;  3°  Léon,  mort  k  2  ans  à.  S'-Florcnt-des-Bois  ; 
4°  Louis,  mort  sans  alliance  à  Luçon  en  1820  ;  5°  Louise- 
M.^rie-Adélaïde,  née  le  27  juin  1807,  mariée,  le  12  avril 
1826,  à  Charles-Auguste  de  Meynard  de  la  Clayo. 

§   m.    —  Bbanche    Dn  COUTEAU. 

10.  —  Cliantreau  (Louis-Isaac),  Ec.,  sgr  du 
Couteau  (c""  de  Faymoreau,  Vendée),  fils  puîné  de 
Daniel,  et  de  Marguerite  Régnier  (9'  deg. ,  §  1),  épousa, 
le  17  fév.  1721,  Renée  de  la  Coutuke-Reno.n,  fille  de 
André,  Chev.,  sgr  de  Piedmont,  et  de  Renée  Proust,  et 
mourut  le  28  oct  1733,  laissant:  1' Locis-François, 
2*  Piebre-René,  né  le  7  fév.  1726;  3°  Jeanne-Véro- 
nique, née  le  6  mars  1727;  4°  Pierre,  qui  suit. 

11.  — Cliantreau  (Pierre),  Ec.,  sgr  du  Couteau 
et  des  Touches,  naquit  le  24  mars  1730  et  épousa  : 
1'  le  9  fév.  no9,  Elisabeth  Legier  de  la  Garde,  fille 
de  Pierre-Louis,  Ec.,  sgr  de  la  Sauvagère,  et  de  Elisa- 
beth Beugnon;  2"  le  10  sept.  1794,  Marie-Rose  Sauzeau. 
Il  eomparui  par  procureur  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Poitou  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  géné- 
raux de  1789,  cl  n'eut  pas  d'enfants  de  son  premier 
mariage,  mais  laissa  du  second  Louis-Félix,  qui  suit. 

12.  —  Chantreaii  (Louis-Félix  de),  né  le  16 
nov.  1801,  se  maria  2  fois  :  1"  k  N...  Pastour  de 
NïuviLLE,  dont  il   n'eut  pas  d'enfants  ;  2*  lo   7  janv. 
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1845,  il  Nelsie  DES  Roches  de  Ciiassav,  fille  de  Pierre- 
Calixte,  et  de  Henriolle  Manpetit,  et  mourut  h  Poitiers 
le  16  nov.  1870,  ayant  eu:  1°  MAniE-FRÉnÉRiQOE,  née 
le  5  oct.  1S4.Ï,  célibataire;  2°  Louise,  née  en  1S47, 
décédée  en  ISoS;  3°  Louis-Henri,  qui  suit;  i°  Cuar- 
LES-lluDEHT,  né  aux  Touches  le  8  sept.  1S.'J3,  marié, 
le  7  mai  1883,  à  Lille,  à  Marie-Tbéiésc  Mennessier,  fille 
de  Louis-Justin,  colonel  d'infanterie,  tué  k  Magenta,  et 
de  Henriette  de  Vagelsang  ;  5°  PiEnnE-EcoÈNE,  né  aux 
Touches,  le  13  oct.  1854  ;  6°  Louise-Alkxandrine,  née 
le  25  oct.  1S61,  décédée  le!"  mars  1881,  k  Xaintray  ; 
7°  Jacqoes-Daniel,  né  aux  Touches,  le  1"  oet.  1863. 

13.  —  Cliantreau  (Louis-Henri  de),  né  aux 
Touches,  le  23  juil.  1849,  a  épousé  Cabriello  Michelin, 
fille  de  Emile,  et  de  Joséphine  Godet  de  la  RibouUerie, 


§  IV. 


Branche  des  GauorÉes. 


7.  —  Cliantreau  (Jacques),  Éc.,  sgr  de  Bois- 
David  et  des  Gaudrées,  fils  puîué  de  Pierre,  et  de  Re- 
becca  Ferron  (6*  deg.,  §  I),  épousa,  le  3  juil.  1623 
^Gaultier  et  Johanne,  liot.l,  Marie  Ro.vriN,  fille  de  feu 
Pierre,  et  de  Jeanne  Lauvergnat,  dont  il  eut  :  Pierre, 
qui  suit. 

8.  —  Cliantreau  (Pierre),  Ec,  sgr  des  Gau- 
drées, épousa,  le  1"  sept.  1663  (Hersant  et  Nicolas,  not.), 
Renée  de  Manevy  ou  Monevy,  de  laquelle  il  eut  : 
René,  qui  suit. 

9.  —  Cliantreau  (René),  Ec,  sgr  des  Gau- 
drées, né  vers  1669,  décédé  k  Neuville  le  27  déc.  1751, 
âgé  de  82  ans,  avait  épousé,  le  24  juil.  1700  (Marot 
et  Cailler,  not.),  Marguerite  Chaigneau,  dont  il  eut 
Eléonore-Marguerite,  née  le  27  avril  1701,  mariée,  le 
10  janv.  1730,  à  Paul  de  Lestang,  Ec,  sgr  de  Furiguy. 

CHAOM  ou  CHAOUR  (Nicolas  ou  Colas), 
Ec,  rendait  un  aveu  le  9  juil.  1462  à  l'évèque  de  Luçon, 
et  servait  au  ban  de  1467  comme  brigandinier  du  sgr 
de  Belleville.  11  fut  désigné  k  celui  de  1489  pour  la 
garde  de  la  Chaise-le-Vicomte.  (F.) 

Cliaon  (Catherine)  était,  vers  1490,  femme  de 
Louis  Doyneau,  Ec,  sgr  delà  Sinu)nnièie.(Gén.  Doyneau.) 

CHAO^  (de).  —  Famille  du  Bas-Poitou  au 
XII"  siècle.  Le  fief  fut  possédé  du  xv"  au  xvir  siècle  par 
la  famille  Robert  de  Chaon. 

Cliaione  {GiraUlus  de)  fut  témoin  vers  1092  d'un 
don  fait  k  Talmond. 

Cliaone  (  il'dlelmus  de)  fit  don  k  l'abb.  de  Tal- 
mond, volens  ire  Hieiosolimam,  vers  1190  (croisade 
de  Richard  Cœur-de-Lioni,  et  confirma  cette  donation 
k  la  Chapelle-Girard  avec  son  frère  et  ses  neveux  Ai- 
MERY  et  Simon.  (Talmond,  n°  388.) 

Cliaoïie  (Girauilus  de),  moine  de  Talmond,  fut 
témoin  de  chartes  vers  1190. 

Cliaon  (Johannes  de),  valet,  fut  témoin,  le  3  janv. 
1292,  d'un  acte  passé  k  la  Roche-sur-Yon.  (Cart.  Bas- 
Poilou,  179.) 

CHAPEAU.  — Ce  nom,  écrit  parfois  CHAP- 
ITEAU, est  commun  k  plusieurs  familles. 

Cliapeas  (Aimerlcus)  était  débiteur  de  Jean  de 
Coussay,  chanoine  do  S'-Hilaire-le-Grand,  qui  testa  le 
29  nov.  1263.  Aimery  Chapeau  était  doyen  de  S'-Hilaire 
en  1311. 

Cliafteau  (Pierre),  Ec,  servait  dans  l'armée  de 
Renaud  de  Gouillous,  sénéchal  du  Poitou,  le   30  mars 
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1355.  Son  sceau  porte  3  chapeaux  (ou  couronnes)  do 
fleurs.  (Gaignières,  113,  p.  222.)  Deraay,  inventaire  des 
sceaux  de  Clairambault,  n"  21S6,  dit  k  tort  «  trois  fcr- 
meaux  ". 

Chapeau  (Pliiliiipe)  de  Bonnillct?  passe  un  acte 
le  H  fév.  1360  avec  les  religieux  de  Fontaiuo-le-Corate. 
(Arch.  Vien.)  ■■ 

Chapeau  (Thomas),  paroissien  de  Jaunay,  céda 
ses  droits  sur  une  maison  près  Montierueuf  k  Jean 
Chapeau,  ciloyea  de  Poitiers,  le  22  janv.  1370.  [S^- 
Cyprien.) 

Chapeau  (Thomas),  physicien  (médecin),  ha- 
bitait le  château  de  Parthenay  vers  1435,  lorsque  la 
C'""  de  Richemond  y  faisait  sa  résidence.  (Ledain, 
Câline.) 

Chapeau  (Louis)  servait  comme  archer  le  15 
sept.  1506.  (F.) 

CHAPEAU.  —  Famille  noble  du  Mirebalais  au 
xvi°  siècle.  (Arch.  Vien.  E^  234.) 

Blason.  — Probable:  «  de  gueules  au  lion  d'argent 
et  3  merlettes  de  même.  »  (Gaignières,  6TS.  Touraiue.) 

Chapeau  (Pierre),  époux  de  Malhurine  Gri- 
HAULT,  eut  pour  héritière  Georgette,  dont  les  hoirs 
sont  rappelés,  avec  André  Chapeau,  dans  divers  aveux 
du  xvi"  et  du  xvii»  siècle. 

Chapeau  (Laurent),  Ec,  sgr  de  la  Bourdilière, 
capitaine  du  château  de  Thouars,  épousa  Gabrielle  de 
MAULAy,  vers  1600,  et  reçut  un  don  de  la  duchesse  de 
Thouars.  D'après  une  lettre  de  Flandrine  de  Nassau, 
abbesse  de  S'°-Croix  de  Poitiers,  du  26  fév.  1613,  il 
tourmentait  sa  femme  et  sa  fille  pour  les  faire  changer 
de  religion.  Gabrielle  de  Maulay  transigea  le  5  janv. 
1643  avec  les  héritiers  d' Antoinette  Chapeau  (sa  fille?). 

Branche  de  CHAAIPABOU. 

1.  —  Chapeau  (Jean),  Ec,  sgr  de  Champabou 
(Thurageau,  Vien.),  vendit,  le  11  mars  1481,  la  dîme 
d'Agrissay  à  Pierre  Chaillé,  échevin  de  Poitiers.  Il 
épousa,  vers  1480,  Jeanne  de  Mondion,  fille  de  Jean, 
Ec.,  sgr  de  Mépied,  et  de  Marie  Beslon.  11  eut  sans 
doute  pour  fils:  )°  Antoine,  qui  suit  ;  2°  peut-être 
JoACHiM,  prévôt  de  l'Église  de  Poitiers  en  1539.  (Douteux.) 

2.  —  Chapeau  (Antoine),  Ec.,  sgr  de  Cham- 
pabou, est  nommé  comme  parageur  de  Eléonore  de  la 
Chaussée,  veuve  de  N...  de  Vinceneuil,  dans  un  aveu 
du  6  sept.  1534.  Il  épousa  Marthe  de  Crouail,  dont  il 
eut:  1°  André,  qui  suit;  2°  Jeanne,  religieuse  à  S'°- 
Croix  de  Poitiers  en  1567,  et  peut-être  d'autres  enfants. 

3.  — ■  Chapeau  (André),  Ec,  sgr  de  Champabou, 
fit  un  échange  à  Chéneché  le  27  juin  1566,  et  fit  aveu 
le  17  avril  1569  et  le  19  août  1573  h  Hector  de  Vin- 
ceneuil, Ec,  sgr  du  Lizon.  Il  épousa,  par  contrat  du 
10  janv.  1578,  Renée  Girouard,  dont  il  eut  Joacuim, 
archiprêtre  de  Bouin,  chanoine  de  Poitiers,  nommé 
prévôt  du  Chapitre  par  le  Pape  en  1639.  Il  fut  aussi 
pi'ieur  de  S'-Romain  de  Châtellerault  et  commandeur 
de  la  Chàtille,  et  mourut  à  Dissais,  le  30  août  1650. 

CHAPKLA.!»!.  —  Famille  de  la  Gàtine.  La 
généalogie  que  nous  donnons  après  les  noms  isolés 
qui  vont  suivre  a  été  dressée  surtout  d'après  les  notes 
publiées  par  M.  B.  Ledain  sur  le  Journal  de  Généreux 
et  dans  sa  Gàtine  historique,  etc. 

Blason.  —  D'après  une  note  :  «  de  sable  au  cerf 
d'or,  surmonté    à   dextre   (ou    plutôt    senestre)    d'une 


CHAPELAIiX 

branche  d'arbre  de  même.  »  Les  couleurs  semblent 
douteuses.  Primitivement  c'était  sans  doute  d'argent, 
au  cerf  au  naturel  sortant  d'un  bois  de  siuople. 

Noms  isolés. 

Chapellain  (Simonne)  épousa,  vers  1550, 
François  Brisson,  s'  de  la  Grange  ;  elle  vivait  encore 
le  11  fév.  1600. 

Chapellain  (Marie)  épousa,  vers  1552,  Gabriel 
Bouchot,  notaire  royal  et  procureur  au  Présidial  Je 
Poitiers,  fils  de  l'annaliste. 

Chapelain  (Renée)  épousa,  vers  1550,  Michel 
Jarno,  Ec,  sgr  de  la  Séguinière. 

Chapellain  (André)  était,  le  19  janv.  1608, 
moiue  a  l'abbaye  de  S'-Maixent. 

Chappelain  (Hilaire)  eut  de  Marguerite  Peing 
un  fils,  Louis,  baptisé  k  S'-Porchaire  de  Poitiers,  le 
19  sept.  1617.  iReg.) 

Cliapelain  (Susanne)  épousa,  en  1620,  Louis 
Descars,  Chev.,  sgr  des  Loges. 

Chapelain  (Hector),  s'  de  la  Foye-Henry 
(Vernou-Gâtine,  D.-S.),  habitant  p""  du  Beugnon-en- 
Gàtine  (D.-S.),  vivait  en  1598  et  était  décédé  avant 
1635,  laissant  une  fille,  Françoise. 
'  Chappelain  (Jean-Auguste)  fut  parrain  k 
Chouppes  le  13  fév.  1645.  (Reg.) 

Chapelain  (Marie-Olive).  Voici  son  épitaphe 
qui  existe  encore  dans  l'église  de  Châtillon-sur-Thouet  : 
11  Ci-gît  le  corps  de  damoiselle  Marie-OUive  Chapelain, 
«  dame  de  Sunay,  âgée  de  17  ans  3  mois,  décédée  le 
11  9  février  1639.  Priez  Dieu  pour  son  âme.  » 

M.  Ledain,  dans  ses  notes  sur  le  Journal  do  Géné- 
reux (Méni.  Soc.  de  Stat.),  dit  qu'il  existait  encore 
alors  dans  l'église  de  Châtillon-sur-Thouet  plusieurs 
tombes  chargées  des  épitaphes  de  membres  de  la  fa- 
mille Chapelain.  Depuis  cette  époque,  le  dallage  de 
cette  église  a  été  refait,  et  sans  respect  pour  les  sou- 
venirs que  rappelaient  ces  monuments  funéraires,  on 
les  a  enlevés  et  employés  à  la  restauration  du  clocher, 
sans  en  transcrire  tout  au  moins  les  inscriptions  ;  celle 
que  nous  venons  de  publier  est  la  seule  qui  par  sa 
position  ait  échappé  k  cet  acte  de  vandalisme,  étant 
enchâssée  dans  le  mur,  près  des  fonts  baptismaux. 

Fillalion  suivie. 

1.  —  Chapelain  (François),  licencié  es  lois, 
lieut.-généraldu  bailli  de  Gàtine,  assista  en  cette  qua- 
lité, en  oct.  1514,  k  la  publication  solennelle  de  la 
Coutume  du  Poitou  revisée,  dans  le  couvent  des  Frères 
Mineurs  de  Poitiers.  11  eut  de  Jeanne  Jarno,  son 
épouse  :  1°  Olivier,  qui  suit  ;  2"  Jeanne,  mariée  en 
premières  noces  k  Nicolas  Fauques,  riche  apothicaire 
de  Parthenay  ;  après  la  mort  de  ce  dernier,  Jeanne  se 
remaria  à  Raoul  de  la  Porte,  élève  de  son  premier  mari, 
et  lui  apporta  une  fortune  de  60  k  80,000  I.  et  la  terre 
de  la  Jiihelinière  ;  3°  Anne,  mariée  k  Jean  Poignand,  s' 
de  la  Truffière  ;  4"  François,  s'  de  Pouilly,  époux  de 
Madeleine  Giradlt,  veuve  de  Michel  Esteau,  il  assiste, 
le  20  avril  1557,  au  mariage  de  Hichelle  Esteau  fille  du 
1"  lit  de  sa  femme,  avec  Guillaume  Cossin.  Il  avait  été 
en  1552  l'un  des  six  notables  délégués  par  les  habi- 
tants de  Parthenay  pour  transiger  avec  les  adminis- 
trateurs de  la  Maison-Dieu,  servit  dans  les  troupes  du 
prince  de  Condé  et  vint  mourir  à  la  Barbotièrc,  le  21 
mai  1568.  Il  fut  inhumé  k  Beaulieu-sous-Parthenay 
(D.-S.).  (Reg.)  C'était,  nous  dit  Généroux,  uu  hugue- 
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not  outré.  Il  eut,  croyons-nous,  pour  fillo  Makie,  D"  do 
Pouilly,  qui  étail  veuve  eu  1581  de  Jacques  do  Rion, 
Ec,,  sgr  de  la  lîaulietii're. 

2.  —  dinikelstiii  (Olivier),  I"  du  nom,  Ec.,  sgr 
de  Sunay  et  de  l'erdondalc  (plus  tard  Chalendeau, 
Cliâtillon-sur-lhouel,  D.-S.),  du  chef  de  sa  femme,  Ma- 
thuriiic  Pinoi'X,  lille  de  Malhuiin,  sgr  delà  Rocliefaton, 
et  de  Marie  Cossin,  fut  l'un  des  cent  gentilshommes  de 
kl  maison  du  Roi.  11  était  huguenot  et  fut  arrêté  dans 
son  château  dans  la  nuit  du  1°'  au  2  mars  1586,  par  le 
seigneur  de  la  Trerahlayo,  et  conduit  prisonnier  à  S'- 
Maixent.  En  1582,  Olivier,  qui  était  veuf,  rend  aveu 
du  fief  de  l'crdondale  au  nom  de  ses  enfants  mineurs, 
et  encore  en  1604.  Olivier  mourut  le  10  mars  même 
année  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Chàtilion-sur- 
Thouet.  Ses  enfants  furent  :  1*  Olivier,  qui  suit  ; 
2*  Pierre,  3°  Renée.  Nous  ne  connaissons  ces  deux 
derniers  que  par  l'aveu  de  1604. 

3. —  Cluapelaîn  (Olivier),  II'  du  non],  Ec,  sgr 
de  Sunay,  Perdondale  et  de  Puychcnin  (Fenioux,D.-S.l, 
était  sgr  de  celte  dernière  terre  eu  1613.  II  vivait  en- 
core en  1629  et  laissa  de  Marie  Maugeo.x,  son  épouse, 
Joseph,  qui  suit,  et  Eléoxobe,  mariée,  le  16  nov.  1614, 
i  Salouiou  d'Ai'gy,  Ec,  sgr  du  Haut-Teneuil.  (Laine, 
10.) 

4. —  Chapelain  (Joseph),  Ec,  sgr  de  Sunay, 
Perdondale,  épousa  Madeleine  de  la  Lande,  mourut 
en  juin  1660,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Châlillon, 
laissant  :  1"  Joseph,  qui  suit  ;  2"  Madeleine,  née  en 
1638,  mariée,  le  6  juin  1661,  à  Pierre-.4lexis  Vidard, 
Ec,  sgr  du  Mont-Marquelin,  fonda  la  chapelle  de  la 
Vergnée,  et  fut  inhumée  dans  l'église  de  Courge  le  19 
avril  l';i9,  la  dernière  de  sa  famille. 

5.  —  Cliapelain  (Joseph),  Ec,  sgr  des  Vaux 
(.■idilly,  D.-S.),  fut  maintenu  noble  par  Barentin  le  19 
sept.  1667.  Il  mourut,  croyons-nous,  avant  1698,  sans 
alliance,  ou  tout  au  moins  sans  postérité. 

CHAPELAIN,  Seigneurs  de  l'Éch.4sserie. 
—  Famille  qui  se  trouve  mentionnée  dans  un  ancien 
Armoriai  poitevin. 

Blason  :  d'or  à  3  écussons  de  gueules. 

CHAPELAIIVE  (Charles  LARGEIV- 
TIER  DE),  originaire  de  Troyes,  fut  abbé  de 
l'Absie  au  xvii"  siècle. 

Blason  :  d'azur  à  3  chandeliers  d'or. 

CHAPELLE.     —    Famille    qui  habitait,  au 
l'aizay-Naudouin,    Chef-Boutonne    et  le 

Blason  :  d'or  à  un  bœuf  passant  de 
gueules,  accorné  et  ongle  d'azur,  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  ancres  d'ar- 
gent. (Arni.  du  Poitou,  éleet.  de  Fon- 
tenay.)  —  Gilbert  Chapelle,  maître  des 
comptes 'a  Nantes,  puis  k  Paris,  l(i01-22, 
portait,  dit-on  :  «  d'or  au  taureau  furieux  de  gueules, 
accorné  d'azur  », 

Chapelle  (Pierre),  Ec,  sgr  de  laForge,  assistait, 
le  11  juil.  1699,  à  l'inhumation  k  Paizay-iNaudouin  de 
Catherine  de  S'-Amand,  sa  bru,    D*  de  Peuchebrun. 

Chapelle  (Gabriel),  Ec,  est  parrain  à  Paizay- 
Naudouin  le  26  mai  1701. 

Chapelle  (François),  s*  de  Périgné,  eut  de 
Marie  de  Curtal,  son  épouse,  un  fils,  Pierre,  lequel 
fut  baptisé  à  Paizay-Naudouin  lo  28  mai   1731  :  Marie 
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de  Curlal  fut  inhumée  dans  ladite  p"*  le  30  mars  1744  ; 
elle  était  veuve  alors. 

Chapelle  (Charles),  Ec,  sgr  de  Périgné,  fut 
inhumé  à  Paizay-Naudouin  le  3  déc  1739  ;  il  était  âgé 
de  15  ans. 

Chapelle  (Joseph),  Ec,  sgr  de  Périgné,  consen- 
tait une  cession  de  droits  en  faveur  de  Hélie  Uesprés, 
Ec,  sgr  de  la  Beiiandière,  le  16  janv.  1769. 

%  1°"'.  —  Branche  de  la  EORCiE. 

La  filiation  des  quelques  degrés  qui  vont  suivre  est 
dressée  d'après  les  registres  de  la  p*"  de  Fontaine 
(Vendée),  dont  les  extraits  nous  ont  été  communiqués 
par  M.  Barbault,  archiviste    de  la  Roche-sur- Von. 

1.— Chapelle  (Pierre),  Ec,  sgr  de  laForge 
et  de  Fontaine  (Veudée),  épousa  Catherine  Jodrdain, 
fille  de  Léon,  Ec,  sgr  des  Moulins,  et  de  Catherine  du 
Boulay,  dont  il  eut  :  1*  Marie-Anne,  baptisée  k  Fon- 
taine le  19  sept.  1678  ;  2°  Angéuque,  le  23  juin  1680  ; 
3°  Marie,  le  31  mars  16S3  ;  4°  C.\therine,  le  10  oct. 
1684  ;  0°  Pierre-Gabriel,  qui  suit  ;  6°  Pierre,  le 
16  janv.  16SS  ;  7°  Anne,  le  29  mars  1694,  toutes  dans 
l'église  de  Fontaine  ;  8»  François,  qui  décéda,  à  Fon- 
taine le  24  sept.  1739,  k  45  ans.  Pierre  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Fontaine  le  20  déc.  1703,  âgé  de  68 
ans,  en  présence  de  Pierre,  Marie-.Anne  et  Catherine, ses 
enfants. 

2.  —  Chapelle  (Pierre-Gabriel),  Ec,  sgr  de  la 
Forge  et  de  Fontaine,  baptisé  à  Fontaine  le  2  fév.  1687, 
épousa  Harie-Susanne  des  Francs,  dont  il  eut  : 
1°  Louise,  baptisée,  le  24  oet.  1721,  dans  l'église  de  Fon- 
taine (comme  tous  ceux  qui  vont  suivre)  ;  elle  y  fut  in- 
humée dans  le  chœur,  le  13  se|it.  1725  ;  2"  Françoise, 
baptisée  le  24  déc.  1722  ;  3°  Paul,  qui  suit  ;  4°  Marie- 
Jeanne-Madeleine,  le  24  juil.  1725  ;  5°  Marie-Elisa- 
beth, le  26  mai  1727. 

3.  —  Chapelle  (Paul),  Ec,  sgr  de  Fontaine, 
gendarme  de  la  garde  du  Roi,  baptisé  k  Fontaine  le 
16  mars  1724,  épousa  Françoise-Rose  Arnault,  dont 
il  eut  :  1°  Michel-Hermand,  baptisé  le  29  sept.  1746 
^k  Fontaine,  ainsi  que  tous  les  suivants)  ;  2°  François- 
David,  le  14  mars  1749  ;  3°  Maximilien,  le  30  mars 
1730  ;  4°  Pierre-René-Félix,  le  26  fév.  1751  ; 
5''  Henri-Paul,  le  27  janv.  1732  ;  6°  Jacoues-François, 
le  23  avril  1733  ;  7°  Médard-Nicolas,  le  8  juin  1753  ; 
8°  Marie-Rose,  le  8  juin  1758,  qui  fut  inhumée  à 
Fontaine,  le  17  mars  1782,  âgée  de  24  ans.  L'année 
suivante,  le  23  avril  1783,  Paul  fut  inhumé  k  Fontaine, 
étant  alors  veuf  ;  sa  femme  était  décédée  le  21  fév. 
1782. 

§  II.  —  Branche   de  ]Uaiwoec/\IJL,t 

{ians  jonction). 

1.  —  Chapelle  (François),  Ec,  sgr  de  Bessac, 
Mandegault  (Loizé  et  Melleran,  D.-S.),  assistale  3  mars 
1680,  comme  cousin  germain  2  au  mariage  de  Jeanne- 
Marie  de  Viiledon,  fille  de  Gabriel,  Ec,  sgr  de  S'*- 
Ruhe,  et  de  Marie  Fouquet,  avec  Pierre  de  la  Fitle.  Il 
épousa  Louise  d'Anché,  fille  de  René,  Ec.,  sgr  de 
Fief-Richard,  et  de  Esther  Robert.  Cette  dame  étant 
veuve  fit  placer  un  banc  dans  le  chœur  de  l'église  de 
Loizé,  vers  1740  ;  mais  le  Chapitre  de  la  caihédrale  de 
Poitiers,  qui  était  seigneur  de  la  paroisse,  le  fit  enlever. 
(Arch.  Vien.  G.  234.)  De  ce  mariage  vinrent  :  1*  Pierre. 
qui  suit  ;  2"  Louise,  mariée  k  Charles  d'Anché,  son 
cousin,  décédée  le  29  août  1743,  âgée  de  64  ans,  k 
Lorigné  (D.-S.)  ;  3»  Madeleine,  qui  assista  k  l'inhu- 
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matioii  de  sa  sœur  en  1743,  et  décéda  elle-même  le 
23  mars  1763.  Sa  nièce  Catherine  d'Anclié,  épouse  de 
M.  de  Céris,  se  porta  son  héritière  contre  Pierre-René 
Bourrin,  Ec,  sgr  de  la  Forcstrie  ;  4°  peut-être  Joseph, 
Ec.jSgrde.Mandegault,  qui,  le  17  août  172?,  est  dit  cousin 
issu  de  germain  des  enfants  mineurs  de  Pierre  Bourrin. 

2.  —  Chapelle  (Pjerre),  Ec,  sgr  de  Mande- 
gault,  fut  parrain  a  Mairé-Leïescault,  le  6  nov.  n39,et 
à  Lorigné  le  10  oct.  1745.  11  épousa  Catherine  Doadlt? 
dont  il  eut  ; 

3.  —  Chapelle  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Mande- 
gault,  marié  à  Lorigné,  le  24  mars  1734,  k  Renée 
Riche,  tille  île  Jacques,  et  de  Marguerite  Billoin. 

CHAPELLE  (de  la),  de  Capellâ.  —  11  y  a 
eu  plusieurs  fiiniilles  d'anrieunc  chevalerie  du  nom  de 
la  Chapelle,  qui  ont  tenu  un  rang  distingué  en  Poitou 
pendant  plusieurs  siècles. 

Capellâ  {Rainitlilux  de)  fut  témoin,  vers  lOSO, 
d'une  donation  faite  au  prieuré  de  Foussay  en  Poitou, 
dépendant  de  l'ahb.  de  Bourgueil,  en  présence  de  l'abbé 
Raimond.  (Lat.  17127,  191.) 

Capellâ  (Aleardus  de)  fut  témoin  d'un  traité 
passé  en  août  10S4  entre  Bertrand,  abbé  de  Nouaillé, 
et  Bernard  Audarius.  (D.  F.  2t.)  Il  fut  nommé  en 
lOSl,  par  Guy-Geoffroy  C*  de  Poitou,  pour  assister 
k  un  plaid  devant  se  tenir  pour  une  réclamation  adressée 
à  ce  même  monastère.  Lui  et  Gauthiek,  son  frère,  vi- 
vaient encore  en  1093.  Gauthier  tigure  encore  dans  la 
charte  d'une  donation  faite  à  l'abb.  de  Nouaillé,  vers 
1100,  par  Guillaume  Barthélémy.  (D.  F.    70,    199.) 

Capellâ  {Prtrus  de)  souscrit  dans  des  titres  des 
abbayes  de  Nouaillé,  Montierueuf  et  S'-Cyprien,  de 
1098  à  1140.  (D.  F.  47,  19,  21.) 

Chapelle  (André  de  la),  Giracd,  Thibault  et 
Constantin,  ses  frères,  font,  vers  1120,  une  donation  à 
l'abb.  de  l'Absie,  en  présence  de  David,  gendre  de  cet 
André.  (Cart.  de  l'Absie,  charte  n"  28.)  Cet  André 
faisait  encore  (de  113a  à  1146)  une  donation  are  mo- 
nastère d'une  terre  sise  près  du  chemin  du  pont  de 
l'Absie.  (Ledain,  Gàtine  )  II  avait  un  fils  nommé  Pierke 
(W  53), 

Cstpellà  (R.  de),  nommé  dans  le  jugement  at- 
tribuant la  terre  de  F'errabeuf  a  l'abb.  de  Nouaillé, 
vers  1112.  (D.  F.  21.) 

Capellâ  {N...  de),  nommé  dans  le  désistement 
d'une  poursuite  intentée  contre  les  moines  de  Monlier- 
neuf  par  Etienne  Burrel,  vers  1115.  (D.  F.  19.) 

Capellâ  (Pelrtis  de)  est  signataire  d'un  don  fait 
k  l'abbaye  de  Nouaillé,  vers  1118,  par  Aimery  de  Ran- 
çon, sgr  de  Taillcbourg.  (D.  F.,  21,  589.)  Peut-être 
le  même  que  le  l'elnis  de  Capellâ  cité  plus  haut. 

Capellâ  (Rainaldusde),  milei.,  témoin  de  l'acte 
par  lequel  Gavarrct  de  Gençay  se  désiste  en  faveur  de 
Nouaillé  de  ses  prétentions  sur  la  baillie  de  Prémalie, 
vers  1140  ;  fut  aussi  témoin  d'un  don  de  ce  sgr  à  Mon- 
tierueuf en  1132.  Il  fut  présent,  en  1166,  k  une  dona- 
tion faite  au  prieuré  de  Montaz.iy  par  E.  de  Gençay  II 
est  nommé  dans  un  titre  de  Montierneuf  daté  de  1172. 
(D.  F.  18,  19,  21.) 

Capellâ  {Lamberlus  de)  fut  témoin  de  la  cession 
faite  à  l'abb.  de  la  Trinité  de  Poitiers  de  la  dime  de 
Neuville,  en  1161,  par  Geoffroy  d'Arçay  (de  Ar- 
ciaco). 

Capellâ  (_Segulnus  de)  fut  présent  à  un  traité 
entre  l'abbessc  deN.-D.  de  Saintes  et  un  particulier, 
Ters  1170.  (D.  F.  20.) 
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Chapelle    (Geoffroy    de  la),    Chev.,  assista,    le 

14  janv.   1231,   à    une    donation    faite  à  raumôncrie  de 
Thouars. 

Chapelle  (Herbert  de  la)  était  sénéchal  de  Poi- 
tou en  1268.  Philip[ie,  fils  aîné  de  S'  Louis  et  C-  de 
Poitou,  lui  ordonna  de  prêter  entre  les  mains  du  maire 
de  Poitiers  serment  de  conserver  les  franchises  de 
cette  commune.  Hejbcrt  rendait,  assisté  de  Philippe 
Chenu  et  de  Simon  de  Baudiment,  une  sentence  ar- 
bitrale en  jauv.  1276  attribuant  la  justice  du  prieuré 
de  Mairé-l'Evescault  à  Jean  d'Acre,  fils  du  roi  de  Jéru- 
salem. Herbert  ayant  refusé  de  prêter  serment  aux  maire 
et  échevins  de  la  Rochelle  de  garder  leurs  franchises, 
y  fut  condamné  par  arrêt  du  Parlement  de  1278,  etc. 

Chapelle  (Etienne  de  la)  figure  dans  deux 
actes  du  22  déc  1290,  comme  chanoine  de  l'église 
S'-Pierre  de  Poitiers,  et  parait  avec  la  même  qualité  le 

15  janv.  1295. 

Capellâ  (Stephanus  de),  chanoine  de  S'-Hilaire- 
le-Grand,  eut  en  partage,  le  15  janv.  1294,  pour  sa 
prébende,  celles  de  Renais  et  de  Couhé. 

Chapelle  (M"  Jean  de  la)  était  en  1377  con- 
seiller du  duc  de  Berry  C  de  Poitou.  (Fonds  Rriquet. 
Soc.  de  Statistique  D.-S.) 

Chapelle  (Jean  de  la)  fut  témoin  de  l'acte  par 
lequel  Jean,  duc  de  Berry,  donnait,  le  22  janv.  13S4,  au 
Chapitre  de  N.-D  de  Poitiers  une  petite  place  située 
près  de  cette  église.  (D.  F.  20,  599.) 

Chapelle  (Jean  de  la)  fut  présent  k  l'ae.'ord  passé 
à  Angers,  le  2  juil.  1417,  entre  Charles,  fils  de  France, 
C"  de  Poitou,  et  le  duc  de  Bretagne.  (D.  F.  26.) 

Chapelle  (Jean  de  la)  et  Catherine  delà  Roche, 
sa  femme,  cèdent  à  Marguerite  de  Culant  tous  leurs 
droits  sur  la  terre  de  la  Roche,  sise  près  de  Veiidrennes, 
pour  quoi  ladite  dame  de  Culant  reçoit,  en  1474,  un  hom- 
mage d'Amaury  d'Acigné,  abbé  de  la  Grenctière. 
(Id.  9.) 

Chapelle  (Hardouin  de  la),  moine  de  S'-Florent 
et  prieur  de  S'-Clémenlin  (D.-S.),  paya  (vers  1440)  à 
Jeanne  d'Argenton,  veuve  d'Aimery  de  .Montours,  et  k 
Jean  de  Monteurs,  un  droit  de  rachat  pour  le  fief  de 
la  Richardière.  Le  16  jauv.  144S,  le  roi  Charles  Ville 
prit  sous  sa  sauvegarde  comme  étant  son  chapelain 
d'honneur;  le  18  mai  1456,  il  obtint  d'Alain,  cardinal 
de  S"-Praxède,  légat  du  pape  Calixte  III,  l'autorisation 
de  posséder  un  autre  prieuré  en  commande,  et  enfin  se 
démit  de  son  prieuré  le  20  nov.  1460  en  faveur  de 
Louis  de  la  Chapelle,  son  parent,  qui  suit. 

Chapelle  (Louis  de  la\  moine  de  S'-Florent, 
issu  comme  Hardouin  de  nobles  parents,  n'était  âgé  que 
de  14  ans  lorsiiu'il  fut  mis  en  possession  du  prieuré  de 
S'-Clémeulin,  ayant  été  au  préalable  reconnu  apte  à 
occuper  cette  place.  Hardouin  géra  les  biens  du  prieuré 
pendant  que  Louis  était  étudiant  k  la  Faculté  de  théo- 
logie de  Poitiers,  se  qualifiant  en  1467  et  146S  de  ba- 
chelier en  décrets.  En  14S9,  1498  et  1501,  il  fit  divers 
actes  pour  la  conservation  de  ses  droits,  comme  prieur. 
Thibaud  du  Bellay  lui  succéda  k  S'-Clémentin  le  27  juin 
1503.  Louis  de  la  Chapelle  fut  aussi  pendant  quelques 
années  prieur  de  la  Rochefoucauld.  (D.  Rousseau,  f°  307.) 

Chapelle  (Pierre  de  la)  était,  avant  le  18  déc. 
1491,  morte-paye  dans  la  compagnie  de  Pierre  d'Aux. 

Chapelle  (N...  et  N...  de  la)  servirent  au  ban 
de  1467  comiue  brigandiniers  du  sgr  de  Montreuil.  (F.) 

Chapelle  (Jean  de  la)  tenait  en  1491  garnison 
au  châl.  de  Lusignan  ;  aussi  fut-il  exempt  d'assister  au 
ban  convoqué  la  môme  année.  (Id.) 
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Chapelle  (Thomas  do  la),  nioiiic  de  l'ahhayc  de 
Mouiin'iienl,  ciinooiirut,  le  30  aoiU  1301,  à  l  ùleclicin  de 
Louis  de  liufheohouai'l  comme  abbii  de  ce  monaslère. 
iD.  F.  19.) 

Cliapclle  (Mallieliu  de  la)  serTaii  en  aichcr 
dans  la  compagnie  île  M.  de  la  Ti'iSmoille  les  4  mais 
1517  elS  avril  1.j19.  (F.) 

Clinpelle  (François  de  la).  Cliev.  (dn  Poitou), 
injurié  et  nicuaeé  par  son  domeslique  Fendanl-le-Brave, 
le  lua  en  se  d(5fend,int,  et  cul  rémission  eu  1526.  (Arcli. 
Nat.  J.  Reg.  243,  296.) 

Clinpelle  (.\nloiuette  de  la)  était,  le  IS  nov. 
1534,  femme  de  Georges  de  Uoquelirune,  archer  de  la 
garde  du  Roi. 

Chapelle  (Jacques  de  I.h)  servait  dans  la  com- 
pagnie de  gens  d'armes  du  capitaine  S'-Offange,  qui  fit 
montre  à  Hucheforl  en  1592. 

CH;%.PE:l.L.E  (de  laI.  —  Famille  qui  habitait 
le  pays  de  Liisig^iau  au  xv  siècle. 

1.  —  Chapelle  (Gauthier  de  lai  dit  de  Gliiré, 
Ec.  sgr  des  Moilcs,  la  Forci  (Si-Sauvant,  Vien.). 
vendit  des  teires  le  24  juil.  1420  ii  Pcrmliu  Maynard 
dit  (le  la  Constaiitinière,  par  acte  passé  à  Lusignan 
(Noblot  et  Breton,  not.).  11  lit  aveu  à  Couhé  en  1441. 
Marié  k  Jeanne  E.ngrain  ou  Esgrain,  dite  de  la  Forèl, 
fille  de  Guillaume.  Ec.,  sgr  de  la  Forêt,  et  de  Jeanne 
Bérenger,  il  eut  pour  lils  : 

2.  —  Chapelle  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Forêt,  qui  lit  aveu  en  lllO,  père  de  : 

3.  —  Chapelle  (Hugues  de  la),  Ec,  sgr  do  la 
Forêt  et  de  la  8iin:'lièrc.  des  Molles,  Vitré,  lit  aven  à 
Couhé  en  1494.  Il  fonda  la  chapi-lii'  du  Boulot,  p"' de 
S'-Miixent  de  l'amprou.  (Le  l'uuillé  de  n^2  ne  donne 
pas  la  dale  de  celte  fondation.)  Il  i  ut  p  nir  lils  : 

4.  —  Chapelle  (Geirges  de  a),  Ec.,  sgr  de  la 
Forêt,  Vitré,  les  Malles,  fit  aveu  à  Couhé  en  loU4,  étant 
alors  épou.\  de  Catherine  Prévost. 

CHAI»ELLE.XIREUIL  ((de  la).  — 
Famille  féodale  de  la  Gàtine  au  xn'  siècle.  (Cartulaire 
de  l'.4bsie.    Fonds  Latin,  11048.) 

§1".    —  Première  Branche. 

1.  —  Chapelle  {Tirolius  de  la),  sgr  de  la 
Chapelle,  épousa,  vers  1100,  Laure  {Loria)  de  Ver- 
Non,  fille  de  Simon,  sgr  de  Vernou,  l'nn  des  premiers 
bienfaiteurs  de  l'Absie,  et  confirma  les  dons  faits  par  son 
beau-père  entre  les  mains  de  Pierre,  l-'ahbé,  vers  1120 
(n°  118).  Plusieurs  de  ces  donations  furent  faites  en 
présence  de  Guilladme  de  la  Chapelle,  qui  pourrait  être 
cousin  de  Tireuil  (n"  38-126).  Ce  dernier  confirma  les 
dons  qu'il  avait  faits  h  la  Réauté,  prés  la  Chaiielle  et  le 
gué  de  Saumore,  en  présence  de  Guillaume,  2*  abbé 
de  l'Absie,  vers  1136  (n°  126).  Il  eut  pour  enfants  : 
!•  Tireuil,  qui  suit;  2»  Pierre,  3°  Simon,  4»  N..., 
encore  enfant,  qui  concéda  avec  ses  fières  les  dons  faits 
k  l'Absie  (n°  143). 

2.  —  Chapelle  (Tireuil  de  la)  confirma  avec 
s»  mère  les  dons  faits  par  ses  ancêtres  dans  le  fief  de 
Vernou,  en  présence  de  l'abbé  liainier,  vers  1143  (n"'  il, 
48),  et  fil  aussi  plusieurs  dons  avec  ses  3  frères  (n*  143). 

§  II.  —   Seconde   Branche. 

1.  —  Chapelle  (IN.,  delà)  eut  pour  enfants  : 
1'  Guillaume,  qui  suit  ;  2°  Aimeiiv,  qui  fil  don  à  i'Ab^io 
vers    1130,    sous    Pierre,  1"  abbé  (n°   120,;  3"  Re- 
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GNAUD,  4*  Olivier,    qui  firent  don   ii  l'Absie   avec  leur 
frère  Guillaume. 

2.  —  Chapelle  (Guillaume  de  la),  qui  fut  té- 
moin do  plusieurs  ilons  faits  k  l'Aboie  par  Tireuil  de  la 
Chaiidle,  devait  être  son  proche  parent  (n°»  38,  126). 
Il  fit  lui-mèiiic  don  de  la  terie  de  Saumore  avec  ses 
4  fils  (u-  128;.  11  avait  épousé  Pentecôte  et  eut: 
1°  Pierre,  2°  Aimerv,  3°  Roland,  qui  confirma  par 
charte  spéciale  les  dons  faits  par  son  père  et  ses  frères 
(11°  144);  4°  Olivier. 

CH;i.PELK.E-Ril.IIVSOUIlW(DE  la).  — 
Famille  noble  du  Maine,  alliée  à  des  familles  poitevines. 

Bliisnn  :  d'or  k  la  croix  de  sable,  atiàn  de  gueules 
il  la  croix  d'or. 

Chapelle -Rainsoiiiii  (Phi- 
libert de  la),  Chcv  ,  sgr  de  la  Troussière. 
marié  a  Charlotte  Ferré,  fille  de  Jean, 
Ec.,  sgr  des  Coulures,  et  de  Catherine 
Le  Ma^iiii,  eut  pour  fille  IIenée,  mariée, 
vers  16o0,  à  Claude  de    Beaumanoir,    M"  de  Lavardin. 

CHAPELEE  (de  la).  —  Famille  noble  de  la 
Brciagne,  qui  a  possédé  des  fiefs  en  Poitou. 

Blason.  —  La  Chapelle  de  la  Roche -Giffart  :  a  de 
gueules  à  la  face  d  hermine  i. 

Chapelle  (Henri  de  la).  M''  de  la  Roche-Giffart, 
épousa  en  1656  Marguerite  de  la  Lande  de  Machecoul, 
fille  de  Gabriel,  Chev.,  sgr  de  Vieille-Vigne,  et  de 
Renée  d'.Avaugour. 

CHAPELEE  (de  Li).  —  Famille  noble  de  la 
Saintonge,  alii  'e  à  des  familles  poitevines. 

Bla-im  :  d'argent  k  2  faiees  de  gueules  et  4  tour- 
teaux de  même,  3  en  chef,  1  en  poiute. 

CHAPELLE  DE  JLMILHAC  DE 
RICHELIELI.  —  Famille  noble  du  Périgord  qui 
a  été  siib^ititiiée  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XVIU, 
du  19  sept.  1822,  aux  nom  et  aimes  des  du  Plessis- 
Richelieu. 

Blason  :  d'azur  à  la  chapelle  d'or,  écartelé  d'argent 
à  3  chevrons  de  gueules  (Richelieu). 

Chapelle  (Odet  de).  M"  de  Jumilhac,  fils  d'An- 
toine-René-Joseph.  lieut'-général  des  armées  dn  Roi,  et 
d'Armaude-Simplicie-Gabrielle  de  Vignerol  du  Plessis- 
Richelieu,  fut  substitué  en  1822  au  titre  ducal  et  à  la 
pairie  de  son  oncle  le  duc  de  Richelieu,  Il  n'a  pas  eu 
d'enfants,  et  son  frère,  cadet  a  continué  la  famille. 

Chapelle  «le  Jumilhac  de  Riche- 
lieu (Louis-Armand  de),  marié,  le  16  juin  1843,  k 
Marie-Claire-Hélène-Auguste  do  Pouget  de  Nadaillac, 
a  eu  pour  fils  :  1°  Armand,  qui  suit  ;  2'  Marcel. 

Chapelle  de  Jumilhac  de  Riche- 
lieu (^Armand  de),  duc  de  Riclielieu,  a  racheté  le 
château  de  Rihelicu  vers  1876  it  est  décédé  le  2S  janv. 
1880.  Il  avait  épousé  Marie-Alice  Heine,  remariée  en 
2"  noces  au  prince  de  Monaco,  dont  il  a  eu  ;  !•  M»rie- 
Odon-Jean-Armand,  né  le  21  déc.  1873  ;  -1'  Marie- 
AuGusTE-SEPTiMiNTE-OniLE,  née  le  20  août  1879. 

CHAPELLERIE  (de  la).  -  Famille  noble 
qui  nous    paraît   avoir   pris  son   nom   du 
fief  de    la   Chapellerie,   p*"   de  Pougncs 
(D  -S.),  et  que  nous  croyons  s'être  éteinte 
k  la  fin  du  xvi's*. 

Blason  :  d'argent  k  (|uairc  pattes    de 
grillon  do  sable,  posées  en  canton.  (Verlot.) 
lU  Poitou.  —  t.  ii. 
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FUiallon  suivie. 

t.  _  Chapellerie  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de 
Laudairie,  fit  aveu  à  la  Regaaiidière,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Bourgueil,  le  2nov.  1388.  (Lat.  17127, 
234.)  11  épousa,  vers  1380,  Jeanne  Pûuvbeau,  dame  de 
la  Barbolière,  qui  lestage  2  sept.  1401,  donnante  son 
mari  le  tiers  de  ses  biens.  Pierre  existait  encore  en 
1411  ;  il  laissa  un  fils  qui  suit. 

2.  —  Chapellei-îe  (Louis  de  la),  Ec.,  sgr  de  la 
Chapellerie,  la  Thibaudière  et  Rouilly  (Cramard).  Le 
2  mars  1407,  les  héritiers  de  sa  mère  renoncèrent  en 
sa  faveur  à  ce  qui  pouvait  leur  revenir  dans  la  suc- 
cession de  cette  dernière.  Il  avait  épousé,  le  3  janv. 
1403,  Pentccosle  Raymond,  D°  de  Thiors,  fille  de 
Colin,  Ec,  sgr  de  Thiors,  et  de  Marguerite  de  Vesan- 
çay,  et  fil  aveu  au  château  de  Thouars,  le  14  janv.  1420. 
De  son  mariage  il  eut:  1'  Jean,  qui  suit;  2°  Pierre, 
Ec,  sgr  de  la  Conaillère  (Clessé,  D.-S.)et  de  Thiors 
(Luzais,  D.-S.),  partageait  le  2  juil.  1440  les  succes- 
sions de  ses  père  et  mère  ;  servait  en  brigandinier  au 
ban  de  1488,  et  était  mort  avant  1499,  sans  laisser 
d'enfants  de  Catherine  Jouault,  qui  à  cette  époque 
était  remariée  à  Jean  Giboreau,  Ec.  ;  3°  Margderite, 
qui  prit  part  au  partage  de  1440  ;  4*  Jeanne,  épouse 
de  Jeau  de  la  Haye,  Ec,  prend  part,  ainsi  que  5°  Per- 
RETTE,  femme  de  Pierre  de  Bernéan,  au  partage  de 
1440. 

3.  —Chapellerie  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  dudit 
lieu,  Rouilly,  Thiors,  assista  au  ban  de  1467 
comme  homme  d'armes  du  sgr  de  Montreuil-Bouniu, 
rendit  le  4  nov.  1481,  dans  le  château  de  Parthenay, 
foi  et  hommage  à  François  d'Orléans.  11  laissa  de  N.,., 
sa  femme:  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  René,  prêtre,  sgr  des 
Loges  et  de  la  Thibaudière,  vivait  encore  en  1620. 

4.  —  Chapellerie  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Chapellerie,  Rouilly,  etc.,  reudil,  le  13  juil.  1470,  hom- 
mage au  V  de  Thouars  pour  sou  hôtel  de  Thioi's,  servit 
en  brigandinier  au  ban  de  U8S  II  épousa  avant  14S9 
Anne  Claveurier,  fille  de  Maurice,  sgr  de  la  Tour- 
Savari,  et  ûe  Jeanne  Chaillé,  et  était  mort  avant  le 
b  mai  U9S,  date  du  mariage  de  sa  veuve  avec  Olivier 
du  Chilleau,  Ec,  sgr  de  Champepin.  Ses  enfants  furent  : 
r  Louis,  qui  suit  ;  2°  Maurice.  Le  3  août  1523,  sa  mère 
lui  fait  donation  de  divers  meubles.  Il  avait  embrassé 
l'état  ecclésiastique  et  avait  reçu  du  pape  Jules  11,  en 
1507  les  provisions  de  l'archiprêtré  rural  de  la  Rochelle, 
sur  la  résignation  faite  eu  sa  faveur  par  Jean  Claveurier, 
son  oncle  ;  malgré  cela,  il  n'était  encore  que  diacre  et 
bachelier  en  théologie  en  1524  ;  sa  succession  se 
partageait,  vers  1330  ;  3'  Jeanne,  mariée  à  Jacques 
Légier,  Ec,  sgr  de  la  Sauvagère,  contrat  du  28  juin 
1503. 

5.  _  Chapellerie  (Louis  de  la),  Ec,  sgr  de 
Champepin,  Fontperrou  et  de  Rouilly.  Le  18  juin  1503, 
il  dotait  sa  sœur  Jeanne  de  500  liv.  et  lui  abandonnait 
l'hétel  de  la  Couaillère,  et  le  3  août  1523,  sa  mère  lui 
renouvelait  le  don  de  la  terre  de  Champepin,  qu'elle  lui 
avait  déjà  abandonnée  lors  de  son  mariage  avec  Philippe 
DU  Chilleau,  fille  d'un  premier  lit  d'Olivier  du  Chilleau, 
son  second  époux;  vers  1530,  il  partageait  avec  sa  sœur 
Jeanne  les  successions  de  leurs  père  et  mère,  de  René 
leur  oncle  et  de  leur  frère  Maurice.  Il  servit  en  archer 
au  ban  de  1533,  et  vivait  encore  en  1543.  De  son  mariage 
il  laissa  :  1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Marie,  qui,  dès  le 
12  fév.  1544,  était  femme  de  Léon  de  Clervaux,  Ec,  sgr 
du  Pin  ;  3"  Anne,  mariée  à  Léon  Queyrand,  Ec,  sgr  de 
la  Pépinière,  avec  lequel  elle  vivait  en  1543  ;  4°  Char- 
lotte, mariée,  par  contrat  du  8  fév.  1539,  reçu  Milheu, 
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n"'  à  Auge,  il  Léon  Brochard,   Ec,  sgr  de  la  Kochebro- 
chard,  vivait  encore  en  1343. 

6.  —  Chapellerie  (Pierre  de  la),  Chev.,  sgr 
de  Rouilly,  Thiors,  la  Brosse,  r.4rceau,  Chev.  de  l'or- 
dre du  Roi  et  gentilhoniiiie  ordinaire  de  sa  chambre,  fui 
gouverneur  de  la  ville  de  Parihenay  (1570)  et  député 
aux  Etats  de  Blois  (1588)  ;  épousa,  le  12  fév.  1543-44, 
Louise  BoiLÈvE,  0'  dn  Breuil-Haingot,  veuve  de  Jean 
Claveurier,  et  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Brosse,  et  de 
Marie  Tyndo. 

En  1384,  semence  du  Présidial  de  Poitiers  défendant 
à  Pierre  de  la  Chapellerie  de  rompre  les  chaussées  de 
SCS  étangs  de  Charassé  dont  les  eaux  inonderaient 
toutes  les  terres  situées  au-dessous.  (Arch.  Vienne.)  En 
1372,  il  sauva  en  son  logis  à  Parthenay  près  de  l'église 
de  S'"-Croix  plusieurs  huguenots  menacés  d'être  mas- 
sacrés, et  était  mort  avant  15ï>2.  II  laissa  pour  enfants  : 
1"  Pierre,  qui  suit;  2"  François,  Ec,  sgr  du  lîreuil, 
vivant  en  1598;  3°  Jacques,  sgr  de  l'Arceau,  reçu  Chev. 
de  l'ordre  de  S'-Jean-de-Jérusalem  en  1376  (l'un  des 
sus-nommés  servait  en  1370  en  Saiiitonge  sous  les  ordres 
du  capitaine  la  Rivièro-Puytaillé).  (Ledain,  Gâtine.) 
4°  Jacquette,  qui  avait  épousé,  avant  1391,  René  Jous- 
serand,  Ec,  sgr  de  Londigny. 

7.  —  Chapellerie  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de 
Rouilly,  de  la  Brosse,  du  Breuil-Muingot,  lieutenant  du 
grand  maître  de  l'artillerie  de  France  en  Guyenne  et 
Poitou,  partageait  avec  ses  frères  et  sa  sœur,  le  20  avril 
1398,  la  succession  de  son  iière.  Il  avait  épousé,  avant 
1384,  Omerre  ou  Emmerie  d'Allemagne.  Nous  ignorons 
s'ils  ont  eu  postérité.  Ici  s'arrêtent  nos  renseignements 
sur  cette  maison. 

CHAPEROI^.  —  Il  y  a  eu  plusieurs  familles 
dont  on  trouve  le  nom  écrit  également  Chapron  et 
Chapperon.  En  Bretagne,  des  personnages  de  ce  nom 
sont  nommés  dans  des  titres  de  1181.  (D.  Morice,  1. 1, 
Preuves.)  Mais  les  chartes  du  Poitou  de  la  même  épo- 
que (XII*  s")  mentionnent  l'existence  de  personnages  du 
nom  de  Chapron  dans  divers  lieux,  comme  le  prouvera 
la  lecture  des  noms  isolés  qui  vont  suivre. 

Une  famille  Cliaperon  de  la  Chaperon- 
nière,  originaire  de  l'Anjou,  a  formé  plu- 
sieurs branches  établies  en  Poitou  au  xv 
siècle,  dans  le  Mirebalais  et  le  comté  de 
Civray. 

Blason  :  d'argent  à  trois  chaperons  de 
gueules,  posés  en  profil,  2,  1. 

Noms  isolés. 

Chaperons  (Gaufredus)  fut  témoin  d'une 
transaction  passée,  vers  H35,  entre  l'abbé  de  Montier- 
neuf  de  Poitiers  et  Etienne  Borcl,  au  sujet  des  do- 
maines de  Béruges.  (D.  F.   19.) 

Chaperuns  (N...)  fut  témoin  d'un  désistement 
donné  en  1137  par  Guillaume  Chanins  et  ses  enfants, 
des  vexations  et  usurpations  qu'ils  faisaient  éprouver  h 
l'abb.  de  Montierneuf,  dans  la  terre  de  Prémarie,  (D.  F. 
19,  259.)    ■ 

Chapperou  (Jean)  fait  des  acquêts  le  8  cet. 
1298. 

Chaperon  (Jean)  est  nommé  dans  un  traité 
passé  entre  les  abb.  de  Nouaillé  et  de  la  Trinité,  au 
sujet  de  divers  droits  de  pacage.  (D.  F.  22.) 

Chaperon  (Gauthier)  et  sa  femme  consentent, 
vers  1300,  une  vente  d'héritages  dans  la  terre  de  Chau- 
vigny. 
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Clinperon  (Jean)  ,  Chov.  et  conseiller  de 
Louis  II.  (lue  (l'Aniou  el  roi  île  Sicili',  ralifio  le  mariage 
du  Uoi  avec  Isabeaii  ilc  Bretagne  on  1521.  (D.  iMirici', 
t.  Il,  Preuves  )  C'est  prohiiblenienl  le  uifnio  qui  est 
uomnii!  dans  une  pièce  relative  h  la  ualssauce  du  roi 
Rent^  fils  dudil  Louis  II. 

diiipcrnn  iliegnaudj,  Cliev.,  vivait  en  14O0  et 
eut  proies  en  1130  conlie  Jean  Chaperon,  Ec.,  alors 
mineur. 

Cliaperoii  (Jean),  Ec.,  sgr  de  la  Chapcronniùre 
cl  de  Bornay,  eut  de  Tlioniasse  MALAno,  sa  femme, 
une  fille,  PEnnETTE,  qui  épousa,  le  2  juil.  1128,  Gau- 
vain  de  Brisay,  Ec. 

dinpei'on  (Pierrel,  Ec.,  sgr  de  l'Orillonnii^reet 
du  Vigiiaut,  l'p'iusa  e.ij  1441  Françoise  de  Montfau- 
co.\'.  lille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  S'-Jlesmin,  et  do  Jeanne 
de  Bauçay.  dont  : 

dinpei'on  (François),  qui  se  maria  k  .Anne  he 
Chevicn'é.  lille  de  Cilles,  sgr  de  Lessart,  et  d  Isalieau 
Le  Voyer,  dont  une  lille,  Jeanne,  qui,  le  14  août  1409, 
épousa  Gilles  de  Clérainbault,  Ec,  sgr  de  la  l'iesse, 
lequel  rendait  du  chef  de  sa  femme  un  aveu  le  2  sept. 
1493  du  fief  de  Noireterre  en  S'-Généroux  au  sgr  baron 
d'Airvau. 

Chapporon  (Jean),  député  du  Chapitre  de  S'- 
Hilaire  le-Grand  de  Poiliers  et  capitaine  de  la  terre 
de  Champagne,  ayant  éveillé  les  soupçons  de  Louis  XI, 
ce  prince  exigea  des  chanoines  qu'il  fût  remplacé  par 
noble  homme  Etienne  Lesguillou,  ce  qui  eut  lieu  le  21 
mars  1467 

Cliapron  (Françoise),  D*  de  la  Chaperonnière 
et  de  Bcruay,  était,  en  1485,  et  encore  en  14S9,  dite 
épouse  de  Jean  de  la  Rochefalon,  sgr  de  Saveilles. 

Cliappron  (Hesseline)  est  diie  par  certains  au- 
teurs (le  P.  Anselme,  etc.)  la  seconde  femme  de 
Louis  Chabot,  Chev.,  sgr  de  la  Grève,  qui  mourut  en 
1481. 

Chaperon  (Catherine).  D"  de  Terves  (D.-S.), 
recevait  de  Jeau  de  Ferriéres,  en  1501,  un  boisseau  de 
froment  que  lui  devait  l'hôtel  de  Beauregard. 

Cliaperon  (Antoine),  sons-prieur  du  prieuré  et 
auniônerie  de  la  Madeleine  de  la  Maison-Dieu  de  Par- 
thenay,  était  mort  avant  1533.  (Leda'n,  Càtine,  364) 

Chaperon  (N  .  ),  maître  d'hôtel  du  maréchal  de 
Cosse,  commandait  pour  le  Roi,  en  1569,  un  régiment 
en  Saintonge  ;  fut  nommé,  le  1"  fév.  1510,  gouverneur 
de  Marans  (Ch"'-Iuf'*)  à  la  place  de  Hardouiu  de  Villiers, 
sgr  de  la  Rivière-I'uytaillé,  décédé;  mais  il  ne  conserva 
pas  longtemps  cette  place,  car,  le  dernier  jour  du  même 
mois,  elle  tomba  au  pouvoir  des  religionnaires  com- 
maudés  par  La  Noue  et  Puyviault. 

Chaperon  (Louis),  s'  de  Maurepas,  fut  lieute- 
nant du  capitaine  du  château  de  Poitiers  sous  le  s'  de 
la  Ménardière,  puis  eu  1574  sous  Claude  Moraull,  s'  de 
Courcclle. 

Chaperon  (Charlotte)  épousa,  vers  1580.  Ma- 
thurin  de  Vieilmont,  Ec.  ;  leur  lille  se  maria  ii  Louduu 
en  1610  â  Claude  Breihé,  Ec,  sgr  de  Chailly. 

-  Chaperon  (Catherine)  était,  1651-1656,  femme 
de  Jacques  de  Tusseau,  te,  sgr  de  la  Tour-Savary  el 
de  la  Garde  (Alonne,  D.-S.).  (Ledain,  Câline.) 

Chappron  (François  ,  âgé  de  24  ou  25  ans, 
reçoit,  le  30  janv.  1659,  un  ceriilii-al  pour  aller  à  S'- 
Jacques  de  Compostelle.  Il  pariit  le  4  fév.  suivant  avec 
le  nommé  Recoupé,  demeuraul  a  la  Outille  do  Poiliers, 
(lîeg.  Varennes,  Vieu.) 
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Chappron  (Marie)  était  en  1666  et  encore  en 
I6;i2  épouse  de  François  de  la  Porte,  Chev.,  sgr  de  Vil- 
Icneuve-la-Sutière  (Pompairc).  (Reg.  do  Cuhon , 
Vien.l. 

Chaperon  (Jean),  s'  de  la  Foresl,  eut  de  Marie 
BLONiitiT  un  fi's,  Jean,  baptisé  ,i  S'-Martin-l'Ars  le  28 
déc.  16S2.  Jean  le  [lère  fut  inhumé  au  même  lien  le 
27  mai  1712,  âgé  de  63  ans.  (Reg.) 

§  I".  —  Branche  de  LA  Ciia.t>e;roivjwière, 

DERIVA.Y,   ETC. 

La  généalogie  de  cette  branche  est  en  partie  extraite 
de  Duchesne  (Histoire  des  Chasleigners)  el  également  de 
l'Es'^ai  gé[iéalogique  sur  la  famille  Chaperon,  publié  à 
Hresl  chez  Roger  père,  en  1S69,  et  de  nos  propres 
notes. 

'•  —  Chaperon  (Geofl'roy\  Ec,  sgr  de  la  Cha- 
peronnière, épousa,  vers  1340,  Isabeau  Pantin,  fille  de 
Guillaume,  Ec,  sgr  de  la  Uamelinière,  et  de  Nicole  de 
Machecoul.  Il  eut  sans  doute  pour  fils  ; 

2.  —  Chaperon  (Jean),  Chev.,  ,sgr  de  la  Cha- 
peronnière (S'-Georges  près  Champtoceanx,  Loire-lnfé- 
neure),  acquérait,  le  10  mai  1384,  une  rente  sous  le 
scel  de  Saumur.  Le  8  oct.  139S,  il  en  achetait  une 
autre  sous  Je  scel  d'Angers;  à  ce  dernier  acte  assistait 
comme  téfnoin  uu  Guillaume  Chaperon.  Jean  s'était 
marié,  vers  1400,  à  Lucctte  Pelaud,  [)»  de  la  Bourgon- 
nière,  fille  de  Hugues,  Ec,  sgr  de  la  Bourgonnière 
■  Bouzillé,  Loire-lnf",,  et  de  Marguerite  de  Savonnières, 
et  il  était  décédé  lorsqu'elle  fil  son  lesiament,  le  16 
août  1421,  au  chiit.  de  Dieuzain.  Parmi  ses  exécuteurs 
testamentaires  elle  nomma  Jean  Chaperon,  son  petit- 
fils,  Roland  Chaperon  elJEA.N  Chaperon,  recteur  de 
Vallel. 

D'après  le  moine  Barthélémy  Roger,  dans  son  His- 
toire d'Anjou,  Jean  figure  parmi  les  gentilshommes 
d'Anjou  et  du  Maine  qui  firent  partie  de  la  croisade  de 
Louis  d'Anjou,  et  aurait  été  tué  en  Hongrie  en  y  com- 
batianl  contre  les  Turcs;  il  était  accompagné  de  deux 
de  ses  enfants  qui,  comme  lui,  y  trouvèrent  la  morl.  H 
laissa  de  son  mariage  :  1»  François,  tué  en  Hongrie, 
célibataire;  2°  Pierre,  qui  suit;  3°  Guillaume,  se 
signala,  ainsi  que  François  son  frère  aîné,  dans  les 
guerres  contre  les  Anglais  sous  Charles  VI,  el  comme 
lui  fut  tué  en  Hongrie,  sans  avoir  été  marié  ;  4"  Jean.ne, 
qui  se  maria  d'abord  a  Hugues  de  Beaumonl,  Chev,,  sgr 
du  Bois-Charruyau;  elle  agissait  comme  sa  veuve  le  13 
janv.  1419;  puis  à  Hanlouin  de  la  Porte,  Chev.,  sgr 
de  Vesins;  elle  mourut  avant  1445;  k  cette  époque,  il 
y  avait  débat  pour  sa  succession  entre  ses  héritiers. 

5°  Aliette,  D«  de  la  Bourgonnière,  mariée,  vers 
1400,  à  Jacques  du  Plessis,  Ec,  sgr  du  Plessis  (Mon- 
trelais,  Maine-et-Loire),  auquel  elle  porta  la  sgrie  de  la 
Bourgonnière.) 

3.  —  Chaperon  (Pierre),  Ec,  se  maria  à  N... 
d'Avoir,  fille  de  Péan,  Chev.  Il  mourut  jeune,  laissant 
pour  enfants  :  1»  Jean,  qui  suit;  2°  Chaules,  Chev.  de 
l'ordre  de  S'-Jean-de-Jérusalem,  se  trouva  à  la  défense 
de  Rhodes;  3°  Jean,  prieur  de  Uié  (0.  S.  B.),  fut  élu 
abbé  de  Charroux  le  8  déc.  1444  et  le  fut  jusqu'en 
1477.  Cet  abbé  fit  cou.struire  à  Mauprevoir  (fief  dépen- 
dant de  son  monastère)  une  pelile  forleresse  pour  on 
détendre  les  possessions.  (B.  A.  0  1885,  p.  5<3.) 
C'est  peut-être  lui  qui,  dans  le  testament  de  Lucelte 
Pelaud,  son  aïeule  paternelle  (16  août  1421;,  est  dési- 
gné coninie  recteur  de  Vallet. 

4°  Geoffhoï,  abbé  de  Moreaux  en  14S7;  5"  Auver- 
GNAis,  tige  de  la  branche  de  Terrefort,  §  II. 
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4.  —  Cliaperon  (Jean),  11'  du  nom,  était  jeune 
encore  lors  fie  la  mort  de  son  aïeule  et  fut  placé  sous 
le  bail  dHardouiu  de  la  Porte  et  de  Jeanne  Chaperon, 
SCS  oncle  et  tante,  lesquels,  en  cette  qualité,  furent 
sommés,  le  25  mars  1429,  par  les  exécuteurs  testa-, 
mentaires  de  feu  Jean  Çliaperon,  son  aïeul,  de  faire 
l'ouverture  des  coffres  du  défunt  où  était  sa  vaisselle 
d'or  et  d'argent.  Avant  1463,  il  acheta  la  terre  de  Ber- 
nay  (Château  Garnier,  Vien.),  et  en  1412  le  fief  de  la 
Roche  (Somniières,  Vien.)-  En  1488.  il  servit  en  liommo 
d'armes  à  l'arrière-ban  du  Poitou.  11  se  maria  a  Jeanne 
DE  Varennes,  D*  de  la  Fouchardière,  fille  de  Jean,  sgr 
de  Varennes,  et  de  Catherine  Fouchard.  Leurs  enfants 
furent  :  1"  Je.in,  qui  suit;  2°  Pierre,  dont  la  postérité 
est  inconnue;  3°  Louis,  sgr  de  la  Ruche  en  1503,  ven- 
dit cette  terre,  le  6  jnil.  152'i,  à  Anne  Gouffier,  veuve 
de  liaoul  Vernon,  Chev.,  sgr  de  Montreuil-Bonnin,  mou- 
rut à  Sommiéres  le  13  avril  1346,  et  fut  inhumé  dans 
l'église.  Il  s'était  marié  d'abord  â  Marie  Boisnet,  fille 
de  Jean,  sgr  de  la  Frémaudière,  dont  il  eut  :  a.  Fran- 
çoise, mariée  à  René  de  L'Age,  Ec,  sgr  de  Beaulicu  ; 
b.  Jeanne,  femme  de  Guillaume  de  Chezelles,  sgr  de  la 
Valiaière  près  l'Ile-Bouchard  (Indre-et-Loire);  c.  Char- 
lotte, qui  épousa  Antoiue  de  Guillerville,  Ec.  Devenu 
veuf,  il  convola  en  secondes  noces  avec  Antoinette  des 
Ages,  qui  lui  donna  :  d.  Catherine,  femme  de  Charles 
de  Livron,  Ec.,  sgr  de  la  Forest. 

5.  —  Chopei-on  (Jean),  11'  du  nom,  Ec,  sgr  de 
Bernay,  la  Fouchardière,  Couhe-de- Vache  (Char.-Inf'"), 
fut  capitaine  el  gouverneur  de  Civray  (Vienne).  Ce  fut 
lui  qui  avec  son  cousin  Pierre  de  Marans,  Ec,  sgr 
des  Ormes-S'-Martin,  donna  à  l'Europe  le  rare  et 
singulier  spectacle  de  deux  gentilshommes  poitevins 
déclarant,  avec  l'autorisation  de  Charles,  duc  de  Guel- 
dres,  la  guerre  il  l'empereur  et  au  roi  de  Castille.  Jean 
vendit  sa  sgrie  de  Couhe-de-Vache,  pour  armer  des  vais- 
seaux ;  les  deux  cousins  firent  une  descente  en  Provence 
(1308)  el  poussèrent  jusque  dans  le  duché  de  Milan.  (V. 
pour  plus  de  détails  Jean  d'Anton,  dans  ses  Chroniques; 
Rainguet,  Biographie  Saintougeoise,  etc.) 

Le  Koi  créa  en  sa  faveur  une  h"  justice  au  lieu  de 
Couhe-de-Vachc,  qu'il  érigea  en  fief,  enregistré  au  Par- 
lement de  Paris  le  24  mai  1464. 

Jean  avait  épousé  Marguerite  de  Vieux,  D°  de  Mont- 
faucon,  tille  de  Gaspard,  sgr  de  Montfaucon  et  de  Pont- 
long  en  Tonraine,  et  de  Mathurine  de  Choisy,  dont  il 
eut:  1°  Jean,  Chev.,  sgr  de  Montfaucon,  mourut  sans 
enfants,  tué  à  la  bataille  de  Ghicradada ,  contre  les 
Vénitiens,  sous  le  règne  de  Louis  XII  ;  2*  Fr.\kçois,  sgr 
de  Bernay,  mort  sans  lignée;  3"  Sibille,  D'  de  Beruay 
et  de  Montfancou  après  la  mort  de  ses  frères;  elle 
épousa  d'abord  Chailes  de  Brisay,  sgr  de  Chincé  et  du 
Rivau,  puis  Louis  de  Monléon,  sgr  d'Abain. 

§  II.   —  Branche  de  XKUKEFORX. 

4.  _  Chaperon  (Auvergnais),  Chev.,  sgr  de  la 
Lande-Cliaperon  et  Terrcfort,  fils  puiné  de  Pierre  et  de 
N...  d  Avoir  (3"  deg.  du  §  1='),  fui  chambellan  de 
Charles  VU  et  capitaine  de  Mirebeau  en  Poitou.  11 
vivait  vers  1420  et  épousa  Anue  de  Valorï,  dont  : 
!•  Gilles,  qui  suit;  2'' Jeanne,  qui,  le  30  sept.  1445, 
épousa  Simon  de  Marconnay  ;  elle  reçut  en  dot  une 
somme  de  mille  écus  d'or,  à  la  charge  de  renoncer  aux 
successions  de  ses  père  et  mère.  ((juin,  du  9  nov.  1443.) 

5.  —  Cliapei-on   (Gilles)  eut  de  Jeanne  d'Es- 

CODBLEAU  : 

6.  —  ChaperoD  (Jean),  marié  à  Denise  de  S'- 
JouiN,  d'où  : 
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7.  —  Chaperon  (André),  qui  de  Perretle  Lau- 
rence laissa  : 

8.  —  Chaperon  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Bourg- 
neuf  en  Aunis  et  de  Ludelin,  épousa  Jeanne  Boïvin, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  du  Monteil,  el  d'Isabeau  de  la 
Tousche.  Il  en  eut  :  1'  Jean,  qui  suit;  2°  peut-être 
René,  dont  la  postérité  sera  rapportée  §  III. 

9.  —  Chaperon  fJean),  Ec,  sgr  de  Bourgneuf, 
demeurait  au  lieu  noble  de  la  Guériuière  iMassognes, 
Vienne).  Il  assista,  le  25  mai  1585,  au  contrat  de 
mariage  de  Lani:elot  de  Marconnay  avec  Cuherine  du 
Cliesiicau,  comme  mandataire  de  Louise  de  la  Jaillc, 
veuve  de  Jacques  de  Marconnay,  mère  de  l'époux  (pro- 
curation du  23  mai).  Jean  épousa  Léonore  des  Rouziers, 
fille  de  Charles,  Ec,  sgr  de  la  Guérinière,  etc.,  et  de 
Gabrielle  de  Marconnay.  Il  en  elit  :  1°  Emerend.  qui 
suit;  2°  Henri,  Ec,  sgr  de  la  Guérinière,  assistait 
comme  cousin  germain  du  futur  au  contrat  de  mariage 
de  Louis  de  Marconnay  avec  Maiie  Gourjault,  le  10  mai 
1621.  Il  eut,  croyons-nous,  un  fils,  Louis,  Ec  ,  sgr  de  la 
Guérinière,  qui  de  Marie-Bonne  Darsact  eut  nue  fille, 
Marie-Bonne,  baplisée  le  7  avril  1653  à  Mirebeau,  et 
dont  François  Chaperon,  Ec. ,  sgr  de  Ludelin,  fut  par- 
rain. (Reg.) 

10.  —  Chaperon  (Emerend),  Ec,  sgr  de  Bourg- 
neuf,  marié  à  Jeanne  des  Aubus,  fille  d'Annibal,  Ec, 
sgr  de  Morton,  el  d'Elisabeth  de  Fougère,  eut  pour 
enfants;  I'Senebaud,  Ec,  sgr  de  Bourgneuf,  assistait, 
le  11  avril  1615,  au  contrat  de  mariage  de  Madeleine 
de  Marconnay;  2°  Gaspard,  reçu  Chev.  de  Malte  le  24 
avril  1629  ;  ses  preuves  de  noblesse  se  trouvent  dans 
le  mss.  du  Grand-Prieuré  d'Aquitaine.  (Bib.  de  l'Arse- 
nal.) 

§  III.  —  Branche  du  DOIS-BOURRELIER. 

9.  —  Chaperon  (René),  que  nous  croyons  fils 
puîné  de  Jacques,  Ec.,  sgr  de  Bourgneuf,  et  de  Jeanne 
Buyvin  (8*  deg.,  §  II),  fut  sgr  de  Ludeliu  et  du  Bois- 
Bourrelier  (aujourd'hui  Bois-Bourlier,  (Uibon,  Vienne); 
épousa  Marie  Petit,  fille  de  Jacques,  Ec.,  sgr  de  Vieil- 
mont  (Craon,  Vienne),  et  de  Marie  Bernard..  Il  en  a  eu 
Marin-Renk,  qui  suit. 

10.  —  Cliaperon  (Marin-René),  Ec,  sgr  de 
Ludelin  et  de  Vieilnionl,  épousa  Renée  Béraudin,  fille 
de  Louis,  Ec,  sgr  de  la  Taunière,  et  de  Marie  Courti- 
nier,  dont  il  eut  :  1'  François,  qui  suit;  2°  Henri-Louis, 
Ec. ,  sgr  de  Ludelin. 

11.  —  Chaperon  (François),  Ec,  sgr  de  Lu- 
delin et  du  Bois-Boun-elicr,  marié  k  Louise  de  Tusseau, 
fille  de  François,  Ec,  sgr  de  Furigny,  dont  :  1*  Marie, 
qui  épousa,  le  9  août  1666,  François  de  la  Porte,  Ec, 
sgr  de  la  Rambourgère;  2°  Jacqueline,  baplisée  k 
Cnhon,  le  20  juil.  1632,  eut  pour  parrain  Henri-Louis 
Chaperon,  Ec,  sgr  de  Ludelin;  et  peut-être  d'autres 
enfants  qui  nous  sont  inconnus. 

François  fut  inhume  à  Cnhon  le  9  mars  1662,  âgé  de 
33  ans. 

CHA^PO,  CHAPPOIVS  ou  CHA- 
I»OX.  —  ^om  de  quelques  personnages  qui  ont 
habité  le  Poitou. 

Chapon  (Guillaume),  W'illehtuts  Chajions.  Chev., 
sénéchal  de  Poitou,  est  témoin  de  la  charte  par  laquelle 
Richard  Cœur-de-Lion,  C'  de  Poitou,  confirme,  le  27 
déc  1181,  à  l'ahb.  de  S'-Maixent  la  possession  de  la 
forêt  de  Sèvre  que  lui  avaient  donnée  ses  prédéces- 
seurs. (A.  H.  P.  16.) 
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<:ii>i|>iins  (lliigo)  fut  liîiiioin  d'un  iloii  fiiil  |i;ir 
C.ciillViiy  ih'  la  Celle  h  Nouailli;  en  1200. 

diappoii  (Louis),  Imbiliiul  la  tciTO  de  Cliizé,  sert 
en  ai'clier  au  han  de  1491.  (Doc.  inMils.)  (l'eut-Slrc 
Cluipci'uu.) 

<:H.%I»I»0X.  —  Ancienne  famille  du  Bas-Poi- 
tou. Lit  gi^iR'alogio  suivanic  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Louis  Chappot  de  la  Chauonir,  qui  l'a  dressée 
d'après  le  pou  de  litres  qui  oui  survécu  aux  désastres 
des  guerres  de  la  Vendée,  et  un  grand  nombre  d'autres 
documents,  tant  imprimés  que  manuscrits. 

Hlason.  —  La  famile  Cliappol  porte  :  de  sable  k  trois 
cbevrons  d'argent,  sommés  d'une  étoile 
d'or  ou  d'argent  à  dextre,  d'un  croissant 
d'argent  à  scnestre,  et  en  pointe  d'une 
moucheture  de  contrc-bcrminc.  —  Le 
maire  de  Poitiers  du  même  nom  portait 
de  même  avec  l'étoile  d'argent  et  sans 
la  moucheture  de  contre-hermine  ;  il  avait 
pour  devise  :  Vindcx  splemioris  avltl.  (Armoriai  des 
maires  de  Poitiers.) 

L'Armoriai  de  la  généralité  de  Poitiers,  élcct,  des 
Sables,  donne  pour  armes  k  la  veuve  de  Henri  Chappot  : 
de  sinople  k  deux  chevrons  écartclés  d'argent  cl  de 
sable.  (Avaioiries  d'office.) 

A^oms  isolés. 

Chappot  (Joseph)  est  mentionné  dans  la  mon- 
tre et  revue  de  100  hounncs  d'armes  passée  on  Angou- 
moisen  ISOS.  (Arch.  de  la  noblesse.) 

Clinpot  (Jean\  s'  de  l'Hiriére,  époux  de  Margue- 
rite VovNEAU,  habilait  le  Bourg-sous-la-Roche;  il  élait 
décédé  le  11  août  1393,  laissant  un  fils.  |0.  B.  Kdlon.) 

Cliapot  (Jean),  qui  épousa,  le  11  août  1593, 
Françoise  JoussEMET,  fille  de  feu  Nicolas,  s' de  l'Isle,  et 
de  feue  dame  Geneviève  de  Niauls,  habitant  Olonnc. 
Leur  postérité  n'est  pas  connue.  (Id.) 


CHAPPOT 


245 


S  1« 


Branche  de  la.  Itltoss.^ItDlKRli:. 


1.  —  Chappot  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Brossar- 
dièrc  {]>^^°  de  S' -André  d'Oi'noy),  mourut  le  28  nov. 
1620.  Sa  pieire  tombale  existe  encore  et  est  aujour- 
d'hui en  la  possession  de  M.  Emile  Chappot  de  la  Cha- 
nonie,  k  la  Roche-sur-Yon.  L'inscription  est  en  partie 
lisible.  Il  laissa,  croyons-nous  : 

2.  —  Chappot  (Pierre),  Ee,,  sgr  de  la  Brossar- 
dière  et  de  la  Joziniére  (]>'''  de  S'-André  d'Ornoy), 
sénéchal  de  la  Piochc-sur-Yon  de  1603  k  1618,  se  maria 
k  Jacquette  Arnaud,  tille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Jau- 
vetièrc,  et  de  Jacquette  de  Rorthays.  Pierre  et  sa  femme 
firent  leur  testament  le  21  oct.  1617,  et  le  17  juin  1627 
ils  ajoutèrent  un  codi(dlle  par  lequel  ils  substituaient  la 
majeure  partie  de  leurs  biens  à  Pierre,  leur  fils  aîné. 
Ils  étaient  décédés  fin  de  1627  ;  leurs  enfants  furent  : 
1"  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Brossardière,  gendarme  de  la 
garde  du  Roi,  y  servit  14  ans  et  mourut  k  Amiens  le 
12  sept.  1648  (après  avoir  fait  son  teslamcut  deux 
jours  auparavant),  des  suites  des  blessures  reçues  à  la 
bataille  de  Len».  Son  cœur  fut  transporté  dans  la 
chapelle  de  la  Brossardière,  qu'il  venait  de  faire  cons- 
truire. 

2°  Louis,  qui  suif,  S"  Marie,  baptisée  k  Mouillcrou- 
Ic-Captif  le  21  nov.  1612,  se  maria,  le  6  août  1630 
(Bonisault,  not.l,  k  Erançois  Pierres,  Chev.,  sgr  de 
Ponl-dc-Vie  et  du  Plessis-lîaudouin,  dont  elle  devint 
veuve  le  21    mars  1640;    elle  fut    maintenue    dans   sa 


noblesse  en  1667  par  M.  Barentin,  en  môme  temps  que 
sou  frère  Louis;  4"  Jacoiiette,  D"  do  la  Roehelte, 
mariée,  le  12  fev.  1633  (Mordurièro  et  Ollivcau,  not.), 
à  François  d Orfeuillc,  Chev.,  sgr  de  Puissani  ;  elle 
nmurnt  le  23  janv.  1679,  et  fut  inhumée  dans  l'église  de 
Sepvrel;  .'J"  Heniii,  tige  de  la  branche  de  la  Ohanonie, 
rapportée  au  §  II  ;  6"  Renée,  D*  de  la  Chauvière, 
mariée,  le  28  oct.  1642,  k  Georges  Thibaud  de  la  Carte, 
sgr  des  Essards;  7"  Henriette,  et  8"  Alexandre, 
mentionnés  avec  Louis  et  Mario  précités  dans  une  quit- 
tance du  3  mai  1718,  donnée  par  Pierre-François  d'Or- 
feniUe,  sgr  de  Foucault,  dans  laquelle  on  dit  qu'elle 
concerne  également  les  enfants  de  feu  Alexandre  Chap- 
pot, leur  frère. 

3.  —  Chappot  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Brossar- 
dière et  de  la  Jiizinièie,  élu  maire  de  la  ville  de  Poi- 
tiers le  l»'  juin  1667,  fut  installé  le  14  juil.  suivant.  Il 
fut  avec  sa  sœur  Mario  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  Barentin  en  1667.  Il  avait  été  sous-brigadier  des 
gendarmes  de  la  garde  du  Roi  et  se  maria,  le  1"  dée. 
16B3,  à  Marigny-Brizay,  avec  Catherine  de  Signv,  fille 
de  Charles,  Ec,  sgr  de  la  Tour,  et  mourut  en  1677, 
laissant  : 

4.  —  Chappot  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Brossar- 
dière, maréchal  des  logis  dans  la  garde  du  Roi,  Chev. 
de  S'-Louis.  Il  épousa  Marie-Hélène-Henrictte  Boisson, 
lille  de  François,  sgr  de  la  Couraisière,  et  de  Marie- 
Anne  Pierres.  II  prit  part  de  1691  h  1714  au  combat  de 
Leuze  où  il  fut  blessé,  au  siège  de  N'amur,  aux  batailles 
de  Steinkerque,  Nerwinde,  Oudcnarde  et  de  Malplaquet, 
au  siège  de  Fribourg,  et  mourut  k  la  Brossardière  le  21 
mars  1740,  k  l'âge  de  72  ans,  ayant  eu  :  1°  Charles- 
Henri,  qui  suit;  2°  Aimé-Pierre,  chanoine  à  Luç.on  et 
grand  archidiacre,  maria  son  frère  aîné  k  S'-Nicolas  de 
la  Chaise-le-Vicomte;  3°  Marie-Anne,  décédée  céliba- 
taire k  Luçon  en  1786;  4"  Constant,  célibataire; 
5°  Louise-Olvmpe,  D"  du  Jarry,  célibataire. 

H.  —  Chappot  (Charles-Henri),  Ec,  sgr  de  la 
Brossardière  et  Rrouardière,  biigadier  des  gendarmes 
rie  la  garde  du  Roi  avec  brevet  de  capitaine  de  cavalerie, 
Chev.  de  S'-Louis,  inspecteur  des  chasses  du  duc  d'Or- 
léans dans  la  principauté-pairie  de  la  Koche-sur-Yon, 
épousa,  le  11  avril  1752,  Marie-Marguerite  de  Murais, 
et  mourut  k  la  Brossardière  le  7  mai  1772,  âgé  de  56 
ans.  Sa  femme  fut  massacrée  k  la  fin  de  1793  dans  la 
Vendée.  Leurs  enfants  furent  :  1°  Louis-Hknri-Marie, 
qui  suit;  2°  Henriette-Bénigne,  née  le  14  nov.  17o5, 
épousa  Isaac-Florcnt-Dauiel  Guinnebaud,  Chev.,  sgr  de 
la  Minière,  et  fut  massacrée  par  les  iroupes  républi- 
caines le  4  fév.  1794  ;  3"  Alexandre-Constant-Marie, 
baptisé  le  20  juin  IT.il  ;  4°  Charlotte-Padline-Olympe, 
inhumée  le  8  fév.  1700,  âgée  de  8  jours;  5"  Gabrielle- 
Elie- Victoire,  D"  du  Jarry,  née  le  18  avril  1761, 
décédce  célibataire  le  22  janv.  1821,  k  la  Grange-Hardie 
(c""  de  la  Chaise-le-Viconite);  6"  Garrielle-Edmée- 
IJÉsiRÉE,  D»  des  Mortièrcs,  baptisée  le  22  juil.  1765, 
périt  en  même  temps  que  sa  sœur  aînée;  7°  Anne- 
Félicité,  décédée  le  14  juin  1780,  âgée  d'environ  14 
ans. 

6.  — •  Chappot  (Louis-IIenri-Maric),  Chev.,  sgr 
de  la  Brossardière,  nai|uit  le  2  mars  1753,  épousa 
Marie-Julic-Céleste  Talour  de  la  Cabterie,  et  mourut 
le  26  avril  1785,  laissant  une  fille  unique,  Marouerite- 
Ambroise-Céleste-Amintiie,  née  le  31  mars  1781, 
morte  dans  les  prisons  d'Angers  le  22  pluviôse  an  II 
(10  fév.  1794),  où  elle  avait  été  incarcérée  avec  sa 
mère  et  Guillaume  Bulkidoy,  second  mari  de  cotte  der- 
nière. (M'""  lîulkcley  prit  une  part  active  aux  guerres 
de  la  Vendée  et   se  distingua  dans  plusieurs  affaires. 
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Elle  fut  surnommée  VAmaioiie  île  la  Vendée,  parce 
qu'elle  commaada  une  compagnie  équipée  Si  ses  frais 
dans  l'armc^e  de  Charelte  et  assista  ii  plusieurs  ba- 
tailles. —  Voir  sur  celte  dame  l'artiele  que  lui  a  con- 
sacré M.  L.  S.  Chappot  de  la  Chanonie  ilans  la  Revue 
du  Bas-Poilou).  ^ 

§  II.   —  Branche  de  la  Chanokie. 

3.  _  Cliappot  (Henri),  troisième  fds  de  Pierre, 
et  de  Jacquetie  Arnaud  (2'  deg.  du  §  1),  Ec,  sgr  de  la 
Chanonie  (p"*  de  MouiUeron-le-Captifl,  lieutenant  parti- 
culier au  siège  présidial  de  la  Roihelle  du  30  janv. 
1644  au  27  mars  1611,  puis  nummé  en  lOiiS  par  brevet 
royal  eonseilier  au  Prosiilial  de  la  niême  ville,  commis- 
saire examinateur  et  enquêteur  et  juge  à  la  police.  Il 
dpousa  Susanne  Barré,  dont  :  1»  Henri,  né  le  12  juil. 
1659,  fut  baptisé  à  la  Rochelle  le  IS  avril  1661,  entra 
dans  les  ordres;  2°  Henriette,  naquit  le  8  juil.  1661 
et  fut  baptisée  au  même  lieu  le  14  fév.  1672  ;  3»  Marie, 
née  vers  1664,  mourut  le  31  mai  1742,  célibataire,  à 
Mouillerou-le-Captif,  à  l'âge  de  78  ans;  4°  Locis,  in- 
humé le  8  janv.  1743,  âgé  de  70  ans;  5°  Alexandre, 
qui  suit. 

4. —  Chappot  (Alexandre!,  Ec,  sgr  de  la  Cha- 
nonie, eut  de  iN...  Caillé,  D"  de  la  Rastière  :  1°  Pier  E- 
Henri,  qui  suit  ;  2°  Jean-Christophe,  moine  bénédictin, 
licencié  en  droit  canon,  prieur  de  l'abb.  de  S'-Jean- 
d'Angély,  fut  nommé  en  janv.  1750  curé  de  cette  ville, 
dont  il  remplit  les  fonctions  jusqu'à  sa  mort  (5  mai 
1783);  3"  Jeanne,  célibataire. 

5.  —Chappot  tle  la  Chanonie  (Pierre- 
Henri),  Ec,  sgr  de  la  Chanonie,  naqui'  vers  1700  et 
mourut  le  23  janv  1756,  ^  l'âge  de  56  ans,  laissant  de 
Hichelle-Aune  Prioulleau,  son  épouse  :  1°  Jean-Bap- 
tiste, qui  suit;  2"  Loois,  et  3°  Jean,  morts  sans  posté- 
rité. 

6.  —  Chappot  de  la  Chanonie  (Jean- 
Baptiste),  Ec  ,  naquit  vers  1730,  et  décéda  le  30  mars 
1782,  11  avait  épousé,  le  6  nov.  1753,  Marie-Françoise 
Pelletier,  liUe  de  René,  s'  des  Plantes,  et  de  Fran- 
çoise Corbé,  dout  il  eut  :  1°  Charles- Henri-Marie,  qui 
suit;  2"  Marie-Anne-Véroni'JCE,  née  le  16  mars  1756, 
morte  le  14  juil.  1762;  3'  Louis-Charles, né  le  1"  mai 
1757,  embrassa  l'état  ecclésiastique,  fut  vicaire  à  l.egé, 
au  Poiré,  il  la  Garnacbe;  ayant  refusé  le  serment  à  la 
con>;titution  ci\]le  du  clergé,  il  lut  obligé  d'émigrer; 
revenu  en  Fr.incc,  après  être  resté  neuf  années  en 
Espagne,  il  fui  nommé  (1S02)  curé  du  Bourg  sous  la 
Roche-sur- Yon,  et  en  l'année  1S03  curé  de  la  Roche- 
sur- Yon,  qui  n'était  encore  qu'un  chef-lieu  de  canton; 
mais  cette  même  année  (1S03;,  celle  ville  devint  le  chef- 
lieu  du  dép'  do  la  Vendée.  Il  remplit  ces  fonctions  jus- 
qu'à sa  mort  (29  oct.  1820),  aux  applaudissements  de 
ses  paroissiens.  Il  y  fonda  l'éiahlissement  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes  et  des  L'rsulines  de  Chavagnes  pour 
l'éducation  des  enfants  des  ileux  sexes. 

4"  Fuançoise-Renée,  dccédée  à  la  Roche-sur- Yon, 
célibataire,  le  30  nov.  1831;  5"  Piehre-Alexandhk,  s' 
du  Bois,  né  le  15  oct.  1761  ;  arrêté  par  les  gardes 
nationaux  de  la  Boche-sur- Yon,  il  fut  fusillé  sur  la 
route  même  et  son  cadavre  enfoui  au  coin  d'un  champ  ; 
6°  Alexandre-Cuakles-Marie,  biiptisé  le  10  déc.  1764, 
fut  massacré  lors  de  l'insurrcctiion  des  noirs  de  S"- 
Domingue,  où  il  élait  allé  s'établir;  7°  Marie-Anne- 
SiiSANNE,  née  le  22  nov.  1765,  épousa  Jacques-Denis- 
Gabriel  Frieouneau  de  la  Moihcrie,  morte  à  Oloune  le  3 
mai  1851;  8°  Jean-Baptiste-Henri,  mort  âgé  de  2 
jours,  le  17  mars  1767;  9''  Henriette-Modeste,  née  le 
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9  juil.  1770,  morte  à  la  Roche-sur- Yori,  célibataire,  le 
27  mai  1847;  10°  LouisE-FÉLiciTé-AraÉE.  née  le  17 
janv,  1773,  morte,  célibataire,  le  12  mars  1857; 
11°  Jean-Baptiste,  né  le  23  juil.  1774,  officier  de 
marine,  mort  sur  mer,  célibataire;  12°  Marie-Jeanne- 
Françoise,  née  le  6  mai  1778,  morte  enfant. 

7  — Chappot  tle  la  Clianonie  (Charles- 
Henri-Mariei,  né  le  28  mars  1755,  docieur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Montpellier  ;  pendant  la  guer)-e  de  la 
Vendée,  il  resta  à  sa  maison  de  la  Chanonie,  d'où  il 
aPait  soigner  les  tless'és  de  l'armée  de  Charette  ;  arrêté 
par  les  rc|uiblicains  qui  incendièrent  sa  maison,  il  ne 
dut  la  vie  qu'à  la  mort  de  Robespierre.  Il  épousa  :  1°  le 

10  juin  17S3,  Antoinette-Yicloire  Nicolon,  fille  de  Fran- 
çois, s'  de  l'Auniondière,  et  de  Henrictie-Françoise 
Mercier,  qui  mourut  le  3  déc.  1786.  Il  se  remaria,  le  10 
janv.  1792,  à  Jeanne-Célcste-Charloite  Caillé,  fille  de 
Pierre,  s'  de  lAubetière,  et  de  Marie-Jeannc-Hélène 
Dupuy,  et  mourut  le  13  nov.  1831.  Du  premier  lit  sont 
issus  :  1°  Jean-Charles,  qui  suit;  2°  Antoinette- 
Henriette-Locise,  née  le  14  janv.  1786.  morte  le  28 
sept.  1865,  femme  de  Jean-Rapliste  Grelier  de   Maunie; 

Et  du  second  lit  :  3°  Pierre-Alexandre,  né  le  1 2  juil, 
1793,  mort  le  20  déc.  1860,  juge  de  paix  du  canton  des 
Sables-d'Olonne.  Il  avait  épousé,  le  10  juil.  1832, 
Célestine-Ozanne  Carnier,  dont  :  a.  Aciîuste,  né  le  27 
oct.  1834,  mort  le  6  nov.  suivant  ;  b.  Célestine-Mabie, 
née  le  26  dcc.  1836,  mariée,  le  10  fév.  1870,  à  Théo- 
dore-Nicolas de  ïrémelu  ;  c.  Adeline,  née  le  17  sept. 
1839,  morte  le  28  janv  1856;  d.  Pierhe-Adgoste,  né 
le  8  janv.  1841,  docteur  en  méde'.;ine,  marié,  le  27  oct. 
1868,  à  Aima  Benoit,  est  décédé  le  13  mars  1873, 
ayant  eu  :  Madeleine-Marie,  née  le  11  août  1869; 
Pierre,  né  le  II  mai  1871,  décédé  le  29  janv.  1872. 

4°  Lolis-Gaspakd-Prosper,  rapporté  au  §  111; 
5'  Henri,  mort  enfant. 

8.  —  Chappot  de  la  Chanonie  (Jean- 
Charles'),  né  le  12  sept.  1784,  décédé  le  30  janv.  1852, 
épousa,  le  7  mai  1811,  Marie-Jeanne-Véroniqiie  Millet, 
dont  il  eut  :  1°  Elisa-Charlotte,  née  le  28  mars  1S12, 
décédée  le  1"  janv.  1828;  2°  Charles  Loois.  qui  suit; 
3°  Augustine-Antoinctte,  nc'e  le  9  mars  1814.  mariée, 
le  29  août  1837,  à  Léon-Jean-Pierre  Gillaizcau,  con- 
seiller général  de  la  Vendée;  4°  Adolphe-Locis,  né  le 
7  oct.  18*6.  fut  capitaine  des  mobiles  de  la  Vendée  en 
1870  et  prit  part  à  la  défense  de  Paris;  promu  chef  de 
bataillon  après  le  combat  de  Champigny,  il  est  décédé 
le  19  août  1875;  5°  Hippolvte-Jean-Baptiste,  né  le  27 
juin  1822,  et  mort  le  10  déc.  1824;  6°  Emile,  né  le  23 
avril  1826,  décédé  célibataire  le  6  déc.   1891. 

9.  —  Cliappot  de  la  Chanonie  (Charles- 
Louis),  docteur  eu  médecine,  né  le  19  mars  1813, 
épousa,  en  sept.  1846.  Léonore  Chicot,  et  mourut  le  18 
mars  1881,  laissant  Jean-Charles,  né  le  11  fév.  1853, 
et  3  filles. 

§  m.  —  Deuxième  Branche  de  la  CHAXOIVIE. 

8.  —  Chappot  de  la  Chanonie  (Louis- 
Gaspar(l-Pros|icr),  3'  fils  de  Charles-Henri-Marie,  et  de 
Jeanne-Céleste-Charlotte  Caillé,  sa  seconde  femme 
(7°  deg.,  §  II),  naquit  le  23  fév.  1797  ;  avocat,  puis  ju.ge 
au  tribunal  de  l"  instance  des  Sables-d'Olonne,  il 
donna  sa  démission  après  juil.  1830,  et  est  mort  le  16 
mai  1S69.  Il  avait  épousé,  le  12  fév.  1828,  Edwige- 
Aiméc  Garnier,  dont  :  1°  Henbi-Makie,  mort  entant  ; 
2°  Lot'is,  qui  suit;  3°  Hedwige,  née  le  3  mars  1831, 
religieuse  de  la  Sagesse,  morte  le  13  juin  1869; 
4°  Henri-Amédée,   naquit    le  20    oct.    1832,  notaire  à 
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S'-Joan  lia  Mont  (Vcndi^e),  nnnscillcr  d'arrondissemcnl, 
(épousa,  le  7  juil.  1863,  Victorine-Rose  IUihoaud, 
doiil  :  a.  HEMii-VicTon,  mort  enfant  ;  6.  Victou-Henhi- 
Loi'is,  né  le  24  mai  ISOo;  c.  IlENni-KDOUAno,  né  le  28 
déc.  1812;  (/.  Viotorine-Maiue-Euimiiiosine,  ni'c  le  22 
oct.  ISIi. 

5°  5lAiiiE-TnÉnÈSE,  née  le  12  nov.  1S33,  dc'cédi'e  le  6 
mars  1SS2,  célibataire;  6°  Aimée-Aglaé,  née  le  27  avril 
1833,  mariée,  le  20  oct.  IS'iS,  il  Victor-f.ahriel  Basse  ; 
T  EiiouABD,  né  le  1"  août  183(5,  capitaine  au  long 
cours,  marié,  le  16  oct.  1867,  il  Marie-Tliérése-Kii- 
phrasio  lïuncAUD,  mort  sans  enfants  le  8  nov.  1871; 
8°  Auguste,  mort  enfant;  9°  Padl,  avoué,  né  le  13  fév. 
ISiO,  mort  sans  alliance  le  31  anilt  18G8;  10°  MAniE- 
Henhiktte,  née  le  15  oct.  1841,  décédéo  le  13  janv. 
18S8,  célibataire;  11°  ZicLONiDE-MAniE,  née  le  2G  déc. 
18-42;  12"  Benjamin,  né  le  10  avril  1844,  mort  le  28 
scpl.  1864;  13»  CÉLESTiN-PaospEri,  né  le  30  mai  1S46, 
notaire  ii  Aizcnay  (Vendée),  marié,  le  12  juin  1877,  k 
Gabrielle-Tbérèse-Susanne  Cadkau,  dont  frABuiEL-ADOL- 
PHE-Louis,  né  le  23  juil.  1878. 

14°  Locise-Marie,  née  le  7  aoilt  1847;  l'6°  Charles- 
Marie,  né  le  6  sept.  1830. 

9.  —  Chnppot  de  la  Chanonîe  (Louis), 
né  le  26  janv.  1830,  docteur  en  médecine  aux  Herbiers 
(Vendée),  marié,  le  12  sept.  1859,  à  Marie-Flavie-Théo- 
line  BoBERT,  dont  :  1"  Louis-Stanislas,  licencié  en 
droit,  avocat  et  publiciste,  né  le  15  oct.  1860  ;  2°  .\NDnÉ- 
-Alexandre,  mort  enfant;  3°  Théoline-Hedwige-Marie, 
née  le  3  nov.  1864,  mariée,  le  23  sept.  1884,  à  Jules- 
Bené  Coué  de  la  Tremblaye,  receveur  des  domaines. 

CHAÏ»I»«JZEA.U.  —  Famille  originaire  de 
Poitiers,  à  laquelle  appartiennent  deux  écrivains  du 
xvii°  s". 

1. —  Cliappuzeaii  (Cbarles),  natif  de  Poitiers, 
avocat  au  Parlement  de  Paris,  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages.  11  a  eu  de  Anne  Poulet,  son  épouse  : 

2.  —  Chappiizeaii  (Samuel),  né  en  1625, 
mort  en  1701.  S'étant  retiré  en  .Allemagne,  il  fut 
nommé  en  1682  gouverneur  des  pages  de  la  cour  de 
Zell,  appelé  par  la  duchesse  Eléonore  d'Olbreuse,  sa 
compatriote.  Il  a  écrit  un  nombre  considérable  d'ou- 
vrages sur  l'histoire,  l'an  dramatique,  la  religion,  la 
pditique  et  la  poésie;  marié  à  Marie  ue  la  Sehra,  il 
en  a  eu  : 

3.  —  Chappuzeaii  (Christophe),  qui  fut 
secrétaire  perpétuel  de  Georges-Guillaume  de  Bruns- 
wick, duc  de  Zell,  et  mourut  en  1732.  iHorric  de  Beau- 
caire.  Mésalliance  dans  la  maison  de  Brunswick.) 

CHi%.Ri%.SSOIV.  —  Famille  qui  habitait  le 
Poitou  et  le  Berry  (xv  siècle). 

Cliai-aason  (Guyot),  valet,  fut  présent  en  1217 
à  un  aveu  fait  par  un  seigneur  de  l'un  des  châteaux  de 
Chauvigny. 

Chai-asson  (Léon),  habitant  la  sgrie  du  Blanc, 
servait  comme  arclier  au  ban  de  1491. 

Char-asson  (Léon),  châtelain  du  Blanc,  fut 
remplacé  à  ce  même  ban  par  Jean  Barraull,  qui  y  servit 
en  archer. 

Cliarasson  (Jean),  Ec.,  sgr  de  la  Bauge,  marie 
2  fois,  épousa  en  2°  lieu  Catherine  Daniao,  veuvo  do 
François  Herbert,  Ec,  s'  de  Bellefont.  Du  1"  lit  il  eut  : 

Cliarasson  (.leanl,  Ec,  sgr  do  la  Bauge, 
marié  vers  1530  à  Catherine  Herbert,  fille  des  susdits. 


CHAÏtAY  (de).  —  Famille  noble  dn  Bas-Poi- 
tou,  mentionnée  dans  les  actes  d'un  long  procès  dont 
l'origine  remonte  au  xm'  siècle,  au  sujet  de  la  terre 
d'Arsay  (c"',  c"  de  Frontenay-Bohan-Rohan,  D.-S.), 
entre  le  Chapitre  de  S'-HIlaire-le-Grand  de  Poitiers,  qui 
en  était  seigneur  et  propriétaire,  et  Guillaume  d'Arsay, 
leur  prévét  (chartes  de  S'-Hilaire.  M.  A.  0.  1847,  227, 
233),  procès  qui  se  continua  d'âge  en  iigejusqu'en  1460. 
Il  existe  aux  Archives  du  département  des  Deux-Sèvres 
un  volumineux  mémoire  (360  pages  in-i°)  qui  relate  les 
principales  phases  de  cette  procédure  ;  les  Archives  de 
la  Vienne  contiennent  également  des  pièces  relatives 
k  cette  alîaire.  Nous  extrayons  de  ces  documents  le  peu 
que  nous  avons  pu  recueillir  sur  les  de  Charay,  éteints 
au  milieu  du  xv"  siècle,  dans  la  famille  de  Goulard,  qui 
hérita  de  la  terre  d'Arsay.  D'après  ce  mémoire, 
d'autres  pièces  et  nos  notes  personnelles,  nous  croyons 
pouvoir  -établir  ainsi  qu'il  suit  la  courte  généalogie  do 
la  famille  de  Charay. 

Noms  isolés, 

Charay  (Bénart  de),  Chev.,  devait  20  lir.  au 
comte  de  Poitou  en  1243,   pour  son  fief.  (A.  H.  P.  4.) 

Charay  (Aimery  de),  valet  (aliàs  Charsat  on 
Chabzay).  Alart  Oslène  et  Eve  sa  femme  lui  font  une 
donation  en  mars  1277.  (Gén.  Surgères.) 

Charay  (Hugues  de),  dit  d'Angonlins,  assigné 
pour  payer  les  droits  de  fiefs  acquis  dans  la  prévôté  de 
Benon,  |irouva  qu'il  était  de  noble  lignée,  en  1310.  (A. 
H.  P.  11.) 

FlHalion  suivie. 

!•—  Charay  (Jean  de)  était,  vers  1380,  mari  de 
Marguerite  Rataud,  D'  de  S'-Pardonx,  fille  de  Hugues, 
Ec.,  et  de  Alice  Raiole;  il  en  eut  :  1°  Aimery,  qui  suit; 
2"  HuGiTS,  qui  en  1400  reçut  procuration  de  sa  mère 
pour  faire  aveu  d'Arsaj  ii  S'-Hilairc-le-Graud.  Il  fut 
taxé  en  1437  pour  ne  pas  s'être  rendu  à  l'armée  et  est 
mentionné  dans  un  procès  avec  S'-Hilaire  eu  1440. 
(Arch.  Vien.,  Liasse  684.) 

2.  —  Charay  (Aimery  de),  Ec,  sgr  d'Arsay,  S'- 
Hilaire  de  Ligné  (Secondigné,  près  Meile,  D.-S.),  fit 
aveu  de  ce  dernier  fief  à  cause  de  sa  femme,  le  20  nov., 
1410,  au  château  de  Chizé.  Il  avait  épousé  Jeanne 
Raiole,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  du  Porteau,  et  de  Philippe 
Orry,  qui  était  veuve  en  1414.  (Arch.  Nat.  P.  1145. 
fol.  23,  25.)  II  paraît  avoir  eu  pour  fils  un  autre 
Aimery  (ou  Jean). 

3.  —  Charay  (Aimery  ou  Jean  de),  Ec,  sgr 
d'Arsay,  S'-Hilaire  de  Ligné,  eut  procès  avec  S'-Hilaire- 
le-Grand  au  sujet  du  pré  de  Monlfaucon,  en  1440.  (Dans 
des  titres  on  trouve  Aimery,  dans  d'autres  Jean.)  Il 
décéda  avant  1443,  car  sa  veuve  Jeanne  Béchillon  fit 
alors  aven  au  château  de  Chizé  pour  S'-Hilaire  de  Ligné. 
(P.  520,  n°  15.)  Elle  fut  condamnée  par  arrêt  du  Par- 
lement i  exécuter  les  conventions  réglées  pour  les  droits 
de  S'-Hilaire-le-Grand  k  Arsay,  par  acte  do  fév.  1224. 
Le  H  sept.  1448,  elle  fit  aven  au  sgr  de  Surgères 
comme  tutrice  de  ses  enfants,  qui  durent  être  :  1*  An- 
toinette, mariée,  vers  1450,  à  François  Goulard,  Ec, 
sgr  de  la  Gelîardière  ;  2*  Jeanne,  mariée  k  Jean  Gou- 
lard, Ec,  sgr  de  Puy-de-Brossac.  Ces  Goulard,  qui 
étaient  frères,  partagèrent  le  1"  juin  1463  les  succes- 
sions de  Hugues  do  Cliaray  (qui  devait  être  leur  oncle) 
et  de  Jean  de  Charay,  qui  était  peut-être  leur  beau- 
frère. 
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Blaann. 


CIIArSAV.  —  Ce  nom  se  trouve  employé  dans 
les  anciens  tilres  pour  désigner  Cliarrais  en  Mirebalais, 
et  Chauray  près  S'-Maixent. 

Clia('ay  (Alard  de)  est  dit  liomme  lige  du  Vicomte 
de  Clmtellorault,  dans  une  emiuête,  vers  1250.  (A.  H. 
P.  S.) 

Cliarai  (Guillaume  de)  est  menlionné  dans  les 
Compies  de  li'i3  du  ennile  de  Poitou,  pour  son  fief 
près  S'-Gclais.  (A.  H.  P.  4.)  (Ce  doit  être  Cliaui'ay, 
ainsi  que  le  suivant.) 

Cliarai  (P.  de)  est  nommé  dans  ce  même  compte 
des  terres  près  S'-Gelais;  (Id.) 

Cliaray  Guillaume),  avec  Je.^n  Cliaray,  dit  cadet 
l'aîné,  et  Jean  Cliaray,  dit  cadet  le  .jeune,  sont  nommés 
comme  vassaux  de  Jean  Foucliier,  Ec,  sgr  des  Mées, 
dans  son  aveu  fait  au  sgr  de  Hirebeau,  le  23  mai  1461, 

CHAItB01VP*IEA«J.  —  II  y  a  eu  plusieurs 
familles  uoljles  de  ce  nom  en  Poitou. 

—  Charbonneau  de  l'Echasserie,  Fories- 
cuyère,  etc.  :  d'azur  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or  k  trois  écussons  d'argcnl,  posés 
2,  1  (Barentine);  — ou  d'azur  ii  3  écus- 
sons d'argent,  2,  1,  accompagnés  de  iO 
fleurs  de  lis  d'or,  posés  4,  3,  2,  1.  (Nohil. 
de  Bretagne,  Armoriai  d'Anjou,)  Ce  der- 
nier leur  donne  pour  devise  :  Pro  pde  scula,  et  Rege 
Lilia. 

Cai-bonellHs  [Wlllelmus),  témoin  cité  dans 
une  charie-notioe  de  dons  faits  à  l'abb,  de  S'-Cyprien 
en  lOSI-UlS,  vers  1100.  (Cart..  S'-Cyp.  D.  F.  7.) 

Cai-bonellus  {G^ufrediis),  gendre  d'.Uenus, 
se  réunit  à  son  beau-père  pour  faire  des  donations  à 
l'abb  de  S"-Croix  de  Talmond,  vers  llOO,  et  c'est  le 
même  sans  doute  qui.  à  la  même  époque,  donnait  quel- 
ques terres  à  cette  abb.  pro  ■ifpuUurâ  filie  sue  paivule. 
(Cart,  S'-'Croix  de  Talmond.) 

Charbonneau  (Pelriis),  moine  de  Cbarroux 
et  3'  abbé  d'Aadres,  de  l'ancien  diocèse  de  Boulogne, 
était,  d'après  son  épitapbe,  rapporté  dans  le  Giillla 
Chrntiana  et  le  spicilège  d'Achery  ,  d'une  famille 
illustre  du  Pcdtou  ;  il  fut  nommé  abbé  d'Andres  en  U30, 
et  mourut  en  1143  des  suites  d'une  cbute  de  cbeval,  et 
fut  enseveli  dansTaurienne  église. 

Carbnnella  (DUli-tjarda)  donne  au  prieuré  de 
Montazay  le  qu'elle  possédait  dans  la  terre  du  Rouil- 
loux.  vers  1166.  (D    F.  IS.) 

CarbonellMS  [Aimrrirtis)  donne,  vers  1172, 
une  borderie  de  terre  au  prieuré  de  Montazay,  et  le 
même  est  témoin,  en  1174,  d'une  autre  donation  faite 
au  même  monastère  par  Frenicard  de  Ruffec,  (Id,) 

Carbonellus  {Willelmua),  capellanus  S'' 
Henneli,  fut  témoin  de  l'anoblissement  de  la  terre  de 
la  Brédunière  en  1219.  (Id.  14.) 

Charbonneau  (Odon),  valet,  fils  de  GniL- 
L.M'ME,  Cbev.,  accense  à  Pierre  Fort  tous  ses  droits  sur 
les  dîmes  du  Vigean,  le  26  juin  1236,  (Id.  27.) 

Charbonneau  (Pierre),  Cbev.,  donna,  le  21 
juin  123S,  une  rente  do  6  setiers  de  froment  à  l'ab- 
baye de  la  Trini;é,en  plaçant  sa  lille  comme  religieuse 
dans  cette  abbaye.  Le  vendredi  après  la  S'-Matibieu  1251, 
il  arreiile  à  Etienne  Bonnet,  de  la  p'"  de  Cissé,  diverses 
pièces  de  terre  situées  entre  Cissé,  les  Roches  et  Mou- 
linet. Le  diuiancbe  après  l'Assomption  1270,  lui  et 
Bonne,  sa  femme,  créent  au  profit  du  Chapitre  de  N.- 
1).  de   Poitiers  une   rente    de   3  sous  sur  leur   maison 
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située  à  la  Cueille-Blanche.  Nous  pensons  que  c'est  le 
même  qui,  le  lundi  après  la  Nativité  de  S'-Jean-Baptisle 
1272.  fait  une  rente  à  S'-Pierre  le-Puellier,  de  concert 
avec  Arembdrge,  sa  seconde  épouse.  (Arch,  Vien,  D. 
F.  27.) 

Charbonneau  (Reguauli)  et  Pétbonille,  sa 
femme,  'œiir  de  Pierre  Pignaut,  prêtre,  marient  lem's 
filles  à  Guillaume  de  Galardon  et  à  Pierre  Potet,  che- 
valiers. Ils  eurent  des  différends  au  sujet  de  succes- 
sions, 1242.  (Arch.  Nat.  J.97,  1,  15.) 

Charbonneau  (Thoma.s),  Cbev.  Le  samedi 
après  la  S'-.Audré  1205,  Isadeau,  D°  de  la  Roche,  sa 
veuve,  Geoffroy  et  Thomas,  ses  fils,  Thibaud  de  Veer, 
valet,  et  Philippe,  sa  femme,  fille  de  lailite  Isabcau, 
déchargent  Michaud  de  Chasteaudun,  moyennant  cer- 
tains devoirs,  d'une  rente  due  sur  les  dîmes  de  Sossay. 
(Arch.  Vien.) 

Charbonneau  (Thomas',  damoiseau,  sgr  de 
r.Aiihue,  le  même  que  le  précéilent  '?  passe  acte,  le 
samedi  après  la  fête  de  la  S'-Barihélemy  1306,  avec 
l'abhé  et  les  religieux  de  Foulaiue-le-Comte,  au  sujet 
de  terres  situées  dans  la  p"°  de  Naintré,  près  du  lieu 
de  l'Aubue.  (Id.) 

Charbonelli  (Petru-),  miles,  et  Petrus  son 
fils  vendent  en  1306  a  Regnauld  de  Montoiron  (de  Mnn- 
(eaurco)  une  rente  de  24  scptiers  de  blé,  mesure  de 
Mirebeau. 

Charbonneau  (Pierre),  Ec.,  sgr  de  Boussay 
(Vendeuvre,  Vien.),  Guy  de  Beaiiçay,  Chev.,  son  créan- 
cier, fait  saisir  ses  biens  le  20  mai  1309.  (D.  F,  3.) 
Dans  cet  acte  on  cite  comme  décédé  un  Gdilladmb 
Charbonneau. 

Charbonneau  (Agnès),  femme  d'Olivier  Le 
Breton  et  ayant  pour  sœur  Marie  Charhoimeau,  vend, 
le  25  sept.  13 iS,  sa  part  dans  la  succession  de  sa 
mère  à  Barthélémy  Mchée  et  àThomassesa  femme. 

Cbarbonnea  (Guillaume),  Cbev.,  sgr  de  Lei- 
gné  (p""  de  Lboumoisj,  rendait  en  1319  un  dénombre- 
ment de  cette  terre  au  baron  de  Parlhenay; 

Charbonneau  (Guillaume),  valet,  sgr  de  Lei- 
gné,  est  rappelé  avec  le  précédent  et  un  3°  Guillaume 
dans  les  lities  doLeigné.  (Arch,  de  la  Barre.) 

Charbonnea  (Guillaume)  fut  témoin  de  la 
dîme  des  novales  de  la  p'"  de  Château-d'Olonne,  le  2 
juin  1332, 

Charbonneau  (Marguerite)  était  en  1346 
veuve  de  Jean  de  Curzay,  Cbev. 

Charbonneau  (N..,)  épousa Thomasse  d'Ats? 
qui  devait  100  sous  de  rente  à.  Béatrix  de  Marmande, 
religieuse  à  S'"-Croix  de  Poitiers:  celle-ci  les  légua  à  son 
monastère  en  1349,  Ils  eurent  un  fils,  Jean,  qui  conti- 
nua k  servir  cette  rente.  (Arch,  Vien.  Abb.  de  S"- 
Croix.) 

Charbonneau  (Guillaume)  était  dès  1456 
pair  et  bourgeois  de  la  ville  de  Niort,  et  maire  en 
1486.  Nous  ne  le  croyons  pas  de  la  famille  des  Charbon- 
neau de  l'Echasserie,  bien  que  l'Armoriai  des  maires  de 
Niort  lui  attribue  les  mêmes  armes. 

Charbonneau  (Aniaury),  sgr  de  l'Echasserie, 
servait  eu  homme  d'armes  du  sgr  de  Belleville  au  ban 
de  1467.  A  celui  de  14S9  il  faisait,  au  même  litre, 
partie  de  la  garni.son  de  Tilîauges.  Le  10  .sept.  1495,  il 
recevait  un  hommage  de  Sevcslre  du  Chalfaut,  Ec.,  sgr 
de  la  Séuardièrc,  pour  celte  dite  .sgrie» 

Charbonneau  (Auhert)  passait  revue  en 
qualité  d'homme  d'armes  le  15  sept.  1506. 
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Olini'Itoiiiionii  (Franciiis)  assistait  on  l.'ilS, 
coiniiic  riiiiii(l;il;iire  ilii  s};r  de  Oliai7.!iy,  au  pi'ociis-vorbal 
du  la  ('..uiltiiiu'  (lu  Lnudiiiiais. 

Olisti-boiinestu  (Andri*)  et  un  nnuimé  Jean 
Riti;iud  tninsijjeaicnt  le  16  juil.  Vm  avce  Franruis 
Bonnet,  titulaire  de  la  cha|R'llo  de  S''-Calheriiie  des 
Epi'ssos  (Vend  ). 

Clini-I>(>iinoaii  (Françoise)  était,  le  13  fiW. 
16i1,  veuve  de  René  de  l'uymain,  Ec,  sgi'  de  la  Ca- 
eaudiére. 

Cltni'lionneaii  (liené),  Ec,  sgr  de  la  Rnuau- 
diéie  ou  lienauilière,  est  inscrit  k  Chervenx  et  il  C.h.nnip- 
deniers,  dans  la  liste  des  nobles  de  1667. 

Cl»«i-l>onnoaii  (Marie)  épousa  en  1703  Gliar- 
les-Juseph  Darrot,  Ec.,  sgr  de  Luilière. 

Clini'bonnenii  (N...  de)  était  en  nSO  épouse 
de  Louis-Michel  de  Marconnaj,  Chev.,  sgr  de  Moruay. 

Chai-bonnenu  «io  la  Pîletîèpe  (N...) 
est  inscrit  avec  sa  femme  sur  lu  liste  des  émigrés  eu 
date  du  4  oct.  1793. 

Filiiition  d'après  <e  Reg.   de  Malle,  le    Dlct.  de  la 
noblefse,  elc. 


§  I". 


Bbanche  de  L'ECHASSERIE. 


1.  —  Cliai'boniieaii  (Guillaume),  Ec,  sgr  de 
l'Ecliasserie,  épousa,  vers  12S0,  Marguerite  de  LticÉ  ? 
fille  de  Jean,  sgr  des  Ouches  (Bretagne),  et  d  Olive  de 
Salbeuf,  dont  : 

2.  —  Cliai'boiiiieaii  (Jean),  Ec,  épousa 
Denise  de  BizÉ  ?  d'où  :  1°  Gtillaume,  2»  PERnoNELLE, 
mariée  à  Olivier  de  la  Roche-S'-André. 

3.  —  Cliarbonneaii  lOuillaume),  Ec.,  sgr  de 
lEchasserie.  marié,  vers  13u0,  k  Catherine  du  VEnoiEu, 
D"  de  la  Grè/e,  peut-être  tille  de  Jean,  Ec,  sgr  du  Ver- 
gier,  et  d'Euslachie,  eut  pour  lils  : 

4.  — Chapbonneaii  (Guillaume),  Ec,  sgr  de 
l'Echasserie,  épousa  en  1376  l'ernelle  M.vvxard,  et  eut 
pour  enfants  :  1"  .Iean,  qui  suit,  et  peut-être  2°  Guil- 
laume, ra|iporté  §  IV. 

5.  — Charbonneaii  (Jean),  Ec,  sgr  de  l'E- 
chasserie. marié  à  Jeanne  dh:  la  Touche,  fille  de  Jean, 
Ec.,  sgr  de  la  Touche-Limouziuiére,  et  de  Gilleite  de 
Bohan,  eut  :  1°  Amaury,  2°  Marie,  qui  épousa  Jean  de 
Peillae,  Ec. 

6.  —  Cbai-boiineaii  (Amaury),  Ec,  sgr  de 
l'Echasserie,  servit  au  ban  du  Poitou  en  1467.  11  avait 
épousé  en  (419  Jeanne  de  Peillac  ou  Pillac,  fille  de 
Gallois,  Ec,  et  de  Catherine  de  S'-Aignan,  dont  il  eut 
Jean,  qui  suit. 

7.  —  Charbonneaii  (Jean),  Ec,  sgr  de  l'E- 
chasserie, marié  en  U7S  à  Renée  de  la  Haye,  fille  de 
Nicolas,  Ec,  sgr  de  la  Forest,  la  Godclinière,  et  de 
Catherine  de  Volvire  de  la  Berlière,  eut  :  1"  Amaury, 
2*  Fra\çoise,  mariée,  le  20  oct.  1S14,  à  Jean  Boux,  Ec, 
s'  du  Teil. 

8.  —  Chai'bonneaii  (Amaury  ou  Marin),  Ec, 
sgr  de  l'Echasserie,  lit  aveu  le  27  avril  1534  au  châ- 
teau de  Moutaigu.  Il  épousa  eu  lyU7  Anne  de  la  Cour, 
fille  de  Jean,  Ec,  et  de  Gillette  de  Rochcfurt,  dont  il 
eut  : 

9.  —  Charbonneaii  (Pierre),  Ec.,  sgr  de 
l'Echasserie,  elc,  marié  en  1.ï'i2  a  Beuée  IIatton  ou 
Atûn,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Mazure,  et  de  Fran- 
çoise de  Rongé,  eut  pour  fils  : 
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10.  —  Charboniiestii  (Marin),  Ec,  sgr  de 
l'Echasserie,  llaulhois,  l.-i  Tiiin  ii'liiùre,  la  Brcrhouérc, 
qui  pa.ssa  dos  actes  le  13  juin  l.'iS3  et  en  l.'îsg.  Il  avait 
épousé,  le  4  nov.  1574  (not.  il  ïillauges).  Jeanne  Toun- 
TtREAii.  fille  de  l,oui<.  Ec,  sgr  de  la  ïourtcllière,  et  de 
-Anne  Hervé  île  la  Pilctière,  dont  il  eut  : 

H.  —  Charbonneaii  (Louis),  Chev.,  sgr  de 
l'E  hasserie,  la  Pilcli''>rc  acheta  en  1609  la  Copccliai- 
gnére  et  la  Gravère  (Vendée).  Marié,  le  IG  août  lo9S 
fBourget,  not-  k  Talmmnl),  ii  Calherinc  de  Plouer  ou 
Ployer,  fille  de  Galéas,  Kc.  sgr  de  la  Marine?  et  de 
Catherine  Piniot.  il  eu  eut  :  1°  Gabriel,  qui  suii  ;  2'  Mar- 
guerite, qui  épousa  Diuianche  du  Rayuier,  Chev.,  sgr 
de  Chczcllc,  puis  Daniel  de  la  Boehe-Bcaucoint,  Chev., 
sgr  de  S'-Chauiont  ;  3°  Louis,  reçu  Chev  de  Malte  en 
162G,  tué  à  la  Chaise-le-Viconile  ;  4°  Philippe,  mariée 
à  Gilbert  de  Villeneuve,  Ec.  sgr  du  Plessis-Rouay  ; 
5°  Anne,  mariée  à  Gabriel  Baudry  d'Asson,  Ec,  sgr  de 
la  Roudardiére  ;  5°  Charles,  rapporté  §  III, 

12.  —  Charbonneaii  Gabriel),  Chev.,  sgr 
de  l'Echasserie,  la  Pilelière,  est  mentionné  dans  le  rap- 
port de  Golbert  en  1664:  «  vieux  geniilliomuie  qui  a 
servi  en  son  temps,  est  calholique,  a  12,000  liv.  de 
renie,  a  eu  plusieurs  enfants  uiàles  ;  l'aîné  est  mort 
laissant  2  enfants.  Celte  maison  est  d'une  bmne  noblesse 
du  Bas-Poitou.  »  Il  épousa  oi  Nantes,  le  23  fév.  1628, 
Françoise  de  Cadoban,  fille  de  François,  Chev.,  sgr  de 
Villaine,  et  de  Françoise  de  Vaucouleur,  dont  il  eut, 
d'après  Golbert:  1°  N...,  père  de  2  enfants,  sans  doute 
décédés  jeunes  ;  2°  Gabriel,  qui  suit  ;  3°  Anne,  re- 
ligieuse à  Fontevranlt  ;  4°  Marie,  qui  épousa  N...,  Ec, 
sgr  de  la  Maloine  ?  5"  Marquise,  mariée  k  René  Begand, 
Ec  .  sgr  de  Cherves;  6"  Françoise,  épouse  en  1662  de 
René  de  Béchillon,  Ec,  sgr  de  la  Girardière  ;  7"  Alexis, 
rapporté  §  II. 

13.  —  Charbonneaii  (Gabriel),  Chev.,  sgr 
de  l'Echasserie,  la  nochcile,  fut  reçu  Chev.  de  Malte  en 
1637  ;  mais  ensuite  il  fut  marié  en  1663  à  Aune  d'A- 
VAUGouR,  fille  de  N...,  Ec,  sgr  de  la  Rochelle,  et  de 
Anne  Descartes.  Il  en  cul  :  1°  Gabriel-Charles,  |ieut- 
être  décédé  jeune  ;  2»  Françoise,  mariée,  le  30  janv. 
1693,  à  François  de  Marbeuf,  Chev.,  sgr  delà  Saminièie; 
3°  Gadbibl-Hartial,  qui  suit. 

14.  —  Char^ionneaii  (Gabriel-MartiaP,  Chev., 
sgr  de  l'Echasserie  et  de  la  Rochette,  capitaine  de  dra- 
gons, fit  aveu  au  B"'  du  Poiroux  en  1692  et  1710.  11 
épousa  Mario  Servanteau,  dont  il  eut  Marie-Anne- 
EspRiT,  mariée,  le  12  mars  1731,  k  François  de  Granges 
de  Surgères,  M'"  de  Puyguyon,  et  peut-être  d'autres 
enfants. 

§  II.  —  Br.vnche  de  S'-SI'AIPIIORIEIV. 

13.  —  Charbonneaii  (Alexis),  Ec,  sgr  de 
l'Echasserie,  S'-Syniphorien.  fils  juilné  de  Gabriel,  et  de 
Françoise  île  Gadoran  (12°  deg,,  §  1),  épousa  k  Moutaigu, 
le  2  mars  1671,  Gabrielle-Brigitte  d'Escovbleau,  veuve 
de  Gilles  de  la  Roche-S'-André,  et  fille  de  Jacques- 
René,  Lhov,,sgr  de  Courtcry,  dont  il  eut  Alexis, qui  suit. 

14.  —  Charboiiiie:iii  (Alexis),  Ec,  sgr  de 
Chambrette,  épousa,  le  11  fév.  1701,  Renée-Françoise 
GiiupiLLEAU,  fille  de  Jacques,  s'  de  la  Guédounière,  et 
de    Renée  Bossier,  dont  il  eut  : 

13.  Charbonneaii  (Alexis-Gabriel),  Ec.,  né 
h  Montaigu  le  10  juin  17113,  fut  reçu  page  du  Roi  en 
1718.  Il  eut,  croyons-nous,  postérité,  (Eu  1793,  sur  la 
li«tedes  émigrés,  à  la  dalc  du  4  oct.,  on  trouve  N... 
Ghaibonneau,  de  la  p'"  de  Vieillevigno  (Vendée),  qui 
était  sans  doute  son  petit-fils.) 
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§  III.  —  Branche  de  la  Moriciere. 

12.  —  Charbonneau  (Charles),  Ec,  sgr  de  la 
Moriciere,  fils  puîné  de  Louis,  et  de  Catherine  de  Pl.iuer 
(11"  deg.,  §  I),  épousa  Isabeau  Le  Maignan,  fille  de 
Jean,  Chev.,  sgr  de  Lcscoree,  et  de  Renée  Bougrenet, 
dont  il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Pierre,  qui  suit; 
2'  Loris,  Chev.  de  Malte  en  1641. 

13.  _  Charbonneau  (Pierre),  Ec.,  sgr  de 
l'Etang,  fut  maintenu  noble  en  1662.  Il  eut  pour  Hls  : 

14.  —  CUai-bonneau  (Jean),  Ec,  sgr  de 
l'Etang,  est  inscrit  pour  son  blason  à  l'Armoriai  du  Poi- 
tou en  fév.  nOO.  U  fut  sans  doute  père  du  suivant. 

15.  —  Charbonneau  (Jean-Pierre),  Chev., 
sgr  de  l'Etang,  Mouzcil,  assista  en  1737  au  mariage  de 
i»iarie-Anno-Esprit  Charbonneau  de  l'Echasserie  avec  le 
M'"  de  Puyguyon.  11  avait  épousé  Jeanne  de  Cornulier, 
fille  de  Claude,  Chev.,  sgr  du  Bois-Marqueau,  et  de 
Anne-Marie  Douard.  11  eut  des  enfants,  entre  autres  : 
1°  Charles,  chanoine  de  Nantes  en  1773,  qui,  croyons- 
nous,  est  celui  qui  fut  porté  sur  la  liste  des  émigrés  le 
2a  janv.  1793;  2»  Charles-Marie-Gadhiel,  qui  suit. 

16.  —  Charbonneau  (Charles-Marie-Gabriel 
de),  Chev.,  sgr  de  la  Moric'ière,  comparut  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  des  Marches  de  Poitou  et  Bretagne  en 
1789.  (C'est  lui  sans  doute  qui  servait  dans  l'armée  de 
Condé  avec  son  fils  pendant  l'émigration.) 

§  IV.  —  Branche  de  la  Forxescuvère. 

5.  —  Charbonneau  (Guillaume),  Ec,  sgr  de 
l'Echasserie?  qui  pourrait  Être  fils  de  Guillaume,  et  de 
PiTuelle  Maynard  (4' deg.,  §1),  épousa  Hesseline  Le 
Maionan,  dont  il  eut  : 

6.  —  Charbonneau  (Baoul),  Ec.,  sgr  de  la 
Belourdière,  marié  à  Gnyonne  Bave,  fille  de  N...,  Ec, 
sgr  de  la  Jaunière,  eut  pour  fils  :  1'  Guillaume,  qui 
suit;  et  sans  doute,  2°  François,  rapporté  §  VI. 

7.  —  Charbonneau  '  Guillaume\  Ec,  sgr  de  la 
Belourdière,  épousa,  vers  1460,Margue)ite  CuABAUTE,fille 
de  Roland.  Ec,  et  de  Françoise  de  la  Bobine.dont  il  eut  : 

8.  —  Charbonneau  (Jean),  Ec,  sgr  de  la 
Belourdière,  marié  vers  loOO  à  Louise  Girard,  fille  de 
Antoine,  Ec,  sgr  de  la  Roussière,  et  de  Marguerite 
Boulaud,  père  de: 

9.  —  Charbonneau  (René),  Ec,  sgr  de  la 
Belourdière,  qui  épuusa-Mario  Amodreo.\  ou  Lamourecx, 
fille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  de  la  Poupeliniére,  et  de 
Guyenne  Caen,  dont  : 

10.  —  Charbonneau  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la 
Belouniière,  marié  à  Flaive  Savary,  fille  de  Pierre,  Ec, 
fgr  de  la  Forlescuyère,  et  de  Gillelte  de  Thorigny,  eut 
pour  fils  :  1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Louis,  Ec,  sgr  de 
la  Belourdière,  marié  k  Rose  Meschinaud,  fille  de  Noël, 
Ec.,  sgr  de  Rochebonne,  et  de  Elisabeth  Allard,  dont 
il  eut  Renée,  qui  épousa,  le  27  sept.  1632,  Philippe  Es- 
pinasseau,  Ec,  sgr  de  Puyraveau. 

H.  —  Charbonneau  (Pierre),  Chev.,  sgr  de 
la  Forlescuyère.  du  Chêue,  lieutenant  de  Roi  au  Havre, 
marié,  vers  1610,  à  Marie  de  Thorignv,  fille  de  Gilbert, 
Chev.,  sgr  de  Moutorgueil,  et  de  Claude  Blays,  cul  : 
1*  Jean-Abm.4ND,  qui  suit  ;  2°  Charles.  Chev.  de  Malte 
en  1654,  qui  était  commandeur  d'Amboise  en  1677  ; 
3°  Gabriel,  docteur  en  Sorbonne.  abbé  de  Fontaines  ; 
4*  N...,  religieuse  du  Calvaire  ;  5°  Marie-Charlotte, 
mariée  à  Louis-Urbain  de  laTouche-Limouzinicre;  6°  Ga- 
briel, rappporlé  §  V. 
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t2.  —  Charbonneau  (Jean-Armand),  Chev., 
sgr  de  la  Fortcscuyère,  est  inscrit  dans  l'.\rmorial  du 
Poitou  de  1700.  U  avait  épousé,  le  20nov.  166G,  Renée 
Buharay,  dont  il  eut  :  1°  Pierre,  qui  suit,  et  peut-être 
2°  Anne-Céleste,  inscrite  dans   l'Armoriai  du  Poitou. 

43.  —  Charbonneau  (Pierre),  Chev.,  sgr  de  la 
Forlescuyère,  etc.,  capitaine  de  dragons  au  rég'  de  Sen- 
necterre,  épousa,  le  27  sept.  169S,  Marie-Aune-Rose  de 
Gararret,  et  eut  sans  doute  pour  fils  : 

14.  —  Charbonneau  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la 
Forlescuyère,  qui  assista  en  1737  au  mariage  de  Mniie- 
Anne-Esprit  Charbonneau  de  l'Echasserie  avec  le  M"  de 
Puyguyon  (14°  deg.,  §  II. 

§  V.   —  Branche    de  la  Poupeliîvière. 

12.  —  Charbonneau  (Gabriel),  Ec,  sgr  de 
S'-Vincent,  fils  puîné  de  Pierre,  et  de  Marie  de  Thorigny 
(11°  deg.,  §  IV),  fit  aveu  de  la  Mercerie  (B.azûges, 
Vend.)  le  7  sept.  1675,  au  château  de  Vouvent,  k  cause 
de  sa  femme  Marie  Saudelet,  fille  de  François,  Ec, 
sgr  de  la  Poupeliniére,  Vélaudon.  U  épousa,  croyons- 
nous,  en  2°"  noces,  Marie  Pillot,  fille  de  René,  Ec. , 
sgr  de  la  Tironnière,  et  de  Marie  Durcot,  veuve  de  Gilbert 
Baudry,  Ec,  sgr  de  Caradreux,  qui  fil  accord  le  14  fév. 
16S0  avec  la  famille  Baudry.  Du  1"  lit  il  eut  : 

13.  —  Charbonneau  (Pierre),  Chev.,  sgr  de 
la  Poupeliniére,  Chev.  de  S'-Louis,  servit  comme  of- 
ficier cl  fut  blessé  à  Hochsledt.  11  épousa  N...  Gcerry, 
fille  de  N...,  sgr  delà  Gourcicre  !  et  eut  peut-être 
postérité. 


VI. 


Branche  de  Meslon. 


7.  —  Charbonneau  (François),  Ec.,  sgr  de 
la  Copecliaignèie  (Vendée),  présumé  fils  de  Raoul,  et 
de  Guyenne  Baye  (6°  deg.,  §  IV),  épousa  Andrée  de 
MoNTouRNOis,  dont: 

8.  —  Charbonneau  (Guillaume),  Ec,  sgr  de 
Meslon  (S'-Vincenl-d'Eslerlai]ge,  Vend.),  marié,  le  24 
janv.  1449,  k  Marie  Girard,  fille  d'Antoine,  Ec.,  sgr  de 
la  Roussière,  et  de  Marguerite  Boutaud,  dont  il  eut: 

9.  —  Charbonneau  (François),  Ec,  sgr  de 
Meslon,  la  Copechaignère,  fil  aveu  au  sgr  de  Puybéliard 
le  23  janv.  1538.  Il  épousa  Renée  Lambert,  dont  il 
eut  Gilles,  Ec,  sgr  de  Meslon,  la  Copechaiguère,  qui 
était  mineur  en  1560. 

CHAItOOI^l^EL     DU     XORAt,.     — 

Famille  qui  a  occupé  diverses  charges  à  Poitiers  depuis 
le  xviii"  siècle. 

Charbonnel  du  Xoral  (N...)  reçut  com- 
mission le  29  déc.  1774,  comme  receveurdes  insinuations 
à  Poitiers. 

Charbonnel  du  Xoral  (Louis-Jules), 
ninrié  à  Marie-Madeleine  Portier,  a  eu  pour  enfants: 
1°  FRANçois-EncÈNE,  qui  suit  ;  2*  R.\i>égonde-Vib- 
GiNiE,  mariée,  le  7  janv.  1836,  à  Jean-Raymond  Boulhet 
du  Rivault  ;  3°  N...,  mariée  à  N...  Ménard,  recteur  de 
l'académie  de  Poitiers. 

Charbonnel  du  Xoral  (François-Eugène), 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Poitiers,  est  décédé  cé- 
libalairele  31  oct.  1S59,  léguant  ses  collcclions  d'objets 
rares  au  musée  de  la  ville  de  Poitiers,  dont  il  est  un 
des  principaux  bienfaiteurs. 

CIIA.RBO!%'IVieR  (Louis)  était  seigneur 
de  la  Tour-au-Poupeaux  (Sénillé,  Vienne)  en  1437. 
(Hisl.  Châlelleraull,  1,461.) 


CHARDEBORUF 


Clistrbonnier  (le  capiiaine)  Mi\il  smis  les  nr- 
ilrcî  ihi  C"  ilii  LikIb.  Le  dur.  d'Anjou  tVi'ivit  îi  ce  deruior, 
le  15  Wv.  1510,  de  lui  cuvoycr,  sous  la  conduite  de  ce 
capitaine,  un  de  ses  prisonniers  qui  lui  avait  volé  les 
titres  de  sa  sgiie  de  Baug6.  (A.   II.  P.  12.) 

CHA.RCELL,A.Y.  —  Fiimillc  orisinaire  des 
environs  de  Pi'onilly  ^lndrc-ct-Loire),  établie  en  CluUol- 
leraudiiis  au  xv[ii°  siècle. 

Clioreellay  tie  Oors  (Augustc-Josepli),  (lis 
de  PiEnRE,  bailli  de  Preuilly,  fut  licutcnaut  du  tribunal 
des  maréchaux  de  France  à  ChàtellerauU  en  1167.  Sa 
fille  MARiE-AnKLAïiiE  épousa  Cbarles-Auguslc-Josepli 
Creuzé  des  Châtelliers. 

CIIA.RDEItOE:iJF.  —  Famille  originaire  de 
la  Basse-Marche.  Nadaud,  dans  son  Noliiliaire  du  Li- 
mousin, a  donné  les  généalogies  des  branches  d'Etruchat 
et  de  la  Grande-Roche.  On  trouve  aussi  des  rensei- 
gnements sur  cette  maison  dans  les  manuscrits  de 
MM.  Robert  du  Dorât  (collection  de  D.  Fonterieau,  Bibl. 
de  la  ville  de  Poitiers).  Nous  ne  dirons  que  quelques 
mots  de  ia  branche  de  Pradcl,  qui  habitait  Azerahie  en 
Beri7  (dép'  de  la  Creuse),  la  seule  qui  ail  eu  quelques 
rapports  avec  notre  province. 
Blason  :  d'azur  à  2  fasces  d'argent,  surmontées  d'un 
croissant  de  même,  accompagnées  de  4 
étoiles  mises  en  lasce,  à  une  rencontre 
d'or  mise  en  pointe. 

Cliardebeuf  (François),  Ec.,  sgr 
d'Eiruchat,  Lavau-Pot,  épousa,  vers  1700, 
Marguerite  de  la  Brode,  veuve  de  Gabriel 
Le  Pelletier,  B"  de  Monts,  fille  de  Frani;ois,  Chev.,  sgr 
de  Vareilles,  et  de  GabrieUe-Aimerye  Hélie  delà  Roche- 
Esnard. 
Cliardeboeuf  (Jean-Baptiste),  M' 


de  Pradel, 

sgr  d'Abain,  né  le  11  juin  1709.  servit  au  corps  des 
carabiniers,  fut  nommé  maréchal  de  camp  en  déc.  1762, 
puis  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  et  mourut  le 
i»'déc.  17S9.  11  avait  épousé,  vers  173S,  Marie-Cathc- 
rine-Eléonore-Lucie  Luthier  (fille  de  Claude-César, 
Chev.,  sgr  d'Armanie  et  d'Abain,  et  de  Marie  Ringére), 
déeédée  enjanv.  ISIO.  De  ce  mariage  sont  issus:  1"  Eu- 
trope-Alexis  dit  l'abbé  de  Pradcl,  né  le  17  oct.  1739, 
simplement  ondoyé  à  sa  naissance  et  baptisé  à  S'-Didier 
de  Poitiers  le  4  fcv.  1751,  docteur  en  Sorhounc,  vicaire 
général  de  l'évêque  de  Limoges,  aumônier  par  quartier 
de  Monsieur  frère  du  Roi,  etc.,  mort  à  Poitiers  en 
1811  ;  2*  Jean-Baptiste- LoL'is,  qui  suit;  3°  Charles, 
baptisé  à  S'-Didier  de  Poitiers,  le  20  juil.  1746.  Chev. 
de  l'ordre  de  S'-Lazare,  capitaine  au  corps  des  cara- 
biniers ;  4°  Adélaïde-Henriette  Zoé,  morte  jeune  ; 
5°  Mauie-Lccie-Toussaint,  mariée  à  Poitiers,  le  S  nov. 
1763,  à  Jean-Charles  Augcard,  président  à  mortier  au 
Parlement  de  Bordeaux  ;  6*  Henriette-Charlotte, 
déeédée  le  16  août  1790,  âgée  de  15  ans. 

Chai'debceiif*  (Jean-Baptiste-Louis),  C"  de 
Pradel,  colonel  d'un  des  régiments  de  carabiniers, 
nommé  maréchal  de  camp  en  1783,  avait  48  ans  lors- 
qu'en  17S7  il  fut  pensionné  sur  les  fonds  du  ministère 
de  la  guerre,  en  considération  de  ses  services.  Il  com- 
parul  en  17S9  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou, 
réunie  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  généraux, 
émigra,  commanda  une  des  brigades  de  l'armée  des 
Princes  pendant  la  campagne  de  1792,  fut  plus  tard 
commandant  en  second  d'un  corps  d'émigrés  à  la  solde 
de  l'Angleterre,  et  nmurut  à  Loiidies,  laissant  de 
Adélalde-Charlotte-Louise  de  la  Gasnerie,   qu'il    avait 
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épousée  k  la    Flèche    en    1772,  N....  qui    suit,  et  deux 
filles. 

t;iiardel>«'iif(N...),  C"  de  Pradcl,  fut  nommé 
en  1SI6  pur  Louis  XV III  directeur  du  ministère  de  la  mai- 
son du  Hoi,  ambassadeur  ii  Rome,  puis  ministre  d'Etat. 

CIIARDIÈRE:  (de  la),  —  Famille  noble  du 
Bas-Poitou  au  xiv°  siècle  (peut-être  LEchardière). 

diai"flîèi'e(Malhurine  de  la)  épousa,  vers  1330, 
Guillaume  Prévost,  Ec.,  sgr  de  la  Fenestre. 

CHARDOIV.  —  II  a  existé  dans  notre  province 
plusieurs  familles  de  ce  nom.  L'une  d'elles  était  originaire 
des  confins  du  lierry  et  du  Poitou,  où  l'on  const:ite  son 
existence  dès  la  fin  du  xii*  siècle.  Une  antre  habitait 
Niort,  (lii  dès  le  commencement  du  xv°  siècle  elle  oc- 
cupait des  charges  municipales.  On  trouve  encore 
d'autres  personnages  de  ce  nom  dans  plusieurs  lieux  du 
Poitou,  comme  on  le  verra  par  la  suite  ;  nous  allons  les 
relever  par  ordre  de  date. 

Chardon  (Johan),  échevin  de  la  commune  de 
Niort  et  eu  cette  qualité  aumônier  des  aumôneries  de  S'- 
Jacques  et  de  S'-Gcorgcs  de  cette  ville,  en  fui  maire  en 
1402  et  1404.  Il  portait,  d'après  l'Armoriai  des  maires 
de  Niort  :  d'argent  à  un  chardon  tige  et  feuille  de  si- 
nople.  (M.  Slat.  1863.)  (Douteux.) 

Cliardonne  (Marie),  D"  de  S'-Martin-le-Bault, 
testait  en  1403. 

Chardon  (Guillaume)  servit  au  ban  du  Poitou 
en  1467  comme  brigandinier   du  sgr  de    la  Grève.  (F.) 

Chardon  i Philippe)  servit  comme  brigandinier  k 
l'arrière-ban  de  14SS.  (Uoc.  inéd.) 

Chardon  (Philippe)  est  ajourné,  le  11  oct.  1331, 
par  la  cour  des  Grands  Jours  de  Poitiers,  a  en  raison 
d'excès,  port  d'armes,  destrousses  et  autres  grans  et 
énormes  crimes  et  délits  ».  (M.  Stat.  1878.) 

Chardon  (Pierre),  Ec.,  sgr  de  Sicot,  était,  en 
1339,  curateur  de  Louise-.Madeleine  et  Anne  du  Cher. 
(Gén.  du  Cher.) 

Chardon  (Pierre),  Ec,  sgr  des  Thésures  et  du 
Moutier  en  partie,  fut  exempté  de  servir  au  ban  de 
1337,  étant  homme  d'armes  dans  la  compagnie  du  duc 
de  Monlpensier.  (F.) 

Chardon  (François).  Ec,  sgr  du  Sort,  fut  exeinpté 
de  servir  il  ce  ban,  étant  archer  dans  la  compagnie  du 
C'=  de  Villars.   ild.) 

Chardon  (René),  Ec,  était,  le  10  fév.  1360, 
époux  de  Jelianne  du  Cher.  (Gén.  du  Cher.) 

Chardon  (René),  Ec,  l'un  des  cent  gentils- 
hommes de  la  maison  du  Roi,  eut  de  Robine  de  Cre- 
MKUR,  sa  femme,  Gabrihlle,  qui  épou-a,  le  30  mars 
1577,  Lancelot  de  Billy,  Ee.,  sgr  de  Mauregard. 

Chardon  (Claude),  Ec,  sgr  de  Bcanvais  (Ba- 
gneiix,  D.-S.),  aux  marches  communes  de  Poitou  et 
d'Anjou,  vivait  en  1637. 

Chardon  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Richebourg 
(Bagneux,  éhct.  de  Thouars),  fut  maintenu  noble  en 
1667  par  M.  Rarentin  (sentence  non  expédiée). 

Chardon  (Jean-Bupliste),  sgr  de  Niieil,  épousa, 
vers  1680,  Marie  de  Couhé  de  Lusiunan.  fille  de  René, 
Chev.,  sgr  de  la  Giraudicro,  et  de  Antoiuetle  de  Chau- 
véry,  qui  testait  le  24  lanv.  1710. 

Une  famille  Chardon  était  collaleur  d'une  chapelle  de 
son  m)m,  p""  d'Anloigné  (Chàtellerault).  Nous  ignorons 
la  date  de  cette  fondation. 
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CHAOI>OI\I   DK   BOIVMEUIt..  —  Fa- 
mille nublc  des  cunfiiis  du  Beny  et  du  Poituu. 
Blason  :  d'nrgeul  au  lion  de  gueules  ;  —  ou  de  gueu- 
les au  liou  (l'ai'geDt  )>. 

CliHi-don  I  Pierre,  o//(is  Jean),  Ec, 
sor  de  Biiu»e;idl  (Indre),  fit  aveu  de  son 
lief  au  l'onite  de  Poiiou  le  16  déc.  1499. 
Chs«i-<Ion  iClaude),  Ec,  sgr  de 
Boiiueuil.  vendit,  le  7  mars  1323  ,  une 
rente  p"'  de  Lussac-les-Eglises,  conjoinlenient  avec  sou 
oncle  Jean  Chardon,  Ec,  sgr  de  Bonneuil  en  partie,  à 
Frani.'ois  Lignaud,  Ec,  sgr  de  l'Agc-Bernard. 

Chartlon  (Pierre),   Ec,   sgr  d'Asnières,  p"°  de 
L^pousa  Anne  Esmoing,  qui  testa  en  1S36. 

Filiation. 


Bonneuil, 


1.  —  Cliartlon  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Forti- 
lesse,  épousa  Madeleine  UE  Buidiers,  dont  : 

2.  — Cliai'clon  (Jean),  Ec.,  sgr  de  la  Fortilesse, 
Bonneuil,  lit  aveu  à  Poitiers  en  1612,  pour  la  rente  des 
Guillots.  Il  épousa  Gahrielle  nE  Malessec,  et  eut, 
croyons-nous  :  1°  François,  Ec,  sgr  de  la  Fortilesse, 
inliunit!  dans  l'église  de  Bonneuil  le  4  fév.  1645; 
2°  René,  Chev..  sgr  île  la  Fortilesse,  Homes,  maréchal 
de  camp;  3°  Françoise,  D*  de  la  Fortilesse,  mariée,  le 
IS  mai  1635,  k  Gahrie!  de  Biencourt,  Ghev.,  sgr  de  Pey- 
zac.  (D'après  le  Nob.  du  Limousin,  elle  aurait  hérité  de 
la  Fortilesse  après  le  décès  d'une  autre  Françoise,  sa 
sœur  aînée.) 

CHARDOMCHAMÏ*».  —  Nom  d'une 
famille  noble  qui  nous  parait  s'être  éteinte  il  y  a  envi- 
ron 4  siècles  ;  elle  a  tiré  sans  doute  son  nom  d'un  village 
de  la  c°'  de  Mignc;  elle  est  citée  dès  le  xii'  siècle  dans 
des  chartes  de  1  abb   de  Montierneuf  de  Poitiers. 

Cliardonehainps  (Airaud  de),  de  Carduo- 
campi,  est  relaté  dans  le  don  fait,  vers  1112,  à  l'abb. 
de  Montierneuf  par  Pierre  de  Sèvre,  de  ce  qu'il  possé- 
dait au  lieu  de  Chardoncbanips.  (0.  F.  19.) 

Cliai'dMnicliaiiips  (Jean  de),  mandataire 
-des  religieuses  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Poitiers,  prête 
serment  en  leur  nom,  le  28  sept.  1248,  d'exécuter  un 
traité  qu'il  venait  de  conclure.  Il  était  décédé  en  12'ÎO, 
et  le  mercredi  avant  la  S'-André  de  cette  année,  Jeanne, 
sa  veuve,  fait  une  vente  à  Pierre  de  Neuville.  (Areh. 
Vien.  Chap.   de  N.-D.) 

Chardonchaiiips  (Hugues  de),  Ec,  faisait, 
le  27  mars  1261,  conjointement  avec  PÉTnoNiLLE,  sa 
femme,  et  Jean,  leur  fils  aîné,  donation  de  rentes  à 
l'abb.  de  S'°-Croix.  Hugues  et  sa  femme  faisaient  le  21 
fév.  1290  un  traité  devant  le  juge  de  l'évèquo  de  Poi- 
tiers et  de  son  Chapiire.  11  est  nommé  ilans  une  décla- 
ration, faite  par  l'abbaye  de  Montierneuf  au  Roi,  des 
terres  acquises  par  elle  depuis  17  ans  dans  sa  mouvance. 
Outre  Jean  précité,  Hugues  laissa  un  autre  fils,  Thi- 
bault, et  une  fille,  Alice,  qui  devait  prendre  le  voile  à 
S"-Croix  en  1267.  (Arch.  Vien.  Abb.  de  S'°-Croix.) 

Chardoncliamps  (Jean  de),  époux  de 
Jeanne,  vendit  en  1270  une  maison  à  Poitiers  près  le 
marché  au  blé  ii  Pierre  de  Neuville.  (Arcli.  Vien.  G. 
1109.) 

Cliardoncliainps  (Thibault  de),  valet,  avec 
Pehsove,  sa  femme,  fait,  eu  1289.  don  à  l'abb.  de 
Montierneul  d'un  pré  situé  a  Migné  sur  la  livière  d'Au- 
zances.  11  est  nommé  connue  paroissien  de  Vendeuvre 
dans   le  procès-verbal  de   saisie   des   biens  de  Pierre 
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Charbonueau,   valet,   sgr  de  Boussav,  dressé   en  1309. 
(D.  F.  3.) 

Cliardoncliaiiips  (N...  de),  Ec,  eut  pour 
enfants  :  1°  Jean,  Ec  ,  qui  fit  accord  avec  ses  beaux- 
frères  le  4  janv.  1330;  2°  Mabgl'Erite,  mariée  à  Guil- 
laume de  Cloistre,  Ec.  ;  3»  Jeanne,  épouse  de  Jean  Gouf- 
fier.  Ec,  sgr  de  Bonnivel.  Elle  était  décédée  dès  avant 
1411  et  inhumée  dans   l'église  de  S'-Paul  de  Poitiers. 

CH  AWtESX.  —  Famille  de  Poitiers  (que  nous 
croyons  la  même  que  celle  des  Charet  qui  suit;, 
émigra  au  Canada,  et  sur  laquelle  M.  E.  Roy,  notaire 
à  Lévis,  près  Québec,  nous  a  fourni  les  renseignements 
suivants  : 

1.  —  Cliarest  (Pierre),  habitant  Poitiers,  p'"  de 
S'^-Radégonde,  épousa  Renée  Merle,  dont  il  eut  : 
1°  Etienne,  qui  suit  ;  2"  Je.^n,  qui  émigra  avec  sou 
frère  au  Canada,  ainsi  que  son  cousin  Jacques  Charest. 

2.  —  Cliai'est  (Etienne),  né  p'"  .S'«-Radégonde 
en  1631,  alla  au  Canada  en  1663  et  s'établit  d'abord  à 
l'ile  d'Orléans,  sur  les  bords  de  la  rivière  Mabeu.  Il 
épousa  le  23  nov.  1670,  à  la  Pointe  de  Lévi,  Calherine 
BissoT,  fille  de  François,  s'  de  la  Rivière,  et  mourut  le 
6  mai  1699,  laissant  :  1°  Marie-Charlotte,  mariée  : 
1°  en  16S7  à  Picrre-Gratien  Martel  de  Brouague,  d'une 
famille  de  Rayonne;  2°  eu  1697,  à  Augustin  Le  Gardeur 
de  Couriemanche,  lient,  de  vaisseau  commandant  pour 
le  Roi  à  la  cote  du  Labrador  ;  2°  Marie-Ursole.  née  et 
morte  en  1673  ;  S'  Françoise-Claibe,  née  en  1074, 
mariée  en  1692  k  Jean  Boucher,  s'  de  Moubrun  ; 
4°  Geneviève,  née  en  1676,  morte  fille  en  1750.  Elle 
donna  k  la  fabrique  de  S'-Joseph  de  la  Pointe  de  Lévi 
le  terrain  sur  lequel  l'église  de  cette  paroisse  est  cons- 
truite ;  0"  Etiknne,  qui  suit  ;  6"  Marie,  née  et  morte 
en  1690  ;  7°  Catherine,  née  en  1681,  mariée  en  1699 
à  Pierre  Trotlier,  s'  des  Ruisseaux  ;  8°  Jean -Baptiste, 
né  en  1683,  prit  le  nom  de  Chabest-Dufils.  marié 
en  1714  k  Louise  Allemand,  et  décédé  en  1713  sans 
postérité  ;  9°  MARiE-MAnELEiNE,  née  en  1690,  morte  en 
1691  ;  10°  Mabie-Ursdle,  née  en  1692,  décédée  céli- 
bataire en  1720  ;  11°  Pierre-Hyacinthe,  12°  Joseph- 
Alexis,  tous  les  deux  religieux  recollets. 

3.  —  Cliai-est  (Eiienue),  11°  du  nom,  épousa  k 
Québec  eu  1713  Anne-Thérèse  Dubay,  acheta  en  1714 
de  Georges  Regnard  Duplessis  la  sgrie  de  Lauzon,  et 
mourut  en  1734,  à  la  tête  d'une  immense  fortune.  11 
eut  |iour  enfants  :  1°  Joseph-Marie,  né  en  1713,  mort 
en  1722  ;  2°  TnÉnÈSE,  née  en  1715,  mariée  en  1732  a 
Jacques  Charly-S'-Ange,  lieut. -colonel  des  milices  de 
Montréal  ;  3"  Etienne,  qui  suit  ;  4°  Joseph,  rapporté 
après  son  frère. 

4.  —  Cliar-est  (Etienne),  111°  du  nom,  épousa  en 
1742  Catherine  Trottier  des  Aulniers,  sa  cousine. 
Lors  de  l'invasion  des  Anglais  au  Canada,  il  se  défen- 
dit vaillamment.  Après  la  conquête  du  pays,  il  fut  en- 
voyé en  Angleterre  (1702)  par  ses  compatriotes  pour 
demander  la  conservation  de  la  religion  catholique  et 
des  lois  françaises.  De  retour  du  Canada  et  voyant  que 
par  le  traité  de  1763  la  France  abandonnait  le  Canada 
k  l'Angleterre,  il  passa  en  France  avec  sa  famille.  En 
juillet  1773,  il  demeurait -k  Loches,  lient  pour  enfants: 
1°  Etie.vne,  né  en  1713  ;  2°  François,  en  1744  ; 
3°  Joseph,  eu  1746  ;  4°  Joseph-Fbançois-Xavieb,  en 
1747  ;  5°  Catherine,  en  17^9,  morte  eu  1731  ;  6°  Ma- 
rie-Joseph, en  1730  ;  7°  Mabie-Catherine,  en  1752; 
8°  Phii.ippe-Mabie  en  1733  ;  9°  Louise,  en  1734  ; 
10°  Marie-Madeleine,  en  1733;  11°  Thérèse,  en 
1757  ;  12°  Thomas  Marie,  en  1758,  décédé  en  1763  ; 
13°  Makie-Anne-Antoinette,  en  1763. 
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i.  —  CliMi-eHl  (Joseph),  Mrc  du  priîoédent,  pi'it 
lo  nom  de  C.iiAnEsT-Di  Fii.s,  cl  épousa  en  1142  Margiie- 
rito  Tkoïïik»,  sa  cousine.  Il  s'occupa  piincipaleinent 
de  uavi^aliou  ;  eu  no9  il  rei;ul  l'ordco  d'aller  cliecchec 
il  liayouuc  un  navire  dcsliiic  ù  ravitailler  Qucbcc  que 
les  Aus;lais  nicn!ic;aionl  d'assicyor;  il  revint  sur  la  frcyate 
le  Soleil-ltoijul.  avec  une  grande  quantité  de  vivres, 
et  se  distingua  pendant  le  siéijc  de  yucbcc  dans  la  ma- 
rine. Il  pas-^a  en  France  après  la  eluile  tle  la  eolouie  et 
s'installa  il  la  Uoclielle,  d'où  ses  intrigues  inquiclèrent 
le  gouvernciueut  anglais.  Il  y  mourut  le  IG  mars  1763, 
avant  eu  :  1°  Joseph,  né  en  1143,  mort  ou  1744  ; 
2°  iMAnGDEniTE-JosEi'H,  né  en  114';,  mort  en  1740  ; 
3°  Joseph,  en  I74t!,  mort  en  1747  ;  4°  Marie-Joseph, 
en  1747  ;  o"  MAniE-LouisE,  eu  1749  ;  6"  Makguerite, 
eu  1730,  morte  eu  1731  ;  7°  PiEnnE-JosEPii,  en  1752  ; 
8»  Anne-Joseph,  en  1732  ;  9°  Margoeuite,  en  1736  ; 
10"  Etienne,  eu  1757. 

CHAREX.  —  Ce  nom  est  commun  à  plusieurs 
familles  du  l'uitou  dont  nous  n'avons  retrouvé  que 
quelques  membres  isolés,  sauf  pour  les  Cliaret  de  Poi- 
tiers. 

Blason.  —  Marc-.4ntoiue  C.baret  déclara  porter 
d'azur  au  loup  d'argent.  (.\rm.  Poitou, 
169S.) 

René  Cbaret, 
inscrit  d'oflicc  : 
d'argent. 

Marc    Charet, 


bourgeois    de  Poitiers, 
d'azur  à  une   charrette 


s'  de  la  Bruèrc,  était 
décédé  en  1700.  Antoinette  Keguilleau,  sa  veuve,  est 
inscrite  d'oftice  :  d'argent  à  un  poisson  d'azur  mis  en 
bande.  (Arm.  de  la  généralité  de  Poitiers.) 

Clianet  (Pierre  et  Philippe)  fondèrent,  en  1314, 
une  chapelle  p""  do  Monterre-Silly,  à  laquelle  ils  don- 
nèrent leur  uom,  et  dont  leurs  descendants  furent  les 
coUateurs. 

Charet  (Martin),  sergent  royal.  Sa  veuve  Bartho- 
lomée  Augieh  est  condamnée  par  sentence  de  la  séné- 
chaussée de  Poitiers  du  19  sept.  1378  k  p'.iyei  au 
Chapitre  de  S'-Piecre-le-Puellier  une  rente  qui  lui  était 
due.  (-\rch.  Vien.  Chap.  de  S'-Pierre-le-Puellier.) 

Cliaret  (N...)  fils,  inculpé  avec  autres  person- 
nes de  tentative  d'assassinat  sur  Jean  Biuaudon,  Ec,  sgr 
de  Jonssé,  est  l'objet,  le  21  uct.  1634,  d'un  décret  de 
prise  de  corps  décerné  contre  lui  par  les  Grauds  Jours 
de  Poitiers.  (M.  Stat.  187S.) 

Char-et  jJulien'i,  Ec.,  sgr  d'Ardcnne,  était  en  1633 
veuf  de  Marie  Mothais,  et  tuteur  do  leurs  enfants  mineurs. 

Cliai-et  (Fraui;ois),  s'  de  Bignolesse  et  de  La- 
mière,  eut  de  Catherine  Ladbé,  sou  épouse  :  1°  Mar- 
GOERiTE,  mariée,  le  16  mai  1633,  à  Charles  de  Villou- 
trey,  Ec,  sgr  de  S'-Geuis;  2°  Sébastienne,  qui  épousa 
Gabriel  Brault,  marchand,  le  10  janv.  1641  (Guérin, 
not.  à  Roin).  Aiiâs  écrit  Charette. 

Clinret  (Catherine)  était,  en  1648,  femme  de 
François  Châtain,  sgr  de  la  Boissonniére. 

Cliai-et  (Nicolas),  que  l'on  trouve  procureur  au 
Présiilial  de  Poiiiers  en  1600  et  1664,  épousa  lîeuée 
DuoREUiL,  dont  une  fille.  Renée,  mariée,  avant  le  3  mai 
1698,  il  René  Levachcr,  Ec,  sgr  de  Monligny,  c'^'  au 
Prcsidial  de  Poitiers,  et  dont  elle  était  veuve  le  3  uov. 
1722. 

Cliaret  ('Antoine-Hené),  faisant  tant  pour  lui  que 
pour  SOS  frères  et  sœurs,  dcmanduit  eu  17..  la  saisie 
des  biens  de  fou  Pierre  Guilleuiard,  s'  de  la  Girar- 
dière. 
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Cliaret  (Anne-Thérèsej  épousa,  avant  1791,  An- 
toine-Joseph de  Ménard. 

Filialion  suivie. 

Extraite  en  grande  partie  des  registres  de  la  paroisse 
de  S'-Hilaire-de-la-Cello  de  Poitiers. 

1.  —  Clian-et  (Antoine),  procureur  au  Présidial 
de  Poitiers  le  3  sept.  <363,  eut,  croyons-nous,  pour 
fils  : 

2.  —  Cliaret  (Antoine),  procureur  au  Présidial 
de  Poitiers,  qui  fut  inhum.i  p"°  de  S'-Hilaire-de-la-Olle 
de  Poitiiu-s  le  27  juil.  1073,  âgé  d'environ  79  ans.  Il 
avait  épousé  Hélène  Mignon,  dont  il  eut  :  1°  Hélène, 
baptisée  le  2  uov.  1625,  même  paroisse  (ainsi  que  ses 
frères  et  sœurs);  2°  François,  le  17  fév.  1626;  3°  Ca- 
therine, le  17  janv.  1628,  mariée,  le  22  nov.  1655,  à 
Pierre  Piorry,  procureur  au  Présidial  de  Poitiers  ; 
4°  Pierre,  le  to  sept.  1629;  5°  Marc,  qui  suit  ; 
6°  Renée,  le  18  août  1633;  7»  Jean,  le  4  janv.  1636; 
8"  Antoine,  le  29  juil.  1637. 

3.  —  Cliaret  (Marc;,  s'  de  la  Bruèrc,  baptisé  le 
11  avril  lO.'il,  épousa  Antoinette  Réguillead  et  décéda 
avant  1700,  époque  où  sa  veuve  est  inscrite  d'office  à 
l'Ariii.  du  Poitou,  il  avait  eu  pour  enfants  :  1»  René, 
avocat  et  bourgeois  de  la  maison  de  ville  de  Poitiers, 
marié  il  Marie  Guibault,  en  eut  :  a.  Loois-François, 
baptisé  le  6  mars  16S6;  b.  Marie-Anne,  le  17  mars 
16S7;c.  Geneviève-Thérèse,  le  20  oct.  16S9. 

2°  Marc- Antoine,  qui  suit;  3°  .Mabie-Antoinette, 
mariée,  le  13  juin  1691,  k  François  Thomas,  procureur 
au  Présidial  de  Poitiers;  4°  Antoinette-Catherine, 
baptisée  ie  24  mars  1674;  3°  Marie,  le  18  janv.  1677  ; 
6°  Renée,  morte  très  jeune  ;  7'  Jean-Antolne,  inhumé  le 
14  juil,   1673. 

4.  —  Cliaret  (Marc-Antoine).  Ec,  sgr  de  la  Mar- 
saudière  et  de  Visais  (Béruges,  Vien.),  lieut.  de  la 
maréchaussée  provinciale  vers  1700,  épousa  Louise 
Guilgault,  fille  de  Louis,  et  de  Louise  Billocque,  dont 
il  eut  :  1°  Marc-Antoine,  qui  suit  ;  2°  Jacques,  s'  des 
Amillières,  inhumé  à  Poitiers  le  31  janv.  1740,  âgé  de 
41)  ans  environ  ;  3°  Marie,  mariée,  le  10  sept.  1731,  k 
Jcan-Maltliieu  Chabiel  de  Morière,  Ec,  procureur  du 
Roi  à  la  cour  des  monnaies  de  Poitiers,  dont  elle  était 
veuve  lorsqu'elle  mourut  le  23  fév.  1780. 

5.  —  Cliaret  (Marc-Antoine),  Ec,  sgr  de  Visais, 
était  majeur  lorsqu'il  épousa  à  Lusignan,  le  11  janv. 
1734,  Elisabeth  Sureao,  fille  de  Jean,  s' de  la  Mirande, 
et  de  feue  Anne  Liège.  (Reg.)  Marc-Antoine  assistait  le 
13  fév.  1739,  en  qualité  de  cousin  germain,  au  mariage 
de  Marie  Irland.  (Reg.  de  Cloué) 

CHARETTE    ou    CHARRETTE.    - 

Celte  famille  Bretonne,  dont  le  nom  est  devenu  si  cé- 
lèbre dans  l'histoire  de  France,  appartient  en  quelque 
sorte  au  Poitou,  puisque  l'illustre  général  de  Charette 
a  livré  ses  combats  héroïques  qui  ont  rendu  son  nom 
iininortel,  principalement  dans  la  Vendée. 

Blason  :  d'argent  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé 
de  gueules,  accompagné  de  trois  aigles,  a/ids- cannettcs 
de  sable,  2,  1.  (De  Courcy,  Nobil.  de  Bretagne.) 

Cliaretle  «le  Bi-iord  iN...),  de  la  branche 
de  la  Contrie,  capitaine  d'infanterie,  époux  de  N...  de 
LA  Gardh  de  Mongin.  eut  de  ce  mariage  :  1°  François- 
.Athanase,  né  k  Coulfé  près  Anceuis  (Loire-liiférienre), 
le  21  avril  1763,  ancien  officier  de  marine,  s'éiait  retiré 
du  service  lors  de  son  mariage  avec  N..  ,  veuve  de 
M.  Charette  de  lîois-FoucaulJ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils 
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mort  au  berceau  en  1190.  11  émigra  en  1791,  puis  revint 
en  France  offrir  ses  services  au  Roi  avant  le  10  août. 
Après  cette  aiîieuse  journée,  il  se  relira  au  château  de 
Foutclause  près  la  Garnache  (Vendée).  Apres  avoir 
refusé  à  deux  reprises  de  se  melire  à  la  tète  des  pay- 
sans des  environs  qui  le  suppliaient  de  les  commander, 
il  se  rendit  k  leurs  instaoces  et  devint  le  célèbre  béros 
dont  le  courage  et  la  gloire  ont  forcé  l'admiration  de  ses 
ennemis  eux-mêmes.  Après  une  lulte  de  tous  les  ins- 
tants pendant  plusieurs  années,  il  lut  blessé  et  fait  pri- 
sonnier le  23  mars  1796,  près  de  la  Chabolterie  (S'- 
Sulpice-le-Verdon,  Vendée)  et  fusillé  à  Nantes,  le  9  ger- 
minal an  IV  (29  mars  nflB). 

2"  UBBAiN-Loiiis-5I.4niE,  qui  suit. 

Charette  (llrbain-Louis-Marie),  Cbev.,  sgr  de 
la  Contric,  né  en  1764,  lieutenant  au  régiment  de  Vien- 
nois, épousa  Marie-Anne  Loïsel,  coinbattit  dans  les 
rangs  vendéens  et  fut  tué  en  1796  avant  la  prise  de  son 
frère.  De  son  mariage  sont  issus  :  1°  Ludovic,  tué  h 
Aizeuay  (Vendée)  en  1815  ;  2°  Chakles-Aïhanase- 
Marin,  qui  suit. 

Chai-ette  (Cbarles-Atbanase-Marin),  B»°  de  la 
Contrie,  naquit  il  Nantes  en  1795,  colonel  des  cuiras- 
siers de  Bcrry  (4™"  régiment  de  l'arme),  pair  de  France 
le  23  déc.  1823,  démissionnaiie  en  1830,  avait  épousé, 
le  16  juin  1827,  contrat  signé  par  le  Roi  et  la  famille 
royale,  Louise-Marie-Charlolte  G'""  de  Vierzon,  née  le 
19  déc.  1809,  fille  cadette  de  Charles-Ferdinand  duc 
de  Berry  et  de  Amy  Brown.  M°'  de  Charclle  avait  été 
naturalisée  franc-aise  le  9  juin  1S16  et  créée  C'""  de 
Vierzon  le  10  juin  1826.  De  ce  mariage  sont  issus  plu- 
sieurs enfants,  dont  l'aîné,  CHAuLES-MAniE-AxHANASE 
de  Charette,  B°°  de  la  Conirie,  est  le  légendaire  com- 
mandant des  Zouaves  pontificaux,  colonel  de  la  Légion 
des  volontaires  de  l'Ouest,  nommé  général  de  brigade 
le  14  janv.  1871,  officier  delà  Légion  d'honneur  le  29 
juil.  suivant,  et  grand-croix  de  l'ordre  pontifical  de  S'- 
Grégoire-le-Grand  (classe  militaire),  le  7  juil.  1889. 

CHARGÉ  (de).  —  Famille  noble  de  Touraine 
qui  possédait  dès  le  xi°  siècle  le  fief  de  Chargé,  de  Car- 
riaco  (Baziues,  Indre-cl-Loire).  Elle  a  formé  plusieurs 
branches  et  paraît  être  l'origine  de  la  famille  de  CnEnGÉ. 
(Voir  ce  nom.)  Cependant  il  pourrait  y  avoir  plusieurs 
familles  de  Chargé,  car  ce  nom  se  trouve  en  divers  lieux. 
Blason.  —  D'après  l'Armoriai  de  Mer- 
vache,  au  cabinet  des  litres  (n"  670),  les 
Chargé  de  Touraine  portaient  :  «  de  sable 
semé  d  étoiles  d'argeni,  au  lion  de  mémo. 
Ailleurs  on  dit  d'argent  au  chef  de  gueules 
(licg.  Malle),  aliùs  d'azur. 
Ou  trouve  dans  Dont  Housseau  (18-,  12)  quelques 
degrés  de  filiation  des  anciens  seigneurs  de  Chargé. 

1.  —  Chargé  (Isembert  de),  de  Carrhico,  époux 
d'OoE,  eut  pour  enfants  :  1*  Aimery,  qui  suit  ;  2°  Hu- 
gues, 3°  Ktienne,  qui  fut  tué  au  siège  d'Aniboise,  avec 
le  mari  d'une  de  ses  sœurs  nommé  Jean;  4"  Aynard, 
'o'  Ermessknde,  6"  Aenor,  7°  Arsende. 

2.  —  Chargé  (Aimery  de),  qui  est  sans  doute 
celui  qui  fut  témoin  en  109S  d'une  donation  faite  à  la 
chapelle  de  S>-Gilles-des-Cous  (p'"  de  Razines),  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Noyers  (D.  F.  71,  613),  eut 
pour  eufanls  :  1"  Aimeuv,  qui  suit  ;  et  peut-être  2°  Ai- 
kadd  de  l'ont,  marié  à  la  fille  d'Odon  de  Killy  et  père 
de  Guillaume-PavEiN  et  Michel  de  Pont.  (D'après  une 
note  de  Dom  Housseau,  18-,  12.) 

3.  —  Chargé  (Aimery  de)  épousa  la  fille  de  Phi- 
lippe  ou   Raoul   RoNCEVAU  ?  Hucevalli,  et  aurait   eu  : 
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1°  Aimery,  2»  Marguerite  ou  Marie,  épouse  d'Aimery 
de  Pont,  vers  1150.  (Dom  Housseau,  30.) 

4.  —  Chargé  (Aimery  de),  Cbev.,  aurait  con- 
tinué la  fauiille.  Il  peut  avoir  eu  pour  enfants  :  1*  Hu- 
gues, qui  suit;  2°  Guillaume,  chanoine  de  Faye-la- 
Vincuse  en  1204,  témoin  d'un  don  fait  à  la  Merci-Dieu 
(n°  82). 

5,  —  Chargé  (Hugues  de)  fut  témoin  avec  Guil- 
laume de  Marmande,  Hugues  de  Mansson  et  d'autres 
seigneurs,  d'un  don  fait  par  le  sgr  de  la  Rajace  à  la 
Merci-Dieu,  snus  l'abbé  Guillaume  (n"  54). 

De  cette  branche  sont  issus  : 

Chargé  (Aimery  de),  prieur  de  S'-Cyprien  de 
Bressuire,  qui  fit  un  acquêt  de  domaines  à  Clazay  en 
1351.  (D.  F.  7.) 

Chargé  (Guillaume  de),  valet,  tenait  en  1347  le 
fief  de  Boussageau  (Vien.),  arrière-fief  de  Mirebeau. 

Chargé  (Jeanne  de),  D"  de  Chargé  (Razines), 
mariée  vers  1360  à  Guillaume  de  Couhé,  Chev.,  sgr  de 
Lauberdière  et  de  Champigny-le-Sec  en  Mirebalais. 

CHARGÉ.  —   Famille  Niortaise    qui  a  fourni 
k   sa    ville     natale     un    grand     nombre 
de    pairs,    d'échevins,    deux    maires    et 
plusieurs  juges    et     consuls    des    mar- 
chands. 

Blason  :  d'azur  à   trois  coquilles  d'ar- 
gent, 2,  1.  (Arm.  du  Poitou.) 

Noms  isolés. 

Chargé  (René)  fut  juge  consul  en  1582  et  en 
1591;  c'est  sans  doute  lui  qui  fut  parrain  le  12  mai 
1608. 

Chargé  (Isaac),  vénérable  et  discrète  personne, 
licencié  en  droit,  prieur  de  Ruffigné,  était,  en  1619, 
chapelain  de  la  stipendie  du  S'-Esprit,  desservie  au 
grand  autel  de  l'église  de  N.-Dame  de  Niort. 

Chargé  (Jeanne)  avec  Marie,  Noël  et  Made- 
leine Chargé,  signent  tous  les  quatre  kl'atte  de  mariage 
de  Louis  Chargé  et  de  Rose  Beau,  du  7  juin  1619. 

Chargé  (Jacques),  s'  de  la  Rencontre,  pair  de  la 
maison  de  ville  de  Niort  dès  1620,  l'était  encore  le  20 
mai  1635,  lorsqu'il  décéda. 

Chargé  (Jean)  dit  le  jeune  était  pair  en  1620  et 
1638. 

Chargé  (Madeleine)  avait  épousé,  avant  1600, 
Philippe  Devilliers,  Ec,  sgr  de  la  Porte-Bouton  et  de 
Dabillon(Villiers-en-Plaine,  D.-S.),  dont  elle  était  veuve 
en  1609. 

Chargé  (René)  dit  l'aîné,  pair  k  Niort  en  1633. 

Chargé  (Jeanne;,  femme  de  Pierre  Ciraudeau, 
Ec. ,  sgr  de  la  Pigeonnerie,  fut  inhumée  le  16  fév.  1637. 

Chargé  (Guillaume),  sgr  des  Prés,  était  pair  de  la 
commune  de  Niort  en  1638.  Il  eut  pour  hériiierJEAN 
Chargé,  prieur  de  l'.uffigné,  qui  vendit  le  fief  des  Prés, 
le  1"  sept.  1661,  k  François  Assailly,  Ec. 

Chargé  (Angélique)  était,  vers  1650,  épouse  de 
Pierre  Garnier,  Ec,  sgr  de  Vieux-Viré,  bailli  de  Gâ- 
tine. 

Chargé  (Madeleine)  était,  dès  1667,  veuve  et 
donataire  de  Françuis  Assailly,  Ec,  sgr  du  Peux. 

Chargé  (François),  pair  de  Niort  en  1675. 

La  filiation  suivante  est  dressée  d'après  l'Aruiorial  des 
maires  de  Niort  de  M.  Alfred  Bonneau,  deux  confir- 
mations de  noblesse  de  JI.  de  Maupeou,  le  fonds  Briquet 
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(Bibl.  de  la  SociiHi'  do  SUitisliquo  de  Niorl)  et  les  do- 
ciiincnts  que  umis  possédons  ;  mais  noti3  ne  pouvons 
gnnuilir  son  exacliuide. 

§  1".  —    linVNCHE  DE   L.%   CRESPKI.IKRE;. 

1. —  diui'g;é  (sire  Gaspard),  mai'cliand,  l'clieviu 
du  coi'ps  de  ville  de  Niorl  en  1570,  époux  de  Marie  Lu- 
CAZEAU,  eut  enlre  autres  eufanls  :  1°  Madeleine,  bap- 
lisc'e  le  ii  sept,  loo.'i  ;  2°  Uené,  haplisiî  le  4  oc-t.  {'jli'.i  ; 
3°  Pebhette,  baptisée  le  21  juin  1358  ;  4°  Jacques, 
qui  suit. 

2.  —  Chars^  (Jacques),  qualifié  noble  bomnie, 
s' des  IM'és  ou  des  Puys?  touirôlcur  des  tailles  pour  le 
Roi,  pair  en  1602,  éohevin  du  10  avril  ICOG.  parait 
avoir  eu  entre  autres  enl'ants  de  Jeanne  Buuthkron,  ou 
Bertheron,  lille  de  Guillaume,  éidievin  de  Niorl:  1°  Ax- 
ToiNE,  qui  suit  ;  2»  Gaspard,  rapporltS  au  §  Il  ;  3°  Ma- 
rie, baptisée  le  30  ocl.  1599. 

3.  —  Chargé  (Antoine),  Ec.,  sgr  de  la  Crespe- 
lière,  fut  en  I3SS  et  1593  juge-consul  k  Niorl,  pro- 
cureur-syndic en  1611,  éclievin  en  1620,  maire  et  ea- 
pitaiue  de  Niort  en  1622,  résigna  sa  place  d'éehevin  en 
1634  pour  François  Assailly.  Marié  ii  Elisabelb  Sallabd, 
il  en  eut:  1°  Philippe,  qui  suit;  2'  Marguerite,  née 
le  18  mai  1600  ;  3°  Nicolas,  baptisé  le  21  nov.  1601  ; 
4°  Rkné,  baptisé  le  12  mai  1603  ;  5°  Anne,  baptisée  le 
28  mars  1603  (serait-ce  cette  Aune  qui,  le  14  juil.  1630, 
était  veuve  de  Simon  lîagot,  Ec,  sgr  de  la  Salinon- 
dicrc?)  :  6°  François,  Ec.  sgr  de  S'-Fraigue.  baptisé  le 
2  juin  1606.  se  maria,  le  9  janv.  1640,  ii  Marllie  Morin, 
fille  de  René,  s'  du  Port-Laydet,  et  de  Sininunc  Beau; 
et  peut-èlre  1°  Lotis,  marié,  le  1  juin  1619,  avec  Rose 
Beau,  lille  de  feu  René,  et  de  Françoise  Priez;  8°  Ma- 
deleine, mariée,  vers  1630,  à  François  Assailly,  Ec,, 
sgr  du  Peux. 

4.  —  Cliargë  (Pbilippe),  s'  de  la  Crespelière  et 
de  la  Pellivière,  fut  consul  à  Niorl  en  1611  et  juge  en 
1613  ;  il  fui  en  1620  et  163S  pair  et  échevin,  enseigne 
du  régiment  royal  de  Niort.  11  eut  de  Catberiue  Coc- 
tocheau  :  1°  Antoine,  qui  suit  ;  2°  Catherim:,  laquelle 
en  1629  était  femme  de  Jacques  Piet,  s'  de  Cliison  ; 
3°  Elisabeth,  baptisée  le  29  juin  1623  ;  4°  Philippe, 
baptisé  le  U  oct.  1626. 

5.  —  Chargé  (.4nloinei,  Ec,  sgr  de  la  Crespe- 
lière, baptisé  le  8  août  1 609,  pair  de  la  commune  de 
Niorl  eu  163S,  fut  nommé  maire  au  mois  de  mai  de  la 
même  année,  puis  échevin  le  22  juil.  suivant  ;  déclara 
en  juil.  1638  son  intention  de  vivre  noblement,  et  était 
décédé  avant  le  26  avril  1664.  .intoine  se  maria,  avant 
le  12  mars  1660,  k  Charlolte  Gaknier,  dont  il  eut: 
1°  Philippe,  qui  suit  ;  2°  Marie-Apolline,  baptisée  k 
Secondigny  le  21  mai  1661,  fut  confirmée  dans  sa  no- 
blesse le  29  mai  1699  par  M.  de  Maupcou  ;  était,  lors- 
qu'elle décéda  (avant  27  mars  1713),  femme  ou  veuve 
de  Charles  Chaubier,  Ec,  sgr  de  Larnay. 

6.  —  Chargé  (Philippe),  Ec,  sgr  de  la  Cres- 
pelière et  de  Pouroux,  fut  reçu  élu  en  l'élection  de 
Niort  eu  1674  ou  1675,  servit  dans  la  2"  brigade  au 
ban  de  1698,  réuni  k  Moucoulant.  Le  3  mai  1674  (con- 
trat  reçu  Guillon  et  ïastreau,  not.  k  S'-Maixenl),  il 
épousa  Catherine  Mimault,  fille  de  Pierre,  s'  de  Mon- 
tignac,  qui,  le  l''  avril  1682,  éiait  curateur  de  ses  petits- 
enfants  mineurs,  lesquels,  le  27  sept.  1703,  se  parta- 
geaient les  successions  de  leurs  père  et  aïeul,  et  qui 
étaient:  1°  Louise-Charlotte,  ba|iiisée  le  23  juin  1675, 
qui  était  en  1715  épouse  de  René-Théophile  Jouslard, 
Ec,  sgr  des  Deffans  ;  2»  Marie-Madeleine,  baptisée 
en  1678  (les  deux  sœurs  et  leur  tante   Marie-Apolline 
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furent  confirmées  dans  leur  noblesse  par  M.  de  Mau- 
pcou le  29  mai  1699j  ;  elle  épousa,  le  8  nov.  1703,  Jo- 
seph Lnuvcau,  Ec,  sgr  de  Ligué,  dont  elle  était  veuve 
Ic20  fév.  I7i0,  lorsqu'elle  lit  sou  Icsiament  ;  elle  existait 
pourtant  encore  le  14  fév,  1741,  date  d'une  procuration 
qu'elle   donnait  k  Philippe-Hyacinthe  Louveau,  son  fils. 

§  II.  —  Branche  de  I.,oi:nRESS.iLY. 

3.  —  Chargé  (Gaspard),  peut-être  fils  de  Jacques 
(2°  deg.,  §  11,  pair  de  Niorl,  1620-32,  juge-consul  en 
1630,  1633-1640,  fut  parrain  le  17  oct.  1626.  Il  épousa 
Malhurine  Mkstivier.  dont  il  eul,  entre  autres  enfants  : 
1°  Jean-Raptistb,  qui  suit  ;  2°  Antoine,  baptisé  le 
8  déc.  1629  ;  3°  Elisabeth,  mariée,  le  13  janv.  1631,  à 
André  Cliahol  ;  elle  lui  inhumée  k  Niort  le  14  déc.  1642. 

4.  —Chargé  (Jean-Baptiste),  Ec,  sgr  de  Lou- 
bressay,  docteur-médecin,  fut  maire  de  Niort  eu  1660 
et  1670,  échevin  en  1667.  Il  était  en  1674  capilaine  au 
régiment  de  milice  de  Niort.  Décédé  le  S  déc.  1698,  il 
fui  inhumé  k  N.-D.  de  Niort.  11  avait  épousé,  le  20  ocl. 
1659  ?  Louise  Assailly.  dont  il  eut  : 

5.  —  Chargé  (Jean),  Ec,  sgr  de  Champenoise 
(S'-Symphorien,  D.-S.),  lieiitcnanl  particulier  au  siège 
de  Niort,  fut  maintenu  noble  par  M.  de  Maupcou  en  1699. 
Il  épousa,  vers16S0,  Charlotte-Marie  Roy  jfille  de  Za- 
charie-Jean,  s'  de  Beauséjour,  sénéchal  de  la  Chapelle- 
S'-Laurent),  qui  décéda  à  Poitiers  le  9  aviil  1700,  dont 
il  eut  :  1"  .Marie-Marguerite,  mariée  k  René  Viault, 
Ec,  sgr  des  Clervaudières;  2»  Renée-Thérèse,  qui 
épousa,  le  27  fév.  1709,  Paul-Joseph  Coutocheau,  Ec, 
sgr  de  S'-Hilaire  ;  3°  Marie-Anne,  mariée  k  Joseph  de 
la  Porte,  Ec,  sgr  de  la  Ranibourgère;  4"  Marie-Char- 
lotte. 

CHA.RIM^Y  (Geoffroy  de)  acquit  en  1239 
S'-Cyr  en  Talmondais,  terres  vendues  par  Raoul  d'As- 
premonl.  (Poitou-Vendée.) 

CHARITÉ  (de  la).  —  U  y  a  eu  plusieurs 
familles  de  ce  nom  en  Poitou,  éteintes  depuis  plusieurs 
siècles. 

Blwon  :  d'or  au  cœur  enflammé  de  gueules.  (Arm. 
des  maires  de  Poitiers.) 

Charité  (Durand  de  la)  acquiert, 
en  1218,  de  Maingol  de  Mclle,  une  treille 
sise  k  Poitiers,  k  la  porte  Maingol,  et  y 
fonde  une  aumônerie.  (Arch.  Vien.) 

Charité  (Guillaume  de  la)  fut  maire 
de  Poitiers   en  1228  et  1229. 

Charité  (Pierre  de  la),  fils  de  Durand  qui  pré- 
cède'? transigeait,  en  1232,  avec  Martin,  chanoine  de 
Si"-Radégonde,  au  sujet  de  l'aumônerie  de  la  Porte- 
Maingot.  Il  fut  aussi  maire  de  Poitiers  en  1241  et  1231, 
échevin  en  1243.  Il  est  inscrit  sous  le  nom  de  Pelrus 
de  Carilale. 

Charité  (P.  de  la)  devait  en  1236  k  Geoffroy 
d'Allemagne,  Chev.,  une  rente  de  2  sous,  que  ce  dernier 
donne  k  l'abb.  de  Fonlainc-le-C",  en  racme  temps  que 
Hélie  son  fils,  et  la  portion  du  péage  qu'il  percevait  k 
la  porte  de  la  Tranchée  de  Poitiers.  (Cart.  de  Fontaine- 
le-C'".) 

Ciiarîtê  (Guillaume  de  la)  fut  maire  de  Poitiers 
eu  1269,  1278  et  1284.  D'après  Thihaudeau  cl  D.  Fpn- 
Icneau,  ce  serait  le  môme  que  le  Guillaume  maire  en 
1228.  Bouchel  n'en  parle  pas. 

Charité  (Pierre  de  la),  Pelrus  de  Karitate,  était 
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chanoine  de  S'-Hilairc-le-Grand  lie  Poiliers  en  1250  et 
vivait  encore  en  1266. 

Charité  (Pierre  de  la).  Agnès,  sa  veuve,  fonda  en 
1313  une  chapelle  en  1  église  do  l'aumôncrie  de  S'°- 
Mai'the. 

Cliarîté  (Jean  de  la_;,  Chev.,  sei-vait  sous  M.  Ithier 
de  Magiiac,  Chev.,  dans  les  guerres  de  Poiiou  et  Sain- 
tonge,  le  10  sept.  13-10.  Son  sceau  portail,  semble-t-il, 
deu.4  mains  en  chef  et  une  larme  en  pointe.  (Gaignières, 
773,  139.) 

Clini'ité  (Pierre  de  lai  ëtait,  vers  1345,  conseiller 
au  l'arlenieut  de  Paris.  C'est  lui  sans  doute  qui  signa 
en  1331  des  lettres  de  rémission  accordées  aux  religieux 
et  aux  hahiianls  de  S'-.Maixent.  (A.  H.  P.  18.)  Ce  per- 
sonnage n'était  peut-être  pas  Poitevin. 

Cliarilé  (Adam),  Cnrita»,  signe  en  nov.  13S4, 
en  (jualité  de  conseiller  du  Roi  en  la  Chambre  des 
coini)los,  les  lettres  de  grâce  accordées  a  Phdippe  GiUier, 
ancien  receveur  de  Poitou. 

Cliai'îté  (Pierre  de  la),  valet,  rend,  le  16  juin 
llDl,  au  chat,  de  Civray,  un  honiinagc  k  cause  de  .\glaé 
.\vaioux.  sa  taute,  fille  de  feu  Etienne  Avaroux,  Chev. 
(Arch.  Vien.) 

Cliarîté  (Jean  de  la),  sgr  de  Morton  en  Loudunais, 
en  rend  aveu  en  1437.  C'est  lui  sans  doute  qui,  ayant 
été  en  diiléreud  avec  l'abbaye  de  .S'-Florent,  transige 
avec  Jean  du  Bellay,  abbé  de  ce  monastère,  en  juin  1436. 

Cliarité  (Jean  de  lai,  père  d'autre  Jean  de  la 
Charité,  sgr  en  partie  de  Morton  (Vieime),  ei  issu  de  la 
noble  lignée  des  Quarts,  transige,  en  juil.  1470,  avec  le 
curé  de  Morton. 

Cliarîté  (Jean  de  la"),  Ec,  sgr  de  la  Touche,  escol- 
Her,  est  inhumé  le  8  juil.  1631  dans  régii^e  S'-Por- 
chaire  de  Poiliers.  (Rcg.)  (V.  CHKltlXE.) 

CHARLES.  —  Ce  nom  se  trouve  en  Poitou 
porté  par  plusieurs  familles. 

Cliar-ies  (Guillaume)  acquit  le  droit  de  vente  sur 
les  bêles  à  pied  fourchu  dans  la  ville  de  Poitiers  (pro- 
bablement au  xiv°  siècle).  Il  se  trouve  mentionné  dans 
les  titres  de  la  Foie  en  Coubé  (Vaux,  Vien.).  (Arch. 
Vien.  G.  S36.) 

CHARLES    DE    ROi^IWEltlAISOIW. 

—  Famille  qui  habitait  le  pays  de  Chef-Houtonne  au 
xvii"  siècle. 

Charles  (César),  sgr  de  Bonnemaison,  acquit, 
le  "M  oct.  1634,  la  dîme  de  Loizé  iD.-S.),  vendue  par 
Gabriel  d'Ailz,  Chev.,  sgr  de  Gaulret. 

Charles  (Isaac),  sgr  de  Bonnemaison,  avait 
épousé  Marie  Riv.\ult,  qui,  étant  veuve,  eut  procès  au 
sujet  de  ladime  de  Loizé  contre  le  Chapitre  de  S'-Pierre 
de  Poiliers,  vers  17..  (Arch.  Vien.  G.  236.) 


CHARLEX.  - 

un   maire 


Famille  qui  au  xvi"  s"  a  donné 
i  la  ville  de  Poiliers  ;  elle 
compte  parmi  ses  membres  plusieurs  con- 
seiUiu-s  aux  Parlements  de  Paris  et  de 
lîretagne. 

£lason  :  d'or,  allas  d'argent  à  un  aigle 
de  sable  au  vol  abaissé. 


Noms  isolés. 

Charlet  Pierre),  clerc  de  S'-I.aurent  de  Belzagot, 
fut  anotlile  13  juil.  1340  pour  services  rendus  au  Roi 
et  il  ses    capitaines  sur  les   frontières  de   Poitou  et  de 


Sainlonge.  (A.  H.  P.  13.)  M.  Guérin  dil  à  ce  propos  que 
ce  Pierre  étaii  peut-ilre  le  fondateur  de  la  famille  poi- 
tevine des  Charlet. 

Charlet  (Etienne)  était, le  26  fév.  1564,  aumônier 
de  S'^-Marthe.  (Arch.  Vien.) 

Charlet  (Marie)  fut  la  première  supérieure  des 
Filles  de  N  -Dame  du  couvent  de  Fontenay-le-C'°.  Le  13 
nov.  1639,  elle  achetait  en  cette  qualité  de  Christophe 
Thévenin,  Chev.,  sgr  de  Sallidieu,  et  de  Susanne  Chas- 
teau,  sa  femme,  l'hôtel  des  Essarts.  (M.  .\nt.  de  l'Ouest, 
1887,85.) 

Charlet  (Pierre),  sgr  d  s  Chaussées,  auditeur  des 
comptes.  Geneviève  Forgkt  était  sa  veuve  en  1634,  et 
en  procès  contre  les  jésuites  de  Poitiers,  à  propos  de 
l'auniônerie  de  S"-Marlbe.  (.\rch.  Vien.  Aumônerie  de 
S'«-Marlhe.) 

Chsirlet  (Pierre),  Ec.,  était  en  1732  prieur  de 
S'-M;ii\eiit.  lArch.  Vien.  Abb.  de  S'-Cyprien.) 

Charlet  (Renée-Florence),  née  le  24  avril  1786, 
fut  baplisée  le  26,  et  ont  pour  parrain  son  oncle  Jacques 
Cliarlet.  Elle  était  fille  de  Jean-Michel,  bourgeois  de 
Poitiers,  et  de  Marie-Anne  Ddvad.  (Rcg   Monticrneuf.) 


I". 


Pbemière  Branche. 


1.  —  Charlet  (Jean),  s'  du  Pourtaultprès  Ayron 
(Vien.)  et  du  Château,  vivait  en  1434,  et  en  1453  était 
chargé  de  la  procuration  de  la  ville  de  Poiliers.  Il  avait 
épousé  N...  BoiNET,  fille  de  Thévenin,  échevinde  Poitiers, 
et  de  Cuillemelle  Giraud,  comme  il  ressort  du  testament 
de  celte  dernière  en  date  du  16avril  146S,  testament  par 
lequel  elle  fonilait  une  aumônerie  près  de  la  chai»elle 
S'^-Marlhe,  et  par  lequel  elle  chargeait  Yves,  son  petit- 
fils,  qui  suit,  du  soin  d'enlreteuir  cette  fondation. 

Jean  Charlet  parait  avoir  eu  aus<i  pourlils  Jacques, 
sgr  de  la  CHclle  ^,■\udillé,  Vien.),  père  de  Léonnet,  qui 
fit  aveu  k  Cliàleau-Larcher  en  1518,  ]iour  lui  et  pour  sa 
sœur  Radégonde.  (M.  A.  0.  1875,  445.) 

2.  —  Charlet  (Yves),  sgr  du  Château  et  des 
Chaussées,  fut  maire  de  Poiliers  en  1486,  et  l'un  de 
ceux  qui  portèrent  le  dais  sous  lequel  Charles  Vlll  fit 
son  entrée  dans  celle  ville.  Peodaut  sa  mairie,  il  fit  ré- 
parer la  porte  de  Ruchereuil  et  y  fit  mettre  ses  ar- 
moiries. En  1478,  le  corps  de  ville  lui  dimna  procuration, 
ainsi  qu  à  Claveurier,  pour  se  faire  rembourser  certaines 
sommes  qu'il  avait  versées  pour  obtenir  la  translation 
du  Parlement  de  Bordeaux  à  Poitiers.  Il  épousa,  le  13 
aoiit  1468,  Catherine  Boislève,  fille  de  Thomas,  et  de 
GuiUemelte  Rousseau,  et  eut  pour  entants:  1°  Jacques, 
qui  fut  chanoine  de  S'-Hilaire-le-Grand  et  aumônier  de 
l'aumùneric  de  S"-Marthe;  il  fit  son  testament  le  4  oct. 
1532  ;  2°  Geoffroy,  qui,  tout  enfant,  fit  une  harangue 
au  Roi,  lors  de  son  entrée  à  Poitiers  en  i486.  Il  fut  reçu 
conseiller  au  grand  conseil  en  1514,  puis  conseiller  au 
Parlement  de  Paris  et  commissaire  aux  requêtes  du 
palais  ;  fut  le  chef  de  la  branche  aînée  fixée  à  Paris, 
dont  la  Chesnaye  des  Bois  a  donné  la  généalogie  et  dont 
le  dernier  représentant  mâle.  Louis-Henri,  s'  d'EsbIy, 
président  en  la  seconde  Chambre  des  enquêtes,  décéda  le 
13  fév.  1768,  ne  laissant  que  deux  filles,  l'aînée  mariée 
au  M"  lie  babran  et  la  seconde  au  M'=de  Guemadeuc  ; 
3°  Charles,  qui  suit  ;  4°  Marguerite,  mariée  k  M*  Jean 
Paincuit?  5°  Catherine,  femme  de  M' Pierre  Chauvrier. 

3.  —  Charlet  (Charles),  Ec,  sgr  du  Pourtault, 
épousa,  le  23  nov.  152.3,  à  Thouars,  Renée  Ogeron, 
fille  de  André,  Inencié  es  lois,  et  de  Catherine  Lambert. 
C'est  lui,  sans  doute,  qui,  en  qualité  de  préposé  par  le 
Parle.meA(  à  la  p^rcefition  des  revenus  de   la   cure  de 


CHARK^EX 


Gououill(i  (Viea.)i  l'ciuluit,  le  18  avril  153G,  im  aveu  au 
chat,  do  Civray.  (Arcli.  Vieil. ^  Il  l'ut  pkn  do  : 

4.  —  di»i'let  (Jiii'ques),  El'.,  sgi'  de  Vcit(!,  oom- 
seiller  au  Pri?.siilial  ilo  l'oitici's,  assista  au  procès-vci'lvil 
de  la  l'^formatiou  de  la  Coutume  de  Poitou  eu  151)9. 
Ce  fui  dans  sa  maison  sise  i)""  de  S'"-()p|)oitune  que 
mourut,  le  2!)  août  iriR'J,  le  capitaine  d'Aunoux  (voir  ce 
nom),  l'un  des  plus  lu'aves  drl'eusours  de  l'oiliers  assidgiS 
par  Coliguy.  De  son  oiariage  avoe  Marie  I'andin,  tille 
de  Jean,  Kc,,  sgr  de  l'ieauregard,  et  de  Marie  Sapinaull, 
ou  Anne  Duhois  (d'Ilozier),  eoutractt'  le  H)  mars  1539, 
il  laissa  :  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2"  Louise,  3°  l'EnuETïE, 
4°  Marie,  5°  Fkançois,  rapporté  §  111. 

5.  —  Cliarlot  (Jaeques),  Ec.,  sgr  de  Moudon  cl 
de  la  l'oupardii^rê,  commissaire  aux  enqui^les  du  Par- 
lement de  Bretagne  (21  l'iSv.  1586),  fut  noinmt'  prési- 
dent de  la  (  liambrc  des  comptes  de  Bretagne  (9  oct. 
1592)  et  fut  gratiliiî,  le  18  janv.  1397,  d'une  pension  de 
200  écns,  en  considr-ration  de  ses  bons  services.  Le  23 
oct.  1607,  il  approuvait  la  cession  f.'iitc  par  la  ville  aux 
jésuites,  de  la  chapelle  cl  auuionerie  de  8"-Marll)c.  Le 
20  juin  1387,  il  épousa  Barbe  Guvot,  veuve  de  Bcné  de 
Théliillac,  qui  élait  sa  veuve  le  6  mai  lti23,  ayant  en  : 
1"  Jacques,  qui  suit  ;  2°  Chaules,  Ec,  sgr  de  la  C.ode- 
linièrc,  qui  assista  en  1651  à  l'assemblée  des  nobles  du 
Poitou  ;  3°  Philippe,  chanoine  et  sous-chantre  de  l'E- 
glise de  Poitiers  en  1636  (avril),  chantre  eu  1639  (8 
avril),  était  vicaire  capitulaire  le  6  oct.  163i  ;  il  mourut 
en  1708.  Son  père,  par  sou  loslameut,  ne  lui  laissa 
qu'une  pension  de  1,000  1.  ou  8,000  1.  une  fois  payées  ; 
4"  Jacqueline,  5°  Jeanne,  qui  épousa  Jean  Jarno,  sgr 
du  Pont,  les  Groseillers,  procureur  du  Hoi  au  Présidial 
de  Poitiers,  qui  fonda  dans  l'église  de  N.-I).-la-C.raude 
12  messes  pour  le  repos  de  l'ànie  de  ladite  Jeanne, 
décédée  le  14  uov.  1047. 

6.  —  Charlet  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Verre, 
Mondon.la  Godelinièrc,  la  Poupardiére  et  de  Buxerolles, 
était  trésorier  de  France  il  Poitiers  dès  1600. 11  épousa, 

J2  le  2  déc.   1610,   Jacqueline    DuEUXfnlle  de    François, 

7  Ec,  sgr  de  Montrollet,    conseiller  au  Présidial  de  Poi- 

tiers,  et  de  Marguerite   Gobiu.    11  était  à  cette    époque 

2^^, grand  prévôt  eu  Poitou  et  doyen  des  trésoriers  au  hu- 

,  .  reau  de  Poitiers.  11  eut  entre  autres  enfants:  1°  Jac- 
QUES,  qui  suit  ;  2°  Mauie,  qui  épousa  André  Divé,  Ec, 
sgr  de  la  Maisonueuve  ;  3°  Jeanne,  baptisée  h  S'-Didier 
de  Poitiers  le  21  mars  1631  (elle  eut  pour  marraine  sa 
tante  M"'°  Jarno)  ;  4*  Cathekine,  baptisée  le  12  juil. 
1632,  il  S'-Didier.  ainsi  que  3°  Uené,  baptisé  le  9  nov. 
1633;  6°  François,  Ec,  sgr  des  Hameaux,  assista  en 
1651  k  l'assemblée  des  nobles  du  Poitou  pour  élire  des 
députés  aux  Etals  de  Tours.  Il  épousa  en  1638  Marie 
Magnin,  lille  de  Nicolas,  lieut.-général  au  siège  de  Fon- 
tenay;  aurait  eu  un  fils  et  une  fille,  Makie,  qui  épousa, 
déjà  iigée,  vers  1700,  Jean-Pierre  Lecomte,  Ec,  sgr  du 
Rivault,  n'ayant  que  19  ans. 

7°  Joseph,  Ec,  sgr  de  la  Poupardière,  capitaine  au 
rég'  de  la  Couronne,  épousa  en  1666  Marie  de  laPoiite, 
fille  de  Itené,  Ec,  sgr  de  la  Rambourgèrc,  et  de  Cathe- 
rine Parce  ;  puis  en  2"  noces  Itenée  Beiinardeau,  qui 
était  sa  veuve  sans  eul'auts  en  1700.  Du  l«'lit  il  eut 
un  fils,  qui  pourrait  être  Pierre,  rapporté  §  II  ; 

8o  Philippe,  chanoine  de  Poitiers  (d'Ho/ier)  ;  9»  sans 
doute  César,  Ec,  sgr  de  Buxerolles,  qui  assista  à  l'as- 
semblée des  nobles  en  1631. 

7.  —  Chai'lot  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Mondon, 
la  Poupardière,  Coulhé,  trésorier  de  France  k  Poitiers 
en  1645,  fut  prévôt  provincial  de  Poitou  le  14  avril  1658. 
Marié  à  Paris,  le  3  avril  1650,  à  Catherine  Labdk,  fille 
de  Germain,  contrôleur  des  gages  du    grand  con.seil,  il 
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eut  entre  autres  enfants:  1"  Philippe, qui  suit  ;  2* Claude, 
assigui^  poui'  les  francs-liefs  en  IGO.'i,  prouva  so  no- 
blesse ;  3°  peut-être  Pierre,  rapporté^  Il  ;  4°  une  fille 
mariée  k  N...  Thibault,  Ec,  sgr  de  Neuchaize. 

8.  —  Cliarlet  (Philippe),  Ec,  sgr  de  Mondon, 
baptisé  le  26  déc  1658  (S'"-Opportune),  capitaine  au 
rég'  de  la  Couronne,  gendarme  de  la  garde  du  Roi,  etc., 
se  maria,  dit-on,  2  l'ois,  et  aurait  en  du  1"  lit  nu  fils 
chanoine  de  S'-lIilaire-le-Grand.  Il  épousa  eu  1698 
Françoise-Angélique  Thirault  de  Neuchaize,  dont  il 
eut:  1*  François-Philippe,  qui  suit;  2°  N...,  fille  en 
1720. 

9  —  Cliai-Iet  iFrançois-Pliilippe),  Ec.  sgr  de 
Moudon,  la  Poupardière,  né  à  Antiguy  (Vien.)  le  8  déc. 
1704,  fut  reçu  [lage  du  Roi  en  sa  grande  écurie  le 
l^juil.  1720  ;  eut  entre  autres  enfants  de  Madeleine  Do- 
TivES  DE  Pehsiez,  qu'il  avait  épouséc  le  27  avril  1733: 
1"  croyons-nous,  Philippe,  qui  suit  ;  2°  François- 
Philippe,  trésorier  du  Cha|iilrc  de  Ménigoute  et  curé  de 
S'-Picrrc  de  Cliollct  ;  3°  Marie-Louise. 

10.  —  Cliarlet  (Philip|ie),  Ec,  épousa  Marie 
Macé,  dont  entre  autres  enfants  Marie,  inhumée  à  S'- 
Poi'chairo  de  Poitiers  le    10  jauv.  1789  (D""  majeure). 


§   II. 


Seconde  Branche. 


8.  —  Cliai'Iet  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Poupar- 
dière (cru  fils  de  Jacques  et  de  Catherine  Labbé,  rap- 
portés au  7"  degré  du  §  I,  mais  qui  pourrait  l'être  de 
Joseph  et  de  Marie  do  la  Porte,  rapportés  au  6*  deg., 
§  I),  épousa,  le  30  sept.  1699,  Françoise  de  May  du 
Taillis,  dont  : 

9.  —  Chariot  (Jean),  Ec,  lieutenant  de  milice, 
servit  au  bau  de  1758  réuni  à  S'-Joan-d'Angély.  Marié, 
eu  1739  k  Marie-Louise  de  Goillot,  il  eut:  1°  Pierre, 
2"  René,  3»  Louise,  4°  Marie,  née  ii  Archigny  le  3  janv. 
1738,  est  décédée  célibataire  à  Bonneuil-Matours  en  1829, 
dernière  représentante  de  sa  famille. 


§111. 


•Troisième   Branche. 


5.  —  Cliarlet  (François),  Ec,  sgr  de  la  Gaullro- 
lière,  fils  puîné  de  Jacques,  et  de  Marie  Pandin(4°  deg., 
§  1),  né  eu  1373,  devint  contrôleur  général  des  tailles  en 
Poitou.  Le  10  nov.  1600,  il  off'rit  une  somme  pour 
pourvoir  aux  dépenses  do  la  ville  de  Poitiers  et  reçut  le 
titre  de  bourgeois  de  l'Hôtel-de-Ville.  Il  ratifia  le  23  oct. 
1607  la  cession  de  la  chapellenie  de  S'»-.Marthe,  fondée 
par  ses  ancêtres,  concédée  au  collège  des  jésuites.  Marié 
il  Jeanne  Gaultreau,  fille  de  N...,  sgr  de  la  Gaultro- 
lière  (dans  la  B"'"  de  Bressuire),  il  eut  entre  autres 
enfants:  1°  Marie,  qui  épousa  à  Poitiers,  le  20  fév. 
1621,  Pierre  Bousseau,  Ec.  (S'°-Opportune)  ;  et  2°  croyons- 
nous,  François,  qui  suit. 

6.  —  Cliarlet  (François),  Ec,  sgr  de  la  Gaul- 
trolière,  dont  le  nom  se  trouve  gravé  sur  la  petite  cloche 
d'AUoiine  (D.-S.)  avec  la  date  de  1672  (sgr  de  la  Gote- 
nalière'?),  vivait  encore  en  1690. 

CHARLOX.  —Noms  divers. 

Cliai'Iot  (Jean)  servait  comme  brigandinier  du 
s'  de  L'Aigle  au  han  de  1467  ;  en  1489,  il  fut  désigné 
pour  la  garde  de  TilTaugcs.  (Doc.  inédits.) 

Cliarlol  (.Ulélalde),  fille  de  IIilaire,  et  de  Julie- 
Elisahotli  Pervinquière,  néo  ii  Foutenay-le-Comto  en 
ISUO,  épousa  Ambroise-Frédéric  Sahonraud,  et  est  dé- 
cédce  veuve  ii  Poitiers,  le  29  mars  1875.  Julien-Léon 
et  Lucien  Chariot,  ses  oncles  '!  sont  témoins.  (Rcg.  de 
Poitiers.) 

BU  Poitou.  —  r.  ii.  17 
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CHARI^EXEA.  (RcgiiauU)  fit  un  traité  en 
1181  par  lequel  il  céda  k  l'abbaye  de  Nouaillé  tout  ce 
qu'il  possédait  dans  le  fief  de  Tiirmea  ;  furent  présents 
Gau/I'ridus  de  Mairec.  Juannes  de  Calciynec  (Cliau- 
ïigny).  (D.  F.  21,  6-!9,) 

CHi%.ROUI.IÈRE  (La).  —  Fief  du  Bas- 
Poitou  qui  fut  longtemps  possédé  par  les  Montausier, 
les   SOCHET. 

Blason.  —  D'après  un  Armoriai  ancien,  le  s'  de  la 
Charoulière  portait  :  d'or  semé  de  billcUes  d'azur,  au 
lion  de  même,  armé,  lampassé  de  gueules  (Mervacbe, 
cab.  titres,  670.) 

Chai'oulière  (Gaspard  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Fallardiére,  ou  Fallourdièrc,  épousa  Claude  de  la  Flo- 
CELLIÈRE,  et  vivait  en  lo3S  (date  douteuse), 

CHARPA.GIVE  (de  la).  —  V.  RROS- 
8IER. 

CH ARl»A.IGi%'ES  iGuilhuime  de)  était  sous- 
chantre  de  l'Eglise  de  Poitiers  eu  1439.  (L).  F.  52,  229.) 
—  V.  GOUdS. 

CUARPAULX  (Jean),  officiai  et  vicaire  gé- 
néral de  révoque  de  Poitiers,  assista  en  qualité  d'official 
au  procès-verbal  de  la  Coutume  du  Poitou  en  1314.  Il 
pienait  le  titre  d'archidiacre  de  Briauçais  dans  un  acte 
du  S  janv.  133.3.  (D.  F.  40,  285.) 

CHARPENTIER.  —  Plusieurs  familles  de 
ce  nom  ont  existé  en  Poitou;  n'ayant  pu  les  distinguer 
entre  elles,  nous  relevons  par  ordre  chronologique  tous 
les  renseignements  que  nous  avons  réunis. 

Ctiai'pentîer  (Nicolas)  ayant  été  établi  par 
Louis  VIll  châtelain  de  b'-Jlaixent,  un  nommé  Jean 
Travers  porte  plainte  contre  lui  avant  1240.  (Arch. 
Mat.  J.  97,  1,  119.) 

Cliai'pentîer  (Aimeri),  de  Vouzailles,  reçoit, 
le  29  juin  1266,  une  concession  de  Guillaume,  abbé  de 
Bourgueil,  de  4  pièces  de  terre  situées  k  Putssea,  à  la 
Koche-aux-Woines,  au  territoire  de  Vhatoe,ea  la  p"" 
de  Vouzailles,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
0  seticis  de  froment,  etc.,  k  payer  aux  prieurs  de  Vou- 
zailles, k  la  fête  de  la  S'-Michel.  (Arch.  Vien.  Prieuré 
de   Vouzailles.) 

Cliarpenllei'  (Guillaume)  arrente  du  Chapitre 
de  N.-D. -la-Grande  de  Poitiers,  le  dimanche  après  l'As- 
cen^ion  1278,  un  hébergement  touchant  k  celui  de 
Aiinery  de  Boutigné.  (Arch.  Vien.  Chap.  de  N.-D.-Ia- 
Graude.) 

Charpentier  (Barthélémy),  Carpenlarius, 
alids  CherpentaHus,  matjisler.  Les  officiers  du  comte 
Alphonse  de  Poitou  le  portent  dans  leur  compte  de  dé- 
penses de  1244  pour  une  somme  de...  expensa  pro 
robls.  Il  n'est  pas  expliqué  à  quel  titre  on  lui  devait 
habillement.  (Comptes  d'Alphonse.) 

Cliarpentîer  (N...),  fille,  devait  rente  en  1310 

l'abb.  de  Charroux. 

Chappentîei-  (Pierre)  fait  en  1333  donation  de 
tous  ses  biens  k  l'abb.  de  Fontaine-le-Comle.  (Arch. 
Vien.) 

Cliarpentîer  (Jamet),  gendre  de  Jean  Chillo, 
arrente  avec  son  beau-frère  une  maison  et  un  verger 
au  bourg  de  la  Celle  des  religieux  de  la  Celle,  le  16 
juin  1380.  (Arch.  Vien,  Abb.  de  S'-Hilaire  de  la  Celle  ) 


CHARPENTIER 


Cliarpentîer  (Louis),  l'un  des  officiers  de 
Guy  VI  de  la  Trémoille  k  iNoirmouticr,  reçoit  une  lettre 
de  lui  le  1"  mars  1392  pour  l'approvisionnement  de  sa 
maison.  (Chart.  de  Thouars,  p.  8.) 

Cliarpentîer  (,Iean)  rendait  au  chat,  de  Lusi- 
gnan  un  hommage  pour  des  terres  sises  aux  environs 
de  Theil,  en  la  p'"  de  Chenay,  le  18  mai  1407. 

Charpentier  (Jean)  rond  aveu  k  la  dame  du 
Puy-Limousin,  le  27  dée.  1409,  de  son  fief  de  la  Cous- 
saje. 

Charpentier  (Jean),  sgr  de  Beczay  ?  est  men- 
tionné dans  des  lettres  do  rémission  avec  son  frère 
utériu  Philippe  de  l.'i  Borde,  archer  de  l'ordoimancc  du 
Roi;  celui-ci  en  i4S0  tua  un  laboureur  qui  l'avait  appelé 
bossu,  bien  qu'il  ne  le  fut  pas.  (Arch.  N"at.  J.  Reg. 
20S,  130.) 

Charpentier  (Pierre),  habitant  la  chat"'"  de 
Vouvent,  servit  comme  brigundinicr  au  ban  de  146S. 
assista  a  celui  de  14S8  et  fut  exempte  de  celui  de  1491, 
comme  ne  pouvant  suffire  aux  dépenses.  (Doc.  inédits.) 

Charpentier  (iMiclieau),  notaire  royal,  fit  une 
information  le  28  mai  1470  sur  certains  délits  et  crimes, 
k  la  requête  de  Pierre  Thoru,  procureur  du  Chapitre  de 
N.-D.-la-Grande  de  Poitiers.  (Arch.   Vien.) 

Charjtentler  (Pierre),  procureur  au  Présidial 

de  Poitiers,  assiste  en  1339  au  procès-verbal  de  la  Cou- 
tume de  Poitou. 

Charpentier  (Jean)  de  Tessonnières  fut  pré- 
sent, le  24  janv.  1363,  au  contrat  de  mariage  de  René 
du  Cher,  Ec,  sgr  de  la  Forêt.  (Gén.  du  Cher.) 

Charpentier  (Guillaume  et  Imbcrt),  de  la 
Basse-Marche,  offrent  de  contribuer  selon  leur  revenu, 
qu'ils  disent  être  de  8  liv.,  toutes  charges  déduites,  aux 
dépenses  du  ban  de  1377,  no  pouvant  y  servir.  (Nob. 
B.-Marche.) 

Charpentier  (Françoise)  avait  épousé,  vers 
1613,  Joseph  Barbarin,  Ec. 

Charpentier  (Marie)  épousa,  le  2  fév.  1649, 
Jacques  Ferré,  Ec,  sgr  de  la  Lande  et  de  Frédières. 
(Note  M"  de  Mérinville.) 

Chai'pentier  (Guillaume)  était,  en  1631,  juge 
prévôt  de  la  V'  d'Aulnay. 

Charpentier  (Louis)  était  curé  de  Chouppes 
en  1687;  l'était  déjà  en  1676.  (Reg.) 

Chai-pentîer  (Marie),  fille  de  Jean,  et  de 
Catherine  Lacombe,  épouse,  le  18  nov.  1697,  à  Char- 
roux,  Claude  Dui>uy.  (Reg.) 

Charpentier  (Jacques),  contrôleur  général  des 
aides  k  Si-Maixcnl,  était,  le  19  août  169S,  époux  de 
Louise  Levesque,  fille  d'Abraham,  avocat  en  Parlement, 
et  de  Marguerite  Lefèvre. 

Charpentier  (Susanne)  fait  en  1700  une  doua, 
tion  de  7,000  1.  a  la  Trinité  de  Poitiers,  moyennant  son 
iuhumatiou  dans  l'église,  etc.  (Arch.  Vien.  Abb.  de  la 
Trinité.) 

Charpentier  (Louis)  était  en  1734  notable 
de  la  ville  de  Niort. 

Charpentier  (Jean-François),  chanoine  régulier 
de  ^'-Augustin,  est  pourvu,  le  9  mai  1743,  de  l'mfir- 
merie  de  Fontaine-le-Comte.  (Arch.  Vien.  Foutaine-le- 
Comte.) 

Charpentier  (Susanne-Marie)  et  Henri  de  la 
Tour,  sgr  de  Jeay,  son  mari,  étaient  décédés  l'un  et 
l'autre  le  3  avril  17S9,  époque  du  partage  de  leur  suc- 
cession. (Greffe  de  Civray,  1.  117.) 
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CIIA.ItI*KIVXIER.  —  Famille  dont  on  trouve 
un  lr;ij»iuciil  ilo  [jrnralogic  daus  le  legisli'e  du  Grand- 
l'i'ieurô  d'Aquitaine 

Blason  :  d'argent  an  rlievron  de  gueules  cl  3  roses 
do  même. 

1.  —  Cliarpeiitior  (François),  Ee.,  sgr  de 
Buzny,  des  Tessouniùres,  épousa  Renée  Beulanii,  fille 
de  Guy,  Ee.,  dont  il  eut  : 

2.  —  Clim-peiitîei' (l'icrrc\  Ee.,  sgr  de  Buzay, 
les  Tcssonnières,  marié  à  Gallierine  Ciiauasson,  lillc  de 
GeollVoy,  maître  des  requêtes,  et  de  Cuillebaude  Le 
Blanc,  dont  : 

3.  —  Cliarpentiei'  (Jean),  Cliev.,  sgr  de 
Buzay,  les  Tcssonnières,  eontrùlcur  de  la  maison  du  duc 
d'Orléans,  épousa  Françoise  de  la  Bussière,  lillc  de 
François,  Ec.,  sgr  du  Bois-dcs-Pcrches,  et  de  Jaequette 
Thibault,  dont  il  eut  Mabglebite,  mariée,  vers  1600,  k 
Charles  Frotlier,  Ec,  sgr  du  Fougeray. 

CHARI»E:%"riER     ou     CHERPEIV- 

XIER  I>K  !>.-%. URIÈRE.  —  Ancienne  famille 
de  la  vicomte  d'Auluay. 

Charpentier  (Charles)  était,  le  16  sept.  16.39, 
lieutenant  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  d'AuInay. 

Cliarpentîei'  (Guillaume),  prévôt  de  la  vicomte 
d'Auluay,  prolesta  ii  l'assemblée  réunie  pour  l'élection 
des  députés  aux  Etats  de  Tours,  en  1651,  parce  que  la 
prévôté  de  Melle  avait  été  apjiclée  la  première. 

Ciiarpeiitîer  (Marie-Blanche)  épousa  Alexan- 
dre Frétart,  Ee.,  sgr  de  Rinville  '?  qui  fit  aveu  à  cause 
de  sa  femme,  le  H  janv.  1679,  au  château  d'Aulnay; 
elle  était  veuve  en  1702.  (Rcg.  Givray.) 

Cliarpentîer  (René),  sgr  de  Laurière,  était 
bailli  d'Aulnay  eu  1699  et  1711.  11  épousa,  le  14  oct. 
1704,  Angélique-Aimée  AUGIEU  de  laTeiiracdiére, dontil 
eut  entre  autres  enfants  :  1»  l-ÉoNAnn-GABRiEL,  baptisé 
k  Aulnay  le  16  sept.  170.1:  2"  Andbé-Léonard-Gabriel, 
diacre  du  diocèse  de  Poitiers,  fut  pourvu  du  prieuré  de 
Septfonds  par  lettres  données  en  cour  de  Rome,  août 
1734. 

Cliarpentîer  de  Eaurîère  (N...1,  fils  du 
précédent,  fut  reçu  en  1749  juge  royal  de  la  V'°  d'Aul- 
nay. Il  eut,  croyons-nous,  pour  enfants  ;  1°  Angélique- 
Jeanne,  mariée,  vers  1770,  à  Honoré-François-Maric 
Arnauldct,  procureur  des  traites  a  Niort  ;  2°  Gabbiel- 
Léonabd,  qui  fut  officier  municipal  il  Niort  en  1790, 
procureur  de  1«  commune  eu  1791,  conseiller  de  préfec- 
ture en  1800. 

CHARRAULT  ou  CHARAUEX.  — 

Noms  mvebs. 

Cliarros  (Michel),  de  la  p"'  de  Smarves  (Vien.), 
fait,  le  24  avril  1347,  une  rente  de  deux  seliers  de  fro- 
ment en  faveur  de  Agnès  Pcnct,  religieuse  deS'»-Croix. 
(Arch.  Vien.  Abb.  de  S"-Croix.) 

Cliarraiilt  (Pierre  et  Pierre  du),  habitant  la 
sgrie  de  Ghauvigny,  servirent  en  archers  au  ban  de 
1491. 

Charrnult  (Jean)  était,  en  1539,  officiai  et 
vicaire  général  du  cardinal  de  Givry.  (Arch.  Vien.  D. 
12.) 

Charrault  (Françoise)  était  religieuse  du  tiers- 
ordre  de  S'-François  au  couvent  de  Mirebeau,  en  1614. 

Cliarraiilt  (Jaequette)  était,  le  17  avril  1640, 
veuve  de  Samuel  Duguay.  (Arch.  Vien.) 

Charrault  (Jean),  s'  de  la  Bajounièrc,  fut  reçu 
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élu   k   Poitiers,  vers  le.'îS.   Sa  charge  était  supprimée 
avant  le  13  juin  1664.  (Areh.  Vien.  CC.  2.) 

Chari-aiilt  (Marie),  fille  de  N...  et  do  Marie 
Galuois,  était,  le  24  sept.  1742,  épouse  de  Henri  de 
Lassât,  Ec,  sgr  de  S"-Marie. 

Charrault  (Catherine)  épousa,  le  21  fév.  1710, 
Jeau  Ghastcigner,  Gliev.,  sgr  de  Tennessue,  dont  elle  fui 
la  3°  feunue.  Elle  était  sa  vcuvele  17  déc.  171;;. 

CH.VRREXIER.  —  Famille  du  Ras-Poitou. 

niason  :  d'argent  au  lion  passant  de 
sable.  (Cachet  de  lettre.) 

Charretlei-  (Esther)  était  en 
1630  veuve  de  noble  homme  Ozée  Mar- 
chegay,  s'  de  Lesluniière  (ou  Leruiere). 

Charretier  (Louis),  s'  de  la 
Laudirre,  avocat  en  Parlement,  sénéchal  de  Mouchamps, 
épousa  Charlotte  Suzknet,  dont  il  eul  :  Charlotte, 
mariée  en  1667  à  Benjamin  Clemenceau,  s'  de  laSerrie, 
docteur  en  médecine. 

Charretier  (Isaïe),  s'  de  la  Chapelle,  épousa 
Marguerite  Neau,  fille  de  André,  s'  du  Buignun,  et  do 
Marie  Robert,  lient  entre  autres  enfants:  Marie,  qui 
épousa,  vers  1710,  Jacques  Clemenceau,  Ec,  sgr  des 
Chall'auds,  officier  do  la  maison  du  duc  d'Orléans. 

t^"'^ï'ït'ER.  —  Nous  donnons  ce  que  nous 
avons  pu  recueillir  sur  ee  nom  porté,  croyons-nous,  par 
plusieurs  familles. 

Blason.  —  On  trouve  dans  l'Armoriai  de  la  généralité 
de  Poitiers,    élection  de  Niort,  les  armoiries  suivantes: 

Jacques  Charrier,  greffier  des  rôles  de  la  p—  de  Vil- 
Icrjcuve  :  de  gueules  à  une  roue  d'argent,  coupe  d'ar- 
gent 'a  une  roue  de  sable.  (D'office.) 

René  Charrier,  s'  de  Prénoirault  :  de  sable  au  sautoir 
d'argent.  (D'office.) 

Jacques  Charrier,  curé  de  Si-Jean-(Jouin)  sous-Mau- 
léon,  élection  de  Mauléon  :  de  gueules  à  une  fasce  d'ar- 
gent surmontée  d'une  étoile  d'or.  (D'office.) 

Pierre  Charrier),  greffier  des  rôles  de  la  p"°  de  la 
Chapelle-au-l.ys  (élect.  do  Thouars)  :  de  gueules  a.  un 
chariot  d'argent.  (D'office.) 

Charrier  (Jean),  curé  de  S'-Médard  près  Champ- 
deniers,  fait,  le  mardi  avant  la  fête  de  S'-Simon  et  S>- 
Jude  1293,  un  bail  à  rente  à  Jea.n  Charrier,  son  neveu, 
de  tous  les  biens  dont  il  avait  hérité  de  ses  père  et 
mère  dans  la  p"«  de  Vou2ailIes.(Arcli.  Vien.  Fon- 
taine-le-C'.) 

Charrier  (Aimcri),  clerc,  fait  une  promesse  de 
paiement,  le  samedi  veille  de  Pâques  1309,  d'une  rente 
k  Fontaine-le-C'e  provenant  de  son  oncle  Jean  Charrier, 
qui  précède.  (Id.  id.) 

Charrier  (Etienne)  est  nommé  dans  un  acte 
du  Chapitre  de  Luçon  du  10  oct.  1410,  relatif  k  une 
transaction  entre  François  Marteau,  Ec,  sgr  de  la  Bre- 
tonnière,  et  Germain  Paillard,  évoque  de  Luçon. 

Charrier  (Guillaume)  était  en  1422  receveur 
général  du  Poitou,  et  Jean  L'Archevêque  lui  délivre 
trois  quittances  k  cette  époque.  (Ledain,  Câline,  203.) 
Il  l'était  encore  le  29  oct.  142S.  (Chart.  de  Thouars.) 

Charrier  (François),  habitant  la  sgrie  de  la 
Chaize-Girault,  servait  en  archer  au  ban  de  1491,  en 
remplacement  de  son  père.  (F.) 

Charrier  (Jeau),  de  la  p—  de  Mallièvrc,  esl 
dr'ipensé  de  servir  au  ban  de  1491,  eu  raison  de  son 
peu  de  fortune.  (Id.) 
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dian*îen  (Ambroise),  de  Koiilenay-le-C'%  était 
veuf  de  Marie  Clavead,  Inrsqu'il  épousa  Catlierine  l'oi- 
TiER,  fille  de  l'eu  Guillaume,  et  de  Catlierine  Cailler,  le 
26  nov.  1591. 

Cliai"i-îer  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Sicardière,  des 
Granges,  rendait  aveu  le  Vj  fcv.  159T  au  V"  de  Tliouars 
de  sa  maison  noble  d»  Rigny-sous-Vrère  (Montbrun, 
D.-S.).  GuYONNE,  sa  fille  aîni'e  et  prineipalc  bériiière, 
était,  en  1500,  femme  de  René  Lamy,  s'  de  la  Barot- 
tière,  sénéchal  de  Mortagne. 

Chai-i-îer  (Renée),  fille  du  sgr  de  Belleville, 
épousa,  vers  lUSO,  Gaillard  du  Chemin,  Ec.,  sgr  delà 
Lande. 

ChaiTÎei"  (René),  Ec.,  sgr  de  Belleville  et  de  la 
Sicardière  (les  Ecbaubroignes,  D.-S.),  rendait  aveu  au 
V"  de  Thouars  le  24  juin  1567.  Il  eut  une  fille,  î'ran- 
çoiSE,  laquelle  possédait  en  1599  dans  la  terre  des 
Herbiers. 

Cliapi'îei"  (Thomasse),  épouse  de  René  Gau- 
dinean,  s'deViUiers,  décéda  avant  le  12  mai  1599. 

Charriei"  (Hilaire)  épousa,  vers  1600,  Catherine 
AuuERT,  veuve  de  Jean  du  Fouilloux,  Ec  II  était  vcnl' 
et  tuieur  de  ses  enfants  en  1610.  (M.  A.  0.  1850,  421.) 

Charrier  (Louise)  épousa,  le  3  nov.  1609,  Jean 
de  Vandel,  Ec,  sgr  de   la  Maisonaeuve.  (Gén.  Vandel.) 

Cliannîei"  (Jacques),  procureur  fiscal  de  l'abb. 
d'Airvau,  et  notaire  de  la  B°"  de  .S'-Loup,  et 

Clian'ier  (Pierre),  fermier  du  prieuré  dn  Bois 
(le  Secondigny  et  s'  de  PrénoirauU,  font,  le  26  oct. 
1631,  le  bail  à  ferme  du  prieuré  dn  Bois  de  Secondigny. 

Cliari"iei"(Jacques)  et  Renée  Allard,  sa  femme, 
alfernienl  pour  9  ans,  le  12  sept.  164S,  les  revenus 
dudit  prieuré  pour  le  prix  de  700  1.  par  an.  (Arch. 
Vien.  Prieuré  du  Bois  de  Secondigny.) 

Cliai-riei*  (N...)  était  curé  de  Secondigny  le  2 
août  1643. 

Charrier  (François),  huissier  au  Présidial  do 
Poitiers,  reconnaît,  le  17  mars  1673,  devoir  une  renie 
de  30  sols  au  Chapitre  de  S'-Pierre-le-Puellier.  (Arch. 
Vien.  Chap.  S'-Pierre-le-Puellier.) 

Cliarrier  (André),  s'  de  la  Mareadière,  était, 
en  1698,  éclievin  du  corps  de  ville  de  Niort  et  capitaine 
au  régiment  royal  do  cette  ville.  C'est  lui  sans  doute  qui 
avait  épousé  Anne  Seqav,  avec  laquelle  il  vivait  en 
1717.  (M.  Stat.  1865.) 

Cliarrier  (Pierre)  fut  curé  de  la  p'«  de  la  Pey- 
l'atte  après  1710.  (Reg.) 

Cliarrier  (Louis),  s'  de  Louvrardière,  vivait  le 
5  janv.  17S1. 

Cliarrier  (Jean-Charles),  procureur  fiscal  de 
la  chàtellenie  de  Jarzay,  fut  inhumé  daus  l'église  de 
.Massognes,  le  10  janv.  1755.  (Reg.) 

Charrier  (.4ndré),  avocat,  s'  de  la  Mareadière 
(le  même  que  ci-dessus?),  était  en  1763  échevm  à  Niort. 

Charrier  de  la  Mareadière  (Margue- 
rite-Henriette), fille  deN...,  avocat  en  Parlement,  épous.i, 
le  31  janv.  1769,  Jean-Etieune-Alexandre  Hugueteau, 
procureur  du  Roi  au  siège  royal  de  Niort,  (Gén.  Hu- 
gueteau.) 

Charrier  (Jean-Baptiste)  était,  en  1787,  séné- 
chal de  la  B°"  do  Mareuil. 

Charrier  (Marie-Maurice)  épousa,  vers  la  fin 
du  siècle  dernier,  Jacques-Alexandre  du  Bois  de  S'- 
Mandé.  (Gén.  du  Bois.) 


f,  CHA^RROTV 

CHARRIEU.  —  Famille  protestante  origi- 
naire de  Foutenay-le-C",  qui  fut  anoblie  par  une  charge 
de  finances. 

Charrieu  (N...)  signa  au  contrat  de  mariage  de 
Nicolas  Viète  et  de  Jeanne  Alleaume,  reçu  le  6  juin  1609 
(Gén.  Viète.) 

Charrieu  (Pierre)  était  notaire  k  Fontenay-le- 
C'  le  14  août  1610;  lui  ou  sou  fils  nommé  Pierre  et 
notaire  comme  lui  en  1619  acheta  une  charge  de  finance 
et  et  fut  la  tige  d'une  lignée  de  gentilshommes  »,  dit 
B.  Fillon.  (Vente  du  Dognon,  p.  5.) 

Charrieu  (Pierre),  s'  du  Fief-Lambert,  habi- 
tant Fontenay,  est  cité  dans  un  règlement  relatif  au 
Marais  dn  Petit-Poitou,  passé  le  19  oct.  1646.  11  est 
établi  dans  le  catalogue  des  nobles  de  la  province  dressé 
en  1667,  comme  exempt  et  capitaine  ;  étail,  le  30  juil. 
1666,  commissaire  dessaisies  réellesde  la  sénéchaussée 
deFonteuay.  (Arch.  Vienne.   CC.  2,  2.) 

Charrieu  (N...),  s'  dn  Pont.  Sa  veuve  Perrine 
UE  Maillé,  habitant  p"'  de  Montonrnois,  fut  maintenue 
noble  en  1667. 

Charrieu  (Pierre),  s'  du  Fief-Lambert,  receveur 
des  saisies  réelles  au  siège  royal  de  Fontenay-le-C',  et 
Françoise  Chasteigner,  sa  femme,  se  font  une  donation 
niuiuclle  le  24  sept.  1671  ;  il  existait  encore  cl  exerçait 
cette  charge  en  1673, 

CHARRIÈRE  (La).  —  Fief  relevant  de  Niort, 
c°°  des  Deux-Sèvres,  c"  de  Beauvoir-s'-Niort,  possédé 
par  les  de  Curzav,  les  Gilrert,  les  Matuefelon,  les 
nu  CHiLLEAti,  etc. 

CHARRIÈRES  (Héliot  de),  valet,  épousa, 
le  9  mars  1399,  Béatrix  de  Cohhé,  fille  de  Perrot,  Ec., 
sgr  de  la  Guittière,  et  de  Marthe  de  Montendre.  (Du- 
chesne,  33,  326.) 

CHARROI.  —  Voici  le  peu  de  notes  que 
nous  avons  recueillies  sur  des  personnages  de  ce  nom 
qui  nous  paraissent  avoir  appartenu  k  diverses  familles. 

Charron  (Geoffroy),  chanoine  de  N.-D.  de  Poi- 
tiers, reçoit  une  rente  assise  sur  une  pièce  de  terre,  de 
Pierre  Jonsselin,  le  mercredi  après  la  fête  de  S'"  Cathe- 
rine 1298.  (Arch.  Vien.  Chap.  de  N.-D.) 

Charron  (Antoinei  était  commandeur  de  La- 
vausscau  Ici"  mai  1473.  (Id.  Abb.  de  S'-Cyprien.) 

Charron  (Etienne)  servit  comme  brigandinier  à 
l'arrlère-ban  du  Poitou  de  1488  pour  François  Ratanll. 
(Doc.  inédits.) 

Charron  (Perrin)  était  un  des  censitaires  relevant 
de  la  sgrie  de  Vairé,  le  25  janv.  1451. 

Charron  (Catherine)  épousa,  vers  1330,  Louis 
Doyaeau,  Ec.,  sgr  de  Tournemit. 

Charron  (Mathurin),  prêtre  du  diocèse  de  Mail- 
lezais,  obtient,  le  22  avril  1606,  de  l'évêque  de  Poitiers 
le  prieuré  de  N.-D.   (Arch.  Vien.) 

Charron  (Jeanne)  épousa  Jean  de  la  Coudre, 
s'  dn  Puis,  et  était  morte  avant  le  21  nov.  1611. 

Charron  (Nicolas)  étail  juge  à  Fontenay  en  1618 
eH623. 

Charron  (Jean)  étail  curé  de  Ruffigny  de  1631 
k  1635.  (Arch.  Vien.) 

Charron  (Pierre)  eut  de  Marie  Cochon,  fille 
d'isaac,   s'  de   Lappareut,    et    de  Hilairc   Boutelleau, 


CHA.RROIW 

une  fille,  Mahuuiskite,  qui,  le  16  Aie.  1601,  tUait  mnvico 
à  Isiuic  Esmircl,  juge  au  siège  royal  do  Fonlciiay. 


CH.VRRO:\I. 

Hiii-flie  cl  ilii  Poitou. 


Faniillo    uolile  ilc  la  Basse- 


Fitiatloii  sutt'te, 

Exti'ailc  de  la  maintenue  de  noblesse  de  M.  Quentin  de 
Rielieboui'g,  donnée  dans  le  t.  XXII  des  A.  H.  du  Poitou. 

1.  —  Olini-fon  (Jean),  Ec.,,  sgr  de  la  Salle, 
fit  son  testament  le  1"  août  1561,  devant  Clianaiu, 
not.,  dans  lequel  il  nomme  ses  enfants  qui  sont  :  1*  Joa- 
ciiisi,  sgr  de  Ih  Bordp,  était,  dés  le  7  aofll  1610,  marié 
k  t'atherine  de  la  Todcue.  Le  li  aoitt  1616,  il  parta- 
geait avec  la  famille  de  sa  femme  la  terre  de  Monta- 
grier.  ((ién.  de  la  Touche.)  2«  HUnTiAL,  qui  suit; 
S"  Jean. 

2.  —  Charron  (Martial),  sgr  de  la  Salle  (dit  le 
Cadet  de  la  Salle),  fut  coudanmé  h  mort  par  contumace 
pour  excès  et  violences,  le  14  nov.  ISTO,  par  la  cour 
des  Grands  Jours  de  Poitiers.  Il  échappa  sans  doute  k 
ses  juges,  car,  le  18  juin  1390.  il  acijuérait  la  terre  de 
Pnyrenault,  vendue  pour  2,000  liv.  par  Marguerite  de 
Gaing,  veuve  de  Mclchior  de  Blom.  (M.  Stat.  1878.) 
Il  épousa,  le  2  mars  1586,  Jeaunu  de  i.a  Coutuiie,  fut 
maintenu  noble  par  sentence  du  13  juin  l.'iOO,  par 
M.  Huault  de  Montmaguy.  et  était  décédé  en  1036, 
laissant  : 

3.  —  Cliarron  (Jean),  Ee.,  sgr  de  Pnyrenault, 
demciirant  p"°  de  Blond,  épousa,  le  .'i  fév.  1630,  Ela- 
vienne  ou  Pm,  dont  il  eut  Jean,  qui  suit. 

4.  —  Cliarron  (Jean),  Ec,  sgr  de  Reaulicu  ei 
de  Blond  en  partie,  épousa  en  16o6  Jacqiielte  iiE  Mar- 
s.tNGES,  et  le  t  oct.  1664  Léonarde  Papon  qui  lui  donna 
pour  enfants:  1°Re.\é,  qui  suit;  2°  Jean,  s' de  Piocher, 
garde  du  corps  de  S.  M.,  maintenu  noble  le  i  déc.  1709 
par  M.  Carré  de  Montgeron,  intendant  de  la  généralité 
de  Bourges. 

"i.  —  Charron  (René),  Ec,  sgr  de  Blond,  fut 
maintenu  noble  le  2  fév.  171.5  par  M.  Quentin  de  Riche- 
bourg,  et  avait  épousé  (Delaprade,  not.  eu  Angoumois), 
b^  14  juil.  1697,  Susanne  JIondot  (sœur  de  Pierre  Mon- 
dol,  Ec,  sgr  de  Puygreuier,  décédé  en  1724),  dont  : 
1"  Jean,  qui  suit  ;  2°  Anne,  mariée  eu  1730  (Availles- 
Limousine,  Vien.)  à  Jcau-Claude  d'Argence,  Ec,  sgr  ilc 
la  Jarrie-la-Villale;  elle  décéda  le  26  sept.  1749,  âgée  de 
50  ans,  k  Availles. 

6.  —  Charron  (Jean,  ou  peut-être  Jcan-Fi'ançois), 
Ec. ,  sgr  de  Puygreuier,  épousa  :  1°  vers  1733,  Anne  de 
Cuambouant,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  Périssat,  et 
de  Françoise  du  Pin;  2°  le  24  sept.  1732,  k  Champagné- 
S'-Hilaire,  Anne  Catherine  Dexmiei\,  veuve  do  Pierre- 
Joseph  Le  Bossu,  Ec,  sgr  de  Beaulort.  C'est  lui  sans 
doute,  appelé  Jean-Frani;ois,  Ec,  sgr  de  Puygrcnicr, 
qui  fut  parrain,  le  26  avril  1760,  de  Jean-François  d'Ar- 
gence. (Reg.  d'Availles.)  11  eut  peut-être  pour  fille 
Susanne,  qui  fut  marraine,  le  12  sept.  1778,  do  Susanne 
Richard,  k  Mauprevoir. 

CUA.RItO:V.  —  Famille  de  BcUac 

Diasoii  :  de  gueules  au  chevron  d'or,  deux  étoiles 
d'argent  en  chef  et  un  chat  de  même  accroupi  en  pointe  ; 
a//(i«,  de  gueules  an  chevron  d'or  surniouté  d'une  étoile 
de  lucnic,  accompagné  de  3  chats  accroupis  d'argent. 

Charron  (Jean),  conseiller  au  siège  royal  delà 
Basse-Marche  k  Bellac,    sgr  de  la  Molte-Esmond,   eut 
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pour  fille   N...,  mariée  k  Jean  de  Jauviou   (ou  Jovion), 
Ec,  sgr  de  Drouilles,  vivant  en  1634. 

CH.IlRROIV.  —  Famille  parlemcntairo  do  Pa- 
ris, alliée  en  Psitou. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  do 
2  étoiles  en  chef,  et  en  pointe  d'une  roue  de  même. 

Charron  (Thérèse),  fille  de  Jacques,  sgr  de 
Vilerbon,  intendant  des  levées  do  France,  épousa,  le  9 
jauv.  1656,  René-Elysée  Darrot,  Chev.,  sgr  de  la  Poupe- 
linière.  Devenue  veuve,  elle  acquit  le  marquisat  d'Airvau, 
vers  1678. 

CHA.RROUL.LIÈRE (Gaspard de  la),Ec., 
sgr  de  la  Fallardière,  k  cause  de  (Claude  de  la  Flocel- 
LiÉRE,  son  épouse,  en  1338.  (Arch,  de  la  Flocollière.) 

V.   ClIAROCTLIÉItE:, 

CHA.RROU'X..  —  Nom  que  nous  trouvons 
du  xr'  au  xni«  siècle  porté  par  différentes  personnes 
(bien  que  différemment  écrit)  originaires  de  cette  petite 
ville. 

Charros  (Gaufredus),  canonicus  B.  Maria 
Hwyoris  P/clui-eusis,  est  nommé  dans  un  diplôme  do 
Geoffroy-Martel  C"  d'Anjou,  donné,  vers  1039.  en  faveur 
de  l'ahb.  de  S'->;icolas  et  de  la  terre  d'Agressay  (Vienne), 
qui  en  dépendait.  (D.  F.  20,  56.) 

Charros  (  Willelmus  rfe),  seu  de  Karrofio  prior 
claustralls  S"  Maxrntil,  est  nommé  dans  l'hominage- 
ligc  rendu  k  Benoit,  abbé  de  i-e  monastère,  vers  lO'ÎS, 
par  Thibaud  Frelunz.  du  fief  des  Frelonenex. 

Charrophiis  {Aimericus)  fut  témoin  de  la  do- 
nation faite,  vers  lOSO,  à  l'abb.  de  Nouaillé  par  Vivien 
de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  \s.vicaria  Rodom  (Rom, 
D.-8.),  an  lieu  dit  Esclusetas  (les  Eclnsettes,  Vançais, 
D.-S),  en  Bousacrant  son  fils  Boson  pour  être  religieux 
dans  ce  monastère.  iD.  F.  21,  457.) 

Kari'ofo  {Girhertus  de)  est  nominé  dans  la  do- 
nation faite  en  10S6  k  un  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale de  Saintes  par  Hersendc,  ahbesse  de  N.-Dame, 
d'une  maison  sise  en  cette  ville,  avec  toutes  ses  dé- 
pendances. (Id.  23,  40,  et  Cart.  de  N.-Dame  de  Saintes.) 

Charrophio  {Step?ianus  de)  comparaît  dans 
le  don  de  divers  héritages  fait,  vers  1118,  par  différents 
seigneurs  k  l'abb.  de  S'-Cyprieu   (Id.  7,  406.) 

Charros  ÇJoannes)  fut  témoin  de  l'acte  par 
lequel  Guillaume  Chanins  et'ses  enfants  se  désistent,  le 
23  déc.  1137,  des  usurpations  commises  par  eux  sur 
la  terre  de  Prenialy  (Vien.),  appartenant  k  l'abb.  de 
Montiernenf.  (Id.  19,  239.) 

Charros  (Gautier)  est  nommé  dans  un  échange 
couelu  en  1198  entre  un  chanoine  de  S'-Pierre-le-Puel- 
licr  de  Poitiers  elle  prieur  de  Ligugé.   (Id.  23,  117.) 

Charroux  (Guillaume  de),  prieur  de  S'-Maixent, 
fut  présent  au  traité  passé  eu  1210  entre  les  moines 
elles  tanneurs  de  cette  ville,  et  à  l'hommage-lige  rendu 
la  même  année  k  l'abbé  do  ee  monastère  par  Guil- 
laume Cordons,  et  encore  k  une  donation  faite  en  1218 
à  cette  abbaye  par  Hugues  C"  de  la  Marche  et  Hugues 
de  Lusignan,  son  oncle.  (Id.  16,  128,  131,  133.) 

Charroux  (Béraud  de).  Le  pape  Bonifaee  VIII 
le  charge,  le  14  mars  1497,  d'installer  Bérenger  Roy 
dans  le  doyenné  de  Saintes,  (Regestes  de  Bonifaee  VIII, 
692.) 

CHi^RRUAU    ET   CHA.RRUYJVU. 

—  On  trouve  des  personnages  do  ce  nom  établis  en  Poitou 
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dès  le  XII»  siècle,  dont    les   derniers  représentants  dis- 
paraissent avec  le  xvi". 

Blason.  —  Cliarruyau  de  Montorgueil 
de  guenles  il  3  roues  d'or. 

Cliîti'i-iiau  (Girard)  donne,  vers 
H 12,  au  prieuré  de  la  Peyratte,  dépen- 
dant de  l'abb.  de  Talmond,  la  dîme  de  ce 
bourg,  aiec  l'assentinicut  de  C.coll'roy  de  Mauléon,  du- 
quclil  le  tenait  en  licf.  (Ledain,  Gàtine,  69.) 

Charruias  (Rayinaudus)  est  l'un  des  seigneurs 
témoins  d'un  don  fait  k  la  Grenetière  par  Chotard  de 
Mortagne.vers  1130.  (D.  F.  9.) 

Cliai«i'uîa  ijiadiilfus)  est  mentionné  dans  le 
don  fait,  vers  1118,  par  Ainieri,  V"  de  Tliouars,  à  l'abb. 
de  la  Grenetière  de  moulins  assis  sur  la-  rivière  de 
Freguns.  (Id.) 

Cluari-uya  (Regnault),  valet,  fut  témoin  d'un 
contrat  d'acquêt  passé  en  1324  par  l'abb.  de  la  Gre- 
netière. (Id.) 

Chari-uya  (Pierre)  fut  abbé  de  la  Grenetière  et 
recevait  comme  tel,  en  1328,  la  confirmation  d'une  do- 
nation faite  à  son  monastère.  (Id.) 

Charnuya  (Raoul)  fut  témoin  de  cet  acte,  et 
encore  en  1346  d'une  donation  faite  au  même  monas- 
tère. (Id.) 

Cliai-ruyelle  (Pernelle),  épouse  de  Simon 
Cossounea,  ratifie,  le  22  sept.  1339,  une  donation  faite 
par  son  mari. 

Chamiya  (Jacques),  valet,  s'  de  la  Charruye- 
lière  (CharrouiÛère  ?),  rendit,  le  22  juil.  1396,  un  aveu 
au  château  de  Mareuil. 

Cliai'i'uyau  (Tristan),  lieutenant  du  capitaine 
du  château  de  S'"-llcrniine,  fut  pendu,  le  il  mai  1434, 
à  Pouillé  par  ordre  de  Arthur  de  Richemond,  en  expia- 
'tion  de  ses  crimes. 

Chan-uya  (Rerthomé)  marie  ses  deux  filles  à 
Louis  Raoul  et  Gudlaume  Bonniveau,  habitant  a  Saint- 
Philbert,  diocèse  do  Luçon,  lesquels  se  battent  entre 
eux  (1446).  fArch.  Nat.  J.  Reg.  118,  14T.)  Lettres  de 
rémission. 

Chai-ruan  (Jean)  possédait  en  1452  et  1457 
riiotel  de  la  Mothe,  mouvant  de  Massougnes,  du  chef 
de  Jehanne  de  Rochefout,  fille  de  Philippon,  et  de 
Marguerite  Grolleau. 

Chai-ruyau  (N...)  reçoit  en  1458  un  don  du 
Roi.  (Poriefeuille  intiiulé  Poitou,  du  cabinet  de  Gai- 
guières.) 

Charruyaii  (François),  Ec,  sgr  de  Montor- 
gueil, delà  Dère,  licencié  es  lois,  reçut  aveu  en  14."i2 
de  Guillaume  Gervier,  et  en  1468  de  Jean  Gervier,  Ee., 
sr;r  de  la  Pitardière.  Il  servit  en  brigandiuier  sous  le 
sf  deJarnac  au  ban  de  146T  (F.)  et  possédait  la  sgrie 
de  la  Barrabiuière  en  1468. 

CliariMiyaii  (Guillaunic;  était  sgr  de  la  Barra- 
biuière en  1469. 

Cliai-i-iiaii  (Louis)  était  prévôt  de  l'Aiguerie, 
dignité  du  Chapitre  de  Luçon,  lurs  de  la  rédaction  des 
statuts  de  ce  Chapitre,  le  1  nov.  I4T2.  (De  la  Fonte- 
nelle.  Histoire  dn  monastère  de  Luçon.) 

Cliai-i-iiyau  (^Pierre)  se  fit  remplacer  au  ban 
de  148S  par  Vmcent  Le  Garnier.  (Doc.    inédits.) 

Cliari-uyati  (Pierre),  habitant  la  sgrie  de  Vou- 
vent,  servi!  comme  archer  à  celui  lie  1491.  (Id.) 

Clian-uyati  Clliibault),  de  Tilîauges,  fut  ad- 
oint  à  Jean  Picoron,  de  Brcssuire,  pour  remplacer  à  ce 


même  ban  Jacques  Maynard,  prêtre,  Ec.,  sgr  du   Petit- 
Puy.  (Id.) 

Cliai'i-uaii  (N...),  de  Vasies,  serviteur  de  M.  de 
Fief-Milon,  fut  présenté  à  ce  ban  pour  y  servir  comme 
archer.  (Id.) 

Cliai'i'uyau  (Pierre)  fut  sénéchal  de  la  Roche- 
sur-Yon  avant  1306. 

Cliai'i-tiyaii  (Allietle),  D°  de  la  Barrabinière 
(des  sgrs  de  Montorgueil),  épousa,  vers  1510,  Guillaume 
Barlot,  Ec,  sgr  du  Chastelier.  (Gén.  Barlot.) 

Cliai-ruyaii  (F.)  était  notaire  k  Tiffauges  en 
1.523. 

Oiiarruyau  (François),  Ec,  sgr  de  Montor- 
gueil, S'-Juire,  rendait  honmiage  au  V"=  de  Tbouars  le 
23  mai  1334,  et  reçut  aveu  en  1344  de  Georges  Ger- 
vier, Ec.sgrde  la  Pitardière.  11  épousa  Renée  d'Ap- 
PELVoisiN,  dont  A  eut  :  1°  Joachine,  mariée  à  Louis 
de  Rochefort,  puis,  le  11  nov.  1571,  à  Guillaume  d'Ar- 
genton,Ec.,  sgr  de  la  Couperie  ;  en  3'"  noces,  à  Jean- 
Baptiste  de  Thorigné.  Elle  fut  légataire  de  René  de 
Salla,  évèquc  de  Luçon,  en  1584  ;  2°  René,  décédé 
jeune  ;  3°  Madeleine,  mariée  à  René  Jaillard,  Ec,  sgr 
de  la  Garonnière. 

Cliarruyau  (Guy)  fut  mandataire  de  Renée  de 
Rohan,  épouse  de  Jean  de  Laval,  pour  l'échange  d'une 
partie  de  la  terre  de  la  Mothe-S'-Héraye,  contre  la 
terre  et  cliàt"'*  de  Villiers-en-Plaine,  que  lui  cédait 
François  Jourdain,  Ec,  sgr  des  Loges,  par  acte  reçu  le 
22  dcc  1366  par  Pignahauld  et  Cbauveau,  n"'  à  Poi- 
tiers. 

Cliarruyau  de  Monlorgueîl  (N...), 
lieutenant  do  Philippe  de  Chasteaubriand,  lieutenant 
du  Roi  en  Bas-Poitou,  le  délivre  et  l'empêche  d'être  fait 
prisonnier  pendant  le  siège  de  Luçon   (1622). 

Cliarruyau  (Marie),  épouse  de  François  Boujeu, 
s'  de  l'Hourneau,  procureur  fiscal  de  Champdeniers, 
mourut  le  6  déc.  1688. 

CHA.RRlj"YEIt  (Hugues)  fit  aveu,  le  20 
mai  1432,  du   fief  de  Messe  au  sgr    de   Couhé  (Vien.). 

CHARRU'VS  (Guillaume)  tenait  le  moulin 
de  Roisseterre  du  sgr  de  S"°-Flaive,  du  chef  de  Jeanne 
DE  LA  Ramée,  sa  femme  ;  en  rend  aveu  le  19  janv. 
1409. 

Cliarruls  (François)  était  avocat  et  vivait  en 
1601.  (Arch.  Vien.  E.) 

CHARïtUZ  (Pierre)  fit  donation,  vers  H  30,  k 
Pierre,  1"  abbé  de  l'Absie,  et  fut  témoin  de  divers  dons 
faits  à  cette  abbaye  vers  1123,  1136,  1140. 

Cliarruz  (Hugues),  fils  de  Pieiibe,  fit  en  1214 
une  donation  de  marais  situés  entre  les  villes  de  Lan- 
gon  et  de  Veuille,  aux  abbayes  de  l'Absie  et  de  S'- 
Slichel-en-l'Herm. 

CHi%RXIEIt      CD     CHARRETIER. 

—  Voici  les  quelques  notes  que  nous  avons  recueillies 
sur  les  personnes  de  ce  nom. 

Charretier  (Jean),  prêtre,  reçoit,  le  12  juin 
1199,  une  procuration  de  Odette  de  Couhé,  prieure  de 
Jart.  pour  alTermer  son  prieuré.  (Arch.  Vien.  Ahb.  de 
Si»-Croix.) 

Cliai-retier  (Roux)  et  Gillette  Pipelle,  son 
épouse,  consentent  en  1333  nue  obligation  pour  de- 
meurer quittes  envers   Philibert   Baulel,    demeurant  à 
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CouluV  di's  an'(!ra!;cs  de  rente  qu'ils  lui  iloivcnl  pour 
raison  d'un  hi'ritage  sis  k  lirôjcuillc  et  appelé  la  Gir- 
raUf.  (Arch.  D.-S.  E.  Supl.  230.) 

dmi'i-otîei"  (r.iil)i-ielle),  veuve  do  Pierre  Lc- 
gcay,  Ko  ,  si^r  de  la  Itertallii^rc,  doune  en  1616  i]uit- 
lanee  à  Louise  Dupré,  veuve  de  Nieolas  Orugct.  (Arcli. 
Vienne,  B.  2a.) 

Cli5«i-i"otiei"  (Jean),  notaire  à  Civray,  était,  le 
I9avril  16'tS,  fermier  de  la  maison  noble  du  lireuil- 
("artais  (S'-Sauvant,  Vienne)  ;  baptême  de  Madeleine, 
sa  fille.  (Rcg.  S'-Sauvant.) 

Clini*tîei*  (Augustin)  était  curé  do  Biard  (Vien.) 
en  16in.  (Reg.) 

Cliari'etîei"  du  Rrciiil  (Pierre),  prêtre. 
On  paye  12  livres  pour  l'ouverture  de  la  fosse  dans  la- 
quelle il  doit  être  inhumé,  dans  l'église  do  N.-Dame-la- 
Oraude,  1694-1695.  (Arch.  Vien.  G.    1246.) 

Clim-tiei*  (Antoine),  s'  de  la  Triucardijre,  dé- 
signé dans  un  acte  de  ITOT  de  la  p'"  de  Cellc-l'Eves- 
cault. 

Chai-tîer-Oiibreiiil  (N...)  était  en  l'Il 
vicaire  de  Jazcneuil.  (Reg.) 

Cliartier-  (Françoise)  épousa  Charles  Roy  ; 
baptême  de  leur  fille  Françoise  le  16  déc.  1719.  (CcUe- 
l'EvescauIt,  Reg.) 

Cliai'tîer  (Ignace)  était  en  1728  chanoine  de 
l'Eglise  de  Poitiers.  (Migné,  Reg.) 

Cliai'tiei"  (Marguerite)  fut  marraine  le  28  oct. 
1752  de  Philippe  Poignand  de  Lorgére.  (Cloué,  Keg.) 

CUai'tîer  (Louis),  s'  du  Brcuil,  fut,  le  16  nov. 
1756,  parrain  de  Thérèse  Bouthet  en  l'église  de  Celle- 
l'Evescault.  (Rcg.) 

Cliai'tîei' (Louis)  était  décédé  avant  le  24juil. 
1763,  laissant  pour  veuve  Françoise  Guignard,  qui 
donna  50  livres  pour  la  façon  d'une  bannière  pour 
l'église  de  Croutelle.  (Reg.) 

Chartîer  (N...)  avait  épousé  N...  Mallet  de  Fois, 
c"  au  Présidial  de  Poitiers  ;  elle  vivait  en  1766.  (I.i- 
gugé,  Reg.) 

Filiation  suivie. 

1 .  —  Chartîei-  (Pierre),  sr  du  Breuil,  greffier 
des  insinuations  ecclésiastiques,  épousa,  le  7  oct  1665, 
Hélène  Denesde,  fille  d'Antoine,  et  de  Marie  Barré, 
dont  il  eut  :  1°  Marie-Hélène,  née  le  4  mars  166S  ; 
2°  Pierue-Havmond,  né  le  3  mars  1669;  3°  Andiié,  né 
le  30  avril  1673  ;  4°  Catherine,  née  le  18  avril  1674  ; 
5°  Antoine,  né  le  5  août  1676  ;  6°  Françoise-Radé- 
ooN'DE,  née  le  2  oct  167S  ;  7°  Benoit,  né  le  29  mars 
1680  ;  8°  HiLAiRE-Louis-PiEiiRE,  qui  suit  ;  9°  Antoine, 
né  le  24  mars  1690,  qui  eut  pour  parrain  son  frère 
Hilaire  et  pour  marraine  sa  sœur  Françoisc-Radégonile. 
Ils  sont  tous  nés  p""  N.-D.  de  Poitiers. 

2.  —  Cliai-tier-  (Hilaire-Louis-Pierre),  s'  du 
Breuil,  greffier  des  insinuaticuis  ecclésiastiques,  con- 
seiller du  Roi  en  l'élei't.  de  Poitiers,  naquit  le  28  janv. 
1682,  fut  reçu  le  4  sept.  1715  en  l'office  d'élu  en  l'é- 
lection de  Poitiers,  en  remplacement  d'André  Maré- 
chault,  son  beau-père.  Il  avait,  en  effet,  épousé  Cathe- 
rine Mabéchault,  dont  il  était  veuf  quand  il  mourut, 
âgé  de  59  ans,  le  19  déc.  1741.  Ses  enfants  furent  : 
1"  Marie-Charlotte,  née  le  18  déc.  1707  ;  2°  Loiiis- 
HiLAiRE,  qui  suit  ;    3°    Pierre,     né  le  23    mai    1711  ; 

4°    CATHEUINE-HÉLÈNE-r,ERMAINE-LoUISE,       miiriée,      le 

19  janv.  1733,  à  Elicnnc-Diilier-Ignace  Pallu  des  C.ui- 
tardières. 
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3.  —  Cliartioi"  (Louis-Hilairo),  sgr  du  Breuil, 
né  le  29  déc.  1709,  succéda  h  son  père  dans  sa  charge 
d'élu  en  l'éleclion  de  Poitiers  eu  1757.  11  épousa  Mar- 
guerite CiiARTiER,  dont  il  eut  : 

4.  —  Chartîei"  (HilairisLouis-Pierre),  sgr  rhi 
Breuil,  succéda  à  sou  |icrc  dans  sa  charge  d'élu  en 
1767.  Il  mourut,  âgé  de  34  ans,  le  10  nov.  1772,  el 
fut  inhumé  conmie  son  père  et  son  aïeul  it  Cellc-l'ETeiî- 
cault.  Nous  ignorons  s'il  s'était  marié. 

CHARXIER  m-:  t..%!%<SI8,  A    LonncN. 

Cliai'tî»»!*  (Nicolas),  vicaire  h  S'-Pierre  du  Mar. 
tray  de  Loudun,  aumônier  des  Nouvelles-Catholiques, 
ilécéda  le  9  juin  1680. 

Cliarliei"  do>  LanKi»  (Jacques-Henri),  con- 
seiller du  Roi,  receveur  particulier  des  finances  de 
l'élection  de  Loudun,  épousa  audit  lieu,  le  21  mars  1757, 
Louise  Lemoine  de  Chevremont,  et  fut  inhumé  k  S'- 
Pierre  du  Marché  le  20  juil.  1786.  Il  eut,  croyons-nous, 
pour  enfants  :  1"  Madeleine-Louise,  mariée,  le  4  fév. 
1777,  k  Pierre  Montault  des  Iles,  Ec,  conseiller  se- 
crétaire du  Roi,  maison  et  couronne  de  France  en  la 
chancellerie  près  le  Parlement  de  Rouen  ;  2°  Sophie, 
mariée,  le  28  fév,  1781,  k  Pierre-Marie  Guillon  de  la 
Palinière,  président  trésorier  de  France,  grand  voyer 
en  la  généralité  de  Poitiers.  (Arch.  Loudun.) 

CHA.RXIE:R  I»E  COUSSAY.  —Fa- 
mille originaire  de  la  Touraiue,  qui  a  possédé  [dusieurs 
fiefs  en  Poitou.  Un  de  ses  membres  a  été  nommé  baron 
héréditaire  avec  majorât  le  23  déc.  1810. 

Blason  :  d'argent  au  chevron  d'azur,  chargé  do  5  he- 
sants  d'argent,  accompagné  de  2  demi-vols  de  sable  en 
chef,  et  d'un  hérisson  aussi  de  sable  en  pointe,  franc- 
quartier  de  Baron  propriétaire  (d'azur  à  l'épi  d'or),  posé 
au  2"  canton  (coin  senestre). 

Charlîef  (Louis),  Ec,  sgr  de  Montléger, 
Chanibon,  Coussay-les-Bois,  la  Vervolièro  (Vien.), 
décédé  le  7  avril  1763,  avocat  en  Parlement,  avait 
épousé  Marguerite  CiMARD,  dont  il  eut:  1°  Louis-Fran- 
çois-Cladde,  qui  suit  ;  2°  Thérèse. 

Chartîen  (Louis-François-Claude),  Ec,  sgr  de 
Montléger,  Coussay-les-Bois,  Chanibon,  la  Vervolière, 
Melzéart,  trésorier  de  France  k  Tours,  eut  pour  fils 
unique  : 

Chantier  <le  Coiissay  (Maric-Frédéric- 
Lonis-Melchior),  Ec,  sgr  de  Chanibon,  Coussay-les- 
Bois,  la  Vervolière,  Melzéart,  nommé  baron  eu  1810,  eut 
pour  fille  unique  Mauie-Thérèse-Josépiiine-AdélaIde, 
mariée,  le  13  janv.  1830,  à  Henri-Auguste-tieorges  du 
Vergier  M''  de  la  Rocliejaqueleiu,  et  décédée  le  30 
oct.  1889. 

CHARXOIV.  —  Nom  que  l'on  trouve  très  an- 
ciennement mentionné  parmi  le  corps  de  ville  de  Poi- 
tiers, mais  qui  se  trouve  commun    k  plusieurs  familles. 

Cliarton  ou  Cliai-ti-on  (Pierre)  était  éche- 
vin  k  Poitiers  en  1372-1392.  (L'Armoriai  des  échevins 
lui  attribue  pour  blason  :  d'argent  à  3  chats  do   sable.) 

Cliarton  (Jean),  Ec,  assista  au  procès-verbal 
de  rédaction  de  la  Coutume  du  pays  Loudunais  en 
1518. 

Chai-ton  (André),  Ec,  deui'  p""  d'Aubigné, 
était  décédé  le  12  mai  1507,  jour  où  Antoiuelte  Bovnein, 
sa  veuve,  fait  son  testament.  (Arch.    Vien.  E'   ÎIO.) 

diai-toii  (François),  notaire  de  la  B""  de  Mire- 
beau  et  receveur   ilu  Chapitre    de  N.-D,  de  ladite  villCj 
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fut  inhumé  le  26  juil.  1612  ;  il  avait  eu  de  Catherine 
Ueppin:  1"  Makie,  haplisée  à  Mii'ebeau  le  14  déc.  1599; 
2*  Honorât,  haplisé  au  même  lieu  le  7  ocl.  1603.  (Reg.) 
Charton  (Antoine),  Ec.,  s'  de  la  Fontaine,  ar- 
cher de  la  carde  du  Roi,  ohlicnl  des  lettres  royaux  et 
un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  l'autorisant  à 
continuer  de  jouir  des 'privilèges  des  archers  de  la 
garde,  après  s'être  démis  de  ses  charges  à  cause  des 
faligues  de  25  années  de  service  (20  nov.  1637).  11 
possédait  en  1664  au  village  des  Petiles-Kochcs  de 
Vendeuvre  et  avouait  tenir  au  honrg  de  Vendeuvre  une 
maison  sujette  à  la  rente'  de  1  sou  6  den.  (Arch. 
Vien.,  ce.  et  E.  118.)  Il  mourut  à  Vendeuvre  et  fut 
inhumé  dans  l'église  le  4  jauv.  1680,  en  présence  de 
Antoinette  et  Maiioueiute,  ses  filles.  (Reg.  de  Ven- 
deuvre.) 

Charton  (François),  qui  avait  pour  frères  Cubis- 
TOPHE,  Mathieu  et  Joseph,  était  receveur  des  tailles 
de  l'élection  de  Niort  en  1653,  fut  nommé  échevin  le 
19  juil.  1669  et  maire  de  celte  ville  en  16S7.  Il  avait 
épousé  Marie  Fadveab,  fille  de  Pierre,  greffier  criminel 
au  Présidial  de  Poitiers,  et  de  Radégonde  Citojs,  dont 
il  eut  :  1°  François,  qui  suit  ;  2°  Antoinette,  qui 
était  en  1704  veuve  de  Georges  Rousseau,  Ec,  sgr  de 
la  Parisicrc  ;  3°  Françoise,  qui  assistait,  le  18  janv. 
1724,  au  contrat  de  mariage  de  Marie-Anne-Françoise 
Ferrand  avec  Jean-Victor  Chebrou,  Ec,  sgr  de  la  Roul- 
lière  ;  4°  Joseph-Christophe,  né  a  Niort  le  1 0  mars 
1699  et  baptisé  le  13,  eut  pour  parrain  son  frère  Fran- 
çois. (Briquet.) 

Charton  (François)  fut  reçu  receveur  des  tailles 
alternatif  de  l'élection  de  Niort  le  3  fév.  1667  ;  était  en 
1675  conseiller  de  la  maison  commune  de  celte  ville. 
I.e  7  fév.  1705,  il  épousa  Elisabeth  Cormier,  dont 
Jacqdes,  baptisé  le  20  fév.  1706,  qui  assistait  avec 
Catherine,  sa  sœur,  au  contrat  de  mariage  de  Jean- 
Victor  Chebrou,  Ec,  sgr  de  la  Roullière,  et  de  Marie- 
Anne-Françoise  Ferrand. 

Charton  (François),  s'  de  la  Fontaine,  obtint  en 
1657  sa  retraite  comni»  archer  de  la  garde  du  Roi, 
dans  laquelle  '1  servait  depuis  25  ans. 

Charton  (Mathieu)  fut  reçu  en  1657  greffier  en 
chef  du  Bureau  des  finances  de  Poitiers,  charge  qu'il 
n'exerçait  plus  en  1664. 

Charton  (Marie-Anne)  était  marraine  le  28  nov. 
1686  ;  elle  épousa  Antoine  Fenand,  garde  du  sccl  en 
l'élection  de  Niort  :  elle  était  veuve  dès  le  24  juil. 
1716. 

Charton  (Toussaint)  épousa  Marie  Gigault, 
dont  un  fils,  Charles,  lequel  fut  baptisé  le  7  fév.  1748. 

CHARXItAIiM  (Pierre\  clerc,  était  receveur 
des  deniers  comuiiiniiu\  ilc  la  ville  de  Poitieis  en  1392. 
Il  vivait  encore  en  1403  et  habitait  la  p"'  de  S'-Savin 
de  Poitiers.  (Arch.  Vien.  E'  234.)  Il  avait  fait  aux 
clercs  de  la  cathédrale  de  Poitiers  un  legs  pour  fon- 
dation de  messes  et  anniversaire.  (.\rch.  Vien.  G.  346.) 

CHARU  (Nicolas)  servit  au  ban  des  nobles  du 
Poitou  en  1491,  comme  archer,  avec  deux  autres  ar- 
chers, en  remplacement  du  s'  de  L'Aoguiller.  Il  fut  reçu 
pour  cette  fois  parce  que  son  fils  était  dans  une  c'°des 
ordonnances  du  Roi.  (F.) 


CHASAUD. 


V.  CHAZAU». 


ciiASLK  ou  chale:. 

plusieurs  familles. 


Nom  commun   k 


Chaste  (Pierre)  possédait  en  1356,  à  PoixfPoué- 
Ciihon,  Vien.)  et  kChauviguj,  des  terres  mouvant  de 
la  B""  de  Mirebeau  ;  ces  terres  étaient  aux  mains  de 
Guillaume  Chasle  en  1373  et  1380,  et  en  1404  possé- 
dées par  autre  Pierre  Chasle. 

Chasle  (Pierre)  mourut  en  1475,  étant  échevin 
de  la  maison  commune  de  Poitiers. 

Chasle  (Daniel),  sgr  de  Biard  et  de  Chàteauneuf 
(Vitré,  D.-S.),  rend  hommage  de  cette  dernière  terre  les 
11  déc.  1608  et  4  juil.   16il.  R  eut  pour  fils  aîné  ; 

Chasle  (Claude),  qui  rendait,  le  4  iiov.    1644,  le 

iiième  hommage  ;  il  était  alors  conseiller  enquêteur  au 
Présidial  de  Poitiers.  (Arch.  Vien.) 

Chasle  (Rauiel),  sgr  de  la  Verdure,  achetait,  le 
7  avril  1614,  la  métairie  du  Coulombier,  p'"'  de  Jaul- 
nay  et  de  Chasseneuil. 

Chasle  (Antoinette),  femme  séparée  quant  aux 
biens  de  Isaac  Philippier,  s'  du  Mas,  donne  le  3  mars 
1606,  aux  Hospitalières  de  Poitiers,  500  1.,  à  condition 
d'être  enterrée  dans   leur  chapelle.  (Arch.  Vien.) 

Chasle  (Madeleine)  était  en  1702  veuve  de  Jean 
Le  Vasseur,  sgr  du  Bi'euil. 

Chasle  (Marie),  épouse  de  François  Thiellemant, 
est  inhumée  le  20  nov.  1714  p""  de  la  Résurrection  ii 
Poitiers.  (Reg.) 

Chasle  (Louise),  D*  de  Chàteauneuf,  épouse  de 
Vincent  Poisson,  est  inhumée  le  7  nov.  1715  dans  la 
même  paroisse.  (Id.) 

Chasle  (Françoise),  fille  de  feu  Joseph,  s'  de 
Chàteauneuf,  et  de  feue  Madeleine  Barillet,  épousa, 
le  21  mai  1715,  René-Luc  Carré,  éc,  sgr  de  Busserolle. 
(Reg.  Jaulnay.)  Elle  avait  pour  frère  François,  s'  du 
Coulombicrs,  qui  vivait  en  1722.  (Arch.  Vien.  C.  738.) 

CBASLOIV  ou  CHALOIR.  —  Voir  ce 
nom. 

Chasion  (Pierre)  a  fait  partie  du  ban  des  nobles 
du  Poitou  en  1467  comme  brigandiuier  dus'  de  L'Aigle. 
(F.) 

Chasion  (Ouniaumc)  remplaça  au  même  ban 
Louis  Clément  cl  fut  brigandiuier  du  s'  de  Belleville. 
(Id.) 

CHA8I-.OX  (Louis  de),  s'  de  Joussay,  de  la 
juridiction  de  Niort,  a  servi  comme  archer  au  ban  de 
1533.  (Id.) 

CHASl^EAU  (Joseph)  était  docteur-médecin 
do  l'Université  de  Poitiers  en  1593.  ;F.) 

CHASI^EX  (Constantin)  a  souscrit  en  1172 
une  donation  eu  faveur  du  monastère  de  Montazay,  et 
il  en  souscrivit  une  seconde  avec  sa  femme  en  1174.  (F.) 

CHA8POUX     DE    VERMEUIL.    — 

Famille  originaire  de  Loches,  alliée  en  Poitou,  dont  la 
généalogie  se  trouve  dans  le  vol.  sup|dcmenlaire  de 
l'Histoire  des  grands  officiers,  par  P.  de  Courcy. 

Blason  :  d'azur  au  phénix  d'or  sur  un  bûcher  de 
même,  chef  cousu  de  gueules  à  3  croissants  d'argent. 

Chaspou%  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Verneuil,  tré- 
sorier de  France  à  Tours,  épousa,  vers  1665,  Claire 
Renauiiot,  fille  de  Eusèbe,  l<"  médecin  du  Dauphin, 
dont  : 

Chasipouv  (Eusèbe-Jacqucs),  M"  de.  Verneuil, 


CHj%SSAIGIVK  (<Ic  In) 

introduclcur  des  ambassadeurs,  marié  en  1719  à 
Marie-louise-Françoise  BtiiuEs,  dont  : 

Clinspoiix  (Eusèbc-Félix),  M'"  do  Vernouil, 
grand  lîcliausnn  de  France,  etc.,  marié,  le  2S  mai  ITt.'i, 
îi  Anne-Ad(Jlai(le  i>E  Hauvii-le,  eut  :  1°  AdélaTok- 
LonsE-FÉLiciTii,  mariée,  le  7  jauv.  1766,  k  Cliarlcs- 
Gabriel-Iîené  d'Appelvoisiu,  M"  de  la  Itocbe-du-Mainc; 

2»   MAUIE-CllAULOTTE-GADniELI.E,      3'      AnnE-IsABELLE- 

IMicuELLE,  mariée,  le  25  juin  1769,  k  René-Louis- 
Charles  de  Mcnou,  sgr  de  Cnisy  ;  i"  LomsE-FÉLiciTK, 
D"°  de  S"-JuliUe  ;  3°  Anne-1'auline,  mariée  eu  1783 
au  C  de  Monlmorin,  puis,  le  6  mai  1803,  à  Tliomas- 
Marie  M''  d'Aloigny  (du  l'uy-S'-Astier). 

CH.-%.SS.'%.I0IVE:  (de  la).  —  Famille  do  la 
Basse-Marche  qui  a  contracté  des  alliances  et  possédé 
des  tiefs  en  Poitou  ;  nous  donnons  ce  que  nous  avons  pu 
recueillir  eu  ce  qui  coucerne  notre  province.  (V.  C  A*»- 

Blason  :  d'azur  k  2  fasces  d'or  et  6  étoiles  de  même, 
3  en  chef,  3  en   pointe  ;   aiiàs  3    étoiles,   2    en  chef, 

1  en  pointe.  —  On    trouve    aussi  5  étoiles,  2    en  chef, 

2  entre  les  fasces,  1  en  pointe. 
Cbasseigne  (Alors   de),    prieur   du    Breuil  de 

Chizé,  était,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  1283,  en 
contestation  avec  les  religieuses  de  S'"-Croix  de  Poitiers. 
(Arch.  Vien.  Abb.  de  S'*-Croix,) 

Chasseîgne(Jcan  de  la)  était,  le  20  mars  1366- 
67,  chanoine  de  N. -Dame  de  Poitiers.  (Id.  Chap.  de 
N.-D. -la-Grande.) 

Chassaigne  (Jean  de  la),  fds  de  feu  Huguet, 
tenait  un  fief  dans  la  mouvance  de  Civray,  dont  rendait 
hommage,  le  16  juin  1401,  Pierre  Charité,  valet,  ii  cause 
de  Agiaé  Avauroux,  sa  tante.  (PiCg.  des    fiefs.) 

C!liassai§;ne  (Pasquct  de  la),  notaire.  Jean 
Ruaud,  dit  Verraud,  lui  prend  nu  coft'rel  de  lettres, 
U46.   (Arch.  Nat.  J.  Reg.   178,37.) 

Cassaigiie  (Philippe  de  la)  était  archer  dans  la 
compagnie  de  Gilbert  de  Chabaunes,  Chev.,  grand  sé- 
néchal de  Guyenne,  qui  fil  montre  à  Bassac,  le  27  cet. 
1471. 

Cassaîgne  (le  bâtard  de  la)  était  archer  en 
1491.  (BIb.  Kat.) 

Cassaigne  (Aymard  de  la)  servait  en  homme 
d'armes  en  1493.  (Id.) 

Cbassaigne  (Jeanne  de  la)  épousa  Simon  de 
Maisonnais,  Ec.,  comme  on  le  voit  par  le  mariage  de 
Françoise,  leur  fille,  qui  épouse  en  1520  François 
d'Asnières . 

Cliassaigne  (Loyse  de  la)  était,  vers  1530, 
femme  de  Pierre  de  S'- Julien,  auquel  elle  avait  porté 
les  fief,  terre  et  sgrie  de  la  Cliassaigue. 

Cliassaigne  Michel  de  la),  Chev.,  sgr  dudit 
lieu,  c°°  de  la  Geneste  (Creuse),  le  13  juil.  1361.  (Arch. 
Vien.) 

Chassaigne  (Geoffroy  de  la),  Chev.,  sgr  de 
Pressac7  Janaillac,  B°°  de  Chiiteau-Geoirroy  (c"°  de 
Béncvent,  Creuse),  gentilhomme  ordiuairo  de  la  cham- 
bre du  Roi,  fit  aveu  le  6   mai  1610.  (Arch.  Vien.) 

Chasaaîgne  (Pierre  de  la),  marchand  à  Mont- 
morillon,  était  curateur  des  biens  des  enfants  de  Chris- 
tophe de  Blom,  Ec.,  sgr  de  Bcanpuy,  le  27  mai  1623, 
et  rendit  hommage  ii  ce  titre,  pour  le  fief  de  la  Ilemi- 
gére  (Moulisme). 

Cliussaigne  (Claude  de  la),  épouse  de  Fran- 
çois de  Broc.Ec,  sgr  des  Noyers,  vendit  avec  son  mari  la 
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sgrie  de  Pouligny,  le  17  mars  1635,  il  Jean  d'Annagnac. 

Cliaiaisuigiio  (Jeanne  de  la),  veuve  de  Charles 
Goudiin,  était  eu  juil.  1728  sur  le  point  de  se  remarier 
à  François  de  Bagnac,  capitaine   au  rég'  de  Navarre. 

Ciia»s:>igiie  (N...  de  la)  épousa,  vers  1767, 
Jacques Fleury,  sgr  de  la  Vcrgne. 

Cliassaigiie  (Joseph  de  la)  renonce,  en  déc. 
17G3,  au  prieuré  simple  do    S'-Jnnien   d'Ardilleux. 

FilliUioii  suivie. 

1.  —  Cliassaigno  (Antoine  de  la),  Ec,  fit 
aveu  au  sgr  de  Jlagnac  en  1490  et  1510. 

2.  — Cliassaigne  (Roland  de  la),  Ec,  épousa, 
le  14  avril  1529,  Catherine  de  Boisse.  11  a  dû  avoir 
pour  enfants:  1°  Antoine,  Ec,  époux  de  N...  de  la 
ToncHE  et  père  de  Jean,  décédé  en  1608  ;  2"  Léger, 
qui  suit. 

3.  —  Cliassaigne  (Léger  de  la),  Ec,  sgr  de 
Beauregard,  obtint  une  sentence  des  requêtes  du  palais 
en  1608,  comme  héritier  de  son  neveu,  contre  Fran- 
çois de  la  Touche,  Ec,  sgr  de  Montagrier.  Il  épousa, 
le  7  sept.  1374,  Françoise  de  Savignac,  dont  il  eut  : 
1°  HoNOBÉ,  qui  suit;  2°  croyojis-nous,  Marguerite, 
mariée,  le  12  juil.  1602,  k  Léonard  Cbardebœuf,  Ec, 
sgr  d'Estruchat. 

4.  —  diaseaigne  (Honoré  de  la),  Ec,  sgr  de 
Beauregard,  Monljouan,  marié,  le  12  fév.  1602,  k  Jeanne 
Brujas,  eut  pour  fils  Jacques,  qui  suit. 

5.  —  Chassaigne  (Jacques  de  la),  Ec,  sgr  de 
Beauregard,  Moutjouan  et  du  Courret,  épousa,  le  30 
nov.  1626,  Marie  Pouthe,  fille  de  Claude,  Ec,  sgr 
des  Forges,  et  de  Marguerite  de  Durfort,  dont  il  eut  : 
1°  Honoré,  qui  suit  ;  2"  Anne,  mariée  il  Sylvain-Aimé 
Ajasson,  Ec,  sgr  de  Grandsaigne  ;  puis,  le  2  janv.  168.3, 
k  Claude  de  la  Celle,  Chev.,  sgr  du  Temple  ;  3°  Fran- 
çois, Ec,  sgr  du  Gué,  marié,  le  <7  fév.  1664,  à  Ga- 
brielle  de  la  Celle,  veuve  de  Jean  du  Bost,  Ec,  sgr 
du  Breuil,  fille  de  Louis,  Chev.,  sgr  de  Bouery,  et  de 
Marguerite  de  Bridiers.  (C'est  lui  sans  doute  qui  est 
appelé  P'rançois  ou  Joseph,  Ec,  sgr  de  Be.iuregard, 
dans  une  saisie  faite  sur  sa  veu\e  Léonardo  Foulon, 
en  1704,  k  la  requête  de  Jean  de  la  Marc.ie,  Ec,  sgr 
de  Puyguillnii.)  (Arch.  Vien  Pap.  Babcri.l  4"  Probable- 
ment Hélène,  mariée,  le  13  fév.  I63i,  k  Jean  Char- 
debeuf,  Ec,  sgr  d'Estruchat. 

6.  —  Cliassaîgne  iHonoïc  de  la),  Chev.,  sgr  de 
Montjouan,  Beauregard,  fut  inhumé  le  30  avril  1666  à  la 
Trinité  du  Dorât  (Petit  Sémiiian'e,  oii  l'on  voit  son 
é|dlaphe).  11  avait  éfiousé,  le  21  mars  1639,  Louise 
Pouthe,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  du  Château  de  Dom- 
pierre,  et  de  Antoinette  de  Secondât,  dont  il  eut  : 
l"  Jacques-Honoué,  qui  suit  ;  2'  Mahie-Thérèse,  qui 
épousa  François  Père,  Ec'. ,  sgr  de  Coiifoleus  (vivant 
le  19aoi'it  1720);  3*  Mabie,  religieuse  à  Pnyherland, 
près  Melle  ;  4°  .Vntoinette,  mariée,  le  19  fév.  1673,  k 
Beué  de  la  Rye,  Ec,  sgr  du  Fresue-S'-Coutant  ;  5"  Louise, 
6°  Madeleine,  née  le  29   juil.  1662,   décédées  jeunes. 

7.  Cliassaigue  (Jaeqnes-Honoré  de  la),  Chev., 
sgr  de  MoutjcHian,  capitaine  d'iul'aulerie  an  rég'  du  Li- 
mousin, décéda  avant  1720.  Il  avait  épousé  Jeanne  de 
JovioN  DE  DuouiLLEs,  doul  il  cut  :  1"  Jacques,  qui  suit  ; 
2°  Louis,  Ec,  sgr  de  Brouilles,  qui  avec  ses  frères 
vendit,  le  11  mai  1741,  la  terre  de  la  Cliassaigne,  sauf 
l'hotcl  cl  les  préclôturcs,  k  Hilairc  Dniirac,  juge  au 
Durai;  3"  Pierre,  Ec,  capilaine-lieutenanl  de  la  com- 
pagnie colouello  du  rég'  de  Nivernais,  en  1741  ;  4"  PÉ- 
TiioNiLLE,  5°  Anne.  Tous  ces  enfants  étaient  mineurs  le 


26(5 


CHASSEI^OUI» 


CHASSIi;t,OUI» 


19juil.  1729,  sous  la  curatelle  de  Louis  de  la  Rye,  Ec, 
sgr  de  Loberge.  (Notes  de  J.-B.  Cliampeval,  Charlriei- 
de  Bagnac.) 

8.  —  Chassaisne  (Jacques  de  la),  Chey.,  sgr 
de  DrouUles,  vendit  la  Chassaigne  avec  ses  frères  le 
U  mai  nul.  11  épousa  ;  l"  le  21  janv.  1727,  il  Oradour- 
sur-Glane,  Jeanne-Louise  dé  Lescoors,  fille  de  Fran- 
çois-Louis, H"  de  Parensay,  et  de  Elisabeth  Grcen  de 
S'-Marsault,  décddéc  le  26  déc.  1733  ;  2°  Charlotte  de 
RoFFiGNAC,  lille  de  Claude-François,  Chev.,  sgr  du  Gros, 
Sannat,  et  de  Catherine  de  la  Borie.  (Nous  ue  savons 
pas  s'il  a  eu  postérité.) 

CHA.SSELOUÏ*.  —  Famille  originaire  de 
la  petite  ville  d'Angles  (Vienne),  qui  doit  son  nom, 
vraisemblablement,  k  l'habileté  de  son  auteur  à  chasser 
les  loups  dont  les  environs  de  cette  ville  étaient  infestés. 

La  filiation  suivie  a  éié  dressée  presque  en  entier  sur 
les  registres  paroissiaux  d'Angles. 

Blason  :  de  sinople  k  deux  chiens  d'argent  et  'a  un 
loup  d'or  ;  aliàs  d'azur  a  la  fasce  d'argent  et  k  3  tours 
demème,  2  et  1.  {Notes  de  famille.)  —Jean  Chasseloup, 
apothicaire  à  Montmorillon  (1700):  d'azur  à  trois  tours 
d'argent.  (Arm.   Poitou.) 

Noms  isolés. 

Chasseloup  (Charles)  vendit  vers  1580  le  fief- 
aux-Bourdins  k  François  de  la  Woestine,  époux  de  Claude 
Maubué,  veuve  de  Sauvage  Jarry,  procureur  fiscal 
d'Angles. 

Cliasseloiip  (Nicolas),  notaire  royal,  fait  un 
échange  le  23  janv.  1532,  avec  Sevin  Arnauldet,  d'une 
pièce  de  terre  dans  la  directe  de  la  chapelle  de  la  Made- 
leine. (Arch.  Vien.  Abb.   de  S'-Savin.) 

Chasseloup  (Jacques),  fermier  de  la  sgrie  de 
Eoiirg-Arcliambault  (.Vienne),  était  décédé  avant  le  31 
mars' 1619,  époque  où  Anne  Uelagahde,  sa  veuve, 
fait  un  compte  avec  Benaud  de  Pons,  B"»  de  Thors. 
(Id.  Pap.  Babert.'» 

Chasseloup  (Jean)  prend  à  rente,  le  20  juil. 
1C2S,  un  demi-quart  de  boissclée  de  terre  inculte  que 
lui  concède  le  prieur  claustral  de  l'infirmerie  de  l'abb. 
d'Angles.  (Id.  Abb.  d'Angles.) 

Chasseloup  (René),  aumùnicr  de  l'abb.  de 
&<-Savin,  afterme,  le  9  juil.  1634,  les  dîmes  de  Nalliers. 
(Id.  S'-Savin.)  Lors  de  l'introduction  de  la  réforme  de 
S'-Maur  dans  ce  monastère,  il  en  était  déjà  l'aumônier. 
(D.  Chamard.)  Il  donna  sa  démission  le  6  août  1645. 

Chasseloup  (Gabriel)  était,  le  30  sept.  1639, 
notaire  k  S'-Savin.  L'enquête  relative  k  l'incroyable 
conduite  tenue  par  Henri  de  Nuchèze,  le  célèbre  B"° 
des  Francs,  et  Eléonore  Turpin,  sa  femme,  révèlent 
qu'un  jour  d'automne,  cette  dame,  véritable  amazone, 
se  mit  il  la  tète  d'une  trou|ie  de  gens  armés  pour  aller 
vendanger  de  vive  force  la  vigne  du  pauvre  tabellion, 
leui- disant,  chemin  faisant,  pour  les  encourager,  «  qu'elle 
Toidail  que  le  diable  mangeât  son  corps,  si  ledit  Chasse- 
loup buvait  le  vin  de  sa  vigne  ».  (Arch.  Vien.  Abb.  de 
S'-Savin.) 

Chasseloup  (Pierre),  moine  de  S'-Savin.  Le 
31  déc.  1649,  il  lui  est  lait  abandon  des  prieurés  d'in- 
grande  et  de  S'-Mard  en  Oiiline,  pour  lui  tenir  lieu  de 
son  office  d'aumonier  qu'il  avait  abandonné  k  la  com- 
munauté. (Id.) 

Chasseloup  (François),  procureur,  afferme  en 
1630,  avec   Jacques  Goudon,   sgr  de  Château-Gaillard, 


de  Jean   de    Sornin,    Ec.,    sgr  de    la    Vallade,    quatre 
fermes  sises  p'"  de  Moulîme  (Vien.).  ^ld.  Pap.  Babert.) 

Chasseloup  'Madeleine)  était,  le  2  sept.  1655, 
épouse  de  Pierre  Soret.  (Pieg.  d'Angles.) 

Chasseloup  (François),  chanoine  de  S'-Pierrc- 
Ic-Puellier  et  curé  de  la  p"°  de  la  Résurrection  k  Poitiers, 
testa  le  2S  mai  1660,  léguant  au  Chapitre  39  1.  pour  la 
fondation  do  4  anniversaires  en  l'église  de  la  Résurrec- 
tion et  27  liv.  de  rente  k  la  cure  de  ladite  église  pour 
la  célébration  d'une  messe  basse  le  vendredi  de  chaque 
semaine.  Il  laissait  pour  unique  héritière  Françoise 
Chasseloup,  femme  de  Guy  Cuirblanc,  avocat  au  Pré- 
sidial  de  Poitiers,  contre  lesquels  le  Chapitre  précité 
présentait  requête,  le  18  juil.  1679,  au  lieulenant  gé- 
néral de  la  sénéchaussée  pour  les  eoniraiudre  k  payer 
les  39  liv.  qui  lui  avaient  été  léguées.  (Arch.  Vien. 
S'-Pierre-le-Puellier.)  François  fut  inhumé  p'"  de  la 
Résurrection,  le  22  mai  1665.  (Reg.) 

Chasseloup  (Susanne)  et  Pierre  de  la  Leu, 
son  époux,  transigent  le  20  janv.  1673  et  reconnaissent 
devoir  k  M.  et  à  M"°  de  la  Bussière  une  rente  de  60 
sons. 

Chasseloup  (Marie),  fille  de  Joseph,  et  de  feue 
Marie  Bazin,  épousa,  le  28  nov.  1673,  Lazare  Hérault, 
sergent.  (Reg.  d'Angles.) 

Chasseloup  :  Marie),  deuxième  femme  de  Gil- 
bert Babert,  notaire  royal,  partage  avec  ses  enfants  la 
succession  de  Marie  CaiUeau,  première  femme  de  son 
mari,  les  3  et  4  juin  1678.  (Arch.  Vien.   Pap.  Babert.) 

Chasseloup  (Françoise),  fille  de  Jkan  et  de  M;.- 
rie  ViLLEiiET,  est  inhumée  k  Angles  k  l'âge  de  25  ans, 
le  2  sept.  1678.  (Reg.) 

Chasseloup  (N...),  épouse  de  Jean  Doadic, 
procureur  fiscal  de  la  I!""  d'Angles,  était  décédée 
avant  le  22  juin  1686.  (Id.) 

Chasseloup  (Jean)  dit  Chapeau-Gaillard,  fils 
de  feu  Honoré,  et  de  Marie  Vidard,  épouse  le  26  janv. 
1694,  k  l'âge  de  30  ans,  Françoise  Joi.lv,  dont  il  eut 
une  fille,  MAniE-TnÉuiisE.  née  le  2  mai  1698,  et  inhumée 
le  9  déc.  de  la  même  année.  (Id.) 

Chasseloup  (Françoise)  était,  le  20  avril  1698, 
épouse  de  Jacques  l'ilol,  de  la  p'"  d'Angles.  (Id.) 

Chasseloup  (Geneviève)  était,  le  12fcv.  1704, 
épouse  de  Joseph  Rion.  \ld.) 

Chasseloup  (Marie)  est  enterrée  à  Angles,  le 
3  sept.  1713,  k  lâge  de  66  ans.  (Id.) 

Chassclou|>  (Marie)  épousa  René  Vézien,  s' 
de  Mazière,  dont  un  fils.  René,  qui,  en  1719,  rendait 
aveu  au  chat,  de  Montmorillon  de  la  terre  des  Seriziers. 
aliàs  Galevcsse.  (N.  féod.  995.) 

Chasseloup  (André),  s'  de  Boisdichon,  est 
parrain  le  4  mars  1719  de  Geneviève  Chasseloup,  fi!U- 
d'Antoine  et  de  Florence  Morcau  (3"  deg.,  §  I")-  L'ai:le 
ne  doime  pas  le  degré  de  parcn'é.  (Id.) 

Chasseloup  (Marie;,  épouse  de  René  Gaslicr. 
fait  baptiser  sou  fils  le  13  mars  1731,  dont  sa  tanic 
Jeanne  Chasseloup  est  marraine.  (Id.) 

Chasseloup  tJcan^,  s' do  la  Babaudière,  prend 
possession,  le  30  avril  1732,  de  la  cure  de  N.-D.  do  S'- 
Paixenl,  suivant  acte  passé  devant  Maige,  not.  aposto- 
lique. (Reg.  de  l'Ile-Jourdain.) 

Chasseloup  (Pierre),  lient,  du  premier  chirur- 
gien du  Roi,  présente  une  supplique  pour  obtenir  main- 
levée d'une  saisie  faile  sur  les  biens  de  religiounaires 
fugitifs,  1738-1782.  (Arch.  Vien.  B.  143.) 
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Olinsseloiip  (Miii-ic)  i.Hait,  ilfis  avant  le  14  nov. 
n33,  l'pousc  lie  Uoiié  C.aulicr.  Kilo  l'ut  inhuiiR^o  ii 
Angles  lo  22  aoilt  Util,  àgiîo  ilo  10  ans.  (Ilcg.  d'Angles.) 

Cim^seloiip  lïlu'ri'ise)  est  enteiTÔe  à  Angles, 
le  20  août  16G1,  àgcc  de  IS  ans.  (Id.) 


§    p. 


linANCHL  uE  i..\  lU.%KTii\'ii':ni':, 


1.  —  Cliasseloiip  (François),  s'  do  la  Marli- 
nière,  notaire  royal  à  Angles,  était  déeédé  avant  le  21 
jnin  IG93.  Il  s'tHait  marié  à  Anne  Oambihh,  dont  il  ont  : 
1"  Je.\n,  qui  suit  ;  2°  Fi\ANÇoi>i,  né  en  oct.  1683,  dé- 
cédé le  19  mars  16Sj;  3°  Antoine,  haplisé  il  Angles  le 
4  nov.  1685  ;  4°  Catiieiune,  mariée,  le  21  juin  1093, 
il  Jean  Poullaiu,  maître  apothieaire  et  chirurgien  à 
Angles,  décédée  audit  lieu  lo  12  déc.  1715  ;  H"  Anne, 
mariée  k  René  I.evcsque,  notaire  cl  procureur  de  la 
B""  d'Angles,  décédée  le  20  sept.  1719. 

2.  —  Cliasseloiip  (Jean),  s' de  la  Marliuicre, 
notaire  royal  à  .\ngles,  épousa  Jeanne  Mautin,  dont  il 
devint  veuf  le  26  mai  169ô  ;  lui-mèmc  mourut  le  22 
janv.  1731,  laissant  :  1*  Fuançois-Isaac,  baptisé  k 
Angles,  le  22  juil.  16S9,  l'ut  prêtre  et  successivement 
sacristain  de  l'abbaye  d'Angles,  chanoine  régulier  et 
prienr-cnré  de  Tournon  ;  2"  Antoine,  qui  suit. 
D'après  sou  acte  d'inhumation,  Jean  aurait  épousé  en 
2°'  noces  Antoinette  Constant. 

3.  —  Chasseloiip  (Antoine),  s'  de  la  Marli- 
nière  et  de  Bcaujeu,  procureur  do  la  l!"'°  d'Angles,  fut 
baptisé  audit  lieu  le  3  août  1691.  11  épousa,  le  17  avril 
1714,  Madeleine-Florence  Moreau,  fille  de  liené,  séné- 
chal de  la  baronuie  d'Angles,  et  de  Florence  Crouillon, 
dont  il  eut  :  1"  Antoinette-Flouence,  bapliséeà  Angles 
(ainsi  que  ses  frères  et  sœurs),  le  28  sept.  171o  ;  2°  Flo- 
bence,  baptisée  le  14  sept.  1716,  mariée  il  Angles,  le 
16  fév.  1740,  à  Pierre  p'ournet,  s'  de  Thoiré  (c'est 
la  mère  du  Vénérable  P.  Fournct)  ;  3»  Jean-Bai'Tiste- 
AuHUSTiN,  baptisé  le  31  déc.  1717,  pricnr-curé  d'Vzeure  ; 
4'  Geneviève,  baptisée  le  4  mars  1719;  5°  I'aul,  bap- 
tisé le  21  mars  1720  ;  6°  Mauie-Anne,  baptisée  le  20 
mai  1721,  décédée  le  16  fév.  172d  ;  7°  François-An- 
toine, baptisé  le  17  sept.  1722,  curé  de  Leugny-sur- 
Creuse,  existait  encore  eu  1760  ;  S"  Jacques-François, 
qui  suit;  9°  Jacques-Boniface,  baptisé  le  14  mai  1725; 
10°  AnousTiN-ANDBÉ,  rapporté  au  §  Il  ;  11°  Jacques- 
Paul,  rapporté  an  §  V  ;  12°  Madeleine,  qni  assiste  au 
mariage  de  sa  sœur  Florence,  le  16  fév.  1740. 

4.  —  Chasseloiip  (Jacques-François),  s'  de  la 
Martinière,  avocat  à  Angles,  licencié  es  lois,  fut  baptisé 
le  22  janv.  1724,  et  épousa  Angélique-Jeanne-Cathe- 
rine Senne  des  Jardins,  fille  de  N...,  s'  des  Jardins, 
et  de  Angélique  Lbériticr.  Les  ■'i  déc.  176S  et  26  juin 
1774  (Biac,  not.),  ils  consentaient  'à  Jean-lieiié  Le  Picard 
de  Pbelippeaux,  Ec.,  sgrdu  Petit-Brux,  et  ii  Françoise 
de  Poix,  son  épouse,  la  vente  de  l'île  delà  Conste,  sise 
au  milieu  de  la  Creuse.  Ils  eurent  pour  enfants  :  1°  Flo- 
rence-Angéltoue,  baptisée  ;i  Angles  (ainsi  que  ses 
frères  et  sœurs),  le  19  nov.  17o3;  2°  Marie-Félicité- 
Emilie,  baptisée  le  31  déc.  1754,  iiiluimée  le  22  août 
1760;  3°  François- Antoine,  baptisé  le  12  mars  1756  ; 
4°  Louis-Alexis-Martin,  baptisé  le  10  fév.  1757  ; 
5°  Jacques-Augustin,  baptisé  le  30  janv.  175S,  in- 
humé le  29  juin  1760;  6°  Antoine-Henri,  baptisé  le 
9  janv.  1759  ;  7°  Antoine- François,  baptisé  le  11  nov. 
1739,  inhumé  le  16  nov.  de  la  même  année;  8°  Anne- 
L'rsule-Rosalie,  baptisée  le  21  oct.  1760  ;  9°  Marie- 
IIenriette-Céleste,  baptisée  le  30  déc.  1762  ;  10°  Fran- 
çois-Paul-Césah,  baptisé  le  27  janv.    1764;  H»Ma- 
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RiE-I.ouiSE,  baptisée  lo  12  avril  1766,  inhumée  !\  Angles 
le  27  janv.  1767. 


§"■ 


BllANCIlE    DE    ClIAYILLOIV. 


''■  —  Cliasseloiip  (Augustin-André),  s'  de  Clià- 
tillon,  fils  puîné  de  Antoine,  et  de  Florence  Morcau 
(3«  dcg.,  §  1"),  baptisé  lo  29  nov.  1727,  fut  sénéclial 
<le  la  li»'"  d'Angles,  puis  ensuite  porle-manlcau  du  l'.oi 
en  sa  grande  écurie.  11  épousa:  1°  il  Chàtellerault,  lo 
18  nov.  1752,  Gillette  Massonneau,  fille  de  Claude, 
s'  de  Prusse,  et  de  C.illelte  liabin,  laquelle  mourut  le 
22  mars  1707;  2°  ii  Angles,  le  2  déc.  1775,  Anne  Le 
Picard  iie  Piielii'I'Eaux,  lille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  la 
Pi^ssariliérc,  et  de  Anne-Florence  Morcau.  Il  mourut  le 
26  fév.  1812,  laissant  du  premier  lit  :  1°  Jean-Auuus- 
tin,  baptisé  à  Angles  (comme  ses  frères  et  sœurs),  lo 
30  juin  1754  ;  2°  Paul-Claude-César,  baptisé  le  25 
janv.  1756,  prctre-curé  d'Yzeures,  où  il  décéda  le  3  août 
1812;  3°  Jacques-François-Uguert-d'Arbrissel,  bap- 
tisé le  18  fév.  1757,  avocat  ii  Chàtellerault,  a  été  mem- 
bre du  district  do  Chàtellerault  en  1790  et  1791,  et 
laissa  un  fils,  André,  baptisé  il  Chàiclleranlt  le  4  janv. 
1790,  qui  fut  avocat  et  qni  en  1811  servait  en  Espagne 
comme  simple  soldat  dans  le  1.5'  régiment  de  ligne; 
41  Louis-Victor,  baptisé  le  4  fév.  1758  ;  5°  Julien-Au- 
GusTi.N,  baptisé  le  10  fév.  1760,  fut  adjudant  général  et 
chef  de  l'état-major,  par  intérim,  de  l'année  de  l'Ouest, 
et  est  décédé  k  Rennes  le  9  pluviôse  an  VIII  (29  janv. 
1800);  6°  François-Fortuné,  baptisé  le  19  juil.  1761, 
vivant  en  1812;  7"  André-Ferdinand,  baptisé  le  13 
sept.  1762  ;  8"  Françuis-Simon-Fortuné,  baptisé  le 
29  oct.  1764,  inhume  à  Poitiers  le  2  janv.  177S  ; 
9°  Rose-Anne-Radégonde-Gillette,  bapliséc  le  30  nov. 
1765  ;  10°  Michel-Onésime,  baptisé  le  16  février 
1767,  inhumé  k  Angles,  le  22  fév.  1767.  Du  second 
lit  :  11"  Paul-Prosper,  qui  suit;  12"  Chahles-Jean-Au- 
gustin,  rapporté  au  §  IV  ;  13°  André,  baptisé  le  11 
juil.  1781,  inhumé  le  29  sept,  de  la  même  année; 
14°  René-Benjamin,  baptisé  le  7  oct.  1782,  receveur 
des  impôts  à  Angles,  vivant  en  1812;  15°  Désirée, 
16»  Félix. 

5.  —  Cliasselotip  «le  Cliâtillon  (Paul- 
Prosper),  baptisé  ;i  Angles  le  23  janv.  1779,  fut  maire  de 
Cette  commune  de  1S13  à  1830;  le  3  frimaire  an  X  (24 
nov.  1801),  il  épousa  Dorothée  Guvonnet,  fille  de  N..., 
médecin,  et  mourut  k  Saumur  le  13  avril  1845,  laissant  : 
IoAngélique-Esther,  née  à  Angles  eu  1803,  mariée  à 
Joseph-Alphonse  Huard  ;  2°  Anna,  3°  Maria,  et 
4°  Axgelina,  toutes  sans  alliance  ;  5°  François-Jules, 
qui  suit  ;  6°  Paul-André,  né  k  Angles  en  1810,  avocat, 
déeédé  il  Segré  le  4  oct.  1884,  laissant  de  son  mariage 
avec  Caroline  Reli.our  une  fille,  Marie,  mariée  à 
Georges  Lavergne,  ins|iecteur  de  l'enregistrement. 

7°  Rose-Julie,  mariée  il  François  du  Viller  ;  8°  Fban- 
çois-Xavier,  capitaine  d'artillerie  de  marine,  Cliev.  de 
la  Légion  d'honneur,  déeédé  ii  lilois  le  31  déc.  1866, 
sans  postérité  de  sa  cousine  Alexandrine  Chasseloup 
de  Ciiatillon  ;  9°  EuoÈNE-AnMANu,  rapporté  au  §  Ul  ; 
10°  Reine-Aimée,  née  il  Angles  en  1821,  mariée,  le 
12  nov.  1843,  il    Armand-Elieunc    Boutillicr   du  Retail. 

6.  —  Oliasseloiip  <l(^  <:ii:ïl  illoii  (l'riui- 
çois-Jules),  né  à  Angles  le  1"  mars  1808,  capitaine  de 
frégate  en  retraite,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
épousa  Arsène  1!ineau  de  'I'avois,  dont  il  a  eu  : 
1"  NoÉMi-JuLiETTE,  néc  il  Marligué  le  8  fév.  1850, 
mariée  il  Auguste-Marc  Leclcrc,  lieulcnanl-coloncl  de 
ciivalerie,  ciflicier  de  la  Légion  d'honneur  ;  2°  Paula- 
Valentine-Alexanduine,  née  ii  iNautos  le  5  fév.  1853  ; 
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3*  Paul-Ratmond,  qui  suit;  4"  Marthe-Angèle-Aglaé, 
née  à  Loriont  le  26  (i<!c.  1S56,  mariée  à  Paul  Aubert  ; 
5°  Macrice-Eugène,  né  à  Montreuil  le  11  mars  1864, 
sous-officicr  dVirtillerie  11888). 

7.  ^  Cliasseloup  de  Cliàtîlloni  (Paul- 
Raymond),  né  à  Lorient  le  l)  juil.  1854,  a  épousé  en 
1S81  Marie-Thérèse  Palustre  de  Montifact,  fille  de 
Louis-Alfred,  et  de  Alix  Morillon,  dont  il  a  :  l"  Jean- 
Pacl-Marie-André,  né  à  Loches  le  2  nov.  1882  ; 
2»  MARTHE-ANNE-MAniE-LoDisE,née  a  Tours  le  15  sept. 
1884. 

§  III.  —  Seconde    Branche  de  CHAXILLOîv. 

6.  — Chasseloup  de  Chàtîllon  (Eugène- 
Armand),  né  à  Angles  le  9  mars  1819,  médecin  de  la 
marine  et  des  hôpitaux  en  retraite  (fds  puîné  do  Paul- 
Prosper,  et  de  Dorothée  Guyonnet,  5"  dcg.,  §  11),  a 
épousé  à  Poitiers,  le  3  fév.  1832,  Marie-Sophie  Ginot, 
dont  il  a  eu  :  1°  André-Joseph,  qui  suit  ;  2°  Hilaire, 
né  k  Poitiers  en  1864,  entré  dans  les  ordres  sacrés. 

7.  —  Chasselotip  de  Châtilloii  (André- 
Joseph),  licencié  en  droit,  né  à  Poitiers  en  1S60,  a 
épousé,  le  12  nov.  18S9,  Marie-Thérèse  Piet  de  Les- 
trade,  fille  de  Joseph,  et  de  Marie  Savin  de  Larclause, 
dont  Pierre-Mahie-Joseph,  ué  à  Poitiers  le26  janv. 
1891. 


§  IV. 


Troisième    Buan'che    de 
XILI^OiV. 


CHA- 


5.  —  Chasseloup  de  diàtillon  (Char- 
les-Jean-Angustin),  fils  puîné  de  Augustin-André  et  de 
Anne  le  Picard  de  Phélippeaux  (4"  deg.,  §  11),  naquit  à 
Aulnay  (Char''-Inf")  le  24  fév.  1TI9,  s'embarqua  en 
1793,  et  eut  le  bras  droit  cassé,  lors  de  la  prise  du 
vaisseau  l'Alexandre  par  le  Jean-Bart  ;  fait  prison- 
nier, il  resta  sur  les  pontons  anglais  du  23  juil.  1803  au 
11  nov.  1811,  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau  le  28 
mai  1812,  puis  mis  à  la  retraite  le  22  nov.  1811.  Nommé 
Chev.  de  S'-Louis  le  26  déc  tSn,  il  s'est  noyé  le  21 
nov.  182S  sur  la  Jeune  Emma,  navire  de  commerce 
qu'il  commandait,  laissant  de  son  mariage,  contracté  à 
Cherbourg,  eu  1817,  avec  Victoire  Etasse,  veuve 
Fréret,  trois  enfants  en  bas  âge,  dont  ANDRÉ-AnGUSTix- 
VicTOit,  qui  suit. 

6.  —  Cliasseloup  de  Cliâtillon  (André- 
Augustiu-Victon,  né  a  Cherbourg  le  18  sept.  1818,  fut 
inspecteur  divisionnaire  des  contributions  indirectes, 
puis  receveur  principal  entreposeur  des  tabacs  et 
poudres,  et  enfin  mis  à  la  retraite  le  18  aoijt  1878.  Il 
éiiousa,  le  3  jauv.  1860,  Louise-Marie  Durant,  dont  il  a 
eu  André-Augusti.n-Victor,  qui  suit. 

7.  —  Cliasseloup  de  Cliâtillon  (André- 
Augustin-Victor),  né  à  Avranches  le  17  oct.  1860,  a 
épousé,  le  19  juil.  1890,  à  Paris,  Isahelle-Mathilde- 
Marie-Charlolle  de  la  Tourette  d'Ambert,  dont  il  a 
Ani.ré-Eiiouaud-Eugène- Auguste- Victor,  né  le  22 
avril  1891. 

§  V.  —  Branche  de  LA.  ItloXHE. 

4.  —  Chasseloup  (Jacques-Paul),  s'  de  la 
Mothe,  fils  puîné  de  AntoiuR  et  de  Florence  Moreau 
(3*  deg.,  §  1"),  fut  notaire  apostolique  k  Angles  le 
6  mai  1759.  Un  bail  emphytéotique  des  dîmes  appar- 
tenant a  l'ahbaye  d'Angles,  au  village  de  Mallct,  p"° 
de  Néon,  fut  consenti  parles  religieux  au  profit  de  Jac- 
ques-Paul, qualifié  de  sgr  d'Issoudun-sur-Creuse,  mo- 
yennant 90  livres  par  an.  Il  s'était  marié  2  fois  :  1°  à 
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Fran(;oise  Senne  des  Jardins  ;  2°  le  1"  août  1758,  à 
risle-Jourdain,  k  Françoise-Henriette  Patharin,  fille  de 
Jean,  s'  de  la  Gasne,  subdélégué  de  l'intendant,  et  de 
Françoise  Labiron,  et  mourut  à  Angles  le  20  avril  1783, 
laissant  du  1"  lit  :  1°  Louis-Alexis,  qui  suit  ;  2*  Fé- 
licité-Julie, baptisée  k  Angles  le  16  avril  1749,  fut 
marraine,  le  19  juil.  1761,  de  son  cousin  François- 
Fortuné  Chasseloup  de  Chàtillon. 

5.  —  Chasseloup  (Louis-Alexis),  s'  de  a 
Mothe,  baptisé  k  Angles  le  17  juil.  1748,  fut  capitaine 
de  cavalerie  et  lieutenant  de  la  maréchaussée.  Il  se 
maria,  croyons-nous,  deux  fois  :  1»  k  la  Rochelle,  le 
11  janv.  1791,  à  Charlotte-Eugénie  Hu.^rd,  fille  de  feu 
Philippe,  et  de  Louise-Charlotte  Bunaut  ;  2°  k  Made- 
leine Lafitte.  Il  mourut  k  Poitiers  en  janv.  1803.  Il  a 
laissé  un  fils  unique  qui  a  donné  sa  démission  de  capi- 
taine d'état-major  en  1830,  et  est  mort  k  Paris.  Il  avait 
épousé  iN..  DE  Tisseuil,  dont  une  tille  entrée  à  la  Visi- 
tation. 

CHA.SSE1VOIV.  —  Famille  noble  du  Bas- 
Poitou. 

Cliassenon  (Johannes  (16),  rnilet,  témoin  de  la 
remise  faite  par  Raoul  de  Mauléon  k  l'abbaye  de  Mail- 
lezais,  en  1190,  d'un  repas  que  lui  devait  ce  monas- 
tère le  jour  de  la  fête  de  S'  Jean.  (D.  F.  23.1 

Cliassenuiis  (Juscelmus  de),  miles,  témoin  de 
la  restitution  de  la  terre  de  Graiudemort-sur-1'Autlze, 
faite,  en  1196,  au  Chapitre  de  S'-Hilaire-le-Grand  par 
Aimeri  de  S'-Michel.  (D.  F.  H  et  Mém.  A.  0.  1847,  207.) 

Cliassenon  {Garinus  de)  est  nommé  parmi  les 
hommes  de  Boésse  tenanciers  de  Radiiljihm  lial- 
mondeas  et  de  Beraudiis  de  Noals,  1233.  (Arch. 
Nat.  J.  Reg.24,  30,  17,  4,  5.) 

Cbassenon  (Maurice  de).  Le  C'°  de  Poitou  lui 
rend  le  cens  annuel  d'une  charrette  de  foin  k  4  bœufs 
a  prendre  dans  les  champs  de  Fontenay,  etc.  (Arch. 
Nat.  Cart.  90,  18,  4.) 

Cliassenon  (Lyette  de)  épousa  Pierre  Bouton, 
Chev.,  sgr  de  la  Baugissière,  lequel  testait  le  2  avril 
1267. 

Cliassenon  (Sebrand  de),  valet,  vendait  en 
sept.  1277  un  fief  de  vigne  à  complani  k  l'abbé  de 
MaiUczais. 

Cliassenon  (Sehrand  de)  et  son  fils  Jean  ven- 
daient, le  30  sept.  1379,  un  fief  à  la  même  abbaye. 

CH  ASSEIVOIV  (de).  —  V.  DU  BREUIL., 
OUVAL,    MAURAS. 

CHASTAIIV,  CHASXAIi^G,  CUÀ- 

TAIIV.  —  On  trouve  en  Poitou  des  l'amillcs  de  co 
nom,  dont  l'une  noble  et  ancienne  habitait  la  Basse- 
Marche. 

Blason:  de....  k  une  bande  de...  et  6  carreaux? 
(on  billcttes)  en  orle.  Sceau  de  Jean  de  Chastain,  ha- 
bitant Chàteau-Chervix,  xiv°  siècle.  (Laine,  8.) 

Cliàtaîii  (Guillaume),  lieutenant  du  sénéchal  de 
Poitou.  On  lui  accorda  un  délai  pour  rendre  hommage  de 
ses  fiefs  aux  châteaux  de  Brillac  et  du  Blanc,  le  22 
août  1400. 

Chastain  (Meillot  ou  Meallol),  Ec,  sgr  dudit 
lieu,  tenait  en  parage,  le  13  sept.  1443,  de  Guillaume 
d'Aloigny,  des  terres  relevant  de  sa  sgrie  du  Bouchot 
en  Brcniie,  et  le  14  janv.  1445,  il  assistait  aux  partages 
des  successions  de  feu  Géraud  Estourneau  et  de  Mar- 
guerite de  la  Cour,  sa  femme. 
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CliAtnIn  (l'crrinc)  t'pousa,  par  contrai  ilu  15 
juillcl  Ui;ill,  Itciu'  (le  Touvois,  Ec,  sgr  de  Livois,  p'" 
des  Kfliaulii'oii,'iies. 

ClinstlMiii  (Françoise),  feramo  do  Jacques  Ferri!, 
Ec,  S};i'  du  l'ont,  testa  le  2\  Jaiiv.  IGiS,  i!lant  veuve,  et 
mourut  avant  le  23  aoiH  IC-ifl.  Sa  succcssiou  dduua  lieu 
Ji  uu  prooi^s  dans  lc(|uel  inlervionuent,  comuic  ses  iKirl- 
tiers,  François  Cliiistain,  sgr  do  la  Iirissonui(^re  ;  Mauik 
Clmslaiu,  l'pouse  de  Jehan  lîcgnaull,  s'  de  la  Roche- 
Pinard,  et  Jeuannk  Chaslain,  eélihataire. 

Cii»!!ttain  (François),  sgr  de  la  Hrissonnière,  pré- 
cité, était  en  1648  épou\  de  Catherine  Chaket. 

Clisttaiii  (Isaac),  s'  des  HouliCi'es,  p*"  dcRuceau, 
élci'l.  de  Fiinienay,  est  inscrit  au  Catalogue  des  nobles 
de  la  gcuéralitc  do  l'oiliers. 


Filiation. 

\.  —  Cliastain  (François  de),  Ec,  sgr  de  Beau- 
niout,  fit  aveu  de  ce  fief  en  1306  au  Dorât.  (Noms 
féodaux.)  11  paraît  avoir  eu  pour  eufauts  :  1°  Rkniï, 
qui  suit  ;  2*  Antoine,  rapporté  plus  loin, 

2.  —  Cliastain  (!>cné,  allas  Louis  dcl,  Ec,  sgr 
de  Beaumont,  Villemexant  (S'-Martial  près  Méziéres, 
Haute-Vicn.),  fit  échange  conjointement  avec  sa  femme, 
le  6  août  lol't,  d'une  maison  :i  Monlraorillon  pour  des 
terres  k  lîouresse.  (Papiers  Babert.)  Il  avait  épousé 
Aune  nE  Chabanais,  D"  de  Villeniexani,  veuve  de  Fran- 
çois de  Chàleauroclier,  et  fille  de  François,  Ec,  sgr  de 
la  Mirande,  et  de  Marguerite  de  BriUac,  dout  il  eut  3 
enfants  :  1°  Louise,  D°  de  Villemexant,  qui  lit  ofl're 
pour  contribuer  à  l'arnére-bau  en  1577,  et  vivait  en 
1!)91,  sans  nlliance  ;  2°  Jeanne,  mariée  à  Pierre  de 
Coignac,  Ec,  sgr  de  Pers,  tué  en  duel  en  1576  ;  sa 
veuve  obtint  uu  arrêt  du  Parlement  contre  ses  meur- 
triers le  7  fév.  loS'i  ;  3°  Antoinette,  mariée  a  Mathieu 
Joubcrt  de  la  Bastide,  Ec,  sgr  de  Montplaisir,  puis 
à  Gabriel  Papon,  sgr  du  Carrefour. 


2.  — Cliastain  (Antoine  de),  Ec,  sgr  de  Clai- 
refont?  deni'  au  Ponl-S'-.Martin,  assista,  le  H  juin  1573, 
au  mariage  de  François  de  La  Rye,  Ec,  sgr  de  Lo- 
berge.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  la  Rve,  fille  de 
Jean,  Ec,  et  de  Léonarde  Constin,  dont  il  eut,  paraît-il, 
Louise,  qui  transigea  le  4  juil.  loSo  au  sujet  d'un 
procès  entre  ledit  Antoine  et  François  de  la  Rye,  son 
heau-frère. 

CHASXEA.U.  —  Famille  de  Fontenay-le- 
Comte,  qui  a  figuré  dans  l'échevinage  de  cette  ville. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or,  2  tours  d'ar- 
gent en  chef  et  un  sanglier  d'or  en  pointe  (quelque- 
fois on  dit  «  au  naturel  «,  par  erreur.  (Gén.  Tira- 
queau.)  Ce  blason  était  celui  de  Benjamin  Chasteau, 
habitant  Senillé  près  Chàtellerault,  maintenu  noble  en 
1667. 

Chasteau  (Philippe)  eut  de  Françoise  Rond, 
son  épouse  : 

Cliaiiitoau  (Frtinçois),  lequel  fut  ch.argé,  le 
21  juin  1:161,  par  Jacques  Beatoun,  archevêque  de  Glas- 
gow, ambassadeur  en  France  de  Marie  Stuart,  reine 
d'Ecosse  et  upanagistc  'du  Poitou,  de  recevoir  au  nom 
de  cette  princesse  160  écus  d'or  lui  revenant  pour  sa 
part  d'un  trésor  trouvé  au  moulin  k  eau  du  château  de 
Fontcnay-le-C".  Il  fut  pourvu  plus  tard  de  la  charge  de 
secrétaire  do  ladite  dame  en  son  domaine  de  Poitou  ; 
il  était  aussi  élu  pour  le   roi  ii  Fouteuay  lorsqu'il    se 
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maria,  lo  2i  sept.  1j72,  par  acte  reçu  Chasteau,  not", 
.'i  Jeiinue  Dupont,  fille  de  Nicolas,  s'  du  Mazeau,  avocat 
du  Roi   à  Fontenay,  et  de  Jeanne  Jadin. 

OlisiMtcaii  (Jean)  fui  maire  de  Fontenay  eu  1379, 
l'élait  encore  en  1383  et  15S7. 

disisleaii  (Nicolas)  fut  receveur  des  tailles,  et 
eni'ore  du  taillou  dans  l'élection  de  S'-Maixent  en  15S2 
et  i;iKS,  n'exerçait  plus  en  1396  ;  en  1390,  il  était 
veuf  avec  enfants  de  Gabrielle  Dopcnt.  En  1387,  il 
était  échevin  de  Fontenay. 

Cliaisleaii  (Jean)  épousa  Jeanne  Dupont,  dont  : 
1°  Cathkuine,  mariée,  avant  158t,  à  Jacques  Picliard, 
jirocureur  au  siège  royal  de  Fonicnay  ;  2°  Cladde,  ma- 
riée, le  28  avril  1599,  ii  Pierre  François,  s'  du  Temps  ; 
elle  était  morte  avant  IGÛi. 

Cliastuau  (Pierrette)  fut  marraine  de  Frauçois 
Rapin,  le  22  nov.  1392. 

Oliastoaii  (Michel;,  s'  de  Talmoul,  élu  '?  il  S'- 
Maixent,  signe,  le  3  avril  1593,  avec  plusieurs  habitants 
de  Fontenay  une  requête  au  Roi  au  sujet  de  l'impôt  que 
l'on  veut  lever  sur  eux  pour  la  restauration  des  mu- 
railles de  la  ville. 

Chasteau  (Philippe  et  Catherine)  furent  par- 
rain et  marraine  de  Jacques  Piehard,  le  7  janv.  1593. 

Chasteau  (Philippe)  rend  compte,  le  29  avril 
1606,  à  EsriENNE  Chasteau  de  la  gestion  de  ses   biens. 

Chasteau  (Philippe),  avocat,  s'  des  Loges,  con- 
trôleur ordmaire  des  guerres  eu  Poitou,  Saintonge  et 
Aunis,  avait  épousé,  avant  1392,  Marie  Tiraqueau,  fille 
de  Lancelot,  Ec,  sgr  de  la  Grigonnière,  etc.,  et  de 
Renée  Blouin  ;  elle  était  sa  veuve  dès  le  16  sept.  1603; 
ils  eurent  :  1°  Catherine,  qui,  le  20  fév.  1618,  se  maria 
k  René  Dreux,  Ec,  sgr  do  la  Tudairière,  l'un  des  cent 
gcnlilshonimes  de  la  maison  du  Roi  ;  2°  Marie,  qui  fit 
profession  k  S"-Croix  de  Poitiers  le  17  avril  1612. 
(Arch.  Vien.) 

Chasteau  (Marie,  Pierre,  Anne  et  Gabrielle) 
assistaient,  le  6  juin  1609,  au  contrat  de  mariage  de 
Nicolas  Vièle   avec  Jeanne  Allcaume. 

Chasteau  (Jean),  s'  du  Mazeau,  était  échevin 
de  Niort  les  10  avril  1606,28  août  1609.  (M.  Stat.  1863.) 

Chasteau  (Jacques),  s''  du  Chazeau,  était  éche- 
vin de  la  maison  commune  de  Niort  eu  1609  ;  c'est  le 
même  sans  doute  que  nous  voyons  avocat  du  Roi  en 
1619,  lors  du  conflit  do  juridiction  entre  le  siège  royal 
cl  la  cour  de  l'échevinage.  Il  avait  été  déjà  en  1610 
privé  de  son  titre  d'échevin,  malgré  sa  protestation, 
et  du  droit  d'assister  eu  cette  qualité  aux  séances  du 
corps  de  ville,  pour  avoir,  est-il  dit,  porté  atteinte  aux 
privilèges  de  ce  corps  eu  prenant  parli  pour  le  lieulcnant 
général  Laurens  contre  la  ville. 

Chasteau  (Gabrielle)  et  Philippe  ïexier,  s'  de 
Fraigne,  marchand  de  draps  et  soie  ii  S'-Jlaixenl,  se 
font  une  donation  mutuelle  de  leurs  biens  le  24  déc. 
1612.  (Greff'ede  S'-Maixent.) 

Chasteau  (Charles)  assista  le  3  fév.  1624  au 
contrat  de  mariage  de  Jacques  de  Itobineau,  Chev.,  sgr 
de  Vesques,  avec  Gabrielle  Chasteigner. 

Chasteau  (Susanne)  était,  le  14  juin  1634, 
femme  de  Christophe  Thévcnin,  Chev.,  sgr  de  Sallidiou. 
Le  13  nov.  1639,  ils  avaient  vendu  l'hôtel  des  Essars  à 
Marie  Chariot,  1"  supérieure  des  Filles  do  N.-D.  il  Fon- 
tenay-le-C*.  (Rev.  des  Prov.  de  l'Ouest,  18S7,  p.  85.) 

Chasteau  (Susanne)  était  en  lô-W  veuve  de 
Louis  du  TiUct,  s'  du  Chail. 
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CHASXEAU.—  Famille  de  Parllienay,  aujour- 
d'hui 6teiule  ;  elle  a  donnii  uu  iù\naé  qui  s'est  fait  re- 
marquer par  la  modération  de  ses  opinions  à  l'époque 
révolutionnaire  et  son  dévouement  aux  intérêts  de  son 
pays.  La  filiation  suivante  a  été  relevée  pour  nous  par 
M.  Perd,  de  Failly  sur  les  pegistres  de   Partlienay, 

Fillalion  suivie. 

l.  —  Cliasteaii  (Pierre),  notaire  royal,  épousa 
Madeleine  Gaillabd,  dont  il  eut  :  1°  PiEnuE-PAOL,  qui 
suit  ;  2°  PiEniiE-JAGQnES,  notaire  royal,  marié  à  Marie- 
Jeanne  Taffoireau,  dont  une  fille  unique,  Modeste. 

2. —  Chasteaii  (Pierre-Paul),  notaire  et  procu- 
reur au  siège  royal  de  Partlienay,  naquit  en  1721  et 
épousa,  le  16  janv.  U'H,  Fi-ançuisc-Victoire  Taffoi- 
KEAU,  fille  de  feu  François,  notaire  et  pi-ocureur,  et  de 
Françoise  lirouard.  11  mourut  le  24  fév.  1792,  laissant  : 
1"  MÀniE-VicToiRE,  née  le  15  oct.  1747,  épouse  de  René- 
Jean  Gaillard,  décédée  le  19  déc.  1.S19  ;  2"  Pierre,  né 
le  4  sept.  1748  ;  3°  Jean,  né  le  16  mars  1750,  prêtre, 
curé  de  Soutiers  ;  4°  Marie-Catherine,  née  le  25 
mars  1751,  mariée  à  Pierre  Morcau,  directeur  des 
postes  de  Parllienay,  et  décédée  le  6  sept.  1827  ; 
5"  François,  né  le  14  oct.  1752  ;  6°  Louis-Augustin, 
qui  suit  ;  7°  Louis-Athanase,  né  le  16  janv.  1735, 
inhumé  k  S'-Laurent  le  29  août  1763  ;  S»  Pierre-Louis, 
né  le  31  août  1757  ;  9°  Jacques-Félix,  né  le  19  nov. 
1758  ;  10°  Uené-Charles,  né  le  1"'  juin  1760  ; 
ir  Marie-Rose,  née  le  3  déc.  1764. 

3. —  Chasteau  (Louis-Auguste)  naquit  le  10 
mars  1754  ;  jeune  encore,  il  fut  envoyé  à  Paris  et  em- 
ployé chez  un  procureur  ;  il  succéda  à  son  père, 
plaida  avec  talent  et  sut  gagner  l'estime  de  ses  conci- 
toyens; il  fut  élu  en  1790  membre  de  la  municipalité  de 
Parthenay,  puis  fut  nommé  la  même  année  membre, 
puis  président  du  Directoire  du  département.  Elu  à 
l'Assemblée  législative,  il  se  retira  de  la  vie  politique 
h  l'expiration  de  son  mandat  et  entra  dans  la  magis- 
trature, tut  d'abord  juge  de  paix  à  Parllienay  ;  en  l'an 
III,  il  présida  le  tribunal  criminel  militaire  ;  en  l'an  IV, 
il  fut  procureur  syndic  du  district  de  Parlhenay,  et  de 
nouveau  membre  et  président  de  l'administration  cen- 
trale, rappelé  en  Tan  \  k\a  jusiicc  de  paix  de  son  pays 
natal,  fonction  qu'il  exerça  jusqu'en  l'année  1800.  A 
celte  époque,  il  fut  nommé  membre  du  tribunal  de  Par- 
thenay, remplissant  tourà  tour  les  fonctions  déjuge  d'ins- 
truction et  de  président;  de  1800  à  1806,  il  présida  le  con- 
seil de  l'arrondisscmentde  Parthenay,  fut  à  plusieursre- 
prises  candidat  pourla  députation,  mais  ne  fut  jamais  élu. 

Voici  le  portrait  qu'un  historien  a  fait  du  caractère 
de  M.  Chasteau  :  «  Aimable,  conciliant,  spirituel,  franc 
cl  généreux,  il  a  pu  compter  les  journées  par  les  ser- 
vices rendus  à  ses  concitoyens,  ii  une  époque  où  l'o- 
bligeance demandait  parfois  du  courage  •>.  M.  J.  Ri- 
chard lui  a  consacré  quelques  pages  dans  son  Histoire 
de  l'administration  du  département  des  Deux- 
Sèvres.  Chasteau  était  depuis  longtemps  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur,  lorsqu'il  mourut,  le  3  fév.  1S32. 
Marié  ii  Aimée  Moreau,  il  en  a  eu  : 

4.  _  Chasteau  (Pierre),  né  le  24  mai  1807,  fut 
d'abord  substitut  du  procureur  du  Roi  k  la  Roche-sur- 
Yon,  puis  juge  au  tribunal  de  Parthenay,  comme  sou 
père.  Il  épousa,  le  29  juil.  1S2S,  Julie  Ciievai.lereau, 
fille  de  Jacques,  avocat  en  Parlement,  et  de  Marie-Radé- 
gonde  Maunay,  et  est  décédé  le  27  juil.  1836,  laissant 
Martial,  qui  suit. 

5.  —  Chasteau     (Martial),  né  le  10  juil.  1828, 
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et  décédé  au  château  du  Magnoux  (Fenioux,  D.-S.)  en 
1877,  avait  épousé,  le  4  sept.  1843,  Louise-Caroline 
TnicAUT,  fille  de  Jean-Raptiste-Mathurin,  sous-intendant 
militaire,  et  de  Anne-Caroline  Roussac,  dont  il  a  eu  : 
1°  Cécile,  épouse  de  Victor-Eugène  Laloy,  officier  de 
la  Légion  d'honneur,  colonel  du  génie  ;  2"  Susanne,  née 
le  11  mars  1852,  mariée  à  Julcs-Gahriel-Maurice  de 
Chambourcy-Métayer,  attaché  au  ministère  de  la  ma- 
rine ;  3°  Louise-Hélène,  née  le  11  fév.  1854,  céli- 
bataire. 

CHA8XEAU  (du).  —  Il  y  a  eu  plusieurs  fa- 
milles de  ce  nom.  L'une  d'elles  habitait  le  Montmo- 
rillonnais  du  xv'  au  xvili"  siècle. 

Blason  :  d'or  à  trois  têtes  de  loup  de  sable.  (Rarentine.) 

Marie  du  Chasteau  du  Ry  :  d'argent  au 
château  d'azur,  au  chef  de  même.  (Arm. 
du  Poitou,  d'office.) 

Chasteas   (Pierre)     fut     présent 
au   désistement   par  Giraud    Abrotit  d'un 
procès  qu'il    soutenait    contre    l'abb.    de 
Montierneuf  pour  la  terre  de  Pierrefont,  vers  1158.  (D. 
F.  19.) 

Chasteas  {Garnerins),  valelus,  est  cité  dans 
l'acte  de  vente  de  la  R"'"  de  Montmorillon  consentie  au 
Roi  par  Guy  de  Montléon,  etc.,  le  22  déc.  1281  (Id.  26.) 

Chasteau  (Jean  du)  et  consorts  affranchissent 
Guillaume  Garnouzean,  prêtre,  moyennant  la  somme  de 
22  1.  10  sous  tournois,  d'une  rente  de  4  setiers  de 
froment  qu'il  leur  devait  sur  un  hébergement  sis  'a 
Suilhé  (Sully,  Vien.).  (Areh.  Vien.  N.-D.  de  Mirebeau.) 

Chasteau  (Jean  du),  habitant  la  Mothe-Achard, 
sert  au  ban  de  1488  comme  brigandinier.  A  celui  de 
1489,  il  fut  désigné  pour  la  garde  de  la  Cliaize-lc-V", 
et  en  1491  fut  exempté  du  service  parce  qu'il  ne  pouvait 
suffire  aux  dépenses  occasionnées  par  les  appels  aux 
armées.  (Doc.  inéd.) 

Chasteau  (Miles  du)  servait  comme  archer  le 
24  août  1495. 

Chasteau  (Jean  du)  fut  reçu  Chev.  de  S'-Jean-de- 
Jérusalcm  en  1520,  au  Grand-Prieuré  d'Aquitaine. 
(Ueg.  Malte.)  —  Blason  :  «  de  gueules  à  3  salières  à 
l'antique  d'argent.   »  (Verlot.   Douteux.) 

Chasteau  (Louis  du),  sgr  de  la  Rorde,  figure 
parmi  les  nobles  convoqués  pour  la  réforme  de  la  Cou- 
tume de  S'-Jean-d'Angély,  le  25  janv.  1530. 

Chasteau  (Jean  du),  arrher  de  la  compagnie  du 
sire  de  Bonneval,  fut  passé  en  revue  a  Lusignan  le  21 
avril  1534. 

Chasteau  (François  du)  servait  comme  homme 
d'armes  dans  la  compagnie  de  M.  de  Sansac  le  14  août 
1559.  Il  y  était  maréchal  des  logis  en  1563. 

Chasteau  (N...,  s'  du),  conseiller  en  la  séné- 
chaussée de  Poitou,  fut  l'un  des  plus  ardents  défenseurs 
de  la  ville  de  Poitiers  pendant  le  siège  de  1569.  (Libcrge.) 

§  1°'.  —  Branche  dc  FA.l»iEX. 

1.  —  Chasteau  (Guillaume  du),  Ec,  épousa, 
vers  1450,  Marguerite  he  Fontleron,  dont  il  eut  : 
1°  François,  qui  suit  ;  2°  Jeanne,  mariée,  le  4  avril 
1481  (not.  k  l'Isle-Jourdain),  à  Jean  ChaSaut,  Ec,  sgr 
des  Vaux  (.Millac,  Vien.),  puis  en  2"  noces  à  Aubert 
dc  la  Porte,  Ec.;  ils  se  firent  donation  mutuelle  le  26 
août  1498  ;  3°  Antoine,  qui  a  formé  branche,  §  II. 

2.  —    Chasteau   (François  du),   Ec,  sgr  du 
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Fniiel,  m;iii(5  ;\  Jeanne  hk  Lezav,  ont  pour  enfants  : 
!•  l'iKriRE,  qui  suil  ;  2°  Fu.VNçois,  Ec,  s};i'  ilu  Fanct, 
qui  épiiusa  Marie  de  Iîaknault?  dont  Jeanne,  mariée, 
vers  loOO,  îi  Jourdain  Audel)erl,  Ee.,  sgr  de  I.auhuge. 
(Rog.  de  Malle.)  11  pounail  se  faire  qu'il  n'y  ait  eu 
qu'un  seul  François,  mariée  fois. 

3.  —  Cliasteaii  (Pierre),  Ec,  sgr  du  Fanet,  fil 
aceord  le  16  mars  lolG  avec  son  oncle  Antoine,  et 
aveu  le  4  f(5v.  n3S  pour  le  fief  de  iN'aintré,  au  bourg 
ri'Asnières,  en  la  chàtcllciiio  de  Clianipagnae,  au  comté 
de  Basse-Marche.  11  eut  pour  enfants,  croyons-nous  : 
1"  Jaci.hiks,  qui  suit  ;  2°  Françoise,  mariée  ii  Guillaume 
de  la  lîyc,  Ec,  sgr  de  Peylavau. 

4.  —  Cliasteaii  (Jacques  du),  Ec,  sgr  du  Fanet 
ou  Plianet,  eut  pour  enfants  :  1°  Fiiançois,  2»  Jacques, 
3"  CuiiMENT,  4*  Françoise,  qui  étaient  mineurs  en  loTT 
et  sont  inscrits  au  chapitre  des  malhabiles  à  servir  au 
ban  de  1517,  déclarant  contribuer  selon  leur  revenu 
évalué  à  12  liv.,  charges  déiluites.  (Nob  de  B. -Marche.) 
Nous  n'avons  pas  de  renseiguenicnts  sur  la  suite  de  cette 
branche. 

§  II.   —  BnANCHE    no    Rv. 

2.  —  Chasteau  (Antoine  du),  Ec,  sgr  de  Château- 
Gaillard,  fils  puîné  de  Guillaume,  1°'  deg.,  S  1,  fil  ar- 
cord  avec  son  neveu  Pierre,  le  16  mars  l.'il6  (nol.  à 
risle-Jourdain).  Marié  à  Elisabeth  Prévost,  il  eut  pour  fils  : 

3.  —  Cliasteait  (Pierre  du),  Ec,  sgr  do  Château- 
Gaillard,  épousa,  le  2  mai  1329,  Jeanne  Bichard,  dont: 

4  —  Cbasteau  (Jean  du),  Ec,  sgrde  Château- 
Gaillard,  fut  témoin  le  19  juil.  lo76  du  partage  des 
biens  de  Léon  d'Alloué,  Ec,  sgr  de  Peuchebrun.  Marié, 
le  n  fév.  1337,  à  Marguerite  d'Alloué,  il  eut  entre 
autres  enfants  ;  1°  Guy,  Ec,  sgr  de  Château-Gaillard, 
Josmard,  marié  à  Françoise  du  Chasteao,  dont  il  eut 
Marguerite,  mariée,  le  24nov.  I60S,  k  François  Guyot, 
Ec,  sgr  d'Eschcyrac  ;  2°  Isaac,  qui  suit  ;  3°  Bertrand, 
Ec. ,  sgr  de  Chambes,  la  Georgiuiére,  épousa  Florence 
RoGNET,  fille  de  N.. .  et  de  Gabrielle  Lauvergn  il,  dont 
il  eut  :  a.  Louise,  mariée,  le  17  juin  1632,  à  Philippe 
Rousseau,  Ec,  sgr  de  la  Gourde  Jazeneuil  ;  6.  Renée, 
qui  fut  marraine  à  Lusignan,  le  16  nov.  1623,  de  Charles 
Fouchier. 

5.  —  Chasteaii  (Isaac  du),  Ec,  sgr  de  Mont- 
seraa  (Asnicres,  Vien.)  et  du  Ry  (Pouzioux,  Vica.), 
demeurant  à  la  Chapelle-Viviers,  comparut  comme  té- 
moin en  1610  aux  preuves  de  Malte  de  Gaspard  de  la 
Béraudière.  11  fut  taxé  à  8  liv.  en  1620  pour  les  dé- 
putés de  la  Basse-Marche  aux  Etats  généraux  et  vivait 
eucore  en  1647.  11  épousa  :  1°  Françoise  Taveau,  fille 
de  Pierre,  Ec,  sgr  du  Peux,  et  de  Jeanne  Balzan 'f 
puis  en  2"  noces,  le  4  aoijt  1616,  Antoinette  de  Fleuhy, 
fille  de  N...,  Ec,  sgr  du  Vert,  et  eut  pour  enfants,  du 
1"  lit  :  Marguerite,  mariée,  le  5  mai  1623,  i  Gabriel  de 
Couhé,  Ec,  sgr  de  Fayolle  ;  du  2°  :  Jacoues,  qui  suit. 

6.  —  Cliasteau  (Jacques  du),  Cliev.,  sgr  du  Ry, 
fut  maintenu  noble  le  9  juil.  1667  par  Barentin.  Marié: 
IMe  4  sept.  1643,  k  Renée  Barbe,  2°  le  S  oct.  1676,  à 
Anne  de  la  Porte,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  du  ïheil,et 
de  Anne  dcPerronin,  il  eut  pour  filles,  du  1"  lit:  1*  Ma- 
rie, D""  du  Ry,  née  le  26  nov.  1655,  maintenue  noble 
en  1713,  et  du  2°  :  2*  autre  Marie,  qui  épousa  Jacques 
Chessé,  Ec.  ;  3°  Louise,  mariée,  vers  1700,  à  Martial 
de  Vézien,  Ec,  sgr  des  Forêts. 

CHA8XEAURRIAMX      ou       CHA- 
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de  la  Bretagne,  dont  une  branche  est  passée  en  Poitou 
au  XIII»  siècle.  (I.a  généalogie  complète  se  trouve  dans 
l'Histoire  des  pairs  de  France,  par  Cour- 
celles,  IV.) 

Blason:  de  gueules  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or.  Les  anciens  sceaux  portent  un 
écu  semé  de  pommes  de  pin  ou  de  plumes 
de  paon. 

§  I"  —  Branche  de   CHA8XE.\unRlAl«X. 

1-  —  Chasteaiibriant  (Geoffroy  de),  Chev  , 
sgr  de  Chasteaubriant,  Candé,  etc.  (qui  forme  le  9°  de- 
gré de  la  filiation  donnée  par  Courcelles),  alla  servir  dans 
l'armée  du  roi  de  Franco  dans  les  guerres  du  Poitou, 
et  reçut  en  garde  le  château  do  Pouzanges  en  1242. 
(A.  H.  P.  1,  124.)  Eu  1249,  il  fut  l'un  des  garants  de 
Gnionnet  de  Thouars  pour  le  rachat  de  ses  fiefs  du  Bas- 
Poitou.  (A.  H.  P.  8.)  Il  suivit  S'  Louis  en  Egypte  et  fut 
blessé  et  fait  prisonnier  U  la  Massoure  (1249).  C'est  alors, 
dit-on,  que  le  Roi  lui  permit  de  porter  des  fleurs  de  lis. 
D'après  une  tradition  de  famille,  sa  1"  femme  Sibill-î, 
qui  le  croyait  mort,  mourut  de  saisissement  en  le  voyant 
revenir  quelque  temps  après.  11  épousa  jdus  "tard 
en  2"  noees  Aumur  de  Thouars  (qui  épousa  ensuite 
Olivier  de  l'Ile,  Chev.),  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  et 
mourut  le  9  mars  1263.  Du  premier  lit  il  eut  :  1»  Geof- 
FROV,  qui  suit  ;  2°  Jean,  Chev.  (12S6)  ;  3"  Brtand,  qui  a 
formé  la  branche  cadette  restée  en  Bretagne  (qui  sub- 
siste encore  aujourd'hui)  ;  4»  Marguerite,  mariée  en 
1231  à  Guillaume  de  Rochefort,  puis  à  Yvon  de  la 
JaiUe;  3°  Guyotte. 

2.  —  Chasteaiibi-iant  (Geoffroy  de),  Chev., 
sgr  B°°  de  Cliastcaubriant,  Cauilé,  fut  l'un  des  seigneurs 
du  Bas-Poitou  qui  fiieut  accord  avec  le  comte  Alphonse 
de  Poitou  en  1269,  pour  régler  le  droit  de  rachat.  Il 
avait  épousé  :  1°  Belle-Assez  de  Thouars,  fille,  dit-on, 
d'Aimery,  V'°  de  Thouars,  et  de  Sibille,  mais  qui  l'était 
plulôtde  Guy  et  d'Alix  de  Mauléon.  (Ailleurs  on  la  dit 
nièce  de  Guillaume  de  Thouars,  B"»  de  Candé.)  Il  fit 
accord  en  1266  avec  Aumur  de  Thouars,  sa  belle-mère, 
veuve  en  2"  noces  de  Geoff'roy  de  Chasteaubriant,  sin 
père.  Marié  2°  à  Marguerite  de  Lusiunan,  veuve  de 
Raimond,  C"  de  Toulouse,  et  d'Aimery  V<°  de  Thouars, 
fille  de  Hugues,  C*  de  la  Marche,  et  d'Isabelle  d'An- 
goulême,  il  fit  accord  en  1277  avec  Guy,  V'°  de  Thouars, 
son  beau-fils,  et  passa  d'autres  actes  avec  lui  le  13  mai 
1286  et  le  12  avril  1287,  au  sujet  de  rentes  à  Montiers- 
les-Maufaits  (Vend.).  Du  1"  lit  il  eut  :  1°  Geoffroy,  qui 
suit  ;  2""  Eléonore,  mariée  à  Bonabes  de  Derval  ;  3°  Si- 
bille,  D'  de  Candé,  mariée  en  1218  à  Maurice  de  Bel- 
leville  ;  4'  Jean,  qui  a  formé  la  branche  des  Roches- 
Baritaud,§  11. 

3.  —  Chasteaubriant  iGeofl'roy  de),  Chev., 
sgr  de  Chasteaubriant,  Candé,  échangea  en  1296  les 
sgries  de  Luçon,  Chainpagné-les-Marais,  pour  la  B"'" 
de  Candé.  Il  épousa  Isabeau  de  Machecoul,  fille  de 
Olivier,  Chev.,  sgr  de  la  Becaste,  et  de  Eustache  de 
Vilré,  dont  il  eut  :  1°  Geoffroy,  qui  suit  ;  2"  Tho- 
MASSE,  mariée  à  Roland  de  Dinan  ;  3°  Eustache,  mariée 
à  Olivier  de  Tiuteniac  ;  4°  Amaurv,  marié  à  Eustache 
de  la  Haye,  puis  à  Avoise  de    la  Motte;  5°  Jean. 

4.  —  Chastesiubi'iîiiit  (Geoffroy  de),  Chev., 
sgr  B°°  de  Chasteaubriant,  Bclleville,  Moutaigu,  la  Gar- 
nache,  Chàteaumur,  passa  un  acte  le  4  nov.  1324,  et 
décéda  en  1326.  Il  avait  épousé:  1"  Alix  de  Thouars, 
décédée  en  1310,  sans  postérité,  et  inhumée  à  Pou- 
zanges, fille,  croyons-nous,  de  Savary  V"  de  Thouars, 
et  d'Agnès  de  Pons  ;  2°  Jeanne    de   Bellevillb,  qui 
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épousa  plus  tard  Olivier  de  Cllsson,  fille  de  Maurice, 
sgr  de  Monlaigu,  Cbâteauniur,  et  de  Lélice  de  Parthenay, 
dont  il  eut  :  1°  Geoffuoï,  qui  suit  ;  2»  LomsE,  mariée 
en  134S  k  Guy  de  Laval. 

5.  —  Cliasteaubi-îant  (Geoffroy  de),  Chev., 
sgr  B"  de  Cliasleaubriant,  BelleviUe,  Monlaigu,  Cliâ- 
teaumur,  décéda  en  1347.  Il  avail  épousé  Isaheau  d'A- 
VAUGoi^R,  qui  se  remaria  il  Louis,  V'«  de  Thouars,  fdle 
de  Henri,  Cliev.,  et  de  Jc'anne  de  Harcourt,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants. 

§  II.  —  Branche  des  Rochks-BARIXAïJD. 

3.  —  ChasteajibPÎant  (Jean  de),  Chev,  sgr 
des  Rorlies-Baritaud  et  du  Lion-d'Angers,  fils  puîné  de 
Geoffroy  et  de  Belle-Assez  de  Thouars  |2*  deg.,  §  I"), 
était  déjà  uKirié  en  1291  avec  Isatieau  Prévost,  D°  de 
Chavaunes,  fille  du  prévôt  de  Thouars.  11  épousa  en 
2"  noces  Aude  de  Brilloukt,  qui  n'eut  pas  d'enfants 
et  testa  en  1310.  Elle  est  mentionnée  avec  sou  mari 
dans  une  sentence  arbitrale  donnée  par  Hugues  de 
Thouars,  sgr  de  Pouzaugcs,  sur  un  différend  entre  Jean 
de  Chasleauhriand  et  les  moines  de  l'Absie,  au  sujft 
des  droits  respectifs  des  parties  sur  les  marais  du  Lan- 
gon.  Jean  eut  pour  enfants  du  premier  lit  :  1»  Geof- 
froy, qui  suit;  2°  Jean,  qui  fut  témoin  du  contrat  de 
mariage  de  Jeanne  de  BelleviUe  avec  Olivier  de  Clisson. 
En  1344  et  1345,  il  eut  procès  pour  des  fiefs  do  l'héri- 
tage de  Belle-Assez  de  Tbouars  son  a'icule,  avec  Guil- 
laume Chabot,  sgr  de  Cbantemerle;  3°  Isabeau,  qui 
épousa,  le  22  avril  1303,  Hardouin  de  Bauçay,  Chev., 
sgr  de  la  Motte-de-Bauçay,  dont  elle  était  veuve  le  3 
sept.  13Ut,  lorsqu'elle  rendait  uu  aveu  au  cbât.  de  Lou- 
dun  avec  ses  eufants.  On  l'a  dite  par  erreur  (A.  H.  P. 
13)  fille  de  Bridc.au,  dont  elle  était  la  sœur;  l'époque  à 
laquelle  elle  vivait  le  démontre  suffisamment.  Peut-être 
est-ce  la  même  qui  avait  épousé,  avant  1330,  Hardoulu 
de  Maillé,  Ec,  sgr  de  Villcromain,  Elle  est  qualifiée  de 
Dame  de  Lillette  et  de  la  Guéritaude. 

4.  —  Cbasteaubi'ïant  (Geoffroy  dit  Brideau 
de),  Chev.,  sgr  des  Boches-Baritaudj  du  Lion-d' Angers, 
de  Chavannes,  etc.,  transige  eu  qualité  de  sgr  de  Cham- 
pagne, le  28  fév.  136S,  avec  l'évêque  et  le  Chapitre  de 
Lu(;on.  11  épousa  :  1°  Louise  de  SI'-Malre,  fille  de 
Pierre,  Ec,  sgr  de  Montgauguier,  et  2°  Marguerite  de 
Parthenay,  fille  de  Guy,  sgr  de  Soubise,  et  de  Jeanne 
d'Amboise.  Il  eut  du  1"  lit  :  1°  Jeanne,  et  2°  Louise, 
décédées  célibataires;  du  second  :  3°  Jean,  Chev.,  sgr 
de  Chalaiu,  qui  fit  hommage  à  la  B"'°  de  Mirebeau 
en  1387,  et  qui  en  1403  épousa  Marie  de  Bueil,  fille  de 
Hardouin,  sgr  du  Bois,  et  d'Anglesie  de  Lévis  ; 
4°  Gdyon,  qui  suit  ;  5°  Isabead,  femme  de  Guyon  du 
Puy-du-Fou;  6°  Marquerite,  mariée  k  Antoine  Fou- 
cher,  sgr  de  Thenies  et  des  Herbiers. 

5.  —  Chaeteaiibriant  (Guyon  de),  sgr  des 
Roches-Baritaud  et  du  Liou-d'Angers,  testa  le  S  oct. 
1400,  et  mourut  laissant  de  Jeanne  de  Tol'tessans,  sa 
femme,  qu'il  fit  son  exécuteur  testamentaire:  1°  Jean, 
qui  suit;  2»  Bichard,  sgr  de  Champagne  et  delà  Saus- 
saye,  qui  transigea  le  21  avril  1467,  ainsi  que  Jeanne 
Foucher,  sa  femme,  fille  de  Georges,  Chev.,  sgr  des 
Herbiers,  et  de  Marie  Buor,  au  sujet  d'un  don  fait  à 
Jeanne  par  feu  Jean  delà  Muce,  Chev.,  sgr  de  ViUcdor, 
son  premier  mari.  De  ce  mariage  Richard  laissa  Fran- 
çois, et  deux  filles,  dont  la  destinée  n'est  pas  connue. 

3°  Gdvon,  4°  Jean,  vivant  en  1438;  5°  Louise,  femme 
de  Geoffroy  d'Abain,  Ec,  sgr  d'Amaillou;  6°  Jeanne, 
mariée  k  Guillaume  de  Granges,  sgr  de  Puychenin. 

6.  —  Chasteaubriant  (Jean  de),  (Duchesne, 
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H"  des  Chasteigners.p.  302,  lui  donne  le  nom  de  Geor- 
ges), sgr  des  Bocbes-Baritaud,  du  Lion-d'Angers,  de 
Chavannes,  etc.,  succéda  à  son  oncle  Jean.  Marié  :  1"  à 
Jeanne  de  Coétmen,  fille  de  Jean,  sgr  de  Coëtmen,  et  de 
Marie  d'Ancenis,  et  2°  à  Louise  de  Loignv,  veuve  de 
Pierre  Odart,  Chev.,  sgr  de  Cursay,  il  n'eut  d'enfants 
que  du  premier  lit  :  1°  Théaude,  qui  suit;  2*  Jacques, 
lequel  eut  en  partage  le  Plessis-Bergeret  et  les  Chapelles, 
et  vivait  en  1474  ;  on  dit  qu'il  fut  archiprêtre  de  Sau- 
mur;  3°  Agnès,  ou  Anne,  mariée  a  Jacques  Bouault, 
sgr  du  Greffier;  4'  Cathei\ine,  qui  épousa  François 
Foucher,  Ec.,  sgr  des  Herbiers. 

7.  —  Chasteaubpîant  (Théaude  de),  B"°  du 
Linn-d'Ani^ers,  sgr  des  Roches-Baritaud,  C"  de  Casan 
au  royaume  de  Naples,  chambellan  du  Boi,  reçut  plu- 
sieurs aveux  en  146S  et  1469,  et  fil  hommage  à  Nii'olas 
d'Anjou,  V'°  de  Thouars,  le  23  juil.  1470,  pour  Cha- 
vannes, et  à  la  Chaize-le-V"  pour  Château-Fromage,  et 
mourut  peu  après.  Marié,  le  G  aoi^t  1438,  à  Françoise 
Odart,  fille  unique  de  Pierre.  Chev.,  sgr  de  Verrières,  et 
de  Louise  de  Loigny,  il  en  eut  :  1"  René,  Chev.  de 
l'ordre  du  Boi,  C'°  de  Casan,  B""  du  Lion-d'Angers,  sgr 
des  Roches-Baritaud,  Chavannes,  etc.,  vivait  en  1493, 
marié  à  Hélène  d'Estoutevili.e,  D"  du  Tronchay,  fille 
de  Boberl,  sgr  de  Beyne,  et  d'Ambroise  de  Loré,  de  la- 
quelle il  eut  :  a.  Charlotte,  mariée  a  Henri,  sire  de 
Croy,  C"  de  Porcien  ;  b.  Marie,  D'  du  Lion-d'Angers, 
qui  comparut  en  1314  comme  dame  de  Verrières  au 
procès-verbal  de  la  Coutume  du  Loudunais.  Elle  se 
maria  k  Jean  de  Chamhcs,  sgr  de  Montsoreau,  qui  avait 
en  1317-1521  la  garde  noble  de  Philippe  leur  fils,  B" 
du  Petit-Château  de  Vouvenl;  c.  Madeleine,  D"  de 
Chavaunes,  qui  porta  cette  terre  à  François  de  la  Noue, 
son  mari. 

2°  Georges,  qui  suit;  3°  François,  doyen  de  l'Église 
d'Angers  et  abbé  d'Evron;  4°  Jeanne,  mariée  d'abord  k 
Jean  de  Scépeaux;  puis,  en  1478,  a  René  de  Feschal, 
B"'  de  Poligny;  5°  Louise,  femme  de  Jean,  sgr  d'in- 
grande. 

8.  —  Chasteaubpîant  (Georges  de),  B"  du 
Lion-d'Angers,  sgr  des  Bocbes-Baritaud,  le  Plessis- 
Bergeret,  fut  capitaine  et  maître  de  la  vénerie  du  Roi 
de  1481  k  1483,  et  vivait  encore  en  1514.  Il  épousa 
Anne  DE  Champagne,  fille  de  René,  sgr  de  Champagne 
au  Maine,  et  de  Julienne  de  Beaumanoir-Lavardin,  dont  : 
r  Louis,  qui  suit;  2°  René,  abbé  d'Evron,  après  son 
oncle;  3"  Jean,  sgr  de  Boicé,  qui  n'eut  pas  d'enfants 
de  Jeanne  de  TucÉ,  sa  femme.  C'est  k  lui,  sans  doute, 
que  fut  confié  en  1577  le  commandement  de  Ja  garnison 
catholique  de  la  ville  de  Marans,  et  qui,  se  qualifiant 
de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  don- 
nait, le  30  nov.  1378,  une  procuration  devant  Luneau  et 
Mesnard,  n'"  k  Fontenay. 

4'  Autre  Jean,  prieur  de  .S'-Jean-de-Mauverays  ; 
5°  Pierre,  6»  Hardouin,  et  7°  Nicolas,  morts  jeunes  ; 
8°  Jacouette,  alliée  k  Urbain  Tillon,  Ec,  sgr  de  la 
Bertherie;  9"  Françoise,  qui,  le  12  janv.  1545,  était 
veuve  de  Léonard  de  Castillo,  sgr  de    la  Mothe-Félon. 

9.  —  Chasteaubpîant  (Louis  de),  sgr  des 
Roches-Baritaud,  le  Plessis-Bergeret,  épousa,  le  14  oct. 
1477,  Marguerite  de  Vernon,  D"  de  Grassay,  fille  de 
Philippe,  sgr  de  Grassay,  et  de  Louise  de  Beauvau, 
dont:  1»  Philippe,  qui  suit;  2°  Jean,  sgr  de  Boicé; 
3°  autre  Jean,  dit  le  jeune,  sgr  châtelain  de  S'-Jean-de- 
Mauverays,  Jougné,Clervaux-les-Grauges,  qui  de  Susanne 
DE  MoNTAUSiER,  Sa  femiuc,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de 
la  Charoulière,  n'eut  qu'une  fille,  Louise,  mariée,  le  5 
déc.  1301,  a  Jean  de  Maillé,  sgr  de  la  Tour-Landry. 

4°   Madeleine,    morte    sans    alliance;    5"    Claude, 
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femme  de  :  1'  N...,  sgr  do    lierli'y,  puis  li»  du   sgr   de 
Rassan  en  Daupliiué. 

10.  —  Clii«stes«Ml)rIs«iit(l'liili|ipc  de),  s^r  ilcs 
Roches.ltariUud.  C,"  di'  Cnissay,  l'ut  C.hev.  do  l'in'dre 
du  Uni,,  capilaiiie  de  ceiil  iiommes  d'armes,  gouverneur 
de  Koulcnay  en  1574  et  l.')71.  Il  avail  élé  un  des  défen- 
seurs de  la  ville  de  Poitiers  en  IHBO  et  y  fut  blessé. 
Marié,  le  9  oct.  1559,  k  llardouine  de  Champagni;, 
fille  de  Jean,  sgr  de  Pecliescul,  ci  d'Anne  de  Laval, 
puis,  le  ISdéc.  15S1,  k  l'hiliberle  uv  Puy-i>l-Fou,  fille 
de  lîené,  sgr  du  Puy-du-Fou,  cl  de  Callicrine  de  la 
Rochefoucauld,  il  eut  du  premier  lit  :  1'  Piiilh'PE,  !)• 
de  Champagne  et  de  Pecheseul,  mariée  d'abord  a  Gilbert 
du  Puy-du-Kou,  puis,  le  28  mai  lUOl,  à  Henri  de  I!au- 
ves,  B""  de  Coutcnan  ;  cl  du  second  lit  :  2"  Cabriel, 
quisuil;3°  MAniE,  a//is  Margieuite,  alliée,  en  IGdS, 
à  Léon  de  S"-Maurc,  H""  de  Moniausier. 

11.  —  Cl>«steaubnîs»nt  (Gabriel  de)  I",  .sgr 
des  Roches-Barilaud,  C'°  de  Grassay,  lieutenant-g"'  pour 
le  Roi  en  Bas-Poilou,  épousa  Charlolle  de  Sallo,  fille 
de  Laucelot,  Chcv.,sgr  de  la  Cornctièrc,  Chcv.  de 
l'ordre  du  Roi,  cl  de  Gabrielle  des  Essarls,  doiit  il  eut  : 
1"  Philippe,  C"  des  Roches-Baritaud,  mesire  de  camp 
de  cavalerie,  maréchal  des  camps  et  armées  du  lîoi, 
tué  le  7  oct.  1642,  à  la  bataille  de  Lérida.  Dans  l'église 
de  S'-Ccrmain  de  Priuçay  (Vendée)  oîi  son  cœur  était 
déposé,  on  lisail  une  longue  épitaphe  dans  laquelle  sont 
relatés  ses  services  militaires  en  Bas-Poitou,  en  l'île  de 
Ré,  au  siège  de  la  Rochelle,  en  Piémont,  au  siège  de 
Casai,  en  Allemagne,  en  Flandres  où  il  fut  l'ait  prison- 
nier, etc.  Il  n'avait  que  34  ans  lorsqu'il  fut  tué  à  Lérida. 
Il  avait  épousé,  eu  1631,  Susanue  Lovsel,  fille  d'Isaac, 
sgr  de  Brie,  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  et  de 
Catherine  Paulion,  dont  il  n'eut  qu'un  fils,  Isaac,  mort 
jeune. 

2°  Gabriel  ,  C"  des  Rodies-Baritaud ,  d'abord 
nommé  abbé  de  Trizay  et  prieur  de  S"-Gccile,  épousa, 
après  la  mort  de  son  frère,  Charlotte  de  Pompadodr, 
veuve  de  François  Bruneau,  sgr  de  la  Rahastelière,  et 
fille  de  Jean,  B°°de  Laurière,  et.  de  Charlotte  de  Fumol, 
donl  il  n'eut  point  d'enfants  ;  3°  Gabriel,  qui  suit; 
4°  Aimée,  femme  de  René  d'Aubigné,  .sgr  de  la  Jous- 
selinière,  B°°  de  S"-'-Gemnie  ;  5°  Isabelle,  religieuse  au 
Calvaire  de  Paris,"  6"  Céleste,  nommée  comme  habi- 
tant la  p'"  de  Puybelliard  dans  le  catalogue  des  gen- 
tilshommes du  Poitou  (1667);  7»  Charlotte,  mariée,  le 
9  juil.  1635,  k  .\ndré  Bouhier,  Ec,  sgr  de  la  Verrie. 

12.  —  Ciia!«te»iil>riaiit  (Gabriel  de)  IP,  M" 
des  Roches-Baritaud,  sgr  de  S'-Paul.  Nommé  lieute- 
nant-général pour  le  Roi  en  Bas-Poitou  le  9  avril  1653, 
il  ne  put  maintenir  cette  partie  de  la  province  dans 
l'ohcissanee  du  Roi,  ayant  été  défait  k  la  Chaize-le-V' 
par  les  troupes  de  la  Fronde  sous  les  ordres  de  l'abhé, 
C"  de  Laval,  puis  fait  prisonnier  aux  Sables. 

Par  lettres  patentes  de  nov.  1648,  registrécs  eu  Par- 
lement le  7  sept.  1649,  le  Roi  avait  érigé  en  marquisat 
sa  terre  du  Plessis-Chasteaubriant.  Marié  à  Susannc  de 
RÉ.MONS,  fille  de  Louis,  sgr  de  Champs  en  Agenais,  et 
de  Claude  Gallier-Garnier,  il  en  eut  :  1»  Raymond,  qui 
suit;  2°  SusANNB. 

13.  —  diasteaubriunt  (Raymond  de),  C" 
des  Roclies-Rarilaud,  épousa,  le  27  fév.  1677,  dans 
l'église  de  «""-Florence  de  l'Oie,  Aimée  Vigoureux,  fille 
de  feu  bymphorien,  Ec,  et  de  Charlotte  Lévesque,  et 
décéda,  croyons-nous,  sans  postérité. 

CHASTEIGi^Elt.  —  Maison  l'une  des  plus 
illustres  du  Poitou,  qui  possédait,  dès  le  .xr  siècle,  la 
terre  de  la  Chasteignerayc  (Vend.).  Elle  est  également 
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rccommaudahlo  par  son  antiquité  et  par  les  hommes  re- 
marr|uahlcs  qu'elle  a  produits  dans  les  armes,  les 
lettres,  etc.,  etc. 

Le  célèbre  André  Duchcsne  a  donné  en  1G34  une 
histoire  do  cette  maison,  et  Clabault  publia  plus  tard  la 
continuation  de  cette  généalogie.  (On  voit  par  les 
tableaux  d'alliances  donnés  par  ces  auteurs  que  la 
famille  de  Chasteigner  est  appareutéo  à  toutes  les 
familles  royales  de  l'Ennipc.)  Nous  ne  ferons  qu'indiquer 
sommairement  la  place  occupée  par  cjiacun  des  mem- 
bres de  cette  famille  dans  les  temps  anciens,  et  nous 
suivrons  pour  notre  travail  l'ordre  adopté  par  Clabanll, 
quoique  cet  auteur  ne  soit  pas  toujours  très  exact.  Nous 
ajouterons  également,  d'après  lui,  la  généalogie  des 
branches  du  (Jnercy  dont  il  a  donné  l'histoire  en  1778, 
d'après  des  documents  originaux  ignorés  de  Duchesne, 
documents  achetés  en  IS.'iO  eu  Agenais  par  M.  le 
C»  Alexis  de  Chasteigner,  et  qui  sont  aujourd'hui  en  sa 
possession  (Il  existe  à  S'-Hilaire,  près  liourbon-l'Ar- 
chambaud,  un  M.  Cavteigner,  se  disant  de  la  lamille  des 
Chasteigner.  On  ignore  k  quelle  branche  il  pourrait  se 
rattacher,  et  aussi  si  cette  prétention  est  fondée.) 

Dans  ces  derniers  temps,  on  a  retrouvé,  dans  les 
registres  de  la  ville  de  la  Rocheposay,  de  la  C"  du  Liu- 
dois  et  les  archives  de  la  Charente,  un  certain  nombre 
d'actes  qui  sont  venus  compléter  le  travail  de  Cla- 
bault; nous  ferons  remarquer  que,  dans  ces  derniers 
documents,  le  nom  de  Chasteigner  est  presque  toujours 
suivi  de  ces  mots  :  de  la  Rocheposaï. 

Blason  :  d'or  k  un  lion  passant  (ou 
posé)  de  sinople,  armé  el  lampassé  de 
gueules.  —  Les  branches  du  Quercy  écar- 
tèlent  ces  armes  de  celles  de  Loubejac  qui 
sont  :  d'argent  k  trois  faces  de  gueules. 


Noms  isolés. 

Cliasteignoi-  (Thibault)  prenait,  dès  1140,  le 
litre  de  sgr  de  la  Chasteignerayc;  celte  même  année,  il 
faisait  une  donation  k  l'abbé  de  l'Absie,  et  en  1160,  était 
témoin  d'une  donation  faite  k  ce  monastère  par  Aimery 
de  Chantemerle. 

Chastei^i^ner  CMarie)  ,  veuve  de  Hugues 
Chasteigner,  Chev.,  teste  le  jeudi  après  la  S'-Martin 
d'hiver  1270.  N'ayant  point  d'enfants,  elle  donna  la  plu- 
part de  ses  biens  k  des  étrangers,  outre  ceux  qu'elle 
légua  aux  hôpitaux  de  S'-Maixent,  k  l'abbaye  de  ce 
nom,  au  curé  de  S'-Léger,  sa  paroisse,  et  k  d'autres 
personnes  pour  ses  obsèques.  (Duchesne.  D.   Font.  83.) 

Chasteigner*  (Hervelte  ou  Henriette)  épousa 
Jean,  uliàs  Girard  de  Chcvigné,  Ee..  sgr  de  Lessart.  qui 
mourut  en  janv.  1407.  Elle  se  remaria  ensuite  k  Hugues 
Catlius,  Ec,  sgr  du  Bois-Cathus.  (G'"  Chcvigné  et 
Cathus.) 

Cliasteigner  (Catherine)  épousa,  vers  1420, 
Girard  de  Chcvigné,  II*  du  nom,  Ec,  sgr  de  Lessart  et 
de  Anet.  (G'»  Chevigné.) 

Chasteigner  (Bertrand)  reçoit,  le  19  avril 
1456,  nue  foi  et  hommage  k  cause  de  (Uiillemelte  du 
Pont,  sa  femme,  de  Guillon  de  Lestang,  Ec,  sgr  des 
Brousses,  pour  des  héritages  sis  dans  la  sgrie  de  Malha. 
(Arch.  Char.  E.  567.) 

Ciiasteignei*  (Thomas),  sgr  d'Auges,  est  cité 
dans  un  traité  passé  le  4  mars  1468,  eutrc  divers  mem- 
bres de  la  famille  do  Lestang,  au  sujet  de  l'holel  des 
Brousses  eu  Saiutongc,  qui  était  tenu  noblement  dudit 
Thomas.  (Id.) 
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BliAXOllE  DE   LA  CIIASXEI- 


1.  —  Chasteija;iici-  (Gilbert,,  ilit  Gisleberlus 
Ca-'lanel,  est  iiominij  dans  une  cluuie  rie  l'abbaye  de 
Bourgueil,  concernant  le  priciiië  de  Chfitcaufort  prfs 
Paris,  sous  Pbiiippe  1",  vei-s  lOGO. 

2.  —  Cli«steîg;iu?v  (Foucsud)  vivait  sous  les 
règnes  de  Philippe  1"  et  Louis  VI  dit  le  Gros.  11  est 
nommé,  ainsi  que  ses  enfants,  dans  une  cliarte  delHu, 
concernant  la  fondation  et  la  dotation  de  l'abbaye  de 
S'"-i»l3rie  de  Ligneux  (en  Périgord).  D'après  cette 
cbarte,    il    eut    :     1°  Hélie,    qui    suit;    2°    Arnadd, 

3"  PlEBBE. 

3.  —  Cliasteîgiier  (Hélie),  I*'  du  nom,  vivait 
en  lus.  Plusieurs  de  celte  maison  ont  porté  le  nom 
d'Hélie.  Le  nom  de  sa  femme  est  inconnu,  mais, 
d'après  Clabault,  il  eut  trois  lils  :  1°  Thibault,  qui 
suit:  S*  Guillaume,  uoninié  dans  un  titre  de  l'abbaye 
de  l'Absie  de  1136  a  1140;  3°  Pierbe,  l'auteur  des 
brandies  des  sgrs  de  Ilaut-Castel,  de  Loubejac,  de  Cas- 
semartin,  de  S'*-Foy  et  antres  subsistantes  encore  en 
Qiiercy,  rapporté  au  §  XXIU. 

4.  —  CliastciKiier  (TliibauU),  I"  du  nom, 
Cbev.,  sgr  de  la  Cbasteigneraye,  était  contemporain  du 
roi  Louis  le  Jeune.  Il  consentit,  en  U'iO,  à  une  donation 
faite  à  l'abbaye  de  l'Absie,  et  l'ut  témoin  d'une  autre 
faite  k  la  même  abbaye  vers  1160.  Il  mourut  vers  l'an 
11S6.  Le  nom  de  sa  femme  n'est  pas  connu,  mais  il  eut 
pour  enfants  :  1"  Thibault,  II*  du  nom,  qui  suit:  2"  Jean, 
l"  du  nom,  lige  de  la  brancbe  des  sgrs  de  Rcaumur, 
de  la  Mellerayc  et  de  S'-Georges  de  Rexe,  rapporté  au 
§  II  ;  3°  Guillaume,  Cliev.,  auteur  des  brandies  des  sgrs 
de  Bougon,  de  la  lierlaire  et  du  Breuil  de  Challans, 
rapporté  au  §  XIX;  i"  Piebiie,  q\ic  Clabault  cile  d'après 
Ducbesne,  mais  il  le  croit  le  même  que  Pierre,  son 
oncle,  dont  il  est  iiarlé  daus  l'article  précédent. 

5.  —  Cliasteigiiei*  (Thibault),  H'  du  nom,  sgr 
de  la  Chasteigneraye,  né  vers  1140,  confirma  en  1186, 
on  faveur  de  l'abbaye  de  l'Absie,  l'abandon  de  quelques 
charges  k  lui  dues,  à  raison  de  ses  fiefs,  sous  la  condi- 
tion que  les  religieux  de  celte  abbaye  prieraient  Dieu 
pour  le  salut  de  l'àine  do  sa  femme  naguère  déeédée. 
Il  leur  fit  encore,  le  nicuie  jour,  remise  de  la  taille 
qu'ils  lui  devaient  sur  le  lieu  de  la  Trollière.  Il  mourut 
avant  1212  et  eut  pour  enfants  :  1"  Thibault,  IIP  du 
nom,  qui  suit;  2"  Guillaume,  Chev.  (D.  Fonteneaii, 
l.  83,  prétend  qu'il  est  plus  vraisemblable  que  ee  Guil- 
laume est  l'auteur  des  sgrs  de  Bougon,  du  Breuil,  etc., 
puisqu'il  possédait  des  biens  près  de  Foutenay-le- 
Comte  et  de  S'-Maixcnl,  berceau  des  sgrs  de  Bougon,  du 
Breuil,  de  Mallevaull,  de  Rouvre,  etc.,  et  il  paraît  être 

10  Guillaume  mentionné  aux  chartes  1215-19  que  Du- 
chesne  attribue  ii  Guillaume  fils  de  Thibault  I",  quoi- 
que le  lieu  où  elles  sont  passées  convienne  mieux  à 
Guillaume  fils  de  Thibault  II",  résidant  en  Bas-Poitou.) 

11  fut  sgr  de  la  Chasteigneraye,  après  son  frère  aîné, 
d'après  le  droit  de  retour  ou  de  viage  consacré  par  l'an- 
cienne coulume  du  Poitou.  On  croit  qu'il  n'avait  pas 
plus  de  12  ans.  lorsqu'il  confirma,  eu  1186,  les  dona- 
tions faites  par  son  ]icre  a  l'abbaye  de  l'Absie.  Il  fit 
quel(|iies  donations  en  liU  et  12n  et  prit  dans  celle 
dernière  le  titre  de  chevalier. 

Il  est  qualifié  de  sire  delà  Chasteigneraye  dans  le  don 
que  Thibault,  IV"  du  nom,  sou  neveu,  octroya  en  1246 
i  Perroquei  Jousseaume,  mari  d'OlinorChasleiguer,  cou- 
tino  germaine  du  ilonaleur  et  fille  de  Guillaume  dont 
nous  parlons.  Il  cul  pour  enfants  :  a.  Jpan,  Chev..  qui 
confirma,    du   cunscnlcnu'iit  de  Gilbert  son  iière  et  de 


leurs  sœurs,  en  12'>4,  diverses  donations  faites  à  l'ab- 
baye de  l'Absie;  b.  Gilbekt,  Chev.,  nommé  dans  la 
charte  de  1244  cilée  plus  haut;  c.  Arsende,  mariée  k 
Jean  de  Monlfaucon ,  Cbev. ,  sgr  de  S'-Mesmin  ; 
d.  CE.Non,  femme  do  Pierre  dit  Perruquel  Jous- 
seaume. 

3°  Jean,  cité  dans  la  confirmation,  faite  en  1186,  de 
l'abandon  de  certaines  tailles  que  leur  père  avait  fait  à 
l'abhé  et  aux  religieux  de  l'Absie  ;  4*  Gislebert,  aussi 
nommé  dans  la  confirmation  de  1186;  u"  Pierre,  éga- 
lement cité  dans  l'acte  de  1 186. 

6.  —  Cliasteîgnei"  (Thibault),  IIP  du  nom, 
sgr  de  la  Chasteigneraye,  confirma  avec  ses  frères  la 
donation  faile  à  l'abbaye  de  l'Absie  vers  1186.  Il  mourut 
avant  1246,  laissant  pour  fils  : 

7.  —  Cliaeteigner  (Thibault),  IV»  du  nom, 
Chev.,  sgr  de  la  Chasteigneraye,  de  la  Mutte-de-Cbà- 
teau-Gaillard,  Grissay,  etc.,  fit  boinmagc  lige  à  Al- 
pbiMise  C"  do  Poitou  pour  son  hôtel  de  la  Motlc-de 
Château-Gaillard,  à  Fontenay-le-Comte,  vers  1259,  et  à  la 
même  é|ioque  possédait  la  moitié  du  fief  de  Grissay 
avec  Thihaud  Chabot.  Il  est  compris  dans  un  rôle  des 
principaux  sgrs  de  la  province  devant  contribuer  k  cer- 
taines aides  pour  la  croisade  de  la  Terre  Sainte;  sa  por- 
tion est  une  des.  plus  fortes.  11  fut  çn  juin  12.57  témoin 
d'une  transaction  entre  Hugues  L'Archevêque  et  Robert 
de  Maensac,  prieur  de  Parthenay-le-Vieux.  (Gàlinc,  Le- 
dain.)  Il  laissa  pour  enfants  de  sa  femme,  dont  le  nom 
est  inconnu  :  1»  Aimerv,  qui  suit;  2°  Thibault,  V  du 
nom,  sgr  de  la  Chasteigneraye,  après  son  frère  aîné, 
suivant  l'ancien  droit  de  retour  de  la  Coutume  du  Poi- 
tou. Il  fut  l'un  des  principaux  sgrs  Poitevins  qui  trai- 
tèrent en  1269  avec  Alphonse,  frère  du  roi  S'  Louis, 
pour  régler  le  rachat  des  fiefs  il  merci.  Il  parait  aussi 
que  c'est  à  ce  Thibault  que  le  pape  Grégoire  X  écrivit 
relativement  aux  deniers  levés  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre  Sainte,  après  le  concile  général  de  Lyon  en 
1274. 

8.  —  Cliasteisnei*  (Aimery),  Chev.,  sgr  de  la 
Chasteigneraye.  Il  reçut  en  1263  ordre  de  se  rendre 
auprès  d'Alphonse  C"  de  Poitou.  Ce  prince  le  députa 
ensuite  avec  Gilles  d'.\vesnes,  Cbev.,  pour  décider  un 
grand  débat  entre  Eustache  de  Beaumarchais,  Chev.,  et 
les  siens  d'une  part,  et  Henri  fils  du  C'°  de  Rodez, 
Dieudonné  de  Cardaillac  et  leurs  gens,  d'autre.  11  mou- 
rut avant  l'an  1300  et  laissa  pour  enfants  :  1"  Guv, 
Chev.,  sgr  de  la  Chasteigneraye  et  de  ITsleau,  ainsi  qu'il 
est  qualifié  dans  un  hommage  que  lui  rendit  eu  1300 
Jean  Bertaut,  clerc,  pour  certaines  choses  tenues  par 
Renaud,  sgr  de  Brachechien,  du  sgr  de  la  Chasleigne- 
raye.  Il  est  aussi  qualifié  chevalier  dans  un  arrêl  du 
Parlement  de  1307.  D'après  un  titre  trouvé  par  D.  Fou- 
teneau.  sa  femme  s'appelait  Pétbonille;  il  n'est  pas 
dit  qu'ils  aient  eu  lignée  ;  2»  Thibault,  qui  suit. 

9.  —  Chasteignei-  (Thibault),  Vp  du  nom, 
Chev.,  sgr  de  la  Chasteigneraye,  de  l'Isleau,  du  Pastis, 
etc.  Il  assigna  conjointement  avec  Jeanne  de  la  Guer- 
CHE,  sa  femme,  par  contrat  du  samedi  fête  de  S'  Bar- 
nabe apolre,  1323,  certaines  rentes  sur  leur  bourg  et 
château  de  Tigué,  en  faveur  d'isabeau  de  la  Guerche, 
sreur  germaine  do  sa  femme,  et  de  Hardouiu  de  la 
Porte,  son  mari;  transigea  en  1326  avec  Guillaume 
Chabot,  Chev.,  et  avec  Guillaume  d'Appelvoi-^in,  et 
mourut  avant  le  27  avril  1335,  époque  à  laquelle  il  fut 
traité  du  mariage  de  ses  deux  filles,  ses  seules  et  uni- 
ques héritières  (Jeanne  de  la  Guerche,  D"  do  la  Guer- 
che et  de  Tigué,  sa  femme,  était  fille  aînée  et  principale 
hériiière  de'c.eoffroy.  sgr  de  la  Guerche)  :  1*  Marie, 
fille  aînée,  II"  de  la'chasteigneraye,  do  la  Guerche,  du 
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Pastis,  de  Tii;iuS  etc.,  fui  mariée  2  fois.  Kilo  n'avait 
eneoi'o  que  12  ans  lorsque  sou  mariugu  fut  proposé  eu 
13^5  avec  Savary  de  Vivonue,  (iliev.,  sgr  de  ïliors  ;  leur 
union  fut  do  peu  de  durée  ;  elle  épousa  en  secondes 
noces  Ayuiar  d'Arcliiac,  C.hcv.,  sgr  d'Areliiiic,  de  l'une 
des  plus  anciennes  maisons  de  chevalerie  de  Sainlonge; 
elle  était  aussi  sa  veuve  eu  1331  et  mourut  vers  1  iOT, 
dans  nu  âge  très  avancé  ;  2"  MAnciiiaiiTE,  aliiis  C\- 
TiiEiiiN'i;.  fut  mariée,  par  contrat  du  3  mai  133j,  a  Guil- 
laume de  Vivounc,  frère  germain  du  mari  do  sa  sœur. 
Ainsi  s'ulcignil  dans  la  maison  de  Vivonnc  la  branche 
atuéo  des  Chasleigner  de  la  Cliasteigncrayc. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  ce  que  nous  avons 
extrait  du  Liiue  des  ai'eux  de  la  Province  du  Poitou, 
autrefois  dépose  an  liurcau  des  finances:  «  Chastcigncre 
(Agatlic\  U'de  la  C.hasleignerayc  et  du  Pasiis,  rend  aveu 
au  cliastel  de  Fouleuay,  le  12  août  1403,  de  son  héber- 
gement du  Pasiis.  »  11  y  a  là  une  faute  de  copiste  qui  a 
cliaugé  le  prénom  par  distraction,  car  Marie  t'iiastei- 
guer  ne  mourut  qu'en  1-107;  elle  donna  le  l'aslis  et  la 
Gucrclic  k  sa  cousine  et  nièce  Jcaune  Chastciguer, 
éponse  de  Louis  d'.\ppclvoisin,  fille  de  Jean  Chastci- 
gner,  sgr  de  S'-Georges  (9°  dcg.,  §  11)  et  pelile-nile  de 
Létice  delà  Guerche.  11  y  eut  procès,  à  propos  de  celle 
donation,  avec  Renaud  de  Vivonne,  en  1408. 

§    II.    BnANCHF,     PE     RÉ.Vt-Ml'It,     I»E      LA 

MEI^I.Klt  A  YE      ET      DE      S'  -  GEORCES- 
DE-ItEX.E. 

5.  —  Ohusteignei*  (Jean),  I"  du  nom,  sgr  de 
la  Chasleigiieraye  après  Thibault,  son  frère  aine,  suivant 
le  droit  de  retour,  dont  nous  avons  parlé,  était  seconi 
nis  de  Thibault,  1"  du  nom,  sgr  de  la  Chasteigneraye 
(4»  dcg.,  §  1").  Il  fut  aussi  sgr  île  Uéannuir  k  cause  de 
sa  femme.  Il  est  nonuiié  le  4°  dans  nn  catalogue  des 
chevaliers  haunerels  de  France,  dresse  sous  le  règne 
de  l'hilippe-Augu^le,  immédiatement  après  les  G'" 
d'Eu  et  de  la  Marche,  et  Geoffroy  de  Luzignan.  Il 
avait  épousé  Arseut  de  Réaumur,  D*  de  Uéanmur, 
nommée  avec  son  mari  dans  des  titres  de  1220.  Elle  vi- 
vait encore  en  1246,  car  k  cette  époque  elle  abandonna 
h  Jean  Jousseanme,  prieur  de  Réaumur,  la  terre  des 
Gombaudières  et  autres  objets,  k  la  charge  pour  ce 
prieur  et  ses  successeurs  de  célébrer  à  perpétuité  son 
anniversaire  et  celui  de  feu  Jean  Chasleigner,  son  sgr 
et  époux.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Jeax,  II"  du 
nom,  Chcv.,  sgr  de  Réaumur,  Cerisay,  Rourneau,  elc... 
11  conseutitkla  fondation  d'un  anniversaire  faite  eu  1246 
par  sa  mère  dans  l'église  de  Réaumur,  et  épousa  Olive 
DE  Gerisaï,  D°  de  Gcrisay  et  de  Rourneau.  Us  eurent 
pour  fils  unique  Jean,  111°  du  nom,  nommé  avec  ses 
père  et  mère  dans  des  lettres  de  1260  ;  il  mourut  sans 
postérité  ;  2°  Gilbert,  qui  suit. 

6.  — Cliasteîgnei"  (Gilbert),  II'  du  nom,  Chcv., 
sgr  de  la  Meilleraye,  la  Laudière,  etc.,  est  aussi  nommé 
dans  l'acte  de  fondation  d'im  anuiversaire  dans  l'église 
de  Réaumur  en  1246  parsamèrc.  Hugues  L'Archevêque, 
sgr  de  l'arlheuay  et  de  Vouvant,  et  Valence,  sa  femuie, 
lui  firent  don  et  à  ses  héritiers  eu  1261  de  toute  la 
justice  haute,  moyenne  et  basse  sur  tous  les  hommes  de 
la  Melleraye.  Il  est  aussi  nommé  parmi  les  sgrsqui  trai- 
tèrent en  1269  avec  Alphonse  G'«  de  Poitou  pour  le 
racliat  des  fiels  à  merci.  Il  paraît  avoir  épousé  :  1*  N... 
DE  Rexe,  2°N...,D°de  la  Laudière,  et  eut,  entre  autres 
enfants  :  !•  Jean,  Chcv,,  sgr  de  la  Melleraye  et  de  la 
Ville-de-Re.\e  en  partie,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  titre  do 
1313  ;  il  mourut  saiis  postérité  ;  2»  Gii.uekt,  ipii  suit  ; 
3*  GciLLAUME,  auteur  des  sgrs  de  la  RIouère,  de  Ten- 
ncssuc,  de  Rouvre  et  de  Mallevault,  ra|qiorlés  au  J  XVI. 
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7.  —  ClmstoÎKiiei-  (Gilbert),  IIP  du  nom, 
Chcv.,  sgr  de  la  Melleraye  (paroisse  do  S'-Michel-le- 
Cloux,  ali'ii  le  Cloue),  de  Réaumur,  par  le  décès  de  Jean 
Chasleigner,  son  cousiu  gerjnain,de  S'-Gcorges-de-Rexe, 
elc. ,  étail  mort  dés  le  mercredi  après  l'Iipipiianie  131.S, 
jour  aucpicl  est  daté  l'acte  de  partage  de  ses  biens  entre 
ses  enfants.  Il  avait  épousé,  après  1*271,  Jeanne  Rarua- 
DiN,  !)•  de  S'-Georges-de-l'ie.\e  et  d'Amure,  également 
morleavant  13IS,  fille  de  Guillaume,  Chcv.,  et  de  Marie 
de  Rexc.  Ils  eurent  pour  enl'aïUs  :  1*  Simon,  qui  suit  ; 
2°  GlLBivRT,  valet  (Duehesne  dit  qu'il  mourut  sans  posté- 
rité ;  Clahault  uc  regarde  pas  ce  fait  coimne  prouvé)  ; 
3' Jean,  valel,  n'est  connu  que  par  le  partage  de  1318; 
4"  Marguerite,  mariée  k  Pierre  Rarrière,  Chev.,  sgr 
de  Saveilles  (e"  de  Paizay-Naudouin,  Charente). 

8.  —  ClisisteiKiier  (Simon),  I"  du  nom,  valet, 
eut,  par  le  paitage  de  lolS,  les  terres  de  la  .Melleraye. 
de  S'-Gcorge,s-dc-Rexc  et  de  la  Salle-d'Aislré.  11  avait 
épousé,  bien  avaut  celte  époque,  Létice  de  la  Gueuchb, 
fille  de  Gcolfroy,  Chev.,  sgr  de  la  Gnerclic  et  de  Tigné, 
et  sœur  de  Jeanne  de  la  Guerche,  femme  de  Thibault, 
VI'  du  nom,  sgr  de  la  Chastcigucraye  (9"  deg.  §  1"). 
Elle  consentit  avec  son  mari  au  partage  de  1318,  et  ils 
curent  de  leur  mariage  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Simon, 
11°  du  nom,  sgr  de  Réaumur  et  auteur  de  la  brandie  de 
Réaumur,  rapportée  au  §  XV  :  3°  Gislebert,  qui  fit 
seulement,  en  136-5,  ses  partages  avec  Jean  son  frère 
aîné,  et  par  cet  acte  eut  entre  autres  choses  l'héber- 
gement i\i  la  Melleraye  ;  4°  Jeanne,  mariée,  par  con- 
trat passé  k  S'-Maixent  en  1327,  à  Guillaume  Rogre, 
Ec.,  sgr  de  Rouvre  près  Cherveux.  Il  parait  qu'elle 
épousa,  en  2°'  noces,  Charles  de  Liuiers,  Ec,  avant 
1348. 

9.  —  Clisïsteîgner  (Jcau),  11"  du  nom,  dit  le 
jeune,  Chev.,  sgr  de  S'-Georges-de-Rexe,  la  Meilleraye, 
la  Salle-d'Aistré,  Amure,  etc.,  ne  prenait  encore  en 
132Squc  le  titre  d'écuyer,  mais  il  prit  celui  de  che- 
valier dans  nn  traité  qu'il  fit  en  1348  avec  Charles  de 
Linicrs,  son  beau-frère,  époux  de  Jeanue  Chasleigner. 
Il  est  nommé  comme  habitant  de  la  Rochelle  parmi  les 
autres  chevaliers  qui  prêtèrent  serment  au  roi  d'Angle- 
terre en  1301,  lors  de  la  délivrance  faite,  eu  vertu  du 
traité  de  Rrétigny,  de  diverses  places  du  Poitou,  au 
nom  du  roi  Jean,  par  le  maréchal  de  Boucicaut  à  Jean 
Chandos,  commissaire  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre. 
S'élant  trouvé,  comme  sgr  de  .S'-Ceorgcs-de-Rexe,  dans 
la  guerre  qui  se  ralluma  eu  Saintouge,  contre  les  .\n- 
glats,  eu  1369,  il  servit  pendant  trois  mois  sous  le 
Prince  de  Galles,  ayant  à  sa  suite  un  autre  clicvalier  et 
sept  écuyers.  Mais  Jean  de  France,  duc  de  Rcrry,  s'élant 
approché  de  la  Saintouge,  il  '  fut  l'un  des  premiers  k 
rentrer  sous  l'obéissance  du  roi  Charles  V.  Ce  prince, 
pour  le  récompenser  des  iierles  qu'il  avait  éprouvées, 
lui  accorda  l'établissement  d'un  marché  dans  la  ville 
de  S'-Gcorgcs,  tous  les  lundis  de  chaque  semaine,  et  3 
foires  par  année.  Il  mourut  avant  le  17  mai  1384.  Il 
avait  épousé  Isabcau  de  Golrville,  IV  de  I, indois, 
alors  veuve  de  Gauvaiu  Cheniu,  Chev.,  et  lille  de  Hélic, 
Chev.,  sgr  de  Gourville,  de  Lindois,  etc.,  et  de  Margue- 
rite d'Archiac.  Elle  vivait  encore  en  1403,  époipie  k  la- 
quelle elle  transigea  pour  son  douaire,  k  cause  de  sou 
premier  mariage.  Ils  eurent  pour  enfants  :  1"  Hélie,  qui 
suit  ;  2*  Simon,  sgr  de  la  Melleraye,  dont  la  filiation  sera 
ra|)portéc  au  §  XIV  ;  3"  Isareau,  mariée  k  Jacques  de 
S'-Gclais,  Ec,  sgr  du  Grauil-llolcl  de  S'-Gclais  dit  des 
Ravardières  ;  4"  Jeanne,  D"  de  S'-Mars  en  Gàline,  fut 
la  seconde  femme  de  Louis  d'Appelvoisin,  Chev.,  sgr  de 
Chaligné,  de  Puigné,  la  Guiraire,  Pierrelitto,  etc.,  qui 
n'existait  plus  en  1409  ;  j°  peut-être   Giiillaisie,  abbé 
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de  Fontgonihaud,    vivant  en  1421  ;   6°  Jean,  prieur  de 
Champdtniers. 

10.  —  Cliasteîgner  (Hùlic),  II"  dunom,  Chcv., 
sgr  de  S'-CeorgbS-de-Rese,  de  la   Salle-d'Aislrë,   la  Ro- 
ciiefatnn,  etc.,  fut  dispinsé    pnur  trois  ans,  par  lettres 
du  roi  Charles  \l  du  3  nia^s  1384,  de  faire  en  personne 
la  garde  de  40  jours    qu'il  devait  cliacun  an  a   la  Ro- 
chelle, à  cause  de  sa  terre  de  la  Salle-d'Aistré,  attendu 
que  son  château  et  forteresse  de   S'-Georges  étaient  eu 
pays  de  frontière  et  à  l'aspect   des  Anglais.  Il   mourut 
vers  la  fin  de  139o.  Il  avait  épousé,  avant  le   29  jauv. 
13T7,  Philippe  de  la  Rochefaton,  D»  dndil  lieu,  delà 
Motle-Boisragon,  etc.,  alors  veuve  de  Louis  d'Argentou, 
sgr  d'Hérisson,   et  fdie  de  Pierre,  Chev.,   sgr  de  la  Ro- 
chefaton, et  de  Jeanne  Ratant,  D"  de  Dislay.  Elle  lesta 
le  11  fév.  Ii2:i.  Ils  eurent    un   grand  nomhre  d'enfants, 
tous  mineurs  à   la   mort  de   leur  père  :    1"  GEOFFriuv, 
qui  suit  ;  2°  Philippk,  qui  stipula  comme  majeur  dans 
une    transaction  do    1401,  est  qualifié  Chev.,    sgr  d'A- 
muré,  dans  des  lettres   du  6  mai    1411,   fit    son  testa- 
ment le  )6  noTcmhre  1428,  et  mourut   sans  laisser  de 
postérité  de  Marie  de    Rougemont,  que  l'on    croit  fille 
de  Guillaume,  Chev.,  vivant   en   1386-1390  ;  3*   Simon, 
dont  le  nom  est  rapporté  dans  l'ordre  ici  étaljli  dans  la 
sentence  de  tutelle  qui  eut  lieu  après  la  mort    d'Hclie, 
le  n  avril  1396.  Il  fut,  d'après   Durhesne,   religieux  en 
l'ahhaye  de  S'-Jouin-les-Marnes,  et  était   mort  avant  le 
2S  mai  1450  ;  i'  Hélik,  a  formé    la  branche  des  sgrs 
d'Avaux  et  de  S'-Vincent-sur-Jard,  rapportéeaug  XIII  ; 
5"  Jeax,  religieux     de   .S'  Michel-en-l'Herm,   prieur  de 
Champdeniers,  mourut  avant  le  28  mai  1450  ;  G^Pierhe, 
Ec,  sgr  de  Lalcu  (cité    dans   cet  ordre  dans  la  sentence 
de  tutelle  du  17  avril  1396),  mourut  vers    1426.  Il  avait 
épousé   Jeanne     Ruffeteau,    D*    de   Laleu,  et  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  dudit    lieu,    et  de  Jeanne    de   Nuchèze, 
duquel  mariage  il   eut  :    a.    IIélie,   mort  en   bas  âge  ; 
6.  Pieiihe,  sgr  de  la  Vergne-Sanioyau,   mort  sans   pos- 
térité. {Devenue  veuve,  Jeanne   RuITeteau  se   remaria  a 
Louis  Chabot.) 

T  Autre  Jean,  rappelé  avec  ses  frères  dans  la  sen- 
tence du  n  avril  1396,  mort  sans  postérité,  avant  lo 
28  mai  1450  ;  8°  Cathebi.ne,  mariée,  par  contrat  du 
n  juin  1395,  k  Constantin  Asse,  Chev.,  sgr  d'Augé, 
du  Plessis,  etc.  ;  9°  Mathée,  stipula  comme  majeure 
en  1401,  et  fut  mariée  2  fois,  d'abord  k  Guillaume  de 
Nuchè/.e,  Chev.,  sgr  de  Nuchèze,  dont  elle  était  veuve 
en  1423,  et  tutrice  de  ses  enfants  ;  puis  en  2"'  noces, 
avec  Guillaume  Chausson,  Ec,  sgr  des  Isles-sur-Sèvre. 

11.  —  Chasteîgnei-  (Geofl'roy),  Chev.,  sgr  de 
S'-Georges-de-Rexe,  la  Salle-d'Aistré,  la  Rochefaton, 
etc.,  n'avait  que  14  ans  à  la  mort  de  son  père.  Les 
officiers  du  roi  Charles  VI  saisirent  sa  sgrie  de  la 
Salle-d'Aistré,  faute  d'hommage,  quoiqu'il  soutînt  l'avoir 
rendu,  et  que  l'acte  s'en  était  perdu  lors  de  l'incendie 
de  l'hôtel  de  la  Rochefaton,  brûlé  par  les  gens  d'armes 
de  Parthenay  qui  tenaient  le  parti  contraire.  Il  obtint 
cependant  de  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  régent  du 
royaume,  des  lettres  jiar  lesquelles  il  était  ordonné 
que  mainlevée  lui  serait  accordée,  pourvu  que  de  nou- 
veau il  prêtât  serment  au  Roi  ;  il  mourut  le  29  oct. 
1424.  Il  avait  épousé,  vers  1410,  Louise  DE  PnEciLLV, 
D"  de  la  Rochcpozay  et  d'Andonville  en  Reauce,  fille 
d'Eschivart,  B°°  de  Preuilly,  et  de  Sarraziae  de  Prie, 
D*  d'Andonville,  sa  3»  femme  Elle  se  remaria,  par 
contrat  du  18  août  1432,  k  Louis  Bonnenfant,  Chev  ,  sgr 
des  Vaux,  etc.,  chambellan  du  roi  Charles  VII,  et  remit 
cette  même  année  la  tutelle  de  ses  enfants  mineurs  à 
Héliot  Chasteigner,  leur  oncle,  à  qui  elle  fut  déférée. 
De  ce  mariage  vinrent  :  1*  GuvoN,    mort  jeune  et  sans 
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alliance  ;  2°  Pierre,  qui  suit  ;  3*  Jacqi'es,  qui  a  formé 
la  branche  des  sgrs  du  Verger.  d'Yseure,  d'Andonville, 
qui  sera  rapportée  au  §  IX  ;  4°  François,  Ec,  sgr  de 
Rourdigale,  qui  avait  épousé  Isabeau  de  Coché,  fille 
de  Jean,  sgr  de  la  Roche-à-Guet,  etc.,  et  d'ithiére  Rer- 
land.  Il  mourut  sans  postérité  le  jour  de  la  mi-carème 
1471,  âgé  d'environ  60  ans. 

12.  —  Chî«sleignei" (Pierre),  Chev,,  sgr  de  la 
Rochepozay,  S'-Georges-de-Rçxe,  la  Salle-d'Aistré,  etc., 
était  encore  en  tutelle  en  1441,  lorsqu'il  voulut  aller  au 
service  du  Roi  et  se  rendre  à  la  convocation  de  l'arriére- 
ban,  ce  qui  l'obligea  de  vendre  15  1.  de  rente  sur  tous 
ses  biens  qu'il  racheta  depuis  en  1444.  Le  20  nov.  1463, 
il  acheta  une  rente  de  4  septiers  de  froment  et  2  cha- 
pons sur  les  héritages  des  Rerteignères  pour  la  somme 
de  40  1.  2  s.,  par  acte  passé  à  Parthenay.  (Arch. 
Vicji.l  II  vivait  encore  en  1476,  époque  où  il  plaidait 
au  Parlement  dans  l'inlérêt  de  Jeanne  de  Varêze,  sa 
femme,  qu'il  avait  épousée,  par  contrat  du  20  mars 
1443  ;  elle  était  D"  de  la  Melleraye  et  de  Chàieautizon, 
et  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de  Cliâteautizon,  etc.,  et  de 
Jeanne  Chasteigner,  D*  de  la  Melleraye.  Ils  laissèrent 
pour  enfants  :  1°  Guy,  qui  suit  ;  2°  Jean,  Chev.,  sgr 
de  Lindois  et  de  la  Melleraye,  fut  souvent  aux  armées 
pour  le  Roi  et  fit,  dès  l'an  14S6,  un  pèlerinage  à  Jéru- 
selem  en  passant  par  Rhodes  pour  y  voir  Pierre  Chas- 
teigner son  frère,  Chev.  de  Si-Jean.  Il  mourut  sans 
postérité  au  mois  de  sept.  1507  ;  S'  Pierre,  Chev.  de 
l'ordre  de  S'-Jean-de-Jérusalem,  s'acquit  par  son  cou- 
rage une  telle  estime  auprès  de  Pierre  d'Aubusson, 
lors  grand  maître,  qu'il  l'employa  dans  diverses  occa- 
sions fort  honorables.  Il  fut  ensuite  commandeur  de  la 
Feuillée,  et  se  trouva,  en  1503,  comme  l'un  des  élec- 
teurs de  la  langue  de  France  à  l'élection  d'Aimory 
d'Amboise,  comme  grand  maître  de  S'-Jean-de-Jérusalem; 
4°  Rernard,  doyen  de  l'église  cathédrale  de  Saintes  et 
bachelier  es  lois.  Il  était  sous-diacre,  suivait  son  cours 
de  droit  civil  à  Poitiers  et  logeait  à  l'abbaye  de  la  Celle, 
lorsque  des  écoliers  vinrent,  avec  des  armes,  attaquer 
Guillaume  Chenu,  religieux  profcs  de  ce  monastère,  et 
lui  donnèrent  quelques  coups  d'épée.  Rernard,  qui  se 
trouvait  dans  la  chambre  de  ce  religieux,  voulut  apaiser 
la  querelle  ;  mais  ces  écoliers  les  ayant  poursuivis,  il  se 
saisit  d'une  pertuisane,  dont  il  blessa  l'un  d'eux,  qui 
mourut  15  jours  après.  Cet  événement  le  força  d'aller 
à  Rome  pour  obtenir  l'absolution  de  toute  irrégularité. 
11  fut  ensuite  pourvu  du  doyenné  de  Saintes,  dont  il  prit 
possession  en  1477  ;  5°  Jeanne,  D"  de  Cuinefolle, 
épousa,  par  contrat  du  11  sept.  1470,  Charles  Calhus, 
Chev.,  sgr  des  (^ranges  et  de  S'-Cénéroux  ;  6*  Mar- 
guerite, mariée  k  Jean  de  Baïf,  Ec,  sgr  de  Balf  en 
Anjou. 

13.  —  Cliasteîgnei*  (Guy),  Chev.,  sgr  de  la 
Rochepozay,  S'-Georges-de-Rexe,  la  linchcfaton,  etc., 
fut  chanibellan  des  rois  Louis  XI  et  Charles  VIII  ;  il  les 
servit  utilement  k  la  guerre  et  dans  plusieurs  autres 
allaires  importantes  ;  il  avait  été  k  la  guerre  de  Bor- 
deaux, et  fut  commis  par  Louis  XI  pour  conduire 
les  gentilshommes  du  duché  de  Touraine  qui  restèrent 
sous  sa  garde  tant  que  dura  la  guerre.  Il  mourut  au 
Lindois,  avant  le  3  mai  1507,  et  fut  enterré  dans  l'é- 
glise paroissiale  devant  lo  grand  autel.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  14  fév.  1480,  Madeleine  nu  Puv,  fille  de 
Louis,  Chev.,  sgr  du  Coudray-Monin  en  Berry,  l!""  de 
Bellefayp,  etc.,  et  de  Catherine  de  Prie  de  Buzani;ais.  Il 
en  eut  un  grand  nombre  d'enfants  :  1"  Jean,  qui  suit  ; 
2"  Pierre,  religieux,  puis  abbé  et  baron  de  Charroux  ; 
3'  Léon,  religieux  en  l'abbaye  du  Bourg-Dieu,  fut 
prévôt  de  celle  de  Charroux,  puisabbé  de  Fontgombaud, 
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de  S'-Hilaii'o  près  Corcassonne,  et  de  Nanlciiil-cii- 
Valk'e.  Il  mourut  en  lo37  ;  \°  Uené.  pvotnnolaiic  du 
S'-Sii^ge,  ahhi'  coniinenilalairc  de  la  Merci-Diou  et  de 
Nanicuileu-Valli'e  aprii  son  Iri^re.  Il  (il  Imprimer  il 
Pari*,  en  1533,  Les  commentalreu  de  S'  Auyuslin  sur 
les  épl>-tres  de  à''  J'aul,  qu'il  avait  trouvi^s  dans  la 
bihliotlirquc  de  la  Morci-Dieu.  11  eomposa  aussi,  en 
lois,  un  discours  latin  déilié  îi  Anne  duc  do  Montmo- 
rency, pair  et  conuclablo  de  France,  dans  lequel  il  i'ii|i- 
porte  ses  plus  eclùhres  actions  ;  mais  cet  ouvrage  n'a 
pas  été  iinjirinié.  Il  mourut  le  30  mars  151)5,  et  fut  in- 
hume à  la  Merci-Dieu,  du  eolr  de  l'Evangde  ;  5°  Gunc- 
FBOY,  auteur  de  la  branche  du  Lindois,  rapporli!  au 
§  IV  ;  IjoJeannk,  D"  de  Cliàteaulizon,  mariée,  par  con- 
trat dut!  fcv.  1511,  il  Jean  de  la  Forest,  Chev.,  W" 
de  Crisse,  sgr  de  la  Forest  en  Auvergne  ;  "°  Maugle- 
RITE,  épousa,  par  contrat  ilu  9  oct.  1524,  Jean  de  dai- 
gnon.  Ec. ,  sgr  de  S'-Iioliaire,  de  Conan  en  Blaisois  ; 
8o  iMAOELEiNE,  D'de  S'-Pardoux  en  CUine,  fut  mariée 
à  Jacques  liérard,  Chev.,  sgr  de  Bléré-sur-Cher,  de 
Clisse,  etc.  ;  9°  LooisE,  religieuse  à  l'abbaye  de  la  Tri- 
nité de  Poitiers  en  1311,  fut  depuis  nommée  par  le  lioi 
abbesse  de  S'-Jean  de  Bonneval-lès-Thouars,  dont  elle 
fut  pourvue  par  bulle  du  pape  Clément  IV,  contre  le 
droit  des  élections.  Elle  introduisit  la  réforme  dans  cette 
abbaye  au  moment  de  son  entrée,  fit  réédifier  les  lieux 
réguliers,  et  apjès  avoir,  pendant  près  de  douze  ans, 
gouverné  vertuensemeut  et  charitablement  son  abbaye, 
elle  mourut  en  1343,  le  -t  déc. 

14.  —  Cliasteignci*  (Jean),  111°  du  nom,  sgr 
de  la  Rochepozay,  S'-Geoiges-de-Rexe,  la  Rochefaton, 
la  Salle-d'.Aistré,  la  Mclleraye,  etc.,  B""  de  Preuilly 
en  partie,  Chev.  de  l'ordre  de  S'-Michel,  conseiller  et 
chambellan  des  rois  Fran(;ois  l"  et  Henri  II,  leur  maître 
d'hôtel  ordinaire  et  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre, était,  dès  1514,  guidon  de  la  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes  de  François,  C"'  dWngoulênic,  depuis 
roi  de  France,  et  était  encore  cette  même  année  sous  la 
tutelle  de  sa  mère.  Il  se  trouva  en  1524  au  fameux 
siège  de  Pavie,  et  était  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  René  de  Savoie,  C'°  de  Villars,  grand 
maître  de  France.  Il  reçut  en  montant  'a  l'assaut  de 
cette  ville  un  coup  de  mousquet  il  la  jambe  dont  il 
resta  boiteux  tonte  sa  vie.  Il  était  écuyer  d'écurie  du 
roi  François  I"  en  1327,  fut  pendant  quelque  temps 
grand  maître  des  eaux  et  forêts  du  Bourbonnais  en 
133J,  et  fut  commis,  en  l'absence  du  sénéchal  du  Poi- 
tou, pour  recevoir  les  montres  des  gentilshommes  du 
pays.  En  1337  il  fut  chargé  de  faire  le  ravitaillenient 
de  la  ville  de  S'-Paul  en  Ternais,  que  les  Impériaux 
menaçaient  d'assiéger.  11  fit  l'office  de  maître  des  cé- 
rémonies aux  obsèques  du  roi  François  1".  Le  roi 
Charles  IX,  en  reconnaissance  de  ses  services,  lui  con- 
féra l'ordre  de  S'-Michel  au  commencement  de  l'année 
1367.  Il  jouit  pende  cet  honneur,  étant  mort  il  Touffon, 
le  1"  juin  suivant.  Il  fut  inhumé  ii  la  Rochepozay,  où  l'on 
voyait  son  épilaphe  faite  par  le  fameux  Scaliger.  Il  avait 
eut  de  1528  à  1540  un  procès  avec  son  frère  Codefroy, 
Ec,  sgr  du  Lindois,  pour  le  partage  de  la  succession  de 
leurs  parents.  (Arch.  Vien.)  Il  avait  épousé,  par  con- 
trat du  20  juin  1519,  Claude  nE  Monléon,  D»  de 
Toull'on,  de  Talmoml,  d'Abaiu,  de  .Montfancou.  etc.,  lille 
de  Louis,  Chev.,  sgr  de  Toull'ou  et  d'Abaiu.  et  de  Si- 
bylle Chaiipron,  D"  de  lieruay  Ils  eurent  pour  enfants  : 
1"  Antoi.ne,  Ec.,  né  k  Abain  le  17  août  1520,  accom- 
pagna il  Conslantinople  François  de  Vendôme,  vidanie  de 
Chartres,  ambassadeur  du  Roi, et  se  noya  par  accident 
le  15  avril  1540,  dans  la  rivière  de  la  Vienne  près 
Toull'ou.    Il  n'était  pas  marié  et   fut  inhumé  il  liouues  ; 


2»  CL.ti'DE,  mort  en  bas  âge  ;  3°  Roch,  sgr  de  TonfTou, 
etc.,  fut  écuyer  d'écurie  du  roi  Henri  II,  ôchanson,  puis 
chambellan  de  François  II  et  de  Charles  IX,  et  capi- 
taine d'une  ccunpagnie  de  cent  chevau-légers.  Il  fit 
pres(]ne  toutes  les  guerres  d'Italie  ;  à  vingt-cinq  ans  il 
commaiulait  200  hommes  de  pied,  et  se  jeta  dans  la  ville 
de  la  .Mirarulole.  où  il  reçut  il  la  jambe  une  blessure 
dont  il  resta  boiteux  comme  son  père.  II  eut  un  cheval 
tué  sous  lui  il  la  bataille  de  Rculy  en  Artois.  iNoininé 
gouverneur  d'.\scali,  il  délciidit  longtemps  celte  |ilace 
conire  les  Espagnols,  commandés  par  le  duc  d'Albe; 
mais,  blessé  dans  une  sortie,  il  fut  fait  prisonnier.  Con- 
duit au  château  de  Milan,  coiuine  ou  lui  réclamait  une 
rançon  exorbitante,  il  s'évada  et  peu  de  temps  après  mit 
en  déroute  ii  S'-Oenest-d'Amhii^rre,  près  Chàlellerault, 
un  fort  parti  de  huguenots,  assista  le  maréchal  de  S'- 
■\udré,  lors  de  la  prise  de  la  ville  de  Poitiers,  de  lii  se 
rendit  au  siège  de  Bourges,  où  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  mousquet  dont  il  mourut,  k  l'âge  de  33  ans,  sans 
postérité.  Ronsard  a  consacré  un  poème  il  sa  louaugc  ; 
4"  Jeannot,  né  en  1529,  mort  sans  postérité  ;  o"  An- 
toine, sgr  de  rile-Bapaume,  enscigue  d'une  compagnie 
de  gendarmes,  naquit  en  1530.  Il  fut  d'abord  destiné  à 
l'Église  et  pourvu  de  l'abbaye  de  Nantcuil-en-Vallée  ; 
mais  plus  tard  il  résigna  ses  bénéfices  et  embrassa  la 
profession  des  armes,  fut  tait  prisonnier  il  laMirandole, 
se  trouva  au  camp  de  Hesdiu,  se  renferma  dans  Thé- 
rouanne,  lorsque  l'empereur  Charles  V  l'assiégea  en 
1553.  Il  y  perdit  la  vie  le  28  juin  à  l'âge  de  22  ans, 
comme  il  enlevait  le  drapeau  d'un  porte-enseigne  ennemi 
qu'il  avait  lue.  Il  a  laissé  un  livre  de  poésies  fran- 
çaises consacré  à  la  louange  des  Français  qui  faisaient 
la  guerre  en  Italie  ;  6°  François,  sgr  de  la  Roche- 
pozay,  Toull'ou,  Talniond,  B"  de  Preuilly  en  partie, 
Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  conseiller,  maître  d'hôtel  et 
gentilhomme  de  la  chambre  des  rois  Charles  IX  et 
Henri  111,  capitaine  de  50  hommes  d'armes,  etc.,  né  en 
1532,  l'ut  dans  sa  jeunesse  nommé  abbé  de  la  Crene- 
tière  ;  mais  après  la  mort  de  ses  frères,  il  entra  an  ser- 
vice militaire.  Il  se  signala  aux  sièges  de  Brouage  et 
delà  Rochelle  on  1573,  accompagua  en  Pologne  Henri, 
duc  d'Anjou,  et  fui  l'un  des  4  chambellans  ordinaires  de 
ce  prince,  lorsqu'il  revint  en  France  en  1374.  Il  mourut  k 
Nauleuil-en-Vallée  au  mois  de  se|it.  1579,  k  l'âge  de 
47  ans.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  27  sept.  1566, 
Louise  LE  Laval,  h'"  de  la  Faigue  et  de  Ver,  dont  il 
eut  :  René,  sgr  de  la  Rnchepozay,  etc.,  décédé  k  l'âge 
de  13  ans,  le  18  mai  1591. 

(François  (^hasteigner  eut  pour  enfants  naturels  : 
a.  Clacde  de  la  Roehepozay,  sgr  de  Vernelles,  etc., 
prit  plus  tard,  du  consentement  de  ses  parents,  le  nom 
de  Chasteigner,  épousa  Jeanne  de  Coché,  dont  il  eut  un 
garçon  mort  célibataire  et  3  filles  ;  b.  I!ené,  religieux 
de  l'ordre  de  S'-Kenoît,  prieur  de  S'-Romain  de  Châ- 
telleratilt,  puis  abbé  de  S'-Cyran,  mourut  à  Chàtellerault 
au  mois  de  sept.  1614.] 

7"  Charles,  né  en  1533  ;  8°  Louis,  qui  suit  ;  9'  An- 
toine, né  en  1536;  10°  Jeannet,  né  en  1338  ;  11°  Jean, 
dit  Jean.net,  auteur  de  la  branche  des  sgrs  de  S'- 
Georges-de-Rexe,  rapportée  au  §  III  ;  12"  Philippe, 
abbesse  de  S'-Je.m  de  Tliouars,  par  la  résignation  de 
Louise  Chasteigner  sa  tante  en  1543  ;  13°  Euançoisi:, 
religieuse  de  l'ordre  de  S'-François  au  couvent  de  Mi- 
rebeau,  dont  elle  fut  prieure  eu  1567,  mourut  en  1570  ; 
14°  Marie,  morte  jeune  ;  15°  Siuille,  morte  jeune  ; 
16°  Jeanne,  mariée  d'abord  k  H .nri  Clutin,  sgr  de 
Villc-Parisis  et  de  S'-Aignan  du  Maine,  vice-roi  en 
Ecosse  pour  le  roi  François  II,  lequel  mourut  en  1566  ; 
puis,  eu  1573,  k  Gaspard  de  Scbumberg,  C"  de  Nan- 
teuil-eu. Valois. 
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[Jiîaa  Cliastcignor  laissa  un  fils  naturel,  Chude  de  la 
Rocliepozay,  qui,  clicv.  de  Rliodes,  devint  grand  prieur 
de  Capouc,  se  maria  au  royaume  de  Naples  oii  il  laissa 
postérité.] 

15.  —  Cliasteîgiiei"  (Louis),  Clicv.,  sgr 
d'Aliain,  de  la  Uorliepozay,  de  Touffou,  B""  de  Preuilly, 
de  Malval,  etc.,  Cdiev.  des  ordres  du  Roi,  conseiller  en 
ses  eonseils  d'État  et  privé,  cap.  de  SO  liommes  d'ar- 
mes de  ses  ordonnances,  gouverneur  et  linut.  général, 
pour  .Sa  Miijeslé,  de  la  Haute  et  Basse-JIarelie,  naquit 
au  château  de  la  Tioclicpozay,  le  lîi  fév.  lîiSIi,  11  fut 
nommé  abbé  de  Nauleuil-cu-Vallée,  mais,  ses  frères 
étant  morts,  il  prit  le  parti  des  armes  et  s'y  acquit  une 
grande  renommée  sous  le  nom  de  sgr  d'Abain.  Il  assista, 
en  nov.  ISiGl,  à  ]a  bataille  de  S'-Denis,  où  il  eut  2 
chevaux  tués  sous  lui,  et  en  156^  à  celles  de  Jarnac  et 
de  Jloucontour,  au  combat  de  Roche-l'Abeille,  au 
siège  de  la  Rochelle  en  1513.  Il  accompagna  en  l'n- 
logne  le  duc  d'.Anjon,  et  revint  avec  lui  en  France  ; 
celui-ci  le  nomma  son  ambassadeur  près  de  Sa  Saiuleté 
le  Pape  C.régoire  XIII,  où  il  resta  cinq  ans.  A  son  re- 
tour, il  fut  nommé  chevalier  dn  S'-Esprit  le  31  déc. 
1,1182.  11  assista  ensuite  aux  combats  de  Vimary  et 
d'Auneau  en  158S,  et  alla  pacifier  la  Picardie.  A 
l'avènement  de  Henri  IV,  il  fut  nommé  au  conmiande- 
nient  des  villes  du  Blanc,  S'-Savin  et  lieux  circonvoisins. 
Après  plusieurs  escarmouches  et  combats  avec  les  li- 
gueurs, commandés  ]>ar  le  V"  de  la  fiiierclic,  il  finit 
par  les  défaire  complèlement.  Le  Roi  l'ayant  appelé  en 
Franclie-ConUé,  au  mois  de  jaiiv.  1395,  il  tomba  ma- 
lade k  Moulins,  au  retour  de  cette  campagne,  et  y  mou- 
rut le  29  sept.  1S9S.  Sou  corps  fut  transporté  à  la 
Rocliepozay,  où  il  fut  inhumé.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  13  janv.  1567,  Claude  du  Pnv,  D"  de  la 
Forest,  etc.,  fille  de  Georges,  B°°  de  Bellefaye,  et  de 
Antoinette  Raffin.  (Klle  reçut  un  dénombrement  à 
Touffou  le  13  oct.  l.",99  de  Pierre  Hillairc,  Ec.)  (Arch. 
Vienne.)  Il  eut  pour  enfants  :  1°  Fn.^Nçois,  nmrt 
jeune  ;  2°  Henui,  baron  de  Malval,  cap.  d'une  compa- 
gnie de  clievau-légers,  fil  ses  premières  armes  sous 
son  père  eu  1587  ;  délendit  avec  courage  les  villes  de 
Chauviguy  et  de  Rellac  ;  mais,  le  1"  oct.  1591,  ayant 
attaqué  une  compagnie  d'arquebusiers  à  cheval  des  li- 
gueurs de  Poitiers  entre  Cliauvigny  et  Milly  en  Mire- 
balais,  il  reçut  trois  coups  d'arquebuse  dans  la 
hanche,  dont  il  mourut  sur-le-champ  à  l'âge  de  22  ans  ; 
3°  Juan,  qui  suit  ;  4°  Geumain,  né  le  3  avril  1572  ; 
5°  Claude,  mort  jeune  ;  6"  Louis,  né  à  Abain  le  22 
sept.   1576  ; 

7°  Henhi-Louis,  abbé  de  S'-Cyprien  et  de  Kanteuil- 
en-Vallée,  puis  évêque  de  Poitiers,  naquit  à  Rome  dans 
le  palais  des  cardinaux  de  Ferrare,  pendant  l'ambassade 
de  son  père,  le  6  sept.  1377.  Henri  IV  le  destina  par 
brevet  k  l'évéclié  de  Poitiers,  dont  il  fut  pourvu  par 
Louis  XllI  eu  K'jH.  U  mourut  subitement  a  Dissais,  le  30 
jnil.  1651,  âgé  de  74  ans.  «  Ce  prélat,  dit  Dreux  du  Radier, 
avait  l'âme  grande,  l'esprit  vif  et  élevé,  un  jugement 
net  et  beaucoup  d'érudition.  11  aimait  l'étude  et  chéris- 
sait les  savants.  Les  plus  agréables  moments  de  sa  vie 
étaient  ceux  qu'il  passait  au  château  de  Dissais,  où  il  se 
livrait  tout  entier  à  la  théologie  de  l'école,  a  laquelle  il 
joignait  toujours  la  lecture  de  l'Écriture  et  des  Pères. 
Capable  des  plus  imporlantes  affaires,  il  les  abandorma 
pour  ne  point  donner  de  jalousie  au  cardinal  de  Riche- 
lieu, riv.al  toujours  dangereux,  dont  il  était  plus  pru- 
dent d'être  l'admirateur  que  l'émule.   ■> 

Il  est  auteur  d'uu  grand  nombre  d'ouvrages  de  théo- 
ogie  et  autres  dont  Dreux  du  Radier  fait  mention,  ei  fit 
composer   par    Duehesne    l'histoire    de   la   maison  des 


Chasteigner.  Thibaudeau,  dans  sou  Histoire  du  Poitou,  a 
critiqué  la  conduite  de  ce  prélat  lorsqu'il  fit  à  Poitiers 
en  1614  les  fonctions  de  ce  qu'il  appelle  Gouverneur  de 
Place,  Il  non  pas  en  camail  ni  en  bonnet  carré,  mais 
avec  une  pique  à  la  main,  armé  et  cuirassé,  et  en  ca- 
pitaine résolu  de  faire  gendarme  et  de  garder  la  ville.  » 
Nous  devons  rendre  ici  une  justice  éclatante  a  la  mé- 
moire de  Henri  Louis.  Il  en  est  peu  parmi  les  évèques 
de  Poitiers  qui  aient  occupé  ce  .siège  d'une  manière 
plus  distinguée.  Les  moments  étaient  difficiles  ;  il  l'é- 
poque citée  par  Thibaudeau,  les  ennemis  du  tréuc  s'agi- 
taient et  l'évêque  fit  tous  ses  eft'orts  pour  maintenir  la 
ville    dans  l'obéissance    du  Roi. 

Dans  les  minutes  de  sentences  des  registres  du  Palais 
aux  Archives  Nationales,  il  a  été  découvert  en  1892  un 
arrêt  du  31  janv.  1647,  au  sujet  d'un  procès  pendant 
entre  Henri-Louis,  cvêque  de  Poitiers,  contre  Elisabeth 
Gendrault,  veuve  de  défunt  !loc  Chasteigner,  Ec. ,  s'  de 
Cramahé,  Roc  et  Auguste  Chasteigner,  Ec,  s"  de  Cramalié 
et  de  Lileau.  ses  enfants.  Ledit  évêque  demandait  que  les 
défendeurs  fussent  condamnés  à  ôler  et  faire  raser  les 
armes  :  d'or  k  un  lion  de  sinople  passant,  qu'ils  ont  fait 
mettre  et  poser  en  divers  lieux,  etc.,  attendu  qu'ils  ne 
sont  ni  parents  ni  alliés  dudit  demandeur  ;  les  défen- 
deurs déclarèrent  «  que  leurs  armes  sont  toutes  dillé- 
rentes  et  dissemblables  k  celles  du  demandeur,  qu'ils 
n'ont  jamais  prinses  ny  portées,  ains.  celles  de  leur 
maison  »,  etc.  La  cour  «  a  mis  et  met,  sur  la  demande 
dudit  demandeur,  les  parties  hors  de  cour  et  de  procès 
sans  despans.  » 

8°  Ferdinand,  fut  abbé  de  Beauport  en  Bretagne,  et 
mourut  k  Paris  en  1607;  9°  Françoise,  D'  de  Malval, 
mariée,  en  1614,  k  Anne  d'Aubières,  B"»  de  Clervaux 
en  Auvergne;  10°  Gabrielle,  née  au  château  d'Abain  le 
13  jnil.  1587,  fut  en  1H33  l'une  des  fondatrices  du  mo- 
nastère de  la  Visitation  k  Poitiers,  où  elle  se  retira,  sans 
cependant  y  prendre  l'habit.  Le  7  août  1631,  elle  céda  à 
son  neveu  Charles  Chasteigner,  M"  de  la  Rochepozay, 
la  part  qu'elle  avait  dans  la  succession  de  Henri-Louis 
Chasteigner  de  la  Rochepozay,  évêque  de  Poitiers,  son 
frère,  moyenuant  la  somme  de  18,500  1.  (Arch.  Vien.) 

16.  —  Cliasteignei-  (Jean),  IV'  du  nom,  Chev., 
sgr  de  la  Rochepozay,  d'Abain,  de  Touffou,  B""  do 
Preuilly,  de  Malval,  etc.,  gouverneur  et  lieutenant-gé- 
néral pour  le  Roi  dans  la  Haute  et  Basse-Marche,  ma- 
réchal de  camp  des  armées  du  Roi,  naquit  en  1371,  et 
prit  d'abord  le  titre  de  baron  de  Preuilly,  sous  lequel 
il  servit  avec  son  père,  et  ensuite  celui  de  baron  de  la 
Rochepozay  ;  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  rassemblèrent 
des  troupes  en  1590  pour  faire  lever  le  siège  de  C.bau- 
ïigny,  assiégé  par  les  ligueurs,  coopéra,  en  1391,  k  la 
défense  de  Rellac  et  se  trouva  en  1592  k  la  victoire 
signalée  que  son  père  remporta  sur  le  V'«  de  la  Guerche 
et  les  troupes  de  la  Ligne.  U  défit  en  1593,  à  Paizay-Ie- 
Sec,  un  parti  considérable  de  ligueurs  et  eut  la  même 
année,  au  blocus  de  Poitiers,  un  cheval  tué  sous  lui, 
accompagna  sou  père  dans  son  voyage  de  Franche-Comté 
en  1595,  suivit  Heuri  IV  k  la  réduction  de  la  Bretagne 
en  1598,  et  servit  dans  la  guerre  contre  le  duc  de  Savoie 
en  1600.  11  se  trouva  au  siège  de  S'-Jean-d'Angély  en 
1621,  et  à  celui  de  la  Rochelle  en  1628,  et  vivait  encore 
en  1634.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  30  mars  1603, 
Diane  de  Fonsèoue.  fille  de  Charles,  B""  de  Surgères, 
Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  et  d'Estbcr  Chabot  de  Jarnac, 
dont  il  eut:  1°  Charles,  qui  suit;  2'  Louis,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  et  fut  abbé  de  Beauport,  de  la  Gre- 
nclière,  de  la  Merci-Dieu,  de  Preuilly  et  du  Mouslier 
d'Alum  ;  né  en  1613,  il  mourut  le  12  sept.  1637,  âgé 
de  24  ans;  son  corps  fut  enterré  le   18  dans  la  chapelle 
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dos  Minimes  ilc  Cliùlcllei'nult,  prôs  la  j(;|iulluro  île 
M°"  la  Viclanie  de  Chai-lrca,  fa  liisaïetite  ;  sou  cœur  es.1 
dans  la  sé|nillin'o  de  ses  prédéee«scui's  à  la  lîocliepozay 
^Areh.  de  la  Roclie|io7ay)  ;  3"  Jean,  mort  1»  9  mois; 
4'  N...,  mort  k  un  mois;  îi"  Annb,  né  eu  1W23, 
l)a|itisc  en  1G33,  fut  abbé  de  la  l!o(he|iozaY,  et  parrain 
îi  A  bain  le  12  mai  ICH,  et  en  l(j'i2  do  sa  niùce  Anne- 
Diane  Cbasleigner  ;  6°  Mauik,  morte  1res  jeune  ;  V  N..., 
fille,  morte  à  un  an  ;  8°  Maihe-Lucik,  D"  d'Abain, 
épousa  N...  Sabaticr,  d'une  famille  noble  de  Provence. 
Mais,  d'après  le  Cartulaire  de  S'"-Croix  déposé  aux  ar- 
chives de  la  Vienne,  elle  se  lit  religieuse  dans  ce  mo- 
nastère le  ta  nov.  lfi3G  ;  9"  Diank,  était  D""  de  S'-Loup 
eu  1G77,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  senlence  de  la  sém'- 
cliausséc  de  Poitiers,  citée  par  l-'illcau,  dans  sou  Coni- 
mcutaire  sur  la  Coulume  de  Poitou  ;  elle  décéda  p'"  de 
N.-D.  l'ancienne  îi  Poitiers,  le  23  nov,  1G98.  (lîeg.) 

n.  —  Cliasteî^nei*  (('.barlesl,  marquis  de  la 
Uoiliepnzay,  H°"  d'Abain,  lirntcuant  du  l!oi  en  Haut  et 
Bas-Poitou,  né  au  cbàleau  d'Abain  le  tS  juin  ICIl,  em- 
brassa d'abord  le  parti  des  armes  cl  se  trouva  en  1 G2S  au 
siège  de  la  Rochelle,  fit  en  1630  la  guerre  en  Piémont, 
où  il  fut  blessé  devant  Veillasse.  En  1651,  il  fut  nommé, 
le  lU'cmicr,  député  de  la  noblesse  du  Poitou  aux  Etats 
généraux  de  Tours.  11  avait  épousé,  le  10  avril  IGSO, 
Charlotte  Jodssera.nd,  fille  de  Philippe,  Chev.,  sgr  de 
Londigny,  etc.,  et  de  Anne  d'Eseoubleau,  et  décéda  à  la 
Rochepozay,  le  9  oct.  1G67,  ayant  eu  :  1»  Aumami-Loiis, 
né  à  Abain,  le  19  mars  1641,  qui  eut  pour  parrain  le 
cardinal  de  Richelieu,  et  mourut  jeune  après  1649; 
2°  A.NNE-DiANE,  née  à  Abain,  le  5  avril  1612,  qui  eut 
pour  parrain  son  oncle  .\une,  abbé  de  la  Rochepozay  ; 
3°  Charles-Akmand,  décédé  jeune  avant  1667  ;  4°  Ma- 
hie-Gadrielle,  I>°  de  la  Rochepozay,  née  à  Poitiers  le 
2  mai  1647,  épousa,  par  contrat  du  mois  de  déc.  1662, 
René  Vsoré  M"  de  Pleumartiu,  lient,  pour  ie  Roi  en 
Touraine  et  Poitou  ;  elle  décéda  la  27  fév.  1663. 

§   m.    Bn.VNCHE    DES  SEIGNEins    IlE  S'-GEOIS- 

GES-DE-RU'XE    ET    C"    DE    Clli:\'CÉ. 

15. —  Chasteîgnei*  (Jean  dit  Jeannet),  Cbev., 
sgr  de  S'-t;eorges-de-Rexe.  rile-l!apaumc,  etc.,  Chev.de 
l'ordre  du  Roi,  maître  d'hôtel  et  gentilhomme  ordinaire 
de  Sa  Majesté  (11»  et  dernier  fils  de  Jean,  et  de  Claude 
de  Monléon,  rapportés  au  14°  deg.  du  §  II),  naquit  le 
26  mars  1542,  assista  au  siège  de  la  ville  de  Poitiers 
prise  par  le  maréchal  de  S'-Audré  le  1°'  août  l.')62,  se 
trouva,  le  10  nov.  lo67,  à  la  bataille  de  S'-Denis  et  au 
siège  de  la  Rochelle  en  1373.  Il  mourut  à  Poitiers  le  6 
janv.  loSl  et  fut  enterré  aux  Cordcliers.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  19  avril  1367,  Jeanne  de  Vii.lieus-S'-Pacl, 
qui,  devenue  veuve,  se  remaria  avec  Jean  de  Pons,  Chev,, 
sgr  de  Plassae  en  Saintonge.  De  ce  mariage  vinrent  : 
1°  François,  qui  suit  ;  2»  Jeanne,  mariée  a  Pierre  Dur- 
cot,  B""  de  la  Crève,  sgr  de  la  Uoussière,  S'-Uenis-la- 
Chevasse,  etc.  ;  3°  I.ooise,  mariée,  le  28  avril  1394,  à 
Jonas  de  Bessay,  Chev.,  sgr  de  Bessay  et  de  S'-Hilairc- 
le-Vouhis,  etc.  ;  4°  HÉLiixE,  mariée  k  David  Fourré,  Ec., 
sgr  de  Beaulieu,  Aulnay,  Rochereau,  1!°"  de  Dampierre- 
•  sur-Hoiilonue  ;  .^''  Françoise,  épouse  de  Jean  des  Mons- 
tiers,  V"  de  iMérinville. 

16.  —  disi^ntei^iicf  (François),  Chev.,  sgr  de 
S'-Georgcs-dc-l!cxc  ,  Illc-Uapaume ,  la  Meillcraye  , 
etc.,  C"  lie  (;hincé  (Jaulnay.  Vien.  ,  fut  fait  Chev.  de 
l'ordre  par  le  mi  Henri  IV,  et  gentilhomme  de  sa 
chambre  avant  1605.  conseiller  rl'Etat  par  Louis  Mil  eu 
iGl'i,  capilaiue  de  30  hommes  d'armes  des  ordonnances 
du  Roi  en  1613,  gouverneur  et  lieutenant-général  |iour 
Sa  Majesté  en  la  ville  de  Poitiers  en  1C22.  11  se  trouva 
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en  1392  aux  sièges  d'Eperaay,  de  Provins  et  de 
la  Fcrié-Milon.  I.e  prince  de  Coudé  le  nomma  aussi, 
de  la  part  du  Roi,  pour  commander  dans  le  gouvcrne- 
meiit  du  Poitou  en  1632.  Il  mourut  ii  Poitiers,  le  10 
mars  1637,  et  fut  inhumé  aux  Cordcliers.  I.e  7  déc. 
1611,11  avait  acquis  de  Jean  cl  René  de  Rochcciiouart, 
moyennant  72,000  I.,  les  sgries  de  Mauzé,  Craiii-Cbabans, 
et  le  Rrenil-Minorct  (Arch.  Vien.),  et  avait  épousé,  par 
contrat  du  3  lév.  1603,  Louise  de  Fonti.ebon,  D'  dudlt 
lieu,  de  laquelle  il  eut:  1°  Rocn-FnANi;ois,  qui  suit; 
2°  René-Loiis,  Chev.,  sgr  de  rile-Bapaume,  Fontlebon, 
B""  de  S'-Georges,  etc.,  partagea  en  1646,  avec  son 
frère  aîné,  les  biens  de  leurs  père  et  mère,  se  trouva 
il  l'assemblée  des  nobles  du  i'oiloii  tenue  à  Poitiers  en 
1631  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  de  Tours,  et 
mourut  le  6  uov.  1693,  k  Fontlebon  (p"°  de  Châtain, 
Vien.),  sans  postérité  de  Susannc  Coquet  (Reg.  de 
Payré,  Vienne):  3°  Jeanne,  née  en  1G07,  religieuse  à 
la  Trinité  de  Poitiers  ;  4°  Marie,  fut  D"°  de  la  reine 
Aune  d'Aulriche,  et  se  fit  ensuite  religieuse  carmélite. 

17.  —  CliasteiKiiei*  (Rocli-François),  C'"  de 
Chincé,  sgr  de  S'-Georges-de-Rexe,  de  Toult'ou,  etc., 
né  en  1603,  plus  connu  sous  le  titre  de  C  de  S'-Geor- 
ges, obliiit  du  sénéchal  du  Dorât  en  1639  dispense  du 
ban  comme  résidant  k  Poitiers,  fut  député  par  la  no- 
blesse du  Poitou  aux  Etats  de  Tours  en  1631,  et  était 
décédé  avant  16G3,  après    avoir   fait  son   testament  le 

16  juil.  1662.  (Arch.  Vien.)  11  avait  épousé,  par  con- 
trat du  2  oct.  1629,  Cabrielle  Regnaud,  fille  de  feu 
Emery,  Ec,  sgr  de  Traversay,  président  an  Prcsidial 
de  Poitiers,  dont  il  eut  :  1°  Henri-François,  C  de 
Chincé,  né  an  mois  d'août  1630,  mort  k  Chincé  et  in- 
humé k  Jaulnay,  le  16  juin  1687.  (Reg.)  Il  s'était  marié 
2  fois  :  1°  avec  Claude  de  Vaicelles,  morte  au  mois  de 
sept.  1678;  2°  k  S'-Hilaire  de  la  Celle  k  Poitiers,  le  19 
mars  1680,  k  Anue-Marie  de  Brillac,  fille  de  feu  Jean, 
Ec.,  sgr  de  la  Garnerie,  et  de  Catherine  Fouquet,  qui 
se  remaria  en  1712  a  Jules  Guyon,  Ee.,  sgr  de  Vatres, 
et  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  De  sou  premier  mariage, 
llcnri-François  eut  ;  a.  Anne,  née  le  17  sept.  1061,  et 
baptisée  k  Jaulnay  le  20  oct.  16GS  ;  b.  René-I.oiiis,  C" 
de  S'-Gcorges,  de  Cliiucé,  né  k  Poitiers,  p""  S'-Didier, 
le  .3  mai  1663,  épousa,  k  Poulhumé,  le  2  juin  1692, 
Aune-Marie  de  Messemé,  fille  de  Charles,  sgr  de  Charlée 
près  Chàtcllcrault,  et  de  Anne  Pelit,  dont  une  fille, 
Anne-Louise,  baptisée  k  Jaulnay  le  2  ocl.  1694,  mariée 
audit  lieu,  le  26  sept.  1711,  k  .Âlexis-llcnri  Petit  M"  de 
la  Guerchc;  c.  Jeanne,  née  le  29  sept.  1664,  et  bap- 
tisée k  Jaulnay  le  2  oct.  1668,  décédée  au  même  lieu  le 

17  oct.  1679  ;  d.  Louise,  née  le  12  avril  1671,  et  in- 
Iniinée  k  Jaulnay  le  21  oct.  1672  ;  e.  Marie,  baptisée 
k  Jaulnay  le  4  mai  1671  ;  f.  Marie-Anne,  baptisée  au 
même  lieu  le  26  juil.  1672  ;  g.  Claude-François,  bap- 
tisé k  Jaulnay  le  17  oct.  1673,  eut  pour  parrain  son 
frère  René-Louis  ;  /(.  François-René,  né  le  19  fév.  1678 
et  inhumé  i  Jaulnay  le  4  oct.  16S0.  (Reg.) 

2»  JosEPii-Rocii,  qui  suit  ;  3°  A.nne,  religieuse  carmé- 
lite à  Poitiers;  4°  Cuarlotte,  née  le  6  oct.  1634,  bap- 
tisée k  S'-Paul  de  Poitiers  le  28  juil.  1631,  D*  de 
Marsujnu,  Chahannes,  etc.,  épousa,  par  contrat,  du  9 
août  1637,  Louis  d'Aloigny,  Chev.,  M''  de  la  Groye, 
sénéchal  de  Chàlcllerault. 

18.  —  Cliîi«t«^ÎKnop  (Joseph-liocli),  Chev., 
C'°dcS'-Geoi'ges,  sgr  de  ToulVou,  de  S'-Michel-lc-t^loux, 
la  Meillcraye,  etc.,  capit,  et  major  d'un  régiment  de  ca- 
valerie enirctenu  pour  le  service  du  Roi,  fit  ensuile 
partie  du  bau  de  la  noblesse  du  Poitou  convoqué  en  IG93 
et  1693  :  il  resta  à  ces  deux  réunions  près  de  M.  le  ma- 
réchal il'Esti'ées,  commandant  en   Poitou,  ot  mourut  en 
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1698,  allas  HOO.  11  avait  épousé,  par  contrat  du 
3  juin  1665,  Anuc  de  Gcinaddeau  de  Montigny.  fille  do 
fou  Pierre,  sgr  de  Montigny,  et  de  Anne  Ciiesnel,  de 
lamielle  il'  cul  :  1°  Louis-Roch,  baptisé  k  S'-Paul  de 
Poitiers  le  1"  avril  1666  ;^  2-  N...,  M"  de  S'-Georges, 
ne  en  166S,  mort  sans  alliance  en  1689;  3°  N...,  mort 
h  Paris,  sans  alliance  ;  4»  Louis-François,  Cliev.,  M"  de 
S'-Georges,  mort  sans  alliance  en  1701  ;  o"  Henri-Joseph, 
Chev  ie  S'-.lean-de-Jcrusalem,  mort  en  HOe;  6°  Ec- 
trope-Alexis,  qui  suit;  "i"  Marie-Anne,  née  en  16C7, 
mariée,  en  nOO.'k  Charles  de  lîéchillon,  sgr  de  Yallans  ; 
8°  Gahbielle-Théiièse,  mariée,  le  19  avril  1709,  à 
Charles-Louis  Chesnel.  W  d'Escoyeux,  chef  d'escadre  ; 
9»  Cécile,  morle  religieuse  a  la  Trinité  de  Poitiers  en  1720; 
10"  Monique,  mourut  en  1720,  religieuse  à  la  Visitation 
de  Poitiers  ;  11°  Thérèse-Agnès,  morte  fille  eiinhumée 
•i  Poitiers  le  22  oct.  1761,  il  S'-Hilaire  do  la  Celle; 
12"  Madeleine-Margueuite-Aoathe,  sœur  jumelle 
d'Eutrope-Alexis,  morte  fille  avant  le  mois  d'octobre  169S  ; 

13°  Agathe,  morle  en  naissant. 

19.  _  Cliasteignei-  (Eutrope-Alcxis),  Chev., 
M'"  de  S'-Gcorges,  sgr  de  Touffou,  S'-Michel-le-Cloux, 
etc.,  né  k  Touffou  le  17  juil.  1681,  fut  capitaine  au  ré- 
ginicnl  de  Turenne-Cavaleric,  et  mourut  le  23  juil.  1760  ; 
il  fut  inhumé  dans  l'église  S'-Paul  de  Poitiers.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  28  déc.  1712,  Eléonore  de  Mes- 
GRiGNV,  fille  de  feu  Franç.ois-Romain-Lur,  Chev.,  sgr 
C"  de  Belin,  et  de  feue  Agnès-Angélique  de  Tur|iin- 
Crissé,  dont  il  avait  eu:  1°  N...,  mort  jeune  à  Paris  ; 
2"  Moniijue,  morte  sans  alliance,  âgée  de  19  ans; 
3°  Marie-Eléonore-Abmande,  D"  de  S'-Georges,  de 
Touffou,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  10  oct.  1741 ,  Jean- 
Henri  Chasteigner,  Chev.,  sgr  de  Rouvre,  cap"  au  ré- 
giment de  Grammont-Cavalerie,  Chev.  de  S'-Louis 
(20°  deg.,  §  XVUn.  Cette  branche  s'éteignit  dans  celle 
de  Rouvre. 

§  IV.  —  Branche  des  Seignedbs  dd  1,ixdois. 

14.  _  Cl)<isteigner  (Godefroy),  sgr  du  Lindois 
et  des  Etangs,  5°  fils  de  Guv,  sgr  de  la  Rochepozay,  et 
de  Madeleine  du  Puy,  rapportés  au  13°  deg.  du  §  H,  eut 
en  partage  les  seigneuries  du  Lindois  et  de  l'Estang  ;  il 
reçut  hommage  comme  sgr  de  ces  deux  chàtelleuies  de 
Roland  de  S'-Fief,  sgr  de  la  Rivière,  le  28  mars  lSo4. 
11  avait  épousé  Madeleine  de  Fontenay,  l)°de  Fontenay- 
Néronde,  et  fut  inhumé  avec  elle  en  l'église  du  Lindois, 
sise  dans  le  château  ;  il  eut  de  son  mariage  :  1°  René, 
qui  suit  ;  2°  Pierre,  dont  la  postérité  sera  rapportée 
au  §  VIII. 

15.  —  Cliasteîsnei-  (René),  sgr  du  Lindois, 
épousa  Claude  de  Salagnac  [que  certains  écriveut  Sa- 
lignac),  fille  de  Géraud,  sgr  de  Rochcforl  près  Limoges, 
gouverneur  du  roi  Henri  IV  en  sa  jeunesse,  et  de  Isa- 
beau  de  Pierrehuffière,  dont  il  eut:  1°  Isaac,  qui  suit; 
2°  IsAAC  le  jeune,  sgr  de  la  Grolle;  3°  Isabeau,  épouse 
de  Isaac  de  Mouncins,  sgr  de  Monncins  (d'après  Clabault) 
en  Périgord  ;  4"  Marie,  mariée  à  Jacob  des  Rans,  sgr 
d'Ajauk  près  Belâbre  ;  5°  Susanne,  femme  de  Jacques 
du  Rousseau,  sgr  de  la  Veuë  ;  6°  Estheb,  mariée  avec 
Geotfroy  Plaisant  de  Bouchiat,  sgr  du  Bijardel  en 
Limousin  ;  7°  Madeleine,  épouse  de  Jean  de  Montfrc- 
bœuf,  sgr  de  Nadalie  eu  Poitou  ;  8°  Jeanne,  femme 
de  Jean  Reauroyre,sgr  de  la  Peyre  en  Périgord;  9°  Anne, 
alliée  avec  Jcande  la  Mcsrie  en  Provence;  10°  Isabeau, 
mariée  a  Daniel  de  Beauchamp,  sgr  de  Villeneuve  de 
Bussac;  11°  Marthe,  femme  du  .sgr  de  Villars-Valade, 
puis  de  N...  Vérinaud,  sgr  du  Mas,  et  de  Anne-François 
Eslourneau,  Ec,,  sgr  du  Gros;  12»  Eve. 


16.  —  Chasteijtner-  (Isaac),  sgr  du  Lindois,  des 
Etangs,  etc.,  gcntilhoiiimo  oi'd'°  de  la  chambre  du  Roi', 
fit  son  testament  le  S  nov.  1670.  Il  épousa  :  1°  le 
10  août  1014,  Madeleine  de  Pons,  fille  de  Ponce,  Chev., 
sgr  du  Bourg-Cliarente,  et  de  Cécile  de  Durfort,  qui 
mourut  le  g'avril  1626  ;  2°  le  24  oct.  162S,  Esther  de 
Larmandie,  veuve  de  Gabriel  d'Abzac,  M"  de  la  Douze, 
et  fille  de  Henri,  sgr  de  Larmandie,  et  de  Susanne  de 
Trustai.  Du  1"  lit  il  eut  :  1°  Ponce,  qui  suit;  2°  Louis, 
qui  servait  en  Catalogne  comme  cap*  de  chevau-légers 
en  1644  ;  3°  Daniel,  qui  fut  tué  a  la  guerre;  4°  Ma- 
deleine, 5°  Henriette,  6°  Claude,  mariée  :  1°  à  Henri 
Mehée,  Chev.,  sgr  de  S'-Hilaire  ;  2°  en  1666,  à  Louis  de 
Grand,  Ec,  sgr  de  Vallée  ;  7°  Madeleine  ;  du  2°  lit  : 
8°  N...,  garçon,  mort  jeune;  9°  Henriette,  mariée,  le 
2  aoi7t  1661,  à  Jean  de  Galard  de  liéarn,  Chev.,  sgr  de 
NadaiUac  ;  10°  Susanne,  née  en  1631,  morte  en  bas  âge. 

17.  —  CliastoÎKnei"  de  la  Roclie- 
pozay  (Pouce),  haut  et  puissant  seigneur,  Chev., 
sgr  B°°  du  Lindois,  etc.,  fit  son  testament  le  9  oct. 
1680,  et  mourut  le  3  nov.  1684,  après  avoir  abjuré  la 
religion  prétendue  réformée.  Il  avait  épousé  d'abord,  le 
16  juin  1635,  Madeleine  d'Abzac,  fille  de  feu  Gabriel, 
M'"  de  la  Douze,  et  de  Esther  de  Larmandie  ;  en  se- 
condes noces,  le  6  jaiiv.  1656,  haute  et  puissante  dame 
Charlotte  de  Nesmond,  fille  de  Philippe,  Chev.,  B°°  des 
Estangs,  et  de  Isabeau  de  Pressac,  qui  lui  donna  : 
1°  Louis,  né  le  17  fév.  1669,  mort  en  bas  âge  ;  2°  Jean, 
qui  suit  ;  3°  Charles,  sgr  de  la  Rochepozay,  qui  sera 
rapporté  au  §  VII  ;  4°  Marie,  baptisée  à  Verncuil  le 
23  oct.  1660;  5°  Marie-Anne,  baptisée  à  l'âge  de  10 
ans,  le  8  août  1672,  mariée  k  Pieire  de  la  Garde  de 
Saigne  de  Valon,  Chev.,  sgr  de  Mirabel  ;  6°  Madeleine, 
née  le  11  mai  1662,  mariée,  le  5  août  16S7,  k  Gabriel 
de  la  Pisse,  Ec,  sgr  de  la  Brosse,  décédée  en  1733  ; 
7"  Catherine,  bapt.  en  1663;  8°  Marie,  baptisée  en 
1663,  décédée  en  1672;  9°  Renée,  sœur  jumelle  de 
Louis,  née  en  1669,  décédée  le  10  janv.  1729  ;  10°  Ga- 
BRIELLE,  mariée  :  1°  le  16  nov.  1702,  k  Pierre  André, 
Ec,  sgr  du  Mas  ;  2°  le  9  juil.  1707,  k  Pierre  Tho- 
niasson,  Ec,  sgr  de  S'-Pierre  ;  3°  k  Laurent  du  Reclus, 
Ec,  sgr  du  Breuil  ;  elle  lit  son  testament  en  1735  ; 
11°  autre  Gabbielle. 

18.  —  Chasteîfïnei-  de  la  Rochepo- 
zay (Jean),  Chev.,  B°°  du  Lindois,  sgr  de  la  Grolle, 
etc  ,  mourut  le  21  août  1707.  H  avait  épousé,  le  14  oct. 
1703,  Isabeau  de  la  Boche- Avmoxd,  fille  de  .\ntoine, 
sgr  de  Preuilhac,  et  de  Marie  d'Abzac  ;  il  eut  pour  fils 
unique  François-Joseph,  qui  suit. 

19.  —  diasteîsner  de  la  Rochepo- 
zay (François-Joseph),  B»°  du  Lindois,  sgr  de  Sau- 
vagnac,  etc.,  né  le  19  mars  1707,  vivait  encore  le  23 
nov.  1783.  Il  avait  épousé,  le  1°'  oct.  1726  (Leno,  uot. 
roval.l,  Elisabeth  de  Mazière  du  Passage,  fille  de 
feii  Philippe-Benjamin,  Chev.,  sgr  du  Passage,  etc.,  et 
de  Esther  C.uillaudeau.  11  eut  de  son  mariage  :  1»  Léo- 
nard, qui  suit  ;  2°  Susanne,  née  le  28  oct.  1730,  mariée, 
le  28  oct.  1750,  k  Charles  de  la  Roussie  ;  3"  Madelf.ini;, 
née  le  28  nov.  1731,  existait  sans  alliance  en  1779  ; 
4°  Marie-Madeleine,  morte  jeune.  F.n  secondes  noces 
François-Jo>^eph  épousa,  le  4  janv.  1736,  Marie  Vi- 
BÙULEAU,  V'  de  Jacques  l'Aisne,  Chev.,  et  fille  de  Jean- 
François,  sgr  de  Marillac,  et  de  Marie  de  Fournel,  dont 
il  eut:  .5°  François-Xavier,  né  le  28  nov.  1736,  tué  à 
l'all'aire  de  Closlcrcamps  en  1760,  étant  cap"  au  rég' 
d'Auvergne  ;  (est  peut-être  le  même  que  le  François 
V"  de  Chasteigner,  sgr  de  la  Rochepozay,  qui  épousa 
Marie-Geneviève  Daouav  de  Brie,  fille  de  Jean-François) 
(Arch.  Char'°E.  163)  ;  6°  Eutrope-Alexis,  dit  le  Chev. 
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de  r.liasteigner,  né  le  1°'  aoilt  1738,  garde  du  coi-ps  du 
Roi  avec  lircvet  do  capilainc  du  cavalerie,  eompagnie 
écossaise,  on  nTJ,  lui5  ii  Qiiiheron  ;  1°  I.éonauii,  rap- 
porli5  an  §  V  ;  S"  SusANNh,  nre  le  4  di'c.  ITi.ï,  reli- 
gieuse Visilandine  il  la  Hoclioroiicauld,  décédoe  à  l'é- 
rigucux;  9"  M.uiik-I.oiisk,  morte  au  berceau. 

20.  —  Clinstoifïiier  tlu  la  Itocliopo- 
zMy  (Léonard).  li"°  du  I. induis,  sgr  du  Détiens,  etc., 
né  le  24  niiii  1728,  muurnt  le  27  mars  1772,  après 
avoir  épousé,  le  20  mai  1710,  Marie  l'Aisne,  allas  Laisné 
DU  Deffens,  lille  de  Jai'qucs,  sgr  du  Dell'cns,  et  de 
lyiarie  Viroideau,  de  laquelle  il  eut:  ITkançois-Xavier, 
qui  suit  ;  2"  jKAN-BAexisTE,  né  le  19  janv,  1735,  lient, 
au  rég'  d'Engliien  eu  177il  ;  S"  MAiiiE-THKniisE,  née  le 
S  jniu  1752,  mariée,  le  1"  juin  1773,  à  Jean  de  Mas- 
franc,  sgr  de  la  Doniaise  ;  4»  Madeleine-Pomeune, 
morte  au  berceau. 

21.  —  Cliasteig;ner  <Ie  la  Roeliepo- 
zay  (François-Xavier),  B°°  du  Lindois,  sgr  du  DeHens, 
etc.,  né  le  4  août  1753,  fut  fait  garde  du  Pavillon- 
Amiral  et  de  la  Marine  de  la  brigade  du  Havre,  par 
brevet  donné  à  Versailles  le  1°'  nuirs  1773,  signé  :  Louis, 
puis  enseigne  des  vaisseaux  du  Roi,  employé  en  177S  et 
1779  dans  la  (lotte  commandée  par  le  C"^  d'Orvillers.  Il 
avait  épousé,  le  3  nov.  1774,  Marie-Vicloire  de  Cai.- 
viMONT,  fdle  de  feu  Jacques-Léon,  M'*  de  Calvimont,  et 
de  Geneviève  Roche,  dont  il  eut  un  garçon,  mort  au 
berceau. 

§  V.  —  PnEMiÈnE   Branche  actuelle. 

20.    —    Cliasteignei'    <Io    la    Roclie- 

pozay  (Léonard)  dit  de  Graville,  B"°  du  Lindois,  fils 
puîné  de  François-Joseph,  et  de  Marie  Virouleau  (19° 
deg.,  §  IV),  né  le  3  mai  1741,  épousa,  le  23  nov.  1783 
(Albert,  not.  à  la  Rochefoucauld),  Marlhe-Tlicrèse  Rinet 
DE  MouLiNNEUF,  tille  dc  Jean-Bapliste,  et  de  Marguerite- 
Renée  Bonjer  ;  il  émigra  en  1792,  servit  à  l'armée  des 
Princes,  se  trouva  à  Quiberon,  où  il  fut  fait  prisonnier 
et  fusillé.  Il  laissa  de  son  mariage  :  1»  Eutrope-Alexis, 
qui  suit  ;  2°  FBANçois-CASLMm,  rapporté  au  §  VI  ;  3"  Ma- 
deleine-Anastasie,  née  le  15  juil.  1789,  religieuse 
Carmélite,  déeédée  k  Poitiers  en  1S77  ;  4°  LouisE- 
Ibêne,  née  le  22  juin  1790,  mariée,  en  1812.  au 
C"  Henri  de  Balathier  Lantage,  déeédée  le  2!  aoijt  1835. 
21  —  Chastei^nei*  tie  la  Rocho- 
pozay  (Eutrope-Alcxis  B°°  de),  né  le  16  déc.  17S6, 
fut  d'abord  officier  dc  cavalerie  légère,  et  servit  en  cette 
qualité  dans  les  campagnes  dc  1806,  1807,  1808  et 
1809,  assista  aux  batailles  d'Eylau,  do  Hcidelberg,  de 
Friediand  et  de  Rio-Secco,  à  la  prise  d'Oporto,  etc.  ; 
fut  nommé  chef  d'escadron  d'état-major,  et  se  retira 
du  service  pour  é|iouser  Annc-Mari£  du  Chevron,  fdle 
de  Pierre,  maréchal  de  camp,  et  de  Jeanne  de  May.  Il 
fut  en  1823  maire  d'Angonlème,  décoré  de  la  Légion 
d'honneur,  et,  par  le  roi  Charles  V  d'Espagne,  de  la 
croix  dc  grand-officier  d'Isabelle  la  Catholique  ;  il  est 
décédé  le  6  mars  1867.  Il  a  eu  de  son  mariage  :  1"  X.\- 
viEB,  décédé  k  Poitiers  le  13  avril  1835  ;  2°  Alphonse- 
Etienne,  qui  suit  ;  3°  Pierre-Xavier-Charles  B°°  de 
Chastcigner,  né  en  1819,  a  épousé,  le  27  avril  1848, 
Marie-Pauline  de  Oalard  de  Béarn,  fille  dc  Alexandre- 
Laurent,  C'«  (le  Galard  de  Béarn,  et  de  Catherine- 
Virginie  de  Malet  de  Sorges  ;  il  est  décédé  le  20  août 
1875,  laissant  Eutrope-Xavieh-André.  B""  de  Chas- 
leigner,  né  le  13  nov.  1849,  marié,  le  30  avril  1872,  K 
Jeaune-Marie-Augustine  ii'AnzAC  de  la  Douze,  fille  dc 
Jean-Joscph-l'lric,  M"  de  la  Douze,  et  de  Maric-Mar- 
gucrile  de  ('.remous,  dont  il  a  :  (i.  Hahuuerite-Marie- 
Louise-Charlotte-Philoméne,  née   le   15    août  1874  ; 
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6.   Jean-Marie-Vic.tor-René,   né    lo     1"   oct.   1875  ; 

c,  CHAnLEs-llE<:TuR-MARiE-7'ninATiLT,  né  le  8  janv.  1878. 

22.  —  <::iia!iiteiK'iiei-  do  la    Rooliep»- 

zay  (Alphonse-Etienne  C"  dc),  né  en  1815,  ancien 
officier  dc  marine,  a  été  décoi'é  par  les  rois  d'Espagne 
Charles  V  et  Charles  VI  de  la  croix  d'Isabelle  la  Catho- 
lique et  nommé  comniamleur  de  l'ordre  de  Charles  III. 
Marié,  le  19  fév.  1855,  i  Victoire  de  Roijuefeuil, 
fille  de  Adolphe-Aymar,  C"  de  Roquefeuil,  et  de  Julie 
de  Lumbilly.  De  ce  mariage:  1"  Marie,  née  le  l«'juil. 
1858,  déeédée  le  7  juin  1868;  2*  Xavier,  qui  suit  ; 
3°  et  4"  Louis  et  Henri,  nés,  jumeaux,  le  30  nov.  1861  ; 
le  premier  est  officier  de  cavalerie. 

23.  —  Cliasteif^ner  «le  la  Roctiepo- 
zay  (Xavier  M"  de),  lieutenant  au  3'  cuirassiers,  né 
le  5  août  1800,  a  épousé,  le  7  jauv.  1890,  .Madeleine 
d'Espinav-S<-Luc,  lille  du  C"  Ernest,  et  de  Louise  d'Es- 
paigne,  dont  il  a  Marie,  née  il  Versailles,  le  30  nov.  1890, 
et  Geneviève,  née  ii  Versailles,  le  8  sept.  1892. 

§  VI.   —   DEUXIÈ.ME    Branche    actuelle. 

21.  —   Cliastcignei-  de    la  Rochepo- 

zay  (François-Casimir  V"  de),  2"  fils  île  Léonard,  B" 
du  Lindois,  et  de  Marthe-Thérèse  Binct  (20°  deg.,  §  V), 
né  le  19  avril  1788,  Chev.  de  .S'-Louis  et  de  la  Légion 
d'honneur,  chef  d'escadrons  en  retraite,  suivit  la  car- 
rière ndlitaire,  assista  aux  mêmes  alfaires  que  son  frère, 
continua  le  service  après  lui,  entra  en  1814  aux  chevau- 
légers  de  la  maison  du  Roi,  passa  en  1815  au  2'  rég' 
des  grenadiers  îi  cheval  de  la  garde,  où  il  commanda 
le  premier  escadron  ;  décédé  à    Rordeaux    le  23    mars 

1873.  Il  avait  épousé,  le  27  fév.  1821,  suivant  coutiat 
signé  du  Roi  et  de  tonte  la  famille  royale,  Françoise- 
Eléonore  de  Béchade,  fille  de  Vital,  B°"  de  Béehade, 
conseiller  a  la  cour  des  aides,  et  de  Catherine  Pélissier, 
De  leur  mariage  sont  issus  :  1°  Jean-Krançois-Eutrope- 
Alexis,  qui  suit  ;  2°  Marie-Marthe-Thérèse-Octavie, 
née  le  2  sept.  1824,  mariée,  le  9  fév.  1846,  ii  Louis  de 
Béchade,  décédée  le  5  juin  1S65  ;  3°  Jean-Jacques-Louis- 
Paul,  V'°de  Chastcigner,  né  le  6  mai  1827,  marié,  le 
5  mai  1878,  à  Hélène-Maria  Roche  des  Roches  de 
Fermoy  (des  comtés  de  Cork  et  Limérick,  Irlande),  fille 
de  Charles,  et  de  L;etitia  Whyte;  4°  et  5'  Anne-Marie  et 
MARiE-ANTOiNETTE-ADÉL.ilDE,  uécs  Ic  1 2  mai  1829,  la 
dernière  déeédée  le  10  mai  1883  ;  6°  Joséphine,  née  le 
11  janv.  1831,  décédée  le  même  jour  ;  7"  Mabie-Marthe- 
Thérèse-Caboline,  née  le  14  nov.  1832,  déeédée  le 
19  déc.  18S4  ;  S°  Mabie-Anne-Bita-Gabbielle,  née  le 
15  juil.  1835,  religieuse  aux  Dames  de  Marie  Répara- 
trice, déccdi'e  à  Nantes  le  17  juil.  1887  ; 

9»  Henri,  B"  de  Chasieigner,  né  le  30  avril  1838, 
marié,  le  29  sept.  1873,  <à  Marie-Marguerile-Jeanne- 
Zélie-Elisabeth  Abriat  de  Lafobest,  fille  de  Alphonse- 
Etienne,  et  de  Marie-Eolidc  Duclion,  décédé  le  18  oet. 
1884.  De  ce  mariage  :  a.  Mabie-Fbançois,  né  le  6  sept. 

1874,  décédé  le  12  sept.  1875  ;  b.  Marie-Jeanne,  née 
le  25  nov.    1875  ;  e.  Marie-Jean,  né    le   18  juil.  1877  ; 

d.  Marie-Joseph-Loiis-François-Guv,  né  le  4  déc.  1879. 

22.  —  OliastoîjSfHe»*    de    la  Roehepo- 

zay  (Jean-François-Eiilropc-Alcxis  C»  de),  né  le  28 
déc.  1821,  inscrit  le  22  mai  1823  aux  pages  du  Roi 
Louis  XVIII,  licencié  eu  droit,  ancien  officier  des  Haras, 
membre  do  r.\cailcmie  nationale  des  .Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Bordeaux,  a  publié  dans  les  Mémoires 
ou  Bulletins  de  diverses  sociétés  dont  il  est  membre,  ua 
certain  nombre  de  travaux  sur  dift'ércnts  sujets;  marié, 
le  3  nov.  1852,  à  Cléiiienline-I.onise  d'Espinav-S'-Loc, 
fille  du  V'°  Antoioc-Jnlcs,  ancien  chef  d'escadrons,  cap* 
commandant    au   2*  rég'  des  grenadiers    k  cheval  de  la 
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garde  royale,  Cliev.  de  S'-I.ouis  et  de  la  Légion  (l'hon- 
neur, et  de  Louise  de  Leyrilz,  dont  il  a  ;  1°  FnANçoisE- 
Jeanne-Louise-Mabik,  nàe  le  2S  dt^c.  1854,  mariée,  le 
n  juin  1ST9,  il  lioger  Marraud  des  Grottes  ;  2»  Antoi- 
nette-Marie-Mauthe,  née  le  20  mars  1856. 

§  VII.  —  Branche  des   Seigneurs  de  SAUVA- 
GMAC  ET  DE  LA  COUISKBÈRE. 

18.  —  Cliasteîgnei- (Charles),  sgr  de  la  Roche- 
pozay,  de  Sauvagnac,  laCourrière,  etc.,  3"  fils  de  Ponce, 
Chev.,  sgr  du  Liudois,  et  de  Madelfinc  d'Ahzac,  rap- 
portés' au  iT  deg.  du  §  IV,  né  le  3  juil.  166T,  épousa 
Susanne  IjE  Lamberteuie,  dont  il  eut  Léonaru,  qui  suit. 

19.  —  Cliastui^nei-  «lo  1î«  Itoelie- 
I>02tay  (Léonard),  Chev.,  sgr  de  la  Courricrc,  Sau- 
vaguac,  la  Grolle  et  du  Lindois  en  partie,  devait 
épouser  Anne-Nicole  iiE  S'-Martin,  comme  il  appert 
d'un  contrat  de  mariage  passé  le  27  déc.  1732  devant 
Blanchon.  not.  à  Monihron,  mais  qui  fut  résilié  le  24 
fév.  suivant.  Il  fut  parrain  de  Léonard,  son  neveu 
(20°  deg  ,  §  IV),  et  épousa  en  1741  Jeanne  de  Roc- 
OUART,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants,  François- 
Joseph,  qui  suit. 

20.  —  CliasteîKiier  de  la  Roclie- 
pozay  (Fraufoii-Joseph),  Chev.,  sgr  de  la  Cour- 
rière,  Sauvagnac,  etc.,  auricu  oflicicr  au  régiment  d'Ar- 
tois-Infanterie, décédé  le  11  mai  1790  (l!cg.  du  Lindois), 
épousa  Marguerite-Ksther  de  Kocquart,  dont  Gabrielle, 
dccédée,  âgée  d'environ   IG  ans,  le  22  mars  1790.  (Id.) 

§  VIII.  —  Branche  des  Seigneurs  des 

EXAIXIGS. 

15.  —  Cliasteiftnei"  (l'ierrc),  Chev.,  B"  des 
Etangs  en  An,i;ouniois,  lils  puîné  de  Godcfroy,  sgr  du 
Lindois,  et  de  Madeleine  de  Fontcnay  114»  deg.,  §  IV), 
prenait  le  titre  de  U°"  des  Ktangs  dés  lo69.  Il  épousa, 
le  13  aoi1t  IKRS,  Jacipielle  de  Moussï,  (ille  de  René, 
Chev.,  sgr  de  S'-Marlin-Lars,  la  Laiulo,  l'nyhouillard, 
et  de  Aune  Cauhhou  de  Mau|ias.  Pierre  fil  ])rotession 
pendant  3  ou  4  ans  de  la  religion  prélcndue  réformée, 
et  suivit  dans  les  guerres  civiles  La  NoUc  et  le  sgr  de 
Langoiran,  avec  lequel  il  se  trouva  ii  la  prise  de  Péri- 
gueux,  se  battit  en  duel  avec  le  sgr  du  Bourdeys  en 
Périgord,  où  ils  se  blessèrent  muluellemeut,  et  eut 
d'autres  querelles  avec  ses  voisins,  dans  lesquelles  il  en 
lua  quatre.  Les  |iarents  de  ces  derniers,  pour  se  venger 
de  lui,  le  firent  assassiner  sur  le  pont-levis  de  sa  mai- 
son, vers  la  fin  de  IHOl.  Il  laissa  trois  enfants  mineurs 
qui  étaient  :  1°  Nicolas,  qui  suit;  2°  Isabeau,  mariée  'a 
Pioch  de  Pressac,  Chev.,  sgr  de  la  Forest-des-Sallcs  prés 
la  Vauguyou;  3"  Marie,  qui  épousa  N...  Vigier,  Ec, 
sgr  de  Reillac. 

■^6.  —  Chaetoîgnei-  (Nicolas),  Chev.,  sgr  B" 
des  Etangs  et  de  Massiguac,  fut  par  la  mort  violente  de 
son  père  sous  la  garde  noble  de  sa  niére  en  1601.  Il 
épousa,  vers  1620,  Madeleine  Barbarin,  fille  de  Jean, 
Ec.,sgr  deChambon-Paulte,  el  de  Marie  Pastoureau,  dont 
il  a  eu:  1»  Louis,  qui  suit;  2"  Marie,  qui  vivait  en  1634. 
17.  —  Cliasteisner  (Louis),  Chev.,  B""  des 
Estangs,  sgr  de  Massignac,  etc.,  vivait  en  1634;  on 
ignore  s'il  a  laissé  postérité. 

§  IX.  —  Branche  des  Seigneurs  du  'Verger, 

d'Yzeure,  de  i,.a  Brosse,  du 

Breiiii.,  etc. 

12.  —   CliastoiKnoi"    (Jacques),   I"    du  nom, 
Chev.,  sgr  du  Verger,  Yzcurc,  etc.,   3°  fils  do  Geoffroy, 


Chev.,  sgr  do  .S'-Georges-de-Rexe,  et  de  Louise  de 
Preuilly,  rapportés  au  11"  deg.  du  §  II,  se  trouva  à  la 
balaille  de  Monllhéry  donnée  par  Louis  XI  contre  les 
princes  ligués,  le  16  juil.  l'iG.'j.  Il  rendit  aveu  au  Roi 
comme  V'=  de  Chàtellerault,  le  12  mai  14S3,  de  son 
hôtel  et  place  forte  du  Verger.  Il  vivait  encore  eu  l.'i03, 
et  avrdt  épousé,  avant  14(i.S,  Jeanne  Guérinet,  D*  du 
Verger,  fille  et  héritière  de  François,  Ec,  sgr  du  Ver- 
ger, C'  du  Roi,  et  de  Guillemine  Berland,  dont  il  eut  : 
1°  Aimar,  qui  suit;  2°  François,  sgr  d'Andouville,  dont 
il  sera  parlé  au  §  X;  3°  Adel,  prieur  de  la  Roclicfalon, 
et  curé  de  S'-Paul  de  Chambon  en  1.^01  ;  4°  Antoine, 
sgr  delà  Forge;  îi"  Madelon,  aumônier  de  la  Chapelle 
d'Aistré;  6°  Louise,  7»  Philippe,  D°  des  Touches, 
mariée  "a  Jean  des  Aubues,  sgr  de  Tallevois,  dont  elle 
était  veuve  en  l!i42;  8"  Françoise,  épouse  de  Pierre  do 
Caraleu,  Ec,  sgr  de  Monlcnaut;  9°  Isadeau,  D"  du  Por- 
tail, mariée  :  1°  par  contrat  du  18  l'év.  1491,  'a  Regnon 
du  Blou,  Ec;  2°  k  Guillaume  Foucault,  sgr  de  Bon- 
neuil;  10°  Marie,  mariée  k  Jean  de  Plévinault,  vivait 
encore  le  27  mai  1325  ;  11°  Jacquette,  D>  de  la  Forge, 
mariée  à  Louis  Ancolon,  sgr  de  Fonbaudry,  Chev.  de 
l'ordre  de  S'-Michel  ;  12»  Catherine,  D'  do  Chouppos, 
mariée  h  Louis  Petit,  sgr  de  Vicilleniont. 

13.  — Cliasteigner  (Aimar),  sgr  du  Verger, 
d'Vzeure,  des  Baudiineuts,  etc.,  mourut  vers  1493.  11 
avait  épou.sé  Marie  Pin,  D°  des  Granges,  laquelle  vivait 
encore  le  1"  oct.  1505,  et  avait  l'administration  des 
biens  de  ses  enfants  qui  sont  :  1°  Jacques,  qui  suit  ; 
2°  Hector,  reçut  le  15  oct.  1521  de  Antoine  de  Cham- 
propin,  abbé  de  S'-Cyprien,  la  collation  du  prieuré  do 
S'-Maixent-le-Petit;  il  était  alors  bachelier  en  décret 
(Arch.  Vien.  Abb.  de  S'-Cypricn)  ;  fut  ensuite  prieur 
d'Yzeure  et  de  l'abbaye  de  Preuilly  en  1537;  3°  Guy, 
prieur  d'Antoigné-le-'îillard,  de  Remilly,  d'Yzeure  et  de 
Vie,  vivait  encore  en  1544;  i"  Jean,  sgr  de  la  Cha- 
pelle, mort  jeune;  3°  Pierre,  sgr  des  Granges,  épousa 
Anne  de  Naillac,  de  la  maison  de  Ry  près  Preuilly, 
de  laquelle  il  eut  Louise,  mariée  à  Edmond  Couraull, 
Ec,  sgr  de  la  liochcclievreux. 

6°  Catherine,  mariée  à  Pierre  Pommier,  Ec,  sgr  de 
Vouliers,  comme  il  appert  d'une  transaction  de  1527. 

14.  —  Cliasteigiier  (Jacques),  II*  du  nom,  sgr 
du  Verger,  d'Vzeure,  les  Baudimeuts,  etc.,  épousa 
Louise  DE  LA  Haïe,  fille  do  Jean,  sgr  de  Vaujour,  pre- 
mier président  auxrequcles  du  Palais;  ils  vivaientl'u.i 
etl'autre  en  1.544,  mais  sa  femme  lui  survécut  el  vivait 
encore  en  1533;  de  son  mariage  il  eut  :  1°  Jean,  sgr  du 
Verger,  les  Baudimeuts,  genlilhomme  servant  de  Marie 
Smart,  reine  de  France  et  d'Ecosse,  et  homme  d'armes 
do  la  compagnie  d'Artus  de  Cossé,  sgr  de  Gonuor, 
épousa,  par  contrat  du  7  fév.  1533,  Anne  de  Uomrelles, 
fille  de  Claude,  Ec,  sgr  de  Lavau,  valet  de  chauibre  du 
Boi  et  gouverneur  du  château  de  Chambort,  el  mourut 
sans  postérité;  2»  autre  Jean,  qui  suit;  3°  Renée, 
mariée  :  Tii  François Taveau,  Ec,  sgr  de  la  Tour-aux- 
Coguons;  2°  à  Louis  Trousseau,  Ec,  sgr  do  la  Font, 
dont  elle  était  veuve  en  1583;  4°  Claude,  mariée  à 
Antoine  Grimault,  Ec.,  sgr  de  Marnay  en  Mircbalais, 
dont  elle  était  veuve  en  1583;  3°  Anne,  femme  dcN..., 
sgr  du  PIcssis,  près  Crécy  en  Brie;  6°  Jeanne,  mariée, 
avant  1556,  "a  Charles  de  Laurens,  Ec,  sgr  de  Leugny 
en  Mircbalais  qui  vivaient  en  1583;  7°  Marie,  femme  de 
Jacques  (alias  Pierre)  de  Massoignes,  Ec,  sgr  de  la 
Jarric;  8°  Guvonne,  mariée  :  1°  à  N...  de  Coustnres, 
sgr  de  la  Chauvetière  ;  2°  'a  Antoine  d'Yèrcs,  Ec,  sgr  de 
Bouchallin  laltus  appelé  de  Dierce). 

15.  —  CliaatciK"<ïi*  (Jcnii).  sg''  d'Yzeure,  de  la 
Brosse,  du  Verger,  des  Baudimeuts,    etc.,   fut  exemple 
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de  se  trouver  au  hou  des  nobles  du  Poitou  en  15S7, 
parce    qu'il    (îlait   panetier   onlinairc    du   Koi   et  de  la 

Reine  ;  il  s'allia,  vers  i'o'^0,  Ji  ls;ihc!iu  lUiinÉ,  v°  do 
ISené  d'Ai'i;enec,  sgr  du  Snney,  et  lillc  de  N...,  sgr  de 
Villeueuvc,  dont  il  eiU  :  1"  François,  s};i'  de  la  Itrosse, 
etc.,  s'acquit  une  n^putntion  extraordinaire  par  son 
adresse  il  lirer  paifiiilenient  des  armes;  il  niournl  ii 
Poitiers  en  1G31.  On  i;;noro  s'il  laissa  pnslérilù  d'Ilo- 
nort'e  l!oissi:.\u  ou  Boiceau,  v°  de  Jean  de  Tusseau, 
sgr  de  Malcspine;  2°  Fiaciik,  qui  suit;  3»  Uemce, 
mari(!e  à  N...,  sgr  ilu  Piîrei;  4°  Diane,  fut  la  seconde 
femme  d'Antoine  Cliastcigucr,  sgr  des  ïonelics.Cialiil- 
liùre,  son  parent  (Ij"  dcg.,  §  XII). 

16.  —  ClinstoiK'XM*  (Fiacre'),  sgr  du  Verger, 
etc.,  l'pousa  :  1°  Louise  Lucas,  fille  de  N...,  sgr  du 
Boucliet,  p"*  d'Oyré;  '2'  Joacliine  de  Fradet,  I)°  de 
Couriclonp,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfant.  De  son 
premier  mariage  il  eut  :  1°  François,  mort  sans  pos- 
térité en  1C3I  ;  2°  Henri,  servait  dès  l'âge  de  IG  ans 
dans  le  rég'  du  M"  de  lirezé,  depuis  M"'  de  France;  il 
se  trouva  aux  guerres  de  Picuiont  et  au  sifgo  de  Veil- 
lane  en  1629  ;  mais,  lors  de  la  reddition  de  Nancy  en 
1633,  il  eut  le  malheur  de  se  noyer  en  traversant  la 
Meuse;  3"  Françoise,  4"  Renée,  maintenue  noble  en 
1667. 

§    X.    —    Branche     des     SEifiNEuns    n'AX'DOX- 
VILLI':,  DE  MAHIOIVY,  DE  MO- 

LAXTE,   ETC. 

13.  —  CUasteîsnei»  (François),  I"  du  nom, 
sgr  d'Andonville,  etc.,  2*  fils  de  Jacques,  sgr  du  Verger, 
et  de  Jeanne  Guerinet,  rapportés  au  12°  deg.  du  §  IX, 
transigea  eu  1327  avec  le  sgr  de  la  Roeliepozay,  pour 
la  portion  qui  lui  était  due  dans  cette  terre.  Il  était 
mort  en  l;i5l  ;  et  avait  épousé,  en  1520,  Renée  Je- 
DOUIN,  D°  de  Marigny-sur-Creuse  et  do  Molante,  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  Julreau  près  Angles,  et  de  Marie  de 
Caraleu.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  René,  qui  suit; 
2°  François,  11°  du  nom,  auteur  de  la  hranche  des  sgrs 
de  la  Gahillière  et  des  Touches,  rapporté  au  §  XI  ; 
3°  autre  René,  sgr  de  Jauges,  p"°  de  Charnizay,  mort 
sans  postérité  de  Catherine  Chenu,  de  la  maison  des 
sgrs  d'Yvetot  ;  4'  Léon,  né  en  1333,  servit  dans  la 
compagnie  du  sgr  de  .Monlpezat,  fut  tué  dans  un  com- 
bat donné  près  Amiens  en  1533;  3°  Claude,  sgr  de  la 
Sarrazinière  près  Châlillon-sur-Indre,  laissa  de  Gillette 
FocQUET,  outre  5  filles,  Daniel,  mort  sans  postérité  ; 
6°  Renée,  mariée  à  Jean  de  Marans,  sgr  de  Lou- 
bressay. 

14.  —  CUasteîsnei-  (René),  sgr  d'Andonville, 
Marigny,  Molante,  etc.,  alla  par  dévotion  il  Jérusalem, 
et  mourut  le  28  mars  1364  ;  il  fut  inhumé  dans  l'église 
de  la  Mcrci-Dicu.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  30 
août  1343,  Françoise  de  Bousonval,  fille  de  René,  Kc, 
sgr  de  Gondreville-Ia-Franohe,  en  Beauce,  qui  vivait 
encore  en  1372.  De  ce  mariage  sont  sorlis  :  1°  Claude, 
sgr  d'Andonville,  tué  en  1373  au  siège  de  la  Rochelle 
et  inhumé  k  S'-Georgcs-de-Rcxe  ;  2°  Edmond,  qui  suit  ; 
3°  Renée,  femme  de  Prégcnt  Ancelon,  sgr  de  la 
Claize  ;  4°  Antoinette,  mariée  k  N...,  sgr  de  la  Ri- 
vière-Tranchecerf,  en  Limousin  ;  5°  Françoise,  épouse 
de  Renaud  d'Argence,  sgr  du  Soucy. 

13.  —  Cliastoi$ïnef  (Edmond),  1°'  du  nom, 
sgr  d'Andonville,  Marigny,  Molanle,  etc.,  était  en  1393 
licutenani  île  la  compagnie  des  gens  d'armes  de  Louis 
de  Crevant,  V"  de  Rrigneil,  et  capitaine  gouverneur  du 
château  d'Angles,  dès  le  temps  de  Geoliroy  de  .S'-Belin, 
évêque  de  Poitiers.  Il  avait  épousé  :  1°  Jacquette  Rel- 
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lin,  fille  de  Savinien,  sgr  de  Perruaud  près  Aulnay, 
M»  d'Iiôle!  de  la  reine  Marie  de  Médicis  ;  2"  Madeleine 
Fumée,  lille  d'.intoine,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  sgr 
des  lloclies-ynentin,  et  de  Claude  de  Rion.  De  son  pre- 
mier mariage  il  eut  :  1"  IIesé,  successivement  page  des 
rois  Henri  IV  et  Louis  XIII,  mort  jeune;  2'  François, 
sgr  de  Pouzae  près  Aulnay,  mourut  de  maladie  en  1621 
au  siège  de  Montauhan  ;  3°  Anne,  mariée  h  Louis  de 
Mareuil,  sgr  de  Monleuaul.  De  son  second  mariage  il 
eut  ensuilc  :  4*  Eumond,  qui  suit  ;  5"  Jeannet,  sgr  de 
Molante,  périt  dans  un  combat  devant  la  Rochelle,  au 
mois  de  fév.  1626,  et  fut  inhumé  ii  S'-Gcurges-dc- 
Picxe  ;  6»  Louis,  religieux  'a  l'abbaye  de  Prenilly  ; 
7'  autre  François,  8°  Louis  le  jeune,  sgr  de  Lussay, 
servit  sur  mer,  h  Marzocoen  Afrique,  se  trouva  en  1629 
en  Italie  aux  sièges  de  Pignerolles  et  de  Saluées,  fut  fait 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gardes  de  Henri  de 
Scliomberg,  M  ■'  de  France,  fit  le  voyage  de  Lorraine  en 
1632,  et  se  trouva  au  combat  de  Casteinaudary  le  1" 
sept,  de  cette  même  année.  Il  fut  depuis  capitaine  des 
gardes  de  Charles  de  Sehomherg,  pair  de  France,  gou- 
verneur et  lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Languedoc  ; 
9°  troisième  François  dit  le  jeune,  sgr  d'Argeville, 
d'abord  page  de  Charles  de  Scliomberg,  puis  capitaine 
au  rég'  de  Languedoc  ;  il  eut  la  jambe  fracassée  d'un 
coup  de  mousquet  à  l'attaque  faite  pour  secourir 
Salces  en  Espagne  en  1639,  et  mourut  sans  postérité; 
10°  Madeleine,  mariée  à  Jacques  de  la  Jaille,  sgr  de 
Thou  près  Angles. 

16.  —  Cliasteîgner  (Edmond),  11°  du  nom, 
sgr  d'Andonville,  vivait  en  1634.  C'est  tout  ce  que  l'on 
sail  de  lui. 

§  XI.    —    Branche    des  Seigneurs    de    L.%  GA.- 
DILLIÈRR  ET  DE  L,i%  CIIAIZE. 

14.  —  Chasteî^ner  (François).  11°  du  nom, 
sgr  de  la  Gahillière,  des  Touches,  etc.,  second  fils  de 
François,  sgr  d'Andonville,  et  de  Renée  Jedouin,  rap- 
portés au  13°  deg.  du  §  X,  eut  en  partage  les  sgries  de 
la  Gabillière  et  des  Touches;  fut  marié  2  fois  :  1°  en 
1333,  à  Catherine  d'Argence,  D'  de  la  Gabillière,  fille 
de  Eusiache,  Ec.,  sgr  du  Soucy,  et  de  Jeanne  de  Mara- 
fin;  2"  k  Louise  de  Vounan,  veuve  do  Antoine  d'Aloigny, 
sgr  de  la  Cliaize,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'enfants.  De 
son  premier  mariage  il  eut  :  1°  Jean,  sgr  de  la  Gabil- 
lière, blessé  d'un  coup  d'arquebuse  à  une  entreprise  que 
le  sgr  de  Lancosme  fit  sur  S'-Jean-d'Angély.  Il  mourut 
peu  de  jours  après,  à  la  Rochepozay  ;  2»  François,  qui 
suit;  3°  Antoine,  sgr  des  Touches,  dont  la  postérité 
sera  rapportée  au  §  XII. 

13.  —  Cliasteigner  (Françuis),  111'  du  nom, 
sgr  de  la  Gabillière,  etc.,  avait  la  réputation  de  tirer 
supérieurement  des  armes.  Il  tua  eu  duel  le  sgr  de 
Marolles,  son  voisin,  et  eut  plusieui-s  antres  querelles. 
Il  avait  épousé  Renée  d'Aloigny,  D"  de  la  Chaize,  fille 
de  Antoine,  Ec.,  sgr  de  la  Chaize  (près  Martizay).  et  de 
Louise  de  Vounan,  dont  il  eut  :  1*  Antoine,  qui  suit; 
2°  Louise,  mariée  an  sgr  de  Gitraueourt  près  Dreux  ; 
3°  Renée,  religieuse  k  Longefonds  pi'ès  le  Blanc, 
ordre  de  Fontevrault;  4°  Geneviève,  mariée  k  N... 
de  la  Valette,  assesseur  en  l'éleeiion  do  la  Haute- 
Marche;  3°  Marie,  qui  épousa  René  du  Cher,  Ee.,  sgr 
de  la  Patrièie. 

16.  —  CliasteiKiioi*  (Antoine),  Ee,,  sgr  de  la 
Gabillière  et  de  la  Chaize,  est  sim|dement  nommé  dans 
Dnrliesnc  et  Clahault  ;  mais  des  recherches  faites  dans 
les  registres  paroissiaux  de  la  Rochepozay  nous  ont 
permis  de  donner  les  renseignements  suivants.  11  dut  se 
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marier  deux  fois,  d'abord  uvec  N...,  dont  il  eut  : 
1°  RoCH,  qui  suit,  et  qui,  le  20  fév.  1642,  est  parrain 
de  son  frère  Louis,  et  signe  l'acte  de  baptônie.  Antoine, 
étant  devenu  veuf,  se  remaria  à  la  Roclicpozay,  le  8 
janv.  1636,  avec  Marthe  Favebeau,  et  y  décéda  le  22 
déc.  166S,  âgé  d'environ  63  ans,  laissant  du  secotid  lit  : 
2*  Loi;is,  né  le  25  août  1637,  et  baptisé  à  la  Roche- 
pozay  (ainsi  que  son  frère  et  sa  sœur),  le  20  fév.  1642  ; 
il  vivait  encore  en  1649,  date  où  il  est  parrain  k  la 
Rocliepozay;  3»  Charles,  né  le  8  fév.  1647.  baptisé  le 
10  mai  1649,  vivait  encore  le  21  fév.  1660,  jour  où  il  est 
parrain;  4»  Marie,  née  le  13  fév.  1C48,  et  décédée  le 
12  dée.  1663. 

17.  —  Chasteigiiei-  (liocli),  Ec,  sgr  de  la 
Gabillière,  épousa  a  la  Uocbepozay,  lo  4  mai  1662, 
Charlotte  de  Couhé-I.uzignan,  que  nous  croyons  fille 
de  Louis,  sgr  et  \^°  de  l'Ile-Savary,  et  de  Louise  de 
Gamacbes,  qui  décéda  le  14  déc.  1667,  lui  laissant 
Charles,  né  le  31  août  1663,  baptisé  le  21  nov.  1666,  k 
la  Rochepozay. 


§XII. 


Branche  des  Seigneurs  des  XOU- 

CIIUS. 


15.  —  Cliasteïgiier  (Antoine),  sgr  des  Tou- 
ches, 3°  fils  de  Frano  ùs,  sgr  de  la  (lahilliére,  el  de  Ca- 
therine d'Argcuce  (14»  deg  ,  §  XI),  eut  en  partage  la 
terre  des  Touches,  p'"'  de  Poizay-le-Vieux,  par  acte 
passé  avec  son  père  le22juil.  Ia87.  (Arcb.  Vien.);  fut 
comme  son  aîné  très  fort  au  maniement  des  armes  et 
suivit  longtemps  Henri  IV  qui  n'était  encore  que  roi  de 
Navarre  ;  mais  ayant  eu  un  duel  avec  le  sgr  de  Ver- 
dclles  au  Maine,  malgré  la  défense  de  ce  prince,  il  fut 
forcé  de  se  retirer.  Il  avait  épousé  :  l*  Jeanne  Pierre, 
fille  de  Joachim,  sgr  de  Cbabannes;  2"  Diane  Chastei- 
GNER,  du  Verger,  sa  parente,  fille  de  Jean,  sgr  d'Yzeure, 
et  de  Isabean  Barré  (15"  deg.,  §  IX),  de  laquelle  il  ne 
paraît  pas  avoir  eu  d'eiifanis.  De  son  1"  lit  il  eut  : 
!•  Jean,  qui  suit  ;  2°  Charles,  mort  de  maladie  devant 
la  Rochelle  en  1622,  alors  bloquée  par  le  C"  de  .Sois- 
sons  ;  3"  Jeanne,  morte  sans  alliance  ;  i°  Catherine, 
mariée  k  René  du  Croset,  sgr  de  la  Mothe  de  Confians 
près  la  Rochepozay. 

16.  —  Cliasteisner  (Jean),  sgr  des  Touches, 
avait  épousé  Madeleine  de  Castout  (dite  Gaston  par 
Clabault),  et  décéda  à  la  Rochepozay  le  2o  mars  1637, 
ayant  eu  de  son  mariage  Louis,  qui  fut  baptisé  à  la 
Rochepozay  le  3  janv.  1636,  à  l'âge  de  six  ans,  ayant 
été  ondoyé  dès  sa  uaissauce.  Nous  n'avons  rien  recueilli 
de  plus  sur  lui. 

§  XIII.    BnANXHE    DES    Seignei'rs    d' AA'.^.U'X. 

ET    DE  S'.VIIXICKMX-SUIS-JARD. 

H.  —  CliasteiKiier  (Hélie),  III"  du  nom,  sgr 
de  la  Vergne-Samoyau,  d'Avaux,  etc.,  •4"  fils  de  Hélie, 
et  de  Philippe  de  la  Rochcfaton  (10*  deg.,  §  II),  était 
mineur  en  1366.  Il  épousa,  en  1429,  Marie  Bouschet, 
fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  d'Avaux,  et  de  Catherine  d'Ap- 
pelvoisin;  ils  vivaient  l'un  et  l'autre  en  1438.  Etant 
devenue  veuve,  Marie  Bonschet  se  remaria  avec  Jeau 
Renaudineau,  Ec.  Elle  eut  de  son  )ircmierlit  :  1"  Pierre, 
qui  suit;  2°  Jean,  nommé  le  second  dans  le  partage 
qu'il  fit  avec  ses  frères  îles  biens  do  leurs  père  et  mère 
en  1460;  il  servit  comme  ari'licr  aux  tians  de  la  no- 
blesse poitevine  de  1490,  1491.  On  iguore  s'il  a  laissé 
postérité;  3°  Louis,  ecclésiastique,  mort  avant  1476; 
4'  Catherine,  mariée,  par  contrat  du  4  nov.  1465,  à 
Jean  Blanchardin,  sgr  de  la  Gaignolière  près  Clisson  ; 
a'  Andrée,  vivante  encore  en  1476. 


12.  —  Chnstei^iier  (Pierre),  sgr  d'Avaux,  S'- 
Vincent-sur-Jard,  etc.,  servit  comme  archer  aux  bans 
des  nobles  du  Poitou  de  1491,  1492.  Il  avait  épousé 
Jeanne  Borel,  fille  de  Jean,  sgr  do  la  Chovrestelière, 
dont  il  eut  Jean,  (]ui  suit. 

13.  —  Cli:>»tei^ner  (Jean),  1"  f|u  nom,  sgr 
d'Avaux,  S'-Viiiccnl-sur-Jard,  etc.,  eut  quelques  procès 
à  soutenir  en  1506.  Il  eut  de  N...  Chabot?  sa  femme  : 
1"  François,  mort  sans  alliance;  2°  Jean,  qui  suit; 
3°  Pierre,  mort  sans  postérité  ;  i'  et  5»  MargiepiIte 
et  Françoise,  mortes  sans  alliance.  (Un  Jean  Chastei- 
gner,  Ec,  sgr  de  la  Chavesleliêie?  é|)oiix  de  Marguerite 
Chauvin,  fit  un  acte  de  vente  en  1470.)  (Dnchesne,  52, 
165.) 

14.  —  Clia»teig;ner  (Jeau).  Il-  du  nom,  sgr 
d'Avaux,  S'-Vinceut-snr-Jard,  etc.,  servit  comme  archer 
au  ban  des  nobles  du  Poitou  de  1533  et  en  1535;  il 
avait  épousé  Louise  dd  Ployer,  fille  (probablement) 
de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Boissière  et  de  S'-Benoîi,  et  de 
Jeanne  Chabot.  Il  n'eut  pas  de  postérité  ;  ses  biens 
furent  partagés  en  1S35  enire  un  Jean  Chasleigner, 
parent  paternel,  et  Jeau  Chabot,  parent  maternel. 

§  XIV.  —  Branche  des  Seigneurs  de  LA  lUElL,- 
mitAYE  et  de  Magi\'Ê. 

10.  —  Cliasteîgnei-  (Simon),  lli;  du  nom, 
sgr  de  la  Mcillcrajc,  de  Magné,  d'Echiré,  etc.  (2°  fils  de 
Jeau,  II"  du  nom,  sgr  de  S'-Georges-de-Rexe,  et  d'Isa- 
beau  de  Gourville,  rapportés  au  9°  deg  ilu  §  II),  épousa 
Jeanne  de  Magné,  fille  de  Moreau,  Chev.,  sgr  de 
Magné,  Echiré,  S'-Maxire,  etc.,  et  d'isabcau  Mignot, 
laquelle,  devenue  veuve,  se  remaria,  en  1402,  k  ThibauU 
Portier,  Chev,,  sgr  de  S'"-Néomaye,  sénéchal  du  Poitou 
pour  le  duc  de  Berry.  De  ce  mariage  vinrent  :  1"  Si- 
mon, III"  du  nom,  sgr  de  la  Meilleraye,  mort  peu  après 
1410,  sans  alliance  ;  2»  Jean,  mort  avant  son  frère; 
3°  Jeanne,  D"  de  la  Meilleraye  et  de  Magné,  etc.,  morte 
en  1461  ;  elle  avait  épousé  Jean  de  Varèze,  Chev.,  sgr 
de  Cluiteaulizou,  chambellan  du  Roi  et  capitaine  de 
Civray.  En  elle  s'éteignit  cette  branche. 

§  XV.   —    Branche    des  Seigneurs    de   ItÉAU- 

MUR  ET  D'A.I»IXieiVA'. 

9.  —  Ciiasteignei*  (Simon),   II*  du  nom  de  sa 

branche,  sgr  de  Réaunuir  et  d'Anligny,  second  tils  de 
Simon,  sgr  de  S'-Georges-de-Rexe,  et  de  Lélice  de  la 
Guerche,  rapportés  au  8»  deg.  du  §  II,  fil,  le  jeudi  après 
la  fêle  de  S'  Cyr  1366,  un  arrentenient  de  terres  k 
Pierre  jsemhcrt,  de  la  Châtaigiicraye  !  Vendée),  et  mourut 
avant  lo  15  mai  1396.  il  avait  épousé  :  1"  Jeanne 
PouvREAU,  fille  de  Hugues,  Chev.,  sgr  de  la  Barre- 
Ponvreau,  qui  était  morte  avant  le  7  oct.  1359; 
2°  Jeanne  Boutou,  fille  de  Jean,  Ec,  laquelle  mourut 
avant  le  13  fév.  1395.  Du  premier  lit  il  eut  :  1»  Simon, 
qui  suit  ;  2"  Jeanne,  mariée  k  Jean  Rogre,  Ec,  morte 
avant  1392;  3°Jean,  valet,  secrétaire  du  roi  Charles  VII, 
qui  mourut  sans  postérité  le  13  oct.  1433.  Voici  son 
épitaphe  qui  se  voyait  dans  la  sacristie  actuelle  de 
N.-D.  de  Poitiers,  qui  alors  était  une  chapelle  :  n  Ci- 
0  devant  gist  le  corps  de  feu  hou.  home  escuyer  messiro 
(I  Jehan  Cbiistenier,  jadis  conseiller  et  secrétaire  du  roi 
K  nostre  sire  qui  trépassa  lexiii  d'octobre  l'an  m.  iiii. 
11  xxxiii,  pour  les  âmes  duquel  et  de  sa  femme  et 
«  ses  parents  et  amis,  ont  été  fondées  et  amorties 
«  deux  messes  eu  l'église  de  céans  pour  être  dites 
«  et  célébrées  en  cette  chapelle  perpétuellement 
n  chacune  semaine,  l'une  le  mercredi,  l'autre  le  sa- 
n  medi.  Priez  Dieu  pour  l'àme  deux.  »  Du  second  lit,   il 
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eut  :  4*  I.Ofis,  Kc,  épousa  Jeanne  I.aueienceai;,  lille  de 
Hi'iliiit,  et  du  Jeanne  Lagniie  nn  Sagois  ?  dont  il  eut 
Matiiuuine.  niai'iée,  par  eoutiat  du  9janv.  l'iS.'i,  à  Jean 
Bernard,  Ec,  sgr  de  la  Clavelièrc.  Lmiis  nimirut  eu 
lilii. 

■j'  Mahie,  dponsc  de  Jean  de  Dissay,  En.,  sgr  de 
Puipapiu  ;  elle  Ht  dunation,  le  4  mars  1102,  k  Jeanne 
Cliasleiguer,  sa  sœur,  do  tous  ses  bious  provenant  de 
la  suei-ession  do  leur  père  ;  6*  autre  Jeanne,  mariée 
d'abord  à  Pierre  de  Brilloutt,  Ec,  puis  i  Jean  Grignon, 
Ec.,  sgr  do  Parsay,  avec  lcc|uel  elle  vivait  en  l:i93  et 
li02;  T  troisième  Jeanne;  c'est  h  elle  que  Marie,  sa 
sœur,  fit  don,  le  4  mars  1102,  des  biens  paleruels, 
pour,  est-il  dit  tcxluellemcnl,  aidera  la  marier. 

10.  —  Clisistesgiiei"  (Simon).  III*  du  nom,  sgr 
de  Ri'aumur,  Auliguy,  Aziré,  la  Barre-Pouvreau,  .Scieeq, 
etc.,  était  mon  avant  le  11  oct.  1422.  Il  avait  épcuiso 
Catlicrino  de  Pontdevik,  lille  de  Jean,  Ec.,  et  de  Elise 
de  Bessay,  qui  était  dceédée  avant  le  17  oct.  1422.  De 
sou  mariage  il  eut  :  i"  Louis,  qui  suit  ;  2°  Catheiune, 
D'  de  la  Barrc-Pouvreau  et  de  Sciccq,  mariée,  avant  le 
4  sept.  1411,  k  Pierre  de  Brénéan,  Ec.  ;  elle  mourut  en 
1434;  3»  Raoilkt,  sgr  d'.Vziré,  partagea  avec  son  frère 
Louis,  en  1396,  et  mourut  sans  postérité.  (Ducliesne, 
52,  144.) 

11.  —  Cliasteignep  (Louis),  I''  du  nom,  sgr 
de  lîéaumur,  Anligny,  etc  ,  lit  en  1422  quelques  fouda- 
tious  pieuses  eu  l'église  d'.\ziré,  épousa  Jeanne  d'.Aziré, 
fille  do  GeoftVoy,  Ec.,  sgr  de  Fougery,  et  de  Jeanne 
Bcchillon.  Il  eut  pour  enfants  :  1»  Guillaume,  qui 
suit  ;  2°  N...,  mariée,  croil-ou,  à  Guillaume  de  Grauy, 
Ee.  ;    3*  N...,  épouse  de  Jean  Rousseau. 

12. —  Cliasteîjïnoi"  (Guillaume),  Ec.,  sgr  de 
Réaumur,  Anligny.  Aziré,  etc.,  mourut  jieu  de  temps 
après,  le  30  avril  14o8.  Il  s'était  allié  à  Pentecoste 
Raymond,  fille  de  Colin,  Ec,  sgr  do  Thiors;  elle  était 
alors  veuve  de  Louis  de  la  CbapoUerie,  Ee. ,  sgr  de  la 
Chapellerie.  Guillaume  eut  pour  fils  unique  Guillaume, 
qui  suit. 

13.  —  Cliasteîgner  (Guillaume),  II'  du  nom, 
Ee.,  sgr  de  Réaumur,  Autiguy,  Aziré,  laGrollière,  etc., 
reçut,  le  22  mai  1 148,  commission  du  sénéchal  de  Poi- 
tou pour  contraindre  ses  vassaux  et  sujets  à  le  servir. 
(D.  r.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  IS  août  1444, 
Marguerite  de  la  Paintuolièue,  D'  des  Benastonnières, 
dont  il  eut  :  1°  Louis,  qui  suit;  2°  Jean,  sgr  du  Ples- 
sis-Maugarny  ?  capitaine,  maître  des  eaux  et  forêts  de 
Château-Regnauil  en  Touraine,  épousa,  par  contrat  du 
29  janv.  1492,  Perrette  Aubin,  D'  de  Chaniloizeau  ;  ils 
vivaient  l'un  et  l'autre  en  1333;  ce  doit  être  ce  Jean 
qui  commandait  sous  le  nom  de  Réaumur,  en  i  542,  le 
Château-Salbart,  pour  les  sgrs  de  Parthenay  (Gàtine, 
Ledain).  Ils  paraissent  avoir  eu  pour  fils  Gadiiiel,  Ec, 
sgr  de  Chandoiseau,  qui  servit  à  la  défense  do  Poitiers 
coutre  Coiiguy,  en  loG9;  3»  Barthûuée,  mariée  d'abord 
à  Guillaume  Grelier,  Ec,  sgr  de  la  Grand-Ré,  puis  à  Louis 
Bouchercau,  Ec,  sgr  du  Teil  ;  ils  vivaient  en  1500  et 
1518  ;  4"  Jacquette,  mariée  d'abord  il  Nicolas  David, 
Ec,  puis  à  Bonaventure  Rruneau,  sgr  delà  Roche. 

14.  —  Cliasleîgnef  (Louis),  H"  du  nom,  sgr 
de  Réaumur,  Autiguy,  Aziré,  vivait  encore  en  1519.  Il 
avait  épousé,  par  conirat  du  20  janv.  1489,  Louise  iiE 
Villeneuve,  fille  de  François,  sgr  de  Laspaye,  et  de 
Jeanne  Jousseaumc,  de  laquelle  il  eut  :  1°  Antoine,  qui 
suit;  2'  Louis,  chanoine  de  l'églisi;  cathéili-ale  de 
Luçon,  vivait  encore  en  1545  ;  3°  Yves,  aussi  chanoine 
do  la  même  église  ;  4°  C/ATHEUine,  femme  de  Pierre 
Mousseau,  sgr  du  Pallys  ;  5"  .Mabguehitb,  6"  Mauie, 
mariée  ti  Jeau  de  Keuilly,  dit  de  Sacqueuay,  sgr  de  Fou- 
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loin;  1"  Loui<E,  mariée  :  1°  à  Pierre  de  Dampierre,  sgr 
de  Laval  ;  2*  k  Carbon  de  Mont,  Ec 

15.  —  CliasteiKiiup  (Antoine),  Chev.,  sgr  de 
Réaumur,  Anligny,  l.aré,  Aziré,  etc.,  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Henri  d'AlbrcI,  roi  de  Navarre,  mourut 
avant  1548,  Il  fut  marié,  par  contrat  du  dernier  juil. 
1533,  k  Arthur  DE  CiiAMPninAui),  lille  du  sgr  de  Luse, 
et  de  Philippe  de  Mousiiers.  Ils  eurent  pour  enfants  : 
1°  Mateiurix,  Ec,  sgr  de  Réaumur,  doit  être  le  jeune 
Réaumur  qui  fut  tué  k  Vouvenl  par  le  sgr  de  la  Cresson- 
nière, sans  laisser  de  posiérité  ;  2°  Louise,  D°  de 
Rénumur,  s'est  trouvée  seule  et  unique  héritière  de  sa 
branche  ;  elle  fut  mariée  à  René  Masson,  sgr  de  la 
Vaironnièie  ;  3"  N...,  mariée  au  sgr  de  la  Rochejaque- 
lein,  et  morte  avant  sa  sœur. 

§    S.VI.    —    Branche   des  Seigneurs  de  I*RiM- 

ÇAV,  QUAIIt.W,  BKIVET  en  partie, 
ItOUK(:KI<:i.IF  ,  St.OKI.A.IS  ,  DE  I^A 
BLOUÈKE  et  de  XEIM^iESSUE. 

7.  —  Cliasteîsiiei"  (Guillaume),  I"  du  nom, 
Chev.,  3*  fils  de  Gilbert,  11°  du  nom,  sgr  de  la  Jleille- 
Icraye,  et  de  N...,  D"  de  la  Laudière,  rapportés  au  6* 
deg.  du  §11,  né  vers  1233,  eut  entre  autres  enfants,  de 
Tiiéophanie,  sa  femme,  Guillaume,  qui  suit.  Le  mer- 
credi avant  le  dimanche  des  Rameaux  1278,  Théophanie, 
étant  veuve,  et  Guillaume,  sou  fils,  créent  au  profit  de 
Guillaume  Margeron,  clerc,  pour  la  somme  de  15  l.,une 
rente  de  30  sous,  qu'ils  assignent  sur  tous  leurs  biens. 
(Acie  en  laliu,  parchemiu  scellé  du  sceau  de  la  séné- 
chaussée de  Poitou  établi  pour  le  roi  k  S'-Maixent, 
déposé  aux  Arch.  de  la  \  ien.) 

8.  —  Cliusteignei*  (Guillaume),  II*  du  nom, 
prenait  le  titre  de  valet  dans  l'hommage  qu'il  rendit,  en 
1312,  k  l'abbé  de  S'-JIaixent,  pour  le  fief  Charnier,  p"« 
d'.\zay,  et  celui  d'écuyer,  armiger,  dans  un  arrêt  qu'il 
obtint  au  Parlement  de  Paris  le  3  juil,  1342,  contre 
Savary  de  Vivonne,  Chev.,  sgr  de  Thors.  On  ignore  le 
nom  de  sa  femme  dont  il  eut  :  1"  Jean,  qui  suit  ; 
2°  HuTiSSE,  alias  Eustache,  mariée  à  Gauvain  Chenin, 
vivant  en  1331,  1334. 

9. —  Cliasteigner  (Jean),  II'  du  nom,  Chev., 
n'était  qualifié  que  du  titre  d'écuyer,  sculifer,  dans  l'ar- 
rêt du  Parlemeut  du  24  juil.  1342  cité  plus  haut;  mais 
il  eut  ensuite  celui  de  chevalier.  Il  habitait  Fontenay-le- 
Comte,  et  est  nommé  avec  un  autre  Jean  Chasteigner, 
Chev.,  habilautde  la  Rochelle,  parmi  ceux  qui  prêtèrent 
serment  au  roi  d'Angleterre  en  13G1.  En  févr.  1385,  il 
reçut  de  Isabeau  Minoite  (Mignot)?  sa  femme,  une 
procuration  pour  décharger  Hilaire  Larehier,  de  Poiiiers, 
des  garaniies  qu'il  avait  données  aux  acquéreurs  des 
biens  qui  avaient  été  saisis  sur  ladite  Ysabcau.  (Acte 
passé  k  S'-Maixeut  et  déposé  aux  Arch.  de  la  Vien.) 
Il  laissa  entre  autres  enfants  :  1°  Jean,  qui  suit;  2'  autre 
Jean,  prêtre,  né  vers  1360.  Il  est  maiuteuu,  par  un  arrêt 
du  Parlement  du  13  fév  1419,  dans  la  cure  de  S'-Gré- 
goire  d'Augé  (D.-S.),  à.  laquelle  il  avait  élé  nommé 
par  l'évêque  de  Poitiers,  contre  Etienue  Rall'ault,  pré- 
senté par  l'abbé  de  S'-iMaixent  k  cette  même  cure  pour 
laquelle  il  avait  droit  de  présentation,  et  que  l'évêque 
avait  refusé.  Il  est  dit  dans  cet  arrêt  qu'il  était  bon 
clerc,  prelre  et  ijenlilliniiiine  natif  du  pay%,  ayant 
tenu  cure,  ee  (|ui  prouve  qu'il  élait  déjà  âgé. 

10.  —  C;iis«stoisiicir  i,Jeau),  IIK  du  nom,  allés 
PiEiiRi;,  sgr  lie  l'rinçay  et  de  Quniray  en  partie,  du 
Hdurgncuf,  S'-Gelais,  elc,  était  né  vers  1355.  Il  ser- 
vaii  eu  1 418  comme  éeuycr  dans  la  compagnie  de  mes- 
sire  Goolfroy,  V'°  de  Bochcchouart,  Chev.  banneret,  et 
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mourut  vers  )423.  11  avait  épousé,  vei's  1410,  Jcanno 
DE  Bacssay,  ou  liEAUssAis,  D'  de  Hbllevault,  fille  do 
Jean,  sire  de  Baussay  et  de  Mallevaull,  et  de  Tlio- 
raasse  de  Vaud.  Jeanue  de  Baussay,  devenue  veuve,  se 
remaria,  avaiu  le  6  mars  14JU,  à  Guillaume  Jlayuauil, 
dit  Souschicr,  Ec,  sgrde  Gngciuoot,  qui  fut  tué  en  1463 
dans  une  querelle  iiarliculiérû-par  Louis  Cliasteigner,  son 
beau-fils.  Jean  Cliasteigner  enl  de  sonniariage:  l"  LouiSi 
qui  suit;  2°  Margueiiite,  D*  de  Lussay,  lesta  dans  un 
âge  très  avancé,  le  u  mars  1493,  et  lit  don  à  Antoine 
Cliasteigner,  son  neveu,  de  tous  ses  biens. 

11. —  Cliasteiji^nei-  (Louis),  1"  du  nom,  Ee., 
sgr  de  Mallcvault,  du  Bourgncuf,  S'-Gelais,  etc.,  né 
Ters  1411.  Dans  les  lettres  de  rémission  que  le  roi 
Louis  XI  lui  octroya  étant  à  Orléans,  au  mois  de  nov. 
1465,  |)our  avoir  tué  Guillaume  Maynaud,  son  beau- 
père,  il  est  dit  que  Sa  Majesté  accorde  ces  lettres 
audit  Louis,  étant  un  vaillanl  homme,  ayant  suivi  les 

guerres s'etant    mis   pir    ordonnance    du    Roi 

comme  les  autres  nobles  du  pai/^...  et  tenu  au  t:hà- 
teau  du  Coudray-Salebart  arec  autres  pour  ta  garde 
d'Iceluij,  oii  il  a  toujours  été  à  ses  dépens.  11  mourut 
fort  âgé.  avant  le  10  juin  1490.  Il  avait  épousé,  vers 
1440,  Catherine  lie  S'-Audin,  fille  de  Airaery,  Ec.,  sgr 
de  la  Blouère,  et  de  Catherine  d'Aine,  dont  il  eut  : 
1°  Pierre,  qui  suit;  2°  Antoine,  auteur  de  la  branche 
des  sgrs  de  Mallevault  et  du  liouvre,  dont  il  sera  parlé 
au  §  XVIll. 

12.  —  diststei^çiiei*  (Pierre),  Ee.,  sgr  de  la 
Blouère  (Billouère),  p""  d'Adilly,  fut  brigandiuier  du 
sgr  de  Jarnac,  au  ban  des  n  d)k'S  du  Poitou  de  1467,  et 
épousa  Marguerite  de  Chastealneuf,  avec  laquelle  il 
vivait  en  1481.  Ils  eurent  pour  fils  Antoine,  qui  suit. 

13.  —  Cliasteîffiiei"  (Antoine).  Ee.,  sgr  de  la 
Blouère,  servait  encore  en  132S  eu  (|uulité  d'écuyer  dans 
la  compagnie  du  comte  de  Laval,  et  mourut  avant  le 
l"sept,  de  cette  même  année,  époque  à  laquelle  ses 
enfants  firent  le  partage  de  sa  succession.  11  avait 
épousé  :  1°  par  contrat  du  2  juin  1308,  Françoise  Nap- 
TON,  D'  de  la  Brossardière,  lille  de  Louis,  Ec,  sgr  delà 
Brossardière,  et  de  Isabeau  de  Chantelin  ;  2"  Françoise 
Meschin.  11  eut  du  premier  lit:  1"  Thomas,  qui  suit  ; 
2°  Guillemette,  mariée  à  Jacques  Moreau,  Ee.,  sgr 
de  la  Slosnerie. 

14.  —  Chastei^nei*  (Thomas),  Ec,  sgr  de  la 
Blouère,  la  Brossardière,  etc.,  partagea  avec  sa  sœur 
le  l"'  sept.  1328,  testa  le  8  déc.  1339,  et  mourut  vers 
136.3.  Le  partage  de  ses  biens  entre  ses  enfants,  or- 
donné ^lar  justice,  eut  lieu  le  29  avril  1363.  Il  avait 
épousé  Catherine  GciscHAnD,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de 
la  Coudrelle,  de  laquelle  il  eut:  1"  Bonaventi're, 
qui  suit  ;  2°  Claude,  sgr  de  la  Chaignelaye,  dont  la 
postérité  sera  rapportée  au  §  WTl  ;  3"  Antoine,  Ec, 
sgr  de  la  Brossardière,  près  Coulonges-les-Boyaux,  qui 
servait  dans  la  compagnie  du  comte  du  Lude  eu  13T3; 
il  fut  maintenu  noble,  sur  la  production  de  ses  titres, 
le  3  mai  1399,  et  épousa,  par  contrat  du  5  mars  1386, 
Louise  Thibault,  fille  de  feu  Jean,  sgr  de  Brisseau  en 
Touraine  ;  on  ignore  s'il  en  eut  postérité  ;  4°  Renée,  qui 
était  mariée,  le  29  avril  1363,  il  Jean  des  Prés,  Ec, 
sgr  de  la  Touche  d'Aiffres  ;  3°  Perrine,  mariée  il  (Chris- 
tophe Suyrot,  Ec,  sgr  des  Champs,  p""  do  S'Gelais, 
avant  le  3  déc.  1588;  6»  MAnuuEniTE,  épouse  de  N..., 
sgr  de  Lauibertière  ;  T>  Catherine,  nommée  ainsi  que 
ses  frères  et  sœurs  dans  le  jugement  sur  partage  de  la 
succession  de    sou  père,  du   29   avril  1363. 

IS-  —  Chaeltîîgiiei"  (Bouaveuture),  Ec,  sgr 
de  la  Blouère,  Cngnelau,  etc.,  était  en  13'!2  premier 
gendarme  de  la   compagnie  de   Guy  de    Daillon,  comte 
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du  Lude,  gouverneur  du  Poitou,  qui  l'aimait  beaucoup. 
Il  s'était  marié  :  1°  vers  1560,  k  Louise  de  la  Forest, 
fille  de  René,  Ec,  sgr  de  Beaurepaire  près  Bressuire, 
et  de  Renée  Bodin,  morte  avant  le  20  juil.  158T  ;  2°  k 
Renée  Garnier,  qui  fit  insinuer  au  greffe  de  la  sé- 
néchaussée de  Poitiers  le  testament  de  son  mari  le  18 
mars  13SS.  Du  premier  lit  il  eut  :  1°  Nicolas,  qui  suit  ; 
2°  Philippe,  mariée,  par  contrat  du  20  juil.  1387,  à 
Laurent  de  la  Haye,  Ec,  sgr  du  Plessis-Clessé  près 
Parthenay  ;  3'  Louise,  née  vers  1377,  n'existait  plus 
le  28  sept.  1389.  Du  second  lit  il  eut  :  4°  Bonaventure, 
Ec,  mort  jeune  avant  le  2janv.  1589. 

15.  —  Cliasteigner  (Nicolas),  Ec,  sgr  de  la 
Blouère,  Tennessue,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  21 
avril  1597,  Françoise  des  Francs,  fille  de  feu  Jacques, 
Ec,  sgr  de  la  iiretounière,  des  Vriguaudières,  et  de 
Marie  de  Tusseau.  Il  mourut  avant  le  7  juil.  1620,  et 
laissa  pour  enfants  :  1°  Antoine,  qui  suit  ;  'i"  Charles, 
Chev.  de  l'ordre  de  .Malte,  fut  tué  le  26  juin  1625,  en 
combattant  sur  mer  contre  les  Turcs  pour  la  défense  de 
la  religion;  3°  Uenioe,  mariée  il  Jean  de  Linax,  Ec  ,  sgr 
de  Villcgay  avant  le  7  juil.  1020;  4°  Marguerite,  femme 
d'Antoine  Richier,  Ee.,  sgr  de  la  Faye  près  Parthenay 
(contrat  du  6  fév.  1617)  ;  5'  et  6"  Françoise  et  Char- 
lotte l'une  et  l'autre  religieuses  à  l'abbaye  de  S"- 
Croix  de  Poitiers,  la  première  entrée  à  S"-Croix  le  24 
nov.  1608.  (Arch.  Vicu.  Ahb.  de  S"--Croix.) 

17.  —  Cliasteigner  (Antoine),  Ec,  sgr  de  la 
Blouère,  Tennessue,  etc.,  fut  maintenu  noble  par  sen- 
tence de  l'éltciion  du  30  juin  1634;  il  mourut  avant  le 
9  août  1667  ;  il  avait  épousé,  par  contrat  du  22  sept. 
1619.  Jeanne  le  Tourneur,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de 
Barbièrc  et  de  Biard,  et  de  Jeanne  Gobin,  dont  il  eut  : 
1°  Nicolas,  qui  suit  ;  2°  Renée,  mariée  à  Pierre  Mali- 
neau.  sgr  de  Mons  avant  le  28  juil.  1654;  3°  Françoise, 
mariée,  avant  le  28  juil  1634,  il  François  de  Morais, 
Chev.,  sgr  de  Mortagne. 

18.  —  Cliasteigner  (Nicolas),  Chev.,  sgr  de 
la  Blouère,  de  Tenue,  sue,  etc.,  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse, ainsi  que  son  père,  par  sentence  de  M.  Baren- 
tin,  le  9  août  1667.  Ses  enfants  procédèrent  au  partage 
de  ses  biens  le  27  oct.  1687.11  avait  épousé,  par  con- 
trat du  28  juil.  1634,  Marie  Jaillard,  fille  de  Louis, 
Chev.,  sgr  de  S'-Juire,  et  de  Louise  Jousseaume,  qui 
était  morte  avant  le  27  octobre  1687.  Ils  eurent  pour 
enfants  :  1»  Jean,  qui  suit  ;  2°  René,  Chev.,  sgr  de  la 
Blouère,  qui,  d'après  la  Gdtine,  de  M.  Ledaiu,  épousa 
Marie  Raoul  de  la  Gibaudiere,  dont  il  eut  Jean-Roch, 
né  le  12  mars  1699,  et  peut-être  Louis,  sgr  de  la  Bil- 
louère, qui  fut  inhumé  ii  S'-Laurent  de  Parthenay,  le 
18  déc.  1723;  3°  François,  Chev.,  sgr  du  Puymillet,  fit 
partie  des  bans  des  nobles  du  Poitou  en  1690  et  1693; 
4"  Mahie,  d*  du  Bois-Rosuay  ;  5°  Louise,  D»  de  S'- 
Gerniain,  épousa,  croyons-nous,  Louis  Pastureau,  Ec, 
sgr  de  Fieftrélaud,  et  lui  fit  une  donation  mutuelle  le 
20  août  1689  (Arch.  Vien.)  ;  6"  Maueleine-Calixte, 
D"  de  la  Celle,  comparut,  ainsi  que  tous  ses  frères  et 
sœurs,  au  partage  des  biens  de  leurs  père  et  mère  du 
27     oct.  1087,    qu'ils    ratifièrent  tous  le  7  janv.  1688. 

19.  —  Cliasteigner  (Jean),  1V«  du  nom  de  sa 
branche,  Chev.,  sgr  de  Tennessue,  de  la  Blouère,  S'- 
Juire,  etc.,  commanda  un  escadron  des  genlilshomiues 
de  la  province  du  Poitou  eu  1702,  suivant  un  certificat 
du  marquis  de  Vérac,  lieutenant-général  pour  le  Roi  en 
cette  province.  Il  avait  épousé  :  1"  Louise-Françoise 
Regnault,  dont  il  ne  parait  pas  avoir  eu  de  postérité; 
2-  le  23  avril  16S8,  ii  Parthenay,  Gabrieae  Guischard, 
fille  de  Jacob,  Chev.,  sgr  d'Orfcuille,  et  de  feue  Ga- 
brielie    Cliasteigner  ;  3"  par  contrat  du    21    fév.    1710, 
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CalhiMiiie  CiuiiHAULT.  Du  scnoiid  lil  il  eut  :  1»  Jkan- 
Chahlks,  qui  suit  ;  2»  liiîNÉK-r.ADUiEi.i.K,  qui  étuit  eu 
nj7  vi'uve  lie  J:ii'quos  Coulel,  lie,  sgr  d'Ksti'ie  (Arcli. 
Vieil.  I>.  44)  ;  3°  llENniicTTU-CHAiii.OTTE,  miiricU)  h  N. .. 
Aucli.yer  de  iMoi-icq,  <'licv.,  sgr  do  la  Mni<iin-Ncuvu  eu 
Bas-1'oiiou.  Du  3'  lit  il  eut  :  4*  lioNAVEMunii-llEvii, 
sgi-  de  l'uyiuillet,  dit  le  C.licv.  de  Tcuuessuc.clicvau-léger 
de  la  garde  ordiuairc  du  lîoi,  Cliov.  de  S'-Louis,  aé  \e 
8  mai  l"12,  uiorl  le  29  tVv.  ms.  11  avait  épousé,  |iar 
coulrat  du  26  jauv.  1745  (Mdriucau  et  Duidiastcuici-, 
not.  il  l'oiiiers),  Marie-Auuc  iiE  CiiA.MnEi.i.AiN,  fille  de 
Franc;iiis,  Ec,  sgr  du  Lison,  et  do  Louise  lirun,  de  la- 
quelle il  eut  :  a.  RE\'ii-lîoNAVENTiinE-FnAM.;ois,  iii!  b 
yueaux,  le  1-4  déc.  1752,  élève  de  réecile  niililaire, 
émigré,  a  servi  Ji  l'ariuée  des  Princes  dans  la  première 
compagnie  des  gentilshommes  du  Poitou  et  est  mort 
peudaut  1  cuiigraliou,  sans  avoir  été  marié;  b.  Anne- 
Mai\ii:-Chaulotte,  ondoyée  le  17  août  1746,  et  bap- 
tisée le  18  avril  17  47  k  ,S'.Cyliard  de  Poitiers,  élève  de 
la  maison  royale  de  S'-Cyr  ;  c.  CATiinniNK-FHANçoisE, 
baptisée  k  yucaux,  le  2aoiU  1747,  uiorlc  lillc  eu  1S12; 
rf.  JuANNE-l-oi'isE,  baptisée  k  Queaux  le  2S  juil.  17iS; 
e.  Pienée-Jeanne-I'hançoise,  baptisée  au  même  lieu  le 
16  juil.  1750.  Ces  quatre  dernières  assistent,  le  9  nov. 
17S4,  dans  la  cbapelle  du  château  do  la  Chaussée,  au 
mariage  de  deux  domestiques  do  M"'  de  Tennessuc.  (l!eg. 
de  Blaslay,  Vien.) 

20.  —  CliMSteigner  (Jean-Cliaiies),  Chcv,, 
sgr  de  Tennessue,  la  lîlouère,  la  Boissièrc,  AdiUy,  la 
r.haintre,  S'-Juire,  Mazière,  etc.,  dit  le  comte  de 
Tennessue.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  3  mai  1732, 
Marie-Henriette  Thércnneau,  fille  do  (labricl,  Chcv., 
sgr  de  la  Boucherie,  et  de  Fram.'oiso  do  Crugy-Mar- 
cillac.  11  fut  inhumé  à  S'-Lanreul-do  Parthenay  le  10 
sept.  1739,  ayant  eu:  1*  jEAN-CAimiEL-LÉANiinE,  Chcv., 
sgr  de  Tennessue,  dit  le  marquis  de  Tennessue,  né  k  Par- 
thenay, le  13  mars  173S,  ancien  mousquetaire  noir  de 
la  garde  du  Uoi,  major  de  canonniers  gardes-côtes  ;  éiiiigié, 
fit  la  campagne  de  1792  à  l'arince  des  Princes  et  mourut 
en  émigration  ;  2*  Alexandhe-Henui-IIogii,  dit  le  conilo 
de  Chasteigner  de  Tennessue,  maréchal  de  camp,  com- 
manda k  l'armée  des  Princes  pendant  l'émigration  une 
division  de  compagnies  d'oiflciers  en  activité  de  service. 
11  était  Chev.  de  S'-Louis  depuis  1774,  et  avait  été 
commandant  k  S'-Malo  en  1778.  11  força,  le  8  oct.  de 
cette  année,  deux  corsaires  anglais  de  se  retirer  préci- 
pitamment de  la  baie  de  Cancaleoù  ils  se  préparaient  k 
débarquer.  Informé  de  leur  présence,  le  C"  de  Chas- 
teigner arriva  sur  la  hauteur  avec  50  grenadiers  et  les 
força  k  gagner  le  large.  Il  mourut  sans  alliance,  pendant 
son  émigration  ;  3°  SIudeste-Sopiiie.  née  k  Parthenay  le 
24  déc.  1738;  4°  Maiue-Hemuette-Céleste,  née  au 
même  lieu  en  1739,  fut  inhumée  k  S'°-Cruix  de  Par- 
thenay le  25  mai  1790,  sans  alliance. 


§  XVII. 


Bhan'che     des     Skigneors     de 


LA. 


lo.  —  Cliasteignei-  (Claude),  Ec,  sgr  de  la 
Chaignelaye,  p""  de  Chorveux,  lils  puîné  de  Thomas, 
sgr  de  la  Blouère,  et  do  Catherine  Guisidiard,  rapportés 
au  14*  deg.  du  §  XVI,  avail  é|Kiusé,  en  1562,  Ciiillo- 
nietle  Biron,  de  laquelle  il  laissa  :  1»  Be.né,  qui  suit  ; 
2»  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Plissomiière,  p"°  de  Feuioux 
prés  Cliampdeuiers,  mourut  sans  enfants  de  Jeanne  de 
Mannes,  fille  de  César,  Ec.,  sgr  des  Coûts,  et  do  OiUctto 
de  Pouthieu. 

16.  —  CliosteijïiitM'  (René),  Ec,  sgr  de  la 
Chaignelaye  et  de  la  lioche-Udon.  Il  eut  pour  enfants 
de  Françoise  GinAULT,  sa  feiiimc  ;  1''Ji:an,    qui  suit; 
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2°  Cmni.ES,  Ec,  sgr  de  la  Bochc-Udon,  maintenu  noble 
en  1667,  eut  pour  fille  Maiue,  qui  épousa  Guy  l.ehel, 
Ec,  sgr  de  Lougnon. 

n.  —  ClKisIciKix^'*  (Jean),  Ec,  sgr  de  Chai- 
gnelaye et  de  la  UmcIic  IMon,  vivait  on  1691,  fit  partie 
dos  bans  des  nobles  du  Poitou  de  1690,  1695  et  1703  et 
mourut  sans  postérité  do  Marie  TiiinAui.T  de  la  Carte, 
fille  de  Georges,  Ec,  sgr  dos  Essarts,  et  de  Ilenée 
Cliappot. 

§  XVIII.  —  BnANCHE  DES  Seigneurs  de  IlOU- 
VRK,  IIE  M^^I.I.KV.^III.'T,  UE  I.A  GltOL,- 
LlÙt&l':,  DE  TOUFI-'OU,  DE  LjX  IMuil,- 
I^EIK^VA'U,  ETC. 

12.  —  ClisistoÎKiiei"  (Antoine),  Ec,  sgr  de 
Mallevault,  cic,  second  lils  de  Louis,  \"  du  nom, 
Ec,,  sgr  do  Mallevault,  et  do  Catherine  de  S'-Aubin, 
rapportés  au  11»  dcg.  du  §  XVI,  servit  comme  archer  aux 
bans  des  nobles  du  Poitou  de  1491  et  1492  ;  il  fit  foi  et 
hommage  et  rendit  aveu  k  Tranchant  de  Parthenay, 
pour  son  fief  du  Quairay,  lo  6  avril  1494.  Dans  une 
sentence  de  tutelle  du  16  août  1499,  il  est  dit  mort 
depuis  peu  do   temps  ;  il  avait  épousé,    par  contrat  du 

27  jauv.  1494,  Louise  Thiuault  de  la  Carte,  fille  de 
Floridas,  Ec,  sgr  de  la  Carte,  et  de  Marguerite  .Vrem- 
bcrt,  dont  il  eut  :  1*  Geoffroy,  qui  suit  ;  2"  Margue- 
rite, nommée  avec  son  frère  dans  la  sentence  de 
tutelle  du  16  août  1499. 

13.  —  Cliasteif^iioi*  (CcolTroy),  Ec,  sgr  de 
Mallevault,  Rouvre,  Quairay,  Bourgneuf,  etc.,  rendit 
aveu  au  Boi  lo  13  avril  1515,  pour  son  office  de  ser- 
gentcrie  en  la  ville  et  ressort  de  S'-Maixeat  ;  il  servit 
coniuie  archer  au  ban  des  nobles  du  Poitou  en  15.i3,  et 
fut  reçu  pour  servir  comme  liouimo  d'armes  à  la  revue 
du  ban  de  la  mêiiie  province  on  1342;  il  mourut  avant 
le  4  avril  1558.  Il  avait  épousé,  avant  1542,  Jeanne  des 
Francs,  D' de  Rouvre,  lillc  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Bouvre 
et  de  la  Piquaisière,  dont  il  eut:  1°  Louis,  qui  suit  ; 
2°  Anne,  mariée,  par  contrat  du  7  décembre  1552,  k 
Claude  Marquis,  Ec,  sgr  de  la  Roche  ;  3°  Renée, 
mariée,  par  contrat  du  5  novembre  1558,  k  François  de 
Bellabrc,  Ec,  sgr  de  Guidiors,  près  S'-Fraigne?  ;  4°  Ma- 
rie, épousa  .•\ntoine  Chedroau,    dont  elle  était  veuve  le 

28  nov.  1592. 

14.  —  Cliasteîgiiei-  (Louis),  II"  du  noni,Ec., 
sgr  de  Bouvre,  Mallevault,  le  Buurgueuf,  S'-Gelais, 
etc.,  fut  blessé  d'un  coup  de  canon  eu  défondant  coii- 
ragi'usement  le  château  do  la  ville  de  Poitiers,  qu'as- 
siégeait l'amiral  de  Coligny  en  1569,  et  mourut  le  15 
août  ;  il  fut  inhumé  dans  l'église  S'-Didier.  On  y  lisait 
cette  cpilaphe  inscrite  sur  un  labloan  :  «  Icy  gist  noble 
«  homme  Loys  Chasteigner  écnyer  vivant  soigneur  de 
«  Rouvre  et  de  Mallevault,  lequel  fut  tué  d'une  canon- 
«  nade  étant  aux  défenses  du  château  de  cotte  ville 
«  durant  le  siège,  de  laquelle  blessure  il  mourut  le 
«  quinzième  jour  d'aoust  1569.  Pour  maintenir  la  foy, 
(I  le  service  de  son  roy  et  sa  patrie  a  fini  honorablement 
0  sa  vie.  Frère  Antoine  Chasteigner ,  chevalier  de 
«  l'ordre  de  S.  Jean  do  Jérusalem,  commandeur  de 
«  S.  Remy,  fils  puîné  du  susdit  Louis  a  lait  faire  ee 
i<  tableau  lo  quinzième  août  1594.  »  Il  avail  épou^^é,  par 
contrat  du  15  nov.  1556,  Mario  Turcin,  fille  de  Jean, 
Ec,  sgr  de  Jouhé,  et  de  Françoise  'l'nrpiu,  dont  il  eut  : 
1'  Césab,  qui  suit  ;  2°  Antoine,  Chcv.  do  l'ordre  de 
S'-Jcau-de-Jérusaloni,  eouimandonr  de  S'-Bémy  en 
Casliiie;  3°  Françolse,  mariée  à  Jean  de  Pouthieu, 
sgr  de  Gazon. 

15.  —  Cliustei^noi*    (César),   Ec,    sgr    de 
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Rouvre,  Mallevault,  du  Claudis,  du  Plessis  d'Anché,  etc., 
reçut  quillance  pour  sa  conlribution  au  ban  et  arrière- 
ban  le  10  avril  1601,  et  ue  vivait  plus  le  30  nov.  1617. 
II  avait  épousé,  par  contrat  du  13  sept  15S1,  Renée 
DE  LA  Gbéze  fille  de  Gabriel,  Ec,  sgr  de  Traversay  et 
du  Plessis  d'Anché,  et  de  feue  Marie  d'Ancbé,  dont  il 
eut  :  1°  Jean,  qui  suit;  2*  -Rkné,  Chev.  de  Malte,  tué 
par  les  Turcs  dans  un  combat  sur  mer  en  1 620  ;  3*  Fran- 
çois, mort  à  Blois  en  1630  en  revenant  de  la  guerre 
d'Italie  ;  4'  Claude,  établie  avec  ses  frères  et  sœurs 
dans  le  partage  du  30  aov.  1617  (c'est  elle  que  Duchesue 
appelle  Anne  et  qu'il  dit  avoir  été  femme  d'un  sgr  de  la 
Chaslotière  près  la  Rocliepozay)  ;  3'  Mauie,  nommée 
dans  ledit  partage  de  1617;  6°  et  7°  Françoise  et 
Emerie,  mentionnées  dans  le  même  partage  et  reli- 
gieuses Ursulines. 

16.  —  Chasteignei*  (Jean'),  IV' du  nom  de  sa 
branche,  sgr  de  Rouvre,  Mallevault,  du  Claudis,  etc.,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse,  par  sentence  des  élus  de 
Poitou,  le  2S  juin  1634,  et  dispensé  le  26  juil.  1633,  à 
cause  de  sa  santé,  de  se  trouver  au  ban  réuni  à  S'- 
Maixent,  il  fournit  à  sa  place  Moïse  de  Loubeau,  Ec.,  sgr 
de  Chalusson,  en  état  et  équipage  de  service.  II  se 
trouva  à  Poitiers  en  1631  à  l'assemblée  des  nobles  de 
cette  province  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  de 
Tours  ;  il  était  mort  en  1639.  Il  épousa  :  1°  N...  de 
Bbilbac,  veuve  du  sgr  de  S'-Bazely,  de  laquelle  il  n'eut 
pas  d'enfants:  2*  par  contrat  du  21  nov.  1629,  Ma- 
deleine Pastdreau,  fille  de  leu  Guillaume,  Ec,  sgr  de 
Vaulindineau,  et  de  Marie  .Martin,  de  laquelle  il  eut  : 
1°  CÉSAR,  sgr  du  Plessis  et  de  Rouvre,  né  en  1631, 
faisait  partie  de  l'assemblée  des  nobles  du  Poitou  tenue 
à  Poitiers  les  3  et  4  juil.  1631  ;  on  le  croit  mort  sans 
postérité  et  avant  1639,  son  frère  puîné,  dans  son  con- 
trat de  mariage,  prenant  le  titre  de  fils  aîné  ;  2"  Je.^x, 
qui  suit  ;  3°  Joseph,  sgr  du  Plessis  d'Anché  ;  on  ignore 
le  nom  de  sa  femme,  mais  il  eut  pour  fils  Joseph,  qui 
laissa  de  son  mariage  avec  N...  Pelisson  :  a.  N...,  mort 
sans  alliance  ;  b.  Marie-Radegonde,  morte  sans  enfants 
de  Louis  do  Thianges  ;  c.  LonsE,  mariée  k  Charles 
Le  Cocq,  Ec,  sgr  de  S'-Verlunien  ;  d.  N...,  morte 
religieuse  Carmélile  en  1767  ;  c.  N...,  morte  fille. 

n.  —  Cliasteigiier  (Jean),  \'°  du  nom,  Chev., 
sgr  de  Rouvre,  Mallevault,  du  Plessis,  du  Bouricail,  etc., 
commandant  un  escadron  des  gentilshommes  du  Poitou 
de  l'élection  de  iNiort,  reçut  de  M.  le  duc  de  la  Vieuvillo, 
le  27  mai  1674,  l'ordre  de  se  rendre  aux  Sables  avec 
son  escadron.  Il  était  en  1676  capitaine  d'une  compagnie 
franche  de  dragons,  et  vivait  le  16  sept.  1691  ;  il  avait  été 
maintenu  comme  noble,  par  sentence  de  1667  ;  il  épousa, 
par  contrat  du  5  nov.  1639,  Jeanne  Sochet,  fille  de  feu 
Louis,  Ec,  sgr  de  Villebouin,  et  de  Marie  Surizicrs,  dont 
il  eut:  1'  René,  qui  suit;  2°  Mauie-Jean.\e,  mariée, 
le  8  l'év.  1703  (Charraudeau  et  Royer,  not.  à  Poitiers), 
k  Charles  de  Barbezières,  Chev.,  sgr  de  la  Talonnière, 

18.  —  Chasteignei-  (René),  Chev.,  sgr  de 
Rouvre,  la  Brette,  la  Cbevallerie,  etc.,  se  trouva  au 
ban  des  nobles  du  Poitou  de  1693  et  servait,  le  20 
août  1702,  comme  lieutenant,  dans  l'escadron  des  gen- 
tilshommes de  Poitou  (commande  par  Jean  Chasteigner, 
sgr  deTennessue).  Il  fut  mail. tenu  dans  sa  noblesse  par 
sentence  de  l'intendant  de  Poitiers  du  17  janv.  1699, 
et  encore  le  22  fév.  1713  par  M  Quentin  de  Riche- 
bourg;  était  présent,  le  4  juil.  1716,  au  contrat  de  ma- 
riage de  son  fils  aîné,  il  avait  épousé,  par  contrat  du 
16  sept.  1691,  Catherine  Chevalleau  de  Boisragon, 
811e  de  feu  Jean,  Chev.,  sgr  de  Boisragon,  et  de  Cathe- 
rine de  Marconnay,  dont  il  eut  :  1*  Jean-René,  qui 
suit;  2"  Jkan- Louis,  dit   l'abbé  de  Rouvre,  écolâtre  de 
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S'-Hilaire  de  Poitiers,  abbé  comniendalaire  des  Chas- 
telliers  en  Poito^i  en  1742,  en  prit  possession  le  2fl  juin 
1743  (Arcli.  Vien.),  meurt  le  19  mai  1780  ;  3»  Pierre, 
mousquetaire  du  Roi,  mort  sans  alliance  ;  4"  Gabriel, 
ancien  capitaine  au  régiment  du  Roi-Cavalerie,  Chev. 
de  S'-Louis,  s'élant  retiré  du  service,  se  maria  à  Tournas 
en  Bourgogne,  où  il  est  mort  sans  postérité  en  1781, 
ayant  fait  son  testament  le  31  oct.  1770  (Arcb.  Vien.); 
5°  Joseph,  mort  sans  alliance;  6'  François,  mort  le 
19  mai  1780,  s'était  marié  à  N...  de  Verteuil,  de  la- 
quelle il  eut  Ab-Mande,  mariée  à  N...  de  S'-Mandé  de 
Longneville  (aliàs  Louise  qui  épousa  Charles-Amédée 
du  Bois  de  S'-Mandé,  Ec,  s'  de  la  Leigne). 

7°  Cathebine-Céleste,  mariée  en  1743  U  N...  Grellier 
du  Puybernier,  sgr  de  la  Jousselinière  ;  8'  Marie,  morte 
fille;  9"  Susannb,  dite  M"*  de  Nezay,  vivait  sans  al- 
liance en  1779. 

19.  —  Cliasteîsner  (Jean-René),  Chev.,  sgr 
de  Rouvre,  la  Grollière,  etc.,  mousqneiaire  dans  la  se- 
conde compagnie  du  Roi,  élu  commandant  en  second  de 
la  noblesse  du  Poitou  dans  l'escadron  de  ViUedon,  lors 
du  ban  du  Haut-Poiiou  en  1738,  mort  le  7  juin  1779. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  4  juil.  1716,  Marie-Ga- 
brielle  Guischard  d'Obfeuille,  fille  de  feu  Charles, 
Chev.,  sgr  d'Orfeuille,  Gourgé,  etc.,  et  de  Anne-Marie 
Piniot,  dont  il  eut:  1»  Jean-Henri,  qui  suit;  2"  RocH, 
dit  le  V'°  de  Chasteigner,  meslre  de  camp  de  cavalerie, 
lieutenant-colonel  de  carabiniers,  Chev.  de  S'-Louis,  puis 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi  et  commandeur 
de  l'ordre  de  S'-Lazai'c,  premier  colonel  de  la  garde  na- 
tionale de  Poitiers,  lors  de  son  institution,  émigra  et 
commandait  à  l'armée  ries  Princes  l'escadron  formé  par 
la  noblesse  du  Poitou  ;  il  mourut  pendant  sou  émigration, 
sans  postérité  de  Catherine-Françoise  du  Chilleao,  D* 
de  Chincé,  fille  de  Marie-Jcan-Charles,  Chev.,  sgr  de  la 
Charrière,  et  de  feue  Catherine-Louise  Fumée,  qu'il 
avait  épousée  le  7  déc.  1773,  à  Janlnay.  La  tète  de 
cette  dame  respectable  tomba  en  1793  sous  la  hache 
révolutionnaire. 

3°  Anne-René-Georges,  né  en  1724,  Chev.  de  Malte 
en  1736,  mort  en  1730  ;  i"  .Marie-Gabrielle,  dite 
M"'  de  Chasteigner,  morte  fille  ;  5»  Céleste-Catherine, 
dite  M"°  de  Rouvre,  morte  sans  alliance  le  24  mars  1779  ; 
6»  Louise-Charlotte  dite  M"'  de  la  Grollière,  morte 
sons  alliance  le  17  mars  1779. 

20.  —  Cliasteignei-  (Jeau-Henri),  Chev.,  sgr 
de  Rouvre,  la  Grollière,  Touflou,  la  Meilleraye,  S'- 
Hichel-le-Cloux,  etc.,  dit  le  M'"  de  Chasteigner,  fut  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  chevau-légers  de  nouvelle 
levée  en  1743,  se  tiouva  à  la  bataille  d'Eslingen,  fut  fait 
chevalier  de  S'-Louis  en  1746.  et  nommé  commaudant 
en  chef  de  la  noblesse  du  Poitou  au  ban  de  1758;  mort 
le  27  janv.  1793.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  10  oct. 
1741,  Marie-Elconore-Arinande  Chasteigner  de  S'- 
Georges,  dame  de  Touffou,  etc.,  fille  d'Eutrope-Alexis, 
Mi'  de  S'-Georges,  et  d'Eléonore  de  Mesgiigny  (19'  deg., 
§  111).  De  ce  mariage  :  1°  Jean-René-Henbi,  qui  suit; 
2"  Louis-Gabbiel,  dit  le  C*  Louis  de  Chasteigner,  sgr 
de  Burie,  Fontlebon,  Sanzières,  etc.,  chef  d'escadron  au 
5°  régiment  de  chasseurs  a  cheval,  Chev.  de  S'-Louis 
par  brevet  de  1791,  émigra,  servit  à  l'armée  des 
Princes  comme  officier  supérieur  dans  la  1"  compagnie 
noble  d'ordonnance  ;  mort  sans  postérité  de  Louise- 
Henriette  DE  Vasselot  d'Annemabie,  fille  de  Jacques- 
René-François-Marie,  Chev.,  M"  d'Auuemarie,  et  de 
Alexis-Françoise  Petit  de  la  Guierche  qu'il  avait  épousée 
le  22  avril  1788,  k  Jazeneuil  (Vienne)  ;  3'  Roch-Henri, 
reçu  chevalier  de  minorité  de  l'ordre  de  Malte  on  1769, 
servit    au  corps  des  carabiniers,    et  mourut  le  30   oc 
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mi  :  4»  ('.luiii.Ks-Luiiis,  (lit  11!  haniii  do  Cliiisieigncr, 
reçu  ('giileiut'iU  de  minoi'ilé  chevalier  de  l'ordre  do  S'- 
Jcan-de-Jénisnleni,  fut  Riirde  de  la  marine,  lienteiiaût 
ail  eorps  des  carabiniers,  pnis  capitaine  i  la  suite,  et 
chef  d'escailron  du  ri'giuient  de  la  Hcine-t^avaleric, 
l'migra,  lit  la  campagne  de  1192  dans  l'urméc  des  l'rineos, 
passa  ensuite  ii  l'armée  de  Coudi',  comme  capitaine 
dans  le  corps  des  chevaliers  de  la  Couronne,  et  fut 
MessL'  d'un  coup  de  sahro  à  l'altaire  de  liersthcini  lo 
i  diSe.  ilS'.i.  Il  était  en  ISOl,  k  l'époque  du  liccncie- 
mcnt  de  celte  année,  lient,  de  la  9*  compagnie  du  ré- 
giment noble  il  cheval  d'.\ngonlômc  ;  reçut  de  S.  M.  le 
brevet  de  lieuienaut-eolonel  pour  prendre  rang  du 
9  mars  179:!,  et  celui  île  colonel  le  23  août  ISI'i.  Ayant 
présenté  une  pétition  pour  obtenir  le  grade  de  maréchal 
de  camp,  elle  l'ut  apostillcc  en  ces  termes  par  Mgr  le 
prince  de  Coudé  :  «  Je  recommande  partienliérement  ii 
iM.  le  C'°  Dupont,  ministre  de  la  guerre,  M.  le  baron  de 
Chasteigner.  Cet  officier  ayant  par  sa  valeur  et  la  meil- 
leure conduite  constamment  soutenue,  acquis  des  droils 
k  toute  mon  estime,  je  me  fais  un  plaisir  d'assurer  que 
je  le  crois  digne  de  la  grâce  qu'il  sollicite,  comme  je 
pense  qu'il  est  juste  de  la  lui  accorder;  le  brevet  de 
lieutenant-colonel  qu'il  a  reçu  de  S.  M.  Louis  XVlll 
pour  prendre  rang  suivant  la  date  du  9  mars  1793,  lui 
donnant  le  droit  d'être  fait  niaréclial  des  camps  cl 
armées  du  Uni,  d'après  l'article  2  de  l'ordonnance  de 
Riegel  approuvée  par  S.  M.,  et  la  blessure  qu'il  a  reçue 
il  Bcrstheim  étant  encore  un  titre  en  sa  faveur,  eousaciv 
par  l'arrêté  de  la  commission  du  9  juin  dernier,  qui 
propose  de  le  nommer  au  grade  de  maréchal  de  camp. 
Je  partagerai  sa  reconnaissance,  monsieur  le  comte. 
Je  vous  prie  d'en  être  assuré  comme  de  l'estime  et  de 
l'amitié  que  vous  me  connaissez  pour  vous.  Signé 
Louis-Joseph  de  Bourbon.  >• 

A  la  formation  ries  cours  prévùtales,  il  fut  nommé 
grand  prévôt  à  Hennés,  quitta  le  service  il  la  dissolution 
de  ces  cours  avec  le  grade  de  maréchal  de  camp,  et  fut 
nommé  commandeur  de  l'ordre  noble  de  Hohenlolic.  Il  se 
retira  à  Nantes,  y  fut  nommé  président  de  l'associatiDU 
paternelle  des  chevaliers  de  S'-Louis,  et  mourut  le  1  fév. 
183<i,  âgé  de  87  ans. 

Il  avait  épousé,  par  contrat  du  10  janv.  1791,  signé 
l.acantin,  n"  à  Nantes,  D"«  Anne-Marie  nE  Mén.^ro, 
fille  de  M.  Antoine-Josenh,  et  de  dame  Anne-Thérêse 
Cliaret.  De  ce  mariage  sont  issus,  a.  Eléunoiuî-A.ntoi- 
NETTE,  née  à,  Nantes  le  30  cet.  1791,  mariée,  par 
contrat  passé  il  Nantes  par  Bertrand,  n",  le  29  oct. 
1810,  il  Jean-Bapliste-I!ené  de  Mondorel,  ancien  officier 
supérieur  des  armées  royales  de  l'Ouest,  colonel  de  ca- 
valerie, Chev.  de  S'-I.ouis  et  oflicier  de  la  Légion 
d'honneur;  6.  Aline -Amélie,  née  et  morte  dans  l'é- 
ndgration  à  l'âge  de  6  mois  ;  c.  Anne-Louise,  née  il 
Paris  le  9  déc.  1803,  épousa  k  Nantes,  par  contrat  signé 
Citème,  n'o.  le  27  sept.  1827,  Alexandre-Marc-François 
de  Castel,  chef  d'escadron  d'artillerie,  Chev.  de  S'-Louis 
et  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  l'ordre  de  S'-Fer- 
dinand  d'Espagne. 

5»  JE.\NNE-HENriiETTE,  uéc  OU  1713,  morte  en  ITJ'J 
au  couvent  de  Châteauroux  ;  6°  Eléonoke-Sophie-Eu- 
THOPE,  religieuse  à  Lcncloitre,  ordre  de  Fontevrault, 
morte  ii  Poitiers  en  1797  ;  7°  AnMANDE-ELÉONOUE,  mariée, 
par  contiat  du  1.5  oct.  1770,  ii  Armand  de  l.aislre,  Chev., 
sgr  de  Lorry,  morte  veuve  eu  1803;  8°  C.AuruEi.i.E- 
Heniuette,  mariée,  le  9  nov.  1779,  ii  René  de  Iticlie- 
teau,  Cliev  ,  sgr  de  Moiié,  capi^  de  cavalerie,  Chev.  de 
S'-Louis  ;  90  Mauie-Jeanne,  mariée,  le  même  jour  que 
sa  sœur,  à  Etienne-René  de  Nueliêze.  Chev.,  sgr  de 
Bailevilain,  ancien  mousquetaire  du  lîoi  ;  elle  est  niorle 
il  Poitiers  en  1799. 

Oir.rioNN.  Ilisrnii.  et  Cénéal.  iirs  Familles  1: 


21.  —  <:;h:i»teÎK«««>'  (Jcan-Bené  Henri),  dît  lu 
C"  de  Chasicigner,  était  en  177.'i  sons-lieutenant  des 
gendarmes  d'Artois,  meslre  de  camp  do  cavalerie;  fut 
guillotiné  il  Paris  en  1793.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  6  fév.  1774,  Marie-Louisc-Madeleinc-Cabriellc  DE 
Haiiville  des  UlisiNS,  fille  de  Claudc-Constant-Juvénal, 
M"  de  Traisncl,  et  de  feue  Maric-Autoinctto  de  Goyon- 
Matignon,  M"°  de  Traisnel.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  JuvÉNAL-AiiMANi),  uiorl  cu  lias  âge  ;  2»  N...,  moite 
sans  postérité;  3°  ALEXANimE-AniiAND,  qui  suit; 
4°  Uemc-Sylvestue,  dit  le  (i'"  de  Chasteigner,  né  lo 
l"  septembre  1786,  licut.-colonel  du  2»  régiment  do 
grenadiers  k  cheval  de  la  garde  royale,  colonel  du  11» 
régiment  de  chasseurs  k  cheval,  officier  de  la  Légion 
d'honneur  et  Chev.  de  S'-Louis,  marié  k  Delphine  Nep- 
VEU  DE  Bouillon,  mort  le  3  nov.  1844,  ne  laissant 
qu'une  fille,  Mahie,  morte  jeune  ;  .'i''  Nicolle-Henkiette, 
née  le  l.'i  sept.  17S1,  mariée  le  7  mai  1803  à  Louis- 
Joseph,  C"  du  Haniel,  préfet  du  département  de  la 
Vienne  de  1816  k  1819.  M"""  du  Hamel  est  morte  le 
la  juil.  1.S32. 

22.  —  CliasteÎKi'O'"  (Alexamlrc-Arman  l),dit  lo 
M"  de  Chasteigner,  naquit  le  27  déc.  1783|futoflicier  d'or- 
donnance de  Napoléon  pendanL  la  campagne  de  Russie 
en  1812,  chef  d'escadron  au  2"  régiment  de  carabiniers 
cu  1813  et  1814  ;  a  épousé,  le  15  oct.  1815,  Charlotte- 
Françoisc-Emilie  de  Le  Roideville,  fille  de  François- 
Louis-Ferdinand,  C"=  de  Le  Roideville,  Chev.  de  S'-Louis, 
maréchal  des  camps  et  aimées  du  Roi,  et  de  dame 
Emilie-Jeanne  de  Constant,  et  est  décédé  en  nov.  1867, 
ayant  cu  :  1»  E.«ilie-Jeaxne-Kenée,  qui  naquit  le  21 
liée.  1818,  et  épousa  lo  l"  juil  1840  lo  C-  Ernest  de 
Mollettes  de  Morangiês  ;  elle  est  décédée  à  Montpellier 
le  16  août  1860;  2°  Thibault-IIenki-Feudinand-Roch, 
qui  suit.  Le  M"  de  Chasteigner  épousa  en  secondes 
noces,  le  15  juin  18  43,  Augustine-Eléonore  de  Vimeur 
de  Rochambeau,  sa  cousine  germaine,  veuve  de  Victor- 
Knunauuel  de  Merle,  M"  de  la  Corie,  fille  de  Donatien- 
Joseph,  généial  de  division,  tué  à  Leipsig  en  1813,  et  do 
Marie-Françiiise-EIéonorc  de  Harville  des  Ursins  de 
Traisnel,  et  petite-fille  du  C'°  de  Rochambeau,  maréchal 
de  F'raucc,  l'un  des  libérateurs  des  Etats-Unis. 

23.  —  CI»asteignei"(Tliibault-Hcnri.Ferdinand- 
Roch),  C"  rie  Chasteigner,  né  le  l"oct.  1822,  a  épousé, 
par  contrat  du  0  oct.  1839  (Carré  et  Duchesne,  not.  k 
Paris),  Denyse-Lonise-Marie-Caroline  de  GoDEFnov- 
Wenilglaise,  fille  rie  Denys-Charles,  M"  de  Godefroy- 
Menilglaise,  et  de  Annc-Alphonsine  de  Dronllin. 

Le  C'°  Thibault  de  Chasteigner  est  mort  dans  son 
chat,  de  S'-Michel-le-Cloucq  (Vendée),  sans  postérité,  la 
26  août  1865,  et  en  lui  s'est  éteinte  la  branche  de  Rouvre, 
qui  a  joué  un  si  grand  rôle  dans  les  derniers  temps  du 
siècle  dernier, 

§  XIX.  —  BnANCHE  des  Seigneurs  DE  KOUGOW 

ET  DE  l^^X  tititXl.JKUXti. 

H.— Cliasteisner  (Gnillamne\I"'du  nom,  Chev., 
sgr  du  Breiiil  de  (^hallaiis,  3"  fils  de  Thibault,  sgr  de 
la  Cliasteigneraye,  rapporlé  an  4"  deg.  du  §  I"",  fut  tm 
1215  l'un  des  témoins  do  deux  donations  faites  par 
Guillaume  d'Aspremont,  sgr  de  Poiroux,  et  de  Ermen- 
garde.  sa  femme,  k  l'abbaye  de  lioisgroUand  ;  il  eut  de 
N...,  safemiiii'  ;  Tiiiimii.r.  qui  suit. 

(!.  —  Cliusteifïiier  (Tliibauli),  Chev,,  sgr  du 
liriniil  de  Challans.  etc..  se  trouva  (d'après  une  enquête 
lie  l'an  1258)  avec  ses  deux  fils  k  S'-Maixent,  tenant  le 
parti  du  roi  S'  Louis  et  d'Alphonse,  G"  do  Poitou,  eu 
la    guerre  que   ces    princes  soutinrent  on  1242  contre, 
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Hugues  de  Lusignan,  C"  de  la  Marche.  Il  avait  6poubé 
Eiislaolie  de  Dampieriie,  fille  de  Jean,  sgr  de  Dani|)iL'ri'e, 
dont  il  eut  :  1°  Hi'delin,  qui  suit  ;  2"  Guillaume,  II' 
du  nom.  qui  a  formé  la  branche  du  Bueuil  de  Challau';, 
rapportée  au  §  XX. 

7.  —  Cliastei^^ner  (Hnlielin),  I"  du  nom,  sgr 
de  Bougon  et  de  la  lierlaire,  vivait  en  1242,  1258  et 
12T0  ;  il  laissa  de  sa  femme,  dont  le  nom  est  ignore, 
HuDEUN,  qui  suit. 

8.  —  Chasteîgner  (Hubelln),  1I«  du  nom,  sgr 
de  Bougon  et  de  la  ISerlaire,  plaidait  au  Parlement  de 
Paris,  conjointement  avec  sa  femme,  en  1345  et  13i6, 
contre  Aimery  Louer  (Loeiil],  Chev.  11  avait  épousé 
Marquise  de  Faïac  ?  veuve  de  Jean  Louer,  Ec,  dont  il 
eut  entre  autres  enfants  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  PiEnnE. 
damoiseau,  qui  plaidait,  le  30  mai  13'Î5,  contre  Guil- 
laume son  frère  ;  3"  Guillaume,  damoiseau,  dont  il 
est  question  plus  haut,  avait  épousé' Agnès  Gatnabd, 
de  laquelle  il  eut  :  o.  Hubelin,  père  d'autre  Hubelin, 
qui  eut  pour  fils  Jean  ;  b.  Piebbe,  qui  plaidait  con- 
jointement avec  Jean,  son  frère,  pour  une  maison  sise 
h  S'-Mai\cnt,  contre  Héliot  Vigier,  Ec,  et  Marguerite 
Quentin,  sa  femme  ;  le  l"fév.  1381.  il  intervint  un  arrêt 
entre  eux.  Il  laissa  pour  enfants  Imbert,  niort  sans  pos- 
térité, et  Louise,  D"  du  Breuil,  qui  épousa  d'abord  Pierre 
Girard,  sgr  de  la  Place,  puis  Jean  Ancelon,  Ec.,  sgr  du 
Breuil  ;  c.  Aimery,  d.  Jean,  dont  il  est  parlé  dans  l'arrèl 
du  1"  fév.  13S1,  et  Denise,  Jeanne  et  Isabeau,  dont 
on  ne  connaît  que  le  nom. 

9.  —  Cliastei^^nei*  (Jean),  sgr  de  Bougon,  de 
la  Berlaire.  etc.  ;  il  est  aussi  connu  sous  le  nom  de  Jean 
des  Chasteigners,  et  ainsi  dénommé  dans  un  arrêt  du 
Parlement  de  1343  ;  dans  un  autre  du  12  avril  1345,  il 
est  simplement  appelé  Chasteigner.  II  eut  de  N...,  sa 
femme,  Hubelin,  qui  suit. 

10.  —  Cliasteîgnei-  (Hubelin),  III»  du  nom, 
sgr  de  Bougon  et  de  la  Berlaire,  est  cité  dans  l'Histoire 
de  Bretagne  de  D.  Morice,  l'an  1398.  On  ignore  le  nom 
de  sa  femme,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  Hube- 
lin, qui  suit.  (On  trouve  un  Pebbot  Chasteigner,  Ec, 
sgr  de  la  Berlaire,  qui  fît  accord  le  31  mars  1430  avec 
Jean  Cailhaul,  Ec.) 

11.  —  Chasteigner  (Hubelin),  IV»  du  nom, 
sgr  de  Bougon  et  de  la  Berlaire,  vivait  en  1433  et 
1463;  il  avait  épousé  Claude  Giffart,  dont  il  eut  : 
1°  Jacques,  qui  suit  ;  2°  Anne,  mariée  à  Jean  Chas- 
teigner, Ec,  sgr  de  la  Grollière  (12°  deg.,  §  XXI). 

12.  —  Cliasteîgnei*  (Jacques),  sgr  de  Bougon 
et  de  la  Berlaire,  stipula  le  l.H  oct.  1484,  daus  une 
transaction  avec  sa  sœur;  il  eut  entre  autres  enfants 
de  sa  femme,  dont  le  nom  est  inconnu,  René,  qui 
suit. 

13.  —  Cliasteîguei-  (René),  sgr  de  Bougon  et 
de  la  Berlaire,  vivait  encore  en  1532;  il  eut  de  sa 
femme,  dont  nous  ignorons  te  nom,  Françoise,  qui 
épousa  Jean  de  la  Lande,  dit  de  Machecoul,  sgr  de 
Vieillevigne. 

§  XX.   —  Branche  des   Seigneurs    du  BREUIL. 

DK   CIIj%LL.>^KS,      de    la    JjllItRIE:    ET 

^■'■•WVLGEXV  . 

7.  —  Cliasteij^ncr  (Guillaume),  I"  du  nom  de 
sa  branche,  Chev.,  sgr  du  Breuil  de  Challans,  la  Grol- 
lière, eic  (2'  fils  de  Thibault,  sgr  du  Breuil,  et  d'Eus- 
tache  de  Dampierre,  rajiporlés  au  6=  deg.  du  §  XIX), 
accompagna  en  1242  son  père  et  son  frère  en  la  guerre 
du  roi  S'  Louis   contre  le  C'°  de  la  Marc  hc.  Suivant  une 
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enquête  faite  à  S'-Maixent  en  1258,  et  d'après  un 
registre  d'hommages  rendus  à  Alphonse,  C"  de  Poitou, 
Guillaume  vivait  encore  en  1270.  Il  eut  vraiscniblablc- 
ment  pour  fils  de  sa  femme  dont  le  nom  est  ignoré, 
Guillaume,  qui  suit. 

8.  —  diasteîgner  (Guillaume),  II"  du  nom, 
sgr  du  Breuil  de  Challans,  la  Grollière,  etc.,  fit  aveu 
du  fief  de  Channier,  p""  d'Azay,  en  1312,  au  château  de 
S'-Maixent;  c'est  sans  doute  le  même  qui  est  connu  par 
les  registres  du  Parlement  de  Paris  eu  1338;  c'est 
peut-être  encore  le  même  que  l'on  retrouve  dans  un 
arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  1348.  On  ne  connaît  pas 
le  nom  de  son  épouse,  mais  il  doit  avoir  eu  pour  fils 
Jean,  qui  suit. 

9.  —  Chastei^ïner  (Jean),  I"  du  nom  de  sa 
branche,  Ec,  sgr  du  Breuil  de  Challans  et  de  la  Grol- 
lière, vivait  sous  le  règne  de  Charles  VI,  ce  qui  prouve 
qu'il  était  né  vers  1350.  Il  épousa  Jeanne  Guédaud  ou 
(JuÉRANT  (note  de  d'Hozier,  Bibl.  uat.  Réserve)  et  eut 
pour  fils  :  1°  Jean,  qui  suit;  2"  Gilles,  tige  des  sgrs 
de  la  Grollière,  rapportés  au  §  XXI;  3°  Nicolas,  reli- 
gieux de  S'-Maixcnt,  nommé  dans  un  arrêt  du  Parlement 
du  mois  de  sept.  1420. 

10.  —  Cliasteignei*  (Jean),  II*  du  nom,  Ec, 
sgr  du  Breuil  de  Challans,  vivait  sous  le  règne  du  roi 
Charles  VU  et  encore  en  145T  ;  il  mourut  avant  le  10 
fév.  1463.  Il  avait  épousé,  avant  1420.  Marguerite 
GuÉBAUD  ou  Quérant,  vcuve  de  deux  maris,  dont  il 
eut  :  1»  Jean,  homme  d'armes  du  sgr  de  L'Aigle,  au 
ban  des  nobles  du  Poitou  de  1467,  transigea  par  acte 
du  10  fév.  1463  avec  Gilles  Chasieiguer,  sgr  de  la 
Grollière,  son  cousin  germain,  et  vivait  encore  avec  sa 
femme  en  1470.  Il  avait  é|jousé,  le  23  sept.  1450, 
Gillelte  Foucher,  D"  de  l'Aubouijuère,  fille  de  Georges, 
sgr  des  Herbiers,  et  de  Marie  Buor,  et  est  mort  sans 
postérité  ;  2"  Nicolas,  qui  suit. 

H.  —  Cliasl.eîg;iiei*  (Nicolas),  sgr  de  la 
Mothe-Foucrant,  puis  du  Breuil  de  Challans  après  son 
frère,  est  nommé  avec  lui  et  Gillette  Foucher,  sa 
femme,  dans  un  acte  du  mois  de  mars  1470;  il  rem- 
plaça son  frère  Jean  aux  bans  de  1491  et  1492,  et  tran- 
sigea aussi,  le  3  juil.  1508,  avec  Pierre  Voussard,  Ec, 
sgr  du  Bieuil-Baudet,  et  Alain  de  la  Tousche,  Ec,  sgr 
des  Planches,  relativement  à  la  succession  de  Margue- 
rite Guéhaud,  leur  aïeule  commune  et  mère  de  Mcolas. 
Il  avait  épousé  Catherine  Macaire,  dont  entre  autres 
enfauls  il  eut:  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Pierre  qui  épou- 
sa Marie  DE  Rezav,  fille  de  Pierre,  Ec.  (iXotes  de  Du- 
chesne.) 

12.  —  diaateîgiiei"  (Jean),  III"  du  nom,  sgr 
du  Bieuil  de  Challans,  la  Mothe-Foucrant,  la  Blachière, 
etc.,  mort  peu  après  1520.  Il  avait  épousé,  vers  1500, 
Michelle  de  Rezay,  fille  de  Guyon,  Chev.,  sgr  de  S'- 
Fuigent,  la  Jarrie,  etc.,  et  de  Jacquette  de  S''-Flaive. 
Etant  devenue  veuve,  Michelle  se  remaria  en  1527  k 
Gilles  de  la  Clartière,  Ec. ,  sgr  de  S'-Denis.  Elle  avait 
eu  de  son  premier  mariage  :  1°  Jacoues,  qui  suit  ; 
2°  GuYON,  Chev.,  sgr  de  Louvrardière,  d'après  un  acte 
de  1549.  11  paraît  être  le  même  que  Guyon  Chasteigner, 
Chev.  de  Malte,  tué  en  1556  dans  un  combat  contre  les 
Turcs  où  il  commandait  les  deux  galères  de  François  de 
Lorraine,  Grand  Prieur  de  France;  3"  (d'après  d'Ho- 
zier) Julienne  (que  Clabault  dit  fille  de  Jacques,  qui 
suit). 

13.  —  Chasteigner  (Jacques),  sgr  du  Breuil 
de  Challans,  la  Jarrie,  la  Mcriatière,  la  Mothe-Foucrant, 
etc.,  fit  des  partages  avec  Guyon  son  frère  le  22  mars 
1549,  et  mourut  peu  après  en  1556.  Il  avait  épousé,  par 
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contrat  il u  10  jiiil.  1327,  Nii'olo  MAUCLEnn,  11"  du  Vcr- 
gci'-il'Aspronionl,  lillc  de  Aiiloiiio,  sgr  de  la  Hrussar- 
dii'i'o,  et  de  Marie  de  la  Muce,  dmit  il  eut  :  1°  Uenk, 
qui  suit;  i"  OiLLKS,  sijr  de  S'-Fulgcut,  assista  au  pro- 
cés-verlial  de  la  rcfnruiation  do  la  C.outuiuc  du  Poitou 
eu  l,')o9  cl  mourut  en  1364.  Il  avait  épousé,  pamiutrat 
du  2S  janv.  looo,  f.abrielle  dk  i,a  N'ouiie,  lille  de  Jean, 
sgr  de  la  liousselifre,  et  de  Jeanne  Prévost,  dont  il  eut 
2  lilles  :  a.  Charlotte,  D°  do  S'-FulgenI,  uianée,  en 
1579,  il  Cliristoplie  Bertrand,  sgr  du  C.liastenay  ; 
6.  Jeanne,  fcmuie  de  licné  Aulierl,  sgr  de  r.aruanlt. 

3°  C.UY,  uiort  sans  enl'anls  ;  4°  Jean,  sgr  de  la  C.lioul- 
lièrc,  mon  sans  postérité  avant  1364  de  Cliarlotte  Mau- 
CLEiic,  sa  femme;  5°  Miciielle,  mariée  ii  Maurice 
Savary,  Ec,  sgr  de  la  TartaudiiM-e  ;  6°  Peurette,  qui 
épousa  François  Ortyo,  Ee.,  sgr  de  la  Barre  de  Coin- 
niequicrs,  puis  Charles  Barraud,  Ec,  sgr  delà  Rivière  ; 
T°  Marie,  qui  épousa  Malluirin  de  la  Nonlic,  Ec.  ; 
8°  Julienne,  femme  de  Geolîroy  liarbastrc,  Ec,  sgr  du 
Puyrousseau. 

14.  —  Clinsteîg'iiei*  (René),  sgr  du  Brcuil  de 
Cliallaus,  la  Jarrie,  la  Mollic-Foucrant,  la  Merlatiére,  le 
Lignei'on,  le  Ficf-Tavean,  etc.,  servait  dans  une  compa- 
gnie de  chevau-légers  et  fut  pour  ce  motif  exempté  au 
ban  des  nobles  du  Poitou  en  1537.  11  lit  sou  testament, 
étant  malade,  en  1334,  et  mourut  en  1358.  Il  avait 
épousé,  le  28  juil.  1346,  Françoise  Faouelin,  lille  de 
Jeau,  Ec,  sgr  de  la  Faguelinière,  et  de  Marie  Gourdeau, 
dont  il  eut  :  1°  Gilles,  sgr  du  Breuil  de  Challans,  etc.; 
étant  allé  en  Italie,  il  mourut  de  maladie  k  Bologne, 
sans  postérité,  eu  1372,  et  institua  sa  sœur  son  béri- 
ticre  Huiverseile  ;  2°  Nicole,  D°  du  Rreuil  de  Cballans, 
la  Jarrie,  la  Motbc-Foucrant,  la  Merlatiére,  la  Fague- 
linière, la  Raslerie,  la  Rocbeguérie,  le  Vcrger-d'Aspre- 
mont,  le  Fief-Tavcau,  etc.,  succéda  en  1572  k  tous  les 
biens  de  son  frère  et  vivait  em;ore  en  1601.  Elle  av.iit 
épousé  François  de  Beaumont,  Cbev.,  sgr  des  Dorides 
et  de  la  Macairière,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  cl  porta 
dans  cette  maison  toutes  les  terres  et  sgries  possédées 
par  sa  branche. 

§  XXI.  —  Branche  des  Seigneurs  de  La 

OROLLIKItE. 

10.  —  Chasteîgnei"  (Gilles),  I"  du  nom,  Ec, 
sgr  de  la  Grolliére  près  Rocheservière  (2'  fils  de  Jean, 
sgr  du  Breuil-Challans,  et  de  Jeanne  Quérant,  9°  deg., 
§  XX),  mourut  avant  142S.  Il  laissa  entre  autres  enfants 
de  Jeanne  Voyer,  sa  femme  :  1°  Gilles,  qui  suit  ; 
2*  Françoise,  mariée  à  N...  Enjorrant,  sgr  de  la  Groi- 
sardière.  (ClabauU  dit  que  Duchesne  l'a  confondue  avec 
Françoise  sa  nièce.) 

11.  —  Cliasteîgnei- (Gilles),  II"  du  nom,  Ec, 
sgr  de  la  Grolliére,  était  mineur  d'un  an  en  1423,  épo- 
que de  la  mort  de  son  père.  11  eut  pour  tuteur  sou 
oncle,  reçut  son  compte  de  tutelle  le  1"'  avril  1447, 
et  vivait  eu  1484.  (Clabault  croit  que  Duchesne  n'a  pas 
bien  entendu  la  filiation  de  la  branche  des  sgrs  de  la 
Grolliére;  aussi  voici  comme  cet  auteur  l'a  rapporté  :) 
Gilles  eut  de  Antoinette  iies  Ridellières  ?  1"  Jean,  qui 
suit;  2°  GuvoN,  3°  Jeanne,  femme  de  Guillaume  Mes- 
ehin,  sgr  de  la  Rochette. 

12.  —  Clmstoîsner  (Jean),  II"  du  nom,  Ec, 
sgr  du  Gué,  puis  de  la  Grolliére,  est  nommé  dans  une 
transaetion  du  13  oct.  14S4,  avec  Anne  CiiA.sTEKiNER,  sa 
première  femme,  fille  de  Hubelin,  IV"  du  inmi,  sgr  de 
Bougon,  et  de  Claude  Cillart  (IT  deg.,  §  XIXl,  dont  il 
cul  une  fille  :  1"  F'rançoise,  W  du  (iué,  mariée  d'abord 
au  sgr  de  la  Groiîardière,  puis,  vers  1484,  h  René  Gour- 
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deau,  Ec,  sgr  de  la  Grollo.  Jean  épousa  en  2'"  noces, 
vers  1500,  Isabcau  Cathus,  dont  il  eut  :  2"  Gilles,  qui 
suit;  3°  Arthus. 

13,  —  OliMHleiKix^i'  (Gilles),  111"  du  uom,  Ec, 
sgr  de  la  Grolliére,  épousa  Malluirine  Buor,  de  laquelle 
il  cul  :  1°  Jean,  qui  suit;  2"  Nicolas;  c'est  peut-être 
le  nicrac  qui  était  encore  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale de  Luçon  en  135S  ;  3"  Renée,  femme  de  Jacques 
Vaunereau,  sgr  de  la  Vannerie;  4°  Jeanne,  mariée  à 
Laurent  Crochet,  sgr  de  la  Jourdinièro. 

14-  —  dis>stol}ï"iei"  (Jean),  III"  du  nom,  Ec  , 
sgr  de  la  Grolliére,  s'allia  à  Marie  Burldet '?  (IIuhet  ?), 
de  laquelle  il  eut  :  1"  Matiiuuin,  sgr  de  la  Gi'ollière, 
mort  sans  enfants  avant  1338  de  Jeanne  Buhet,  sa 
femme  ;  celle-ci  se  remaria  k  Pierre  Chasteigner,  sgr  de 
la  Durantiére;  2°  Jacques,  qui  suit;  3"  Claude,  femme 
de  Gilles  Louer,  Ec  ;  4°  Maugcerite,  3"  Renée,  épousa 
Pierre  Minaud.  (D'Hozier.) 

15.  —  Chasteîsnei-  (Jacques),  sgr  de  la  Grol- 
liére, fit  partie  du  ban  des  nobles  du  Poitou  en  1337; 
il  avait  épousé  Marie  Bardasthe.  Elle  est  nommée  avec 
son  mari  dans  une  sentence  de  curatelle  du  17  oct. 
1358.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1"  Jean,  qui  suit  ; 
2"  Marguerite,  femme  de  Louis  du  Puis,  Ec,  sgr  delà 
Bourdinière;  3°  Renée,  mariée  k  Pierre  Minaud  (d'après 
Clabault). 

16.  —  Cliasteîgnei' (Jean),  IV°  du  nom,  sgr 
de  la  Grolliére,  eut  pour  femme  Marguerite  delà  Lande 
DE  Machecool,  D"  de  Lardiérc,  fille  de  Jean,  sgr  de 
VieiUevigne,  et  de  Jeanne  de  Hanlayz;  il  eut  entre 
autres  enfants  David,  qui  suit. 

17.  —  Chasteigner"  (David),  Ec,   sgr  de   la 

Grollièi-e,  épousa  :  1°  Jacqueline  de  Vandel,  fille  do 
Philippe,  sgr  de  la  Roche-Maurepas,  et  de  Marguerite 
Barbastre;  2°  Jacquelte  Maistre.  Du  premier  lit  il 
eut  :  1°  Charles,  qui  suit;  2°  Garriel,  3°  David, 
4°  Garrielle,  feumie  de  N...,  sgr  de  la  Vergne-Chau- 
vinière;  5"  Jacqueline.  Du  second  lit  il  eut  :  6"  Renée, 
7"  Susanne,  S"  Antoinette. 

'8. —  Cliasteigner  (Charles),  Chev.,  sgr  de 
la  Grolliére,  se  trouva  k  Poitiers  k  l'assemblée  de  la 
noblesse  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  de  Tours 
en  1631.  Il  épousa  eu  1633  Anne  de  la  Lande  de 
Machecool,  sa  parente,  fille  de  Isaac,  Chev.,  sgr  de  S'- 
Etienne,  et  de  Marthe  Chabot,  de  laquelle  il  eut  une 
fille  unique,  Gabrielle,  mariée  k  Jacob  Guischard , 
Chev.,  sgr  d'Orfeuille. 

§  XXII.  —  Branche  de  DA.OIV. 

(Sans  jonction  connue.  Son  origine  pourrait  se  ratta- 
cher k  la  branche  de  Bougon,  §  XIX,  deg.  8.) 

1.  —  Cliasteîgnei*  (Jean),  Ec,  sgr  de  Daon, 
habitant  p""  de  la  Cbapelle-sous-Palluau  (Vendée);  eut 
pour  enfants  ;  1°  Pieurk,  qui  suit;  2°  Jean,  Ec,  marié 
le  26  janv.  1440  à  .Marie  Bertrand,  fille  de  Jean,  Ec, 
et  de  Gnillenietle  de  Pruille  (il  eut  peut-être  pour  fille 
Marie,  épouse  de  François  Johannet,  vivant  en  1483); 
3"  peut-être  François,  qui  habitait  Daon  en  1476. 

2.  —  Cliastoigiiei"  (Pierre),  Ee.,  sgr  de  Daon, 
épousa,  le  2G  janv.  1440,  .Matlieliue  Beiitrand,  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  la  Roche-Boursaull,  et  de  Cuillemelte 
de  Pruille,  dont  il  eut  :  1»  Pierre,  qui  suit;  2°  Jeanne, 
vivant  en  1  483, 

3.  —  Clmsteignei"  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Daon  ? 

acquit  divers  domaines  de  François  Chasteigner  en  1476, 
et  passa  un  acte  en  1435.  (Arch.  du  Châtcnay,  Ven- 
dée.) 
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§  XXIII.—  Bbanche   de  Hi%.UX-C.%SXEL  en 

(JUERCY. 

4  —  Clisusteignei-  (Pierre),  fils  puîaé  de  Hélie 
(3°  de"  §  1"'),  csl  nommé  comme  témoia  dans  une 
donation'  fàile  avant  U6S;  eu  faveur  des  religieux  de 
l'Ab3ie;  (d'après  ClahauU   qui  lui  donne  pour  lils  :) 

5.  _  Cliasteigner  (Gislcbert),  qui  vivait  en 
1219  et  Spousa  Marguerite  de  Gourdon,  dont  il  eut  : 

6.  _  Cliasteigne'"  (Arnaud-Gasbcrl),  qui 
vint' se  fixer  en  Quercy  au  temps  de  la  guerre  des 
Albigeois,  lut  dispensé  par  le  C'°  de  Toulouse,  dans  les 
Coul'imes  qu'il  accorda,  par  acte  daté  de  Moissac  du 
mois  de  fév.  1241,  aux  babitants  de  Lauzerte,  de  toutes 
les  servitudes  et  redevances  auxquelles  étaient  assujettis 
ses  coucitovens.  Arnaud  avait  acbeté  du  C'",  pour  la 
somme  de  30,000  sous  cabortiens,  la  ricbe  abbaye  de 
Moissac,  puis  restitué  de  son  plein  gré  cette  acquisition 
aux  moines  qui  en  avaient  été  chassés  par  violence.  Il 
inléoda  en  12oo  nue  pièce  de  terre  et  épousa  en  1230 
(Grateoombe,  not.)  Alix  de  Loubejac,  D'  de  Haut- 
Castd.  Par  cet  acte  il  est  dit  que  Arnaud  devait  pren- 
dre les  armes  de  Loubeiac,  qui  sont  d'anjent  à  trois 
farces  de  gueules.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1»  Ber- 
nard, qui  suit;  2"  Arnaud-Gasbert,  Gbev.,  connu  par 
une  transnclion  de  12S8;  3°  Beutbanu. 

7.  _  Cliasteigner  (Bernard),  Gbev.  Lui 
et  son  frère  Arnaud  transigèrent,  le  30  juil.  12GS  ,Gra- 
tecombe,  not.),  avec  les  consuls  de  la  ville  de  Lauzerte. 
et  il  fut  convenu  entre  eux  que  Bernard  et  les  siens 
jouiraient  des  revenus  de  leurs  propriétés,  pourvu  qu'ils 
contribuent  avec  les  aulres  habitants  k  l'entretien  des 
ponts  publics  cl  des  grands  chemins.  Le  2  mai  1270,  il 
rendait  hommage  (Guil,  Fabry,  not.  à  Lauzerte)  à  Ber- 
trand de  Gourdon,  sgr  de  Sauveterre,  pour  ce  qu'il 
tenait  de  lui  a  Bulgairas,  Montcalvignac,  Carvas  cl 
Monsenton.  Marié  en  1260  (Gratecombe,  not.)  a  Jeanne 
DE  Saint-Nazaire,  fille  de  Raymond,  Gbev,,  procureur 
fondé  des  gentilshommes  de  Lauzerte,  il  eut  pour 
enfants  :  1°  Arnaud-Gasdebt,  qui  suit;  2"  Ber- 
trand. 

8.  —  Cliasteigner  (Arnaud-Gasbert),  11"  du 
nom,  Cliev.,  avant  refusé  ii  Bertrand  de  Gourdon  l'houi- 
mage  que  lui  avait  rendu  son  père,  le  procès,  conséquence 
de  "ce  refus,  tut  réglé  par  une  transaction  du  1"  avril 
12S9,  aux  termes  île  laquelle  Arnaud  fut  dégagé  de  tout 
devoir  vis-a-vis  de  son  adversaire  et  put  jouir  en  pleine 
souveraineté  des  terres  dont  il  devait  l'hommage  :  acte 
passé  en  présence  de  Baymond-Bernard  de  Durfort,  son 
oncle.  Le  8  janv.  1294,  Arnaud  renilait  hommage  ii 
l'évèque  de  Cahors  pour  les  dîmes  de  la  paroisse  de*'- 
Avitde  Gombelougue,  dans  laquelle  était  situé  son  châ- 
teau de  Haut-Gastel.  Il  épousa  Barranne  de  Oubfort, 
nièce  de  Ravmoud-Bernard  précité,  et  pareute  du  pape 
Glémcnt  V  (Bertrand  do  Goth),  comme  il  ressort  de 
plusieurs  actes  de  ce  ponlife,  et  fut  père  de  :  1°  Ber- 
nard mort  sans  postérité,  fait  son  héritier  (testament 
du  24  janv.  1336)  son  frère  Bertrand,  et  veut  que  si  ce 
dernier  meurt  intestat,  son  hérédité  revienne  a  Arnaud- 
Gasbert,  leur  autre  frère,  ou  à  ses  héritiers;  2°  Beu- 
TBAND,  docteur  es  lois,  fut  pourvu  du  prieuré  de  Lor- 
son,  dépendant  de  l'abb,  de  Moissac,  par  Guillaume  de 
Durfort,  abbé  de  ce  monastère,  puis  fut  chanoine  d'Agen 
et  doven  du  Chapilre  de  l'Isle-Jourdain  eu  1366. 

3-  "Baymond,  nommé  dans  le  testament  de  son  frère 
Arnaud-Gasbert;  4'"  AnNAun-GASBEBT  ,  qui  suit; 
!)•  Honorée,  femme  de  Bernard  de  la  Garde. 

9.  —  Chasteiguei-  (Arnaud-Gasbert),  111°  du 
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nom,  continua  la  filiation,  à  défaut  de  son  frère  aîné, 
fit  plusieurs  inféodations  à  Haut-Casiel,  transigea 
comme  procureur  de  sa  femme  avec  Guillaume  de  Touf- 
failles,  mari  de  Seguine  de  la  Boissière,  sa  belle-sœur, 
le  10  mai  1368  (Faure-Gonstanlin,  not.).  Il  mourut  peu 
après  avoir  testé,  fondant  une  cbiipellcdans  la  principale 
église  de  Lauzerte,  alin  d'y  faire  prier  Dieu  pour  le 
repos  des  âmes  de  ses  père  et  mère,  de  Bernard  et 
Raymond  ses  frères.  Marié  à  Gnilleminc  de  la  Bois- 
sière, il  en  eut  :  1°  Raymond-Arnaud,  qui  suit; 
2*  Pierre,  lequel  donna  deux  quittances  de  sa  légitime 
et  du  legs  que  lui  avait  fait  sa  mère  le  7  fév.  1389,  la 
première  du  8  mars  1398,  la  seconde  du  6  sept.  1399  ; 
3°  Barranne,  mariée  'a  Bertrand  de  liouzet-de-Li^le,  sui- 
vant quittance  du  24  août  1406  par  lui  faite  îi  Kayuiond- 
Arnaud,  son  beau-frère,  de  la  dot  et  babils  nuptiaux  de 
son  épouse. 

10. —  Cliî«sleîsnei'(riayuiond-Arnaud),  sgr  de 
Uaut-Castel,  etc.,  Donzel  de  Lauzerte,  était  mineur 
jusqu'au  moins  137,ï.  Il  inféodait  en  1397  des  mai- 
sons et  aulres  héritages  situés  dans  les  faubourgs 
de  Haut-Castel,  endroit  considérable  'a  cette  époque, 
rendait  hommage,  le  9  sept,  1389,  comme  mandataire 
de  Jeanne  deGrezels,  sa  femme,  à  l'évèque  de  Cahors. 
Il  lesta  le  29  déc.  1412,  léguant  partie  de  ses  biens  à 
son  second  fils  Guillaume,  à  la  condition  qu'il  serait 
substitué  à  son  fils  aine,  dans  le  cas  où  ledit  Guil- 
laume mourrait  sans  postérité.  Ses  enfants  furent  : 
1"  Bertrand,  qui  suit;  2°  Guillaume,  dont  il  vient 
d'être  question;  3°  Martine,  mariée  à  Bertrand  de 
Mondcnard,  nioui'ut  sans  enfants,  car  sa  dot  revint  à  sa 
famille  en  147S. 

H.  —  CliasteîR-nei*  (Bertrand),  sgr  de  Haiit- 
Caslcl,  Donzi'l  de  lauzerte,  passa  divçrs  actes  pour  son 
fi'èie  Guillaume,  et  du  couseulcment  de  Jean,  son  fils 
aîné;  rachetait,  eu  1472,  nue  rente  due  sur  le  moulin 
de  Casiunlier.  sis  il  Lauzerte,  et  qui  élail  encore  |iosséd6 
par  la  bianchc  de  l'auré  en  1778  {§  XXIX).  D'apol's  un 
acte  de  1460,  il  était  capitaine  et  gendarme  du  château 
de  la  Garde  ]iour  l'abbé  de  Moissac,  et  dans  d'auti'cs  il 
est  qualifié  de  gouverneur  pour  le  Roi  de  la  ville  de 
Miincuq,  et  testa  le  26  janv.  1478.  Il  avait  épousé,  en 
1123,  Marie  de  Rouzet,  fille  de  Pons,  sgr  de  Lastours, 
qui  rei;ut  en  dot  1,800  florins,  les  habits  nuptiaux  et 
joyaux;  il  en  eut  :  1°Je.\n,  qui  suit;  2°  Emebic,  tige  de 
labrauche  de  la  Mothe-Dursot,  non  connue;  3°  Ber- 
trand, sgr  de  Famé,  que  l'on  croit  mort  sans  posté- 
rilA,  cette  terre  étant  revenue  il  la  souche;  i°  Pons, 
moine  et  auniouier  de  l'abbaye  de  Moissac;  S»  Jacques, 
moine  au  même  monastère;  S"  Bernard,  clerc  tonsuré; 
7°  Jean,  curé  de  S'-Hilaire  de  Durfort;  S'  Jeanne,  qui 
mourut  eu  1434,  sans  postérité  de  Guillaume  Darrieu, 
qu'elle  institua  son  héritier  (acte  du  23  juil.  1434); 
9°  Fine,  épouse  do  Raymond-Bernard  de  Montégut,  sgr 
de  Toulî.iilles  ;  10"  autre  Jeanne,  femme  de  Gassiot  de 
Boquepère,  sgr  de  Moulalzac;  11°  autre  Jeanne,  mariée 
il  François  de  Boquepère,  frère  du  précédent;  12'  Ca- 
therine, mariée  à  Bernard  de  S'-G6ry. 

12,  —  Cliasteigner  (Jean),  sgr  de  Haut- 
Caslcl,  Donzel  de  Lauzerte,  testa  le  14  sept.  1500 
(Baymond  de  Ponté,  not.).  Il  avait  épousé  Marguerite  de 
Pi.iCHPEYRou,  comme  il  ressort  du  teslauicut  de  Jean  de 
Peicbiieyrou,  son  père;  il  en  eut  :  1°  Bektrand,  qui 
suit;  2»"  Armand,  sgr  de  Fauré,  tige  de  la  branche  des 
M"  de  St"-Foy  (§  XxVlIi  ;  3"  Pons,  marié  il  Jeanne  delà 
IlocHiÈHE,  dont  la  descendance  est  inconnue,  mais  qui 
habitait  au  château  del  Claret,  p"»  de  Montagnac  en 
Agcnais  ;  4°  Rigal,  qui  fit  profession  ii  l'abbaye  de 
Moissac  en  1493;   3»  Jean,    curé  des  p'"'  de  Castel- 
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Sacnit  01  ilo  S'-IIiliiiro  do  Durfort  ;  6°  Jean,  clerc  ton- 
siirti,  liluliiire  il'uiic  chiipt-lleiiie  |>:ir  lui  fondée  ;  T  Jkan, 
hailieliei-  en  droit,  ilont  lu  (losi'cndiinee  est  ini'onnne  ; 
8»  Hiiti-e  Jkan,  clerc  tonsnrc;  9'  riiciiAiiO,  que  l'on  croil, 
dit  la  Cliosnaye,  avoir  l'ic  moine  à  Moissac,  mais  qui 
fui  li{;c  do  la  hranclic  de  Burac,  rapportée  §  XXX; 
10°  Fine,  mariée  à  Daugé  de  C.harry;  U»Jkanne,  mariée 
à  Pierre  Dupré,  sgr  de  lîlanzac;  12'  Antoinettk, 
mariée  à  Jean  de  Sogarier,  professeur  es  lois  à  TouIouno 
et  sgr  de  la  Oraviére. 

13.  —  CliasleÎKiier  (Bertrand),  II*  du  nom, 
sgr  de  llaul-Castel,  Donzel  de  I.auzerte  comme  ses  frères, 
transi;;ca  avec  Arnaud  sou  frère  le  2.'i  avril  I.Ï03,  rela- 
tivement il  la  possession  de  certains  héritage*.  11  rcuilit 
hounnage,  eu  l;j03,  de  la  maison  dilo  (Ici  Casiarjner, 
située  dans  la  ville  de  Lanzerte.  I.e  IS  déc.  lîi.'il),  il 
testa,  conlirmaut  la  donation  faite  îi  Jean  son  llls  aîné, 
lors  de  sou  mariage,  avec  substitution  il  son  [neuiicr 
héritier  mâle.  11  avait  épousé  :  1°  par  contrat  fait  eu 
présence  de  Jean  Chasttigncr  son  père,  le  7  fév.  1481», 
Antoinette  del  Biieil,  fdie  de  Jean  {allas  Marot) 
del  Bri'il,  qualilié  puissant  sgr  del  Breil,  de  Cos,  de 
Cazi  de  Koques,  etc.,  et  de  Catherine  ilc  Durfurt-Bois- 
sière  ;  et  laissa  de  sou  mariage  : 

1°  Jean,  qui  suit;  2°  Emehic,  protonotairc  du  S'-.Siége 
apostoli(|ue,  chanoine  de  Moulauhan,  sgr  de  S'-Paul. 
fut  encore  pourvu  de  quantité  de  bénéfices  simples,  k 
charge  d'âmes,  à  la  faveur  d'une  Bulle  du  Pape,  de  l'an 

1313,  par  laquelle  le  Souverain  Pontife  lui  permit  de 
possérier  autant  de  ces  bénéfices  et  autres  qu'il  aurait 
besoin  de  rsvenus  pour  soutenir  sa  condition.  Il  était, 
en  1371,  l'un  des  tuteurs  d'Arnaud  Chasteigner,  11°  du 
nom,  sgr  de  S"'-Foy,  son  jieveu  k  la  mode  de  Bretagne; 
et  vivait  encore  eu  1388,  où  il  fut  présent  au  contrat  de 
mariage  de  Jean  Chasteigner,  sgr  de  Haut-Castcl,  son 
petil-neveu,  auquel  il  lit  une  donation,  par  cet  acte. 

3°  Antoinette,  fut  mariée  'a  noble  Antoine  de  Pel- 
lagrue  ;  4°  Jeanne,  eut  pour  mari  noble  Arnaud  de 
Sachas  ;  3°  Mahie,  fut  aussi  fenuiic  de  noble  l'.aiuiond, 
sgr  de  Lavaletle;  6°  Comtesse,  abbesse   de  Monlalbas. 

Il  avait  épou.sé,  2°  par  un  double  contrat,  du  22  août 

1314,  qui  coutient  aussi  le  mariage  de  son  lils  aîné, 
Anne  de  Préchac  (Preisac),  veuve  de  Guillaume  Du 
Cos,  sgr  de  Cassemarlin,  cosgr  de  iSIonIbruu  et  de 
Beaupuy,  en  Gascogne,  de  laquelle  il  ne  paraît  pas  qu'il 
laissa  postérité. 

14.  —  Cliasteîgrnei"  (Jean),  11°  du  nom,  sgr  de 
Haut-Castel,  etc.,  puis  B°°  de  l.oubejac,  par  substitu- 
tion, en  \ertu  du  testament  de  Jean  del  Breil,  sgi  dudit 
lieu,  fut  convoqué  an  ban  de  la  sénéchaussée  de  Cahors 
en  1337,  rendit  hommage  de  la  sgrie  de  M mtbrun  en 
1532,  se  lit  remplacer  au  ban  de  1537  par  Hkiitkand 
de  Chasteigner  dit  des  Bordes;  il  était  âgé  de  plus  de 
80  ans  lorsqu'il  afferma  sa  terre  de  Louhejan.  Catherine 
DD  Cos,  son  épouse,  lesta  le  19  sept.  1560  tJcan  Bar- 
rât, not.),  noumiant  ses  enfants,  qui  étaient  :  1°  Claude, 
qui  suit;  2°  Jean,  qui  servait  en  1362  et  était  mort  eu 
1363;  3*  EsiEnic-MAniE,  tige  de  la  seconde  branche  de 
Haut-Ca.stel  (§  XXV);  4"  Antoinette,  mariée  au  sgr  de 
la  Bergantière;  o"  Comtesse,  femme  de  N...  de  Beynac, 
sgr  de  Floressa. 

15.  —  CliasteiKiicM*  (Claude),  ayant  été 
déshérité  lors  du  mariage  île  sou  frère  Kmeric,  il  soutint 
contre  lui  un  procès  en  revendication  des  lerres  qui  lui 
revenaient  comme  aîné  et  comme  doualaire  de  son  père 
et  de  son  aïeul  devant  le  sénéchal  de  Quercy  et  le  Par- 
lement de  Toulouse  ;  puis,  voulant  s'assurer  à  tout 
ovénenient  une  partie  des  biens  de  sa  maison,  il  tran- 
sigea   avec  son  frère  le  24  juin   1566  (^Cranger,   not.  k 
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Anvillars),  renonçant  aux  terres  do  Haut-Castel,  l.ou- 
bejac et  autres  biens  du  Querey,  et  se  réservant  ceux  de 
(ai-^scmarlin,  Montbrnn  et  de  Beaupuy,  qui  lui  venaient 
d(!  sa  mère,  et  que  sou  frère  lui  payerait  dans  l'année 
2,000  livres,  etc.  Claude  testa  le  27  juin  1367  iCulimi. 
not.de  risle-Jourdain\  et,  le  29  juin  1371,  douuait  quit- 
tance de  la  dot  de  sa  femme  (Dogrcmonl,  not,),  qui 
était  Françoise  »e  I.AnnocAN,  qu'il  avait  épousée  le  23 
juin  1506  (Caumartin,  not.);  elle  était  fille  de  Jean  de 
Larrocan,  sgr  de  Thoux,  etc.  Il  en  eut  :  1°  Gilles,  qui 
suit;  2"  PiErinE,  mon  jeune;  3°  Jeanne,  qui  décéda 
aussi  jeune,  d'après  deux  actes  de  1377  et  137S,  des- 
quels il  ressort  que  Françoise  de  l.arrocan,  leur  mère, 
se  remaria  à  Guillaume  de  Ponloise,  sgr  de  Pontper- 
tuzac, 

16.  —  Cliastei^ner  (Gilles),  sgr  de  Casse- 
mai'tiu,  etc.,  fut  d'abord  sous  la  lulellc  do  Jean  de  Lar- 
rocan, son  grand-père.  I.c  1 1  déc.  13S7,  il  donnait  quit- 
tance de  la  dot  et  sommes  consiiiuécs  h  sa  femme 
(Bestérèche,  not.),  et  était  mort  en  1399,  d'après  un 
arbitrage.  11  avait  épousé,  le  12  fév.  15Si  (Culion, 
Qot.),  Paule  DE  Pl\s,  fdIe  de  René,  sgr  de  Montbrnn  et 
de  Forgues,  Chev.  de  l'ordre  du  lioi,  famille  qui  a 
fourni  deux  grands-maîlres  k  l'ordre  de  Malte,  et  il  en 
eut  :  1°  René,  qui  suit  ;  2"  Comtesse,  mariée  à  Jules- 
César  de  Montret,  qui,  le  27  avril  1613,  transigeait 
avec  son  frère  (Cazenove,  not.)  ;  3°  Cathehine,  qui  fut 
femme  de  Elle  de  Fauré,  sgr  de  Marcillac,  d'après  un 
acte  d'accord  avec  son  frère  en  1623. 

17.  —  Chasteigner-  (René)  fut  sous  la  tutelle 
de  sa  mère,  ainsi  que  ses  sœurs,  leur  père  étant  mort 
âgé  de  26  ans.  Le  10  juin  1626,  il  fil  un  testament 
olographe  en  faveur  de  sa  future  épouse  ;  il  renouvela 
le  procès  que  Claude,  son  aïeul,  avait  intenté  k  son 
frère  Emeric-Maric;  mais  la  conclusion  n'en  est  pas 
connue. 

Il  épousa,  le  26  juil.  1626  (Cazenove,  not.),  Susanne 
DE  FÉNELON,  fille  do  Arnaud,  sgr  de  Villètes  au  diocèse 
de  Montaubau,  et  de  Guillarde  de  Boissadel,  et  décla- 
rait eu  1636  avoir  reçu  de  son  beau-père  la  somme  de 
8,430  liv.  en  ell'ets,  bagues,  joyaux,  etc.,  pour  partie  du 
douaire  de  sa  femme.  Leurs  enfauls  furent  :  l°AnNAUD, 
qui  suit  ;  2»  Gabkiel,  aliàs  .Michel,  nmrt  sans  hoirs  à 
Givet,  lieutenaut  au  régiment  de  Guébriant,  suivant  son 
testament  reçu  eu  1717  par  Depies,  not.;  3»  Ebard, 
auteur  d'une  branche  établie  en  Astarae  (§  XXIV)  ; 
4°  Paule,  qui  fut  religieuse  k  Babasteins  en  Albigeois, 
d'après  un  acte  de  1648. 

18.  —  Cliasteigiier  (Arnaud)  fut  maintenu 
dans  la  moitié  de  tous  les  biens  qui  avaient  apjtarteuu 
k  son  père  par  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  du  10 
juil.  1649.  Il  lesta  le  23  oet,  1669  (Clavé,  not.),  et  avait 
épou.sé,  le  22  oct.  1647  (Cazenove,  not.),  Jeanne  d'Aimé, 
fille  de  Jean,  sgr  de  Ninar,  et  de  Louise  du  Faure-Bar- 
bazan,  dont  :  1"  EnAno,  qui  suit  ;  2»  Jean-Paul,  lieu- 
tenant dans  le  régiment  de  la  Garde,  puis  ensuite  dans 
un  régiment  de  dragons,  transigeait  en  1713  avec  sa 
belle-sœur  Cécile  Dario. 

3»  Louise,  morte  novice  en   l'abbaye  cistercienne  de 
Fabas  ;  4"    Gaorielle,    mariée    k  Jean-Jacques   de   la  ' 
Barthe-Seuac;   3^  autre   Louise,  femme  do  N...    Mario, 
sgr  de  Parde  ;  6"  Balthazahe,  religieuse    k  l'abb.    de 
Fabas;  7°  et  8"  Marie  et  Susanne,  restées  célibataires. 

19.  —  Cliasteignei*  (Erard)  épousa,  le  15 
juin  1689  (Rjbaut,  n(il.),  Cécile  Dario,  fille  de  Guil- 
laume, et  de  Miirgucrile  d'Astaguc!,  dont  :  1°  Arnaud, 
(jui  suit;  2°  Jean,  archidiacre,  chanoine,  et  vicaire 
général  du  diocèse  de  Louibez  ;  3°  Joseph,  chanoine  et 
promoteur   de  la   même  église  ;   4°   Pierre,  vivant  en 
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1774,  sans  enfants  de  ses  deux  mariages  ;  5°  Jean- 
Etienne,  priHût  et  chanoine  de  Lomhez;  6°  Antoi- 
nette, niarii'e,  le  3  avril  1732  (Daslagne,  not.),  k 
François  de  la  Serre-de-Cazeaux  ;  7»  Gabiuelle,  morte 
célibataire.  , 

20.  —  Ciiasteignei*  (Arnaud),  11'  du  nom,  sgr  de 
Cassciiiarlia,  cornetic  de  dragons,  testa  le  S  mai  17G2; 
avait  épousé,  le  24  mai  1724(Depies,  not.).  Constance 
DE  Lauran  de  la  Pinière, morte  le  26  juil.  1766,  fiUcde 
Jean,  sgr  de  la  Pinitre,  et  de  Marie  de  Robert  ;  leurs  en- 
fants furent:  iJ  Jean-Hugues,  qui  suit;  2°  Charles, 
ancien  officier  dans  les  troupes  de  France  el  d'Espagne  ; 
3°  Jean-Louis-Joseph,  chanoine  de  Lomhez  eu  1762, 
devint  archidiacre  de  cette  église,  puis  était  vicaire  général 
de  Saintes  en  1772;  4°  Gabrielle,  célibataire  en  1772; 
5°  Marie-Françoise,  religieuse  Ursulinc  ii  Giniont;  0°  et 
7"  Antoinette  et  Onésime,  religieuses  à  Lombez. 

21.  —  Chasteignei*  ;Jean-Hugues),  sgr  de 
Cassemartin,  etc.,  servit  dans  la  marine;  il  épousa,  le  4 
juin  1768,  Guillemttte-Victoire  de  la  Peyrie,  fille  de 
Jean-Antoine,  Ec.,  conlrùleur  des  guerres,  et  d'Antoi- 
nette Ribaul. 


§  XXIV. 


Branche  établie  a  Grenadbtte  en 

ASTABAC. 


IS.  —  Cliastei^^uer  (Erard).  3°  fils  de 
René,  sgr  de  Cassemartin,  et  de  Susanne  de  Fénclon 
(17°  deg.  du  §  XXIII),  obtint,  le  9  août  1698,  un  juge- 
ment de  maintenue  de  noblesse,  et  eut  de  Françoise 
DuMONT  :  r  Louis,  qui  suit;  2°  Jeanne,  mariée  à  noble 
N...  de  Brux;  3°  Madeleine,  qui  ne  prit  point  d'alliance. 

19.  —  Cliasteija^ner  (Louis),  capitaine  dans 
le  régiment  de  Noé-Infauterie,  brevet  du  1"  janv.  1706, 
épousa  Calberine  de  Sariac',  fille  de  Jean,  et  de  Marihe 
de  Lupeau,  dont  :  1°  Hyacinthe,  qui  suit;  2"  Thé- 
rèse, célibataire. 

20.  —  diastei|s;nei*  (Hyacinthe)  épousa 
Jeanne  de  Roger,  fille  de  Jean-Paul,  sgr  d'Ai'sises,  et 
d'Ursule  de  Vandange,  dont  :  1°  Jean-Louis,  2°  Jeanne, 
morte  jeune;  3°  autre  Jeanne,  4"  Jeanne-Claire, 
vivant  avec  leur  père. 

§  XXV.    —    Seconde   Bbanche   des   Seigneirs  de 
Haux-casxel. 

15.  —  Cliasteîgnei"  (Emeric-Marie),  troisième 
fils  de  Jean  et  de  Catherine  du  Cos  (14°  deg.,  §  XXIII), 
fut  sgr  de  Haïu-Castel,  du  chef  de  son  père,  et  de 
Louhejac  par  substitution  de  Jean  del  lireil,  son  aïeul; 
son  père  le  fit  héritier  de  la  moitié  de  ses  biens,  ce  qui 
lui  occasionna  un  procès  avec  Claude,  son  frère  aine, 
avec  lequel  il  transigea  à  ce  sujet  le  24  juin  1H66.  Euieric 
jouissait  d'une  grande  considération  et  était  honoré  de 
la  confiance  de  Henri  III  et  de  Catherine  de  Médicis. 
(Lettres  de  ce  prince  et  de  cette  princesse  des  11  janv. 
et  5  sept.  1578.)  En  1562,  il  servait  dans  la  compagnie 
de  M.  de  Charry,  puis  fut  enseigne  d'une  compagnie  de 
50  hommes  d'armes.  Il  testa  eu  1586,  était  mort  avant 
1592,  et  avait  épousé,  le  9  juil.  1364,  Anne  de  Bevnac, 
fille  de  Gabriel,  sgr  de  Larroque,  el  do  Jeanne  de  Caiii- 
puzac,  dont  :  1"  Jean,  marié,  le  20  sept.  1588,  k  Antoi- 
nette DU  Faub,  fille  de  Pierre,  premier  président  au 
Parlement  de  Toulouse,  et  de  Charlotte  de  la  Jujie, 
dont  il  n'eut  pas  d'enfant;  2°  Antoine,  qui  suit; 
3°  Jean-Guy,  mort  sans  enfants,  qui  testait  le  26  avril 
1618  en  laveur  de  Annct  son  frère  puîné,  n'ayant  point 
eu  d'enfants  do  Jeanne  de  Bar;  k"  Annet,  sgr  de  b'- 
llrcisse,  rapporté  §  XXVI  ;  5°  Gabrielle,  restée  céli- 
bataire. 


16.  —  Cliasteîgnef  (Antoine)  épousa  :  1°  le 
18  déc.  1S92  (Fugis,  not.),  Françoise  de  Felzins, 
fille  de  Halthazanl,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi.  sgr  de 
Montmurat  et  de  la  Trémouillière,  et  de  Madeleine  d'E- 
brard  de  S'-Sulpice,  cl  2»  le  IS  sept.  1601,  Antoinette 
DU  I'alvel,  d'une  ancienne  maison  de  Guyenne,  veuve 
de  Antoine  de  Cardaillae,  C"  de  Pcyre,  elc.  Le  H  mars 
1605,  elle  lui  faisait  donation  de  15,000  liv.  Antoine 
testa  le  2  déc.  1639,  et  ne  laissa  du  premier  lit  que  : 
1°  Emehic,  mort  jeune,  étant  page  de  la  reine  Margue- 
rite, et  du  second  lit  :  2"  Antoine,  qui  suit;  3"  Hélène, 
dont  l'alliance  est  ignorée:  4"  Isabelle,  morte  céliba- 
taire,  selon  son  leslament  du  16  sept.  1622. 

17.  —  Cliasteij^;nei>  (Antoine),  II"  du  nom, 
sgr  de  Haut-Castel,  Loubejae,  testa  le  24  fév.  1671.  Il 
avait  épousé,  le  7  janv.  1625,  Angélique  de  Roque- 
FEUiL,  fille  de  Jean-Hector,  sgr  Baron  de  Belfort,  etc., 
et  de  Catherine  de  la  Tour;  il  en  eut  :  )°  Anïoine- 
Alkxandhe,  marié  à  Jeanne  de  Crugï-Marcillac,  dont 
il  n'eut  pas  d'enfants  ;  2°  Pons,  qui  suit  ;  3°  François, 
tige  de  la  branche  de  Pomarèdc,  dont  la  filiation  a  été 
inconnue  k  La  Chesnaye-des-Bois;  le  11  mars  1682,  il 
faisait  un  accord  avec  son  frère. 

4°  Jean-Hector,  5"  C.vtherine,  mariée  k  Jean  de 
Rouzet,  sgr  de  Goudanges;  6°  autre  Catherine,  mariée 
k  Cyprien  del  Péré,  Chev.,  trésorier  général  de  France. 

18.  —  Cliasteigner  (Pons),  sgr  de  l'Almcde 
et  d'Auzac,  fit  un  accord  le  H  mars  1682  avec  François 
son  frère;  il  avait  épousé,  le  14  juin  1678,  Jeanne  d'Es- 
CAVRAC,  fille  de  Mathurin,  B""  de  Loture,  et  d'Elise  de 
Durfort-Boissière,  dont  :  1»  François-Alexandre,  sgr 
de  Loubejae  et  d'Auzac,  mort  sans  alliance;  2°  Jean- 
Hector,  sgr  de  Montéry,  capitaine  d'infanterie,  mort 
célibataire;  3"  el  4°  N...  et  N...,  garçons  morts  jeunes 
el  sans  alliance  ;  5»  Je.^nne,  mariée,  le  8  fév.  170S,  k 
Pierre  de  Crugy  de  Marcillac,  sgr  de  Sauveterre  ;  6°  Ca- 
therine, mariée  k  Louis  de  Luppé,  sgr  de  Caries. 

§  XXVI.  —  Branche  des  Seigneurs  de 
IS'-UitcissE;. 

16.  —  Cliasteignei-  (Annet),  sgr  de  S'- 
l'rcisse  en  Quercy  et  de  Pomarède  dans  le  Haut-Com- 
minges,  etc.,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  Roi,  commandant  du  fort  de  Loubejae 
(4*  fils  d'Emeric-Marie,  el  de  Anne  de  Bevnac,  15"  deg., 
§  XXV I,  est  rappelé  dans  le  testament  de  son  père  du 
26  avril  1586  et  fut  institué  héritier  par  celui  de  son 
frère  Jean-Guy,  du  26  avril  1618.  Il  fit  lui-même  son 
testament  le  l"  nov.  1622,  oii  il  rappelle  sa  femme  et 
dispose  en  faveur  de  ses  enfants.  Il  avait  épousé  .-Vune 
d'Astorg-Montbastieb,  fille  de  Bertrand,  sgr  de  Mont- 
bastier,  Po:narède,  etc.,  et  de  Isabeau  d'Aure,  V'"" 
héritière  de  Larboust,  dont  il  eut  :  1°  Pierre-Corbei- 
ran,  qui  suit;  2°  N...,  mariée  k  N...  de  Moutpezat,  V" 
d'Espeyras. 

17.  —  Cliasteîgner  (Pierre-Corbciran),  sgr 
de  S'-Urcisse,  Pomarède,  etc.,  fut  institué  héritier  par 
le  teslamenl  de  son  père  le  1"  nov.  1622;  fit  aussi  son 
testament  le  23  mai  1652,  où  il  nomme  sa  femme  et  ses 
enfants.  Il  avait  épousé  le  25  janv.  1G89  (_Descadeillan, 
not.  de  Fabas)  Eléonore  de  S'-Pastou  (alius  de  S'- 
Pastour),  fille  de  François,  sgr  de  Salerin,  M"  de  Beau- 
caire,  et  de  Paule-Maiguerite  de  Pcichpcyrou,  et  laissa 
de  son  mariage  :  1°  François,  sgr  de  S'-Urcisse,  Poma- 
rède, etc.,  nommé  dans  le  testament  de  son  père,  fil 
son  leslament  le  27  fév.  1723,  par  lequel  entre  autres 
dispositions  il  fit  héritier  son  neveu  André  de  la  Forgue, 
à  la   charge  de  porter  les  noms  et  armes  des  Chaslei- 


OflAt^XBICIVKll 


gnor,  etc.  ;  il  mourut  sans  |>osti5rili!  ;  2"  autre  François, 
liout.  lie  (hayons  au  irgiincut  de  Giiyeiine,  mort  sans 
piistériii!  au  service  du  Uoi;  3°  C.haki.ks,  inpilaino  au 
ri'gimeut  UDjal-Vaisseaux  et  major  au  uiùuie  régimcut, 
Cliev.  de  S'  l.oui';,  tué  sans  alliance  au  sii^u'c  de  Landau 
en  ni3;l°  MAUuiiiUiTE,  mariée  à  Jean-liernard  do  la 
Forguc,  sgr  eu  parlic  d'Aujauct  Vioîan;  ii"  Anuéuque, 
mariée  au  cliàt.  de  la  Pomarède  le  H  mai  1G18  (Martin, 
not.  à  Sarmezan)  ii  Charles  Adonc  de  Sailhas,  sgr  de  S'- 
Marset. 

§  XXVIl.  —  Marquis  de  8".Foy. 

13.  —  Cliasteignoi*  (Armand),  second  llls 
do  Joan,  et  de  Marguerite  de  Peiolipcyrou  (12°  degrd, 
§  WIII),  achetait  une  rente  en  grains  le  S  fév.  1510. 
Marii5  à  Anne  ou  Barbe  de  CoNUEMiiNE,  il  en  eut  : 
1*  Jean,  qui  épousa,  le  16  sept.  lolS,  Louise  ue  la 
BoissiÈuE,  lille  d'Arnaud,  sgr  de  S'-Marliu  de  Genouil- 
lac  ;  elle  testa  le  11  avril  1314,  rappelant  dans  son  les- 
lameut  son  mari  et  ses  enfants  qui  lurcjU  ;  a.  et  b. 
KuANçois  et  Jean,  morts  jeunes,  suivant  une  transac- 
tion passée  entre  Finette  leur  sœur  et  Rigal  leur  oncle; 
C.  Finette,  rf.   Claire,  mortes  célibataires. 

2°  Rigal,  qui  suit. 

i4.  —  Cliasteîg;iie«"  (R'gil)  était  mort  en 
1564,  ayant  épouse  d'abord,  le  14  oct.  1537,  Anne 
d'Elluc,  D°  de  S'°-Foy,  puis,  le  30  juil.  1343,  Jeanne 
de  Pellagrue,  fille  de  Hugues,  sgr  de  Montagudet,  et 
de  Pliilberle  de  S'-Félix-Morimont  ;  elle  testa  le  19 
déc.  13TÎ,  et  ils  eurent  pour  enfants  :  1°  Arnaud,  qui 
suit;  2°  FoY,  mariée  à  Charles  de  Gouzon,  sgr  d'.Aix  ; 
3*  Catherine,  femme  de  François  de  Falmond,  sgr  de 
Fages  ;  4°  Jeanne,  é|iouse  de  Antoine  de  Faluiont,  sgr 
de  Roquebrune  ;  3°  Marguerite,  mariée  à  François  de 
Buffon,  sgr  de  Montgairat  en  Périgord,  puis,  le  7  nov. 
1581,  k  Pxigal  de  Pellagruc,  sgr  de  Montagudet  ; 
6°  Nicole,  femme  de  Jean  de  Gnerin,  sgr  d'Ols  en 
Rouergue. 

13.  —  Cbasteigner  (Arnaud)  vendit  d'a- 
bord la  terre  de  Fauré,  le  S  fév.  1382,  à  sa  sœur  Mar- 
guerite, et  la  racheta  le  11  juil.  1388  ;  suivit  d'abord  le 
parti  de  la  Ligue,  se  rallia  ensuite  à  Henri  IV  ;  convo- 
qué au  ban  de  sa  province,  il  s'y  fit  remplacer,  allé- 
guant les  blessures  qu'il  avait  reçues  nécessitant  sa 
présence  aux  eaux  de  Bagnères  ;  mais,  pendant  qu'il 
prenait  celles  d'Encausse,  il  fut  fait  prisonnier  par  ordre 
du  maréchal  de  Matignon,  et  fut  obligé  de  donner  cau- 
tion pour  obtenir  sa  liberté.  Il  avait  épousé,  le  28  juil. 
1588,  Marie  de  Goudail,  fille  de  Louis,  sgr  de  Fontiron, 
et  de  Françoise  de  Redom,  dont  :  1°  Méuic-Melcuior, 
qui  suit  ;  2°  François,  tige  de  la  branche  de  Fauré,  rap- 
portée §  WIX  ;  3"  Méric,  sgr  de  Combcgrizc,  mort 
intestat  et  sans  enfants  ;  4°  Jeanne,  femme  de  Jean  de 
Lacrozc  ;  5"  Françoise,  qui  vendit,  le  10  juil.  1644,  h 
Jeanne  sa  sœur  les  biens  de  sa  légitime,  et  épousa 
Jacques  de  Bure,  sgr  de  la  Caleinic,  d'ai)rés  une  quit- 
tance du  2!)  oct.  1648  ;  6°  Catherine,  religieuse  au 
couvent  du  Chapelet  à  .\gcn,  le  14  août  1613. 

16  —  Cliasteîgner  (.Méric-Melchior  de),  hé- 
ritier de  Marguerite  de  Chasteigncr,  sa  lante,  mourut 
jeune.  Il  avaii  épousé,  le  9  déc.  1637,  Marquise  de 
Gaulejac,  fille  de  Jean-Marc,  et  de  Marie  di;  Gironde, 
qui,  dans  son  testament  du  26  août  163S,  donne  le  nom 
de  ses  enfants  qui  furent  :  1°  Arnïud-Fhançois,  qui 
suit  ;  2°  Jean-(^ésar,  sgr  et  prieur  de  Francoulès  ; 
3°  Jean-Mauc,  4°  François,  dit  le  Chev.  de  la  Cliàlei- 
gneraye;  5°  Germain,  6°  Marguerite,  mariée  k  Fran- 
çois de  Moutuicmlicrt,  sgr  de  Magelons  ;  7"   Jeanne. 


CIlA»XKI<îMi:H 


295 


17 .  —  CliuHtoignei*  (Arnaud-François  de) 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1666,  se  maria,  le 
22  oct.  1662,  Il  Catherine  de  Bevnac  de  Tavac,  fille  de 
Jean-François,  sgr  do  Tayac,  les  Aidées,  elc,  et  de 
Jeanne  de  Joumard  de  la  Brongelie,  qui  testa  le  15 
mars  1710,  et  eut  pour  enfants:  1"  Jean-François, 
mort  célibataire  ;  2»  François,  sgr  et  prieur  de  Fran- 
coulès par  subslilution  de  Gaspard-Joseph  son  frère  ; 
3"  Gaspard-Joseph,  qui  suit  ;  4°,  5°  et  6"  Germain, 
François  et  Antoine-Arnaud,  auteur  des  Chasteigner 
du  Périgord  l§  XXVlll);  7"  Jean,  8»  Marquise,  morte 
jeune  ;  9°  Henrie,  veuve  de  André  de  Parreau,  sgr  de 
lîoisredon. 

18.  —  Cliasteîgnei*  (Gaspard-Joseph  de;,  sgr 
de  S''-Foy,  dit  le  M"  do  Chasteigner,  épousa,  le  10 
juil.  1707,  Marie  de  Timbriink-Valence,  fille  de  Fran- 
çois-EmcriG,  sgr  de  Combes,  et  d'Elisabeth  de  Contaut- 
Biron,  dont  :  1"  Marc,  qui  suit  ;  2°  Germain,  ancien 
numonier  du  Roi,  chanoine  et  C"  de  Lyon,  abbé  de 
Thiers  et  évèquc  de  .Saintes,  nommé  en  1763  et  sacré 
le  25  mars  1764  ;  3°  et  4°  Elisareth  et  Jeanne. 

19.  — Cliasteîgner  (Marc  de).  M''  delà  Chà- 
teigneraye,  ancien  capitaine  d'infanterie  et  Chev.  de 
S'-Louis,  épousa,  le  7  mars  1733,  Claude-SIadeleine 
de  Pontac,  fille  de  Joseph,  Chev.,  sgr  d'Anglade,  etc., 
et  de  Marie-Aune  do  Ségur  ;  de  ce  mariage  sont  issus  : 
1»  Marie-Françoise,  dite  M""  de  la  Chàteigner.aye  ; 
2°  Marie-Anne,  mariée,  le  23  oct.  1738,  k  Bernard- 
Joseph  de  Deshommes,  B°"  de  Favols,  Chev. 

§  XXVIII.  —  Branche  des  Marquis  de  Chastei- 
gner Seigneurs  de  LA.  Broivgelie  EiN 
Périgord. 

18.  —  Chasteîgnei"  (Antoine-Arnaud  de),  sgr 
de  la  Brongelie,  etc.  (6'  fils  d'Aruaud-François  de 
Chasteigner,  sgr  de  S'"-Foy,  et  de  Catherine  de  Beynac 
de  Tayac  (17"  dcg.  §  XXVll).  A  épousé,  par  contrat  du 
3  sept.  1724,  précédé  de  dispenses  de  Rome,  Jeanne 
de  Bëvnac  de  Taï.\c,  sa  cousine  issue  de  germaine,  fille 
de  François,  Chev .  C"  de  Tayac,  sgr  de  la  Brongelie, 
etc  ,  et  d'Isabeau  Achard-de-Jouuiard  de  Sufl'erte.  Ils 
eurent  de  leur  mariage  :  r  Cermain-AntuiiNe,  Chev., 
sgr  de  la  Brougelic,  etc.,  vivant  encore  sans  alliance  en 
1778;  2°  Renée-Pétronille,  vivant  aussi  sans  alliance 
en  1778. 

§  XXIX.  —  Branche  des  Seigneurs  de  SAIKX» 

FORT    ET   de   FAUJtÉ. 

16.  —  Cliastcîigner  (François  de),  second  fils 
d'Arnaud  et  de  Marie  de  Goudail  (lo*  deg.,  §  XXVII), 
testa  le  10  juil.  1631  ;  il  avait  épousé,  le  M  janv.  1625, 
Anne  de  Mondenahd,  fille  de  N...,  sgr  de  S'-Amaud,et 
de  Cyprienne  d'Arnaldi,  dont  :  1°  Charles,  qui  suit; 
2°  François. 

17.  —  Cliasteîgiioi*  (Charles  de),  sgr  de 
Saint-Fort  et  de  Fauré,  rend  hommage  pour  la  sgrie  de 
Fauré,  le  moulin  du  Chasteigner,  le  3  avril  1632,  à 
Robert  de  Rohemont,  Chev.  11  servit  comme  capitaine 
dinfanlerie,  suivant  certificat  du  5  janv.  1639,  du  M"  de 
Boisse-Manvoisin  ;  il  transigea  lo  2  avril  1633  avec 
Mérie-Melchior  son  oncle,  et  était  mort  en  1GG6.  11  .avait 
épousé,  le  11  juin  1646,  Jeanne  de  Rouzet  ;  elle  était 
fille  de  Henri,  cl  d'Eléonore  d'Amblard  ;  leurs  enfants 
furent  ;  1°  Charles,  qui  suit  ;  2°  Claude,  tué  en  1692 
au  siège  do  Namur,  où  il  était  capitaine  au  régiment  de 
Bugey. 

18.  —  Cliasteignei*  (Charles  de).  II"  du  nom, 
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dit  de  S''-Foy  et  sgr  de  Faiiré,  rend  hommage  de  celte 
terre  en  1671  ;  servit  au  ban  de  1614,  certificat  du 
iiiari^chal  d'Alhret,  rendit  un  second  dénombrement  le 
26  juin  1678  ;  il  était  rapilaine  dans  le  régiment  do  la 
Garde-MontUic  en  1693,  et  en  garnison  k  l'île  d'Oleron, 
fut  mainlenu  dans  sa  nohresse  en  1664  el  en  16!)S.  11 
avait  épousé,  le  2  août  1671  (Ducassé,  not.},  Margue- 
rite DE  BosREDON  DE  LA  GARiiNiE,  fiUc  de  Alain,  sgr 
delà  Garénie,  et  de  Marguerite  de  Gaulejac.  On  ne 
lui  l'onnait  pour  enfant  que  : 

19.  —  Clmsteîgner  (Jean-Cliarles  de),  né 
le  12  déc.  1678,  é|iousa,  le  13  mai  1705  (François, 
nnt.),  Marie-Tliéiè'so-Angélique  DE  Laborie,  fille  de" 
Baltliazard,  sgr  de  Figeac,  major  de  la  citadelle  deStras- 
bcnrg,  et  de  Jeanne  de  Brun,  dont  :  1"  Charles,  qui 
suit  ;  2°  Josfph-François,  ancien  major  du  régiment  de 
Vermandois-Infanterie,  Chev.  de  S'-I,ouis  ;  3°  Charles, 
sous-aide-major  dans  la  compagnie  écossaise  des  gardes 
du  corps  du  Roi,  Chev.  de  S'-l.ouis,  mort  sans   alliance. 

20.  —  Chsïsteîgnei'  (Charles  de),  111°  du  nom, 
sgr  de  S"-Fo.v,  de  S'-Fort,  etc.,  épousa,  le  29  janv. 
1732  (Pons,  not.),  Jeanne  des  Homs,  fille  de  Charles, 
Chev  ,  sgr  de  Favols  et  de  Bias,  et  de  Marie  de  Cours. 
Son  père  lui  fit  une  donation  entre-vifs  le  23  juil.  1742 
(Pons,  not.).  Ils  eurent  pour  enfants  :  1°  Bernabd-Jo- 
seph-Charles,  qui  suit  ;  2°  Charles-Joseph-Marie, 
aide-major  et  capitaine  au  régiment  de  Vermandois  ; 
3°  Marie-Chablotte-Cathebine,  mariée,  le7  janv.  1764, 
k  Gralien  de  Laborie,  sgr  de    Rouzet    et  de    S'-Aignan. 

21.  —  Chasteigner-  (Bernard-Joseph-Charles 
de)  dit  le  M"  de  Chasteigner,  Chev.  de  S'-I.ouis,  major 
du  régiment  de  Vermandois  depuis  1766,  lieut'-colonel 
par  brevet  de  1769,  et  pensionné  du  Roi,  n'était  pas 
marié  en  1772. 

§  XXX.  —  Branche  de  BURAC. 

13.  —  Cliasleîguei'  iRichard  de),  dont  La 
Chesnaye  dit  que  l'on  croyait  qu'il  avait  été  religieux, 
neuvième  enfant  de  Jean  et  de  Marguerite  de  Peicli- 
peyrou  il2'  deg.  du  §X\1I1).  se  maria  en  Vivarais,  où 
il  épousa  Delphine  HE  BiRAC,  héritière  du  fief  noble  de- 
ce  nom,  p"'  de  Mercuer  près  Aubcuas  (Ardèche),  dout 
il  eut  : 

14.  —  Cliaateîgnep  (Pierre  de),  sgr  de  Burac 
en  partie,  ne  laissa  qu'un  fils,  d'après  une  reconnaissance 
datée  du  3  mai  1620  (Belliilentis,  not.),  et  signée  par 
Gratian,  nom  de  ce  fils. 

13.  —  Chasteigner  (Gralien  de)  réunit  dans 
sa  main  tout  le  fief  de  Burac  en  épousant  Gabrielle  GuÉ- 
Bm,  fille  de  Dimanche,  qui  en  était  co-seigncur.  Il  en 
eut  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  François,  qui  transigea  le 
25  jnav.  1656  avec  sou  frère  aîné. 

16.  —  Chasteignei"  (Jean  de),  sgr  de  Burac, 
fut  parraina  Largentière,  le  22  juin  1636,  de  Jean 
Bfllidenlis,  fils  de  Joachim,  not.  Il  testa  le  22juil.  1681 
et  mourut  le  8  juin  1687.  Dans  un  acte  du  19  ocl.  1687 
(Lissignol,  not.),  il  est  nommé  Jean  Chastanier,  du  lieu 
de  Burac,  oii  son  fils  Pierre  est  dit  son  héritier.  Il 
avait  eu  de  son  mariage  contrai-té  avec  Jeanne  de  Bel- 
LiDENïis,  fille  de  N...  :  1°  Pierre,  dit  héritier  de  Jean 
son  |ière  en  1687,  épousa,  le  3  oct.  1659,  Louise  do 
UouRE,  fille  de  feu  Guillaume,  s'  de  la  Ronde,  et  de 
Anne  Molier  de  Graudval  (Bellidenlis,  not.).  Ils  vivaient 
encore  le  3  lév.  1709,  et  no  paraissent  pas  avoir  eu 
d'enfants,  car  ce  l'ut  son  frère  puîué  2°  Joachim  qui  con- 
tinua la  filiation  ;  3°  Gabrielle,  4°  Gratian,  curé  de 
la  Yilledieu,  mourut  ab  intestat  le  3  fév.  1709  ;  5°  An- 
toinette, 6°  IsABEAO,  cohéritière  do  son  frère  Gratian, 


donnait  à  Louise  du  Roure,  sa  belle-sœur,  quittance 
de  600  fr.  par  acte  du  3  fév.  1709  (Brousse,  not  )  ; 
7°  CatherIiNE,  qui  donnait  semblable  quittance  à  la 
même  date. 

17.  —  Cliasteignei*  (Joachim  de)  épousa,  le 
8  janv.  1669,  .Snsanne  Codrt  de  Montagnac,  fille  de 
Pierre  ;  il  mourut,  laissant  :  1°  Jean-Pierke,  qui  suit  ; 
2°  Jean,  sans  alliance  ;  3°  Jea.nxe,  4°  Anne,  5*  Ca- 
therine, 6°  Marie. 

18.  —  Chasteigner  (Jean-Pierre  de),  né  le 
7  janv.  1679,  fut  officier  au  régiment  Dauphin-Dragons 
et  Chev.  de  S'-Louis.  Le  28  sept.  1717,  il  rendit  hom- 
mage à  Cérice  de  Vogué  ;  il  s'était  marié,  en  1763  (Deli- 
clière,  not.),  à  Marie  do  Rocre,  fille  de  Jean-Antoine, 
et  de  Isabeau  de  Oout  de  Vissac,  dont  il  eut  :  1"  Jean- 
PiKRRE,  qui  suit  ;  2°  Louis,  prieur  de  Grabel,  décédé 
le  i"  sept.  1780. 

19.  —  Chasteigner  (.lean-Pierre  de),  11=  du 
nom,  officier  de  cavalerie,  épousa,  le  15  sept.  1728, 
Marie  Tailhand  du  Fez,  fille  de  Gaspard,  et  d'Isabcau 
Astier.  En  1768,  il  plaidait  contre  son  fils  aîné,  procu- 
reur du  sénéchal  de  Nîmes.  En  1778,  il  se  fit  délivrer 
un  certificat  de  noblesse  par  MM.  de  Vogué,  de  Colonne, 
de  Gordon,  de  ,S'-Pierrevillo,  etc.  ;  le  19  sept,  même 
année,  M.  le  C'"  de  Cliasleigner  du  Poitou,  chef  de  sa 
maison  en  Poitou,  le  reconnut  comme  issu  de  sa  famille. 
Il  testa  [levant  Bivière,  not.  à  S'-Cirgues  de  Prades,  et 
eut  pour  enfants  :  1°  Je.4N-Pierre-Fhançois,  garde  du 
corps  du  roi  d'Espagne,  était  en  1768  procureur  du 
sénéchal  de  Nîmes,  et  y  décéda  sans  postérité  ;  2°  Joa- 
chim, Chev.  de  S'-Louis,  général  de  brigade,  inspecteur 
lies  hôpitaux  militaires  de  France,  décédé  k  Mayence 
en  1814  ;  3°  Louis,  qui  suit. 

20.  —  Chasteigner  (Louis  de),  né  le  14  avril 
1750,  commandant  d'artillerie,  Chev.  de  S'-Louis, 
épousa  à  Rennes,  le  5  mars  1794,  Julie-Céleste  Morin, 
dont  il  eut  : 

21.  —  Cliasteîgner  tie  Burac  fJcan- 
Picrre  Lonis-Joarlnm  de),  né  en  1804,  épousa,  le  4  jauv, 
1827,  Marie-Emilie-Sophie  de  Gout  de  Vissac,  fille  de 
Joseph-Alexandre,  et  de  Marguerite-Victoire  Jassouin  de 
Valgorge.  U  est  décédé  à  Jouyac  le  4  avril  1839,  lais- 
sant : 

22.  —  Cliasteîgner  de  Burae  (Charles- 
Alexamlre-Julis-Wilfrid  de),  ué  le  28  fév.  1828,  magis- 
trat, épousa,  le  1"  fév.  1853,  Bathilde  Adélaïde  de 
SAMPiiiNV  de  Bussière,  fillc  de  Michel-Henri,  C»  de 
Sampigny  de  Bussière,  et  de  Marie  Meilheural  des  Pru- 
reaux  U  est  décédé  le  4  juil.  1873,  laissant  :  1°  Marie- 
Mauiuerite,  née  le  30  déc.  1856,  mariée,  le  22  m,ii 
1876,  k  René  Dupuy  de  la  Grand'Rive  ;  2°  Jeanne-Emilie, 
née  le  10  avril  1860,  mariée,  le  21  nov.  1S82,  à  Harie- 
Josepb-Léonce  Rochette  de  l.empdes  ;  3°  Marie-Thé- 
rèse-Anne, née  le  10  janv.  1869,  mariée,  le  3  déc. 
1890,  k  Eugène  Devaulx  de  Chambord. 

CII<%.SXKIGI«ERS(des).  —  Famille  noble 
du  lîas-Poitou,  éteinte  au  xvii'  siècle.  Le  château  des 
Chasteigners  était  près  d'Aspremont  (Vendée).  tDuchesne, 
33,  201.) 

Blason  :  d'argent  k  la  croix  ancrée  de 
gueules,  bordure  de  sable  k  8  besants 
d'or.  (Reg.  Malte.) 

Chasteigners  (Roland  des), 
Chev.,  époux  de  Marguerite  d'Aspremont. 
fille  de  Guillaume,  sgr  de  Rié,  fit 
accord  on  1396  avec  Raoul  d'Aspremont,  au  sujet  de  la 


C:H;%SXIi:L,  (tin)  ., 

succession  ilo  ('■illcs  (rAsprcnionl,  leur    cousin.  (Franc. 
20i3'..) 

distsIeiKiiei's  (Jonu  des)  dpousa  en  1.385 
Jeanne  Koic.HEH,  lille  (le  Louis,  Ec.,  sgr  des  Herbiers, 
cl  de  Jeanne  do  S'-Ouen.  Klle  devint  vcnvo  en    Kl'Jl. 

Filiation  suivie. 

1.  —  di»!!«lt''iK"<''i'^  (Jean  des),  Cliev.,  sgr  de 
lieaulieu  sons  la  [ioclie-sur-Von,  la  HrunetiJre,  arrenla 
des  vignes  conjoinlenient  avec  sou  lils,  le  29  août  1464. 
11  servit  comme  homme  d'armes  du  sgr  de  Jaruac  au 
bande  1467,  ou  comme  brigandinier  accompagné  do 
2  archers,  et  fit  aveu  du  fief  des  Gliasleigners  au  sgr 
de  la  Obaize-Giraull  le  24  mars  1480.  11  eut  pour  fils 
Cilles,  qui  suit. 

2.  —  CliasteÎKiiei-s  (Cilles  des),  Ec.,  sgr  de 
la  Bruneticre,  fit  vente  de  vignes  avec  son  père  le  29 
août  1464.  11  servit  comme  archer  k  la  suite  de  son 
père  au  bande  1467,  sous  le  sgr  de  Jarnac  (ailleurs  il 
est  dit  homme  d'armes)  et  se  prc'senta  en  arcber  au 
ban  de  1491,  où  il  lui  fut  enjoint  de  servir  comme 
homme  d'armes.  Marié  vers  14..  U  Jacquette  nE 
Plouer,  ou  nu  I'lover,  fille  de  Jean,  Ec  ,  sgr  de  S'-Be- 
noît,  il  eut  pour  fils  Jean,  qui  suit. 

3.  —  Cliasteis»»»'»  (Jean  des),  Ec,  sgr  de 
Jarzay,  épousa  C.alhermc  Caronuelet,  fille  de  Jacques, 
Ec,  sgr  de  la  Caunelaye,  et  de  Marie  Oont.-iul  ?  dont  il 
eut  :  1°  N...,  qui  suit  ;  2"  Gilles,  Cbev.  de  Malte, 
1533. 

4.  —  Cliasteigiiei-s  (N...  des),  Ec.,  sgr  des 
Chasteiguers,  eut  pour  fils  Gilles,  qui  suit, 

5.  —  d>asteîsn<?«*s  (Gilles  des),  Ec.,  sgr  des 
Chasteiguers,  marié,  vers  1550,  à  Robinctte  de  VinoN, 
fille  de  Jacques,  Ec.,  sgr  de  Launay,  et  de  Jacquelle 
Bourillaud,  eut  pour  fille  Madeleine,  D"  de  l.aunay, 
mariée,  vers  157S,  k  Jean  de  Monlauzicr,  Ec,  sgr  de  la 
Charoulière. 

6. —  Ch:i>^teiK'i>ers  ^Robert  des),  sans  doute 
petil-fils  (lu  iircrcdent,  jiossédait  au  xvii"  siècle  des 
moulins  sur  la  Vie,  tenus  en  fief  de  Gommequiers, 
comme  héritier  de  Marie-Aune  de  Montauzier. 

CHA8XEI.   (nu)  ou  DU  CHAXEt,.— 

Noms  divers. 

Cliastel  (Humbert)  fut  un  des  témoins  d'une  do- 
nation faite  en  1163  à  l'abbé  de  S'-Savin  par  Hugues,  fils 
de  Geoffroy  d'Angles,  de  la  dîme  de  Mérigny  et  d'un 
bois  dit  la  Furet.    (1).  F.) 

Cliastel  (Jacques  du)  passerevuc  comme  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  l'amiral  Bonuivet,  le  14 
fév.  1509.  (Bih.  ^at.  Montres  et  Revues.) 

Chastel  (Sidracdu),  Ec,  sgr  de  Neimy,  demeurant 
en  la  maison  noble  de  Celiefrouin  (Charente),  consent 
uncobligalion  le  29  juil.  1654. 

CIIASXEt,  (du).  —  Famille  noble  do  liretagne, 

Hlason  :  d'or  k  la  croix  engresiée  de 
gueules,  (lîar.) 

Olinatel  (Claude  M'"du)  acbcla,  le 
15  avril  1654,  de  Henri  de  Cucnegaull, 
sgr  du  Plessis,  les  barounies  de  la  Gar- 
nacbo  et  de  Beauvoir-sur-Mer,  terres 
qu'il  fit  ériger  en  marquisat  le  1"  oct.  1661,  et  dont  il 
rendit  aveu  au  duc  de  'l'houars  le  24  mars  1662.  H  fut 
maintenu  noble  par    Barcntiu  en  1667. 


CHA«tXEL,  (<lu) 
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CIIi\SXIi:L(i)u),  aliàs  OU  AXEL,  (nu    et 

imCIlAXEL.  —  Ancienne  famille  habitant  le 
S^iiimiirois  nu  xvii*  siècle,  qui  depuis  cette  ('qioquc  est 
venue  s'établir  en  Poitou,  et  qui  donna  naissance  ku 
courageux  Caspard-Scverin  du  Chastel,  député  des  Deux- 
S('vres,  qui,  bien  (|uo  malade  et  sachant  qu'il  y  allait  de 
sa  tête,  ne  craignit  pas  de  se  rendre  k  la  Convention 
afin  d'y  voler  hautement  contre  la  mort  de  Louis  XVI. 
La  généalogie  qui  va  suivre  a  été  dressée  sur  titres  par 
le  M'"  Régis  de  L'Estourbeillon,  le  savant  rédacteur  en 
chef  de  la  Hevue  liislorique  de  l'Ouest. 

Blason.  :  d'argent  à  deux  tours  crénelées  d'azur, 
accompagnées  on  pointe  d'un  léopard  de  gueules  et  en 
i-bef  d'une  étoile  de  sable.  (Cachet  de  famille.) 

Le  général  du  Chastel  portait  :  d'argent  au  chevron 
de  gueules  au  tiers  de  l'écu,  accompagné  en  chef  de 
deux  molettes  d'éperon  de  sinople,  et  en  pointe  d'un 
dcxtrochére  au  naturel,  rebrassé  de  sinople  tenant  une 
é|iée  haute  de  gueules  (titre  de  Baron  de  l'Enqiirc). 

§  I".  —  Branche  aînée. 

1.  —  Cliaslel  (N...  dul,  vivant  au  milieu  du 
xvir  siècle,  eut  pour  enfants  :  1°  FnANÇols-AmÉ,  qui 
suit;  2°  N...,  sgr  des  Faverières  ;  3°  N...,sgr  des  Rade- 
rièrcs;  4°  N  ..,  mariée  k  N. ..  Hudault,  morte  sans 
hoirs;  S'N...,  mariée  k  N...  Rousseau;  6°  N...,  femme 
de  N...   Paul  ;  7°  N.  .,  mariée  k  N...  Barberon.' 

2.  —  diastel  (Fran(;ois-.Aimé  du)  épousa 
Marie-Anne  Le  Lièpvîve,  qui  le  rendit  père  de  :  1°  Louis, 
qui  suit;  2°  Jean-François,  lige  des  sgrs  de  Beauliou, 
§  IV;  3»  Marie-Françoise-Eléonore,  mariée  k  Tho- 
mas Bluet. 

3.  —  diastel  (Louis  du),  bourgeois  de  Saumur, 
sgr  de  Marsanges,  mourut  avant  le  S  sept.  1725;  il 
épousa  Elisabeth-Françoise  BERTHELOT-DE-SAUvinNï, 
fille  de  Fran(;nis,  conseiller  assesseur  eu  l'élection  de 
Saumur,  dont  il  eut  :  1*  François,  qui  suit;  2»  Louis, 
sgr  de  la  Pinarderic,  clerc  tonsuré  et  titulaiie  de  la 
chapelle  de  la  Pinarderic,  desservie  en  l'église  de  Mar- 
ligné-Briand  (Maine-et-Loire),  au  moins  jusqu'en  1739, 
et  dont  il  affermait  le  temporel  le  6  juin  1727  pour  la 
somme  de  140  liv.  et  18  pintes  devin;  3°  Marie- 
Anne,  mariée  k  Philippe  Picault  de  Ligné;  4°  Elisa- 
beth, 5"  Françoise,  pensionnaire  aux  Ursulines  de 
Saumur  de  1739  k  1760. 

4.  —  Ohastel  (François  du),  sgr  de  Ro(diefou, 
Touchegon  cl  la  Marlinière,  c"  du  Roi  et  lieutenant  en 
l'élection  de  Saumur,  marié  d'abord  a  Marie-Anne  du 
VERiiER,  qui  décéda  en  1730,  puis,  le  16  nov.  1733,  k 
Jeanne  Sioongne,  fille  de  Jacques,  avocat  au  siège  royal 
de  Saumur,  et  de  Anne  Martin,  a  eu  du  premier  lit  : 
1°  Marie-Anne,  morte  vers  1742,  et  du  second  : 
2°  Jacijues-Fhançois,  qui  suit;  3*  Louis,  tige  de  la 
branche  de  la  Marlinière,  §  II. 

François  mourut  le  29  avril  1750,  âgé  de  51  ans,  et 
fut  inhumé  le  lendemain  dans  l'église  de  N.-D.  do  Nan- 
lilly  de  Saumur. 

5.  —  diastel  (Jacques-François  du),  sgr  de 
Rochefou,  Bonillé-S'-Paul,  Touchegon,  la  Piuarderie, 
Ec,  présidenl-trésoricr  de  France  au  Bureau  des 
finances  de  Poitiers,  fut  installé  le  21  fév.  1761,  et 
siégea  jusqu'en  1781.  Il  est  mort  le  23  mars  17SS,  lais- 
sant do  Françoise  Thomas  des  Touiihes  :  1"  Gasi-ard- 
Skverin,  qui  suit  ;  2°  Jeanne-Françoise,  mariée,  le  "0 
juil.  1788,  k  Charles-Aimé  Fouqucleau  des  Mortiers, 
président  trésorier  de  France  du  Bureau  des  finances  de 
Poitiers;  3'  Jacques,  sgr  de  Serré,  mort  jeune. 
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CHASXEIv  (<lll) 


François  du  Chastel  avait  rei;u,  le  29  juiû  1781,  de 
la  généralité  des  habitants  de  la  \>"'  de  Cersay  (D.-S.), 
concession  d'un  banc  dans  laiiite  paroisse,  comme  sei- 
gneur dudit  lieu. 

6.  —  Cliastel  (Caspard-Sévcrin  du)  naquit  le  22 
fév.  1766,  fut  baptisé  à  CcrKay  le  23  du  même  mois,  fit 
de  bonnes  études  à  Poitiers,  s'engagea  en  1786  dans 
les  gardes  du  corps  du  Roi  et  ayaul  donné  sa  démission 
à  la  mort  de  son  père.  (1788),  il  se  retira  k  Cersay. 
Nommé  membre  de  l'admiiiislration  centrale  des  Deux- 
Sèvres  le  15  nov.  1790,  il  fut  bientùt  après  nommé  par 
le  même  département  dépuié  a  la  Convention.  Lors  du 
procès  de  Louis  XVI,  Uucbatel  (à  cette  époque,  on 
écrivait  ainsi  son  nom)  se  trouvait  retenu  chez  lui  par 
une  maladie  assez  grave  ;  mais,  après  le  troisième  appel 
nominal  qui  devait  décider  quelle  serait  la  peine  appli- 
quée à  l'infortuné  monarque,  Dueliatcl,  prévenu  que  sa 
voix  pouvait  sauver  ses  jours,  paraît  dans  la  salle, 
pâle,  défait,  la  tète  entourée  de  linges,  et  réclame  k  la 
tribune  le  droit  de  voter;  de  furieuses  exclamations  se 
firent  entendre  de  la  Montagne  et  dus  tribunes  remplies 
de  gens  armés  et  menaçants.  «  Le  scrutin  est  fermé, 
s'écria  Lecoinlre,  notre  collègue  ne  peut  voter.  Le 
résultat  de  l'appel  est  connu.  —  Je  vote  pour  le  bannis- 
sement de  Louis  )),  s'écrie  alors  courageusement  Du- 
ctiatel,  sans  s'émouvoir  des  clameurs  qui  s'élèvent 
contre  cette  motion.  A  partir  de  ce  uniment,  il  fut  mar- 
qué pour  la  mort;  mis  en  accusation  le  31  mai  1793,  il 
put  tout  d'abord  se  réfugier  k  Cacn,  puis  k  Bordeaux; 
il  était  prêt  k  s'embarquer  pour  l'Amérique,  lorsqu'il 
fut  dénoncé  et  arrêté  le  3  brumaire  an  IL  Transféré  a 
Paris  et  traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  k  la 
demande  du  président  :  N'est-ce  pas  toi  qui  es  venu 
en  bonnet  de  nuit  voter  contre  la  mort  du  tyran  ?  Oui, 
c'est  moi,  répondit  Duchatel.  11  fut  condamné  à  mort 
et  exécuté  le  31  oet.  1793;  il  était  âgé  de  27  ans. 

(V.  pour  détails  la  Revue  de  l'Aimis,  de  la  Saintonge 
et  du  Poitou,  au.  1867,  1"  vol.,  2"  sem.,  p.  134;  l'ou- 
vrage de  Em.  Monnet  sur  les  députés  des  Deux- 
Sèvres;  la  Biographie  Michaud.  t.  XII,  où  Duchatel  est, 
nous  ne  savons  pourquoi,  qualifié  d'agriculteur  par 
M.  Beaulieu  dans  l'article  qu'il  lui  consacre.) 

§  II.   —   Branche  de  i^a  IMAuxiiv'IÈre. 

5.  —  Cliastel  (Louis  du),  sgr  de  la  Martinière, 
fils  puîné  de  François,  et  de  Jeanne  Sigongne  (4»  deg. , 
§  1"),  épousa  Marguerite  Galoche,  qui  était  sa  veuve 
en  1782  et  dont  il  eut  :  1°  Louis-Fkançois,  qui  suit  ; 
2"  Fbançoise,  mariée  k  Henri  Michel,  ancien  officier 
d'infanterie;  3°  Marguerite,  femme  deN...  Picault  de 
la  Féraudière,  officier  des  maréchaux  de  France  à  Poi- 
tiers. 

6.  —  Cliastel  (Louis-François  du),  lieutenant  par- 
ticulier en  l'élection  de  Sauuiur,  par  suite  de  l'acquisition 
de  cette  charge  i20  juil.  1732)  de  Jacques-François  du 
(Chastel,  sou  oncle,  qui  lui-même  la  tenait  par  héritage 
de  son  père;  marié  à  Aimée  Blouin,  qui  était  sa  veuve 
eu  1781,  il  en  eut  :  1°  Loms-CLAUDE,  qui  suivra; 
2"  Frédéric-.Mathieu,  dont  la  descendance  sera  donnée 
§  III. 

7.  —  Chastel  de  la  Martliiièi-e  (Louis- 
Claude  du),  géuéral  de  brigade.  Baron  de  l'Empire,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur,  Chcv.  de  S'-Louis, 
né  k  Sauraur  le  2  mars  1772,  est  mort  le  11  oct. 
ISiiO.  Il  épousa  en  premières  noees  N...  Redon,  et  en 
secondes  Antoinette  Rosalie  du  Bok.  Il  a  eu  du  prenuer 
lit  :    1'   EBNEST-CHAnLES-GoDEFBOY,   qui    suit,  et   du 

second  ;       2°     LoUISE-l'RANÇOlsu-AlMliE-ERNESTlNE-.iN- 


cBi%s'rii:L,  (du) 


ToiNETTE,  mariée  k  Antoine-Léon  Morcl-Falio,  le 
crlèbre  peintie  de  marine,  conservateur  du  musée  du  . 
Louvre,  maire  du  20"  arrond'  de  Paris,  officier  de  la 
Légion  d'honneur;  elle  est  décédée  le  24  oct.  1876, 
laissant  postérité  ;  3°  Louise-Antoinette-Ernestine- 
Clara,  Dame  de  la  Légion  d'honneur,  mariée  k  Auguste 
CuUerier,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaux  ce  Paris, 
morte  sans  enfants  le  12  déc.  1871. 

8.  —  Cliastel  (Ernest-Charles-Codefroy  du), 
entré  dans  les  gardes  du  corps,  k  sa  sortie  de  S'-Cyr, 
fut,  k  la  suite  dune  chute  de  cheval,  amputé  d'une 
jambe;  il  épousa  N...  Rey  et  est  mort  k  Reims  direc- 
teur des  postes,  le  20  août  18ol,  k  l'âge  de  43  ans,  sans 
laisser  do  postérité. 

§  ni.    —   DEUX1È.VIE   Branche   de   LA.   M.VItTI- 
iviùrk:. 

7.  —  Cliastel  (Frédéric-Mathieu  du),  fils  de 
Louis-François,  el  de  Aimée  Blouin  (6°  deg,  §  11),  naquit 
k  Saumur  le  3  juin  1773,  y  est  mort  le  20  avril  1843, 
âgé  de  70  ans,  laissant  de  Susanne  BEAUSStBE  :  1"  Anne- 
Marie,  née  k  Saumur  en  1797,  y  est  décédée  le  17  fév. 
1860,  veuve  de  N...  Lajousse,  lieutenant-colonel  en  re- 
traite, qu'elle  avait  épousé  lorsqu'd  était  lieutenant  k 
l'école  de  Saumur;  2°  Frédéric,  qui  suit;  3°  Elisa, 
née  au  Mihervé,  c"'  de  Gourchanips,  Maine-et-Loire,  en 
1807,  veuve  de  N...  Viray,  habile  Montreuil-Bellay 
(1891),  âgée  de  84  ans  ;  i°  Alfred,  naquit  k  Montreuil- 
Bellay  le  16  avril  IS16,  mort  k  Luynes,  le  11  nov.  1883, 
laissant  de  N...  Vinée,  son  épouse  :  a.  Alfred,  né  k 
Loudun  le  2  août  1846,  mort  k  Luynes  le  27  juil.  1S68, 
célibataire  ;  b.  Mathilde,  née  k  Loudun  le  25  juil.  1850, 
habite  Luynes  (1891),  est  veuve  do  N...  Suppliceau  ; 
c.  Alice,  née  k  Loudun  le  23  oct.  1833,  célibataire, 
habite  Luynes  (1891). 

8.  -  Cliaslel  (Frédéric  du),  né  k  Saumur  le  29 
juin  1799,  est  décédé  k  Vernantes  le  2  janv.  1833.  âgé 
de  34  ans,  laissant  de  >'...  Odiat,  son  épouse,  Charles, 
qui  suit. 

9.  —  Cliastel  (Charles  du),  né  k  Saumur  le  22 
oct.  1829,  meurt  k  Vernantes  le  23  oct.  1890,  sans  pos- 
térité de  N...  Jcchereau,  son  épouse. 

§   IV.  —  Branche  de  Beaulieu. 

3.  —  Cliastel  i  Jean-François  du),  sgr  de  Beau- 
lieu  (p"°  de  Cliouzé),  fils  puîné  de  François-Aimé  et 
de  Marie-Anne  Le  l.ièpvre  (2«  deg.,  §  I"),  avocat  en 
Parlement,  marié,  le  18  avril  1693  (Boutct  et  Ogery, 
not.),  k  Louise-Françoise  Dl'mont,  fille  de  François, 
bourgeois  de  Tours,  el  de  Madeleine  Jallade,  dont  il 
eut  :  1"  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  2"  Louis,  sgr  de 
Beaulieu,  qui  signe,  le  16  nov.  n.')3,  le  contrai  de  ma- 
riage de  son  cousin  François  du  Chastel,  sgr  de  Roche- 
fou  ;  3"  HÉLÈNE,  mariée  k  N...  Chaumeton,  médecin  k 
Chouzé  ;  4°  Jean-François,  lieutenant  des  fusiliers  de 
la  compagnie  du  Cap-Français  (S'-Domingue),  mourut  k 
S''-.Marguerite  du  Port-Margot  (id.),  le  28  nov.  1733, 
âgé  d'environ  30  ans. 

4.  —  Cliastel  (Jean-Baptiste  du),  sgr  des  Maze- 
ries,  fut  capitaine  commandant  la  compagnie  d'invalides 
casernée  au  château  de  Saumur,  marié,  le  3  fév.  1769, 
k  Savigny,  bailliage  de  Chinon  (Indre-et-Loire),  k  Anne 
Le  Rover  ue  la  Sauvagère,  fille  de  Félix-François, 
Ghev.,  sgr  des  Places,  Chev.  de  S'-Louis,  ancien  direc- 
teur géuéral  dans  le  corps  du  génie,  el  de  Anne- 
Catherine-Charlotlc  Audigcr,  D'  des  Places.  Jeau-Bap- 
tislc  est  décédé  le  10  juil.  1780,  sans  postérité. 


CHA8XK1.IER  (du) 


CHA.f»XE:(lll5:T  (de) 
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CHASXKLAItS  (de)  ou  nES  Cil ATK- 

I.Il<:it«îk   EN  liAS-PoiïOU. 

dinstelni'»  [Gaiifriiliis  i/c)  fut  lémoiii  en 
1213  il'unc  iloïKiUou  fiiilo  lui  tein|ile  de  Maiilc'ou  iiiir 
l'icrre  l.'Kvoque,  Cliev.,  sgr  de  S"-llorminc.  (A.  H.  P.  1.) 

CHASXKI^ET    (ini)  ou  CIIAXELEX. 

—  Famille  iinhle  de  l'Anjou  ? 

Blason.  —  Jean  du  .Cliaslclel  do  Rossay  est  inscrit 
dans  l'ArnuMial  d'Anjou  eu  I69S  :  n  d'argap'  ^  3  tours 
de  sable,  l'une  en  chef  soutenue  d'un  cor  de  chasse  de 
gueules,  et  2  en  pointe  »;  allas  :  «  d'or  k  une  tour 
doujounée  do  3  piocea  de  sable,  et  un  cor  de  même  eu 
pointe  ».  (Rei;.  Malte.) —  I.e  type  primitif  (Stait  un  châ- 
teau il  3  tours. 

Cliaatelet  (François  du)  servit  comme  brigan- 
diiiicr  à  la  place  de  son  pure  au  ban  de  14SS. 

dia«>itelet  (Charles  du),  Cliev.,  'sgr  de  la  Bou- 
chetiiTe,  lit  aveu  il  Thonars  comme  tuteur  de  sa  fille  le 
21  juin  1634,  pour  le  fief  de  Noizé,  tenu  de  la  sgrie  de 
la  Faucille.  On  le  dit  ailleurs  gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roi  et  gouverneur  de  Noirmontiers.  Il  l'pousa  ("«athe- 
rino  0.\SCHIN.\HD,  dont  il  eut  Anne,  marlt'e,  le  2;i  mars 
1641,  il  Cliarles  de  Vaucclles,  Ee.,  sgr  de  Bilazay. 

CHASXELEX  (du).  —  Maison  illustre  de  la 
Lorraine,  dont  quchiucs  membres  ont  possédé  des  liefs 
en  Poitou  au  .wir  siècle. 

Blason  :  d'or  ii  la  bande  de  gueules  chargée  de  3 
fleurs  de  lis  d'argent. 

Cliastelet  (Hérard  M''  du),  Chev.,  sgr  du  Chas- 
tclet,  Léiioni'onrt,  Sérauconrt,  maréchal  de  Lorraine,  fut 
Baron  d'Aubigny  et  Faye  en  Poitou,  vers  1630,  i6S0, 
par  son  mariage  (en  2"  noces)  avec  Anne-Elisabeih 
n'AuMONT,  fille  de  Jacques-Emmanuel,  Chev.,  sgr  B"" 
d'Aubigny,  et  de  Susanne  de  S'-Aubiu. 

De  ce  mariage  il  eut  :  1°  Antoine,  dit  le  M"  d'Au- 
bigny, tué  à  la  guerre  en  161.3  ;  2°  .Antoine-Charles,  qui 
suit;  3°  Hexui,  Chev.  de  Malte;  4°  Charles,  abbé. 

Cliastelet  (Antoine-Charles  M''  du),  appelé  le 
M''  d'Aubigny,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
marié,  le  S  janv.  16SS,  à  Thérèse  Gigault  de  Belle- 
font,  eut  pour  enfants  :  1°  François-Bernardin,  O' 
de  Clémont,  marié,  le  23  avril  nii.à  Callierine-Ar- 
mande  de  Vignerot  du  Plessis-Richelieu;  2°  Antoine- 
Bernardin,  Chev.  de  Malte  ;  3»  Susanne-Madeleine, 
4°  Loitse-Susanne  (qui  vendirent  toutes  deux  la  B"" 
d'Aubigny,  le  21  cet.  17-44,  h  François  de  la  Broue); 
S°  Charlotte. 

CH.ASXEEIER     (du)    ou    CHA.XEL,- 

EIERS.  —  No.MS  divers. 

Slason.  —  Dans  un  Armoriai  contenant  les  blasons 
de  beaucoup  de  familles  |ioitevines,  on  trouve  du  Clias- 
telier  :  a  d'argent  au  chevron  de  sable  et  trois  donjons 
(ou  tours)  de  même    u 

Ciiustolioi*  (Pierre  du)  a  servi  au  ban  de 
1467  comme  brigandinier  du  sgr  de  Montreuil. 

Clinistoliei*  (Pierre  du),  Ec.,  sgr  du  Chaslelier- 
Porlault  ^Monillerou-en-Pareds,  Vend.),  vivait  au  milieu 
du  xv"  s°. 

Chastelîoi' (Jean  du),  Ec.,  habitait  la  ville  île 
Monlainu  en  1334. 

Cliastcliei*  (Guy  du),  avocat  à  Poitiers,  com- 
parut en  cette  (|nalit6  au  procès-verbal  do  la  réforuia- 
tion  de  la  Coutume  do  Poitou,  en  1339. 


Oliastelîoi-  (Jean  du),  Chev.,  sgr  de  MiUieu, 
était  trésorier  do  France  à  Poitiers  en  I30S.  (M.  A.  0, 
1SS3,   136.) 

Cliaslelîei"  (Jeanne  du)  était  en  1601  femme  de 
Forluné  Nivcllet,  s'  de  Cbantegain. 

Cliastolior  (Sébastien  du)  était  sous-doyen  de 
l'Église  de  Poitiers  en  1609.  Il  avait  été  d'abord  cha- 
noine et  maître-école  du  Chapitre  de  S'-Ililaire-le- 
Crand. 

Cliastelîep  (N...  du)  fit  partie  du  second  esca- 
dron dos  nobles  du  H'-Poitou  convoqués  an  ban  de  1703, 

CHA8XEIVAY  (nu)  ou  CHAXE- 
MA'V.  —  Noms  divers.  En  Bas-Poitou,  il  y  a 
plusieurs  fiefs  de  ce  nom  ;  l'un  d'eux,  situé  près  de 
S'-Denis-la-Chcvasse,  a  été  possédé  longtemps  par  les 
Bertrand. 

Cliaslenaj,'  (Thibault  de),  Chev.,  fut  témoin 
d'une  irausactiiHi  passée  le  3  mai  1279,  entre  les  frères 
de  Volvire  et  l'abbé  de  Nieuil-sur-l'.iutizo  (Vend.),  au 
sujet  de  certains  héritages.  (D.  F.)  (C'est  peut-être  un 
Cbasteigncr.) 

Chastenay  (Ouille  du)  passa  revue  comme 
écuyer  lelS  déc.  1379.  (Bibl.  Nat.  Montrés  et  Revues.) 

Cliastoiiay  (Jean  du),  Ec.,  sgr  de  la  Roche- 
Boursaud,  reçut  un  aven  lo  20  juin  1433  pour  le  fief  de 
la  Raconnicre.  Il  fut  taxé  en  143S  pour  n'avoir  pas  suivi 
l'armée  avec  les   nobles  do  la  chàtellenie  de  Montaigu. 

Cliasteiiay  (Olivier  du)  remplace  son  père  au 
ban  de  1467  comme  brigandinier  du  s'  de  Belleville. 
(F.) 

Cliastenay  (Guille  du)  servait  comme  chevalier 
le  16  janv.  1320.  (Bib.  Nat.  Montres  et  Revues.) 

Cliastenay  (Renée  du),  veuve  d'Etienne  Sabou- 
rault.  La  cour  des  Grands  Jours  de  Poitiers  ordonne, 
le  23  sept.  1567,  sur  sa  requête,  d'arrêter  un  nommé 
Julien  Porpaillo,  sgr  de  Moyzeaulx,  «  qui  est  furieux, 
craincl  et  redonbté  des  paysans  comme  accusé  d'avoir  as- 
sassiné François  Sabourault,  fils  de  la  requérante  ». 
(Grands  Jours  de  Poitou.  M.  Stat.  1878.)  (Proba- 
blement du  Chastenet.) 

Cliatenay  (Marguerite  du)  épousa,  lo  1" 
mars  1683,  Sylvain  Auboutet,  garde  du  corps  du  Roi 
(Mezau,  not.).  (Le  vrai  nom  doit  être  du  Chastenet.) 

CHASXEMEX  ET  CHAXEl^EX  (DE 
ou  du).  —  Nom  commun  il  plusieurs  famdles  habitant 
sur  les  limites  du  Poitou  et  de  la  Saiutonge  ou  de  la 
Basse-Marche. 

Noms  Isolés. 

Cliastenet  (Auhert  de),  Chev.,  reçut  des  aveux 
en  1292,  1302,  130S,  1323,  et  est  nommé  dans  un  aveu 
de  GascougnoUc,  fait  lo  9  juil.  1340,  par  Maiugot  de 
McUe.  (Arch.  Nat.  P.  520,  100.  —  Areh.  Charente,  E. 
994.) 

Cliastenet  (Bertrand  de),  sgr  du  Chastenet, 
eut  un  fils,  Bertrand,  marié  il  Blanche  d'Archiac,  et 
décédé  sans  postérité  en  1396  ;  et  une  fille,  Tai.aise, 
qui,  étant  veuve  de  Louis  do  Vivonno,  Ec,  sgr  de  Champ- 
denier,  épousa  avant  1396  Guillaume  do  Torsay,  Chev., 
sgr  de  la  Roche-Ruffin  et  de  la  Molhe-S'-lléraye.  (Mo- 
réri.) 

Chastenet  (Aimcry  de)  épousa  Jeanne  de  Viron, 
D"  de  la  Vallée,  qui  était  sa  veuve  en  jnil.  1407.  (F.) 

Cliaatonot  'Aubort  de),  Chev.,  rend,  le  9  juil. 
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CHASXEMET  (de) 


1415,  aveu  au  chiiteau  de  S'-Maixeiit  de  son  herher- 
geinent  île  Foiiibelle  (Beaussais,  D.-S.),  au  devoir  de 
deux  servaius  a  pied  pendant  40  jours  et  40  nuits  entre 
Loire  et  Dordogne.  (Livie  des  liefs.) 

Chaslenet  (Genlet  du),  sgr  de  Lasne-Ponliére? 
ayant  servi  sous  feu  Geoftrey,  sgr  de  Mareuil,  séncclial 
de  Saintonge,  son  parent, obtint  des  lettres  de  rémission 
pour  faits  de  guerre,  1446.  (Arch.Nat.  J.  Reg.  178,  3.) 

Cliasteiiet  (Guynot  du)  est  nomme  dans  des. 
lettres  de  rémission  au  sujet  d'une  querelle  et  combat 
entre  ses  enfants  et  Jean  de  Taule,  Ec.,  1454.  (Arcb. 
Nal.  J.  Reg.  191,  4G.) 

Cliastenet  (Jean  de),  Ec.,  sgr  de  la  Vallée, 
époux  de  Peiriue  RAVAniiE,  se  déclare  le  4  nov.  144.5, 
part  mettant  et  part  prenant,  avci'  Jean  David,  sgr  de 
Viron,  dans  son  aveu  au  sgr  de  la  Motlie-S'-Héraye, 
pour  son  holel  de  la  Vallée  et  ses  dépendances (Brulaiu, 
D.-S.),  qu'il  "  souloit  tenir  de  Jeanne  UE  la  Vallée, 
son  aide  ».  (.4rch.  D.-S.) 

Chastenet  ^Guinot  du),  le  même  que  ci-dessus? 
est  ciinslitué  jiar  le  sgr  d'Aulhon  gardien  de  biens  que 
réclamait  à  ce  dernier  Pierre  de  liernczay,  époux  de 
Jeanne  Moyniéres,  nièce  dudit  d'.4utlion,  1447.  (Arch. 
Nal.) 

Cliastenet  (Jean  de),  Ec,  reçoit,  le  3  nov. 
1446.  un  aveu  comme  tuteur  des  enfants  mineurs  de  feu 
AuBEBT  de  Cbastenet,  sgr  de  la  Vallée  (vers  1413  ?). 
Jean  servit  au  ban  de  1467  comme  brigandinier  du  sgr 
de  Bressuire,  puis  ensuite  sous  les  ordres  du  sgr  de  la 
Grève.  (F.) 

Cliastenet  (Pierre  de)  sert  au  bau  de  1467 
comme  brigandinier  du  sgr  de    Bressuire.  (F.) 

Cliastenet  (Marguerite  du)  était  en  1450  femme 
de  Pierre  Turpiii,  Ec.,  sgr  d'Ardilleux. 

Cliastenet  (N...  du),  Ec,  d'après  une  note,  eut 
pour  lilles  :  1"  Claire,  mariée  à  Perrot  de  la  Guiraude, 
et  a  Renaud  de  S'e-Maure  ;  2"  Jeanne,  mariée  à  Gilles 
Aisse,  Ec,  sgr  de  Cougoussac  (vers  1470)  ;  3°  Mathu- 
niNE,  maiiée  à  Guillaume  La  Personne,  Ec,  sgr  de  Va- 
rèze. 

Cliastenet  (Gabrielle  de)  épousa,  vers  1480, 
Jean  Ravard,  Ec 

Cliastenet  (N...  de),  Ec,  épousa  N...  de  Mont- 
GAiLLABti,  tille  de  N...,  Ec,  sgr  de  Beaurepaire,  dont 
il  eut  Jean.ne,  décédée  sans  alliance  avant  1504. 

CHA.SXEWEX  (de).  —Famille  originaire  des 
envnoos  de  Dampierre-sur-Boulonne.  Après  avoir  relevé 
les  noms  des  quelques  personnages  qui  suivent  et  qui, 
pensons-nous,  ont  même  origine  que  les  seigneurs  de 
Romegon,  Boisserollc,  etc.,  nous  donnerons  quelques' 
degrés  du  la  généalogie  de  ces  derniers,  d'après  une 
confirmation  de  noblesse  accordée  à 
leurs  représentants  le  14  aoiit  1699 
par  M.  de  llau|ieou,  sur  le  vu  de  leurs 
litres.  (Orig  ). 

Blason   :   d'argent    à    l'aigle   éployé'' 
d'azur.  (Arin.  du  Poitou.) 

Noms  isolés. 

Cliastenet  (Aubert  del,  sgr  de  la  Rivière,  eut 
une  lille,  Belle-Assez.  qui  rendait  aveu  dudit  lief  au 
sgr  de  Danipierre-sur-Hoiitonnc  le  11  oct.  1440.  Elle 
avait  épousé  N...  de  la  Tour,  qui  était  décédé  avant  le 
18  mars  146S,  date  d'un  autre  aveu  qu'elle  rend  au  nom 
de  Aubert  de  la  Tour,  leur  fils.  (D.  F.) 


CHASTEMEX  (<le) 


Cliastenet  (François  de),  faisant  pour  son  père 
babilant  S'-Pierrc  (Dampierre  ?,-sur-Bontonne,  assiste  k 
l'arrière-ban  du  Poitou  de  1489  et  est  désigné  pour  tenir 
garnison  au  chat,  de  Clisson.  (Doc  inéd.) 

Cliastenet  (Catberinc  de),  veuve  de  Jean  Hé- 
rignon,  Ec  (Arignon),  passait  un  acte  le  26  août 
1504,  sous  le  scel  de  Chizé.  (Id.) 

Chnstenet  (Jeanne  de),  veuve  de  Jehan  du 
Chesne,  Ec,  sgr  de  Vernelles,  tutrice  de  leurs  enfants 
mineurs,  fait  déclarer  par  Jehan  Besdon,  juge  ordinaire 
de  Dampierre-sur-Boulonne,  qu'elle  possède  8  liv.  do 
revenu,  et  qu'elle  paiera  16  sols  pour  la  rançon  de 
François  I"  (févr.  1529).  (M.  Stat.  1860,  p.  71.) 

Cliastenet  (Jeanne  de),  D°  de  la  Bivière  (peut- 
être  la  même  que  ci-dessus),  vend  en  1533  des  terres 
situées  dans  la  mouvance  du  chat,  de  Dampierre-sur- 
Boutonne. 

Filiation. 

1.  — Cliastenet  (René  de),  Ec,  sgr  de  Rome- 
gon, épousa,  le  14  oct.  1573  iDelavau  et  Grelot,  not.  k 
S'-Jean-d'Angély),  Madeleine  Rigeon,  dont  : 

2.  —  Cliastenet  (Salonion  de),  Ec,  sgr  de 
Romegon,  épousa,  le  22  oct.  l.'iGS  (Grdol,  not.  à  S'- 
Jeau-d'Angélyj,  Elisabeth  de  Colincourt,  et  le  22  iléc. 
1617,  il  partageait  noblement  avec  Josias  de  Coliucourt, 
son  beau-frère.  Il  eut  de  son  mariage  :  1°  Elie,  qui 
suit  ;  2°  CiiAHLES,  3°  Pierre. 

3.  —  Cliastenet  (Elie  de),  Ec,  sgr  de  Boisse- 
rollc, la  Gigogne,  se  maria,  le  16  fév.  1633  (Gilbert, 
not.),  avec  Jacquette  le  Mareschal.  Elie,  qui  habitait 
la  paroisse  de  S'-Etiennc-la-Cigogne  (élecl.  de  Niort), 
ne  fut  pas  maintenu  noble  par  Barentin  en  1667  ;  mais 
un  arrêt  du  conseil  du  5  août  1683  reconnut  sa  no- 
blesse, ainsi  que  celle  de  ses  2  frères.  Elie  laissa 
trois  enfants  :  1°  Charles,  Éc,  sgr  de  la  Cigogne, 
obtint  avec  ses  2  frères  une  maintenue  de  noblesse  le 
14  août  1699.  Il  fut  marié,  le  18  fév.  1076  (Tardy,  not. 
k  S'-Jean-d'Angély),  avec  Marie  de  Colincoort,  fille 
de  Henri,  Ec,  sgr  de  l'resle,  et  de  Charlotte  de  Rivenm. 
11  eut  pour  lils  ;  a.  Henri,  Ec,  sgr  de  Boisserollc,  la 
Cigogne,  marié,  le  21  oct.  1711,  à  Gabrielle  de  S'-Mah- 
TIN  ;  b.  Charles,  lieutenant  au  rég'  d'Aubusson  en 
1713  (qui  eurent  peut-être   postérité). 

2»  Pierre,  qui  suit  ;  3"  Jacoues,  Ec,  sgr  deRomegou, 
marié,  le  23  janv.  1684  (Grugnot  et  Lafiton,  not.  k 
Niort,  k  Marie-Anne  Creuzé.  Celle-ci  fut  marraine  k 
S'-Sauvant  (Vien.),  le  6  mai  1716,  d'un  enfant  do 
Marir-Anne-Madeleine  du  Cbastenet  (sans  doule  sa 
fille),  épouse  de  Pierre  de  Conly,  Ec,  sgr  de  la  Sima- 
lièie. 

4.  —  Cliastenet  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la 
Perrière,  marié,  le  4  juin  1683,  k  Judith-liénigne  de 
Colincourt,  fille  de  Henri,  Ec,  sgr  de  Presle.  et  de 
Charlotte  de  Riveron,  eut  pour  fils  : 

3.  —  Clisistenet  (Salomon-Pierre  de),  Ec,  sgr 
de  la  Fcrrière,  nuuié  a  Charlotte  Gourdï?  dont  il  eut  : 

6.  —  Cliastenet  (Jean-Charles  de),  Ec  ,  sgr  de 
la  Perrière,  marié  k  Susanne-.4délie-Fortunée  Laine  du 
Verger  ?  (C'est  lui  sans  doute  qui  fut  électeur  de  la 
noblesse  k  S'-Jean-d'Angély  en  1789.)  Sa  postérité  sub- 
sistait au  XIX"  siècle,  près  S'-Savinien,  mais  M.  de  la 
Morincrie  ne  la  connaissait  pas  et  mentionne  seulement 
le  fait.) 

CHASXEIMEX  (i>E).  —  Famille  noble  du 
Limousin,   établie   en     Basse-Marche    et    en    Moutmo- 
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rillonn:iis,  où  l'nn  troiivo  deux  liranches  priDcipnles, 
celle  lies  sgrs  de  l'uvleriicr  et  celle  des  sgrs  de  l'cyia- 
vcau.  l,c  liiit.  de  la  noblesse,  dans  une  gém^alogie  in- 
exaetc,  suppose  que  les  sgrs  de  Puyreirier  sont  la 
souche  des  r.liasleuet  de  l'uységur,  oi-iginaircs  de  l'Aiieii- 
nais  ;  mais  uuus  cioyoïis  qu'il  y  a  eu  inlerpolatiou  de 
quelques  titres. 

Dlasou. —  Ifaprès  les  preuves  de  S'  Cyr  de  la  fa- 
mille r.uillaumet  :  «  d'argent  :i  l'a-igle  de  saldc,  il  2 
tôtes,  couronné  d'or.  »  (Douteux.) 

Noms  iio/ei. 

Cliasteiiet  (Aymcri  de),  Ec.,  di^cédt^  avant  1  Ut, 
devait  un  aveu  au  diâteau  de  Uoclicmcau  près  Char- 
roux. 

Cliststenct  (Jean  de),  Ec.,  sgr  de  l'.ige-Aozillac, 
passe  acte  le  i  mars  l'i62.  en  son  nom,  et  pour  Mar- 
guerite des  Roches,  avec  Thibaut  Bonnin.   (0.) 

Cliastenet  (Marguerite  de)  était,  le  14  mars 
141 1,  épouse  de  Jeau  de  lilom,  Ec  ,  sgr  de  Bcaupuy  et 
de  Plaisance 

Cliustenet  (François  de),  Ec,  sgr  de  la  Quarte, 
et  autre  Fbançois  de  Chastenel,  Ec  ,  sgr  de  la  Cou- 
lure (ailleurs  dit  sgr  de  Puyl'erricr),  assistent,  le  24 
mai  15i4,  h  la  nomination  du  tuteur  de  Gauthier  du 
Brcuil-Holion. 


1' 


Buanche  de  I»«JYFEI*I»IEIt. 


1.  —  CliusSeiiet  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  l'iean, 
passa  un  acte  à  Oradonr-sur-Vayres  en  1394.  11  paraît 
avoir  épousé  :  1°  Catherine  iiE  Siki'x  {de  Silis)^  veuve 
de  Guillaume  du  Pny,  Chev.,  et  lille  de  Jean,  Ec.,  sgr  de 
Sicnx  (ou  deux),  dont  il  était  veuf  eu  i:)G6  (Noh. 
Limousin);  2"  Guyolte  Sesch.4ud,  Du  1"  lit  il  aurait 
eu  :  1"  HÉUE,  qui  suit;  2°  Glillemette,  mariée  à 
Pierre  de  Roflignac.  Ec.,  et  dotée  de  domaines  à  Beys- 
senac;  du  2"  lit  :  3"  Pierre,  4»  Jean,  5°  Catherine, 
mariée  k  Etienne  Prinsaud,  qui  testa  le  1.5  juil.  146G  à 
S'-Junien. 

(D'après  le  Nob.  du  Limousin,  Jean  aurait  eu  pour 
eulants  HÉLiE  et  Julie.n,  marié  à  Catherine  lie  Sieux 
(ou  Guerrut),  et  père  de  Clémence,  décédée  en 
1406.) 

2.  —  Cliastenet  (Hélie  de),  Ec  ,  sgr  de  Villars 
(Montcrol-Sénart,  H'--Vien.),  passades  actes  en  1315  et 
le  0  nov.  1400  sous  le  scel  de  Limoges,  et  est  dit  parois- 
sien dOradour  et  habitant  Mortemart,  dans  un  acte  de 
1406.  D'après  le  Dict.  de  la  noblesse,  il  fut  sgr  de 
Pnyfcrrier,  fonda  un  obit  à  S'-Junien  le  15  avril  1390, 
et  acquit  le  Montet  le  4  juil.  1399,  vendu  par  Aymoa  de 
S'-.Marlin,  Ec.,  sgr  de  Rochelidoux.  Marié  k  Ade  iiE 
Landrige?  sœur  de  Pierre,  Ec.  (Dict.  noblesse),  il  aurait 
eu  pour  enfants  :  1°  Héliut,  qui  suit;  2"  Juan,  Ec,  vivant 
en  1408  à  risle-Jourdain  ;  3°  Jacques,  Ei:.,  sgr  de  la 
Bouiière  en  1411  ;  4°  Guillaume,  Ec.,  sgr  de  Favet,  qui 
aurait  eu  pour  enfants  :  a.  Simon,  Ec,  sgr  de  la  Gre- 
lière  ;  b.  Louis,  Ec  ;  c.  Marguerite,  mariée  a  Jean  de 
Lespine.  (Ailleurs  on  trouve  que  Pierre  de  Chastenet 
avec  Simon  et  Louis  de  Chastenet,  prêtres,  lit  vente  de 
domaines  par  acte  passé  à  l'Isle-Jourdain  le  6  juin 
1488.) 

3.  —  Chastenet  (Héliot  de),  Ec.  sgr  de  Puy- 
ferrier,  Villars,  passa  des  actes  le  10  nov.  1439  et  en 
1460.  11  épousa  Marguerite  Gauvmn,  dont  il  eut  : 
1"  AvDE,  mariée,  vers  1440,  a  Ithier  du  Brcuil-Hélion, 
Ec  ,  sgr  de  Combes.  11  a  du  avoir  aussi  pour  eufanls  : 


2°  l'iEHUE,  Ee.,  sgr  de  Villars,  qui  lit  un  échange  avec 
Guilbuinie  Perrier,  le  28  janv.  1483.  Marié  à  Isaheau 
iiE  S''-.Mauhe  vNob.  Limousin),  il  eut  pour  enfants  : 
a.  l'iERRE,  Ec  ,  sgr  de  Villars,  qui  fut  héritier  de  son 
aïeul  Héliot,  et  passa  un  accord  le  3J  juin  lul6  avec 
Gabriel  Dcsgraugcs;  b.  Catherine,  mariée,  le  25  nov. 
1502,  k  François  Dcsgraugcs,  juge  de  .Mortemart. 
3°  Jean,  qui  suit. 

4.  —  Chastenet  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Puy- 
ferrier,  transigea  le  1.5  avril  1460  avec  Pierre  Roche  et 
lit  aveu  au  sgr  de  l'Isle-Jonrdain  le  20  nov.  14S7. 
D'après  le  Dict.  de  la  noblesse,  qui  est  très  inexact,  il 
se  serait  marié  2  fois  et  aurait  en  du  1"  lit  :  1°  Fran- 
çois, qui  suit;  2°  Jean,  peut-être  sgr  de  la  Grelière, 
marié  â  Alix  AMOASM.vr,  dont  il  aurait  eu  :  a.  Jacques, 
Ec,  sgr  de  la  Tour,  Balantrin,  marié  a  Marguerite  de 
B.ULHiEH  ?  6.  Jeanne,  qui  épousa,  le  22  avril  1304,  à 
l'Isle-Jourdain,  François  Guillaumel,  Ec,  sgr  du  Masî- 
Godart. 

En  2"  noces  il  aurait  épousé  Dominique  de  la  Lande, 
fille  de  N.,  et  de  Françoise  de  Chastenet,  qui  testa  en 
1301  en  faveur  de  son  fils  Nicolas,  supposé  auteur  des 
Chastenet  de  Puységur. 

5.  —  Chastenet  (François  de).  Ec.,  sgr  de 
Puyferrier  (MiUac,  Vien.),  est  cité  dans  un  procès 
devant  le  sénéchal  du  Poitou,  en  date  du  12  oct  1531 
(Gr.mds  Jours  du  Poitou,  M.  Stal.  1ST8.)  11  avait  épousé 
Françoise  Estourneau.  qui  élait  sa  veuve  le  1"  fév. 
1544.  (D.  F.  Arch.  du  Vigean.)  11  a  dû  avoir  pour  fils  : 
1°  François,  qui  suit;  2*  Louis,  présent  à  un  acte  du 
12  mai  15.59. 

6.  —  Chastenet  (^Frauçois  de),  Ec,  sgr  de 
Puyferrier,  assista  comme  parent  avec  François  de 
Chastenet,  Ec,  sgr  de  la  Quarte,  à  la  curatelle  de 
Gnuthier  du  Brcuil-Hélion,  le  24  mai  1544.  11  comparut 
avec  Louis  de  Chastenet,  Ec,  à  un  acte  passé  le  12 
mai  1539,  entre  Gabriel  Jourdain,  Ec.  sgr  de  Trale- 
b  ist,  et  Catherine  de  la  Béraudière,  tutrice  de  Gaspard 
Estourneau,  son  fils.  Convoqué  au  ban  de  Basse-Marche 
réuni  au  Dorât  le  29  juil.  1531,  il  fut  porté  comme 
défaillant  ;  mais  au  ban  de  1511  il  se  présenta,  quoique 
Il  sexagénaire  »,  pour  aller  rejoindre  le  s'  de  Sansac  et 
servir  en  homme  darmes.  Dans  sa  di'claration,  il  dit 
qu'il  avait  un  fils  nommé  Chahles,  servant  alors  dans 
la  compagnie  de  M.  de  la  Vauguyon.  D'après  le  Dict. 
de  la  noblesse,  il  aurait  épousé  Jeanne  des  Cars  ?  et 
aurait  eu  une  fille,  Madeleine,  D"  do  Puylerriei-,  mariée 
à  René  Turpin,  Ec. 

§  II.  —  Branche  de  Pkvxavau. 
(Notes  communiquées  par  M.  Frédéric  de  Chergé.) 

Chastenet  (N...  de)  fut  père  de  :  1°  N..,,  qui 
suit  ;  2"  Jeanne,  décédée  sans  hoirs. 

Chastenet  (N...  de)  eut  pour  enfants:  1°  Jean, 
qui  suit  ;  2°  Maurice,  qui,  le  9  juil.  1531  et  le  9  déc. 
1331,  passa  des  actes  avec  son  frère. 

Chastenet  (Jeau  de),  Ec,  sgr  de  Peytavau,  fit  ac- 
cord avec  son  frère  le  9  juil.  1331,  et  eut  en  partage 
les  biens  qui  lui  avaient  été  donnés  par  sa  tante  Jeanne 
de  Chastenet,  et  les  domaines  acquis  de  Philippe  de 
Chastenet  (cet  acte  fut  passé  en  présence  de  Jean  de 
Chastenet,  Ec,  sgr  de  la  Murlie).  H  épousa  Jacquelte 
DR  Marsanges,  et  avec  elle  vendit  une  rente,  le  18  fév. 
1526,  à  Colin  de  la  Tuuclie,  Ec,   sgr  de  Montagrier. 

Chastenet  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Peytavau,  rend 
aveu  au  Roi  pour  sadito    sgrie  le  3  juil.   1536,  et   au 
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duc  d'Orléans  comme  C"  de  la  Marche,  les  H  mars 
1544,  IS  avril  1545  et  5  nov.  1561. 

Chastenet  (Maurice  del,  Ec,  sgr  de  Peylavau 
et  des  liernards,  acquiert,  le  14  mars  1550,  certains 
droits  dus  a  divers  particuliers  sur  ce  dernier  village 
(de  la  Hoclie,  not.  dans  la  Basse-Marche). 

Chastenet  Jean  de),  Ec.,  transigea  le  5  avril 
1552  avec  Jacques  et  Guillaume  de  la  Rye,  Ec,  sgrs  de 
Peytavau,  au  sujet  des  droits  que  ledit  s'  de  Chastenet 
prétendait  sur  le  pré  dit  de  la  Porte  (de  la  Roche,  not.). 

Chastenet  (Guillaume  de),  Ec,  sgr  de  Pey- 
tavau en  partie,  passe  un  accord  le  23  sept.  1S67,  tant 
en  son  nom  qu"en  celui  de  ses  enfants  mineurs  et  de 
feue  Rousse  (Rose)  Géraud,  sa  femme,  et  Gaspard 
Géraud,  Ec,  sgr  de  Langallerie,  son  beau-frère,  avec 
Clau.le  de  Pargex,  Ec,  passé  sous  la  Cour  de  Montmo- 
rillon.  (0.)  Guillaume  vendait,  le  2  mai  1371,  aux  enfants 
de  Guillaume  de  la  Rye,  Eo.,  sgr  de  Peytavau  en  partie, 
certains  héritages  pour  la  somme  de  65  liv.  (André,  not  ). 
Il  eut,  croyons-nous,  pour  fils  :  1°  Gdillaumk,  qui  suit; 
2°  Maurice,  Ec,  sgr  de  Peytavau,  qui  y  demeurait  le 
3  juil.  1609,  époque  où  il  vendit  cette  terre  à  Mau- 
rice de  la  Rye. 

Chastenet  (Guillaume  de),  Ec,  sgr  de  Pey- 
tavau, épousa  Antoinette  de  Coignac,  fille  de  Mathuriu, 
Ec,  sgr  de  Pers,  dont  il  eut:  1°  François,  qui  suit  ; 
2"  Françoise,    qui,  le  30   mars  1597,   étaient  mineurs. 

Chastenet  (François  de)  Ec,  sgr  de  Peytavau, 
épousa  Catherine  Ferré  ou  Ferrier,  dout  il  eut  :  1°  Fran- 
çois, baptisé  à  Mauprevoir  le  1"  juin  1609  ;  2°  Jean, 
baptisé  au  même  lieu  le  5  avril  1613.  (Reg.) 

CHASTKl^EX  (du).  —  Famille  originaire  de 
Bourganeuf.  qui  a  donné  2  sénéchaux  à  Monlmorillon. 
Cette  généalogie  a  été  dressée  d'après  une  maintenue 
de  noblesse  communiquée  par  M.  Descubes  du  Châtenet, 
le  Nobiliaire  du  Limousin  et  dili'érentes  pièces  des  ar- 
chives de  la  Vienne  ou  de  notre  cabinet. 
Blason  :  d'argent  au  châtaignier  de  sinople,  accosté 
(ou  cantonné)  de  4  mouchetures  d'her- 
mine, 2  de  chaque  côté,  au  chef  d'azur 
-_r — — — T-  chargé  d'un  soleil  d'or.  —  D'après  le  ca- 
J/.*Vy)J  talogue  des  nobles  du  Poitou  en  1667: 
«  de  sinople  au  soleil  d'or  cantonné  de 
4  hoimines  de  gueules  »  {sic,  pour  argent). 
(Goujet.)  Mais  le  blason  gravé  sur  les 
épitaphes  des  du  Chastenet,  dans  l'église  de  Bourganeuf, 
portait  :  <■  de...  à  un  arbre  de...  surmonté  de  3  étoiles 
rangées  en  chef.  »  (Nob.  Limousin.) 

Filiation  suivie. 

1.  —  Chastenet  (Pierre  du)  transigea  avec 
Pierre  Leroy  le  12  déc.  1525.  Il  épousa  Jeanne  Ver- 
NiAUD  ou  Vehgniaud,  doDt  il  eut  :  1°  Pierre,  qui  par- 
tagea avec  son  frère  le  1"  sept.  1550;  2°  Jean,  qui 
suit, 

2.  —  Chastenet  (Jean  du),  sgr  de  Quinsac,  Sou- 
hrebost,  licencié  es  lois,  épousa  a  Bourganeuf,  le  7  mars 
1564,  Marie  DouMY.  Il  est  désigné  dans  plusieurs  actes 
comme  sgr  de  Chénissac  et  fut  nommé,  par  lettres  de  pro- 
visions du  12  janv.  1593,  président  en  l'élection  de  Bour- 
ganeuf. Jean  étant  devenu  veuf  se  remaria,  par  contrat  du 
27  sept.  1609,avec  Galicnne  de  Tinaut.  Dans  ce  contrat, 
il  est  qualilié  de  sgr  de  Quinsac,  baron  de  Soubrebo.st, 
conseiller  du  Roi  et  président  en  l'élection  de  Bourganeuf. 
Jean  décéda  en  1610  et  fut  inhumé  dans  la  grande  église 
de  Bourganeuf  (épitaphe,   Nob.  Limousin),  laissant  du 
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l"  lit  :  1°  François,  Ec,  sgr  du  Liège  et  de  Soubrebost, 
fit  son  testament  le  21  déc  1645.  Il  avait  épousé  Jac- 
queline Plantadis,  dont  il  eut  :  «.  François.  Ec,  sgr 
du  Liège  ip'"  de  S'-Hilaire-le-Cbùleau,  Creuse),  qui 
épousa,  le  3  fév.  1651,  Jeanne  de  S<-Jal,  maintenu 
noble  par  d'Aguesseau  en  1668,  et  qui,  avec  Henri, 
son  frère,  rendit  aveu  'a  la  Tour  de  Manbcrgcon  pour 
lasgrie  de  Soubrebost,  le  15  juil.  1675;  il  eut,  croyons- 
nous,  un  fils,  François,  sgr  de  Soubrebost,  qui  épousa 
Françoise  de  Malleret,  laquelle,  le  12  janv.  17)3,  se 
qualifie  D"  de  Soubrebost  ;  b.  Henri,  Ec,  sgr  de  Quinsac  ; 
et  plusieurs  autres  enfants  mentionnés  dans  le  testa- 
ment de  leur  père. 
2°  LÉONARD,  qui  suit. 

3.  —  Chastenet  (Léonard  du),  Ec,  sgr  Baron 

de  Murât,  Meyrignac,  Soubrebost,  conseiller  du  Roi  et 
lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Limoges,  était 
en  possession  de  cette  dernière  charge  dès  1609,  comme 
il  appert  du  second  contrat  de  mariage  de  son  père,  oii 
il  figure  avec  ces  qualifications.  Léonard  mourut  le 
1"  oct.  1621,  laissant  pour  veuve  Antoinette  dd  Veb- 
DiER,  fille  de  Jean,  s'  d'ArfeuilIe,  trésorier  de  France  à 
Limoges,  et  de  feue  Barbe  de  Chamaud,  qu'il  avait 
épousée  en  1613'?  Celle-ci  fit  rendre,  le  12  juin  1624, 
un  arrêt  contre  son  beau-frère  François,  ordonnant  le 
partage  de  la  succession  de  Jean  leur  beau-père  et  père  ; 
cette  sentence  fut  confirmée  par  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  le  28  juin  1623.  Léonard  eut  pour  enfants  :  1°Jean, 
qui  suit  ;  2°  François,  marié  .i  Françoise  Fourest,  et 
décédé  avant  le  24  avril  1637,  époque  de  l'inventaire 
de  ses  biens. 

4.  —  Chastenet  (Jean  du),  Ec,  sgr  Baron  de 
Murât,  Meyrignac  près  Bourganeuf,  maître  des  requêtes 
du  duc  d'Orléans,  fut  secrétaire  du  Roi,  président  et 
sénéchal  de  Monlmorillon,  conseiller  aux  conseils  d'Etat 
et  privé;  épousa,  le  24  sept.  1631  (Daumergues,  not. 
au  Cbiitelet  de  Paris),  Elisabeth  de  S'^-Marthe,  fille  de 
François,  Chev.,  sgr  de  Chandoiseau,  avocat  au  grand 
conseil,  et  de  Marie  Frubert,  et  décéda  le  27  avril 
1658,  laissant:  1"  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Antoinette, 
épouse  de  François  Green  de  .S'-Marsault,  Chev.,  sgr  de 
Nieuil  ;  3°  Hyacinthe,  4°  Ysareau,  qui  l'une  et  l'autre 
se  préparaient  a  entrer  en  religion  en  fév.  1662. 

5.  —  Chastenet  (Pierre  du),  Ec,  sgr  de  Mey- 
rignac, président  et  sénéchal  de  Montraorillon,  épousa, 
le  26  août  1665  (de  la  Mothe  et  Le  Vasscur,  not.  au 
Chàtclet  de  Paris),  Madeleine  Félix  d'Ostrelle.  Il  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat 
du  13  sept.  1672;  acquit  en  1675  la  maison  noble  de 
Durfort,  de  Marie  de  Valencienncs,  femme  de  Pierre 
Mathuries,  en  prit  possession  en  1684,  et  était  décédé 
en  1696,  comme  il  appert  d'une  requête  présentée  U  cette 
date  par  sa  veuve,  contre  François  Creen  de  S'-Marsaull, 
héritier  de  Pierre  par  sa  femme.  Il  u'a  pas  eu  postérité, 
car  on  lit,  même  ligne,  qu'en  1698  François  Creen  de 
S'-Marsault  était  héritier  dudit  Pierre  son  beau-frère. 

CHASXEIVEX      DE     I.A      BRUIVE- 

XIÈïtE.   —  Famille  du  Thouarsais. 

Chastenet  (Jean),  sgr  de  la  Vergne  et  de  la 
Rialière,  épousa,  vers  1700,  Susanne  Marillet,  fille  de 
N...,  sgr  de  la  Rialière,  qui,  étant  veuve,  fit  aveu  à 
Thouars  en  1725  et  1741. 

Cliastenet  (Anne-Catberine-Prudence)  était, 
vers  1760,  épouse  de  François  Leroux,  Ec,  sgr  de  la 
Girardière,  sénéchal  de  la   duché-pairie  de  Thouars. 

Chastenet  (Jacques)  était  curé  de  Luzay  en 
1773. 
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Fitialion  i>résumée. 

1.  —  Clinstonct  {Jcan-Baptistc\  Ec,  sgr  delà 
Bi'uuetiore,  lui  noninu'  lirsoricr  de  France  au  Bureau 
des  tiuaui-es  de  l'oilici'S,  le  30  juin  1123,  cl  obtint  des 
lettres  d'houucui'  et  de  vôtcrance  le  13  juin  1731  ;  il 
était  séuoclial  de  la  iluchi?-pairie  de  Thouai'S  dès  le 
25  mai  1141,01  lY-tait  encore  le  31  juil.  1137.  Marié, 
vers  1720,  à  Marie-Gabriclle  Gibard,  fille  de  Joseph,  sgr 
de  la  Brossanliùre,  et  de  Elisabeth  Pigeault,  il  fut  père 
de  :  1°  C.ASPAnn,  qui  suit  ;  2*  François,  qui  fut  ins- 
tallé trésorier  de  France,  au  lieu  et  place  de  son  pore, 
le  l"jauv.  1731,  et  mourut  le  24  mai  1767.  11  avait 
épousé  Anne-Françoise  Peruot  iiE'*  Boches;  3°  Marie- 
Benjamine,  mariée  il  Heiiri-Salouiou  dcMoubicl  d'Huis; 
4"  Gabriel-Alexis,  clianoiue,  assista  en  17S9  à  l'as- 
semblée du  clergé  du  Poitou  ;  5"  Jean-Josepu-Gaspabd, 
Ec,  sgr  de  Présange,  Cbev.  de  S'-Louis. 

2.  —  Cliastenet  (Gaspard),  Ec,  sgr  de  la  Bru- 
netière,  de  Prailles,  ancien  officier  au  régiment  de 
Champagne-Infanterie,  fut  pourvu,  le  24  mars  1773,  de 
l'office  d'avocat  du  lioi  alternatif  au  Bureau  des  finances 
de  Poitiers.  Il  est  mort  en  nov.  177S,  laissant  de  Marie 
Blocin,  sa  femme:  1°  Gaspard-Bené-Philioebt,  qui 
suil  ;  2°  Benjamine-Fraxçoise-Marie.  qui  épousa  en 
juin  1781  Charles-François  d'Aloigny,  M"  de  Bochefort. 

3.  —  Cliastenet  (Gaspard-Bené-Philibert),  Ec, 
sgr  de  la  Brunetière,  Prailles,  né  k  Thouars  le  23  août 
1773  (S'-Laon),  émigra  et  fit  la  campagne  de  1792 
comme  volontaire  au  régiment  de  Brie-Infanterie. 


CIIA.SXIIE:  (DE  la)  ou  la  CHAXRK. 

—  Maison  illustre  originaire  du  Berry,  où  elle  est 
connue  depuis  le  commencement  ilu  xi°  siècle.  Quelques 
généalogistes  la  rattachent  aux  princes  de  Déols,  sgrs  du 
Bas-Berry.  Elle  a  fourni  à  l'Eglise  un  cardinal,  plusieurs 
archevêques  ei  évêques  ;  aux  armées,  deux  maréchaux 
de  France,  des  lieutenants  généraux,  des  commandeurs  cl 
chevaliers  des  ordres  du  Roi,  des  ambassadeurs,  etc. 
11  a  été  publié  en  17S9  à  Paris,  chez  Nyon,  libraire, 
une  généalogie  com|ilète  de  cette  maison,  par  un  che- 
valier des  ordres  de  Malte  et  de  S'-Louis,  sous  le  titre  de 
Précis  historique  et  généalogique  des  principales  branches 
de  la  maison  de  la  Châtre.  >'ous  ne  parlerons  ici  que  de 
la  branche  cadette  dite  de  la  Boche-Belusson,  nom 
d'une  sgrie  dont  le  château  est  situé  sur  l'Anglin,  C" 
de  Mérigny  (Indre). 

Blason  :  de  gueules  k  la  croix  ancrée  de  vair.  De- 
vise :  Al'allraiidcs  bons  chevaliers. 

§  1".   —   Bbanche  de  PARAY. 

21.  —  Cha§)ti*e  (Sylvain  de  lai,  Cliev  ,  sgr  de 
Paray  (21'  degré  de  la  généalogie  précitée),  épiKisa:  1'  le 
9  oct.  1629,  Gabrielle  Pot,  D"  de  Piégu  ;  2"  Marguerite 
Rabault,  D"  de  Beauregard  ;  3°  Madeleine  Fobestier. 
Il  eut  des  enfants  de  ses  3  femmes,  et  entre  autres: 
1"  Jacqoes.  qui  suit  ;  2°  Louis,  rapporté  au  §  II,  tous 
les  deux  nés  du  1°'  lit. 

22. —  Chastre  (Jacques  de  la),  Cbev,,  sgr  de 
Paray,  la  Chaulerie,  épousa,  le  22  oct.  1674,  Marie- 
Françoise  Fobestieb,  dont  il  eut  :  1°  Paul-Bebxabd, 
qui  suit  ;  2°  Maroi'erite,  mariée  à  Louis  lloulard,  sgr 
de  la  Chapelle  ;  3"  Hélène,  mariée  en  1702  à  François 
de  Wissel,  Ec  ;  4°  N...,  mariée  à  Louis-Charles  Carre, 
Ec.  sgr  de  BusseroUe. 

23.  —  Cliastre  (Paul-Bcruard  dela\  Ec,  sgr  des 
Espinaudièrcs,   né  h  Bouaeiiil-Matours   le  7   oct.  1681, 


épousa  Françoise  Moi'kaiilt  (ci//às  Mobat),  dont  il  eut: 
1°  Jacques,  qui  suit  ;  2"  Marguerite,  mariée  eu  1743  k 
Jean  Lucas,  sgr  de  la  Chassaignc. 

24.  —  diasti*e  (Jacques  de  la),  ninrié  en  1719 
à  Jeanne-Anne  Brunier,  a  eu  plusieurs  enfants,  dont  la 
postérité  s'est  éteinte  dans  notre  siècle  (en  la  personne 
de  Baoul,  C"  de  la  Chastre,  marié  eu  1848  k  Elisa  NocR- 
BY,  décédé  sans  postérité). 

§  II.  —  Branche  oeLA  ROCIIE-BELUSSOIW. 

22.  —  Chastre  (Louis  de  la),  Cbev.,  sgr  de 
Paray  et  de  Piégu  eu  Touraine,  capitaine  d'artillerie, 
Chev.  de  S'-l.ouis,  cinquième  fils  de  Sylvain  de  la 
Châtre,  et  de  Gabrielle  Pot  (21«  deg.  de  la  branche 
aînée),  vint  s'établir  en  Poitou.  Né  le  22  fév.  1630,  il 
mourut  le  6  nov.  1700  au  ebàt.  de  Paray,  et  fut  inhumé 
daus  le  tombeau  de  sa  famille  en  l'église  de  Villebernier. 
Il  avait  épousé,  le  26  juil.  1676  (Brnuet,  not.),  Ga- 
brielle-Anne  de  MnZAn»,  D*  de  la  Rocbe-Bclusson,  la 
Gaudelière,  Sanzelle,  fille  de  Claude,  Ec,  sgr  des 
Forges,  etc.,  et  de  Bonne  de  Godefroy,  D"  de  la  Roche- 
BcUisson  ;  elle  mourut  en  couches  en  1677,  laissant  un 
fils  :  1°  Jacques,  qui  suit.  Louis  se  remaria,  le  13  nov. 
1678,  à  Marie  de  Grellet,  fille  de  Jacques,  Cbev.,  sgr 
de  Montdidier,  et  de  Catherine  de  la  Hars,  morte  peu 
après  sou  mariage,  ne  laissant  qu'une  fille  :  2°  Marie- 
An.ne,  D«  de  Montdidier,  mariée  à  >'...  Levrault,  Cbev., 
sgr  de  Chambcs.  Louis  contracta  une  troisième  alliance, 
le  10  sept.  1683,  avec  Bénigne  de  la  Babre,  fille  de 
Henri,  Ec,  sgr  de  l'Age  et  de  la  Salle,  et  de  Renée  Le 
Merre  ou  Le  Maire,  dont  il  eut  :  3°  Louis,  mort  sans 
alliance  le  3  déc.  1711,  des  suites  des  blessures  reçues 
à  Mal|daquet,  où  il  servait  dans  les  mousquetaires  ; 
4°  Bénigne,  D'de  Paray,  baptisée  le  4  sept.  1686,  épousa, 
le  12  août  1725,  Charles  du  Wissel,  commissaire  géné- 
ral d'artillerie,  sgr  de  la  Ferté-Palluau,  Paray,  etc. 

23.  —  Chastre  (Jacques  de  la),  Cbev.,  sgr  de 
Parav,  la  Bocbe-Bclusson,  la  Gaudetière,  Sanzelle,  etc., 
mousquetaire  du  Roi,  se  trouva,  ainsi  que  son  frère 
Louis.  àMalplaquet.  Né  en  1677,  il  épousa,  le  6  juin  1693, 
à  Boismorand  (Micbelet  et  Testeau,  not.),  Marie  de 
Phélippe,  D°  de  Lardon::icrc  fille  de  Jean,  Chev., 
sgr  Lardonnière,  et  de  Marie  d'Aloiguy.  Elle  était  veuve 
le  13  déc.  1713,  lorsqu'elle  fit  les  preuves  de  noblesse  de 
ses  enfants  qui  furent  reconnus  nobles  d'aucienue  ex- 
traction et  qui  étaient  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  2°  Charles, 
Ec,  sgr  de  Lardonnière,  né  et  baptisé  le  15  mars  1683 
ou  1703,  servit  dix  ans  dans  les  mousquetaires,  et 
épousa  en  1730  .Marie-Thérèse  de  Ladzon,  tille  de  Jac- 
ques, Ec,  sgr  de  la  Roulière,  et  de  Jeanne  Constant, 
dont  trois  filles  :  a.  Mabie-Louise-'Iuébése,  mariée  à 
Jean-Vincent  de  Mondion,  Chev.,  sgr  de  Chassigny  ; 
b.  et  c.  deux  filles  mortes  célibataires. 

3°  Mabie-Anne,  mariée  à  Louis  Levrault,  Chev.,  sgr 
de  Montdidier,  sou  cousin. 

24.  —  Chastre  (Louis  11  de  la),  Cbev.,  sgr  de 
la  Rocbe-BeUisson,  la  Gaudetière,  Sanzelle,  baptisé  le 
17  avril  1698,  rendit  aveu,  le  29  fév,  1720,  de  sa  terre 
de  la  Boche-Belusson  k  l'évèque  do  Poitiers  comme 
baron  d'Angles.  11  lui  fut  fait  défense  par  le  sénéchal  de 
cette  b  ironnie  de  lenir  ses  assises  pendant  que  lui  tenait 
les  grandes  assises  d'Angles.  11  avait  été  maintenu  noble, 
le  6  déc.  1713,  parles  commissaires  généraux  départis 
dans  la  généralité  de  Poitiers.  Il  mourut  le  1"  oct. 
1763  et  fut  inhumé  daus  la  chapelle  des  sgrs  de  paray, 
église  de  VilUhcrnier.  Il  avait  épousé,  il  Boismorand,  le 
13  fév.  1722,  Catherine  ScounioNS,  fille  de  François, 
Chev.,  sgr  de  Bcgaudelle,  Chev.  de  S'-Louis,  et  de  Marie 
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d'Aloigny,  qui  mourut  avant  1748,  ayant  eu  sept  en- 
fanls.  l-ouis  se  ivniaria,  le  3  nov.  1730.  à  Madeleine  de 
Thiangks,  fille  de  Guillaume,  Cliev.,  sgr  de  Puy-Girault 
et  des  Blaudiardières  et  île  Marie  de  Sauzay,  dont 
il  n'eut  point  d'enfants  ;  ceux  du  premier  lit  lurent  : 
1"  Louis-Jacques,  qui  suit  ;  2"  Claude,  tige  des  sgrs 
de  Monis  (§  IV)  ;  3'  Maote-Théiièse,  nùc  le  1"  mars 
n24,  relinicu^c,  rofu-sa  la  dignilé  d'abbessc  de  \illiers- 
l'Anier,  a  laquelle  Mon-ienr  frère  du  Roi  l'avait  nommée 
le  la  sept.  i'TJ;  i'  MAniE-SvLviR.  née  le  3  juil.  1727, 
morte  célibataire  ;  5°  Marie-Catheiune,  née  le  2  juin 
1720,  religieuse  au  rouveiil  de  la  TrimouiUe  (Vien.)  ; 
6°  M.Îhie-iÎahegoxde,  née  le  17  sept.  1732,  épousa,  le 
3  juin  ou  30  juil  1766,  Louis-François  de  Mauvise, 
Cbev.,  sgr  de  Mondesir  et  de  Lardillnn,  lient'  du  ré- 
ginieii'tde  Béarn  ;  7°  M^bik-Louise,  née  le  2Saoùl  1738. 
épousa,  le  3  juin  1766,  Louis  le  Picard  de  Pbélippeau\, 
Cbev.,  sgr  de  la  Salle,  lieut.  au  régiment  de  Flcury- 
Infanlerie. 

25.  —  Chasti-e  (Louis-Jacques),  V"  de  la  Cbastrc, 
sgr  de  la  Kocbc-Belusson,    servit  dans  le    régiment  de 
.  Normamlie-lufanterie,  et  se  relira  avec  le  grade  de  ca- 
pitaine et  la  croix  de    S'-Louis.  Il   assista  à  tous    les 
sièges  et  batailles  qui    eurent  lieu  en  Flandre    de  1744 
jusqu'à    la    paix    de   1748,    et    comparut    à    l'assem- 
blée des  nobles  du  Poitou   de  1789.  Maiié,   le  2   mars 
1761,  a  Maric-Elisabelli  de  Fovgières,   D"  des  Aubiers, 
fille  de   Pierre,  Cliev.,  sgr  d'Aubiers,    et  do  Thérèse  de 
Coubé   de  Lusignan,  il  en  a  eu  .  1'  Pierbe-De.xis,  né  à 
Issoudun  le  7  nov.  1762,  colonel  d'infanterie,  marié,  le 
6  avril  1S13,  W  Elisabelb  Sooxnet,  décéda   le    27  juil. 
1820,  père    de  Claude-Maurice,  né  h  Issoudun  le   14 
oct.  1814  ;  2°  l.ouis,   qui  suit;  3°  Louis-Chables,  dont 
la   postérité    sera   rapportée   au  §  III  ;  i"  Pierbe-Phi- 
lippe-François    né  le  28  nov.  1771  'a  Mérigny  CluJre)^ 
fut  rei.'U  Cbev.  de  minorité  dans  l'ordre   de  Malte  le  2o 
sept.  1772.  Il  fut  aussi  page  du  prince  de  Condé  le  20 
avril  1780,  puis  sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  ce 
prince  le  13  août  1787,  se  trouva  à  la  défense  de  Malle, 
ainsi    que    son    frère    Louis- Auguste    (1798)  ;   sous   la 
Keslauration,  il  fut  nommé  capitaine  do  gendarmerie  et 
Chev.    de    S'-Louis.   Marié    à   Cbrisline-Dorotliée    le 
Pelletier  de  Gauville,  il  en  a  eu:  a.  Marie-Emilie, 
mariée    à    Cbarles-l.ouis-Claude  Huet   de  -la   Tour-du- 
Brcuil,  morte  le  12  mai  1878  ;  b.  Mabie-Anxe-Zénaïde, 
née  à  Lussac   le  17  août  1812,  cbanuinesse  ;  c.  Char 
lotte-Louise,  femme  de  Augustin  Vexiau,   officier  su- 
périeur de  cavalerie. 

5'  Louis-AuGi'STE,  né  le  21  avril  1774,  fut  reçu, 
comme  ses  frères,  Cbev.  de  minorité  dans  l'ordre  de 
Malte,  le  6  sept,  suivant.  Nommé  page  de  Monsieur  en 
1782,  il  était  en  1789  sous-liculenant  au  régiment  de 
Brie.  Il  se  trouva  'a  Malte  avec  son  frère,  lors  de  l'at- 
taque de  Bonaparte  Cn98).  Eu  1797,  il  babitait  Quim- 
per,  où  il  mourut  en  1828,  ayant  épousé  Charlotte  de 
CoMBOUBG  ;  nous  croyons  qu'il  n'eut  pas  de  postérité  ; 
6°  Mabie  Elisadetii-Svlvie-Rosalie,  reçue  chanoi- 
nesse  de  S'-Louis  de  Metz  en  1771  ;  elle  est  décédée  à 
la  Roche-Belusson  le  8  avril  1784. 

26.  —  Chastre  (Louis  de  la),  Cbev.,  sgr  de 
la  Roche-Belusson,  né  le  1"  avrd  1761  à  la  Bocbe- 
Bclusson,  élève  de  l'école  militaire  (1772),  sous-lieu- 
tenant au  régiment  de  Brie  (12  fév.  1780),  lieutenant 
dans  les  dragons  de  Monsieur  (2  mai  1784),  réformé 
(2  mai  17  88),  admis  aux  honneurs  de  la  Cour  sous  le 
titre  de  baron  de  la  Cbaslre;  le  2  avril  1787,  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  de  1789,  émigra  en 
1791  et  servit  à  l'armée  des  Princes  ;  en  1813  il  fut 
nommé    commandant    d'armes     à    Issoudun.    Il    avait 


épousé  en  1791  Anne  de  Mauvise  de  Villars,  fille  de 
Roné,  et  de  Louise-Madeleine  ïbubcri  de  Valençay.  De 
ce  mariage  il  a  eu  :  1°  Claude-Marcellin,  qui  suit  ; 
2°  Louise-Caboli.ne,  née  le  21  juin  1792,  mariée  à  Pierre- 
Phili|>|ie  Boiiamy  de  la  Princeiie,  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  la  Reine  ;  3"  Marie-Louise-Pauline,  née  en 
1793  :  4°  Louise-Mabie-Iîlanche,  née  le  2  fév.  1807, 
mariée  ii  Guillaume-François,  C"  de  l'Aage,  maréchal  de 
camp,  Chev.  de  S'-Louis. 

27.  —  Cliastre  (Claude-Marcellin  de  la),  né  le  13 
mars  1802,  é|iousa,  le  23  avril  182.1,  Louise-Ernesline 
DES  CoLLABiis,  fille  de  Pierre,  colonel  de  cavalerie,  Cbev. 
do  S'-Lonis,  et  de  Geneviève  Rernardeau,  dont  Louise- 
Bosalie-Ismalie,  née  le  8  mai  1828,  mariée  à  Alfred 
de  Boislinards. 


I  III. 


Branche    cadette. 


26.  —  Cliasti-e  (l.oiiis-Cbarles  delà),  3°  fils  de 
Louis-Jacques,  et  de  Marie-Elisabeth  de  Fougières 
(25"  degré  du  §  II),  naquit  le  22  fév.  1768,  fut  reçu 
Chev.  de  Malle  de  minorité  le  10  fév.  1770,  puis 
page  de  Monsieur  frère  du  Roi  ;  était  en  1785  soiis- 
lieutenanl  au  régiment  de  Brie-lnfanlerie  et  est  mort 
à  Lussac  le  24  juin  1831.  Il  avait  épousé  en  1791 
Renée-Anne  de  Mauvise,  fille  do  René,  Cbev.,  sgr  du 
Peux,  et  de  Louise  ïhubcrt,  dont  il  eut  :  1°  Cklestine- 
Caroline-Lodise,  née  à  Aubières,  le  16  sept.  1809, 
morte  à  Lu'.sae  le  11  sept.  18 11;  2°  Charles-Louis- 
Octave.  né  à  Aubières  le  13  juil.  1811,  décède  à  Lussac 
le  30  Jéc.  1823  ;  3°  Louis-Constant,  qui  suit  ;  4°  Ed- 
mond-Auguste, né  le  10  avril  1818,  mort  à  Paris  le 
22  mars  1838,  brigadier  au  4''  régiment  de  hussards. 

27.  —  Cliastpe  (Loni'i-Consiant  de  la),  né  le 
22  juin  1813,  épousa,  le  20  avril  1847,  Marguerite-Elise 
Jamin,  fille  de  Michel,  et  d'Emerauce  Lavigne,  veuve 
d'Heetor-Charles  Le  Prévôt  de  Beaucollet.  Louis- Cons- 
tant est  mort  à  Lussac  le  1"  mars  1869,  et  sa  veuve 
décéda  le  13  mars  1883. 


IV. 


Branche  de  MO^XS. 


2.').  —  Cliastre  (Claude  dit  le   V  de  la),  second 
fils  de  Louis  et   de  Catherine  Scourions  (24' deg.,  §  11), 
naquit  au    château    de  la  Roche-Belusson,    le   3   mars 
1734.  Il  fut  sous-lieutenant  au  régiment  de  Normandie 
(12  mai  1746),   lieutenant  au   régiment   de  Cambrésis- 
Iiil'anterie  (13  janv.  1757),  capitaine  (2  mai  1739).  Dé- 
taché aux  Grandes-Indes    avec  le   second    bataillon   de 
son  régiment,    puis  revenu    en   France,  il   fut   nommé 
gouverneur   de  Cbàtillon-sur-lndre   (6  juin  1768),  Chev. 
de  S'-Louis  ^13  sept.    1773),  monta  dans  les  carrosses 
du  Roi  (1770)   et    était    colonel  d'un    régiment  d'infan- 
terie eu    1789.    Membre   de  l'assemblée  de   la  noblesse 
réunie  à  Poitiers    en  1789,  il  prit  une  part   active  à  la 
préparation  du  cahier  de  son  ordre,  dont  il  fut  nommé 
un  des  représentants  aux    Etats  généraux.    Il   avait  de- 
mandé que    le  traitement  alloué    aux  députés  fût  sup- 
primé, motion  qui  ne  fut  pas  admise.  (Voir   à  ce  prop'.s 
deux  lettres   insérées  dans  le  Journal  du  Poitou  des  14 
juin  et   9  août  1790.)  A  la  séparation  des   Etats  géné- 
raux, H.  de   la  Chastre  émigra  et  lut  capitaine    de  la 
4'  compagnie  du   rég'  Poitou-Infanterie   il  l'armée    des 
Princes.  Il  est  décédé  à  Poitiers  en  1828. 11  avait  épousé, 
le  20  août  1737,  Charlotte-Françoise  de  la  Live,  veuve 
de   Jacques  Pineau,  B"  de  Lucé,   intendant  de    Stras- 
bourg, et  fille  de  Louis-Daniel,  sgr  de  la  Brèche,  et  de 
Marie-Joseph  Le  Prouveur.    Elle  mourut  en  1786,  lais- 
sant : 
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26.  —  Clinstre   (Louis-Cliarles-l'rospor  C"  do 

la),  baptisé  lo  19  aoiH  HOÛ,  ofRcier  ilo  cavalerie, l'pousa, 
le  6  oct.  n83,  M;iiie-l,nuiso  dk  ïuiumn  de  Joumi,  clia- 
ni)inesse  comtesse  tios  C.liapitres  Bol)les  de  Neuville  et  de 
l.ai'geDlii'res,  fille  de  P.eiu^,  C.liev.  de  S'-l.ouis,  iiiesti'e 
de  camp  de  dragons,  et  de  Marie-Charlotte  du  Theil. 
Incarcérés  pendaul  la  Terreur,  M.  et  M'""  de  la  Cliaslre 
ne  durent  leur  salut  qu'it  la  mort  de  Robespierre.  De  ce 
mariage  : 

27.  —  dinsti'e  (Claude-Marie-Edouard-Amddée 
C"  de  la),  né  le  2U  jaiiv.  1191,  se  retira  du  service  mi- 
litaire en  lS30;il  avait  épousé  en  1819  Anne-Sidonie- 
Joséphine-Marie  de  Montmorency,  fille  do  Anne-Louis- 
Cliri.slian,  prince  de  Moutmoiency,  et  de  Marie-Hen- 
riette de  liecdelièire.  Elle  est  décédée  veuve  le  20  oct. 
1861,  sans  postérité. 

CH.-m.SXltE:  (de  la).  —  Famille  qui  parait 
être  originaiie  du  pays  de  Civray.  Il  y  a  la  Chiitro 
(Jousso),  la  Châtre  (Usson),  la  Châtre  (Genouillé.) 

Castra  {Otiverius  de)  avec  sa  femme  ëbuessende 
et  ses  eulauts  Itier,  Roland,  Béraud  et  Agnès,  lit 
don  k  Montierneuf  par  acte  passé  à  Charroux  en  1115. 
(D.  F.  19.) 

Cliastre  (Guillaume  de  la)  fit  aveu  du  Courlil- 
Maigncn  au  sgr  de  Couhé  en  1398.  Il  avait  épousé 
Isabeau  de  Barazan,  veuve  de  Jean  Richard  et  de  Jean 
de  Marcossaine,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  du  Courlil- 
Maignen.  (Arch.  Vien.  Inventaire  de  Couhé.) 

CHAT  ou  LE  CHAX.  —  Noms  divers. 

Blason.  —  Le  Chat  en  Anjou,  Touraine,  l'oitou  : 
«  d'argent  à  2  fasces  d'azur  et  1  merlettes  de  sable,  3, 
3,  1  ... 

Cliat  (Lambert)  fut  garant  en  1157  de  la  vente  de 
la  dîme  de  Riugères,  faite  au  Chapitre  de  S'-Hilaire-le- 
Grand. 

Chat  (Guy),  valet,  avait  un  pré  chargé  d'une 
rente  due  k  Renaud  de  Marcounay,  qui  la  légua  aux 
bacheliers  de  S'-Hilaire  (xm°  siècle).  (Lat.  17147,  392, 
403.) 

CIIATEA.17  .  BA.RDO:V.  —  V.  OU 
BREUIL  DE  XHÉOIW. 

CIiàteaii-Bai-don  (Jean  de),  Ec,  sgr  dudit 
lieu  en  Saintonge,  épousa  Alix  Gda  et  eut  pour  lîUe 
Julienne,  mariée  vers  1480  à  Jean  du  Breuil,  Ec 

CHAXEAU-BOOEA.U.  —  Famille  noble 
originaire  du  Berry  ? 

Bhison    :    d'azur   au  chevron  d'or  accompagné   de  3 

quintefeuilles  de  même  et  d'un  croissant 

d'argent  posé  en  abime. 

Cliâteau-Boileau  (l'ierrede), 
Chev.,  sgr  de  la  Rochc-Morliin,  comparut 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou 
en  1789. 


CHAXE.AUBBIAI%1X. 
XEAUB«I.4^:%'1>. 


V.    CHAS 


CII.AXEACJ-CHALOMS  (de).  -  Fa- 
mille noble  de  la  Touraine  qui  a  possédé  des  fiefs  en 
Poitou. 

Blason  :  d'argent  à  la  bande  d'azur  chargée  de  3 
cliàteaux  d'or. 

blCTIONN.    HiSTOn.    ET    CÉNÉAL.    DES 


Nomi  isolés. 

Cliàtoaii«Clinlnii»i  (Jacques  de)  fut  reçn 
chevalier  de  Rhodes  au  Ciranil-I'ricuré  d'Aquitaine,  en 
1528. 

Cliàteati-Clisiloiia  (Louis  de),  Ec,  sgr  de 
la  Jon,  épousa  lienée  dk  Gain,  fille  de  René,  Ec.,  sgr 
d'Availles,  dont  il  eut  :  1"  Jacoues,  Ec,  sgr  des  Loges  ; 
2"  Renée,  qui  firent  une  vente  le  28  ocl.  1715  en  Chà- 
telleraudais. 


Filiation. 


1. 


Clisiteaii-Cli:il<>iii«  (Bertrand  de),  Ec, 
sgr  de  la  Motte,  épousa,  le  t(i  nov.  1479,  Françoise  de 
Fougères,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Chatière,  et  eut 
pour  enfants  :  1"  Antolne,  qui  suit;  2°  Marguerite, 
mariée  k  Frani-ois  d'Eriau  ?  Ec,  sgr  des  Osches. 

2.  —Cliâteaii-Chalons  (Antoine  de),  Chev., 
sgr  de  la  Ghaiière  (Abilly,  Indre-et-Loire),  lieutenant 
du  château  de  Brest,  épousa  Renée  de  Bidoux,  fille  de 
Briant,  Ec,  capitaine  de  Blaye,  et  de  Anne  Dessé,  dont 
il  eut  :  1°  René,  Ec,  sgr  de  la  Chatière,  marié,  le  11 
mai  1541,  Ji  Claude  de  Comacre,  qui  eut  :  a.  Fran- 
çoise, mariée  k  François  de  .Marsay,  Ec,  sgr  de  la  Go- 
dinière  ;  h.  Claude,  mariée  'a  Jean  Baudet,  Ec,  sgr  de 
la  Marche. 

2°  Claude,  Ec  ;  3*  Jean,  Ec  ;  4°  Anne,  qui  suit; 
5°  Gahrielle,  6°  Barde. 

3.  —  Cliâteau-Clialons(Anne  de),  Ec,  sgr 
des  Efîes,  épousa  :  1'  le  15  oct.  1356,  Guillcraiue  de 
Marsat,  fille  de  Bernardin,  Ec,  sgr  de  la  Godinière,  et 
de  Charlotte  du  Puy;  2»  Avoie  de  Menou.  Il  eut  pour 
enfants  (du  1"  lit  ?)  :  1°  Antoine,  qui  suit  ;  2°  Mar- 
guerite, qui  épousa  Jacques  de  Mareirion,  Ec,  sgr  de 
Saulx. 

4.  —  Châteaii-CItaloiis  (Antoine  de),  Ec, 
sgr  des  Effcs,  marié  â  Charlotte  de  Varie,  fille  de  Jean, 
Chev.,  V'°  de  Bridiers,  et  de  Renée  de  Prie,  eut  pour 
fille  Anne,  mariée  k  Charles  de  Menou,  Ec,  sgr  de 
Billy,  et  peut-être  d'autres  enfants. 

CHAXEAU-GUIEEAIIME  (de).  — 
.•Incienne  famille  féodale  du  Montmorillonnais. 

Cbàteaii-Giiillauiue  (Malhilde  de),  D° 
dudit  lieu,  épousa,  vers  1210,  Humbert  de  la  Trémoillc. 
(Chartrier  de  Thouars.) 

Châteaii-Giiillauine  (Bernard  de)  fut 
témoin  d'un  acte  de  vente  consenti  en  12S1  par  Guy  de 
la  Trémoille,  Chev.,  et  Huguette,  sa  femme,  k  Thibault 
de  Sylvanecto.  (D.  F.) 

CHAXEAU  .  LAIVDOPV  (Richard  de), 
Chev.,  servait  en  archer  au  ban  des  nobles  du  Poitou 
de  1467,  et  comme  homme  d'armes,  avec  un  archer,  sous 
le  sgr  de  L'Aigle.  (F.) 


CHAXEAU-EARCHEB.  —  Château  et 
paroisse  près  Vivouuc  (Vienne),  dont  le  nom,  défiguré 
par  l'usage,  remoule  k  un  seigneur  nonmié  .Achard,  qui 
construisit  le  château  d'Achard,  Caslrum  Ai'anli, 
vers  la  fin  du  x"  siècle,  k  la  place  du  château  île  .Mégon. 

Cette  seigneurie  a  appartenu  h  une  noble  famille  que 
l'on  a  désignée  quelquolois  par  erreur  sons  le  nom 
il'Achard,  car  il  n'y  a  qu'un  seul  membre  dans  toute  la 
lignée  qui  ail  porté  ce  prénom.  Aussi  nous  pensons  que 
le  nom  qui  convient  le  mieux  k  cette  famille  est  celui  de 
Chàtel-Achard,  Chàtcau-d'Achard,   Châtcau-Larcher  qui 
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est  le  nom  de  son  fief.  Daus  les  Mémoires  des  Anli- 
quaires  de  l'Ouest  (1875;,  M.  l'iibbé  Drochon  a  douni! 
une  histoire  intéressante  de  Chàteau-Larclier  et  de  ses 
seigneurs,  mais  avec  quelques  erreurs  dans  la  filiation 
présumée  de  l'ancienne  famille  qui  posséda  la  première 
cette  importante  seigneurie. 

Quoique  l'usage  des  qonis  de  famille  ou  patrony- 
miques n'ait  commence  à  s'introduire  que  vers  la  fin  du 
X'  siècle,  nous  désignons  ici  les  premiers  seigneurs  de 
Clmteau-I.arclier  par  le  nom  de  leur  lief  de  Mégon,  parce 
qu'il  est  absolument  certain  qu'ils  le  possédaient  dès 
cette  époque. 

1.  —  niégon  (Emmoin,  sgr  de)  concéda  en  S37  à 
l'abbaye  de  Noaillé  un  moulin  situé  sous  son  château 
de  Mcgon  {villa  Melgon),  ainsi  que  d'autres  domaines 
venus  de  ses  ancêtres.  (D,  F.  21,  lit.)  11  eut  pour  fils: 

2.  —  Mégon  (Ebbon  I",  sgr  de),  qui  ratifia  la 
donation  faite  par  son  père  et,  de  concert  avec  Wisen- 
GARDE,  son  épouse,  y  ajouta  encore  d'autres  terres  en 
88S.  11  fut  père  de  ? 

3.  —  Mégon  (Herbault  ou  Harbauld,  sgr  de), 
qui  n'est  connu  que  par  l'acte  de  fondation  du  prieuré 
de  Chàtean-Larcher,  fondation  dans  laquelle  Ebbon  dit 
qu'elle  est  faite  pour  le  repos  de  Vime  patris  met  ller- 
baldi.  Un  Arhaldm  figure  en  904  parmi  les  juges  d'un 
plaid  solennel  tenu  par  Eble  C"  du  Poitou,  dans  lequel 
Audebert  C"  de  Limoges  fut  condamné  à  restituer  à  l'ab- 
baye de  Noaillé  la  furet  de  Bouresse.  (D.  Fonteneau,  21, 
163. )  Il  faisait  donc  partie  des  seigneurs  constituant  la 
cour  de  justice  du  C"  du  Poitou.  En  929  ou  930,  il  témoi- 
gnait il  côté  d'Aiuieri  V"  de  Thouars,  de  Savari  son  frère, 
de  Cadelon  V"  d'Aunay,  d'une  donation  de  terres  et  de 
vignes  situées  k  Colombiers  et  k  Pouet  dans  le  Châtel- 
leraudai^,  eu  faveur  de  S'-Cyprieu  de  Poitiers.  (A.  H.  P. 
3,  77.)  En  93G,  il  souscrivait  l'acte  de  la  consécration 
de  l'église  de  S'-Maixent-le-Petit,  faite- par  Théololon, 
archevêque  de  Tours,  au  nom  de  Frolier,  évèque  de  Poi- 
tiers, qui  donna  cette  église  à  S'Cyprien.  (Arch.  3,  5.) 
Sa  signature  est  appos-'C  après  celle  de  Savari  V'°  de 
Thouars. 

4.  —  Mégon  (Ebbou  II,  sgr  de)  est  le  personnage 
le  plus  connu  de  cette  famille,  par  suite  de  sa  fondation 
du  prieuré  de  Mégon  (Chàteau-Larchci')  qu'il  efTcclua 
en 969  et  qu'il  donna  à  l'abb.  de  S'-Cyprien  de  Poitiers, 
de  concert  avec  sa  femme  Oda  et  AcHAnn,  son  fils  uni- 
que. Ebbon,  au  début  de  cette  pièce,  se  dit  citoyen  de 
Poitiers  et  d'une  noble  famille,  Pklavlensiiim  non 
ignohiHs  clvis.  (Cart.  de  S'-Cyprion.  A.  H.  P.  3,  2iS,) 

Ebbon  intervient  dans  un  graud  nombre  de  chartes 
du  carlulaire  de  S'-Cyprieu  et  dans  plusieurs  de  l'ab- 
baye de  S'-Maixeut.  Au  mois  de  janvier  942,  il  signe 
un  diplôme  de  Guillaume  'lèle-d'Etoupe,  C"  de  Poitou. 
(Mém.  Soc.  Anliq  de  l'O.  1S47,  p  23.)  11  paraît  égale- 
ment comme  témoin  à  coté  de  Cadelon,  V»  d'Aunay, 
dans  deux  cbarte-i  de  l'abbaye  de  Noaillé,  en  date  du 
mois  de  nov.  939  et  de  fév.  960  (D.  F.  2i,  2S3,  289),  et 
dans  trois  chartes  de  l'abbaye  de  S'-.Maixent  datées  de 
juil.  939,  de  niai  964,  et  de  jauv.  966.  (Arch.  Hist.  du 
Poitou  16,  32,  44,  39.)  Mais  le  document  le  plus  impor- 
tant qui  le  concerne  est  sans  contredit  la  charte  de  fon- 
dation du  ]irieuré  de  Mégon,  mentionnée  plus  haut.  Il  y 
atteste  qu'il  a  été  inspiré  de  Dieu  de  faire  don  à  la  sainte 
Vierge  et  k  S'  Cyprien  martyr  d'uue  portion  de  ses 
biens  héréditaires  (quaiiiilain  nosiram  hœredilatemj. 
En  conséquence,  il  ilonne  la  chapelle  nOLivellemeut 
construite  au  pied  du  mur  de  son  château,  sous  le 
vocable  de  Notre-Dame  et  de  S'-Cyprieu  martyr,  k  la 
condition  que  l'évcque  de  Poitiers  el  l'abbé  de  S'- 
Cyprien s'entendent  pour   y   placer   quatre  moines,  qui 
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militent  sous  la  Hcgle  de  S'  Benoît  et  prient  Dieu  jour 
et  nuit  pour  les  âmes  du  fondateur,  de  sa  femme  et  de 
son  très  cher  fils  Achard  et  de  son  père  Arbnhlus.  Il 
cède  quatre  journaux  de  terre  pour  la  construction  du 
monastère  ;  puis  il  donne  aux  moines  la  chapelle  bâtie  k 
l'intérieur  de  sou  manoir  et  dédiée  k  Notre-Dame.  En 
outre,  il  leur  fait  don  d'un  grand  nombre  de  villas,  telles 
que  celle  de  Vaux,  dans  le  cantou  de  Couhé,  celle  de 
Foie  dans  laviguerie  de  Rom,  l'aleu  de  Bouin  (dans  le 
canton  de  Chef-Boutoiine),  Villiers-le-l!oux  (dans  le  can- 
ton de  Villefagnan,  Charente),  le  Vicux-Marnay  (dans la 
viguerie  deVivonne',  les  villas  Abict  et  Medclle  (dansla 
commune  de  Marnayî,  celle  de  Baitré  près  de  Balresse, 
Puybolin  (dans  la  commune  de  Paizay-le-Chapt,  au  canton 
de  Brioux,  Deux-Sèvres),  Caunay  (au  cantou  de  Sauzé), 
Ancbé  (au  canton  de  Couhé),  Blanzay  ^3U  canton  de 
Civrayi,  l'aleu  appelé  Maux-Achard,  celui  d'Ecrouzille 
que  lui  avait  donné  Launus,  abbé  de  Notre- Dame-!a- 
(irande  et  archidiacre  de  Poitiers,  celui  d'Allier  (en  la 
commune  d'Anehé),  celui  de  Villaret  (en  la  commune 
d'Usson),  l'église  de  Notre-Dame  de  Seigné  (au  canton 
d'Aunay,  Charente-Inf"),  et  d'autres  encore  dans  les 
vigueries  de  Civray,  de  Villefagnan,  de  Melle,  avec  cent 
cinquante  aires  de  salines  dans  le  pays  d'Aunis.  En 
outre,  le  donateur  mentionne  les  dons  de  quatre  de  ses 
chevaliers  {milites),  ce  qui  démontre  sa  puissance 
féodale.  (D.  Chamard.) 

3.  —  Cliâteî»u-cl'A.cliarcl  (Achard,  sgr  de) 
rebâtit  le  château  de  Mégon  et  lui  donna  son  nom  : 
Caslrum  Achardl. 

Achard,  fils  d'Ebbon,  figure  avec  sou  père  dans  une 
charte  de  S'-Maixent,  du  mois  de  janv.  966  (Arch. 
Hist.  16,  50)  et  dans  une  autre  de  980  environ.  (Arch. 
Hist.  du  Poit.  3,  256.)  Mais,  k  partir  de  987,  il  paraît 
seul  et  dans  un  grand  nombre  de  documents  principale- 
nunl  de  l'abbaye   de  Noaillé. 

Ainsi,  au  mois  de  janv.  989,  il  signe  comme  témoin 
avec  le  C»  du  Poitou,  les  V""  de  Thouars  et  de  Clià- 
tellerault  et  plusieurs  autres  seigneurs,  la  donation 
d'un  aleu  faite  k  l'abbaye  de  Noaillé  par  Cadelon,  V 
d'Aunay,  et  sa  femme  Arsenilis,  (D.  F.  21,  317.)  Vers 
le  même  temps  et  pendant  le  même  mois,  il  sous- 
crivait k  nue  donation  faite  à  Noaillé  par  le  C'^du  Poi- 
tou, k  coté  des  V"  d'Aunay,  de  Thouars  et  de  Châ- 
tellerault,  de  Gislebert  évèque  de  Poitiers,  de  Manassès, 
frère  de  ce  dernier,  et  des  principaux  seigneurs  de  la 
cour  de  Poitiers.  (D.  F.  21,  303.)  Il  figure  également 
en  deux  diplômes  du  même  comte,  se  disant  abbé  de 
S'-llilaire  de  Poitiers,  en  date  l'un  du  mois  de  fév.  9S9 
et  l'autre  du  mois  dejanv.  990.  (M.  S.  A.  0.  1847,  i).  57, 
61.)  Mais  les  documemts  les  plus  importants  concernant 
le  fils  d'Ebbon  sont  les  deux  suivants  qui  nous  le  mon- 
trent essayant  de  marcher  sur  les  traces  de  son  généreux 
père.  Dans  le  premier  (Arch.  Hist.  ilu  Poit.  3,  307),  date 
vers  l'an  997,  Achardus  Jilius  Ebbonis  concède  aux 
moines  de  S'-Cyprien  son  aleu  appelé  Dttail  (cantou  de 
Loulay,  Charente-Iuf.),  avec  toutes  ses  appartenances, 
sans  excepter  l'église  djdiée  k  Notre-Dame,  k  S'  Cyprien, 
et  aux  saints  Gervais  et  Protais.  L'acte  est  signé  par  le 
donateur  et  sa  femme  Amélie,  par  Guillaume  Fier-â- 
Bras,  C"  du  Poitou,  et  son  fils  Guillaume  jlc  Grand), 
par  Gislebert  évèque  de  Poitiers,  Gauscelmc,  Iscinhcrl 
et  Manassès,  ses  frères,  par  Acired  V"  de  Gliàtellerault, 
Aimeri  V"  de  Thouars,  par  Emma  femme  du  G'-  du 
Poitou,  par  Cadelon  V"  d'Aunay  et  son  tils  Cadelon  et 
son  frère  Uaoul,  etc.,  et  il  est  daté  du  règne  du  roi  Bobcrt. 

Il  avait  déjà  fait  don  d'un  moulin  dans  cet  aleu,  quel- 
ques années  auparavant,  et  dans  l'acte  de  donation  il 
était  appelé  Adiardus  magnus.  (Arch.  Hist.  du  Poit.  3, 
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304.)  Sans  douto  ce  litre  de  ririiud  lui  fut  déccrucl  il 
cause  de  su  g(liii?nisit(!,  de  son  courage  ou  dos  lioiio- 
ralilos  fonctions  qu'il  occupa  ;  mais  ce  peut  itre  aussi 
un  simple  solniqucl  à  cause  i]c  la  taille  du  personnage, 
suivant  un  usage  assez  frciquent  ii  cette  i5poque. 

Le  secoud  ilocumeul  est  encore  plus  intéressant  :  il 
est  daté  delà  Vlll"  année  du  roi  Robert,  c'est-Ji-dire  eu 
99o,  au  mois  de  mai.  Il  a  été  imprimé  par  liesly  (Comtes 
du  Pultou,  p.  277  bis),  d'après  le  cartulaire  de  S'-C.y- 
prien  ;  mais  M.  Réilet  l'a  réé<lité  d'a|irés  l'original.  (Arcli. 
Hist.  du  Poitou,  3,  31o  note.)  lldrbute  ainsi  :  u  Gomme  tout 
homme  vit  dans  un  corps  fragile,  il  doit,  au  sujet  de  ses 
biens,  se  pourvoir  si  bien  pour  l'éternité,  qu'il  puisse 
obtenir  la  vie  bienheureuse.  Un  conséquence,  au  nom 
de  Oicu,  moi  Achard,  médilaut  la  justice  de  Dieu  et 
l'éternelle  récompense,  j'abandonne  au  monastère  de  S'- 
Cyprien  une  portion  de  mes  domaines  qui  est  en  Annis, 
composée  do  ciuquanle  aires  de  salines,  etc.  La  donation 
est  signée  par  .Achard  et  sa  fcuinie  Amélie,  par  Guil- 
laume C"  du  Poitou,  son  lils  Guillaume  et  sa  f.;mmc 
Ëuiuia,  par  Gislebert  évcquc  de  Poitiers,  et  ses  trois 
frères,  par  Acl'rcd  V"  de  Ghàtellcraull  et  son  frère  lîoson, 
par  Gadclou  V'°  d'Aunay,  par  Ainicri  V'«  de  'ïhouars, 
et  par  un  grand  nombre  d'autres  seigneurs.  (D.  Cha- 
niard.) 

A  cette  époque,  dès  lo  règne  de  Robert  le  Pieux,  les 
seigneurs  féodaux  comuiencèreut  à  prendre  soit  les  noms 
de  leur  terre,  soit  des  surnoms  qu'ils  joignaient  à  leur 
nom  personnel,  soit  des  noms  de  baptême  ou  des  noms 
plus  ou  mi>ins  barbares,  soit  le  nom  de  leur  père  ou  de 
leur  ancêtre  le  plus  illustre  ;  et  l'on  peut  dire  que  cet 
Achard  a  donné  son  nom  à  sa  famille  en  même  temps 
qu'à  son  cbàleau.  Gependant  les  chartes  ne  disent  pas 
s'il  a  eu  des  entants  et  le  personnage  qui  suit  pourrait 
être  simplement  sou  successeur  sans  être  son  lils. 

6.  —  dintes«ii-tl'i%eliai"<l  (Jourdain  de), 
qui,  dit-on,  se  trouve  meutiouué  dans  diverses  cliarles 
de  1038  à  1060,  est  connu  par  une  donation  faite  en 
lOoo  par  Hugues,  V'°  de  Chàtelleraalt,  et  sa  femme  Gic- 
berge,  de  divers  droits  sur  la  terre  de  Beuay,  i)'*"  d'A- 
lonne,  au  Chapitre  de  S'-Hilaire-le-Grand.  M.  Drochon 
dit  que  Jourdain  épousa  Martine,  mais  nous  croyons 
qu'il  a  fait  une  confusion,  car  on  trouve  Mariinus  de 
Caslro-AcliarJo  témoin  vers  lO'Jl  d'une  donation  faite 
à  Noaillé  par  Guillaume  de  Chistré.  (Lat.  d4o0,   p.   92.) 

7.  —  CIiàteati-tl'AeUsii'd  (lioson  de)  con- 
céda,vers  1070,  avec  sa  femme  et  ses  enfants  au  prieuré 
de  Chàteau-Lardier  divers  droits  en  l'église  de  Maruay 
(D.  F.  7,  Ho),  et  ce  don  fut  conlirmé  par  le  V  de 
Chàtcllerault,  suzerain  du  pays.  (A.  H.  P.  Cart.  S'- 
Cyprien,  n"  410.)  D'après  cette  charte,  Boson  épousa 
Cécile  et  eut  pour  enfants  :  1°  Boson,  2°  Airaud, 
3°  Jourdain,  qui  suit  ;  4"  Hugues. 

8.  —  Cliàteuii-(l'.i%cliard  (Jourdain  de), 
de  Castro  Acardl,  donna,  vers  1090,  à  Noaillé,  avec  sa 
femme  et  ses  enfants  (qui  ne  sont  pas  nommés),  la  terre 
de  l''aye-Rabot  (Ferabœuf,  Maruay,  Vicn.)  et  un  domaine 
à  Fleuré,  pour  l'entrée  en  religion  de  sou  fils  Job.  (D. 
F.  21,  529.)  Plus  tard  il  donna  les  droits  qu'il  avait  sur 
l'église  d'Anclié.  A  l'abbaye  de  S'-Cyprien  de  l'oitiers 
il  céda  les  redevances  qu'il  prenait  dans  l'église  de 
Marnay.  (Cart.  S'-Cy|irien,  12(!.)  Il  parait  être  décédé 
vers  1095,  ayant  épousé  Amélie  de  Moutemkr,  qui  se 
remaria  en  2"  noces  à  Hugues  Foucaud,  Chev.  Celte 
Dame,  vers  1090,  se  désista  d'un  procès  commencé 
contre  S'-Cy|irien,  au  sujet  des  droits  qu'elle  |irétcndait 
avoir  sur  les  successions  de  Ceoii'roy  et  d'Auiaiiry  îles 
Planches.  Lorsqu'elle  mourut  en  llOli  (Pascal  étant 
pape,   Philippe  roi),  elle  fut  inhumée  îi  Noaillé  en  pré- 


CH<%.XK^U-D'ACII^Rn 


307 


scnce  de  l'abbé  Raoul;  et  ses  enfants  des  deux  lits  con- 
cédèrent il  l'abbaye  les  dons  faits  par  leur  mère. 
D'après  cette  charte,  elle  eut  de  Jourdain  de  Chàleau- 
d'Acbard  :  1°  RosoN,  qui  suit;  2"  Jouiidain,  (|ni  fut 
témoin,  vers  1100,  de  la  donation  de  .S'-Hauricc  de 
Oençay  à  S'-Cyprieu  par  Guillaume  lo  Chauve  et  ses 
frères;  3°  Job,  moine  h  Noaillé  vers  1090,  ainsi  que  : 
4°  Samuel,  5°  Olivier,  qui  paraît  avoir  été  moiue  il 
S'-Cyprien  (n'  410).  Ils  signent  tous  la  donation  faite 
en  1106,  ainsi  que  :  6°  Pierre  Tailleker,  qui  parait 
être  aussi  lils  de  Jourdain  de  Cliiileau-d'Aidiard,  car 
dans  le  même  acte  on  trouve  un  autre  Pierre,  fils 
d'Amélie  et  de  Hugues  Foucauld,  son  2°  mari.  (D,  F.  21, 
5S3.)  Ce  Pierre  'l'aillefer  est  même  nommé  le  pre.mier 
dans  les  Charles  :  «  concesserunt  fiHI  ipsiiis  dominœ, 
Petrus  TaUifer,  Boso,  Jordanus,  Pftius;  cependant 
il  ne  parait  pas  avoir  possédé  Cbàieau-Larcher;  7°  Ai- 
raud, nommé  dans  des  dons  faits  par  sa  mère  il  S'- 
Cyprien  (n"  38,  410). 

9.  —  Ciiùt.o»ii-d'i%eliai-(I  (Boson  de) 
parait  avoir  été  l'aîné  des  enfants  de  Jourdain  et  d'A- 
mélie de  IMortemer.  (M.  Drochon,  qui  a  fait  une  certaine 
confusion  il  cause  du  texte  des  chartes,  semble  le  croire 
fils  d'Amélie  et  do  Hugues  Foucaud,  son  second  mari; 
mais  son  prénom  et  la  possession  de  Chàteau-Larcber 
prouvent  qu'il  était  bien  le  fils  du  sgr  do  cette  terre.) 
Après  avoir  confirmé  les  dons  faits  par  sa  mère  en 
1106,  il  contesta  plus  tard,  de  concert  avec  Pierre  Fou- 
caud, son  frère  utérin,  la  donation  du  domaine  d'Ayraud 
de  la  Roche,  faite  k  Noaillé  par  leur  oncle  Pierre- 
Samuel  de  Mortemer;  mais  il  finit  par  abandonner  ses 
prétentions  du  temps  de  l'évcque  Guillaume  Adelelme 
(vers  1130).  Plus  tard  (vers  1160),  alors  qu'il  était  âgé 
de  80  ans,  un  seigneur  voisin,  Pierre  de  la  Font,  lui 
contesta  le  ilroit  d'avouerie  qu'il  possédait  sur  le 
domaine  de  Ferabœuf;  mais,  par  jugement  arbitral  de 
Robert,  abbé  de  Noaillé,  Guillaume,  abbé  de  S'-Uenoîl, 
et  autres,  il  fut  reconnu  que  ce  droit  appartenait  exclu- 
sivement au  seigneur  du  Châleau-d' Achard,  dont  les 
ancêtres  étaient  donateurs  de  cette  terre.  (D.  F.  21, 
669.)  D'après  M.  Drochon,  Boson  mourut  âgé  de  83  ans, 
ayant  eu  pour  enfants  :  1"  Boson,  qui  suit;  2"  peut- 
être  Geoffroy,  qui  fut  témoin  d'une  donation  faite  il 
Montazay  par  l'épouse  de  Boson. 

10.  —  Cliâteau-d'i%.eliai'tl  (Boson  de)  n'est 
connu  que  par  le  don  fait  par  sa  femme  au  monastère 
de  Montazay,  vers  1160-70,  lorsqu'elle  céila  le  domaine 
de  Forges.  (D.  F.  18,  511.)  Elle  s'appelait  Marguerite 
JousSERAND,  ct  était  sœur  de  Pierre  Jousserand,  Chev. 
(Ce  don  est  rappelé  dans  une  charte-notice  que  D.  Fon- 
teueau  date  vers  1178,  mais  les  faits  rapportés  dans 
l'acte  pouvaient  être  antérieurs  de  plusieurs  années.) 
Quelque  temps  après,  Chàteau-Larcber  passa  entre  les 
mains  du  sgr  de  Lusignan,  soit  que  Boson  ait  engagé 
son  domaine  pour  aller  à  la  croisade  de  1187,  soit  que, 
n'ayant  pas  eu  d'enfants,  la  seigneurie  ait  été  aliénée  par 
ses  héritiers. 

Ou  trouve  dans  un  titre  de  S'-Hilaire-le-Grand  : 
Cliàtti!«u-d'A.cliai'd  (Alhéric  de),  époux  de 
Pétronille,  qui  fit  une  veule  en  1267.  (Cart.  fol.  107. 
Lat.  17147,  400.) 

CHi%.Xl!:i%U-I!IIOIti%IVD.  —  Y.  JOU- 
BKKX  DE  Li%  UA^SXIUI':. 

<:iIAXEAUl»iCJIt.  —  Chatellenio  importante 
en  Bas-Poitou,  qui  fut  possédée,  du  xi"  au  xiv'  siècle, 
par  une  puissante  famille  féodale  dont  la  généalogie  est 
peu  connue. 
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Blason. 


Un  sceau  de  Guillaume  de  Châieaumur, 
mis  k  une  cliarte  de  l'abbaye  de  S'- 
Jouin-dc-Marûes  de  l'an  1236,  porte 
d'un  ciHé  un  cavalier  armé,  de  l'autre 
un  ccu  cliai-gtS  d'un  frani;-canton  et  de 
Mici'lettcs  posées  en  oiie.  (Fonds  La- 
lin,  y449,/67.) 

Noms  Isolés. 

Chàteatimiii-  (Arbert  de)  fut  témoin  du  don 
de  la  terre  de  SphwHa.  fait  S  S'-Florent  de  Saumur 
par  IJbelin,  fils  de  ïclmar  (vers  1100).  (A.  H.  P.  2.)  Il 
donna  en  H25  le  droit  de  ramasser  lo  bois  mort  dans 
la  forêt  d'Etusson,  pour  le  cbaulfage  des  moines  du 
prieuré  de  S'-Clémentin  ;  et  son  lil.s  Pierre  confirma 
eelte  concession  vers  1130.  (A.  H.  P.  2.) 

Casti-oniiii-io  {Guillelmus  Danlelus  de)  fut 
témoin  en  H99  du  don  de  la  (diapelle  N.-D.  d'Argenton 
kl'abliayede  S'-Jouin-de-Marnes.  (Cart.  S'-Jouin.) 

Filiation  présumée. 

1.  —  Clinteauiimi"  (''■uillaume  de),  l'un  des 
principaux  vassaux  d'iloibort  V  de  Tbouars,  assista 
avec  les  antres  seigneurs  dn  pays  k  la  consécration  de 
l'ésîlisede  la  Cbai<e-le-Vicomte  (7  déc.  1099),  et  donna 
lO^OMS,  comme  les  principaux  personnages  convoqués  k 
cette  cérémonie.  D'après  les  diartcs  de  la  C.renetière,  il 
s'appelait  Guillaume  Tonrncndue,  sgr  de  Chàteaumnr 
(D.  F.  9,  197),  et  ce  même  Guillaume  Tourncmine  est 
témoin,  vers  1100,  d'une  donation,  faite  par  Airaud 
Floccl.'k  lîourgueil.  (Lat.  17127,  160.)  Nous  croyons 
aussi  que  c'est  lui  qui  est  appelé  Guillaume  fus  d'Acfred 
parmi  les  barons  dn  V»  de  Tbouars,  dans  une  cbarte  de 
Tabnond,  signée  eu  présence  d'Aimery,  V>"  de  TliouarSi 
et  de  son  fits  Herbert,  vers  1090  (Talmond,  n"  109),  et 
dans  nue  cbarte  de  la  Cbaise-lc-Vicomte,  oii  il  est 
2*  témoin  après  Geoffroy,  V"  de  Tbouars,  vers  1113. 
(Cari.  lias-Poitou,  p.  26.)  11  paraît  avoir  eu  pour  fils 
AcFRED,  qui  suit. 

2.  —  Cliâteauniiif  (Acfred  de)  n'est  connu 
que' par  une  cbarte  de  la  Grenelièrc  mentionnant  les 
dons  faits  par  ses  eufants  et  petits-enfants.  11  fut  père 
de  :  1°  AcF«ED,  qui  suit;  2'  Aimerv,  qui  fit  don  à  la 
Greuetière  sous  l'abbé  Jean,  vers  1220,  après  le  décès 
de  sa  liUe  Ouengariie,  épouse  de  Guillaume  Jucaèl,  sgr 
des  Herbiers.  (D.  F.  9,  19o.) 

3.  _  Cliâteaiiiniii'  (Acfred  de)  est  seulement 
mentionné  dans  une  iliarle  de  son  fils  Geoffroy  en 
faveur  do  la  Grenelièrc.  11  liarail  avoir  eu  pour  fils  cadet 
Gdillaome,  dit  fils  d'Acfred  et  sgr  de  Cbàteaumur,  qui 
confirma  vers  1230  les  dons  faits  par  ses  parents  à  la 
Grcnelière,  en  présence  de  l'abbé  Jean.  Il  fit  accord  en 
1236  avec  le  prieur  do  S'-Kicolas  du  bourg  de  S'-Jac- 
ques-lès-Tbouars,  par  cbarte  scellée  de  son  sceau. 
(Fonds  Lat.  5449,  67.)  Nous  pensons  qu'il  n'eut  pas 
de  postérité. 

4.  _  Ciiiitcauiiiur  (Geofl'roy  de),  fils  d'Acfred, 
confirma  vers  1220  les  dons  fails  par  son  oucle  Aiiucry 
k  l'abbaye  de  la  Greuetière,  en  présence  de  l'abbé  Jean. 
(D.  F  9,  193.)  Il  alla  en  Terre  Sainte  avec  Guéieaoc, 
sgr  d'Ancenis  (soc)ns  Hinfiis),  et  fut  témoin  d'un  don 
fait  par  ce  sgr  a  l'abbaye  de  Marmoutiiis  (Morice,  Hist. 
Bretagne,  Preuves,  I.  672.  Fonds  Lai.  o441^  3S2.) 
N.ius  pensons  qu'il  mourut  dans  son  voyage  et  que  son 
fief  fut  dévolu  à  son  frère  Guillaume,  fils  d'Acfred,  par 
droit  de  viage  ;  mais  il  eut  pour  fils  Geoffroy,  qui  suit. 

5.  —  Châteaiimur   (Geoffroy  de),  Cbev.,  sgr 


de  Cbàtcaumur,  dit  fils  de  Geoffroy,  dans  les  cbarles, 
fut  témoin  en  1233  d'une  donalion  faite  k  l'abbaye 
d'Orbesiier  par  Aimery,  V'«  de  Tbouars.  (A.  H.  P.  6.) 
Eu  1260,  il  devail  le  droit  de  rachat  connue  homme 
lige  du  comte  de  Poitou  pour  les  fiefs  de  la  chàtellenie 
de  Luçon.  (Hommages  d'Alpb'JUse,  92.)  Ou  le  trouve  en 
1269  donnant  k  Pierre  Joussereau  une  rente  de  4  livres 
due  parFoucher  de  Cbanipdefain,  eten  1274  faisant  accord 
avec  Geoffroy  de  Luçon  pour  des  marais.  Ce  dernier 
acte  fut  passé  en  présence  de  sa  femme  Almodis,  dont 
il  eut  Jeanne.  D'  de  Châtcauniur,  mariée  à  Maurice  de 
Belleville,  qui  fut  appelé  Maurice  de  Cbàtcaumur.  C'est  lui 
qui  eu  1277  confirma  divers  dons  fails  k  des  églises. 
(Dom'Morice,  Hist.  de  liretagne,  Preuves,  I,  1043.)  On  le 
trouve  ans-ii  mentionné  dans  un  arrêt  liu  Parlement  de 
Paris  de  1281,  an  sujet  d'un  duel  avec  Maurice  de  la 
Forest.  (Fcmds  Bricnne,  272,  120.)  Maurice  de  Château- 
mur,  Ec,  sgr  de  la  Garnache,  Montaigu,  fit  accord  avec 
Guillaume  .de  Souay,  Ec.,  au  sujet  des  droits  féodaux 
dus  à  la  sgrie  de  Cbàtcaumur  pour  le  fief  du  Plessis- 
Baslard,  en  avril  1281 ,  (D.  F.  70.)  On  trouve  en  1292  un 
acte  en  faveur  de  Fontevraull  pour  le  prieuré  de  la 
Lande  de  Beauchêue,  fait  par  Maurice  de  Belleville, 
Chev.,  sgr  de  la  Garnache,  Montaigu,  dont  le  sceau 
porte  ces  mots  :  S.  MauricH  de  Bellavilla,  domiiii 
(le  Casiromuro,  avec  le  blason  de  Belleville.  (Fonds 
Marchegay,  17,  n"  613  ;  Nouveau  Français,  303.)  Ce 
titre  parail  coucerner  le  fils  de  Maurice  de  CImleaumur 
qui  aurait  eu  aussi  pour  filles  Jeanne  de  Cbâieaumnr, 
aliàs  de  Belleville,  qui  épousa,  vers  12S0,  Geoffroy  de 
la  Flocellière,  et  Oi.ivn  (peut-être  mariée  à  Eble  de 
Bochefort,  puis  k  Olivier  Foutancu  ?).  Par  acte  du  1 1 
août  1296,  Philippe  et  Hugnet  de  Poylégier  se  portèrent 
garants  vis-a-vis  de  Guillaume  de  Belleville,  Jeanne  de 
Cbàleauuiur,  l)°dela  Flocellière,  Olive  de  Cbâteaumuret 
Olivier  Fontaucu,  pour  nue  somme  de  140  liv.  (D.  F.  8.) 
Nous  croyons  que  ces  personnages  étaient  les  enfants  de 
Maurice  de  Belleville  dit  de  Cliàteanmur  et  de  Jeanne 
de  Chàteaumnr. 

11  semble  que  Geoffroy  de  Cliàteaumur  ettt  aussi  pour 
fille  Ainois  (^fléroissa),  mariée,  vers  1270,  à  Sebrand 
Chabot,  Chev.,  sgr  de  Cbanlemerle.  Elle  fit  en  1286  un 
acte  où  se  trouvent  nommés  Jean  de  Montfaucon  et  Eble 
de  Bochefort. 

CHA.TKA.U1%'EUF.  —  Ce  nom  est  commun 
k  plusieurs  familles  du  Poitou,  du  Limousin,  delà  Sain- 
longe,  etc. 

Nous  donuerons.  d'après  une  maintenue  de  l'inten- 
dant d'Aguesseau,  relatée  dans  le  Nobiliaire  du  Limousin, 
et  des  noies  de  M.  G.  Laurence,  de  Niorl,  la  généa- 
logie de  la  famille  des  sgrs  de  Cbantoizeau,  la  Pierre- 
Levée,  etc.  (c"  d'Amure,  D.-S.),  qui,  k  la  fin  du 
xvi"  siècle,  a  fourni  un  maire  k  la  ville  de  Niort.  Nous 
relaterons  d'abord  les  noms  que  nous  n'avons  pu  ratta- 
cher k  aucune  de  ces  familles. 

Noms  isolés. 

Cliàteauneiif  (Hugues  de),  Chev.,  possédait, 
en  fév.  127S,  eu  la  p"»  de  la  Uejasse.  (Cart.  de  Bour- 
gueil.)  (11  élait  sans  doute  sgr  de  Châteauneuf  en 
Câline.) 

Cliôteauiieuf  (Robin  de)  épousa  Margot  de 
GiiANGES,  fille  lie  Jean,  sgr  de  S'-Georges-de-l\exe,  et 
de  Jeanne  de  Mons.  et  ratifiait,  le  1"  déc.  1347,  les 
obligalions  que  sa  femme  avait  reconnu  devoir  à  Tbi- 
bauU  de  Granges  son  oncle.  (G"=  Surgères.) 

Cbâteauneuf    (Guillaume    de)    épousa    vers 
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1338  Agnès.  lînui.oN,  lille  do  Guillaume,  Ec,  sgr  il'Us- 
son,  et  lie  Asscline  de  C.orgnec. 

d»nt«»!«iiiieiir(MaigLU'i'ilc  do)  i!lail  ('pouse  île 
IHerro  Cluisleigner,  sgr  de  la  Billouère,  i>"°  d'Adilly 
(D.-S.),  en  l.iOl.  (Câline,  Lcdain.) 

Clinteuiineiir  (Jeanne  de)  épousa  vers  lolO 
François  des  Fraïu-s,  Ee 

Clinteniiiieiif  (Catherine  de)  était,  le  23  mai 
IG'il,  veuTC  de  François  du  Puy-du-Fou,  Cliev.,  sgr  de 
Ghaulx. 

CHATEAUIVEUF  (de).  —  Famille  noble 
et  ancienne  qui  a  possédé  plusieurs  (lofs  importants  en 
Poitou  et  on  Saintonge.  Nous  donnons  la  généalogie 
suivante  d'après  des  notes  communiquées  par  M.  Pui- 
cliaud  tio  Moutcoulant.'  Les  premiers  degrés  nous  parais- 
sent incertains. 

Blason  :  d'argent  à  2  lions  de  sable 
atlVontés,  couronnés  de  gueules,  soute- 
nant une  épée  laliàs  2  épées)  de  même 
(Barcntin).  Plus  tard  ils  écartelérent 
leurs  armes  de  celles  de  Comminges. 

Noms  isolés. 

Châteaiineuf  (.\bel  de),  sgr  de  Chambes?fut 
parrain  à  la  Piochelle  en  IjSO. 

Cliâteauneiif  (Marguerite  de)  épousa  vers 
1620,  Charles  de  Bidault,  Ec,  sgr  des  Bugaudières, 
dont  elle  était  veuve  en  1654. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Cliâteaiineuf  (Jean  de),  Ec.,  vivant  en 
1450,  eut  de  Perrinelle  Buor  un  fils  qui  suit. 

2.  —  Chàteauneiif  (Pierre  de,,  Ec,  vivait  en 
1465  et  épousa  Isabeau  de  Bbebaudet  ?  dont  : 

3.  —  Châteauneiif  (Jean  de),  Ec,  .sgr  du 
Breuil,  était  en  14S5  époux  de  Jacquette  Brisard,  dont 
il  eut  ; 

4.  —  Châteaiineuf  (François  de),  Ec,  sgr  du 
Breuil,  vivait  en  1534,  et  épousa  Françoise  des  Mon- 
TILS,  dont  il  eut  Prégent,  qui  suit. 

5.  —  Châteaiineuf  (Prégent  de),  Ec,  sgr  des 
Bugaudicres,  s'est  marié  2  fois  :  1*  à  Madeleine  Bigot, 
fille  de  François,  Ec,  sgr  d'Ardin  et  Dislay,  et  de  Renée 
Dangliers  ;  2*  au  temple  de  la  Rochelle,  eu  156S,  à  Fran- 
çoise LÉVESQOE.  Il  eut  du  1"  lit  :  1°  Charles,  qui 
suit;  du  second  :  2°  Judith,  qui  fut  présentée  au  bap- 
tême au  temple  de  la  Rochelle  enjuil.  1569. 

6.  —  CI«âteaiineur(Charles  de),  Ec,  sgr  des 
Bugaudières,  Dislay  et  d'Ardin  par  sa  mère,  épousa 
Jeanne  de  Comminges,  dont  il  eut  :  1°  Gaspaiid,  qui 
suit;  2°  Charles,  qui  testa  en  faveur  de  son  frère  en 
1634,  au  moment  de  s'embarquer. 

7.  —  Châteatineiir  (Gaspard  de),  Clicv.,  sgr 
des  Bugauilières,  Dislay  et  d'Ardin,  y  demeurant,  élec- 
tion de  Niort,  fut  maintenu  noble  par  sentence  du  10 
déc  1667.  11  épousa  Antoinette  Rasin,  dont  il  eut  : 
1°  François,  qui  suit;  2»  Marie-Anne-Hippolvte, 
mariée,  le  31  jnil.  1662,  k  Philippe  Le  Vallois,  Chev., 
M"  de  Vilette  (proche  parent  de  M™«  de  Maintenon); 
3"  Marguerite,  mariée,  le  13  sept.  1660  (Routolcau  et 
Lambertin,  nol.  à  Coulonges),  à  Léonard  di;  Coussé, 
Chev.,  sgr  de  la  lioche-Allard  ;  i°  Jeanne-Marik-An- 
toinette,  mariée,  le  4  août  16S0,  k  Jean-Louis  de 
Cugnac,  M"  du  Bourdet,  brigadier  des  armées  du  Roi. 
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8.  —  Cliâteaiiiieut'  (François  de),  Ec,  sgr 
des  Bugaudières,  eut  pour  enfant  : 

9-  —  Cliâleaiine«r  (Aubert  de),  Ec,  sgr  de 
Lebaupiu. 

CIIATEAUI^EUE,     sgrs   de   Chantoizeau, 
Pierre-Levée  et  Preseou,    p""   d'Aniuré, 
élection    de    S'-Jean-d'Angély  ,    d'après 
Nob,  du  Limousin,  d'Aguesseau   et  nos 
notes. 

Blason  :  d'azur  k  une  tour  d'argent 
maçonnée  de  sable,  cimée  de  trois 
autres  tours  do  même. 

Nom  Isolé. 

Chàteaiineiir  (Charles-François  de),  s'  de 
Pioebebonnc,  C'°  de  Lyon,  prêtre,  docteur  en  théologie 
do  la  Faculté  de  Paris  au  collège  de  Navarre,  vicaire 
général  de  l'Evêque  de  Poitiers,  1704-1705.  (Note  de 
M.  Laurence.) 

Filiation  suivie. 

1.  —  Cliâteauneuf  (Jean  de),  Ec,  eut  de 
Jeanne  de  Ballodes  : 

2.  —  Cliàteaiineiir  (Georges  de),  Ec,  marié, 
le  4  août  14S1,  à  Marie  des  Montils,  fut  père  de  : 

3.  —  Chàleaiineiir  (Louis  de),  Ec,  qualifié 
en  1559  de  sgr  de  S'-Georges-de-Rexe  et  de  Lombarde 
(Verruye,  D.-S.),  se  maria  :  1°  vers  1500,  k  Cardinne 
DE  LA  BÉRAuniÉRE,  fille  d'Eustacho,  Chev.,  sgr  de  la 
Roehe-Serpillon,  et  de  Jeanne  Bahourd  ;  2°  le  20  mars 
l.'i22,  à  Marguerite  de  la  Valade,  et  était  décédé  le  8 
Dov    1539,  laissant  pour  enfant  du  2"  lit  : 

4.  —  Cltàteaiineiir  (Georges  de),  Ec,  sgr  de 
Lombarde  et  de  S'-Georges-de-Rexe  (1559),  épousa,  le 
12  fév.  1552,  Fran.;oise  Dorgnon  ou  Dorzeron,  ou  plu- 
tôt DoussERON.  (B,  Stat.  VI,  p.  116.)  Georges  était 
mort  avant  le  26  oct.  1571,  car  k  cette  date  sa  femme 
était  remariée  à  Pierre  de  Châteauneuf.  Ec,  sgr  de 
la  Mothe,  et  l'un  et  l'autre  passaient  un  acte  cedit  jour 
pour  placer  en  pension  :  1°  Michel,  et  2°  Nicolas, 
qui  suit,  enfants  do  Georges  et  de  ladite  Dousseron. 
(!d.) 

5.  —  Cliâteaunetif  (Nicolas  de),  Ec,  sgr  de 
Lombarde,  la  Vergnaye,  épousa,  le  13  fév.  1585,  Marie 
TiRAQUEAn,  fille  de  Michel,  Ec,  sgr  de  Laubier,  séné- 
chai  de  Fontenay,  et  de  GabrieUe  de  Brachechien.  Fai- 
sait en  1593  un  hommage  en  son  nom  et  en  celui  de  sa 
femme  à  Jehan  Goyon,  Ec,  sgr  des  Coulandres;  se  dit 
en  1605  sgr  de  la  Poupardière  et  de  la  Roussclière  en 
S'-Marsault. 

Il  eut  pour  enfants  :  1°  Jean,  Ec,  sgr  de  Lombarde 
et  de  Chantoizeau.  (Il  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
d'Aguesseau,  intendant  du  Limousin,  ainsi  que  son 
frère.)  Il  épousa  Françoise  Goulard,  fille  de  René,  sgr 
d'Arsay,  et  de  Renée  de  Liniers,  était  mort  en  1626  ou 
1627  et  eut  pour  enfants  :  a.  Marie,  mariée,  le  3  avril 
1644  (Thibault,  not.),  k  François  Suyrot,  Ec,  sgr  de  la 
Rarberie  ;  b.  Charles,  né  posthume  le  18  avril  1627. 

2'  Jacijues,  qui  suit;  3"  Françoise,  mariée,  le  21 
mars  1614  (Crissot,  not.  ii  Fontenay,  D.-S.),  à  Jean  de 
Barazan,  Ec,  sgr  de  la  Salmoudière.  Tous  les  trois 
reçoivent,  le  18  nov.  161S,  îi  l'acquit  de  Diane  d'Au- 
bigné,  veuve  de  Joachim  Rouhault,  une  somme  de  9,800 
liv.  k  eux  due  comme  héritiers  do  Marie  Tiraqueau,  leur 
mère. 
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6.  ■ —  Châteniinetif  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de 
Pierre-Levée,  C.lmnloizeau,  épousa,  le  23  oet.  162S, 
Jeanne  ou  Marie  I'ëyraud,  L'un  et  l'autre  étaient  déco- 
dés le  24  déc.  1662,  date  du  partage  de  leurs  biens 
entre  leurs  enfauts  qui  étaient  :  1°  I'ikure,  Ec.,  sgr  de 
Pierrc-Lcvéo,  la  Coupiliéro',  né  le  21  mars  163j,  décédé 
en  1186;  2°  Fkançoise,  née  le  16  juil.  1632,  était,  en 
1671,  religieuse  de  S'-François  ;  3°  Mauguebite,  née 
le  22  juil.  1633,  mariée  k  Léonard  de  f.oussé,  Cliev., 
sgr  de  la  Roclie-Allard;  4°  I!ené,  s'  de  Cliantoizeau; 
!)"  Jacques,  s'  de  l'ierre-Levce,  qui  suit;  6°  Locis,  s'  de 
Froscou,  époux  de  Marie  Gehvier,  qui  était  sa  veuve 
en  1673-1616.  (Arch.  de  la  ISarre,  1.)  Le  19  mai  1675, 
Louis  avait  rendu  un  aveu  comme  mandataire  de  René 
Oervier,  Ec,  sgr  de  Bnyscau  (D.  F.  Chût,  de  l'Esleu- 
duèrc)  ;  7°  Nicolas,  lequel,  croyons-nous,  épousa  Anne 
MouissoN  (de  la  maison  de  la  liassetière),  dout  uo  fils, 
Anonyme,  liaplisé  k  Poiroux  en  1684. 

8°  Anuré,  assiste  au  mariage  de  son  frère  Jacques  le 
6  avril  16f>S  ;  9°  Anne,  au  profil  de  laquelle  Marie  Ger- 
vier,  veuve  de  Louis  de  Cliàteauneuf,  et  encore  de  Fran- 
çois Morisson,  Ec.,  sgr  de  la  liassctière,  consent  qu'il 
soit  fait  transport  d'une  somme  de  1,632  liv.  que  lui 
devaient  René  Lc.^'ier,  Ec,  sgr  de  la  Cressonnière,  et 
Marie  Poitevin,  sa  femme.  (Arch.  de  la  Barre,  1.) 

7.  —  Cliàteawnoiif  (Jacques)  11",  Ec,  sgr  de 
Pieire-Levée,  la  Rivière,  la  Poupillière,  acheta  la  charge 
de  maire  perpétuel  de  la  ville  de  Niort,  en  juin  1693, 
qu'il  conserva  jusqu'en  1718,  époque  où  le  Roi  rendit 
aux  communes  l'élection  de  leurs  officiers  municipaux. 
Il  était  en  même  temps  commandant  pour  le  Roi  es 
ville  el  ehât.  de  cette  ville.  11  se  maria  :  1°  à  Marie- 
Lydie  Raymono,  le  27  sept.  1666  (M.  Stat.  1887,  443); 
2°  en  juin  1675,  à  Madeleine  Bebland,  fille  de  Jean, 
sgr  d'Oriou,  el  de  Barbe  Picot,  qui  mourut  sans  enfants  ; 
3"  il  Marie-Aune  GoÉniN  de  la  Vérone,  le  2S  août  1684 
(lialard,  not.  à  Fonleuay);  4°  le  6  avril  1688,  à  Fran- 
çoise jAiLLAnn,  veuve  elle-même  et  donataire  de  Jean 
Boisnet,  Ec,  sgr  de  Monligny.  Il  parait  même  s'être 
marié  en  5"  noces  à  Marie  Cacadlt,  qui  fut  marraine 
à  Civray  en  1752,  fut  inhumée  en  l'église  de  Bessines, 
le  24  août  1719,  âgée  de  S6  ans.  11  eut  pour  enfants 
du  troisième  lit  :  1°  Françoise-Elisabeth,  née  le  3  mai 
1686,  qui,  le  24  mars  1723,  décéda  épouse  de  Charles- 
Auguste  Chillon,  Chev.,  sgr  de  Languillier,  qu'elle  avait 
épousé  le  31  janv.  1709;  2°  Charles,  qui  suit  ; 
3°  Jacques,  Chev.,  sgr  de  la  Rivière,  qui  filait  capitaine 
de  dragons  en  1720,  et  était  décédé  le  15  janv.  1761  ; 
4°  René,  Ec,  sgr  de  Chantoizeau,  épousa  Marie-Thérèse 
JtiLABD,  et  décéda  avant  1744,  ayant  eu  :  a.  Marir- 
Théhèse,  née  vers  1713,  mariée,  le  2  mars  1742,  k 
Louis-Marie  de  Lcscours,  Clicv.,  sgr  de  PuygaiUard; 
b.  MAnGOERiTE-HoNOBiiE,  néc  vers  1723,  mariée,  le  20 
avril  1747,  à  Pierre-René  de  la  Chaussée,  Chev.,  sgr  de 
Champmargou. 

5°  PiEBBE.  Ec.,  sgr  de  Pierre-Levée  et  du  Breuil. 

S.  ^  Clisiteauiieuf  (Charles  de),  Chev.,  sgr 
de  la  Rivière,  qui  dut  faire  vérifier  par  M.  des  Gallois 
de  la  Tour  les  comptes  de  gestion  de  son  père  comme 
maire  de  Niort  et  les  communiquer  aux  maire  et  éche- 
rinsde  Niort. 

Il  avait  été  major  au  régiment  Colonel-Général- 
Sragons  et  clievalier  de  S'-Louis.  Il  décéda  le  20  mai 
1730,  et  fut  inhumé  dans  l'église  S'-Pierre-rHi>spilalier 
de  Poitiers,  laissant  de  son  mariage  avec  Marie-Made- 
leine-(;aiherine  Peyraud  :  1°  Louis-Silvain,  qui  suit  ; 
2°  Charles,  Ec,  sgr  de  Pierre-Levée,  assiste  au  ma- 
riage de  son  frère. 

9.  —  Cliàteauneuf  (Louis-Silvain  de),    Ec, 
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sgr  de  la  Pierre-Levée,  la  Verdonnière,  la  Planchc- 
d'Andilly,  etc.,  épousa,  a  Poitiers,  le  14  avril  1739, 
Catherine-Marguerite  Augier,  fille  de  feu  Charles,  Ec, 
capitaine  au  régimenl  de  Lorraine,  et  de  Jeanne  Le 
Franc.  Ici  s'arrêtent  nos  renseignements. 

CHAXEAUmEUE  (de),  Seigneurs  du 
Breoil  (Cherves),  Faroemont,  etc.,  Angoumois  et  Sain- 
longe.  (V.  Nobiliaire  du  Limousin.) 

Blason  :  d'azur  k  2  lions  passants  d'or,  lampassés  de 
gueules,  l'un  sur  l'autre. 

CHATEAUIVEUE  /de),  Seigneuksdc  Cua- 

LARD,  LA  VilLATE,    BeLABRE,   ETC.,    ÉLECTION    DE  BoUH- 

GANEOF.  (Nob.  du  Limousin.) 
Blason  :  de  sable  au  lion  d'or. 

CHAXEAUPERS.  —  Famille  noble  du 
Bas-Poitou. 

Blasnn  :  d'argent  au  château  d'azur.  (Mervache.) 
Nous  croyons  que  ce  blason  était  celui  d'une  antre 
famille  originaire  du  Bourbonnais. 

Cliàteaupers  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Massigné, 
épousa,  le  27  juin  MC9,  Marquise  Goiilard,  fille  de 
Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Ferté,  et  de  Jeanne  de  Monta- 
lembert,  dont  il  eut  Jeanne,  mariée  k  Louis  Lhermite, 
Ec,  sgr  de  Monilion. 

Cliâteaupens  (Louise  de),  par  un  codicille  du 
17  mai  1337,  fil  don  k  l'église  N,-D.  de  Vouhet  et  à  la 
chapelle  fondée  par  ses  parents. 

Cliâteaupei-s  (Marie  de)  était,  le  27  déc.  1550, 
veuve  de  Jacques  Mauclerc,  Chev.,  sgr  de  la  Muzan- 
chère. 

Cliâteaupei's  (N..,  de),  gentilhomme  catholi- 
que voisin  de  l'abb.  de  S'-Michel-en-l'Herm,  fut  placé  par 
l'abbé  a  la  tète  des  défenseurs  de  ce  monaslère  menacé 
par  les  Huguenots  ;  mais  ces  derniers,  sur  la  fin  de 
1368,  ayant  amené  des  canons,  firent  une  large  brèche 
et  s'emparèrent  de  l'abbaye,  où  ils  massacrèreni  tous 
ceux  qui  étaient  venus  y  chercher  asile,  au  nombre  de 
plus  de  400  personnes.  Chàtcaupers  ne  fut  pas   épar- 

Châteaupers  (Jacqueline  de)  épousa,  vers 
1370,  Joachim  Barrault,  Ec,  sgr  de  S'-Marlin. 

CHAXEAU-ROCHER  (de).  —    Famille 

noble  du  Limousin.—  V.  ItOUlK.   ■>!!:  REIE- 
HAC. 

Château-Rocliei"  (Jean  de)  acquit  la  sgric 
de  Fressiues  (Salles-cn-Toulon,  Vien.)  le  1"  sept.  1322. 
Il  était  ca|iitaine  de  Monlmorillon.  Celle  ville  ayant  été 
prise  par  une  troupe  de  brigands  dont  le  nombre  s'éle- 
vait k  6  ou  7,000  hommes,  qui  s'élail  formée  dans  le 
Bourbonnais  et  le  Berry  et  s'avançait  vers  le  Poitou, 
Château-Rocher  voulut,  mais  en  vain,  s'opposer  an  ])il- 
lagc.  S'élant  saisis  de  lui,  ils  le  mulilèrent  de  la 
manière  la  plus  barbare  et  l'assassinèrent.  Peu  de  temps 
après,  celle  bande  de  scélérats  fui  dispersée  et  leur 
chef  Monclou  fut  décapité  k  Paris  en  place  de  Grève, 
après  avoir  eu  les  poings  coupés,  en  août  1323. 

Cliâteau-Roelioi"  ^François  de)  épousa 
Anne  de  Chabannais,  qui,  en  secondes  noces,  se  maria 
,à  René  de  Chaslaing,  Ec,  sgr  de  Beanmonl,  fille  de 
François,  Chev.,  sgr  de  la  Mirande,  el  de  Marguerite  de 
Brilhac.  Il  en  eut  :  1°  Michplle,  mariée,  le  8  déc  1SS6, 
k  Clément  Giiyol,  Ec,  sgr  du  Doignon,  puis  à  Antoine 
Goiudel;  2°  Jeanne,  mariée  k  Robert  de  Marsillac 
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CIlAXKAllUOtJ'V    (dk) 

t'vriiiuMio  l'oiliors  au  xiii*  siùclc. 

lUiisnii.  — Un  (irniorial  (les  c'vfqucs  de  l'oilicrs  par 
\\«i-  liurliior  ili- MoiiliUilt  (liulIclinSocii'li^ 
lliMMldiciue  ISS;.)  donne  à  Hugues  de  Chà- 
Icaui'oux,  une  ci'oix  cantonui^e  de  4  lis- 
sants ou  lourtçaux.  (Sans  indicalion  de 
source.)  Nous  croyons  plntot  que  le  vrai 
blason  de  cet  (ivOque  est  celui  qui  se 
Irouve  sur  le  sceau  de  la  haronuic  d'Angle,  réunie  par 
lui  au  domaine  do  l'cv^cliiî.  C'est  un  sanglier  passant 
devant  le  pied  d'un  chine  il  3  brandies,  selon  le  dessin 
ci-joint.  Ce  sceau  ayant  Hé  toujours  conservé  ideniique 
pendant  plusieurs  siècles,  nous  pensons  qu'il  porte  le 
blason  du  l"  évique  qui  posséda  la  justice  seigneuriale 
d'.^nglo.iArcb.Vieu.Ahb.  d'Angle,  tilrc  de  143S.  E',  66.) 
Clinteaiii'oux.  (Hugues  de),  élu  évJqne  de  Poi- 
tiers eu  12.'i9,  mourut  en  1211.  I.e  Galtia  Cliristlana 
le  suppose  originaire  du  Berry,  mais  nous  pensons  qu'il 
pourrait  plutiU  être  venu  du  Bas-Poitou,  comme  son 
prédécesseur  Guillaume  Prévost.  Il  existait  dans  la  p'" 
de  la  Béorlbe  (p"°  S"-Hennine,  Vendée)  un  prieuré 
nommé  Châleauroux,  et  il  serait  po.ssible  que  l'évcquo 
Hugues  cilt  été  prieur  do  ce  lieu.  Il  pourrait  aussi 
appartenir  à  une  famille  de  ce  pays,  1,'évéque  Hugues 
acquit  la  ch.HtelIenie  d'Angle  en  1267,  par  échange  avec 
Guillaume  de  Lezay.  (Arch.  Vien.  G.  57.) 

CHA.XE.-%.U-"%'IEUX..  —Il  y  a  eu  plusieurs 
familles  de  ce  nom. 

Cliàleau-'Vîeiix  (Hugues  de),  de  Cliaslea- 
Veil,  Chev.,  héritier  de  Pierre  Borlet,  fait  remise,  en 
1223,  au  prieur  de  Bouresse  des  droits  d'hommage  qu'il 
lui  devait  k  raison  des  fiefs  k  lui  obvcnus  de  la  succes- 
sion dudit  Borlet.  (F.) 

Chàteaii-'%^îeiix.  (Guillaume  de)  prit  en  1242 
le  parli  du  C"  de  la  Marche  contre  S'  Louis  et  son  frère 
Alphonse.  (Hist.  d'Alphonse,  Ledaiu.) 

CHATEAU- VIEUX,  (de)  —  Famille  ori- 
ginaire de  Bourgogne  ? 

Blason  :  d'azur  à  3  fasces  ondées  d'or,  écarlelé  d'azur 
k  1  fleur  de  lis  d'or. 

Cliâteaii-VîeHX  (Claude  de),  Chev.,  sgr  B°" 
de  Fromente,  bailli  de  Bresse,  épousa  Marie  de  Mont- 
CHE.xu,  dont  il  eut  :  1°  Joachim,  qui  suit;  2°  C.4THE- 
RiNE,  mariée,  le  31  jnil.  1573,  k  Jean  de  Chamborand, 
Chev.,  sgr  de  Droux. 

Chàteau-'Vieiix  (Joachim  de),  Chev.,  C"  de 
Confolcns  en  Poitou  (érigé  en  1604),  était  Chev.  des 
ordres  du  Boi  (1383),  bailli  de  Bresse,  gouverneur  de 
Bourgogne,  etc.  Il  mourut  sans  postérité  le  13  janv. 
1615. 

CHAXEIGXER ,  CHAXAIGIVEI* 
ET  CHA8XEIG;%EIt.  —  Famille  originaire  de 
la  Rochelle,  que  l'on  trouve  résidant  en  cette  ville  dès 
le  XIV'  siècle,  où  elle  a  rempli  d'importantes  charges 
municipales  qui  lui  ont  procuré  la  noblesse,  d'après 
M.  de  RicheuHind. 

Cette  famille,  comme  la  plupart  de  celles  de  ses 
compatriotes,  suivait  la  religion  proleslante;  une  raris- 
sime plaquette  nous  apprend  enirc  autres  qu'un  Chas- 
tcigner,  fils  de  M.  de  Cramai  (Cramahél  de  Vassay,  qui 
autrefois  avait  été  proposant  en  théologie  (étudiant  prcl 
à  recevoir  l'imposition  des  mains),  se  distingua  dans  la 
conférence  ouverte  par  les  missionnaires  envoyés  par  lo 
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lini  k  la  Rochelle  on  I6S3,  «  déclarant  qu'il  renonçait 
absolument  à  la  communion  l'oinaino  (s'<"),  qu'il  était 
prêta  se  joimlro  k  ceux  qui  voudraient  professer  la  reli- 
gion réformée,  et  s'étaient  laissé  corrompre  par  les  pro- 
messes qui  l'avaient  séduit  pendant  6  ans,  de.  >i,  F.m- 
prisonné  dans  la  tour  S'-Nicolas,  il  fut  plus  tard  endiar- 
qné  et  transporté  on  ne  sait  où.  Il  passa  depuis  en 
.\mérique. 

Les  extraits  puisés  dans  les  recueils  do  M.  Jourdan 
sont  indiqués  par  la  lellre  J.  suivie  de  l'indication  du 
dépôt  d'où  il  les  a  lires. 

Blason  :  de  sinople  aux  rochers  d'argent  sans  nom- 
bre, au  chef  cousu  de  gueules.  (Arrêt  du 
Conseil  du  19  mars  1608.)  Le  type  pri- 
mitif était  semé  de  châtaignes  d'argent 
(en  coque  verte  on  hérisson).  Car  dans 
le  Nob.  du  Limousin  on  dit  semé  de 
feuilles  de  cliàlaigncr,  parce  qu'au 
XVII'  siècle  on  avait  mal  dessiné  les  pi- 
quants de  la  coque. 

On  trouve  ailleurs  «  coupé  d'argent  et  de  sable  an 
cbcvrou  renversé  de  l'un  en  l'autre,  un  croissant  en  chef 
et  2  étoiles  en  pointe  de  même.  »  (Goujct.)  Ce  blason 
étrange  est  celui  d'une  autre  famille  ? 

Noms  isolés. 

CliasteîKiier  (Galet)  vivaiten  1394.  (J.  —Ter- 
rier de  Ihôpilal  de  S'-Barlhélemy.) 

Cliasteignei*  (J.),  sgr  de  Laleu,  vivait  avant 
142(;.(J.) 

Cliàtei^ner  (Etienne),  coélu  k  la  mairie  de  la 
Bochelle  en  1481,  pair  et  échevin  eu  1498.  (J.  —  Martin, 
nol.) 

Chasteigner  (Jehan),  coélu  en  1506,  puis 
nuiire  de  la  Bochelle  en  1515.  En  cette  année,  la  peste 
et  la  famine  affligèrent  cette  ville  ;  le  maire  mit  tout  en 
œuvre  pour  adoucir  le  dernier  de  ces  fléaux,  étant  im- 
puissant k  conjurer  l'autre.  Huit  vaisseaux  espagnols 
étant  venus  jeter  l'ancre  dans  le  port,  Chasteigner  fit 
acheter  et  distribuer  au  peuple  leur  chargement  com- 
posé de  grains. 

Cliàtei^ncr  (Marguerite)  était  en  1325  épouse 
de  noble  homme  François  Bonschet,  s'  de  Maubert;  dans 
un  acte  de  1533,  on  lui  donne  lo  prénom  de  -Marie.  (J. 
—  Lecourt  et  Donicet,  not.) 

Chàteîgnei"  (Bené),  s'  de  Chaigne-Vert  en 
Poitou,  vend  en  1534  deux  masureaux  de  terre  sis  k 
Chagnolet,  p""  de  Dompicrre.  (J.  —  Chosneau,  not.) 

Chasteignei-  (Boch),  pair  de  la  ville  de  la 
Rochelle,  se  maria  k  Perrette  CounsvEU,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfants,  dont  était  peut-être  Etienne,  qui  suit. 
Perrette  était,  lorsqu'elle  mourut,  remariée  k  François 
de  Noyères.(J.  —  Lecourt,  not.) 

Chasteigner  (Etiennel,  s'  de  la  Villaudière, 
que  l'on  croit  fils  du  précédent  et  le  même  que  celui 
qui  était  en  1553  sous  la  tutelle  de  Perrette  Coursyer, 
épousa  Marie  Genêt  ou  G.\i!LNET.  (J.  —  Kcg.  du  Présidial. 
Garrault  et  Lecourt,  not.) 

Cliastaigiioi*  (Françoise),  épouse  do  Pierre 
Gentilzs,  Ec  ,  sgr  de  Loubressay,  vendit  en  1539  une 
pièce  de  terre  appelée  les  Cliaslaigners,  sise  près  de 
.S>-James  de  Boisfleury,  confronlani  k  la  terre  de  Je.\n 
Chastaigner;  elle  était  veuve  en  1368.  (J.  —  Pelloquin, 
not.   Rcg.  des  protestants.) 

<!]|iast:iiKiioi*  (Marie)  était,  en  1540,  femme 
de  houorable  homme  Jean  Rochelle,  maître  apothicaire. 
(J.  —  Lecourt,  not.) 
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Chastaigner.  Le  Père  Ai'cère  rapporte  qu'en 
1534,  sous  le  gouverriemenl  de  Louis,  B"  d'Estissac,  et 
dans  une  ('■ineute,  trois  frères  du  nom  de  Cliastaigncr, 
qui  se  promenaient  paisiblement  sur  une  des  places  de 
la  ville,  furent  assaillis  par  une  troupe  de  soldats,  que 
deux  furent  tués  sur  la  /jilace  et  que  le  troisième  ne 
s'échappa  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

CliAteîgner  (Pierre),  pair  de  la  lîocbelle,  écrit 
en  1560  une  lettre  au  duc  de  la  Trémoille.  (J.)  On 
croit  qu'il  eut  pour  fils  Piebue,  qui  suit. 

Chàteigner  (Pierre),  s'  du  Cramay  (Cramalié), 
marchand,  fut  nommé  pair  en  remplacement  de  son 
père,  fut  député  en  Hollande  par  le  corps  de  ville  en 
làV,  ooélu  maire  en  15S6,  1587,  1595,  1601.  Dans  un 
acte  de  fév.  1602,  il  est  qualifié  de  sous-maire  et  capi- 
taine de  la  ville  de  la  Rochelle.  (J.  —  Reg.  des  proles- 
tanls.  CioQ,  not.  Arcère,  t.  II,  p.  40.) 

Cliàtaignei*  (Françoise)  épousa  Jehan  Rouche- 
reau,  s'  de  CluUeauroux,  pair  de  la  ville  de  la  Rochelle. 
(J.  —  Reg.  du  Présidial.  Thorazan,  not.) 

Chàteigner  (Marie),  épouse  de  Hector  Del- 
maine,  eut  un  lils  qui  fut  baptisé  le  H  déc.  1565.  (J. — 
Reg.  des  protestants.) 

Cliastaigner*  (Etienne)  le  jeune,  s'  de  la  Vil- 
laudière,  marchand,  bourgeois  du  corps  de  ville  en  1565, 
cru  père  de  Piehbe  et  de  François,  est  peut-être  le 
même  que  celui  qui  vivait  en  1580.  (J.  —  Thorazan, 
not.) 

Cliastaîgnei"  (Jehan)  épousa,  le  3  fév.  1517, 
Marie  Bnocm.  (J.  —  Reg.  des  protestants.) 

Cliastaignei*  (François),  marchand  k  l'île  de 
Ré  en  1580,  est  peut-être  le  même  qui  épousait,  le  18 
juil.  158C,  Gervaise  Tnois.  (J.  —  Thorazan,  not.  Reg. 
des  protestants.) 

Chastaignei-  (Pierre),  s'  de  la  Villaudière,  que 
l'on  croit  fils  d  Etienne,  épousa,  le  21  mars  1583,  Marie 
DE  LA  Haize.  (Id.)  C'est  lui  qui  fut  maire  de  la  lîochelle 
en  1596. 

Cliàteîgnoi"  (Jacques)  Ec,  sgr  de  Cramahé, 
reçut  une  mission  du  Roi  eu  1590.  (J.  —  Bion,  not.)  On 
le  dit  neveu  d'un  Etienne  Chastcigner,  Ec,  sgr  de  la 
Linaudière  et  du  Vivier. 

Oliasteignei-  (François),  Ec,  sgr  de  la  Linau- 
dière et  du  Richard,  habitait  la  Rochelle  en  1586,  et 
est  dit  père  de  Pierre,  sgr  de  Cramahé.  C'est  proba- 
blement le  même  que  François  père  de  Marie,  femme 
de  Hector  Delmaine,  et  qui  en  1565  fut  parrain  de  sa 
petite-fille  Marie.  (J.) 

Cliàteîgnei"  (Louis)  embrassa  le  protestantisme 
en  1587.   (J.  — Reg.  des  protest.) 

Cliasteignec  (Etienne),  avocat  au  Parlement 
de  Paris,  habitait  en  1610  S"-Marlin  en  l'ile  de  Ré,  et 
est  dit  en  1632  avocat  au  Présidial  de  la  Rochelle. 
(J.  —  Cousseau,  not.  Reg.  du  Présidial.) 

Chastaignei*  (François),  Ee.,  sgr  de  la  Li- 
naudière, était  mort  en  1632.  (Id.  id.) 

Cliastaîgnep  (Renée)  était  en  1632  religieuse 
Ursuline  à  la  Roclic.  (Id.  id.) 

diasteîgnei'(Esther)  épousa,  en  1639,  Charles 
Le  Grand,  Ec,  sgr  do  Gallaj.   (J.) 

Cliasteîgnei'  (Suzanne)  épousa  :  1°  vers  1650, 
François  Murois,  Ec,  sgr  du  Marligné  ;  2"  le  15  sept. 
1666,  Gabriel  Brunet,  sgr  de  Broue. 

Cliasteigner  (Charles),  Ec,  sgr  de  la  Pierre- 
Levée,  était  en  1642   marié  à  Catherine  Pontard,   ou 
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DE  Pontard,  et  est  dit  mort  en  1668.  On  trouve  cepen- 
dant encore  en  1673  un  Charles  Chasteigner.  (J.) 

Chasiteignei"  fJcan),  s'  de  l'Isleau,  vivait  en 
1651.  (J.  —  Bion,  not.) 

Chàtaigner  (Marie)  était  tourière  des  Carmé- 
lites de  Niort'en  1656.  (M.  Stat.  1887,  292.) 

Cliâteignei*  (Jean),  sgr  du  Bergeriou,  servit  au 
ban  de  1690.  (F.) 

Cliàteîgner(Gabrielle)  épousa,  le  20nov.  1672, 
Mathurin  Bertinaud  ou  Bretinaud,  lient,  particulier  et 
assesseur  criminel  au  Présidial  de  la  Rochelle  ;  elle  est 
dénommée  Madeleine,  dans  un  acte  de  1673.  (J.  —  Reg. 
des  protestants  et  du  Présidial.)  Nous  la  croyons  fille 
de  Charles  et  de  Catherine  de  Pontard,  cités  plus  haut. 

Cliasleîgnei:' (Jeanne)  était,  en  1683,  veuve  de 
Etienne  de  Reniigioux,  sgr  de  Chczelles.  (J.  —  Reg. 
du  Présidial.) 

Chàteigner  (Josepli-François  de),  Chcv  de 
S'-Louis,  ancien  major  d'infanterie,  habitait  Rochefort 
en  1768. 

§  I".  —  Branche   de   Cr^^mahÉ. 

Nous  avons  dressé  cette  filiation  d'après  les  notes 
Jonrdan,  le  Nobiliaire  du  Limousin,  un  arrêt  du  19 
mars  1668  communiqué  par  M.  de  Juzancourt  et  nos 
notes  particulières. 

1.  —  Cliâteigner  (Pierre),  Ec,  sgr  du 
Treuil-Bonnet,  fut  maire  de  la  Rochelle  en  1304.  Le  14 
avril  1518,  il  obtint  de  Jeanne,  duchesse  de  l.ongueville, 
comme  V'"""  de  Châtelaillon,  l'érection  en  fief,  avec 
droit  de  moyenne  et  basse  justice,  de  son  logis  de  Cra- 
mahé (Salles  d'Aylré,  Ch'°-Inf"),  qu'il  venait  de  bâtir  à 
peu  de  distance  de  sa  terre  de  Troilbonne,  même  pa- 
roisse. (Acte  signé  :  lï  Jeanne  »,  et  sur  le  reply  :  «  par 
Madame  la  duchesse  :  Monseigneur  l'archevêque  de 
Thoulouzc,  le  sgr  de  la  Mothe  de  Manzay,  etc.,  Mes- 
millon  »).  Pierre  avait  été  l'un  des  membres  du  corps 
de  ville  qui,  lors  de  l'entrée  k  la  Rochelle  de  Fran- 
çois 1"  et  de  la  Reine  en  1519,  portèrent  le  dais  de  la 
Reine.  Il  fut  délégué,  élantéchevin  en  1530,  par  le  corps 
de  ville,  pour  défendre  les  droits  de  la  cilé  devant  l'é- 
vêque  d'Avranches,  commissaire  du  Roi,  et  n'existait 
plus  en  15S7.  (J.  —  Barhot  et  Uoulcet,  not.)  11  avait 
épousé  Françoise  de  Donnes,  dont  il  eut  ;  1"  François, 
qui  suit;  2°  Françoise,  qui.  le  29  juil.  1546,  partage 
avec  son  frère  la  succession  de  leur  père. 

2.  —  Ciiàteîgner  (François),  Ec,  sgr  de 
Cramahé,  échcvin  de  la  Rochelle,  était  mort  en  1535. 
(J)  Marie  Mebvault  (dite  Méricaud  par  le  Nobiliaire 
du  Limousin),  rendait,  étant  veuve  et  ayant  la  garde  de 
leurs  enfants,  le  16  mars  1555,  un  aveu  à  la  duchesse 

.de  LongucviUe.  On  voit  par  cet  acte  que  ses  enfants 
étaient:  1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  François,  rapporté  au 
§  II  ;  3°  Marie,  qui  est  désignée  avec  ses  frères  dans 
l'acle    de    1555   précité;  4»    Marguerite,    mariée,  le 

21  mai  1576,  k  Pierre  de  Nourrigier,  Ec,  sgr  de  Mou- 
lidars  ;  elle  était  veuve  à  cette  époque  de  Geoffroy  de 
Livenne,  Ec,  sgr  de  Laumont.  (Arch.  Charente.) 

3.  —  Cliâteigner  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Cra- 
mahé, partagea,  le  16  juin  1567,  avec  son  frère,  la 
succession  de  ses  père  et  mère.  Il  avait  épousé,  le  10 
oct.  1560,  Marie  Le  Bov,  qui,  le  10  oct.  1378,  fut 
nommée  curatrice  aux  biens  de  leurs  enfants  mineurs, 
qui  sont  :  1*  Rachel,  née   le  12   oct.  1563,   épousa,  le 

22  nov.  1594,  Noé  Nouveau,  Ec,  .sgr  du  Brenil  de 
RouiUac  ;  2"  Saul,  né  en  1569;  3»  Jean,  s'  du  Père  et 
de  la    Mothe,   marié  à  Anne  Gentilz,   qui   se   rcnjariu 


OH.VXKIOIWKR 


ensuite  à  l.enart  ou  7,anas  de  Remigioux,  Ec,  sgr  do  In 
Fuyo,  Chiinloloup,  limil.  pnrlirulier  do  la  Rocliolle  ; 
4'  Benjamin,  Kc.  s^r  di'  llciUrouliiiric,  la  l'ierro-l.ovi'c. 
Ole,  di'i'édi''  en  1 6211,  année  du  |iartaj;e  de  sa  suceessir)n  ; 
'j'  lioc.H,  qui  suit;  B"  Ktiennk,  sj,'r  de  l'isleau,  mari((, 
en  I62.i,  il  C.liarluUc  Goisy  ;  7»  FnA.NÇois,  Ec,  .sgr  de 
la  Linauilirro  el  du  ISiihard  ;  8°  HEcrua.  Chov.,  sgr  de 
Pèi-é  (l'rissti,  D.-S.),  vivait  en  1032-1051.  Il  épousa 
Elisabeth  Islk,  saus  doute  fdlc  de  Isaae,  Ec.,  sge  de 
I.oize  et  do  la  Matassiére,  et  de  Lydie  Palet.  l.e  S  sept. 
IGCô,  il  assistait  coniuie  pareut  du  futur  au  eoiitrat  de 
niai'iano  do  Uené  de  l.estang,  Ee.,  sgr  de  Furiguy,  avee 
Henriette  de  l.oseni'c.  Nous  le  croyons  père-de  :  a.  Rhau- 
LES,  6.  Elisaheth,  c.  Jeanne,  qui  tous  les  trois  sont 
dcnonnni.'s  dans  un  acte    de  lOâO  (J.). 

9'  FiiANçoisE,  qui  était,  eu  1632,  épouse  de  Pierre 
Cliarrieu,  s'  du  Fief-l.auiberl,  receveur  des  saisies  réelles 
k  Fonlenay. 

4.  —  CliAteîsnei"  (Roeli),  1"  du  nom,  Ec  , 
sgr  de  Liiigny,  avait  épousé,  dès  avaut  16(19,  Françoise 
DE  CoNAN,  sœur  de  Nicolas,  Ec,  sgr  du  Roc  i  Rion,  not.\ 
Il  avait  obtenu,  le  18  mars  1606,  une  coufirnialion  de 
noblesse  de  M.  Rousseau  de  la  Parisiére,  commissaire 
délégué  pour  la  vérification  des  titres  de  noblesse.  De 
son  mariage  est  issu  liocH,  qui  suit. 

5.  —  Chnteîsnei"  (Rocb),  II*  du  nom,  Ec, 
hérita  en  1620  de  Benjamin,  son  oucle.  11  épousa,  le 
20juil.  1620,  Elisabeth  Genduaolt,  qui  était  sa  veuve 
en  1647  et  qui  soutint  contre  Mgr  Henri-Louis  Cbasiei- 
gncr  de  la  Roi-*lieposay,  évêque  de  Poitiers,  un  proci^.s 
relatif  au  blason  de  sa  famille,  en  1648.  Us  eurent  pour 
enfants  :  1"  Roch,  qui  suit;  2°  HENni-AuGCSTE,  Ec  , 
sgr  de  Cramabé,  épousa,  le  21  mars  1651,  Louise  de 
CuMONT,  fille  de  Benjamin,  Ec.,  sgr  de  Vaussay,  et  de 
Suzanne  de  Holtiuent?  3*  ALEXANDUE-THiiRÈSE,  Ec, 
sgr  de  risle;  4»  Hectok-Fuançois,  Ec,  sgr  des 
Rocbes  ;  5°  Jean-Herbeut,  6°  Mabie-Henriette,  épouse 
de  Samuel  Pyuiot,  Ec,  sgr  de  la  Largére  ;  7°  Rknée- 
CharlOi'TE,  mariée  à  Louis-Hortax  de  Béjarry.  Tous  ces 
enfauts  se  partageaient,  le  15  mars  16S1,  les  succes- 
sions de  leurs  père  et  mère. 

6.  —  4Cliàteî$ïner  (Rocb),  111°  du  nom,  Ec, 
sgr  de  Cramabé,  épousa,  par  contrat  passé  à  Tbouars 
le  12  mai  1649,  Jeanne  Herbert,  fille  de  François,  Ec, 
sgr  de  Bellefont,  et  de  Jeanne  de  Maulay.  Rece  mariage 
il  eut  :  1"  RocH,  décédé  sans  postérité  le  18  fév.  1677  ; 
2'  CÉ3AR,  décédé  sans  alliance  en  1659. 


§  II.  —  Branche    dd   Bekgkkiou. 

3.  —  Cliàteîgnep  (François),  Ec,  fds  putué 
de  François  et  de  Marie  Mervault  (2°  deg.,  §  I"), 
épousa,  le  13  fév.  15S4  (Dcvallée,  not.^  Anne  ISegnier, 
laquelle  fut  nommée  le  16  mars  1596  curatrice  aux 
biens  de  leurs  enfauts  mineurs,  parmi  lesquels  se  trouve 
Pierre,  qui  suit. 

4.  —  Cliâteignei' (Pierre),  Ec.,sgrdu  Ricbard, 
contracta  mariage  avec  sa  cousine  Pliilotliée  Reonieb, 
fille  de  Gaspard,  Ec,  sgr  du  Plessis-Russeau,  et  de  Renée 
Suyrot  (avec  dispense  par  lettres  du  Rui,  registrées  au 
greffe  de  iNiort  le  2  oet.  1619,  signé  Vallet,  greffier). 
En  1667.  liarentin  le  renvoya  comme  usurpateur  du  titre 
de  uoblc,  mais  il  fut  iiuiintenii  dans  sa  noblesse  par 
arrêt  du  Conseil  du  19  mars  1068,  avec  ses  enfants, 
qui  furent  :  1"  Pikrue,  2°  Isaac,  qui  suit  ;  3'  Anne. 
4°  RKNEiic,  (jui  moururent  saus  postérité,  car  leurs 
biens  furent  partagés  le  11  fév.  1689  entre  leurs  ne- 
veux. 


CH  AI'KKSIVKR 


31, S 


5.  —  disilt^ÎKiioi*  (Isaac),  Cbcv.,  sgr  des  Ou:- 
lières,  babitant  p"°  du  Busseau,  élection  de  Foutenay, 
fut  maintenu  noble  par  arrêt  du  Cnuscil  ;  il  épousa  Marie 
ViNKT.  et  laissa  de  sou  mariage  ;  l"  Daniel,  qui  suit; 
2°  Pierre,  Cbev.,  sgr  des  Granges,  nuirié,  Ie6  mars  1685 
(Rillou,  not.).  il  Henriette  HussoN,  qui  était  veuve  lors- 
qu'elle fut  maintenue  noble  le  2  dée.  1715.  Pierre  avait 
abjuré  la  religion  protestante,  comme  il  résulte  d'un 
certificat  de  Mgr  Henri  de  Laval,  évcque  de  la  Rocbelle, 
du  8  mars  1689,  qui  atteste  que  depuis  sa  conversinn, 
remontant  il  1685,  il  a  parfaitement  fait  son  devoir  de 
nouveau  catbolique  ;  3°  PhilotiW;e,  femme  do  Gabriel 
de  Clervaux,  Cbev.,  sgr  du  Brenil-Cartliay,  qui,  le  H 
fév.  1689,  partagea  avec  ses  frères  (Roy,  not.  k  Fou- 
tenay) les  successions  de  leur  père,  leur  oncio  et  leurs 
tantes. 

6.  —  Chàteîsner  (Daniel),  Cbev.,  sgr  des 
Oullières,  du  Bcrgerion,  etc.,  fit  partie  du  ban  de  1089. 
Il  fut  emprisonné  après  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes,  parce  qu'il  pratiquait  la  religion  protestante, 
mais  Henri  de  Vendée,  sgr  du  lîois-Cliapeleau,  le  cau- 
tionna et  promit  6,000  liv.  à  l'intendant  s'il  sortait  du 
royaume.  (M.  Stat.  1879,  190.)  Vers  1678,  Elisabeth  de 
Beadcorps,  fille  de  Amaury,  Ec,  sgr  de  la  Grange,  et 
de  Louise  Jacques,  qu'il  avait  épousée  en  l"*  noces, 
reçut  de  Gabriellc  de  la  Pastellière  une  partie  de  la 
sgrie  du  Bois-Cbapelean.  Daniel  fut  maintenu  noble,  le 
5  mai  1715,  par  M.  Quentin  de  Ricbebourg,  et  avait 
épousé  en  2"  noces,  le  14  juin  1714,  Marie-Henriette  de 
Bessay,  fille  de  René,  Cbev.,  sgr  des  Rocbclles,  et  de 
Gabrielle-Henrietto  de  Ruor,  qui  le  22  août  1732  était 
remariée  à  Pierre  de  Rorthays,  Ec,  sgr  de  la  Gauhre- 
tière.  Daniel  eut  du  second  lit  :  Daniel-René,  qui  suit. 

7.  —  ClinteÎKner  (Daniel-René),  Ec,  sgr  du 
Bergeriou,  les  Oullières,  servit  comme  capitaine  dans 
le  régiment  des  milices  de  Bessay  (Généralité  de  Poitiers)  ; 
il  épousa,  le  25  aoilt  1748,  Marie-Louise  de  Bcor,  fille 
de  feu  Louis,  Ec,  sgr  de  la  Voy,  et  de  Marie-.Auue  de 
Ramherge,  et  décéda  avant  1789,  laissant  de  ce  ma- 
riage :  1"  Oaniel-Henri-1  oiis,  qui  suit  ;  2*  Esprit- 
Edodard,  rapporté  au  §  IV  ;  3°  Marie-Victoire, 
4°  Adélaïde,  nommées  toutes  les  deux  dans  le  contrat 
de  mariage  de  leur  frère,  Esprit-Edouard  ;  5'  Ben- 
jamin-Bénigne, qui  servit  dans  le  régiment  provincial 
de  Blois,  et  ensuite  dans  le  régiment  de  la  Beine. 

8.  —  Cliàteîgner  (Daniel-Henri-Louis  de), 
Cbev.,  sgr  du  Bcrgerion,  ancien  page  de  la  Reine,  et 
lieut.  dans  le  régiment  de  la  Reinc-Iufauterie,  émigra 
en  1792,  servit  comme  volontaire  dans  une  compagnie  k 
cbeval  du  Poitou,  et  mourut  k  Spa  au  mois  de  dée.  de 
cette  même  année.  Il  laissa  de  son  mariage  avec  Mario- 
Tbérèse  Beurrev  de  Beauvais,  qu'il  avait  épousée  le 
22  sept.  1780:  1°  Daniel-Fortuné,  qui  suit;  2°  Ge- 
NEVIÈVE-MÉLANIE,  uiariéc,  le  30  jauv.  1800,  à  Paul- 
Isaac-Marie-Félix  C-  de  Bessay  ;  3"  Félicité,  qui  a 
épousé  Victor  de  Rorthays,  M'"  de  Montbail,  et  est 
déeédée  le  4  sept.  1870,  âgé  de  80  ans. 

9.  —  Cliàteignei-  (Daniel-Fortuné  de)  épousa 
Amélie  de  Grimoiiard,  fille  de  Louis,  et  de  Lucie  Dcsmé 
du  Buisson,  et  eut  de  ee  mariage  :  1°  Aorien,  qui  suit; 
2°  Daniel,  rapporté  au  §  III  ;  3"  Mélanie,  mariée,  le 
8  iiov.  1843,  k  Léoii  de  Tinguy  ;  4"  Thaïs,  mariée,  vers 
1840,  k  Alexandre  Arnault  deGuénivcau. 

10.  C;ii:«teÎK»««"  (Adrien  de),  inspecteur  des 
diimaincs  à  Lilmnnu' (  1845^,  épousa  I.éontinc  de  Bcor, 
fille  de  Augustin,  et  de  Marie-Stépbanic  de  Ruor,  et 
décéda  à  Niort  en  1888,  âgé  de  87  ans,  laissant  Adrien, 
qui  suit. 
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11.  —  Châtei{s;ner  (Adrien  de)  a  épousi! 
Noënii  d'Ablanges,  fille  de  N...  et  de  N...  Morisson  de 
la  Bassetière,  dont  il  n'a  pas  de  postérité. 

§  in. 

10.  —  Châteîgner  (Daniel  del,  fils  puîné  do 
Daniel-Fortuné,  cl  de  Amélie  de  Crimouard  (9'  deg., 
§  II),  est  décédé  k  Niort  en  1S8G,  laissant  de  Caroline 
Durand  de  Coupé,  son  épouse  ;  1"  Raymond,  qui  suit  ; 
2°  Pauline,  mariée  à  Ceorgcs  Ouiinet  de  Juzancourt, 
aujourd'hui  chef  d'escadrons  du  2S°  dragons  ;  3°  Mar- 
guerite, 4°  Marthe. 

11.  —  Chàtoigner  (Raymond  de),  marié  ii 
Nantes,  en  nov.  ISSl,  k  Madeleine  Deshorties  de  Beau- 
lieu,  a  pour  enfnnt  Robert. 

§  IV. 

8.  —  Cliâteîsne'"  (Esprit-Edouard  de),  2°  fils 
de  Daniel-René,  et  de  Marie-Louise  de  Buor  (  1'  deg., 
§  11),  entra  au  service  en  nSO  comme  cadet  genlil- 
homme  dans  le  régiment  delà  Reinc-lnfanterie;  éniigra 
en  oct.  1191.  avec  presque  tous  les  officiers,  ses  ca- 
marades, qui  formèrent  ii  Binch  la  compagnie  de  ce  ré- 
giment, fil  la  campigne  de  1793  à  l'armée  des  Princes, 
vint  en  Angleterre  pour  de  là  passer  en  Vendée.  N'ayant 
pu  y  réussir,  il  se  fit  inscrire  dans  les  cadres  du  prince 
de  Léon  en  1195,  fut  débarqué  k  l'île  d'Yeu,  où  il  eut 
l'honneur  d'être  présenté  au  C"  d'Artois  qui  le  chargea 
d'une  mission  auprès  de  Charettc.  Il  débarqua  à  Qui- 
beron  avec  MM.  d'Autichamp,  de  Grignon,  la  Béran- 
dière,  etc.,  traversa  toute  la  Bretagne,  l'Anjou,  et  se 
rendit  près  de  Charettc,  auquel  il  remit  les  dépêches 
dont  il  était  chargé,  fit  la  fin  de  la  campagne  de  cette 
année,  jusqu'au  moment  oii  la  paix  lut  proclamée 
(1796).  Il  fut  obligé  de  se  cacher  à  cette  époque  en  sa 
qualité  d'émigré,  puis  enfin  fut  amnistié  par  le  traité 
de  paix  conclu  avec  le  général  Hédouville.  Il  fut  nommé 
Chev.  de  S'-Loui?  le  26  oct.  1S14.  Il  avait  épousé,  le  15 
brumaire  an  IX  (6  dot.  ISOO)  (Carton  et  Millouain,  not. 
à  Fonlenay-le-C"),  Marie-Louise-Horlense  de  Begnon 
DE  Chalignv,  fille  de  Henri-Gabriel-Gaspard,  et  de 
Jeanne-Elisabelh  de  Ploucr,  et  laissa  de  son  mariage  : 
1"  Adolphe,  qui  suit;  2*  Alfred,  né  en  1813  et  marié 
en  juin  1S3S  à  Julie-Augustine-Charlotte,  dite  Mélanie 
DE  BÉJABRY,  fille  de  Armand-Benjamm-Charles,  et  de 
Marie-Anne-Charlolte-Céleslo  Suyrot  du  Mazeau,  est 
mort  à  Luçon  le  2S  fév.  1887,  et  inhumé  au  château  de 
Beaulieu  (Mareuil-sur-le-Lay,  Vendée),  le  2  mars  sui- 
vant, ayant  eu  :  a.  Baphael,  mort  sans  alliance  d'une 
chute  de  voiture  ;  b.  Louis,  officier  de  mobiles,  tué  à 
Champigny  en  1S70  ;  c.  Marthe,  religieuse  au  Sacré- 
Cœur  ;  d.  MÉLANIE,  née  en  1S56,  mariée  k  Ernesl-Léon- 
Zacharie  Poictevin  de  la  Bochette,  député  de  la  Loire- 
Inférieure,  morte  au  château  de  Beaulieu,  le  20  janv. 
1880. 

3'  Claire,  mariée  à  Augustin   de  Hillerin. 

9.  —  Châtei^ner  (Adolphe  de),  marié  à  Vir- 
ginie DE  Cacqueray,  en  a  eu  :  l'  Edouard-Marie, 
qui  suit  ;  2°  Samuel,  qui  de  Marie  de  la  Fleuriaye,  a 
trois  enfants. 

10.  —  Cliâteifirner  i  Edouard-Marie  de),  marié 
à  Blanche  de  Fontaines,  fille  de  Guy,  ancien  dépulé  de 
la  Vendée,  a  eu  :  1"  Elisabeth,  mariée  en  juin  1892  à 
Alain  de  Boisdulier  ;  2°  Guy,  né  en  1867  ;  3°  Margue- 
rite, née  eu  1869. 


CHA.XE;I..AIIV    ou     CHA.8XEt,A.IIV. 

—  Noms  divers. 

C»8tellantiH  (J.),  moine  de  S'-Maixent,  est 
cité  dans  l'état  des  hommages  liges  rendus  à  ce  mo- 
nastère par  Guillaume  de  Gordon  en  1210.  (D.  F.  16.) 

Chastelain  (André)  fut  pourvu  le  29  nov.  1743 
de  l'office  de  receveur  des  tailles  de  Fontenay  ;  il 
n'exerçait  plus  en  1731.  (M.  A.  0.  1883.  F.) 

Cliâtelaiii  (Françoise)  avait  épousé  Antoine 
Douât,  conseiller  du  Boi  en  la  chancellerie  de  Guyenne, 
et  vivait  encore  en  1785.  (G''  de  Reclus.) 

Châtelain  (N...)  épousa  Louis-Jean-Elienne- 
Amie  Petit  du  Vignaud,  Ec.,  rapporteur  du  point  d'hon- 
neur au  département  de  Fontenay,  lequel  mourut  en 
1807.  (Gén.  Petit.) 

Chastelain  de  la  Barbotiêre  (N...) 
représentait  le  Tiers  Etat  en  1787  à  l'assemblée  d'élec- 
tion de  Fontenay.  (F.) 

CHAXEl,A.IIV  (Autre  famille). 

Cliâlelain  (Jean),  surnomme  Tranquille,  né  à 
ChoUet  le  30  sept.  nB."!,  fut  anobli  par  le  roi  Louis  XVIII 
qui  le  créa  maréchal  de  camp  et  lui  donna  la  croix  de 
S'- Louis,  pour  sa  belle  conduite  pendant  la  guerre  de  la 
Vendée.  Il  mourut  le  11  juin  184S  près  de  Baugé.  (Mém 
de  la  Bochejaquelein.) 

CHA.XELEX  (du).  —  V.  CHA.SXE- 
LEX. 

CHA.XELEERAUEX.  —  Cette  ville  et 
le  pays  châtellei'audais  formaient  au  moyen  âge  la 
2'  vicomte  du  Poitou.  On  trouve  du  x"  au  xiV  siècle 
une  puissante  famille  féodale,  qui  a  possédé  héréditai- 
rement la  dignité  vicomtale  et  dont  le  fondateur  a  donné 
son  nom  k  la  ville  même  de  Chàtellerault  ou  Chàlelle- 
raud,  Ciislrum-Admldi,  Castrum-Airoudi.  Plusieurs 
auteurs,  Ducbesne,  le  P.  .4nselme,  etc.,  ont  pensé  qu'il 
y  avait  eu  deux  familles  vicomiales  portant  le  nom  de 
Chàtellerault  ;  la  t"  au  x°  siècle  et  au  commencement 
du  XI"  siècle  ;  la  2'  formée  par  une  branche  de  la  Ro- 
chefoucauld, qui  aurait  eu  la  vicomte  par  alliance  avec 
l'hérilière  des  premiers  vicomtes,  vers  le  milieu  du 
xi"  siècle.  Celte  opinion  repose  sur  un  texte  d'une 
charte  de  S'-Florcnt  de  Sauniur,  dont  nous  parlerons 
au  4'  deg.  du  §  I".  Le  sens  de  la  phrase  de  la  charte, 
qui  semble  au  1"  abord  indiquer  clairement  la  descen- 
dance de  la  BochefoucauM,  nous  paraît  êlre  susceptible 
d'une  autre  interprétation,  qui  seule  peut  donner  une 
solution  convenable  aux  difficultés  présentées  par  des 
renseignements  fournis  par  divers  textes. 

Outre  l'Histoire  «le  Chàlelleraud  par  M.  Lalanne,  qui 
contient  plusieurs  erreurs  au  sujet  de  la  généalogie  des 
1'"  vicomles,  on  trouve  dans  les  Mémoires  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest  (1870)  une  Ckronologie  historique 
dex  vlromte.1  de  Châlelleraiilt,  par  Dom  Chamard,  qui 
établit  exaclenieut  la  suite  des  vicomtes,  mais  donl 
certains  détails  sont  erronés  ou  incomplets.  Le  Carlu- 
laire  de  l'abbaye  de  Perseigne  (e°'  de  Neucliàtel,  près 
Mamers,  Sarthe)  et  les  Idoles  critiques  sur  les  barons 
du  Sonnois,  publiées  par  M.  G,  Fleury,  fournissent  de 
précieux  renseignements  sur  les  derniers  reprosenlauls 
de  la  famille  vicomtale  de  Chàtellerault.  (irâce  à  diverses 
enquêtes  du  xiii°  siècle  concernanl  le  Châtelleraudais, 
publiées  dans  les  Arch.  Ilist.  du  Poitou  il.  8),  nous 
avons  pu  rectifier  en  grande  partie  les  erreurs  coumiises 
jusqu'ici  dans  la  généalogie  de  cette   maison  princière. 
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Les  vifomles  du  Cliàlcllcraudais,  nuire  leur  qualité 
de  grands  feudiUaircs  du  comté  do  Poitou,  ont  possédé 
à  titre  héréditaire  la  charge  de  niaiéclial  du  comte,  avec 
rofliee  de  eouduirc  il  la  guencles  troupes  fournies  parla 
oonimuue  de  l'oitiers.  C'est  lit  l'origine  des  armoiries  de 
cette  ville  ;  car  la  bannière  militaire  aux  armes  du  eliel 
est  devenue  par  l'usage  l'insigne  spécial  du  corps  do 
ville  de  l'oitiers,  en  y  ajoutant  le  elief  d'azur  k  3  fleurs 
de  lis  d'or,  usité  d'ordinaire   pour  les  villes. 

lilasou  :  d'argent  au  lion  de  gueules,  k  la  bordure 
de  sable  chargée  de  besants  d'or.  Ce 
blason  se  trouve  sur  le  sceau  du  V"  Ai- 
nicry  II,  mis  à  plusieurs  chartes  de 
1220,  123S,  etc.,  qui  porte  un  cavalier 
armé,  l'épée  haute,  tenant  un  bouclier 
chargé  d'un  lion  entouré  il'une  bordure 
besanlée.  (Arcli.  Nat.  Sceaux.  Lalannc, 
t.  I,  229.)  Le  contre-sceau  porte  un  écu  blasonné. 

L'origine  de  la  Vicomte  de  Châlellerault  ne  parait 
pas  remonter  avant  la  1""  moitié  du  x"  siècle.  M.  de 
la  Fontenelle.  dans  son  fHsloIre  des  rois  et  ducs  d'A- 
quitaine, p.  396  et  o6i,  et  dans  les  Origines  de  la 
féodalité  en  Poitou,  pense  que  le  Gamallrldus  ou 
Amalfriilw.  vicecorms,  qui  signe  eu  S90  une  charte 
du  C*  Kble  de  l'oiton,  en  laveur  de  S'-Martin  de  Tours 
(Besly,  249),  était  vicomte  de  l'.bàtelleranlt  ;  mais  c'est 
une  simple  supposition  qui  ne  repose  sur  aucune  hase 
solide  ;  car  k  celte  époque  la  charge  de  vicomte  était 
ordinairement  personnelle,  sans  être  attachée  k  un 
fief.  Les  premiers  vicomtes  féodaux  du  Poitou  ont  été 
ceux  de  Tliouars  et  d'Aunay.  Chàtellerault  et  Brosse, 
suivant  Alfred  llicliard,  furent  érigées  en  vicomte  seule- 
ment vers  l'an  930,  après  les  guerres  malheureuses 
qui  enlevèrent  au  comte  de  Poitou  le  Lnudimais  et  le 
Mirebalais,  et  lorsque  le  C'°  Ouillaume  Tète-d'Etoupe 
constitua  définilivemcnt  la  féodalité  eu  Poitou,  après 
son  avènement  à  la  couronne.  M.  Lalanne  (1,  152)  a 
commis  plusieurs  erreurs  en  supposant  que  des  vicomtes 
nommés  Contran,  Gamalfrcde  et  Raoul  avaient  possédé 
viagèrenient  le  Chàtelleraudais  avant  la  famille  des 
Airaud,  Le  Raoul  dont  il  parle  était  V'°  de  Brosse  et  se 
trouve  nommé  dans  une  charte  de  937,  en  même  temps 
que  .Viraud,  1°'  V''  de  Châlellerault.  Quant  a  Coniran 
{Guiidramnus],  ce  personnage  vivait  seulement  au 
xi°  siéile.  H  construisit  l'église  de  S'-Romain  de  Châ- 
lellerault dans  son  propre  domaine,  et  la  donna  k  S'- 
Cypricn,  en  se  faisant  nmine  sous  l'abbé  Constantin, 
vers  1040.  C'était  sans  doute  un  des  principaux  sei- 
gneurs de  la  ville  de  Chàtellerault,  qui  possédait  une 
maison  dans  l'enceinte  des  murailles  ;  mais  il  n'était 
pas  pour  cela  vicomte  ;  et  c'est  par  pure  confusion  que 
l'on  a  cru  qu'il  était  seigneur  du  Chàtelleraudais. 


VicOMTES  DE     Cil-^TULLEItAULT 


§  I". 

i.  —  Cliâtellei-:«ult  (Airaud  V"  de),  Adral- 
dux,Airaldus,  est  mcnlioimé  pour  la  première  fois  avec 
le  titre  de  vicomte  dans  une  charte  de  S'-Cyprien,  datée 
do  l'an  l"du  roi  Louis  id'Ontremer),  c'est-a-dire  1137. 
(Besly,  249.)  Celte  charte  est  signée  des  4  vicomtes 
Savary,  Cadelon,  Airaud  et  Raoul,  et  il  est  évident  que 
le  V'°  .iirniid  est  le  V"  de  Chàtellerault.  Nous  pensons 
cependant  que  ce  n'est  pus  lui  qui  donna  son  nom  à  la 
ville,  car  parmi  les  grands  seigneurs  (ex  principibus)  de 
la  cour  du  C'°  Khie,  on  trouve  un  .airaud,  AdraUlus, 
qui  signe  idusieurs  chartes  de  903,  907,  l'an  10"  et 
l'an  14*  du  roi  Charles  le  Simple.  îlîcsly,  223,  224.) 
Ce  personnage  pourrait  bien  être  le  fondateur  de  la 
ville  de  Chàtcllcraull,  et  ce  serait  seulement  son  fils 
qui  aurait  obtenu  la  cliarge  vicomtale,  du  C"  Cuillaume 


Tèle-d  Etonpe,  dont  il  était  sans  doute  le  compagnon 
et  peut-être  le  parent.  On  trouve  le  V'°  Airaud  signant 
une  charte  de  S'-Je.in-d'Ang('ly  eu  O.'iO  (Besly,  210)  et 
diverses  Charles  de  S'-Cvpriim  de  9(13,  9(i4,  9()'.t.  (A. 
II.  P.  3,  n"  27S,  401,  461.)  Il  fit  don  a  S'-Itilaire-le- 
C.rand  en  jnil.  909,  l'an  1!!"  de  Lotliaire,  du  domaine 
de  Moncels  près  Vivonne.  (M.  A.  0.  1S47.  4't.)  Dans 
cet  acte  est  nommée  sa  femme  Ceiisexde,  qui  était 
peut-être  do  la  famille  des  seigneurs  de  Mnrtcmcr,  et 
qui  a  (kl  lui  apporter  divers  domaines  près  Cliâleau- 
Larcher  possédés  depuis  cette  époque  par  les  vicomtes 
de  Cliàtelleraull.  Airaud  eut  de  son  mariage:  1°  Ar.FREn, 
Affuoy  ou  EcFnov  i"  [Acfrldiis  ,  llecfiidus),  qui  fut 
V-  de  Châlellerault  vers  980-99S.  On  le  trouve  signant 
plusieurs  chartes  de  S'-Cypricn  en  9S7,  l'an  1"  du  roi 
Hugues  ;  mai  995,  l'an  8=  du  roi  Robert  (n"  4.5,^,  .=)2I). 
Dans  une  donation  de  domaines  k  Marigny.  près  lu- 
gramle  en  Chàtelleraudais,  vers  990,  il  paraît  accom- 
pagné de  sa  femme  Bk.^tkix  (n"  269)  ;  et  dans  une  charte 
pour  Villiers  et  Faugeray  (^b'ahjeriolus),  au  pays  de 
Rrion  (près  Usson,  Vien),  on  le  trouve  signant  avec 
son  frère  Boson  et  son  cousin  Engelelme  (de  Mortemer) 
(il»  341).  Il  donna  lui-même  le  fief  de  Verdiacvs  en 
Aunis  k  S'-Cyprien,  vers  998,  et  cette  charte  fut  signée 
seulement  du  V'°  Boson  et  de  son  frère  Airaud,  ce  qui 
fait  penser  que  ce  don  fut  fait  k  l'époque  de  la  mort 
d'Aefred  (n"  517);  2"  Boson,  qui  suit;  3°  AiRAtjn, 
qui  signa  avec  son  frère  Boson  le  don  de  Verdineus  à 
S'-Cyprieu.  (Ou  le  retrouve  peut-être  dans  Airauil,  frère 
de  Boson,  et  père  lui-même  d'un  autre  Boson,  qui  signa 
vers  1040,  sous  le  roi  Henri,  avec  le  V"  Aefred  11,  le 
don  de  la  Cavrie  {Cabriella')  k  S'-Cyprien  (n"  253). 

2.  —  Chàtellerault  (Boson  I"  V'°de)  succéda 
à  son  frère  Aefred  ou  Ecl'roy,  vers  998,  et  à  celte  époque 
concéda  avec  son  frère  Airaud  le  don  de  Vei'itiacus  k 
S'-Cyprien  (n".jl7j.  Il  confirma  avec  sa  femme  et  ses  2  fils 
Aefred  et  Hugues  les  dons  du  domaine  de  Marigny 
[Marniacus),  près  Ingrande,  k  S'-Cyprien,  vers  1010 
(n"  268),  et  décéda  avant  1012,  car  dans  un  traité 
signé  k  celte  époque  entre  le  C"  de  Poitou  et  Hugues 
de  Lusignan  dit  le  Chiliarque,  on  trouve  ces  mois  : 
«  dum  cxiret  finis  Vicecomltis  Bosonii  ».  (Besly.) 
Il  avait  épousé  Amki.ie,  dont  il  eut  :  1°  Acfbed  ou  Ec- 
FBOV  II,  V"  de  Châlelleranll  vers  I0I2-1043.  Il  signa 
une  charte  de  S'-Cyprien  au  sujet  du  ilomaine  de  Vi- 
viers en  Chàtelleraudais,  datée  de  l'an  30'  du  roi  Robert 
(1017)  et  une  autre  au  sujet  de  Poulhumé  de  l'an  102.5, 
38"  de  R"hert  (n»*  273  276).  On  le  trouve  encore  confir- 
mant la  donation  de  Targé  en  1031,  et  figurant  vers 
1043  dans  une  charte  de  Régnier  (Jlarnay,  Vien.).  Cet 
acte  est  signé  de  Hugues  V  et  de  Aefred  V*.  D'après 
ces  termes,  on  voit  que  ces  deux  personnages  por- 
taient simultanément  le  titre  de  vicomte  (n''413); 
2"  HiouES,  qui  suit;  3°  FoncHEn  {FuU.heriu<i],  qui  est 
connu  par  2  chartes  de  l'abbaye  de  Noyers.  Dans  l'une 
il  est  dit  frère  du  V  Hugues,  vers  1070  (n"  34)  ;  dans 
l'autre  qui  paraît  être  de  1076,  il  est  appelé  oncle  du 
V  Boson,  et  l'on  voit  qu'il  avait  épousé  lUiNFaÊnE, 
dite  ScFFiz.t,  fille  de  Pierre  Achard  surnommé  le  Folâtre 
(n*  71.  Mém.  Société  Archéolog.  Touraine,  22).  L'ex- 
pression putruus  firoconsulis  Sosonis  prouve  que 
Foucher  était  bien  oncle  paternel.  (C'est  sa  femme  qui 
fmdale  prieuré  de  Rives  eu  faveur  de  Fontevrault.) 
(Lalanno,  1,  164.) 

3.  —  Clintelloi-niilt  (Hugues  I"  V  de)  a 
porté  le  titre  de  vicomte  en  même  lemps  que  son  frère 
Aefred,  vers  1013,  d'après  une  charte  de  S'-Cyprien, 
signée  Hugues  V",  Aefred  V"  m*  413).  On  le  trouve 
seul   k  la  luudation  de  N.-D.    de  Saintes  en  1047.  Plu- 
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sieurs  auleurs,  à  cause  d'une  charte  de  S'-Florent  de 
Saumur  que  nous  menlionneron'î  à  l'article  de  son  fils, 
ont  cru  que  le  V'«  Hupuos  iStait  un  membre  de  la  fa- 
mille de  la  Rochefoucauld,  qui  aurait  épousé  l'héritière 
de  la  maison  de  Cliûtellcrault.  Mais  nous  pensons  qu'on 
peut  interpréter  le  texte  dp  la  charte  d'une  autre  ma- 
nière, et  qu'au  contraire  Hugues  épousa  Gcrbcrge  de 
LA  RocHEFoucAOLD,  fille  de  Foucaud.  et  de  Gersendc. 
Ce  mariage  parait  avoir  eu  lieu  vers  1030-40,  car  dans 
une  charte  de  S'-Hilaire-le-Grand,  qui  doit  être  de  l'an 
lOoO  ou  environ,  Hugues  V"  de  Châtellerault,  qui 
avait  eu  déjà  plusieurs  enfants  décédés  jeunes,  fit  do- 
nation de  la  terre  de  Benay  ou  Benot  (Asionnes,  Vien) 
pour  obtenir  une  longue  vie  ii  son  jeune  fils  BosoN, 
nouvellement  baptisé.  Dans  celte  charte,  parmi  les 
témoins  on  trouve  Hugo  frater  vicecotn.ilis  de  Cas- 
lello  Airaudi.  Nous  pensons  que  ce  personnage  pourrait 
6tre  un  beau-frère  du  V"  Hugues;  et  celle  manière 
d'interpréter  le  texte  e\plii|uerait  la  présence  simul- 
tanée de  deux  Hugues  dans  le  même  acte  (n"  TO.  M.  A  0. 
1847).  Le  V"    Hugues  paraît   avoir    vécu  jusque    vers 

1075.  Dans  les  chartes  de  NouaiUé,  on  Toit  qu'il  con- 
firma le  don  du  bois  de  Bourneau  fait  à  l'abbé  Geoffroy, 
vers  1070,  et  qu'il  possédait  des  fiefs  ou  droits  sei- 
gneuriaux ii  Château-Larcher.  (D.  F.  21,  547  ) 

4.  —  Châtellerault  (Boson  11  V"  de)  naquit 
vers  1030,  d'après  la  charte  de  .S'-Hilaire  citée  plus  haut, 
et  confirma  plus  tard  les  dons  faits  à  l'occasion  de  son 
baptême.  (A.  Vien.  G.  732.)  Dans  le  Cartulaire  de 
Noyeis,  il  signe  un  acte  avec  la  qualité  de  vicomte,  en 
même  temps  que  son  père,  vers  1070  (n°  34).  Une 
charte  do  S'-Florcnt  de  .Saumur,  concernant  le  domaine 
de  Coutures-d'Argenson  en  Angoumois,  est  devenue  une 
source  de  difficultés  au  sujet  de  l'origine  de  Boson.  Cou- 
tures ayant  été  dounée  en  1059  par  Guy  et  Adhémarde 
la  Rochefoucauld,  et  Hugues  Bardon,  leur  neveu,  Boson 
V"  de  Châtellerault,  qui  est  dit  héritier  pour  un  quart 
de  ces  domaines,  réclama  plus  lard  au  sujel  de  cette  do- 
nation faite  durant  son  enfance  cl  fit  accord,  plus  de 
vingt  ans  après,  avec  l'abbé  Guillaume.  (A.  H.  P.  2,  lOS.) 
Dans  cette  charte,  Boson  est  dit  neveu  de  Guy  et  Adhé- 
mar  de  la  Rochefoucauld,  comme  Hugues  Bardon  :  nepos 
siciit  et  Huijo,  stil  de  altero  fralie.  Cette  expression, 
croyons-nous,  se  trouve  employée  à  cause  de  Hugues 
Bardon,  qui  était  fils  d'un  frère  des  sgrs  de  la  Bochefou- 
cauUI  et  n'exclut  pas  le  sens  où  Boson  serait  fils  d'une  soeur 
de  ces  seigneurs,  sans  être  leur  petit-neveu,  coumie  l'a 
supposé  D.Chamard.  ,51.  A.  0.35,  9S.)  11  serait  difficile  au- 
trement d'expliquer  la  présence  de  Foucher,  frère  de  Hu- 
gues et  oncle  de  Boson,  à  des  actes  de  ces  V"  jusqu'en 

1076,  et  l'on  ne  pourrait  comprendre  la  transmission  de  la 
vicomte  par  une  femme  dont  les  frères  auraient  été  encore 
vivanls.  Boson  figure  dans  plusieurs  chartes  depuis  1076 
jusque  vers  1095.  On  croit  qu'il  partit  en  Terre  Sainte  i> 
la  U"  croisade  ;  en  tout  cas  il  mourut  à  celle  époque.  Il 
avait  épousé,  vers  1075,  Aliénor  de  Thouars,  fille  de 
Aimery  IV,  vicomte  de  Thouars  (D,  F.  63,  116),  doni  il 
eut .-  1»  AiMEBV,  qui  suit  ;  2°  Boson,  Chev.,  possesseur 
des  domaines  venus  des  la  Rochefoucauld,  qui,  ayant 
usurpé  des  terres  apparlenant  k  l'Église  d'Angoulême, 
fut  excommunié  pour  ce  fait  et  ne  put  rentrer  dans  le 
giron  de  l'Eglise  qu'en  1113,  après  avoir  reslitué  ce 
dont  il  s'était  emparé  par  violence.  Il  fit  don  à  Fon- 
tevranlt  en  1126  (f"  20,  l.at.  54S02  6);  3"  Pierre. 
lequel  embrassa  l'étal  ecclésiastique,  fut  d'abord  cha- 
noine de  l'Église  de  Poitiers,  puis  nommé  évêque  de 
celle  ville,  lorsque  C.uillaumc  Adelelme,  le  prélat 
légitime,  eut  été  exilé  en  1130  par  le  C'°  Guillaume, 
qui  soutenait   l'anli-pape    Anaclot.  Pierre  de   Châtelle- 
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rault  fut  sacré  par  Girard,  évêque  d'Angoulême,  mais 
fut  contraint  de  descendre  en  1133  du  trône  épiscopal 
usurpé,  qui  fut  rendu  au  véritable  pasteur. 

4°  AcFRED  ou  EcFROY,  uommé,  avec  Aimery  son  frère 
aîné,  dans  une  donation  faite  vers  1090  à  S'-Cyprien 
par  Airaud  de  Montoiron,  mais  dont  l'existence  n'est 
pas  aulrement  connue,  .sans  doute  décédéjeune  (A.  H.  P. 
3,  p.  144);  5°  (îEiiBERGE,  qui  fut  religieuse  à  Fonte- 
vrault  cl  qui  sortit  momeutanémenl  du  cloître  pour  venir 
assister  le  V'°  Aimery  son  frère,  à  ses  derniers  moments. 
(Cart.  Noyers,  n*  494.) 

5.  — Cliàtelleratilt  (Aimery  I"  V"  de)  était 
en  possession  de  la  vicomte  en  1101.  (D.  F.  19,  109.) 
Il  n'est  guère  connu,  en  dehors  de  sa  présence  et  de 
ses  signatures  placées  au  bas  des  Charles  de  donations 
pieuses  faites  à  des  monastères,  que  comme  le  triste 
époux  de  Dangereuse  ou  Maubergeonne.  Elle  est  men- 
tionnée dans  une  charte  de  1109  sous  le  nom  de  Dan- 
gernsa  du  Cartulaire  de  l'ahb.  de  S'-Denis,  charte  par 
laquelle  Aimery  concède  au  prieuré  de  S'-Deni-i-en- 
Vaux  en  Chàtellcraudais,  dépendant  de  ce  monastère, 
certaines  libertés  et  franchises.  (A.  H.  P.  7,  340.)  Plus 
tard  elle  se  laissa  enlever  par  Guillaume  VII  C*  de  Poi- 
tou, dont  elle  devint  ouvertement  la  concubine.  La 
C'°"°  Hildegarde,  légitime  épouse  du  comte,  ne  craignit 
point  de  venir,  elle-même,  plaider  sa  cause  devant  le 
pape  Calixte  H  et  les  Pères  du  Concile  de  Reims,  et  d'y 
accuser  hautement  son  mari  d'adultère  (1119). 

Ces  deux  noms  de  Dangereuse  et  de  Maubergeonne 
ont  fait  croire  à  MM.  l.e  Prévost  et  Léopold  Delisle  qu'Ai- 
mery  s'était  marié  deux  fois  ;  mais  ces  surnoms  peuvent 
avoir  été  donnés  successivement  k  la  même  personne, 
suivant  un  usage  assez  fréquent  au  xii°  siècle. 

Le  V'°  Aimery,  sur  la  fin  de  ses  jours,  se  fit  trans- 
porter à  l'abhaye  de  Noyers  par  un  des  moines  nommé 
Guillaume,  qui  était  son  parent.  L'abbé  Bernier  le  rei.'ut 
comme  religieux  le  jour  de  la  Toussaint,  et  il  mourut 
le  7  nov.,  assisté  par  sa  sœur  Gerberge,  religieuse  de 
Fontevrault.  il  fut  inhumé  dans  la  salle  du  Chapitre. 
(Noyers,  n°  494.)  L'année  de  ce  décès  n'est  pas  indiquée 
dans  la  charte.  On  a  mis  «ers  1136,  et  c'est  certainement 
avant  1144,  car,  d'après  une  charte  de  Fontevraull,  on 
viiit  que  le  filsd'Ainiery  était  alors  V".  i  l.at.  5480'-  19.) 
M.  Lalanne  cite,  d'après  les  Onloniiances  des  rois  (t.  20, 
212),  un  acte  de  Charles  Vlll,  reproduisant  une  charte 
du  roi  Louis  Vil,  de  l'an  1131,  signée  d'un  Aimery 
V"  de  Châtellerault  ;  mais  une  lecture  attentive  de  ce 
texte  prouve  qu'il  y  a  eu  là  une  faute  de  copiste,  car 
les  signaiaires  laïques  que  l'on  trouve  nommés  au  bas 
delà  charte  de  1151  sont  des  personnages  qui  vivaient 
seulement  au  xiii'  siècle,  Hugues  de  Lusignan,  C*  de  la 
Marche  et  d'Angoulême,  Geollroy  de  Rançon  V"  d'Au- 
nay,  Aimery  V""  de  Châtellerault,  etc.,  qui  assistèrent 
sans  doute  à  une  confirmatiou  de  la  charte  de  Louis  VII, 
donnée  par  S'  Louis  vers  1242.  Aimery  1"  eut  pour 
enfants:  1°  Hugues,  qui  suit;  2"  Raoul,  qui  a  formé 
la  branche  de  Fayc,  §  III  ;  3"  Aénor  ou  Aliénor, 
mariée  vers  1130  avec  Guillaume  C'°  de  Poitou,  qui  dé- 
céda en  1137.  (Chronique  du  Vigeois,  Historiens  de 
France,  12,  434.)  Elle  fut  mère  de  la  célèbre  Aliénor 
d'Aquitaine,  Ci"-"  de  Poitou,  successivement  reine  de 
France  et  d'Angleterre  ;  4°  Amaole  ou  Habile,  mariée 
vers  1130  a  Vulgrin  ('.'•  d'Angoulême,  mort  en  11411 
(Hist.  de  Franco,  12,  399)  ;  5°  Agis,  Haoi.s,  Aavis,  qui 
est  seule  nommée  dans  les  chai  les  avec  ses  2  frères.  On 
la  trouve  dans  un  acte  de  Noyers,  vers  1129,  sous  l'abbé 
Gandin  (ii"  466),  el  dans  une  charte  de  N.-D.  de  Châ- 
icllerault,  qui  doit  être  datée  entre  1160-1170,  au  mo- 
ment du  décès  de  son  neveu,  fils  aîné  du  V'«   Hugues. 
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(Arch.  Vien.)  11  semble,  d'iiprès  ces  actes,  qu'elle  ne  fui 
jamuis  mariée. 

6  —  Clintellornull  (Hugues  11  V'e  de)  fil  dn- 
nalion  îi  ^^)\"ors  au  iiininenl  de  la  rinn'l  de  son  |ii''i"e 
avant  llli,  puisque  ii  ci'lledate  l'uioul  de  Cliàlelleiaull, 
époux  d'Eli-^aliolli  de  l''aye,  fit  di)n  k  h'untevrault  tu  se 
qualifiant  livre  du  vicomte,  (l.al.  54.S0'  19.)  En  11S2, 
il  signa  plusieurs  cliaitcs  de  sa  uièce  Aliéuor,  Q'*"  de 
Poitou,  et  vers  iiooil  confirma  avec  ses  3  fils  aînés  le 
don  do  liussières,  fait  ii  l'abb,  de  Noyers  (n°'  .194, 
516).  On  croit  qu'il  fonda  N.-D.  de  Cliâtellerault  et 
qu'il  fit  construire  le  château  neuf  sur  la  rive  gauche  de 
la  Vienne.  Vers  1160,  il  donna  la  chapelle  de  S'-Jeau 
l'Évangi^lisle  construile  au  faubourg  de  C.hàteauneuf, 
dans  la  p'"  de  Naiiilré,  à  l'abb.  de  S'-rierinain-des- 
l'ros  de  Paris.  (Bibl.  Kcole  Chartes.  IV,  ni.)  il  fit  de 
grandes  doiiatious  à  N.-l).  de  Chàiellerault,  au  nioiiient 
du  (k^rès  de  sou  fils  aîué,  avec  l'assentiment  de  ses  '.i  fils 
puiués,  Guillaume,  liaoul  et  Hugues,  vers  ueO-TO. 
(Arch  Vien.  N.-D.  aiàtelleraull.  M,  .4.  0.  IS7Û,  11)9.) 
Hugues  décéda  lui-même  avant  1116.  Il  avait  épousé  ; 
1»  AÉNon  (vers  1140),  nommée  dans  plusieurs  généa- 
logies ;  puis  2°  vers  ino,  Aie  ou  Héle  d'Ale.nçon,  lille 
de  Jean,  C*"  d'.Alenijon,  et  de  lîéatiix  d'Anjou,  comme 
on  le  voit  par  des  chartes  de  Perscigne  et  de  S*-André 
de  Goufl'eru.  [Gallia  Chrht.  11.  HP.)  Cette  Aie  se 
remaria  vers  1180  à  Koberl  Malet  (dit  fils  d'iîrucz), 
comme  nous  le  montrerons  plus  loin  ^§  11",  deg.  1).  Du 
i"  lit  vinrent  :  1°  Aimerï,  qui  signa  vers  Hao  et  1160 
des  Charles  de  Noyers  (n"'  !iT6,  595),  décéda  vers  1170, 
d'api  es  les  chartes  de  N  -D.  de  Chàiellerault  ;  2°  Guil- 
laume, qui  suit  ;  3°  Raoul,  qui  signe  avec  ses  frères 
une  charte  de  Noyers  vers  1155  (n°  576)  et  une  autre 
en  faveur  de  N.-D.  de  Cliâtellerault  vers  1170;  4°  Hu- 
gues, nommé  seulement  dans  celte  dernière  charte.  Du 
2*  lit  il  eut  :  5°  Aimeiiy,  qui  a  formé  la  2"  branche  rap- 
portée au  §  11.  (On  ne  sait  pas  s'il  y  eut  des  filles.) 
Une  généalogie  peu  exacte  de  la  maison  de  S''-Maure 
nomme  nue  Aimeuie,  mariée,  dit-on,  an  C"  d'Augou- 
léme,  ce  qui  paraît  une  confusion.  On  trouve  ailleurs  une 
Adèle  ou  Hadelie,  mariée  à  Guillaume  du  Puy-du- 
Fou  (ou  Puy-d'Aoijt),  mais  c'est  dans  une  chronique 
apocryphe.  (Historiens  de  France,  12,  411.) 

7.  —  diâtellei-ault  (Guillaume  V'  de)  fit 
donation  à  l'abbaye  de  l'Absie  en  1076.  (M.  A.  0. 1870, 
HO.)  En  1184,  avec  sa  femme  et  ses  2  enfants,  il 
donna  à  l'église  de  S'-Germain  une  maison  du  bourg 
de  Chàteaunenf  de  Chàiellerault ,  Parti  pour  la  3"  croi- 
sade, il  mourut  au  siège  de  S'-Jean-d'Acrc  eu  1188. 
(Lalanue,  I.  200.)  Dans  la  géuéalogie  de  Surgères,  on 
dit  1190,  d'après  un  teMe  de  Mathieu  Paris  qui  semble 
se  rapporter  %  celte  année-là,  où,  en  décrivant  le  camp 
des  Croisés,  il  parle  des  lentes  du  V'°  de  Chàtellurault 
sur  le  Turon,  près  de  celles  du  Patriarche  de  Jérusalem 
et  des  évoques  de  Césarée  et  de  Bethléem  ;  mais  comme 
Josselin  de  Monloiron  est  dit  vicomte  de  Chàiellerault 
dès  la  fin  de  H88  (coinmeueemenl  de  1189,  n.  style), 
dans  une  charte  de  l'abb.  de  l'Etoile,  le  V'°  Guillaume 
était  bien  décédé  à  celle  époque.  (M.  A.  0.  1870,  110.) 
Il  avait  épousé  Clémence  de  MoRXEMEn  ;  celle-ci  se 
remaria  dès  1188  à  Josselin  de  Lezay  dit  de  Monloiron, 
qui  prit,  comme  tuteur  de  son  beau-fils,  le  litre  de 
vicomte  de  Chàiellerault  pendant  10  ans.  A  son  décès, 
ses  enfants  nés  de  sou  alliance  avec  la  V'"""  de  Cliâ- 
tellerault furent  mis  sous  la  lutellc  de  Raoul  de  Mor- 
lemcr,  leur  oncle.  (A.  II.  P.  8,  39,40.)  Guillaume  de 
Chàiellerault  n'eut  que  2  enfants  :  1°  Hugues,  qui  suit; 
2°  AÉNOR  ou  Aliénok,  mariée  vers  1200  à  Hugues  do 
Surgèrcs,  qui  porte  le  titre  de  vicomte  de  Châtellorault, 
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en  1204,  1208,  1211,  dans  diverses  chartes.  D'après 
une  enquête  au  sujet  du  château  de  S'-liemy,  vers 
1250,  on  voit  par  la  déposition  de  l'un  des  témoins, 
nommé  Alexandre  de  Poitiers,  que  eo  fui  le  roi  Plii- 
lippe-Aiigusle  qui  donna  la  vicomte  de  (Cliâtellerault  el 
•S'-lieiuy  à  Hugues  de  Surgères.  c<  Hex  Fillfiiis  ili'Uavil 
doiniiiu  lluijoni  île  Siirtjeres,  vicecumllaliini  Castn 
Aeraii(li,el  S'<"«  Remigmm  pttriter  »  (A.  II.  P.  8,  43. 
Ce  renseignement  nous  fait  croire  que  cet  Hugues,  qu 
conserva  toujours  son  uom  de  Surgères  et  le  blason  de 
sa  famille,  dans  tous  les  actes  oii  il  prend  la  qualité  de 
vicomte  de  Cdiàtelleraull,  ue  posséda  ce  fief  qu'à  titre 
précaire  parle  don  du  Roi, ou  comme  tuteur  de  Clémeuce 
de  Châtelleraull,  qui  en  réalité  était  sa  nièce  et  non  pas 
sa  fille,  coiiime  l'ont  cru  tons  les    généalogistes. 

t'n  texte  du  registre  des  acles  de  Philippe-Auguste, 
cité  par  Léop  Delisle  (Hibl.  Ecole  des  Cliartes,  1872, 
317),  élahlil  qui'  vers  1209-1212  un  Liisignan  fui  vi- 
comte de  Chàiellerault.  I,e  comte  d'Eu  el  ses  frères,  le 
C»  de  la  .Marehc  et  le  vicomte  de  Châtelleraull,  se 
portèrent  mutuellement  garants  de  leur  fidélité  envers 
le  roi  de  France,  cornes  Auyi..  ..  el  fi aires  sui  eûmes 
Marchiœ  et  ricecomes  Cuslri  Ei'uu'll.  La  généalogie 
des  Lusignan  n'est  pas  encore  exactement  connue  et 
les  générations  ont  été  souvent  coufondues  entre  elles  ; 
aussi  l'on  ne  pouvait  jusqu'ici  déterminer  quel  est  le  per- 
sonnage (]iii  fut  V'"de  Cliàtellcranll  à  celle  époque.  C'était 
un  frère  de  Hugues  IX  de  Lusignan,  C'  de  la  Marche, 
époux  de  Mahaud  d'Angouléme,  nommé  Geoffroy,  sgr  de 
Valence  el  de  Moneontour.  Ce  Lusignan  ne  garda 
pas  longtemps  la  vicomte  de  Chàiellerault,  qui  lui  avait 
sans  doute  été  donnée  par  le  Roi,  soit  eu  1210  (en 
supposant  qu'elle  aurait  été  enlevée  temporairement  a 
Hugues  de  Surgèles,  que  l'on  trouve  encore  vicomte  en 
1211),  soit  eu  1211  ou  1212,  après  le  décès  de  cet 
Hugues  de  Surgères,  dont  on  ne  connsdl  pas  d'actes 
postérieurs  à  celle  date  de  1211.  Mais  eu  tout  cas  la 
possession  de  Chàiellerault  par  G.  de  Lusignan  fut  très 
courte,  car  dans  une  enquête  au  sujet  du  château  de 
S'-Hemy-sur-Creuse,  oii  sonl  rappelés  les  possesseurs 
de  ce  château  el  les  vicomtes  de  Chàiellerault,  aucun 
des  témoins  ne  mentionne  un  Lusignan  joiiime  vicomte 
à  celte  époque,  quoiqu'ils  rappellent  que  le  comte  d'Eu 
a  possédé  S'-Rémy  pendant  3  ans,  après  Hugues  de 
Surgères.  C'est  seulemeul  plus  lard,  après  Aimery  de 
Châtelleranlt,  que  l'on  voit  Geoll'roy  de  Lusignan,  11° 
du  nom,  sire  de  Vouvent,  devenir  vicomte  de  Châtelle- 
raull par  son  mariage  vers  1224  avec  Clémence  de 
Châtelleraull.  (A.  H.  P.  8,  40,  41.) 

8.  —Cliâtellerault  (Hugues  III  V'°  de)  était 
fort  jeune  au  moment  du  décès  de  son  père  en  1188, 
et  Josselin  de  Lezay  dit  de  Monloiron,  époux  de  sa 
mère,  prit  le  lilre  de  vicomte  jusqu'en  1196.  A  cette 
époque,  ou  trouve  Hugues,  V'°  de  Chàiellerault,  nommé 
dans  la  charte  de  fondation  du  Chapitre  de  N  -D.  de 
Chàiellerault.  (D.  F.  7,  607.)  En  1202,  il  fut  pris  à 
Mirtbeau  avec  Arthur  de  Bretagne,  comme  on  le  voit 
par  les  lettres  de  Jean-saus-Terre,  adressées  aux  barons 
Anglais,  où  il  se  trouve  nommé  parmi  les  principaux 
prisonniers.  (Lecointre-Duponl,  M.  A.  0.  1845,  139.) 
On  doit  croire  qu'il  fut  l'une  des  victimes  de  la  cruauté 
des  Anglais,  car  on  ne  trouve  plus  Irace  de  lui  depuis 
cette  époque.  Dans  l'enquête  pour  S^-lîemy-sur-Creiise, 
plusieurs  témoins  rappellent  ces  événements  :  vicecoiiirs 
Hugo  (le  Castro-Aeravdl,  qui  fuit  caplvs  apud  Mira- 
belluni.  (A.  H.  P.  8.  41.)  Hugues  avait  épousé  vers 
12U0  Enstaclie  de  Mauléon,  fille  do  Raoul,  R°°  de  Mau- 
léon  et  de  Talmoud,  et  d'Alix  Chabot  ;  elle  épousa 
ensuite  Raoul  de  Maehccoul,  sgr  de  la  Roche-sur- Yon 
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et  lie  Luçon,  et  testa  le  3  fév.  1244,  k  Arclenne  près 
Fonlenay-lc-Conue.  Dans  cet  acle  elle  se  dit  qiionilam 
vicecomitissa  Caulri  Ayraudi.  (Dupuy,  822,  140.)  On 
voit  par  une  charte  do  i'Absii;  de  i'an  1239  qu'Eustaclie, 
jadis  V'""  de  Cliàtellerault,  fil  don  k  cette  abbaye 
pour  ses  père  et  mère  et  pour  sa  fille  Clémence,  «  pro 
aniniù  CU-mentia!  fiiiœ  n^eœ  v.  (l)-d]me,  ol,  SO.)  Ce 
document  prouve  que  Cléiiieuce  de  Châtellerault  (qui 
mourut  en  123S)  était  bien  tille  de  Hugues  111,  et  non 
pas  de  Hugues  de  Surgères,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici. 
Celte  Clémence  élant  toute  petite  en  1204,  on  voit  par 
l'enquête  de  S'-Remy  que  le  roi  de  France  donna  la 
vicomte  a  Hugues  de  Surgères,  sans  doute  comme  oncle 
ettuteurde  sa  nièce,  et  qu'ensuite  Aimery  de  Châtelle- 
rault fut  vicomte  pemlaul  une  dizaine  d'années,  de  1212 
à  1222,  ayant  le  bail  et  tutelle  ctijusdam  neplis  suœ, 
c'esl-k-dire  de  sa  petite  nièce.  (A.  H.  P.  8,  58.)  Clé- 
mence épousa  Ceoftroy  do  Lusignan,  le  jeune,  sgr  de 
Vouvcnl,  qui  en  1224  est  qualifié  vicomte  de  Châtelle- 
rault lorsqu'il  fit  hommage  an  lioi  pour  ce  fief  et  pour 
le  château  de  Vouvcnl.  (l'résor  de<  Chartes,  Lalannc,!, 
226.)  D'après  les  enquêtes  de  S'-Remy  et  de  Ronneuil, 
on  voit  que  GeoR'roy  fut  V*  jusqu'en  123S,  ce  qui  est 
confirmé  par  une  charte  de  cette  année-la  en  faveur  du 
temple  de  Mauléon,  où  il  se  qualifie  V»  do  Châtelle- 
rault cl  sgr  de  Vouvent  ;  mais,  le  13  mai  1239,  il  ne 
prend  plus  que  la  qualité  de  sgr  de  Vouvent  et  Mervenl, 
parce  que  son  épouse  était  dccédée.  (A.  H.  P.  1,  101.) 
Dans  l'hommage  que  fit  Geoffroy  de  Lusignan  en 
1224.  il  est  dit  qu'il  cède  au  Roi  les  droits  qu'il  pouvait 
avoir  du  chef  de  sa  femme  sur  le  comté  d'AIençon  : 
Il  Quldquiil  jtiris  clamai e  et  habere  possum  ».  Nous 
croyons  que  c'est  pai  excès  de  précaution  que  le  Roi 
exigea  la  renonciation  aux  droits  éventuels  que  Clémence 
avait  a  la  succession  de  son  oncle  Aimery  de  Châtelle- 
rault, qui  k  celte  époque  n'était  pas  encore  marié. 

§  II.  —    Vicomtes    de    Chaxelleraulx 
Raroxs  du  Soivivoi^. 

1.  —  Cliàtellei-aiilt  (Aimery  II  V''  de),  B" 
du  Sonnois,  sgr  de  Monlgunimcry,  MesIc-sur-Sarllic,  la 
Roche-Mabilc,  etc.,  était  fils  de  Hugues  II  et  de  sa 
2"  femme  Aie  d'Alen(;on  (6°  deg.,  §  I").  Jusqu'ici  les  au- 
teurs qui  ont  parlé  de  ce  personnage  ont  commis  à  son 
sujet  de  nombreuses  erreurs.  11  était  bien  fils  du  V'° 
Hugues  11,  car,  dans  une  charte  de  N.-D.  de  Châtelle- 
rault de  1242  (d'après  la  Roque,  Hist.  d'Harcourt,  1, 
338-39),  le  lils  d'Aiinery  confirma  les  dons  qu'avait  faits 
jadis  son  aïeul  le  V"  Hugues,  du  consentement  de  ses 
fils  Guillaume,  Raoul  et  Hugues.  Quanta  Aie  d'Alen(,'on, 
plusieurs  l'ont  crue  femme  d'Ainiery,  tandis  qu'elle 
était  sa  mère.  Celle  derjiière  erreur  vient  de  la  fausse 
interprétation  d'un  acte  du  Trésor  des  chartes  de  l'an 
122U,  où  llemeriius,  vicecomes  Citstii  Erauili,  et 
llfla,  soror  Roberli,quonilatn  coiiiitis  de  Alençon,  et 
Itohinus  AJaleit,  cèdent  au  roi  de  Franco  les  droits 
qu'ils  avaient  sur  le  coinlé  d'AIençon  et  le  château 
d'Essay.  Quoique  le  texte  n'en  dise  rien,  on  a  supposé 
qu'Aimery  de  Châlellcrauit  était  époux  d'Hele,  sans  au- 
cune raison,  d'autant  plus  que  le  sceau  de  celle  dame 
apiiosé  à  cet  acte  porte  :  Sigitl.  Ele,  vxoris  [ioberti  filii 
Ernueis.  (Invent,  des  sceaux,  n"  1101.)  Deux  autres 
textes  du  Trésor  des  chartes  se  rapportant  à  la  même 
cession  du  comté  d'AIençon  portent  :  Ihmerkus,  vice- 
cornes  Caslri  Eraudi,  el  Ala,  uxor  quondam  Ito- 
berll  fiUi  ErnesH,  el  Itoberlus  Malet,  héritiers  de 
Robert  C»  d'AIençon.  (Layettes,  I,  n°'  1415,  1416,  1426.) 
Il  est  clair  qu'Aimery  de  Châtellerault  n'est  pas  l'époux 
de  la  veuve  de  Robert,  fils   d'Ernez  (ou  Robert  .Malet, 
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sgr  de  GraviUe),  puisqu'elle  prend  constamment  celle 
qualité  de  veuve  et  qu'elle  comparaît  avec  son  fils 
Robeit  Malet.  Or,  d'après  plusieurs  chartes  du  car- 
tulaire  de  Perseigne,  Aimery  de  Châtellerault  était 
neveu  de  Robert  III  C'°  d'AIençon,  qui  lui  légua  la 
B"'"  du  Sonnois  :  cliariisimi  aviincuU  mei...  qui  dic- 
lam  Sagnnensem  jure  hereditaiio  possldendam  ciin- 
tiilil  et  leyiirit.  (Cart.  Perseigne,  n"'  19  cl  20.  — 
Arch  Sarlhe,  H.  921.)  C'est  qu'il  était  fils  d'une  sœur 
de  ce  comte,  c'esl-k-dire  de  cette  Aie  ou  Hèle,  mariée 
d'abord  au  V"  Hugues  de  Châlelleraull  (vers  1115),  puis 
k  Robert  Malet.  C'est  pourquoi  plus  lard  il  donna  lui- 
mcme  k  sa  fille  le  prénom  de  Aie.  L'ne  charte  de  S'- 
André  de  Goull'ern  (près  Falaise)  de  l'an  1234  établit 
clairement  la  filialion  des  comtes  d'.4lençon.  «  Ego  IJu- 
mertcus  de  Castro  Eraudi,  miles,  convedo.  .  omnes 
donationes  ..  quas  nobilis  tir  W'ilUlmus,  cornes 
Pontivi,  Johannes.  cornes,  filius  ejus,  avus  meus,  el 
3  ftlii  ejusdem  Johannts,  vIdtUcet  Johannet  cames, 
junior,  ftobertus  cornes  Alencel,  et  Willelmus  fraler 
eorum  et  Ala,  domina  de  Almaneschif,  soror  eo- 
rumdem  ».  [Cfallia  Christ.  11,  HO.)  D'après  les  en- 
quêtes au  sujet  de  S'-Rcmy-sur-Creuse  et  Ronneuil  en 
Cliâtelleraudais,  faites  vers  le  milieu  du  xiii"  siècle,  on 
voit  que  Aimery  de  Châtellerault  fut  vicomte  k  2  reprises 
ditiérentes  pendant  14  ans  :  d'abord  comme  tuteur  de  sa 
nièce  ou  petite-nièce  Clémence  {fille  de  Hugues  III), 
vers  1212-1223,  pondant  une  dizaine  d'années,  puis  vi- 
comte réel  comme  héritier  de  cette  dernière,  pendant  3 
ou  4  ans,  circa  3  aniios,  en  1239-1242.  Thomas  d'As- 
nières,  Chev.,  déclare  qu'il  y  a  40  ans,  sous  le  règne  de 
Philippe,  il  a  vu  Aimery  do  Châtellerault  posséder  la  vi- 
comte pro  bullo  cujusdam  neplis  sux  ;  celle-ci,  mariée 
k  Geoft'roy  de  Lusignan,  décéda  sans  enfants,  de  qua 
ricecoinitatum  accldU  b"  Almerioo.  Philippe  de 
Beaumont,  Chev.,  a  vu  Aimery  de  Châtellerault  vicomte 
après  sa  nièce,  pendant  3  ans,  eldit  qu'à  celle  époque  il 
y  eut  guerre  entre  le  roi  de  France,  le  C"  de  la  Marche 
elle  roi  d'Angleterre.  (.A.  H.  P.  8,  58,  64.)  Par  consé- 
quent, c'est  le  Vi"  Aimery  qui  fui  convoqué  k  l'armée  du 
Roi'réunic  k  Chinon  k  Pâques  1242,  et  qui  contribua  tant 
kla  victoire  de  Saintes  (22  juil.  1242j  en  faisant  prison- 
nier Henri  de  Hasling  et  son  corps  de  troupes,  qui, 
trompés  sans  doute  par  la  ressemblance  des  enseignes 
ou  du  blason,  vinrent  se  jeter  au  milieu  des  chevaliers 
châlelleraudais,  en  croyant  rallier  l'armée  du  C"  Richard, 
frère  du  roi  d'Angleterre.  Aimery  de  Châtellerault  a 
porté  d'abord  le  titre  de  vicomte  depuis  1212  jusqu'au 
mariage  de  sa  nièce  vers  1223.  C'est  ainsi  qu'il  est  qua- 
lifié vicomte  dans  les  actes  où  il  cède  au  Roi  ses  droits 
sur  Alençon  ;  mais  dans  un  testament  fait  en  1225  en 
présenoe  de  1  abbé  de  Perseigne  (peut-être  était-il  ma- 
lade ou  blessé  à  cette  époque),  il  se  qualifie  seulement 
Aimery  de  Châtellerault,  chevalier.  Un  acte  d'hommage 
d'avril  1226,  pour  ses  fiefs  du  Perche,  le  nomme  He- 
mericus  de  Castro  Ernaudi,  sans  la  qualité  de 
V  (l-ayclles  du  Trésor  des  chartes,  n*  1774),  où  l'on 
attribue  par  erreur  cet  acte  k  un  sgr  de  Château-Re- 
gnault.  Dans  le  jugement  des  barons  contre  Pierre  de  Bre- 
tagne signe  au  camp  d'Anccnis,  on  juin  1230,  on  trouve 
le  nom  et  le  sceau  d'Aimery  de  Châlelleraull.  (Lamelles, 
n'  2056.)  Au  mois  de  juin  1235,  plusieurs  grands  sei- 
gneurs, réunis  k  S'-Denis,  adressèrent  au  pape  des  plain- 
tes contre  les  prélats  ;  parmi  eux  est  le  vicomte  de  Châ- 
tellcraull.  (M.  Teulet,  en  suppléant  certains  prénoms  des 
seigneurs  présents  k  cet  acte,  a  cru  pouvoir  mettre  avant 
ces  mots  le  nom  Hetnericus;  mais  le  texte  ne  donne 
poinl  l'initiale  de  ce  prénom,  etk  celle  époque  la  vicomte 
était  encore  entre  les  mains  de  Geofl'roy  de  Lusignan. 
(.Layettes,  n*  2404.)  Cependant  une  charte  de  Perseigne, 
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que  l'on  dit  itu  mois  ilc  mai  l'2'ili.  (ioiiiicrait  ii  Aimci'v  île 
ChàlelleiiUiU  la  qualiliiMlijii  de  V.  iC.harlc  19.  Fleury, 
p.  il.)  S  il  u'y  a  pas  t'iioui' pour  la  date,  on  ne  pourrait 
expliquer  le  litre  de  V"  que  comuie  un  litre  de  prétention 
soit  eu  qualité  d'ancien  V",  soit  romme  héritier  présomp- 
tif de  la  vioomté.  Vers  la  lin  de  123S,  après  le   déeis  de 
Cléiueueedo  Chàtcllerauli,  .\iuiery,  devenu  vicomte  réel, 
fit  aceord  avec  le  commissaire  du  Itoi  au  sujet  du  droit  de 
rachat  dû  pour  son  entrée  en  jouissance  (l'év.  li3S,  1239 
n.  s.).  (Layettes,  n'  2T37.1  Dans  le  (;uH/a  Chrhtlana, 
on  cite  un  accord  passé  en  1240  ratifiant  un  acte  de  1239 
entre  .\inicry  V'°  de  Cliàtcllerault,  sa    femme  Agathe  et 
son  lils  Jean,  cl  l'ahliaye  de  S'-Denis.  (Oall.  2,  11S4.) 
On  trouve  aussi  dans  le  carlulairedo  l'ersei^'ue  plusieurs 
chartes  d'Aimery  et  de  sa  famille.    L'une  d'elles,  de  l'an 
1240.  porte  par  erreur  le  nom    de   Jean  au  lieu  île  celui 
d'Aimery  (n»  43  ;  Kleury,  13),  ce  qui  est  uue  faute  de  co- 
piste, car  précisément  dans  cet  acte  le  V"  de  ChàtcUe- 
rault  parle  de  suu  oncle  le  C'°  J' Aleui;ou.  L'ne  autre  charte 
du  mois  d'août  1241  porte  nettement  le  nom   d'Aimery. 
de  sa  femme  et  de  son  lils  (n'  29S).  Le  \  '•  Ainiery  mou- 
rut dans  le  courant  de  l'année    1242,    d'après  les  dates 
données  par  l'cnquèle  de  S'-l!emy,  et  une  charte   de  son 
lils  citée  par  La  Hoque.  11  n'eut  eu  réalité  qu'une  Seule 
femme  (car  nous  avons    prou\é    plus  haut    l'erreur  de 
divers  auteurs  au  sujet  de  Aie  d'Aleni;on) ,  Ce  fut  Agathe 
HE  D.\HMAiiTiN,  dite  de  Ponthieu,    tille    de    Simon  de 
Uammartiu,  C"  de  l'oulhieu,  et  de  Marie   de  Ponlliieu. 
Ce  mariage  eut  lieu    vers  1230,  suivant   la   chronologie 
des  C""  de  l'onthieu.  (^Fleur;,'-13.    Cette  dame,   après  le 
décès  d'Aimery  en  1242,  a  pu  conserverie  litre    de  vi- 
comtesse pendant  la  minorité  de  son  lils  ;  mais   nous  ne 
pensons  pas  qu  elle   le  porla  en  12o9  (sinon  à  titre  de 
douairière),  comme  le  dit  un  passage  du    Cailla  Christ. 
(2,  USo),  qui  ne  cite  pas  le  texte  de   l'acte   original. 
Elle   mourut  \ers    celte   époque   et   cerlaiiiemeut  avant 
126S,  suivant  un  aveu   lait  par  sou  gendre.   (Lalanne,  1, 
230.;  Aimery  de  Chàlellerault  eut  de  sim    mariage  3  en- 
fants :   1°  Je.vn,  qui  suit;  2°  .\LE,décédéc  jeune,  connue 
par  une  charte  de  l'erscigne  (u"  SB  ;  Fleury,    13),  où  le 
VJean  fait  don  a  pro  sainte  Aie,  quondam  sororis 
mee  »  ;  3°  Jeanne,  D"  de  Lillebonue   et  V'""  de  Chà- 
lellerault, après  le  décès  de  son  frère,  qui  épousa  d'a- 
bord en  1239  Geoffroy  de  Lusiguan,  sgr  de  Jaruac  et  de 
Chàteau-Lareher  (fils  de  Hugues  X,  C'°  de  la  Marche,  et 
d'Isabelle   d'.Angoulêine)    Ce  Geoffroy   sgr   de  Jarnac  a 
clé  confoudu  parfois  avec  le  Geoffroy   de   Lusiguan,  sgr 
de  Vouvent,  époux  de  Clémence  de  Chàlellerault  8*  deg., 
§    I")  ;    mais   c'est    une   grande    erreur.    En   1263   et 
1268,  Geoliroy  de  Lusignan  sgr  de  Jaruac  fit  aveu  a  fé- 
ïêque  de  Poitiers  pour  les  fiefs  de  Chauviguy,  la  Plante, 
la  Peyrate,  qu'il  possédait  du  chef  de  sa  femme,  et  qui 
avaient  été  auparavant  donnés  en    jouissance  k  Agathe 
de  Dammartin,  sa  belle-mère  (La  Itoquc.  Lalanne,  I,  230.) 
Dans  1  Histoire  de   Chàteau-Lareher,  le  R.  P.    Ilrochon, 
qui  a  fait  plusieurs   confusions,   croit    que  Geolfroy    de 
Lusignan  décéda  vers  1263;  on  voit  qu'il  vivait  en   1268, 
et  on  le  retrouve  môme  en  juin  1272,  suivant   un  aceord 
fait  avec  le  Chapitre  de   S'-Hilaire-lc-Grand,  au  sujet  de 
la  terre  de  Benay  (Aslonncs,  Vien.).  (I).  F.   U.    M.  A. 
0.  1847.)  Mais   il   était  décédé  avant   le  mois  de   mars 
1274  (1273  n.  s.),  car  à  cette  éfioque   Jeanne  de  Chà- 
lelle.ault,  relida  GaufrUli  île  Lesiyiiiaco,  lit  hommage 
de  ses  fiefs  ii  S'-Maixent.  (D.  F.  16.  A.  II.  P.  18.)  Ile  ce 
mariage  sont  nés  Geoffroy  II,  sgr  de  Jarnac    et  de  Chà- 
teau-Lareher. qui  devait  hériter  de  la  vicomte  de  Chà- 
lellerault, mais  qui  mourut  sans  postérité  avant  sa  mère, 
cl  Eustache  de  Lusignan,  épjuse de  Dreux  de  McUo,  qui 
hérita  de  Cliâtcau-Larcher.  Jeanne  de  Chàtelleraull  épousa 
en  2"  noces,  vers  1273,  Jean   d'Ilareourt,   veuf  d'Aguès 


de  Lorraine,  qui  fit  aveu  à  l'évèque  de  Poitiers  le  20  mai 
12SII,  pour  les  fiefs  de  (^hanvigny  et  de  la  Plante,  qu'il 
possédait  du  chef  de  sa  femme,  fille  d'Agathe,  V"—  de 
Chàtelleraull.  (llist.  d'Harcourl,  I,  327,  34S.)  Dans 
1  Histoire  de  Chàteau-Lareher,  ou  voit  que  Jean  d'Har- 
lonrl  fut  seigneur  de  ce  fief  k  cause  du  douaire  de  sa 
femme,  veuve  de  Geiilt'rny  de  Lusignan,  ce  qui  donna  lieu 
k  un  procc^  au  Parlement  de  Paris  jugé  le  30  janv.  1319 
entre  Jean  d'Harcourl  son  fils  cl  le  C*  d'Eu,  gendre  de 
Dreux  de  Mello.  (D.  F.  1,  333.)  Jeannede  Chàlellerault 
hérita  de  la  vicomte  il  la  mort  de  sou  frère  vers  1290,  et 
Jean  d'Harcourl  ii  cause  d'elle  [u'it  le  titre  de  vicomte 
jusqu'à  sa  inorl  arrivée,  dit-on,  le  21  déc.  1302,  (La- 
lanne, I,  238.)  Sa  femme  lui  survécut  quelques  années  cl 
garda  la  vicomte  comme  son  domaine  propre,  car  son 
fils  aîné  du  1"  lit,  Geoffroy  de  Lusignan,  ne  fut  jamais 
\  '•  de  Chàlellerault.  Ce  fief  passa  a  Jean  d'Harcourl, 
lils  du  2"  lit.  qui  forma  la  2*  maison  vieomlale.  (Hist. 
d'Harcourl  ) 

S.  —  Cliàtelloi-ault  (Jean  V"!   de),  11-   du 
Souuois  et  de  Montgomuiery,  etc.,  se  trouve  mentionné 
avec  sa  mère  dans  plusieurs  chartes  de  son  père  le  V'i» 
Aiuiery,  en  1240,  1241,  1242,  où  il  est  dit  que  ces  actes 
sont  passés  de  son  assentimcut  et  avec  son  approbation, 
ce  qui  prouve  qu'il  n'était  déjà  plus  tout  enfant  ii  cette 
époque.  (Perscigne,  n"  298.)  Il  succéda  k  son  père  vers 
la  Un   de  1242,  comme    nous    l'avons  dit,    et,    d'après 
La  Roque,  approuva  la  même  année  les  donations  faites 
par  sou  a'i'eul   le  V"  Hugues  àN.-O.  de  Chàtelleraull. 
vHist.  d'Harcourl,  I,  33S-39.)  Cependant  à  cette  époque 
il  devait  être  encore  mineur,  mais  il  devint  majeur  vers 
1248,  car  celle  année-là  il  fit  diverses  donations  a  l'ab- 
baye de    S'-.4ndré    de   Goufferu,    eu  Normandie,   qu'il 
renouvela  ensuite  en   1233  et    1239.  (Lalanne,   1,232.) 
Nous  pensons  que  c'est  en    124S  qu'il   épousa  MAH.iUD 
DU  Maïuilde,  dont  nous  n'avons  pas  trouvé  le  nom  de 
famille.  Dans    le  carlulaire  de    Perseigue,   on  voit   une 
charte  du  V'°  Jean  de  l'an  1233  (n"   1931,  et  au  mois  de 
juillet   de  la   même  année  il   fit  don  k  l'abbaye  de    S'- 
André  de  Gouffern.  (Lalanne,  1,  232.)  On  cite  de  lui  un 
bail  à  S'-Kemy-sur-Ç;reuse  eu  1270,  passé  avec  sa  femme 
Mahaul  (Lalanne,   I,    230),    et    un  testament  de   1274, 
où  il  fixe  sa  sépulture  à  S'-André  de  Gouffern.  (Lalanne, 
1,  232.)  C'est  le  V"  Jean  qui  fil  faire  vers  1260  diverses 
enquêtes   au  sujet   de  S'-Remy    et    de    Bonneuil,  pour 
établir  ses  droits  contre  les  officiers  du  C*  de  Poitou. 
A.  H.  P.  8.)  Dans  des  titres  de  l'abbaye  de  Perseigue 
de  1177  et  1179,  on  voyait  le  sceau  de  sa  Ii°"  du  Son- 
nois,  portant  les  armes  de  Chàlellerault.  (.Notes  de  Gai- 
gnières.    Fleury,    12.)  Suivant  La  Roque,    il  fil  divers 
échanges  en  1283  et  12S7  avec  Jean  d'Harcourl  et  Jeanne 
de  Chàtelleraull;  mais  il  mourut    avant    1290.    Il   fut 
inhumé  à  S'-André-dc-Goutfern,  où    l'on   voyait   encore 
son  tombeau  en  1783.  (Fleury,  14  )  Sa   femme  est  ins- 
crite dans    l'obituaire  de  cette  abbaye  avec  le  litre  de 
fondatrice  :  Mathildis  vicecoinitissa  Ca^tri-llerauldi, 
amatr:x  leijiHina,  atque  fundalrix  nobllissiii.a  hujiis 
domus    Elle    décéda  elle  même    avanl  le   9    ocl.  1291. 
(Fleury,  14.)  Le  V"  Jean  de  Chàtelleraull  n'eut  pas  d'en- 
fants, cl  c'est  par  erreur  que  divers  auteurs  lui  en  ont 
attribué.  M.  Lalanne  a  cru  qu'il  avait  eu  un  fils  nommé 
Amaury,  décédé  en  1238,  suivant,  dit-il,  une  charte  de 
N.-D.  de  Chàlellerault.  Comuie  il  n'indique  pas  l'endroit 
où  il  a  vu  cet  acte,  on  ne  peut  savoir  si  la  date   donnée 
par  lui  est  exacte,  et   si  ce  ne  serait  pas  plutôt   celle 
d'une  confirmation  de  dons  antérieurement  fails  k  celle 
église.  On  trouve  en  effet   dans    les   titres  de  N.-D.  de 
Chàtelleraull  l'acte  de  donation  faite  par  Hugues  V-  de 
Chàtelleraull,  pour  l'âme  de  son  lils  Aiinery,  décédé  vers 
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\  mi,  et  ce  cluû  fut  plusieurs  fois  coufirmé  par  ses  sac- 
ecsseurs. 

D'auti-es  auteurs  ont  pensé  que  Jean  avait  eu  pour 
fille  Jtanne  de  Châtcllerault,  épouse  de  Jean  d'Harcourt; 
mais  outre  la  question  dos  dates,  il  y  a  plusieurs  actes 
cités  par  La  Roque,  et  surtout  le  |irocès  en  Parlement 
de  son  fils  Jean  d'Harcourt  le  jeune  contre  le  C"  d'Eu, 
qui  établissent  d'une  manière  certaine  qu'elle  était  sa 
sœur  et  non  pas  sa  fille.  M.  Fleury  a  trouvé  nue  charte 
de  Perseigne  oii  il  est  dit  que  Jeanne  était  fille  de  Jean  ; 
mais  le  texte  de  ce  document,  qui  paraît  être  une  copie, 
pourrait  avoir  été  altéré  par  quelque  faute  de  copiste. 
Ou  y  lit  :  «  Johan  seignour  de  Harecort,  et  noble  dame 
Jobaune,  famé  douilit  Jolian,  fille  et  lieir  bomme  de 
bonne  mémoire.  Joban,  jadis  V'°  de  Châtelleraul  et 
saignuur  de  Saonnays...  »  L'on  voit  qu'il  est  facile  de 
supposer  une  faute,  soit  dans  le  mot  /iHe  mis  au  lieu  de 
sœur,  soit  pour  le  nom  de  Jobau,  mis  au  lieu  d'Ainiery. 
D'ailleurs  plusieurs  cbarlcs  de  Perseigne  ont  des  fautes 
de  ce  genre,  comme  le  constate  le  mêiue  auteur. 
(Fleury,  13,  14.) 


§  III. 


Baiions  de  F'A'VE. 


6.  —  Cliâtellei-ault  (Raoul  de),  B""  de  Fayc- 
la-Vineuse  ^fils    puîné  d'Aimery  I°%  et  de  Dangereuse, 
5°  deg.,  §  1),  fut  appelé  d'abord  Raoul  de  Montfort,  sui- 
vant une  cbarte  de  Noyers  (n°  466)  ;  mais  ayant  épousé, 
vers  1140,  Klisabcth  de  Fave,  fille  aînée  et    principale 
béritière  d'Aimery  le  jeune,    B""  du   Faye,  il  fut  connu 
depuis  cette  époque  sous  le  nom  de  Raoul  de  Faye.  11  fit 
don    à    Fontevrault   ea    1144,  étant    déjà  marié.    (Lat. 
1480'  19.)  Dans  cet  acte  il  se  dit  frère  du  V"  de  Châ- 
telleraull.  On  le  trouve  en  1132  à  la  cour  de  sa  nièce, 
la  ducbcssc  Aliénor  d'Aquitaine,  séparée  do  son  i^maji 
le  roi   Louis  VU  (D.    F.  16,  p.    49);  vers  1160    il  fut 
nor.imé  sénéchal  de   Poitou  par  cette  princesse;  mais  il 
fut   destitué  à    cause  de  ses    malversations,  suivant  la 
chioniquede  Kichard  le  Poitevin.  (Historiens  de  France, 
12,  488.1  Plus  lard  il  fut  rétabli  ilans  sa  charge.   11  fut 
l'un  des  instigateurs  des  querelles    survenues  entre    le 
roi  d'Angleterre  Henri  11  et  ses  enfants  en  1172.  (His- 
toriens, 12,  4'!7  )  On  voit   par    une   cbarte  de  la  Puye 
qu'il  vivait  encore  en  1184,   lorsqu'il   fit  donation  pour 
sa  fille  religieuse,  mais  il  a  dû  mourir  vers  1190.  L'obi- 
tuaire  de  Fontevrault  place    son    déeôs  le  jour  des  ides 
de  janvier.   Il'""  liadulfus  princeps  de    Fala,    aviin- 
eulus   Unœ    AUenorttis  Itegiiiœ.    (Lat.    5480^     89.) 
Dans  une  cbarte  de  iNoyers,  Raoul  de  Faye  parait  avec 
son  épouse  Elisabeth,  son  fils  et  ses  fdles  (dont  les  noms 
se  trouvent  déclinés)  et  fait  donation  à  l'abbé   Bernier 
vers  1150  (n"  52S).  Mais  on  voit  par  divers  titres  qu'il 
eut  :  1°  Raoul,  qui  suit;  2°  C.hescie,  mariée  vers  1160 
k  Nevelon  do  Meslay  ou  de   Frcleval,  dont   les  enfants 
possédèrent  la  seigneurie  de   Faye,  ainsi  qu'on   le  voit 
par  une  cbarte  de   Bourgueil,  où  leur  fils  aîné  Nevelon, 
sgr  de  Faye,   rappelle   une  donation  faite  par  son  père 
qui    était    époux   de   Crescie,  Radulft  de    Faicl  filia 
(Lat.  17127,  75)  ;  3°  Siijille,  mariée  vers  1170  k  Eble 
dit  Arcbanibaud  de  Ventadour.  (Chronique  de  Geof.   du 
Vigeois.  Historiens    de  France,    12,   424.)    Cet   auteur 
limousin,  peu  au  courant  de  la   généalogie  des  sgrs  do 
Chàtellerault,  s'est  trompé  en  disant  que  Raoul  de  Faye 
était  le  frère  du   V'«  (iuillaume  :  les  dates  seules  prou- 
vent  suffisamment  son   erreur;  4°  Eostache,  nommée 
dans  la  ebarle  de  Noyers  (n"  S25).  Nous  pensons  qu'elle 
fut  religieuse  k  la  Puye,   ordre  de  Fontevrault,  d'après 
une  charte  de  1184,  où  Raoul  de  Faye  fait  don  pour  sa 
fille  entrée  en  ce  monastère   (Arch.  Vien.    La  Puye)  ; 
5°    CuiLLADME,  qui  avec  son  frère   fit  accord  en  1201 
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avec  le  prieur  de  5'-Denis-en-Vaux  en  Châtelleraudais. 
(A  H.  P.  6,  348.)  Il  possédait  des  domaines  à  l'Orme 
d'Oiré.  dont  son  neveu  Ehle  de  Ventadour  était  hériiicr 
eu  1^60.  (Besly,  Evoques  de  Poitiers,  137.) 

7.  —  Cliâtellei*:«iilt  ou  de  Faye  (Raoul 
de),  B""  de  Faye-la-Vineuse,  signa  en  1199  une  charte 
de  la  reine  Aliénor,  où  il  est  dit  son  cousin  (Fonte- 
vrault, Lat.  5480,  433)  et  fit  accord  en  1201  avec  le 
prieur  de  S'-l)cnis-cu-Vaux.  Il  paraît  être  décédé  sans 
postérité  avant  1210. 

CHATELLERAULT  ou  CHATEL- 

LERaUD.  —  On  trouve  diverses  personnes  du 
xii"  au  XV'  siècle  portant  ce  nom  de  famille.  Nous  ]ien- 
sons  qu'elles  n'appartenaient  pas  k  la  maison  vicointale, 
et  que  leur  nom  venait  de  leur  lieu  d'origine,  suivant 
un  usage  assez  commun  au  Moyen-Age. 

Clisilellei-aiilt  (Etienne  de),  miles  de  Casho 
Ailrtuli  cognomine  lUifus,  (ilius  Wiltelmi  de  Tmrt 
(Tburé),  donna  k  l'ahliaye  de  Corniery  en  Touraiiie  une 
chapelle  située  à  Scorbé  (Sucvtirblacits),  au  xr  siècle. 
^Cart.  Corniery,  ('  60.)  C'est  lui  qui  est  appelé  Stephnnus 
[liifus  de  Castro  Airalili.  1"  témoin  après  Hugues 
V"  de  Chàtellerault,  dans  une  charle  de  N.-D.  de  Saintes 
de  l'an  1047.  (&u///a  Chnsl.  2,  Preuv.  457  et  481. i 

CliAtellei-uiiIt  (Guillaume  de)  épousa  Mai\- 
GUEniTE,  qui,  étant  veuve,  fit  don  a  la  Merci-Dieu  en 
1220  avec  ses  enfants  :  Aiviînï,  clerc,  Guillaume,  Pve- 
naud,  Guy  et  Hugues.  ".-..V  ..ont  dits  fils  Doinini  W'il- 
leliiii  Castrl  Aiiaudi.  Ce  titre  de  seigneur  a  fait 
croire  qu'il  s'agissait  de  Guillaume  V'°  de  Chàtellerault; 
mais  ce  vicomte  ayant  eu  pour  enfants  et  héritiers  le  V 
Hugues  et  Aénor,  épouse  de  Hugues  de  Surgôrcs,  qui 
sont  seuls  nommés  dans  une  charte  de  1184,  il  est 
évident  que  le  sgr  Guillaume  de  Chàtellerault  était 
un  personnage  différent  du  V»  Guillaume,  et  pouvait 
être  soit  un  noble,  soit  un  magistrat,  soit  un  riche 
bourgeois  de  Châlellerault.  (Cart.  Merci-Dieu,  n"  201.) 
Cliâtellci-aiilt  (Guillaume  de),  chanoine  de 
Reims,  fut  envoyé  par  le  Roi  il  Rome  en  1267,  et  donna 
quittance  le  5  sept,  pour  ses  émoluments.  Son  sceau 
porte  des  personnages.  (Arch.  Nat.  Sceaux,  n°  7815.) 
Cliât.ellei-»ult  (Guyonnet  de),  époux  de  Lisa- 
BEAU,  vendit  la  dîme  de  S'-Gervais  en  1276  à  Pierre  de 
la  fouche,  sgr  d'Avrigiiy.  (Arch.  Vien.  N.-D.-la-Grande, 
Chapelles,  lias.  6,  n°  47.) 

Cliâtellei-ault  (Guyonnet  de),  petit-fils  du 
précédent?  fit  aveu  au  château  de  Chauvigny  en  1358 
pour  le  fief  de  Pressée  (Jardres,  Vien.).  Il  avait  épousé 
Gillette  DE  S'-Savin,  dont  il  eut  :  1°  Al.«ERV,  qui  fit 
aveu  du  fief  de  Pressée  en  1406;  2°  Pebnelle,  qui 
vivait  en  1406.  (Latin,  17041,  76.) 

Cliâtellei-aiilt  iPerrot  de)  eut  ses  biens  con- 
fisqués par  le  roi  de  France,  comme  partisan  des  An- 
glais, en  1369.  Il  était  décédé  à  cette  époque.  (A.  H.  P. 
19,  27.) 

CliâteIlerî«iilt(Jcan  de),  Ee.,  sgr  de  Salcnnes 
(Colombiers,  Vien.  ),  vendit  une  partie  de  la  Tour-Savary, 
le  21  oct.  1375,  ii  Jacques  Phelip|ion,  et  fit  remise  le  18 
mai  1392  ii  Jean  de  Naintré  le  jeune  des  droits  de  fief 
dus  par  Jean  de  Naintré  le  vieux,  son  père,  pour  la 
Brosse  de  Naintré.  (Ilist.  Chàtellerault,  1,  364.)  Il  ven- 
dit encore  en  1400  quelques  domaines  à  Guillaume 
Acton  cl  fit  retrait  féodal  eu  1407  ;  mais  par  arie  do  IS 
fév.  1409  il  céda  ses  droits  au  V"  de  Chàtellerault, 
moyennant  une  rente  viagère. 
Cbâtellerault   (Perrot   de)  décéda   en  1426, 
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saQs  poslt'iilc.  Sa  siicression  fut   dévolue  au  domaine 
Vic'omtal. 

Oliâtellernult  Thomassc  de)  épousa  Aimcn' 
de  CoIIkv,  doui  elle  n'eul  qu'ime  tille.  Experle  de  Col- 
lay,  déiédoe  jeune  La  suceession  de  ïliomasse,  lonibée 
en  dcshéieui-e,  élait  évaluée  k  9  livres,  d'après  une  veule 
de  1435. 
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CH^xiLLOiv  oc  c:ha.sxil.l,ox.  - 

On  trouve  en  l'oilou,  depuis  plusieurs  siècles,  trace 
d'au  moins  trois  familles  de  ee  uom,  d'origine  poitevine. 
Klles  ont  pu  prendre  leur  nom  de  diverses  localités 
ainsi  dénommées  qui  existent  encore.  Ainsi,  dans  les 
départements  delà  Vienne,  Cliàlillon  (la  Bussière),  rele- 
vant aulrefois  de  la  B°''  d'Angles;  Chàtillon,  c"dn  can- 
ton de  ('.onlié  :  Chàlillon-sur-Clain  (Somniières),  et  dans 
les  Deux-Sévres,  la  Tour  de  Cliàtillon  (Boussais),  etc. 
Nous  donnerons  d'abord  ce  que  nous  avons  pu  recueillir 
sur  les  familles  poitevines;  nous  relaterons  ensuite 
quelques  degrés  de  la  grande  famille  de  Chastillon 
(dont  Duchesuc  a  écrit  l'histoire),  qui  a  donné  son  nom  à 
l'ancienne  ville  de  Manléon  et  qui,  par  suite  de  sa  pos- 
session dans  notre  province,  entre  par  cela  même  dans 
le  cadre  de  notre  œuvre. 

Blason.  —  Daus  l'Armoriai  poitevin  de  Mervaclie 
{.wi*  siècle),  Chàtillon  porte  :  «  d'azur  à  2  léopards 
lionnes  d'argent,  l'un  sur  l'autre  ».  Nous  ne  savons  pas 
s'il  n'y  a  point  Ik  queliiue  confusion  avec  Castillon. 

>'ous  ignorons  si  le  personnage  qui  va  suivre  a[ipar- 
tient  à  l'une  des  familles  de  Chàtillon  du  Poitou, 
mais  nous  l'insérons  ici,  tant  à  raison  de  sa  dignité 
ecclésiastique  qu'à  cause  de  sa  position  d'oflicier  de  la 
maison  d'Alphonse  frère  de  S<  Louis,  daus  sa  comté  de 
Poitou. 

Cliastillon  1  Jenu  de),  prieur  des  Dominicains  de 
Poitiers,  fut  l'uu  des  commissaires  chargés  des  enquêtes 
ordonuées  par  le  C  ,A  phonse  en  Poitou  et  l'un  des 
auteurs  des  curieux  rapports  dressés  en  1230  et  1236. 
(Ledaiu,  Hist.  d'.ilphonso,  3U.) 

Ch^%.tillox  (pays  de  Cuabboux)  (Seigneurs 
DE  Chatillon-scr-Clalv). 

Chàtillon  (Pierre  de),  valet,  rendait  en  1307 
un  aveu  à  l'abb.  de  Charroux  et  en  1316  faisait  un  paie- 
ment à  l'acquit  de  Pierre  Jousserant,  Chev.  (D.  F.) 

CliatilIon  (Pierre  de),  valet,  le  même  que  le 
précédent  ?  était  en  1330  garde  du  scel  de  Louis  de 
Bourbon,  C'°  de  la  Marche,  pour  ses  châl°"i'  de  Char- 
roux,  de  S'-Cermain,  de  Calais  et  dn  Dorât.  (D.  F.) 

Cliasteîllon  (Pierre  de)  fut  témoin  d'un  traité 
passé  eutrç  Pierre  de  la  Goupillière,  abbé  de  la  Réau, 
et  Jeanne  d'.iyrenval,  D'  rie  Mauprevoir,  au  sujet  des 
bois  de  ce  monastère.  (D.  F.  4.) 


CH.*.XIH.OÎV  (de).  —  Famille  noble  de  la 
Citiue,  qui  se  ratlache  sans  doute  aux  possesseurs  de 
la  Tour  de  Chastillon,  p"»  de  Boussais. 

Cliàtillon  (P.obcrt  de)  fait,  vers  1090,  îi  l'église 
de  Sauves  (Vien.),  de  concert  avec  Maentia,  sa  nièce, 
fille  de  Ganelon,  et  femme  d'Airand  de  Jlontoiron,  don 
de  diverses  terres.  (B""  de  Mircbcau.  M.  A.  0. 
1877,  219.)  Il  parait  être  le  même  que  Robert  Le  Poi- 
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levin,  fds  aîné  do  Cieollroy  Le  Poitevin  el  d'Iudie  de 
Mirelieau,  qui  donna  l'église  de  Dandesigny  k  S'- 
Cyprien,"vers  1090.  (A.   II.  P.  3.) 

Cliàtillon  (Reuoul  dci  fut  témoin  lorsque  le 
2*  époux  de  Maentia,  OeolVioy,  fds  de  Rorguc.  renouvela 
cette  donation  vers  1100.  (A.  11.  P.  3,  99.) 

Clintillon  ;Aiinery  de),  Chev.,  fut  témoin  d'une 
donation  faite  eu  1218  par  Hugues  L'Archevêque,  sgr 
de  Parthenay,  au  prieuré  de  Chàtcau-Bourdiu.  En  1222, 
Aimery  renonce  en  faveur  de  ce  prieuré  k  tous  les  droits 
lui  appartenant  en  la  forêt  d'Allonue  (D.-S.),  du  con- 
sentement de  sa  nièro  et  de  ses  frères.  Enfin  eu  1226, 
il  lui  donne  encore  les  droits  de  viguerie  qu'il  exerçait 
<ians  le  bourg  et  sur  les  biens  donnés  jadis  par  Hugues 
L'Archevêque,  sous  la  réserve  d'une  rente  de  20  s. 
payable  par  le  prieur.  (Bul.  Statist.  4,  p.  166,  167.) 

Cliàtillon  (Jean  de)  était  en  lolS  sgr  du  fief 
de  Gourgé.  (Ledain,  Gàtine,  379.) 


CH.AXIL,I.O:V  (de).  —  Famille  noble  et 
ancienne  qui  habile  depuis  plusieurs  siècles  le  Montmo- 
rillonnais  et  les  contins  de  la  Marche,  du  Berry  et  du 
Poitou. 

Blason  :  de  gueules  k  l'aigle  éployé 
d'argent,  couronné  d'or.  (Cachet.) 

Chàtillon  (Guillaume  de),  Ec., 
fut  présent  le  9  mars  1399  au  mariage 
de  Héliol  de  Charrières,  Ec,  avec  Béatrix 
de  Couhé.  (Duchesne,  33,  326.) 

Chàtillon  (N...  de),  des  sgrs  de  Chandiorand  ? 
dans  la  .Marche,  eut  pour  fille  Catherine,  mariée,  vers 
1423,  k  Pierre  Brossiu,  Ec.  (Laiaé,  Arch.  de  la  no- 
blesse, 5.) 

La  généalogie  qui  suil  a  été  dressée  d'après  un 
extrait  des  titres  possédés  par  M.  le  C"  de  Chàtillon, 
au  château  des  Bruyères  (Thollet,  Vienne). 

§  I". 

1.  —  Cliàtillon  (Simon  de),  Ec,  sgr  de  Chàtillon, 
eut  pour  enfants  :  1»  Olivier,  qui  suit;  2°  Pernelle, 
mariée  en  1463  à  Jean  de  Bloin,  Ec. 

2.  —  Chàtillon  (Olivier  de),  Ec,  sgr  de  Chà- 
tillon, est  nommé  dans  le  contrat  de  sa  soeur.  Il  obtint 
le  29  déc.  1469  une  attestation  du  sgr  de  L'Aigle,  com- 
mandant le  ban  des  nobles  du  Poitou.  Nous  pensons  qu'il 
eut  pour  enfants  :  1"  André,  qui  suit;  2°  Nicole, 
mariée  à  Jacques  du  Mosuard,  Ec.  sgr  de  Villefavard, 
qui  assista  au  mariage  de  sa  nièce  le  28  mirs  1557. 

3.  —Chàtillon  (André  de),  Ec  ,  sgr  de  Chàtil- 
lon, paroissien  de  S'-Léger  de  Bridiers.  servit  comme 
arbalétrier  au  ban  de  la  sénéchaussée  de  Monluiorillon 
en  1333.  Marié,  le  24  août  1322,  k  Jeanne  BERTnANn, 
veuve  de  Jacques  do  Lussay,  Ec,  sgr  de  la  Villate,  il 
eut  pour  enfants  :  1»  Jacoues,  qui  suit;  2°  A.ndrèe, 
mariée,  le  28  mai  1356,  à  François  Chassy,  Ec,  sgr  de 
Cherronne  ;  3*  Anne,  mariée,  le  2S  mars  1537,  à  Ber- 
trand de  Chassai,  Ec,  sgr  de  Chabessières,  au  diocèse 
de  Limoges. 

4.  —  Chàtillon  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  Chà- 
tillon et  de  Chamborand  en  partie,  partagea  ce  dernier 
fief  du  chef  de  sa  femme,  le  7  jnil.  1350.  avec  Antoine 
Faucon,  Ec,  et  Charles  d'Eschizailour.  Il  servait  comme 
homme  d'armes  dans  la  compagnie  de   M.    de  Burie  en 
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1556  58,  et  fit  aveu  de  Chamborand  le  23  fév.  1560. 
Marié,  le  I"janv.  1546,  ii  Catherine  Chauvet,  fille  de 
Philippe,  Ec,  sgr  de  la  Villate,  et  de  Souveraine  de 
(haniborand,  il  en  eut  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2"  Fran- 
çoise, mariée  h  Jean  de  la  Rue,  qui  donna  quittance 
dotale  le  31  jauv.  iSlJi. 

5.  —  Châtillon  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Châtillon, 
Chamborand  en  partie,  Souvelinge,  etc.,  servait  en  1595 
sous  M.  d'Aumont,  et  obtint  décharge  de  contribuer  à 
l'arrière-ban.  Il  épousa,  le  3  fév.  15S5,  Françoise  de  S'- 
JuLiEN,  lille  de  Charles,  Ec,  sgr  de  S'-Vaulrj,  et  de 
Charlotte  de  Barbanrois,  dont  il  eut  :  1°  Louis,  qui  suit; 
2°  l'iEBRE,  rappoité  au  §  II  ;  3"  Guillaume,  qui  fut  pré- 
vôt de  S'-Vaulry  et  curé  de  Bussières-en-I)unois. 

6.  —  Cliàtîllon  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  Châtil- 
lon, Chamborand,  Lascours,  fit  aveu  de  ces  fiefs  à  la  V" 
de  liriiliers,  le  24  ool.  1623.  Marié  vers  1617  k  Fran- 
çoise DE  CouHÉ,  fille  de  François,  Ec,  sgr  de  l'Eslang, 
et  de  Françoise  Ysoré,  il  eut  entre  autres  enfants  : 
1'  Piehue,  qui  suit;  2°  GaBuiel,  Ec,  capitaine  au 
rég'  de  Royal-Vaisseaux  le  10  août  1640,  marié,  le  4 
fév.  1648,  à  Isabeau  de  Bernay,  dont  il  eut  entre 
autres  enfants  :  Sylvain,  qui  épousa,  le  19  juil.  lbS9, 
Marie  Bétolai'd,  fille  de  Roland,  et  de  Marguerite 
Mestadier.  (Nous  ignorons  s'il  a  eu  postérité.) 

7.  —  CliAtillon  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la 
Peyre  ou  la  Pierre,  Sallo,  etc.,  habitait  la  p'"  d'As- 
nières  (Vien.)  le  7  sept.  1667,  lorsqu'il  fut  maintenu 
noble  par  M.  Barentin.  Il  épousa  Marie  Boutuier,  dont 
il  eut  : 

8.  —  Chntilloii  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la 
Pierre,  épousa,  le  5  nov.  1691,  Catherine  Roland,  fille 
de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Vergne,  et  de  Catherine  Dupré. 
(Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  des  enfants.) 

§  II.  —  Branche  de  MATRAT^GES. 

S.  —  Cliâtîllon  (Pierre  de),  Chev.,  sgr  de 
atranges  (81s  puîné  de  Jean,  et  de  Françoise  de  S'- 
Julien,  5°  ueg.,  §  1),  testa  le  10  mai  1641  en  faveur  de 
ses  5  enfants  et  nomma  exécuteur  testamentaire  son 
frère  Guillaume.  Marié,  le  7  juin  1625,  à  Isabeau  Phé- 
Lip  DE  S'-Viance,  fille  de  Antoine,  Ec,  et  de  Marguerite 
de  Cbabannes,  D*  de  Sazerat,  il  en  eut  :  1°  Georges, 
qui  siiil  ;  2°  Guillaume,  curé  de  Bussièrcs,  fut  parrain 
do  son  neveu  en  1658  ;  3°  Françoise,  4°  Charlotte, 
5°  Marguerite. 

T.  —  Cliàtillon  (Georges  de),  Chev.,  sgr  do 
Matranges,  Sénauges,  testa  le  23  sept.  1701.  Il  avait 
épousé,  le  16  fév.  1C41,  Françoise  Mosnier,  fille  de 
Jacques,  et  do  Jeanne  Legrand,  dont  il  eut  :  1°  Char- 
lotte, mariée  k  Léonard  de  Buxicres  ;  2°  Charles,  qui 
suit;  3'  Georges,  Ec,  sgr  du  Teil  ;  4»  Jacques,  Ec., 
qui  fut  père  de  Guillaume,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
de  renseignements  ;  5°  Isabeau,  6°  Angélique,  7°  Guil- 
laume, Ec,  sgr  de  la  Plantusse,  baptisé  le  26  juin  1658. 
Il  testa  le  2  déc  1709  à  S'-Vaulry,  sans  postérité. 

8.  —  Clisitillon  (Charles  de),  Cbev  ,  sgr  de  Sou- 
velinges,  Matranges,  fit  accord  avec  son  frère  Georges 
au  sujet  du  partage  des  biens  de  leur  père,  le  25  janv. 
1704.  11  épousa  en  1693,  avec  dispense  du  4*  degré  de 
consanguinité,  datée  du  24  mai,  Elisabeth  Bertrand, 
dont  il  eut  Valéry,  qui  suit. 

9.  —  Clisttillon  (Valéry  C'-de),  Chev.,  sgr  de 
Matranges,  Souvelinges,  épousa,  le  5  avril  1720,  Anne 
l'uiLip  DE  S<-ViANCE,  fiUc  de  N...,  Ec,  sgr  de  Sazerat, 
et    de   Louise   de   Bridicrs,    dont  il  eut  :    1°  Charles, 
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Chev.,  sgr  du  Riz-Chazerat,  capitaine  d'infanterie  au 
Régiment-Royal,  Chev.  de  S'-Louis,  marié  à  Jeanne  de 
MuzART,  dont  il  eut  :  Marie-Rose,  qui  épousa,  le  23 
août  1779,  Henri-François  Fumée,  Ec,  sgr  du  Charrault; 
2°  Sylvain-Pierre- Valéry,  qui  suit;  3°  Charles-Guil- 
laume, 4°  Valéry,  curé  de  Guéret  ;  5"  Marie,  qui 
épousa  Jacques  Pichon  ;  6°  Catherine,  mariée  à 
Jacques-Augustin  du  Vignaud  de  Villefort. 

10.  —  Cliàtillon  (Sylvain-Pierre-Valéry  C"  de), 
Chev.,  sgr  de  Matranges  et  du  Riz-Chazcrat,  partagea 
les  biens  de  son  père  le  29  janv.  1764.  Le  l"  sept. 
1759,  il  fut  nommé  capitaine  dans  le  bataillon  de  Mont- 
luçon.  En  1789,  il  comparut  'a  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Poitou.  Marié,  le  7  fév.  1771,  à  Marguerite-Hen- 
riette DE  Biencourt,  fille  de  François  M"  de  la  Forti- 
lesse,  et  do  Marie- Perrelte  du  Bouex  de  ViUcmort,  il  en 
eut  Claude,  qui  suit. 

11.  —  Cliàtillon  (Claude  C"  de),  décédé  le  16 
août  1862,  habitait  la  Brosse  (Thollet,  Vien.),  lorsqu'il 
épousa,  le  9  juil.'  1831,  Françoise-Nathalie  Besse  de 
Fromental,  fille  de  Gilbert,  et  de  Marie-Michelle-Léo- 
narde-Delphine  du  Boucheron,  dont  il  eut  :  1°  Sidonie, 
née  en  1835,  décédée  le  16  mars  1886;  2"  Charles,  né 
le  24  sept.  1840,  décédé  le  29  aoiU  1879;  3°  Clémence, 
mariée  à  Léopold  Galland  de  Lignières  ;  4°  Pierre-Jean- 
Baptiste-Achille,  qui  suit. 

12.  —  Cliùtillon  (Pierre-Jean-Iiaptiste-Ai'hille 
C"  de),  né  le  17  juin  1842,  a  épousé  le  9  mai  1880,  à 
Amiens,  Marie-Hortense-Hedwige  de  Forceville,  fille 
de  Antoine-  Gabriel-Xavier  V"  de  Forceville,  et  de 
Louise-Marie-l-'anuy  de  Forceville.  (M"*  de  Châtillon, 
atteinte  d'une  maladie  terrible  qui  l'avait  réduite  k  la 
dernière  exirémité,  ayant  voulu  faire  le  pèlerinage  de 
N.-D.  de  Lourdes,  a  été  subitement  guérie  a  la  piscine 
miraculeuse,  le  31  mai  1885.  Cet  événement  remarquable 
se  trouve  rapporté  avec  tous  ses  détails  dans  une  brochure 
publiée  par  M.  de  Balz  de  Cugnac,  avec  les  attestations 
des  divers  médecins  qui  avaient  soigné  la  malade  pendant 
plusieurs  années.  Depuis  cette  époque.  M'"'  de  Châtillon 
a  eu  5  enfants  très  bien  constitués;  mais  étant  retombée 
ensuite  dans  un  état  presque  désespéré,  elle  a  été  de 
nouveau  guérie  à  la  piscine  de  Lourdes  le  20  août  1892, 
au  moment  du  grand  pèlerinage  national.)  De  ce  mariage 
sont  nés  :  1°  Mabie-Françoise-Marguerite-Jeanne, 
née  à  Amiens  le  8  août  1881  ;  2°  Margcerite,  née  le 
10  sept.  1884,  décédée  le  lendemain  ;  3"  Marie-Joseph- 
Charles-Piehre,  né  le  9  avril  1886  à  Amiens;  4°  Sl- 
donie-Marie-Louise-Clémence,  née  le  19  avril  1887; 
5°  Paul-Marie-Joseph,  né  le  22  avril  1888  ;  6°  Marie- 
Gabrielle-Françoise,  née  le  16  fév.  1890  ;  7"  Jean- 
Mabie-Joseph-Xavieh-René,  né  le  14  sept.  1891. 


CHAXILLOIV,  autrufois  CHASXIL- 
LOIV.  —  Maison  très  ancienne  et  très  illustre,  qui  a 
possédé  dès  le  xi'  siècle  la  ville  de  Cbàtillon-sur-Marne, 
dont  elle  a  pris  le  nom.  Elle  a  eu  treize  ou  quatorze 
alliances  avec  la  famille  royale  de  France,  et  ses  mem- 
bres ont  été  revêtus  des  grandes  charges  de  la  cou- 
ronne. Une  branche  est  venue  se  fixer  en  Poitou  au 
xv  siècle  et  y  a  longtemps  possédé  des  fiefs  importants. 
Elle  a  obenu  des  lettres  patentes  du 
Boi  pour  donner  son  nom  à  la  \ille  de 
Maulcon,  devenue  Châtillon-snr-Sèvre,  et 
fera  seule  l'objet  de  cet  article.  Le  sa- 
vant Duchesne  a  donné  une  généalogie 
détaillée  de  cette  maison. 

Blason    :  de  gueules  à  trois  pals   de 
vair  au  chef  d'or. 
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BnANCHE  Poitevine. 

15.  —  Clint  illon  (Charles  de),  fils  aîné  de  CuAnLES, 
sgi-  de  Soiirvilliors,  Mmigny,  cle.,  cliambcUan  du  Uoi, 
tutî  il  Aziiiciuirt  en  lil.'i,  el  de  Marie  des  Essaiits  (des 
sgrs  de  la  Ferlé  en  Pontbien,  formant  le  14"  degré  de 
la  filiationl,  vint  s'élahlir  en  Poitou  par  suite  de  son 
mariage  avee  Catherine  C.iiadot,  lille  aînée  <le  Thi- 
baut 1\,  sgr  de  la  Crève,  et  de  Brunissende  d'Argenlon, 
qui  lui  porta  tous  les  biens  de  la  branche  aînée  de  la 
maison  des  Chabot.  Prisonnier  des  Anglais,  le  roi 
Charles  Vil  lui  donna,  en  1431,  300  écus  d'or  pour 
l'aider  à  payer  sa  rançon,  en  récompense  des  services 
qu'il  lui  avait  rendus  en  ses  guerres,  el  le  lit  son  cham- 
bellan. Charles  cul  pour  enfants  :  1»  Jean,  qui  suit  ; 
2*  Jacques,  lige  de  la  branche  de  Marigny,  étr.mgére 
au  Poitou;  3*  Louis,  mort  jeune;  4°  Aimerï,  qui  esl 
qualifié  sgr  de  Moncunlour  et  de  Bouville  en  14S6,  de 
Marigny  en  liin.  11  mourut  celte  même  année,  âgé  de 
63  ans,  sans  postérité  ;  5"  A.ntûine,  sgr  de  Varenne  el 
de  BonviUe,  qui  de  Anne  BoonsiER  eut  plusieurs  en- 
fants; 6"  Marie,  T  (iATHEniNE,  8°  autre  Marie, 
9°  Charlotte,  toutes  mariées  dans  des  maisons  étran- 
gères au  Poitou. 

16.  —  CliAtillon  (Jean  de),  B""  de  Bouville,  sgr 
d'Argenlon,  la  Grève,  Moncontour,  Chantemerle,  la 
Rambaudière,  etc.,  partage,  le  26  mars  1481,  les  succes- 
sions de  ses  père  et  mère,  obtint  la  sgrie  d'Argenlon 
par  arrêt  du  Parlement  rendu  en  1513  en  sa  faveur 
contre  Jeanne  de  Connues,  épouse  de  Bené  de  Brosse, 
C  de  Pcnlhièvre,  et  mourut  en  juil.  1320.  11  avait 
épousé  :  1°  le  16  sept.  148S,  au  chat,  de  Ccrcigny, 
Jeanne  de  Bochecholart,  fille  de  Jean,  sgr  de  Morte- 
mari,  et  de  Marguerite  d'Araboise;  2°  Louise  de  la 
Touche,  D"  de  Chàleaumart,  veuve  d'Antoine  Chaus- 
son, sgr  de  la  Bambaudière,  terre  que,  d'après  Du- 
chesne,  elle  apporta  à  son  second  époux.  Le  P.  Anselme 
dit  au  contraire  que  ce  fut  une  acquisilon. 

Jean  n'eut  d'enfants  que  du  premier  lit  ;  ce  furent  : 
1°  Tristan,  sgr  de  la  Grève,  Argenlon,  Moncontour,  la 
Rambaudière,  elc.,  épousa,  le  3  nov.  1518,  Jeanne  du 
Bellay,  fille  aînée  de  René,  B°°  de  la  Foresl,  Comme- 
quiers,  etc.,  et  de  Marquise  de  Laval.  U  fit  son  testament 
le  6  jud.  1528,  et  mourut  peu  après,  sans  postérité. 
U  élit  sa  sépulture  dans  l'église  de  Moncontour  et  fait 
à  sa  femme  une  donation  cousidérable,  car  un  arrêt  du 
Parlement  assigne  à  sa  veuve  le  tiers  des  sgries  d'Ar- 
genlon, Moncontour,  Chantemerle,  la  Grève,  etc.  ; 
2"  Claude,  qui  suit;  3'  François,  religieux  de  Cluny, 
doyen  de  Cornac,  puis  prieur  de  Sauvigny  et  de  Larnay  ; 
4°  Christophe,  mort  jeune. 

n.  —  Châtillon  (Claude  I"  de),  Chev.,  sgr 
B"  de  Bouville,  d'Argenlon,  la  Grève,  Moncontour,  la 
Motte-Couppoux,  la  Mothe-Brisson,  Chantemerle,  la 
Rambaudière,  etc.,  servit  comme  homme  d'armes  au 
ban  de  1533,  et  mourut  avant  1548.  Il  avait  épousé,  à 
Tbouars,  le  U  avril  1526,  Gabrielle  de  Sanzav,  fille 
d'Etienne,  et  de  Gabrielle  Turpin.dont  :  1°  Louis,  mort 
jeune  ;  2"  Claude,  qui  suit. 

18.  —  Oliàtillon  (Claude  IP  de),  sgr  B°"  d'Ar- 
genlon, la  (îrève,  Moncontour,  Chanlemcrle,  Vauzellcs, 
la  Bambaudière,  Boisrogues,  les  Hayes-Gasselin,  etc.,  fut 
fait  chevalier  de  l'ordre  de  S'-Michel  par  Charles  IX, 
assistait  en  cette  qualité  à  la  léroiniatiiin  de  la  Coutume 
de  Poitou  en  1539.  U  avait  été  exempté  en  1357  d'as- 
sister an  ban  de  la  noblesse  parce  qu'il  était  l'un  des 
cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Boi.  Arrêté  à 
Elampes  pendant  les  troubles  par  le   duc  d'Epcrnon,  il    ' 


fut  conduit  h  Saintes,  où  il  mourut  en  1589.  On  voyait 

sa  sépulture  dans  l'église  d'Argenlon. 

Claude  avait  épousé,  le  4aoiil  lli.^g.  Renée  Sanglier, 
!>■  de  Boisrogues,  fille  ainée  de  Gilles,  sgr  de  Boisro- 
gues, et  de  Françoise  du  Puy-du-Fou  ;  il  en  eut  : 
i°  Gilhert,  mort  jeune  ;  2»  Charles,  sgr  d'Argenlon, 
né  le  S  avril  1510,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  mort  sans 
postérité,  le  l"lév.  1604,  de  Marguerite  de  la  Châtre, 
fille  de  Gaspard,  sgr  de  Vançfty,  et  de  Gabrielle  de 
Batarnay  ;  3°  Gilles,  qui  suit  ;  4°  Claude,  née  le  3 
août  1564,  mariée,  en  mai  1581,  à  Charles  Tiercelin- 
d'Appelvoisin,  sgr  de  la  Bochc-du-Maino,  dont  elle 
était  veuve  en  mars  1601,  ayant  la  garde  noble  de 
leur  fils  aiué  ;  5°  Louise,  née  le  29  avril  1566,  mariée, 
en  sept.  1581,  k  Charles  d'Apchon,  puis,  en  août  1523, 
k  Gilbert  du  Puy-du-Fou,  sgr  de  Combronde  ;  6"  Phi- 
LinERTE,  née  le  26  mai  I5'I1,  mariée  d'abord  k  Bobert 
de  Ravenel,  sgr  de  Sablonnières  en  Brie,  puis  à  Henri 
de  Gournay,  sgr  de  Marcheville  en  Lorraine  ;  7°  Marie, 
née  le  10  mars  1576,  épousa,  le  3  oet.  1597,  Charles 
de  Menton,  C  de  Montrotier  ;  elle  mourut  sans  en- 
fants le  1°'  juin  1615. 

19.  —  Cliâtillon  (Gilles  de),  B°°  d'Argenlon, 
sgr  de  Boisrogues,  la  Bambaudière,  etc.,  naquit  le  3 
août  1574,  conseiller  du  Boi  en  ses  conseils  d'Etat  et 
privé,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  Chambre,  rendit  le 
18  mars  1604,  en  qualité  d'héritier  de  Charles  soufrera 
aîné,  un  aveu  au  \"«  de  Tbouars.  Il  avait  épousé  k 
Secondigny,  le  26  fév.  1599,  Marie  de  Vivonne,  fille  de 
Charles,  sgr  de  la  Chasteigncraye,  Chev.  des  ordres  du 
Roi,  sénéchal  de  Saintouge,  el  de  Benée  de  Vivonne, 
De  (l'Ouïmes.  De  ce  mariage  :  1°  Louis,  et  2°  Henri, 
morts  jeunes  ;  3-  André,  M'»  d'Argenlon,  s'  de  la 
Rambaudière,  Chanlemcrle,  Boisrogues,  la  Vacheresse, 
naquit  le  24  mars  1603,  fut  Chev.  de  l'ordre  du  Roi, 
gentilhomme  de  sa  Chambre,  et  mourut  vers  1666.  Il 
laissait  de  Marie-Marguerite  GouFFiER,  fille  de  Louis, 
duc  de  Roannez,  et  de  Claude-Eléonore  de  Lorraine- 
Elbeuf  :  a.  Charles,  mort  enfant  ;  b.  Urbain-Charles, 
M"  d'Argenlon  après  son  père,  mourut  sans  alliauce, 
vers  1667  ;  c.  Makie-Madeleine,  religieuse  k  l'abb.  do 
S'-Jean-les-Thouars  ;  d.  Charlotte-Elisabeth,  femme 
du  M"  de  Montcsson,  mort  en  1672. 

4°  François,  qui  suit  ;  5°  Marie-Diane,  morte  en- 
fant en  1611  ;  6"  Louise,  abbesse  de  S'-Jean-de-Bon- 
neval-lè.s-Tbouars  en  1632,  morte  âgée  de  38  ans  en 
1646  ;  7°  Elisabeth,  religieuse  au  même  monastère,  fut 
eoadjutrice  desa  sœur  k  laquelle  elle  succédaet  y  mourut 
en  1668,  âgée  de  57  ans,  après  avoir  doté  sa  commu- 
nauté de  plusieurs  dons  de  sa  munificence. 

20.  —  Chàtilloii  (François  de),  sgr  de  Boisro- 
gues en  Loudunais  et  de  la  Bambaudière,  naquit  en 
1606,  mourut  le  9  sept.  1662,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  lie  la  Bambaudière.  Il  avait  épousé  Madeleine- 
Françoise  Honoré,  dont  :  1"  Charles-Gaucher,  mort 
jeune  le  27  nov.  1662  ;  2*  Claude-Elzéard,  qui  suit  ; 
3°  Alexis-Henri,  dit  le  M'"  de  Châtillon,  sgr  de  Chan- 
temerle, la  Bambaudière,  capitaine  des  gardes  du  duc 
d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  premier  gentilhomme  de 
sa  chamhi'e,  gouverneur  de  Chartres,  mcslre  de  camp 
du  régiment  de  Chartres,  Chev.  des  ordres  el  brigadier 
des  armées  du  Boi,  en  16S0.  Il  épousa,  le  28  mars  1685, 
Marie-Bosalic  de  Broiii.lv  de  I'iennes,  dame  d'atours 
de  la  duchesse  d'Orléans,  fille  et  héritière  d'Antoine 
M'"  de  I'iennes,  Chev.  des  ordres  et  lieutenant  général 
des  armées  du  Roi,  et  de  Françoise  Godet  des  Marais, 
dont  il  n'eut  que  deux  filles,  l'une  mariée,  le  23  juin 
1713,  k  N...  de  Boivin  M"  de  Bocqueville,  colonel  d'un 
régimenld'infanteriedoson  nom,  l'autre,  Marie-Rosal'e, 
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mariée,  le  27  Aie.  '1714,  k  Louis-Vinceat  M''  de  GoCs- 
bi'iant. 

i'  Cuables-Fbançois,  mort  le  8  janv.  1670,  inhumé 
à  la  Rambaudièi-e  ;  5°  Maiiie,  femme  de  Joseph  d'An- 
gennes,  M"  de  Poigiiy,  puis  de  Florimond  Fraguier, 
C'=  de  Daimemaric  en  Pùisayc  et  de  Batilly  ;  6"  Yo- 
lanoe-Maiue,  ou  Marie-Fkançoise- Yolande,  abbessc 
de  S'-Jean-dc-lionneval-lès-Thouars,  le  7  août  1668, 
morte  en  1676  ;  'i°  •  Maueleine-Angéluiue-Mahie, 
abbesse  du  même  monastère  eu  1678,  mourut  en  170S; 
8-  LoiiSE-CHAni.OTTE,  abbesse  de  S'-Loiip-lès-Orléans 
en  16So,  morte  en  1711  :  9°  Fbançotse-Marie-Axne, 
quitta  le  monastère  de  S'-Loup  et  l'emploi  de  mai- 
tresse  des  novices  en  1708,  pour  l'emploi  de  g''"  prieure 
du  monastère  de  St-Jean-de-Bonncval,  dont  elle  lut 
nommée  abbesse  après  la  mort  de  Louise-Charlotte  ; 
c'était  la  cinquième  de  sa  famille. 

21.  —  Cliâtillon  iClaude-Elzéard)  dit  le  C"  de 
Chàtillon,  B"  d'Argenton  et  do  Bnisrogues,  etc.,  mestre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  duc  d'Orléans,  rendit  honmiage  au  duc  de 
Thouars  des  sgries  de  S"-Sauveur-du-Givre-en-May,  la 
Vacheresse,  etc.  Il  avait  épousé,  le  27  fév.  1684,  Anne- 
Thérèse  Moket,  tille  de  Louis,  sgr  de  Bournonville, 
fermier  général,  et  de  Madeleine  Barbier  du  Yest,  morte 
le  23  mars  1703,  laissant  :  1°  PniLipPE-GAUCHEn,  B"° 
d'Argenton,  mestre  de  camp  de  dragons,  mort  en  1703  ; 
2"'  Alexis-Madeleine-Uosalie,  qui  suit  ;  3°  Olympe, 
religieuse  à  l'abb.  de  S'-Loup-lès-Orléans,  dont  elle 
devint  abbesse  au  décès  de  Louise-Charlotte,  sa  tautc 
précitée. 

22.  —  Cliâtillon  (Alexis-Madeleine-Uosalie  de), 
dit  le  G"  de  Chàtillon,  B"  d'Argenton,  G"  de  Sanzav, 
G''  bailli  de  Hagucneau,  né  le  4  sept.  1690,  acheta  en 
1736  la  B°'*  de  Slauléou  qui  fut  érigée  la  même  année 
en  duché-pairie  sons  le  nom  de  Ghâtillou-sur-Sèvre.  Il  l'ut 
brigadier  des  armées  du  Roi  (ocl.  1712),  maréchal  de 
camp  (brevet  du  1»' fév.  1719),  mestre  de  camp  gé- 
néral de  la  cavalerie  légère  (1734),  grand-maitre  de  la 
garde-robe  du  Roi,  gouverneur  du  dauphin,  etc.,  mourut 
le  18  fév.  1  io4.  Il  avait  épousé,  le  22  janv.  1711, 
Cbarlotte-Yaulrude  de  Yovsin,  fille  de  Daniel-François, 
chancelier  de  France,  etc.,  et  de  Charlotte  Trudaine, 
dont  il  eut  :  1°  Alexis-Gaucher,  mort  enfant  ;  2°  Chab- 
lotïe-Rosalie,  née  le  16  mars  1719,  D*  de  BouiUé- 
S'-Paul,  mariée,  le  19  déc.  1735,  à  Louis-Marie  de 
Rohan-Chabot,  duc  de  Rohan,  prince  de  Léon.  En  se- 
condes noces  il  se  remaria  à  Anne-Gabrielle  le  Veneub 
DE  TiLLiÈRES,  fdle  de  Jacques  Tanncguy,  C'^  de  Til- 
lières,  brigadier  des  armées  du  Roi,  et  de  Michelle- 
Oabrielle  du  Gué  de  Bagnol.  De  ce  mariage  il  a  eu  : 
3*  et  4°  N...  et  N...,  nés  jumeaux,  morts  le  jourde  leur 
naissance  ;  5-  Louis-Gaucher,  qui  suit  ;  6°  Olïmpe- 
Rosalie-Gabbielle,  née  le  9  juin  1728  ;  7°  Axne- 
I.ODiSE-RoSALiE,  niorle  jeune  ;  8°  Gabrielle-Louise, 
née  en  1731,  mariée,  le  19  janv.  1749,  ii  Maximilien- 
Antoine  de  Béthune,  duc  de  Sully. 

23.  —  Cliâtillon  (Louis-Gaucher  duc  de),  B°° 
d'Argenton,  pair  et  grand  fauconnier  de  France,  G'' 
bailli  d'Hagueneau,  lieulenant-géuéral  pour  le  Roi  en 
Haute  et  Basse-Bretagne,  épousa  Adi  ienne-Eudlie-Féli- 

Cilé  DE    LA  BEADME   LE     BlANC     DE     LA    VaLLIÈRE,  doUt    il 

n'a  eu  que  :  T  Amable-Emilte,  mariée,  le  8  avril  1777, 
à  Marie-François-Emmannel  de  Crussul  d'I'zès,  duc 
d'VJzès,  mort  en  1840  ;  2"  Louise-Emmanuelle,  âgée 
de  14  ans  en  1777. 
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CHA.XRE    (de   la).  Y.  CHASXRE. 

CHAXUIS  en  Bas-Poitou  et  Comté  Nan- 
tais. 

Chatiils  ÇMauricius)  fut  témoin  vers  1180 
d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Buzay  (dioc.  Nantes) 
par  Pierre  de  la  Garnache  et  son  frère  Chalon.  Il  donna 
lui-même  en  1204  un  droit  sur  les  salines  de  Bouin.  Son 
sceau  porte  un  écu  fretté.   (Arch.  Loire-luf.  H.  24). 

CHA-UBIER.  —  Famille  qui  parait  être  ori- 
ginaire de  Melle.  Vue  de  ses  branches  établie  ii  Niort  a 
figuré  dans  l'échevinage  de  cette  ville  ;  une  autre  venue 
il  Poitiers  a  fourni  plusieurs  magistrats  distingués,  et 
s'est  éteinte  au  milieu  de  ce  siècle,  dans  un  ecclésias- 
tique éminenl  dont  les  œuvres  de  charité  feront  long- 
temps bénir  la  mémoire  par  les  infortunes  soulagés 
par  ses  soins.  M.  G.  Laurence  de  Niort  a  bien  voulu  nous 
aider  de  ses  notes  pour  faciliter  notre  tâche. 

Blason  :  d'argent  à  un  arbre  de  si- 
nople  soutenu  d'un  croissant  de  gueules, 
chef  d'azur  il  3  étoiles  d'or.  (Cachet  du 
xviir  siècle.)  Dans  l'Armoriai  du  Poitou 
de  1698,  c'est  :  «  d'argent  a  un  aubier  de 
sinople,  issant  d'un  feu  de  3  flammes 
de  gueules   ». 

Clioubîei"  (Jehan),  pair  de  Niort  en  l'i54  (Not. 
de  M.  Laurence.) 

Cliaul>îer  (Mathurin)  possédait  en  1330-1536,  "a 
cause  de  sa  femme,  le  fief  de  Montplaisir,  p""  de  Juillé, 
dont  il  fit  aveu  au  château  de  Melle.  11  avait  épousé 
Antoinette  Cacaud,  fille  d'Antoine,  s'  de  Moniplaisir. 
(Arch.  Nat.  P.  1147.) 

Ctiaubiei"  (Savinien),  receveur  du  domaine  à 
Melle,  reçut  un  paiement  en  1.^34  de  Jean  de  Poix,  Ec, 
sgr  de  S'-Romans,  Chàlcauneuf.  (Ibid). 

Cliaiibîei-  (Jean),  receveur  de  Melle,  reçut  un 
paiement  en  1539  de  Nicolas  Royiève,  pour  les  droits 
dus  sur  le  fief  des  Pierres-Brunes.  (Ibid.) 

Cliaiibîer-  (Thomas)  était  en  lo48  procureur  du 
Roi  et  de  la  Reine  douairière,  en  la  cour  de  la  B°"  de 
Melle,  et  comparut  en  cette  qualité  au  procès-verbal 
de  réforma  Lion  de  la  Coutume  du  Poitou  en  1559. 

Clirtiibier  (N...)  prit  à  bail  en  1601  le  nouveau 
droit  de  pancarte,  imposé  à  la  ville  de  Niort.  (M.  Stat. 
1884,283.) 

Chaiibîei"  (Jacques),  conseiller  eu  l'élection  de 
Poitiers,  décéda  en  1614,  laissant  veuve  Sébaslienne 
Degenne,  et  plusieurs  enfants  mineurs  sous  la  cura- 
telle de  M"  Nicolas  Chaubier,  élu  il  Poitiers.  (Arch.  Yien. 
E'-i  23  i.) 

Cliatibîei"  (Nicolas),  sgr  d'Aillé  (S'-Georges-les- 
Baillargeaux,  Yien.),  élu  à  Poitiers,  acquit  le  fief 
d'Aillé  le  17  déc.  1618  et  lit  retrait  féodal  du  Bas- 
Aillé  en  1019.  Il  passa  des  actes  le  13  sept.  1623  et  le 
o  août  1644.  Il  avait  épousé  Jeanne  Bebland.  Il  fut 
inhumé  il  S'"-Opporlune  le  14  nov.1652.  C'était,  dit  un  de 
ses  contemporains,  «  un  fort  honnête  homuie,  craignant 
Dieu,  bon  paroissien,  et  qui  assistait  k  toutes  les  heures 
(offices)  de  l'église.  »  De  son  mariage  d  eut  :  1°  Phi- 
lippe, baptisé  le  2  avril  1614  à  Si»-I)pp  irtuuc,  ainsi  que 
tous  ses  frères  ;  2'  Jacques,  le  23  ocl.  I6IU  ;  il  mourut 
il  Paris  le  21  juin  1645;  avocat  au  Parlement,  a  était 
de  grande  espérance  »  ;  3"  René,  le  21  nov.  1621  ; 
4°  Jean,  le  16juiu  1623 

Cliaubioi 


3°  Chables,  le    9  mai  1625. 
(Jean),  honorable  homme,  marchand, 
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pair  et  bourgeois  de  la  c"°  de  N'iorl,  20  (M.  1619,  l'élait 
ciieore  cii  IGiOet  162;j.  Le  20  avril  1021,  de  conecrl 
avoe  Marie  Miget,  sa  femme  (ils  deinoiiraient  au  vil- 
lage de  SepvrL'au,  S'-l.iguaire,  D-S.l,  il  ci'da  îi  Jean 
Oliiuiliier  leur  fils,  avocat  au  siège  de  Niort,  une  rente 
foncière  de  120  liv.  il  eu\  due  pour  la  somme  de  2,.')00 
liv.  (0.)  Il  mourut  revêtu  de  la  dignité  d'éelicvin  en 
IG.'IO.  Sa  place  fut  donnée  le  29  juil.  lO.'iO  ii  Jean  lîidean. 
Ce  Jean  leur  lils  fut  parrain,  le  0  avril  1031,  de  Marie, 
tille  de  Laurent  Cliabol    et  do  Mario  Bourdin.  (Briquet.) 

Cliaiibioi*  (Anne)  était,  en  1629,  épouse  de 
Matthieu  C.augaing  (i^ot.  de  M.  I.aurenee.) 

Chaiiliier  (Jeannel  épousa,  le  23  mars  1624, 
l'icrre  Legier,  Ee.,  qui  fut  conseiller  au  Présidial  de 
Poitiers  en  1632. 

Cltaiiltiei-  (Nicolas)  était  en  162S  élu  ii  Niort 
et  inarié  en  secondes  noces  k  N...  Pinet. 

Chaiibiev  (Jean)  l'aîaé,  pair  de  Niort  en  \'.>99, 
résigna  ses  fonctions  le  2  janv,  1626  en  faveur  de  son 
fils  Hiérosme.  11  eut  pour  enfants  :  1°  Je.hn,  qui  suit  ; 
2°  Jacques,  dont  la  postérité  sera  rapportée  après  celle 
de  son  frère;  3°  HiÉnosME,  prolestant,  marcliand,  pair 
et  bourgeois  de  Niort  le  2  janv.  1626,  par  résignation 
de  son  père,  épousa  Anne  Perheau,  dont  Louise,  née 
le  30  mai  1632,  morte  le  lendemain.  (Note  de  M.  Lau- 
rence.) 

Chaul>iei*  (Jean),  Kc.,  sgr  iu  Cbiron,  demeu- 
rant il  Niort,  était  mort  avant  le  8  fe'v.  104S.  lin  lOol, 
la  maison  dite  des  Pagris,  sise  k  Chef-Boutonne,  appar- 
tenait k  ses  liéritiers.  Il  laissait  entre  autres  enfants  de 
Louise  Pastoreau,  son  épouse  :  1'  Laurent,  né  le  31 
mai  1621,  qui,  le  7  mai  1631,  était  prêtre,  prieur  de 
Soudan  (D.-S.),  et  passait  un  bail  k  ferme  comme  béri- 
tier  bénéficiaire  de  son  père.  On  le  trouve  en  16S1  curé 
d'Aiffres  et  de  S'-5Iaurice,  son  annexe,  près  Niort; 
2°  Jeanne,  née  le  7  mars  1624,  mariée  le  4  janvier 
1649  à  Jean  Pugnet,  Ec.,  sgr  de  Boisvert;  3°  Claude, 
née  le  16  mai  1628,  religieuse  Ursnline  sous  le  nom 
de  Sœur  des  Anges  en  1680  ;  4°  Pierre,  Ec,  sgr  des 
Granges,  capitaine  enseigne  au  rég'  de  Poitou  en  1640, 
marié  le  8  avril  1652  k  Claude  de  l'Epine,  dont  : 
a.  Louise,  née  le  19  mai  16j3,  mariée  k  Jacques  Au- 
douard,  Ee.,  sgr  de  Metz,  veuf  de  Susanne  Jousserant, 
décédée  le  31  août  1713  ;  b.  Marie,  mariée  à  Fran(;ois 
Réortheau,  Ec,  sgr  du  Péré  et  de  la  Roche-Tol- 
lay.  (Id.) 

Chaiibiei*  (Jacques),  procureur  k  Niort,  frère 
du  précédent,  était  veuf  dès  le  16  fév.  1636  de  Mar- 
guerite CouPRiE,  dont  il  eut  :  Marguerite,  née  le  4 
déc  1634,  mariée  a  Ricbard  Gazeau,  s''  des  Vrignolles, 
épousa  ensuite  Susanne  Robert,  dont  il  eut  :  1°  Jean, 
baptisé  le  4  août  1638;  2°  Claudine,  baptisée  le  9  mars 
1640;  3°  Madeleine,  baptisée  le  1.=;  juin  1611  ;  4"  Su- 
sanne, née  le  19  sept.  1642.  Jacques  décéda  le  10  juil. 
1646.  (Briquet.) 

Chaubiei- (Philippe),  s'  de  la  Hibouillcric,  con- 
sentait le  13  nov.  16.53  le  bail  à  ferme  de  la  métairie  el 
sgrie  de  la  Marière  (S'-Aubin-le-CIou,  D.-S.),  qu'il 
tenait  du  (dicf  de  Maiie  Guibadlt,  sa  femme,  et  au  sujet 
de  laquelle  il  avait  procès  en  1631  et  1G55  avec  Kran- 
çois  Hameau,  curé  do  S'-Aubin-le-Clou,  relativement  k 
des  dimes  ;  on  le  trouve  encore  dans  un  acte  de  juin 
16"3  ;  il  décéda  le  16  mars  16S4,  âgé  de  70  ans.  (t!eg. 
S'-Cj'bard  de  Poiliers.)  Il  eut  de  son  mariage;  1°  Nico- 
las, écolier  de  l'Université  de  Poitiers  en  1720,  qui 
réclamait  k  Louis  Legier  et  à  Marie  Poitevin,  sa  femme, 
une  somme  de  1 .900  liv.  qu'ils  devaient  k  son  père, 
depuis  1653.  Cette  somme  l'ut  payée,  k  une  époque  non 
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indiquée,  k  Louise,  sœur  de  Nicolas,  qui  était  sans  doute 
décédé.  (Arcb.  de  la  lîarre,  1,  194.)  Louise  fut  ba|ilisée 
le  2  mars  1668,  ayant  pour  parrain  et  marraine  Jean  et 
Françoise  Chanbier,  ses  frère  el  sœur.  (Reg.  S'-Cybard.) 

Cliniilûei-  (Jean),  s'  d'Aillé,  était  élu  k  Poitiers; 
en  1658,  Marie  Thomas  était  sa  veuve.  Le  29  avril 
1665,  elle  réclamait  le  reliquat  do  ee  qui  restait  dû 
pour  le  remboursement  de  l'office  do  son  mari  qui  était 
supprimé,  et  le  7  déc.  1668  elle  obtint  une  ordonnani'O 
pour  le  paiement  du  quartier  des  droits  héréditaires 
attribués  k  cet  office  en  1667.  Le  29  avril  1669,  elle 
faisait  hommage  au  Roi  du  fief  d'Aillé  fSi-Georges-les- 
Baillargeaux,  Vienne),  pour  sa  maison  du  Haut-Aillé,  et 
pour  son  fils  Nicolas,  de  sa  maison  du  Bas-Aillé. 

Chanbier  (Nicolas),  avocat  en  Parlement,  peut- 
être  fils  du  précédent,  assiste  comme  cousin  du  futur 
au  mariage  de  Charles  Cossin,  lieutenant-général  au 
bailliage  de  l'artillerie  de  France,  et  de  Charlotte  do 
Fontcnay,  le  3  juin  1674.  Il  fut  pourvu  (décret  dn  28 
mars  1691)  de  la  chaire  de  droit  canonique  ot  civil  en 
l'Université  de  Poitiers,  (Arch.  Vienne.) 

Chaubiei'  (François),  curé  de  S'-Eticnne  de 
Poiliers,  était,  a  la  fin  du  xvii"  siècle,  en  procès  avec  le 
Chapitre  de  N.-Dame  de  Poitiers.  (Arch.  Vienne.) 

Chaiibîei-  (Charles),  bachelier  en  théologie  en 
l'Université  de  Poitiers,  fut  présenté  le  13  nov.  16S0  k 
la  cure  de  S'-Didier  de  Poiliers,  vacante  par  le  décès  de 
M.  Antoine  Dagris;  et  le  1"  sept.  1694,  M"  Jean-Bap- 
tiste Jardel,  docteur  en  théologie,  fut  présenté  il  cette 
cure,  M.  Chanbier  étant  décédé. 

Cliaubiei-  (Nicolas),  s'  de  Mazais  (serait-ce  le 
même  cité  plus  haut  sous  la  date  do  1674  ?),  fut  nommé 
en  1687  professeur  des  Institntes  à  la  Faculté  de  droit  de 
Poitiers,  place  vacante  par  le  passage  de  M.  Bernardeau, 
précédent  titulaire,  k  une  chaire  de  droit.  Il  était  en  1691 
docteur  régent  en  ladite  Faculté  et  décédé  avant  1710, 
le  13  fév.  de  celte  année,  Perrine  Bérault,  sa  veuve, 
ayant  obtenu  de  M.  Roujault,  intendant,  comme  sa 
veuve,  une  ordonnance  de  décharge  de  certains  impôts. 

En  1694,  de  concert  avec  Charles  Chaubier,  professeur 
en  la  Faculté  de  droit,  il  avait  intenté  devant  le  grand 
conseil  un  procès  k  MM.  les  avocats  du  Présidial  de  Poi- 
tiers, au  sujet  de  la  préséance.  Nicolas  eut  entre  autres 
enfants  :  1°  Marguerite-Rose,  inhumée  à  Vouneuil- 
sous-Biard,  âgée  de  73  ans,  le  17  oct.  1770;  2°  Radé- 
GONDE,  inhumée  au  même  lieu,  âgée  de  63  ans,  le  23 
oct.  1775;  3°  Marie-Thérèse,  inhumée  à  Vouneuil- 
sous-Biard,  âgée  de  37  ans,  le  14  oct.  1748. 

Chanbier  (Anne)  et  Eliennc  Le  Roy,  son  époux, 
docteur  en  médecine  et  échevin  du  corps  de  ville  de 
Poitiers,  étaient  l'un  et  l'autre  décédés  avant  le  5  sept. 
1688. 

Ciiaubier  (Nicolas),  sr  de  la  Ribouillerie,  marié 
à  Renée  Jarry,  eut  un  fils,  Pierre,  baptisé  à  S'-Cybard 
le  19  sept.  1692.  (Reg  ) 

Cliaubier  (Jeanne)  était  en  1695  veuve  de 
Charles  Maillefaull,  not.  k  Clief-Boutoune. 

Cliaiibief  (Jeanne),  D«  d'Aillé,  avait  épousé 
Jacques  Rabrenil,  Ec,  conseiller  au  Présidial;  il  rendait 
au  nom  de  sa  femme,  en  1697,  aveu  k  la  Tour  de  Mau- 
bcrgeon  de  cette  terre  d'Aillé.  (N.  féod.  791.) 

Ciiaiii>iei-  (Marie),  veuve  de  feu  François  Réor- 
tcau,  Chev.,  est  inhumée  à  Aiffres  (l),-S.)  le  10  août 
1702,  âgée  de   18  ans.  (IScg.) 

Cliaiil>ier  (Charles)  était,  vers  1700,  avocat  en 
Parlement  et  marié  avant  le  2  fév.  1702  à  Susanne 
Mimault.  (Reg  ) 
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Cliaiibîer  (Nicolas),  avocat,  était  décédé  avant 
le  !•■'  août  1121,  laissant  pour  veuve  Marguerite  Gatet. 

Cliaubîei-  (N...)  était  vicaire  de  Périgné  en 
1736.  (Note  de  M.  Laurence.) 

Cliaiibier  (N...),  chanoine  de  N.-D.-la-Grande 
de  Poiliers,  devait  en  1738  k  ce  Chapitre,  pour  sa  mai- 
son canoniale  dite  le  Paradis,  située  p""  de  S"-Oppor- 
tune,  IS  liv.  de  rente. 

Cliatibîei-  (Georges),  avocat  au  siège  de  Par- 
thenay,  était  en  1742  épouse  de  Marie  la  Terrade. 
(Not.  de  M.  Laurence.) 

Chaubiei-  (Joseph)  était  curé  de  Clesséenl756. 
(Notes  Puichaud.) 

Chaubîer-  (Georges),  s'  de  Mazais,  avocat  au 
Présidial,  frère  du  précédent,  épousa  vers  1770  Marie- 
Thérèse  DE  BÉCHILLON,  fille  de  Georges-Dominique,  Ec, 
sgr  d'Aillé,  et  de  Anne  de  Rabrcuil.  11  mourut  le  2  fév. 
1779  et  sa  veuve  le  11  nov.  1802. 

Filiation  suivie. 

Nous  n'avons  pu  établir  do  filiation  qu'à  partir  de  : 

1.  —  Chaiibier  (Charles),  Ec,  sgr  de  Larnay, 
qui  succéda  le  9  août  1683  ii  la  chaire  qu'occupait  Jean 
Filleau,  a  la  Faculté  de  droit  de  Poitiers,  était  en  1698 
doyen  de  cette  Faculté,  fut  reçu  le  3  déc.  1703  avocat  du 
Roi  alternatif  au  Bureau  des  finances  de  Poitiers,  et 
obtint  en  1706  en  cette  qualité  dispense  d'un  degré 
pour  obtenir  la  noblesse.  (F.  —  M.  A.  0.  1883,  p.  193, 
206.)  U  avait  épousé  :  1"  Marie-Apolline  Chargé,  D°  de 
la  Crespelière,  dont  la  succession  fut  partagée  à  Niort 
le  27  mars  1715;  2»  le  3  mai  1706,  dans  la  chapelle  de 

-  la  Mothe-de-Croutelle,  Marie-Marguerite  Poossineau, 
fille  de  Godefroy,  Ec,  sgr  de  la  Molhe,  et  de  Marie 
Rougicr  (à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  2  Charles,  père  et  fils). 
Il  laissa  au  moins  un  fils  qui  suit. 

2.  —  Chaiibîer  (Charles-Antoine),  Ec.,  sgr  de 
Larnay,  succéda  à  son  père  comme  avocat  du  Roi'altor- 
natif  du  Bureau  des  finances  le  31  août  1730,  avec 
dispense  d'âge,  fut  installé  dans  cette  charge  le  17  mars 
1732  et  fut  admis  à  l'honorariat  le  30  août  1752  ;  il 
était  mort  avant  le  2  nov.  1781,  date  de  la  nomination 
d'un  curateur  aux  causes  de  ses  enfants  mineurs  el  de 
Marie-Françoise-Gabrielle  Bolhelier,  originaire  de  la 
Franche-Comté,  qu'il  avait  épousée  le  16  août  1769  ;  elle 
est  morte  à  Poitiers  le  4  avril  1832,  ayant  eu  :  1°  Luge 
dite  Lucette,  née  en  1769,  décédée  ii  Poitiers  le  14  août 
1841,  sans  alliance;  2°  Charles-Gabriel,  qui  suit  ; 
3»  N...,  dit  le  chevalier  de  Larnay,  et  peut-être  4'"  Aga- 
the, morte  célibataire  le  24  mars  1792. 

3.  —  Chaubiei-  de  Larnay  (Charles- 
Gabriel)  naquit  le  6  juin  1770,  entra  à  l'âge  de  16  ans 
dans  les  gendarmes  de  la  garde,  le  16  août  1786; 
émigré,  il  servit  dans  la  4"  compagnie  noble  d'ordon- 
nance du  Poitou  et  se  trouvait,  lors  du  licenciement  de 
l'armée  de  Gondé,  dans  la  4°  compagnie  du  régiment 
noble  d'Angoulême.  Il  s'était  aussi  trouvé  à  la  défense 
de  Maestricht.  Rentré  en  France,  il  épousa,  le  13  oct. 
1801,  Catherine  CossiN  de  Belletouche,  fille  de 
Charles-Lezin,  et  de  Jeanne-Angélique  Rocquet-de- 
Montours.  11  est  mort  lo  19  avril  1822.  De  ce  mariage 
sont  issus  :  1'  Charles-Joseph,  né  le  8  août  1802, 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  fut  directeur  au  grand 
séminaire  de  Poitiers,  directeur  de  l'oeuvre  diocésaine 
de  la  propagation  de  la  foi,  chanoine  titulaire  et  théo- 
logal du  diocèse.  11  est  nmrt  le  7  déc.  1862.  Sa  fonda- 
tion de  Larnay,  propriété  patrimoniale  qu'il  a  consacrée 
pour  recueillir  les  sourdos  et  unicités,  et  bien  d'autres 


bonnes  œuvres  auxquelles  il  consacrait  généreusement 
presque  tous  les  revenus  d'une  belle  fortune,  feront  ins- 
crire son  nom  dans  les  annales  de  la  charité;  2°  Lodipe, 
née  en  1804,  morte  célibataire  le  14  sept.  1824; 
3»  Marie-Victor,  prêtre,  fut  directeur  au  grand  sémi- 
naire de  Poitiers,  devint  officiai  du  diocèse,  chanoine 
titulaire,  et  est  mort  curé  de  la  paroisse  de  S"-Radé- 
gonde  lo  H  août  1845,  à  l'âge  de  45  ans. 

CHAUCHARDOIV (Guillaume)  ctGiLLETTE 
la  jeune,  sa  femme,  sœur  de  Gillette  (.'Egidia),  veuve 
de  Guillaume  de  Mazcrolles,  font  une  vente  de  quelques 
héritages  à  l'abbaye  de  Nouaillé,  au  mois  de  nov.  1298. 
(Arch.  de  Nouaillé.) 

CHA.UCBÉ  (de).  —  Famille  noble  du  Bas- 
Poitou  au  moyen  âge . 

Ohauché  (Durand  de)  fut  témoin  en  1215  d'une 
charte  de  Hugues  de  Thouars,  sgr  de  Montaigu,  en 
faveur  du  temple  de  Mauléon.  (A.  H.  P.  1.) 

Cbaiiché  (Aimery  de),  Chev.,  fut  témoin  vers 
1220  d'un  don  fait  à  l'abbaye  de  la  Greuetière  par  le  sgr 
de  Châtcaumur.  (D.  F.  9,  195.) 

Ohaiicbeis  (Guillaume  de),  éeuyer  du  bailliage 
d'Anjou,  donna  quittance  de  ses  gages  militaires  le  20 
sept.  1338.  Son  sceau  porte  un  écu  chargé  de  9  coquilles 
en  orle  (?),  posées  4,  2,  2,  1,  et  deux  cotices  brelessées, 
contrebretessées.  (Gaignières,  773,  33.)  (Ce  person- 
nage appartenait  peut-être  à  la  famille  de  Chauché.) 

C:HA.UCHÉE:  (Garnier  de  la)  (de  la  Chaus- 
sée ?),  témoin  en  juin  1220  d'une  donation  de  rentes 
faite  à  l'église  de  N.-D.  de  Poitiers  par  Guillaume  d'Ai- 
raon,  d'Ayron  ?  Chev.  (D.  F.) 

CHA.UCHEX.  —  Ce  nom  se  trouve  en  Haut 
et  en  Bas-Poitou  commun  à  plusieurs  familles. 

Chaiichet  (Pierre)  fut  l'un  des  témoins  d'une 
enquête  faite  en  1227  au  sujet  des  droits  réclamés  par 
Pierre  d'Araon,  Chev.,  sur  le  domaine  de  Férabeuf 
(Marnay,  Vien.),  dépendant  de  l'abb.  de  Nouaillé. 

ChaiicUen  (Girault),  habitant  la  cbâf'''  de 
Rocheservière,  servit  en  archer  au  ban  du  Poitou  en 
1491.  (F.) 

Chaucbé  (Jacquette)  épousa  vers  1500  Jean 
Guischart,  Ec,  sgr  de  la  Brunière  en  Bas-Poitou.  (Reg. 
Malte.) 

Cliauchet  (Gérald),  Ec,  sgr  des  Audoynes,  tut 
nommé  exécuteur  testamentaire  de  Jean  Robert,  Ec, 
sgr  de  la  Rochette,  le  5  août  1504.  (Arch.  de  la  Pou- 
zaire.) 

Chauchet  (Françoise)  épousa  vers  1530  Robert 
Tinguy,  Ec. ,  sgr  des  Audairies.  (Gén.  Tinguy.) 

CHi^UD.  —  Famille  de  la  Basse-Marche.  Nous 
classons  par  ordre  chronologique  les  quelques  rensei- 
gnements qui  suivent,  que  nous  devons  à  MM.  Auhugeois 
de  la  Ville-du-Bost  et  de  la  Porte. 

Blason    :    d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  2 
étoiles   de   même   en   chef,  et  eu  pointe 
d'un   croissant   d'argent   sur  une  flamme 
de  gueules  ('?)  surmonté  d'un  trèfle  d'or, 
(Chérin,  53.) 

Chaud  (Simon)  était  le  28  mars 
1431  juge  des  châf""  de  Bellac,  Rançon 
et  Champagnac,  et  scribe  de  la  Basse-Marche, 


CHA.UD 


CliniKl  (Mcsmiii)  iHait  ihU-fM  le  3  juil.  1^41.  Sa 
vinive  MiiiKiieiilc  li.uuiou.  lillo  (rHlicnnc,  se  remarie  co 
(lit  jniir  avi'i'  Siimm  Junycn.  (Auhugeois.) 

CïliskiKi  (Jean),  licciK'iti  ('■s  lois,  liciitcriaut  du  «(hiii- 
clial  du  Diii'at,  prononce  le  3  janv.  1SG2  une  sentence, 
dans  le  débat  clovd  entre  LiioNARn  Chaud,  chanoine  du 
Dorât,  tulcur  des  cnfauls  mineurs  do  fou  Jacquks  Chaud, 
et  Hugues  Logaud  et  autres,  ^ld.) 


S  I". 


1.  — Cliniid  (Antoine),  châtelain  deMngnac,  était 
dôcédé  avant  le  9  mai  1517,  date  du  partage  de  ses 
biens  entre  les  enfants  qu'il  avait  eus  de  Catherine 
CouHTAUD,  sa  femme,  et  qui  élaient:  1°  Jean,  qui  suit; 
2"  Jacques,  qui  habitait  alors  Magnac-Laval  et  qui  de 
N...,  son  épouse,  eut  doux  liUes  :  a.  Cathehine,  b.  Ga- 
BBIELLE,  lesquelles  épousèrent  Pierre  et  Pierre  Dnrret, 
Catherine,  dès  avant  1577,  car  elle  et  son  mari  sont 
inscrits  au  chapitre  des  malhabiles  pour  le  han  de  la 
Basse-Mari'lie  de  1577;  ils  offrent  en  conséquence  de 
contribuer  selon  leur  revenu  qu'ils  évaluent,  avec  celui 
de  leur  sœur  Oabrielle,  à  7  liv.,  charges  déduites. 
Gabrielle  est  dite  mariée  en  1593. 

3"  PiEnuE,  habitant  lo  Dorât,  et  4°  Antoine,  établi  k 
Château-Ponsac,  rapporté  §  II. 

2.  —  CliainI  (Jean),  marié,  dés  le  H  fév.  looS,  à 
Gabrielle  Despouges,  était  décédé  avant  1597,  époque  à 
laquelle  sa  veuve,  sur  la  requête  de  Pierre  Chaud,  son 
beau-frère,  fut  nommée  tutrice  de  ses  enfants  mineurs, 
au  nombre  desquels  était  Léonard,  qui  suit. 

3.  —  di»iid  (Léonard),  qui  de  Françoise  Lesteat, 
son  épouse,  eut  au  moins  Joseph,  qui  suit. 

4.  —  di»ud  (Joseph),  avocat  au  Parlement  de 
Paris,  qui  le  27  janv.  1598  épousa  Anne  Barbou,  fille 
de  feu  Pierre,  marchand  et  bourgeois  au  Dorât,  et  de 
Catherine  Michel  (Framet  et  Javardat,  not.).  Il  était 
décédé  avant  le  3  avril  1655,  date  du  partage  de  sa 
succession  entre  ses  deux  fdles  ;  1"  Mathilde,  qui  dès 
cette  époque  était  veuve  de  Joseph  Aubugeois,  et 
2°  Catherine,  épouse  de  Jean  Aubugeois  le  jeune  (acte 
reçu  Rabilhac,  not.  au  Dorât). 


§n. 


Branche  du    DOONON. 


2.  —  dliaiid  (Antoine),  établi  ii  Chàteau-Ponsac, 
fils  d'Antoine  (l"  deg.,  §  1),  eut,  croyons-nous,  pour  fils  : 

3.  —  Cliaiid  iMathurin),  sgr  de  la  Chassaigne, 
sénéchal  de  Chàleau-Ponsac,  décéda  en  1671,  âgé  de 
81  ans.  Il  avait  épousé  Anne  Charon,  dont  il  eut  : 
1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Pierre,  sgr  de  la  Valade,  décédé 
ayant  1694  ;  3°  Jacques,  sgr  de  la  Mènerais,  procureur 
du  roi  au  Dorât  ;  4°  Léonard,  rapporté  §  III. 

4.  —  Chaud  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Chassaigne,  du 
comffi  de  Dognon  et  de  la  B°'°  de  Muret,  obtint  des 
lettres  de  noblesse  en  1697,  d'après  l'édit  de  mars 
1 696.  Il  transigea  avec  son  neveu  Jacques,  sgr  de  Lenet, 
le  18  juil.  1708,  et  eut  pour  fils  : 

5.  —  Cliniid  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Chassaigne, 
C*  du  Dognon,  était  miticur  le  3  sept.  1712,  sous  la 
tutelle  de  Martial  Maret,  Ec,  sgr  Ii°"  de  Fromental. 


§111. 


Branche  de  Lemex. 


4.  —  Cliaiid  (Léonard),  Ec,  sgr  deBois-Dùmont, 
Lenet,  la  Molte-de-PiOuflame,  Chambon,  Abnou,  etc., 
fils  puîné  de  Malhurin,  et  de  Aune  Charon  (3'  deg.,  §  II), 
acquit  le  lief  de  Leuct  (Sauge,  Vion.),  le  4  juil.  1677,  et 
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le  31  aoftt  1678  par  décret  forcé  et  en  fit  aveu  au  sgr 
de  Latus  le  26  sept.  1701.  Il  obtint  des  lettres  de  no- 
blesse en  vertu  do  l'édit  de  mars  1693,  et  les  fit  enre- 
gistrer an  Bureau  des  finances  do  Poitiers  lo  27  nov. 
1607.  Marié,  le  18  sept.  1671  (Herbert  et  Peros,  not. 
à  Moutmorillou),  ii  Marguerite  de  la  Forest,  fille  de 
André,  s'  de  l'Age,  assesseur  k  Montmorillon,  et  de 
Jacquetto  Richard,  il  en  eut:  1°  Jacques,  qui  suit; 
2°  Marie,  qui  épousa,  le  27  juil.  1705,  Louis  de  Coral, 
Chcv.,  sgr  do  la  Fouchardicrc. 

5.  —  Cliaiid  (Jacques),  Ec.,  sgr  de  Lenet,  Motle- 
de-Roullame,  fit  aveu  de  ce  fief  i  Montmorillon  le  10 
avril  1715.  Le  18  juil.  1708,  il  fit  accord  avec  ses 
oncles  Jean  Chaud,  Ec,  sgr  de  la  Chassaigne,  et  Jac- 
ques Chaud,  sgr  de  la  Mènerais,  au  sujet  d'une 
créance  de  3,000  liv,  sur  Jacques  Jarry,  s'  de  l'Age- 
Riche.  Il  eut,  croyons-nous,  pour  fils  Léonard,  qui  suit. 

6.  —  Chaud  (Léonard),  Ec,  sgr  de  Lenet,  la 
Molte-dc-Rouflame,  fit  aveu  de  son  fief  à  Monlmorillon 
en  1737.  Il  épousa  :  1°  Louise  de  la  Forest,  2°  N... 
Véras,  et  eut  pour  enfants  :  1"  N...,  fille  ;  2"  Jacques, 
qui  suit;  3°  N...,  Ec,  sgr  de  la  Roderie,  mousquetaire 
de  la  garde  du  Roi,  Chcv.  de  S'-Louis.  Il  émigra  en  1791 
et  servit  k  l'armée  des  Princes,  comme  brigadier  de  la 
2"  compagnie  noble  d'ordonnance  du  Poitou. 

7.  —  Chaud  (Jacques),  Chev.,  sgr  de  Lenet,  of- 
ficier aux  gardes  françaises,  Chev.  de  S'-Louis,  com- 
parut par  procureur  k  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Poitou  en  1789.  Il  émigra  en  1791  et  fit  la  campagne  do 
1792  dans  la  2'  compagnie  noble  de  Poitou-Infanterie, 
à  l'armée  des  Princes. 

CHAUDREAU.  —  Famille  qui,  d'après  M.  de 
la  Fontenelle  (J''  Le  Riche,  p.  344),  était  étrangère 
à  S'-Maixent,  oti  elle  vint  se  fixer  au  x\i'  siècle,  par 
suite  d'un  njariage.  Voici  les  notes  que  nous  avons  pu 
re'unir  sur  elle. 

Blason.  —  Pierre  Chaudreau,  conseiller  du  Roi,  lieu- 
tenant criminel  k  S'-Maixent,  et  Jeanne 
Chaudreau,  veuve  de  Jean  Palustre,  con- 
seiller en  la  sénéchaussée  et  sièi;e  royal 
de  S'-Maixent,  portaient,  d'après  l'Ar- 
moriai général  du  Poitou  :  «  d'orau  chesne 
de  sinople,  au  pied  duquel  est  couché  un 
cerf  au  naturel  ». 

Chauldereau  ou  Chaudreau  (Pierre) 
fut  nommé  le  2G  juin  1578  dizainier  dans  la  compagnie 
de  cent  hommes  commandée  par  Michel  Le  Riche.  (J"' 
Le  Riche,  142.)  C'est  lui,  sans  doute,  qui  le  premier 
vint  se  fixer  k  S'-Maixent  en  qualité  de  contrôleur  au 
fait  des  aides  et  tailles  du  tablier  de  S'-Maixent.  Il  fut 
inhumé  le  30  juin  1581,  étant  mort  la  veille.  Il  avait 
épousé  Marie  Pellerin,  dont  il  eut  Marguerite,  qui 
se  maria  k  S'-Maixent,  le  6  avril  1619,  avec  Bernard 
Gombaud. 

Chaudreau  (Charlotle)  était  dès  le  21  oct.  1581 
épouse  de  Pierre  Deniort. 

Chaud i-eau  (Pierre),  procureur  du  Roi  es  cours 
royales  do  S'-Maixent,  et  .Marguerile  Caffin,  son  épouse, 
se  faisaient  une  donation  mntnclle  lo  5  nov.  1646  (Rous- 
seau, not.).  (Grefi'e  do  S'-Maixent.) 

Chaudi-<*au  (Marie)  était  le  4  sept.  1662  veuve 
de  feu  Jean  Dabillou,  Ec,  s'  do  Couillère,  ancien  re- 
ceveur de  la  ville  de  Niort  on  l'année  1646. 

Chaudreau   (Pierre)  fut  reçu  le  9  août   1691 


liculcnant-généial    criminel   eu  la  sénéchaussée  de 
Maixent  et  exerçait  encore  cet  office  en  1697.  fF.) 
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Chaiidreau  (Charles-Pierre),  avocat  en  Par- 
Icnienl,  fut  nouimc  le  2  août  1742  conseiller  du  Roi 
au  siège  royal  de  S'-Maixenl,  au  lieu  et  place  de  feu 
Charles  Bruuet  de  Loumcau,  d(5céde.  (Arch.  Vieu.) 

Cliaudreau  ((Charles-Gabriel)  était  aussi  con- 
seiller au  siège  royal  di  S'-Maixent  en  m4  et  encore 
en  1777  (F.)  ;  frère  de  : 

Cliaiidreau  (  Pierre-Aune-Charles  ),  reçu  le 
1°' sept.  1774  présiilent  au  siège  royal  de  S'-Maixent. 
Il  épousa  N...  HE  LA  CinussÉE  et  décéda  le  4  oet.  1779. 
Le  28  juin  1780,  il  fut  uomuié  des  experts  pour  par- 
tager sa  succession  entre  sa  veuve  et  son  frère  Charles- 
Gabriel  précité,  ce  qui  prouve  que  son  union  avait  été 
stérile. 

Chaiidreaii  (Pierre-Charles)  fut  reçu  président 
en  l'élection  de  S'-.Maixent  le  1"  juin  177S.  (F.) 

Cliaudreaii  (N...)rafné  fut  maire  de  la  ville 
de  S'-Maixent  de  18.30  à  1843.  (M.  A.  0.  1809,  p.  427.) 

Cliaiidreaii  (N...)  était  procureur  impérial  à  la 
Rochelle  lors  du  renversement  do  l'Empire  en  1870. 
Violemment  et  arbitrairement  arraché  de  son  siège,  il 
fut  détenu  parles  ordres  de  Ricard,  commissaire  du  gou- 
vernement. 

CB.VUDRIEIt   ou  CHA^UDERIER. 

—  Famille  originaire  de  la   Rochelle,   qui 
au  xiv"  siècle  possédait  des   fiefs  en  An- 
jou, Aunis  et  Poitou. 
^-~>^  Blason  :   d'argent  à   3  chaudières    de 

^P'  sable.  (Sculpté   au   château   de    la    Pos- 

sonnière.) 

§  I".  —  Branche  de  Domi^ierre. 

1.  —  Cliîiiidrlei"  (,lean),  Ec,  sgr  de  Nieul, 
Dompierrc  en  Aunis,  bourgeois  de  la  Rochelle,  fut  ano- 
bli par  Edouard  111,  roi  d'Angleterre,  faisant  partie 
d'une  dépuration  que  cette  ville  envoyait  vers  ce 
prince  en  1360.  En  1372,  lui  et  Jeanne  de  Parthe- 
nav-L'Archevêque,  sa  femme  (fille  de  Guy,  Chev.,  sgr 
de  'l'aillebourg,  et  de  Jeanne  d'Amboisc),  éiaient  eu  pro'ès 
avec  Ainieri  de  Craon,  au  sujet  de  la  succession  de  Guy 
de  Thouars,  sgr  de  Mauléon.  Edouard  III  chargea  Guil- 
laume Felton,  sénéchal  de  Guyenne,  Henri  Haye,  séné- 
chal d'Angoulème,  et  autres  de  terminer  ce  ditlérend. 
La  faveur  dont  Jean  paraissait  jouir  à  la  Cour  du  roi 
d'Angleterre  ne  l'empêcha  pas  d'enlever  aux  Anglais, 
par  un  heureux  stratagème,  la  ville  de  la  Rochelle  dont 
il  était  maire  et  de  la  rendre  'a  la  France  (1372).  (A. 
H.  P.  2.) 

Jean  Chaudrier  eut  poureufants  :  1°  Hélie,  qui  suit; 
2°  Jeanne,  mariée  k  Jean  de  Saintré,  Chev.;  3"  Catue- 
BmE,  épouse  de  Jean  de  Machecoul,  Chev.;  4°  Loois, 
rapporté  §  II  ;  5°  Marguerite. 

2.  —  Cliaiidi'iei*  iHclie),  Chev.,  sgr  de  Dom- 
pierre,  servit  le  roi  de  France  en  ses  guerres  et  obtint 
avec  son  frère  des  lettres  de  rémission  en  mars  138S, 
au  sujet  d'un  rapt.  Hélie  était  alors  âgé  de  23  ans.  Il 
transigea  eu  1399  avec  Louise  de  Mastas,  C'""  de  Pé- 
rigord,  et  mourut  vers  le  mois  d'août  1401,  âgé  de 
36  ans.  11  avait  épousé  Blanche  de  MoNTENimE,  dont 
il  eut  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Jeanne  (ces  deux  enfants, 
mineurs  à  l'époque  du  décès  de  leur  père,  furent  placés 
sous  la  gai  (le  de  Jean  Harpedannc,  Chev.,  sgr  de  Belle- 
ville,  Robert  du  Vair,  et  Jean  Petileau).  (A.  H.  P.  21.) 

3.  —  Cliaudrier-  (Jean),  Ec,  sgr  de  Dom- 
pierre,  mineur  en  1401,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
de  renseignements. 


§  n. 


CHi%.<JDE:ROIV 


Branche  de    Cirières. 


2.  —  Ciiaudrier  (Louis),  Chev.,  sgr  de  Nieul, 
fils  puîné  de  Jean,  et  de  Jeanne  de  Parthenay,  1"  deg., 
§  I",  obtint  rémission  avec  son  frère  en  1388.  Marié 
k  Blanche  de  Montaolt,  D»  de  Cirières,  Noircterre,  il 
en  eut  Jean,  qui  suit. 

3.  —  Cliaudi'îer  (Jean),  Ec,  sgr  de  Nieul,  Ci- 
rières, Noireterre  (D.-S.l  Chantlivaut,  la  Possonnière 
(dont  il  fit  aveu  au  château  d'Angers  en  142.5  et  1443),  • 
épousa  Jeanne  de  Coulaines,  fille  de  Hugues,  Chev., 
sgr  de  la  Possonnière,  dont  il  eut  :  1°  René,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne,  D"  de  la  Caillère,  mariée  k  Jean  Jousseaume, 
Ec,  sgr  de  la  Gelfardièro. 

i.  —  Cliaudrîei"  (René),  Ec,  sgr  de  Nieul, 
Cirières,  Noireterre,  la  Possonnière,  Chantlivaut,  fit 
aveu  le  18  mai  1440  et  en  1449  au  sgr  de  Bressuire. 
Il  épousa  vers  1448  Françoise  Bonenfant,  fille  de 
Louis,  Chev.,  sgr  des  Vaux,  et  de  Perrette  Gaston,  dont 
il  eut:  1°  Jean,  qui  suit;  2"  Bonne,  mariée  vers  1470 
'a  René  d'Appelvoisin,  Ec,  sgr  du  Bois-Chapeleau  ; 
3°  croyons-nous,  Isabeau,  mariée  à  François  de  Clcr- 
mont,  Ec,  sgr  de  Dampierre. 

5.  —  Cliaiidi-îen  (Jean),  Ec,  sgr  de  Cirières, 
Chantlivaut,  iNoirelerre,  servit  aux  bans  du  Poitou  en 
1467  etl4SS  et  fut  remplacé  k  celui  de  1489.  C'est, 
croyons-nous,  le  Jean,  sgr  de  Graudcbamps,  en  la  châ- 
tellenie  de  Bressuire,  qui  servit  aux  bans  de  1490  et 
1492,  accompagné  de  2  archers.  (F.)  Il  épousa  Joachine 
de  Beadmont,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de  Glenay,  et  de 
Louise  liouault,  dont  :  1°  Jeanne,  D"  de  Cirières,  Noire- 
terre, la  Balme,  qui  fut  enlevée  par  Jacques  de  Font- 
brener,  comme  on  le  voit  par  2  lettres  du  roi  Louis  XII, 
du  17  mars  1498  et  du  26  juil.  1499,  ordonnant  de 
poursuivre  les  auteurs  de  ce  rapt.  Elle  épousa  vers 
1.500  Guyot  des  Roches,  Ec,  sgr  de  la  Balme,  puis  en 
2"  noces  Louis  de  Ronsart,  maître  d'hiitel  du  Dauphin, 
qui  fit  aveu  au  sgr  de  la  Forét-sui-Sèvre  le  17  mai 
1513,  pour  l'hôtel  de  Noircterre  (de  ce  mariage  est  né 
le  fameux  poète  Ronsart,  en  1329)  ;  2°  Renée,  mariée  à 
René  des  Roches,  Ec,  sgr  de  la  Marinière  (Hist.  de 
Berry,  la  Thaumassière)  ;  peut-être  3°  Fr.^nçoise,  D"  de 
Nieul,  Soulignonne,  mariée  en  1497  à  Jacques  de  Culant, 
Ec,  sgr  de  Ciré.  (On  trouve  aussi  un  François  Chau- 
drier  au  ban  du  Poitou  eu  1489.) 

CH.VUDROIV  ,  CHi%^UDE:ROIV  , 
CHAULDEROIV.  —  Il  y  a  eu  plusieurs 
familles  de  ce  nom  en  Poitou  ;  l'une  d'elles  habitait  la 
Gâtine  aux  xiv°  et  xv°  siècles. 

Blason  :  de  sable  à  trois  chaudrons  d'or.  (Douteux.) 

Cliaiidei-on  (Guillaume  et  Raoulin)  figurent 
parmi  les  habitants  de  Parthenay  qui  transigeaient  le 
16  juin  1372  avec  Guillaume  L'Archevêque.  (Ledain, 
Gâlinc.) 

Chaiideron  (Jean)  fut  conseiller  de  Jean 
L'Archevêque,  sgr  de  Parthenay,  lequel  par  lettres  du 
20  nov.  140S,  scellées  eu  son  chat,  de  Parthenay,  lui 
donna  diverses  rentes  pour  le  récompenser  de  ses  ser- 
vices. (Id.) 

Cliaiideron  (Jeanne)  fut,  au  commencement  du 
xvi°  siècle,  épouse  de  Jean  Gouffier,  Ec. 

Cliaiideron  (Jean)  servit  comme  homme  d'ar- 
mes du  sgr  de  Bressuire  au  ban  de  1467.  (F.) 

Cliaiideron  (Jean)  fut  remplacé  à  l'arrière-ban 
de  1489  par  Huguet  de  Paye.  (Doc,  inéd.) 
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Olinii(l(M*oii  (Jean),  docleur  en  tlKiologie,  était 
alilu'  lie  NaïUi'uil-i'ii-Valloe,  lu27-l.'i;)i.  Il  est  qualifii!  de 
conseiller  <lu  Uoi  en  snn  grand  ronseil  dans  l'acte  de 
collation  du  prieuré  de  S'-Médard  de  Verteiiil  ii  Jean 
Mérigeaud,  nniine  de  l'abb.  de  Nanteuil,  par  Cilles  Yni- 
lianlt,  areliiprèlre  do  liouin,  vicaire  général  dnilit  alilié. 
(Arch.  Vienne,  G.  479.) 

Le  niônic  sans  doute  fut  le  1"  ahlié  eommendalaire 
du  monastère  de  S'- Georges-sur-Loirc  en  153'i.  (li.Iiar- 
thcdemy,  llist.  d'Anjou,  2;iÛ,  2yi.) 

diatiltli'oii  (Jean),  sgr  du  lief  de  Cremille  (S'- 
Loup,  D.-S.),  était  décédé  le  13  déc.  Ij63. 

CII.%UF'FEE>IED  (de).  —  Famille  qui  a 
fourni  au  protestantisme  des  ministres  et  écrivains  dis- 
tinguos. Elle  paraît  être  oiiginaire  d'Italie  et  venue  en 
l'oitou  au  xvi°  .siècle.  La  généalogie  qui  suit  est  extraite 
(In  Nohiliaire  du  Limousin  et  dressée  sur  une  c<inlirma- 
tiou  de  noblesse  prononcée  par  M.  d'Aguesseau,  inten- 
dant du  Limousin,  d'après  laquelle  les  nom  et  armoiries 
de  cette  famille  furent  inscrits  sur  le  catalogue  des  geii- 
tilsbommes  de  la  généralité  de  Poitiers. 

Pour  les  biograpliies  des  ministres,  uous  avons  con- 
sulté l'ouvrage  de  .M.  le  pasteur  Lièvre  et  l'article  de 
M.  de  Lasiie-S'-Jal  :  «  La  famille  Cbanlfepied  »,  publié 
dans  la  lîevue  de  l'Aunis,  de  la  Sainlonge  et  du  Poi- 
tou (186!).  1"  part ,  p.  5S).  Noos  devons  les  détails 
sur  l'état  actuel  à  l'obligeance  de  M.  Ensebédé,  biblio- 
thécaire-arcbiviste  de  la  ville  de  Haarlem  (Hollande). 

Blason.  —  Chaulïepied,  s'  des  Croizettes,  paroisse  de 


■AMiiyè^ 


^: 


;^ 


Fronlenay,  élection  de  S'-Jean-d'Angély, 
porte  :  d'argent  a  deux  bandes  bretessées 
d'azur,  au  clief  écarlelé  en  sautoir,  le 
1"  de  sable  à  la  croix  d'argent,  le  2* 
_    _^  d'.irgent   à    la    croix   de   sable,   le  3«  de 

^«"^Ss*^^^  gueules  k  la  croix  d'or,  et  le  4°  d'or  à 
la  croix  de  gueules  (Nob.  du  Limousin)  ;  ou  d'argent  k 
deux  bandes  bretessées  et  coupées  d'azur,  an  chef  écar- 
lelé en  sa\itoir  d'or  et  de  sable  d'argent  et  de  gueules, 
chargé  de  4  croizettes  de  l'un  en  l'autre.  (Catalogue, 
p.  23.)  On  trouve  aussi  d'argent  k  une  bande  bretessée, 
conlrebretessée,  etc.  (le  type  primitif  parait  avoir  été 
une  bûche  ou  troue  d'arbre  écoté,  alaise). 


§  P' 


Première  Branche. 


1.  —  CtiaiifTepiecl  (Damiende),  de  CalfopedI, 
épousa  Marie  Veiimilh.\c  '?  ilont  : 

2.  —  diauU'epied  (Dominique  de),  île  Ca'fo- 
pedi,  épousa,  le  4  juil.  1490,  Anne  Toiielis,  ilont  : 

3.  —  Cliaiiirepîo»!  (Pierre  de)  épousa,  le  3 
juin  1519,  Marie  de  S'-Bo.nnet,  dont  : 

4.  —  Cliaiiirepied  (Jean  de)  fit  le  22  janv. 
1580  son  testament  dans  lequel  il  mentionne  ses  deux 
mariages,  et  jiar  lequel  il  institue  pour  ses  héritiers  ses 
deux  enfants  du  second  lit.  11  avait  épousé  :  1"  le  29 
juin  1561,  Catherine  Dartigues,  2°  le  15  oct.  1513, 
Catherine  Bi\émont,  dont  il  eut  :  1"  Jean,  qui  suit  ; 
2°  jACyiiES. 

5.  —  ChaiiflTepîeil  (Jean  de)  épousa,  le  17 
aoit  1606,  Marie  1!a\monii,  dont  : 

6.  —  CliaufTepiecI  (Louis  de)  épousa,  le  4 
nov.  1633,  Anne  Tompson,  sans  doute  fille  de  Georges, 
pasteur  protestant 

§  II.  —  Autre  Branche  [sann  jonction). 

1.  —  Oliaiifl'epied  (Jean  de),  nnuislre  k  Ma- 
rans,  eut  pour  lils  jEAiN,  qui  suit. 


2.  —  ChnuilVipioil  (Jean  de),  né  vers  1370, 
fut  ministre  à  Niort  de  IGOl  k  1637,  époque  de  sa 
mort.  Jean  jouissait,  parmi  ses  coreligionnaires,  d'une 
grande  l'onsidération  ;  il  fut  député  par  eux  aux  grandes 
assemblées  de  Cbàtellerault,  de  Gergeau,  de  Grenoble, 
de  Nîmes,  de  la  Bochelle,  et  au  synode  d'Alais.  Le  7 
mars  1611,  il  entama  une  conférence  avec  le  I'.  Valentiu, 
capucin,  dont  il  publia  i.  Le  Récit  véritable  »,  etc. 
(Niort,  Jean  lîaillet,  marchand  libraire  devant  le  cbas- 
tcau,  1611).  ."V  ce  récit,  dont  l'adversaire  de  Chauffe- 
pied  ne  recfMHutissait  pas  sans  doute  l'exactitude,  le  P. 
Valenlin  repondit  par  «  Le  h'Iamlieau  de  la  rérilé  », 
que  Cbaull'cpied  crut  devoir  réfuter  par  un  traité  inti- 
tulé :  «  Abondance  d'eau  pimr  éteindre  le  Flambeau 
que  le  nommé  P.  Valenlin.  capucin,  a  jeté  cintre 
la  vérité  y,  etc. 

Il  avait  assisté,  en  1608,  au  contrat  de  mariage  de 
Bcitraudde  la  Eitto,  Ec,  avec  Jeanne  llélie,  passé  k 
Niort  le  20  déc.  Jean  laissa  deux  enfants  :  1°  .Second, 
qui  suit;  2°  Benjamin,  s'  de  l'isle,  naquit  en  1620,  fut 
pasteur  de  la  Mothe-S'  Héraye.  s'expatria  en  1683  avec 
sa  femme  et  sa  fille.  Son  frère  et  lui  sont  portés,  en 
raison  de  la  confirmation  de  noblesse  que  leur  avait 
accordée  d'Aguesseau,  sur  le  catalogue  des  gentils- 
bomnies  de  la  généralité  de  Poitiers,  et  leurs  armoiries 
y  furent  insérées,  telles  que  nous  les  avons  relatées  plus 
haut. 

3.  —  ChaiiH'epieil  (Second  de),  Ec,  né  k 
Niort  en  1608,  eut  pour  parrain  Agrippa  d'Aubigné,  fit 
ses  éludes  k  l'académie  de  Sedan  et  fut  nommé  ministre 
k  Champdeniers  en  1633,  oii  il  exerça  pemlant  près  de 
50  ans.  Le  temple  de  i.bampdeniers  ayant  été  interdit 
en  16S1,  il  se  retira  à  Cherveux,  où  il  mourut  trois  ans 
après,  le  13  juin  1684,  étant  paralysé  depuis  plusieurs 
années.  Il  avait  épousé,  le  2  juin  16.37,  Claude  de  la 
Forest,  qui  décéda  le  16  déc.  1662,  après  lui  avoir  donné 
7  enfants  :  1°  Anne,  née  en  1640,  fut  détenue  de  longs 
mois  à  la  Rochelle;  après  avoir  erré  de  ville  en  ville, 
elle  finit  par  trouver  un  asile  chez  M"""  d'Olbrense,  mais 
n'y  resta  pas  longtemps  et  finit  par  rejoindre  ses  frères 
en  Hollande.  Anne  a  laissé  le  récit  de  ses  sonfl'rances 
supportées  avec  une  patience  digne  d'une  meilleure 
cause,  récit  que  la  Société  du  protestantisme  français  a 
publié  en  1S38  sous  le  titre  de  Journal  de  Anne  de 
Chaujfepied  à  l'époque  dex  dragonnades  et  du  Befuge, 
1683-1688;  2°  Samdel,  né  eu  1644,  fit  ses  étuiles  sous 
la  direction  de  son  père  et  fut  nommé  pasteur  à  Coubé 
en  1677.  11  épousa  en  16S3  N...  de  MAnnoEiiF,  dont  il 
eut  une  fille.  Peu  de  jours  avant  la  révocation  de  ledit 
de  .Nantes,  il  fut  chargé  par  M.  de  Lamoignou,  intendant 
du  Poitou,  d'administrer  le  baptême  aux  enfants  de  sa 
religion  dans  les  bailliages  du  Bas-Poitou,  avec  résidence 
obligée  k  Bressuire.  .\  la  révocation,  il  fut  chercher  un 
passeport  k  Poitiers  qu'il  obtint  le  1"  nov.  1683,  s'em- 
barqua k  la  Rocbellc,  avec  sa  femme  et  sa  fille,  le  22 
nov.,  et  arriva  à  Falmoutb  le  29,  où  il  fit  un  séjour  de 
quelques  mois,  s'embarqua  ensuite  pour  Rotterdam,  y 
débarqua  le  2  l'év.  16S6,  et  fut  s'établir  avec  son  frère 
Second  à  Balk  (en  Frise),  où  il  fut  nommé  pasteur.  En 
juin  1693,  il  l'ut  k  Leuwarden,  on  il  mourut  le  11  mars 
1704.  Les  mémoires  de  Samuel  relatifs  k  sa  sortie  de 
France  existent  k  la  bibliothèque  Wallonne  de  Lejdc; 
3"  Second,  qui  suit;  4"  N...  ilite  M""  des  Aubiers,  née 
vers  1642,  fut  la  première  de  la  lamille  qui  abandonna  la 
France  et  se  retira  en  Hollande,  où  ses  l'rèrcs  cl  sœurs 
vinrent  successivement  la  rejoindre;  3"  N...  dite  M"°  de 
la  Croix,  née  en  1637,  resta  en  France  pendant  quel- 
que temps  près  de  sa  sœur  Anne,  dont  elle  se  séjiara 
lorsque   M"*  d'Olbrcuso,   chez    laquelle   elles  s'étaient 
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réfugiées,  ne  put  les  protiSger  davantage.  Elle  se  relira 
dans"  des  maisons  de  Mauziî-sur-le-Mignon  et  parvint 
plus  tard  à  rejoindre  ses  tVeres  en  Hollande;  6'  el 
7°  deux  enfants  morts  en  lias  âge. 

4.  _  ciiaiifroi>ied  (Second  de),  né  en  1646, 
fut  ministre  à  Auluiiy  :  Charente-Inférieure).  A  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes,  il  suivit  son  frère  en  Frise 
où  il  fut  nommé  pasteur  à  Balk  en  16S6,  et  vint  ensuite 
avec  lui  k  Leuwarden  en  juin  1693,  où  il  était  décédé 
avant  le  mois  de  mars  1121.  Il  eut  au  moins  deux  fils  : 
1°  jACûiiES-GEonGES,  né  à  Leuwarden  en  1702,  fut  pas- 
teur à'riessingue,  k  Delph,  puis  à  Amsterdam  où  il 
resta  pendant  45  ans  el  y  mourut  le  3  juil.  nS6.  11  a 
publié  divers  ouvrages  dont  le  plus  remarquable  est  son 
Nouveau  DlcUonnairi:  historique  el  critique  pour 
servir  de  suite  à  celui  de  Baijle.  (La  Haye,  1150-1136, 
4  vol.  in-f°.)  L'œuvre  de  CbautTcpied  vaut  mieux  que 
celle  de  son  modèle;  l'esprit  antireligieux  de  Bayleyest 
remplacé  par  une  impartialité  qui  lui  ferait  honneur  si 
elle  était  plus  exempte  des  préjugés  de  secte;  2°  Sa- 
muel-Daniel, qui  suit. 

g.  _  Cliaiifl'epied  (Samuel-Daniel  de)  fut  suc- 
cessivement pasteur  il  ZcU  (1120),  à  Ypres  (1128),  k 
Dordrecht  (1132),  k  Delft  (1133),  et  enfin  k  Leyde  en 
1163.  11  eut,  croyons-nous,  plusieurs  enfants,  entre 
autres  :  1°  Samuel,  éditeur  des  sermons  de  Jacques- 
Georges,  son  oncle  ;  2°  Georues-Samcel,  fut  pasteur  k 
Bréda,  k  Uotlerdam,  puis  à  Delft,  el  enfin  k  la  Haye, 
où  il  mourut  le  4  juin  1839. 

Un  de  ChaufTepicd  était,  il  y  a  quelques  années, 
ministre  k  Amsterdam  et  k  Hambourg.  Cette  famille 
compte  encore  plusieurs  rcpi-éseutants. 

CHAUGY  (de).  —  Famille  noble  du  Bour- 
bonnais, dont  le  nom  est  souvent  écrit  CHAU«IB. 
CHAIN'GV,  CAWCV,  etc.  Une  branche  vint  en 
Chàtclleraudais  au  .xvii"  siècle. 

Blason  :  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Certaines  bran- 
cbes  écartelaieut  1  et  4  de  Chaugy,  2  et  3  d'azur  k  la 
croix  d  or  (ou  d'argent)  cantonnée  de  20  croisettes  de 
même.  Une  maintenue  de  noblesse  donnée  en  Poitou  par 
Barentin  en  1661  dit  par  erreur  :  «  de  gueules  k  la 
croix  d'argent  cantonnée  de  16  croisettes,  posées  4  en 
chaque  canton  ». 

Cliaugy  (Bené  de),  Ec.,  sgr  de  Villiers,  Ville- 
vert,  demeurant  p'"  de  S'-Bomain  en  Chàtclleraudais, 
fut  maintenu  noble  le  26  sept.  1661  par  M.  Barentin. 
(Son  nom  est  écrit  Chaugie.) 

Cliaugy  (Charles  de),  Cbev.,  sgr  M"  de  Thuré, 
fil  enregistrer  son  blason  à  l'Armoriai  ijti  Poitou  en 
1699. 

Chaugy  (Claude  de),Ec.,  sgr  du  Vivier,  la  Mothe, 
fit  aveu  a  la  sgrie  de  Montgamé  au  xviii'  siècle. 

Cliaiigy  (Isabeau  de),  peut-être  sœur  ou  fille  du 
précédent,  épousa  Claude  de  Vaucelle,  Ec,  sgr  de  la 
Lesvinière,  et,  croyons-nous,  en  2"  noces,  Charles  de 
la  Barre,  Ec,  sgr  de  Villiers.  (Arch.  Vien.  G.  212.) 

CHAUME  (DE)  00  I»E8  CHAUMES. 
—  Famille  du  Loudunais. 

Cliaiilnie  (Nicolas  de),  Ec,  huissier  de  la 
chambre  du  Boi,  possédait  le  fief  de  la  Cour-de-Nui'il 
(Loudunais)  et  le  fief  de  Marçay  (S'-Cyr  près  Dissay, 
Vien.).  Il  épousa,  vers  1620,  Judith  Hamelin,  dont  il  eut 
Marie,  qui,  demeurant  p—  de  S'-Pierre-du-Martray  a 
Loudun,  épousa,  le  29  juil.  1644,  Beué  de  Bussy,  Ec, 
sgr  de  la  Bardonncau. 
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Cliatiiiie  (Joseph  de  la),  époux  de  Louise  Dn- 
mvAULT,  fille  de  Jean,  avocat  à  Montmorillon,  fit  accord 
en  1698  avec  Léonard  Chaud,  Ec,  sgr  de  l.cnet. 

CHAUMEJAl^  (de).  —  Famille  noble  de  la 
Tunraine,  qui  a  possédé  des  fiefs  en  Châtelleraudais. 

Blason  :  d'or  k   la  croix  ancrée  de  gueules. 

Cliaiiiiiejnii  (Michel-Denis  de), 
M'"  de  Fouriiles,  maréclial  de  camp  en 
1649,  puis  lieutenant-général  des  armées 
du  Boi,  acquit  la  B"'"  d'Avrigny-la-Touche 
en  Chàtellerandais,  qui  fut  érigée  en 
marquisiitde  Fourillesen  1662. 11  épousa  : 
1°  en  1632,  Geneviève  Fodlle,  2°  en  1644,  Anne  de 
Croisille,  el  eut  entre  autres  enfants  : 

Cliaunie.jstii  (Henri  de).  M"  de  Fournies,  qui 
épousa  Miiric-Cliiii'c  Dieueman,  dont  il  eut  :  1°  Blaise, 
Mi"  de  Fourilles,  décédé  en  1134  ;  2°  N...,  abbé,  décédé 
en  1165. 

CHAUMEUoi;CHO»IEI.,enThouabsais. 

Blason  :  d'azur  à  la  fasce  d'argent  chargée  de  3 
billeitcs  de  gueules.  (D.  F.  83,  n"  163.) 

Ciiauiuel  (Antoine-Hilaire),  Ec, 
sgr  de  Tounielay,  p"°  de  Chanteloup, 
élect.  de  Tliouars  (D.-S.),  avait  épousr 
Florence  Bery  (fille  de  Léon,  Ec,  sgr 
de  la  Toucholière,  et  de  Marie  Doriii), 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Léon.  Il  était  décédé  avant 
le  28  nov.  16C8,  époque  où  sa  veuve  et  son  fils  furent 
maintenus  nobles  sur  leur  opposition  contre  un  pré- 
cédent jugement  du  12  juil.  1661  qui  les  avait  déclarés 
roturiers.  (F.)  Il  eut  aussi  pour  fille  Marie,  qui  épousa, 
le  21  juil.  1661,  Pierre  de  Montaigu,  Cbev.,  sgr  de  la 
Bosse,  Cirières,  etc. 

Cliauniel  (N...)  fit  partie  du  3°  escadron  des 
gentilshommes  du  Poilou  au  ban  de  1103.  (F.) 

CHAUMES  (des).  —  Famille  de  la  Sainlonge. 
(Dnchesne,  33.  269.) 

Chaumes  (Bonaventure  des),  Ec,  épousa  vers 
1520  Françoise  Chenin,  D'  de  la  Grenouillère  en  Nal- 
liers,  fille  de  Jean,  Ec,  et  de  Françoise  Barrabin,  dont: 

Chaumes  (François  des),  Ec,  marié  vers  1330 
a  Jacquelte  Gouffier,  eut  pour  fille  Marie,  qui  épousa, 
vers  1510,  Jacques  Lainoureux,  et  lui  porta  la  Gre- 
nouillère. 

CHAUMOMT.  —  On  trouve  en  Poitou  des 
personnes  de  ce  nom  dès  le  xi"  siècle  dans  les  environs 
de  Poitiers,  et  depuis  le  xv°  siècle  diverses  familles 
établies  dans  le  Brcssnirais,  le  Niortais,  les  environs 
de  Lusignan,  Civray,  etc.  Nous  donnons  selon  l'ordre 
chronologique  les  noms  que  nous  avons  trouvés. 

Chaumonte  {Gaufridus  de)  est  cité  dans  le 
don  fait  à  l'abb.  de  Monticrucuf  de  Poitiers  par  l'évcque 
Isembert  II  de  l'ancienne  abb.  de  S'-Paul  de  cette  ville, 
k  la  requête  de  Guy-Geolîroy,  C"  de  Poitou,  le  10  juil. 
1081.  (D.  F.  19.)  ' 

Chaumont  (Hugues  de),  Ugo  de  Calvomonte, 
souscrit  en  10S6  une  charte  avec  les  principaux  sei- 
gneurs du  Poitou.  (Besly,  Comtes  de  Poitou.) 

Chauuiont  (Adhémar  de),  vivant  dès  1148,  était 
abbé  de  Fontaine-le-C"   en   1134,  lorsque   la   terre   de 


CHAtlMOMX  (de) 


CliaumoiU  lui  dniiniV.  k  son  monaslOii'o  le  21  sept,  par 
liAiNAiin,  Ai.EAnn  ct.liîAN  r>E  ('.iiaumont.(M.  A.  0.  ISIH, 
23i.)  l'ii  quatiiiHiie  de  Cliauiiuml,  l'etrus  île  Calvo- 
monte,  peut-être  leur  oncle,  signe  cette  donation. 

diaiiiiiuiit  [Raginaliliisile)  est  nommé  dans 
un  iraili!  passé  vers  1153  par  le  sous-doyen  du  Cha- 
pitre de  S'-Hilaire-Ie-Grand  de  Poitiers,  au  sujet  de 
quelques  rentes  que  ce  dignitaire  devait  au  Chapitre. 
(D.  F.  10.  M.  S.  0.  1S47.) 

Cliauniont  (Forlanier  de),  Fortanerius  de  Cal- 
ronionle.  prieur  de  S'''-l>ailt'gondc  de  Poitiers,  devait 
au  Chapitre  de  cette  collégiale  dos  repas  i»  certains 
jours  ;  mais  ayant  refusé  de  continuer  ii  remplir  ce  de- 
voir, l'évèque  Aimery  de  Mons  le  nienai;a  d'excomnumi- 
cation,  6  déc.  1364.  (D.  F.  24.) 

Chaiiiiiont  (Amaurine  de)  était  religieuse  k  l'ab- 
baye de  S"-Croix  de  Poitiers  le  2  juin  13.54,  lorsque 
Raimondo  de  Virzacq,  prieure  de  S''-I!adégonde  des 
Pommiers  (D.-S.),  lui  lit  don  d'une  rente.  (D.  F.  Arcli. 
de  S"-Croix.) 

Ciiaiiniont  (Pierre  de),  docteur  en  droit  canon, 
professeur  en  l'Université  de  Poitiers  et  abbé  de  S'- 
Cyprien.  était  en  1156  juge  conservateur  des  privilèges 
rôyau.x  de  l'Uuivcrsité.  (F.)  Le  23  oct.  1470,  il  reçut 
du  pape  Paul  II  un  bref  pour  meure  Louise  de  lilanche- 
fort,  religieuse  de  l'abbaye  de  la  Rf'gle  de  Limoges,  en 
possession  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Poitiers,  parce 
que  le  pape  s'était  pour  cette  lois  réservé  la  nomination 
de  l'abbesse.  (D.  F.  7.) 

Cliauniont  (Jean  de)  servit  au  ban  de  1467 
comme  brigandinier  du  sgr  de  Bressuire. 

diatiniont  (Jean  de),  qualifié  de  «  sire,  hono- 
rable homme  et  saige  maître  »,  était  pair  de  la  ville  de 
Niort  eu  1491. 

Cliauniont  (Jean  de),  habitant  la  sgrie  de 
Civray,  servit  en  archer  au  ban  de  1491.  (F.) 

Cliaiiniont  (Jacques  de),  habitant  aussi  la  sgrie 
de  Civray,  servit  à  ce  ban  en  archer,  reujplaçant  Jacques 
de  Jousserant,  malade.  11  lui  fut  enjoint  de  se  pourvoir 
de  gantelets.  (F.) 

Cliaiiiiiont  (Guionne  de).  Laurent  Labbé,  Ec, 
sgr  des  Champs,  son  mari,  lui  ayant  fait  une  donation, 
elle  la  reporta  le  4  juin  1516  sur  leur  fils  Charles 
(Berchet,  not.  à  Gençay). 

Cliauniont  (Marin  de),  s'  des  Touches,  habitant 
la  sgrie  de  Lusignan,  sert  en  arbalétrier  au  ban  de  1533. 

Cliatiiuont  (Isabeau  de)  épousa  vers  la  fin  du 
xyi"  siècle  Luc  de  Clervaux,  Ec.,  sgr  de  Vanzay. 

Cliauliuont  (Oger),  sgr  de  la  Touche,  fut  dé- 
claré contumax  le  7  nov.  1579  par  la  cour  des  Grands 
Jours  du  Poitou.  (M.  Stat.  1878,  168.) 

Cliauniont  (N...  de),  veuve  de  N...  Marchand, 
s'dn  Puy-Bourassier,  habitait  Melle  en  1667  ;  son  mari 
décédé  fut  porté  comme  roturier  par  M.  Barentin. 
(De  Sausay,  Catalogue  annoté.) 

Cliauniont  (Pierre  de),  s'  du  Plantis,  eut  de 
.Susanne  de  Plouer  deux  filles  :  1"  Marie-Madei.eine, 
qui  était  déjà  Tcuve  de  Jacques  Massard  {allas  Mes- 
nard),  Ec,  sgr  de  Mise-Grande,  lorsqu'elle  épousa,  le 
26  oct.  1697  (Jlerlaud,  not.  aux  Essarts),  Virgile-Jean 
de  Sarode,  Ec.  ;  2"  Gabrieli-e,  qui  assista  au  mariage 
de  sa  sœur. 

Cliauniont  (Marie-Aune  de),  veuve  de  François 
de  La  Clan,  Ec,  sgr  de  la  Roche-Maupei'luis,  habitait 
Thouars  en  1715. 


CHA.tJI<VA^V  (de) 
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CHiVUmOIMT  (de).  —  Famille  noble  de  la 
Sainlonge. 

Cliauniont  (Joarliim  rie),  Ec,  sgr  de  lîibemont, 
était  en  1376  hérilier  do  la  famille  Pastureau.  Il  eut 
pour  fils  : 

Cliauniont  (Aimery  de),  Ec,  sgr  de  Ribemont, 
Mornay,  Bignaz,  acquit  en  1627  nue  partie  de  la  B°'' 
du  Cluzeau,  vendue  par  Jean  d'Ahillon.  11  épousa  Fran- 
çoise DU  Grenier,  et  eut  pour  tille  Eléonore,  fille 
d'honneur  de  la  reine  d'Angleterre,  mariée,  le  12  juil. 
1640,  k  Jacques  Le  Coigueux,  président  au  Parlement 
de  Paris. 

CHAU^A'V  (de).  —  Aneienno  maison  de  no- 
blesse féodale  qui  de]iuis  le  xi'  siècle  jusqu'au  .xv°  a 
possédé  la  sgrie  du  bourg  de  Chaunay  (près  Civray, 
Vien.).  On  trouve  sur  cette  famille  quelques  rensei- 
gnements dans  le  Cartulaire  de  Montazay  (Savigné, 
Vien.),  prieuré  dépendant  de  Fontevraull,  publié  par 
M.  Faye  dans  les  Mcnmircs  des  .\ntiquaires  de  l'Ouest 
(1853,"  p.  121,  etc.).  (Cart.  n-  1,  2,  H,  13.)  Ce  Car- 
tulaire est  copié  dans  le  18"  vol.  de  Dom  Fonleneau. 
(Dans  plusieurs  endroits  on  trouve  le  nom  de  Cuainaï 
écrit  par  erreur  Jaunay.) 

Blason  :  de  gueules  à  la  fleur  de  lis  de  vair.  (.ar- 
moriai de  Mervache,  Dom  Etiennot,  etc.l 
—  Plus  exactement ,.  de  gueules  à  3  fleurs 
de  lis  de  vair  ».  Car  les  sceaux  des  Chau- 
nay conservés  dans  la  collection  de  Clai- 
rambault  (reg.  30,  p.  2267)  et  dans  le 
vol.  773  de  Gaignières<(p.  305)  portent 
tous  3  fleurs  de  lis. 

On  trouve  dans  plusieurs  auteurs  (Laine,  Archives 
de  la  noblesse,  V  ;  de  Courcy,  Suppléiuent  du  P.  An- 
selme) que  les  Chaunay  du  Poitou  portaient  :  «  d'ar- 
gent k  2  lions  passants  ialiàs  léopardés)  de  sable,  l'un 
sur  l'autre  ».  Mais  c'est  une  erreur  et  une  confusion  soit 
avec  les  Chabanais,  soit  avec  une  famille  de  Chaunay  ? 
Cbabanay  ?  du  pays  du  Maine,  qui  portait  3  lions 
pour  blason. 

Noms  isolés. 

Cliaunay  (N...  de),  d'après  M.  Faye,  aurait  été 
l'époux  de  dame  Osatildis,  qui  au  xi«  siècle  fit   don  k 

.Montazay.  «  Dédit   cum  filia  sua concedenle  fillo 

suu  GniLLELMO.  oninem  leirnm  dul  Fulos  (le  Fouilloux, 
Chaunay),  et  terramde  Fourgas  (les  Forges,  Chaunay), 

tesllbus Chalo  avunculo  Guillelmi.  •■    Ce  Chalon 

oncle  de  Guillaume  pourrait  être  frère  de  son  père. 

Cliaunay  (Guillaume  de),,  sans  doute  le  même 
que  ci-dessus,  donna  avec  son  fils  Ohon,  au  prieuré  de 
Montazay,  tout  ce  qu'il  possédait  au  Folo'<  et  de  bor- 
deriu  de  Chdisnemiira.  Dans  une  autre  charte,  le  père 
et  le  lils  donnent  a  Montazay  très  eminalas  terre  de 
Fnlos.  Dom  Fontcneau  croyait  cette  charte  de  vers 
1172  ;  mais  M.  Faye  pense  que  cette  date  est  erronée. 

Cliaunay  (Odon  de),  sans  doute  fils  de  Guil- 
laume ci-dessus,  donna  à  Montazay  2  ouches  an  puits 
de  Baioes  :  a  Odo  de  Cliounac  dedlt  2  ouchus  terie 
(tu  poi  de  [Saines  ».  iDoui  Funteneau  pense  que  cette 
charte  est  de  1166;  mais  cela  est  douteux;  elle  est 
plutôt  de  la  fin  du  xii"  siècle.) 

Ciiatiiisiy  (Pclninillc  de)  aurait  épousé  vers  12'i2 
Arclianiliaull  Janvrc,  sgr  de  la  Bonchelière.  (S'-Allais.) 
Mais  cette  généalogie  des  Janvre  est  très  erronée. 

Cliaunay  (Aimery  de)  fit  vente  au  Chapitre  de 
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CHAUMAY  (de) 


CHA.USSE: 


S"-Hilaire-le-Grand  en  1248.  (Latin,  III'h,  399.  Car- 
tulaire,  fol.  69.) 

Chaiinay  (Charles  Je),  Chcv.,  servait  en  Sain- 
longe  sons  Jean  de  Blainville,  le  4  avriH33S.  Son  scean 
porte  3  llenrs  de  lis  et  un  filet  en  bande  (signe  de 
puiné).  (Gaignières,  773,  352,  écrit  par  erreur  son  nom 
Jaunay.) 

disiiinay  (André  de)  fit  hommage  lige  au  sgr  de 
Ruifec  le  13  juin  1364,  el  rendit  aveu  en  13S2  au  sgr 
de  Oouhé  pour  le  fief  de  la  Touclie-Boucliereau  (Brux, 
Vien.).  (Arch.  Vien.  Inventaire  de  Coulié,  p.  37.)  Il  ne 
parait  pas  avoir  eu  d'enfants,  car  le  fief  de  la  Touche- 
Boucliereau  appartenait  en  1391  k  Guillaume  de  Cliau- 
nay,  sgr  de  Chanipdeniers. 

Chaiinay  (Jean  de)  fit  aveu  de  la  Touche- Vivien 
au  sgr  de  Couhé  le  6  déc.  1383. 

Cliaunay  (Alexandre  de)  fut  abbé  de  S'-Cyprien 
de  Poitiers,  vers  1343-1376.  Il  est  nommé  dans  un  don 
fait  au  prieuré  de  Chéneehé  par  Blanche  de  Montendre, 
le  17  lév.  1376.  (D.  F.  7.) 

Cliaunay  (Jean  de)  fut  abbé  de  St-Cyprien  vers 
1385  et  mourut  en  1400.  «  Exqiia  yenle  oHm  lopar- 
chœ.  de  Chandenier  in  Pictonibiis  prodieiunt.  »  fCal- 
lia  Christ.  11.) 

§  I".  —   BnAN-CHE  DE  J.ÎWARZ  AY  . 

1.  —  Cliaunay  (Guillaume  de),  Chev.,  vivait 
en  1304.  A  cetie  époque,  Jean  Vigier,  Chev.,  donna  en 
son  nom  quittance  au  sénéchal  de  Saintonge,  par  acte 
passé  à  S'-Jean-d'Angély.  (Gaigniéres,  773,  61S.)  lient 
sans  doute  pour  fils  :  1"  GniLi^AUME,  qui  suit;  2°  Jean, 
rapporté  §  II. 

2.  —  Cliaunay  (Guillaume  de),  Chev.,  sgr  de 
Chaunay,  Javarzay,  donna  quittance  en  133S  (sceau  :  3 
fleurs  de  lis  devair;  (Gaigniéres  773,  303)  et  servait  le 
5  août  1345  avec  7  écuyers  au  château  de  Pons. (Id. 
33.)  Il  épousa,  vers  1320,  Jeanne  de  Cmampdeniers, 
fille  aillée  de  Geoffroy,  Ec.,  sgr  de  Chanipdeniers  et 
d'Echiré,  dont  il  eut  :  1°  Gijillaume,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne,  qui  était  mariée  en  1342  à  Jean  de  Vivonne, 
Chev.;  3°  Aiglive,  mariée  à  Lestrange  de  S'-Gelais. 
(Ailleurs  on  l'appelle  Agnès  et  elle  parait  avoir  épousé 
d'abord  Moreau  de  Magné,  k  moins  qu'il  n'y  ait  eu  4 
filles.) 

3.  —  Cliaunay  (Guillaume  de),  Chev.,  sgr  de 
Chaunay,  Javarzay,  Chanipdeniers,  fut  héritier  en  1379, 
avec  ses  deux  sœurs  Jeanne  el  Aiglive,  d'Aimery  de 
Chanipdeniers,  leur  grand-nucle.  11  servait  dans  les 
guerres  de  Saintonge  en  1338,  et  donna  quittance  à 
Pons  le  5  août  de  ladite  année.  (Son  sceau  porte  3 
fleurs  de  lis.  Clairambault,  Reg.  30,  p.  2267.)  On  voit 
par  des  lettres  de  rémission  accordées,  en  juin  1373,  à 
Pierre  de  la  Forest,  que  Guillaume  de  Chaunay  avait 
été  son  complice  dans  un  meurtre.  (A.  H.  P.  21.)  D'a- 
près les  dates,  il  semble  qu'il  a  dû  se  marier  vers 
1350,  et  nous  pensons  qu'il  a  eu  pour  enfants  :  1°  Guil- 
laume, qui  suit  ;  2°  Peurette,  mariée  a  Alexandre  de 
Ville,  qui  fil  aveu  de  la  Touche-Bouchereau  en  1420. 

4.  —  Cliaunay  (Guillaume  de),  Chev,,  sgr  de 
Chaunay,  Javarzay,  Chanipdeniers,  chambellan  du  roi  de 
Sicile  (Louis  d'Anjou),  était  marié  en  13~18  il  une  dame 
nommée  Marthe.  (Duchesne,  33,  249.)  Ailleurs  on  voit 
qu'il  épousa  une  D""  he  Poigny  ?  (PuGNV  ?),  fille  de 
N...,  el  de  Jeanne  de  la  GréziUc,  bienfaiteurs  des  Carmes 
de  Loudun.  En  140S,  Guillaume  de  Chaunay  confirma  les 
dons  faits  par  son  beau-père  à  ces  religieux,  el  céda 
tous    les   droits  qu'il  pouvait   avoir    sur    leur    enclos. 


(M.  A.  0.  1846,  136.)  A  celte  époque,  il  était  marié  en 
2°'  noces  à  Marie  de  Badçay,  veuve  de  Jean  d'Aus- 
senre,  et  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de  la  Motle-de-Bauçay 
(la  Motle-Champdeniers,  Vien.),  et  de  Marie  Sudre.  Les 
21)  juin  et  2  juil.  1404,  il  avait  fait  aveu  au  château  de 
Loudun  au  nom  de  sa  2°  femme  et  de  ses  enfants 
mineurs  du  1"  lit,  et  rendit  hommage  pour  Sanimar- 
çolle  le  16  juil.  de  la  même  année.  On  a  trouvé  un  acte 
do  1423  oii  Guillaume  de  Chaunay  fait  marché  avec  un 
orfèvre  de  la  Rochelle,  pour  la  façon  d'une  aiguière 
d'argent.  (Revue  des  sociétés  savantes  1874,  sept.)  Du 
2"  mariage  est  né  Fhançois,  qui  suit. 

5.  —  Cliaunay  (François  de),  Chev.,  sgr  de 
Chaunay,  Javarzay,  Chanipdeniers,  la  Motte-de-Bauçay, 
hérita  de  ce  dernier  fief  du  chef  de  sa  mère  et  lui  donna 
le  nom  de  Molte-Champdeniers.  En  1438  il  fit  aveu 
de  la  Touche-Bouchereau  au  sgr  de  Confié.  11  épousa 
vers  1420  Catherine  de  laRoi'.hefoucaold,  fille  de  Guy, 
Chev.,  sgr  de  la  Rochefoucauld,  et  de  Marguerite  de 
Craon.  De  ce  mariage  il  n'eut,  croyons-nous,  qu'une 
fille,  Agnès  ou  Anne;  celle-ci  fut  enlevée  de  vive  force 
en  1443  par  Jacques  Chabot,  Ec.,  sgr  de  Pressigny,  qui 
la  surprit  dans  son  lit  et  l'emporta  sur  son  cheval,  pré- 
tendaut  qu'elle  lui  avait  élé  promise  en  mariage  par 
contrat  du  la  avril  1443.  Il  y  eut  k  ce  propos  de  grands 
prorès  au  Parlement  de  Paris  de  1443  a  1446,  car 
François  de  Chaunay  poursuivit  en  crime  de  rapt  le 
ravisseur  de  sa  fille  et  ses  complices.  Jacques  Chabot 
et  ses  frères  Germain  et  Léon  furent  emprisonnés  pour 
ce  fait,  et  pour  divers  excès  dont  ils  s'étaient  rendus 
coupables;  et  Jacques,  condamné  à  mon,  fut  exécuté 
en  1446.  (Arch.  Nat.  J.  177,  n"  2,  3.  Keg.  X2"  2-4,  H 
mars  1444,  13  avril  1415,  31  jauv.  et  3  fév.  1445.) 
L'héritière  de  la  maison  de  Chaunay,  appelée  tanlôt 
Agnès,  tantôt  Anne,  épousa,  le  27  juin  1448,  Jean  de 
Rochechouart,  Chev.,  sgr  d'Yvoy,  auquel  elle  porta  tous 
les  domaines  de  sa  famille,  par  partage  du  13  mai 
1438  Elle  décéda  k  Javarzay  le  14  juil.  1477.  (Que'.ques 
auteurs  pensent  qu'il  y  aurait  eu  2  filles,  Agnès  et 
Anne.) 


§n. 


Bbanche  cadette. 


2.  —  Cliaunay  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  Javar- 
zay ?  que  nous  croyons  fils  de  Guillaume  (1^'  dcg.,  §11, 
servit  dans  les  guerres  contre  les  Anglais  et  se  trouvait 
k  Melle  le  9  avril '1350  (étant  alors  écuyer).  Devcim 
chevalier,  il  donna  quittance  le  3  sept.  1333  et  se  trouva 
à  Surgères  le  7  oct.  de  la  même  année.  Il  passa  la 
revue  k  Toulouse  le  23  ocl.  1335,  ayant  k  sa  suite 
7  écuyers.  Sou  sceau  porte  un  écu  chargé  de  3  fleurs 
de  lis,  entouré  d'une  bordure  (ce  qui  semble  une  bri- 
sure de  puîné).  (Gaigniéres,  773,  24,  303,  376.  — 
Sceaux  de  Clairambault,  Reg.  30,  fol.  2266.)  Jean  de 
Chaunay  épousa  Denise  do  Bois,  qui  se  remaria  en 
2«*  noces,  avant  1363,  k  Ithier  Bonneau,  Chev.  D'après 
une  note  (douteuse),  il  aurait  eu  pour  enfants  :  1°  Guil- 
laume, 2''  Mauguerite,  3°  Isabeau,  sur  lesquels  nous 
n'avons  pas  de  renseignements. 

CHAURA.1.'-  —  Fief  des  environs  de  S<- 
Maixeut,  longtemps  possédé  par  la  famille  Paen  ou 
Païen. 

Cliauray  (Huguet  de),  Ec,  fut  chargé,  le  12 
déc.  1446,  de  Ta  procuration  de  Jean  de  Morlemer,  sgr 
de  Confié,  dans  un  procès  qu'il  soutenait  contre  la  com- 
mune de  Poitiers.  (F.) 


CHAUSSE. 


Famille   de  l'Angouniois,   sgrs 


CHi%U88KE  (de  la) 


de  Luiiesse,  qui  a  ligui'iS  daus  rédicvinugo  d'Angmi- 
lêine. 

Dliison:  d'a/.ur  au  cliovi'un  d'or,  acrom- 
piiguo  de  Iniis  otoilcs  de  même. 

Cl«au»se  (Klieniio),  Irésoriei' gi'iK^- 
ral  de  Frauce  à  Poilieis,  mourut  en  1C!)6. 
II  n'avait  ocen|i(5  sou  oflico  que  pini  de 
icmps.  (M.  A.  0.  1SS3,  330.) 

CHAUSSÉ    ou    CIIAUCHK.    —    Noms 

DIVEIIS. 

Chniis»(''  (l'ierre),  Kr.,  s'  des  Audiernes,  possé- 
dait quelipics  liiTilages  le  '.i  juii.  l'j'i\  dans  la  terre  des 
Essarts.  [V  ) 

'  Cliausstt-  (Simon  du),  s'  do  ChaumonI,  rendait 
aveu  au  sgr  du  Vigean  le  1°' avril  162S  pour  le  liel'  des 
Uoelies  (Moussae,  Vien.),  qu'il  tenait  du  clief  de 
Adrieuue  CoenAUD,  son  épouse.  (F.) 

CHAUSSKAU.  —  Noms  divers. 

CSiaiisseaii  (Ouillaume),  Clicv.,  rendait  en  13^C 
un  aveu  à  l'évoque  de  Maillezais  pour  un  liéhergemeut 
sis  au  bourg  di;  l'etosse  (Vendée). 

Cliaiissulle  (Margot)  épousa  Olivier  Eveille- 
eliieu,  qui  lit  aveu  ;i  LouJun  en  ISSI.  (Fraue.  9o01.) 

CBIAUSSÉE  (de  la).  —  On  trouve  très  an- 
cieuucment  des  l'amilles  nobles  de  ee  nom  en  Mirebalais 
et  daus  la  Gàline,  car  il  y  a  plusieurs  lieux  de  la 
Cbaussée  :  entre  autres  dans  le  département  de  la  Vienne, 
une  cimimuue  du  eantou  de  Moncontour  qui  devait  sou 
nom  il  une  voie  romaine  dont  la  destination  précise 
n'est  pas  encore  connue;  et  dans  celui  des  Deux-Sèvres, 
dans  la  c"°  de  Courge,  un  liameau  qui  dut  égalemcul 
son  nom  à  une  voie  romaine,  celle  de  Poitiers  ii  Nantes; 
Tune  ou  l'autre  de  ces  localités  a  pu  donner  son  nom  à 
ces  familles. 

Connue  la  famille  du  Mirebalais  est  celle  sur  laquelle 
nous  possédons  les  reuseignemenls  les  plus  complets, 
nous  donnerons  tout  d'abord  .sa  généalogie,  après  les 
noms  que  nous  n'avons  pu  classer,  puis  un  frag- 
ment généalogique  que  M.  A.  Riebard,  l'érudit  archi- 
viste de  la  Vienne,  a  pu  dresser  d'après  les  documents 
relevés  par  lui  dans  le  riebe  déiiôt  du  ehàt.  de  la  Barre  ; 
enfin  les  quelques  noms  qui  appartiennent  spécialement 
à  la  Gâtiue. 

Cliaussée  (Amélie  de  la).  Cadthier  de  la 
Chaussée,  prêtre,  Orbanne  et  Gdillaome,  la'ics,  ses  trois 
enfants,  vendent  en  1104,  par  l'entremise  de  Bernard, 
prévôt  du  prieuré  d'Angliers,  la  terre  de  Triou  il  l'abbé 
de  Marmuutiers.  (D.  Chamard.) 

Cliaussée  (Payen  et  Guillaume  de  la)  souscri- 
vent vers  1125  ou  1130  une  donation  faite  à  S'-Hilaire- 
le-Graud  de  Poitiers  par  Pierre  de  Mons  et  ses  frères. 

Ciiaiissée  (Aimery  de  la)  fut  témoin  en  llS.'j  du 
don  de  la  terre  d'Andrezay  ?  fait  il  Fontevrauit,  par  acte 
signe  il  Moncontour.  (Lat.  5480'-  42.) 

Calceîâ  (Savctricus  de)  est  relaté  dans  les  dis- 
positions testamentaires  faites  en  1140  par  R.  Gahard 
avant  son  départ  pour  la  Terre  Sainte,  en  prévision  de 
son  décès  pendant  son  voyage.  (D.  F.  17.)  Il  fit  lui- 
même  un  acte  avec  les  religieux  de  la  Trinité  de  ,Mau- 
léon. 

Cliaiissée  (Geoffroy  de  la),  avec  sa  femme 
Makik,  donna  k  Turpcnay  la  Roche-Neuve  (Assais, 
D.-S  ),  vers  1140.  Plus  lard  Marie  (qui  paraît  avoir 
épousé  en  2°'  noces  N...  Pignon)  donna  avec  son  lils 
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Geoffuov  divers  ilomaines    ii   Turpenay.  (I.al.     17128 
30,'i .  ) 

CliaHHst^f  (Garuicr  de  la)  eut  pour  (ils  :  1°  Piii- 
LiiM'H,  2"  GuM.LAiiMK,  qui  donnèrent  un  moulin  il  Fon- 
icvrault,  par  acte  passé  à  Mircbcuu  (vers  II  10'.  (Latin 
54802  il,) 

Clis>iis»ée  (Foulques  de  la)  avec  son  frère 
Gi'M.LAiME  et  ses  propres  fils  Guiciiaud,  PiunnE,  Re- 
gnauo,  Gi'iLLAUME,  et  encore  son  cousin  I'uilum'e, 
donna  ii  Turpenay,  vers  1180,  un  moulin  à  Grue  (Sam- 
marçolle,  Vien.)    (Lat.  17128,  308.) 

CliausH^u  (Philippe  de  la),  pauvre  clerc,  fut 
nommé  curé  d'Ayron  (Vienne)  jiar  l'évêque  do  l'oitiers, 
tandis  que  l'alihesse  de  S'e-Croix  de  cette  ville,  à  laquelle 
appartenait  le  droit  de  présentation  ii  cette  cure,  y 
avait  nommé  u  Wnteiua  »,  chanoine  de  l'Eglise  de 
Poitiers,  qui  était  déjii  pourvu  de  plusieurs  hénélîees. 
Désaccord  dans  lequel  intervient  (le  31  oct.  1212)  le 
pape  Innocent  III,  qui  éciività  ce  sujet  aux  abbés  de 
S'-Jean-d'Augély  et  de  S'-Florent  de  Saumur  et  il 
Etienne,  doyen  de  S'-Hilaire-le-Grand. 

Cliiiu»sée  (Ganiier  de  la),  Cliev.,  fut  témoin  en 
1220  d'une  donation  faite  au  Chapitre  de  N.-l)ame-la- 
Grande  de  Poitiers  par  Coulant  d'Ayrou,  Cliev.  (I).  F. 
20),  peut-Lire  le  même  que  le  (iarnier  de  la  Chaussée 
qui  est  dit  devoir  4  libias  pro  sesslna  fracla,  en 
1243.  (Comptes  d'Alphonse,  C»  de  Poitou.  A.  H.  P. 
4,  46.) 

Chaussée  (Guillaume  de  la)  assiste  à  la  sep- 
tième croisade,  1248-126S  ;  charte  datée  do  Damiette, 
1249.  (Noblesse  aux  Croisades,  237.) 

Calceîâ  [Galterius  de),  miles,  homo  planus  co- 
mitis  IHcltivensis,  vers  1230.  (A.  H.  P.  4,  59.) 

Cliaiissée  (Bernard  de  lai,  bachelier  en  décrets 
et  chanoine  de  S'"-Radégonde  de  Poitiers,  affirme  le 
19  aoOl  1382,  comme  mandataire  de  Pierre  Prévost, 
abhé  de  N.-Dame-la-Crande  de  cette  ville,  qu'il  exisie 
dans  le  trésor  de  la  Chambre  apostolique  un  livre 
ancien  contenant  l'évaluation  des  revenus  de  la  cathé- 
drale et  de  i*î.-Danie  de  Poitiers.  (D.  F.  11.) 

Cliaussée  (Jean  de  la)  tenait  à  8  sols  de 
loyaux  aides  de  1389  k  1411  le  fief  de  Monipinson,  re- 
levant de  l'hôtel  de  Chouppes  (Baronnie  de  Mirebeau. 
M.  A.  0.  1877,  152),  du  chef  de  sa  femme  Jeanne  de 
Chouppes,  sœur  de  Pbélippon,  Ee. 

Cliaussée  (N...  de  la),  sœur  de  Jean  de  la 
Chaussée,  épousa  Bertrand  Grain,  on  Grany,  qui  il 
cause  d'elle  était  eTi  1389,  1407,  1437,  sgr  de  la 
moitié  de  l'herbergemeut  de  laPeignerie,  valant  14  liv. 
de  rente.  (Id.  128.) 

Chaussée  (Etienne  de  la)  et  Françoise  sa  sœur 
étaient  eu  13S0  sgrs  de  la  Bernardière  (Mazeuil,  Vienne), 
mouvant  du  fief  de  la  Touraine.  Ils  étaient  mineurs  et 
Jean  Raoulx  avait  le  bail  et  garde  de  leurs  personnes. 
Cet  Etienne  existait  encore  en  1442  (id.  178)  et  était 
sgr  de  Montpinson  en  1446, 

Chaussée  (Aimery  de  la)  tenait  au  xiv'  siècle 
de  la  barounie  de  Mirebeau  l'herbergemeut  de  la 
Chaussée  (Thurageau  ?  Vienne),  valant  18  liv.  10  s.  de 
route,  en  parage  au  devoir  de  10  s.  de  loyaui  aides. 
Il  épousa  Guillemetlc  DE  Chouppes,  et  eut  iiour  suc- 
cesseurs, d'abord  Jean,  son  fils  ?  (1407),  puis  IlEm-nANn 
de  la  Chaussée,  et  enfin  (1437)  Jeau  Catiueau,  d'Etables, 
gendre  de  Bertrand. 

Chaussée  (Etienne  de  la)  possédait  en  1447  la 
sgrie  de  la  Rocbe-ltarnard  et  certaines  terres  au  devoir 
de  doux  éperons  blancs.  (Id.) 
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Chaussée  (Antoine  ie  laj  rendit  le  4  mars  l'i52 
aveu  au  sgr  de  Mireheau  de  son  liùtel  de  Champeigne, 
qu'il  tenait  du  chef  de  sa  lemine  Guillemette  Fouchieb, 
fille  de  Pierre,  Ec.,  sgr  de  la  Mauvinière,  et  de  N... 
Chevallcau.  (Id.) 

Cliaussée  (Elieniie  de  la)  lîtait  en  1462  sgr  de 
la  Rernardière.  Il  était  sans  doule  le  fils  d'un  autre 
Etienne  relaté  sous  la  date  de  13S9.  (Id.) 

Chaussée  (Catherine  de  la)  était  en  147o  veuve 
de  Gauvain  Jouhert,  Ec.,  sgr  du  Puy-de-Marigny.  (Gén. 
Joubert.) 

Chaussée  (Marie  de  la)  était  en  147S  épouse 
de  Guillaume  de  Montléon,  Ec.,  sgr  de  la  Coindardière. 
(Arch.  de  la  Barre.) 

Chaussée  (Eléonore  de  la)  épousa  vers  1-500 
N..;  de  Vincencuil.  Elle  était  veuve  en  1534  et  tenait 
un  fief  en  parage  avec  Antuiue  Chapeau.  Ec.,  sgr  de 
Champabou  (Thurageau). 

Chaussée  (Jean  de  la),  Ec.,  sgr  de  la  Jacque- 
tière  en  Thénezay  (D.-S.l,  eut  pour  fille  Jeanne,  qui 
possédait  ce  fief  en  IjOI,  à  litre  d'héritière.  (Ledain, 
Gâtine,  374.) 

Chaussée  (Pierre  de  la),  prêtre,  curé  de  S'- 
Audré  de  Mirebeau,  fut  témoin  d'un  aveu  rendu  le 
21  janv.  1519-1320  par  Guyon  de  Marconnay,  Ec,  sgr 
de  Lugny,  au -sgr  de  Massoignes.  (Arch.  de  la  Barre, 
11,  203.) 

Chaussée  (Agnctteou  Annette  de  la)  figure  comme 
réfectorière  de  l'abb.  de  S"-Croix  dans  un  traité  passé 
le  2  avril  1481  entre  l'abbesse  de  ce  monastère  et  les 
religieuses  d'une  part,  et  la  chevccière  d'autre  part. 
(M.  A.  0.  ISSl,  206.)  Elle  mourut  le  7  janv.  14S1,  d'a- 
près son  épitapbe  que  nous  a  conservée  D.  Etiennot 
de  la  Serre.  (V.  Gén.  de  Brizay,  à  celte  date).  L'écusson 
gravé  sur  son  tombeau  est  parti  :  1°  un  lion,  2°  écar- 
lelé.  (Lat.  17147.) 

Chaussée  (Arlus  de  la)  épousa  vers  loOO  Marie 
BoNNiN,  fille  de  Thibault,  Ec,  sgr  de  Messignac,  et  de 
Jacquette  du  Theil.  (Gén.  Bonuin.) 

Chaussée  (Etienne  de  la)  possédait  en  1308  et 
1534  un  herbergement  à  Bouruezeau  (Vienne)  valant 
20  liv.  de  rente,  et  devant  un  hommage  lige  au  baron 
de  Mirebeau.  C'est  le  même  sans  doute  qui  aux  mêmes 
époques  était  seigneur  du  fief  de  la  Bernardière.  (M. 
A.  0.  1877.) 

Chaussée  (Laurent  de  la),  Jean  Mingault  et 
Aubert  Savenon  se  disputent  ail  sujet  du  parlage  d'une 
succession  ;  combat,  1524.  (Arch.  Nat.  Reg.  237,  103.) 

Chaussée  (Guillaume  de  la)  devait  en  1334 
40  sols  à  la  Chili'"'  de  Doussay  (Vienne).  (M.  A.  0. 
1877,  183.) 

Chaussée  (Etienne  de  la),  Ec,  possédait  le 
8  avril  1531  une  vigne  à  la  Ferrandière  (Thurageau). 

Chaussée  (Antoine  de  la),  Ec,  sgr  de  Gros- 
Chêne  (Béthines  ï  Vien  ),  servait  comme  chevau-léger 
en  1537. 

Chaussée  (André  de  la),  Ec,  sgr  du  Courliou, 
arreniait  quelques  pièces  de  terre  le  4  mars  1584  d'.4n- 
dré  Thibault,  Ec  ,  sgr  du  Poirier.  (0.)  11  rendait  le 
28  mai  1384  un  aveu  à  Hector  de  Vinccneuil,  lant  pour 
lui  que  pour  Jacques  de  Baugé,  Ec,  sgr  de  la  Chaussée 
du  chef  d'ANDRÉE  de  la  Chaussée,  sa  femme,  cl  autres 
de  ses  parageurs  (Collas,  not.).  Andrée  est  dite  décédée 
dans  un  autre  aveu  rendu  le  30  juin  1601  par  le  même 
au  même.  (0.1 

Il  avait  eu  de  N...  sa  femme:  1°  Anne,  qui,  avant  le 
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20  mai  1619,  était  mariée  à  Charles  du  Chesne,  Ec, 
sgr  de  la  Chaume  et  du  Courliou  en  partie  à  cause  do 
sa  femme  ;  elle  existait  encore  le  5  juin  1638. 
Dans  la  pièce  de  1619,  il  est  parlé  2°  d'une  Sibille 
de  la  Chaussée,  dont  était  héritière  Bonne  de  Partenai, 
et  peut-être  sœur  de  Anne  ;  et  encore  3°  Marie,  mariée 
à  N...  Vasiet,  laquelle  était  morte  avant  le  24  mars  1666. 

Chaussée  (Etieane  de  la)  était  décédé  dès  avant 
le  22  mai  1599,  car  les  héritiers  de  Marie  le  Crouail, 
sa  femme,  sont  relatés  dans  un  aveu  rendu  ce  jour  à 
Henri  de  Bourbon  par  Louis  de  Viuceneuil  Ec,  sgr  du 
Lizon.  (0.) 

Chaussée  (Susanne  de  la),  peut-être  sreur 
d'Elienue,  épousa  vers  13S0  Paul  de  Crouail,  Ec.  (ils 
eurent  un  fils  baptisé  à  Doussay  en  loS3). 

Chaussée  (Charles  de  la),  Ec  ,  sgr  des  Ge- 
nièvres, avait  vendu  la  dîme  de  Martigné  et  des  terres 
à  Faye-la-Viueusc  qui  turent  acquises  par  Matiiorin  de 
la  Chaussée,  Ec,  sgr  de  la  Roulière,  par  retrait  ligaager, 
avant  1608.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Chaussée  (Avoie  de  la),  grande  prieure  de 
Fontevrault,  décéda  le  11  fév.  16i8.  (Laine.) 

Chaussée  (.Marie  de  la),  D'  d'Ambrette  (Am- 
berre.  Vienne),  était  décédée  avant  le  20  nov.  1619, 
laissant  pour  héritiers  Jacques  et  Charles  de  Ferrières 
et  leur  sœur  Jeanne. 

Chaussée  (Marie-Bénigne  de    la)   fut  marraine 

le  dernier  fév.  1699  à  S'-Sauvanl  de  Marie-Bénigne  de 
Conty.  (S'-Sauvant.) 

Chaussée  (N...  de  la)  était  le  28  juin  1780 
veuve  de  l'ierre-Anne-Charles  Chaudreau,  président  en 
l'éleclion  de  S'-Maixent,  et  en  procès  avec  son  beau- 
frère  Charles-Gabriel  Chaudreau,  c='  au  siège  royal  de 
la  même  ville.  (0.) 

Chaussée  ;Marie-Anne  de  la).  Enregistrement 
de  sa  lettre  de  légitimation  le  23  déc  1784.  (Arch. 
Vienne.)  « 

Chaussée   (Charles-René  de  la),    Ec,   sgr  de 

l'Allier,  donne  procuralion  k  Françoise  Buignon,  son 
épouse,  pour  faire  hommage  au  Roi  d'un  bois  taillis 
dit  la  Graude-Bousle  (S'-Etienne-des-Loges,  Vendée), 
mouvant  du  chat,  de  Vouvant  (M.   A.  0.  1882,  2S5.). 

Nous  ne  savons  si  le  personnage  suivant  apparlient 
bien  à  notre  famille  poitevine. 

Chaussée  (Livie  delà),  dont  la  famille  habitait 
Amsterdam,  épousa  Jean  Yver,  pasteur  à  llaarlem,  et 
décéda  dans  celte  ville  le  24  nov.  1736.  (N.  Enschédé.) 

CHiVUSSÉE  (de  la)  de  BOURIVE- 
ZEAU,  D'i%.MBRE:TXE;,  DU  PIIV  DE 
ROUVRE. 

Aux  généalogies  de  la  Chesnaye  des  Bois  (Dict.  de  la 
Noblesse)  et  de  Laine  (.Archives  de  la  Noblesse)  réunies 
au  résultat  de  nos  recherches  personnelles  qui  ont 
servi  pour  rédiger  l'article  de  cette  famille  dans  la 
première  édition  du  Dictionnaire,  nous  avons  ajoute 
pour  le  travail  qui  va  suivre  les  nombreuses  notes  que 
nous  avons  relevées  dans  l'intéressant  Mémoire  de 
M.  Ed.  de  Fouchier  consacré  à  l'histoiie  féodale  de  la 
baronnie  de  Mirebeau.  (M.  A.  0.  1877.) 

Blason  :  écarlelé  d'argent  et  de  sable. 
(Dans  la  Barentiue,  on  a  mis  «  d'or  et  de 
sable.  »)  Laine  dit:  a  écarlelé  de  sable el 
d'argent,  n  Ce  type  paraît  avoir  été 
adopté  par  la  famille. 
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1.  —  Cliausaôe  (llusuol  de  1:0,  «S''  ''°  "»'"'" 
nczcaii,  élait  Mcôdé  en  1329,  car  oc  fief  esl  dit  possôdiS 
par  SCS  hoirs.  11  |iaraît  avoir  eu  pour  fils  : 

2.  —  CliMUssée  (Guillauuie  de  la),  Ec,  sgr  do 
Bournczoaii,  possédait  ce  fii-f  en  \31'),  13S0,  i:iS9. 
;Nolcs  do  Fouohier.)  (11  forme  le  1"  degré  de  la  filialion 
donnée  par  le  Dict.  de  la  Noblesse  cl  Laiu6.)  Le  G  fév. 
I3S0,  il  fit  un  acquêt  de  terres  vendues  par  Etienne 
Billet,  par  acte  passé  devant  Gilbert,  uot.  il  Mirobcau. 
11  eut  pour  enfants  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  et  d'après  Laine  : 
2°  MAUciuiiuiTE,  mariée  à  Pierre  de  liueii,  Ec,  sgr  de 
la  Mollie-Souzay  ;  elle  testa  le  21  juin  1143,  faisant 
donilion  k  l'église  de  Ncufvy,  et  fui  inluiinoe  dans  la 
collégiale  de  liuoil  ;  3°  Jeanne,  qui  épousa  Pierre  du 
Vcrgier,  Ec,  sgr  de  Uidcjeu,  décodée  avant  le  7  janv. 
1439.  ^M.  de  Fouohier  ilit  que  la  sœur  de  Jean  de  la 
Chaussée  épousa  Bertrand  Grain,  et  ([u'ils  vivaient  en- 
semble en  1389.) 

3.  —  Cliaiissée  (Jean  !«'  de  la),  Ec,  sgr  de 
Bournezeau,  Ambrette,  en  1391,  fut  écuyer-tranchant 
de  Jacques  de  Bourbon,  G"  de  la  Marche.  Il  obtint  en 
1420  par  l'entremise  de  sou  beau-frérc  Jean  de  Tinières, 
Chev.,  des  lettres  de  rémission  pour  divers  excès  com- 
mis k  Montaigu-le-Blauc  dans  la  Marche.  (Arch.  Nat.) 
Marié  k  N...  de  Tinièhes,  il  en  eut  :  1"  Jean,  qui  suit  ; 
et  peut-être  2"  Anuré,  mcnlionné  dans  2  aveux  rendus 
au  sgr  de  Mireheau  en  1433  et  14S9  par  Jean  Vigcron, 
Ec,  pour  l'hôtel  du  Fraignc.  (Laine.)  iSous  croyons 
que  cet  André  pourrait  èlre  d'une  autre  branche.  (Le 
Dict.  de  la  Noblesse,  qui  est  très  erroné,  supprime  ce 
degré  sans  faire  attention  aux  dates.) 

4.  —  CliîHissée  (Jean  II»  de  la),  Ghcv.,  sgr  de 
la  Chaussée,  Bournezeau,  Ambrette,  parait  cire  celui  qui 
fit  hommage  au  sgr  de  Parlhenay  pour  le  fief  de  la 
Chaussée  le  10  mars  1432,  et  qui  rendit  aveu  au  sgr 
d'Airvau  le  26  août  1446,  pour  la  dîme  de  Villeneuve 
d'Assais.  11  épousa  vers  1430  Catherine  de  Parthenay 
(comme  il  est  justifié  par  le  contrat  de  leur  fille  Marie 
en  li'66).  De  ce  mariage  vinrent  :  1°  Jean,  qui  suit  ; 
2"  Jeanne,  mariée,  avant  1436,  à  André  Grignon,  Ec, 
sgr  de  la  Pelissonnière  ;  3°  Cathebi.ne,  mariée  aussi 
avant  14Ô6  à  François  de  la  Verrie  (ou  Vairie),  Ec.  ; 
4"  Makie,  qui  épousa,  par  contrat  du  13  juil.  1436 
(Chopin,  not.  à  Parlhenay),  Jean  Chevalier,  Ec,  sgr  de 
la  Coiudardicre.  Dans  cet  acte  sont  nommés  les  frère 
et  sœurs  de  la  future. 

5.  —  diaussée(Jean  111°  de  la),  Clicv.,  sgr  de  la 
Chaussée,  Bournezeau,  Ambrette,  Louin,  fit  aveu  du  fief 
de  la  Chaussée,  le  25  sept.  1469,  au  C"  de  Dunois,  sgr 
de  Parthenay,  et  rendit  hommage  pour  Bournezeau  le  24 
sept.  1470  au  sgr  de  Mireheau.  C'est  lui,  croyons-nous, 
qui  fit  un  acquêt  en  1466  de  Jean  Légior,  Ec.  (Charbon- 
ueau  et  Pineau,  not.  Arch.  de  la  Barre.)  D'après  Laine, 
il  épousa  :  1°  Jeanne  de  Beaumont-Buessuiue,  D«  de 
Louin,  fille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  des  Dorides,  et  de 
Jeanne  d'Appelvoisin.  (Ils  cédèrent  en  Mil  la  sgrie  de 
Louin  il  Marie  de  Bcauniont,  épouse  do  Bené  Sauvestre, 
Ec,  sgr  de  Clisson.)  2"  Jeanne  Benadd  (des  sgrs  de 
l'Age-Berlrand,  près  BulTcc,  dit  Laine  i.  Dans  une  main- 
tenue de  noblesse  donnée  il  Poitiers  par  liarcnlin  en 
1661,  on  a  mis  de  Rivaclt;  mais  ces  pièces  sont 
écrites  sans  aucuu  soin.  Du  1=''  mariage  il  eut  (d'a|irès 
Lainéj  :  1°  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Chaussée,  Ambrette, 
Bournezeau,  marié  à  Françoise  de  La  Loge,  père  de 
Cathebine,  qui  épousa  Jacques  Petit,  Ec,  sgr  de  S'- 
Chartres;  2°  Léonnet,  Ec,  qui  possédait  en  1308  le  fief 
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de  Baucéo  (Cubon,  Vien.).  Il  aurait  ou  pour  enfants  : 
fl.  Jean,  Ec,  sgr  do  Bnincy  (Amherrc,  Vienne),  qui  fit 
un  échange  en  1524  avec  Lancelot  de  la  (^haussée 
{!'  dog.);  b.  Jeanne  (d'après  une  note). 

3''  Fhançoise,  mariée  à  Jean  du  Bouchet,  Ec,  sgr  de 
Puygrcffior. 

Du  2°  lit  :  4°  Gauuiel,  qui  suit;  3"  Philippe,  6°  De- 
nis, V  Jacques,  S"  Antoine,  Ec,  sgr  d'Ambrctlc  en 
1501,  dont  les  hoirs  sont  mentionnés  dans  les  aveux  du 
FresneiChcrves,  Vion.)  en  1308  et  1534,  comme  tenant 
une  gaignerie  à  2  bœufs;  9°  Fhançois,  10°  Hlouette. 
Ces  7  enfants  partagèrent  entre  eux  le  16  fév.  1493  les 
biens  de  leurs  père  et  mère.  (Le  Dict.  de  la  Noblesse, 
1res  erroné,  a  attribué  la  2°  alliance  de  Jean  III  et  les 
enfants  qui  en  sont  nés,  k  son  fils  Jean,  formant  ainsi 
2  générations  dans  un  espace  de  temps  très  limité,  ce 
qui  prouve  du  premier  coup  d'œil  son  erreur.) 

6.  —  Cliî«tissôo  (Gabriel  de  la),  Ec.,  sgr  de 
Bournezeau,  fil  aveu  de  ce  fief  au  sgr  do  Mireheau  en 
1508.  Il  épousa  vers  1300  Marguerite  Gauvain  (de  Fou- 
ohier) et  non  Gadvin  ou  Gonnm,  comme  l'écrit  Laine. 
Il  en  eut  :  1"  Lancelot,  qui  suit;  2"  N...,  mariée  à 
Jacques  de  Cloistre,  Ec,  qui,  k  cause  de  sa  femme,  sœur 
de  Lancelot  précité,  esl  dit  devoir  en  1534  30  sols  de 
r  nte  au  sgr  de  Mirebeau  ;  3°  Jeanne,  qui  est  dite  dans 
le  même  acte  sœur  de  Lancelot,  et  devoir  au  morne  sei- 
gneur deux  septieis  et  deux  boisseaux  do  froment  de 
rente.  (D.  F.) 

7.  —  Cliaiissée  (Lancelot  de  la),  Ec,  sgr  de 
Bournezeau,  faisait  un  échange  le  4  sept.  1324  iLetard, 
not.  il  Mirebeau)  avec  un  Jean  de  la  Chaussée,  Ec,  sgr 
de  Bainoy  (Amhorre,  Vienncl.  D'après  l'aveu  de  la 
B"'"  de  Mirebeau  rendu  au  Boi  en  1534,  on  voit  qu'il 
tenait  son  liôtcl  de  Bournezeau  de  celte  sgrie  «  à 
30  sols,  aux  loyaux  aides  quand  le  cas  y  advient  et  aux 
gardes  de  40  jours  îi  l'cstroit  besoin  ».  11  épousa  Mar- 
guerite NiEL  (Dict.  de  la  Noblesse,  Fouchier)  ou  deNueil 
(Laine,  qui  dit  qu'elle  épousa  en  2"'  noces  Méry  Cour- 
bes ?),  dont  il  eut  :  1°  Piebbe,  qui  suit;  2°  Chables, 
Ec.,  sgr  d'Ambrette  dès  1360,  fut  archer  de  la  garde 
de  Charles  IX,  et  partagea  avec  son  frère  aîné  le  16 
sept.  1561  la  succession  de  leur  père.  Le  Roi  lui  accorda 
le  28  juil.  1373  une  pension  de  300  liv.  Il  mourut  au 
service.  (D'après  un  fragment  de  généalogie  de  l'écri- 
ture du  temps  (xvii"  siècle)  qui  se  trouvait  avec  des 
litres  concernant  les  familles  d'Arnac  et  du  Cher), 
Charles  aurait  eu  deux  filles  :  a.  Mabie,  D"  d'Ambrette 
en  partie,  dont  la  succession  donna  lieu  en  1657  k  un 
procès  devant  le  sénéchal  de  Bichelieu  (0.);  h.  Hilaire, 
D°  d'Ambrelle  en  partie,  qui  en  1640  était  créancière 
de  la  succession  d'Emery  de  la  Chaussée,  et  de  Louise 
de  Marconnay,  sa  femme.  (Arch.  de  la  Barre.) 

D'après  ce  même  fragment,  Lancelot  aurait  eu 
encore  :  3°  Fbançois,  Ec,  sgr  de  la  Boussetière,  lequel 
de  Antoinette  de  la  Bussière,  son  épouse,  aurait  laissé 
deux  filles  :  a.  Clebmonde,  qui,  mariée  d'abord  le  23 
mai  1566  à  Marc  Ysoré,  Ec,  sgr  de  la  Combe,  épousa 
ensuite,  le  21  août  1384,  Jean  Auboutct,  Ec,  sgr  de  la 
Foix;  /(.  Renée,  mariée  il  Amabic  du  Cher. 

8.  —  Chaussée  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de  Bour- 
nezeau, partage  avec  sa  mère  le  23  sept.  1541.  Le  16 
nov.  de  la  même  année,  il  épousa  Nicole  Jamineau, 
dont  il  eut  Jean,  qui  suit.  (La  Chosnaye  y  ajoute  le 
Charles  sgr  d'Ambrette,  dont  nous  venons  de  parler  au 
7"  degré,  et  qui  était  l'oncle  et  non  le  frère  de  Jean  V, 
comme  il  est  justifié  par  le  partage  du  16  sept.  1361 
précité.) 

9.  —  Cliniissée  (Jean  IV  delà).  Ec,  .sgr de  Bour- 
nczoau,  épousa,  le  12   sept   1364   (Beuard  et  Protho- 
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roUe,  nol.  à  Hirebeau),  Marie  riE  Marciuiox,  lille  de 
Léon,  Ec,  sgr  du  Sault,  et  de  Louise  de  Vaub^u^.  11 
en  eut,  d'après  La  Cliesnaye  :  1°  Daniel,  qui  suil,  et 
encore,  dit  Laine  :  2°  Eléazar,  qui  laissa  deux  filles, 
lesquelles  partagèrent  avec  Jacob,  leur  cousin  germain 
(11'  deg.),  le  6  sept.  1622,  la  succession  de  leur  aïeul 
Jean  IV  :  a.  Claude,  maj'iée  à  Jean  Vergnault,  Ec,  sgr 
de  la  Giraudière;  b.  Marie,  qui  épousa  Cliarles  Lau- 
rand,  Ec,  sgr  du  Ronday.  (Dans  une  sentence  rendue 
par  le  juge  de  Kicbelicu,  le  4  mai  165T,  entre  Jean  Ra- 
gonneau,  a\ocat  à  Mirebeau,  demandeur,  et  Louis,  Jac- 
ques et  Pierre  Vergnault,  Écujers,  Jacob  de  la  Cbaussée 
(11°  deg.)  et  autres,  Marie  de  la  Chaussée  est  dite 
veuve  de  Charles  Laurand,  et  héritière  de  Marie  de  la 
Chaussée,  D°  d'Andjrelle.  D'après  le  fragment  généa- 
logique cité  plus  baul  (T  Jeg.>,  il  y  eut  une  3"  lille  : 
c.  Antoinette.  (On  trouve  une  .\Dtoinelte  de  la  Chaussée, 
qui  intenta  procès  devant  le  lieutenant  criminel  de  Lou- 
dun  contre  René  Lecourt,  vicaire  de  S'-Aubin,  all'aire 
évoquée  au  Présidial  de  Poitiers  en  1634.) 

10.  —  Chaussée  (Daniel  de  la),  Ec.,  sgr  de 
Bournczeau,  du  Lac,  de  Baincy,  épousa,  le  3  fév.  iS92 
(Chénier,  not.  à  Monireuil-liounin),  Jacquetle  du  Chil- 
leau,  fille  de  René.  Ec,  sgr  de  la  Charrière,  et  de  Hélène 
de  Malbe-Félon,  dont  : 

U.  —  Chaussée  (Jaoob  de  la),  Ec,  sgr  du 
Lac  et  de  Bainey,  fut  mainlenu  dans  sa  noblesse  le  3 
nov.  1624  par  Amelot,  intendant  du  Poitou.  Ayant  été 
convoqué  par  M.  de  Parabère,  en  162S,  pour  rejoindre 
le  corps  de  la  noblesse  a  Chàlons  et  se  réunir  à  l'armée 
que  Louis  Xlll  voulait  ciimniander  en  personne,  il  produisit 
deux  certific.ils  des  l"  sept,  et  23  nov.  1623  de  M.  de 
Beanvau  attestant  qu'il  avait  déjà  servi  le  Roi  en  bon 
équipage.  Jacob  épousa,  le  13  jauv.  1621  (Samson,  not. 
à  Aubiguy),  Catherine  dk  l'Isle,  D°  de  Cbanipmargou 
(Auge,  D.-S.),  fille  de  Antoine,  Ec,  et  de  Jacquetle 
Vetlelier.  Les  deux  époux  se  firent  le  8  mai  1621  une  do- 
nation mutuelle  et  eurent  pour  enfants  :  1"  Hilaire,  qui 
suit;  2°  Charles,  Ec,  sgr  de  Cliampmargou,  qui  fut 
nommé  par  brevet  du  2  août  1669  lieutenant-général 
pour  le  Roi  au  gouvernement  de  l'ile  Dauphine  à  Mada- 
gascar. Il  y  'esta  le  13  déc.  1612,  devant  Pillavoine, 
not.,  et  y  mourut. 

Jacob  se  maria  en  secondes  noces  ?  car  nous  trouvons 
Perrette  Perrotin,  veuve  de  Jacob  de  la  Chaussée, 
demeurant  k  S'-Georges,  élect.  do  S'-Mai.\ent,  qui  fut 
maintenue  noble  le  22  août  1667.  (Catalogue  annoté, 
p.  126.) 

12.  —  Chaussée  (Hilaire  do  la),  Ec,  sgr  delà 
Chaussée,  du  Lac,  du  Pin-de-Rouvre,  de  Champmargou, 
naquit  le  10  nov.  1621,  fut  nommé  le  20  août  1630 
commissaire  provincial  d'artillerie,  et  confirmé  dans  sa 
noblesse  le  22  août  166T.  Il  avait  assisté  en  1G31  a 
l'assemblée  de  la  noblesse  poitevine  réunie  à  Poitiers 
pour  nommer  de.s  députés  aux  Etats  de  Tours.  Marié, 
le  18  avril  1646  iDugué  et  Redan,  not.  k  la  Carnache), 
k  Marguerite  de  Mayré,  fille  de  feu  Claude,  Ec,  sgr  de 
la  Babinière,  et  de  Marie  Le  Texier,  il  eut  pour  enfants  : 
1°  René,  qui  suit;  2°  François,  auteur  de  la  branche 
du  Pin,  §  II  ;  3"  Jules-Charles,  Ec,  sgr  de  Verdeuil, 
mort  au  service;  4°  Charlotte-.Margderite,  3°  Hi- 
LAUiE-LoEisE,  épouse  d'Alexis  Le  Gascoing,  Ec,  sgr  du 
Chesnay;  6°  Marie-Bénigne,  qui  vers  1690  épousa  René 
de  Laui'ière,  Ec,  sgr  des  Bourdinières,  la  Touche. 

13.  —  Chaussée  (René  de  la),  Ec,  sgr  de 
Champmargou,  partagea  le  10  sept.  1691  avec  sa  sœur 
Hilaire-Louise  la  succcession  de  leur  mère,  stipulant  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  do  son  frère  et  de  ses  sœurs. 
Le  24  fév.  1619,  lui  et  Jeanne  Didier-Aybon,  son  épouse, 
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se  faisaient  une  donation  mutuelle  passée  au  chat,  de 
S'-Maixent  (Coindré,  not.  royal),  et  le  26  juil.  16S7,  il 
faisait  une  déclaration  au  chat,  de  S"-Néoniaye.  Il  était 
décédé  avant  le  18  oct.  1732,  date  à  laquelle  sa  veuve 
donnait  procuration.  [0  ]  De  son  mariage  il  eut  Char- 
les, qui  suit. 

14.  —  Chaussée  (Charles  de  la),  Chev.,  sgr  de 
Champmargou,  capitaine  au  régiment  de  Maisontiers, 
eut  de  son  mariage  avec  Marie-Anne  Caillo  de  Maillé, 
fille  de  Charles,  sgr  de  Maillé,  et  de  Anne  Gautreau,  qui 
était  sa  veuve  le  4  janv.  1747  :  1°  Piebre-CharleS- 
I!ené,  qui  suit  ;  2°  Charles,  mousquetaire  du  Roi,  mort 
au  service  ;  3°  René,  capitaine  an  régiment  de  Norman- 
die, tué  en  1747  à  l'assaut  de  Bcrg-op-Zoom  ;  4°  Marie- 
Bénigne,  mariée  d'abord  k  Alexandre-Philippe-Augustc 
VaullierC"  de  Moyencourt,  puis,  le  7  mai  17  4S,  k  Jean 
Prévosl-Sansac,  Chev.,  sgr  de  Grosbois;  3°  Jeanne- 
Angélique,  morte  célibataire. 

15.  —  Chaussée  (Pierre-Charles-René  de  la), 
Ec,  sgr  de  Champniargnu,  servit  an  ban  des  nobles  du 
Haut-Poitou  réuni  k  S'-Jean-d'Angély  en  173S.  Il  mourut 
sans  hoirs  (disent  La  Cliesnaye  et  Laine)  de  Marie  de 
Chateauneuf,  sou  épouse.  Nous  croyons  qu'il  y  a  ici 
une  erreur,  car  nous  trouvons  Pierhe-Charles-René 
de  la  Chaussée,  sgr  de  Champmargou,  épousant  le  25 
oct.  1790  Julie-Thérèse  Aymeh,  D"  de  la  Sauvagère, 
fille  de  Louis-Alexandre,  et  de  Marie-Elisahcth  Aymer, 
sa  cousine,  et  mourant  k  Poitiers  le  1"  mars  1793,  k 
l'âge  do  72  ans. 

§  II.    —  Branche  nu  I»llv-DE-RouvitK. 

13.  —  Chaussée  (François  de  la),  Ec,  sgr  du 
Pin-de-Rouvrc,  fils  puîné  de  Hilaire  et  de  Marguerite  do 
Mayré  (12°  deg.,  §  I),  capitaine  au  régiment  de  Mornac- 
Infanterie,  fut  maintenu  noble  par  M.  Quentin  de  lîiche- 
bourg  le  20  fév.  1715.  Il  épousa  en  juil.  1693  (son 
contrat  de  mariage,  reçu  Hubert  et  Texier,  not.  d'Au- 
bigny  et  Faye,  ne  fut  signé  que  le  13  juil.  1697), 
Marie  FaydiTj  fille  de  Jean,  et  de  Gabrielle  Rideau, 
dont  il  eut:  1°  Jacuiies-Gabriel,  qui  suit;  2"  Augus- 
tin, 3°  Charles,  Chev.,  sgr  de  b'-Aubin,  tige  de  la 
3'  branche,  §  111  ;  4°  N...,  mariée  k  Cjrus  de  Clervaux, 
Chev.,  sgr  de  S>-Cliristophe  ;  5"  N...,  femme  de  Guil- 
laume Garsault,  C-  de  Grassay  ;  6°  et  7»  N...  et  N..., 
mortes  sans  alliance. 

14.  —  Chaussée  (Jacques-Gabriel  de  la),  Chev., 
sgr  du  Pin,  de  la  Terraudière,  baptisé  le  16  sept. 
1697,  lieutenant  au  régiment  d'Orléans,  |irit  part  k  la  ' 
guerre  de  la  succession  d'Espagne.  Marié  deux  fois,  il 
épousa  d'abord  k  Souvigné,  le  19  jauv.  1722,  Margue- 
rite Vasselot,  fille  de  feu  Gabriel,  et  de  Marie-Jeanne 
de  Cumont;  puis,  le  5  juin  1732  (Laborde,  not.  k  Snr- 
gères),  Anne-Bénigne  Isamdard,  fille  de  François,  rece- 
veur au  bureau  des  tailles  de  Surgères,  et  de  feue  .inné 
Arsault.  Il  mourut  à  Souvigné  âgé  de  57  ans,  le  8 
avril  1754,  ayant  eu  du  l»'  lit  :  1°  MARiE-MABGtE:iiTE, 
née  k  Souvigné,  le  3  avril  1724;  du  second  :  2°  Jac- 
QOES,  qui  suit;  3°  Angélique-Anne,  née  le  16  juil. 
1741,  reçue  sur  preuves  de  noblesse  faites  devant  d'Ho- 
zier  le  30  juin  1733,  k  la  maison  royale  de  S'-Cyr,  où 
elle  mourut  le  2  oct.  suivant. 

15.  —  Chaussée  (Jacques  de  la  ,  Chev.,  sgr  des 
Albcrtiers,  né  k  Souvigné,  le  26  août  1734,  assista  le  6 
nov.  1787  au  contrat  de  mariage  de  Charles  de  la 
Chaussée,  son  cousin  germain,  et  laissa  de  Marie  Ga- 
BOBiAU,  qu'il  avait  épimsée  le  27  avril  1784  :  1°  Fiian- 
çois-Michel,  qui  suit;  2°  Marie-Margueuite,  morte  k 
Auge  vers  1852. 
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(l''i-uiii,Mis-.MI<lu'l  ili'  la).  C.lu'ï.  (le  S'-I.ouis,  maire  et 
IHMri'plom-  à  Augt'  (D.-S.),  iiaqiiU  en  lISo  et  éimusa, 
le  l'i  sept.  1S02,  Susamie  i.i;  LiÈvnE  nu  Val,  dont: 
I*  FnANçois-MiciiKL-AiiGCSTix,  qui  suit;  2°  I'ikhre- 
Ai.KXAXDiiic-r.iiiiiii,  ni!  le  29  aoilt  1809,  décédi!  le  15 
nov.  1SS3  ;  3°  I.oiis-FBÉDiinic,  nii  le  11  mai  1812, 
moi-t  le  12  l'év.  ISlii  ;  4°  Sisanne-Marie-Margiebiïe, 
nie  le  30  nov.  1801,  morte  enfant  ;  5°  Anqélioce,  née 
le  20  avril  1806  ;  ()".1iiue-Jo?é1'H1ne,  aôe  le  4  mai  1807, 
marit'o,  le  18  nov.  1S30,  à  Clénienl-Fiançois  Simonncan; 
T  jEANNE-CnAULOTTi:,  nt'e  le  24  mai  1808,  mariée  en 
1831  il  N...  Oard-ïlieiiadoy,  morte  le  20  nov.  1878; 
8*  MAniE-MAiiiM.KixE-EuGÉxiE,  niSc  le  13  août  1810, 
diîeédée  sans  alliance. 

17.  —  Cliaiisaat'e  <le  Cliaiitoinei-Io 
(Franijois-Mirliel-Augustiti  de  la),  né  le  23  juil.  1803,  se 
maria  k  Lusiguau,  en  1836,  î»  Louise  Capisson,  dont  il 
a  eu  :  1°  Jean-Auguste,  qui  suil;  2°  Elisabeth,  néo  le 
1"  fév.  1837  à  Lnsignan  ;  3°  Alexanorine,  née  le 
1"  sept.  1S41  à  S'-.Maisent,  déeédée  sans  alliance; 
4"  Honorine,  née  le  3  avril  1844  à  Niort. 

18.  —  Chaussée  (Jean-Auguste  de  la),  né  à 
Poitiers  le  19  mars  1839,  oflieier  de  l'administration  de 
la  marine  eu  retraite  (16  ans  l|2  de  services  effectifs, 
dont  10  années  h  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la 
Guyane,  etc.),  actuellement  juge  de  paix  à  la  Trimouille 
(Vienne),  épousa,  le  9  avril  1877  (contrat  du  12  mars 
rei.Mi  Papinaud,  nol.  a  Uanville-BreniUot,  Charente), 
Marie-Euphrasie-Valentinc  Boucherie,  dont:  1°  Jeanne, 
née  et  décédée  à  la  Nouvelle-Calédonie,  les  1"  fév.  et 
29  oet.  1879  ;  2°  Michel-Charles-Auguste,  né  le  22- 
mars  1880  à  la  Nouvelle-Calédonie,  mort  à  Niort  le 
3  juin  1883  ;  3°  Jean-Louis-Gabbiel,  né  à  Niort  le  30 
avril  1883  ;  4"  JlAnm-CLOTiLDE-jEANNE,  née  le  3  oet. 
1886  il  Chez-Verlée  (Bresdon,  Cliarente-lnf'")  ;  a"  Fran- 
çois-Marcel-Auguste,   né   à  la  Trimouille  le  17  juin 

iss8. 


ClIAUSSKl!:  (de  la) 


3.S7 


§  m. 


Branche  de  S'-A.i:oi!V. 


14.  —  Cliaussée  (Cliaries  de  la),  Ec,  sgr  de 
S'-.\nhin,  lils  puîné  de  Fran(;ois  et  de  Marie  Faydit 
(13"  dcg.,  §  11),  fut  blessé  au  siège  de  Tournay,  étant 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Chabrillant, 
servit  encore  aux  sièges  d'.Vtli,  de  Malines,  d'Anvers,  de 
Bcrg-op-Zoom,  de  Maestrielit,  fut  nommé  Cliev.  de  S'- 
Louis  en  1748,  major  de  la  ville  et  citadelle  de  Mon- 
Ireuil-sur-mer  le  24  juil.  1740  ;  se  maria  dans  cette 
ville,  le  3  juil.  HiiO  (Poullier.  not.),  à  Marie-Béatrix 
Moullart  de  Villeuarest,  tille  de  Charles-Joseph 
Barthélémy.  11  fut  père  de:  1°  CH.tRLES-DÉsiRÉ-HENRi, 
qui    suit  ;  2°  Charles-Joseph  ;  3°  N... 

lii.  —  Chaussée  (Charles-Désiré-Henri  de  la), 
Chev..  sgr  de  Schen,  Beaumanoir,  de  S'-Prix,  page  du 
Pioi  et  lieutenant  d'infanterie,  épousa,  le  6  nov.  1787, 
Jcanne-Ruline  de  Bourgogne,  dont  il  eut: 

16.  —  Chaussée  (Charles-Léopold-Marie  de  la), 
qui  de  Thérèse-Charlotte  Savabv  du  Gave,  qu'il  avait 
épousée  le  11  nov.  1813,  a  en  pour  enfants  :  1"  OhAr- 
les-Désiré-Henri,  qui  suit;  2°  Elisa-Zénobie,  née 
le  5  nov.  1816,  mariée  il  Lille,  le  16  avril  1838,  ii 
Charles  de  Bourgogne-Herlaer,  bourgmestre  d'Estaim- 
hourg  ;  3"  Aubiïlie-Clémence,  née  le  28  juin  1822, 
déeédée  sans  alliance  ;  4°  Clémence-Eugénie,  née  le 
23  mai  1831,  mariée,  le  21  juin  1867,  il  N...  B"  de 
Ulainville,  lieutenant-colonel  d'artillerie. 

17.  —  Cliuiissée  (Cliaries-Désiré-Hcnri  de  la), 

DiCTIONN.    IllSTOR.    ET    GÉNÉAL.    DES    FAMILLES 


né  le  G  sept.  1823,  conseiller  référendaire  ii  la  cour  des 
comptes,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  a  éponsé  : 
1*  le  17  avril  1S34,  Adélaïde-Alice  Ranfrav  he  la 
Bajoxnière,  lille  de  Armand-Henri,  et  de  Antoinctte- 
Délic  Bâche  ;  2°  le  26  juin  1880,  Louise  de  Partes 
d'Amdlériac.  Il  est  décéilé  laissant  de  son  premier  ma- 
riage :  {'  Daniel,  qui  suil;  2"  Aurélie-Félicie-Marie- 
Thébèse,  née  le  11  nov.  1863. 

18.  —  Chstussée  (Daniel  de  la)  est  actucllenient 
conseiller  d'ambassade  de  Franco  à  Londres. 


§TV 


Rra:»che  de  la  Ro(ji.i.ière. 


On  trouve  dans  les  archives  du  château  de  la  Barre, 
publiées  par  Alfred  Richard,  un  fragment  généalogique 
concernant  les  seigneurs  de  la  BouUière  ou  Rouillère, 
que  l'on  ne  peut  rattacher  à  la  filiation  connue  de  la 
famille  de  la  Chaussée. 

1.  —  Chaussée  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
RouUière,  donna  quittance  le  8  avril  1367  ii  Pierre  db  la 
Chapellerie,  Ec.,  sgr  de  Rouilly,  d'une  somme  de  1,200 
liv.,  faisant  partie  de  la  dot  promise  par  Philippe  Légier, 
Ec,  sgr  de  la  Sauvagère,  k  sa  sœur  mariée  à  Mathubin 
delà  Chaussée,  probablement  fil?  de  ce  Jean. 

2.  —  Cliaussée  (Mathurin  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Roullière,  archer  de  la  garde  du  Boi,  épousa  par  contrat 
du  11  mars  1367  Marguerite  Légieb,  lille  de  Noèl,  sgr 
de  la  Sauvagère,  chev.  de  l'ordre  du  Roi,  et  de  Marie  de 
Montléon,  dont  il  partagea*  les  biens  le  23  janv.  1382 
avec  ses  cohéritiers.  11  eut  pour  son  lot  la  maison  noble 
et  métairie  de  Beauregard.  11  fit  retrait  lignager  de  plu- 
sieurs terres  près  Faye-la-Vineuse  vendues  par  Charles 
de  la  Chaussée,  Ec,  sgr  des  Genièvres,  son  parent.  De 
son  mariage  sont  issus:  1"  Emerï  ou  Méby,  qui  suit  ; 
2°  Marguerite,  partage  le  4  oet.  1608  avec  ses  frère 
et  sœur  la  succession  de  leur  père  ;  3°  Jeanne,  prend 
part  au  partage  précité.^ 

3.  —  Chaussée  (Eniery  de  la),  Ec,  sgr  de 
Dougé  et  de  la  Roullière,  partagea  le  4  ocl.  1608  avec 
ses  sœurs  la  succession  de  leur  père  et  leur  abandonna 
l'hôtel  de  la  Villenère  qu'il  avait  en  en  avancement 
d'hoirie.  Les  terres  et  sgries  de  Dougé  et  de  la  Tour- 
de-Lèche  furent  saisies  sur  lui,  et  en  1614  le  produit  de 
leur  veute  réparti  entre  ses  créanciers.  Cette  aB'aire 
n'était  [.as  terminée  en  1621,  comme  il  ressort  d'une 
sentence  de  la  Cour  conservatoire  des  privilèges  de 
l'Univefsitc  de  Poitiers  du  31  déc  Le  16  juin  1645, 
Eniery  existait  encore,  mais  dans  un  état  voisin  de  l'in- 
digence, car  le  16  juin  il  obtenait  d'Adam  Chauflour, 
lieutenant  ordinaire  au  siège  de  Richelieu,  k  cause  de 
son  grand  âge,  une  pension  sur  ses  biens  saisis.  11 
avait  épousé  Louise  de  Marconnay,  dont  il  eut  :  f  Phi- 
lippe, qui  suit;  2°  Françoise,  qui,  le  9  nov.  1621, 
était  mariée  il  noble  homme  Jean  Laurence  ou  Lorance, 
avocat  au  Parlement,  avec  lequel  elle  consentait  une 
vente  'a  Pierre  Decaboche,  principal  du  collège  de  Mi- 
rebeau  ;  mais  elle  était  sa  veuve  le  9  juil.  1640,  lors- 
que, de  concert  avec  son  frère  et  Renée  sa  sœur,  elle 
renonça  k  la  succession  de  Marie  de  Marconnay,  leur 
mère,  en  faveur  des  créanciers  de  celte  succession  ; 
3°  Renée,  qui,  le  18  nov.  1647,  demandait  aux  créan- 
ciers de  son  père  une  pension  de  1 00  livres  sur  ses 
biens  saisis. 

4.  —  Cliaussée  (Philippe  de  la),  Ec  ,  sgr  de 
Char/.ay,  renonce  le  9  juil.  1640  à  la  succession  de  sa 
mère,  avec  ses  deux  sœurs  précitées.  Nous  n'avons  pas 
d'autres  détails  sur  son  exisleiice. 


du  Poitou.  —  t.  h. 
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CUi%.USSEItOYE    (de) 


•Uf» 


C:HA.USSI<:rO^'E  (de) 


(le  trois 


CHAUSSÉE  (lie  la)  un  Gatine. 

Cliaussée  (Savary  de  la)  parail  avuir  épousù 
SoBiNE,  ciui  fut  aussi  femme  de  l'aycn,  |)révùl  de  l'ar- 
thenay.  Il  aurait  eu  une  fdlc  luariée  k  Renaud  de  h< 
Barbolièrc,  d'après  aaé  cliarle  du  prieuré  de  La  Maire 
en  Gàline,  dépendant  de  l'abb.  de  Talmond  (commen- 
cement du  xii°  siècle).  (M.  A.  0.  1872.) 

Cliauesôe  (Guibert  de  la),  rfe  la  Chancela, 
avec  ses  lils  Isoré  {Isoredus)  et  1!egnaud,  fit  une  do- 
nation à  l'alibaye  de  l'Absie,  en  présence  de  Thcmas 
de  la  Chaussée,  son  parent  ?  (Gart.  Absie,  a'  412,  fonds 
Latin  llOiS.)  Cette  charte  paraît  être  de  la  1'°  moitié 
du  XII"  siècle,  car  on  trouve  ailleurs  : 

Chaussée  (Bonin  de  la),  clerc,  fds  de  Guibert,  (h- 
Calceia,  qui  confirma  à  l'abbé  llainier  les  dons  faits 
par  son  père  (vers  1145-80).  (Cart.  Absie,  n°  433.) 

Chaussée  (Gauthier  de  la)  lit  don  k  l'Absie  sous 
l'abbé  Rainier.  (Gart.  n°  480.) 

Chaussée  (Geoffroy  de  la).  Ses  frères  Guillaume 
et  AiMERV,  et  ses  propres  enfants  Aimeuv,  Guillaume, 
Jeanne  et  Bonette,  concédèrent  à  l'Absie  en  1192  des 
dîmes  précédennnenl  données  par  leur  aïeul  Geolfroy 
Aléaume.  (Cart.  n»  485.) 

CHAUSSÉE  (de  la)  en  Gatine  et  Bas-Poi- 
tou, AUTIIE  FAMILLE. 

Chaussée  (Jean  de. la)  fut  commis  en  1316  et 
1377  a  l'administration  do  la  terre  de  Brillouet  (Vendée), 
en  litige  entre  Jean  et  Renaud  du  Plessis.  (A.  H.  P. 
21,  286.) 

Chaussée  (Jean  de  la),  jurisconsulte,  assista 
en  1413  aux  assises  tenues  à  Poitiers  par  Guillaume 
de  Lhcrberie.  (.Arch.  Vien.  G.  1058.)  En  1417,  il  était 
k  Parthenay,  et  travaillait  à  la  rédaction  de  la  Cou- 
tume du  Poitou.  Il  fut  l'un  des  principaux  conseillers 
de  Jean  L'Archevêque,  sgr  de  Parthenay  ;  et  lorsque  le 
Dauphin  vint  assiéger  celte  ville  en  1419,  il  fut  chargé 
de  s'entendre  avec  Guillaume  Consinot,  envoyé  du 
Dauphin,  pour  conclure  un  traité  et  faire  lever  le  siège. 
La  même  année  1419,  il  fut  nommé  bailli  de  Gatine  et 
il  conserva  ces  fonctions  jusqu'en  14'i0.  (  Ledain,  Ga- 
tine.) C'est  lui,  croyons-nous,  qui  reçut  comme  sénéchal 
de  Bazoges-en-Pareds  un  aveu  rendu  le  27  mai  1435 
par  Jean  do  la  Bruère,  Ec.,  sgr  dudit  lieu.  (Arch. 
Vendée,  E.  78.) 

CHAUSSERAVE  ou  CHAUSSE- 
RO"VE.  —  Village  commune  de  Chiche  iD.-S.), 
oii  se  voient  les  restes  d'un  cliùlcau  chef-lieu  d'une 
importante  seigneurie,  mouvante  de  la  V"  de  Thouars. 
Cette  terre,  après  avoir  appartenu  au  xi°  siècle  à  des 
seigneurs  qui  portaient  son  nom,  passa,  à  la  fin  du 
xir  siècle,  k  une  famille  dont  le  nom  patronymique 
parait  avoir  été  Maingot  {Maenijo),  descendant  sans 
doute  des  anciens  seigneurs  de  Chausseraye,  par  les 
femmes,  et  qui  elle-même  prit  le  nom  de  ce  fief  au 
xiir  siècle.  Les  notes  qui  suivent  et  la  généalogie  sont 
en  grande  partie  extraites  d'un  inventaire  des  titres 
d'Airvau  (Bibl.  Nat.,  fonds  Français  20220,  f  267),  des 
archives  du  marquisat  d'Airvau,  que  M.  Calixte  de  Tus- 
seau avait  mises  gracieusement  u  notre  disposition,  et 
des  notes  que  nous  avons  puisées  dans  différents  cartu- 
laires.  On  trouve  aussi  des  renseignements  dans  le 
earlulaire  de  l'Absie  (fonds  Latin  17048)  et  le  cartulaire 
des  chirographes  de  l'Absie  ifonds  Dupuy  828,  H7). 


JUason  :  u  burelé  d'argent  et  d'azur,  char 
tourteaux  de  gueules  ».  Ces  armoiries  se 
trouvaient  sur  la  litre  seigneuriale,  autour 
de  l'église  d'Airvau,  et  sont  ainsi  bla- 
sonnées  dans  le  procès-verbal  d'une  en- 
quête ouverte  k  la  lin  du  xvni'  siècle,  k 
l'occasion  d'un  procès  entre  le  sgr  et 
l'abbé  d'Airvau,  qui  refusait  au  seigneur  les  droits  ho- 
norifiques qui  lui  étaient  dus  en  sa  qualité  de  fondateur 
de  l'église.  (M.  A.  0.  1857,  229  et  suiv.)  Le  sceau  de 
Payen  de  Chausseraye,  mis  k  une  quiltanee  du  6  sept. 
1383,  porte  un  écu  burelé  chargé  de  3  tourteaux.  (Sceaux 
de  Clairambault,  n"  2385.) 

Chausseroye  (Payen  de)  fut  témoin  en  1144, 
avec  d'autres  seigneurs  des  environs  d'Airvau,  d'un  don 
fait  par  Brient  de  Bille  k  l'abbaye  de  Fonlevrault.  (Lat. 
54802,  28.) 

Chaussei*a}'e  (Bernard  de),  de  Carcererial 
Constantin  et  Abnoul,  ses  enfants,  font  certaines  conces- 
sions k  l'abb.  de  l'Absie,  vers  1150?  (Cart.  de  l'Absie.) 

Chausseraye  (Renaud  de),  de  Chassereat  Sa 
femme  Phime  et  leurs  enfants  renoncent  vers  1150  en 
faveur  de  l'abb.  de  S'-Cyprien  à  leurs  prétentions  sur 
une  redevance  d'un  niuid  de  vin  que  l'abh.  percevait  k 
Glazay  et  dont  ils  s'étaient  emparé  de  vive  force  (Ledain, 
Hisl.  Bressuire.  Cart.  S'-Cyp.  A.   H.  P    3.) 

Chaueenoye  (Geoffroy  de)  est  en  1170  témoin 
d'une  donation  faite  au  monastère  de  l'Absie.  (Cart. 
de  l'Absie.) 

Chaussei-oye  V  (Guibert  de),  Guibertus  de 
Cauceroc,  fut  ténmin  d'une  déclaration  faite  en  1191 
par  l'etrus  Maengot  en  faveur  de  l'abb,  de  S'-Laon  de 
Thouars  (xii»  siècle).  (Cart.  de  S>-Laon.  M.  St.  1875). 
Un  Pierre  Lainiers,  capellanus  de  Chauceroc,  fut  aussi 
■présent  à  cet  acte. 

Chausseroye  (.4imery  de),  chanoine  de  Mi- 
rcbean,  fut  témoin  d'une  donation  faite  par  le  Chapitre 
i  Pierre  Assclin,  en  1213.  (M.  A.  0.  1877,  71.) 

Chaussei'oye  (Pierre  de  faisait  en  1245  partie 
du  corps  de  ville  de  Poitiers,  lors  de  l'entrée  du  roi 
Louis  IX.  (F.) 

Chausseroye  (Pierre  Pcraud  '?  chevalier  de), 
Pehui  Perelliis  de  C"litl"ritbea,  mi/cs,étaitmort  avant 
le  dimanche  des  Rameaux  1275.  Sa  veuve  Ameline  et 
Jean  son  fils  reconnaissent  avoir  donné  à  l'abb.  de 
Bourgneil  leur  bois  de  Clerzons  et  un  herbergement  dans 
la  p"°  de  Neuvy-Bouin  (D.-S.),  relevant  de  Sebraud 
Chabot,  sgr  de  la  Grève.  Ce  personnage,  appelé  ailleurs 
Pierre  de  Chausseraye,  ne  paraît  pas  être  de  la  famille 
des  seigneurs  de  Chausseroye  et  d'Airvau,  mais  plutôt 
un  des  vassaux  des  seigneurs  de  Chausseroye,  habitant 
leur  château;  car  nous  n'avons  pas  retrouvé  ce  Pierre 
nommé  parmi  les  enfants  de  Pierre  Maingot  de  Chaus- 
seroye et  de  Marie  de  Thouars, 

Chaussei-oye  (Marie  de)  avait  apporté  k  Jean 
de  Coloignc,  son  mari,  partie  de  la  sgrie  de  la  Boche 
de  ilauperluis,  arrière-fief  de  la  sgrie  d'Aniaillou  ; 
celui-ci  la  possédait  en  1397  et  1401. 

Chaussei-oye  (Alix  de),  D'  de  Chausseroye, 
héiilicrc  de  la  branche  aînée,  épousa  vers  le  milieu  du 
XIV»  siècle  Guillaume  de  Verno,  Chev.,  et  lu  porta 
Chausseroye,  qui  plus  tard  passa  par  alliance  aux  Le 
Petit  (xvr  siècle). 

Chausseroye  (Gabrielle  de)  épousa  Léon  de 
Pennevaire,  vers  1500.  (G"  de  Surgères.)  (Cette  dame 
devait  être  de  la  famille  de  Veruo-Ghausseroye.) 


CHA^US^KItOYE  («le) 
§   I".  —   l'iiKMiKiiK  Maison  lie  CII.VUS- 

wicitovi':. 

t;iia«*»seroyo  (Geodray  de)  douna  avec  sa 
feinnu'  Mauie  une  l'enlc  île  G  Jcniers  h  Uainier,  abhé 
(le  l'Absie,  par  clnirle  sigiK'e  à  Airvau  vers  1150.  (Cart. 
riiinig.  f»  121.)  Nous  pensons  que  sa  tille  épousa  Simon 
Maingot,  rapporliï  jikis  loin. 

§  II.   —  Deuxième  Maison  de  CHAUS- 
«sKItOVE. 

1.  —  Maingot  (Pierre),  l'un  des  seigneurs  do  la 
cour  de  Parlheuay,  fut  témoin  d'une  donation  faite  il 
l'Absie  par  Simon  do  Vcrnou,  en  présence  de  Guillaume 
sgr  de  Partlienay  et  de  Rosaue  sa  femme.  (Cart.  Absie, 
n*  36.)  Cette  eharte  paraît  être  de  la  1"  moitié  du 
su*  siècle.  Il  douna  peut-être  à  l'.Absie  le  moulin  de 
Barbe^d'Ajace  (Chirog.  f"  47)  et  eut,  croyons-nous,  pour 
fils  : 

2.  —  niaiiigot  (Simon),  qui  donna  à  l'Absie  la 
terre  de  Toiiclie-Houde.  (Cart.  Chirog.  f°  H3.)  Il  vivait 
au  milieu  du  xii*  siècle  et  l'on  peut  croire  qu'il  épousa 
la  fille  de  Geoffroy  de  Cbausseroyc.  11  eut  certainement 
pour  fils  PiEtiuE,  qui  suit. 

3.  —  Hlaînsot  (Pierre),  Cliev.,  sgr  de  Chausse- 
roye  et  d'Airvau,  confirma  en  1178  les  dons  faits  par 
son  père  ii  l'Absie  et  renouvela  sa  concession  en  11S3. 
(Chirog.  f»  Uii,  1-23.  132.]  En  HSS,  il  confirma  nii/e 
dnniiim  siiam  de  Chauceraid,  une  donation  faite  par 
Pierre  Olivier,  son  vassal,  à  Goscelin,  abbé  de  l'Absie. 
(Chirog.  f»  12.  Dupuy,  828,  1 17.)  11  concéda  aussi  en 
1290,  par  charte  signée  à  Airvau,  le  fief  de  Papeloup, 
jadis  donné  par  son  père  k  la  même  abbaye.  (Chirog. 
f"  20.)  Pierre  Maingot  épousa  vers  1170  Marie  de 
Thouaiis,  fille  de  Geoffroy,  V"  de  Thouars;  elle  fut 
dame. d'Airvau,  par  donation  de  son  frcre  Aimery,  V 
de  Thouars.  11  p;;rait  être  décédé  avant  120o,  car  à  cette 
époque  Marie  de  Thouars  fit  accord  avec  l'abbé  d'.Airvau, 
du  consentement  de  ses  2  fils  Simon  Maingot  et  Geof- 
froy, qui  concédèrent  ce  que  leur  père  P.  Maingo  avait 
accordé.  La  même  année  1205,  elle  fit  un  bail  d'une  terre 

jouxte  Germas  ?  en  présence  de  ses  2  fils  Simon  et 
Geoffroy  Maengo  et  de  Raoul  de  Chausseroye.  Cette 
dame  testa  le  2'  jour  après  S'-Micbel  1211,  en  pré- 
sence de  ses  fils  Simon  et  Geoffroy,  et  donna  à  l'abbaye 
d'.Airvau  10  setiers  sur  son  froinentage  de  Chaus- 
seroye. Par  ces  actes  on  voit  que  Pierre  Maingot  eut 
pour  fils  ;  1°  Simon,  qui  suit;  2°  Geoffroy,  mentionné 
en  1203,  1211;  et  peut-être  3°  Raol'l,  nommé  dans  le 
bail  de  120o. 

4.  —  Cliaussei'oye  (,>imon  Maingot  de)  est 
nommé  Chev. ,  sgr  d'Airvau,  dans  les  deux  chartes  de 
120S  consenties  par  sa  mère  et  dans  son  testament  en 
1211.  11  avait  fait  pour  son  propre  compte,  dès  avant 
1218,  des  dons  à  l'abb.  des  Chàtelliers,  donations  con- 
firmées par  un  Petriis  Maengu.  qui  se  dit  son  cousin, 
dans  le  domaine  duquel  étaient  situés  les  biens  donnés. 
(D.  F.  5.  Cart.  Chàtelliers.  M.  Stat.  1867.)  Il  est  qua- 
lifié de  neveu  par  Aimery  VI  V'°  de  Thouars,  lorsqu'il 
s'engagea  le  24  juin  1224  vis-à-vis  du  roi  Liuis  VU!  à  se 
constituer  prisonnier,  si  le  V"  manquait  à  Sun  engage- 
ment. (Ledain,  Gàtine.  Hist.  liressuire.  D.  Martèue, 
Amplisslma  collectio.)  Simon  faisait  en  122C  une  dona- 
tion il  l'abb.  de  Chambon  (D.-S.),  pour  le  repos  de 
l'àme  de  Marie  sa  mère,  et  celle  d'Aimery  V'°  de 
Thouars,  son  oncle.  (Titres  d'Airvau.)  Il  avait  é|iousé 
lui-même  une  autre  Mauie,  qui  prend  part  a  celte 
libéralité.   Simon  se  dit   sgr  d'Airvau  eu   1226   et  1250 
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en  passant  des  actes  d'accord  avec  le  prieuré  de  la 
Fougereusc.  Il  eut.  croyons-nous,  pour  fils  Geoffuoy, 
qui  suit. 

S.  —  diaiissei'oye  (Geoffroy  de),  Chev.,  sgr 
d'Airvau,  fut  l'un  des  seigneurs  de  la  Câline  qui  firent 
un  accord  en  1269,  avec  le  C"  Alphonse  de  l'oitou,  u\ 
sujet  du  droit  de  rachat  des  fiefs.  (D'après  nue  note  de 
Duchesne,  son  sceau  mis  U  cet  acte  portait  un  lion  dans 
un  trescheur  ?  Cela  est  douteux.)  Eu  1270,  il  fut  piège 
avec  Sebraud  Chabot  du  V'°  Guy  de  Thouars,  au  sujet 
du  droit  de  rachat  dil  au  C"  de  Poitou.  (Bul,  Stat.  1870, 
122.)  (Ces  deux  actes  pourraieni  concerner  son  fils.) 
Il  semble,  d'après  l'extrait  des  titres  d'Airvau,  qu'il  eut 
pour  enfants  :  1°  Guy,  qui  suit;  2"  IkiiiiES,  Chev., 
mentiouné  dans  un  acte  de  son  neveu  Guyard  en  1281; 
3"  Geoffroy,  Chev.,  qui  paraît  avoir  été  sgr  d'Airvau 
par  droit  de  viage  ou  retour.  C'est  lui  qui  en  127a 
reconnut  devant  Herbert  de  la  Chapelle,  sénéchal  du 
Poitou,  qu'il  avait  vendu  à  Jean,  sgr  d'Amboise,  le  fief 
de  Moindray,  silué  îi  Méré,  sur  les  bords  de  la  Cisse, 
dans  la  chàlelleuie  de  Chaumont  en  Touraine.  (D.  Hous- 
seau,  n°  32S6.)  En  1279,  il  amorlil  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Bourgueil  diverses  donations  faites  au  ]irieuré 
de  Foussay,  dans  la  p"°  de  Neufvy  en  Gàtine.  (Lat. 
17127,  236.)  Guillaume  de  la  Motte,  valet,  donna  en  1287 
des  terres  dans  le  fief  de  Geoll'roy  de  Chausseroye, 
Chev.,  sgr  d'.Airvau,  à  l'abbé  de  Bourgueil  (id.  84).  On 
cite  un  accord  du  mardi  après  Lecture  1294  au  sujet  de 
Injustice  d'Airvau,  entre  l'abbé  et  Geoffroy  de  Chausse- 
roye, Chev..  sgr  d'.Airvau.  Nous  pensons  que  ce  person- 
nage a  en  postérité  et  que  c'est  son  arrière-petite-fille 
qui  porta  le  fief  de  Chausseroye  à  la  famille  de  Verno 
ou  Vernou. 

6.  —  Chausseroye  (Guy  1"  de),  Chev.,  paraît 
être  décédé  avant  1269,  d'après  une  note  portant  qu'un 
procès  intenté  à  son  fils  par  Guillaume  de  Piquigny, 
Chev.,  fut  jugé  k  celte  date  par  l'arbitrage  de  Scbrand 
Chabot.  (Baluze,  54,  lOS.)  Il  a  dû  se  marier  vers  1230 
et  eut  pour  enfants  :  1°  Simon,  Chev.,  sgr  de  la  Ronde  ? 
qualifié  Chev.  dès  1281,  d'après  un  acte  de  son  frère. 
C'est  sans  doute  lui  qui  en  1299  allranchil  Simon  et 
Jean  Raymond,  du  lieu  de  la  Ronde,  de  certains  devoirs 
dus  k  son  fief.  (Dans  l'extrait  des  titres  d'Airvau,  on 
a  mis  Simon  fils  de  Geoffroy,  mais  il  pourrait  y  avoir 
faute  de  copiste  pour  Guy.)  Nous  pensons  qu'il  n'eut  pas 
de  postérité  ;  2°  Guy,  qui  suit. 

7.  —  Chausseroye  (Guy  II  de),  Chev.,  sgr 
d'Airvau,  était  encore  jeune  et  qualifié  valet  en  1281, 
lorsqu'il  concéda  à  Jeanne  Taillandière  et  Guillaume 
Busset.  son  mari,  un  affranchissement  des  péages  et 
ventes  de  marchandises,  déjà  accordé  par  son  frère  aîné 
Simon,  Chev.,  son  père  Guy,  Chev.,  Hugues  et  Geoffroy 
de  Chausseroye,  Chev.,  ses  oncles.  On  voit  par  l'ordre 
chronologique  qu'il  a  dû  se  marier  vers  1280.  D'après 
une  transaction  de  1340  et  une  enquête  de  1393  oii  il 
est  rappelé,  on  voit  qu'il  fut  Chevalier  et  qu'il  eut  pour 
enfants  :  1°  Guy  dit  Guyard,  qui  suit;  2°  Eschive, 
mariée  k  Guillaume  d'Abin,  Chev.,  qui  eut  en  partage  la 
sgrie  d'.4maillou  en  1322. 

8.  —  Chausseroye  (Guy  111  de),  valet,  sgr 
d'Airvau,  obtint  en  1301  de  Guy,  V"  de  Thouars,  remise 
des  tailles  dues  pour  les  cas  seigneuriaux  (chevalerie 
du  fils  aîné  du  suzerain,  et  mariage  de  sa  fille  aînée). 
En  1320,  il  attesta  par  une  charte  que  Guillaume  do 
Nuclièze  avait  ac(|uis  le  Fief-Simon.  (S"-,Marthe.  Gén. 
de  Nuchcze.)  On  voit  par  les  dates  qu'il  se  maria  vers 
13)0,  car  son  fils  était  encore  mineur  en  1334.  Le  lundi 
après  la  S'-Martin  d'hiver  1322,  il  donna  k  sa  sœur 
Eschive,   épouse   de  (Uiillaume  d'Abin,  Chev,,   la  terre 
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d'Amailloii  en  échange  .les  3o  livres  de  rente  que  leur 
père  lui  avait  léguées  par  teslaineat.  11  était  décédé  avaut 
le  dimanclie  de  la  Quasimodo  i:i29.  A  rctte  date.  Geof- 
froy Normandeau,  Cliev.,  était  tuteur  de  Guy  son  fils, 
et,  à  ce  titre,  conseutait  bail  ù  Aiuicry  Isambart  et  Pierre 
Mignot,  clerc. 

9.  _  Chaiisseroye  (Guy  IV  de)  dit  Guyard, 
Cliev.,  sgr  d'Airvau,  était,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  mineur  en  1329  et  sous  la  tutelle  de  G.  Norman- 
deau ;  ensuite  il  fut  sous  la  curatelle  de  Péan  ou  Payen 
de  Maillé,  Chev.,  sgr  de  Brézé,  son  beau-père  (1334). 
En  1342,  il  consentait  un  arrentement  ii  Aimeri  Aylie 
(titres  d'Airvau),  et  recevait  un  aveu  de  Guillaume 
Gourbeillier,  Ec,  pour  sabordcrie  berbergéedu  Plessis- 
Neuf,  le  jeudi  avant  la  Madeleine  1345.  (Arcb.  d'Air- 
vau.) En  1346,  Louis  V"  de  Thouars  renonce  en  sa 
faveur  aux  tailles  qu'il  voulait  exiger  de  lui  pour  la 
chevalerie  de  son  fils  et  le  mariage  de  sa  fille  aiuée,  D° 
dcCraon,  conformément  à  l'accord  passé  en  1301  entre 
Guy  V'°  de  Thouars,  un  de  ses  prédécesseurs,  et  Guyard 
de  Chausseroye,  père  du  contractant.  11  y  eut  des  dé- 
fenses faites  au  \'"  de  Thouars  le  4  août  1348  (de  la 
part  du  Roi)  de  ne  rien  attenter  contre  Guyard  de  Ghaus- 
seroye,  sgr  d'Airvau.  (Titres  d'Airvau.)  Le  4°  jour  après 
la  Toussaint  1330,  Guy  donnait  'a  l'abb.  de  Chanibon  4 
septiers  de  froment  de  rente.  (Gart.  M.  Stat.  1873.)  En 
1354  il  transigeait  avec  ce  monastère  au  sujet  du  don 
que  'lui  avait  fait  en  1226  Simon  de  Gliausseroyc,  son 
aïeul,  pour  le  repos  de  l'àme  de  Marie  sa  mère  et  du  V' 
Aime'ry  de  Thouars,  son  oncle.  (Tit.  d'Airvau.)  11  fut 
fait  prisonnier  parles  Anglais  'a  la  bataille  de  Poitiers, 
comme  le  prouve  une  lettre  adressée  par  le  roi  Jean  à 
ses  vassaux  d'Airvau  pour  faire  lever  sur  eux  la  taille, 
afin  de  payer  la  rançon  de  leur  seigneur  et  les  forcer  à 
faire  le  guet  dans  leur  ville.  Nous  le  retrouvons  pour  la 
dernière  fois  le  18  sept.  1361  k  S'-Maixent  faisant  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  d'Angleterre,  entre  les  mains  de 
Jean  Chandos,  son  lieutenant-général.  (M.  Stat.) 

D'après  une  généalogie  manuscrite  de  la  famille  de 
Chausseroye  citée  par  Le  Laboureur  dans  sa  généalogie 
de  la  famille  Kesmier,  '  sgr  de  l'Ohroire  (Olbreusc), 
Guy  111  aurait  épousé  Léonor  DE  Maillé,  fille  de  Péan, 
Cliev.,  et  de  Jeanne  de  Brézé,  dont  il  aurait  eu  :  1°  Péan, 
PaEN  ou  Païen,  qui  suit;  2"  Léonor,  qui  aurait  épousé 
Jourdain  Oesmier,  Chev.,  vivant  en  1387.  (L'ne  généa- 
logie douteuse  des  Moreau  ajoute  :  3°  Jeanne,  mariée  k 
Jean  Moreau,  Ec,  sgr  de  la  Monnerie.) 

10.  —  Clisiussei'oye  (Paën  ou  Payen  de), 
Chev.  sgr  d'Airvau,  reçoit  comme  sgr  d'Airvau,  de 
Louis  dePoignes,  le  7  déc.  1338,  un  aveu  pour  le  fief 
de  la  P>onnelière;  sans  doute  que  son  père  était  alors  eu 
captivité.  En  1370,  il  accorde  un  droit  d'étalage  dans  sa 
ville  d'Airvau  à  Kobert  Audiger.  (Arcb.  d'Airvau.)  11 
reçut  un  aveu  de  Loys  de  Poix  pour  son  fief  de  la  l.on- 
nelière  le  7  déc.  1378,  un  autre  le  31  août  1380  pour 
la  même  terre,  de  Adam  de  Poiz,  et  un  3°  pour  le 
Fief-aux-Séuéchaux,  rendu  par  Nicolas  Fournigaull  en 
13S1.  Paéu  servait  dans  l'armée  du  lioi  à  la  chevauchée 
de  Bourbourg  le  6  sept.  1383  (Sceaux  de  Clairambault, 
2385);  mais  il  était  décédé  avant  13S4.  Il  avait  épousé 
Marguerite  riE  la  Porte,  D°  du  lireuil-de-Geay  (Geay, 
D.-S.),  à  laquelle  le  duc  de  Berry  accordait  en  1384 
une  sauvegarde  comme  veuve  de  Paén  de  Chausseroye, 
pour  la  terre  d'Airvau.  De  ce  mariage  il  ne  vint  que 
des  filles;  1*  Marie,  eut  en  partage  la  terre  d'Airvau  et 
du  Breuil-de-Geay,  d'après  l'acte  de  1406  précité.  Elle 
recevait  en  qualité  de  D"  d'Airvau,  dès  le  mois  de  mai 
1387,  l'aveu  du  fief  d'Availles-sur-Tbouet  (D.-S.)  de 
Adam  de  Poiz,  Ec  ,  puis  le  29  août  1388  un  autre  pour 


le  Fief-aux-Sénéchaux  de  Marguerite  Papyue  (Papin), 
veuve  de  Nicolas  Fournigault.  Elle  avait  épousé  Amaury 
de  Liniers,  Chev.,  sgr  de  la  Mesleraye,  S'-Pompain,  etc., 
auquel  elle  porta  la  terre  d'Airvau,  qui  lui  fut  définiti- 
vement acquise  par  le  partage  du  7  avril  1406.  Amaury 
de  Liniers  étant  mort,  Marie  se  remaria,  le  4  nov.1419, 
avec  Louis  Cheniu,  Chev.,  sgr  de  l'Isle-Bapaume  ;  elle 
en  était  veuve  le  24  juin  1433,  d'après  un  acte  de  Louis 
d'Amboisc  V"  de  Thouars,  relatif  à  ses  terres  d'Airvau 
et  du  Breuil-de-Geay,  dans  lequel  il  la  traite  de  sa  bien- 
aimée  cousine  ;  2"  Aenob,  qui  avait  épousé  Jean  de 
Villeneuve,  Chev.  ;  elle  était  décédée  avaut  le  7  avril 
1406,  et  ses  enfants,  dans  le  partage  des  successions  de 
Payen  et  de  sa  femme,  qui  eut  lieu  k  cette  époque, 
eurent  la  terre  de  S'-Généroux  et  des  rentes  ;  3'  Cathe- 
rine, qui  eut  en  partage  l'hôtel  de  la  Bonde  et  des 
rentes;  elle  était  dès  lors  veuve  de  feu  Herbert  Berland, 
Ec,  sgr  des  Halles  de  Poitiers,  qu'elle  avait  épousé 
avant  1380,  et  femme  en  secondes  noces  de  Huet  de  S'- 
Mars.  Ce  dernier  reçoit  le  6  juil.  1406  quittance  d'une 
somme  de  40  écus  d'or  d'Anne  Ysoré,  veuve  de  Sau- 
vage Berland,  frère  dudit  Herbert.  Catherine  testa  le  9 
mai  1467  eu  faveur  de  ses  neveux  de  Liniers;  4"  Mar- 
guerite, qui  était  folle  (mente  capta)-  Sa  mère,  dans 
le  partage  de  ses  biens  qu'elle  fit  le  13  oct.  1411,  ne  la 
mentionne  pas,  et  le  partage  de  1406,  tout  en  disant 
qu'elle  y  était  représentée  par  un  curateur,  ne  spécifie 
pas  quel  fut  le  lot  qui  lui  fut  attribué.  11  parait  qu'elle 
avait  été  enlevée  et  épousée  par  un  nommé  Gillet  de 
Mane  '/  l'un  des  domestiques  de  sa  mère,  qui  fut  pour- 
suivi pour  ce  fait.  (Titr.  d'Airvau.) 

CHAUSSERA.YE  (i.e).  —  V.  t,K  PE- 
TIT DE  VERIVO  ET  VEItmOU. 

CHA.USSES-BEA.IVCHES      ou 

CHAUSSEOEAIVCHE.  —  Famille  qui  a 
donné  un  maire  à  la  ville  de  Poitiers  au  xvi'  siècle  Elle 
est  depuis  longtemps  éteinte. 

Blason  :  de  gueules  au  chevron  d'argent  accompagné 
de  trois  roses   de  même,  2,   1 .  (Armoriai 
des  maires  de  Poitiers.) 

Cliausses-Iilanches  (Micheli 
était,  d'après  un  acte  des  archives  du 
chat,  de  Thouars  du  20  janv.  1526,  patron 
de  la  Carraque  ou  Nef  nommée  la  Tré- 
nioille. 

Cliaii8se»-Iïla«clies  (Michel),  sgr  de.Fres- 
sines  (Salles-en-Toulon,  Vienne),  fut  maire  de  Poitiers 
en  1350  et  mourut  vers  1536. 

Cliausses-Blanclies  (Michel),  peut-être 
fils  du  maire,  était  écheviu  de  Poitiers  en  1572. 

Cliaiisses-BIaiiches  (Marc),  Ec  ,  sgr  de 
Fressines,  fit  un  bail  le  12  déc.  1580  avec  Gaspard  de 
Péréfixe. 

Chausses-manches  (Charles),  Ec,  sgr  de 
Fressines,  eut  pour  héritier  Charles  Bousseau,  Ec,  sgr 
de  la  Barre,  à  cause  de  sa  femme,  qui  fit  aveu  de  Fres- 
sines en  1623  à  Montmorillun. 

CHAUSSETIÈRE.  —  Famille  qui  habi- 
tait Poitiers  au  xvii»  siècle. 

Chaussetîère  (Jean)  épousa  veis  1630  Su- 
sanne  Brunet,  fille  de  Louis,  sgr  de  la  Paillerie,  con- 
trôleur du  domaine  à  Poitiers,  et  de  Esthcr  de  Marnef, 
dont  il  eut  postérité.  (Gén.  Sauzay.) 

Chaussetiêre  (Pierre),  marié  vers  1700  k  Bip- 
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polylo  DK    Vaone?   fille  de  Jacques,  Ec,  SRI- de   l'eii- 

olinult,  et  de  Marie  Saiivi5,dLki^da  sans pnslérilô  vers  l'.ïO, 

CH^LTSSEY  (Jean  de'),  du  pays  de  Cliàlellc- 
rault,  fut  eondamni*  eu  1431  k  une  amende  pour  ne 
s't'lre  pas  prt'senlé  aux  armiîes,  niali^ri'  (ju'il  prit  le  lilrc 
de  noble.  (F.) 

CHAUSSOIV.  —  Famille  uolile  qui  liahilail 
les  environs  de  Bressuiro  au  x\"  sièele. 

Chausson  (Jean)  était  en  1439  sgr  du  Hef  des 

Rimburgères,  relevant  de  la  sgrie  des  Forges.  (Ilisl.  de 
Bressuire.) 

Cliausson  (Ciuillaume),  F-c.,  sgr  des  lles-sur- 
S6vre,  Bouay  (licliir(^  D.-S.),  est  nomniS  dans  un  acte  de 
1453  avec  son  épouse  Malburiuc  (".hasteionbu.  ;Du- 
chesne,  33,  2S8.)  Elle  était  veuve  de  Guillaume  de 
Nuchèze,  et  fille  de  Hélie,  Cliev.,  sgr  de  S-Georgcs-dc- 
Uexc,  et  de  IMiilippede  la  Bocbcfatou. 

Chausson  (Antoine),  Ec.,  sgr  de  la  Rauibau- 
diére,  décéda  sans  postérité  vers  1509  et  eut  pour 
héritier  Geofi'roy  de  S'-Germaic.  11  avait  épousé  Louise 
DE  LA  ToocHE,  qui  se  remaria  en  1509  à  Jean  de  Cbas- 
lillon,  Chev.,  sgr  d'Argenton,  fille  de  Pierre,  Gbev.,sgr 
de  Sautonne,  et  de  Louise  Sanglier. 

CHA.U8SOM.  —  Famille  de  Niort.  Les  quel- 
ques renseignements  qui  suivent  sont  extraits  du  fonds 
Briquet  déposé  k  la  Bibliotbè(iue  de  la  Société  de  Sta- 
tilisque. 

Chausson  (Laurens)  eut  de  Catherine  Boim- 
DELLE,  son  épouse,  une  fille,  Marie,  baptisée  le  14  juin 
1551. 

Chausson  (Miclieau)  habitait  Niort  en  1553. 

Chausson  (Antoine)  eut  de  Guillemelte  de 
RiBATïE,  un  fils,  Pierre,  baptisé  à  Mort  le  26  nov. 
1559. 

Chausson  (François),  s' du  Boys,  de  la  Rochelle, 
commissaire  ordinaire  de  l'artillerie  de  France,  était  dn 
I60S  à  1611  lieutenant  du  duc  de  Sully  en  Poitou. 

CHAUVE  ou  I>E  CHAUVE,  Calvus  ou 
Ciilve.  —  Ce  noniaété  porté  jadis  par  des  personnages 
ou  des  familles  qui  ont  tenu  en  Poitou  un  rang  assez 
considérable.  Cette  famille  est  éteinte  depuis  6  siècles 
environ.  —  D.  Fonteneau  la  croyait  issue  des  anciens 
sgrs  de  Gençay. 

Calve  (Orfo)  souscrit  avec  le  \''°  deChàtelleraull, 
le  sgr  do  Mortenier,  etc.,  une  charte  en  1022. 

Chauve  (Guillaume  Le),  fViilelmus  Calons, 
signe  une  charte  de  S'-Cyprieu  sous  le  roi  Robert,  vers 

lo'so. 

Calvus  (  Wlllebiius)  et  ses  frères  Hugo,  Petnts, 
Slephaniis  (ailleurs  Cabocius),  sont  inscrits  dans  des 
chartes  de  1087  ,a  1127.  Ils  donnèrent  à  S'-C.ypricn 
l'église  de  S'-Mauricc  de  Gençay  (n"  353,  3o4). 

Chauve  (Amélie  Le),  fille  de  Guillaume,  épousa 
Aimery  Bernard,  et  concéda  k  S'-Cyprien  des  droits  sur 
N.-D.  de  Gençay,  vers  1100. 

Chauve  (Geoffroy)  fut  témoin  d'un  duel  judiciaire 
entre  Maurice,  fils  d'Hermanu,  et  le  Chapitre  de  S'- 
Hilaire-lc-Granil,  au  xii'  siècle.  (C.liap.  S'-llilaire. 
Arch.  Vienne.) 

Chauve  (Guillaume  Le)  et  Pierre,  son  frèro, 
font  en  1169  une  donation  au  prieuré  île  Hontazay.  (0. 
F.  18.)   Vers  1180,  ils  confirment  à    la  Maison-Dicu  di'. 
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Montmorillon  tous  les  dons  que  Etienne  do  Magnac  leur 
oncle  et  llhier  son  frère  avaient  faits  à  cet  établisse- 
ment. (Cart.  de  la  Maison-Dieu.) 

C^hstiive  ^Guillaume  Le)  fit  donation  en  1280  au 
prieuré  de  riiabit-ricaumont  (dépendant  de  l'abb.  de 
la  Reau).  (D.  F.  24.) 

CHAUVEAU.  —  Nous  avons  recueilli  des 
notes  sur  plusieurs  familles  do  ce  nom  qui  n'ont  aucun 
rapport  entre  elles  et  que  nous  distinguerons  autant 
qu'il  nous  sera  possible. 

Blusoii.  —  Dans  l'Armoriai  dn  Poitou  de  1700,  on 
trouve  :  1°  N...  Chanvcau,  prêtre,  curé  de  Noizé 
iD  -S.)  :  d'azur  à  l'éeusson  d'argent  chargé  d'unfl 
chauve  souris  de  sable  (d'office);  —  2°  N...  Chau- 
veau,  prieur  de  Borcq  (D.-S.)  :  d'or  à  une  chauve-souris 
de  sable  (d'officel  ;  —  3"  Etienne  Chauveau,  habitant 
l'élection  d'.Availles  :  d'or  au  coeur  traversé  de  deux 
flèches  de  gueules  posées  en  sautoir  (d'office)  ;  — 
4°  Jacques  Chauveau,  bourgeois  de  la  ville  d'Availles  : 
d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux 
chauves-souris  d'argent  (d'office). 

Ces  armoiries  sont  toutes  ducs  à  l'imagination  de 
d'Hozier  ou  de  ses  commis  et  n'ont  aucune  valeur  his- 
torique. 

Noms  isolés. 

Chauveau  (Hugues),  chanoine  de  l'Eglise  de 
Poitiers,  fut  un  des  exécuteurs  testamentaires  de  Hugues 
de  Châtcauroux,  évêque  de  Poitiers,  le  14  oct.  1270. 
(D.  F.  11.) 

Chauveau  (Richard)  était  en  1309  acquéreur 
d'une  rente  en  blé  à  la  mesure  de  la  Trémouille. 

Chauvelle  (Catherine)  est  relatée  comme  de- 
vant unuin  prebendarium  bladl  dans  la  permission 
acccii'dée  en  juil.  1321  à  Jean  Forget,  Chev.,  de  bâtir 
une  maison  hospitalière  et  de  fonder  une  chapelle  dans 
le  diocèse  de  Poitiers.  (A.  H.  P.  11.) 

Cliauveau  (Guillaume)  est  dit  sénéchal  de 
Chau)pdcniers,  à  propos  d'une  sentence  (rendue  par 
lui  ?)  ratifiée  par  Aimery  de  Champdcniers  au  mois 
d'août  1330.  (Ibid.) 

Chauveas  (Guillaume)  est  du  nombre  des  té- 
moins d'un  accord  f.iit  le  lundi  avant  la  conversion  de 
S'  Paul  1331,  relatif  à  Margot  de  Granges,  épouse  de 
Hélie  du  Bois,  Chev.  (Cén.  de  Surgères,  p.  112.) 

Chauveau  (Pierre)  tenait  eu  1388  un  arrière- 
fief  en'  (larage  de  Jean  Blandin,  vassal  de  Jarzay.  (M. 
A,  0.  1S77,  105.) 

Chauveau  (lluguct),  chanoine  de  l'Église  de 
Poitiers,  fut  témoin  en  1402  de  l'acte  de  fondation  par 
Simon  de  Cramaud  d'une  psallette  dans  son  église  ca- 
thédrale. (0.  F.) 

Chauveau  (N...)  était  en  1422  notaire  de  la  sgrie 
de  Chizé.  iF.) 

Chativeau  (Georges)  remplace  au  hau  de  1467 
Philippon  de  Curzay  comme  brigandiuier  du  s'  do 
Monlreiiil. 

Chiiiiveau  (Jean)  est  remplacé  à  ce  ban  par 
le  bâtard  Chauveau,  servant  en  hrigandinier  sons  le  sgr 
de  Bressuire. 

Chsiiivenu  (Jean)  sert  eu  brigandiiner  du  sieur 
de  L'Aigle  au  lian  de  Mt)7  pour  lui  et  son  porc.  (F.) 

<Zhauveau  (Jean)  rcnil  comme  tuteur  de  Jean 
Clicv.ilicr,    Ec,    sgr  de    Puyviaiilt,    aveu   de  cette   dite 
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terre,  sise  p""  de  S'-Sulpice  (Vendée),  le  3  mars  1417. 
(Doc.  iaéclils.) 

Ctiauveaii  (Jacques)  assiste  à  l'arrièi-e-ban  de 
1488  comme  brigandinier  de  Loys  Chabot.  (Id.) 

Chaiiveaii  (f.iiillaume)  servait  en  archer  an  bail 
de  1491  iioiir  Guillaume  Cliabol,  habitant  la  châl°'"  de 
Poitiers.  On  lui  enjoint  de  faire  un  homme  d'armes  il 
la  première  montre;  même  injonction  au  ban  de  1492. 
(F.) 

Chaiiveaii  (Jean),  de  Chalaudray  (Vienne).  Ses 
hoirs  lenaieni  en  5  308  des  terres  à  Nouzières,  dans  la 
mouvance  delà  famille  de  Moulins-Rochefort.  (M.  A.  0. 
1877,234.) 

Chaiiveau  (Georges)  comparaît  au  procès-verbal 
de  la  réformation  de  la  Coutume  du  pays  Loudunais,  en 
1588,  comme  mandataire  et  receveur  dusgrdeChauvigny. 

Cliaiiveaii  (Jean),  juge  de  la  B°'«  de  Charroux, 
est  relaté  dans  une  enquête  faite  le  19avriIlo33.  (D.  F.  1.) 

Cliativeau  (K...)  était  notaire  à  Poitiers  en 
1563.  (F.) 

Cliaiiveau  (Nicolas)  fut  l'un  des  commissaires 
chargés  de  lever  les  taxes  du  diocèse  de  Luçon,  pour 
subvenir  à  l'entretien  de  l'armée  du  duc  de  Montpensicr, 
le  3  nov.  1574.  (Evêq.  de  Luçon,  par  de  la  Fontenelle, 
316.) 

Cliativeau  (Louis),  Ec,  sgr  du  fief  des  Vignaux, 
fait  défaut  lors  de  la  convocation  du  ban  de  la  Basse- 
Marche  de  1577  (li.)  ;  il  offre  d'y  contribuer  selon  son 
revenu  qu'il  évalue  il  60  sous.  (Nob.  liasse-Marche,  27.) 

Cliauveau  (Sébastienne)  épousa,  le  31  janv. 
1625,  Philippe  Pioulais,  Chev.,  dont  elle  était  veuve  en 
16bl.  (Fillon,  Maynard-Mesnard,  106.) 

Cliauveau  (Pierre)  tut  poursuivi  comme  con- 
tumace devant  les  Grands  Jours  de  Poitiers  en  1634, 
d'après  une  sentence  du  lieul'  criminel  de  Poitiers  du 
29  janv.  1625. 

Cliauvoau  (Guillaume)  fut  procureur  du  Roi  au 
siège  royal  de  Lusignan  de  1634  k  1637.  (F.) 

Cliauveau  (N...),  chanoine  du  Chapitre  de 
N.-D.-la-G''»,  est  dispensé  par  ses  confrères,  le  4  fév. 
1634,  d'assister  aux  services  du  chœur,  afin  de  pour- 
suivre ses  éludes  tbéologiijues  pour  se  faire  recevoir 
prêtre.  (Arch.  Vienne.) 

Chauveau  (Pierre),  procureur  au  siège  royal 
de  Lusignan,  eut  de  Marguerite  Secbat,  sa  femme, 
une  fille,  Marguerite,  qui  épousa  à  Lusignan,  le  7  mars 
1666  (Salleau  et  Jlarol,  not.),  François  Nyvard,  s'  de  la 
Barbaudière. 

Cliauveau  (Marie- Aline)  était  veuve  (juil.  1644) 
de  Joseph  Jouslard  de  Fonlmorl,  président  au  siège 
royal  de  Niort.  (F.) 


CHA.U"VEAU  EN  Loudunais. 

Chauveau  (Jacques   del,    Chev.,   B"    de    S'- 

Cassien  (Vienne),  sgr  du  liivault,  lieutenant  du  Roi  en 
Poitou,  fut  l'un  des  arbitres  d'une  transaction  passée 
le  23  fév.  1640  entre  Charles  de  Messenié,  Chev.,  sgr 
du  Cormier,  et  Margueiite  de  Folle,  veuve  de  Pierre  de 
Chergé,  Ec,  sgr  de  la  Thibaudiére,  au  sujet  de  droits 
de  banc  dans  l'église  de  S'-Christophe  (Vienne). 

Chauveau  (Cbiude-Eugène  de)  était  le  9  juin 
1772  commandeur  d'Ozou  (Vieune)  et  de  Prailles  (D.-S.), 
ordre  de  Malte. 


CHAUVEAU  A  S.unt-Maixent. 

Chauveau  (Pierre)  était  le  31  mai  1309  garde 
du  scel  établi  à  S'-.Maixeut  pour  le  prince  d'Aquitaine  et 
de  Galles.  (D.  F.  16.) 

Chauveau  (Guillaume),  bourgeois  deS'-Maixent, 
est  nommé  dans  un  accord  passé  le  24  oct.  1427  entre 
les  moines  de  l'abbaye  et  les  habitants  de  celte  ville, 
relatif  aux   léparalions  des  murailles  de  la  cité.  (Ibid.) 

Chauveau  (Pierre),  licencié  es  lois,  député  pour 
la  réformalion  des  privilèges  royaux  de  l'Université  de 
Poitiers,  donne  le  13  janv.  1486  défaut  contre  Barthé- 
lémy Vcrnou  au  profit  de  Guillaume  Patn,  lieutenant 
du  sénéchal  de  Poitou  à  S'-Maixeul. 

Chauveau  (Eli.sabeth)  était  le  3  sept.  1663  veuve 
de  Pierre  liiard,  procureur  à  S'-Maixent.  (Arch.  de  la 
Barre.) 

Chauveau  (Françoise)  fut  marraine  le  27  mars 
1689  à  S'-Maixent  de  Charles  de  Veillechèze. 

Chauveau  (Susanne)  avait  épousé  vers  1675 
Charles  Devallée  ;  leur  fille  Susanne  épousa,  le  17  oct. 
1700,  Jean  Devallée,  s'  de  Gozon. 

CHAUVEAU  EN  NiORTAis. 

Chauveau  (Jean),  procureur  au  Parlement  de 
Paris,  sgr  de  Sazay  (S'-Hilaire-la-Palud,  D.-S.),  eut  pour 
enfants  :  1*  Marie-Anne,  qui  épousa,  le  1"  mai  1696, 
Jean  Gerbier,  Ec,  sgr  de  Mornay,  trésorier  de  France 
au  Bureau  des  finances  de  la  Rochelle,  et  l'un  des  maires 
perpétuels  de  cette  ville  ;  2"  Jean,  sgr  de  Sazay,  qui 
assistait  au  mariage  de  sa  sœur.  Il  fut  parrain  le  6  oct. 
1703  de  Marie-Anne  Gerbier,  fille  de  sa  sœur,  et  en 
1712  (22  nov.)  assistait  comme  parent  au  mariage  de 
Jean-Madeleine  Chcbrou,  sgr  du  Petit-Château,  avec 
Marie-Anue  François. 

CHAUVEAU.  —  Famille  originaire  .du 
Thouarsais. 

Blason  :  d'argent  au  lion  de  sable  et 
gueules.  (Gén.  Chevalier.  Cab.  lit.  vol. 
282,  p.  8.)  On  trouve  d'argent  à  la  bande 
de  gueules  chargée  de  3  macles  d'or. 
(M.  A.  0.  1S83,  302.)  Mais  c'est  proba- 
blement une  confusion  avec  une  autre 
famille. 

Chauveau  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Forêt-S"- 
Verge  et  du  fief  d'Orbé  (S'-Léger-de-Montbrun,  D.-S.), 
était  commissaire  ordinaire  des  guerres  lorsqu'il  ren- 
dait en  1616  île  13  iléc.)  aveu  de  son  fief  de  la  Forêt 
au  sgr  de  la  Forêt-sur-Scvre.  11  était  dès  lors  époux  de 
Philippe  DE  LA  Ville,  qui  était  sa  veuve  en  1637.  (F.)  Le 
11  avril  1633,  il  avait  vendu  il  Jacquine  Rousseau  de 
la  Fcrrandière,  pour  la  somme  de  2,400  liv.,  une  rente 
de  133  liv.  3  sols  6  d.,  et  la  même  année  il  fut 
pourvu  de  l'office  de  trésorier  de  France  au  Bureau 
des  finances  de  Poilievs.  11  eut  pour  enfants  tout  au 
moins  Anne,  D'  de  la  Cailletière,  qui  épousa,  le  19  janv. 
1649  (Vodier  et  Raugicr,  not.),  François  Chevalier,  Ec, 
sgr  de  la  Coindardière  et  de  la  Forêt,  laquelle  se  dit 
veuve  en  rendant  le  1"  aoilt  1685  aveu  à  Airvau  de  la 
grande  dîme  de  Villeneuve  d'Assais  ;  et  peut-être  en- 
core Philippe,  mariée  à  Renée  Rousseau,  Ec,  sgr  de  la 
Boissièie,  qui  assistait  au  mariage  de  Anne  précitée. 
Elle  figure  dans  nue  sentence  du  4  janv.  1638,  donnée 
par  Jean  Le  Tcllier,  juge  conservateur  des  privilèges 
de  l'Université  de  Poitiers. 
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CH.^UVKAU.    —    V.    I»«IKUIt- 

C:llx%.UVEAU    PIT  CHAUVKAll    1>K   1..% 
KUIK   ET  CIIAI^T^^EAU  I>ES  ROCIIE!^. 

CII.%IIVK<JR<%.Ii%l.   —  l.cs   reuseijîiicnient 
(;iil  suivent  sur    lunto   l'auiille    iiioi'laiac    nous    oui  (lé 
«uminuniquc's  par  feu  M.  l'icl-l.iitaïuierip. 

Filhitlun. 

1.  —  Chaitve^raiii  (l'iervo),  vivant  au  l'oni- 
niciicemenl  du  xvn'  siècle,  était  en  1621  lienlcniint  au 
régiment  royal  de  Niort.  Il  s'est  marié,  croit-on,  deux 
fois,  bien  que  le  nom  de  ses  femmes  ne  nous  soit  pas 
connu.  Il  eut  de  ces  deux  mariages  4  filles,  mariées  dans 
les  familles  Biolion,  Segay,  Caullier  et  Augicr,  et  un 
(ils,  Uené,  qui  suit. 

2.  —  diaiivcgi-ain  (René  1"),  marchand, 
épousa  C.atlieriue  Moreai'.  D'api  os  l'acte  du  partage 
de  leur  succession  (Jousseaulnie,  not.  royal  à  Niort),  le 
19  avril  1B6S,  ils  liabilaieut  dans  la  rue  du  Minage  une 
maison  dite  «  l'Eloile  du  Nord  »,  touoliant  à  la  maison 
de  »  la  Tenaille  ».  Us  laissaient  :  i°  Catheiiixk,  bap- 
tisée à  N.-Dame  le  13  juil.  IGlo,  mariée,  le  20  oct. 
1636,  k  Fran(;ois  Basiard,  apothicaire  ;  elle  mourut  le 
2  oct.  1691  ;  2°  Marie,  qui  épousa  d'abord  Pierre 
Rousseau,  puis  François  Panier,  sgr  de  Paneau,  habi- 
tant p"'  S'-Georges-de-Rexe  (D.-S.)  ;  elle  vivait  encore 
en  1680  ;  3°  René,  qui  suit. 

3.  —  Chaijvegpaîn  (René  1I°)  fut  notaire  k 
Niort  de  1652  à  1683  ;  il  était  dès  1674  liculenaul  du 
régiment  royal  formé  dans  cette  ville.  En  1614  et  lôIJi, 
il  fut  receveur  des  deniers  patrimoniaux,  et  devint 
échevin  en  1616  el  IB'ÎT.  Marié  à  Marie  Richier,  il  en 
eut:  1'  René,  qui  suit  ;  2°  Marguerite,  qui  épousa 
François  Poudret,  procureur  du  Roi  à  la  police; 
3°  Renée,  religieuse  bénédictine  ;  4"  Catherine,  5°  Thé- 
rèse, 6'  Marianne. 

4.  —  Chaiivef^rain  (René  IIP)  fut  notaire  à 
Niort  de  1684  à  1709.  Il  obtint  le  19  nov.  1700  les 
provisions  de  l'office  de  lieutenant  criminel  vérificateur 
des  rôles  en  l'élection  de  Niort,  charge  qu'il  exerça 
jusqu'en  1746,  car  cette  année  il  se  qualifie  d'ancien 
lieutenant  criminel,  etc.  11  fut  pair  en  1703  et  échevin 
en  1734.  Marié  à  Françoise-Elisabeth  BocTHEnoN,  fille 
d'Etienne,  s'  de  la  Reiguière,  lieutenant  eu  la  maré- 
chaussée de  Niort,  et  de  Marie  Moreau  de  la  Morlière, 
il  en  eut:  1°  N...,  demeurant  k  la  Massaterie  ;  2°  N..., 
épouse  de  N...  Jauvelle  ;  3"  N...,  femme  de  Michel 
Delavaud  ;  4°  Marie-Madeleine,  mariée  à  Mathuriu 
Rouget  de  Oourccz,  morte  en  sept.  1777. 

Ici  s'arrêtent  les  renseignements  qui  nous  furent 
communiqués. 

CHAU'VEt-  (Jean)  était  garde  du  scel  établi  'a 
Niort  pour  le  roi  de  France  en  1285,  ((Rouget.) 

Cliauvel  (Jean)  était  receveur  général  d'.\ujou 
et  Toiiraiue  ;  il  donna  quittance  à  Jean  Constanlin,  re- 
ceveur des  aides  à  I.oudun,  le  1"  sept.  1377.  Son 
sceau  porte  un  sautoir  engroslé,  surmonté  d'une  coquille 
et  accompagné  de  3  têtes  de  Maures  (ou  plutôt  3  tètes 
chauves). 

CHAUVELIIM.  —  Famille  très  distinguée 
par  les  nuinlucuses  charges  parlementaires  qu'elle  a 
occupées  el  par  les  services  militaires  de  plusieurs  de 
ses  incmhres,  Ouelques  auteurs  la  disent  originaire  du 
Nivernais,  mais  d'autres,  avec  plus  de  raison    pcul-èire, 
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la  font  sortir  du  Vendômois.  (Bih.  Nat.,  cabinet  des 
titres,  nouveau  d'Hozier,  vol.  1853,  f*  85.)  Nous  ne 
donnerons  pas  la  généalogie  de  toutes  les  branches 
lormées  par  la  Maison  de  Chauvelin,  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  notre  province,  nous  attachant  d'une  ma- 
nière partii'ulière  à  relater  la  filiation  de  la  branche  de 
Bcauregard,  devenue  Poitevine  par  ses  possessions  et  ses 
alliances,  qui  habite  la  Touraine  depuis  le  commence- 
ment de  ce  siècle.  La  filiation  qui  suivra  a  été  dressée 
sur  des  prouves  faites  pour  S'-Cjr  et  l'école  militaire, 
maintenues  de  Noblesse,  etc.,  communiquées  par  M.  le 
M"  de  Chauvelin,  représentant  de  la  branche  de  Beau- 
regard,  la  seule  qui  subsiste  aujourd'hui.  A  ces  ren- 
seignements nous  avons  ajouté  les  ré.snltats  de  nos 
recherches  ;  nous  avons  également  consulté  le  travail 
que  la  Chesnaje  des  Bois  a  con.saeré  k  la  branche  de 
Bcauregard. 

Blason  :  d'argent  au  chou  arraché  de  siuople,  la  lige 
entourée  d'un  serpent  d'or,  la  tète  en  haut 
(d'Hozier,  Arni.  du  Poitou);  —  d'argent 
au  chou  sauvage  ou  cabut  k  3  branches  de 
siuojilo,  arraché  d'or,  posé  sur  une  terrasse 
de  sinople,  enroulé  d'un  serpent  (d'une 
bisse)  d'or,  la  tête  en  haut.-(Dict.  Héral- 
dique);—  d'argent  au  chou  pommé  et  arraché  do 
sinople,  entouré  par  la  tige  d'un  serpent  d'or  dont  la 
tête  est  en  haut.  (La  Chesnaye  des  Bois.) 

En  1741,  la  maison  que  M.  de  Chauvelin  possédait  à 
Poitiers  fut  la  proie  des  flammes  qui  dévorèrent  la 
majeure  partie  des  titres  de  la  famille  qui  y  étaient 
renfermés.  (F.) 

Fil  la  lion. 

1  —  Cliaiivelin  (Toussaint),  Ec,  sgr  de  Fro. 
menlel  et  de  Mitry,  procureur  général  de  Catherine  de 
Médicis,  est  le  1"  auteur  connu  de  la  famille;  il  se 
maria  deux  fois  :  d'abord  le  II  fév.  1538,  k  Geneviève 
DE  Brée,  puis  le  £0  juin  1333,  k  Marie  Malingre.  Du 
premier  mariage  sont  issues  les  branches  :  1°  de  Garen- 
cières,  2°  de  Criscnois,  éteinte  en  1734,  dans  la  per- 
sonne de  Louis  Chauvelin,  président  au  Parlement  de 
Paris  (ligne  directe),  et  en  collaléralc  en  1732,  par  la 
mort  de  Germain-Louis  M''  de  Grosbois,  garde  des 
sceaux  de  France  et  ministre  des  afl'aircs  étrangères. 
Du  second  lit  descendent  :  3"  les  branches  de  Luzerel, 
éteinte  dans  ses  rameaux  en  1637  et  en  1677.  De  la 
branche  de  Luzeret  sont  sorties  :  1°  celle  de  Bcauregard 
dont  nous  donnons  plus  loin  la  filiation  ;  2°  de  Riche- 
mont,  éteinte  en  la  personne  de  Jacques  de  ChauveliD, 
tué  en  1745  k  la  bataile  de  Fontenoy;  3°  de  Beauséjour, 
éteinte  en  ligne  directe  en  1767  par  la  mort  de  Jacques- 
Bernard,  conseiller  d'Etat  et  intendant  des  finances,  et 
en  ligne  collatérale  par  le  décès  de  Bernard-François 
M"  de  Chauvelin,  noble  Génois,  ambassadeur  en  Angleterre. 

2.  —  Cliaiivelin  [Jacques  I"),  3'"°  enfant  de 
Toussaint  et  de  Marie  Malingre,  c"  du  Hoi,  trésorier 
général  de  ses  écuries,  mort  en  1609.  Marié  k  Cécile 
BovEU,  il  en  eut  :  1»  Jacques,  qui  continue  la  branche 
do  Luz.eret,  étrangère  au  Poitou;  2"  Marie,  religieuse; 
3"  Cathehlxe,  femme  de  Pierre  Maugis,  sgr  des  Cran 
ges;  4»  Claude,  Ec.,  sgr  do  Monligny  et  delà  Grange, 
Ec.  de  l'écurie  du  roi  et  Chev.  do  l'ordre  du  Boi,  marié  k 
Pétrouille  Gandon,  dont  des  enfants  sans  postérité  mâle  ; 
3*  Lucrèce,  mariée  à  André  Blanquct;  6°  Cécile,  morte 
jeune;  7"  Vincent,  auteur  do  la  branche  de  Bcauregard 
(|ni  va  suivre;  S°  Anne,  religieuse;  9°  Guy,  cmilrolcur 
dos  officiers  de  la  maison  du  Roi,  sans  alliance; 
10"  PinniiE,  marié  en  1033  à  Jeanne  ou  Boue.x  ue 
lliciiEMoNT,    auteur    de     la    branche    do     Bichcmont; 
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11'  Toussaint,  Ec,  sgr  de  la  Motte,  conseiller  du  Roi, 
contrôleur  alternatif  des  officiers  de  sa  maison,  sans 
alliance;  12°  Loiis,  auteur  de  la  branche  de  Beausé- 
jour. 

3.  —  Chauvelîn,  (Vincent),  Ec.  (T  enfant  de 
Jacques,  Cliev.,  sgr  de  Luzeret,  et  de  Cécile  Boyer),  fut 
sgr  de  Beanséjour,  puis  de  Beaurcgard  ((Jueaux  et  Bou- 
resse,  Viennel,  qu'il  avait  acquis  le  M  août  1634,  et  de 
la  Grande-Epine  (Usson,  Vienne),  dont  il  rendait  aveu 
le  13  mars  1643  à  la  sgrie  d'Usson.  11  avait  fait  partie 
du  ban  des  nobles  de  la  Basse-Marche  convoqué  en  1635. 
Il  mourut  en  1630  et  fut  inhumé  dans  la  nef  du  couvent 
de  la  Raslerie  (Goucx,  Vienne),  oii  l'on  voyait  son  épi- 
taphe  ainsi  conçue  :  «  Cy-git  messire  Vincent  Chauve- 
lin,  Chev.,  sgr  de  Beauséjour  et  de  Beaurcgard,  Chcv. 
de  l'ordre  du  I!oy,  Ecuyer  de  sa  grande  écurie,  lequel 
décéda  le  2  avril  lOuO.  —  Priez  Dieu  pour  son  âme  n.  Au 
bas  se  trouvait  l'écusson  de  ses  armes  entouré  du 
collier  de  l'ordre.  Le  23  janv.  1617,  il  épousa  Louise- 
Honorce  Coubault,  fille  de  Pierre,  Chev.,  sgr  de  la 
Boche-Chevreux,  MontcouariJ,  etc.,  qui  lui  porta  la  terre 
de  la  G''''-Epine,  et  dont  il  eut  :  1°  jAcguES,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne,  mariée,  le  2  mars  1640,  à  Gabriel  de  Marans, 
Ec.,  sgr  de  Montru  (Rançon,  H'-'Yienne). 

4.  — Cliaiiveliii  (Jacques  II),  Chcv.,  sgr  de  Beau- 
regard,  la  Grauilc-Epine,  etc.,  capitaine  de  cavalerie, 
sergent  de  bataille  et  lieutenant  pour  le  Roi  au  gouver- 
nement de  Péronue,  était  aussi  écuycr  de  la  grande  écurie 
et  Chev.  de  l'ordre  du  Roi.  Il  fut  maintenu  noble  par 
M.  Machault  le  1"'  avril  1670,  sur  le  vu  de  ses  titres. 
11  fit  partie  du  l"  escadron  des  nobles  du  Poitou  com- 
mandé par  M.  de  Moussy-la-Contour,  convoqué  à  Melle 
le  5  juin  1693.  Marié,  le  2S  oet.  1634,  k  Anne  de  Bri- 
uiERS,  fille  de  feu  Louis,  Chev.,  sgr  du  Solier,  et  de 
Madeleine  de  Pestivien,  il  eut  :  1°  Fiiançois-Sylvain, 
Chev.,  sgr  de  Beaurcgard  et  de  la  Sigogne,  Chev.  de 
S'-Louis  en  1703,  lieutenant-colonel  au  régiment  de 
Beaujolais-Infanterie  (1706),  mort  .sans  enfants  de 
Marie-Anne  de  Bbilhac,  lillc  de  Louis,  Ec,  et  de  Marie- 
Anne  de  Gennes;  2°  Jacques,  qui  suit;  3°  Jeanne,  qui 
épousa  Jacques-Gasp.ard  Chessé,  Ec,  sgr  du  Charault, 
avant  16S6.  Elle  vivait  encore  en  1718. 

3.  —  Cliauvelîn  (Jacques  III),  Chev.,  sgr  de 
Crespy  en  Laonnois,  puis  de  Beaurcgard,  la  .Sigogne, 
naquit  en  1663,  et  fut  maintenu  noble  en  1713  par 
M.  Quentin  de  Ricliebourg,  intendant  de  Poitou.  Il  laissa 
de  Anne  AucnoN,  fille  d'A.lrien,  sgr  de  la  Barre,  et  de 
Marie  de  Montenay,  qu'il  avait  épousée  le  21  juin  1688, 
François-Sylvain,  qui  suit. 

6.  —  Cliauvelîn  (François-Sylvain),  Chev.,  sgr 
de  Beaurcgard,  Mortcsgne,  le  Verger,  les  Aguestons,  la 
Mothe-Pommeraye  (yueaux.  Vienne),  Availles,  la  Sigo- 
gne, etc.,  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  puis  ins- 
pecteur des  haras  du  Poitou,  servit  au  ban  de  1738, 
dans  la  4»  brigade  de  l'escadron  de  Boisragon,  et  mou- 
rut en  août  1767.  Il  avait  épousé,  le  4  sept.  1718, 
Catherine  de  Nuchèze,  fille  de  feu  Pierre,  Chev.,  sgr  de 
Badevillain,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  maréchal  des 
camps  et  années  du  Boi,  et  de  Marie  Cacault,  dont  il 
eut  :  l"  Jacques,  qui  suit;  2°  François-Marie,  né  en 
1730,  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne-lnf"  (1753;, 
tué  en  l'ISS  au  siège  de  Louisbonrg  (Canada).  Il  avait 
épousé,  cette  même  année  1738,  Marie-Josèphe  Chassin 
DE  Thierry,  dont  une  fille,  Marie-Julie,  née  posthume 
le  10  janv.  1739,  admise  »  S'-Cyr  en  1769,  qui  épousa 
François  Scourions  de  Boismoraud.  Sa  veuve  obtint  sur 
les  fonds  du  ministère  de  la  guerre,  en  1758,  1765  et 
1783,  trois  pensions  s'élevant  ensemble  à  2,460  liv.,  la 
première  en  considération  des  services  de  son  nuari,  la 
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seconde  pour  ceux  de  son  père,  la  troisième  en  consi- 
dération des  services  de  sa  famille  et  de  la  médiocrité 
de  sa  fortune.  (Etat  des  pensions,  1791,  t.  I,  169.) 

3°  Charles-Pierre,  chanoine  du  Chapitre  de  S'- 
Hilaire-le-Grand,  fut  inhumé  dans  celte  église  le  15  août 
17S4;  4°  Charles-César,  bénéficier 'a  Nantes;  3»  Ca- 
THERINE-AR.MANDE,  G"  Marie-Henriette,  Visitaudinc, 
morte  à  Poitiers  le  29  juil.  1796,  âgée  de  73  ans  ; 
7°  Marie-Jeanne,  née  en  1723,  admise  a  S'-Cyr  en 
1737,  morte  célibataire. 

7.  —  Cliaiivelîn  (Jacques  IV),  Chev.,  sgr  de 
Beaurcgard,  né  en  1722,  entra  au  service  en  1738,  âgé 
do  16  ans  seulement,  et  fit  la  campagne  de  Bohême,  Il 
fut  chargé  pur  le  maréchal  de  Saxe  de  faire  la  pctile 
guerre  en  Flandres.  Ce  général,  pour  récompense  de  sa 
conduite,  lui  fit  donner  une  commission  de  capitaine 
réformé  'a  la  suite  du  régiment  de  Grassins;  il  assista 
à  la  bataille  de  Fontenoy,  s'empara  d'Enghien,  et  en  fut 
nommé  gouverneur.  Grièvement  blessé  d'un  coup  de 
sabre  à  la  poitrine  dans  un  engagement,  il  se  retira, 
après  douze  ans  de  service,  avec  le  brevet  de  capitaine 
de  cavalerie.  Il  comparut  en  1789  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  à  Poitiers  et  mourut  le  29  nov.  1798,  âgé  de 
76  ans.  Marié  le  10  juil.  1752  à  Marguerite-Louise  de 
Briiiieu,  fille  de  Charles,  Chev.,  sgr  de  la  Baron,  et  de 
Marie-Armande-Clande  Bergeron  de  la  CoupilUère,  il 
n'eut  qu'un  fils. 

S.  —  Cliaiivelin  (Jacques  V),  Chev.,  sgr  de 
Beaurcgard,  né  en  1734,  admis  à  l'Ecole  militaire  eu 
1766,  en  sortit  dans  l'artillerie  avec  la  croix  de  S'-Lazare 
(1772).  Ensuite  il  fut  placé  dans  la  Légion  de  Flandres, 
corps  formé  par  le  4'  escadron  de  dragons  d'Artois, 
dans  lequel  il  fut  employé  comme  sous-lieutenant  ;  cet 
escadron  ayant  été  distrait  pour  former  les  chasseurs- 
dragons,  il  fut  nommé  lieuteuanl  dans  ce  corps.  Il  com- 
parut à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  Basse-Marche 
réunie  au  Dorât  en  1789.  Emigré  en  1792,  il  servit  ii 
l'armée  des  Princes  dans  le  corps  des  dragons  et  fut  créé 
Chev.  de  S'-Lonis.  Sous  la  Reslauration,  il  fut  maire  de 
Blois  et  conseiller  général  de  Loir-et-Cher.  Le  7  avril 
1783,  il  avait  épousé  Marie-Annc-Catherine-Lonise  de 
Reg.n'ard,  fille  de  Joseph,  Chev.,  sgr  de  lîilly  (Chaunioni, 
Loir-et-Cher),  ancien  lieutenant-colonel  d'infanterie  et 
Chcv.  de  S"-Louis,  et  de  Marie-Anne  de  Coulangc,  dont  : 

9.  —  Cliauvelîn  de  Beauregai-d 
(Marie-Joseph),  M'"  de  Chauvelin,  né  en  1786,  devint  en 
1832  le  seul  rcprésenlaut  de  son  nom  par  i'cxtiuction 
de  la  branche  de  Beauséjour.  11  épousa  :  1°  le  18  janv. 
180S,  Jusline-Marie-Louise  de  Beaumont,  fille  de 
Christophe-Marie,  M"  de  Beaumont  (des  Beaumont 
d'Anlichamp),  et  d'Eléonore-Louise  Le  Boulanger,  qui 
décéda  sans  postérité;  2°  le  27  août  1834,  Anne-Angé- 
lique DU  Veiigier  de  la  Rochejaquelein,  fille  de  feu 
Louis,  M>'  de  la  Rochejaquelein,  maréchal  do  camp, 
généralissime  des  armées  vendéennes  en  1815,  tué  au 
combat  des  Mathes,  et  de  Marie-Lonise-Victoire  de  Don- 
nissan,  qui  le  rendit  père  de  : 

10.  Cliauvelîn  (Marie-Louis-Guy-Henri  M'ii  de), 
né  en  1S43,  officier  de  hussards,  démissionnaire,  Chcv. 
de  la  Légion  d'honneur,  marié  le  20  nov.  1873  à  Marie- 
Amélie  Bhabant,  dont  entre  autres  enfants  Marie-Jac- 
qdes-Joseph-Alphonse,  né  le  22  sept.  1876,  et  Mabie- 
Joseph-Robert,  né  le  5  juil.  1890. 

CHA.U'VER.  —  Famille  du  Mellois  au  xV  siè- 
cle. 

Cliauver  (Pierre),  praticien  en  courlaye  a  Mcllc, 
cul  de  Gnillcmine  Legier,  sa  femme  :  1°  Thomine, 
mariée    k    Jean    Berlaud,  Ec,    sgr  de  St-Lyé,  habilaul 
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Celles  (D.-S.),  cl  2°  Marie,  femme  de  Jean  Surgiiml. 
Klles  transigeaient  le  S  l'iSv.  iUil  au  sujet  de  la  sueccs- 
siou  de  leurs  pùrc  et  m^re.  (!''.) 

CHAUVEIIEAU.  —  Famille  noble  de  la 
Câline  qui  a  possédé  les  liels  de  Pamplic  cl  de  lioissou- 
dan  (D.-S.),  au  xiv"  siècle. 


§   I-. 


BiUNCiii:  [II::  DOISSOUU^IlIV. 


1.  — Cliauvei'eau  (Cuillaume),  Cliev.,  sgr  do 
Boissoudan,  épousa,  croyous-nous,  eu  1""  noces  Jeanne 
MonEAU,  dont  il  était  veuf  dès  le  2a  nov.  1350.  11  avait 
aussi  perdu  à  cette  date  son  lits  Jean.  (D.  F.  Areli.  de 
la  Durhellièrc.)  Eu  2"  noces  il  épousa  Olive  de  Volvmie, 
veuvo  de  Constantin  Asse,  Chev.,  sgr  d'Ange,  et  lillc 
de  Hervé,  Cliev.,  et  de  Eustaclie  do  l'ont,  dont  il  eut 
PiEUKE,  qui  suit. 

2.  — ■  Chauverenii  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Bois- 
.soudao,  était  mineur  en  1383  sous  la  tutelle  de  Cons- 
tantin Asse,  Cliev.,  son  demi-frère.  Nous  ne  connaissons 
pas  sa  postérité. 

§  II.  —  Branche  de  I»ami»»,be. 

1.  —  CIiaUA-oreaii  (Pierre),  Cliev.,  sgr  de 
Pamplic  dès  1341,  probablement  frère  de  Cuillaume, 
possédait  aussi  divers  fiefs,  la  Vau-Uielier,  TAiglandièi-e, 
le  Bouchaut.  11  figure  dans  une  transaction  du  29  sept. 
1400  entre  le  sgr  de  Parthenay  cl  Guy  d'Argcntoii. 
(Ledain,  Câline. 1  Marié  avant  1312  h  Jeanne  d'Appel- 
voisiN,  fille  de  Guillaume,  Cbev.,  sgr  de  Clialigné,  et  de 
Héliette  de  Coloigne,  il  en  eut  :  1°  Jean,  qui  suit; 
2°  HÉLIETTE,  mariée  d'abord  à  Jean  de  Laubertière, 
puis  à  Guicliard  d'Appelvoisiu,  Ee.,  sgr  de  Chaligné. 

2.  —  Chaiivereau  (Jean),  Chev.,  sgr  de  Pam- 
plie,  la  Guicliardière  (Tessounières,  D.-S.),  la  Gelinette, 
l'Ysemberderie,  le  Coudray,  servit  sous  les  ordres  de 
Gilles  d'.Appelvoisin,  qui  comniaudait  ii  Parlhenay  en 
1419.  Il  eut  un  diUérend  avec  Cuillaume  de  Rougemoul, 
Chev.,  sgr  de  Veruay,  au  sujet  de  l'hommage  de  la 
Cuichardière,  et  par  sentence  arbitrale  dounée  le  2 
mars  1437,  par  l'abbé  de  S'-Maixcut  et  Hugues  de  Con- 
zay,  il  fut  condamné  à  payer  divers  droits  de  fiefs  dus 
au  sgr  de  Vernaj.  (Ledain.  B.  A.  0.  1S77,  442.)  Dans 
un  acte  de  14ol,  il  est  dit  sgr  du  fief  de  la  Gelinette. 
Il  eut  pour  enfants  :  1"  Pierre,  qui  suit;  2°  croyons- 
nous,  Jeanne,  D'de  la  Gelinette,  mariée  d'abord  li  Guil- 
laume Chauvin,  Ee.,  sgr  du  Teil,  puis  à  François  Dreux. 
(Eu  14S2,  la  Gelinette  était  possédée  par  Marie  Dreux, 
fille  de  Jeanne  Chauvellc  (sic). 

3.  —  CIiai>vci*eaii  (Pierre),  Ee.,  sgr  de  Pam- 
plic, la  Cuichardière,  la  Vau-Richer,  servit  au  ban  du 
Poilûu  en  1467,  comme  homme  d'armes,  sous  le  sgr  de 
Brcssuire,  et  rendit  aveu  le  10  oct.  14G9,  pour  Pamplic, 
an  sgr  de  Parthenay.  Il  épousa  Catherine  de  Montfer- 
RAND,  dont  il  eut  :  1"  Marthe,  qui  épousa  Jacques 
Uouhaul,  Ec,  sgr  du  Pressous,  de  la  Cuichardière  et 
de  Pamplic;  2°  Jacquette,  mariée  à  Louis  de  Granges, 
Ec. 

CHA.U'VEREAU.  —  Noms  divers. 

Cliaiivei-eaii  (Aiinery),  garde  de  la  justice  de 
Hircbeau,  reçut  le  lli  déc.  13.13  des  lettres  de  rémissinn 
de  la  C'"'-"  de  Roucy,  D'de  Mircbcau.  Il  était  poursuivi 
pour  abus  de  pouvoir,  parce  qu'il  avait  fait  ilécapilcr 
deux  espions  arrêtés  a  Mirebcau.  (A.  II.  P.   17.) 

4^listiivtM*oaii  (Jean),  vicaire  du  liourg-sous- 
la-l'iochc,  l'ait,  le   12  oct,  lo64,  uuo   déclaration  sur   les 


outrages  qu'il  avait  eu  il  essuyer  de  la  part  des  hugue- 
nots, et  en  particulier  do  Antoine  Chabot,  Ee.,  qui  fai- 
sait partie  de  celle  religion.  (I).  V.  14.  Evèché  do 
Luçon.) 

CHAUVEItOIV.  —  Famille  originaire  de  la 
Basse-Marche  qui  a  possédé  des  fiefs  dans  le  Montnio- 
rillonnais.  Le  N'ohiliaire  du  Limousin  a  donné  une  généa- 
logie de  la  branche  cadette  de  celte  maison  depuis 
Audouin,  qui  fut  prrvét  de  Paris  do  1361  à  13SS,  jus- 
qu'à Emmanuel  de  Chauvoron,  né  en  1812,  marié  en 
1S3S  à  Justine  Blanc  oe  Champagnac,  et  père  d'un  fils 
nommé  Audouin. 

Blason  :  d'argent  au  pal  bandé  d'or  et  de  sable. 

Ct>a«ivoi-oii  (Louis)  fut  marié  à 
N...  de  Magnac,  fille  d'un  puîné  de  cette 
illustre  famille  ;  elle  lui  apporta  la  terre 
de  Ri/,,  cl  le  rendil  père  de  :  1°  Audouin, 
qui  suit;  2"  Jean,  dont  nous  parlerous 
après  son  frère. 
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C!iauvei-on  (Audouin  de),  Chev.,  sgr  du  Do- 
guon,  p"°  du  Chaslenct  (Haute-Vienne),  de,  d'abord 
chancelier  du  C"  de  la  .Marche,  fut  prévôt  de  Paris  du 
30  mai  1361  jusqu'au  20  jauv.  13SS.  Il  fut  fait  Cheva- 
lier en  13S4.  D'après  des  litres  de  l'Hotel-de-Ville  de 
Niort,  il  était  sénéchal  du  Poitou  le  2juil.  1396.  Il 
n'eut  de  Guillemine  (^Guilhène  ?)  Vicier,  sa  femme, 
qu'une  fille,  MAUiiL'EnrrE,  mariée,  le  27  oct.  1394,  à 
Jean  d'Aubussou,  Ec,  sgr  de  la  Borne,  auquel  elle  porta 
la  terre  du  Dognon. 

Ciiaiivei'on  (Jean),  Chev.,  ehanibcllan  du  Roi, 
possédait  des  fiefs  dans  la  paroisse  d'Azai,  ressort  du 
Dorai.  Le  19  oct.  1400,  il  transigeait  k  S'-Maixent  ? 
(David  et  Bonin,  not.)  avec  sa  nièce  Marguerite.  Il  porta 
plainte  contre  le  capitaine  du  château  de  Chaluret  qui, 
malgré  la  trêve  conclue  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
l'avait  fait  prisonnier  cl  avait  exigé  pour  sa  rançon  le 
paiement  d'Une  obligation  dont  il  demandait  le  rem- 
boursement. Jean,  due  de  Berry  et  C"  de  Poilou,  lui 
accorda  en  conséquence,  le  10  nov.  1393,  l'autorisation 
de  forlifier  son  chat,  de  Riz  ;  il  y  fit  élever,  alors,  une 
grosse  tour  dont  les  murs  avaient  sept  pieds  et  demi 
d'épaisseur  et  qui  dans  œuvre  avait  22  pieds  de  largeur 
sur  30  de  longueur.  Ce  château  était  considéré  comme 
l'une  des  plus  fortes  places  du  pays.  Le  9  juin  1406, 
Jean  rendait  aveu  pour  sa  sgrie  de  Dinsae  au  chat,  de 
Montraorillon.  Par  sou  teslameut  daté  du  21  déc.  1421, 
on  voit  qu'il  avait  eu  de  Marie  Vicier,  fille  de  Geoli'roy, 
trois  fils  :  1"  Audouin,  alors  prisonnier  chez  les  hiHdèles 
et  qui  n'est  jamais  revenu  en  France;  2°  Antoine,  qui 
coulinue  la  liliatiou  de  la  branche  de  la  Molle;  3°  Jean, 
Chev.  de  S'-Jeau-de-Jérusaleni.  .Mais  il  eut  aussi  d'autres 
enfants.  Dans  une  ancienne  généalogie  on  mentionne 
entre  autres  :  4°  Pierre,  dont  la  descendance  subsisle 
encore  aujourd'hui  en  Limousin. 

Cliauvei'on  do  In  Motlio  (Jean)  était 
vers  loOO  Chev.  de  S'-Jean-dc-Jérusaloni  du  grand 
prieuré  d'Aquitaine.  (F.) 

Cliativoi-on  (Françoisl,  Chev.,  sgr  de  la  Mothe, 
marié,  le  3  fév.  1377,  à  Isabi^au  Le  Berruver,  eut  pour 
enfants  :  1"  Louis,  sgr  de  la  Molhe,  qui  a  continué  la 
branche  ;  2°  Renée,  mariée  à  Charles  de  Baignan  ; 
3"  Madeleine,  qui  épousa  Bohcrt  Potin,  Ec,  sgr  de 
(.écluse;  4"  Louise,  femme  de  llcetor  d'Aux,  Ee.,  sgr  des 
Rourdilièrcs  ;  3°  Françoise,  mariée  i>  Bernardin  Carré, 
Ee.,  sgr  des  Forges  ;  fi"  Renée,  qui  épousa  Pierre  de 
Chergé,  Ec,  sgr  de  la  Noraye,  la  Pinaudièro  ;  7"  Marie, 
feinnie  do  Claude  des  Raiis  de  Marcuil, 
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Chauvei'on  {Marguerite  de),  D"  de  Brisay, 
épousa,  croyons-nous  :  1"  Jean  Bonasses,  Ec  ,  sgr  de 
Brisay;2°  le  24  juil.  1586,  à  Marigny-Brisay,  Mi^ry  de 
Mansson.  (lieg.) 

Chativei'on  (Louisl',  sgr  de  la  Mothe-Chauve- 
ron,  l'uits-Doré,  etc.,  scnéclnl  de  la  liasse-Marche  au 
Dorât,  résigna  sa  charge  le  9  avril  lG:j4  en  faveur  de 
Paul  de  Mollet,  Ec.  Dès  1622  il  habitait  la  Touraine. 
(Aubugeois,  Hist.  du  Dorât.) 

Cliaiivenon  (Jean),  Ec.,  en  mourant  donna  sa 
bibliothèque  déposée  au  chat,  de  Riz  à  Piei\re  Chau- 
vcron,  prieur  d'Azac-le-Riz.  Simple  note  non  datée.  (F.) 

Nous  ne  donnons  pas  la  suite  de  l'histoire  de  cette 
famille  que  l'on  peut  lire  dans  le  Nobiliaire  du  Limou- 
sin. 

CHAUA'ET.  —  On  troiive  des  familles  de  ce 
nom  il  Poitiers,  Niort,  S'--Maixcut,  dans  le  Loudunais 
et  la  Basse-Marche.  Nous  allons  les  passer  successive- 
ment en  revue,  après  avoir  donné  les  noms  des  divers 
personnages  que  nous  n'avons  pu  classer  dans  une  des 
catégories  établies  ci-dessus. 

Chauvoz  (Pierre)  est  témoin  d'une  donation 
faite  k  l'abb.  de  Boisgrolland,  vers  1200,  par  Peints 
Caiei  et  sa  femme.  (Cart.  Boisgrolland,  8.) 

Cliaiivete  (La)  devait  vers  1250  au  chat,  de  Chizé 
(D.-S.)  haute  et  basse  taille;  elle  habitait  p"°  de  Vil- 
liers-cn-Bois  ?  (D.-S.).  (A.  H.  P.) 

Cliaiivet  (Peints)  habitait  la  Foye-i\Iontjault 
(D.-S.),  vers  1230,  et  devait  certains  devoirs  au  chat. 
de  Chizé.  (Id.) 

Cliaiivet  (duiUaume)  fut  un  des  mandataires  du 
Chapitre  de  S'-llilairc-lc-Crand,  pour  un  échange  passé 
entre  lui  et  Guillaume  Fort,  Cliev.,  sgr  de  Vivonnc,  le 
10  fév.  1237.  (M.  A.  0.  ISiT,  283.) 

Cliaiivet  (GeolTroy),  pelletier,  époux  de  Jiîanne, 
et  ■4iiEMBi:nGE,  sa  S(eur,  femme  de  Eudes,  aussi  pelle- 
tier, passent  un  acte  le  mardi  après  la  fête  de  S' 
Pierre   et  S' Paul  12S3.  (Arch.  Vien.  Fontaine-le-C'*.) 

Cliauvet  (Jean)  de  la  Foye-Montjault  obtint  des 
lettres  d'absolution,  moyennant  une  composition  de  30 
livres,  pour  un  homicide  dû  à  son  imprudence  ;  elles 
furent  confirmées  en  août  1313.  (A.  H.  P.  11.) 

Cliaiivet  (N...)  était  notaire  k  Thouars  en  lioG. 

Cliaiivet  (Nicolas)  vivait  eu  1463.  (Hist.  de 
Chàtellerault,  297.) 

Cliauvot  (Georges)  servit  comme  hrigandinicr 
au  ban  de  1467,  a  la  place  de  Philippe,  s'  de  Curzay,  de 
la  châtellenie  de  Montreuil-Bonnin. 

Cliaiivet  (Catherine)  était  vers  1470  épouse  de 
Jean  Guyneuf,  Ec.  (Grand-Prieuré  d'Aquitaine.) 

Cliauvet  (Jean)  était  en  1470  homme  d'armes 
dans  la  compagnie  d'ordonnance  du  sénéchal  de  Poitou. 
(A.  H.  P.  2.) 

Cliauvet  (Christophe)  remplace  en  archer  au  han 
de  1491  le  s'  de  la  Grange,  infirme  et  très  âgé.  ^F.) 

Chaiivette  (Louise)  partage  le  6  mai  loOO  avec 
ses  enfants  les  biens  de  l'eu  Louis  de  Toutessans,  Ec, 
sgr  de  la  Prade,  son  mari. 

Chauvet  (Laurent)  possédait  la  nef  la  Bonud- 
venlure,  du  port  de  Si-Gilles-sur-Vie  (Vendée),  chargée 
de  sel,  qui  futsaisie  par  Pierre  des  Villatcs,  Ec,  sgrde 
Champagne.  Celui-ci  voulant  la  faire  ilrclarer  de  bonne 
prise,  la  reine  de  Navarre  donna  a  Laurent  Cliauvet  un 
sauf-conduit  pour  venir  k  la  Kochelle  défendre  ses 
droits,  le  27  avril  1370.    A.  H.  P.  7.) 
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Cliauvet  (Marie)  était  en  1692  femme  de  Fran- 
çois Poille,  s'  du  Maignou. 

CHAUX'ET  nu  THEIE,  A  PoiTiEns. 

Blason  :  d'argent  au  cor  de  sable  lié  de  gueules,  et 
3  losanges  de  gueules  posés  2  et  1. 
(Arii.  des  éehevins  de  Poitiers.) —  Dans 
l'Arm.  du  Poitou,  on  a  donné  d'office  k 
Gabriel  Chauvet,  chanoine  de  S'^-Badé- 
gonde  de  Poitiers  :  d'azur  au  franc-quar- 
tier d'argent,  chargé  d'une  chauve-souris 
de  sable.  (Ann.  Poit.,  d'office.) 

Cliauvet  (Jean),  sgr  de  la  Richardière.  paroissien 
de  S'-Germaiii  et.de  S'-.Savin  de  Poitiers,  épousa  k  S'- 
Hilaire  de  la  Celle,  le  15  fév.  1627,  Catherine  RyoT, 
dont  il  eut  au  moins  MAKGUEniTE  et  MAtiiE,  sœurs 
jumelles,  nées  le  10  dée.  1637,  et  baptisées  le  13  du 
même  mois  (Reg.),  et  Anne,  mariée,  le  29  mai  1645,  à 
Jacques  Savatte,  Ec,  sgr  delà  Genebrée. 

Cliauvet  (Jean),  notaire  royal,  épouse  le  2  sept. 
1631,  k  S'-Cybard  de  Poitiers,  Geneviève  Petit.  (Reg.) 

Cliauvet  (Pierre),  notaire  royal,  se  maria,  le  8 
juil.  1632,  dans  l'église  de  S'-Hilaire  de  la  Celle,  à 
Jeanne  Debyeau.  (Id.) 

Chauvet  (Jean),  s'  de  la  Richardière,  épousa, 
le  18  aoilt  1640,  k  S'-Paul  do  Poitiers,  Marie  Baracd. 
(Id.) 

Cliauvet  (Joseph),  procureur  au  présidial  de 
Poitiers,  fils  de  LAunENT,  procureur,  et  de  feue  N...  de 
Laglielet  épouse  le  1"  août  1647,  dans  la  même 
église,  Florence  Charniek,  fille  de  Pierre,  procureur,  et 
de  feue  Marie  Dubois,  en  présence  de  René  et  Jeanne 
Chauvet.  (Id.) 

Cliauvet  (Jean)  fut  notaire  royal  à  Poitiers  de 

1638  h  1690.  (F.)  11  fut  taxé,  ainsi  que  ses  confrères,  k 
payer  partie  de  la  somme  de  3.000  1  ,  pour  les  répara- 
tions de  la  couverture  de  la  grande  salle  du  Palais  de 
Justice  écroulée  le  28  juin  1665.  En  1676,  il  donnait 
une  chasuble  k  l'église  S"'-Opportune,  k  l'intention  do 
Jeanne  Desanges,  sa  femme  défunte,  qu'il  avait  épousée 
le  1"  fév.  1663,  k  S'-Paul  de  Poitiers,  en  présence  de 
Marte  et  Madeleine  Chauvet.  (A.  H.  P.  15.)  Il  avait 
eu  3  enfants  de  son  mariage,  qui  furent  baptisés  k 
S"-Opportune  :  1"  Jeanne,  le  16  nov.  1663  ;  2°  Gadriel, 
le  20  nov.  1664;  3"  Renée,  le  4  janv.  1666. 

Cliauvet  (Jean)  était,  dans  la  première  partie  du 
xvir  s",  garde  du  corps  du  Roi.  (Arch. Vienne.) 

Cliauvet  (N...)  assista  à  une  assemblée  qui  eut 
lieu  le  13  fév.  1647,  k  la  cathédrale  de  Poitiers,  dans 
la  chapelle  S'-André,  k  l'issue  de  la  grand'messe.  (Arch, 
Vienne.) 

Cliauvet  (François),  prêtre,"  passe  en  1669  un 
traité  avec  les  chanoines  de  N.-Dame  de  Poitiers  ;  il  est 
chargé  de  la  direction  de  la  psallette  de  cette  église 
pour  3  années,  pendant  lesquelles  «  il  devra  nourrir  et 
entretenir  4  enfants  de  chœur,  leur  apprendre  à  lire, 
écrire  et  chanter  en  plain-chant  et  musique,  et  les 
instruire  aux  lettres  latines  ».  (Arch.   Vienne.  L.  1094.) 

Fillttllori  suivie. 

1.  —  Cliau\et  (Pierre)  était  notaire  royal  à  Poi- 
tiers le  27  mars  1693.  Il  épousa  Marie  Ogeron,  dont 
il  eut  :  1°  Pierre,  qui  suit;  2*  Marik,  qui  partagea 
avec  son  frère  aiué  le  28  juin  17  IS;  ;r  René,  né  le  7 
fév.   1679. 

2.  —  Cliauvet  «lu  Xlieîl  (Pierre),  Ec,  sgr 
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du  Theil,  conseillor  en  r<51cclion  de  l'oilici's  le  il  sept. 
niO,  h  la  place  de  son  oui'le  .Maihuriii  Ogei'on.  Nomme 
(?cheviii  lie  Poitiers  et  capitaine  de  la  compagnie  de 
cavalerie  de  la  milice  liouifjeoise  de  celte  ville  en  1119, 
il  lit  dccluiation  de  vivre  iioblemcnl.  Il  cei.'iit  le  lOjiiil. 
1"19  uu  bfevet  de  la  charge  de  gacde-niarteau  en  la 
maîtrise  des  eaux  et  forCts  de  Poitici's,  ii  la  place  de 
Louis  Bubiuct.  Marié,  le  11  f(Sv.  1710,  à  Louise-Marie 
Babinet,  fille  de  Pierre,  sgr  du  Peux,  et  de  Louise 
Texicr,  il  en  eut:  1°  Antoixi:,  haptisiS  le  U  jauv.  1711; 
2*  Louise-Marie-Catiierisk,  baptisée  le  11  di5e.  1711; 
3°  Charles-Gaspai\d,  célibataire;  4*  I'iekhe-Fuançois, 
qui  suit;  o"  Manon,  aliùs  Marie,  qui  épousa,  le  8  janv. 
1743,  Jean-Louis  Bardeau  de  Claire,  érbcvin  de  Poi- 
tiers. 

3.  —  Cliaiivctdii  Xlieil  (Pierre-François), 
Ee.,  sgr  du  Tbeil,  la  Tardière,  né  en  171  S,  fut  échevin 
de  la  maison  eonunune  de  I*i)iliers  et  major  de  la  milice 
bourgeoise  de  cette  ville  en  1776-17Sti.  Marié  à  Marie- 
Anne  Gasohet,  il  en  eut  :  1°  N.,.,  prêtre;  2"  iN...,  fille 
célibataire;  3°  Lodise,  4°  Catherine-Céleste,  mariée 
à  Jean-Marie-Modeste  Doré,  déccJée  en  1803;  a°  Marie- 
Anne,  morte  fille  en  1774. 
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Famille  de  S'-Maixent. 


Chuiivel  (Jacques),  s'  de  la  Puviére,  éebevin  et 
conseiller  assesseur  k  S'-Maixent,  1574-1SS6,  fut  maire 
de  cette  ville  en  loS6  et  1387.  (J''  Le  Riche.  M.  A.  0. 
1869,  134.) 

Chauvet  (Jacques)  était  le  22  juil.  1375  rece- 
veur pour  le  Koi  de  la  ville  de  S'-Maixeut.  (B.  Slat.  3, 
91.) 

Cliaiivet  (Marie)  et  Paul  Gerbier,  sou  époux, 
avocat  en  Parlement  et  au  siège  royal  de  S'-Maixent,  se 
font  une  donation  mutuelle  le  7  déc.  1627.  (Grelle  de 
S'-Maixent.) 

CHA.UVEX(de  la  Basse-Marche). 

Avant  de  donner,  d'après  Nadaud  et  ses  continua- 
teurs (Nobiliaire  de  Limousin,  1,  379-380),  la  généalo- 
gie des  Chauvet  de  Frédaigue,  habitant  la  Basse-Marche, 
voici  les  noms  de  quelques  personnages  résidant  sur  la 
frontière  orientale  du  Poitou,  que  nous  avons  relevés  dans 
nos  recherches. 

Cliaiiveti  (Matheus),  miles,  donnait  en  aumône 
en  1247,  1248,  1249,  k  la  Maison-Dieu  de  Moutmorillon, 
un  septier  de  froment,  mesure  de  Oblinquo  (Le  Blanc, 
Indre).  (A.  H.  P.  7.) 

Chauvet  (Guillaume)  de  Oblinquo  devait  vers 
1250,  au  C"  de  Poitou,  2  sous  4  deniers,  pour  les  biens 
qu'il  possédait  du  chef  de  sa  femme  dans  la  paroisse  de 
Béthines  (Vienne).  (Id.) 

Chauvet  (Jean),  nuigisler  Joliannes  Chauvet 
de  Oblinquo,  et  Guilluivs  frater  ejus,  cUrici,  pos- 
sédaient des  biens  dans  la  paroisse  de  Béthines  en  1317. 
(Id.) 

Chauvet  (Marguerite),  héritière  de  la  sgrle  de 
la  Forest,  fille  de  Macé,  Chev.,  épousa  Bernard  du 
Cher,  qui  vivait  en  1373. 

Chauvet  (Jean)  dit  Pas-de-Rœuf,  lieutenant  du 
capitaine  de  Charroux,  page  dans  sa  jeunesse  du  sgr 
d'Orval,  obtint  en  li4.')  rémission  pour  faits  du  yncrre. 
(Arch.  Nat,  J.  Keg.  177,  184.) 

Chauvet  (Anne)  fut  imposée  à  3  liv.  k  cause  de 
son  ticf  de  Villemartin,  pour  la  répartition  de  la  somme 


à  payer  k  M.M.  les  députés  de  la  Basse-Marche  aux 
Etats  généraux  de  1614  et  1615  (p"°  de  Dinsat,  chat" " 
du  Dorât,  ll''"-Vienne), 

Chiiiivet  (Anne),  veuve  de  Jehan  Mousson,  Ec, 
sgr  du  Kocher,  p"°  de  Maigrat,  chat""  de  Bellac  (H'"- 
Vienne),  fut  imposée  pour  la  nièine  cause  ii  la  somme 
de  4  liv.  (De  la  Porte,  Noblesse  de  la  Basse-Marche,  29, 
35.) 

Chauvet  (Marie)  épousa  Jacques  Vézien,  Chev.. 
sgr  du  Rivaud.  Elle  était  déeédée  lorsque  leur  fille 
Catherine  épousa  Louis  de  Couhé,  Ec. ,  sgr  de  Laspois, 
le  2  sept.  1686. 

Chauvet  (Anne),  épouse  de  Gabriel  Estourncau, 
Ec,  sgr  de  Lorme  ?  Le  II  fév,  1701,  on  fait  l'inventaire 
de  sa  succession. 


CHAUVEX.  —  Famille  noble 
de  la  Basse-Marche,  dont  plusieurs  mem- 
bres ont  iiahité  le  Montmorillouiiais. 

Blason    :    d'argent   à  3   fasces   d'azur 
accompagnées    de    9   merlettes  de  sable, 
aliùs  de  gueules,  posées  3,  3,  2,  1.  (Nob. 
du  Limousin.)  Sur  les  sceaux  ou  trouve    4    fasces  et  10 
merlettes,  3,  2,  2,  2,  1. 

§   ï".  —  Branche  de  Frédaigue. 

1.  —  Chauvet  (Pierre),  Chev.,  sgr  de  Frédaigue 
[Frigida-Aqua),  vivant  en  1391,  paraît  avoir  eu  pour 
fils  :  1°  Louis,  qui  suit;  2"  Jean,  rapporté  §  IL 

2.  —  Chauvet  (Louis),  Chev.,  s'  de  Frédaigue, 
eliambellan  de  Jean  C"  d'Angoulême,  en  reçut  commis- 
sion le  4  oct.  1449.  U  fut  père  de  : 

3.  —  Chauvet  (Jean),  Ee.,  sgr  de  Frédaigue,  qui 
épousa  le  1"  fév.  1467  Jacquette  Quintaolt.  11  racheta 
le  29  avril  1476  une  rente  vendue  par  son  père.  U  eut 
pour  enfants  :  1»  Jean,  qui  suit;  2°  Louis,  3*  Fran- 
çois. Ils  éiaient  tous  les  trois  mineurs  le  IS  oct.  1483, 
et  sous  la  tutelle  de  Colinet  du  Gay,  Ec.,  lequel  k  cette 
date  passait  acte  avec  Albert  Faucon,  Ec.  Eu  dée.  1495,. 
le  roi  Charles  VIII  fit  don  à  Jean  et  k  Louis  Chauvet 
précités  de  la  justice  de  Frédaigue. 

4.  —  Chauvet  (Jean),  Ec.,  sgr  de  Frédaigue, 
épousa  Françoise  de  Bonneval,  fille  de  Antoine,  Chev., 
sgr  de  Bouneval,  et  de  Marguerite  de  Foix,  dont  il  eut  : 
1"  Germaln,  qui  suit  ;  et  2°  croyons-nous,  Maurice,  Ec, 
sgr  des  Brosses,  lieutenant  de  la  compagnie  de  M.  de 
Bonneval,  qui  fit  montre  k  Bellac  le  4  fév.  1538.  (Il 
fut  peut-être  père  de  Jean,  Ec,  sgr  des  Brosses  et  de 
Mortagne,  qui  vivait  vers  1500.)  (Arch.  Charente, 
E.  162.) 

5.  —  Chaui'et  (Germain),  Ec,  sgr  de  Frédaigue, 
épousa,  le  19  fév.  1548,  Bonaventure  Dassier,  fille  de 
Bertrand,  Ec,  et  du  Marie  de  Singarreau,  dont  il  eut  : 
1°  Gabriel,  2°  François,  qui,  le  31  déc.  1593,  transi- 
geaient an  sujet  de  la  succession  de  leurs  père  et  mère. 

6.  —  Chauvet  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  Frédaigue, 
épousa,  le  21  fév.  1392,  Isabean  ou  Elisabeth  OE  Bon- 
neval, fille  de  Gabriel,  Chev.,  sgr  de  Bonneval,  et  de 
Jeaiiiie  d'Anglure,  dont  :  1°  Claude,  qui  suit;  2"  Mar- 
OUERITE,  laquelle  épousa,  le  30  déc.  1623  (Laurent  et 
liastier,  not.  à  Cbabannais),  Gaspard  de  la  Coiiture- 
licuoii,  Kc 

7.  —  Cliauvet (Claude),  Ec,  sgr  do  Frédaigue, 
inculpé  de  l'assassinat  de  Pierre  de  Fouserauiie  (?),  Ec, 
sgr  de   Beaumout,  B""  de  Thouron,  lieuleuaut  criminel 
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au  Dorât,  fut  renvoyé  des  fins  de  la  plainte,  par  arrit 
des  Grands  Jours  de  Poitiers  du  30  déc.  1634.  (M. 
Stat.  1878,  291.)  Mariii  le  23  juin  1625  il  Susanne  de 
UonrFiGNAC,  il  fut  pire  de  : 

8.  —  Cliauvct  (François),  Ec,  sgr  de  Nantiat, 
épousa,  le  28  avril  16.55,  Catlierine  Ambet.  (La  suite  de 
la  filiation  nous  est  inconnue.) 

§  II.  —  Seigneuhs  de  la.  Villaxe. 

2.  —  Cliauvet  (Jean),  Ec,  sgr  de  Sannat  (pro- 
bablement fils  de  Pierre,  1"  deg.,  §  I),  marié,  le  3  nov. 
1423,  à  Catbcrine  Pot,  fille  de  Louis,  Chev.,  sgr  de 
Rhodes,  et  de  Dauphinc  de  Bonnelles,  eut  pour  enfants  : 
1°  PiEnBE,  qui  partageait  avec  son  frère,  le  8  juin 
1490,  la  succession  de  leur  père,  en  présence  de  leur 
mère;  c'est  lui  qui  fut  sgr  de  Sampnac  (Sannat,  S'-Ju- 
nien  des  Combes,  Hf-Vien.)  et  marié  ù  Catlierine  de 
PiEiinE-BDFFiÈnE,  dont  il  eut  :  «.  Françoise,  mariée  -  n 
1496  à  Guy  de  Rouffignae;  6.  Marie,  qui  épousa  en 
Io03  René  de  la  liyc. 

2°  Christophe,  qui  suit;  3°  Marguerite,  mariée,  le 
2S  mars  1432  (de  la  Garde,  not.  à  Sannat),  k  Jacques 
de  Chamborant,  Chev.,  sgr  de  Droux,  la  Clavière. 

3.  —  Cliauvet  (Christophe),  Ec,  épousa  Mar- 
guerite Cleret,  qui,  étant  veuve,  testait  le  20  août 
1521,  en  faveur  de  Philippe,  son  fils,  qui  suit. 

4.  —  CliaMvet  (Philippe),  Chev.,  sgr  de  la  Vil- 
late,  Chamborant,  etc.,  lieutenant  de  la  compagnie  d'or- 
donnance de  M .  de  liurie,  fit  aveu  a  lîellac  le  4  fév. 
1338,  pour  les  fiefs  de  Richemont,  Valhonorat.  Il  se 
maria,  croyons-nous,  3  fois  :  1°  à  Souveraine  de  Cham- 
borant, fille  de  Rrangon,  Chev.,  sgr  de  Chamborant,  et 
de  Anne  de  Pierre-Buffière;  2°  à  Françoise  de  Ladnay; 
3°  à  Paule  de  Ravenel,  veuve  de  Jacques  du  Mosnard, 
Ec.,  sgr  de  Villefavard.  11  eut  du  1"  lit  :  1°  Chris- 
tophe, vivant  en  1541,  décédé  jeune;  2°  Catherine, 
D°  de  Chamborant,  mariée,  le  1"  janv.  1546,  k  Jacques 
de  ChastiUon,  Ec.  ;  3°  Françoise,  mariée  à  Antoine  Fau- 
con, Ec,  sgr  de  Lèz.es;  4°  Louise,  qui  épousa  Charles 
d'Eschizadour,  Ec  ;  du  2'  lit  :  5°  Charles,  qui  suit;  du 
3»  lit  :  6*  Jean,  rapporté  au  §111. 

5.  —  Cliauvet  (Charles),  Ec,  sgr  de  la  Villatc, 
fut  institué  héritier  par  testament  de  son  père  du  28 
oct.  153T.  Marié  à  Françoise  dd  Mosnard,  fille  de 
Jacques,  Ec,  sgr  de  Villefavard,  et  de  Paule  de  Rave- 
nel, il  en  eut:  1°  Christophe,  qui  suit;  2°  François, 
nommé  dans  le  testament  de  son  père  en  janv.  1586. 

6.  —  Chauvet  (Christophe),  Ec,  sgr  de  la  Vil- 
late,  épousa  Marie  du  Teil,  et  testa  le  1"  déc.  1593 
en  faveur  de  son  fils  : 

7.  —  Cliauvet  (Jean-Gaston),  Ec,  sgr  de  la 
Villate,  épousa,  le  11  fév.  1610  ?  Charlotte  Dassier, 
fille  de  Joseph,  Ec,  sgr  des  Brosses,  et  de  Charlolte 
Chauvet.  11  fut  maintenu  noble  par  d'Aguesseau,  eu 
1668,  et  eut,  croyons-nous,  pour  fils  ou  petit-fils  : 

8.  —  Cliauvet  (Charles),  Chev.,  sgr  de  la  Vil- 
late, marié  vers  1670  à  Marie  Liqnaud,  fille  de  Maxiiiii- 
lien,  Chev.,  sgr  de  Lussac,  et  de  Anne  de  Barbançois, 
dont  il  eut  :  1°  Charles,  qui  suit;  2"  Antoine,  Chev. 
de  Malte  (en  1709),  commandeur  de  la  Villedieu. 

9.  —  Chauvet  (Charles),  Chev.,  sgr  de  la  Vil- 
late, épousa  N...  DE  PEUCHARRAun  7  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants.  (Gén.  de  Chamborant,  50-31.) 


§  III. 


Branche  de  la  BltUiv'EXEltlK. 


5.   —  Chauvet  (Jean),  Ec,  fils  du  3-111  de  Phi- 
lippe et  de  Paule  de  Ravenel  {i°  deg.,  §  II),  épousa,  le 


11  déc.  1588,  Marguerite  Estoubneau,  et  fut  père  de  : 

6.  — Chauvet  (Charles),  Ec,  sgr  de  la  Brune- 

terie,  fut  imposé  k  2  liv.  pour  sa  part  contributive  dans 
la  somme  de  4,500  liv.  allouée  'a  titre  d'indemnité  aux 
députés  de  la  Basse-Marche  aux  Etats  généraux  de 
1614  et  1615.  11  épousa  :  1*  le  7  janv.  1613,  Liette 
Lachens,  2°  le  5  sept.  1628,  Marie  Estourneau, 
laquelle  testait  le.  24  juil.  1641  en  faveur  de  'es  deux 
fils  :  1°  Louis,  qui  suit,  et  3°  Robert,  Ec,  sgi-  de  la 
Boutelaye,  qui  épousa  vers  1660  Anne  aliàs  Marie  du 
BouEX  de  Vii.lemobt,  fille  de  Jean,  M"  de  Fermond, 
et  de  Anne  de  Beauvau. 

7.  —  Chauvet  (Louis),  Ec,  sgr  de  Lespinasse, 
delà  Brunelerie,  se  battit  en  duel  en  1630  avec  Mau- 
rice de  la  Lande,  Ec,  sgr  de  Lavault,  époux  de  Marie 
Estourneau,  sa  cousine,  et  le  blessa  d'un  coup  de  pis- 
tolet dont  il  mourut  peu  après,  le  24  fév.  1651.  Il 
épousa  Françoise  de  Bouex  ?  et  fut  maintenu  noble  en 
Limousin  en  166S.  (Nous  ignorons  la  suite  de  cette 
branche.) 

A  cette  branche  se  rattache  sans  doute  : 
Chauvet  (Charles),  Ec,  sgr  d'Azac-le-Riz,  marié 

k  N...  Nollet,  dont:  Marguerite,  mariée   à  N...  Vi- 

daud,  C"  du  Dognon. 

CHAUVET.  —  Famille  ancienne  de  Loudun, 
qui  a  occupé  pendant  plus  de  trois  siècles  des  places 
dans  la  magistrature  et  dans  l'échevinage.  L'un  de  ses 
membres  a  fondé  an  xvir  siècle  le  collège  de  cette 
ville. 

Blason  :  «  Un  aigle  au  vol  abaissé  »,  d'après  un 
cachet  d'une  lettre  de  M.  Chauvet,  de  Tesnay  (ou 
Thenay,  Bournand,  Vicn.),  vers  1700.  (Arch.  Ant.  de 
l'Ouest.  ) 

Chauvet  (Guillaume),  lieutenant  du  bailli  de 
Loudun,  donna  une  sentence  en  1409  contre  Guillaume 
Fouchier,  chapelain  de  S'^-Cioix.  (Arch.  Vien.  D.  119.) 
Marié  vers  1400  à  Louise  Gastebled,  il  eut  pour  fille 
Marie,  qui  épousa  eu  1433  Etienne  Le  Fèvre,  enques- 
teur  k  Loudun. 

Chauvet  (Nicolas)  était  en  1438  juge  ordinaire 
des  sgries  de  Curçay  et  Verrières  en  Loudunais.  (F.) 

Chauvet  (N...1  était  en  14S9  procureur  du  Roi 
en  1  élection  de  Loudun.  (F.) 

Chauvet  (l.ancelot),  licencié  es  lois,  fut  chargé, 
le  12  sept.  1460,  de  la  procuration  de  Bertrand  de 
Beauvau,  chambellan  du  Roi,  pour  rendre  au  V"  de 
Thouars  l'aveu  de  ses  terres  de  Pressigny  (D.-S.)  et  de 
Ternay  (Vienne).  ;D.  F.) 

Chauvet  (Pierre)  élait  sénéchal  de  Beuxes  en 
1507. 

Chauvet  (Charles)  assista,  en  qualité  de  man- 
dataire du  sgr  de  Brenezay,  k  la  réformation  de  la  Cou- 
tume du  Loudunais  en  1518,  (F.) 

Chauvet  (Philippe),  lieutenant  du  bailli  de 
Loudun,  assiste  lui  aussi  en  1318  k  la  réformation  de 
la  Coutume  du  Loudunais. 

Chau*  et  (Martin),  s'  de  Moutgriffon,  fut  parrain 
k  S'-Pierre  du  Marché  de  Loudun  en  1553. 

Chauvet  (Pierre),  habitant  la  p'"de  Beuxes,  est 
nommé  dans  un  acte  passé  vers  1560. 

Chauvet  (René),  Ec,  sgr  de  la  Perrière  et  de  la 
Planche,  conseiller  du  roi,  trésorier  de  France  k  Tours, 
\ivait  vers  1650,  marié  k  Françoise  Coteread,  fille  de 
Claude,  sgr  de  la  Bédoire,  et  de  Marie  Binet.  (11  paraît 
être  originaire  de  Loudun.) 
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Oliniivot- (Benjamin-Louis),  curé  do  S'-l'ierrc  du 
MuivIk',  et  principal  du  collÙKe  de  Loudnn,  l'iil  parrain  le 
li  sept,  ica'2. 

Cliitiivet  (N...),  conseiller  en  l'élection  de  Londnn, 
fui  di!léi;ué  en  U1S4,  par  le  corps  de  ville,  pour  soutenir 
un  priic^s  conlre  H.  de  IMolant,  gouverneur  dcLoudun. 

Clinuvet  (Jeanne-Françoise)  était  religieuse  do 
la  Visitation  eu  llj99  ,  ainsi  que  sa  niè'co  IVIauih-Agnès. 

Cli»iivet  (Marie)  est  marraine  à  Basses,  le 
21  mars  nOci. 

Cliativet  (Pierre),  prêtre,  principal  du  coll('i;o  de 
Loudun,  assista,  le  4  fcv.  1721,  au  mariage  de  Amliroisc- 
Guillaume  Anhineau,  Ec.,  sgr  de  Bois-Marteau.  (Bcg. 
S"-Pierre  du  Marché.) 

Cliniivet  (Jeanne-Marie-Madcleine)  épousa  eu 
1123  Jean  Auliineau,  sgr  de  la  Sigognc  et  d'Aiusay. 

Cliauvet  (Marie-Françoise),  religieuse  de  la  Pro- 
pagation delà  Foi,  décédée  le 6  mars  1136. 

Cl»air*-et  (Françoise-Angélique)  était  conseillère 
au  couvent  des  Visitandines  de  Loudun,  en  nVJ. 

Cliauvet  (Jean),  s'  des  Aubugcs,  demeurant  à 
Uanton,  assista  le  Ifi  uov.  1171  k  la  nomination  du  prin- 
cipal du  collège.  (Areh.  Vien.  D.  192.) 

Cliauvet  (Josepli-Louis-Ange),  mineur,  sous  la 
tutelle  de  Charles-Auguste  Chauvet,  procureur  du  roi  ii 
'élection,  assista  au  même  acte.  (Id.) 

La  filiation  qui  suit  est  dressée  d'après  dos  notes  in- 
complètes et  ne  peut  être  que  présumée. 

1.  —  Cliauvet  (Jean),  qualifié  maître,  était  dé- 
cédé en  1526,  suivaut  un  partage  du  22  octobre,  entre 
ses  2  fils  Charles  et  Jean.  11  a  dû  avoir  plusieurs  autres 
enfants,  car  dans  cet  acte  il  est  question  de  domaines 
partagés  par  cinquième.  Ce  partage  l'ut  fait  en  présence 
de  M.  Philippe  Chauvet,  licencié  es  lois,  qui  était  sans 
doute  frère  ou  ueveu  de  ce  Jean.  (Arch.  Vien.  E'-  240.) 
Ses  enfants  étaient  :  1°  Ch.\r(,es,  qui  suit  ;  2°  Louise, 
déeédée  avant  1326  ;  3°  Jean  ;  ce  dernier  fut,  croyons- 
nous,  avocat  k  Loudun  et  père  de  GiiY,  sgr  de  Bélebat, 
avocat  distingué  au  Parlement  de  Paris,  bienfaiteur 
de  la  ville  de  Loudun,  qui,  par  testament  du  11  fév. 
1610,  légua  la  somme  deSO.OOOliv.  pour  fonder  un 
collège.  Le  patronage  et  la  direction  de  cet  établisse- 
ment étaient  confiés  k  Charles  et  Auguste  Chauvet, 
parents  du  testateur,  et  à  leurs  fils  et  successeurs  à 
perpétuité.  Une  inscription  placée  sur  la  porte  prin- 
cipale du  collège  de  LouJun  rappelait  autrefois  la  fon- 
dation de  M"  Guy  Chauvet.  (M.  A.  0.  1846.)  Guy,  dé- 
cédé le  18  fév.  1610,  fut  inhumé  au  cimetière  du  Mar- 
tray.  Dans  les  registres  de  Loudun,  on  trouve  M.  Guy 
Chauvet,  parrain  le  1  oct.  1603  k  S'-Pierre  du  Marché. 
En  vertu  d'un  arrêt  de  la  chambre  de  l'Edit  du  30  août 
1613,  ses  exécuteurs  testamentaires  donnèrent  pour  le 
collège  la  sgrie  de  Martigny  (p""  de  Chalais)  et  la 
Chauveterie  (p"'  delà  Chaussée). 

4°  Croyons-nous,  Guy,  parrain  k  S'-Pierre  du  Marché 
le  23  sept.  1504. 

2.  —  Chauvet  (Charles),  procureur  du  roi  sur 
le  fait  des  aides  (élection),  partagea  avec  son  frère,  le 
22  oct.  1526,  divers  domaines  ii  Chaveignes-sur-Vcudo. 
(Areh.  Vien.  E^  256.)  11  eut  peut-être  pour  fils: 

3.  —  Cliauvet  (Louis),  marié  k  Marie  LEEi^:vuE, 
qui  épousa  ensuite  Olivier  de  la  Fontaine.  Il  semble  avoir 
eu  pour  enfants  :  1°  Chakles,  qui  suit;  2°  Auguste, 
rapporté  au  §  V. 


4.  —  Ciistiivet  (Charles),  lieutenant  civil  au 
bailliage  <lc  Loudun,  fut,  en  1611,  exécuteur  testanicn- 
tairode  Guy  Chauvet,  fondateur  du  l'ollègc,  et  prûuoin;a 
son  éloge  funèhri;  il  l'ouverture  de  i-et  élablissemcnt. 
l'iMbauileau,  dans  l'Histoire  du  Poilou,  dit  qu'il  rcinsa  de 
coniinencer  des  poursuites  conlre  Urbain  Grandicr, 
accusé  de  magie.  D'après  des  notes  peu  sûres,  après  la 
coudaniuation  et  l'exécution  de  ce  triste  personnage  en 
1034,  Cliauvel  l'ut  imiuiet  au  sujet  de  son  attitude  dou- 
teuse k  loccasiun  de  ce  procès,  cl  étant  venu  k  Poitiers 
consulter  les  magistrats  célèbres  qui  tenaient  alors  les 
Grands  Jours  dans  cette  ville,  il  l'ut  tellement  effrayé  de 
leurs  réponses  au  sujet  du  danger  où  il  s'était  exposé, 
qu'il  en  perdit  l'esiirit,  et  mourut  peu  après.  (D'autres 
notes  altribuent  cela  k  son  fils  Louis.)  Il  avait  épousé 
vers  1590  Marthe  Genedault,  fille  de  Charles  (?)  sgr 
de  Basses,  dont  il  eut,  paraît-il,  entre  autres  enfauts  : 
1"  Louis,  qui  suit  ;  2"  (Chaules,  lieutenant  civil  au 
bailliage  de  Loudun,  qui  décéda  le  21  juin  1672  et  fut 
inhumé  en  l'église  île  S'-Pierre  du  Marché.  Il  avait 
épousé  Marie  Piiilueiit,  et  eut  peut-être  pour  fils 
Pierre,  conseiller  au  bailliage  (dont  nous  parlons  au 
6°  deg.,  §  H)  ;  3°  Hélène,  mariée  k  Charles  d'Hillerin, 
Ec,  sgr  do  la  Touche,  prévôt  provincial  du  Loudunais  ; 
4°  Guy,  rapporté   au  §  II  ;   5°  Pierre,   rapporté   §  IV. 

5.  —  Cliauvet  (Louis),  sgr  de  BoehefoUe,  etc., 
était  lieutenant  civil  au  bailliage  de  Loudun  en  1632. 
(C'est  à  lui  que  des  notes  attribuent  la  résistance  ap- 
portée dans  l'alTaire  d'Urbain  Grandier  ;  mais  il  ne 
mourut  que  longtemps  après  cette  époque,  puisqu'il  eut 
un  fils  né  en  1644.)  11  se  maria  k  sa  cousine  Marthe 
Chauvet,  fille  d'Auguste,  procureur  du  roi,  et  de  Mar- 
guerite Audebert  (4°  deg.,  §  V).  De  ce  mariage  vinrent 
plusieurs  enfants  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  2°  Marthe, 
mariée  le  12  sept.  1654  à  Henri  Tabart,  assesseur  k  la 
maréchaussée  ;  3°  Marie,  qui  épousa,  le  13  avril  1662, 
Louis  Marreau,  Ec,  sgr  de  Boisguérin  ;  4°  Marguerite, 
mariée  k  Jean  Aubineau,  sgr  de  Vcrbrise,  qui  est  dit 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  dans  un  acte  du  16 
août  1663  (reg.  S'-Pierre  du  Marché)  ;  3°  Pierre,  sgr 
de  BoehefoUe  ;  6"  (;uy,  baptisé  k  S'-Pierre  du  Marché, 
le  14  juin  1644.  C'est  lui  sans  doute  qui  fut  sgr  de 
Tesnay  ou  Tlienay  (Bouruand,  Vien.),  que  l'on  trouve 
signant  plusieurs  actes  passés  à  Basses,  le  10  mai  1701, 
le  8  mai  1713,  etc.  (Beg.  de  Basses.)  (Une  de  ces  lettres 
porte  pour  cachet  un  aigle  au  vol  abaissé.)  11  épousa 
Marie  Aubin,  fille  d'Abraham,  sgr  de  la  Grange,  et  de 
Aubine  Lesuire  (nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité). 
D'après  un  procès  pour  la  succession  de  Marie-Angélique 
d'Hillerin,  déeédée  vers  1600,  Marthe,  Marie,  Marguerite 
et  Pierre  étaient  héritiers  de  cette  dame  avec  M.  Pierre 
Chauvet,  conseiller  au  bailliage.  (Pièces  originales,  vol. 
126,  V"  Bachelier  39-40.) 

6.  —  Cliauvet  (Louis),  conseiller  au  bailliage  de 
Loudun,  fut  marié,  croyons-nous  :  1°  k  Marthe  Clément, 
2°  k  Catherine  Audineau  (qui  épousa  ensuite  Bené  Ger- 
vais,  s'  de  Lal'ond).  11  paraît  avoir  eu  pour  enfants  : 
r  Bené,  qui  suit  ;  2°  Françoise-Angélique,  religieuse 
do  la  Visitation. 

7.  —  Cliauvet  (lîeué),  sgr  de  Basses,  enqucstenr 
de  la  Prévôté  de  Loudun,  figure  parmi  les  héritiers  de 
Marie-Angélique  d'Hillerin.  Il  épousa  à  Tours  en  1672 
Marie  Prévost,  fille  de  N...,  et  de  Françoise  Preuilly. 
Nous  ne  connaissons  pas  sa  postérité. 


§   11. 


5.    —    Cliauvet  (Guy),    fils   de  Charles   et    de 
Marthe  Genemault   (1"  deg.,  §  I),    baptisé    a  S'-Pierre 
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ilu  Marché  le  7  ocl.  1603,  eul  pour  piirrain  Giij  Chauvet, 
Mvocat  au  Parlement.  Il  épousa,  le  i3  sept.  1641,  N... 
Clément,  fille  de  Charles,  sgr  de  la  Jaille,  conseiller  du 
prince  de  Condé,  et  eut,  croyons-nous,  plusieurs  enfants, 
entre  autres  : 

6.  —  Cliauvet  (Pierr;;),  conseiller  au  hailUage  de 
Loudun,  fut  l'un  des  héritiers  de  Marie-Angélique 
d'Hilleriu  vers  1680.  II  épousa  Jeanne  Mangot  (remariée, 
le  n  juin  1691,  à  Charles-Honoré  Menet,  vérificateur  à 
la  Prévôté).  De  ce  mariage  vinrent  plusieurs  enfants  qui 
sont  dits  mineurs  dans  un  acte  de  1701  ;  mais  il  paraît 
qu'il  y  en  avait  d'autres  majeurs  k  cette  époque,  entre 
autres;  l'MAniE-Fn.iNçoisE,  religieuse  à  la  Visitation  de 
Loudun  dès  1695;  2°  croyons-nous,  Chables,  qui  suit; 
3°  Joseph,  rapporté  §  III. 

7.  —  Oliaiivet  (Cliarles),  sgr  de  Gélis,  lieutenant 
civil  ?  épousa  en  1707  Marie  Audinet,  dont  : 

8.  —  Chauvet  (Charles),  sgr  de  Gélis,  lieutenant 
particulier  civil,  marié,  le  25  nov.  1735,  k  Anne-Margue- 
rite RoGiER.  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 


§  III. 


Branche  des  I»oI8SO!»ii»ia.is. 


7.  —  Chauvet  (Joseph),  s'  des  Poissonnais 
(Basses,  Vicn.),  probablement  fils  de  Pierre,  6°  deg.,  §  II, 
donna  quittance  d'un  acquêt  fait  de  D'  Jeanne  Mangot, 
eu  1693.  Il  a  signé  un  acte  de  mariage  à  Basses,  le  10 
mai  1701,  et  eut  saus  doute  pour  fils  : 

S.  —  Chauvet  (Jean),  s'  des  Poissonnais,  marié 
vers  1730,  eut  pour  fille  Jeanne-Catherine-Charlotte, 
mariée  le  9  juin  1730  'a  Pierre-Jacob  Montault,  s'  du 
Péré,  et  sans  doute  pour  fils  Jean,  qui  suit. 

9.  —  Chauvet  des  Poissonnais  (Jean), 
fut  peut-être  marié  2  fois.  En  1763,  sa  veuve  N...  Co- 
yUARD,  fille  de  Bonavcnture,  s'  des  Grois,  et  de  Cathe- 
rine Thibault,  passa  un  acte  (Arcli.  Vien.  E"  576.)  Il  a 
dû  avoir  pour  fils  : 

10.  —  Ciiauvet  des  Poissonnais  (N...) 
qui  en  1820  était  maire  de  S'-Léger-de-Montbrillais 
(Vieu.). 

§  IV.  —  Branche  de  S^-Clair. 

S.  —  Chauvet  (Pierre),  s'  de  S'-Clair  (fils, 
croyons-nous,  de  Charles  et  de  Marthe  Genebault, 
4"  deg.,  §  I),  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Louis,  baptisé 
k  S'-Pierre  du  Marché  le  7  déc.  1633  ;  2°  Charles, 
s'  de  S'-Clair,  avocat  k  Loudun,  fut  poursuivi  devant  la 
Cour  conservatoire  des  privilèges  de  lUuivcrsité  de  Poi- 
tiers, pour  avoir  coupé  le  manleau  et  le  chapeau  du 
P.  Desroches,  jésuite,  déposésk  la  sacristie  de  S'-Pierre 
du  Marché,  pendant  la  célébration  de  la  messe  (vers 
1671-75).  (Arch.  Vien.  D.  130.) 
De  cette  branche  descendait  sans  doute  : 
Chauvet  (Louis-Charles),  licencié  en  droit,  qui 
épousa,  le  8  fév.  1724,  Marguerite-Thérèse  Diotte  de 
LA  Valette.  On  trouve,  le  16  nov.  1771,  Louis-Charles 
Chauvet,  présent  k  la  nomination  du  principal  du  collège. 
(Arch.  Vien.  D.  292.)  Dans  son  acte  de  décès,  il  est  dit 
conseiller  du  Roi,  commissaire  des  saisies,  le  17  janv. 
1790.  (S'-Pierre  du  Marché.)  Il  pourrait  y  avoir  eu  le 
père  et  le  fils  portant  le  même  prénom.) 

§  V. 

4.  —  Chauvet  (.Vnguste),  conseiller-enquesteur 
et  procureur  du  Roi  en  l'élection  de  Loudun  (qui  paraît 
avoir  été  fils  de  Louis,  3*  deg. ,  §  I),  fut  exéculeur  tes- 
tamentaire de  Guy  Chauvet  eu  1610.  Il  épousa  vers  1590 
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Marguerite  Audebert,  qui  était  sa  veuve  en  1626,  dont 
il  eut  plusieurs  enfants  :  1°  Marthe,  qui  épousa  Louis 
Chauvet,  lieutenant  civil  (5'deg.,§  1")  ;  2°  Margue- 
rite, baptisée  à  S'-Pierre  du  Marché  le  23  fév.  1593  ; 
elle  épousa  Jean  ou  Pierre  Fiot,  s'  des  Rembergues, 
dont  elle  était  veuve  en  1639;  en  1643  elle  était  remariée 

k  noble   homme  Pierre ?  3°  Auguste,    s' des   Mar- 

tigues  (ou  de  Martiguy),  avocat  en  Parlement,  puis 
Chartreux  ;  4°  Madeleine,  mariée  à  Nicolas  Joubert. 
s'  des  Touches  ;  3°  Chaules,  trésorier  de  l'extraordi- 
naire des  guerres  k  Nantes.  Il  eut  un  fils,  Michel,  aussi 
trésorier  des  guerres  en  Bretagne,  qui  vivait  en  1673, 
et  paraît  être  décédé  sans  postérité;  6"  Jean,  avocat  en 
Parlement,  vivant  en  1639,  qui  n'est  pas  mentionné 
dans  un  acte  de  1643,  oii  figurent  les  autres  enfants 
d',\uguste  Chauvet. 

A  cette  branche  pourraient  se  rapporter  les  personnes 
suivanles: 

Cliauvel  (Charles-Auguste),  s'  de  Martiguy,  fut 
parrain  à  S'-Pierre-du-Martray,  le  10  oct.  1694.  11  eut 
sans  doute  pour  fils  :  • 

Chauvet  (Auguste),  s'  de  la  Girardièro,  qui  signe 
un  acte  passé  k  Basses,  le  10  mars  1701.  Il  y  épousa,  le 
8  fév.  1713,  Mario  Corbeau  (de  la  p"°  de  Messemé),  et 
eut,  croyons-nous,  pour  fils  : 

Chnuvet  (Charles-Auguste),  procureur  du  Roi 
en  l'élection  de  Loudun,  assista  le  16  nov.  1771  k  la  no- 
mination du  principal  du  collège  (D.  192).  Marié  le  27 
janv.  1767,  k  S'-Pierre  du  Marché,  à  Marie-Marguerite 
Guillaume  de  Beauliec  il  décéda  le  16  juin  1780, 
ayant  eu  entre  autres  enfants  Auguste,  baptisé  le  8  déc. 
1775,  dont  le  parrain  fut  Nicolas  d'Espinay,  Ec.  (Nous 
ne  savons  pas  si  celte  branche  s'est  continuée.) 
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Blason.  —  Dans  l'Arm.  du  Poitou  de  1700,  Jeanne 
BiDUE,  veuve  de  N...  Chauveteau,  marchand  fermier  k 
Thorigné  (D.-S.).  reçut  d'office  :  d'azur  à  une  bordure 
d'argent  chargée  de  8  merlettes  de  sinople. 

Cliauveteau  (Pierre)  est  cité  comme  témoin 
dans  une  sentence  donnée  le  4  fév.  1360,  en  la  séné- 
chaussée de  Poitiers.  C'est  peut-être  le  père  de  Pierre 
Chauveteau,  marié  vers  1380  à  Florence  Boutaud,  fille 
de  Jean,  valet,  s'  de  l'Aubouinière  en  partie,  et  de  Ca- 
therine de  la  Roche  (Maynard-Mesnard).  Peut-être 
Chauvereau. 

Chauveteau  (Raymond)  ,  servant  sous  les 
ordres  de  Jean  et  de-Guyot  de  la  Roche,  obtient  en  1446 
une  ordonnance  d'abolitioa  pour  avoir  vécu  sur  le  pays. 
(Arch.  Nat.  J.  Rcg.  176,  436.) 

Chauveteau  (Micheau)  sert  en  archer  au  ban 
de  1491,  remplaçant  Jean  Tymier,  s''  de  la  Cacaudièrc 
(Pouzaugcs,  Vendée). 

Cliauveteau  ;  André)  est  curé  de  Beaumont  en 
1308.  (Arch.  Vien.  G.  1146.) 

Chauveteau  (André)  est  curé  de  la  même 
paroisse  en  1566.  (Id.) 

Chauveteau  (Barnabe),  receveur  des  décimes 
aux  départements  de  Fonteuay  et  de  Brcssuire,  est 
condamné  à  une  amende  de  600  liv.,  pour  n'avoir  pas 
fourni  son  cautionnement,  le  23  mars  1672.  Il  le  fournit 
le  29iuil.  suivant.  (Arch.  Vienne.) 

Chauveteau  (Barnabe),  s'  de  la  Chaumière, 
était  en  1672  receveur  parliculier  allernatif  des  décimes 
ecclésiastiques  du  diocèse  de  la  Rochelle.  (M.  A.  0. 
1883,  399.) 

Chauveteau  (N...),  épouse  de  Louis  Raboau, 
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clN...,  sa  sœur,  ilcviniTiil  iirapriiHaires  ilc  l'Iiolcl  do  la 
Mimvini^re  (lilasliiy,  Vienne),  coinnic  lirriliiircs  ilc  Marc 
C.larli^  (xvi-  siècle). 

c;itAUVK'rii-:in<:  (i.a),  lici'  iic  hi  càiiue 

possodé  par  la  fiiniillc  (li.iviKii , 

CHAUVIÈItli.  —  Famille  hahitanl  Mortagnc 
au  XVII"  s". 

RIasnn.  —  Dans  lArmorial  du  Poitou  de  1698, 
Charles  Cliauvièro,  procureur  fiscal  de 
Morlagne,  a  déclare  son  blason  :  de 
gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deu\  étoile!  do  même,  et  ea 
poiuto  d'un  oiseau  d'or  touarit  en  son  hec 
un  hérisson  de  châtaigne  de  miïnic.  (Ll'Ho- 
zier.) 

Jean  Chauvière,  s' de  la  l'ageric,  greflier  à  Mortagnc, 
porte  :  d'or  îi  trois  roses  do  gueules  jiosées  2,  1,  parti 
d'azur  à  un  chevron  d'argent  surmonté  de  3  étoiles  de 
même  et  accompagné  en  pointe  d'une  linotte  d'argent. 
(Id.) 

Claude  Chauvière,  notaire  de  la  haronnie  de  Morla- 
gne, reçut  d'oflice  :  d'or  semé  d'étoiles  de  sinople  et  de 
hillettes  de  sable.  (Id.) 

Cliïiiivîère  (Marie-Perrine)  épousa  au  commen- 
cement du  xviir  s*  François  de  Hillcrin,  sgr  de  la  Croix 
de  Pissotte. 

Clianvièi-e  (Simon),  bourgeois  de  Mortagnc, 
était  décédé  en  déc.  1701.  Catherine  Retaillaud  est 
inscrite  comme  sa  veuve  k  l'Armoriai  de  la  généralité  de 
Poitiers. 

ChaUA-îère  (Jean-Victor),  s'  de  la  Pagerie,  était 
le  7  sept.  1748  curé  de  S'-Melaine  de  Chàlillon-sur- 
Sèvre.  Joseph  Moreau,  Chev.,  sgr  du  Puy-Cadoret,  et 
Julie-Gabrielle  de  Villeneuve  du  Cazeau,  sou  épouse,  lui 
font  une  donation  leilit  jour.  (0.) 

Cliaiivîèi'e  (Jacques-Gautier),  sgr  de  la  Cour, 
époux  de  Jeanne-Françoise  Vidard,  fut  inhumé  le  14 
déc.  1757  dans  l'égUse  de  Jazeneuil  (Vienne),  à  l'âge  de 
78  ans.  (Reg.  paroissiaux.) 

Cliauvière  (Jean-Victor-Gabriel),  s'  de  la 
Pagerie,  reçut  le  13  mars  17  >9  ses  lettres  de  provisions 
de  l'office  de  président  en  l'élection  de  ChàtiUon-sur- 
Sèvre,  et  fut  reçu  le  i'i  mai  suivant.  (Arch.  Vienne,  C. 
184.) 

Cliaiivîèi*e  (Marie-Madeleine'i,  de  la  p""  de 
Longueville,  épousa  en  1777  Alexaudrc-Joscph-Marie 
Mignol,  Chev.,  sgr  d'Houdan.  (Oén.  Mignot.) 

CHAUVIÈRE  (m-:  la).  -  Ce  nom  de  fief  a 
été  porté  par  plusieurs  familles,  entre  autres  par  celle 
des  Le  Fevre. 

Cliauvîène  (François  de  la),  F.c.,'  sgr  de  la 
Chauvière,  p"*  de  Savigny,  so  démit  en  1040,  .sous  le 
bon  plaisir  du  Roi,  de  sa  charge  d'homme  d'armes  de 
la  C"  des  ordonnances  du  Roi,  en  faveur  de  René  de  la 
Haye,  Ec,  sgr  de  la  Barinière.  (Arch.  Haward  de  la 
RIotterie.) 

CHAUVIGr»I'V(DE).  —  Maison  illustre,  d'ori- 
gine clievaleresque,  qui  a  possédé  de  grands  fiefs  en 
Berry,  et  qui  a  coniracté  des  alliances  avec  la  famille 
royale  de  France.  On  a  cru  qu'elle  était  issue  des 
anciens  possesseurs  de  la  seigneurie  de  Chauvigny,  en 
Poitou  ;  mais  ce  fief  paraît  avoir  toujours  appartenu  aux 
évêques  de  Poitiers,  par  donation  des  comtes  de  Poitou, 
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dès  les  1»"  temps  do  la  féodalité.  Dans  la  charte  de 
fonilalion  do  l'église  du  S'-Sépulcro  ou  S'-Just  de  Chau- 
vigny, construite  par  l'évèque  Isembert  I",  vers  l'an 
1020,  on  voit  que  ce  prélat  donna  ii  S'-Cyprieu  celte 
église  située  sous  son  château  de  Chauvigny,  et  des 
terres  jusqu'au  pré  épiscopal.  (A.  H.  P.  3,  136.)  Celte 
expression  indique  un  domaine  de  l'éïêché,  et  non  pas 
une  possession  paiticulière  de  l'évèque.  Aussi  nous  pen- 
sons que  l'évèque  Isembert,  qui  appartenait  aune  puis- 
sante famille,  dont  nous  parlerons  au  mot  Sénébauil, 
ne  descendait  pas  des  seigneurs  de  Chauvigny,  comme 
l'ont  cru  quelques  auteurs.  Quant  k  la  famille  de  Chau- 
vigny, nous  croyons  que  son  origine  remonte  aux  pré- 
vois ou  châtelains  de  la  sgrie  de  Chauvigny,  au  xi°  siè- 
cle, qui  paraissent  avoir  possédé  celle  charge  féodale  k 
litre  héréditaire.  Ces  personnages,  qui  se  trouvaient  les 
principaux  officiers  de  la  haronnie  et  qui  suppléaient 
l'évèque  pour  divers  services  féodaux,  possédaient  sans 
doute  l'un  des  4  chiiteaux  qui  se  trouvaient  dans  l'en- 
ceinte de  Chauvigny,  et  c'est  ainsi  qu'ils  ont  pris  le 
nom  de  cette  ville.  M.  Tranchant,  dans  sa  Notice  sur 
Chauvigny,  cite  un  hommage  du  2  aoiitlo03,  rendu  au 
Roi  par  Hardouin  de  Maillé,  sgr  de  Chàtcauroux  (fils 
d'Antoinetle  de  Chauvigny,  et  héritier  d'André  de  Chau- 
vigny, dernier  représentant  de  sa  famille),  dans  lequel 
ce  seigneur,  outre  Chàleaurous,  fail  hommage  du 
droit  seigneurial  et  féodal  sur  la  terre  et  seigneurie 
de  Chaufigny  que  lient  l'érêgue  de  Poitiers.  (A.  H.  P. 
4,  42o.)  Mais  on  sait  que  dans  les  hommages  faits  au 
loin,  on  a  plusieurs  fois  glissé  des  passages  favorisant 
des  prétentions  honorifiques,  qui  ne  pouvaient  être  relevés 
que  par  des  contradicteurs  bien  renseignés  ;  et  nous  pen- 
sons que  l'assertion  avancée  dans  ce  texte  ne  repose 
que  sur  des  traditions  erronées,  imaginées  pour  flatter 
les  derniers  Chauvigny  de  Châteauroux.  L'Histoire  des 
princes  de  Déols,  de  la  Gogue,  et  les  exploits  attribués 
par  cet  auteur  aux  divers  Chauvigny  sont  la  plupart  du 
temps  de  pures  fables,  comme  le  reconnaît  la  Thaumas- 
sière  (Hist.  de  Berry,  liv.  7,  chap.  19). 

La  généalogie  des  Chauvigny  de  Châteauroux  se  trouve 
assez  complète  dans  la  Thanmassière  ;  mais  celle  de  la 
branche  do  Levroux  est  très  inexacte.  M.  le  C'«  de 
Maussabré  (château  de  Puyharbeau,  près  S'*-Sévère, 
Indre)  a  rassemblé  des  notes  importantes  au  sujet  de  la 
famille  de  Chauvigny;  mais  son  travail  n'a  pas  été 
publié.  Comme  nous  trouvons  dès  le  xi*. siècle  plusieurs 
personnages  portant  le  nom  de  Chauvigny,  sans  qu'on 
puisse  voir  leur  parenté,  nous  pensons  qu'il  peut  y  avoir 
eu  plusieurs  familles  de  Chauvigny,  d'autant  plus  qu'il 
y  avait  dans  l'enceinte  de  cette  ville  divers  fiefs  qui  ont 
formé  primitivement  le  domaine  de  plusieurs  seigneurs. 

Blason  :  «  d'argent  à  la  fasce  fuselée  de  gueules 
ordinairement  de  5  pièces  et  2  demies  », 
La  branche  de  Chàloauronx  ajoutait  en 
chef  un  laud)el  de  sable  de  4  ou  6  pen- 
dants, parce  qu'elle  lirait  sou  origine  d'un 
cadet.  Voir  le  sceau  d'.André  de  Chauvigny 
de  l'an  1199.  (Arch.  Nal.  Sceaux.)  La  de- 
vise ou  cri  de  guerre  :  «  Cheraliers  pleiivent  »,  est  un 
souvenir  des  exploits  légendaires  d'André  de  Chauvigny  à 
la  croisade  de  Ri -hard  Cœnr-de-Lion,  oii,  d'après  les 
chroniques  de  la  famille,  ce  héros  se  précipita  avec  tant 
de  furie  sur  une  troupe  de  Sarrasins  placés  au  bas 
d'une  montagne,  que  ceux-ci  crurent  que  ce  chevalier 
tomhail  du  ciel. 

Noms  isolés. 

Nous  avons  cherché  autant  que  possible  h  établir  la 
filiation  prolwble  dos  diverses  branches  ou  familles  por- 
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laQt  le  nom  île  Cliauvigriy,  et  nous  avons  groupi!  dans 
des  §  séparés  les  personnages  qui  nous  semblent  se 
rallacliei-  direclement  les  uns  aux  autres.  Mais  il  esl 
quelques  noms  pour  lesquels  on  ue  trouve  aucun  indice, 
et  nous  les  plaçons  iei. 

dimivî;j,'nj/  (Carniei?  de)  figure  parmi  les  signa- 
taires d'une  charle  de  Marmouliers,  qui  paraît  ijtre  du 
milieu  du  xi"  siècle  (vers  1045).  On  le  trouve  aussi 
parmi  les  seigneurs  de  la  cour  du  comte  de  Poitou, 
témoins  d'un  jugement  arbitral  au  sujet  du  prieuré  de 
Rivière,  dépendant  de  cette  même  abbaye,  rendu  k  Poi- 
tiers, le  mercredi  de  la  semaine  de  Pâques  1067.  (Cart. 
Marmoutiers.  —  D.  F.  48,  f  4S.) 

Cliniivi^'iiy  (Renaud  de),  avec  sa  femme  et  ses 
enfants,  donna  à  S'-Cyprien,  vers  1060,  sous  l'abbé 
Constantin,  l'église  de  S'-Pbilbert  de  Surin  (Marigny- 
Urisay,  Vien.),  eu  même  temps  que  Oda  Malnala  et  ses 
fils  (sa  belle-sœur  et  ses  neveux),  Pieri'e  de  Luclié  et 
ses  enfants,  sans  doute  ses  parents.  (A.  H.  P.  3,  74.)  Il 
fut  témoin  en  1077  de  la  donation  de  Marconuay,  faite 
en  présence  de  Guillaume,  sgr  de  Mirebcau,  k  l'abbaye 
de  Bourgueil.  (Lat.  17427,  176.)  On  voit  parla  cbarlc 
de  S'-Cypricn  qu'il  avait  épousé  Cécile,  dont  il  eut  : 
1°  .\iMKRV,  2°  AcFRED  OU  ÀFFiioï  ;  3"  autrc  Almeuv, 
qui,  croyous-nous,  fut  cbanoine  de  .S'-Nicolas  de  Poitiers 
et  témoin  vers  lOSO  d'une  donation  faite  à  cette  église 
(A.  H.  P.  1);  4°  AcHARD,  3°  PiENAUD,  sans  doute  moine 
do  S'-Cyprien,  que  l'on  trouve  témoin  d'un  jugement 
arbitral  du  C"  de  la  Marche  au  sujet  de  la  terre  d'Au- 
soulesse  (Montaniisé,  Vien.),  contestée  à  cette  abbaye 
par  le  comte  de  Poitou.  (A.  H.  P.  3,  201.)  Dans  la  charte 
de  donation  de  S'-Pbilbcrt,  on  voit  que  celte  église  fut 
concédée  aus.si  par  Lansberge  de  Baudiment  et  ses 
enfants.  Cette  Dame  est  dite  sœur  de  lienaud,  qui  était 
décédé  au  moment  oii  fut  signé  ce  2»  acte. 

Cliaiivi^iiy  (Aimery  de),  sans  doute  fds  aîné  de 
Heuaud,  fut  témoin  eu  111.^,  avec  Pierre  de  Brisay,  du 
don  de  divers  domaines  k  Crouail,  près  la  forêt  de  Scé- 
volle,  k  l'abbaye  de  Fontevrault.  (Cartulaire  n°  589.) 

Cliaiivi^ny  (Regnaud  de)  fit  don  en  1211,  à 
l'abbaye  de  Laudais,  de  domaines  près  la  Coarde,  sur 
la  rivière  de  Hcnestréol  (ladre).  (Fonds lai.  17049,  6.) 

§  I".  —  {Filiation  présumée.) 

1.  —  Chaiivi^ny  (Aimery  de)  se  trouve  men- 
tionné sous  ce  nom  dans  la  charte  de  fondation  de 
Si-André  de  Mirebeau,  vers  1052.  (M.  A.  0.  1877,  281.) 
Dans  cet  acte,  on  le  voit  accompagné  de  son  frère 
Geoffroy  dont  nous  parlerons  au  §  IV.  Nous  pensons 
que  c'est  le  même  personnage  que  Aimery,  prévôt  féodal 
de  Cbauvigny,  qui  avec  son  frère  Geoffroy  fut  présent 
il  la  donation  de  l'église  du  S'-Sépulcre  de  Chauviguy,  ■ 
faite  par  l'évêque  Isemhert  I",  vers  1025,  il  S'-Cypricn. 
(A.  H.  P.  3,  137,  138. )ll  est  probable  que  cette  charge 
de  prévôt  ou  châtelain  de  Cliauvigny  fut  inféodée  k  titre 
héréditaire,  suivant  l'usage  du  temps,  par  les  dvèqucs  de 
Poitiers  sgrs  de  Chauvigny;  c'est  pourquoi  nous  suppo- 
sons- que  cet  Aimery  eut  pour  fils  Hélie,  qui  suit. 

2.  —  Cliaiivigny  (Hélie  de),  prévôt  de  Chau- 
vigny, est,  eroyons-nous,  le  personnage  appelé  Hellas 
prelor,  dans  la  charte  de  donation  de  l'Kspiaasse  (.^•- 
Pii'rre- dos-Eglises,  prés  Chauvigny)  k  S'-Cyprien,  vers 
l'an  1070.  (A.  H.  P.  3,  140.)  l"l  eut  sans  doute  pour 
enfants  :  1"  PiERRE-lIibuE,  qui  suit;  2"  Aimery,  appelé 
Aimertj-Uelii\  qui  avec  son  frère  concéda  k  Nouaillé 
un  droit  de  forcstage  ou  garde  (ol)servanliam)  dans  la 
forêt  de  Poncdict  (^Sylvain  PInelicc)  i\  lîouresse,  lorsque 
ce  bois  fut  donné  k  l'abbaye  par  une  noble  dame  nommée 
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Reste,  veuve  d'Aiuicry  de  Loudun.  (D.  F.  21,  560  ;  A. 
11.  P.  3,  279.)  Cette  donation  fut  faite  du  temps  de 
l'alihé  Rertrand,  vers  1088. 

3.  —  Cliauvîiajny  (Pici're-Hélie  de)  est  nommé 
Petrus  Ilelias  de  Calvinlacii,  dans  la  donation  de  la 
forêt  de  Ponchct  k  Nouaillé  ;  mais  on  le  trouve  dans 
beaucoup  d'antres  actes  appelé  Iletins  de  Calviniaco, 
preposilus  ;  Ilelias,  preposilus  de  Calviniaco  ;  Ilelias, 
])repositus  Calviniacensis,  notamment  dans  les  dona- 
tions du  bois  de  Bourneau,  près  Vivonne,  faites  vers 
l'an  1090  par  les  seigneurs  de  Cintré  aux  moines  de 
Nouaillé.  (D.  F.  21,  509,  511,  549.)  Jl  est  également 
désigné  comme  prévôt  de  Chauvigny,  dans  un  accord 
entre  le  sgr  de  Mortemer  et  l'abbaye  de  la  Trinité,  au 
sujet  des  domaines  du  Breuil-l'Abbesse  et  de  Nieuil-l'Es- 
poir,  vers  1098,  et  sa  signature  apposée  k  cet  acte 
porte  f  Ilelie  Calviniacensis.  (D.  F.  27,  59.)  Ailleurs 
on  le  voit,  toujours  sous  le  nom  de  Hélie  de  Chauvigny, 
figurant  parmi  les  principaux  seigneurs  du  Poitou,  dans 
plusieurs  chattes  de  S'-Hilaire-lc-Grand,  vers  1090  et 
1104.  (M.  A.  0.  1847,  108,  120.)  H  fut  aussi  témoin  de 
plusieurs  chartes  de  S'-Cyprien,  entre  autres  du  don  de 
Chanvrolle  (Chouppes,  Vien.),  vers  1090,  et  delà  dona- 
tion de  l'église  S'-Christophe  de  Mortemer,  par  le  sei- 
gneur de  ce  lieu,  vers  1095.  (A.  H.  P.  3,  84,  237. )0a 
le  trouve  parmi  les  seigneurs  de  la  cour  du  V"  de  Chà- 
tellerault  signant  comme  1"  témoin  la  donation  faite 
par  leV"  Aimery,  à  l'abbaye  de  Noyers  en  Touraine,  de 
l'église  N.-D.  de  Chàtellerault,  vers  l'au  1100.  (Société 
Archéol.  Touraine,  22,  n"  150.)  En  1101,  avec  le  même 
V'e,  il  fut  témoin  d'un  dou  fait  à  Montierueuf  de  Poi- 
tiers ;  et  l'on  voit  par  une  charte  du  comte  de  Poitou  eu 
faveur  de  eemouastère,  qu'il  avait  cédé  à  ce  prince  par 
complaisance  {amicilla  et  benepcio)  son  droit  d'usage 
au  buis  mort  {si/lram  morliiam)  dans  la  forêt  de 
Molière,  qui  fut  donuo  k  l'abbaye  vers  1103.  (D.  F. 
19,  110,  117.)  Enfin,  vers  1112,  on  le  trouve  parmi  les 
barons  de  la  châtellenie  de  Lussac  qui  furent  garants 
des  dons  faits  par  le  sgr  de  Mortemer  k  l'abbaye  de 
Nouaillé,  dans  les  p""  de  Fleuré.  Mazerolles  et  Bou- 
resse.  (D.  F.  21,  575.)  D'après  ces  actes,  on  voit  que 
Hélie  de  Chauvigny  a  du  vivre  de  1050  k  1120  environ; 
par  conséquent  son  mariage  doit  être  placé  vers  l'an 
1080.  D'après  cette  chronologie,  nous  pensons  qu'il  eut 

pour  fils  PlERRE-HÉLlE,    qui  suit. 

4.  —  Cliniivigny  (Pierre-Hélie  de),  d'après  une 
note,  fut  témoin,  vers  l'an  1130,  d'une  donation  faite 
par  le  G"  de  Poitou  k  l'abbaye  de  S'-Beuoît-du-Sault 
(Indre).  (Dupuy,  820,  10.)  C'est  lui,  pensons-nous,  qui 
eut  pour  enfants  les  4  frères  qui  suivent  mentionnés 
dans  plusieurs  chartes  de  l'Etoile  et  de  la  Merci-Dieu  : 
1°  Hii;LiE,  qui  suit;  2°  Hugues,  Chev.,  qui  fit  accord  en 
1167  avec  l'abbé  Isaac,  au  sujet  des  donations  faites  par 
son  père  à  l'Etoile,  et  qui  mourut  en  H  84,  suivant  une 
charte  de  .cette  même  abbaye  (I.atin  17048,  S29,  S31); 
3'  PiERRE-HÉiJE,  qui  avec  ses  frères  fit  donation  k 
l'Etoile  en  1184,  et  en  11S9  à  la  Merci-Dieu,  au  mo- 
ment de  la  croisade  où  partait  son  frère  André  (nouveau 
fonds  latin,  242,  n*'  90,  92);  4°  Anoré,  qui  a  formé  la 
branche  des  barons  de  Chàteauroux  (§  II). 

5.—  Cliaiivîgny  (Hélie  de),  Chev.,  est  nommé 
le  premier  avant  ses  frères  dans  la  charte  de  l'Etoile 
de  l'an  1184  (ce  qui  nous  fait  croire  qu'il  était  l'aîné). 
11  fit  accord  avec  l'abbé  Jean  d'Angle  en  i  188,  au  sujet 
de  donations  faites  k  l'Etoile  (Lat.  17048,  531,  532),  et 
ratifia  en  1189  les  dons  faits  par  son  frère  André  à  la 
Morci-Dieu.  Nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements 
sur  lui,  mais  nous  pensons  qu'il  a  dû  eoutiuuer  la 
branche  aiuée  formée  sans  doute  des   seigneurs    que 
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nous  lapporlons  plus  loin  au  §  VI.  Ou  peut  croire  aussi 
qu'il  cul  pour  (ils  lluuuEs,  qui  fut  sans  doute  moine  do 
la  Mori'i-Dieu,  car  il  signe  après  Regnaud  d'iseures, 
sacristain  de  ce  monastère,  une  charte  de  l'un  1199. 
(Latin  ni29,  169.) 


§  ir. 
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5.  —  Cliauvigny  (André  de),  Chcv.,  sgrdc  Clià- 
teauronx,  la  Chaire,  S'-Oharlicr,  le  Chàlelet,  prince  de 
Dèols  ou  du  Bas-Berry,  etc.  (fils  puîuè  de  l'icrre- 
Hélie,  4*  dcg.,  §  1',  lit  plusieurs  dons  avec  ses  frères 
aux  abbayes  de  l'Kloile  en  I1S4  (Lat.  n04S,  g.')),  et  de 
la  Merci-Dieu  (ferrages  d'Oirc  en  Cliàlelleraudais),  vers 
lliSO.  Il  renouvela  ce  dernier  don  en  partant  pour  la 
croisade,  iluitis  IlirronuHinam,  en  I1S9.  (Mcrci-Dieu. 
Nouv.  Latin  242,  31,  99.)  On  le  trouve  parmi  les  prin- 
paux  seigneurs  île  la  cour  de  lîicharil  (Àf  ur-de-Lion,  C 
de  Poitou,  en  118S,  1189  (D.  F  2o,  291),  et  lorsque  ce 
prince  fut  devenu  roi  d',\ngletcrie,  André  de  Cliauvigny 
le  suivit  en  Terre  Sainte,  où  il  se  distingua  par  ses 
exploits,  suivant  le  chroniqueur  de  Dèols.  Mais  la  Thau- 
massière  fait  remarquer  que  les  récûs  de  cet  auteur  sont 
souvent  imaginaires.  (Dans  les  Mémoires  des  Anti- 
quaires du  Centre,  on  trouve  une  notice  de  M.  Vallois 
sur  les  Aventures  romanesques  d'André  île  Chau- 
vigmj  aux  croisades,  d'après  une  tapisserie  du 
xv°  siècle. ■!  En  1191,  pour  réparer  les  torts  qu'il  avait 
faits  k  l'abbaye  de  Déols,  il  lui  lit  donation  de  diverses 
rentes.  La  reine  Aliéner,  qui  l'appelle  son  cousin  (co«- 
sanguineo  nov/ro),  Ini  donna  en  1199  la  sgrie  de  S'«- 
Sévère  en  Berry.  (Arch.  Nat.  J.  618,  o.)  Dans  une  enquête 
au  sujet  de  S'-lîemy-sur-Crcuse  en  Chàtellerandais,  il 
est  dit  que  le  roi  Richard  Cœur-de-Lion  remit  ce  châ- 
teau à  André  de  Chauvigny,  vers  119j.  (A.  H.  P.  8, 
46.)  Il  mourut  vers  1202,  car  cette  année-là  sa  veuve 
fit  aveu  de  Chàteauroux  à  l'archevêque  de  Tours.  Il 
avait  épousé  à  Salisbury,  eu  présence  du  roi  d'Angle- 
terre, Denise  de  Déols,  veuve  de  Baudouin,  C"  de 
Rivers?  fille  unique  et  héritière  de  Raoul  prince  de 
Déols,  sgr  de  Chàieauroux,  et  de  Adèle  de  Sully.  (Ce 
mariage  se  trouvant  vicié  par  une  cause  secrète,  fut 
réhabilité  par  des  lettres  du  pape  Innocent,  données  le 
3«  jour  des  Nones  de  juin  1202.)  (Patrologie  latine, 
214,  1019.)  André  de  Chauvigny  eut  pour  enfants  : 
1*  GoiLLAUME,  qui  suit  ;  2°  André,  qui  a  formé  la 
branche  de  Levroux,  §  III;  3°  R.iouL,  Chev.,  sgr  de 
Montrésor,  qui  confirma  en  1219  et  1220,  avec  son  frère 
André,  les  dons  faits  par  leur  père  k  la  Merci-Dieu 
(n"  91-93). 

La  Thaumassière  dit  qu'André  eut  aussi  3  filles  qu'il 
ne  nomme  pas;  i°  croyons-nous,  Agathe,  grande 
prieure  de  Fontevrault,  inscrite  au  nécrologe  le  8  des 
cal.  de  mars,  et  le  jour  des  ides  d'avril  {Domina  Aga- 

tha    de    Castro- Radulphi,    decana   noslra filia 

nobilis  principis  D"  de  Cuslro-Hadulplti,  régis  Hen- 
ricineptis  et  comilis  etiom  illarcldx,  magna  prio- 
rissa  œtalis  TO)  ;  o"  Jeanne,  inscrite  au  même  nccrologe 
le  6  des   cal.   d'oct.  (Domina  Juanna  de    Culviniacj 

puella filia  nobilis  principis  Doinim  de  Calriniaco, 

excellenlissimi  régis  Anijlorum  nobllilalts  germine 
decorata).  (Fonds  latin  5480-  90,  103,  133.) 

6.  —  Chauvigny  (Guillaume  I  de),  Chev.,  B°°  de 
Chàteauroux,  sgr  d'Issouduri,  la  Châtre,  etc.,  confirma 
en  1203  la  charte  donnée  par  son  père  aux  habitants  du 
Chàtelet,  et  accorda  lui-même  une  charte  d'alfranchis- 
sement  à  ceux  de  Chàteauroux.  Ce  dernier  acte  fut 
approuvé  par  le  roi  de  France  en  1208,  lorsque  Guil- 
laume fit  hommage  de  ses  liefs.  (Actes  do  Philippe- 
Auguste,  n"  1030,  1163.)  H  fit  accord  et  partagea  avec 
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ses  2  frères  au  mois  de  mai  1218.  On  le  trouve  nommé 
dans  divers  documents  jusqu'en  1233,  où  il  mourut,  sui- 
vant la  chronique  do  Déols.  Il  épousa  :  1°  Mahaud 
d'Issol'dus,  fille  de  Kudes,  C"  de  Grignon,  qui  décéda 
sans  enfants  avant  1220;  2"  Blanche  dk  Ciiarenïon,  D* 
de  Meillant,  fille  d'Ebles  VI  et  de  Gerberge  de  Bourbon. 
(D'après  un  litre  de  12ii0  où  son  fils  est  dit  sgr  de  Meil- 
lant, suivant  un  ancien  inventaire.)  Guillaume  eut  pour 
fils  du  2'  lit  :  Guillaume,  qui  suit. 

1.  —  Cliniivigiiy  (Guillaume  II  do\  Chev.,  B"" 
(le  Chàlcauroux,  sgr  de  la  Chaire,  Argcnlon,  Cluys,  etc., 
naquit  en  1224,  d'après  la  chronique  de  Déols.  Il  suivit 
le  roi  S'  Louis  k  la  T  croisade  cl  fil  divers  dons  k  Déols 
au  moment  de  son  départ  (juin  1248i.  (Son  blason  est 
ilans  la  3"  salle  carrée  des  croisades  à  Versailles.) 
Revenu  en  France,  Guillaume  II  passa  divers  actes  jus- 
qu'en 12'il,  où  il  mourut  à  Palerme,  le  5  janv.,  suivant 
le  nécrologc  des  Cordcliers  de  Chàteauroux.  Le  C" 
Alphonse  de  Poitou  lui  accorda  divers  droits  dejuridic- 
liondausla  chàicllonio  du  Blanc  en  1268.  (Ledain,  llisl. 
d'Ali>house.)  Il  épousa  Agathe  de  Ldsionan,  fille  de 
Hugues,  C'^de  la  Marche,  et  de  Isabelle  d'AngoulSme. 
D'après  la  Thaumassière,  il  se  maria  aussi  k  .4gnès  de 
Vierzon,  qui  vivait,  dit-il,  en  1269,  fille  de  Hervé  II,  sgr 
de  Vierzon,  et  de  Marie  de  Dampicrre.  Il  n'eut  qu'un  fils. 

8.  —  Cliauvigny  (Guillaume  III  de),  B»°  de 
Châteani'oux,  eut  procès  en  Parlement  avec  l'abbaye  de 
Déols  eu  1215,  et  disputa  à  l'évêque  de  Poitiers  la  sgrie 
de  Vie,  qui  relevait  de  la  B°"=  d'Angle,  comme  il  l'ut  jugé 
par  sentence  arbitrale  du  19  mai  1286.  (A.  H.  P.  10, 
UT.)  En  avril  1292,  de  concert  avec  Hugues,  V"  de 
llrosse,  il  concéda  divers  droits  féodaux  sur  le  village 
de  la  Borde  k  l'abbaye  de  la  Colombe;  et  en  1308  il 
accorda  k  ce  monastère  le  privilège  de  garenne.  (D.  F. 
5.)  On  le  trouve  nommé  dans  plusieurs  arrêts  du  Par- 
lement en  1308,  1311  (^Olirn,  II,  493,  347);  et  après 
avoir  eu  des  querelles  avec  ses  enfants,  il  décéda  le  2 
mai  1322,  d'après  le  nécrologc  des  Cordcliers  de  Chà- 
teauroux. Marié:  1°  eu  1212,  k  Jeanne  de  Chaïillon, 
fille  de  Guy,  C'«  de  Si-Paul,  et  de  Mahaud  de  Brabant; 
2"  en  1302,  k  Jeanne  de  Vendôme,  fille  de  Bouchard, C" 
de  Vendôme,  et  de  Marie  de  Roye,  il  eut  9  enfants, 
suivant  la  Thaumassière.  Du  1"  lit  :  l"  André,  qui 
suit;  2°  Guillaume,  sgr  de  Césy  en  Bourgogne;  3° Jean, 
doyen  de  Nevers;  4°  Marguerite,  D=  de  Cluys,  femme 
d'Arnaud  de  Via,  V"  de  Villemur.  Du  2'  lit  :  o°  Geof- 
froy, Chev.,  sgr  de  Vouillon,  qui  partagea  avec  ses 
frère  et  sœurs  (du  2e  lit)  en  1324,  el  mourut  sans  pos- 
térité en  1341.  II  avait  épousé,  le  8  oct.  1328,  Marie 
DE  BooviLLE,  fille  de  Hugues,  Chev.,  et  de  Marguerite 
des  Barres;  6°  Raoul,  sgr  de  Rezay  par  partage  de 
1324,  décédé  sans  alliance  (c'est  le  même  sans  doute 
que  Raoul,  sgr  de  Souaire  ?  en  1338,  que  la  Thaumas- 
sière a  placé  k  la  branche  de  Levroux)  ;  1°  Marie, 
D"  de  Vouillon,  qui  partagea  en  1324,  et  hérita  de  ses 
frères  germains  en  1341,  étant  mariée  k  Guy  de  Sully, 
sgr  de  Beaujeu;  8°  N...,  D«  d'Estrepagny  ;  9°  Jeanne, 
religieuse  à  Fontevrault. 

9.  —  Chauvigny  (André  II  de),  Cliev.,  B"  de 
Chàteauroux,  naquit  le  22  mai  1281.  Il  servait  en  1315 
dans  l'armée  du  C"  de  Poitou,  en  qualité  de  chevalier 
bauneret,  avec  4  chevaliers  et  33  ce  lycrs,  et  en  1318 
avec  5  chevaliers  et  21  écuyers.  H  donna  partage  k  ses 
frères  en  1324,  et  eut  de  grands  procès  en  Parlement 
contre  le  procureur  général,  qui  furent  jugés  le  7  mai 
1326.  Il  fit  le  partage  de  ses  biens  entre  ses  enfants  le 
jour  de /îemùuscere  134'),  et  mourut  k  la  fin  de  1336, 
après  son  fils  aîné.  Décédé  au  Chàtelet,  il  fut  inhumé  k 
l'abbaye  de    Puyferrand.    II    avait   épousé  Jeanne   de 
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Brosse,  fille  héritière  de  Hugues  V»  de  Brosse,  dont 
il  eut  :  1°  Anduk,  C1)cv.,  V">  de  Brosse,  par  cession  de 
son  père  en  1347.  Il  ("'pousa,  le  jeudi  après  iaS'-Martin 
d'hiver  1323,  Alix  n'IlABCorni,  fille  de  Jean,  C"'  d'Har- 
courl,  V»  de  Chiitellerault,  et  d'Alix  de  Brnhant  Elle 
fut  dotée  par  son  frère  du  chileau  d'Hareourt  k  Chau- 
vigny,  comtue  on  le  voit  jfar  des  lettres  du  V^*^  de  Châ- 
tellerault,  en  date  du  4  nov.  1333,  adressées  k  l'ovèque 
de  Poitiers,  Fort  d'Aux.  (Tranchant,  Chauvigny,  !i3.) 
André  n'eut  pas  d'enfants  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  le  18  sept.  13.')6.  On  l'inhuma  aux  Cordeliers  de 
Poitiers;  2"  Gov,  qui  suit;  3°  Guillaume,  archidiacre 
de  Bourges;  4°  MAncuEniTE,  5°  Jeanne,  qui  était  mariée 
en  1.348  à  André  de  Chauvigny,  Chev.,  sgr  de  Levroux. 

10.  —  Cliauvîgny  (Guy  1"  de),  B"»  de  Chàteau- 
roux,  V  de  Brosse,  d'aliord  destiné  a  l'état  ecclésias- 
tique, fut  nommé  prieur  de  la  Châtre  et  chanoine  de 
Bourges.  Mais  son  frère  aîné  n'ayant  pas  d'enfants,  il 
épousa  Blanche  de  Brosse,  fille  de  Louis,  Chev,,  sgr 
de  Bûussac,  et  de  Jeanne  de  S'-Verain.  Après  son 
décès,  il  épousa  en  2"  noces  N...  de  Sully.  (La  Thau- 
massicre.)  Ailleurs  on  le  dit  marié  en  1364  'a  Jeanne 
DE  Vendôme,  veuve  de  Eenaud  de  Bertaincourt,  fille  de 
Bouchard  C  de  Vendôme,  et  de  Alix  de  Bretagne,  qui 
décéda  le  29  nov.  1397.  Guy  mourut  au  Châtelet  vers 
136.'j.  Il  avait  eu  du  1"  lit  :  1°  Guy,  qui  suit;  2°  André, 
3°  Margueritu,  D*  de  Césy,  qui  épousa,  le  3  mai  1366, 
Philippe  de  Linières.  Du  2"  lit  :  4°  un  fils  décédé 
jeune.  (Guy  eut  pour  fils  naturel  Louis,  bâtard  de 
Chauvigny,  connu  par  un  combat  singulier  contre  les 
Anglais,  3  contre  5.) 

11.  —  Clinuvîgny  (Guy  II  de),  Chev.,  B"  de 
Châteauroux,  V'°  de  Brosse,  était  mineur  au  moment 
du  décès  de  sou  père,  et  fut  sous  la  tutelle  du  V'de 
Villeniur,  qui  voulut  abuser  de  sa  situation  pour  prendre 
les  biens  de  son  pupille;  mais  eelui-ci  fut  délivré  par 
ses  vassaux.  Guy  suivit  l'armée  du  connétable  Bertrand 
du  Guesclin,  qui  l'arma  chevalier.  Froissart,  qui  l'ap- 
pelle un  des  grands  barons  du  Poitou,  raconte  que  les 
Anglais  ravagèrent  ses  domaines  du  Berry  et  la  V'  de 
Brosse  k  cause  de  sa  fidélité  au  roi  de  France  Aussi  il 
reçut  de  ce  prince  500  liv.  de  rente  sur  les  biens  des 
rebelles.  (Lettres  du  13  oct.  1369.)  Eu  136S-S4,  Guy 
eut  un  long  et  curieux  procès  avec  Louis  de  Malval,  sgr 
de  Chàtelus,  au  sujet  de  la  succession  d'Aliette  de  Prie. 
(A.  H.  P.  9,  45.)  En  1415,  il  fit  hommage  de  divers 
fiefs  au  C"  de  Blois,  et  mourut  le  22  août  1422,  au 
château  de  Cluys.  11  fut  inhumé  aux  Cordeliers  de  Châ- 
teauroux. Marié  :  1°  en  1374,  à  Jeanne  de  Beaufort, 
veuve  de  Baymond  de  Baux,  fille  de  Guillaume,  V'°  de 
Turenne,  et  de  Aliéner  de  Comminges;  2"  le  12  fév. 
1404,  à  Antoinette  Damas  dite  de  Coosan,  fille  de  Guy, 
grand  chambellan  de  France,  et  de  Maragde  de  Caslel- 
nau;  il  eut  du  l"  lit  :  1°  N...,  riécédée jeune;  du  2'  lit  : 
2°  Guy,  qui  suit;  3°  Marguerite,  mariée,  le  14  juil. 
1426,  à  Béraud,  dauphin  d'Auvergne,  C"  de  Sancerre, 
puis  à  Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  C'°  de  Pentliièvre  ; 
4°  Blanche,  mariée  à  Jean  d'Arpajon,  V"  de  Lautrec  ; 
5°  Catherine,  qui  épousa,  le  26  août  1436,  Antoiue  du 
Caslelnau,  sgr  de  Caumont;  6»  Jacqueline,  décédée 
jeune  en  1426;  7°  André,  Chev.,  sgr  de  Bevel,  qui 
mourut  le  20  janv.  14S0,  ayant  eu  de  sa  femme  Jac- 
queline DE  Beaujeu,  fille  d'Edouard,  sgr  de  Linières,  et 
de  Jacqueline  de  Linières,  une  fille  unique,  Cathe- 
rine, b"  de  Revel,  mariée  k  Charles  d'Amboise,  sgr  de 
Chauiuont. 

(Guy  eut  2  filles  bâtardes  :  a.  C.viiiERiNE  de  Chau- 
vigny, décédée  en  1457  ;  6.  Guyonne  de  Chauvigny, 
mariée  K  Jean  d'Autry,  qui  était  veuve  en  1434.) 


12.  —  Cliaiivigny  (Guy  III  de),  Chev.,  B°°  de 
Châteauroux,  V"  de  Brosse,  succéda  à  son  père  en 
1422.  11  se  signala  par  ses  fondations  pieuses  en  faveur 
des  Cordeliers  de  Châteauroux  et  d'Argenton;  et  c'est 
en  son  honneur  que  le  frère  Jean  de  la  Gogue  composa 
l'histoire  légendaire  des  princes  de  Déols  et  des  Chau- 
vigny. Il  mourut  le  21  mars  14S2.  Il  avait  épousé  Cathe- 
rine DE  Montfort,  dite  de  Laval,  fille  de  Jean,  sire 
de  Kergorlay,  et  de  Anne  de  Laval,  dont  il  eut  : 
1°  François,  qui  suit  ;  2°  Anne,  mariée,  le  8  juin 
1456,  à  Louis  de  la  Trémoille,  C"  de  Joigny  ;  3°  Antoi- 
nette, qui  épousa,  le  26  nov,  1458,  Hardouin  de  Maillé; 
(leur  fils  hérita  de  Châteauroux  et  des  domaines  de 
cette  branche  en  1502);  4°  André,  5°  et  6"  deux  filles 
décédées  jeunes. 

13.  —  Cliaiivîg-ny  (François  de),  Chev.,  B""  de 
Châteauroux  et  de  Bais,  V'«  de  Brosse,  épousa,  le  11 
avril  1456,  Jeanne  de  Laval  ou  de  Bais  (Retz),  fille 
unique  de  René  de  Laval,  B""  de  Rais,  et  de  Anne  de 
Champagne- la-Suze.  Il  décéda  le  15  mai  1490  au  châ- 
teau de  Brosse,  et  fut  inhumé  aux  Cordeliers  de  Châ- 
teauroux. De  son  mariage  il  n'eut  qu'un  fils,  André,  qui 
suit.  (Une  erreur  de  date  dans  des  notes  inexactes  a 
fait  croire  qu'un  François  de  Chauvigny  aurait  épousé, 
au  xiv°  siècle,  Jeanne  Chabot  dite  Jeanne  de  Rais.  (Gén. 
Chabot.  A.  H.  P.  19,  111.) 

14.  —  Chauvigny  (André  de),  B"°  de  Châ- 
teauroux et  de  liais,  V"  de  Brosse,  sgr  de  la  Châtre, 
Argenton,  Cluys,  la  Motte-Achard,  etc.  Il  suivit  le  roi 
Charles  VIII  dans  son  expédition  de  Naples,  et  se  dis- 
tingua à  la  bataille  de  Fornoue.  Marié  :  1°  le  10  aoilt 
1494,  k  Anne  d'Orléans-Longueville,  fille  de  François, 
C"  de  Dunois,  et  de  Agnès  de  Savoie  ;  2»  le  27  juil. 
1499,  à  Louise  de  Bourbon-Montpënsier,  fille  de  Gil- 
bert, C'  de  Monipensier,  et  de  Claire  de  Gonzague,  il 
n'eut  pas  d'enfants,  et  mourut  le  4  janv.  1502.  Son 
tombeau  aux  Cordeliers  d'Argenton  portait  un  blason 
écartelé  do  Chauvigny  et  de  Rais,  chargé  en  cœur  de 
l'écu  de  Déols  i  d'argent  k  3  fasces  de  gueules  ». 

§  III.  —  Branche  de  Levroux, 

La  Thaumassière  donne  des  renseignements  très 
inexacts  sur  les  sgrs  de  Levroux.  (Hisl.  de  Berry,  liv.  7, 
chap.  55.)  M.  le  C"  de  Maussahré  nous  a  envoyé  des 
notes  importantes  pour  rectifier  la  filiation. 

6.  —  Chauvigny  (André  de),  Chev.,  sgr  de 
Levroux,  S'-Chartier,  Villedieu,  Montrésor,  Montbason, 
etc.  (fils  puiné  de  André  et  de  Denise  de  Déols, 
5°  deg.,  §  II),  partagea  avec  ses  frères  en  1218.  Il  fit 
divers  dons  k  l'abhaye  de  Landais  (Menestréol,  Indre) 
près  Levroux,  conjointement  avec  son  frère  Raoul,  en 
1218  et  1220  (Lat.  17049,  7),  et  confirma  on  1219  les 
donations  faites  par  ses  père  et  mère  k  la  Merci-Dieu. 
On  le  trouve  qualifié  sgr  de  Montbason,  dans  des  chartes 
en  faveur  ilu  prieuré  des  Grez  en  Touraine,  données  en 
fév.  1231  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Aimery 
Savary,  Chev.,  sgr  de  Monibason,  et  le  2  avril  1233, 
lorsqu'il  fit  accord  en  présence  de  sa  femme,  comme 
tuteur  des  enfants  du  1"  lit  de  cette  dame,  avec  le  Cha- 
pitre de  b>-Martiu  de  Tours.  (D.  F.  17,  367,  487.)  Il 
avait  épousé  Alix,  veuve  de  Aimery  Savary,  sgr  de 
Montbason.  Elle  est  appelée  Alix  de  Monlbasoti  dans 
deux  extraits  des  litres  de  Landais,  suivant  une  donation 
faite  a|irès  son  décès  en  1235.  (Lat.  17049,  10,  35.) 
Nous  n'avons  pas  pu  savoir  si  elle  était  réellement  de 
la  1"  famille  des  sgrs  de  Montbason,  ou  si  ce  nom  lui 
a  été  donné  seulement  comme  veuve  de  A.  Savary. 
D'après  une    note  sur  les  litres  de   Landais,   André 
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aurait  ("pousé  aussi  Bellk-Assez,  nomiiKSo  dans  uu  ni-le 
de  1248  (Lat.  17049,  12);  mais  M.  le  C"  de  Maussabré 
pense  que  c'est  une  erreur.  On  voit  par  cet  acte  et  par 
diverses  uoles  dont  la  source  n'esi  pas  indiquce, 
qu'Andri^  eut  pour  enfants  :  I"  Jkan,  qui  suit  ;  2°  Agnès, 
dite  sœur  gcrniaiuc  de  Jeun  dans  un  acte  de  1262; 
3°  Andhé,  sgr  do  S'-Charlier,  qui  partagea  en  1204 
avee  son  frère.  (Notes.) 

1.  —  ChaiiviKiiy  (Jean  de),  Cliev.,  sgr  de 
l.evroux,  Villcdicu,  S'-Cliarlicr.  est  dit  fds  aîné  d'André, 
dans  un  acte  de  ralilication  du  mois  d'aoïH  124S,  de 
divers  échanges  faits  par  sou  père  avec  les  moines  de 
Landais.  (Lat.  l'!040,  12.)  D'après  l'extrait  de  Gai- 
gnières,  cet  acte  fui  passé  eu  présence  de  Belle-Assez, 
épouse  dudit  André  (sic).  M.  le  C"  de  Maussabrc  dit 
que  c'est  une  faute  de  copiste  pour  Jean.  Celle  Dame 
aurait  été  la  1"  femme  de  Jean,  qui,  d'après  des  charies 
de  1254,  12j8  (notes  de  La  Hoque  ?),  était  marié  ïi  JUn- 
QUISE.  Celle-ci  lesla  en  126U  en  faveur  de  l'abbaye 
des  Pierres,  près  Culanl  en  lierry.  (U\l.  17019,  277.1 
Jean  d(^  Cliauviguy  accorda  une  charte  d'all'rauchisse- 
meut  aux  habilHiits  de  S'-Chariicr  en  l2dB.  (La  Tliau- 
massière,  liv.  7,  cli.  54.)  11  lit  aussi  plusieurs  dons  à 
l'abb.  de  Landais  en  1261,  1262;  dans  ce  dernier  ado, 
il  se  dit  lils  d'Audré.  (Lat.  17049.  14,  35.)  Il  cul  pour 
enfanls  :  1°  Jean,  Cliev.,  sgr  de  Levroux,  qui  conlirma 
en  1276  et  12S2  les  dons  faits  par  son  père  Jean  k 
l'abh.  de  Landais.  (Lai.  17049,  15.)  11  lit  avec  son  frère 
des  doualions  à  l'abb.  de  Baugerais  en  Touraine,  qui 
furent  confirmées  au  mois  île  mars  12S1  par  Cuillaume 
de  Cbauvigny,  Cliev.,  sgr  de  Cliâteauroux.  (Lat.  17129, 
n"  414.)  11  parait  être  décédé  sans  postérité  avant  1290; 
2°  Philippe,  qui  suit, 

8.  —  Cbauvi^-nj,'  (Philippe  de),  Cliey.,  sgr  de 

Levroux,  Villedieu,  S'-Chartier,  n'élail  encore  que  da- 
moiseau en  1281.  (La  Thaumassière  le  dit  à  tort  lils 
d'André,  qui  était  son  aïeul.)  On  voit  par  un  arrêt  du 
Parlement  de  1237  qu'il  avait  enlevé  Isaheau  de  Bornez, 
fiancée  de  Robert  de  Signy,  et  qu'il  fut  condamné  à 
payer  1,000  liv.  d'amende,  en  même  temps  que  sou 
château  de  Villcdicu  devait  être  rasé;  mais  plus  tard  le 
Roi  permit  de  refaire  les  forlifications  par  lettres  d'oct. 
1297.  \Olim,  2,  269.)  Philippe,  sire  de  Levroux,  lit 
don  à  l'abb.  de  Varennes  en  1294,  et  concéda  en  1312 
une  maison  située  k  la  Villedieu  à  l'abb.  de  Baugerais. 
Son  sceau  porte  un  loup  ou  un  lévrier  passant,  ayant  an 
cou  un  écu  aux  armes  de  Cbauvigny  (avec  le  lambell,  et 
couvert  d'un  caparaçon  blasouné.  (Lat.  17129.  u»  415.) 
Marié  vers  1290  à  Blanche  de  Beadjko,  fille  de  Louis, 
Chev.,  sgr  de  Monlferrand,  et  de  Marguerite  de  Bornez, 
il  est  appelé  par  erreur  Outj  ou  Christophe  par  le  P. 
Anselme  (VI,  86,  256).  D'après  M.  le  C"  de  Maus- 
sabré,  il  eut  pour  enfants  :  l"  Philippe,  sgr  de  Levroux, 
S'-Charlicr,  en  1324,  qui  donua  en  1325  une  somme  de 
400  liv.  pour  l'expédition  d'Angleterre  ;  2°  Jean,  Chev., 
sgr  de  Levroux,  S'-Chartier,  qui  servait  en  1338  et 
1341,  avee  2  chevaliers-bacheliers  et  11  écuyers,  et  fut 
sénéchal  de  Saintonge  en  1342.  Il  ratifia  en  1344  les 
dons  faits  par  son  père  à  l'abb.  de  Landais,  et  en  1345 
une  vente  faite  au  piieuré  de  Baugé.  (Lat.  17049,  35, 
39.)  Au  mois  de  mai  1352,  il  fit  donation  au  Cha- 
pitre de  Levroux.  (La  Thaumassière.)  Il  mourut  peu 
après  saus  postérité.  Il  avait  épousé  Isabcau  de  Bo- 
CHECHouAUT  (qui  n'est  pas  mentionnée  dans  les  généa- 
logies de  cette  maison)  ;  3"  Andhé,  qui  suit;  4*  Blan- 
che, mariée  vers  1320  k  Guy  Le  Bouteiller,  Chev.,  sgr 
d'Ermenonville;  5"  MAncuEniiE,  mariée  à  Gauthier  de 
Charosl,  dont  le  fils  céda  en  1347  tout  ce  qui  lui 
appartenait  du  chef  de  Blanche  do  Beaujcu  (son  aïeule) 
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à  son  oncle  André  de  Cbauvigny  (La  Thaumassière  la 
fait  fille  d'un  Raoul  de  Cbauvigny,  sgr  de  Sonaire  ou 
Srtualrc,  vivant  en  1338,  qu'il  dit  fils  de  Philippe;  mais 
cet  auteur  est  souvent  erroné.  Ce  doit  être  le  Raoul,  lils 
de  GuillaiMue  III,  dcg.  8,  §  II);  G"  peul-êlre  N..., 
mariée  k  Ithier  de  Magnae,  Chev.,  sgr  do  Cluys,  séné- 
chal de  bainlonge. 

9.  —  CliauvÎKny  (André  de),  Chev.,  sgr  do 
Levroux,  S'-I'.bartier,  confirma  en  1336  les  doualions  de 
son  père  Philippe  k  l'abb.  de  Varennes.  ^Lat.  17049, 
532)  En  1347,  il  fit  accord  avec  son  neveu  Aimé  de 
Charost,  et  acquit  en  1351,  de  Bernard  de  Venlailour, 
divers  domaines  â  iMonlpensier,  Aigueperse  et  Arthaiine. 
Ou  le  trouve  sgr  de  ce  dernier  fii'f  en  1355,  mais  il  mou- 
rut lieu  après  sans  postérité,  car  en  1360  Guy  et  Guil- 
laume Le  Bouteiller,  ses  neveux,  étaient  ses  héritiers.  II 
qiousa  :  l"  en  1348,  dit  la  Thaumassière,  mais  celte 
date  nous  parait  erronée  (peut-être  132S),  Jeanne  de 
CHAUviiiNV,  fille  de  André,  B"  de  Cliâteauroux,  et  de 
Jeanne  de  Brosse;  2°  avant  1330  Jeanne  UE  GnAÇAv, 
fille  de  Renauil,  B"°  de  Graçay.  Elle  était  remariée  en 
1357  k  Arnaud  de  Cervolle,  dit  rArchiprêtre,  fameux 
capitaine  de  routiers.  (Notes  du  C"  de  Maussabré.) 

§  IV.    —  Branche  de  POLiex'Y. 

1-  —  Cliauvîgny  (Geoll'roy  de)  figure  parmi  les 
témoins  d'un  jugement  arbitral  de  l'évèque  de  Poitiers 
Isembert  I",  au  «ujct  de  l'alcu  de  Valaudon,  qu'un  sei- 
gueur  nommé  Mangot  disputait  à  l'abbaye  de  S'-Cyprien, 
vers  1025.  (A.  H.  P.  3,  276.)  iNons  pensons  iine  c'est  le 
iiiêine  personnage  que  Geoll'roy,  frère  irAinicry,  prévôt 
de  Cbauvigny,  qui  signe  parmi  les  témoins  de  la  dona- 
tion du  S'-Sépulcre  de  Chanviguy,  par  le  même  Isem- 
bert I",  à  S'-Cyprien,  vers  1025".  (A.  H.  P.  3,  137.) 
C'est  sans  doute  le  même  aussi  que  le  GeolTroy  frère 
d'Aiiuery  de  Cbauvigny,  qui  fut  témoin  vers  1052  de  la 
donation  de  S'-Audré  de  Mircbeau  à  l'abbaye  de  Bour- 
gueil.  (M.  A.  0.  1877,  2SI.)  Il  parait  avoir  eu  pour 
enfants  :  l'  Geoffbov,  qui  suit;  2°  Lao.n,  qui  avec  son 
frère  Geolïroy  donna  l'église  de  Poligny  en  Mirebalais  k 
S'-Cyprien,  vers  1090.  (A.  H.  P.  3,  82.)  C'est  lui  sans 
doute  qui  esl  le  Longux  frutcr  episcopi,  qui,  avec  Geof- 
froy de  Chauvi^uy  et  ses  fils,  donna  le  domaine  de  la 
Pnye  k  Robert  d'Arbriss.  Ile,  fondateur  de  Foutevranlt, 
vers  1112.  «  Nos  iitiijiie  Gaufriilus  de  Chali-iuiuco  et 
fitii  met  Bocurlus,  Ili'ctor.Caiifridus  Payani,  Lonyus 
frater  episcopi,  quidquid  in  Icrra  et  pusnar/io  (de 
la  Puye)  habebamus,  siinilite.r  donamus.  AndierunI, 
Peirus  episcopus,  magister  liubertiis,  etc.  »  (Cart. 
Fontevrault,  f  672,  londs  latin  3480',  50.)  D'après 
cette  charte,  il  semble  que  l'on  doit  ajouter  :  3°  Pierbe, 
évèque  de  Poitiers  en  1086-1115. 

2.  —  Chaiivig^ny  (Geoffroy  de)  donna  l'église 
de  Poligny  avec  ses  fils  Pierre  de  Mircbeau  et  Victor, 
son  frère  Laou,  et  son  neveu  Norman,  à  S'-Cyprien,  vers 
1090,  pour  sa  femme  inhumée  dans  ce  monastère.  (A. 
II.  P.  3,  82.)  Il  fut  témoin  vers  la  même  époque  d'une 
donation  de  divers  domaines  situés  eu  Mirebalais,  faite 
il  Moutierneuf  par  Simon  Maugot,  époux  de  Thomasse 
Borrcl,  veuve  d'Arbert  de  S'-Jouin,  confirmant  les  dons 
faits  précédemment  au  prieuré  de  S'-Nicolas  de  Poitiers. 
(A.  H.  P.  1,  38.)  Vers  1112,  il  donna  lui-même  le 
domaine  do  la  Puye  k  Fontevrault,  coinnio  nous  l'avons 
dit  plus  haut.  D'après  ces  actes,  on  voit  qu'il  a  dû  se 
marier  vers  1060,  et  qu'il  eut  plusieurs  enfants  dont  les 
noms  ne  sont  pas  tous  connus  :  1°  PieurE,  dit  de  Mire- 
beau  dans  la  charte  de  donation  de  Poligny.  11  paraît 
être   le    même   que    le  chauoiuo  do    S'-Uilaire,    ainsi 
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nommé,  qui  figure  dans  des  chartes  de  1102,  llOi 
(M.  A.  0.  1847,  116,  120);  2"  Victor,  d'après  la  cliarle 
de  l'iiligny,  sans  doute  le  même  que  Hectok  de  la 
donation  de  la  Puyei-S»  N...,  dit  Boeurius,  qui  ligure 
dans  cette  charte  de  la  Puye. 

3.  —  Cliniivignyf  (N...  de),  qui  peut  être  fils 
soit  de  Geoffroy,  soit  de  son  frère  Laon,  eut  pour 
enfants  :  1°  Guillaume,  qui  suit;  2°  Laon,  qui  avec 
son  frère  fit  donation  à  l'abhaye  de  l'Etoile  entre  les 
mains  de  Bernard,  2'  abhè,  \crs  1140,  en  même  temps 
qu'une  Dame  qui  paraît  être  leur  sœur  ;  3°  Garsie, 
mariée  à  un  sgr  nommé  Roland,  décédé  k  cette  époque, 
laissant  une  fille  toute  petite,  d'après  la  charte  de 
l'Etoile.  (Latin  17048,  529  bis.)  On  doit  sans  doute 
ajouter  :  i'  Bernard,  chambellan  {cameranus')  de 
Richard,  C"  de  Poitou,  qui  en  1177  fut  témoin  avec 
son  neveu  Geoffroy  d'une  donation  faite  par  ce  prince*. 
(Layelles  Trésor  des  chartes,  1, 115.)  Il  avait  été  témoin 
vers  1170  d'un  don  de  la  reine  Aliéner  à  l'abhaye  de 
Maillezais.  (D.  F.  23,  179.) 

4.  —  Chauvîgiiy  (Guillaume  de),  Chev.,  fît 
donation  avec  son  frère  à  Bernard,  2'  abbé  de  l'Etoile, 
vers  1140  ;  et  avec  sa  femme  et  son  fils  Geoffroy  ii  Isaac, 
3»  abbé,  vers  HG5,  en  concédant  le  quart  du  Bois  Battu 
et  du  Bois-Robert,  d'après  un  cbirographe.  (Lat.  17048, 
530.)  11  épousa  LucE,  dont  il  eut  :  1°  Geoffroy,  qui 
suit;  et  sans  doute  2°  Guillaume,  qui  était  moine  de 
l'Etoile  en  1190.  (Ibid.  532.) 

5.  —  Chauvîgny  (Geoffroy  de),  Chev.,  nommé 
avec  ses  père  et  mère  dans  le  don  fait  à  l'abbé  Isaac, 
figure  parmi  les  seigneurs  de  la  suite  de  Richard,  C" 
de  Poitou,  eu  1173.  Dans  cet  acte  il  est  dit  neveu  de 
Bernard  de  Cbauvigny.  (Layettes  1,  n"  280.)  Il  était 
chambellan  de  la  reine  Aliéner  lorsque  celle-ci  fit  don 
eu  1188  et  1190  aux  Templiers  de  la  Rochelle,  et  quand 
cette  princesse  fit  donation  à  S'"-Radegiindo  de  Poitiers 
en  1191',  pour  réparer  les  torts  de  Richard  Cœur-de- 
Lion,  soii  lils.  (D.  F.  23,  24  et  23.)  On  le  trouve  aussi 
la  même  anuée  1199  à  la  suite  de  cette  reine,  signant 
la  charte  de  fondation  de  la  chapelle  de  S'-Laurent  k 
Fonteviault.  (Cart.  Fontevrault.)  Eu  1220,  il  confirma 
(ou  peut-être  son  fils  portant  le  même  nom)  en  faveur 
de  l'Etoile  le  don  du  Bois-Battu  et  du  Rois-Robert. 
(Lat.  11048,  534.)  Hais  nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu 
postérité. 

§  V.  —  Seigneurs  de  ChéIWECIIÉ. 

On  trouve  plusieurs  personnages  qui  à  diverses  épo- 
ques ont  porté  le  nom  de  Guy  de  Cbauvigny.  Nous  pen- 
sons qu'ils  peuvent  appartenir  ii  une  famille  distincte  de 
celle  formée  par  les  prévôts  de  Cbauvigny. 

Cliaiivigny  (Guy  de)  signe  vers  1007,  avec 
plusieurs  seigneurs,  une  donation  de  domaines  situés 
dans  la  villa  Arciacu!  et  k  i)/ons- l'/(a/M,  dans  les 
vigueries  de  Civaux  et  de  Liniers,  faite  à  l'abbaye  de 
S'-Cypricn.  (A.  H.  P.  3,  328.) 

Cliativîgny  (N...  de)  fit  divers  dons  k  l'abbaye 
de  INoyers  de  domaines  au  Port-de-Piles  et  à  Dracbé 
(Touraine),  comme  on  le  voit  par  des  chartes  de  confir- 
mation données  par  son  fils.  11  épousa  une  Dame  qui 
devait  être  sœur  de  Gaubert,  doyen  de  S'-Pierre,  et 
proche  parente  de  Louis  de  Chéuecbé.  De  ce  mariage 
vinrent  :  1°  Guy.  qui  suit;  2°  N.  .,  qui  fut  sans  doute 
mère  de  Julienne  et  de  Marie  (cette  dernière  épouse  de 
Philippe  de  Beaumont),  qui  sont  nommées  dans  plu- 
sieurs chartes  de  Noyers.  (Société  Touraine,  22.  Cart. 
Noyers,  u"  160-162.) 
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Cliaiivigny  (Guy  de),  ssr  de  Chéneché,  hérita 
sans  doute  de  ce  lief  du  chef  de  sa  mère;  il  fit  diver.s 
accords  avec  Gandin,  abbé  de  Noyers,  vers  1120,  con- 
joimement  avec  sa  nièce  Marie  et  sou  neveu  Guy,  au 
sujet  de  rentes  au  Port-de-Piles  et  ii  Draehé,  jadis 
données  par  llerberlus  Darsus  et  son  neveu  Louis  de 
Chéneché.  (Cart.  58,  71.)  On  le  trouve  témoin  en  1126 
d'une  donation  faite  par  Jean  de  Monlhason  à  l'abbaye 
de  Fontevrault.  (Lat.  5480',  6.  Cart.  f"  20.)  Par  ces 
diverses  chartes  on  voit  qu'il  épousa  Elisabeth.  Il  eut 
sans  doute  pour  fils  ou  pour  petit-fils  : 

Ciiaiivigiiy  (Guy  de),  sgr  de  Chéneché,  fit 
accord  en  1190  a\ec  l'hôpital  de  S'-Jean  d'Angers 
(charte  37).  On  le  trouve  en  1230  donnant  la  terre  de 
l'Espinasse  (Oiré  '?  Vien.)  à  l'abbaye  de  l'Etoile,  pour 
la  fondation  d'une  messe  quotidienne  et  l'entretien  d'une 
lampe.  (Latin  17048,  334  )  Il  avait  épousé  Mahaut, 
D"  de  Fondon,  et  de  Brain  en  Anjou  (Gén.  de  Brisay.) 

Cliaiivigny  (Guy  de)  est  nommé  dans  un  titre 
de  1276  de  l'évêché  de  Poitiers.  (Latin  17041,  107.)  En 
1290  il  contracta  une  obligation  en  faveur  de  Lucie, 
épouse  de  Guillaume  Coursin,  et  vendit  une  rente  de 
concert  avec  Eustache  de  Monisorbier,  Chev.,  à  l'évêque 
de  Poitiers.  (A.  H.  P.  10,  363.) 

§  VI.  —  Seigneurs  de  AIoniTBRA.RD. 

On  trouve  aux  xiv  et  xv^  siècles  |ilusicurs  person- 
nages du  nom  de  Cbauvigny,  qui  pourraient  être  issus 
de  la  branche  aînée  (§  1"). 

Cliativigny  (Pierre  de)  fit  aveu  en  1280  à 
l'évêque  de  Poitiers,  B""  d'Angle.  (A.  H.  P.  10.) 

Cliaiivigny  (Ainiery  de),  valet,  tenait  en  1310 
uu  fief  relcvaut  de  celui  d'Aiineiy  du  Rivan,  situé  près 
de  Cbauvigny.  (Latin  17041,  181. —  Grand-Gauthier  de 
l'évêclié  de  Poitiers,  fol.  184.) 

CliauviKiiy  (N...  de),  qui  parait  avoir  épousé, 
vers  1380,  N...  Talebast,  fille  de  Jean  dit  Clissay, 
sgr  de  la  Cnur  (S'-Sauveur  de  la  Foucaudière,  Vien.), 
et  de  Marguerite  de  la  Touche  (Arch.  Vien  E^  32), 
eut  entre  autres  eul'ants  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Guil- 
laume, abbé  de  Noyers  eu  1443,  décédé  en  1448,  qui  fut 
aussi,  croyons-nous,  abbé  de  Turpenay,  vers  1441,  1445 
(Galiia  Christ.  XIV,  Tours);  3°  Catherine,  mariée 
vers  1400  à  Jean  de  Mausson,  Ec,  dont  elle  était  veuve 
en  1440;  4°  Babthomé,  Ec,  sgr  de  la  Cour,  qui  fit 
aveu  de  ce  fief  au  V  de  Chàtellerault  le  24  déc.  1433. 
(Inventaire  des  titres  de  Chàtellerault,  p.  62.  Arch. 
Vien.  E-,  Pérnsse  des  Cars.)  11  eut  sans  doute  pour 
fille  Marguerite,  D=  do  la  Cour,  qui  fit  aveu  de  son 
fief  le  6  oct.  1447,  et  qui  passa  un  bail  de  ce  domaine 
le  29  août  1460,  par  acte  signé  iiar  les  notaires  d'Oulmes 
et  de  la  Cour  de  l'archiprêtre  de  Chàtellerault.  (Arch. 
Vien.  H'  1039.)  Elle  épousa  Guillaume  Parthcnay,  aUà-i 
Pape,  dont  elle  était  veuve  en  1434,  d'après  les  comptes 
du  Chapiire  de  N.-D. -la-Grande.  (Arch.  Vien.) 

Chauvîgny  (Jean  de),  Ec.,  sgr  de  Montbrard 
et  du  Grand-lNiuil'lé,  épousa  Marie  de  la  Touche,  qui 
fit  aveu  du  Crand-Pouillc,  étant  veuve,  le  12  juin  1442. 
(Hist.  Châlellcraud,  1,  432.)  De  ce  mariage  a  dû 
naître  : 

Cliaiivigny  (Gilles  de),  Ec,  sgr  de  Montbrard, 
qui  épousa  vers  1460  CuiUemette  Frotier,  veuve  de 
Jean  de  Blom,  Ec,  sgr  de  Hessonncau,  fille  de  Colin, 
Chev,,  sgr  de  la  Messelière,  et  de  Isabeau  d'Usseau. 
(P.  Anselme,  8.)  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  pos- 
térité. 
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§  VII. 


Seigneurs  d'Akoi.iers. 


On  trouve  au  xv"  siècle  pUnieurs  Cliiuivi<!iiy  possc'- 
danl  lu  soigneurii!  d'Aiigliers  en  l.oiiiliiiiais  Ils  se  ral- 
taolionl  sans  cloute  aux  sui's  de  Moulbrai'il  ;  mais  nous 
n'avons  pas  do  renseiguenionts  h  ee  sujet.  Los  noies 
qui  suivent  nous  ont  éli  coniniuniiiuiies  pai' M.  le  C  do 
Maussabi'iS. 

diniivifïiiy  (Jacques  ou  Jacquet  do),  Ec.,  sgr 
d'Augliei's,  (^tait  vassal  de  la  cliàtelleiiie  de  lierrie  en 
1448.  il  avait  (.^pousi?  vers  1440  Gailierine  Eveilleohien, 
sans  doute  lille  de  Jean,  Ec.,  sgr  d'Angliers  en  1438. 
Il  eut  pour  (ils  sans  doute  :  1°  Chuistoi'me,  qui  suit; 
2°  RoDERT,  qui  est  dit  sgr  d'Angliers  en  partie,  eu 
1493. 

Cliauvigny  .Clirisloplie  de),  Ec.,  sgr  d'An- 
glier.'!,  lit  une  vente  k  Jean  Eschinart,  clerc,  par  acte 
passL'  sous  le  scel  de  Jloncontour,  le  3  mai  14Ga.  I.c 
18  sept.  1466,  il  vendit  une  rente  à  Jean  de  Fontcnay, 
Ec,  sgr  de  S'-Cassien.  (Anli.  Vien.  E'-  234  et  128.)  11 
eut  des  procès  avec  Joachiui  de  la  Touche  au  sujet  de 
domaines  situés  il  Anglicrs,  l'an  l.TOO.  Marié,  vers  14G0, 
il  Catherine  de  Hemefout,  fille  do  .lean,  Ec.,  sgr  d'Oi- 
ron,    et  de  Guillemette  Corriu,  il  eut  pour  tils  : 

Cliaiivîgny  (Jean  de),  Ec,  sgr  d'Angliers,  qui 
était  mineur  en  1484,  ayant  déjà  perdu  sa  mère.  Il  eut 
un  procès  devant  le  sénéchal  de  lierrie  le  8  mai  loll, 
contre  le  euré  d'Angliers,  et  plaidait  aussi  le  18  sept. 
1523  contre  Hardouin  de  Fay,  C.liev.,  époux  de  Jac- 
quiue  de  la  Chapelle,  veuve  de  l'ierre  de  Chourses,  sgr 
de  Jlalicorne,  et  en  1340  contre  Louise  de  Balsae. 
(Arch.  Vien.  E-  12S.)  Marié  vers  1300  k  Marguerite 
Bbulon,  D"  de  l'Age  de  Plaisance,  veuve  de  Guillaume 
de  Blom,  Ec,  sgr  de  Kessonneau,  fille  de  François, 
Ec,  sgr  de  la  Brosse,  et  de  Marguerite  de  Passae,  il  eut 
pour  fils  i 

Cliauvigny  (René  de),  Ec,  sgr  d'Angliers,  qui 
donna  procuration  le  22  juin  1344,  par  acte  passé  k 
Angliers  sous  le  scel  du  Chapitre  de  S'-Lau  d'Angers. 
(Arch.  Vien.  E'-  234.)  11  mourut  sans  doute  sans  pos- 
térité ou  quitta  le  pays,  car  le  fief  d'Angliers  vers  1370 
était  possédé  par  Louis  deRance,  Chev. 

CHAUVIGJ^Y  DE  BLOT  (de).  —  Fa- 
mille noble  irancienne  chevalerie  originaire  d'Auvergne, 
que  l'on  confond  parfois  avec  la  maison  des  Chauvigny- 
Chàteauroux.  La  généalogie  des  Chauvigny  de  Blot  se 
trouve  dans  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse. 

.Blason  :  «  de  sable  au  lion  d'or  b.  Au  xviii*  siècle, 
on  trouve  écartelé  aux  2  et  3  d'or  à  3  bandes  de  gueules 
(Blot),  et  quelquefois  sur  le  tout  d'argent  à  la  fasce 
fuselée  de  gueules  (Chauvigny  du  Poitou).  Mais  c'est 
par  suite  d'une  erreur. 

Chauvigny  (.Michelle  de),  fille  de  Hugues, 
Chev.,  épousa,  le  20  juin  146S,  Louis  de  Culant,  sgr 
de  S'-Désiré,  qui  fut  B°°  de  Mirebean  en  Poitou,  par 
cession  de  Jean  duc  de  Bourbon,  vers  1486-88.  (M.  A. 
0.  1877,  94.) 

CHA.UVIGI%IY(de).  —  NoMsmvERS. 

Outre  les  familles  nobles  de  ce  nom  que  l'on  trouve 
en  diverses  provinces,  il  y  a  eu  en  Poitou  un  certain 
nonilii'e  de  personnes  qui  ont  été  appelées  de  Cliau- 
vlgnij,  simplement  parce  qu'elles  étaient  originaires  de 
cette  ville. 

Calviniaco  (Vordlo  de)  fut  téumin  eu  1141 
d'un  accord  passé  entre  l'abbayo  de  la  'l'rinité  de  Poi- 
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tiers  et  divers  seigneurs,  au  sujet  des  domaines  do 
Nienl-l'Espoir  (Vien.).  11  eut  pour  fils  PiEnnE,  clerc,  qui 
fit  accord  avec  la  Trinité  vers  1143,  en  présence  do 
Gilbert,  évcque  do  Poitiers,  au  sujet  d'une  rente  dont 
son  père  avait  joui.  (Arch.  Vien.  La  Triaité.) 

CnlviKiiu<'  [Johannes  de),  moine  do  Nouaillé, 
est  léuioin  d'un  accord  passé  en  1187  entre  celte 
abbaye  et  Renaud  Charneteau,  au  sujet  du  fief  de  Tur- 
neau.  (l).  F.  21.) 

C;iiniivi{|;iiy  (Raoul  de),  bourgeois  de  Poitiers, 
possédait  une  maison  près  du  four  Guillon,  qui  devait 
rente  au  Chapitre  de  S'-Hilaire-lo-Grand  en  1201.  (M. 
A.  0.  1847,  302.) 

Chauvigny  (Jean  de)  figure  dans  un  acte  de 
1263,  passé  entre  des  bourgeois  de  Poitiers.  (Arch. 
Vien.  G.  1202.) 

Chauvigny  (Arbert  de)  acquit  diverses  choses 
d'Eustache  de  Montsorbier,  Chev.,  au  mois  d'avril  1281. 
(Lai.  17141,  146.) 

Chauvigny  (Thomas  de),  écrivain,  fit  en  1304 
don  h  la  ville  de  Poitiers  d'une  maison  située  p""  de  S'- 
Paul.  (Arch.de  la  ville.) 

Chauvigny  (Hamon  ou  Aymon  de)  fit  aveu  de  la 
Talcbastière,  k  Chauvigny,  en  1307,  1309,  1320,  du  chef 
de  sa  femme  Jeanne  B.\destrand,  fille  de  Renaud,  sgr 
de  la  Talcbastière.  (Latin  17141,  77,  186.) 

Chauvigny  (Cudlaume  de)  était  secrétaire  du 
duc  de  Berrv,  C"  de  Poitou,  le  16  fév.  1333.  (A.  H.  P. 
13.) 

Chauvigné  (Gillette  de)  avait  des  biens  en 
Mirebalais  qui  furent  confisqués  sur  ses  héritiers  parli- 
sansdes  Anglais,  en  1370.  (A.  H.  P.  19.) 

Chauvigny  (Pliilippon  de),  bourgeois  de  Poi- 
tiers, est  nommé  en  1348  dans  les  lettres  du  Roi  accor- 
dant k  Herbert  Borland,  Chev.,  le  droit  de  faire  tenir 
la  foire  de  Poitiers  dans  son  fief  des  Halles.  (A.  H.  P. 
13.) 

Chauvigny  (Marie  de)  aurait  épousé  vers  1420 
Jean  Taveau,  B°°  de  Moriemer,  dont  une  fille  mariée  à 
Guérin  Le  Groing,  Ec,  sgr  de  la  Motte  (P.  Anselme,  8.) 
Mais  ces  renseignements  sont  douteux. 

Chauvigity  (Mathurin  de),  religieux  de  l'Ordre 
de  S'-Benoît,  prieur  de  Rocheservière,  fit  aveu  do  ce  fief 
k  la  Tour  Maubergcon  de  Poitiers,  le  23  janv.  1304. 
(Arch.  Vien.)  En  1302,  il  eut  un  procès  au  sujet  de  l'ab- 
baye de  la  Chaume,  diocèse  de  Nantes,  et  vers  1316-31 
il  fut  abbé  d'issoudun  en  Berry.  (G«//m,  II  et  XIV.)  On 
le  croit  de  la  maison  des  Chauvigny-Cliàteauroux,  mais 
il  pourrait  bien  appartenir  aune  famille  bretonne. 

CHAU'VIIV.  —  Il  a  existé  et  il  existe  encore 
en  Poitou  plusieurs  familles  du  nom  de  Chauvin;  nous 
les  avons  distinguées  entre  elles  par  leurs  dilVérenles 
résidences.  Nous  donnons  tout  d'abord  les  noms  des 
personnes  que  nous  n'avons  pu  rattacher  à  aucune 
d'elles. 

Chau%'în(Catherine),  veuve  de  Philippe  do  Paile 
ou  Poisie,  Chev.,  était  en  13C3  vassale  de  l'abb.  de  S'- 
Maixent  pour  sou  i\d  d'Experum.  (D.  F.  16.) 

Cliaiivîn  (Jean)  était  sénéchal  de  Frouleuay- 
l'Abbatu  (D.-S.)  le  27  juin  1398.  (F.) 

Ciiauvin  (Jean),  honorable  homme  et  saige 
maître,  sénéchal  de  Mauléon,  tenait  le  28  juil,  1402  les 
grandes  assises  de  cette  seigneurie.  (F.) 

Chauvin  (Aymar),  habitant  Montaigu  (Vendée), 
fut  condamné  en  1427  à  une  amende  pour  no  s'être  pas 
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rendu  aux  armées,  bien  qu'il  se  dit  noble,  ce  qui  l'obli- 
geait au  service  militaire.  (F.) 

Chauvin  (Gillet),  clerc,  était  en  1428  sgr  du  fief 
do  la  Cotinière  (Secondigny,  D.-S.).  (Ledain,  Câline.) 

Cliaiivin  (Jean),  Chev.,  reçoit  le  9  juil.  1460, 
des  seigneurs  do  la  Verrie  et  do  Cernay,  une  quittance 
de  paioiiient  pour  des  lads  et  ventes.  (F.) 

Chauvin  (Guillaume),  fils  d'AiMERv,  rendait  un 
aveu  à  l'cvi^que  de  Luçon  le  5  juil.  1452.  (F.) 

Chauvin  (N...),  chanoine  de  l'Eglise  de  Poitiers, 
fut  chargé  en  1483  daller  rappeler  au  sgr  de  Couhé 
qu'en  sa  qualité  de  chanoine  honoraire  nouvellement 
admis  en  ce  Chapitre,  il  devait  à  l'église  une  chape 
pour  son  druit  d'entrée.  (M.  A.  0.  1852,  16S.) 

Chauvin  (Biaise)  —  Poitou  et  Anjou  —  obtient 
du  rui  Cliaiics  Vlll  son  anoblissement  en  1486.  (Arch. 
Nal.  J.  r.çg.  18,  16.) 

Chauvin  (Marguerite)  et  Jean  Guyot,  Ec.,  sgr 
d'Asnières,  son  .époux,  font  une  donation  à  leurs 
enfants  le  S  août  1526  (Serrin  et  Plumeau,  not.).  (G'" 
Cuy.jt.) 

Cliauvin  (Jeanne)  était  le  30  oct.  1527  chargée 
de  la  procuration  de  Charles  de  Lestang,  Ec,  sgr  de 
Ry  cl  do  Furigny,  son  époux.  Elle  vivait  encore  le  21 
août  1556.  (G'"  de  Lestang.) 

Cliauvin  (Etienne),  bailli  d'.Vunis.  La  cour  des 
Grands  Jours  de  Poitiers  commet  le  15  sept.  1531  le 
sénéchal  de  Poitou  pour  lui  faire  son  procès.  Il  fut 
emprisonné  k  Poitiers,  et  il  fut  ordonné  de  remettre 
entre  les  mains  du  greffier  de  la  cour  "2  pièces  d'or  qui 
se  sont  trouvées  eu  la  possession  du  prisonnier.  Puis, 
le  lundi  2  oct.  1531,  pour  éviter  des  dépenses  aux 
hôtelleries,  la  cour  ordonna  de  vendre  aux  enchères 
les  chevaux  et  montures  dudit  Etienne,  toujours  détenu 
en  la  conciergerie  du  palais.  (.M.  Stal.  1878.) 

Chauvin  (Uené),  religieux  profès,  est  nommé 
sacristain  de  l'abb.  de  Chambon  fO.  S.  B.)  par  l'abbé 
Jean  de  Chambes,  le  31  mars  1535.  (M.  Stat.  1873, 
245.) 

Cliauvin  (Françoise)  était  le  5  juin  1563  femme 
de  Jacques  Laurens,  Ec,  sgr  de  Leugny. 

Chauvin  (Léonard),  Ec,  sgr  du  Ferrasseau, 
épousa  Jeanne,  aliàs  Antoinette  Acboctet,  fille  de 
Georges,  Ec,  sgr  du  Masvigier,  et  de  Antoinette  de 
Salignac  Elle  mourut  en  1562  ou  1563.  (C"  Auboutet.) 
Chauvin  fFrançois),  Ec,  sgr  de  laBenaston- 
nière,  achète  vers  1370  le  fief  de  la  Forestrie  du  s'  de 
Quinevaux.  (0.) 

Chauvin  (Jeanne),  femme  de  Daniel  de  la  Bus- 
sière,  Ec,  sgr  de  la  Brachetière,  vivait  en  1575.  (G''  de 
la  Bussièrc.) 

Chauvin  (N...),  juge  de  l'amirauté  de  la  Ro- 
chelle, eut  de  Catherine  Fradin  une  fille,  Esther, 
inhumée  à  S'-Maixent  le  20  juin  15S1. 

Chauvin  (Mathurin),  marchand  k  Bressuire, 
achetait  le  10  mai  1597  le  Fief-Martinet.  (F.) 

Chauvin  (Sarah)  épousa  vers  1600  Léonard 
Constant,  conseiller  et  secrétaire  du  Roi.  Elle  était  veuve 
le  20  avril  1630. 

Chauvin  (Catherine)  était  le  8  mars  1603  veuve 
de  Jacques  Chauvet,  s'  de  la  Rivière,  lorsqu'elle  fit  un 
partage  avec  Hilaire  Rogicr,  Ec.,  sgr  de  Migné  (Texier, 
not.). 

Chauvin  (Françoise),  veuve  de  Claude  La.nibert, 
est  citée  dans  un  acte  du  14  nov.  1626.  (F.) 
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Chauvin  (Jean)  était  assesseur  à  Bressuire  en 
1644. 

Chauvin  (Martini,  s'  de  la  Mottière  ?  marié  k 
Susaune  de  la  Maisonneuvb,  eut  un  fils,  Roland,  né 
le  20  oct.  1650. 

Chauvin  (Marie)  et  Pierre  Regnaud,  s'  du  Mas- 
bouet  (Chef-Boutonne,  D.-S.),  son  époux,  consentent 
une  vente  le  4  août  1650  (Girardeau,  not.);  ils  vivaient 
encore  en  1668. 

Chauvin  (Mathiasl,  s'  des  Voliers,  avait  épousé 
Marguerite  Pkéveraud,  fille  de  Jean,  s'  du  Palais.  Ils 
vivaient  en  1668. 

ChauA'in  (Anne),  femme  de  François  Garnier, 
Ec,  sgr  de  liochevineuse,  assiste  le  10  avril  1708  au 
mariage  de  leur  fils  Pierre  avec  Marianne  Girardin. 

Chauvin  (M...)  épousa  vers  1770  Gabriel  de 
Rorthays  (de  la  branche  de  S'-Hilaire). 

Chauvin  de  la  Renollièro  (Louis-Jean), 
avocat,  était  en  1771  procureur  fiscal  de  la  sgrie  de  la 
Rocbeservière  (Vendée).  (F.) 

Chauvin  (Louis)  était  en  1787  procureur  fiscal 
des  sgries  de  la  BretoUière,  Foussac  et  le  Maignan,  dans 
le  ressoit  du  siège  royal  de  Montniorillon.  (F.) 

Chauvin  (N...)  était  en  1787  procureur  fiscal  de 
Noirlicu.  (F.) 

Ch;%U'%^iiv  du  xeil,  de  lj\.  chu- 

TEI.lÉItE,   ETC. 

Nous  trouvons  en  Gàtine  plusieurs  sgries  possédées 
par  des  personnes  du  nom  de  Chauvin;  n'ayant  pu 
retrouver  leur  commune  origine,  nous  les  classerons 
d'après  les  terres  qui  leur  ont  appartenu,  en  donnant 
d'abord  les  noms  de  ceux  que  nous  n'avons  pu  ratta- 
cher à  la  filiation  des  branches. 

Blason  :  écarielé  aux  1"  et  4  d'argent 
k  l'aigle  éployée  d'azur,  aux  2  et  3  fascé 
d'argeut  et  d'azur  de  six  pièces,  a  trois 
bandes  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
(Bar.)  Ailleurs  on  trouve  une  seule 
bande  et  même  sans  bande. 

JVoms  isolés. 

Chauvin  (Jean)  figure  parmi  les  habitants  de 
Parthcnay  qui  le  16  juin  1372  transigeaient  avec  Guil- 
laume L'Archevêque,  B°°  dudit  lieu.  (Ledain,  Câline.) 

Chauvin  (Jean)  était  en  1395  sgr  de  Laveau  en 
la  Ronde  (D.-S.).  (Hist   de  Bressuire,  240.) 

Chauvin  (Jean)  était  le  29  sept.  1400  témoin 
d'une  transaction  passée  entre  le  sgr  de  Parthenay  et 
Guy  d'Argenton.  (Ledain,  Gâtine.) 

Chauvin  (Guion)  était  en  1402  sgr  de  laCrange- 
S'-Dcnis  (S"-Ouenne,  D.-S.),  relevant  de  la  sgrie  de 
Beceleuf.  (Id.) 

Chauvin  (Aimon),  Ec,  sgr  de  Riberolle,  possé- 
dait en  1400  le  Plessis-Vielie  et  la  G''"-Maison  (Pom- 
paire,  D.-S.). 

Chauvin  (N...),  prieur  de  Vorruye,  est  nommé 
dans  nue  transaction  du  11  mai  1409  avec  les  sgrs  de 
Pressigny,  au  sujet  des  droits  de  juslice.  (Ledain, 
Gàtine.) 

Chauvin  (Nicole)  épousa  vers  1420  Jean  de  S'- 
Anbin,  Ec,  sgr  de  Villcgay;  leur  fils  était  leur  héritier 
en  14'i6.  (Lalin  17in,  64.) 

Chauvin  (Aimeri>,  Chev.,  est  indiqué  par  Guil- 
laume  de  Vauconcourt  dans    son    testament   daté    du 
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l"  fiSv.  1444,  comme  lui  dovanl  100  royaulx  de  rcnln 
annuelle  de  laquelle  «  cstoil  \Ac«c  cl  principal  paycni- 
Andi'L'  Clniillé  ".  (Arch.  de  la  Barre.) 

Cliuiiviii  (Gillet).  Cuillaunio  de  Vauconcourt  le 
désigne  t^galcmeut  pour  l'un  de  ses  di'liileurs  pour  une 
somme  de  100  liv.  (Kl.) 

Clmiivin  (Jean),  d'une  famille  do  l'arllienay, 
était  en  1449  et  i4t>0  conseiller  du  connétable  de 
Richemont  et  sénéchal  de  Fonlenay-le-C".  (Fillon,  Hist. 
de  Fontcnay.) 

Cliaiivin  (Jean)  servait  nu  Itan  de  148S  avec 
Antoine  de  la  Court  iinur  Guillaume  Chauvin.  (F.) 

Cliaiivin  {Marguerite),  épouse  de  Jean  Clias- 
teigner,  Ee.,  sgr  de  la  Chevestelicrc,  fit  vente  cnMIG, 
sous  la  eour  de  Réaumur.  (.Duchesne,  ^2,  16:i.) 

Chauvin  (Pierre)  sert  en  brigandinier  au  lian  de 
148S.  (F.) 

Cliniivîii  (Etienne),  habitant  la  sgrie  de  Par- 
thenay,  fut  dispensé  de  servir  au  ban  de  1491  pour 
eause  de  son  peu  de  fortune.  (F.) 

Chauvin  (Jean),  habitant  la  même  sgrie,  servit 
en  archer  au  ban  de  1491.  (F.) 

Chauvin  (Jean)  sert  à  ce  même  ban  pour  Hilairc 
Regnault  et  pour  Guillaume  Chauvin,  malade  depuis  5 
ou  6  ans.  (F.) 

Chauvin  (Pierre),  Ec,  était  en  (497  sgr  du  fief 
des  Bouères  (la  Ferriére,  D.-S.).  (Ledain,  Câline.) 

Cliauvin  (Jean)  était  décédé  avant  1301,  car 
Jacques  do  la  Court  et  autres  possédaient  k  cette  épo- 
que les  fiefs  du  Poigicr,  de  la  Sallicre,  de  Froidepoiré, 
de  la  Fraignaye  en  S'-Aubin,  provenant  de  son  hérédité. 
(Id.) 

Chauvin  (Michelle),  veuve  de  Charles  de  Linax, 
Ec.,  sgr  du  Vergier,  était  remariée  avec  Jean  Rousseau, 
lorsqu'elle  passait  le  13  juil.  1379  un  accord  avec 
Etienne  de  Linax,  Ec,  sgr  d'Aubigny  (Rauveneau  et 
Cuadet,  not.  k  Parthenay). 

Chauvin  (Pierre),  époux  de  Louise  Dreux,  élait 
décédé  avant  1620.  11  possédait  la  dîme  de  S'-Aubin  du 
Dolet,  mouvant  féodalement  du  fief  de  Roehefort  en 
Mirebalais.  (M.  A.  0.   [S11,  234.) 

Cliauvin  (Jean).  Plaintes  portées  contre  lui  de- 
vant la  cour  des  Grands  Jours  de  Poitiers  par  Marie 
Rabin,  femme  de  Jean  Daubiguy.  demeurant  à  Bressuire, 
pour  violences  et  coups,  alléguant  qu'elle  ne  pouv.iit  le 
poursuivre  à  Bressuire  en  raison  de  ses  relations  de 
parenté  avec  les  officiers  de  ec  siège.  La  cour,  par  arrêt 
du  13  nov,  1634,  lui  donne  permission  de  faire  informer. 
(M.  Stat.  1878.) 

Chauvin  (René),  Ec.,  sgr  de  la  Miltiére  ?  marié 

k  N...   LoMBAno,  eut  pour  fille  Anne,  née  le  10  nov. 

1640.  Elle  fut  maintenue  noble  en  1667. 
\ 

Chauvin  (Louis),  Ec.,  sgr  de  l'Estang,  né  vers 
1635,  fut  maintenu  noble  en  1667.  Le  26  fév.  1658,  il 
passa  une  obligation  de  150  liv.  (L.  Raigneau  et  Sauva- 
geon, not.  à  Thénezay),  au  profil  de  Madeleine  Che- 
valier, veuve  de  Geofiroy  de  licllevillc,  Ec,,  sgr  de 
Riiheniont,  pour  l'achat  d'un  cheval.  Louis  fut  inliunié 
dans  l'église  de  la  Ferriére  le  20  janv.  1673,  ayant  en 
une  fille,  Maihe-Margueuite,  D*  de  Toumelou. 

Ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par  ordon- 
nances de  M.  Barentin,  des  22  août  et  17  sept.  1667  : 

Cliauvin  (René). Ec.,  sgr  de  la  Thibaiidiêre.  décédé 
et  représenté  par  sa  femme  Callierinc  [li;nois.  (Elle  élait 
fille  de  Jean,  Ee.,  sgr  de  S'-Cyr,  et  de  Jeauue  Rlayu  ou 
Blouin.) 
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Cliauvin  (Antoine),  Ec.,  sgrde  la  Miltiéro. 
Cliauvin  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Milliére. 
Chauvin  (Uilaire). 

§  I".  —  Seigneuus  no  XEIL. 

1  —  Chauvin  (Jean),  sgr  de  la  Rembourgère 
(la  Chapelle-Thireuil  et  le  Beugnon,  D.-S.),  épousa 
Jeanne  Mouchet,  qui,  étant  veuve,  fil  aveu  de  son  fief 
à  Gnirhard  d'Appelvoisin,  Ec,  sgr  du  Bois-(Jhapeleau, 
le  3  sept.  1409.  Il  eut  pour  fils  :  1°  Jean,  qui  suit; 
2°  peul-ôtro  Gilles,  sgr  de  la  Cottinière  fSccondigny, 
D.-S.),    qui    fit  aven  de  ce  fief  au  sgr  de  Partlienay  le 

10  juil.  1428. 

2.  —  Chauvin  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Rembour- 
gère, fil  aveu  le  1"  juin  1419,  et  le  7  janv.  1447,  an 
Bois-Chapeleau.  11  était  aussi  sgr  de  la  Mosnerie  et  du 
Teil  h  cause  de  sa  femme,  et  fit  aveu  au  nom  de  ses 
enfants  mineurs  pour  la  Cottinière,  le  11  avril  1440,  au 
sgr  de  Parthenay.  Marié  in  Jeanne  Couvreteure,  fille 
de  André,  Ec,  sgr  de  la  Mosnerie,  et  sans  doute  de 
N...  Girard,  D"  du  Teil,  il  paraît  avoir  eu  pourcufanls  : 
1»  Guillaume,  qui  suit;  2"  I'ieure,  qui  a  formé  la 
branche  de  Chour,  §  III  ;  3»  Catheri.ne,  mariée  à  Nicolas 
de  la  CourI,  Ec,  sgr  du  Fonleniou. 

3.  — Chauvin  (Guillaume),  Ec,  sgr  du  Teil 
(S'-Aubin-Ie-Clou),  de  la  Rembourgère,  la  Mosnerie, 
etc.,  fit  aveu  au  Bois-Chapeleau  pour  la  Rembourgère 
le  20  fév.  1455  ;  et  au  sgr  do  Parthenay,  pour  la  Coui- 
nière,  le  24  mars  1433.  Il  servit  comme  brigandinier  au 
ban  de  1467  sous  le  sgr  de  Bclleville,  et  fut  remplacé 
an  ban  de  148S  par  Jean  Chauvin  et  Antoine  de  la  Cour. 
En  1491  il  fut  aussi  remplacé  comme  étant  malade 
depuis  3  ou  6  ans.  Ailleurs  on  le  trouve  qualifié  maître 
et  lieutenanl-géuéral  du  bailli  de  Gàtine  en  1473.  Il 
époMsa,  croyons-nous  :  1°  Calheriue  Beugnon,  2°  Fran- 
çoise Chauvelle  [Chauvereuu),  veuve  de  François 
Dreux,  que  nous  croyons  fille  de  Jean  Chauvereau,  Ec, 
sgr  de  Pamplie  et  de  la  Gelinctle  (Vernay,  D.-S.).  (B. 
A.  0.  1877,  434.)  Du  1'"'  lit  il  eut  :  l"  Jean,  qui  suit  ; 
2°  Catherine,  religieuse  de  Fontevraull,  d'après  un  acte 
du  3  mars  1313  (Latin  5480,  435);  3»  Jacques.  Ec., 
sgr  de  la  Mosnerie,  la  Coltinière,  fit  aveu  pour  ce  fief 
au  sgr  de  Secondigny,  le  23  nov.  1495  et  en  1301.  Il 
eut  peut-être  pour  fils  Guillau.«e,  sgr  de  la  Mosnerie  en 
1324  et  1346,  qui  fut  sans  doute  père  de  Louise, 
mariée  vers  1560  à  François  Boynet,  Ec,  sgr  du  Pin, 
qui  fit  aveu  de  la  Mosnerie  en  1580  (Ledain,  Gàtine, 
397);  4»  sans  doute  Pierre,  qui  fut  sgr  de  la  Chutelière, 
rapporté  au  §  II. 

4.  —  Chauvin  (Jean),  Ec,  sgr  du  Teil,  la  Rem- 
bourgère, remplaça  son  père  aux  bans  de  1487  et  llfll. 

11  élait  sgr  du  Teil  et  de  la  Mosnerie  en  1493,  cl.  fit 
aveu  de  la  Rembourgère  k  Gilles  d'Appelvoisin,  sgr  du 
Bois-Chapeleau,  le  12  déc.  1316.  (M.  Siat.  1879,  194.) 
Marié  k  Louise  Dreux,  sans  dunle  fille  de  François,  et 
de  Louise  Chauvelle,  il  eut  pour  enfants  :  1°  Guillaume, 
qui  suit;  2°  Catherine,  qui  épousa,  le  10  aoilt  1329, 
Antoine  de  la  Porte,  Ec,  puis  eu  2"  noces  Laurent 
Robert,  sgr  du  Puybrenier  (Catherine  paraît  avoir  eu  en 
partage  la  Rembourgère);  3"  sans  doute  Palamède, 
marié,  le  10  aoflt  1529,  à  Isabeau  de  la  Porte,  lillc  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  la  Touche,  et  de  Renée  Vigeron.  (Gén. 
de  la  Porte-Rembourgère.) 

5.  —  Chauvin  (Guillaume),  Ec,  sgr  du  Teil, 
|iarlagca  avec  sou  beau-frère  Antoine  de  la  Porte  en 
1329.  11  servit  en  archer  au  ban  de  1333,  parmi  les 
hommes  de  la  ehàtellenie  de  Poitiers,  et  vivait  encore 
en  1543.  Il  eut  saus  douto  pour  fils  : 
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6.  —  Cliauvîn  (Rcik?),  Ec,  sgr  du  Teil,  la  Ma- 
rière  (S'-Aubin-lf-Clnu,  D.-S.).  Il  i5tait  huguenot.  Le 
jeudi  21  nov.  136T,  le  capilaine  Signac,  parlisan  catlin- 
lii|ue,  avec  100  arqiiphusiers  et  plusieurs  liabilants  de 
Partlienav,  alla  sairager  son  château  où  l'on  avait  fait 
le  prêche.  (Journal  d'^c  G(:'n6roux,  IVI.  Slat.  1862,  11.) 
D'après  une  note,  il  épousa  Renée  HAUZAnn  7  mais  il 
n'eut  pas  d'enfants  sans  doute,  car  en  1603  Charles 
Jouhcrl,  Ec,  sgr  du  Puy-Marigny,  était  sou  principal 
héritier.  D'après  un  aveu  de  1108,  ou  voit  que  René 
Chauvin  avait  donné  les  moulins  du  Teil  k  François  de 
l.estang,  Ec.  (Arch.  la  Rarre,  11,  207,  209.) 

§  II.   —   Seignedks   de    la  Chuxelière. 

D'après  le  registre  des  chevaliers  de  Malte. 

4.  —  Cliî«uvin  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Chutelicre 
(la  Perrière,  D.-S.),  relevant  de  l'Hérigondeau,  parait 
avoir  été  fils  de  Guillaume,  sgr  du  Teil,  3°  deg.,  §  I. 
Marié  à  Autoiueite  pe  la  Court,  il  fut  père  de  : 

5.  —  Chauvin  (Louis),  Ec.,  sgr  de  la  Chule- 
lière,  qui  épousa  vers  1520  Hélène  Buiant,  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  Donges,  Cursay,  la  Massonnière,  et  de 
Guyenne  Dreux,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 
1°  Louis,  reçu  Chev.  de  S'-Jean-dc-Jérusalem  en  IS'iS  ; 
2»  Rknée,  fliariée,  le  23  mars  1543,  ii  Jean  Jouhert, 
Ec,  sgr  du  Puy-Marigny.  Elle  a  du  être  l'héritière  de 
sa  branche,  car  son  pctil-fils  Charles  Jouhert  était  en 
1603  ])rincipal  hérilier  de  René  Chauvin,  Ec,  sgr  du 
Teil  et  de  la  Marièrc.  (Arch.  la  Barre,  II,  207.) 
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Seioneubs  de  CIIOUR. 


Cliaiivin  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Chour,  p""  de  la 
Peyralle  (paraît  avoir  été  fils  de  Jean,  sgr  de  la  Rcmhour- 
gère,  2"  deg.,  §  I).  Le  i"  sept.  1499,  étant  aux  droits  de 
François  de  Laleuf,  il  (il  aveu  au  sgr  de  Parthcnay,  de 
son  hôtel  du  Graud-Choiir,  tenu  à  foi  et  hommage  lige, 
au  devoir  abonné  a  un  épcrvier,  et  à  défaut  b  un  c[>e- 
ron  doré  du  prix  de  trois  francs.  (Arch.  do  la  Barre.)  On 
trouve  après  lui  ; 

Cliaiivin    (François),  Ec,  sgr  de  Cbour,  vivant 
en  loOo.  (Ledain,  Càtine,  377.) 
Cliaiivin  (Catherine),  D"  de  Chour  en  1520. 
Cliauvîn  (Jean),  Ec,   sgr   de    Chour,  mourut  le 
25   mars    1573.    «  C'était  l'un  de  mes  bous  amis  n,  dit 
Généroux  (lieu  cilé). 

Cliauvin  (Philippe),  Ec,  sgr  de  Chour,  avait 
été  inculpé  d'avoir  pris  part  à  l'assassinat  d'Artus  Robe- 
lin,  sgr  de  Monbrillais,  devant  la  cour  des  Grands 
Jours  de  Poitiers.  Le  13  nov.  1534,  on  ordonna  d'ap- 
porter devant  elle  les  procédures  faites  il  l'occasion  de  ce 
meurtre,  par  le  lieutenant-criminel  de  Loudun,  et  «  les 
testaments  de  mort  des  exécutés  «,  desquels  il  résultait 
une  accusation  contre  ledit  Chauvin.  (M.  St.  1S7S.) 

Cliauv-in  (René),  Ec,  sgr  de  Chour  et  de  la 
Chevallerie  en  Terves  iD.-S.),  était  dès  le  7  fév.  1603 
époux  de  Guyonne  de  Brachechien,  fille  de  Pierre, 
Ec,  sgr  de  la  Chevallerie,  et  de  Catherine  Fourestier.  Us 
vivaient  encore  en  1612  (Hist.  Bressiiire.  Ledain, 
Gâtine)  et  eurent  pour  fils  Pierre,  ué  le  5  janv.  1607. 

Cliauvin  (Antoine)  rendait  un  aveu  au  sgr  de 
Parthenay  le  10  mars  1656  pour  sa  maison  noble  de 
Chour  (Arch.  de  la  Barre)  dont  il  était  sgr  dès  1631. 

Chauvin  (Philippe),  Ec,  sgr  de  Chour.  Cett'e 
«erre  fut  saisie  sur  lui,  ])uis  affermée  judiciairement  le 
2  janv.  1604.  Cette  saisie  fut  continuée  sur  Frauçois 
Chauvin,  sou   héritier,  qui  en  obtint  mainlevée,   car  le 


31  août  même   année   elle  fut  affermée  par    Françoise 
Blonin,  sa  femme.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Chauvin  (François),  fils  et  hérilier  de  Philippe 
qui  précède,  avait  épousé  le  26  fév.  1660,  dans  l'église 
de  S'-Père-en-Retz,  Françoise  Blouin,  dont  il  est  ques- 
tion à  l'article  précédent.  François  servit  au  ban  de 
1690.  11  est  décédé  k  la  Ferrière  près  Parthenay  le  15 
sept.  1703,  ayant  eu  pour  enfant  Madeleine,  née  le  20 
juil.  1667. 

§  IV.  —  Seigneurs  du  Porxaulx. 

Chauvin  (Antoine),  Ec,  sgr  du  Portault  (Pres- 
signy,  D.-S.),  relevant  de  l'Hérigomleau,  transigeait  le 
1"  janv.  1557  avec  Louis  d'AvaiUolcs,  prévôt  de  l'abh. 
de  Monlierneuf,  curé  de  Pressigny  —  acte  reçu  à  Pres- 
signy  (Brunet  et  Bouchet,  not.).  (N.  p.)  Il  paraît  avoir 
eu  pour  fils  : 

Chauvin  (Charles),  Ec,  sgr  de  la  Cristellièrc  ? 
et  du  Porlault,  fait  vers  1603  à  Guy  Clisson  déclaration 
de  ce  qu'il  tient  de  lui  à'  cause  de  snu  fief  Courtil,  a/iàs 
de  la  Maisonneuve,  sis  au  bourg  de  Courge.  Le  5  août 
1603,  il  rend  à  cause  de  Renée  Pidodx,  sa  femme,  un 
aveu  a  Jacques  Hélies,  Ec,  sgr  de  Seurin,  etc.  Il  était 
décédé  avant  le  1"  mai  1628,  ayant  fait  sa  femme  sa 
donataire  (N.  p.).  (Dans  la  généalogie  des  Boynet,  on  le 
dit  père  de  Louise,  mariée  k  François  Boynet;  mais, 
d'après  les  titres  de  la  Mosnerie,  elle  devait  être  de  la 
br.anche  du  Teil.  —  V.  3"deg.,§I.) 

CHABJ'VIM.  —  Famille  du  Thouarsais,  qui  a 
fourni  plusieurs  magistrats,  des  députés,  etc. 

Chauvin  (François),  sénéchal  d'Argenton-Château 
et  de  la  Vacbeiesse  en  1619,  était  décédé  en  1642,  lais- 
sant plusieurs  enfants  dont  l'ainé  était  Charles,  sgr 
des  Roihes. 

Chauvin  (N...),  qui  paraît  avoir  été  l'un  des  fils 
du  (irécédent,  eut  pour  enfants  :  1°  N...,  qui  suit; 
2°  Marguerite,  qui  épousa  Jacques  de  la  Ville,  sgr  du 
Maigny,  lieutenant  civil  de  l'électinn  de  Thouars.  Elle  fit 
donation  a  son  neveu  René,  le  16  juin  1714  (Arch. 
Vienne);  3°  René,  curé  du  Breuil  en  1723. 

Chauvin  (N...),  marié  vers  1670,  eut  pour  en- 
fants :  1°  Gabriel,  Ec,  sgr  de  la  Bertonnière,  ou  Ber- 
tonclière,  lieutenant  du  prévôt  do  la  maréchaussée  de 
Thouars,  marié  à  Susanue  Morin,  fut  père  de  :  a.  Su- 
sanne-Jacquette-Louise,  qui  épousa  le  5  juin  1725 
Pierre-Philippe  René  Reveau,  Ec,  sgr  de  S'-Vareut; 
b.  Catherine,  mariée,  le  16  janv.  1727,  à  Joachini  de 
I.auzon,  Ec,  sgr  de  la  Roulière. 

2"  René,  qui  suit  ;  3°  François,  sgr  de  la  Verron- 
nière,  lieutenant  de  la  maréchaussée  de  Thouars,  père  de 
Michel,  curé  de  S'-Jean  de  Bressuire. 

Chauvin  (René),  lieutenant  civil  en  l'élection  de 
Thouars,  fut  reçu  en  1714  à  la  place  do  Jacques  de  la 
Ville,  et  n'exerçait  plus  en  1731.  En  1727,  il  fut  cura- 
teur de  sa  nièce  Catherine,  et  eut,  croyons-nous,  pour 
fils  François,  qui  suit. 

Chauvin  (François),  Ec,  sgr  de  Tournelay.  etc., 
conseiller  secréiaire  du  lioi,  fut  président  des  traites  à 
Chàtillon  en  1775,  puis  sénéchal  de  la  duché-pairie  de 
Châtillon  et  de  la  B-«  d'Argenton.  Eu  17S7  il  fil  partie 
de  l'assemblée  d'élccliou  du  Poitou  pour  le  tiers-état  de 
Thouars.  11  eut  pour  eufanis  :  T  Jean-Auguste-Amand. 
dit  Chauvin-Biihsuvary  (du  nom  d'une  propriété  à 
Noircterre,  D.-S.,  qu'il  eut  en  partage),  né  le  13  déc 
1769  à  Argenlon-Château  (D.-S.),  nommé  administra- 
teur du  département  en  l'an  V  (1797),  juge  (an  VI),  puis 
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encore  nilmiriislrateur  (an  VII).  Ku  1802,  nommé  par 
l'empeiTui'  conseiller  gémirai  du  déparlomenl,  il  fui  élu 
au  Corps  U'gislnuf  en  1812,  et  dûsigiio  en  ISli  par  le 
roi  Louis  XVIII  pour  faire  partie  de  la  eoiuniissiou 
chargée  de  la  riklaction  de  la  Charte  constitutioiielle. 
Membre  de  la  (iliambro  des  députés  en  IS15,  il  fut  dé- 
signé par  le  Roi  en  ISI6  pour  présider  le  eollùge  élec- 
loial  des  Deux-Sèvres;  mais  il  ne  put  siéger  pour  cause 
de  maladie  grave.  Bien  que  désigné  par  le  collège  élec- 
toral de  l'arroudissemcnl  do  Bressuire,  il  ne  fut  pas 
élu  par  le  collège  départemental.  Il  se  relira  de  la  vie 
pubUipio  et  est  déeédé  au  château  de  la  Brunctiére,  saus 
enfants  de  N...  de  BUrpASSANT,  sou  épouse,  en  lS.'i4; 
il  était  Chev.  de  la  Légion  d'honneur.  (Voir  les  Ar- 
chives politiques  des  Deux-Sèvres,  par  Em.  Monnet  ) 
En  l'an  VI,  Chauvin-Boissavary  publia  à  Niort,  <'licz 
Elles,  une  brochure  petit  in-4"  de  deux  feuilles,  intitulée 
s  Les  ailmlnislruteurs  <Ih  depiirtmnenl  liin  Dinix- 
Seires  aux  ailminislratioiis  ininiicipales  du  même 
dèparletnent.  Il  avait  rempli  pemlaut  quelque  temps  les 
fondions  de  receveur  particulier  d'arroudissement  ii 
Bressuire  ou  à  Saumur. 

2°  N...,  dit  CItauvin-Boissetle,  né  ii  Tliouars,  fut 
nommé  membre  du  conseil  général  des  Deux-Sèvres  en 
1820.  Il  l'était  encore,  lorsque  sou  nom  fut  porté  pour  les 
élections  du  23  mai  1848,  sur  une  des  nombreuses 
listes  de  candidats  k  l'assemblée  nationale  présentées 
aux  électeurs  du  département.  Il  ne  fut  pas  nommé. 
L'anuée  suivante,  le  parti  conservateur  le  choisit  encore 
pour  l'un  de  ses  candidats,  mais  n'ayant  obtenu  que 
12,92U  voix  au  scrutin  du  13  mai  1S49,  il  se  retira 
définitivement  des  luttes  politiques. 

3°  Charles-Etienne-Luc-Camille  dit  Chauvin- 
Lénardlére,  né  le  5  brumaire  an  V  (12  oct.  1796)  à 
Bouillé-S'-Paul  (D.-S.),  fidèle  aux  opinions  royalistes  de 
son  père,  fut  candidat  aux  élections  législatives  de 
1837,  1839,  1842  et  1846,  mais  ue  fut  pas  élu;  il  avait 
été  nommé  en  1839  membre  du  conseil  général  pour  le 
canton  de  Chàtillou-snr-Sèvrc.  Le2  fév.  1832,  il  fnt  élu 
par  14,000  voix  sur  14,000  votants,  membre  du  premier 
Corps  législatif  qui  siégea  après  le  coup  d'Etat  du 
prince  Napoléon.  Renommé  sans  concurrent  en  1857,  il 
ne  vit  point  la  fm  de  son  mandat,  car  il  mourut  le  28 
dcc.  1839,  frajipé  d'une  attaque  d'apoplexie.  En  lui 
s'éteignit  celle  famille  Chauvin. 

CHAU'VII^  (a  S'-Maixent).  —  Famille  qui 
pendant  près  de  deux  siècles  consécutifs  occupa  dans 
cette  ville  des  charges  municipales  et  judiciaires.  Les 
notes  qui  suivent  sont  extraites  du  Journal  de  Le 
Riche,  du  travail  de  M.  A.  Richard  sur  la  ville  de  S'- 
Maixcnl  (inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  1869)  et  de  nos  propres  recher- 
ches. 

tlïhauviii  (Jean)  fut  nommé  le  26  juin  1573  un 
des  dizainiers  de  la  centaine  commandée  par  Michel  Le 
Riche. 

Cliaiivin  (P.)  fut  en  1574-1375  greffier  du  corps 
de  ville  de  S'-Maixent. 

Chauvin  (Pierre),  nommé  échevia  et  conseiller 
assesseur  en  1573,  est  mort  en  1612.  (M.  A.  0.  1869, 
434.)  Cette  même  année  1573,  il  fut  un  des  deux  admi 
nistraleurs  de  l'aumônerie  des  femmes  de  S'-Maixent. 

Cliaiiviii  (Jean),  s'  de  Pnyfnsier,  qui  avait  tué 
par  accident?  (juillanme  Dcniort,  cditint  des  lettres  de 
gr,âce  qui  furent  entérinées  au  siège  royal  de  S'- 
Maixent  le  2  sept.  1573,  sur  la  présentation  de  sa  fille 
aînée.  Le  24  mars  1386,  il  fut  blessé  étant  dans  son 
jardin,  on  ne  sut  par  qui. 


Cliniivin  (Jean),  fils  de  Pierre  l'échevin  7  tenait 
garnison  en  mai  1376  dans  le  oliàl.  de  S'-Maixent  pour 
le  C"  du  Ludo.  (J"'  Le  Riche,  250.) 

Cliaiivin  (Etienne)  acheta  en  fév.  1581  l'office 
des  quatre  clercs  de  la  juridiction  ordinaire  de  S'- 
Maixcnt,  charge  dont  il  fut  pourvu  le  5  oct.  1582,  pour 
«  en  jouir  lui  et  les  siens  perpétuellement  ». 

Cliaiivin  (Pierre)  fut  maire  de  S'-Maixent  en 
1390  et  encore  en  1593.  (M.  A.  0.  1869,  427.)  Ce  fut 
sans  doute  lui  qui,  étant  décédé,  fut  remplacé  le  18 
juil.  1610  comme  échevin  par  Elienne  Devallée. 

Cliaiivin  (Pierre)  et 

Chauvin  (Catherine)  jouèrent  dans  une  pièce  de 
théâtre  donnée  il  l'occasion  de  l'installation  de  Pierre 
Maison  comme  maire  de  S'-Maixent,  le  23  mai  1610. 

Chsiiivin  (Artus),  s'  de  Verrières,  fut  échevin  le 
S  juil.  1612  et  l'était  encore  en  1633.  (M.  A.  0.  1869, 
434.)  Il  avait  été  maire  eu  l'année  1617.  (Id.  527.)  Le 
26  fév.  1620,  lui  et  Françoise  Lamdekt,  sa  femme,  se 
font  une  donation  mutuelle.  (Crelfo  de  S'-Maixent. 1 
Artus  eut  au  moins  une  fille,  Elisabeth,  mariée  en  1656 
à  Jacques  Adam,  Ec,  sgr  de  S'-Dcnis.  Leur  petit-fils 
Jacques  Adam,  Ec,  sgr  de  Lestang,  recevait  le  9  oct. 
1733  (Nozercau,  not.  à  S'-Maixent)  l'amorlissement 
d'une  rente  comme  représentant  Artus  Chauvin,  son  aïeul. 

Chauvin  (Pierre),  élu,  fut  nommé  échevin  le  7 
juil.  1619.  (M.  A.  0.  1869,  434.) 

Chauvin  (Jeanne)  et  Louis  Brunet,  avocat  en 
Parlement,  son  époux,  se  font  une  donation  mutuelle  le 
13  janv.  1630  (Piet  et  Rousseau,  not,  ii  S'-Maixent). 

Chauvin  (Elisabeth)  était  le  15  avril  1626  épouse 
de  Louis  Levesque,  s'  do  Tourtron. 

Chauvin  (Elisabeth)  signa  au  contrat  de  mariage 
de  Jean  Houdry,  élu  ii  S'-Maixent,  et  de  Madeleine  Thi- 
bault, passé  le"l8  avril  1663.  (Greffe  de  S'-Maixent.) 

Chauvin  (Arthus),  s'  des  Leçons  et  de  Verrières, 
épousa  Marie  Thibault,  fille  de  Pierre,  Ec. ,  sgr  d'Ecbiré 
et  de  Grosbois,  et  de  Marie  d'Anché,  contrat  passé  à 
Grosbois  (Prailles,  D.-S.)  par  Mercier,  not.  royal.  Le  30 
mars  1632,  les  deux  épou.ï  se  faisaient  une  donation 
mutuelle.  (Greff'e  de  S'-Maixent.) 

CHA.U'VIIV  (a  Poitiers).  —  Famille  qui  a 
donné  son  nom  au  village  de  la  Chauvinerie.  (Arch. 
Vien.) 

Chauvin  (Jeanne),  veuve  de  Guillaume  Baudin, 
bourgeois  de  Poitiers,  vivait  le  16  oct.  1396, 

Chauvin  (Jean)  passa  un  acte  avec  Pierre  Chau- 
vin (son  fils  ou  son  frère)  et  Mathurin  Vignaut,  son 
gendre,  pour  des  terres  'i.  la  Chauvinerie,  le  20  nov. 
1471. 

Chauvin  (Etienne)  fit  vente  le  20  mai  1530  à 
René  Berthelot,  Ec.i 

CHA.U'VI^  (en  CHATEi.LEnADDAis).  —  Famille 
qui  a  possédé  au  xiv  siècle  le  fief  de  la  Salle-aux- 
Chauvins,  relevant  de  la  vicomte  de  Châtelleraull. 

Chauvin  (Jean)  fit  aveu,  le  9  juil.  1405,  du  fief 
Cliauvm  (Jauluay)  ii  l'abbcsse  de  Fontevrault. 

Chauvin  (Guillaume),  Ec,  habitant  à  Senillé, 
devait  rente  à  S'Hilaire  de  la  Celle  le  3  mai  1433. 
(Arch.  Vien.) 

CHAU'VIl^  (a  Niort).  —  Voici  le  peu  de  ren- 
seignements que  nous  avons  pu  réunir  sur  cette  famille. 
Nous  les  devons  en  grande  partie  à  M    A.  Tonnet. 
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1.  _  Chauvin  (François)  eut  de  Françoise- 
Charlotte  Molot  :  1"  Michel-Jean,  qui  suit;  2»  Fban- 
çoise-Chai\lotte,  niariiSe  ii  François  Clémanson,  procu- 
reur du  Roi  en  l'élection  de  Niort;  3"  Rose-Jeanne, 
femme  de  François  Vauguion.  L'une  et  l'autre  assis- 
tèrent en  1786  au  mariage  de  leur  neveu  François- 
Augustin  Chauvin. 

2.   Cliaiivin  (Michel-Jean),  avocat  du  Roi  au 

siège  de  Niort,  obtint  l'honorariat  en  1781.  En  1767  il 
était  échevin  de  cetle  ville.  Marié  k  Angélique-Henriette 
Hersant,  il  en  eut  :  1°  Jacques-François,  qui  suivra; 
2"  Pierhe-Michel,  chanoine  de  la  collégiale  de  Magné, 
assista  en  1786  au  mariage  de  François-Augustin,  son 
frère;  3»  Alexandre,  décédé  avant  1786;  4»  AnonSTiN- 
Henri,  prêtre,  qui  en  1786  était  vicaire  de  N.-Dame  de 
Niort;  3°  François-Augustin,  dont  nous  parlerons  après 
son  frère,  et  6"  Antoine-EmmanuEl-César,  rapporté 
après  François-Augustin. 

3.  —  Chauvin  (Jacques-François)  succéda  'a son 
père  dans  sa  charge  d'avocat  du  Roi,  et  fut  un  des 
représentauts  du  Tiers-Etat  à  l'assemblée  d'élection  de 
Niort  en  1787.  Nommé  en  1811  président  au  tribunal  de 
cetle  ville,  il  fut  confirmé  dans  ces  fonctions  par  ordon- 
nance royale  en  1816.  11  était  Chev.  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Marié  avant  1786  ii  Jeanne-Adélaïde  Morisset,  il 
a  eu  pour  enfants  Henbiette-Emilie,  née  en  1782, 
mariée  en  1801  à  Charles-Vincent  Molinière  (mort  'a  Poi- 
tiers, le  26  déc.  1859,  premier  président  honoraire  de  la 
cour  d'appel  de  Poitiers)  ;  elle-même  mourut  dans  cetle 
ville  le  28  oct.  1831,  âgée  de  69  ans;  et  Jeanne,  épouse 
de  Saturnin  Delaubier, maire  de  la  c"  d'ArdiUeux  (D.- 
Sèv.). 


3.  —  Ciiauvîn-Hersant(François-Augustin) 
ajouta  à  son  nom  celui  de  sa  mère  pour  se  distinguer  de 
ses  frères.  Né  à  Niort  le  11  aoiit   17.n6,  il   embrassa  la 
cause  de  la  Révolution  en  1789,  fut  nommé  substitut  du 
procureur  de  la  commune  (1790  ,  puis  accusateur  imblic 
près  le  tribunal  révolutionnaire  (1791).  11   était   égale- 
ment à  cette  époque  l'un  des  administrateurs  de  l'hô- 
pilal  de  Niort.  11  fut  élu  premier   député  suppléant  aux 
élections  de  1792  et  nommé  administraleur  du  départe- 
ment   des    Deux-Sèvres.    Après  l'exécution   du    député 
Duchàtel  (qui  avait  voté  en  laveur  de  Louis  XVI),  il  fut 
appelé  à   la  Convention  pour  siéger  ii   sa  place.   11  alla 
s'asseoir  u  au  pied  de  la  montagne,  mais  ne  partagea  pas 
les  excès  des  féroces  montagnards  ».  Knvoyc  en  mission 
après   le   9   thermidor  pour  rétablir  l'ordre   et  ramener 
la  sécurité  dans  les    départements    de   la  Vienne,  des 
Deux-Sèvres,  de  la  H"'-Vicnne,  de  la  Creuse  et  du  Var, 
il   fit   ouvrir  les  portes    des    prisons   à  des    milliers  de 
détenus  victimes    de  la  Terreur.  Aussi   les  populations 
reconnaissantes  de  ces  départements  l'élurcnt-elles  leur 
député  au  conseil  des  Cinq  Cents,  où  il  siégea  jusqu'au 
20  juin    1797.  Désigné    par  le   sort  pour   quitter  celte 
assemblée,   il  fut    immédiatement  attaché  k  l'adrainis- 
Iration    du   département  des  Deux-Sèvres,    et    élu    en 
1799   k  cette  même   aduiinislration   ilnnt  il    fut  nommé 
président.  Conseiller  de  préfecture  après  la  Constitution 
de  l'an  VIH,    il    devint  secrétaire  général,   charge  qn  il 
exerça  pendant  tout  l'Empire;  destitué  k  la  rentrée  des 
Rourbous,  réinstallé  pendant  les  cent  jours,  il  rentra  dans 
la  vie  privée  k  la  seconde  restauration,  renonça  k  toute 
politique  et  mourut  en  1834  k  sa  campagne  de  Boisrateau 
(Ardin,  D.-S.),  ne  laissant  qu'une  fille,  mariée  en  1814 
k  Jean-Joseph  Tonnet,  ancien  officier  d'artiticrie,  qui  fut 
député  du  département  des  Deux-Sèvres  en  1828, 
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3.  —  Ciiauvin-Garnonière  (Antoine- 
Emmannel-Césarl,  né  k  Niort  en  1767,  était  étudiant  en 
droit  lors  du  mariage  de  son  frère  aîné.  Il  fut  en  1793 
substitut  du  procureur  de  la  commune  de  Niort,  puis 
entra  dans  le  scrvii'C  des  eaux  et  forêts,  oii  il  devint 
inspecteur.  Il  est  décédé  U  Poitiers  le  16  déc.  1835. 
Marié  k  Charlolte-Elisabelh  Chabot  (soeur  du  général 
6°°  Chabot),  fille  de  Jean-François,  avocat  à  Niort,  et 
de  Marie-Elisabeth  Piarapé,  il  a  eu  de  son  mariage  : 
1°  Auguste,  garde  général  des  forêts,  mort  jeune  et 
célibataire;  2°  Virginie,  mariée  en  1822,  k  Nantes,  à 
Robert-Constant  Donhier  de  l'Ecluse,  son  cousin; 
3"  Elisabeth,  qui  épousa,  le  10  août  1826,  Pierre 
AUonneau,  docteur  en  médecine,  puis,  le  29  oct.  1866, 
Anloine-Josepb-Ililairc  de  Jacquet  de  Bray,  ancien  offi- 
cier, Chev.  de  la  Légion  d'honneur  (château  de  Mont- 
heil,  Benassais,  Vien). 

CHA.i:VIIV  DIK  LA  MUCE.  —  Famille 
originaire  de  Rretagne  il  de  l'Évêché  de  Rennes,  remon- 
tant au  delà  de  la  Réforinalion  de  1427.  En  de  ses  mem- 
bres, Jean  Chauvin,  ayant  épousé  l'héritière  de  la 
famille  de  la  Muoc  (qui  possédait  plusieurs  fiefs  en  Ras- 
Poitou),  son  petit-fils  Bonaveuture  Chauvin  obtint  de 
Charles  IX  la  permission  de  prendre  le  nom  de  son 
aïeule. 

Blason.  —  Chauvin  porte  :  d'argent  à  trois  croissants 
de  gueules,  2,  1,  le  dernier  la  pointe  en  bas.  (De 
Courcy,  Nob.  de  Bretagne.)  —  La  Muce  :  de  gueules  à 
9  bcsanls  d'argent  posés  3,  3,  3  ».  (Laine,  Archiv.  no- 
blesse, 8.)  Ailleurs,  10  besants.  3,  3,  3,  1  ;  mais  le  type 
le  plus  exact  est  :  de  gueules  k  10  besants  d'argent, 
4,  3,  2,  1.  (D.  F.  82.) 

Filiation. 

La  filiation  suivante  est  extraite  des  Mss.  de  D.  Font. 
(82,  Archives  du  château  de  Beaumarchais,  Vendée,  et 
83, 215.) 

1.  —  Ciiauvin  (Pierre),  Ec,  et  Jeanne  de  Mou- 
teret,  sa  femme,  eurent  deux  enfants  :  1°  Jean,  qui 
suit;  et  2°  Ymaine,  qui  se  partagèrent  la  succession  de 
leurs  parents  le  21  juin  1416. 

2.  —  Chauvin  (Jean  1")  est  qualifié  messire  et 
chevalier,  daus  un  litre  du  10  fév.  1433.  Argaie  de 
PiÉDON  agissait  comme  sa  veuve,  le  24  nov.  1437.  Ils 
eurent  pour  enfants  :  1°  Jean,  sgr  de  l'Espronnière  ; 
2°  Guillaume,  qui  suit. 

3.  —  Chauvin  (Guillaume),  sgr  du  Bois  et  de 
Pontluis,  était  chancelier  de  François  H  duc  de  Bretagne 
en  1446  et  premier  président  de  la  chambre  des  comptes. 
Plus  lard  amhassaileur  de  ce  prince  près  de  Louis  X!, 
il  fut  accusé  par  Pierre  Landais,  favori  du  duc,  qui 
redoutait  sou  influence,  de  s'être  vendu  au  roi  do 
France.  Guillaume  fut  arrêté,  et  Landais  chargé  de 
choisir  les  commissaires  qui  devaient  juger  le  chancelier. 
Ceux-ci,  bien  qu'ils  fussent  les  créatures  du  favori, 
n'osèrent  pas  condamner  le  prisonnier,  tant  l'accusation 
élait  dénuée  de  preuves  ;  ils  suspendirent  le  prononcé 
de  leur  jugement  jusqu'k  ce  qu'il  fut  justifié  de  la 
vérité  des  faits  allégués.  Guillaume  Chauvin  fut  alors,  sur 
l'ordre  de  Landais,  traîné  de  prison  en  prison,  avec 
défense  de  lui  fournir  un  lit,  de  le  laisser  changer  de 
linge  et  de  vêtements,  etc.  ;  aussi  cette  malheureuse  vic- 
time de  la  jalousie  et  de  l'animosité  du  favori  mourut- 
elle  de  misère  dans  son  cachot  (1481).  Guillaume  a\ait 
été  nommé  chevalier  de  l'ordre  breton  de  l'Hermine  en 
1434.  Il  avait  épousé  Perrine  nu  Rois  (on  trouve  ailleurs 
Perrine  Coopegorge),  et  eut  pour  fils  Jean,  qui  suit, 
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ot  auti'os   enfants  dont    nous  ue    connaissons    pas  les 
uoms. 

4.  —  Chauvin  (Jean  II"),  Clicv.,  sgr  de  la 
Mnce,  la  Cliaize-riirault,  la  Cliapollc-Hcrniicr  (Vcnd(!e), 
clianihellan  do  Louis  XI  et  de  Charles  Vlll,  l'nt  uoninu'. 
gouvcruenr  de  Meanx  en  l'iSo,  capitaine  de  Paris  la 
niônie  anniV,  puis  hailli  d'Evreu\.  Il  avait  épousé,  pac 
contrat  du  21  mars  l'iGS,  Françoise  de  la  Mur.K  ou  la 
Musse,  fille  aînée  et  principale  héritière  de  Jean  de  la 
Muce,  Cdiev.,  sgr  de  la  Chaizc-Oirault  et  de  la  Chapelle- 
Hermier  (Vendée'.  Ce  mariage  n'eut  lieu  qu'il  la  condi- 
tion expresse  que  les  enfants  qui  en  proviendraient 
prendraient  le  nom  et  les  armes  de  la  Huco,  ce  qui, 
pourtant,  comme  on  va  le  voir,  n'eut  lieu  qa'k  la  seconde 
génération.  De  ce  mariage  naquit  entre  autres  enfants 
PiEiinE,  qui  suit  : 

5.  —  Cliaiivin  (Picne),  Chev.,  sgr  do  la  Muce- 
Ponthus,  la  Chaize-Girault,  la  Chapelle- Hcrmier,  reçut 
un  aveu  le  5  mars  1503,  comme  sgr  de  la  Muce  et  de  la 
Chaizc-Cirault.  Il  épousa  Catherine  KriEn,  lille  de  Jean, 
Ec,  sgr  de  Beaumanoir,  dont  il  eut  :  1°  Jacques,  sgr  de 
la  Muce,  la  Chaize-Girault,  etc.,  qui  reçut  un  aveu  le  5 
sept.  1541  de  Jacques  Guischard,  Ec..  sgr  de  la  Bru- 
nière,  et  qui  décéda  sans  postérité;  2°  Bonaventdbe, 
qui  suit;  3*  Guy,  4°  Jean,  qui  est  peut-être  le  Jean 
Chauvin  abbé  de  S'-Laon  de  Thouars  en  1527. 

6.  —  Chauvin  de  la  Muce  (Bonaventure), 
B"  de  la  Muce-Ponthus,  sgr  de  la  Chaize-Giiault,  la 
Chapelle-Hermier,  recevait  le  2S  macs  1540  un  aveu  de 
Jean  Chahot,  Ec,  époux  de  Marie  Bousseteau,  et  un 
autre  le  20  fév.  1544,  de  Louis  Guischard,  Ec,  sgr  de  la 
Brunière.  Il  fut  confirmé  par  Henri  II,  le  13  oct.  tS.'JO, 
dans  sa  qualité  de  chevalier-hannerel.  Charles  IX  l'au- 
torisa, par  lettres  patentes  de  l'an  1372,  à  prendre  le  nom 
et  les  armes  des  de  la  Muée,  famille  de  son  aïeule 
maternelle  ;  h  cette  époque,  il  était  capitaine  du  eliâteau 
de  Muaillé  en  Auuis.  Henri  IV  le  nomma,  le  24  juil. 
1S82,  son  conseiller  et  chambellan.  Il  fut  un  des  pre- 
miers sgrs  bretons  qui  embrassèrent  le  protestantisme 
et  se  retira  à  la  Bochelle,  k  la  défense  de  laquelle  il 
contribua  beaucoup  ;  il  y  fut  tué  en  combattant  sur  les 
remparts.  Marié  'a  Françoise  Pantin  de  la  Hameliniére, 
il  en  eut  plusieurs  enfants  qui,  habitant  la  Bretagne, 
restèrent  étrangers  au  Poitou. 

CHAUVIIVEAU  (Jean\  l'un  des  officiers  et 
vassaux  de  Jean  L'Archevêque,  sgr  de  Parlhenay,  figure 
parmi  les  défenseurs  de  cette  ville,  assiégée  en  1419 
par  les  troupes  de  Charles  dauphin  de  France.  (Ledain, 
Câline.) 

CHAUX^Il^IÈRE  ,  quelquefois  écrit 
CHA.UVIdVIÈRE:.  —  Famille  noble  du  Bas- 
Poitou  qui  a  professé  la  religion  protestante,  et  que  nous 
croyons  éteinte  à  la  fin  du  xvii»  siècle. 

Blason  :  de  gueules  ii  la  croix  ancrée  d'or,  et  une 
bande  d'azur  chargée  de  5  besants  d'argent  brochant 
sur  le  tout.  Dans  la  maintenue  de  noblesse  de  Barcutin  : 
de  gueules  k  la  croix  ancrée  d'or,  brisée  d'une  barre 
d'azur  chargée  de  6  besants  d'argent,  (iliùf  d'or  (énoncé 
inexact).  La  généalogie  de  Surgères  (p.  136;,  attribuée 
k  D.  Vialart,  dit  :  o  do  gueules  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent, au  chef  d'argent  chargé  de  5  tourteaux  de 
gueules  ».  (Ce  blason  est  celui  des  Bobineau  do  la  Chau- 
vinière.) 

Noms  Isiilts. 

Chauvinière  (François)  servit  comme  hrigan- 
dinier  du   sgr  de  Jaruac  au  ban  do  1467,  puis  encore  à 
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celui  de  14S8.  Il  habitait  la  châtellenio  de  Fontenay-le- 
Comte  en  1491,  et  se  fit  représenter  au  ban  convoqué 
eu  celte  année  par  Antoine  de  la  Boche,  servant  en 
ar(dier;  mais  il  lui  fut  enjoint  de  fournir  un  autre  andier 
à  la  prncliaine  inoulro. 

Chauvinièi'e  (Bcnéc)  épousa,  le  6  juil.  1538 
(Baoul  et  Laidet,  noi.  il  la  Uoche-sur-Yon),  Jean  de 
llorthays,  Ec,  sgr  de  la  Bochette. 

Cliaiivinièro  (N...),  gontilhomiue  protestant 
du  Vicux-Pouzauges,  faisait  partie  de  l'assemblée  tenue 
le  20  janv.  156S  parles  religionnairos.  (De  la  Fonte- 
ncUe,  Hist.  de  Lucon.) 

Cliauvinièro  (Susannc)  épousa  André  Audayer, 
Ec,  sgr  de  la  Maisonncuve.  Elle  te,stait  le  30  mai  16H, 
faisant  son  mari  son  légataire  universel  (Gaudiu  et 
Gallot,  not.  il  la  Boche-sur-Yon).  Elle  était  décédée 
avant  le  l'.l  août  1628,  comme  il  ressort  de  transactions 
passées  k  cette  date,  k  propos  de  sa  succession. 

Filiation  suivie. 

Les  principales  indications  de  celte  filiation  sont  pui- 
sées dans  le  registre  du  Grand-Prieuré  d'Aquitaine 
(Bib.  de  l'Arsenal);  le  surplus  provient  de  nos  propres 
recherches. 

1.  —  Cliauvinîèi>e(ïristan\  Ec.,sgr  de  Beau- 
puy,  habitant  la  sgrie  de  la  Roche-sur- Yon,  se  fit 
représenter,  k  raison  de  son  âge,  au  bande  1491,  par 
Gilles  Boux,  qui  servit  en  archer;  mais  il  lui  fut  com- 
mandé de  servir  en  homme  d'armes  k  la  prochaine 
montre.  En  1506,  Tristan  était  eu  procès  avec  le  sgr  de 
la  Uoche-sur-Yon  pour  certains  droits  que  ce  dernier  lui 
disputait.  Marié  k  Louise  Tvndo,  il  en  eut  ; 

2.  —  Ciiauvinière  (René),  Ec  ,  sgr  de  Beau- 
puy,  la  Bloucre,  épousa  vers  1520  Marie  Foucher,  fille 
de  Bertrand,  Ec,  sgr  do  l'Esmentruère,  dont  :  1°  Louis, 
qui  suit;  2°  Antoinette,  mariée  k  Jean  Pillot,  Ec, 
s'  de  la  Sauvagèrc  ;  3°  François.  Ec,  sgr  de  la  Droelar- 
dière,  marié  k  Louise  Durant,  fille  de  Guy,  Ec,  s'  de 
Malvoisine,  et  de  Jaequinedu  Vau. 

3.  — Cliauvinière  (Louis),  Ec,  sgr  de  Beau- 
piiy,  épousa,  le  1°'  avril  1547,  Marguerite  nE  Grandes, 
fille  de  Louis,  Ec.,  sgr  de  Montfermier,  et  de  Andrée 
d'Appelvoisin.  Il  en  eut  : 

4.  —  Cliauvlniêre  (Jacques  I"'),  Ec,  sgr  de 

Beaupuy.  la  Bluuèrc,  la  Gliauviuière,  etc.,  épousa  en 
1583  Claude  de  la  Haye,  fille  de  Charles,  Ec,  sgr  du 
Chàtelier-Montbault,  et  de  Jacquelte  Le  Boux.  De  ce 
maiiage  sont  nés  :  1°  Jacoues,  qui  suit;  2"  Gilbert, 
3°  Charlotte,  dont  les  noms  seuls  nous  sontconnus. 

(Disons  au  sujet  de  ce  degré  que  la  généalogie  de  la 
famille  de  Surgères,  qui  donne  quelques  degrés  de  la 
filiation  de  cette  fannlle,  omet  ce  Jacques  et  le  confond 
avec  son  fils.) 

5.  —  Chauvinière  (Jacques  II),  Ec,  B"""  de 
Beaupuy,  sgr  de  la  Blouère,  la  Chauvinière,  lieutenant 
do  la  Vénerie  du  Boi,  habitait  en  1626  son  château  de 
Beaupuy  (Muuilleron-lc-Captif,  Vendée),  qui  fut  érigé 
en  haronnie  par  lettres  patentes  do  sept.  1612.  Marié 
d'aborri  à  Marie  de  la  Touche,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr 
des  Planches,  et  de  Bcncc  de  la  Boucherie,  il  en  eut 
Françoise,  mariée,  le  10  juil.  1634,  k  Jacques  Thibault, 
Ec,  sgr  de  la  Carie,  Vuzé.  En  secondes  noces,  Jac(|ucs 
épousa  Jacqueline  Rorert,  qui  dès  le  5  nov.  1614, 
étant  veuve  et  rc|)rcseulant  son  fils  Henri,  prenait  part 
avec  Jacques  Tlnbault,  agissant  comme  époux  do  Frau- 
çoisc  Chauvinière,  au  partage  des  biens  de  Louis  do 
Granges,  Ec,  sgr  do  Montferinier. 
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6.  —  Chaiivînièi-e  (Henri),  Ec,   sgr  du  Psux 

et  de  Beaupuy,  était  mineur  et  sous  la  tutelle  de  sa  mère 
en  1644,  comme  nous  venons  de  le  Toir.  L'un  et  l'autre 
furent  confiimi's  dans  leur  noblesse  le  9  août  1667  par 
M.  Barentin  (calalogne  annoté).  Nous  pensons  que  c'est 
lui  dont  il  est  question  dan«  ce  passage  des  Mémoires 
de  Foucault  :  «  Le  9  janvier  16S6,  M.  de  Louvois  fit 
envoyer  un  s'  de  la  Chauvinière,  gentilhomme  de  la 
R.  P.  R.  du  Poitou,  au  château  de  Pierre-Encise,  cela 
pouvant  contribuer  à  sa  conversion  ». 

Nous  ne  savons  si  le  résultat  désiré  par  le  tout-puis- 
sant ministre  fut  obtenu,  mais  nous  lisons  quelques 
pages  plus  loin,  dans  le  même  ouvrage  :  «  son  fils  s'est 
converti  ». 

Ce  sont  les  dernières  mentions  que  nous  ayons  re- 
trouvées sur  cette  famille. 

CHA.U'^'IïSEY  (nE\  —  Famille  noble  d'an- 
cienne chevalerie,  originaire  de  Bourgogne,  dont  une 
branche  habitait  le  Poitou  au  xyii"  siècle.  Son  nom  est 
écrit  parfois  CHAUViny,  Chauvery. 

Blason  :  d'azur  à  la  bande  d'or  aci-ompagnée  de  bil- 
Icttes  de  même,  aussi  posées  en  bande 
(ordinairement),  1  et  3  en  chef,  3  et  1  en 
=  pointe.  Le  type  primitif  paraît  avoir  été 
un  semé  de  billetles.  Dans  l'.irmorial  de 
France  de  d'Hozier,  on  dit  ;  «  7  billettes 
posées  1  et  3  en  chef,  3  en  pointe  »,  à 
cause  des  sceaux  dont  l'écu  a  la  forme  pointue. 

Chaiivîi'ey  (François  de),  Ec,  sgr  de  la  Bel- 
langerie,  épousa,  vers  1630,  Marie  de  Messemé,  veuve  de 
Charles  de  Fouchier,  Ec,  sgr  du  Miirault,  fille  de  Henri, 
Chev.,  sgr  de  Clouaislre,  et  de  Denise  de  Cbampigny, 
dont  il  eut  Antoinette,  mariée,  le  6  déc.  16u0,  a  René 
de  Couhé  de  Lusignan,  Ec,  sgr  de  la  Giraudière  (de  la 
branche  de  Touvant). 

Cliauvîrey  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Vertus, 
marié,  vers  1630,  à  Bénigne  Vercvault  (des  sgrs  de 
Bournezeau  en  Mirehalais),  eut  entre  autres  enfants 
Armand,  baptisé  le  7  nov.  1652  a  Richelieu,  qui  eut  pour 
parrain  et  marraine  Georges  Gillier,  M"  de  Marmande, 
et  la  duchesse  de  Richelieu  (Anne  Poussart  du  Vigean). 
Cliauvîrey  (Armand-Jean  de),  Chev.,  sgr  de 
Vertus,  Milly,  la  Garlière,  etc.,  marié,  le  28  janv.  1676, 
à  Marguerite  Poirier,  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Mar- 
guerite-Bénigne, née  en  16S1,  qui  épousa,  croyons- 
nous,  Louis  de  .Sauzay,  Ec,  sgr  de  Beaurepaire;  2"  Ar- 
mand-Jean, qui  suit;  3"  Marie,  religieuse  au  couvent 
de  Richelieu.  (Elle  pourrait  être  fille  du  2*  Armand- 
Jean.) 

Cliaiivîi-ey  (Armand-Jean  de),  Chev.,  sgr  de 
Milly,  la  Garlière,  Charsé,  Razines,  Chev.  de  S-Louis, 
né  en  16S2,  épousa  eu  171S  Jcanue-Perrine  de  Blet, 
fille  d'Armand-Charles,  Chev.,  sgr  de  Chargé,  Bazines, 
et  de  Gabrielle-Alberte  de  Saudelet.  11  eut  entre  autres 
enfants  Armande-Marguerite,  mariée,  le  4  août  1749, 
k  Armand-Jean  B°°de  Blet. 

CHAU'VRK  (François  Le)  a  servi  au  ban  des 
nobles  du  Poitou  de  1467,  comme  homme  d'armes  du 
sgr  de  Rochechouart.  (F.) 

CHA.'VAGI^'E  (Bernard  de),  sgr  en  partie  de 
Mazin  (S'-Hilaire-la-Palud,  D.-S.l,  était  en  procès,  vers 
1770,  avec  Alexis  du  Bois,  sgr  de  S'-Georges-de-Rexe, 
en  raison  de  dîmes  d'agneaux  iadûmeut  perçues,  (Arch. 
D.-S.  B.  158.) 


C;HA'VAI.,I.,EAU  (Jean)  servit  en  brigan- 
dinicr  sous  le  sgr  de  Bressuire,  puis  ensuite  sous  celui 
de  RelleviUe,  au  ban  de  1467.  (F.)  Voir  CHEVAL- 
LEAU. 

CHi%.'Vi%.MVERS  (Catherine  de)  fonde,  le 
13  mars  1349,  avec  .4ndré  de  Soissons,  son  mari,  clerc, 
sgr  de  la  Foucaudière  (S'-Sauveur  de  la  Foucaudière, 
Vienne),  la  comraanderic  de  la  Foucaudière,  ordre  de 
S'-Antoine  de  Viennois,  et  la. dote  de  cette  terre. 

CHA.'VEROCUE.  —  Famille  d'origine  étran- 
gère au  Poitou. 

Cliaveroclie  (Audebert  de)  était  prévôt  de  Poi- 
tiers vers  1450.  Une  lettre  écrite  de  Meung-sur-Loire, 
par  les  trésoriers  de  France,  i»  Michel  Dayrou,  receveur 
du  Roi  eu  Poitou,  constate  que  l'on  avait  donné  quit- 
tance d'une  somme  de  140  liv.,  payée  par  le  prévôt  de 
Poitiers.  (Carrés  d'Hozier,  43,  d'Ayron.) 

ChaA-eroclie  (Jean  de),  sgr  de  la  Chèze 
(Vernon,  Vien.),  curé  de  Brulain,  fit  un  échange  le  23 
déc.  1S13  avec  Jeanne  Prévost,  femme  de  Jacques  d'Aus- 
seure,  sgr  de  la  Cour  et  des  Roches  de  Vendeuvre. 
(Arch.  la  Barre.) 

CHA."VEROX  (Philippe).  Ec,  fut  tuteur  des 
frères  de  sa  femme  Jeanne  deBellére.  Il  fut  condamné 
par  sentence  de  la  sénéchaussée  de  Poiliers  du  9  sept. 
1437  à  faire  h(mimage  h  la  Tour  de  Mauhergeon  de  ses 
hôtels  de  GuignefoUe  et  de  la  Rochc-de-Gençay,  qu'il 
tenait  h  cause  d'elle.  (Liv.  des  fiefs.) 

CHA.VIGIVÉ  (de).  —  V.  CHEVIGIVÉ. 

CHAVIGmi'.  —  Un  fief  de  ce  nom,  situé 
p'"  de  Lerné  (Indre-et-Loire),  relevait  en  partie  de  la 
sgrie  de  Loudun.  Il  a  été  possédé  par  les  familles  Le 
Roy,  Boutuilier,  Des-Mé.  Un  autre  fief  appartenait  k  la 
famille  Veré,  qui  habitait  le  Thouarsais.  Ou  trouve  k 
Loudun  quelques  personnes  qui  portaient  exclusivement 
le  nom  de  Chavigny. 

Cliav-igny  (François  de)  épousa  vers  1630  Louise 
Marreau,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Boisguérin,  capi- 
taine du  château  de  Loudun,  et  de  Marie  Dreux. 

Cliavîgny  (Louis de),  Ec.,  sgr  delà  Gouyonnière, 
fut  parrain  à  Loudun  le  28  déc.  1673. 

CIIi%ZA.UD  ou  CHA.SAU».  — Famille 
originaire  des  environs  de  Confolens  (Charente),  qui  a 
donné  un  maire  k  la  ville  de  Poitiers  et  plusieurs  ma- 
gistrats. Elle  paraît  s'être  éteinte  récemment. 

Blason  :  d'azur  au  lion  d'or  couronné,  et  3  éioiles  de 
même  rangées  en  chef.  (D'Hozier,  Ar- 
moriai du  Poitou.)  Ce  blason  se  trouve 
]jciut  dans  noire  Armoriai  manuscrit 
des  maires  de  Poitiers  ;  mais  il  a  été 
omis  dans  la  liste  de  l'Histoire  du  Poitou 
deThihaudcau.  Dans  1  Armoriai  du  Poitou 
de  1700,  on  attribue  d'oflice  aux  Chazaud  :  «  d'azur  k 
une  bande  d'argent  chargée  d'un  chat  au  naturel  pas- 
sant la  tète  de  front  »,  et  «  d'azur  au  chat  d'argent  et 
un  chef  de  même  »  . 

Chazaud  (N...),  de  Confolens,  est  cité  avec 
plusieurs  autres  personnes  de  celte  ville  dans  une  trans- 
action  du  30  mars  1623.  (Arch.  Vien.  ï.-  23.Ï.) 

Cliazaud  (Catherine),  D*  de  Baigncy,  épousa  en 
1660  Isaac  Babaud  de  Praisnaud,  avocat  en  Parlement. 
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Elle  devint  veuve  en  1684,  et  l'annôe  suivante  elle  ac- 
qiiiSrail  une  rente  d'un  s'  Pierre  Dubrcuil.  (Gcîn.  Ba- 
liaud  Cl  Arcli.  de  laCliarcnle,  li.  847.) 

Cliazntid  (Malliiou  de),  s'  du  McsnieuN,  eut  de 
Mûrie  DE  S'-Maui'in  (qui  se  remaria  avec  Jean  de  S'- 
Martin,  Ei:  ,  sgr  de  Itafjnar)  :  1°  ALEOXANDiiE-MAïniEii, 
qui  avait  &16  haptisâ  k  Salles,  et  fut  i5uianci|i(!  le  H  mai 
161)2,  par  le  sénéelial  de  Moutraorillon,  sur  le  vu  des 
lettres  de  bciKSfu'e  d'âge,  et  ce  de  l'avis  et  en  présence 
de  PiEuiiE  de  Oliaxaud,  s'  du  C.luseau,  conseiller  au  l'ré- 
sidial  de  Poitiers,  sou  proclic  pareut,  et  autres  ;  il  était 
eu  niû  subdélégué  de  l'intendant  du  Poitou  à  lîoclie- 
chouart  ;  2°  PHANçoisE-THÉnÈSE,  3°  Mauie-Philippe, 
qui  toutes  les  deux  citaient  eu  1093  sous  la  tutelle  de 
Jean  de  Cliazaud.  (Chauipcval,  Chartrier  de  Bagnae.) 

Cliazaiid  (Madeleine  de)  épousa  vers  1690 
Jacques  Poussineau,  Kc,  sgr  de  Boussay.  Elle  fut  inscrite 
d'oflicc  h  l'Armoriai  du  Poitou  en  ITOO. 

Cliazstult  (Jean  de),  prêtre,  acheta  k  Poitiers,  le 
12  juin  1679  une  maison  de  Louis  Texereau,  cliev., 
pour  y  établir  un  petit  séminaire  dont  il  fut  le  premier 
supérieur.  Le  14  aoiH  16S5,  il  revcudait  cette  maison  k 
Pierre  de  Laborde,  docteur  en  théologie,  arcliidiaerc  de 
Brianray.  Jean  do  Chazaud  était  sous-chantre  de  S'°- 
Radégonde  eu  1698  et  décédé  avant  1712. 

Cliazaiftl  (Pierre  de),  s'  du  Cluseau,  était  élu  k 
Niort  eu  1663.  Il  fut  ensuite  élu  en  l'élection  de  Poi- 
tiers, et  fut  pourvu  en  mars  16S7  d'une  charge  de 
conseiller  au  Présidial  de  celte  ville,  en  «  considération 
des  services  qu'il  a  rendus  dans  l'ouvrage  des  con- 
versions »,  dit  M.  de  Sourches  dans  ses  Mémoires 
(1,  347).  Sa  récc|iliou  eut  lieu  le  25  avril  1687  (greffe 
du  Bur.  des  liuauces)  ;  il  habitait  alors  la  rue  S'-Deuis. 
11  fut  maire  de  Poitiers  pendant  les  années  1683-86.  Le 
4  janv.  1686,  Pierre  de  Chazaud  annonça  au  conseil  que 
M.  l'inleudaut  (c'était  Nicolas-Joseph  Foucault)  avait 
acheté  devant  l'abbaye  de  S'-Cyprien  une  certaine 
étendue  de  lerraiu  pour  la  création  d'une  promenade,  qui 
lut  appelée  le  Cours-Foucault  (aujourd'hui  les  Cours). 

Cliazaud  (Pierre  de),  s'  de  Lescanye,  était 
conseiller  au  Présidial  de  Poitiers  en  1697.  (De  Gcunes, 
Présidial,  p.  523.)  Il  fut  remplacé  le  16  avril  1731  par 
Antoine-Louis  Mallet  d'Ulcot.  (Bur.  des  finances.) 

Cliazaud  (Philippe  de),  fille  de  Alexandre-Ma- 
THIEU,  épousa  en  1693  Jean  de  Couhé  de  Lusignan," 
Ec,  sgr  de  FayoUe. 

Cliazeau  (Marie  de)  épousa  vers  la  fin  du 
xvu"  siècle  Jean  Paulte  ;  leur  fille  Marie  épouse,  le  18 
mai  1717,  Nocl-Bcrtraud  de  la  Laurencie. 

Chazaud  (Marguerite  de),  épouse  de  Jean  de 
Cleray,  Ee.,  sgr  d'Arnac,  était  décédée  en  1710.  (Arch. 
Charcute,  E.  1.  863.) 

Cliazaud  (Jeanne  de)  épousa  vers  1730  Jacques 
Girard  do  Pindray. 

Cliazaud  (Pierre)  fut  reçu  le  26  nov.  1714  élu 
en  l'élcciiou  de  Cuufolons. 

Cliazaud  (Jean),  fils  du  précédent,  fut  reçu  le 
21  avril  1730  élu  en  l'élection  de  Confolens,  au  lieu  et 
place  de  sou  litre. 

Cliazaud  (Jean-François-Simon)  obtient  des 
lettres  de  dispense  d'âge,  15  juin  1768  (gi'ell'c  du  Bu- 
reau des  finances  de  Poitiers),  ji'iur  remplir  l'oftico  d'élu 
en  l'élection  de  IJmfolens  ;  il  est  installé  le  4  aoiU  1768. 

Cliazaiitl  (Jeauue-Gahrielle  de)  fut  mise  en  cu- 
ratelle le  21  août  1767,  en  présence  de  Charles  Pous- 
sineau, Ec.,  sgr  d'Abain,  et  doses  frères,  ses  cousins. 
Elle  était  nièce  de  la  D"  de  Pindray. 


Ciiuzuud  (N.„),  ancien  officior  de  cavalerie, 
Chov.  de  la  Légion  d'honneur,  remplit  pendant  de  longues 
années  les  fonctions  de  receveur  général  du  dép'  de  la 
Vienne  II  est  mort  k  Poitiers  le  8  avril  1868,  laissant 
de  son  mariage  avec  N...  de  Badiliiac  nv.  la  VAnEiLLE  : 
1"  LÉoNAau-AuGUSTiN,  qui  suit  ;  2»  N...,  membre  de 
l'assemblée  législative  en  1846  ;  3"  Henui,  dont  la  des- 
tinée nous  est  inconnue  ;  4°  N...,  mariée  au  V"  de  la 
Boissière. 

Cliazaud  (Léonard-Augustin),  (;iicv.  delà  Légion 
d'Iionncnr,  commandeur  de  S'-Grégoire-le-G'',  est  mort 
le  28  janv.  1876  à  Boisbuchet  près  Confolens,  après 
avoir  rempli  avec  distinction  les  fonctions  de  receveur 
général  des  départenienls  du  Gard,  dn  Pas-de-Calais,  etc. 
Il  avait  épousé,  le  2  sept.  1838,  Marie- Emilie  Aymé  de 
i.A  Chevbei.ièhe,  fille  do  Jacques-Marie-René,  B°°  de 
la  Chevrelière,  et  do  Marie-Einilie-Einma  d'André,  dont 
une    fille,  MAKOUEniTE,  mariée  au   M"  de  lianehicourt. 

CHAZELLES  (de).  —  Famille  noble  origi- 
naire du  Péiigord  où  elle  exerçait  dès  l,')721a  profession 
de  verrier  (Arch.  dép.  de  la  Gironde),  qui  est  venue 
s'établir  en  Poitou  vers  la  fin  du  dernier  siècle.  A  celte 
époque,  le  représentant  de  cette  famille  était,  lui  aussi, 
geutilhomnie  verrier  ;  il  établit  une  verrerie  il  la  Cha- 
pelle-Séguin en  Giitine  (D.-S.).  Malgré  les  premiers 
essais  qui  furent  heureux,  cet  établissement  ne  prospéra 
point,  et  la   révolution  de  1793  vint  achever  sa  ruine. 

La  généalogie  qui  suit  est  établie  sur 
des  titres  originaux  et  des  notes  remon- 
tant k  1549,  qui  nous  ont  été  eomuiu- 
niquées  par  M.  le  C'^de  S'-Saud. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  3  étoiles  de  même,  2,  1. 

§    I"'.   PliEMlÊRE    BdA.NCHE, 

1.  —  Cliazelles  (Pierre  de),  Ec.,  sgr  de  la 
Ouintaune,  marié  k  Jeanne  Fréuuand,  en  eut  deux  en- 
fants :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Marguerite.  Il  testa  le  6 
mars  1569,  «  étant,  dit-il,  chargé  de  plusieurs  ans, 
toutefois  sain    de  son  corps  et  en    bon  sang  (sens)  et 

enlendenient  ;    veut  être    enseveli dans    l'église 

paroissiale  de  Mareuilh,  où  ses  prédécesseurs  ont  esté 
enterrez,...  » 

2.  —  Cliazelles  (Jean  de)  !'%  Ec,  sgr  dudit 
lieu,  épousa  (contrat  du  1"  oet.  1576)  Antoinette 
BouTiN,  dont  il  eut  : 

3.  —  Cliazelles  (Jean  de).  II"  du  nom,  Ec., 
sgr  de  Chazelles,  épousa,  le  4  oet.  1601,  Jacqueline  de 
JOGLARD,  et  eut  de  son  mariage  : 

4.  —  Cliazelles  (Philippe  de),  Ec,  sgr  de  la 
Boisge  et  de  Tlieillct,  lieutenant  de  la  B°'"  de  Mareuilh 
(Périgord)  en  janv.  1630,  épousa  le  7  mars  1627  Anne- 
Henriette  de  Joglard.  De  ce  mariage  sont  issus; 
1"  Pierre,  qui  suit;  2°  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Maurye, 
marié,  le  13  sept.  1669,  k  Marie  de  la  Brosse,  fille  de 
l'eu  David,  et  de  Marthe  de  S'-Angel.  Il  eut  pour  fils  : 

5.  —  Cliazelles  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la 
Boisge,  épousa  (contrat  du  12  mai  1649)  Louise  Dumanï  ; 
il  en  eut  : 

6.  —  Cliazelles  (Jean  de)  III",  Ec,  sgr   de    la 

Boisge,  qui  épousa  (contrat  du  20  oet.  1690)  Jeanne 
DoMENGE,  et  eut  entre  antres  enfants  :  1"  Liîonaru,  qui 
suit  ;  2"  Daniel,  dont  il  sera  parlé  au  §  II. 

7.  —  Cliazelles  (Léonard  do),  Chev.,  sgr  de  la 
Boisge  et  dn  Thcillet,  épousa  à  Libourue  (contrat  du 
3  avril  1758)  Jeanne-Marie  de  Limousin,  fille  de  Joseph, 
major  de  celte  ville,  et  de  Marie  David, 
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7.  —  Cliazelles  (Daniel  de),  Ec,  sgr  de  la 
Forie  ou  Faurie,  (ils  puîné  de  Jean  et  de  Jeanne  Dti- 
menge  (6»  degré  du  §  I',  eut  l'idée  d'importer  en  Poitou 
l'industrie  de  la  fahricalion  ^du  verre.  En  n49,  il 
essaya  d'élever  une  verrerie  dans  des  terrains  dépen- 
dants de  la  coniinanderie  de  l'Epine  (Béruges,  Vienne)  ; 
mais  cet  essai  n'eut  aucun  succès  et  fut  abandonné  au 
bout  de  quelques  années.  Une  requête  présentée  au 
lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Poitiers  par 
Louis-Armand  Foucault  de  .S'-Geiiuaiu-Beaupré,  grand 
prieur  d'Aquitaine,  pour  obtenir  la  déuiolitioa  des  cons- 
tructions, donne  des  détails  intéressants  sur  cette  en- 
treprise qui  n'avait  pu  réussir.  (Doc.  inéd.,  1.32  133.) 
Il  épousa,  le  10  mai  1718,  Elisabeth  de  Clément,  de 
la  p""  de  S'-Manrice-de-MonIbron  en  Angouniois.  Il  en 
eut  :  1°  Bertoand,  qui  suit  ;  2"  Françoise,  mariée  au 
s' de  Salignac.  Daniel  était  mort  en  1769  et  sa  fille  veuve 
en  1772.  Ils  avaient  été  portés  comme  nobles  au  rôle 
des  tailles  de  la  p'"  de  Montbron. 

8.  —  Cliazelles  (Bertrand  de),  Ec,  sgr  de  la 
Faurie,  réalisa  l'idée  de  son  père  de  fonder  une  verrerie 
en  Poitou.  Le  C"  d'Artois,  prince apanagiste  du  Poitou, 
lui  avait  promis  son  patronage.  M.  de  Blossac,  intendant 
do  la  province,  le  favorisa  de  tout  son  pouvoir.  Les 
matières  premières,  éprouvées  par  des  hommes  pra- 
tiques, avaient  donné  les  meilleurs  résultats  ;  l'entre- 
prise était  soutenue  par  toute  la  noblesse  poitevine. 
L'approbation  royale  était  venue  sanctionner  les  efforts 
de  M.  de  Chazelles;  mais  d'aussi  brillantes  espérances 
se  trouvèrent  déçues.  Le  C'°  d'Artois  vendit  la  forêt  de 
la  Chapelle-Séguin.  Deux  incendies  vinrent  détruire  en 
1783  et  1787  les  bâtiments  de  l'usine  à  peine  construite, 
et  cette  industrie,  qui  devait  féconder  le  pays,  ruina 
M.  3e  Chazelles  qui  y  avait    consacré  toute  sa  fortune. 

Bertrand  de  Chazelles  avait  épousé  en  première  noces 
en  1770  Marie-Anne  Frappin,  dont  il  eut  :  1°  Bertiiand, 
né  en  1774,  tué  dans  les  guerres  de  la  Vendée  ;  2°  Fran- 
çois-Madeleine, qui  suit  ;  3°  Constantixe,  née  en 
1782,  mariée  à  Cl".ude  Bonuin,  chcv.  de  la  Légion 
d'honneur.  Eu  secondes  noces,  M.  de   Chazelles  épousa 

...  DE  MoNTDAiL,  duul  11  n'eut  point  d'enfants,  et 
mourut  le  1"  nov.  1S04. 

9.  —  Chazelles  (François-Madeleine  de)  naquit 
le  22juil.  1777,  épousa  le  29  sept.  1802  Louise-Badé- 
gonde  Lioault,  dont  il  a  eu  :  1°  Constant,  né  le  6 
avril  1806,  mort  le  22  déc.  1807  ;  2-  MAiiiE-MAnTHE- 
EuLALiE,  religieuse  aux  Dames  du  Sacré-Cœur;  3°  Jean- 
Baptiste-Fbédéric,  prêtre,  curé  de  Janlnay  pendant 
SO  ans,  décédé  âgé  de  82  ans,  le  16  janv.  1893  ;  4°  Sa- 
mdel-Léon,  qui  suit  ;  3°  Bené-Gustave,  ué  le  l"'  janv. 
1814  ;  6°  Delphine-Augustine,  née  le  20  sept.  1815, 
morte  le  18  déc.  1836  ;  7°  François-René,  né  le  19  janv. 
1818;  8°  Pascale-Louise,  née  le  11  avril) 819  ;  9°  Ju- 
lie-Cécile, née  le  3  juil.  1820;  10"  Zéline,  née  en 
1822,  morte  le  23  mars  1828  ;  11°  Charles-Constant, 
né  le  29  janv.  1823. 

10.  —  Chazelles  (Samuel  Léon  de),  né  le  10  déc. 
1812,  épousa,  le  21  juin  1840  (Hérault,  not.  k  Niort), 
Françoise-Antoinette  de  Jouslard,  dont  il  a  eu  : 
1°  François-Philomène-Georges,  né  le  1°' juin  1841; 
2°  Marie-Louise,  née  le  l"  ucf.  1843. 

cha.ze:ra.c  (de)  ou  chazerax.  — 

Famille  noble  du  Berry  qui  a  donné  son  nom  au  château 
du  Riz-Chazcrat,  et  possédé  l'iuiportante  châtellenie  de 
Belabre,  relevant  du  comté  de  Poitou,  le  fief  do  Cour- 
tevrault  (Liglet,  Vien.),  etc. 


Blason  :  d'argent  au  chevron  de  sable 
et  9  [aliiis  10)  billeltes  de  même. 

Chazei-at  (Guyot  de),  Ec.  de 
la  province  du  Poitou,  servait  dans  les 
armées  du  Roi  le  12  nov.  1339,  et  donna 
quittance  de  ses  gages  militaires.  Son 
sceau  porte  un  chevron  et  14  billettes.  (Sceaux  de  Clai- 
rauibault.  Beg.  29,  p.  2157.) 

Chazei-at  (Odet  de),  Chev.,  sgr  de  Grandeffe, 
fut  arbitre  d'un  accord  passé  à  l'Ile-Bouchard,  le  22 
sept.  1329,  entre  lîené  d'Argy,  Ec,  sgr  du  Haut- 
Teucuil,  et  Hector  d'Avaiolles. 

Chazerat  (Louis  de),  Chev.,  sgr  du  Riz,  Ver- 
niau,  Belabre,  Courtevrault.  Il  fit  aveu  de  Belabre  en 
1331,  et  vendit  la  sgrie  de  Balsac  en  Angouraois  à  M* 
Jean  Arnaud,  Ec,  sgr  de  Chailurie,  lieutenant-général 
do  la  sénéchaussée  d'Angoulème  (vers  1370).  (Arch. 
Charente,  E.  194.)  Le  S  fév.  1393,  il  passa  un  acte  au 
château  de  Courtevrault.  Marié  vers  1530  à  Anne  de 
Poquières,  fille  de  N...,  sgr  de  Belabre.  Nous  ne  savons 
pas  s'il  a  eu  des   enfants. 

CHEBROU.  —  Famille  originaire  de  Niort, 
où  elle  a  occupé  les  premières  charges  de  la  municipalité 
et  de  l'ordre  judiciaire 

La  généalogie  que  nous  donnons  ici  a  été  dressée 
tant  sur  les  titres  originaux  que  cette  famille  nous  a 
communiqués,  que  d'après  les  extraits  des  registres  de 
l'état  civil  de  la  p""  S'-André  de  la  ville  de  Niort.  (Notes 
de  M.  Laurence.)  Briquet,  dans  sa  Biographie  des  Deux- 
Sèvres,  s'est  trompé  en  donnant  sons  le  nom  de  Pierre- 
Louis-Marie-Anno  la  vie  d'Antoine-Jean-Laurent-Victor- 
Marie.  Nous  avons  corrigé  cette  erreur,  et  nous  croyons 
avoir  rendu  à  chacun  la  justice  qui  lui  était  due. 

Ce  nom  de  Chebrou  fut  très  anciennement  porté  dans 
la  ville  de  Niort,  car  nous  trouvons  dans  une  charte  da- 
tée Die  Jouis  in  vtgilla  Annunciacionis  Dominlce 
i-ldd,  pralum  WilLelmi  Chebreos,  situé  apud  Ribe- 
reis  (Ribray). 

Blason  :  d'azur  au  cerf  grimpant 
d'argent.  (D'Hozicr.)  C'était  primitive- 
ment un  chevreau. 

Chebrou  de  Lespinatz  chevalier  de 
l'ordre  impérial  de  la  Réunion  le  19 
juin  1813,  portail  :  parli  1"  de  pour- 
pre au  cerf  d'argent  grimpant,  2°  d'azur  au  lion  d'ar- 
gent tenant  un  sabre  turc  (badelaire),  le  tout  sou- 
tenu d'une  Champagne  d'azur  chargée  de  l'étoile  do 
l'ordre  de  la  Réunion.  (Bévue  nobiliaire.) 


§  I"'. 


Filiation  suivie. 
Branche     du    Pexix-CHAXEAU. 


1.  —  Chebrou  (Nicolas).  Tout  ce  que  nous 
savons  de  Nicolas,  c'est  qu'il  avait  épousé  Françoise 
Garnault,  comme  le  prouve  l'acte  de  mariage  de 
son  fils  Laurent,  qui  suit. 

2.  —  Cheln'oti  (Laurent),  sgr  de  la  Brosse,  fils 
du  précédent,  était  enseigne  au  régiment  de  Niort  en 
1621.  Le  28  juin  163.,  il  épousa  Renée  Couprie, 
fille  de  maître  Pierre  Couprie,  pair  et  bourgeois  de  la 
ville  de  Niort,  et  de  feue  Catherine  Hugueteau.  Il  était, 
à  cette  époque,  procureur  de  la  commune  de  Niort  de- 
puis 1644,  et  le  fut  jusqu'en  1G67.  Il  fut  maire  et  capi- 
taine de  sa  ville  natale  eu  1674,  et  mourut  à  l'âge  de 
73  ans,  le  31  décembre  1698.  Il  laissait  de  son  mariage  : 
1"  Jacques,  né  p"'  S'-André  de  Niort,  le  18  janv.  1634, 
qui  fut  pair  et  secrétaire  de  la  commune  de  Niort  da 
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16*2  il  Itil.'),  juge  dos  ronsuls  eu  1682,  écheviii  el  l'un 
des  capiuiiies  du  régiment  royal.  Il  laissa  de  ncm'e 
Amussat,  son  épouse,  une  lille,  Louise,  née  le  5  octobre 
1GS2;  2»  I.AUUKNT,  qui  suit. 

3.  —  Cliebroii  (l.aureull,  F.c,  sgr  des  Loges,  de 
la  Uiiuliére  il  du  Peiil-C.hàteau,  l'ut  baptisé  le  22  sept. 
1660,  en  l'é_ulise  S'-.-Vndré  de  Niort  ;  épousa,  le  îi  avril 
16S2,  par  contrat  signé  J.  Crugnct  et  A.  Laflilnn,  n'", 
Françoise-Louise  Gebbier,  fille  de  Jean,  marchand,  et 
de  Françoise  liaudron.  Le  19  août  1690,  il  était 
avocat  an  siège  royal,  et  maire  et  capitaine  de  Niort  ; 
il  signe  également  en  celle  qualité  les  registres  de 
riiopilal  de  cette  ville.  Il  fut  appelé  il  Rennes  en  qualité 
de  subdclégué  général  de  l'inlendance  de  Bretagne,  où 
il  mourut  ot  fut  inbumé,  le  13  oct.  1133,  dans  l'église 
S'-Jean  de  celle  ville  ;  il  était  âgé  de  13  ans.  Laurent 
Cliebrou  fut  chargé  des  affaires  de  ceux  de  la  religion 
prétendue  rél'orniée  en  Poitou,  de  la  surveillance  de 
leurs  assemblées,  et  de  veiller  à  l'exécution  des  ordmi- 
nances  du  Roi  k  l'égard  des  religionnaires.  Les  archives 
du  département  de  la  Vienne  eonticnncnt  une  grande 
quantité  de  lettres  et  de  rapporls  de  lui  à  ce  sujet. 

Il  laissa  de  son  mariage  :  1"  FnANÇois-LAURENT,  dit 
l'abbé  ^es  Loges,  baptisé  le  10  mars  16S3  en  l'église 
S'-André  de  Niort,  prenait  en  1112  les  titres  de  docteur 
/n  Hlro<;«eyMre,  abbé  comniendataire  de  .S''-Margue- 
rite  de  Marzilly,  et,  en  113j,  de  clerc  tonsuré  du  dioeèsc 
de  Poitiers,  chapelain  de  la  chapelle  des  Papinauds  de 
Painplie  ;  ce  sont  les  titres  dont  il  se  qualifie  le  11 
mars  de  cette  année,  lors  du  partage  des  successions 
de  ses  père  et  mère  ;  2°  Jean-Madeleine,  qui  suit; 
3°  Jean-Victor,  dont  la  postérité  sera  rapportée  §  II  ; 
4°  Françoise-Radégonde-.\ngéliqde,  née  le  2  janv. 
1688,  épousa  Pierre  Perret,  sgr  du  Coudr.iy,  conseiller 
du  roi  en  l'élection  de  Bourbonnais,  et  partagea,  le 
11  mars  113.5,  avec  ses  frères  et  sœurs,  la  succession 
do  leurs  père  et  mère  ;  5°  Marie-Joseph,  baptisée  le  19 
août  1690,  église  S'-André  de  Niort  ;  C°  Marie-Louise- 
Elisabeth,  née  le  31  déc.  1696. 

4.  —  Cliebrou  (Jean-Madeleinel,  sgr  du  Petit- 
Château,  baptisé  p"°  S'-Audré  de  Niort  le  20  mai  1683, 
et  reçu  le  2  déc.  1104  licencié  in  iitroque  jure  par  la 
Faculté  de  droit  de  Poitiers,  tut  nommé,  le  4oct.  1111, 
conseiller  du  Roi,  lieutenant  général  de  police  alternatif, 
créé  héréditaire  par  l'édit  du  mois  de  janv.  1109.  Le 
22  nov.  1112,  il  épousa,  par  contrat  signé  Ballard,  n'= 
'a  Fontonay,  Marie-Anne  François,  fille  de  feu  Jacques, 
sgr  de  la  Chcsnelière,  et  dé  Catherine  de  la  Boucherie, 
sa  veuve  ;  il  mourut  à  Niort  le  19  sept.  1168,  laissant 
une  nombreuse  postérité. 

Jean-Madeleine  fut,  ainsi  que  son  frère  Jean-Victor, 
anobli  par  lettres  patentes  en  forme  de  charte,  données 
k  Paris  au  mois  de  mai  1136. 

Les  motifs  de  leur  anoblissement,  expliqués  dans  les- 
dites  lettres,  sont  que  Laurent  Cliebrou,  père  des  impé- 
trants, était  allié  à  presque  toute  la  noblesse  de  Poitou, 
étant  par  sa  bisaïeule  arrière-neveu  du  s'  Brisson,  pré- 
sident k  mortier,  faisant  les  fonctions  de  premier  pré- 
sident du  Parlement  de  Paris  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue;  et  par  son  aïeule,  proche  parente  du  s'  de  Mai- 
son-Blanche, lieutenant-général  des  armées  du  Roi  et 
gouverneur  de  Chivas  ;  et  enfin  par  sa  mère,  neveu  d'un 
commandant  k  Brouage,  qui  avait  été  anobli  laut  pour 
services  militaires  que  pour  différentes  négociations  im- 
portantes dont  il  avait  été  chargé  dans  les  cours  d'Alle- 
magne ;  qu'il  marchait  sur  les  traces  de  son  pèro,  qui 
encore  jeune,  après  avoir  été  blessé  à  la  bataille  de 
S'-Anloinc,  avait  eu  assez  do  courage  pour  so  trouver 
en  état  de  servir  avec  distinction  en  1613  sous   le   duc 
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de  la  Vieuville,  qui  l'avait  fait  maréchal  général  des 
logis  de  l'armée  qu'il  avait  été  obligé  de  ramasser  pour 
s'opposer  h  la  descente  que  les  ennemis  avaient  entre- 
prise sur  les  îles  de  Boniii  et  de  Noirmouliers  ;  ledit 
s' Laurent  Chebroii,  ayant  été  pourvu  d'une  charge  d'a- 
vocat du  Roi,  avait  bicnlôt  donné  des  marques  de  sa  ca- 
pacité et  lie  son  zèle,  de  manière  qu'en  l69.'i  on  lui  avait 
confié  tout  le  détail  des  affaires  de  la  religion  prétendue 
réformée  dans  la  province  de  Poitou,  où  par  sa  vigi- 
lance il  avait  fail  cesser  les  assemblées  prohibées,  et 
prévenu  l'évasion  des  nouveaux  catholiques,  que,  par  sa 
douceur  et  sa  constance,  il  avait  engagés  ii  écouter  la 
voix  de  leurs  pasteurs  légitimes  ;  que  ledit  Jean-Made- 
leine C.hehrou,  son  fils,  chargé  comme  lui  des  affaires 
do  la  religion,  et  de  ce  qu'il  y  avait  de  plus  important 
non  soulemont  en  Poitou,  mais  encore  dans  les  provin- 
ces voisines,  avait  donné  k  Sa  Majesté  des  preuves  de 
son  zèle  et  de  sa  capacité  ;  que  Jean-Victor  Chcbrou, 
son  frère  cadet,  servait  depuis  3S  ans,  dont  trente  en 
qualité  do  capilaine,  en  sorte  qu'il  se  trouvait  un  dos 
plus  anciens  capitaiues  du  régiment  de  Mestre  de  camp 
général  dos  dragons,  et  qu'en  1121  il  avait  été  créé 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S'-Louis.  Ces  lettres 
sont  signées  Louis,  et  sur  le  repli,  par  le  roi  :  Phelip- 
peaux,  et  scellées. 

Du  mariage  de  Jean-Madeleine  et  de  Marie-Anne 
François  sont  issus  :  1°  jEAN-jACQi'ES-LAtiRENT- .Made- 
leine, Ec,  sgr  du  Petit-Chàteau.  Il  obtint,  le  3  juil. 
1134,  une  dispense  d'âge  pour  occuper  la  charge  d'a- 
vocat du  Roi  au  siège  royal  do  Niort  ;  le  15  déc.  1150, 
il  eut  les  provisions  de  l'office  de  receveur  alternatif, 
conseiller  du  Roi,  président  au  siège  royal  de  Niort,  au 
lieu  et  place  do  Jcan-Charles-Denis-Généreux-Auguste 
Gerbier,  et  mourut  sans  alliance  le  22  mars  1139,  à 
l'âge  de  45  ans  ;  2°  Madeleine-Renée-Louise-Jeanne, 
fut  baptisée  le  21  septembre  1115,  p"°  S'-André  de 
Niort,  entra  comme  novice  aux  dames  Hospitalières  de 
Niort,  el  ses  parents  constituèrent,  le  3  mars  1141,  en 
sa  faveur,  une  rente  de  150  liv.,  par  contrat  signé 
Guérineau  et  Moriceau,  n'"  ;  3"  Marie-Anne-Cathe- 
niNE-LouisE,  née  le  26  déc.  1116  ;  4°  Laurent-Pierre- 
Marie-Nicolas,  né  le  20  août  1119,  fut  docteur  en  Sor- 
bonne  do  la  maison  et  société  de  Navarre  ;  s'est  parti- 
culièrement consacré  à  l'étude  de  la  religion  ot  à  com- 
battre ses  ennemis.  Il  publia  on  1110  un  ouvrage  sous 
le  titre  de  Vidée  de  la  vérité  et  de  la  grandeur  de  la 
religionpar  les  preuves  claires  et  à  la  portée  de  tout 
le  monde.  Dreux-Duradier,  tout  en  critiquant  quelques 
parties  de  cet  ouvrage,  en  fait  au  total  un  grand  éloge  ; 
5°  Marie-Anne-CatiuvIUNE-Jeanne,  née  le  10  mars 
1121,  assista  aux  deux  mariages  de  son  frère  Piorre- 
Louis-Marie-.4nne,  et  mourut  sans  alliance  le  21 
juin  1193  ;  6°  Piebre-Louis-Marie-Anne,  qui  suit  ; 
1"  Marie-Lobise-Françoise  ;  le  21  sept.  1138,  ses  pa- 
rents lui  constituèrent  une  rente  ;  elle  était  à  celte 
époque  pensionnaire  à  l'abbaye  de  S'*-Croix,  et  avait 
dessein  d'y  prendre  l'habit  religieux  ;  8°  Jeanne-Radé- 
gonde.  âgée  d'environ  16  ans  en  1136,  assista  en  1761  au 
mariage  de  son  frère  Picrro-Louis-Maric-Anno,  et  fut 
marraine  de  Laurent-Alexandre,  son  neveu  ;  9°  Radé- 
oonde-Louise,  assista  an  mariage  de  Pierre-Louis- 
Marie-Anne,  sou  frère,  avec  Henriette  de  la  Laurencie. 

5. —  Chebi'oii  (Piorre-Louis-Maric-Anne),  Ec, 
sgr  du  Petit-Château,  né  p'"  S'-André  de  Niort  lo  3 
janv.  1126,  fut  nommé  lo  24  mai  1142  lieulenaut  en  se- 
cond dans  le  régiment  do  la  Marine-Infanterie  ;  lo  19 
nov.  du  même  mois,  lieulenant  ;  le  22  août  1160,  décoré 
do  la  croix  de  S'-Louis,  et  oblint,  le  13  mai  1163,  sa 
retraite  et  une  pension  do  400  liv.  Lo  26  mars  1161,  il 
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était  capitaine  dans  le  ri'gimcnl  de  la  Marine,  lors  de 
son  mariage  (Gu(5rineau  et  Bion,  aot'"  à  Niort)  avec 
Marie-Marguerite  Simonseau,  ou  Simonnaolt  de  Mon- 
ZAï,  fille  (le  Gabriel-Jean,  Cliev.,sgr  de  Oirassan,  et  de 
feue  Marguoiite  l'ict.  L'ayant  perdue  sans  qu'elle  lui 
eût  laissé  de  poslcrilé,  il  se  remaria  le  17  juin  1764 
(Lal'fUon  et  Bioii,  n"'),^à  Niort,  h  Marguerite-Henriette 
DE  LA  Lauui:n-ciede  l'Efort,  fille  de  feu  Jean-Gabrisl, 
CheT.,  sgr  del'Efort,  la  Crignolie,  etc.,  et  de  Marie- 
llenrielte  Le  Gentil.  11  mourut  le  9  mars  1773,  âgé  de 
49  ans,  au  Pctil-Gliàteau,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Béceleuf.  11  laissa  de  son  second  mariage  :  1"  Lad- 
hent-Alexandre-Chables,  qui  suit  ;  2°  Louise-Anne- 
ViCTOiRE,  partage,  le  26  mars  1794,  avec  sa  sœur  et  le 
procureur  delà  commune  (prélevant  au  nom  de  la  nation 
la  part  dcLaurenl-Alexandie,  émigré),  la  succession  de 
Marie-Annc-Gathcrino-Jeanne,  leur  tanic.  Elle  épousa, 
le  19  nov.  1S06,  Auguslin  Savatte  de  la  Plissonnière,  ca- 
pitaine d'infauleric,  Ghev.  de  S'-I.ouis  ;  3°  Marguebite- 
Louise-Marie-Madeleine,  mineure  en  1791,  partage 
avec  sa  sœur  précitée,  en  1794  ;  4°  N...,  dite  M"°  du 
Petit-Chàleau,  morte  à  18  ans  sans  alliance. 

6.  —  Cliebpou  fLanrent-Alexandre-Cliarles),  Ec, 
sgr  du  l'elit-Gliiiteau,  naquit  à  Niort  le  18  avril  ITÏO, 
fut  nommé  en  1787  sous-lieutenant  dans  le  régiincul 
Royal- Vaisseau  ;  émigra,  servit  k  l'armée  de  Condé  dans 
la  cavalerie  noble,  de  1793  à  1797,  comme  le  prouve  un 
certificat  du  duc  de  Berri,  donné  à  Sieyr  le  19  mars 
1800,  signé  Charles-Ferdinand.  Rentré  en  France,  il 
fut  amnistié  le  18  frimaire  an  XI  (9  déc.  1802);  se 
maria,  le  28  nivôse  au  X  (18  janv.  1801),  avec  Félicité 
DE  BoscAL  DE  RÉALs,  fille  de  Micliel-Gésar,  baron  de 
Mornac,  et  de  Marie-Françoise  de  BécliiUon.  Le  S  nov. 
181 4,  il  fut  nommé  Ghev.  de  S'-Louis.  Sa  première  femme 
étant  morte  sans  laisser  de  postérité,  il  épousa  en  se- 
condes noces  en  1827  Henriette  de  Beaucorps,  fille  de 
Auguste-François,  et  de  Anne  Machat  de  Pompadonr. 
Il  a  été  maire  de  la  commune  de  Vallans  pendani 
plusieurs  années,  et  est  décédé  le  10  fév.  1838. 

§  II.  —  Branche  de  la  ROULIÈre:. 

4.  —  Cliebroii  (Jean-Victor),  Ec,  sgr  de  la 
Roulière,  fils  puîné  de  Laurent  et  de  Françoise-Louise 
Gerbier,  rapportés  au  3"  degré  du  §  I",  naquit  le 
5  sept.  1686,  p'"  S'-André  de  Niort,  entra  en  1700 
comme  cadet  dans  le  régiment  de  Crussol,  et  fut  nommé, 
le  19  nov.  1702,  lieutenant  dans  ce  régimeut,  passa  le  6 
nov.  1793,  eu  qualité  de  capitaine,  dans  le  régiment  d'Es- 
corailles-Dragoiis.  11  était  en  1718  capitaine  en  second, 
comme  le  prouve  une  donation  que  lui  et  Marie-Louise 
Leigné,  son  épouse,  se  firent  à  Paris  ii  cette  époque.  11 
était  capitaine  dans  le  régiment  de  Mestre  de  camp 
général-dragons  le  24  sept.  1721,  lorsqu'il  fut  nommé 
Ghev.  de  S'-Louis.  En  1724,  le  18  janv.,  par  contrat 
signé  Baudin  et  Laffiton,  not.  à  Niort,  il  épousa  en 
secondes  noces  Marie-Anne-Frauçoise  Ferranu,  fille  de 
fou  Antoine,  conseiller  du  Roi,  élu  eu  l'élect.  de  Niort. 
En  1743,  il  fut  élevé  au  grade  de  Ijcutenaut-colonel  du 
régiment  de  Mesti'c  de  camp  général-dragons,  par  com- 
mission du  2  janv.;  nmurut  et  fut  inhumé  dans  l'église 
de  S'-André  de  Niort  le  27  fév.  1763.  11  laissa  de'son 
second  mariage  :  1»  Antoine-Jean-Victor-Laurent- 
Marie,  qui  suit;  2°  Marie-Anne-Louise-Dorothée,  née 
le  9  janv.  1729,  morte  le  10  mai  1743. 

!)•  —  Chebi-ou  (Anloine-Jean-Vietor-Laurent- 
Marie),  Ec,  sgr  de  la  Roulière,  de  Lespiuatz,  des 
Loges,  la  Chapelle-Bâton,  le  Bourgneuf,  Quairay,  etc., 
naquit  le  3  juil.  1726,  p"»  de  S'-André  de  Niort;  le  29 
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juin  1742,  il  obtint  un  brevet  de  cornette  dans  la 
7°  compagnie  du  régiment  de  dragons  dont  son  père 
était  lieuteuaul-coloncl,  et  se  distingua  au  milieu  de  ses 
compagnons  d'armes;  mais  il  se  relira  bientôt  du  ser- 
vice avec  le  grade  de  capitaine  et  la  croix  de  S'-Louis. 
Il  as'^ista  au  ban  de  la  noblesse  du  Poitou  de  175S.  Il 
fut  pendant  longues  années  administrateur  de  l'hôpital 
et  syndic  du  clergé  et  de  la  noblesse  de  l'élect.  de 
Niort,  comparut  k  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Poi- 
tou en  1789  et  fut  l'un  des  rédacteurs  du  cahier  de  son 
ordre.  11  fut  détenu  dans  les  prisons  de  Brouage  au 
moment  de  la  Terreur,  et  mourut  le  14  vendémiaire 
an  Xlll  (6  oet.  1804),  laissant  la  réputation  d'un  brave 
mditaii'e,  d'un  adminislratenr  éclairé,  d'un  savant  mo- 
deste, et,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  d'un  homme  de  bien. 
Le  21  mai  1737,  il  avait  épousé  Anne-Elisabeth  Pas- 
Touns  de  Neuville,  fille  de  feu  Jacques-François,  con- 
seiller du  Roi,  receveur  des  tailles,  capilation  et  autres 
impôts  de  la  ville  de  Niort,  et  d'Anne-Elisabeth-Jeanne 
Gauchy,  sa  veuve.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Jean- 
Victor-Madeleine,  qui  suit  ;  2°  Antoine-Jacques- 
VicTOR,  sgr  de  Quairay,  naquit  le  6  avril  1770,  et  mou- 
rut à  Hambourg,  pendant  l'émigration,  le  17  floréal 
an  V  (6  mai  1797);  3°  Jean-Baptiste-Marie-Victob, 
dont  nous  jiarlerons  §  III. 

0.  —  Cliebroii  de  la  RoiiMère  (Jean- 
Victor-Madeleine),  né  à  Niort  le  19  uov.  1768  ;  lieutenant 
dans  le  régiment  de  Mestre  de  camp  général-dragons, 
émigra  en  1791,  et  servit  k  l'armée  des  Princes  dans  la 
seconde  compagnie  d'ordonnance.  Rentré  en  France  en 
1801,  il  refusa  k  diverses  reprises  la  position  que  le 
gouvernement  d'alors  lui  voulait  faire  dans  l'administra- 
tion ;  il  fit  partie  de  plusieurs  législatures  (1815  et 
1824);  fut  maire  de  la  ville  de  Niort  depuis  le  13  mai 
1813  jusqu'au  10  mars  1818,  et  depuis  le  24  juil.  1826 
jusqu'au  moment  de  la  révolution  de  1830.  11  présida 
presque  sans  interruption,  depuis  1814  jusqu'en  1830,  le 
conseil  général  des  Deux-Sèvres,  dont  il  faisait  partie 
depuis  1806.  La  ville  de  Niort  doit  beaucou|i  k  l'habile 
administration  de  M.  de  la  Roulière.  Lorsque  la  carrière 
des  aflaires  publiques  eut  été  fertnée  k  M.  de  la  Roulière 
pur  la  révolution  de  1830,  il  emporta  en  se  retirant  les 
regrets  qu'on  accorde  toujours  k  l'homme  de  bien, 
au  loyal  et  vertueux  citoyen.  Il  est  mort  au  château  des 
Loges  le  30  juil.  1845. 

En  1806,  M.  de  la  Roulière  épousa  Susanne-Esther 
Bourasseau  de  la  FïEnollière,  fille  de  Jacques-Joseph, 
conseiller  maître  k  la  cour  des  comptes  k  Nantes,  et 
membre  du  conseil  administratif  des  armées  vendéennes 
k  Châtillon.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Anne-Marie- 
Siijonie-Victorine,  née  k  Niort  le  17  août  1807,  reli- 
gieuse aux  Dames  du  Sacré-Cœur,  est  déoédée  supé- 
rieure a  Nantes,  en  mai  1883;  2°  Victorin,  qui  suit; 
3»  Antoinette-CliSmence-Esther-Louise-Marie-Victo- 
niNE,  née  il  Niort  le  23  nov.  1810,  est  dérédée  supé- 
rieure du  Sacré-Cœur  k  Touliuise  en  mai  1875;  4°  An- 
toinette-Charlotte-Eugénie-Victorine,  née  k  Niort  le 
1"  déc  1813,  mariée  an  château  des  Loges,  le  17  juil. 
1838,  k  Charles-Marie-Antoine  G"  d'Aviau  dePiolant. 

7.  —  Cliobpoii  de  la  Roiilîère  (Victo- 
rin), né  à  Cbolet  le  3  mai  1S09,  a  épousé  en  1846  Marie- 
Armande-Emilie  m  Lespinay,  fille  de  Marie-Charles 
M"  de  Lespinay,  et  de  Delphine  de  Relly.  Il  est  décédé 
k  Mort  le  15  fév.  1868,  laissant  :  1°  Marie,  née  en 
1833,  mariée  an  château  des  Loges,  le  7  janv.  1873,  à 
Henri  de  Meckenhcim,  Ghev.  de  la  Légion  d'honneur; 
elle  est  décédée  au  château  des  Diorrières  (c"  de  Morée, 
Loir-et-Cher),  en  juin  1878  ;  2"  Marie-Gabrielle- 
EsTHER,  née   k  Niort  en  1847,  dccédée  k  Poitiers  le  8 
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iiov.  18TU,  i^poiise  île  Josopli-I-OHis  de  Crozé;  S-MAniE- 
LOL'IS-VlCTOU-l.Al'HEXT,  qui   siiit. 
8.   —  <::iiel>i-<>ii  <le  In  Itoiilièi-u  (Marie- 

Louis-Victur-l.iiui-cnt  ,  né  en  1S19,  a  c'imhisù  eu  187G 
l.ouisc-Alexandrine-.Maric  de  Tiiieut,  fille  do  Louis- 
Ki-aui;ois-Ayniar  C""  de  Tndcrt,  et  de  Marie-AIesandrine 
lîomliaull.  De  ce  niariase  sont  nijs  ;  1°  Liuxel-Mauie- 
VicTOR,  né  le  22  aoùl  1817;  2°  jE.VN-MAniE-A.NTONiN, 
né  le  3  janv.  ISTJ  ;  3"  MAniE-MATHiLDE,  née  le  18  juil. 
1880;  i°  Gadrielle-Emilik-Marie,  nC'e  le  29  juil. 
1883;  5"  Madeleine-Marie-Thérèse,  née  le  15  oet. 
1?S6;  6»  EsxnEu-MABiE-GEonGETTE,  née  le  5  mars 
1S89,  décédéo  le  18  juil.  1890;  1°  Locise-Mabie- 
Gabrielle,  née  le  20  oci.  1890;  8*  Jeanne-Antomxe- 
Marie,  née  le  10  janv.   1893. 

§    III.    —    Branche  HE  t,ESI»II«.*.TZ. 

6.  —  Clicltrou  de  Lespinatz  (Jean-Bap- 
tislc-Marie-Viitor),  Cliev.  de  la  Légion  d'honneur,  fils 
puîné  d'Antoine-Jean-Victor-I.aurenl-Marie,  et  de  Arjne- 
Elisabeth  l'astours  de  Neuville,  rapporiés  au  5'  degré, 
§  II,  naquit  il  Niort  le  26  mars  1773,  ne  suivit  point  son 
frère  en  émigration,  et  prit  du  service  dans  les  trains 
des  armées  républicaines.  .Nommé,  en  1806,  directeur  du 
haras  de  .S'-Maixent,  il  devint  en  1823  inspecteur  gé- 
néral des  haras  jusqu'en  1S31,  et  mourut  le  1"  mars 
1838.  Il  avait  épousé  eu  1797  Françoise-Antoinette  de 
RocQrES,  fille  de  Ceorgcs-Josoph-Jeau-Baptiste,  baron 
de  Rocques,  conimaudant  eu  1790  la  place  et  citadelle 
de  Neuf-Brisach,  et  ensuite  maréchal  des  camps  et 
armées  du  Uoi,  et  de  Marie-.\ntoinette-Elisabeth  de 
Munck.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Antoinette,  née 
en  sept.  1798,  mariée:  1°  le  26  oet.  I82G,  à  N...  de 
Moiraize  ;  2'  au  mois  de  mai  1838,  k  M.  le  V*  de  Fores- 
tier; 2°  Victor,  garde  du  corps  du  Roi  en  1818,  officier 
dans  un  régiment  de  chasseurs  en  1823,  capitaine  de 
cuirassiers  en  1833,  et  commandant  le  dépôt  des 
remontes  de  S'-Jeau-d"Angély  ;  fut  nommé  chef  d'esca- 
dron en  1842,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur  en  1843, 
et  commandant  le  dépôt  des  remontes  établi  à  Angers; 
3"  .-iNTûMN,  qui  suit;  4°  Victorine,  mariée  à  Auguste 
baron  de  Rocques,  son  cousin;  5"  Joseph,  mort  i  Paris 
CD  1828. 

7-  —  Cliebi'oii  de  Lespinatz  (Antonin), 
entra  dans  l'administration  des  haras  en  1822  en  qua- 
lité de  surveillant  ;  il  fut  nommé  agent  spécial  en  1826, 
régisseur  du  haras  royal  de  Pompadour  eu  1830,  ins- 
pecteur particulier  de  ce  haras  en  1833,  et  directeur  de 
ce  même  établissement  en  1834.  L'aptitude,  le  zèle  et 
l'aelivité  déployés  par  M.  de  Lespinatz  dans  ces  diffé- 
rents grades  l'ont  fait  regarder  h  juste  titre  comme  un 
des  meilleurs  officiers  de  l'administration  des  haras,  et 
l'ont  fait  placer  à  la  tète  du  haras  du  Pin,  le  premier  de 
France,  qu'il  a  dirigé  avec  autant  d'habileté  que  de  dis- 
tinction. Il  a  été  fait,  au  mois  de  juin  1845,  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur. 

M.  de  Lespinatz  a  épousé,  le  10  juin  1832,  Amélie 
GcÉRiN,  fille  de  Jean-Baptiste,  Chev.  de  la  Légion 
d'honneur,  ancien  sous-préfet  de  Limoges  sous  l'empire, 
et  de  N...  Petiniau  de  Beaupeyrat.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  1»  Amélie,  née  à  Limoges  le  20  ocl.  1833  ; 
2"  Jean-B\ptiste-Marie-Victor,  né  k  Limoges  le  26 
avril  1836;  3°  Augcstine-Marie,  née  à  Limoges  le  10 
juin  1840  ;  4°  Antoinette-Joséphine-Marie,  née  au  Pin 
le  10  avril  1843. 

§  IV.  —  {Sans jonction.) 

i.  —  ChohroM  (Alexandrel,  qui  était,  croyons- 
nous,  frère  de  Nicolas  (1"  deg.,  §  I),  épousa  vers  1630 
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Elisabeth  Assaillv.  Il  eut  pour  enfants  :  1"  Pierre,  sgr 
de  la  Foucaudière,  consul  k  Niort  eu  lGo7  (M.  Stat.  13, 
p.  40,  41),  qui  était  en  lG7ô  pair  de  la  commune  de 
Niort,  et  lieutenant  aide-major  au  régiment  royal  do 
cette  ville.  Il  assista  comme  parent,  le  28  janv.  1653, 
au  mariage  de  Laurent  Chebrou  avec  Renée  Couprie 
(i^  I,  deg.  2).  Il  épousa  Marie  Clémenson,  dont  il  eut 
entre  autres  enfants  :  a.  Elisabeth,  mariée  à  Etienne 
Potier,  procureur  du  Roi  au  siège  royal  de  Niort  (elle 
fut  marraine  en  1G96  d'une  fille  de  Laurent  Chebrou, 
soncousiu);  b.  N...,  religieuse  bénédictine;  c.  Pierre, 
né  le  9  miv.  1669,  sur  lequel  nous  n'avons  pas  de  ren- 
seignements. 

-'  Jacijles,  chapelain,  qui  assista  en  1653  au  mariage 
de  Laurent  Chebrou,  son  cousin;  3°  N...,  mariée  h  N... 
Follet  ;  4°  L.tcnEXT,  qui  suit. 

-■  —  Chebrou  (Laurent),  s'  du  Beugnon,  marié 
àN...  RÉvEiLLAUD,  eut  pour  enfants:  1°  Jean-Fran- 
çois, qui  suit;  2"  N...,  mariée  il  N...  Auvain. 

3.  —  Cliebrou  (Jean-François),  marié  à  Jeanne 
Garcin,  eut  pour  fils  :  1°  François,  qui  habitait  Prahec, 
ayant  plusieurs  enfants  vers  1760;  2°  N...,  habitant 
alors  Vouillé  avec  son  fils. 

CHÉOAIVIÈRE:  (de  la).  -  Famille  du 
Bas-Poitou,  mentionnée  dans  une  notice  sur  Cliavagnes- 
en-Paillers.  (Société  Emulation  Vendée,  1876,  110.)  Le 
nom  primitif  pourrait  avoir  été  Chédanead. 

Chédanîèi-e  (Pierre  de  la)  fit  aveu  }i  Montaigu 
en  1343,  pour  un  fief  situé  à  Chavagnes. 

Chédanière  (Jean  de  la)  fit  aveu  îi  Montaigu 
en  1351  et  1383.  Son  fief  était  possédé  en  1408  par 
Louis  Cheniu,  Ec,  sgr  de  l'Estang. 

CHÉDRE:A.U  (Antoine)  épousa  vers  1560 
Marguerite  Chasteigner,  qui  était  sa  veuve  en  1592. 
Elle  était  fille  de  Geoffroy,  Ec,  sgr  de  Rouvre,  et  de 
Jeanne  des  Francs.  (Gén.  Chasteigner.) 

CHEK-BOUXOÎVIVE.  —  On  trouve  ce 
nom  employé  comme  nom  de  fanille  dans  les  chartes; 
mais  appartient-il  a  des  seigneurs  de  ce  lieu,  ou  simple- 
ment à  des  personnes  originaires  de  ce  pays  '?  C'est  ce 
que  le  peu  de  documents  que  nous  avons  sous  les  yeux 
ne  nous  permet  pas  de  décider. 

Capîte  Wiiltone  (Aldulnus  de)  donna  avant 
1170  avec  plusieurs  de  ses  copartageants  ('?)  au  prieuré 
de  Couturcs-d'Argenson  (D.-S.),  dépendant  de  l'abbaye 
de  S'-Florent  de  Saumur,  la  moitié  de  la  terre  de  Poi- 
Poltt,  et  reçut  en  échange  quinque  soltdos.  C'est  sans 
doute  le  même  qui  à  la  fin  du  ïi"  siècle,  de  concert 
avec  Arbertus  Roeriços,  donnait  au  prieuré  de  Sept- 
Fonds,  dépendant  du  même  monastère,  la  Faia  de  Ul- 
vxols,  tolam  quitam.  Audouin  reçut  des  moines  en 
échange  de  sa  libéralité  xv  soHdos  et  Albert  xx  loU- 
dos.  (A.  H.  P.  2,  114,  123.) 

Clievotona  (Jûlianiies  de),  peut-être  moine  ou 
clerc,  fut  témoin  vers  1180  d'une  donation  faite  à 
l'Absie,  en  présence  de  l'abbé  Rainier,  de  divers  do- 
maines il  Massigné  près  Benuct,  par  Hugo  de  Pontis. 
(Lat.  17048,  n"  165.) 

Clief-Boiitoano  (Cafin  de),  Chev,,  fait  vers 
12G3  hommage  à  l'abh.  de  Nouaillé  :  fecit,  et  peliit 
runcmum  pro  quo  habuU  xl  solidos.  (Cart.  deNouaillé, 
apud  D.  Font.  70,  p.  223.) 

CIIEF-OE-BIEIV.  -  Famille  d'origine  bre- 
tonne, qui  aurait  habité  le  Poitou,  d'après  de  Courcelles 
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• 
(Dictionnaire  de  la  noblesse,  t.  4  et  5).  Vers  la  fin  du 
xvi«  siiVle,  elle  fut  s'établir  en  Languedoc  et  n'a  laissé 
que  peu  de  traces  de  son  passage  dans  notre  province, 
où  elle  a  possédé  la  terre  de  Chavenay  (Vézières, 
Vienne). 

Blason  :  d'azur  k  la  fasce  d'argent  accompagnée  de 
deux  lions  léopardés''  d'or,  lampassés  et  armés  de 
gueules,  celui  de  la  pointe  contrepassant.  (De  Courcelles, 

*•) 

CIief-de-Bien  (René  de),  sgr  de  Chavenay, 
vendit  ce  fief  le  10  déc.  1596  à  Eléonore  de  Bourbon, 
ahbessede  Fontevrault(Leriche,  net.  royal  à  Saunnir). 

Cette  famille  a  fourni  aux  armées  françaises  un  grand 
nombre  d'officiers,  plusieurs  chevaliers  aux  ordres  de 
Malte  et  de  S'-Louis.  Elle  existait  encore  au  commen- 
cement du  siècle  dans  la  personne  de  François-Mauie 
V"  de  Chef-de-Bien  d'Avmissan,  décédé  le  31)  juin  1814, 
laissant  de  Eulalie  de  Cagabriga,  son  épouse,  d'une 
illustre  maison  d'Aragon  :  1°  RocH,  V»  de  Chef-dc-Bien 
d'Armissan;  2"  Paulus,  élève  de  marine  de  1"  classe 
(1821);  3°  Gabrielle,  4°  Loois-François-Gabriel, 
Chev.  de  Malte  et  de  S'-Louis,  a  servi  aux  années 
comme  commissaire  ordonnateur  des  guerres.  11  s'était 
marié,  le  30  mai  1193,  à  Lucie-ApoUonie  Amans,  dont 
en  1821  il  avait  deux  filles  et  un  fils. 

CHEIIV.  —  Famille  qui  habitait  les  environs  de 
Civray,  au  xvii'  siècle.  Son  nom  est  écrit  Chain,  Chien, 
etc. 

Blason.  —  Charles  Chein  (écrit  Chain),  s'  du  Cou- 
lombier,  bourgeois  de  Civray,  inscrit  d'office  à  l'Arm. 
du  Poitou  en  nOO  :  «  de  gueules  k  la  croix  ancrée 
d'argent  ».  —  Catherine  Chien,  veuve  du  s'  de  Belle- 
plaine  ;  «  d'azur  au  chevron  d'or  et  un  chien  d'argent  en 
pointe  ».  (D'office.) 

Noms  isolés. 

Chein  (Paul),  s'  de  la  Couarde,  marié  vers  1630 
à  Marguerite  Coullaud,  fit  accord  le  18  juin  1638  avec 
sa  sœur  Anne,  mariée  (le  23  juin  1626)  k  Jacob  Fores- 
tier, Ec,  5gr  du  Theil.  (Arch.  Vien.  E^  246.) 

Clieiii  (Jean),  Ec,  sgr  du  Poirier,  était  lieutenant 
du  ïii-e-sénéchal  de  Civray  eu  1636.  (Reg.) 

Cliein  (Pierre),  s' du  Couldrct,  fut,  croyons-nous, 
égalcinent  lieutenant  du  vice-sénéchal  de  Civray,  par 
provisions  du  16  janv.  1665. 

11  fut  iuhumé  i  Couhé  le  6  mai  1680,  laissant  pour 
veuve  Judith  Avmé,  et  2  enfants  :  1°  Françoise,  bap- 
tisée il  Chauipagné-S'-Hilaire,  le  14  juin  1663;  2°  Per- 
BINE,  mariée,  le  29  avril  16S0,  à  Louis-Jean-Auguste 
de  Lauzon,  Ec.,  sgr  de  Chezeaux.  (Reg.) 

Cliein  ^Catherine)  fut  marraine  le  H  oct.  1660,  à 
Charroux,  de  Charles,  fils  de  Jean  Chein,  s'  duCoulom- 
bier  (1"  deg.). 

Chein  (Paul),  s'  de  Périssac,  fils  do  Paul,  s'  de 
la  Richarde,  recevait  le  2  janv.  1663  une  quittance  de 
Jean  de  Volviro.  (Gén.  de  Volvire.) 

Ciieln  (Marie)  était,  le  17  fév.  1663  épouse  de 
Pierre  GuiUoleau,  et  habitait  Payré.  (Reg.) 

Ciiein  (Pierre),  s'  de  Besrin  ou  Resrain,  épousa 
Elisabeth  Bricauld,  fille  de  Pantaléon,  s' de  Loches,  et 
de  Isabeau  Robert,  et  était  décédé  avant  le  4  mai  1701, 
époque  de  la  mort  de  sa  femme,  laissant,  croyons-nous, 
Catherine,  mariée  le  26  sept.  1684  k  David  Le  Mares- 
chal,  Ec,  sgr  de  Belleplaine.  En  1687,  ils  avaient  un 
procès  avec  Marie  Green  de  S'-Marsault,  veuve  de 
Pierre  Rognault,  Chev,,  sgr  de    l'Age-Chirot,    etc.,   au 
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sujet  de  l'hommage  de  la  sgrie  de  Montenault  que 
David  Le  Mareschal  disait  lui  appartenir  du  chef  de  sa 
femme.  Catherine  était  veuve  en  1702,  époque  où  la 
métairie  du  Besrain  fut  saisie  sur  elle.  Elle  fut  en  1700 
inscrite  d'office  à  l'Armoriai  du  Poitou,  et  son  nom  y  est 
écrit  Chien.  (Arch.  Vien.  et  Reg.  de  Civray.) 

Ciiein  (Marie)  avait  épousé  Jean  Corderoy-du- 
Tiers,  comme  on  le  voit  par  le  baptême  de  leur  fils 
Louis,  le  4  avril  1744,  à  Prcssac  (Reg.) 

Filiation  suivie. 

i.  —  Chein  (Jean),  Ec.,  sgr  du  Coulonibier,  con- 
seiller du  Roi,  lieutenant-général  en  la  maréchaussée 
de  Civray  en  1632,  épousa  Catherine  Bricaulu,  fille  de 
Gabriel,  s''  de  Verneuil,  et  de  Esther  Robert,  qui  était 
sa  veuve  en  fév.  1672.  Leurs  enfants  furent.:  1°  Eli- 
sabeth, marraine  à  Charroux  le  20  avril  1678,  qui  hérita 
de  sa  tante  Marguerite  Bricauld  en  1703,  et  qui  décéda 
célibataire  en  1732;  2"  Charles,  qui  suit;  3"  Gabriel, 
Ec,  sgr  de  la  Maillerie,  capitaine  au  rég'  de  Limousin, 
fut  parrain  à  Charroux  le  17  mars  1.693.  Il  fut  installé 
trésorier  de  France  au  Bureau  des  finances  de  Poitiers 
le  9  mars  1703.  11  fit  bénir  le  S  juin  1716  une  chapelle 
à  la  Maillerie,  et  décéda  le  21  fév.  1722.  Il  s'était  marié 
2  fois  :  1°  il  Marguerite  Gilbert,  2»  k  Marguerite 
Spoullet,  qui  se  remaria  le  12  juil.  1729  ii  Jean  Dau- 
bons, capitaine.  Du  l"Iit  il  eut  :  a.  Joseph,  né  en  1715 
et  décédé  le  8  oct.  1782;  b.  Gabriel-René,  né  le  22 
août  1716. 

2.  —  Clieiii  (Charles),  Ec,  sgr  du  Coulonibier, 
né  à  Charroux  le  2  janv.  1660,  conseiller  du  Roi,  com- 
missaire des  revues  pour  les  troupes  ii  Charroux,  fut 
parrain  le  20  sept.  1681  de  Charles  Robert,  k  Charroux. 
11  épousa  Calherine  Cartier,  et  fut  inhumé  le  15  sept. 
1709,  laissant  :  1"  Charles,  baptisé  le  16  nov.  1688  k 
Charroux,  fut  prieur  de  Vie  en  1723;  2°  Marguerite, 
baptisée  le  26  oct.  1689  ;  3°  Françoise,  baptisée  le  18 
janv.  1691,  mariée,  le  4  août  1720,  k  Pierre  Bourdier, 
sénéchal  de  Charroux,  et  décédée  le  26  mai  1751; 
4°  Charles-René,  qui  suit. 

3.  —  Ciiein  (Charles-René),  Ec,  sgr  du  Couloni- 
bier, fut  baptisé  il  Charroux  le  4  sept.  1697.  Il  était  en 
1717  lieutenant  au  régiment  de  Limousin. 

CHEL  (Adam),  s'  d'Agorissc,  dit  aussi  d'Agoris- 
sart,  Agory,  Adegorissoir,  Grégory-Seys,  Grégoriser, 
etc.,  et  enfin  d'Agout  (notice  sur  Genç.ay  publiée  par 
M.  Mauduyt  en  l'année  1838,  p.  143,  dans  les  bulletins 
de  la  Société  des  Antiquaire  de  l'Ouest),  chevalier 
anglais  originaire  du  pays  de  Galles,  devint  sgr  de  Gen- 
çay  et  de  Mortemer  par  son  mariage  avec  Radogonde 
Bechet,  fille  d'Aimery,  et  veuve  d'Arnaud  d'Amhleville 
et  de  Guy  Sénéchal,  sgr  de  Mortemer  et  de  Gençay. 
Chel  fut  un  des  principaux  acteurs  dans  les  guerres  qui 
eurent  lieu  k  cette  époque  pour  faire  rentrer  le  Poitou 
sous  la  domination  française.  11  avait  reçu  du  prince  de 
Galles  la  chàtellenie  de  Montmorillon.  On  le  trouve 
nommé  pour  la  première  fois  dans  le  récit  de  la  défaite 
infligée  aux  Anglais  en  août  1369,  près  de  Lusignan,  où 
il  fut  fait  prisonnier.  Il  prit  part  au  siège  de  Moncon- 
tour,  k  la  défense  de  la  Rochelle  et  de  Soubise,  etc.,  et 
fut  un  des  comnuiiidants  des  troupes  anglaises  ren- 
fermées dans  Niort.  A  la  bataille  de  Chizé  (21  mars 
1373),  il  devint  le  prisonnier  de  Du  Guescliu.  Devenu 
libre,  il  se  renferma  dans  son  château  de  Gençay,  qui  ne 
fut  pris  par  Du  Guesclin  qu'eu  fév.  1373  et  par  suite 
d'une  capitulation.  C'était  la  dernière  place  possédée  par 
les  Anglais  dans  notre  province. 
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Charles  V  avait  fait  don  du  ctiàl.  do  Gençay,  les  2  et 
i  mars  1370,  k  Jean  de  Villenuir  el  il  Louis  de  Malval, 
guerriers  français,  sans  doulo  pour  les  exeiter  l'un  et 
l'autre  U  débarrasser  le  pays  lie  cet  lioto  inroininode  ; 
mais,  comme  nous  dit  M.  Paul  (iuérin,  cette  double  do- 
nation ne  pouvait  tirer  à  conséquence,  puisque  cette  place 
appartenait  alors  aux  Anglais. 

Cliassé  de  son  château,  le  sgr  d'Agorisse  retourna 
dans  son  pays,  y  emmenant  sa  femme  et  la  tille  de  cette 
derniiire,  qui  ne  revinrent  en  France  que  vers  1390, 
après  la  mort  d'Adam  Chel.  (A.  H.  P.  19,  42.) 

CHÉMERAULX.    —    Nous   avons   trouvé 

quelques  personnes  de  ce  nom  dans  nos  recherches. 

Cliéiiiei"aiilt  (Loys),  habitant  la  chàlellenie  de 
Civray,  assistait  k  l'arrière-ban  de  Poitou  réuni  en '1489. 
(Doc.  inèd.) 

Cliéniei'ault  (Jacques),  de  la  mcnie  chàlel- 
lenie, sert  en  archer  au  ban  de  1491.  (F.) 

Cliéiuei-aiilt  ;Philberl)  paraît  en  lolS  à  la 
réformation  de  la  Coutume  du  pays  Loudunais  comme 
mandataire  du  sgr  de  Berrye. 

Cliénierault  (Jacques  de)  prend  possession 
de  la  cure  de  S'-Philibert  de  Ponçay  le  28  juin  1553. 
(Arch.  Vien.) 

Cliénierault  (Barthélémy)  était  décédé  avant 
le  19  août  1377,  date  d'un  aveu  rendu  à  Cuy  Pierres. 
Ec,  sgr  de  la  Boulinière,  par  Perrine  Chastkigner,  sa 
veuve,  pour  le  fief  des  Gardes. 

Cliéniei'aiilt  (Marguerite)  épousa  Artus  de 
Cessé,  sgr  de  la  Pipette,  dont  une  fille,  Susanne,  mariée, 
le  9  janv.  1396,  à  Fran(,'ois  de  la  Cour. 

Cliénierault  (Marie)  était,  le  26  janv.  1626, 
épouse  de  Gilbert  Guyot,  procureur  du  siège  de  Civray. 
(Reg.) 

Chéiuerault  (Henri),  convaincu  d'avoir  assas- 
siné Louis  Forget,  fut  condamné  à  mort  le  11  mars 
1633  par  le  sénéchal  de  Poitou.  Ayant  fait  appel  de  cette 
sentence  k  la  cour  des  Grands  Jours,  elle  fut  commuée 
le  30  sept.  1634  en  9  années  de  galères  et  200  liv, 
d'amende. 

Cliénierault  (Nicolas)  était  sgr  de  Ligné  (p"* 
de  Champagné-S'-Hilaire)  en  1633.  (Reg.) 

Cliémerault  (Sébastien),  assesseur  à  Nanteuil 
(près  Ruffec,  Charente),  est  le  23  fév.  1656  témoin 
d'une  vente  faite  par  François  Gaschet,  Ec,  sgr  de  Beau- 
regard,  à  Charles-Hercule  Regnauld,  Ec,  sgr  de  la 
Courrière.  (0.) 

Cliénierault  (N,..),  marié  k  N...  Bonneau, 
eut  pour  fille  Anne,  mariée  à  Philippe  Boumard,  mar- 
chand. Celle-ci  était  en  1687  héritière  en  partie,  k  cause 
de  sa  mère,  de  feu  Pierre  Pèlerin,  sgr  de  la  Péray,  .son 
oncle,  et  avait  un  procès  au  sujet  de  la  Grand'Maison 
(Chef-Boutonne). 

Cliénierault  (Marie)  épousa  François  de 
Gennes,  qui  du  chef  de  sa  femme  était  héritier  pour  un 
quart  dans  la  succession  de  Louise  Texier,  veuve  de 
Pierre  Babinet,  le  14  août  1718.  (Gén.  Babinet.) 

CHÉMERAUI^X  (de).  —  Famille  noble  du 
pays  de  Civray,  originaire  de  la  sgrie  de  Chémerault 
(lirnx,  Vien.).  Ce  fief  passa  au  xvi=  siècle  k  la  famille 
DE  Babbezièbes,  qui  en  prit  le  nom. 

Cliémerault  (Guichard  de),  Ec,  .sgr  de  la 
Chapelle-S'''-Souliiie.  Challcur,  Kabouas,  fit  aveu  k 
Civray  en  1338.  (Arch.  Nat.  P.  537.)  Marié  vers  1540  k 
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Jacquette  u'Authon,  il  eut  pour  fille  Louise,  qui 
épousa,  le  S  sept.  13GS,  liohert  Ague,  Ec,  sgr  de  la 
VoAio. 


CHEMEItY. 


-V.  CHEVERY. 


CHEMIEEE.  —  Petite  ville  de  l'Anjou  près  de 
la  frontière  du  Poitun,  (|ui  formait  une  seigneurie  impor- 
tante ayant  plusieurs  arrièrc-liefs  situés  aux  alentours. 
Cette  circonstance  a  fait  que  plusieurs  familles  ont  porté 
simultanément  le  nom  de  Chcmillé,  comme  on  le  voit 
dans  les  chartes  angevines  ;  et  l'on  ne  peut  pas  dis- 
tinguer toujours  exactement  les  personnages  mentionnés 
dans  les  anciens  titres.  Cependant  nous  avons  pu  établir 
k  peu  près  exactement  la  filiation  des  seigneurs  de  la 
B"'"  de  Cheniillé.  Ce  fief  a  été  possédé  successivement 
par  4  familles  qui  ont  porté  son  nom  :  au  xr  siècle 
par  la  famille  de  Chemillé  proprement  dite,  au  xii°  par 
les  B°"  de  Candé  en  Anjou  et  par  un  cadet  des  sgrs 
d'Argenton  en  Poitou;  enfin  aux  xiii»  et  xiv  siècles,  par 
une  branche  de  la  maison  vicomtale  de  Thonars,  qui  a 
porté  exclusivement  le  nom  do  Chemillé.  Pour  plus  de 
clarté,  nous  donnons  ici  la  suite  de  ces  4  familles,  afin 
qu'on  puisse  voir  la  transmission  héréditaire  de  Che- 
millé On  trouve  de  nombreux  renseignements  dans  le 
carlulaire  du  prieuré  de  S'-Pierre  du  Vieux-Chemillé, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Marmontiers,  qui  se  trouve 
conservé  en  partie  dans  le  vol.  5441»  fonds  latin,  aux 
manuscrils  de  la  Bibl.  Nationale.  Marchegay  avait  copié 
un  grand  nombre  de  chartes  dans  ses  vol.  2,  3,  4. 
(Nouveau  fonds  français,  5022,  3023,  5024.) 

Blason.  —  On  trouve  dans  plusieurs  armorianx  que 
Chemillé  portait  :  n  d'or  k  dix  merlettes 
de  gueules  posées  en  orle  et  un  franc- 
cantou  de  même.  »  (Denais,  Arm.  d'An- 
jou, dit  S  raerletles,  pour  9,  dont  la  1" 
est  cachée.)  Un  sceau  de  Guy  de  Che- 
millé, en  1284,  porte  10  merlettes  (pour 
11),  le  franc-canton  chargé  d'un  serpent  en  fasce,  uZ/ds 
d'une  fasce  vivrée  ;  celui  de  Thomas  de  Chemillé  en 
1298  porte  le  franc-canton  chargé  d'une  fleur  de  lis. 
(Morice,  Hist.  de  Bretagne,  I,  1135.) 

Ce  blason  est  celui  de  la  4"  maison  de  Chemillé, 
issue  des  vicomtes  de  Thonars;  l'ancien  blason  de  cette 
famille  fut  changé  au  xiii»  siècle,  par  la  branche 
aînée,  en  un  semis  de  fleur  de  lis  d'azur.  En  réalité,  oa 
ne  connaît  pas  le  blason  des  1"*  sgrs  de  Chemillé,  éteints 
au  XII*  siècle,  k  l'époque  même  où  les  armoiries  devin- 
rent usitées.  Dans  divers  manuscrits  on  trouve  des 
énoncés  de  blasons  attribués  aux  sgrs  de  Chemillé,  qui 
sont  complètement  erronés.  Potier  de  Courcy,  dans  son 
Nobiliaire  de  Bretagne,  dit  :  «  d'or  papelonné  de 
gueules  »,  ce  qui  paraît  être  une  confusion,  d'après  les 
sceaux  chargés  de  merlettes  mal  formées.  Ailleurs  on 
ajoute:  «  et  un  franc-canton  de  même  ».  Le  Dict.  Héral- 
dique dit  :  (1  d'or  semé  de  chausse-trapes  de  sable  »  ; 
«  d'or  à  8  merlettes  de  gueules  en  orle  »  (oubliant  le 
franc-canton);  a  d'or  au  cornet  enguiché  de  gueules  et 8 
merlettes  de  même  en  orle  ».  Cet  énoncé  vient  d'anciens 
textes  mal  lus,  au  lieu  de  :  a  d'or  au  franc-canton  de 
gueules  ».  Les  armorianx  angevins  attribuent  k  Guil- 
laume de  Chemillé,  évèque  d'Angers  en  1199,  «  d'ar- 
gent à  7  merlettes  et  un  lambel  de  5  pendants  de  sablo 
en  chef  0.  Cela  parait  être  une  confusion,  car  ce  prélat 
n'appartenait  pas  k  la  maison  des  sgrs  de  Chemillé. 

Noms  divers. 

On  trouve  dans  les  chartes  un  certain  nombrede  person- 
nages portant  le  nom  de  Chemillé,  mais  la  plupart  sont 
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des  vassaux  ou  des  habitants  de  la  sgrie  de  Cliemillô,  et 
n'appartienucnt  pas  à  la  famille  des  seigneurs.  Nous  cite- 
rons seulenieul  ceus  qui  se  trouvent  dans  les  documents 
poitevins, 

Clieniillé  (Guillaïuno  de),  moine  de  S'-Jouin-de- 
Marnes  près  Moncontour,  figure  dans  des  chartes  de 
1090-1092.  (Cartulaire  de  Redon,  262,  263.)  C'est  lui 
sans  doute  qui  devint  abbé  de  S''-Croix  de  Talmond, 
vers  1110-1128.  M.  de  la  Boutetière  dit  que  son  hon- 
nêteté et  sa  sagesse  étaient  au-dessus  de  tout  éloge.  (M. 
A.  0.  1812,  Introduction.) 

Ce  personnage  pourrait  être  fils  de  Sigebrand  de  Che- 
millé  (§  I,  dcg.  3). 

Cheniillô  (Isembard  de)  signe  vers  1092  l'acte 
de  donation  de  S'-Lienne  de  la  Roche-sur-Yon  k  Mar- 
moutiers,  par  lîcrnard,  sgr  de  la  Roche. 

Clieniillé  (Orry  l.e  Roux  de),  qui  était  l'un  des 
principaux  vassaux  du  R*"  de  Chemillé,  fit  divers  dons 
à  S'-Nicolas  d'Angers,  confirmés  par  ses  fils  Piekbe, 
Céraud  et  Allard,  vers  la  fin  du  xi«  siècle.  (Hist.  de 
Sablé,  115.) 

Cheniillé  (Pétronille  de)  fut  la  fondatrice  et  la 
1"  abbesse  de  Fontevrault,  vers  H 10-1 149.  (D'après 
l'Hisl.  de  Sablé,  c'était  en  réalité  Pétronille  de  Craon, 
veuve  d'Orry  Le  Roux  de  Chemillé,  ou  de  son  fils  Pierre 
de  Cheniillé.) 

Cliomillé  (Sigebrand  de),  fils  de  Guarinus  Borni 
et  frère  de  Gausbcrt,  eut  pour  neveu  et  héritier  Gua- 
rinus Strabon,  qui  confirma  en  H 07  et  IHO  le  don 
du  Puy  de  la  Carde  fait  par  son  oncle  au  prieuré  de 
Chemillé.  (D.  llousscau.  H,  u-  1269,  1215,  1403.)  Ces 
personnages  étaient  des  vassaux  de  Chemillé  distincts 
des  seigneurs. 

Clieniillé  {Geoffroy  de)  fut  témoin  vers  1120 
d'un  accord  entre  les  moines  de  S'-Nicolas  d'Angers  et 
ceux  de  Cluny,  au  sujet  de  l'église  de  Candes. 

Clieniillé  (Guy  de)  aurait  eu  une  fille,  Adèle  de 
Craon  {sic),  mariée  à  Geotïroy,  sgr  des  Herbiers,  vivant 
en  1136.  (Géi;.  des  Herbiers.  Très  doutenx.) 

Clieniillé  (Guillaume  de),  chanoine  d'Angers, 
fut  témoin  en  1131  de  la  donation  de  l'église  S'-Jean- 
Bapt.  et  S'-Lezin  d'Angers,  par  le  C"  d'Anjou,  k  Ulger, 
évêque  d'Angers. 

Clieinillé  (Guillaume  de)  fut  évêque  d'Avranches, 
puis  nommé  à  Angers  en  1197-1202.  (11  paraît  être  issu 
de  la  famille  d'Orry  Le  Roux.) 

Chemillé  (Aremberge  dé)  confirma,  vers  1180, 
une  donation  faite  à  l'abb.  de  Mauléon.  (D.  F.  17,  285.) 
C'est  elle  sans  doute  qui  confirma  le  don  de  la  Fraque- 
lière,  située  dans  sou  fief,  fait  k  l'église  S'-Hilaire  de 
Ilorlhais  (Vendée)  par  Audéarde  Saunière.  (D.  F.  17.) 
(On  a  mis  ver.s  1260,  mais  cela  doit  être  une  erreur 
pour  vers  1160  ou  1180.) 

Clieniillé  (N...  de)  épousa  Geoffroy  du  Puy,  sgr 
de  Biche,  qui  fit  aveu  de  son  fief  en  1319  au  château 
de  Chinon. 

Clieniillé  (Philippe  de)  fut  témoin  en  1333  de 
la  confirmation  accordée  à  la  famille  Borland,  du  pri- 
vilège de  fournir  des  magasins  aux  marchands  de  la 
foire  du  Carême  à  Poitiers,  concédé  en  USS  par 
Richard  Cœur-de-Lion,  C"  de  Poitou,  à  Geoffroy  Bor- 
land et  ses  héritiers.  (Co  personnage  était  peut-être 
un  bourgeois ,  ) 

Première  Maison  de  Chemillé. 

1.  —  Cheniillé  (Sigebrand  ou  Sebrand  de),  Cliev., 
sgr  de  Chemillé,  l'un  des  barons  du   comte  d'Aujou  et 
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son  porte-enseigne  (slgni/er),  fut  tué  k  la  bataille  de 
Ponllevoy  en  1016,  dans  les  guerres  de  Foulques  Nerra, 
contre  le  Comte  de  Touraine.  Il  eut  pour  fils  Pierre, 
qui  suit. 

2.—  Chemillé (PierreI"de),S/(;e6ra«di  miliU» 
(ilius,  fonda  le  prieuré  de  S'-Pierre  du  Vieux-Chemillé 
et  le  donna  à  l'abbaje  de  Marmoutiers,  sous  l'abbé 
Albert,  en  1031,  du  consentement  de  sa  femme  Rade- 
GON'DE  et  de  ses  deux  fils  :  1°  Sigebrand,  qui  suit; 
2-  Pierre.  (Lat.  54412,  499,  505.)  D'après  d'aulres 
chartes,  on  trouve  :  3°  Aldébic,  4°  Simon,  5°  Villaine 
(^Villana),  épouse  d'Aimery,  fils  d'Hernienard,  qui  son* 
dits  frères  et  sœur  de  Sigebrand.  (Id.  510,  519.) 

3.  —  Chemillé  (Sigebrand  ou  Sebrand  de), 
sgr  B"  de  Chemillé,  fit  accord  en  1035  avec  l'abbé  Albert 
de  Marmoutiers,  au  sujet  de  la  fondation  du  prieuré  de 
Chemillé.  Il  fit  plusieurs  don's  avec  Geoffroy  Crasxus,  sgr 
de  (Iholot,  et  d'autres  seigneurs,  au  même  prieuré,  vers 
lOSO  et  1090.  (Id.  519.)  Dans  une  charte  du  cartulaire 
de  S'-Florent  de  Saumur,  Sigebrand  est  qualifié  con- 
nétable du  C'°  d'Anjou,  vers  1080.  (Liv.  rouge,  f  55.) 
On  le  trouve  aussi  témoin  de  donations  faites  ij  l'abbaye 
de  S'-Maur  par  le  Comte  d'Anjou,  vers  1090  (cart.  S'- 
Maur,  n"  23,  38,  64)  ;  mais  il  mourut  vers  cette  épo- 
que. Une  charte-notice  du  prieuré  de  Chemillé  apprend 
qu'il  se  maria  2  fois  :  1°  k  Aline  ou  Adeline,  avec 
laquelle  il  fit  don  vers  1070  pour  leur  fille  décédée 
récemment;  2"  k  Nive,  sœur  d'un  chevalier  nommé 
Geoffroy  (peut-être  sgr  de  Cholet).  Il  eut  pour  enfants 
du  1"  lit  :  1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  AvOie  (Aiti'isa') 
(Lat.  5441',  503);  3°  Gbillaume,  dit  fils  de  Sigebrand 
dans  une  charte  du  prieuré  de  Chemillé  (Id.  499).  Il  fut 
peut-être  moine  de  S'-Jouin  et  abbé  de  Talmond,  vers 
1110-28;  et,  croyons-nous,  du  2*  lit:  4"  Geoffroy 
dit  Mainon,  qui  fut  témoin  avec  sou  frère  Pierre  d'une 
donation  faite  au  prieuré  de  Chemillé.  (Id.  506.  —  Dom 
Housseau,  11,  298.) 

4.  —  Chemillé  (Pierre  II  de),  Chev.,  sgr  B°°  de 
Chemillé,  donna  en  1094  une  prébende  k  Chemillé,  k 
l'église  S'-Maurice  d'Angers  (Hist.  de  Sablé,  lia),  et 
se  trouve  nommé  dans  plusieurs  chartes  du  prieuré  de 
Chemillé,  soit  avec  son  père,  soit  seul,  soit  avec  ses 
enfants,  de  1070  à  1120,  époque  de  son  décès.  Il  fut 
assisté  à  ses  derniers  moments  par  Renaud,  prieur  de 
Chemillé,  que  quelques  auteurs  ont  cru  son  fils,  ou 
membre  de  la  famille  do  Chemillé,  mais  qui  en  réalité 
était  un  moine  désigné  par  le  nom  de  sou  prieuré,  sui- 
vant l'usage  du  temps.  Pierre  épousa  Mélissenue,  et 
eut  pour  enfants  :  1"  Gadvain,  qui  suit  ;  2"  Pierre, 
3°  André,  4°  Aimebï,  qui  sont  nommés  dans  une  charte 
de  l'an  1093  du  prieuré  de  Chemillé,  et  dans  une  dona- 
tion faite  k  cette  église,  après  le  décès  de  cet  Aiinery, 
vers  1110  (Lat.  54412,  50i_  S16,  317);  5°  Marquise, 
qui  paraît  avoir  été  religieuse  de  Fontevrault,  pour 
laquelle  son  frère  Gauvain  fit  don  k  ce  monastère  en 
1124  (Marchegay,  Nouv.  Franc.  5024,  n°  52S)  ;  6'  sui- 
vant une  note,  Fustache,  mariée  le  30  mai  1120  k 
Geoffroy  de  Doué.  (Ce  personnage,  d'après  une  note  de 
l'Histoire  de  Sablé,  était  beau-frère  de  Gauvain  de  Che- 
millé.) 

5.  —  Chemillé  (Gauvain  de),  Chev.,  sgr  R*°  de 
Chemillé,  est  appelé  dans  les  chartes  Galvanus,  Gaii- 
iienus,  Vauvenus,  Galijanus,  Oiialguemis.  On  le 
trouve  nommé  avec  son  père  et  ses  frères  dans  plusieurs 
chartes  du  prieuré  de  Chemillé  de  1093,  1101,  1120, 
époque  oii  il  succéda  -i  son  père  et  confirma  les  dons  faits 
par  celui-ci  au  moment  de  sa  dernière  maladie.  Il  Ht  don 
k  Fontevrault  en  1124  avec  sa  femme  et  ses  2  filles 
(Marchegay,   4,    n°  528)  ;   concéda  divers  domaines  au 
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prieun^  île  Choniillé  cil  I13i,  et  di'céila  vers  114o, 
d'après  uiio  eharle  du  liv.  aoir  de  S'-Maurice  d  Angers. 
(Mari-licgay.  4,  n»  o9',1.)  Il  avait  (îpousé  Agnès  dile  Iten- 
GÈRE  (Derijerta).  (Dans  un  titre  il  est  dit  beau-frère  de 
GeoflVo)'  de  Doué,  qui  pourrait  être  frùre  de  cotte  dame.) 
De  ce  mariage  il  n'eut  que  2  tilles  :  l'  Makgdehite,  qui 
suit;  2"  Aline,  peut-ôtre  religieuse  à  Fontcvranlt, 
nommi5c  dans  une  charte  de  I12i,  et  dans  une  autre 
signée  pendant  que  lYvèque  d'Angers  Ulger  était  à 
Rome,  vers  1 130.  (Marclicgay,  4,  n"  52S,  (iOl.) 

6.  —  Cliemillô  (Marguerite  de)  liérila  de  son 
père  vers  114.").  Elle  était  alors  mariée  k  C^eoIVroy  d'Ar- 
genton,  dont  elle  avait  un  fils  nommé  l'ierre,  qui  a  con- 
tinué la  famille  d'Argonton  (V.  ce  nom),  tà'aignant  l'at- 
taque du  Comte  d'Anjou,  Marguerite,  renfermée  dans  le 
cluUeau  de  Cliemillé,  manda  à  l'évêquo  d'Angers,  vers 
114o,  de  venir  recevoir  son  liommage,  et  lui  donna  k 
cette  occasion  l'église  de  S>-l.éonard  de  Cliemillé.  (Livre 
noir  de  S'-Maurice  d'Angers,  ii°  214;  Mardiegay,  4, 
u°  599.)  Après  la  mort  de  Geoffroy  d'Argonton,  Margue- 
rite épousa  en  2"  noces,  vers  1150,  Foulques  de  Caudé, 
B-°  de  Candé  en  Anjou. 

Decxièhe  Maiso.n  de  Ciiemil,L,É. 

Candé  (Foulques  de),  marie  en  2"  noces,  vers 
lloO,  k  Marguerite  de  Chemillé,  veuve  de  Geoffroy 
d'Argeutou,  fut  B""  de  Cliemillé,  du  chef  de  sa  femme, 
de  1150  k  1175  environ.  Dans  le  cartulaire  du  prieuré 
de  Chemillé,  on  trouve  un  acte  de  1166  passé  devant  la 
cour  Fitlconls  D"  CamiUiacensis,  et  uu  don  fait  en 
1168  par  Foulques  de  Caudé,  sgr  de  Chemillé,  après  le 
décès  de  son  épouse  Marguerite.  (Lat.  5441^,  513, 
515,  519,  531.)  Foulques  avait  eu  d'un  1"  mariage  : 
1°  Geoffroy,  B""  de  Candé,  qui  paraît  être  décédé  sans 
postérité;  2»  Eost.\che,  qui  épousa,  vers  1130,  Pierre 
d'Argenton,  fils  du  1"  lit  de  Marguerite  de  Chemillé. 
Foulques  ayant  épousé  cette  dame  en  2"  noces,  en  eut  : 
3°  Pierre,  dit  de  Chemillé,  qui  hérita  des  fiefs  de  sa 
mère. 

Candé  dit  de  Cliemillé  (Pierre  de) , 
Chev.,  sgr  de  Chemillé  et  de  Candé,  est  ordinairement 
appelé  Petrus  de  Camiliaco ds^ns  les  chartes.  On  trouve 
plusieurs  sceaux  de  ce  Pierre  de  Chemdié,  mais  ils 
portent  un  cavalier,  sans  armoiries.  (Lai.  5441-,  326, 
527.)  11  fut  sgr  de  Chemillé  vers  1173,  et  fit  plusieurs 
dons  au  prieuré  de  Chemillé  en  1187  et  1194.  Dans 
cette  dernière  charte,  il  dit  que  sa  mère,  son  frère,  son 
aïeul  et  son  hisaïeul  (maternels)  ont  été  iuhuniés  dans 
le  Chapitre  de  ce  monastère.  |.Lat.  54412,  520,  523.)  Il 
fit  aussi  des  donations  à  Fontevrault  vers  1180,  avec  sa 
femme  Margueuite  (Marchegay,  4,  323,  526),  et  mou- 
rut, croyons-nous,  sans  postérité  vers  1195.  (Il  pourrait 
se  faire  cependant  qu'il  ait  eu  une  fille,  mariée  k  Guy 
Thouars.  V.  4"  maison.) 

Troisième  Maison  de  Chemillé. 

Elle  a  été  formée  par  la  maison  d'Argenton  et  dans 
l'ordre  successif  aurait  dû  être  la  2'. 

Angenton  (Geoffroy  d'),  Chev.,  sgr  d'Argenton, 
Chemillé,  etc.,  épousa  vers  1130  Marguerite  de  Che- 
millé. fille  atuée  et  héritière  de  Oauvain,  sgr  île  Che- 
millé, qui  se  remaria  vers  1150  ii  Foulques  do  Candé. 
Dans  le  cartulaire  du  prieuré  de  Chemillé,  on  ininve  nue 
charte  signée  in  curid  D"  Oaufridi,  qui  eo  Iciitpore  de 
Cameliaco  domi?iium  hahebal  '.vers  1 1  l.'i  .  (Mari-licgay, 
H,  p.  272,  n°  220.)  Geoll'roy  eut  pour  fils  PiEiini;,  c[ui 
suit. 
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Argenton   (Pierre  d'),  Chev.,  sgr  d'Argenton, 

aurait  du  être  l'héritier  principal  de  sa  mère  et  sgr  de 
Chemillé;  mais  étant  mort  avant  elle,  le  fief  passa  à  son 
frère  utérin  Pierre  de  Candé,  fils  du  2"  lit  do  Marguerite 
de  Clieniillé.  (Cependant  eo  sgr  parait  ne  l'avoir  eu  qu'en 
viager,  k  charge  de  le  transmourck  ses  neveux  d'Argen- 
ton.) Pierre  d'Argenton,  marié  k  Eustuche  de  Candé 
.fille  du  1"  lit  de  Foulques,  lî""  de  Candé),  eut  pour 
cufants  :  1°  AiMicnv,  sgr  d'Argenton  (qui  a  continué 
cette  maison);  2"  Pierre,  qui  suit. 

i%.i>genton  dit  de  Cliemillé  (Pierre  d  ), 
Chev.,  sgr  de  Chemillé,  Mortagno,  etc.,  a  di^  être  ins- 
titué héritier  par  son  aïeule  Marguerite  de  Chemillé,  car 
on  le  trouve  ordiuaireuicut  appelé  Petrus  de  Came- 
liaco, dans  plusieurs  dons  faits  par  sa  mère  Euslache, 
D»  d'.-lrgenton,  et  .\iniery  d'Argenton  son  frère  aîné,  à 
Fontevrault  (Marchegay,  11,  530),  et  à  S'-Jouin  de 
Marnes,  1199.  (D.  F.  !.■!,  311.)  Dans  d'autres  chartes,, 
il  est  appelé  Pierre  de  Mortagnc,  parce  qu'il  possédait 
ce  fief  du  chef  de  sa  femme  Sihille  ue  Mortagne,  héri- 
tière de  sa  famille.  D'après  un  titre  de  Fontevrault  cité 
dans  l'Histoire  de  Sahlé,  il  mourut  en  1188.  Il  avait  eu 
pour  fille  unique  Eustache,  qui  suit. 

i%.i*genton  dite  de  Chemillé  (Eustache 
d'),  D"  de  Cliemillé  et  de  Mortagne,  est  quelquefois 
appelée  Eustache  de  Mortagne  dans  certaines  chartes. 
Cette  dame  fut  mariée  3  fois  :  1°  vers  1199,  k  Guil- 
liiunie  V'°  d'Aunay,  qui  confirma  en  1201  une  donation 
de  50  sols  de  rente  faite  k  Fontevrault  par  feu  Pierre  de 
Chemillé.  (Marchegay,  4,529.)  Il  mourut  sans  postérité 
vers  1202.  En  2"  noces -Euslache  épousa,  vers  1203,  Guy 
de  Thouars,  C"  de  Bretagne,  veuf  de  Constance  da 
Bretagne,  dont  elle  eut  des  enfants  qui  ont  formé  la  4* 
maison  de  Chemillé.  Enfin  vers  1215  Eustache  épousa 
Renaud  de  Maulevrier,  Chev.  Ils  \ivaient  encore  en  1234 
et  firent  dou  ensemble  au  prieuré  de  Chemillé.  Cet  acte 
portait  leurs  sceaux,  l'un  avec  l'écu  de  Maulevrier  : 
<:(  de...  au  chef  de...  «  et  au  revers  un  lévrier  passant; 
l'autre  portant  d'un  côté  un  écu  chargé  de  3  houclieis? 

et  en  exergue  les  mots Cliemillé,  de  l'autre  le  blason 

d'Argenton  et  autour Mauritanie.  (Lat.  5441-,  52S.) 

Les  inscriptions  sont  en  partie  brisées  ;  mais  une  cir- 
constance remarquahle,  c'est  que  le  blason  d'Argenton 
porte  le  mot  Mortagne,  et  l'autre  blason  (aux  3  bou- 
cliers) le  mot  Chemillé,  ce  qui  pourrait  faire  croire  que 
ce  dernier  était  la  blason  soit  des  Candé,  soit  des 
anciens  Chemillé. 

Quatrième  Maison   de  Chemillé. 

Formée  par  une  branche  de  la  maison  de  Thouars, 
c'est  elle  qui  a  porté  le  blason  :  .(  d'or  à  l'orle  de  mer- 
lettes  de  gueules  au  franc-canton  de  même  »,  que  l'on 
trouve  sous  le  nom  de  Chemillé  dans  plusieurs  arnio- 
riaux  et  sur  des  sceaux  du  xin"  siècle.  C'est  en  réalité 
le  blason  primitif  des  V"  de  Thouars,  qui  fut  modifié 
par  la  branche  aînée,  dans  le  courant  du  xiii*  siècle,  en 
un  semé  do  fleur  de  lis  d'azur. 

Xlionai-s  (Guy  de),  Chev.,  C"  de  Bretagne,  sgr 
de  Brissac,  Chemillé,  etc.,  fils  cadet  de  Geoffroy,  V"  de 
Thouars  et  d'Aumur,  D"  do  l'Ile  d'Yen  ?  se  maria, 
croyons-nous,  3  fois  :  1°  à  N...  de  Candé,  fille  soit  de 
Geoffroy  de  Candé,  soit  de  son  frère  Pierre  dit  de  Che- 
millé (V.  2°  maison),  ou  hiou  à  l'héritière  de  lîrissac; 
2°  en  1199.  à  Constance  dk  Bretagne,  veuve  de  Geof- 
froy Plantagenet(dont  était  né  Arthur  C*  de  Bretagne). 
Elle  mourut  en  1201,  ayant  ou  do  son  2°  mariage  Alix 
de  lirelagne,  mariée  k  Pierre  de  Dreux  dit  de  Draine 
(qui  devint  duc  de  Drclagne  et  forma  la  maison  ducale), 
et  Marguerite,  mariée  au  sgr  de  Vitré;  3' vers  1203,  à 
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Eustache  d'Argenton  dite  de  Chemillé,  veuve  de  Guil- 
laume, V"  d'Aunay.  Il  mourut  le  13  avril  1214  au  châ- 
teau de  Chemillé  (Marchegay,  4,  n»  636),  ayant  eu  de 
ce  dernier  mariage  :  1"  Pieiire,  qui  suit;  2-  Thomas 
DE  Chemillé,  Chev.,  qni.rcçut  de  son  frère  un  fief  situé 
à  Ploijrmel,  par  acte  du  mois  de  janv.  1246,  et  qui  se 
trouve  mentionné  comme  arbitre  dans  le  partage  de  Por- 
rohet  en  1248.  (Morice,  Hist.  de  Bretagne,  Preuves, 
1  926,  934,  955-)  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  pos- 
térité. 

CUeniîlIé   (Pierre  de),  Chev.,   sgr  de  Chemillé, 
Mortagne.  Brissac,  s'engagea  à  remettre  le  château  de 
Brochesac  (Brissac)   entre  les  mains  du  roi  de  France, 
en  cas   de  guerre,    par  acte    de  fév.  1235.  (Trésor  des 
chartes.)    Daus    plusieurs    actes   de  Jean    duc  de  Bre- 
tagne, on   le  trouve   mentionné    comme  oncle   maternel 
du  prince,  en  sept.   1240  et  en  1248.  (Morice,  Preuves, 
1     917.)   11    assista   en    1244   à    une  donation  faite  au 
prieuré    de  Mortagne    par  Eustaclie   de    Mortagne   (sa 
mère)  et  Renaud  de   Maulévrier.  (D.  F.  19.)  En  1246,  il 
signa  l'accord   conclu   cutrc  les  sgrs  de   l'Anjou  et   du 
Maine  et  le  roi  de  France,  pour  le  règlement  de  la  Cou- 
tume de   ces  provinces.    Son  sceau  apposé    à    cet  acte 
porte  un  écu  chargé  de  merlettes  en  orle  et  d'un  franc- 
quartier.  (Arch.  Nat.  J.  118,  n»  20.)  Pierre  de  Chemillé 
s'est   marié   2  fois   :  1°  à  N...,  dont   nous  n'avons  pas 
trouvé  le  nom  (d'après  la  gén.  de  Savtmnières,  ce  serait 
l'héritière  de  la  Guerche  en  Bretagne,  dont  il  aurait  eu 
une  fille  mariée  h  Macé  de  Savouniçres);  2'  vers  123.'3, 
U   Aliénor  de  Porrohet,   veuve   d'Alain,  Vi»  de  Rohan, 
fille   cadette  d'Eon,  C"  de  Porrohet.    (Morice,  Preuves, 
I,  916,  926.)  Du  1"'  lit  il  eut  :  1°  Guy,  qui  suit;  du 
S"  lit  :   2"  Thomas,  Chev.,  qui  partagea  en  janv.  1284, 
avec  Alain,  V  de  liohan,  son  frère  utérin,  la  succession 
d'Aliéner  de   Porrohet.   Il    fut  témoin   de  divers   actes 
passés    par  les  liohan    ses    frères  et  neveux,  en  1288, 
1298  et  1311.  Son  sceau  porte  l'écu  à  l'orle  de  merlettes 
avec  le  franc-quartier  chargé  d'une  fleur  de  lis.  (Morice, 
1,    1012,  1135,  inS.)  Nous  ne  savons  pas  s'il  eut  pos- 
térité. 

Chemillé  (Guy  de),  Chev.,  sgr  de  Chemillé, 
Morlagne,  Brissac,  fit  donation  au  prieuré  de  Chemillé 
le  9  juin  12jii,  en  remettant  un  droit  coutumier  dil  k  la 
mort  de  son  père.  (D.  F.)  En  mai  1269,  il  fut  représenté 
comme  baron  de  Mortagne  par  Guillaume  de  Picquigny, 
k  l'accord  conclu  entre  le  comte  do  Poitou  et  les  sgrs 
du  Bas-Poitou,  au  sujet  du  droit  de  rachat.  A  la  même 
époque,  il  donna  quittance  avec  sa  femme  d'une  somme 
payée  par  h-  Roi,  pour  l'acquisition  d'un  fief.  Son  sceau 
apposé  ii  cet  acte  porte  l'écu  aux  merlettes  avec  franc- 
quartier,  et  en  exergue...  W'  Mauritanie  ;  le  contre- 
sceau  porte  un  écu  burtlé  avec  une  cotice  en  bande,  et 
autour...  de  Cnmiliaco  (ce  blason  est  sans  doute  celui 
de  sa  mère).  (Arch.  Nat.  J.  247.  n"  21.)  On  trouve  Guy 
de  Chemillé  mentionné  dans  un  acte  concernant  la 
famille  des  Villates,  vers  1270  (Gén.  des  Villatcs)  ;  et  il 
confirma  le  23  janv.  1277  les  dons  faits  i  la  Grenetière 
par  Jucael,sgr  des  Herbiers.  (U.  F.  9.)  Marié  vers  12a0 
k  Mabile  de  Maulévrier,  fille  de  Guillaume,  Chev.,  il 
eut  entre  autres  enfants  Pierre,  qui  suit. 

Chemillé  (Pierre  de),  Chev.,  sgr  de  Chemillé, 
Brissac,  Mortagne,  eut  pour  enfants,  d'après  diverses 
notes  :  1"  Pierre,  qui  suit;  2"  Jeanne,  mariée  en  1313 
■a  Jpan  de  Laval,  sgr  de  Paey. 

Cltemilié  (Pierre  de),  Chev.,  sgr  de  Chemillé, 
Mortagne,  Brissac,  épousa,  d'après  une  note,  Sédile  de 
Garencières.  Il  eut,  croyons-nous,  pour  enfants  : 
!•  N...,  qui  suit;  2'  Thomas,  Chev.,  qui  épousa  vers 
1353   (?)  Jeanne  de   Mxolévhier,  veuve    de   Guy    de 


Thouars,  Chev.  Ils  eurent  procès  le  19  avril  1354,  au 
Parlement  de  Paris,  contre  Louis  V"  de  Thouars,  au 
sujet  du  douaire  de  cette  dame.  (Arch.  Nat.  X'>  25, 
p.  236.)  Nous  ne  savons  pas  s'ils  eurent  des  enfants  ; 
3»  d'après  une  note,  Aliette,  mariée  à  Pierre  de  Brézé. 

Chemillé  (N...  de),  Chev.,  sgr  de  Chemillé, 
Mortagne,  Brissac,  paraît  avoir  épousé  Isabeau  de  Ma- 
CHECOUL,  qui  eut  un  procès  en  Parlemeut  le  17  avril 
1354  au  sujet  de  la  justice  de  Brissac,  comme  tutrice  de 
sa  fille  Louise.  (Arch.  Nat.  X'"  15,  200.)  Mais  il  eut 
pour  fils  et  héritier  Thomas,  qui  suit. 

Cliemillé  (Thomas  de),  Chev.,  sgr  de  Chemillé, 
Mortagne,  fut  nommé  en  1364  exécuteur  testamentaire 
de  Simon  de  Thouars,  C"  de  Dreux.  (D.  F.)  U  épousa 
Marguerite  de  Thouars  (qui  se  remaria  ensuite  à  Guy 
Turpin,  Chev.,  sgr  de  Crissé),  fille  de  Louis,  V"  de 
Thouars,  et  de  Jeanne  de  Dreux,  dont  il  eut  Jeanne, 
D'  de  Chemillé,  Mortagne,  mariée  à  Jean  de  la  Haye, 
Chev.,  sgr  de  Passavant. 

CHEMII^  (du).  —  Noms  divers. 

Chemin  (Guillaume  du),  aliàs  Chenin.  rend 
le  23  sept.  1341  un  aveu  à  Gauvain  Chenin,  Chev., 
sgr  de  Lussac,  dans  lequel  on  trouve  ce  passage  dans 
les  confrontations  des  Lieux  avoués  ;  Juxta  ortum  Pétri 
lie  Via...  (D.  F.  8.) 

Chemin  (Louis  du),  s^  .les  Cousteaux,  demeurant 
p""  d'Assais,  élect.  de  Thouars  (D.-S.),  est  établi 
comme  roturier  dans  le  catalogue  des  gentilshommes 
de  la  généralité  de  Poitiers  en  1667. 

CHEMIIV  (du).  —  Famille  d'Anjou,  sgr  de  la 
Bretonnière,  de  Carteron,  de  Champilly,  etc. 

Blason  :  d'argent  à  la  croix  pallée  (ou  potencée)  de 
sable,  posée  sur  deux  degrés  de  même  et  canlonuéj  de 
4  croissants  montants  d'azur.  (D.  Denais,  Armoriai  d'An- 
jou.) Cet  énoncé  paraît  être  inexact. 

\.  — Chemin  (Julien  du),  Ec.,sgr  de  Cham- 
pillv  ?  marié  à  Catherine  do  Mesnil,  eut  pour  fils  : 

2.  —Chemin  (Hilaire  du),  Ec,  sgr  de  la  Lande, 
qui  épousa,  vers  1515,  Renée  de  Mouillerert,  ou 
MotiiLLEVEuT,  dont  : 

3.  —  Chemin  (Gaillard  du),  Ec,  sgr  de  la  Lande, 
marié  k  Renée  Charier  (de  Belleville),  dont  Sdsanne, 
mariée  vers  1570  à  Olivier  Le  Tonnelier,  Ec.,  sgr  du 
Goulet.  (Rog.  Malte.) 

CHEMIIM  (on).  —  Famille  noble  de  la  Sain- 
tonge,  alliée  à  des  familles  poitevines. 

Chemin  (Guichard  du),  Ec,  sgr  de  Charlusac, 
servit  au  ban  de  1553. 

Chemin  (Jean  du)  fut  maintenu  noble  en  1598 
(élection  de  Saintes),  ainsi  que  : 

Cliemin  (Marc  du),  Ec. 

CHEMIMEAU  (Jean),  B"°  de  l'empire  fran- 
çais, général  de  division,  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur,  Chev.  de  S>-Louis.  Bien  qu'il  soit  étranger 
au  Poitou  par  sa  naissance,  Poitiers  qu'il  habita  40  ans 
et  où  il  est  mort,  étant  devenu  la  patrie  d'adoption  de 
ce  valeureux  guerrier,  nous  avons  pensé  qu'il  pouvait,  à 
bon  droit,  cire  inscrit  parmi  les  hommes  remarquables 
de  notre  Province. 
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Blason  :  l'oiipé  au  1"  parti  de  sable  au  lévrier  dor 
rampaut  cl  de  gueules  ;\  l'épi'e  d'argent 
garnie  d'or,  posée  en  pal  (armes  des 
lîiirons  militaires)  ;  au  2»  d'azur  au  p;il- 
mier  terrassé  d'or.  (Arm.  de  l'empire.) 
Laine,  Dii'lion.  véridiciuc  des  origines, 
supprime  le  2°  parti,  parce  qu'il  écrivait 
sous  la  Restauration. 
Jean  Cheniineau  naquit  le  2?  avril  ms.  Il  s'engagea 
lr<''s  jeune  dans  la  carrière  militaire,  où  son  avancement 
fut  rapide.  Sergent-major  dans  le  4°  bataillon  de  la 
Gironde  en  1791,  il  fut  nommé  sous-lieutenant  en  1192, 
lienlenaul  eu  1193.  lilessé  d'un  coup  de  feu  ii  Hons- 
chouie,  il  passa  capitaine  eu  1794.  Envoyé  il  l'armée  de 
l'Ouest  sous  le  g"'  Hoche,  puis  Ji  celle  d'Italie,  il  y  lit  des 
prodiges  de  valeur  il  l'alVaire  du  pont  du  Var  (10  prairial 
au  VIII)  et  fut  nommé  chef  de  bal.iillou  sur  le  champ  de 
bataille.  Promu  major  en  l'an  XI,  il  fut  créé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  en  1S06.  Il  servait  dans  la 
grande  armée  et  concourut  aux  campagnes  d'Allemagne, 
de  Prusse  ei  de  Pologne,  se  distingua  eu  1807  au  siège 
de  Dantzick,  et  à  cette  occasion  fut  nommé  officier  de 
la  Légion  d'honneur. 

A  Kriediand  oii  il  commandait  la  brigade  de  gre- 
nadiers du  général  Cuhorn,  il  est  blessé  dés  le  début  de 
l'action,  ce  qui  no  l'empêcha  pas  de  prendre  une  part 
brillante  au  succès  de  cette  sanglante  affaire.  Nommé 
en  ISOS  colonel  du  76°  régiment  de  ligne,  et  Baron  de 
l'empire  avec  une  dotation,  il  passa  ensuite  général  de 
brigade  et  fut  employé  à  l'année  du  Portugal,  oii  il  se 
distingua  par  sa  belle  défense  dans  la  retraite,  après 
la  triste  affaire  d'.Arapiles.  Il  arrêta  les  Anglo-Por- 
tugais et  sauva  les  débris  de  l'armée  française,  qui  ne 
tarda  pas,  du  reste,  à  reprendre  l'off'ensive.  Le  général 
Cheniineau  s'empara  alors  de  la  ville  de  Palenoia.  En 
1S12,  placé  sous  les  ordres  du  maréchal  Ney,  il  fut  mis 
à  l'ordre  du  jour  de  larinée,  pour  sa  belle  conduite  au 
combat  de  Weiseufelds.  Le  mois  suivant,  le  2  mai,  k 
Lulzcn,  placé  ii  l'avant-garde,  il  attaqua  l'ennemi  à  deux 
reprises,  fut  blessé  il  la  uuque,  eut  deux  chevaux  tués 
sous  lui  et  tomba  enfin,  la  jambe  fracassée  par  un  bou- 
let. Napoléon  le  nomma  général  de  division,  puis  lui 
confia  le  commandement  de  Strasbourg.  Ici  s'arrête  la 
carrière  militaire  active  du  général  Cheniineau,  que 
Louis  XVIII  nomma  chevalier  de  S'-Louis.  11  fut  admis 
le  7  féï.  1831  dans  le  cadre  de  réserve  de  l'Etat-major 
général  de  l'armée,  et  mis  à  la  retraite  le  lo  avril  1832. 
11  est  décédé  à  Poitiers,  dans  les  premiers  jours  de 
juin  1852,  âgé  de  81  ans.  (Extrait  du  discours  prononcé 
à  ses  funérailles  par  H.  Legcntil,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  de  Poitiers.)  Il  a  eu  un  fils,  conseiller  à  la  cour 
de  Poitiers,  qui  a  laissé  lui-même  un  fils. 

CHEMIIVÊE.  —  Famille  noble  du  C"  Nantais, 
dont  un  membre  a  été  grand-prieur  d'Aquilainc. 

Blason  :  d'argent  an  léopard  d'azur  couronné  d'or, 
chef  de  gueules  chargé  de  3  têtes  de  lion 
d'argent  couronnées  d'or.  (Malle  )  — 
N.  15.  Le  chef  dans  le  dessin  est  indiqué 
d'azur  par  erreur. 

1.    —    Clieiiiînée    (Guillaume), 
Ec.,  eut  pour  fils  : 

2.    —    ClieniiiK^e    /Guillaume),  Ec,   marié  k 
Jacqueline  nAHOi.'HD,  dont  : 

3. —  Clifiiiiiiéo  (Pierre),  Ec,  sgr  dclaMesnar- 
dière,  maître  d'hùiel  de  la  reiue  de  Navarre,  marié  à 
Françoise  de  HEMEFonT,  fille  de  Nicolas,  Ec,  sgr  do 
la  Greslière,  et  de  Renée  de  Vaugiraud,  dont  :  1*  HÉ- 
LÉNus,  qui  suit  ;  2*  Simon,  Chev.  de  Malte  en  1S72. 
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i.  —  Cliemlné©  (Hélénus),  Ec,  sgr  de  la  Mes- 

nardière,  Boishenest,  marié  il  Françoise  nr,  Viesque,  fille 
de  René,  Ec,  et  de  Françoise  de  Moutalemberl,  eut 
pour  fils  : 

î).  —  Cheminée  (Hélénus),  Ec,  sgr  de  la  Mes- 
nardière,  luaric  vers  loSO  à  Jacquine  du  Vau,  lillo'  do 
René,  Ec,  sgr  de  Forges,  et  de  Anne  de  la  Rrunelière, 
dont  enire  autres  enfants  :  Paul,  Chev.  de  Malte  en  1612, 
qui  l'ut  grand-prieur  d'Aquitaine. 

CHEIVAC  ou  PLUTÔT  CHAIVAC  —  Fa- 
mille noble  du  Limousin,  dont  la  généalogie  se  trouve 
dans  le  Nobiliaire  de  Nadaud.  Elle  était  originaire  d'Al- 
lasac  (Corrèze).  Une  branche  a  possédé  divers  fiefs  en 
Poitou  aux  XIV"  et  xv*  siècles  :  le  Bourg-Archambault,  la 
chàtelleuiudc  Chàteau-Larchcr,  etc.  Nadaud  a  donné  la 
généalogie  des  Chauac  depuisl'an  lOOOjusqu'au  xiv  s«, 
mais  ne  paraît  pas  avoir  eu  des  noies  bien  exactse,  car  il 
a  commis  dans  son  travail  plusieurs  erreurs,  et  ne  parle 
pas  des  sgrs  poitevins.  M.  l'abbé  Drochon,  dans  son 
Mémoire  sur  Chàteau-Larchcr  (M.  A.  0.  1875),  a  donné 
des  renseignements  plus  complets  sur  ceux  qui  ont  pos- 
sédé ce  fief.  Les  notes  de  M.  l'abbé  Drochon  (p.  236) 
sont  extraites  de  deux  lettres  adressées  ii  D.  Fonteueau, 
qui  se  trouvent  dans  le  83"  volume  de  sa  collection,  et 
de  plusieurs  documents  originaux. 

Blason  :  burelé  d'argent  et  d'azur  an  lion  de  gueules 
brochant  sur  le  tout.  (Labbe,  Blason 
royal.')  Le  Nobiliaire  du  Limousin,  d  a- 
près  une  note  incomplète  et  inexacte, 
dit  :  "  d'azur  au  lion  de  gueules  morferiie  » 
(.sic),  pour  :  burelé  argent  et  azur  au  lion 
de  gueules  morné.  Dans  Dom  Fonteneaii 
on  trouve  :  '.  sept  bandes  d'or  et  d'azur 
au  griff'on  de  gueules  »,  surmonté  d'un  chapeau  de 
cardinal.  Ce  blason  a  été  confondu  par  erreur  avec  celui 
du  cardinal  de  Chanac,  mais  c'est  celui  d'un  autre  per- 
sonnage. 

Nous  ne  donnons  ici  que  les  derniers  degrés  de  la 
généalogie  des  Chanac,  que  les  documents  poitevins 
appellent  ordinairement  Clienac.  Nadaud  a  commis 
plusieurs  erreurs  que  nous  rectifions  en  partie  d'après 
les  notes  de  M.  l'abbé  Drochon. 

Clinnnc  ou  Clienac  (Pierre  de)  testa  le  27 
mai  13U6.  Il  avait  épousé  DAUPgiNE,  dont  le  nom  de 
famille  est  inconnu.  tOn  la  trouve  appelée  Dauphine  de 
Chanac,  dans  le  nécrologe  de  Solignac  ;  mais  k  cette 
époque  les  femmes  étaient  souvent  désignées  par  le 
nom  de  leur  mari.)  De  ce  mariage  vinrent  7  enfants, 
entre  autres  :  1"  Gnv,  qui  suit;  2°  Foulques,  évêque 
de  Paris  en  1342-1349. 

Chanac  (Guy  de),  Chev.,  acquit  le  23  avril  1342, 
des  héritiers  de  Simon  de  Montberou,  le  fief  de  la 
Rnche-Jarron,  p""  de  Saulgé  près  Moutmorillon,  plus 
100  liv.  do  rente  sur  les  fours  de  Moutmorillon,  les 
péages  de  Plaisance  et  de  Lallius,  etc.  Lo  sénéchal  du 
Poitou  ayant  fait  des  difficultés  pour  reconnaître  la 
validilé  de  cette  vente,  le  Roi  donna  des  lettres  datées 
du  mois  d'avril  1347,  pour  confirmer  la  possession  de 
ces  acquêts,  moyennant  100  livres  qui  furent  payées  par 
Foulques,  évêque  de  Paris.  (Trésor  des  Charles,  JJ., 
76.)  Guy  lesta  le  12  août  1348.  Il  avait  épousé,  le  17 
janv.  1307,  Isabelle  dite  Bellotic  df.  Montoeron,  fille 
de  Robert.  Chev.,  sire  de  Montberou.  et  d'Isabelle  de 
Venladour,  dont  il  eut  plusieurs  enfants  (Nadaud  dit  U, 
mais  ses  notes  paraissent  être  inexai-les)  :  1"  Giiy,  sgr 
de  Chanac,  mort,  dit-on,  avant  1343.  II  avait  épousé 
en  1318  Eustache  de  Comdoiin,  dont  il  eut  :  a.  Ga- 
LIENNE,  D"  do   Chanac,  mariée   en    1348  h  Bernard  de 
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Favars,  puis  en  1355  à  Renoul  Hélie,  Cliev.,  sgi-  de 
Pompailour;  6.  Blanche,  mariée ii  Jean  Fouclier. 

2»  Hélie,  qui  suit;  3°  Bei\tiiand,  arclievfque  Je 
Bourges  eu  1374,  patriarclie  de  Jérusalem  en  1382,  car- 
dinal eu  13S3,  décédé  le  10  mai  1404  à  Avignon; 
4"  Robert,  doyen  de  Beauvais  en  1351,  décédé  en  1376  ; 
5»  FouLyOES ,  évêquo'  d'Orléans ,  mort  en  1394; 
6°  CoMPTOB,  mariée  à  Louis  de  Faidel  ou  Fédeau,  Cliev., 
sgr  de  la  Milliére  en  Poitou;  T  Denise,  8"  Daopuine, 
toules  deux  religieuses  à  S'-Pardoux-la-P.ivière  en  Péri- 
gord  ;  9°  Sodveraine,  religieuse  de  la  Régie  à  Limoges, 
puis  ahhesse  de  la  Trinité  de  Poitiers,  décédée  en  1391  ; 
10°  GiiiLLAnME,  qualifié  honorable  et  discrète  personne, 
maître  Guillaume  de  Clicnac,  conseiller  du  Roi,  qui 
acquit  le  10  juil.  1319  la  cliàtellcnie  de  Gliàteau-Larclier 
en  Poitou,  sous  la  garantie  de  l'arclievèque  de  Bourges 
et  de  M.  Guy  de  Ghenac,  Cliev.  Nadaud  dit  qu'il  fut  évo- 
que de  Mende  et  cardinal,  mais  cela  paraît  êire  une 
confusion  avec  un  autre  Guillaume,  car  les  qualifica- 
tions de  l'acte  de  ISIG  ne  peuvent  convenir  à  un  prince 
de  l'Eglise.  11  u'eul  pas  de  postérité,  car  Gliàleau-Larclier 
passa  il  sou  neveu.  (Nadaud  ajoute  ;  H"  un  autre  Be[i- 
TRAND,  qu'il  dit  à  la  fois  homme  d'église  et  chevalier, 
ce  qui  prouve  une  confusion  de  divers  personnages.) 

Clienac  (Hélie  de),  Chev.,  acquit,  croyons-nous, 
le  fief  du  Bourg-Archamhaud  on  Montniorillonnais.  H 
épousa  en  1338  Galienne  de  Ventadour,  fille  de  Gérahl, 
sgr  de  Donzeuae,  dont  il  eut  :  1"  Guy,  Gliev.,  qui  fut 
garant  de  l'acquêt  de  Ghàteau-Larcher  en  1319  ;  il  ]iarait 
n'avoir  eu  qu'une  fille,  Isabelle,  mariée  à  Jean  de  Prie; 
2°  Bertrand,  qui  suit  ;  3"  Hélie,  doyen  de  Beauvais 
en  1386,  élu  évèque  de  cette  ville  eu  1381  (ne  fut  pas 
sacré),  prieur  do  S'-Jcan-hors-los-Murs,  de  la  Ro- 
chelle; 4°  Gérald,  abbé  de  S'-Martial  de  Limoges; 
5°  André,  abbé  delà  Chaise-Dieu  ;  6°  Gillette,  mariée 
à  Pierre  Chauvet. 

Clienac  (Bertrand  do),  Chev.,  sgr  de  Château- 
Larcher  en  138,"),  épousa  Marguerite  de  Rochechouart 
(qui  se  remaria  il  Gilles  de  Brisay,  Chev.),  fille  d'Ai- 
mery,  Chev.,  sgr  de  Morlemar,  et  de  Jeanne  d'Archiae, 
dont  il  eut  entre  autres  enfants,  croyons-nous  :  1°  Hé- 
lie, qui  suit  ;  2"  Bertrand,  sans  doute  chanoine  de 
Beauvais,  qui  est  mentionné  dans  une  enquête  au 
sujet  de  Château-Larchcr  de  l'an  1454.  (M.  A.  0.  1815, 
253.) 

Chenac  (Hélie  de),  Chev.,  sgr  de  Châleau-Larcher, 
Bourg-Archandjaud,  fit  aveu  de  ses  fiefs  à  la  Tour 
Mauhergeou  le  23  mars  1403,  et  au  château  de  Mont- 
morillon  le  24  mars  1404,  et  encore  pour  Châleau-Lar- 
cher en  1409.  (Livre  des  fiefs.)  Hélie  était  le  2  août 
1411  défendeur  dans  un  procès  contre  Jean  de  Ricoux, 
et  reçut  k  ce  titre  et  cedit  jour  un  ajournement  de  la 
part  de  Maurice  Claveurier,  conseiller  du  duc  de  Berry, 
C'°  de  Poitou,  et  commissaire  en  cette  partie.  (0.)  Ce 
fut  lui  qui  épousa  en  1393  Marie  de  Culant,  fille  de 
Guichard,  Chev.,  sgr  de  S'-Amand,  et  de  Isabeau  de 
Brosse.  Il  laissa  en  mourant  vers  1421  :  1"  Gnv,  qui 
succéda  k  son  père,  maisniourut  jeuue  et  sans  alliance; 
2'"  Blanche,  qui  devint  D"  de  Ghàteau-Larcher  par  la 
mort  de  son  frère,  qu'elle  porta  k  Odet  do  Rivière,  Ec., 
capitaine  gascon,  son  époux. 

CHEMA.RD  ou  CHESI^IARD.  —  Fa- 
mille du  Bas-Poitou  an  xvm°  siècle.  Une  lettre  signée 
Chcnard,  de  1112,  porte  un  cachet  avec  blason  «  d'ar- 
gent il  3  glands  de  sinople,  tige  en  haut  n. 

C1UEMA."V.  —  Il  y  a  eu  une  ancienne  famille  de 
noblesse  féodale  depuis  longtemps  éteinte,  qui  tirait  son 
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nom  du  bourg  de  Chenay  (D.-Sèv.).  Au  xw"  siècle,  elle 
pos.sédait  des  fiefs  dans  la  p""  de  Mairé-l'Evescault 
(D.-S.).  Mais  ce  nom  paraît  avoir  été  commun  ii  jilii- 
sieurs  familles. 

Clienayo  (Aimericus  de)  possédait,  vers  1300, 
des  fiefs  dans  la  seigneurie  de  Celle-l'Evescault 
(Vienne);  appartenant  à  l'évêché  de  Poitiers.  (Cart.  de 
l'Evêché.  A.  H.  P.  10.) 

Chenay  (Pierre  de)  devait  à  Jean  de  Caunay 
une  rente  assise  sur  des  terres  et  des  prés  situés  dans 
la  paroisse  de  Mairé-l'Evescault  (D.-S.),  rente  que  ce 
dernier  vendait  le  29  mai  1305  à  l'abb.  de  Nouaillé. 
(D.  F.) 

Clienay  (Aimcry  de)  cède  son  fief  de  Chenay  k 
Audcbert  de  Porrc  (ou  plutôt  Porret),  abbé  de  Nouaillé, 
le  11  juin  1314.  (D.  F.  22.) 

Clienay  (Gilbert  de)  est  nommé  dans  l'aveu  de 
Gascougnolle  fait  par  Maingot  de  Melle,  le  9  juil.  1310. 
(Arch.  .N'at.  P.  520,  n°  100.) 

Clienayo  (Aubertiis  de),  piaepositus  praeposi- 
luiae  beall  Georgd,  prope  Moiilem-Acuium  (Mon- 
taigu,  Vendée),  est  nommé  dans  une  transaction  passée 
entre  Louis  V"  de  Thouars  et  l'abbé  et  les  moines  do 
S'-Jouin-de-Marnes,  au  sujet  des  droits  de  justice  de 
S'-Jouin,  Germon,  Noizé,  Dourou,  Jeu  et  Availles,  du 
mois  d'avril  1350,  etc.  (D.  F.  13.) 

Clienay  (Vmhert  de)  est  rappelé  dans  les  aveux 
de  la  Grenetière,  fief  relevant  de  Civray,  et  de  la 
Tour-aux-Tliibault,  relevant  de  Melle,  aux  xiv"  et  xv* 
siècles. 

Clienay  (Huguet  de)  fait  hommage  au  ehâl.  de 
Civiay,  le  31  oct.  1369,  de  sa  dîmcric  du  Breuil.  (i.iv. 
des  fiefs.)  Le  même  (ou  son  fils)  rendait  le  31  juil.  1403 
trois  autres  aveux  au  chat,  de  Civray,  et  un  quatrième 
le  4  mai  suivant,  pour  la  moitié  de  la  dîmerie  du  Breuil, 
la  terre  de  Fontchaude,  puis  encore  le  28  mai  de  la 
même  année,  comme  héritier  de  feu  Aimery  Berlin  de 
Vaussay  ou  Beaussais.  (Id.) 

Clienay  (Jacques  de)  fait  montre  comme  che- 
valier, Ic.-i  sept.  I37I.(F.) 

Clienay  (Hugues  on  Huguet  de)  était  en  1385 
homme  d'armes  dans  la  C"  de  Rcguault  de  Vivoune,  sgr 
de  Tors.  (F.) 

Clienay  (Aimery  de)  épousa  Jeanne  Raiole,  qui 
étant  veuve  fit  aveu  à  Melle  et  à  Chizé  en  1416,  pour 
le  fief  de  S'-Hilaire  de  Ligné.  (Arch.  Nat.   P.  1144,  54.) 

Clieiiay(Jean  de),  Ec,  fit  aveu  k  Civray,  pour  la 
dîme  du  Breuil-aux-Bons  (le  22  sept.  14IS),  pour  le 
fief  de  Vanssay.et  pour  la  vigerie  de  Maire.  (Arch.  Nat. 
P.  1144,  61,  64,  65.)  Il  eut,  croyons-nous,  pour  fille 
Marguerite,  mariée  k  Pierre  du  Courrct,  Ec. 

Chenay  (Huguet  de)  rend  le  1  déc.  1410  un  hom- 
mage plein  au  sgr  de  lUilfec. 

C'est  le  dernier  personnage  de  cette  famille  dont  nous 
ayons  trouvé  mention  dans  nos  recherches. 

CHÈIWE.  —  V.  CHA.IG1VE:   et  CHES- 

IVE. 

CHEMEAU.  —  V.  CHESI^EAU. 

CHÉI^ECHÉ.  —  Châtellenie  importante  qu 
relevait  de  la  B"'"  de  Mirebeau  pour  une  partie  et  du 
comté  de  Poitou  pour  l'autre.  Au  xi°  siècle  elle  fut  pos- 
sédée par  une  famille  qui  en  porta  le  nom  et  qui  s'étei- 
gnit dans  la  maison  des  Chauvigny.  Plus  tard  elle  passa 
aux  Bauçay  au  iiii°  siècle.  On  ne  trouve  que  très  peu 


c:fii<:ivE:vi<:i.i.i<:  («lo) 


de  renseiijni'incnts  sur  les  proiiiicrs  soigneurs  do  CliiS- 
nccliii,  dont  le  nom  se  trouve  (cril  de  plusieurs  nianic'rcs 
dans  les  chartes  :  Chenepiacum,  CliluiciacHiii,  Clwiiep- 
eheo,  de  Canoca\Hle,  Chlniacum,  etc.  Cc|icu(lant  ce 
nom  commcni"e  toujours  par  un  C;  cola  doit  le  faire  dis- 
tinguer de  Sennessay  (Sauves,  Vien.),  dont  les  seigneurs 
figurent  dans  les  chartes  du  I.oudunais  et  du  Miro- 
halais. 

Cliéiioclié  (Louis  do),  sgr  de  Chéneclié,  Ludo- 
ii/cM«  de  Cheiiepchec,  Loiolcus  île  Cliinlciaco,  donna 
k  l'ahhaye  de  S'-Cyprien  de  Poiliors  l'église  de  S'-Viu- 
cenl  de  Chéneché  et  divers  domaines  à  Millacu7ii{lS\i\\y, 
Charrais,  Vien.),  du  consentement  de  sa  l'emme  Mau- 
GUEniTE,  versllSO.  Cette  charte  est  signre  de  Kmenon, 
Rai.xai'd,  ('■aultier,  Louis,  Aigi.antine,  qui  paraissent 
être  ses  enfants  ou  ses  proclies.  (A.  II.  I'.;i,  n"  67,  117, 
121.)  11  fut  témoin,  vers  lOUO,  d'un  accord  fait  par  Simon 
Maiugot,  Chev.,  époux  de  Tlioniasso  Borrel,  veuve  d'Ar- 
bcrt  de  S'-Jouiu,  au  sujet  de  la  terre  d'Agressay  (Thu- 
rageau,  Vien.),  donnée  il  S'-Nicolas  de  Poitiers.  (D.  F. 
20.)  Louis,  sgr  ileChéneché,  était  neveu  île  lluijo  Uar- 
suSy  sgr  de  Draché,  près  Moutbasou  eu  Touraine,  qui 
donna  à  l'abhaye  de  Noyers  divers  domaines  au  Port- 
de-Piles  et  entre  la  Creuse  et  la  Vienne,  vers  106S. 
(Noyers,  n"'  S6,  633.  —  Société  Archéolog.  Touraine, 
22.)  Il  eut  sans  doute  nne  tille  mariée  il  Cuy  de  Chau- 
vigny,  qui  posséda  Chéneché  au  commencement  du 
xir  siècle. 

Clu-necliiî  (Emenon  de)  signa  le  don  de  S'- 
Viucent  de  Chéueché  et  celui  de  Milly  ii  S'-Cyprien.  Il 
fut  témoin  vers  USO  du  don  du  moulin  de  Merderec 
(Merdric,  Veudeuvre,  Vien.),  fait  il  S'-Cyprien  par  Gos- 
celiue  Granier,  et  de  divers  domaines  ii  Cloître  et  à 
Moutamisé  par  Etienne  Granier. 

Chunîcliee  (Carbonnellus  de),  neveu  de  D» 
Reste,  veuve  d'Aimery  de  Loudun,  concéda  vers  1093  le 
don  de  la  forêt  de  Pinehec  fait  par  celle  Dame  ii 
NouailIé.(D.  F.  21.) 

CliêuecUé  (Coslin,  allas  Ganvain  de)  fut 
témoin  en  1128  d'une  donation  faite  ii  Noyers  par  Guy 
de  Chauvigny,  sgr  de  Chéneché  (n"  461),  et  se  trouve 
aussi  mentionné  dans  le  Carlulaire  de  Cormery. 

Cliéneché  (Philijipe  de)  fut  témoin  en  1190 
d'un  accord  fait  entre  Guy  (de  Chauvigny),  sgr  de  Ché- 
neché, et  l'hôpital  de  S'-Jean  d'Angers  (charte  37). 
(Note  de  la  Gén.  de  Brisay.) 

Chéneché  (Nicolas  de),  qui  devait  être  bour- 
geois de  Poitiers,  épousa  Jeanne  (remariée  plus  lard  à 
Michel  de  Montmorillon),  Elle  vendit  le  29  nov.  1233 
avec  ses  enfants  du  1"  lit  :  1"  Guillaume,  2°  Pierke, 
3°  Richard,  plusieurs  terres  &  l'abb.  de  Monlierneuf. 
(D.  F.) 

CHÉI^EKjt,E  (du).  —  Nom  douteux,  peut-être 
mal  écrit  dans  les  notes,  peut-être  Chesnel, 

Chénelle  (Guillaume  de),  capitaine  de  Montaigu, 
excommunié  parl'évêque  de  Luçon,  en  appelle  au  métro- 
politain. Le  pape  Alexandre  VI  déclara  en  1302  que  si 
ce  dernier  admeltaiU'appel,  il  outrepasserait  ses  pouvoirs. 
(De  la  Fonlenelle,  Luçon,  172.) 

CHÉI^'EVECI^ES.  —  Fief  du  Châtellerau- 
dais,  qui  a  sans  doute  eu  primitivement  des  seigneurs 
portant  son  nom. 

Chénevelle  (Sauvant  de),  sergent  royal  en 
Poitou,  fil  un  procès-verbal  le  10  fév.  14S6,  sur  la  pro- 
testation de  Jean  Lcgier,  Ec,  sgr  de  la  Sauvagère,  et 
des  autres  habitants  de  Vautebis  (D,-S.),    contre   les 
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prétentions  de  Louis  Cathus,  Ec.,  sgr  du  Plessis  de 
Varèze,  qui  se  disait  seigneur  de  la  paroisse.  (Arch.  la 
Barre.)  Ce  sergent  élait  issu  d'une  famille  originaire  de 
Chéuevellcs,  qui  portait  le  nom  de  son  village,  comme 
on  en  trouve  de  nombreux  exemples. 

CHÊrWEVEIt'r.  —  Nom  de  plusieurs  fiefs  en 
Poitou  ;  l'un  d'eux  a  donné  son  nom  k  Louis  Bouthct  de 
Chênevert,  qui  devint  fclil-maréchal  au  service  de  l'em- 
pereur d'Allemaguo  au  xviii"  siècle.  (V.  liou- 
XIIK'I'  ET  ClIElSIV'ICVUK'r.) 

ClrlÉJ^IER.  —  Famille  ancienne  que  nous 
croyons  originaire  de  la  GAline.  Elle  a  formé  plusieurs 
branches  dont  une  s'est  établie  en  Languedoc  et  a 
douué  naissance  aux  poètes  André  et  Marie-Joseph  Ché- 
nier. 

Blason.  —  On  trouve  dans  l'Armoriai  général  du 
Poitou  les  énoncés  suivants  :  Adrien  Ché- 
nicr,  conseiller  au  Prcsidial  de  Poitiers  : 
Il  d'argent  au  chevron  de  gueules  aceoin- 
pagué  en  chef  de  deux  branches  de  ehène 
péries  en  chevron,  les  tiges  en  bas,  gar- 
nies de  trois  feuilles  de  sinople  et  d'un 
gland  d'or,  et  en  pointe  d'un  lévrier 
courant  de  sable,  langue  de  gueules  ».  —  Charles 
Chcnier,  greffier  des  rôles  de  la  p"°  de  Frose  (Frozes, 
Vien.)  :  «  d'argent  ii  3  chênes  de  sinople  posés  en 
bandes  ».  (Fantaisie.)  —  Jean  Chénier,  curé  de  Coulon 
(D.-S.)  :  f  de  gueules  à  trois  losanges  d'argent,  2,  1  ». 
(Fantaisie.  ) 

Les  Chénier  du  Languedoc  portaient  :  d'argent  au 
chêne  de  sinople,  fruité  de  3  glands  d'or,  naissant  d'une 
terrasse  de  sinople  et  accosté  de  3  coupeaux  de  sable 
issants  de  la  terrasse.  (Cachet  antérieur  il  1749  appar- 
tenant à  la  famille.) 

Noms  isolés. 

Chénier  (Jean)  vend  le  15  mai  1373  ii  Pierre  Char- 
ron, laboureur,  la  moitié  d'une  pièce  de  terre  dile  la 
Corde,  dépendant  de  la  métairie  des  Gras,  dans  le  fief 
de  la  Saisine.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Chénier  (Jeanne)  épousa  Pierre  Roy,  avocat  au 
Présidial  de  Poitiers;  leur  fille  Marie  épouse  le  12  nov. 
1633  Pierre  Boncenne,  avocal  au  Présidial  de  Poitiers. 

Chénier  (Pierre)  rend  aveu  les  22  nov.  1633  et 
23  fév.  1636  de  son  fief  de  Villiers  ou  des  Salherl,  à 
Isaac  de  Marconnay,  Ee.,  sgr  de  Curzay.  (M.  A.  0, 1882, 
281.) 

Chénier  du  Cliarpreaii  (Ignace),  avo- 
cat au  Présidial  de  Poitiers,  était  le  6  mai  1643  séné- 
chal des  B"'""  de  Puybelliard,  Chanlonnay  et  Sigour- 
nay  et    procédait  k  la   curatelle  des  mineurs  Rauzeau. 

Cliénier  (Adrien),  fermier,  nommé  le  13  nov. 
1639  consul  des  marchands  à  Poitiers,  fut  élu  1"' consul 
le  20  oct.  1648,  et  juge  le  14  nov.  1651.  (A.  H.  P.  45.) 

Chénier  (François),  maître  es  arts,  est  présenté 
le  10  oi-t.  1639  il  la  cure  de  S<-Cyr  (Vienne),  pour  rem- 
placer Nicolas  Le  Noir,  décédé.  (Arch.  Vienne,  G. 
1306.) 

Ciïénior  (Louis),  habitant  au  moulin  de  la 
Chaussée  (S'-Germier,  D.-S.),  vend  ii  Louis  Légier,  Ec, 
sgr  de  la  Sauvagère,  le  quart  par  indivis  d'une  bor- 
ilerie  sise  aux  Pctils-Boushomnies  (D.-S.),  mouvant  de 
la  sgric  du  prieuré  des  Bonshommes.  (Arch.  de  la 
Barre.)  (Ou  a|ipelait  Bonshommes  en  Poitou  les  dis- 
ciples do  S'  Franvois  do  Paule,  autrement  dits  les 
Minimes.) 
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Chénier  (Claude),  bourgeois,  demeurant  à  Cha- 
landray,  épousa  Françoise  de  Pelletier.  U  eut  pour  fils 
Pierre,  qui  suit. 

Cliénier  (Pierre),  mariiî  k  Carcassonne  avec  Marie 
DE  RicARDOii,  fille  de  Nicolas,  marclmnd,  le  14  mai  1668 
(ancêtre  direct  de  Joseph  et  de  Mabie-Joseph  Chénier). 
(Notes  fournies  par  M.  Alf.  Richard,  archiviste  de  la 
Vienne.) 

Cbénien  (Jeanne)  épousa  Claude  de  Launay,  Ec., 
sgr  de  la  Trémendière,  dont  un  fils,  Hilaire,  baptisé  k 
Migné  le  U  fév.  1686.  (Reg.  de  Mignc.) 

CUéniei-  (Marie)  du  Charpreau  était  eu  1692 
conseiller  au  Présidial  de  Poitiers. 

Cliénîer  (Adrien)  du  Charpreau  fut  conseiller 
au  Présidial  de  Poitiers  eu  1693,  et  l'était  encore  en 
1729  (M.  A.  0.  1860,  523;  1875,  337),  mais  n'exerçait 
plus  en  1742.  Le  7  mai  1697,  il  fut  parrain  de  Adrien- 
Joseph  Filleau.  (Gén.  Fillcau.)  U  avait  épousé,  le  9  mai 
1689,  Radégonde  Relhoiîi,  fille  de  Jacques,  sgr  de  la 
Peyre,  procureur  au  Présidial,  et  de  Jeanne  Mesnard. 
Wous  ne  lui  connaissons  qu'une  fille,  morle  en  bas  âge 
et  inhumée  le  3  juin  1705  à  Fontaine-le-Comte. 

Chénier  (Charles),  greffier  des  rôles  de  la  p— 
de  Frose  (Frozes),  fut  inscrit  d'office  à  l'Armoriai  de  la 
généralité  de  Poitiers  en  1700. 

Chénîei"  (Jean),  s'  de  la  Maisonneuve,  vivait  en 
1715. 

Cliénîei"  (Jean),  originaire  de  Thénezay  (D.-S.), 
mourut  curé  de  Coulon  (D  -S.).  On  lit  sur  une  plaque  de 
cuivre  clouée  sur  la  porte  de  la  sacristie  de  cette  église 
l'inscription  suivante  : 

„  Par  testament  —  du  26  fév.  1723  —  M"  Jean 
Chénier.  originaire  de  la  paroisse  —  de  Thénezay,  qui 
fut  dignement  curé  —  de  cette  paroisse  pendant  32  ans, 
où  il  —  décéda  le  4  janv.  1725,  et  fut  inhumé  —  entre 
ces  deux  aulels,  légua  à  la  décharge  —  des  habUans 
à  tous  et  chacun  ses  successeurs  —  pour  leur  logement, 
sa  maison  et  dépendances  —  et  les  deux  pièces  de 
marais  de  la  Trigalle  —  à  la  charge  de  célébrer  avec 
quatre  —  prestres  y  énoncés,  un  service  de  six  an  six 
mois  'a  perpétuité.  Ce  testament  fut  enlhériué  le  6 
février  1725  et  les  droits  —  damortissemeut  payés  le  8 
février  1731  —  Bequiescat  inpace.  [R.Siit.D.-S.  1. 1, 
326,  327,  et  t.  5,  p.  13.) 

Cliéiiîei-  (Louis),  chirurgien,  1753,  1758. 
CU<:'nier  (Grégoire)  du    Charpreau,  bourgeois  de 
la  maison  commune  de  Poitiers,  était  le  11  fév.    1760 
en  procès  avec  le  sgr  de  Grnssay.  (F.) 

Chénier  tlii  Charpreau  (N.)  fut  vicaire 
àJazencud,  1773-1781.  (Ueg.) 

Cliénier  (Charles)  étaitélèveen  chirurgie  en  1781. 
Chénier  (Charles),  huissier  royal  au  Châtelet  de 
Paris,  est  enterré  à  Celles-l'Evescault  (Vienne),  âgé  de 
31  ans,  le  15  juil.  1782.  (Reg.) 

Chénier  (Pierre-Jean)  fut  le  17  août  1785  pourvu 
de  la  charge  de  contrôleur  général  alternatif  du  Bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Poitiers. 

Filiation  suivie. 

C'est  dans  les  registres  paroissiaux  de  Celle-l'Eves- 
cault  et  de  Sanxay  (Vienne)  que  se  trouve  la  justifica- 
tion de  la  filiation  suivante.  Nous  indiqueions  les  autres 
sources  auxquelles  nous  avons  puisé. 

1 .  —  Cliénier  (Charles)  avocat,  eut  de  Marie 
Rodlleau,  son  épouse  :  1°  Jacques,  qui  suit;  2»  Hé- 
lène, baptisée  k  Sanxay  le  18  août  1729,  mariée   le  16 


nov.  1745  k  Jean  Robin-Dubreuil,  maître  chirurgien,  et 
inhumé  audit  lieu  le  21  mai  1784  ;  3'  Sdsanne,  mariée 
k  Sanxay.  le  31  janv.  1741,  à  Alexis-Jean  Gourdin, 
sénéchal  duilit  lieu;  et  peut-être  4°  Jean-Charles, 
dont  il  sera  parlé  après  son  frère. 

2.  —  Cliénier  'Jacques),  s' de  Langlée,  épousa 
le  21  oct.  1737  Marie-Anne  Robin,  fille  de  Jacques,  et 
de  Françoise  Doucet.  Il  était  âgé  de  60  ans  lorsqu'il 
mourut  et  fut  inhumé  k  Sanxay  le  5  août  1769,  lais- 
sant pour  enfants  :  1*  Jacques,  baptisé  le  20  nov. 
1737,  était  officier  municipal  k  Sanxay  lorsqu'il  épousa, 
le  9  fév.  1790,  Madeleine  Petit,  fille  de  Pierre,  mar- 
chand, et  de  Marie-Anne  Gaillard.  Nous  ignorons  s'il 
eut  des  enfants;  2»  François,  baptisé  en  1742; 
3"  Marguerite,  baptisée  le  12  juin  1746;  4°  Charles, 
qui  fut  procureur,  puis  greffier  (1781),  se  maria  avec 
Julie  Viviers,  dont  il  eut  :  a.  Charles,  baptisé  le  13 
janv.  1777  ;  fc.  Jean-Baptiste,  baptisé  le  14  janv.  1778; 
c.  Benjamin,  baptisé  le  9  janv.  1781. 

3°  Pierre-Gabriel,  baptisé  k  Sanxay  le  12  mai 
1754. 


2.  —  Chénier  (Jean-Charles),  que  nous  croyons 
fils  de  Charles  cl  de  Marie  Roulleau,  fut  notaire.  Marié 
à  Françoise  Robin,  il  laissa  pour  enfants  :  1°  Charles, 
qui  dans  son  acte  de  mariage  du  26  juil.  1768  est  dit 
fils  mineur  de  feu  Charles  Chénier,  notaire.  U  épousait 
Claire  Meslier.  fille  de  feu  René,  et  de  Jacquette  Mes- 
lier,  sa  femme;  2°  Alexis,  marié  le  16  fév.  1781  à 
Françoise  Rondier,  fille  de  feu  Louis,  et  de  Marie 
Briaud. 

CHEl^Il*.  —  Famille  de  noblesse  féodale,  con- 
nue depuis  le  commencement  du  xn*  siècle.  Elle  est 
originaire  des  environs  de  Ruffec  et  paraît  se  rattacher 
aux  seigneurs  de  cette  ville.  Elle  a  possédé  du  xii°  au 
XV"  siècle  une  partie  des  grands  fiefs  de  Moricmer  et  de 
Lussac  et  a  formé  plusieurs  branches  que  l'on  a  sou- 
vent confondues  entre  elles,  k  cause  de  la  similitude 
des  prénoms  de  leurs  membres.  Une  étude  attentive  des 
documents  que  nous  avons  retrouvés  en  divers  endroits, 
nous  a  permis  de  distinguer  plus  nettement  les  divers 
rameaux  sortis  au  xiv  siècle  du  tronc  principal;  et 
quoique  nous  n'ayons  eu  que  des  renseignements  incom- 
plets, nous  pensons  que  la  filiation  établie  par  nous  est 
en  grande  partie  exacte.  Diichesne.dans  l'Hist.  des  Chas- 
teigners,  a  donné  quelques  notes  sur  les  Chenin,  mais 
elles  sont  souvent  erronées.  M.  d'Huart,  dans  sa  Notice 
sur  Persac  (M.  A.  0.  1887),  a  donné  une  filiation  des 
sgrs  de  Lussac  qui  contient  aussi  plusieurs  erreurs, 
parce  qu'il  n'a  pas  connu  tous  les  documents  que  nous 
avons  eus  sous  les  yeux.  Une  généalogie  des  Dcsmier 
d'Olbreuse,  composée  au  xvif  siècle  par  Le  laboureur, 
donne  qnciqucs  renseignements  très  inexacts  sur  les 
Chenin.  (Fonds  Haudicquier.  21,  cab.  titres,  u*  106.) 
Nous  avons  trouvé,  sur  les  indications  de  M.  Paul  Gué- 
riu,  plusieurs  documents  importants  dans  les  registres 
du  Parlement  aux  Archives  Nationales,  et  dans  un 
inventaire  des  titres  d'Airvau  conservé  aux  manuscrits 
de  la  Bibl.  Nat.  (Fonds  Franc.  20230,  267  et  suiv.; 
Lat.  17129,577.) 

Blason  :  d'azur  k  la  croix  engreslée  d'or.  —  L'Armo- 
riai   du    hérault  Navarre ,    composé    au 
xiv°  siècle,  donne  cet  énoncé  de  blason 
pour  les   Chenin  B""  de  Mauzé,    et  pour 
les   Chenin  sgrs    de   la    Jarrie    ajoute    : 

«    un    lambel   de    gueules  ».    Plusieurs 

sceaux  du  xiV  siècle  conservés  dans  la 

collection   Clairambault,   k  la  Bibl.   Nat.,  portent   une 
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croix  fornu^e  de  losanges  (maniJro  primilivo  de  dessiner 
l'engroslure)  ;  mais  le  sceau  le  plus  ancien  apposé  ii 
une  charte  de  1269  des  Arcli.  Nal.  porto  une  croix 
pleine  ou  engresliîc  très  faiblement.  (Sceau  1S27.) 
l,es  cadets,  suivant  l'usage  du  temps,  ont  adopté  divers 
signes  pour  brisure,  et  nous  mentionnons  leurs  sceaux 
il  leur  article  particulier. 

A'oms  Isolés. 

Il  y  a  eu,  croyons-nous,  plusieurs  familles  Cbenin  (dont 
le  nom  est  parfois  écrit  Chanin  et  Chemin)  ;  aussi  les 
personnages  qui  suivent  peuvent  très  bien  ne  pas  appar- 
tenir il  la  maison  des  Chenin  sgrs  de  Lussac,  de  Mau?.é 
et  de  la  Jarrie. 

diciiin  ou  Clieniîii  (Amaury  et  Geoffroyl 
étaient  maîtres  d'botel  de  la  relue  Marguerite  de  l'ro- 
Tence,  épouse  du  roi  Louis  IX,  suivant  un  état  de  l'an 
1269.  (Le  Laboureur,  cab.  lit.  106.) 

Clieniii  (Moauce  7)  épousa  vers  12S0  Guy  de 
Liniers,  Chev.,  sgr  de  Liniers  près  Tbouars.  Elle  est 
mentionnée  dans  un  partage  de  la  succession  de  ce  Guy, 
fait  outre  ses  pelits-eufauts  le  24  mars  1349.  (Arch. 
d'Airvau.) 

Clienin  ou  Clieiuin  (Thibault)  paraît  avoir 
été  fils  de  Geoffroy,  chanoine  de  S'-,Maurice  (d'An- 
gers ?)  assassiné  en  1317  par  Jean  du  Bois,  bourgeois 
de  Tours,  d'après  divers  procès  au  Parlement  de  Paris. 
(Inventaire  Pari,  n"  4664,  4930.)  11  fut  poursuivi  avec 
les  enfants  de  la  Dame  de  l'euoevennes  (Penuevaire), 
SCS  complices,  par  le  sénéchal  du  Poitou,  pour  avoir 
pillé  les  biens  d'ithier  Jay,  situés  près  Ruffec,  et  avoir 
assassiné  Robert  et  Aimery  Jay,  suivant  une  enquête 
du  22  mai  1322.  (Pari.  n°  '1225.)  Le  procès  criminel 
durait  encore  dix  ans  après,  et  l'issue  ne  nous  en  est 
pas  connue.  Thibault  avait  épousé  Philippe  iie  Confo- 
LENs,  qui,  étant  veuve,  eut  divers  procès  le  IS  mars 
1336  et  le  12  avril  1337,  contre  Guy  de  Baui'ay,  Chev., 
sgr  de  Grassay,  an  sujet  d'un  retrait  lignager.  (Arch. 
Nat.  X'*  7,  194,  199.) 

Chenin  (Mariei,  D'  du  Petit-Juillac  près  Pons, 
était  vers  1340  épouse  de  Jean  de  Masias,  Cher.,  sgr 
des  Goûts.  (Courcelles,  Hist.  des  Pairs,  V.)  Elle  pour- 
rail  être  fille  de  Guillaume  (6*  deg.,§lV). 

Chenin  (Jeanne)  épousa  vers  1350  Jean  Des- 
micr,  Ec,  sgr  de  l'Obroize  (Olbreuse),  suivant  une 
gén.  des  Desmier  par  Le  Laboureur,  qui  la  suppose 
fille  de  Gauvaiu  Chenin,  sgr  de  )a  Jarrie,  et  d'Eulesse 
Chasteigner  (7"  deg.,  §  11).  Mais  cela  nous  paraît  être 
douteux. 

Chenin  (Jacques)  habitait  la  Rochelle  en  sept, 
1360,  et  fut  consulté  dans  une  enquête  faite  par  le 
maréchal  d'Audenehem,  au  sujet  de  l'utilité  de  la  tour 
de  Faye,  élevée  par  Laurent  Poussart,  près  des  murs 
de  la  ville. 

Chenin  (Guillaume)  avait  acquis  de  Agnès  de 
Chabanais,  épouse  de  Jean  Bcchade,  une  rente  en  blé, 
mesure  d'Availles  (près  Confolens),  qui  fut  rétrocédée  à 
cette  dame  par  Jacquemin  Chenin,  son  fils,  le  25  avril 
1396.  (Arch.  Charente,  E.  593.) 

Ciicnin  (Eutaisse  ou  Eustaclie)  était  en  1400 
épouse  de  GeoCfroy  Boucher,  Ec,  sgr  do  la  Fragnense? 
Us  firent  un  |iartage  vers  1406  avec  Jean  Goulard, 
Ec.,  sgr  de  S'Florent. 

Chenin  (Guillaume),  moine,  prieur  de  Cérizay, 
fut  témoin  d'un  acte  passé  le  7  fév.  1410,  en  présence 
de  Jacques  Chenin,  son  neveu. 

Chenin  (Louise)  était  en  1476  épouse  de  Robert 
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de  Conigham,  Ec,  sgr  de  Cherveux,  qui  fit  aveu  à  cause 
de  sa  fennue  le  16  mars,  (F.) 

Chenil!  (Jean),  habitant  la  chàlellcnie  de  Vou- 
vanl,  servit  eu  archer  au  ban  du  Poitou  en  1491.  Ou 
trouve  k  ce  même  ban  nu  Jean  Chenin  remplaçant  Jean 
Chasteigner,  capitaine  do  Challans.  C'est  sans  doute  le 
môme  personnage  mentionné  2  fois. 

§  i".  —  Seigneurs  de  Mortraier-I^ussac. 

La  famille  Chenin  semble  se  rattacher  k  celle  des  sei- 
gneurs de  Ruffec,  car  dans  plusieurs  chartes  de  S'- 
Hilaire  de  Poitiers  concernant  le  domaine  de  Courcôme 
près  RutVec,  au  commencement  du  xii"  siècle,  on  voit 
les  seigneurs  de  cette  ville  et  Guillaume  Chenin  (1"  de- 
gré de  la  filiation)  ayant  des  domaines  communs  et 
agissant  ensemble,  sans  cependant  que  leur  parenté 
soit  spécifiée.  D'après  les  charies  de  S'-Etienne  de 
Limoges,  qui  rapportent  la  donation  de  Montjean  près 
Uulfec  en  Angoumois,  vers  l'an  lOSO,  du  temps  de  l'évè- 
que  Guy  de  Laron,  Audouin,  sgr  de  Knil'ec,  eut  4  fils  : 
AuDouiN,  qui  fut  sgr  de  Ruffec,  Guillau,me,  Céiuud  et 
Chalon,  fort  jeune  à  cette  époque,  qui  était  destiné  k 
devenir  chanoine  de  Limoges.  (Fonds  Dnchesno,  20, 
242.)  Il  est  très  probable  qua  le  fils  cadet  d'Andouiu  de 
Ruifec  est  le  même  personnage  que  Guillaume  Cbeuin. 

1-  —  Clienin  (Guillaume  I"),  Caninus,  Chaninus, 
Chanins,  Chev.,  sgr  de  Mortemer  en  partie,  est  qualifié 
dominus  Monlemorlli  dans  une  charte  de  l'abbaye  de 
Bénéveut  (près  la  Souterraine.  Creuse),  lorsqu'il  fit  don  k 
ce  monastère  en  partant  pour  la  Terre  Sainte  (pergens  ire 
HierosoUmum)  en  même  temps  que  le  sgr  de  Mortemer, 
son  beau-lrère.  Les  donations  de  ces  seigneurs  compren- 
nent divers  domaines  k  S'-Laurent  de  Jourdc  et  à  Bou- 
resse  près  Lussac.  (Lat.  17116.)  L'époque  de  ce  voyage  en 
Palestine  n'est  pas  indiquée,  mais  c'est  sans  doute  celle 
d'une  croisade.  Dès  le  mois  de  mars  1111,  Guillaume 
Chenin  signait  avec  Audouin  le  jeune,  sgr  de  Ruffec, 
une  charte  de  ce  sgr  confirmant  les  donations  faites  par 
son  père  Audouin  le  vieux  du  domaine  de  Montjean 
possédé  par  la  Cathédrale  de  Limoges.  (Lat.  9193.) 
Audouin  de  Paiffec  et  Gauvaiu  Chenin  usurpèrent  en- 
semble la  terre  de  Courcôme  appartenant  k  S'-Hilaire- 
le-Graud  de  Poitiers;  mais  ils  se  désistèrent  de  leurs 
prétentions  en  présence  de  l'évêque  de  Poitiers  Guil- 
laume Alleaume  (Adelelmus),  vers  1140.  (Juelques 
années  plus  tard,  en  1147,  l'évêque  Gilbert,  successeur 
de  Guillaume,  étant  venu  k  Ruffec,  les  fils  d'Audouin, 
Belot  etUr\ois,  alors  seigneurs  de  Ruffec,  confirmèrent 
la  cession  faite  par  leur  père,  et  Guillaume  Chenin 
vint  lui  aussi  renouveler  son  désistement.  (M.  A.  0. 
1S47,  151.  'Arch.  Vicn.  G.  783.)  Eu  1147,  Guillaume 
Chenin  avec  son  fils  aîné  est  mentionné  dans  une  sen- 
tence de  l'archidiacre  de  Poitiers,  au  sujet  des  domaines 
légués  k  l'abbaye  de  INouaillé  par  Audebert  de  Bourcssc. 
(F.)  On  le  trouve  avec  ses  2  fils  nommé  dans  une  sen- 
tence de  l'évêque  Chalon  en  faveur  de  Nouaillé  et  dans 
un  accord  du  23  dée.  1157  fait  avec  cette  abbaye.  Il  fit 
un  autre  accord  avec  Montierneuf  on  1157,  et  céda  con- 
jointement avec  ses  2  fils  k  ce  monastère  divers  droits 
féodaux  à  Prémali  (Prémary,  Andillé,  Vien.).  (D.  F.  19, 
239.)  En  1162,  toujours  avec  ses  2  fils,  Guillaume  Che- 
nin donna  eu  présence  de?  chanoines  de  la  Cathédrale 
de  Poitiers  nue  charte  d'affranchissement  en  faveur  de 
plusieurs  serfs  et  du  neveu  du  prévôt  de  S'-Julieu-Lars. 
(D.  F.  27.)  Il  mourut  fort  Agé,  vers  cette  époque.  On 
voit  par  ces  charlcs  qu'il  avait  épousé  vers  1100  N...  de 
MoEiTEMEU,  fille,  croyons-nous,  d'Angcliaume,  Chev.,  sgr 
de  Mortemer,  et  de  Luce.  De  ce  mariage  vinrent  au 
moins  2  fils  :  i'  Gbillahme,  qui  suit;  2'  Anoéliaume 
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ou  Angladme  {EngeMmus\,  mentionni!  dans  les  chartes 
de  H56  et  H51  de  Nouaillé  et  de  Montierneuf,  el  dans 
l'affrancliissement  de  U62.  Nous  ne  savons  pas  s'il  a 
eu  postérité. 

2.  —  Clienin  (Guillaume  11),  Cliev.,  sgr  de  Mor- 
temer  en  partie,  a  iu  naître  au  commencement  du 
xii"  siècle.  On  le  trouve  mentionné  avec  son  père  et  son 
frère  dans  diverses  chartes  de  1147,  11^6,  1157,  1162. 
Mais  nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  lui. 
D'après  l'ordre  chronologique,  il  a  dû  se  marier  vers 
ll'iO  et  avoir  entre  autres  enfants  Guillaume,  qui  suit. 

3.  —  Clienin  (Guillaume  III)  est  peu  connu. 
D'après  tme  note  sur  les  titres  de  Nouaillé,  en  1202 
Pierre  de  Poquières,  Chev.,  sgr  de  Lussac,  donna  à 
cette  abbaye  une  rente  sur  le  péage  de  Dienné,  en  répa- 
ration des  déprédations  commises  contre  les  moines  par 
Guillaume  Chenin,  son  frère  (sans  doute  pour  beau- 
frère,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  frères  utérins).  C'est 
lui  (ou  son  fils;  qui  eut  un  procès  vers  1216  conjoiute- 
meut  avec  Hélie  de  la  Vergne,  Chev.,  sgr  de  Lussac  en 
partie,  contre  l'abbaye  de  Nouaillé,  au  sujet  du  droit  de 
haute  justice  à  Bouresse.  (D.  F.  22.)  11  paraît  être 
décédé  vers  1220,  ayant  épousé  vers  1180,  croyons- 
nous,  Aiglive  DE  Poquières,  fille  de  N.,.,  sgr  de  Lus- 
sac,  dont  il  eut  Giillaume,  qui  suit. 

4.  —  Chenin  (Guillaume  IV),  Chev.,  sgr  de  Mor- 
temer,  Lussac  en  partie,  hérita,  croyons-nous,  de  la 
sgrie  de  Lussac  à  l'extinction  de  la  famille  de  Po- 
quières. En  avril  122"),  Guillebaud  de  Poquières  (de 
Posquerils),  oncle  ?  croyons-nous,  de  Guillaume  Che- 
nin (IV),  ratifia  les  donations  faites  par  Aiglive,  épouse 
de  Guillaume  Chenin  (III),  k  l'abbaye  de  la  Colombe. 
(D.  F.  23.)  Dans  les  Comptes  d'Alphonse,  comte  de 
Poitou,  de  l'an  1240,  on  parle  de  la  terre  d'André  de 
Beaupuy,  quam  tenebat  Gulllelmus  Chenin,  miles, 
et  advocabal  de  feodo  suii.  (A  II.  P.  4.)  Le  sens  de  la 
phrase  semble  imliqucr  que  Guillaume  ne  possédait 
plus  ce  domaine,  qui  avait  sans  doute  été  confisqué  sur 
lui,  car  nous  ne  pensons  pas  qu'il  fût  alors  décédé,  et 
que  l'acte  mentionné  dans  les  Comptes  du  Poitou  île 
1243-1247  puisse  être  atlribué  k  son  fils.  Guillaume 
Chenin  fut  k  cette  époque  piège  pour  200  livres  envers 
le  comte  Alphonse  en  faveur  du  sgr  de  Vivonne.  (A.  H. 
P.  4.)  L'importance  de  la  somme  semble  indiquer  qu'il 
s'agit  ici  d'un  personnage  considérable  et  déjà  âgé, 
plutôt  que  d'un  jeune  homme.  D'après  l'ordre  chrono- 
logique, ce  Guillaume  (IV)  fut  marié  vers  1210-1220,  et 
eut  pour  fils  Guillaume,  qui  suit. 

5.  —  Ctienîn  (Guillaume  V),  Chev,,  sgr  de  Mor- 
temer  et  de  Lussac  en  partie,  de  la  Barde  en  Saintonge, 
etc.,  est  mentiouné  dans  les  Hommages  du  C"  Al- 
phonse de  Poitou  (publiés  par  Bardonnet,  p.  93),  comme 
tenant  la  moitié  de  Morlemer,  vers  1230.  Il  est  qualifié 
nobills  vir  el  miles  dans  un  jugement  de  l'archidiacre 
de  Poitiers,  en  date  du  23  nov.  126S,  qui  le  déboute 
de  ses  prétentions  sur  le  bourg  de  Pouillé,  appartenant 
à  la  Trinité  de  Poitiers.  (Arch.  Vien.  Triuiié.)  Vers  la 
même  époque,  il  fit  accord  conjointement  avec  Guil- 
laume de  la  Vergne,  valet,  sgr  de  Lussac  en  partie, 
avec  Hélie,  abbé  de  Nouaillé,  pour  régler  divers  droits 
féodaux  à  Bouresse.  Cet  arrangement  fut  confirmé  par 
Hugues  de  Lusignan,  C"  de  la  Marche  et  d'Angoulême, 
le  jeudi  avant  les  Bameaux  1270.  (Fonds  Lai.  3430, 
128.)  Le  sceau  de  Guillaume  Chenin  apposé  à  un  acte 
d'accord  entre  les  héritiers  du  sgr  de  Tonnay-Charcntc 
et  le  C"  de  Poitou,  daté  du  lundi  après  la  S'-Clément 
1269,  conserve  au  Trésor  des  chartes,  porte  une  croix. 
(Arch.  Nat.  Sceaux,  1827.)  ;La  bordure  engreslée  a  peut- 
être  disparu  par  suite  de  frottement.)   Il  avait  épousé. 
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vers  1240,  N...  de  Taonat  ou  Tonnav,  l'une  des  7 
filles  de  Geoffroy,  sire  de  Tonnay-Charente,  Didonne, 
Royan,  Mornac,  la  Barde,  etc.  La  succession  de  ce  sei- 
gneur après  divers  incidents  fut  partagée  par  jugement 
du  sénéchal  de  .Saintonge  au  mois  de  mars  1276,  le 
jour  de  l'Osanne.  (Franc.  26296,  17.)  Guillaume  parait 
être  décédé  vers  cette  époque,  laissant  entre  autres 
enfants  :  1"  Hélie,  qui  suit;  2" Guillaume,  qui  a  formé 
la  branche  de  Mauzé,  §  IV. 

6.  —  Chenin  (Hélie  I),  Chev.,  sgr  de  Lussac, 
n'est  connu  que  par  un  acte  d'accord  passé  le  vendredi 
après  l'Assomption  1277  entre  lui  et  Hélie,  abbé  de 
Nouaillé.  (Lai.  3430,  47.)  11  parait  s'être  marié  vers 
1260  et  être  décédé  vers  1290,  laissant  :  1»  Hélie,  qui 
suit  ;  2"  Gauvain,  qui  a  formé  la  brandie  des  sgrs  de  la 
Jarrie,  §  II. 

7.  —  Chenin  (Hélie  II),  Chev.,  sgr  de  Lussac 
en  partie,  est  connu  par  des  actes  de  1293  el  1297,  où 
conjointement  avec  son  frère  il  fit  divers  arrangements 
au  sujet  de  leurs  droits  dans  les  domaines  voisins  de 
ceux  de  l'abbaye  de  Nouaillé.  Dans  ces  actes,  les  deux 
frères  sont  qualifiés  écuyers,  ce  qui  prouve  qu'ils  étaient 
encore  jeunes.  En  1304,  Hélie  servit  à  l'ost  de  Flandres 
en  qualité  de  chevalier,  mais  il  avait  reçu  ce  grade 
depuis  peu  île  temps,  car  dans  une  quittance  de  ses 
gages  pour  lui  et  ses  2  écuyers,  donnée  k  Pierre  Bon- 
neau,  payeur  de  l'armée,  le  jour  de  S'*-Madeleine  1304, 
il  déclara  se  servir  du  sceau  dont  il  usait  étant  écuyer. 
Par  erreur,  dans  certaines  notes  on  a  écrit  Félix,  au  lieu 
de  Hélie  ;  mais  Gaignières  donne  le  véritable  nom  (vol. 
773,  331).  Le  sceau  porte  une  croix  losangée,  ou  dont 
l'engreslurc  est  mal  faite.  D'après  les  notes  de  M. 
d'Huart,  Hélie  Chenin  mourut  avant  1318,  laissant, 
croyons-nous,  deux  enfants  :  1"  Hélie,  qui  en  1318 
était  sous  la  tutelle  de  son  oncle  Gauvain  Chenin,  et 
qui  parait  être  décédé  jeune;  2''  Gauvain,  qui  suit. 

8.  —  Chenin  (Gauvain),  Chev.,  sgr  de  Lussac, 
Biars  en  Saintonge,  etc.,  que  l'on  a  confondu  parfois 
avec  les  autres  Gauvain,  ses  oncle  et  cousin  (§  Il  et 
§  V),  est  celui  qui  servait  en  Saintonge  le  2  juil.  1338, 
lorsqu'il  donna  quittance  de  ses  gages  militaires  à  Mon- 
lendre.  Dans  cet  acte  il  est  appelé  Gauvain  Chenin  le 
jeune,  chevalier.  Son  sceau  porto  une  croix  engreslée 
sans  brisure,  puisqu'il  était  alors  le  chef  de  nom  et 
d'armes  de  la  famille.  (Sceaux  de  Clairambault,  n*  2428. 
Gaignières,  773,  222.)  En  1341,  il  reçut  un  aveu  de  son 
cousin  Guillaume  Chenin  (7''deg.,  §  IVl  pour  des  fiefs  à 
Gouex  près  de  Lussac.  Il  mourut  vers  1330,  sans  pos- 
térité de  sou  mariage  contracté  en  1336  avec  Isabeau 
DE  Gourville,  fille  d'Hélie  de  Chabauais  dit  de  Gour- 
ville,  Chev.,  sgr  du  Lindois,  el  de  Marguerite  d'Archiac. 
Sa  veuve  épousa  en  2*'  noces  Jean  Chasteigncr,  Chev., 
sgr  de  S'-Georgcs-de-Rexe.  (Duchesne.)  En  1331,  Foul- 
ques de  Bracogne  esl  dit  dans  un  acte  héritier  de  Gau- 
vain Chenin  (du  côté  maternel  sans  doute,  car  Lussac 
passa  k  Hélie  Chenin,  8'  deg.,  §  II). 

§  II.  —  Branche  de  LA.  JARRIE. 

7.  —  Chenin  (Gauvain),  Chev.,  sgr  de  la  Jarrie, 
fils  puîné  d'Hélie  V  (6*  deg.,  §  I),  fil  avec  son  frère 
Hélie  accord  avec  Nouaillé  en  1297.  A  cette  époque,  ils 
sont  qualifiés  valets  ou  écuyers.  Gauvain  élail  Clicv.  lors- 
qu'il assista  en  1327  au  mariage  de  Jeanne  Chasteigncr, 
fille  de  Simon,  Chev.,  sgr  de  S'-Georges-de-Rexe,  avec 
Guillaume  Rogre,  Ec.,  sgr  de  Rouvre.  (Duchesne,  Ilist. 
Chasteigners.)  Il  est  qualifié  sgr  de  la  Jarrie,  dans  un 
mandement  de  Iihier  de  Magnac,  souverain  capitaine  en 
Saintonge,   en  date  du  5  avril  1339.  Le  13  août  de  la 
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nifme  année,  il  servait  comme  clicvalier-bnclielier  à 
l'ost  do  Buyi'onfosse.  (.Franc.  ^î""!,  263.)  l'iiniii  ses 
tionyers  se  trouvait  Cuillaunie  Clicnin,  que  nous  croyons 
être  le  sgr  do  Mauzé  (T*  dcg.,  §  IV).  Gauvain,  Cliev., 
sgr  (le  la  Jarrie,  donna  quittance  de  ses  gages  militaires 
le  12  oct.  1340.  Son  sceau  porte  une  croix  engrcsicîe  ou 
losangi^c  et  un  lanibcl  de  5  pendants.  (Sceaux  de  Clai- 
rambault,  n*  2129.  —  Gaignières,vol.  773,  3o0-oo4.)  11 
épousa  :  1°  vers  1310,  lleutesse  on  Eustaclie  Ghasïei- 
ONEB,  qui,  d'après  une  note  Je  liesly,  était  fille  de  Gil- 
bert, Cliev.,  sgr  de  S'-Gcorgcs-deRexc,  et  de  Jeanne 
Barrabin.  (A.  H.  P.  9.)  Cette  dame  n'est  pas  mentionnée 
dans  l'Hisl.  des  Cliasteigners  de  Duchesnc;  2°  vers  1320, 
Jeanne  L'Escuver,  veuve  de  Pierre  Boucbard,  Chev., 
sgr  de  Paulcon,  et  fille  de  Guillaume,  Chev.,  sgr  de  la 
Jarrie-Audouin  en  Auuis.  Elle  testa  le  mardi  avant  Nocl 
1348.  Suivant  des  notes  qui  paraissent  être  inexactes, 
Gauvain  aurait  eu  des  enfants  du  1"  lit,  entre  autres  ; 
1*  Jeanne,  mariée,  dit-on,  K  Jean  Dcsmicr,  Ec,  sgr  de 
l'Ohroize  (mais  cela  nous  semble  très  douteux,  car  les 
Desmier  ne  figurent  pas  dans  les  procès  qui  eurent  lieu 
entre  les  représentants  de  cette  brandie  en  1393-1398). 
Jeanne  épousa  Aymar  Ratault,  Cliev.,  dont  les  enfants 
furent  héritiers  en  1393  de  leur  cousin  Jacques  Chenin, 
sgr  de  Lussac  et  de  la  Jarrie.  (Arcli.  Nat.  X'"  40,  113.) 
Nous  ne  savons  pas  si  elle  clait  du  1"  ou  du  2*  lit,  non 
plus  que  2*  Pebnelle,  D'  des  Touches,  mariée  vers 
1350  à  Simon  de  Lezay,  Chev.,  sgr  de  Lezay,  puis  vers 
1360  il  Geoffroy  Gabet,  Ec,  sgr  du  Breuil  (quelquefois 
appelé  Gabot  et  Chabot,  par  erreur).  Elle  eut  du  l*'lil 
une  fille,  mariée  k  Hugues  de  Goloigne,  et  du  2"  aussi 
une  fille  mariée  à  Jean  Eschallart,  comme  on  le  voit  par 
les  procès  de  la  succession  de  Jacques  Cbenin  en  1398. 
(X2«  25,  241,  et  60,  301.)  Du  2"  lit  vinrent  :  3°  Hélie, 
qui  suit;  4°  Gadvaln,  qui  a  formé  la  branche  de  l'ile- 
Bapaume,  §111. 

8.  —  Clienin  {Hélie  ou  Ilcliot),  Chev.,  sgr  de 
Lussac,  la  Jarrie,  est  dit  par  CUibault  fils  du  1"  lit  de 
Gauvain  et  d'Heutesse  Chasteigner;  mais  comme  il  eut 
la  Jarrie,  il  doit  être  né  du  2'  lit.  11  a  dû  hériter  de 
Lussac  au  décès  de  son  cousin  Gauvain  (8°  dcg.,  §  1).  11 
servait  comme  écuyer  dans  les  guerres  de  Saiiitonge  le 
18  mai  1338  à  Pons  (Gaignières,  113,  351),  et  comme 
chevalier  le  3  août  1345.  Son  sceau  porte  une  croix  en- 
greslée  sans  brisure.  (Sceaux  de  Clairambault,  n"  2432.) 
Il  épousa  (en  1338,  plutôt  1358,  suivant  diverses  notes) 
Jeanne  de  Coloigne,  fille  de  Geoffroy,  Chev.,  sgr  de 
Pugny,  et  de  Pernelle  Brun,  dont  il  n'eut  qu'un  fils, 
Jacqces,  qui  suit. 

9.  —  Cbenin  (Jacques),  Chev.,  sgr  de  Lussac,  la 
Jarrie,  était  en  1375  sous  la  tutelle  de  Hugues  de  Coloi- 
gne, Chev.,  sgr  de  Lezay,  son  oncle  maternel,  qui  eut 
de  grands  procès  k  ce  sujet  avec  Gauvain  Chenin,  oncle 
paternel,  qui  s'était  emparé  de  la  Jarrie  (27  juil.  1375, 
17  mai  1376).  —  (Arch.  Nat.  X"  31  et  34).  11  devint 
majeur  en  1388,  et  mourut  vers  1393.  (\'^  40,  f  73, 
et  113.)  11  avait  épousé  Jeanne  (GinAun)  de  Rr^ussay 
ou  Bkacssais,  remariée  ensuite  à  Jean  do  Moiufaucon, 
Chev,,  sgr  de  S'-Mcsmiii,  fille  de  Jean  Girard,  Chev., 
sgr  de  Beaussay,  et  de  Marie  de  Lezay.  Après  la  mort 
de  Jacques,  arrivée  vers  1393  sans  qu'il  laissât  d'en- 
fants, sa  succession  donna  lieu  k  divers  procès  entre 
ses  héritiers.  (X'»  40,  73,  113.)  Parmi  eux  se  trouvent 
Louis,  Héliot  et  Jean  Chenin  frères  (enfants  de  Gau- 
vain, 8"  deg.,  §  111);  Jean  Janvre,  époux  de  Marguerite 
Chcniu  ;  Pernelle  Chenin,  épouse  de  Geoffroy  Gabet; 
Hugues  de  Coloigne,  tuteur  de  son  fils  Jacques  (né  de 
Jeanne  de  Lezay,  fille  du  1*'  lit  de  ladite  Pernelle);  les 
enfants   do  Jeanne   Cbenin,   épouse  d'Aymar  Ratault; 
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Jean  do  Dercé,  Chev.  ;  Pierre  de  Peyré,  sgr  de  Ciré  en 
Annis,  etc.  (X'»  25,  241,  et  40,  113.) 


§  m. 
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8.  —  Clionin  (Gauvain),  Cliov.,  sgr  de  l'Ile-Ba- 
paunie,  la  Jarrie,  fils  puîné  de  Gauvain  et  de  Jeanne 
L'Escuver  (7»  deg.,  §  II),  a  été  souvent  confondu  avec 
Gauvain,  sgr  de  Milesc'u  (8"  deg.,  §  V).  Il  fit  accord  le  8 
avril  1377  avec  Guyard  Bouchard,  Ec,  sgr  de  Pauléon, 
au  sujet  de  la  succession  de  sa  mère  Jeanne  L'Esruyer, 
et  eut  rilo-Bapaumc  et  des  fiefs  k  la  Jarrie  près  la  Ro- 
chelle. (Noies  de  Besly.  A.  H.  P.  9.)  Eu  13S5,  il  eut 
un  procès  pour  le  douaire  de  sa  2*  femme  contre  Jean 
de  Vivonue,  Chev.,  suivant  des  lettres  du  sénéchal  de 
Poitou  du  3  fév.  1385  (Dnchesne,  33,  329),  et  paraît 
être  décédé  vers  1389,  d'après  le  contrat  de  sa  fille 
mariée  k  Jean  Janvre.  C'est  pourquoi  il  ne  figure  pas 
dans  les  procès  qui  eurent  lieu  en  1393  et  139S  au 
sujet  de  la  succession  de  son  neveu  Jacques  Chenin, 
sgr  de  Lussac.  Nous  pensons  qu'il  a  dû  se  marier  2 
fois  ;  \'  vers  1360,  a  Jeanne  de  Ccinisset  (?),  fille  de 
Hugues,  Chev.,  sgr  de  Conisset  ?  et  de  la  Roche,  comme 
on  le  voit  dans  les  aveux  du  fief  du  Bouchet  d'Aiffre, 
au  château  de  Niort,  au  xvr  siècle.  (Arcli.  Nat.  P.  558, 
n"  136.)  Les  aveux  sont  souvent  copiés  les  uns  sur  les 
autres,  mais  leur  rédaction  primitive  parait  remonter  k 
la  période  de  l'occupation  anglaise  au  xiv  siècle,  ou  à 
celle  de  la  conquête  du  Poitou  par  le  duc  de  Berry 
(vers  1370-80);  2''  vers  1380,  k  Jeanne  de  Cbeux  ou 
Cruc,  veuve  de  Hugues  de  Vivonne,  Chev.,  sgr  de 
Fors,  (l'iuchesne,  33,  329.)  Gauvain  eut  pour  enfants  : 
1°  Louis,  qui  suit;  2°  Marguerite,  mariée,  le  28  nov, 
1389,  k  Jean  Janvre,  Ec,  sgr  de  la  Bouchetière,  qui  fil 
aveu  k  cause  de  sa  femme  pour  les  fiefs  du  Magnou  et 
des  Echelles,  au  sgr  de  la  Mothe-S'-Héraye,  en  1401. 
(D.  F.)  Ils  figurèrent  en  1393  et  1398  dans  les  procès 
pour  la  succession  de  Jacques  Chenin,  leur  cousin; 
5'  HÉLIOT,  Ec,  servait  comme  écuyer  le  1"'  avril  1388. 
(F.)  Il  est  nommé  avec  ses  2  frères  dans  le  procès  du 
prieur  de  Mazerolles  contre  les  héritiers  de  Jacques  Che- 
nin, Chev.,  sgr  de  la  Jarrie,  le  27  août  1393,  (X'"  40, 
113.)  C'est  lui,  croyons-nous,  qui  est  appelé  par  erreur 
Henri,  dans  une  quittance  donuée  k  Ruffec  le  16  sept. 
1418.  Son  sceau  porte  une  croix  de  mades  ou  losangée, 
cantonnée  en  chef  à  seuestre  d'un  croissant,  et  au  1" 
quartier  un  franc-canton  portant  un  arbre  coupé  d'her- 
mines !,  (Sceaux  de  Clairambault,  a°  2433.)  Peut-être 
eut-il  postérité;  4°  Jean,  Ec,  mcnlionné  dans  le  procès 
du  27  août  1393,  est  nommé  dans  une  liste  de  contri- 
bution au  ban  du  Poitou  en  1438,  où  il  fut  taxé  pour 
n'avoir  pas  rejoint  l'armée  du  Roi  avec  les  autres 
nobles  de  la  chàtellenie  de  Montaigu.  (Franc.  21160, 
40.) 

9.  —    Clienîn   (Louis),  Chev.,   sgr  de  l'Ile-Ba- 

paume,  l'Estang,  Airvau,  etc.,  fut  l'un  des  héritiers  de 
Jacques  Chenin,  sgr  de  Lussac  et  delà  Jarrie,  en  1393, 
et  prit  part  aux  procès  qui  eurent  lieu  au  sujet  de  cette 
succession.  (Reg.  Pari.  \"  40,  73,  113.)  Il  se  maria  2 
fois  :  1°  vers  1390,  k  Joie  (GauiHa)  de  l'Estang,  fille 
de  Jaciues  '?  Ec,  sgr  de  l'Estang,  la  Chédanière(Cha- 
vagnes-en-Paiilcrs,  Vend,);  2"  le  4  nov.  1419  (?)  k 
Marie  de  Chadsserave,  D*  d'Airvan  (veuve  d'Amnury 
de  Liniers,  Chev.,  sgr  de  la  Meilleraye),  fille  de  Payen, 
Chev.,  sgr  d'Airvan,  et  de  Marguerite  de  la  Porte.  Il  fit 
aveu  le  12  juil.  1411,  pour  le  fief  de  l'Estang,  au  sgr  de 
Belleville  et  de  Montaigu,  et  rei;ut  comme  sgr  d'Airvau 
du  chef  de  sa  2°  femme  un  hommage  de  Jean  de  Dercé 
en  1425.  Il  partagea  aussi  k  cause  d'elle  la  successioa 
do  Payen  do  Chausscrayc  le  4  nov.  1429,  et  décéda  vers 
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1433,  époque  où  sa  veuve  fit  divers  hommages  pour 
Airvau,  S'-Généroux,  Breuil-cle-Geay,  etc.,  au  V*  de 
Thouars,  qui  la  qualifie  «  sa  chère  cousine  ».  (Tilres 
d'Airvau.  Fonds  Franc.  20230,  2-iU.)  Du  i"  lit  il  eut  : 
1°  GuiLLAUMR,  qui  suit;  2°  Gauvain,  Chev.,  sgr  de  la 
Jan-ie  et  de  Nuchèze,  fu^taxé  en  1-13S  pour  Tarmée  du 
Roi  a  cause  d'un  domaine  il  S'-Mesniin  prés  Pouzauges. 
(Franc.  24160,  37.)  11  est  mentionné  dans  les  registres 
d'assises  de  la  Barre-Pouvreau  en  1450  pour  le  fief  des 
Ausuppes,  et  en  1457  pour  l'hôtel  de  Nuchèze.  (.\rch. 
la  Barre,  II,  249-51.)  11  servit  au  ban  du  Poitou  en  1467 
comme  homme  d'armes,  sous  le  commandement  du  sgr 
de  Jarnac.  Ailleurs  on  trouve  un  Gauvain  Chenin  porté 
comme  servant  en  archer  (F.),  qui  pourrait  être  son  fils, 
à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  quelque  erreur  dans  la  copie  dos 
listes,  comme  on  en  trouve  plusieurs  exemples.  (S'il  y 
a  eu  réellement  2  Gauvain,  le  fils  mourut  jeune)  Gau- 
vain épousa  vers  1430  Guyenne  d'Appelvùisin,  D"  de 
Nuchèze,  fille  de  Louis,  Ghev.,  sgr  de  Chalignc,  Pugny, 
Nuchèze,  etc.  (et  sans  doule  de  sa  l"  femme  dont  le 
nom  est  inconnu).  De  ce  mariage  vint  Catherine,  D*  de 
Nuchèze,  mariée  vers  1450  à  Léon  Chabot,  Ec,  sgr  de 
Pressigny,  puis,  vers  1485,  à  Henri  Bonnet,  Chev.,  sgr 
du  Breuillac.  (Gén.  Chabot.) 

3°  Croyons-nous,  Catheui.ne,  D*  de  la  Jarrie-Audouin, 
mariée  vers  1430  à  Nicolas  delà  Chambre,  Ec.,  sgr  de 
Champagne-Mouton,  Villeneuve-la-Comtesse,  etc.,  dont 
elle  était  veuve  en  1454.  Elle  eut  un  procès  en  1439- 
1464  contre  l'abbé  de  Nanteuil-en-Vallée  (près  Ruffec, 
Charente),  et  consentait  un  bail  le  8  avril  1467  à  Theval 
d'Anglade. 

10.  —  Chenin  (Guillaume),  Chev.,  sgr  de  l'Es- 
tang,  rile-Bapaume,  S'-Sauveur-Oivrc-en-Mai  (D.-S.), 
fit  aveu  an  sgr  de  Montaigu  le  1"  déc.  1433.  Il 
avait  épousé,  le  4  nov.  1419,  Marie  de  Liniers,  fille 
d'Aniaury,  Chev.,  sgr  de  la  Meillcraye,  et  de  Marie  de 
Chausseraye,  D'  d'Airvau.  Us  partagèrent  le  13  nov. 
1440  avec  Maubruny  de  Liniers,  Chev.,  sgr  d'Airvau,  et 
eurent  la  Mormière,  S'-Sauveur  et  le  Breuil.  Le  U  juil. 
1467,  en  l'absence  de  son  mari,  Marie  de  Liniers  tran- 
sigea avec  le  prieur  de  S'-Laurent  de  Parthenay  et  le 
chapelain  de  S'-Sauveur,  au  sujet  des  dîmes  de  S'-Sau- 
veur. (Titres  d'Airvau,  fonds  Franc.  20230,  267,  etc.) 
De  oc  mariage  vinrent  ;  1"  Gtiv,  qui  suit;  2"  Marie,  D" 
de  S'-Sauveur,  qui  épousa  Jeau  de  Horthays,  Chev.,  sgr 
de  la  DurbcUière,  qui  donna  quittance  de  la  dot  de  sa 
femme  le  9  mars  145S;  étant  veuve,  elle  eut  procès  le 
17  juin  1484,  à  Poitiers,  contre  Jacques  de  Liniers,  Ec, 
sgr  d'Airvau. 

11.  —  Cbenin  (Guy),  Chev.,  sgr  de  l'Estang, 
l'Ile-Bapaume,  la  Texeric,  la  Chédanière,  servit  en 
archer  au  ban  de  1467  sous  le  sgr  de  L'Aigle  et  fut 
réformé  'a  celui  de  14S8.  Il  partagea  avec  sa  sœur  le 
12  nov.  1478,  et  vendit  l'Ile-Bapaume  le  5  déc.  1483  à 
Jeanne  de  Varèze,  veuve  de  Pierre  Chasteigner,  Ec,  sgr 
de  S'- Georges.  (Duchesne,  33,  322.)  H  fit  aveu  au  sgr 
de  Montaigu  pour  le  fief  de  l'Estang  le  S  déc.  1490 
Cl).  F.),  et  la  même  année  par  sentence  du  sénéchal  de 
Poitou  André  de  Vivonne,  donnée  k  Fontenay,  il  fut  con- 
damné le  19  janv.  (1300  n.  s.)  k  céder  à  Josias  de  la 
Mucc  le  fief  de  la  Bretonnièrc  (Vend.).  Cet  acte  lui  fut 
signifié  le  27  mai  1500,  et  le  27  nov.  à  sa  veuve  Marie 
de  la  Rivière.  U  mourut  avant  le  24  mars  1499  (1300 
u.  s.),  d'après  une  opposition  faite  à  cette  époque  à  la 
saisie  de  ses  biens  par  ses  héritiers.  (Lat.  17129,  347.) 
11  avait  épousé  :  1°  le  4  janv.  1460,  Agnès  Chabot, 
veuve  de  Jean  d'Estissac,  Ec,  fille  de  Renaud,  B"  de 
Jarnac,  et  de  Françoise  de  la  Rochefoucauld;  2"  le  23 
mai  1473,  Catherine  de  MoNTFAncoN,  veuve  de  Pierre 


d'O,  Ec,  sgr  de  Fresne,  fille  de  Guy,  Chev.,  sgr  de  S'- 
Mesmin,  et  de  Anne  Sauvestre;  3*  vers  1480,  Marie  de 
LA  Rivière.  Du  1"  lit  vinrent  :  1°  Jeanne,  mariée,  le 
14  avril  1479,  à  Léon  Isoré,  Ec,  sgr  de  Pleumarlin  ; 
2°  Jeanne,  la  jeune,  qui  épousa  René  de  Thorigné,  Ec, 
sgr  de  Buisnerbert.  Du  2*  ou  du  3*  lit  :  3°  Antoinette, 
mariée  à  Jean  Gourdeau,  Ec;  4"  Marie,  qui  n'était  pas 
mariée  en  1499,  lorsque  ces  4  damss  firent  opposition 
à  la  saisie  des  biens  de  Guy  Chenin.  (Fonds  Latin,  17129, 
348.) 


§  IV. 


Branche  de  Mauzé. 


6.  —  Chenin  (Guillaume),  Chev.  (fils  puîné  de 
Guillaume,  sgr  de  Lussac,  et  de  N...  de  Tonnay-Cha- 
rente,  3'  deg.,  §  I),  est  peu  connu.  Nous  pensons  à 
cause  de  la  chronologie,  et  parce  que  son  nom  ne  se 
trouve  pas  dans  l'accord  conclu  par  les  sgrs  de  Lussac 
Hélie  et  Gauvain  Chenin  frères  avec  l'abbé  de  Nouaillé 
eu  1297,  qu'il  n'était  pas  3'  fils  d'IIélic  I''  (6"  deg,,  §  I), 
mais  plutôt  son  frère. 

D'après  une  généalogie  des  Maumont,  sgrs  de  Tonn.ay- 
Boutonne  en  Poitou  (Nobiliaire  du  Limousin,  IV,  369), 
il  épousa  vers  128(1  Agnès  de  Maumont,  fille  de  Pierre, 
Chev.,  et  de  Marguerite  de  Giiiiel.  Elle  est  dite  sa 
femme  dans  deux  testaments  de  ses  oncles  Gérard  et 
Elle  (le  Maumont  de  1299  et  1307  ;  mais  Guillaume 
mourut  vers  1310,  car  sa  veuve  se  remaria  en  1312  à 
Guillaume  Guéraut.  Si  ces  renseignements  sont  exacts, 
il  eut  pour  fils  :  1'  Gcillahme,  qui  suit;  2'  peut-être 
Gauvain,  qui,  d'après  M.  d'Huart,  serait  le  père  des 
enfants  que  nous  donnons  k  son  frère  Guillaume. 

7.  —  Chenin  (Guillaume),  Chev.,  sgr  6°°  de 
Miiuzé  près  Niort,  eut  sans  doute  ce  fief  par  sa  femme 
ou  par  sa  mère,  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun  ren- 
seignement k  ce  sujet.  M.  Faye,  qui  a  donné  une  notice 
sur  Mauzé  (Antiquaires  de  l'Ouest,  1835),  constate  seu- 
lement que  Guillaume  possédait  ce  fief  au  milieu  du 
XIV"  siècle,  mais  sans  savoir  k  quel  titre.  C'est  lui, 
croyons-nous,  qui  servait  comme  écuyer  en  1339  dans 
la  compagnie  de  Gauvain  Chenin,  Chev.,  sgr  de  la 
Jarrie;  mais  le  5  oct.  1340  il  donnait  quittance  k  Jean 
Crolebois.  receveur  du  Roi  en  Poitou,  pour  ses  gages 
militaires  et  ceux  des  gens  qui  servaient  dans  sa  com- 
pagnie, étant  sans  doute  devenu  chevalier, 

M.  d'Huart  dit  qu'en  1311  il  fit  aveu,  pour  des  fiefs 
situés  k  Gouex  (Vien.),  k  son  cousin  Gauvain  Chenin, 
sgr  de  Lussac  (8°  deg.,  §  I). 

Dans  la  généalogie  de  Surgères  par  Vialart  (p.  120), 
il  est  dit  que  Jean  Chandos,  lieutenant  pour  le  roi  d'An- 
gleterre en  Poitou,  donna  des  lettres  de  sauvegarde,  en 
date  du  3  oct.  1361,  k  Thibault  de  Granges,  Chev., 
sgr  de  Mauzé  en  partie,  parce  que  Guillaume  Chenin 
molestait  les  hommes  dudit  sgr  de  Granges  k  Mauzé  et 
ailleurs.  Guillaume  eut  pour  enfants  :  1°  Renaud  ou 
Reonaud,  qui  suit;  2°  Gauvain,  qui  a  formé  la  branche 
de  Milcscu,  §  V. 

8.  —  Chenin  (Renaud),  Chev.,  sgr  B""  de  Mauzé, 
est  mentionné  parmi  les  barons  poitevins  dans  les  listes 
des  chevaliers  français  au  xiV  siècle.  Il  reçut  conjoin- 
tement avec  son  beau-frère  Jean  Isoré  une  donation  de 
terres  faite  au  nom  du  Roi,  par  lettres  du  duc  de  Berry 
du  20  sept.  1372.  (Lat.  17129,  536.)  Renaud  avec  son 
beau-frère  Jeau  Isoré,  Chev.,  sgr  de  la  Varenne,  époux 
de  Jeanne  d'Angle,  la  jeune,  eut  un  procès  le  6  août 
1380  contre  le  sgr  de  Parthenay,  au  sujet  du  fief  de 
Laleu  en  Aunis.  (Lat.  17129,  536.)  Il  est  qualifié  noble 
et  puissant,  dans  un  acte  du  5  sept.  1381  concernant  le 
prieuré  de  Mauzé  (Lat.  17147,  537);  mais  il  mourut  peu 
après,  car  ses  filles  étaien'i  en   1384  sous  la  tutelle   de 
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son  fr^m  Oiiuynin,  qui  fil  aveu  en  leur  nom  au  sgi'  do 
Beiion,  01  ijui  csl  ilil  sgr  do  Mau7.c^  h  ce  tilro  dans  un 
aveu  de  lliSy.  licnaud  épousa  vois  13T0  Jeanne  n'AN(;i.E, 
qui  so  remaria  en  1390  k  Aimery  de  Uocliechouart, 
Chcv.,  s^T  de  Morlemar,  fille  de  Guicliard,  Cliev.,  sgr 
do  riouiuarlln,  niaréelial  d'Aquitaine,  et  do  Jeaune 
l'aven  do  Mout|iipeau.  De  co  mariage  vinrent  :  1°  Mak- 
ouEBiTE,  1)'  de  Mauzé,  mariée  vers  1390  i)  GeollVoy, 
V*  de  Rocliceliouart;  2»  Jeanne,  nommée  dans  le  tos- 
lamcnt  de  sa  mère  en  1102,  qui,  d'après  une  note,  épousa 
Jeaii  d'Estampes.  (Douteux.) 


§  V. 


Branche  de  MilescU. 


8.  —  Clioniii  ^Gauvain),  Chev.,  sgr  de  Mileseu 
(en  Aiuiis,  in-ès  licnou),  Mazeuil  (eu  Mirebalais),  Auge, 
etc.,  Wre  de  Uenaud  1!""  de  Mauzé,  était  fils  puîné  de 
Guillaume  {!'  deg.,  §  IV).  On  l'a  souvent  confondu  avec 
SCS  cousins  les  2  Gauvain  de  la  Jarrie  et  de  l'Ile-Ua- 
paume  i§  II,  deg.  ■;  ;  §  111,  deg.  8j. 

Gauvain,  Gliev.,  sgr  de  Milesru,  Mazeuil,  possédait  ce 
dernier  fief  du  chef  de  sa  1"  femme  dès  1330  (d'après 
les  notes  de  M.  de  Fouchier  sur  la  B°'"  de  Mirebeau; 
mais  celte  date  parait  étrange  et  nous  ne  savons  pas 
s'il  n'y  a  point  Ik  quelque  erreur).  U  fut  tuteur  des  filles 
de  son  frère  Renaud,  B"°  de  Mauzé  en  1384,  1389,  et 
en  cette  qualité  est  dit  dans  quelques  tilres  sgr  de 
Mauzé.  (Franc.  20228,  160.)  U  donna  quittance  de  ses 
gages  militaires  pour  les  guerres  contre  les  Anglais, 
par  acte  passé  à  Poitiers  le''26  fév.  1386  (1387  a.  s.). 
Son  sceau  porte  une  croix  engreslée  (?)  et  un  croissant 
posé  au  1"  quartier,  comme  brisure  de  cadet.  (Sceaux 
de  Clairambault,  n"  2430.)  Il  assista  le  17  janv.  1395 
au  mariage  de  Constantin  Asse,  Ec,  sgr  d'Ange,  fils  du 
1"  lit  de  sa  2°  femme,  avec  Catherine  Chasteigner  de  S'- 
Ceorgcs-de-Iiexe  (Hist.  des  Chasleigners),  et  fut  pré- 
sont le  17  avril  1396  à  la  lulelle  de  Geoffroy  Chastei- 
gner, fils  d'HÉLiE,  Chcv.,  sgr  de  S'-Georges.  (Franc. 
20231.)  Le  29  août  1404,  il  fit  aveu  du  fief  Chanier  à 
l'abbé  de  S'-Maixenl,  et  en  1418  rendit  hommage  du 
fief  d'Augé  au  château  de  S'-Maixent.  (Arch.  Nat.  P. 
1144,  42.)  D'après  une  noie,  il  testa  en  1435,  époque 
où  il  devait  être  très  âgé.  (C'est  au  point  qu'on  pourrait 
croire  qu'il  y  aurait  eu  2  Gauvain  père  et  fils,  mais  jus- 
qu'Ici nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement  qui 
indique  certainement  l'existence  de  ce  2"  Gauvain.; 
M.  de  Fouchier  le  dit  marié  :  1°  dès  1330?  (peut-être 
serait-ce  1370)  à  Jeanne  des  Glix,  D*  de  Mazeuil,  fille 
de  Jean,  Ec.,  sgr  de  Mazeuil  en  Mirebalais,  et  du  fief 
Sauzeau,  près  Moncontour.  Vers  1350,  il  épousa  : 
2"  Jeanne  de  Sainï-Gelais,  veuve  de  Constantin  Asse, 
Chev.,  sgr  d'Augé,  et  fille  de  Charles,  Chev.,  sgr  de  S'- 
Gelais,  Séligny,  et  de  Jeanne  de  Viron. 

Il  a  dû  avoir  du  1«'  lit  :  1*  Marie,  qui  épousa,  le  15 
déc.  1407,  Aiinery  de  Brisay,  Chev.,  sgr  de  Brisay  et 
de  Brein.  Ils  firent  aveu  du  fief  de  Sauzeau  au  «gr  de 
Moncontour,  le  14  juil.  1409  (dans  des  notes,  on  a  écrit 
par  erreur  Macé  au  lieu  de  Marie),  et  l'on  voit  par  un 
acte  de  1454  qu'elle  possédait  alors  le  fief  de  Mazeuil. 
(B°"  de  Mirebeau.)  Elle  testa  en  1461.  Du  2»  Ut  vint  : 
2°  Renaud,  qui  suit. 

9.  —  Clienîn  (Renaud),  Chev.,  sgr  de  Milcscu, 
était  fils  de  Gauvain  et  de  Jeanne  de  S'-Gelais,  d'après 
un  procès  de  1431  au  sujet  de  la  successioji  de  celle 
dame.  (Duchesne,  33,  190.)  U  mourut  en  1415,  sui- 
vant une  sentence  du  Parlement  en  date  du  1"  juil. 
1415,  où  il  est  nommé  comme  ayant  part  k  cause  do  sa 
femme  dans  le  fief  de  la  Jarrie  et  l'héritage  de  Jacques 
Chcnin,  sgr  de  Lussac.  (.\'»  60,  301.) 

II  avait  épousé  vers  14U0  Isabeau  Chabot,  veuve  de 
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Hugues  de  Coloigne,  Chev.  Elle  était  sans  doute  fillo  de 
Tliibauil,  Chcv.,  sgr  de  la  Grève  et  de  Grissay,  et 
d'Amicùo  de  Maure,  car  elle  paraît  avoir  eu  en  pai  lago 
le  fief  do  Grissay.  Do  co  mariage  vint  François,  qui 
suit. 

10.  —  Clienîn  (François),  Ec,  sgr  de  Milescu, 
Grissay  (fief  des  2  seigneurs  t  Fontennyj,  qui  étail 
mineur  en  1415,  est  seul  nommé  avec  sa  mère  dans 
les  procès  en  Parlement,  ce  qui  fait  croire  qu'il  était  fils 
unique.  U  était  encore  mineur  eu  1431,  lorsqu'il  eut 
procès  contre  Conslantiu  Asse,  Ec.,  sgr  d'Augé,  pour 
kl  succession  de  Jeanne  de  S'-Gelais.  !(Duchesnc,  33, 
190.)  Il  possédait  en  1442  le  fief  de  Grissay.  (Hist. 
Funtenay,  25.)  Nous  n'avons  pas  trouvé  le  nom  de  sa 
femme,  mais  il  eut,  croyons-nous,  pour  enfants  : 
1°  Jean,  qui  suit;  2"  Marie,  qui  épousa  vers  1470  Jean 
Raymond,  Ec,  sgr  de  Rihray  (Reg.  Malte);  3°  Renacd, 
qui  servit  au  ban  du  Poitou  en  1467  comme  brigandinier, 
sous  les  ordres  du  sgr  de  Jarnac  (F.);  4°  peut-èlre 
Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Pissonnière  (Azay-sur-Thouet), 
qui  fut  condamné  par  la  chambre  des  comptes,  le  29 
mars  1487,  à  payer  30  liv.  pour  divers  droits  fiscaux. 
N'ayant  pas  satisfait  au  commandement  du  receveur  de 
Poitou,  il  vit  son  fief  saisi  le  16  juil  1491.  (Arch.  D.-S. 
B.  2.) 

11.  —  Chenin  (Jean),  Ec,  sgr  de  Milescu,  Beau- 
regard,  la  Grenouillère-en-NalIiers  (Vend.),  servit  en 
archer  au  ban  du  Poitou  en  1491  (F.)  et  fit  aveu  le  29 
avril  1493  au  sgr  de  S'-Martin-Lars  (Vend.).  Marié  vers 
14S0k  Françoise  Barrabin,  D"  de  la  Grenouillère,  il 
eut  pour  enfants  :  1°  Etienne,  qui  suit;  2*  Françoise, 
D°  de  la  Grenouillère,  mariée  vers  1520  à  Bonaventure 
des  Chaumes,  Ec.  (Duchesne,  33,  269.) 

12.  —  Clienin  (Etienne),  Ec,  sgr  de  Milescu, 
Beauregard,  la  Grononillère-en-Nalliers,  Vauregnier, 
etc.,  fît  un  partage  le  26  août  1314  avec  Guy  du  Verger 
et  Guy  Poussard,  Ec.,  sgr  du  Péré.  (F.)  H  fit  aveu  de 
la  Grenouillère  au  sgr  de  Marcuil  le  U  juin  1321,  et 
la  même  année  vendit  le  quart  de  la  Fragnée  et  de  la 
Roche -Baralon  près  Mauzé,  à  Marguerite  de  S'-Gelais, 
veuve  de  Geoffroy  du  Puy-du-Fou,  Chev.,  sgr  d'Amail- 
lou.  Il  avait  épousé  vers  1510  Gillette  Barrabin,  dont  il 
eut  : 

13.  —  Clienin  (René),  Ec,  sgr  de  Beauregard, 
marié  vers  1340  à  Françoise  Le  Maye,  dite  de  Val- 
LiÈRK,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Vallière,  et  de  Mathu- 
riue  des  Prés,  eut  un  procès  vers  1360  contre 
Nicolas  Réorteau.  (Fonds  Franc.  20230,  263.)  lient  pour 
fils  ; 

14.  —  Clienin  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Beauregard. 
Il  épousa  en  1571  Françoise  des  Francs,  qui  parait 
avoir  été  fille  de  Christophe,  Ec,  sgr  de  la  Jalousière. 
Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérilé. 

CHEIVOCHES  (Jacques  de),  Chev.,  comparut 
au  procès-verbal  do  l'ancienne  Coutume  de  Poitou  en 
1314,  comme  sgr  de  la  châtellenie  de  St-Aubin  (F.).  (Ce 
nom  est  douteux  et  peut-être  mal  écrit.) 

CHEIVS  ou  CHEUS  (Guillaume),  varlet, 
qualifié  7wbUls  vlr,  reçut  le  21  oct.  1361  un  aveu  du 
chef  de  N...  sa  femme,  D'  de  la  Molhe-d'Availles.  (D.  F. 
Titres  du  Vigeau.) 

CUEMU.  —  Co  nom  se  trouve  connu  en  Poitou 
dès  le  xiir  siècle,  mais  nous  n'avons  pu  recueillir  assez 
de  renseignements  sur  les  personnes  qui  l'ont  porté 
pour  pouvoir  drosser  une  généalogie  complète  d«s 
diverses  familles  qui  ont  habité  notre  province.   Nous 
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nous  contenterons  de  grouper  ensemble  les  personnes 
qui  nous  paraissent  avoir  eu  quelques  relations  de 
parenté. 

Chenu  (Philippe),  Cliev.,  fut  clioisi  par  Jean  de 
lirienne,  roi  de  Jérusalem,  comme  arbitre  dans  un  com- 
promis entre  Jean  d'Acre  son  fils  et  l'abb.  de  Nouaillé, 
eu  janv.  1216  (y.  st  ).  _tes  autres  arbitres  étaient 
Herbert  de  la  Chapelle,  sénéchal  de  Poitou,  et  Simon 
de  Baudiment.  (Cart.  Nouaillé.  D.  F.  22.) 

Clienu  (Briand)  fondait  avant  12S0  une  chapelle 
dans  l'église  de  Pamplie  (D.-S.).  (K.) 

Ciienu  (Jean),  Ec.,  tenait  de  Robinette  Vaillant, 
sa  femme,  une  rente  de  43  sous,  qu'il  vendit  aux  chape- 
lains et  bacheliers  de  S'-Hilaire  le-Grand.  (Arch.  Vienne, 
G.  1064.  xiv  siècle  ?) 

Clienu  (Pierre),  procureur  du  prieuré  de  la  Mai- 
sondieu,  Goillacme  et  Simon  Chenu  figurent  parmi  les 
habitants  de  Partiienay  transigeant  le  16  juin  1372  avec 
Guillaume  L'Archevêque.  (Ledain,  Gàtine.) 

Clienu  (Guillaume)  étaitvers  13dû  en  procès  avec 
Pierre  du  Saut  et  autres.  Les  parties  couseutirent  à  un 
arbitrage.  —  Arrêt  du  13  avril  1350.  (A.  H.  P.  13, 
291,  note.) 

Chenu  (Pierre)  et  Jeanne  Aynelle  (Ayneau),  sa 
femme,  (ille  de  Jean  (de  la  p"°  de  la  Tardère,  Vendée), 
cl  de  Marguerite  Audayer,  vendent  quelques  héritages  le 
9  fév.  1374.  (F.) 

Chenu  (N...),  marié  îi  Clémence  Goillonneao, 
eut  pour  fille  Philippe,  qui  épousa  le  6  mai  1463  Jean 
Ogeron,  licencié  es  lois,  demeurant  à  Thouars.  Devenue 
veuve,  elle  se  remaria  à  Jehan  Corbeau,  et  était  morte 
le  10  janv.  1505,  aux  termes  d'une  transaction  relative 
à  sa  succession. 

CHEI^U.  —  Famille  noble  et  ancienne,  origi- 
naire de  l'Anjou,  dont  ]ilusieurs  membres  ont  habité 
le  Bas-Poitou.  Une  branche  a  possédé  au  xv°  siècle  la 
principauté  d'Yvetot,  mais  elle  est  étrangère  à  notre 
province. 

Blason  :  d'hermine  au  chef  de  gueules 
chargé  de  5  losanges  d'or  (Vertot).  On 
trouve  aussi  :  «  au  chef  d'or  chargé  de 
3  losanges  de  gueules  »,  et  «  au  chef  lo- 
sange de  gueules  et  d'or  de  2  traits  » 
(Denais,   Arm.    d'Anjou),   énoncé  moins 


correct. 


Noms  isolés. 


Les  personnages  qui  suivent  paraissent  tous  appar- 
tenir à  cette  famille. 

Chenu  (Pierre)  déclara  tenir  des  fiefs  valant  50 
liv.  de  rente,  àla  réunion  du  ban  d'Anjou  en  fév.  1471, 
qui  eut  lieu  à  Vihiers.  Il  fut  inscrit  pour  servir  en  bri- 
gandinier. 

Chenu  (Guillaume),  Ec.,  sgr  de  la  Touchereau,  en 
son  uom  et  comme  mandataire  de  Philippin,  son  père, 
déclara  tenir,  tant  U  cause  de  son  père  que  de  sa  mère, 
70  liv.  de  rente  ou  environ  pour  le  même  ban  de  1471. 
Il  épousa  Marguerite  de  la  Voirie,  dont  Jeanne,  mariée 
vers  1500  à  Jacques  de  Meslay,  Ec. 

Chêne u  (Jean)  servit  en  brigandinier  à  l'arrière- 
bandu  Poitou  de  1488.  (F.) 

Cheneu  (Pierre)  servit  au  ban  de  14S8  et  fut 
désigné  en  14S9  pour  la  garde  de  .Mirebeau.  (F.) 

Chenu  (Jean),  habitant  la  châlellenie  de  Thouars, 
servit  en  archer  au  ban  de  1491,  remplaçant  son  père 
fort  âgé.  (F.) 


CHEIVU 

Chenu  (Catherine)  épousa  vers  1500  François 
Pillot,  Ec.,  sgr  de  la  Gimonnière.  Leur  arrière-petit-fils 
Philippe  de  Nouzillac  fut  reçu  Chev.  de  S'-Jean-de-Jéru- 
salem  en  1594.  (G''-Prieuré  d'Aquitaine.) 

Chenu  (Jean)  faisait  au  ban  de  1491  iiartie  de  la 
garnison  de  Mortagne.  (F.) 

Chenu  (N...)  était  vers  1S50  femme  de  René 
Chasleigner,  Ec,  sgr  de et  mourut  sans  postérité. 

Chenu  (licné),  Ec,  sgrde  S'-Philbert(Bourneau, 
Vendée  ?),  épousa  Marguerite  (Bastaru)  de  la  Cbes- 
soNNiÈnE,  fille  de  Henri,  Chev.,  et  de  Louise  de  Pont- 
lovoy.  Elle  était  veuve  en  1672  et  faisait  uu  legs  de 
6,000  liv.  aux  Jésuites  de  Fontenay.  (Fillon,  Hist.  de 
FoMtenay.) 

Chenu  (Claude),  épouse  de  Jean  Goulard,  était 
déeédée  en  1689,  année  où  se  fit  le  partage  de  sa  suc- 
cession. 

Chenu  (Renée),  que  l'on  dit  de  la  famille  du  Bas- 
Plessis,  épousa  vers  17..  Louis  Le  Gay,  Ec,  fils  d'An- 
toine, Ec,  sgr  de  Vaugirault,  et  de  Marguerite  du  Til- 
IcuU 

Filiation  suivie. 

La  filiation  qui  suit  est  dressée  d'après  le  Reg.  de 
Malte  et  les  notes  de  M.  Théod.  Courlaux,  dans  sa 
remarquable  généalogie  de  L'Eaperonnière. 

1.  —  Chenu  (Guillaume},  Ec,  vivant  en  1270, 
épousa  Jeanne,  dont  : 

2.  —  Chenu  (Guillaume),  Ec,  sgr  de  la  Bernar- 
dière,  marié  en  1308  :i  Marguerite  de  la  Rivière,  fille 
de  Guillaume,  Ec,  eut  pour  fils  : 

3.  —  Chenu  (Georges),  Ec,  sgr  de  la  Bernar- 
dière,  qui  épousa  Jeanne  de  Piédouadlt,  dont  : 
r  Philippe,  qui  suit;  2*  croyons-nous,  Guillaume, 
qui  avait  un  procès  le  13  avril  1330  contre  Pierre  du 
Sault  et  autres.  (A.  H.  P.  13,  291.) 

4.  —  Chenu  (Philippe),  Chev.,  sgr  de  la  Bernar- 
dière,  était  en  1346,  à  cause  de  sa  femme,  vassal  de 
Jacques  de  Montberon.  11  servait  comme  chevalier- 
bachelier  en  1373  et  1375,  dans  la  compagnie  d'Olivier 
de  Clisson,  et  vendit  la  Frégeolière,  le  22  mars  1393,  à 
Jean  Caillon.  Il  avait  épousé  vers  1340  Jeanne  Aménard, 
dont  il  eut  : 

3.  —  Chenu  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Bornardière  et 
delà  Biballerie,  marié  vers  1450  à  Guillemetle  du  Pl.in- 
Tis,  fille  de  Guillaume,  Ec,  et  de  Jeanne  de  la  Rivière. 
11  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Pierre,  qui  suit; 
2°  Marguerite,  mariée,  le  9  fév.  1484,  à  Thibault  de 
Champagne,  Ec,  sgr  du  Breuil-FerchauU. 

6.  —  Chenu  ;Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Bornardière, 
épousa  vers  1480  Jeanne  Bérard,  lille  de  Jean,  Ec, 
sgr  du  Bas-Plessis,  et  de  Gervaise  de  Marigny,  et  eut 
entre  autres  enfants  : 

7.  —  Chenu  (Jean),  Ec,  sgr  du  Bas-Plessis 
(Chaudron-en-Mauges,  Anjou],  épousa  vers  1500  Marie 
DE  Villeneuve,  D»  de  Noyers  (Reg.  Malte),  dont  : 
1°  Jean,  qui  suit;  2°  Renée,  mariée  vers  1540  il  Mathu- 
rin  Jousseaume,  Ec,  sgr  de  Courbourcau,  veuf  de  Jac- 
quette  Cucrin. 

8.  —  Chenu  (Jean),  Ec,  sgr  du  Bas-Plessis, 
marié  vers  1340  a.  Jacquette  de  Cocé,  fille  de  Jean, 
Ec,  sgr  de  Fontenailles,  et  de  Perrine  de  la  Chastei- 
gueraye,  eut  pour  fils  :  1°  Claude,  qui  suit;  2°  peut-être 
Pierre,  marié  à  Marthe  de  l'Esperonniére. 

9.  —  Chenu  (Claude),  Chev  ,  sgr  du  Bas-Plessis, 
Chev.  de  l'ordre  du  Roi.assista  le  22  avril  1392  'a  l'octe 
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<ie  tulelle  doa  cnl'unls  do  l''raÈii.'ois  do  liortliiiys,  Ec,  sgr 
do  lu  l)url)ellii'i'e,  et  de  Jiic{|ucliricdo  la  ("liaslcigucriiye. 
II  l'^poLisa  Mai'guorite  nu  l'Kspeuonméue,  tille  de  Fran- 
çois, El'.,  sgr  de  la  lioelie-lturdoul,  et  de  lieiii^e  du 
l'ineau,  et  eut  eiiti-e  autres  enfanls  :  1*  l'innuE,  qui 
suit;  2"  Geohces,  Cliev.  de  Malle  on  l.'iOT;  3°  r.iiAiii.ES, 
Cliev.  de  Malle  eu  ICOl,  qui  élait  couiruaudeu;'  de  lîilly 
eu  1 037. 

tO.  —  Clieiiii  (l'ieri'o),  Chcv,,  sgr  du  Bas-Plessis, 
Chcv.  de  l'ordre  du  lioi,  lit  ériger  le  I!as-l'lessis  cd 
chàlellenie  eu  HJ02.  Il  possédait  en  1C4C  un  litf  relo- 
vant de  l'hilippe  de  Maguc,  Chev.,  sgr  de  la  Hoclietiùre 
d'Exoudun,  Marié  :>  Susaune  iiE  CuATEADTnE  ?  (ou 
CiiATEAUFHO  ?),  lille  do  Louis,  Cliev.,  sgr  du  Cliesne,  et 
de  Penielle  de  TliéziUac  ?  il  eut  entre   autres  enfants  : 

H.  —  Clieiiu  (Gilbert),  Cliev.,  sgr  du  Bas- 
IMessis,  marié  à  Jeanne  CHAriRETTE,  eut,  eroyons-nous, 
pour  enfants  :  1*  Jacques,  qui  suit;  2"  Aimehy, 
3°  MAnc,  4°  François,  maintenus  nobles  eu  Touraine  en 
1C66. 

12.  Clicnii  (Jaeques),  Cbev.,  sgr  du  Bas-Plessis, 
la  Pagerie,  Villerceaux,  etc.,  habitait  p'"  de  Bouffry 
(Loir-et-Cher)  en  1B04.  Il  épousa  Marie-.-\une  de  Colr- 
tarvel,  fille  de  Claude,  Chev.,  sgr  de  lioelieux,  et  do 
Marie  de  Varennes.  Nous  pensons  qu'il  eut  pour  lilles 
et  héritières  :  i°  Benée,  D'  du  Bas-Plessis,  mariée  k 
Fran(;ois  de  Villoutreys,  Ec,  sgr  de  Brignolessc  ; 
2°  Charlotte,  mariée  k  N...  de  Clais  de  la  Forest. 

CHEI^U.  —  Famille  qui  habitait  Poitiers  au 
.wii»  siècle. 
Blasnrt.  —  Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de  1700,  on 
trouve  des  membres  de  cette  famille  ins- 
crits avec  le  blason  suivant  :  «  d'argent  à 
2  fasces  de  sable,  et  une  liurede  sanglier 
de  sable  posée  en  abîme  ».  (D'oflice.) 

1.  —  Clienii  (Hubert),  greffier  en 
chef  du  Bureau  des  finances  de  Poitiers 
fut  remplacé  dans  ces  fonctions  par  son 
fils  eo  1641.  11  épousa  Calherine  Lasseué  et  eut 
pour  enfants  :  1°  François,  qui  suit;  2"  Marie,  qui 
épousa,  le  19  mai  1624,  Jacques  Carlouet,  receveur  des 
décimes  en  Poitou. 

2.  —  Ciieiiii  (François),  greffier  eu  chef  du 
Bureau  des  finances,  fut  installé  le  24  nov.  1641,  et 
autorisé  par  ordonnance  des  Trésoriers  de  France  du 
22  nov.  1646  à  assister  et  prendre  part  aux  délibéra- 
tions. Il  eut  pour  enfants  :  l"  Hubert,  qui  suit; 
2°  eroyons-nous,  Jacûues,  sgr  de  la  Sigogne,  inscrit  à 
l'Arm.  du  Poitou.  II  avait  épousé  vers  16u0  Susanne 
Irl.^nd,  fille  de  René,  Ee.,  sgr  de  la  Maingouère,  et  de 
Françoise  Garnier. 

3.  —  Chenu  (Hubert),  greffier  en  chef  du  Bu- 
reau des  finances,  vivait  en  1700  et  se  trouve  inscrit 
dans  l'Arni.  du  Poitou. 

CHEIXU.  —  Famille  noble  du  Berry  alliée  à  des 
familles  poitevines. 

Blason  ■  peut-être  a  d'or  au  chevron  d'azur  accom- 
pagné de  3  hures  de  sanglier  de  sable  ».  (De  Conrcy, 
Supplément  du  P.  Anselme.) 

Chenu  (Charles),  Chev.,  sgr  d'Autry.Ia-Ville  et 
de  Cernay  en  Berry,  épousa  en  liiSB  Madeleine  Pré- 
vost, fille  et  héritière  de  Antoine,  Chev.,  sgr  de  .San- 
zay  et  du  Chastelier-Portault,  et  de  Marie  Fumée,  dont 
il  ont  Mahie-Sisanne,  qui  épousa  le  14  juil.  1C.!J0  Lonis 
ïurpiu,  Chev.,  sgr  de  Crissé. 

DlCTiON.N.   HiSTOn.    ET    OliNÉAL.    UES    FAMILLES    IIU 
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CHEIt  (du)  ou  nu  CHllCIt.  —  Famille 
noble  et  ancienne,  originaire  des  confins  du  Berry,  du 
Limousin  et  du  Poitou.  Elle  a  possédé  des  terres  im- 
portantes et  contracté  do  nombreuses  alliances  dans 
celte  dernière  province.  La  Thaumassière  a  donné  sa 
généalogie  dans  son  Histoire  dn  Berry,  p.  SSl.  Nous 
avons  reçu  communicalion  de  M.  Henri  du  Piu  do  la 
Cnérivière,  d'un  Mémoire  qui  nous  parait  avoir  été  copié 
(mais  avec  plus  do  détails)  sur  le  travail  de  ce  premier 
écrivain,  que  nous  avons  contrôlé  sur  une  production 
de  pièces  faites  en  1666  devant  rinlendant  du  Limousin. 
Nous  ne  savons  si  les  premiers  noms  qui 
vont  suivre  appartiennent  bien  à  la  famille 
qui  nous  occupe. 

Blason  :  d'argent  k  3  bandes  de  gueules. 
On  trouve  ailleurs  :  o  d'argent  à  3 
bandes  do  gueules,  au  chef  d'or  chargé 
d'un  aigle  de  sable  ».  (Beg.  Malte.) 

Noms  isolés. 

Chef  (Pierre  du),  Chev  ,  avait  épousé  Vierne  de 
MoNs,  fille  de  Pierre,  sgr  de  Pierro-Buffière  '/  qui  vers 
l'an  1100  donnait  au  monastère  de  S"-Croix  do  Pierre- 
Biiflière,  en  présence  de  Hugues  de  Mons,  son  frère, 
pour  le  repos  de  son  àme,  la  borderie  do  Morfantcs. 
(Cart.  de  Solignae.) 

Chen  (Gérard  dn)  fut  coufié  par  Eustorge,  évêquo 
de  Limoges,  son  oncle,  k  Audebert,  abbé  d'Uzerche, 
pour  être  instruit  dans  les  lettres.  Il  devint  doyen  de 
S'-Yrieix,  puis  évoque  de  Limoges  on  1127.  Il  mourut 
en  1177  et  fut  inhumé  dans  l'abb.  de  S'-Augustin  de 
Limoges,  près  de  son  oncle.  Il  avait  fondé  le  prieuré  de 
l'hôpital  de  S'-Gérald  de  Limoges,  pour  dos  chanoines 
réguliers  de  S'-Augustin,  etc.  (Cart.  d'Uzerche.) 

Chei-  (Gérald  du),  neveu  du  précédent,  devint 
évêquo  et  comte  de  Cahors,  fit  de  grands  dons  au 
monastère  de  Grandmont,  y  mourut  et  y  fut  enterré. 
(Id.) 

Chef  (Guillaume  dul,  damoiseau,  rendit  le  mer- 
credi avant  la  S'-Jean-Baptiste  1297,  à  l'abbesse  de  la 
Règle  do  Limoges,  aveu  et  dénombrement  do  sa  terre 
du  Cher  et  autres  lieux,  sis  p"°  de  S'-Marlin-du-Cor- 
beau.  (Trésor  de  l'abb.  de  la  Kègle.) 

Cette  maison  aurait  fourni,  d'après  M.  Robert  du 
Dorât,  trois  abbés  au  monaslère  de  cette  ville  :  Bar- 
thélémy, qui  vivait  en  1385;  Guillaume,  qui  l'était 
en  1390,  et  en  même  temps  prévôt  do  la  collégiale  de 
S'-Junicn  en  Limousin;  Bernard,  vers  1400. 

Cher  (Raymond  du)  était  à  la  fin  du  xiv  siècle 
liontenant-général  de  la  Basso-Marche  et  frère  de  l'abbé 
Guillaume.  Il  eut  un  fils,  Bernard,  qui  succéda  à  son 
oncle. 

§  l".  —  Branche  de  Lj\  FORÊT. 

1.  —  Cher  (Bernard  du),  Ec.,  sgr  de  la  Forest-lez- 
le-Blauc,  peut-être  frère  de  Raymond  précité,  fut 
nommé  gouverneur  de  Montmorillon  eu  1370  par  Jean 
duc  de  Berry,  C"  de  Poitou.  H  épousa  Marguerite 
Chauvet,  héritière  de  la  Forêt,  fille  do  Macé,  Chev.  Il 
rendit  hommage  do  cette  terre  à  Guillaume  Guénant', 
Ec,  sgr  des  Bordes  et  du  Blanc,  le  28  sept.  1384.  Il 
vivait  encore  en  1401,  et  eut  pour  fils  : 

2.  —  Cher  (Jean  du),  Ec.,  sgr  de  la  Forêt,  rendit 
le  4  fév.  1410  aven  et  dénombrement  au  chat,  dn  Blanc, 
de  sa  sgrio  de  la  Forêt  et  de  son  hôtel  des  Piliers,  sis 
p»»"  do  S'-Genilour  du  Blanc.  Le  10  fév.  même  année, 

Poitou.  —  T.  ii.  iT> 
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I  rend  un  autre  dénombrement  au  même  seignenr  de  ce 
qu'il  possédiiit  dans  la  liante  ^ille  du  Blanc,  a  Preigny 
et  autres  lieux.  11  vivait  encore  en  1447  et  recevait  le 
24  janv.  un  aveu, de  noble  homme  Guillaume  Bcllivier. 

II  est  dit  alors  père  et  loyal  administrateur  de  Audebt 
et  de  Marguerite  du  Cbcr,  ses  enfants  mineurs,  et  de 
feue  Jehannc  Ratault,  sa'  femme.  Outre  ces  deux  dé- 
nommés, il  eut  encore  Piebre,  qui  suit,  qui  élait  majeur 
à  cette  époque. 

3.  —  Cher-  (Pierre  du),  Ec.,  sgr  de  la  Forêt,  épousa 
(contrat  dressé  les  6  et  T  sept.  1436,  Gautier  et  Malcs- 
cot,  not.),  Marie  de  Loldes,  fille  de  N...,  Kc,  sgr  delà 
Gastevine,  et  de  Jeanne  de  Poix.  Pierre  de  Loubes 
donna  k  sa  sœur,  eu  faveur  de  ce  mariage,  20  liv.  de 
rente,  200  royaux  d'or  au  coin  du  Roi  et  le  lieu  de  la 
Maupercberie,  p'"  de  Pouligny.  Le  17  mars  1447,  il 
rendit  liommage  à  Pierre  Frottier,  Chev.,  sgr  de  Preuilly 
et  du  Blanc,  de  son  hôtel  de  la  Foret,  de  son  herbergc- 
ment  des  Piliers,  de  ses  droits  sur  neuf  paroisses  autour 
du  Blanc,  el  de  son  droit  de  pêche  dans  la  Creuse.  Il 
paraît  encore  avec  Locia,  son  fils  qui  suit,  dans  un  acte 
d'échange  daté  de  14S2. 

4.  —  Cher-  (.Louis  du),  Ec,  sgr  de  la  Forêt, 
épousa,  le  IS  mars  1464  (Soustiers  et  Faraton,  not.), 
Jeanne  de  Sauzav  ou  Sauzet,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr 
des  Tiguières,  en  la  p"°  de  Lordouer  (en  la  Marche).  11 
servit  sous  le  sgr  de  la  Grève  au  ban  du  Poitou  de 
1467.  Devenu  veuf,  il  se  remaria  le  13  mars  1494 
(Lefèvre  et  du  Bois,  not.)  à  Isaheau  Renoi'X,  et  en 
faveur  de  celte  union,  Prégent  Frollicr,  sgr  du  Blanc, 
lui  donna  le  fief  de  Vaux,  dans  la  sgrie  du  Blane, 
rachetable  pour  400  écus;  mais  GrisegoucUe  Frottier, 
fils  de  Prégent,  ayant  voulu  jouir  de  cette  terre,  il  y 
eut  procès.  Lunis  du  Cher  transigea  le  27  mars  IbOl 
avec  Françoise  d'.\mboise,  veuve  de  son  adversaire.  Il 
reçut  200  liv.  et  les  Frottier  gardèrent  la  sgrie.  Louis 
eut  dn  premier  lit  :  i°  Pierre,  qui  suit;  2°  Gabriel, 
qui  se  fit  recevoir  dans  l'ordre  de  S'-Jean-de-Jérnsalem, 
se  distingua  ii  là  défense  de  Rhodes  attaquée  par  les 
Turcs;  il  était  alors  maître  d'hôtol  du  grand  maître 
Villicrs  de  l'Isle-Adam.  Ce  fut  lui  qui  fut  délégué  en 
1j2S  pour  visiter  l'île  de  Malle  que  Charles-Qniut  don- 
nait a  l'ordre,  dépossédé  de  lihodes  par  les  infidèles.  Il 
était  dès  lors  commandeur  de  Forlilesse,  grand  maréchal 
de  l'ordre  et  grand  prieur  de  la  Langue  d'Auvergne  ;  il 
mourut  à  Bourganeuf,  après  1341,  el  y  fut  inhume. 

Louis  n'eut  du  second  lit  que  3°  PEnni.NE,  qui  fut  la 
première  femme  d'Edmond  de  Manvise,  Ec. ,  sgr  de 
Wanvisière  et  de  Pciron,  qu'elle  épousa  le  21  janv. 
1531.  Ce  dernier  transigea  avec  son  beau-frère  au  sujet 
de  la  dot  de  sa  femme,  le  24  avril  13.52.  Perrine  était 
morte  dès  avant  le  23  jauv.  1331,  date  du  second 
mariage  d'Edmond  de  Manvise. 

5.  —  Cher  (Pierre  du),  Ec,  sgr  delà  Foret  et  de 
Mazerolles,  épousa,  le  18  janv.  1303  (Boulette  et  Pous- 
sinean,  not.),  Françoise  UE  Naillac,  fille  de  Jacques, 
Chev,,  sgr  de  liis  et  de  Roches,  et  de  N...  de  Rilliac, 
qui  reçut  de  Nicolas  de  NaiUac,  sou  frère,  1,200  liv.  le 
jour  de  ses  noces.  Leurs  enfants  furent  :  1°  Piebhb, 
qui  suit  ;  2°  Jean,  qui  était  protonotairc  du  S'-Siège 
et  prieui'-curé  de  S'-Genilour  du  Blane  dès  1540  ; 
3°  Jeanne,  mariée  d'abord,  le  10  fév.  1333,  k  René 
Chardon;  elle  fut  dotée  de  1,300  liv.  par  ses  père  et 
mère.  Eu  secondes  noces  elle  épousa  en  1340  Antoine  de 
Cléré.Ec,  sgr  du  Poiron  ;  4°  Louise,  mariée  il  Edmond 
de  Manvise,  avant  le  20  fév.  1340;  3"  Madeleine,  et 
6°  Anne,  dont  le  sort  est  ignoré. 

6.  —  Clief  (Pierre  dn),  Ec,  sgr  de  laForît  et  de 
Hazerolles,  épousa,  le   6  août  1333  (Thomas   et  Magi- 
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cier,  not.),  Madeleine  de  Gebert,  fille  de  feu  François, 
Ec,  sgr  de  ]Soyan  et  du  Rivau  au  O'  de  Montrésor,  et 
de  Françoise  de  Beauregard.  Pierre  fit  un  partage  le  19 
oct.  1331  avec  son  frère  Jean,  prolonniaire,  et  son  beau- 
frère  Edmond  de  Mauvise,  capiiaiue  du  château  dn 
Bonchet  en  Brenne.  (Lat.  3430,  137.)  Il  testa  le  6 
août  1369  et  mourut  probablement  peu  après,  car  on  ne 
trouve  plus  trace  de  lui  depuis  cette  époque.  De  son 
mariage  il  laissait  :  1°  René,  qui  suit;  2"  François, 
tige  des  sgrs  de  la  Brosse,  §  II;  3"  Gabriel,  mort  céli- 
bataire en  1371,  est  rappelé  dans  le  partage  des  suc- 
cessions de  ses  père  et  mère  en  fév,  15,72  ;  4»  Louis, 
rapporté  au  §  III;  5°  Anceaulme,  mort  célibataire  en 
1373;  6°  Renée,  mariée  d'abord  le  19  mai  1564  il 
Antoine  Gautier,  Ec,  sgr  de  Pcziers,  p"°  de  Pouligny 
(contrat  reçu  Poussineau  et  Sablon,  not.),  puis  en  1371 
à  Jacques  de  Moussy,  Ec,  sgr  de  Beauchamps. 

7.  —  Clier  (René  du),  Chev.,  sgr  de  la  Forêt, 
Launay,  le  Roger,  fut  Chev.  de  l'ordre  du  Bol,  son 
maître  d'hôtel  ordinaire,  enseigne  d'une  compagnie  de 
60  hommes  d'armes  des  ordonnances  sons  M.  de  Ville- 
quier  et  sénéchal  de  la  Marche.  Il  se  maria  le  24 
janv.  1365  (contrat  reçu  Bérichault)  à  Avoye  Savaby, 
fille  de  feu  Claude,  Ec,  sgr  de  Lancùme,  et  de  Jacque- 
line de  Villcquier.  En  1367,  René  élait  en  dilîércnd 
avec  son  père  et  sa  mère;  la  question  se  vida  par  des 
arbitres  le  14  avril  1567.  En  1369,  René  était  gentil- 
homme servant  du  duc  d'Anjou,  et  le  16  fév.  1572  il 
partageait  avec  ses  frères  et  sœur  la  succession  de 
leurs  père  et  mère,  et  de  Gabriel  leur  frère,  décédé  des 
l'année  précédeulo  (Dugast,  not.).  Pierre  se  remaria  à 
Marie  de  la  Roque,  veuve  d'Antoine  Périon,  Ec,  sgr 
de  la  Grange.  Du  premier  lit  il  laissa  :  1°  René,  Ec, 
sgr  de  la  Boissière,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  Roi, 
tué  dans  la  garenne  de  la  Forêt  par  des  faux-sauniers 
qui  le  prirent  pour  le  prévôt  chargé  de  les  arrêter  ; 
2"  Antoine,  que  l'on  deslinait  il  l'état  ecclésiastique, 
mort  jeune  ;  3°  Marguerite,  mariée  d'abord  il  Jacques 
Piousset,  Ec,  sgr  de  la  Rousselière,  dont  elle  était  veuve 
dès  1610;  puis  au  sgr  de  la  Giraudière,  enfin  à  Hono- 
rât de  la  Bussière,  Ec,  sgr  de  Jutreau  ;  4°  Philiite, 
mariée  ii  Claude  Conderl,  E;'.,  sgr  de  Sanzay.  Ainsi 
s'éteignit  la  branche  aînée  de  la  famille  du  Cher. 

§  II.  —  Br-vnche  de  la  Brosse:. 

7.  —  Cher  (François  du),  Ec,  sgr  de  la  Brosse, 
fils  puîné  de  Pierre  et  de  Madeleine  de  Gébert  i6°  deg., 
§  I),  épousa  :  1°  le  27  avril  136S,  Jeanne  Pobtois, 
veuve  de  René  Allcanme,  Ec,  sgr  de  Chaumnnt,  et  D" 
des  sgries  de  la  Brosse  et  du  Gué;  2°  le  23  juin  loig, 
Marguerite  Candellier,  fille  de  feu  Jacques,  Ec,  sgr  de 
Milleron,p"'  S'-Vincent-de-Monts  (Vienne),  etde  Perrette 
Chevalier. 

Du  premier  lit  sont  issus  :  1°  Paul,  mort  célibataire; 
du  second  :  2"  Charles,  qui  suit;  3°  Madeleine, 
femme  de  Louis  dn  Rasteau,  Ec,  sgr  de  la  Jauncraye 
en  Touraine  (acte  du  7  juin  160G,  Mestivier  et  Nicollet 
not.  'a  Lnxeuil);  elle  est  morte  au  mois  de  janv.  1607  ; 
4''jACyUES,  Ec,  sgr  du  Gué,  se  maria  ii  Aimée  d'An- 
NAC,  fille  de  Chartes,  Ec,  sgr  de  la  Milandière,  et  île 
Catherine  de  la  Tour.  11  mourut  sans  postérité. 

S.  —  Cher  (Chartes  du),  Ec,  sgr  de  la  Chapelle, 
épousa  il  Niort  (Sabourin  et  Noyon,  not.).  le  21  on  11 
juin  1608,  Marguerite  de  Bosqueveht,  fille  d'Amable, 
Ec,  sgr  du  Monlet,  et  de  feue  Antoinette  de  Prabcc 
Chartes  mourut  avant  1634,  car  cette  même  année  sa 
veuve  comparut  devant  les  élus  dn  Blauc  et  fut  confirmée 
dans  sa  noblesse,  ain.si  que  ses  enfants  mineurs  qu 
étaient  :    1°   Ahaule,  qui  suit;  2"    Bené,  Ec,  sgr    du 
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Gué,  l'un  (les  20D  clievau-légcrs  de  la  garde  du  Roi,  avec 
le  grade  de  capiliiiuo  appoiiué,  qui  le  12  mai  16ii4 
f'pousa  Elisabeili  Alange.  Il  n'eul  qu'ua  fils,  Amaoli:, 
qui  pi3rit  assassiné  à  l'âge  de  -i  ans. 

3'  Louis-Khançois,  moine  hénéilicliu  do  la  Congré- 
gation de  S'-MaiM',  éliiit  en  IHIO  k  l'alihaye  do  6'- 
Auguslin  de  Limoges,  fut  prieur  de  eelle  de  Solignac  en 
Limousin,  puis  de  eelle  de  la  Trinité  de  Vendôme,  où  il 
mourut  le  IC  oct.  16j7en  odeur  de  sainteté; 

4°  N...,  mort  i  l'ùgc  de  lii  ou  16  ans. 

9.  —  Chei*  (Amablc  du),  Ec.,  sgr  do  la  Brosse, 
major  au  régiment  de  Laval,  se  maria  le  4  janv.  ItîiO 
au  lieu  noble  de  Foi\  (Aiuard  et  Rideaux,  not.  royauK), 
a\ee  Renée  .Vcboitet,  lille  de  Daniel,  Ee.,  sgr  de  S'- 
Martin  et  de  Foix,  et  de  Cilberine  de  la  Russière.  Il 
partage  le  17  mai  ltî42  avec  son  frère  René.  Le  13  juin 
iBii,  il  fut  re(.'u  l'un  des  lUÛ  gentilsbomnies  de  la  mai- 
son du  Roi,  eonipaguie  du  C"  de  Grevant.  1!  obtint  le  3 
dée.  W.il  des  lettres  île  sauvegarde  signées  à  Poitiers 
par  le  Roi.  Il  mourut  le  2fév.  1668,  à  l'âge  de  aS  ans, 
laissant  :  1"  Amadle,  qui  suit;  2° René,  fut  moine  béné- 
dietin  et  a  éoril  une  Histoire  de  .S'-Cjprien  de  l'oitiers, 
dont  le  manuscrit  se  trouve  k  la  bibliotbèque  de 
cette  ville  (niss.  n"  134);  3°  Piekke,  Ec.,  sgr  de  S'- 
Martin,  cbanoine  du  Cbapilre  de  Menigoule;  4°  Fhan- 
çois,  mort  à  Paris  au  service  du  Roi  vers  167o; 
5°  Chaules,  mort  en  166S  k  Bar(-sur-.\ube)  où  il  était  en 
garnison;  6°  Honouat,  tue  en  16'Î3,  lient'  au  régiment 
de  Sourclies,  dans  une  rencontre  avec  les  Hollandais; 
7°  SiLVAiN,  8"  N...,  morts  enfants;  9"  Joseph,  tué  par 
un  boulet  dans  la  Irancbée  au  siège  de  S'-Omer; 
10°  Co.nstance-Mabie,  et  11°  Louise,  célibataires. 

10.  —  Cliei-(Amable  du)  épousa  en  juin  1678  Elise 
de  Rcmeuï  1)E  Baubançon,  fille  de  feu  l'bilippe,  Ec., 
sgr  de  ISoisnirintet,  et  de  feue  Marguerite  de  Rarbauçon. 
De  ce  mariage  .sont  issus  :  1°  .4mabi.e,  qui  suit; 
2°  René,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Ycrniandois, 
tué  en  1704  à  la  bataille  d'Hochsledt. 

11.  —  Cher  (Amable  du),  Ec  ,  sgr  de  Foix, 
épou.sa  avant  1721  Madeleine-Marie  d'Abnac,  liUc  de 
Cbarles,  Cbev.,5gr  de  la  Bodinière,  et  de  Marie  de 
Crailly,  dont  il  eut  :  1°  MAutE-CoxsTANCE,  mariée  k 
René-Vincent  de  Couhé  de  Lusignan,  auquel  elle  porta 
la  terre  de  Foix;  2°  René,  né  le  24  mai  1724;  3°  An\- 
BLE,  né  le  10  fév.  1726. 

§   III.   —  Buaxche  iiE  L.*.   ROCHEXXE. 

7.  —  Cher  (Louis  du),  Ec,  sgr  de  la  Rochctte, 
3»  fils  de  Pierre  et  de  Madeleine  de  Gébert  (6°  deg.,  §  I), 
ju'it  alliance  le  14  fév.  liu'-j  (Durand,  not.)  avec  Anne 
Bance,  D"  de  la  Patriére  (p"°  de  Martizay  en  Touraine). 
Il  en  eut  :  1°  René,  qui  suit;  2°  Fbanç.ois,  sans  posté- 
rité. 

8.  —  Cher  (René  du),  Ec,  sgr  de  la  Patriére  et 
de  l'Espineau,  épousa  :  1»  Judilb  de  Mealsse  ou  de 
Meaussé  (le  21  oct.  1610,  Mérigot  et  liroubanlt,  not.); 
et  2°  Marie  Ciiasteigneh,  le  2S  fév.  1619  (Lion  et  Hé- 
rault, not.).  Du  premier  mariage  est  issu  Hectoh,  mort 
au  service,  étant  célibataire  et  cornclle  du  sgr  de  la  Gha- 
pelle-Barryon? 

ctiL:it.Ai>E:   itE  iMo:\'TnRoiv.  — 

Famille  1res  considérable  et  Irès  distinguée,  originaire  de 
l'Angoumois  où  elle  n  occupé  de  liantes  cbarges  de 
jiidicature,  posséilé  de  grandes  terres  et  d'iniportiinlos 
seigneuries  (C"  de  Montbron,  Mauleresse,  R"'°"  de 
Martbon,  RIanzac,  la  Rocbe-Cbaudry,  en  Angoumois, 
clc,  etc.),  ainsi  que  dans  notre  Poitou,  où  elle  a  possédé 


jusque  dans  nos  derniers  temps  la  B"''  de  ïburé  et  la 
terre  titrée  M»'  de  Clervaux,  dans  le  magnifique  parc  de 
laquelle  son  dernier  propriétaire  avait  réuni  une  col- 
lection d'arbres  rares  et  précieux  unique  en  France. 

La  généalogie  qui  va  suivre  a  été  dressée  d'après  les 
documents  contenus  dans  le  t.  o4  de  la  collection  Cbérin 
(Bibl.  Mat.),  le  travail  rédigé  par  ee  généalogiste,  les 
papiers  conservés  dans  les  cliartriers  des 
ebiiteaux  de  Buzay ,  Montagrier ,  etc., 
relevés  et  communiqués  par  M.  J.-B. 
Glianipeval,  de  Figcac,  auteur  de  divers 
ouvrages  d'érmlition  particnlicrement  sur 
le  Limousin  ;  les  Arebives  de  la  Gbarenle 
et  les  notes  que  nous  possédons. 

Dlawn  :  d'azur  à  trois   losanges  d'or, 


1. 


§  I"'.  —  CO.MTES  DE  Aloxxuitorv. 

1.  —  Chéracle  (Clément),  l'un  des  plus  riches 
habitants  d'Angoulrme  et  fabricieu  de  l'église  de  S'- 
André,  eut  de  Marguerite,  aliàs  Madeleine  Cladieii,  D° 
de  Laumout  (Rignac,  Char.),  qu'il  avait  épousée  le  4  nov. 
I6j2  (Arcb.  Cliarente,  E.  70)  :  1°  Etie.n.ne,  qui  suit  ; 
2°  Jeax-Gléme.nt,  baptisé  le  8  juin  1660;  3°  Etien.ne, 
né  vers  1660  et  q'ii  est  très  probablement  le  même  que 
Dom  Etienne  Gbérade,  mort  religieux  ii  l'ahb.  de  S'-Cy- 
bard  d'Angoulème  le  9  janv.  17U4;  4°  Alexandre,  né, 
vers  16B8  :  .on  le  trouve  passant  divers  actes  en  1682 
16Sj,  1687  cl  qualifié  sgr  de  Laumont;  5°  Mahelei.ve, 
baplisée  le  14  nov.  1666,  épousa,  le  10  mars  1GS3 
Jean  de  Paris,  Ec,  sgr  du  Courret  et  de  Reaurcgard. 
Elle  fut  inhumée,  le  26  avril  1731,  en  la  chapelle  des 
Paris,  au  Petil-S'-Cyliard  d'Angoulème,  âgée  de  66  ans; 
6°  GuiLLACME,  baptisé  à  S'-.Vndré  le  26  nov.  1634; 
7°  Catuebixe-Rose,  baptisée  le  23  nov.  1673;  8°  Clé- 
ment, Ec,  sgr  do  la  Pouyadc  (S'-Vrieix,  prés  Angoii- 
lèmei  né  le  13  sept.  167.5,  fut  conseiller  du  Roi,  lieute- 
nant de  maire  d'Angoulème  des  1707  et  encore  en  1715, 
Il  mourut  après  le  27  mai  1730,  date  du  mariage  de 
Marie-Thérèse,  sa  fille  (issue  de  son  union  avec  Marie- 
Jeanne  Sarïke),  qui  épousait  Joseph  de  Jarnae.  On 
ignore  la  destinée  des  autres  enfants  de  Clément  Ché- 
radc;  cependant  on  pourrait  croire  qu'uu  Clément  Ché- 
rade,  qui  le  10  sept.  i72o  était  capitaine  au  régiment 
de  Uouergue,  dit  cousin  germain  d'Eliennc-AJrieu  (§  I, 
deg.  3),  et  qui  était  présent  an  baptême  de  Maileleine 
(fille  d'Adrien-Etienne,  deg.  3),  était  un  descendant  de 
ce  seigneur  de  la  Pouyade. 

2.  —  Chérade  (Etienne),  sgr  do  Laumout,  de 
Salles  et  des  Scguins,  baptisé  k  Angouléme  le  14  janv. 
1663,  fut  successivement  avocat  en  Parlement,  garde 
des  .ircliives  des  juridictions  des  présidial  et  sénéchaus- 
sée, prévôté,  élection,  mairie  et  maîtrise  des  eaux  et 
forêts  d'Angoulème,  référendaire  taxateur  des  dépens, 
puis  lieuleuaut  particulier,  assesseur  et  1"  conseiller 
au  Présidial  d'Angoulème.  Il  devint  peu  de  temps  après 
un  des  chefs  de  cette  compagnie,  ayant  acquis  de 
Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy,  M"  d'Argenson,  les 
offices  de  lieutenant-général  et  de  commissaire  exami- 
nateur, moyennant  la  somme  de  SO.UOO  liv.,  et  comino 
il  n'avait  que  29  ans  et  qu'il  fallait  être  âgé  de  30  pour 
exercer  ces  dernières  charges,  il  obtint  du  Roi,  le  20 
déc.  1691,  des  lettres  de  dispense  d'âge.  Il  fut  aussi 
serrélairc  du  grand  conseil  du  Roi  et  maire  perpétuel 
de  la  ville  dAugoulème,  Eliennc  Chérade  était  puis- 
samment riche,  ce  que  démontrent  les  sommes  par 
lui  déjà  dépensées  pour  l'acquisition  des  cbarges  de 
juilicature,  et  eelle  de  70,000  qu'il  paya  k  Pierre- 
Antoine  Hessein,  secrétaire  général  des  Dragons,  pour 
uue  charge  de  secrétaire  du  Roi,  maiscui,   couronne  do 
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France  et  de  ses  finances  (A.  Char.  E.  80),  et  encore 
celles  qu'il  dut  verser  pour  lâchai,  le  19  ou  29  fév.  1704, 
des  terres  de  Clervaiix  {Scorbé-Claiivaux,  Vienne)  de 
Anne  d'Aumont,  veuve  de  Gilles  Fouquet  ;  des  baronnies 
de  Blanzac  et  de  Marlhon,  de  Charles  de  Rnye  de  la 
Kocheloucauld  (Arch.  Crtar.  E.  338);  du  comté  de  Mont- 
hron,  le  15  avril  1099,  de  Henri-Louis  de  Lomenie  de 
Brienue,  qui,  à  lui  seul,  coiita  150,000  liv.  (id.  47):  de 
la  haronuie  do  la  Roche-Chandry,  de  Heuri  de  Forgues 
de  Lavedan  (id.  355)  ;  et  de  bien  d'auli es  terres  titrées 
et  non  titrées.  Eliennc  décéda  en  sa  maison  noble  du 
Mas-Vouthon  (Charente),  le  23  oct.  1714.  (Id.  81.) 
11  avait  épousé,  le  21  mai  1694,  Madeleine  Husso.n,  fille 
de  Isaac,  sgr  de  la  Flatterie  et  de  S'-Xandre  (Chareute- 
Inf.),  et  de  Elisabeth  de  Pont,  qui  lui  survécut  et  se 
remaria  en  oct.  1715  à  Armand  de  S'-Jlartin,  c"  au 
Parlement  de  Paris, 

De  ce  mariage  vinrent  :  1"  Adhien-Etienne,  qui  sui- 
vra; 2°  Elisabeth,  qui  fut  émancipée  le  14  juil.  1715. 
Elle  fui,  eu  1720,  religieuse  professe  à  l'abb.  royale  de 
S^-Ausone  d'Angoulêmc,  et  vivait  encore  en  1759; 
3°  Makgueritk,  dite  M""  de  lilanzac,  née  en  1699,  fut 
éraanci|iée  avec  sa  sceur  Elisabeth.  Elle  épousa  d'abord 
en  1721  Jacques  Le  Musnier,  sgr  de  Lartige,  RoufU- 
gnac,  auquel  elle  apporta  les  terres  de  Blanzac  et  de  la 
Rochc-Chandry.  (Cette  dernière  était  l'une  des  deux 
Roches  parmi  les  quatre  meilleurs  fiefs  de  dignité  mou- 
vant de  l'évêché  d'Angoulême.)  Devenue  veuve,  elle  se 
remaria  le  16  sept.  1751  à  Jean-Hélie  des  Ruaux,  C"  de 
Roufliac,  Chev.  de  S'-Louis,  brigadier  des  armées  du 
Roi,  etc.  Marguerite  mourut  avant  1775,  étant  veuve  de 
sou  second  époux  dès  avant  le  mois  de  nov.  1768; 
4°  Madeleine,  baptisée  le  16  sept.  1697,  morte  proba- 
blement en  bas  âge;  5°  autre  Madeleine,  qui  était 
mineure  en  1715;  elle  était  en  1755  Sœur  Irésoriére 
en  l'abb.  de  S'-Ausone  et  vi\ait  encore  eu  1759; 
6°  Joséphe?  dite  M"'  de  S'-Marliu,  mariée,  le  23  mars 
1713,    à  N  ..   de   Villerond  et  dotée  de   40,000  livres. 

3.  —  Cliéfîtdle  (Adrien-Etienne),  Ec.,  C'  de 
Monibron,  Clervaux,  R'°  de  Thuré,  sgr  de  Puy-Caillou 
(Jurignac),  etc.,  succéda  le  S  janv.  1730  à  Jean  de 
Paris,  son  oncle  (époux  de  Madeleine  Chérade,  sœur 
de  son  père),  dans  la  charge  de  lieutenant-général 
d'Angoulême,  chaige  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  k  50  ans,  en  la  maison  du  C'°  de  Jarnac,  à 
Angoulème,  p'"  S<-Paul,  le  20  sept.  1744.  11  y  fut 
inhumé  dans  l'église  des  Jacobins.  Adrien-Etienne  avait 
épousé,  le  30  sejit.  1725,  église  du  Petit-.S'-Cybard, 
Louise-Marie-Anne  Deval,  fille  de  feu  Guillaume,  Ec, 
sgr  de  'l'ouvre,  président  en  l'élection  d'Angoulême,  et 
de  Marthe  Barreau,  sa  veuve.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  Madeleine,  qui  épousa  le  24  lév.  1745  (Petit,  uot. 
'a  Angoulème)  Jean-lleiui  Fé,  Chev.,  sgr  de  Bois-Ragou, 
lieutenaul  particulier  au  Présidial  d'Angoulême.  Deve- 
nue veuve  avant  le  H  oct.  1746,  elle  se  remaria  le  8 
oct.  1747  à  Jean  de  la  Rye,  Chev.,  sgr  de  la  Coste, 
Mezièrc  eu  Basse-Marche,  Monlagrier,  etc.  Le  22  nov. 
1757,  Madeleine,  autorisée  par  sou  mari,  constitue,  de 
concert  avec  son  frère  Adrien-.ilexandre-Eticnne,  une 
rente  de  150  livres  ii  Marie  iN'iort. 

2'  Aoiuen-Alexanure-Etiense,  qui  suivra;  3°  Mabie, 
allas  plutôt  Mauglehite,  née  jumelle  avec  le  précédent, 
est  qualifiée  de  M"»  de  la  Garenne  dans  un  acte  de  1759; 
4"  Piehke-Adrien-Etienne,  dont  la  postérité  sera  rap- 
portée s  111;  5°  Loui.SE,  qui,  d'après  des  actes,  était 
mariée  dès  le  9  juin  1753  à  Jean-Gabriel  du  Chazeau, 
Chev.,  sgr  de  la  Rcsuerie,  les  Salles,  etc.;  6»  Made- 
leine, mariée  le  9  juin  1753  à  Armand  Souc  do  Plan- 
cher, Ec,   sgr   de  la  Garélie  (Uordogue)  ;    elle   était  sa 


veuve  avant  le  26  oct.  1784,  et  comparut  'a  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Périgord  en  1789  pour  la  nomination 
des  députés  aux  Etats  généraux;  7°  Elisabeth,  dite 
M"'  de  Montbron,  était  en  1760  pensionnaire,  ainsi  que  sa 
sœur  Marie,  à  l'abb.  de  S'-Ausone  d'Angoulême.  Elle  se 
maria  le  21  avril  1764  à  Jean-Ignace  de  Maledan,  Chev., 
sgr  de  Feytiat,  Puy-Tizon  près  LiiLioges;  8"  Marie,  qui 
le  16  janv.  1770  (contrat  du  27  déc.  1769)  épousa  Jean- 
François  Préïost-Sansac  M"  de  Touchimbert.  Elle  testa 
k  Poitiers  le  20  juin  1772,  léguant  200  liv.  aux  pauvres 
des  paroisses  d'Escurat,  Vouneuil-sous-Biard,  etc.,  et 
mourut  peu  après  le  15  oct.  même  année. 

4.  —  Cliénade  de  ]Montbi*on  (Adrien- Alex- 
andre-Etienne), Chev.,  C'°  de  Montbron,  M"  de  Clervaux, 
B'°  de  Marlhon,  Thuré,  naquil  le  27  mars  1731.  Par 
lettres  patentes  de  déc.  1766,  le  Roi,  i.  voulant  récom- 
penser en  la  personne  de  Etienne  les  services  rendus  'a  la 
couronne  par  ses  ancêtres  en  sa  province  d'Angouinois  », 
réunit  k  la  châtellenie  de  Monibron  les  sgries  de  la  Ore- 
lière,  Marlhon,  la  Forêt-d'Horte,  la  Faye,  clc,  et 
érigea  de  nouveau  celte  terre  en  litre,  nom  et  dignité 
de  comté,  pour  en  jouir  et  user,  ledit  de  Chérade  et 
ses  enfants  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  afin 
qu'il  puisse  se  dire  et  qualifier  C'<'  de  Monibron,  et 
jouir  des  honneurs,  armes,  blasons,  rang,  etc.  Eu  mars 
1768,  le  C"  de  Monibron  obtint  des  lettres  du  Roi 
unissant  la  baronnie  de  Thuré  (Vienne)  k  son  mar- 
quisat de  Clervaux,  ainsi  que  les  justices  des  deux  fiefs, 
pour  ne  faire  qu'une  juridiction  dont  l'exercice  devail 
se  tenir  k  Clervaux.  L'enregistrement  n'eut  lieu  que 
posiérieurement,  le  30  mars  1775,  sur  ordonnance  en 
date  dudit  jour.  (Arch.  Vienne.)  Marié  k  Angoulème  le 
30  sept.  1759  k  sa  cousine  Elisabeth  le  Musnier, 
veuve  de  Jean  de  Lageard,  M''  de  Cherval,  grand  sé- 
néchal d'Angouraois,  et  fille  de  feu  Jacques  Le  Musnier, 
Chev.,  h"  de  Raix,  Blanzac,  etc.,  et  de  Marguerite  Ché- 
rade, B""°  de  la  Roche-Chandry;  il  eut  de  ce  mariage: 
1'  Etienne-Pierre,  qui  suit  ;  2''  Louise-Elisabeth, 
ondoyée  le  29  juin  1763  ;  elle  épousa  par  contrat  du  2 
avril  1780  N...  Achin,  M'-  d'Abos,  1"'  chambellan  de 
Monsieur,  frère  du  Roi.  Elle  était  sa  veuve  en  1807  et 
vivait  encore  c»  1S26  ;  3*  Jean-Etienne,  né  le  6  et  bap- 
tisé le  9  janv.  1765,  mourut  le  4  fév.  suivant  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Grassac  ;  4°  Pieuue,  né  le 
25  août  1766,  mort  enfant  ;  5"  N...,  né  probablenienl  le 
20  juin  1776,  était  mineur  en  1782;  0°  Joseph,  tige 
de  la  branche  de  Montagrier,  §  11. 

5.  —  Chéi-ade  de  Monibron  (Etienne- 
Pierre),  M"  de  Monibron,  né  et  ondoyé  le  24  janv.  1762, 
et  baplisé  le  7  août  1763,  était  eu  1785  exempt  des 
gardes  suisses  de  la  garde  de  Monsieur,  frère  du  Boi,  et 
en  1787  conservateur  des  chasses  et  lieulenanl  de  la 
louveterie  du  C'°  d'Arlois.  11  fut  fiancé  k  la  Rochelle  le 
14  fév.  1787,  et  épousa  (Daviand,  not  )  Maric-Louise- 
llenrietle  IIakui'ard,  fille  de  Pierre-Etienne-Louis,  Chev., 
sgr  de  la  Jarue,  Buzay  (Char. -lut'"),  liculenant-général 
de  l'amirauté  de  la  Rochelle,  cl  de  Marie-Agathe  Petit 
du  Petit-Val.  Etienne-Pierre  comparut  par  procureur  à 
rassemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  réunie  k  Poitiers 
[lour  nommer  des  députés  aux  Etals  généraux  (il  est 
qualifié  dans  le  procès-verbal  de  capitaine  d'infanterie), 
et  assista  en  personne  k  celle  tenue  k  la  Rochelle  par  la 
noblesse  de  la  Saintouge  et  da  l'Aunis.  11  émigra  en  1792 
et  servit  à  l'armée  des  Princes.  Rentré  en  France  k  la  fin 
de  celte  même  année,  il  fut  arrêté  a  Paris  en  1793  et 
condamné  k  mort  ;  mais  il  fut  sauvé  par  le  dévouement 
de  sa  femme,  et  seulement  détenu  au  fort  de  Mon- 
lendre.  Après  Tbcnnidor  il  vint  se  fixer  a  sou  château 
de  C.crvaux.   Eu  1S15,  il  accompagna  le  Boi  k  Gand  et 
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ne  revint  de  ce  second  exil  qu'avec  les  Bourbons.  Il  fui 
alors  iionim'  colonel  commamlant  la  seconde  compagnie 
des  Cenl-Suisses,  puis  niari!chal  de  ciinip,  Cliev.  de 
S'-I.ouis  et  de  la  Li'giou  d'iiouneur.  En  1S30,  il  cessa 
toutes  fouclions  et  se  relira  de  nouveau  à  Clervaux,  où  il 
mourut.  Do  son  niariaRC  sont  issus:  1°  AniUEN-MABiE, 
qui  suit  ;  2°  Maiiie-Ktiknne-Loois,  dit  le  V'°  Ludovic 
de  Monibron,  n6  le  21  juil.?  et  haptisi';  le  21  aoilt  nS9, 
il  S'-lîartli<4cniy  de  la  Uoelielle.  H  tîpousa  en  1820  ou 
1821  Antoinetle-Clarisso  l>KnsoNNE  m:  Sadgeon,  fille  de 
Louis-Mario,  et  de  f.abriclle-lnnocenlc  de  Grasse.  Le 
V"  Ludovic  est  mort  cuire  les  anuces  1S.3G  et  1841, 
sans  enlauls. 

6.  —  Cliérade  de  Montbron  (Adrien- 
Marie'),  C"  de  Monlliron,  Cbev.  de  la  Lésion  d'honneur, 
a  (^tiî  maire  de  la  Jarne  de  1843  à  1S64.  année  de  sa 
mort  arrivée  en  son  c-luit.  de  Buzay,  le  28  févr.  Il  était 
né  à  la  Rochelle  et  y  fut  baptisé  à  S'-Barlliélcniy  le  18 
août  nSS.  Marié  il  ï'aris,  le  16  nov.  1813,  à  Alexan- 
drinc  DnouïN  pe  Lhiivs,  fille  de  François-César  Drouyn 
V"  de  Lhuys,  et  do  Catherine  Corbier,  il  en  eut  :  1"  Xa- 
vieh-Mabie,  qui  suit  ;  2*  MABiE-ALEXANnnE-HENni- 
NESTon,  dit  le  V'«  Nestor  de  Montbron,  né  ii  la  Jarne  le 
19janv.  1819,  nioi't  k  Paris  le  7  sept.  1868,  sans  en- 
fants de  son  mariage  contracté  en  avril  1867  avec  Pau- 
line Waoon  ;  3*  Claire,  née  en  juil.  1831,  morte  céli- 
bataire il  Bordeaux,  âgée  de  22  ans,  le  24  nov.   1853. 

7.  —  Cliérude  de  I%Iontbroii  (Xavier- 
Marie),  C'de  Montbron,  naquit  ii  Buzay  le  7  sept.  1814, 
et  y  mourut  le  10  mai  1S69.  Il  avait  été  sous-iuspecteur 
des  douanes  et  maire  de  la  Jarne.  Marié,  le  24  oct.  1842 
à  Jlaria-Laure  Bi,i:tel,  fille  île  Jean-I'ierre-Esprit,  di- 
recteur des  douanes  a  la  Borbelle,  et  de  Laure-Marie 
Lucas  de  Bourgerel,  il  en  a  eu  :  1"  EuouATtD-JosEPH- 
Marie,  né  il  la  Rochelle  le  16  nov.  1844,  mort  le  18 
mai  184ii  ;  2°  ALEXANORE-Enoi'ABn-MAniK,  qui  suivra  ; 
3°  Herminie-Lauhe-Marie,  naquit  il  la  Rochelle  le  28 
mars  18.51,  et  épousa  le  2  juin  1869  Pbilippe-Auguste- 
Robort  de  Montbron,  de  la  branche  de  .Monlagrier(6'deg., 
§11). 

8.  —  Chërade  de  IMontI>i>on  (Alexandre- 
Edouard-Marie)  C  de  Montbron,  né  le  3  juin  1846  à  la 
Rochelle,  fut  successivement  secrétaire  général  des 
préfectures  de  la  Mayenne  et  du  Cantal,  sous-préfet  de 
Figeac  (1873)  et  de  Provins  (1877).  Il  est  actuellement 
maire  de  la  Jarne.  Marié,  le  12  avril  1871,  k  Marlhe- 
Clémenline-Zéphirine  Iîenaud-d'Avesne  des  Méloizes- 
Fkesnoy,  fille  du  V'°  Maxence,  ancien  ministre  plénipo- 
tentiaire, Grand  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  et  de 
Clémence  Poupiilier,  il  a  pour  enfants:  1°  Maxime- 
Xavier-Marie-Joseph,  né  à  Amiens  le  S  mars  1872; 
2»  Anne-Clémence-Marie-Charlotte,  née  à  Figeac  le 
30  déc.  1873  ;  3°  Rene-Robert-Alexandre-Marie,  né 
k  Laval  le  31  oct.  1873  ;  4°  Padle-Louise-Mathilde- 
Marie,  née  le  1°'  août  1878  à  Buzay  ;  5°  Jean-Marie- 
Padl-Maurice,  né  il  Buzay  le  12  oct.   1884. 

§  II-  —  Branche  de  MoiwrAGRlKR. 

5.  —  Chérade  de  lUontbi-on  (Joseph), 
dernier  enfant  d'Adrien-Alexandre-Elicnne  et  de  Eli- 
sabeth Le  Musnier  (4*  dcg.,  §  I),  naquit  en  1768  et 
mourut  il  Montagrier  le  2  oct.  18132.  Officier  du 
corps  des  carabiniers  au  moment  de  la  Révolution,  il 
émigra.  servit  ii  l'armée  de  Coudé  et  y  fut  blessé  en 
mai  1TJ3.  Passé  en  Angleterre,  il  prit  part  ii  l'expé- 
dition de  yuiberon  et  fut  assez  heureux  pour  échapper 
au  funeste  sort  de  ses  compagnons  par  le  dévouenunt  de 
quelques  jeunes  personnes  qui  trouvi''"enc  moyen  de  le 
faire  évader  ;  sauve  de  ce  danger,  il   se  retira  en  llol- 
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lande,  puis  gagna  Bordeaux,  où  ses  talents  de  dessinateur 
lui  permettaient  de  fournir  k  sa  subsistance,  lorsque,  sur 
un  faux  avis  que  son  nom  était  rayé  de  la  liste  des 
émigrés,  il  partit  pour  Paris.  Après  s'être  convaincu 
qu'il  y  était  toujours  inscrit,  il  parvint  ii  se  faire  oublier 
eu  se  livrant  il  des  études  scientifiques.  La  Restauration 
lui  restitua  son  chàleau  d'Horte  et  la  forêt  qui  en  dé- 
penil.  Joseph  s'était  marié,  le  28  germinal  an  X  (18 
avril  1802),  k  Louise-Antoinette  Soffrey  de  Cai.ignon 
DE  Vieil,  sa  parente,  fille  du  M''  Clauile-Agnet,  Chev., 
sgrdola  Fraix,  etc.,  et  de  Marguerite-Madeleine-Jeanne 
de  la  Rye.  Le  C'»  de  Jlonthron  était  lieutenant-colonel 
d'artillerie,  lorsqu'il  quitta  le  service.  Il  avait  été  décoré 
du  Lys  le  S  juil.  1814  et  de  la  croix  de  Si-Louis  le 
14  nov.  suivant.  Désigné  par  le  Roi  (ordonnance  du  26 
juil.  181j)  pour  présider  le  collège  électoral  de  Bell.ie, 
il  y  fut  élu  député,  et  ce  mandat  qu'il  exerça  en  roya- 
liste fidèle,  lui  fut  continué  pendant  toute  la  Restaura- 
tion. En  1832,  Madame  la  duchesse  de  Berry  le  nomma 
son  représentant  avec  un  pouvoir  illimité  s'étendant 
sur  le  centre  et  partie  de  l'ouest  de  la  France,  en  vue 
d'un  soulèvement  royaliste. 

M.  de  Monibron  maniait  la  plume  avec  la  même  fa- 
cilité que  la  parole.  Outre  un  grand  nombre  d'articles 
divers,  il  a  publié:  1°  trois  volumes  de  Nouvelles; 
2°  Les  Scandinaves,  poème  traduit  du  Swéo-Gothique, 
suivi  d'observations  sur  la  religion  et  les  mieurs  des 
anciens  peuples  du  Nord  ;  3°  Hécit  de  l'évasion  d'un 
officier  pris  à  Quiheron  (Paris,  Egron,  181.5),  réédité 
en  182.5  ;  4°  six  Nouvelles  (3  volumes,  Paris,  Gide, 
1816);  ii-  Essais  sur  la  llltéralure  des  lléhrcii.r. 
(4  vol.  in-S°,  Paris,  Jaiiet,  1819). 

De  son  mariage  sont  issus  :  1°  Joseph-Armand,  né 
le  8  prairial  au  XII  (28  mai  1804)  ii  Montagrier,  décédé 
sans  alliance  ;  2°  Etienne-Théodore,  né  le  22  fév.  1798, 
mort  en  1875  ;  3°  Théodore-Augcste,  qui  suit. 

6.  —  Oliérade  de  Montbron  (Théodore- 
Auguste).  G"  de  Montbron,  né  en  1806  il  Montagrier, 
mort  le  15  déc.  1875,  épousa,  le  14  sept.  1830  (contrat 
du  12)  Lucie-Louise  nn  Burgcet  de  Chauffaili.e,  fille 
de  Bernard-Auguste,  et  de  Louise-Gabrielle-Aurore  de 
Parel  d'Espeiruc.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Joseph- 
Louis-GABniEi,,  qui  suit  ;  2"  Louis-Jean-Henbi,  né  le 
17  sept.  1832,  marié  le  12  oct.  1863  il  Louise  de  Martin 
DU  Tvrac  de  Mabcellcs,  fille  de  Paul,C'ede  Marcellus, 
et  de  Marie-Thérèse  de  Lageard,  dont  4  enfants;  un 
mourut  en  bas  âge;  les  survivants  sont  :  a.  Adbie\-Au- 
giste-Marie-Jean,  marié  le  14  mai  1891.  k  Bordeaux, 
avec  Antoinette  de  Martin  di;  Tvrac  de  Mabcelu.s.  fille 
de  Cyprien,  C"  de  Marcellus,  et  de  Florence  de  Bony  ; 
b.  Lucv,  mariée  le  22  avril  1884,  k  Bordeaux-,  à  Henri, 
Baron  Bollaud  de  Bloniac  ;  c.  Bebnabd,  né  le  14  oct. 
1889. 

3°  Bernahd-Lucien-Aymard,  né  le  24  janv.  1836, 
célibataire,  au  château  de  Fayat  (H"-Yienne),  (1893); 
4°  Philippe-Aigcste-Robert  C"  de  Montbron,  né  le  18 
janv.  1844  et  h.ibitaut  au  chat,  de  Forsac  (Benayes, 
Corrèze),  a  été  longtemps  maire  de  S'-Bonnet  près 
Bellac.  Il  a  épousé,  le  2  juin  1868,  Marie-Laure-Hermi- 
nie  Chéhade  de  Montbron,  sa  cousine,  fille  de  Xavier- 
Marie,  C"  de  Monthrou,  et  de  Marie-Louise  Blutel 
(7*  dcg.,  §1),  dont  il  a  eu  huit  enfants;  trois  sont  morts 
en  bas  âge  ;  les  autres  sont  :  a.  Marie-Antoinette-Ac- 
nusTiNE,  née  le  23  aoilt  1872,  mariée  le  3  fév.  1892  il 
Armand  B»"  Gay  de  Nexon  ;  b.  Lucie-Josépiie-Marie- 
Mabgcerite.  née  le  6  janv.  1874  ;  c.  Henri,  rf.  Aymar- 
Paui,,  e.  Henriette-Marie-Ai.ix,  née  en  1875. 

h'  Marie-Ai.exandrine-Ai.ix,  née    le    12  mars  1875, 
décédée  le  25  aoiH  suivant. 
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7.  —  Oliératle  <Ie  Moiitbi-on  (Josepli- 
touis-Gabricl),  O'  de  Monlbroii,  uo  le  II  juil.  1S3I, 
habile  au  diàt.  de  Jloutagrier  (Si-Iiounel-de-Bellae).  Le 
29  mai  1SS4,  il  reconstitua  le  comité  royaliste  de  la 
région.  Marié  le  4  juil.  1So9  k  Alhertine-Alix  Bertiie- 
LIN  [lE  Doi'i.EVANT,  tillc  de  Louis,  et  de  Marie-.\imée 
Miebel  du  Crémat,  il  a  eit  pour  enfants  :  1°  Louis-Jean- 
Joseph-Etiiînne,  né  le  13  oct.  1860,  mort  le  1  déc. 
1861;  'i°  AuGUSTE-ADniEN-.IoSEPH-ETiENNE,  né  en  mai 
1864;  3»  Louis-JoSEPH-PiEnnE,  né  le  31  janv.  1867, 
décédé  le  même  jour. 


§  in. 
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4.  —  Chérade  <le  :!%Ioiitl)ron  (Pierre- 
Adrien-Elicnne),  chevalier  de  Montbron,  Ec,  sgr  de 
Brouille  (Blond,  H''-Vienne),  lils  puîné  tle  Adrien- 
Etienne,  et  de  Louise-Marie-Anue  Dcval  (3=  deg., 
§  1"),  fut  appelé  en  son  cnfanco  M'  de  la  Roche- 
Chandry.  Il  naquit  en  1737,  était  lieutenant  du  régiment 
de  Rouergue  en  1753,  et  mourut  en  1804,  en  son  châ- 
teau de  DrouiUe,  qu'il  possédait  par  son  mariage  con- 
tracté en  1760  avec  Jeanne  de  Jovion  de  la  Chassag.ne, 
fille  de  N...  et  de  Charlotte  de  Roffignac. 

Le  16  mars  1789,  Pierre  Chérade  de  Montbron  com- 
parut pour  lui  et  comme  mandataire  de  Susanne  Joubert 
de  la  Bastide  de  Chàteanmorand,  il  la  réunion  de  la  no- 
blesse de  la  Basse-Marche  pour  la  nomination  des  dé- 
putés aux  Etats  généraux.    Il  n'eut  qu'un  fils  qui  suit. 

5.  —  Chéi-ade  «lo  l%lontl>i*oii  (Louis- 
Jacques)  naquit  à  DrouiUe  le  19  août  1762,  et  mourut 
h  Poitiers,  le  10  déc.  1842.  Il  avait  épousé  en  1780 
Barbe  LrioNARD  de  Fressanges,  Dame  de  Nieul,  fille 
de  N...  B'"  de  iNieul,  et  de  N...  Texandier  de  l'Aumônerie. 
Il  est  dit  agriculteur  k  DrouiUe  dans  un  document  offi- 
ciel de  l'an  IX,  et  était  le  23  déc.  1817  receveur  princi- 
pal de  l'arrondissement  de  S'-Yrieix.  Il  eut  de  son 
mariage  :  1°  Lucette  et  2°  Honorine,  mortes  céliba- 
taires ;  3°  Catherine-Théophile,  décédée  à  Poitiers  le 
2a  juin  1832,  âgée  de  62  ans;  4°  Alexis,  marié  àN.. .,  dont 
Caroline,  qui  a  épousé  F.  d'Anisy;  5"  Félix,  qui  suit; 
6°  Adolphe,  7°  Charles,  décédé  sans  enfants  vers  1871. 

6.  —  Cliêrade  de  Montbi'on  (Félix)  a 
épousé  Adélaïde  Beacfoes.  Lui  et  sa  femme  ont  été 
emportés  le  même  jour  par  le  choléra  k  Ars  (île  de  Rhé) 
le  3  oct.  1836,  laissant  pour  enfants  :  1°  Alexandre, 
B"»  de  Montbron,  capitaine  de  lanciers  en  retraite,  mort 
à  Poitiers  le  4  janv.  ISSl,  âgé  de  34  ans,  sans  enfants 
issus  de  son  mariage  avec  Valentine  Ranson,  contracté 
en  1867  ;  2°  Joi5EPH-Ai:GnsTE,  né  k  Marans  en  1833, 
prêtre  eu  1837,  lût  d'ahord  secrétaire  particulier  de 
Mgr  Pie,  évêque  de  Poitiers,  puis  curé  de  la  paroisse 
S'-Porchaire  de  Poitiers  en  1866.  Il  est  chanoine  hono- 
raire de  Poitiers  et  d'Alger,  président  de  divers  comités 
de  propagande  pour  les  Œuvres  et  les  pèlerinages  ; 
3"  Chaules,  4»  Caroline,  décédée  vers  1870  religieuse 
de  rUiiion-Chrétiennede  Poitiers. 

CHERBÉE  ou  CHERBEYE.  —  Fa- 
mille qui  habitait  la  Rochelle  et  l'Auuis  au  xvi"  siècle. 
Elle  paraît  être  originaire  de  la  Bretagne  ou  del'.^njou. 
(Une  généalogie  des  branches  Angevines  se  trouve  fonds 
Franc.  20241.) 

Blason:  de  gueules  à  6  têtes  de  lion  d'argent,  cou- 
ronnées d'or,  posées  3,  2,  1.  (Reg.  Malle, 
Crand-Prieuré  d'Aquitaine.  Biljl.  Arsenal.) 
1.  —  Cherbôe  (Michel),  sgr  de 
Lavau,  conseiller  du  Roi,  maître  des 
comptes  en  Bretagne,  fut  1*'  coélu  du 
maire  de  la  Rochelle  en  1301,  Il   épousa 


Jeanne  Beiithelot,  fille  de  Girard,  Ec,  sgr  de  Villiers, 
et  de  Jeanue  du  Rois,  dont  il  eut  :  1°  Michel,  qui  suit  ; 
2°  Jean,  sgr  de  Chevdlon,  juge  eu  la  cour  du  scel 
royal  k  la  Rochelle,  qui  eut  nue  fille,  mariée  k  Joseph 
Leve.sque,  Ec,  sgr  de  Rourlande  ;  3°  Louis,  Ec:.,  sgr 
de  Roniefort,  fut  convoqué  an  ban  de  Saintonge  en  1533 
avec  Aimery  de  Fahnonl.  Il  épousa  Jeanne  Brosset, 
fille  de  Jean  et  de  Isabeau  Boullon  (de  Saintes),  dont  il 
eut:  a.  Maiiie,  qui  épousa  Charles  d'Ast?6.  Jeanne, 
mariée  vers  1570  k  Prégent  de  Chouppcs,  Ec.,  sgr  de 
Baudcau  ;  c.  N...,  mariée  au  sgr  de  Plassac  en  Pé- 
rigord  '! 

2.  —  Cherbée  (Michel),  Ec,  sgr  de  Passy, 
lieutenant  général  criminel  k  la  Rochelle,  épousa  vers 
1330  Marie  de  la  Pergne?  dont  il  eut  :  1*  Jean,  qui 
suit;  2"  Jeanne,  mariée  k  Jacques  du  Lion,  Ec,  sgr 
du  Fief  ;  3°  Renée,  mariée  au  sgr  de  la  Besse  ;  4»  M.4- 
BIE,  qui  épousa  N...  de  la  Dive,  Ec,  sgr  de  Puyneuf. 

3.  —  Cli©i»bée  (Jean),  Ec,  sgr  de  Faucillon,  la 
Voûte,  etc.,  épousa  vers  1.570  Marguerite  de  Tul'rv, 
fille  de  Claude,  Ec,  sgr  de  Treuil,  d'où  :  1"  François, 
qui  suit  ;  2°  une  fille. 

4.  —  Cherbée  (François),  Ec,  sgr  de  la  Voilte, 
épousa  Elle  France'?  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  pos- 
térité. 

CHERBOIV  (de),  quelquefois  écrit  CBE- 
BROIV.  —  Famille  noble  de  l'Anjou,  alliée  k  des 
familles  poitevines. 

Blason  :  de  gueide,s  k  une  molette  d'argent  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  d'or,  2,  1. 
(Carré  de  Busserolles,  p.  1961.  Denais, 
Armoriai  d'Anjou.)  On  trouve  ailleurs  : 
de  sable  k  3  coquilles  d'argent.  (Fonds 
Franc.  20241.  Gén.  Cherbaie.) 

Cherbon  (Geoffroy  de),  Ec,  sgr 
dudit  lieu,  eut  de  Renée  de  Boisroubdan,  entre  autres 
eufanls,  une  fille,  Antoinette,  qui  épousa,  le  23  juin 
1336,  Jacques  d'Arsae,  Ec,  sgr  du  Chesne  Cacle  passé 
sous  la  cour  de  Berrie).  A  ce  mariage  assistait  Jacques 
de  Cheibon,  dont  les  liens  de  parenté  avec  la  future  ne 
sont  pas  précisés  dans  l'acte. 

Cherbon  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Moralière, 
épousa  eu  1631  Charlotte  de  Cherbaie  ou  Cherdeve, 
fille  de  Gédéon,  Ec,  sgr  d'Ardcnne,  et  de  Claude 
d'Orvaux. 

Cherbon  (N...  de)  émigra  et  vint  servir  k  l'armée 
des  Princes  dans  la  2°  compagnie  noble  du  Poitou-In- 
fanterie. 

CHERBOIVIVEAU.  —  On  trouve  quelque 
fois  sous  cette   forme   les  CH.liRBOlV'.^EAU   de 

l'Ecbasserie. 

CHERCHEMOi^IX,  quelquefois  écrit 
SERC;ilEMO:\'T,     CERCHEmiOl^X. 

—  Famille  originaire  de  la  Câline,  qui  compte  parmi 
ses  membres  un  chancelier  de  France  sous  les  rois 
Philippe  le  Long  et  Charles  le  Bel.  Elle  a  fondé  au 
xiV  siècle  le  Chapitre  de  Menigoute  iD.-S.)  et  bâti  le 
cli'àleau  du  Plessis-Cherchemont.  Duchesne  a  donné 
quelques  degrés  de  la  généalogie  des  Cherchcmont  dans 
l'Histoire  des  Chasteigners  (p.  91).  Nous  y  avons  ajouté 
quelques  renseignements  nouveaux.  (V.  Arch.  de  la 
Barre.) 
Slason  :  pallé  d'argent  et  de  sioople   de  6  pièces  à 


CHERCIIKMOIVX 


la  bande  losangiic  île  gueules,  aliàs  d'ar- 
•cnl  il    3   jKils  de    siiiople  et  une  haiidc 


^  losungi^c  de  guc iilcs.  Le  sceau  de  Pierre 
lie  Cerehenioiit,  Cliev.,  en  ISiii,  porte  un 
iH'U  à  3  pals  et  une  bande  losangc'e.  (Gai- 
guiiires,  113,  65.)  La  Science  des  Ar- 
moiries dit  par  erreur:  «  d'or  au  sautoir 
cngreslé  de  gueules,  accompagni'  de  4  tourteaux  d'azur.  » 

Nvm  isolé. 

Cliercliemotit  (Cilles)  est  inscrit  sur  la 
liste  des  nobles  franrais  tni's  k  la  bataille  de  Poitiers 
(le  19  sept.  1366),  et  inbiiincs  aux  Jacobins,  sous  le 
nom  de  Eijidius  Scrchcmoul.  (Ce  pourrait  être  le  môme 
que  le  Jean  rapporté   au  3"  degré.) 

Filiaiirm   suivie. 

i.  —  Clierclieniont    (N...)   eut  entre   autres 
enfants:   1°    Gdillacme,    qui   suit;   2»  Jean,    sgr    de 
Vcnours,  né  k  Meiiigonte,  dit-on,  fut  d'abord  avocat  au 
Parlement   de    Paris,  et  professeur  do    droit,  car  dans 
un    .locument    concernant  le    Cdiapilre   de    Menigoute, 
daté  du  16   nov.  1323,  ou  trouve    le  fondateur  qualilié 
«  vénérable,    professeur  en  lois  ».  (Arch.    la  Barre,  II, 
446.)  Il  devint  ensuite    conseiller-clerc    au   Parlement, 
chanoine    de   Paris,   trésorier    du   Chapitre    de    Laon, 
doyen  de  l'église  de  Poitiers,  etc.  Charles   C  de  Valois 
le  nomma  son  chancelier,   et  le  roi  Philippe  le  Long  le 
choisit  iiour   ôtre   l'un  des   ambassadeurs    envoyés     au 
pape  Jean  \X1I.  Il  était  dès  lors  clerc   ou  secrétaire  du 
Roi,  qui,  le  mardi  avant  la  Purilication    1321,  le  fit  son 
chancelier.  Le  roi   Charles  le  liel  le  maintint  dans  celte 
dignité.  Il  fut  uu  des    négoi'iateurs  du   traité    de   paix 
conclu  k    Paris  avec    l'Angleterre  le   31  mai  1325.    En 
1324,  Charles  C  de  Valois  l'avait   choisi  pour    l'un  de 
ses  exécuteurs  testamentaires.  Il  mourut  subitement  ou 
se  rendant    de    la   Mothe-S'.Héraye    k    la  chapelle  de 
Menigoute,  le  2o  oct.  132S.  Le  Miroir  historique  dit  que 
ce  fut  l'année  suivante  ;  mais  celte  date  est  fautive,  car 
le  14  févr.  132S  (1329  n.  s.)  le  lïoi  donnait  commission 
pour  poursuivre    ses    héritiers    eu    remboursement    de 
sommes  indûment  perçues.  La  fondalion  de  la  chapelle 
du  Chapitre  de  S'-Jeau-Bapliste  de  Menigoute  doit    être 
antérieure  à  l'année  1328,  comme  il  est  dit  par  erreur 
dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage.  Elle  doit  même 
remonter   au  delà    de    1324,      comme   il    ressort    des 
termes  d'une  donation  faite  le  24  nov.  de  celle  dernière 
année  par   Amaury  de  Craon,    Maurice    son  fils    et    la 
femme   de  ce  dernier,   de  liroits    de  justice,    de   cens, 
rentes,  etc.,  "  pour  [larliciper  aux  bonnes  œuvres  qui  seront 
faites  en  la  chapelle   édifiée  en  leur  fief  près  de  l'église 
paroissiale  de  Menigoute  par    honorable   homme    Mon- 
seigneur Jean  Cherchcmonl,  doyen  de  Poitiers  ».  Ce  don 
fut  confirmé  par  Charles  IV  en  juil.  1327,  et  Philippe  VI 
en  octobre  132S.  (Arch.  de  la  Barre.)  Ce  dernier  prince 
accorda  k  la  chapelle    de  Menigoute  en  nov.  1336   des 
Lettres  de   sauvegarde  (A.    H.   P.  11)   qui    renferment 
plusieurs  pièces  relatives  k  Jean  Cherchemont  et  k    sa 
fondation.  Voir  aussi  cession  du  13   mars   1326-21    jiar 
les  Pouvreau.  (Arch.  la  Barre.) 

2.  —  Cherchemont  (Guillaume),  qualifié 
professeur  en  lois,  passa  un  accord,  le  mardi  avant 
S'-Grégoire  1297,  avec  son  cousin  Jcau  de  la  Jarrie,  au 
sujet  (l'une  renie  due  par  Guy  de  Liniers,  Chev.,  sgr  de 
la  Meilleraye,  snrson  hrtlel  de  Sorray.  (Tilres'd'Airvau, 
fonds  Franc.  20230,  261.)  Cet  acte  fut  passé  en  pré- 
sence de  Mathieu  Cherchemont,  dont  la  parenté  n'est 
pas  spécifiée.  Guillaume  avait  épousé  Marie  un  Puï 
(fille  de  Guillaume  de    Podio),  qui    élait   sa  veuve    en 
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1316,  lorsqu'elle  acquit  un  pré  vendu  par  Guillaume 
Servant.  (Tit.  d'Airvau.)  Elle  épousa  en  2"  noces 
Hugues  Janvre  (Ji(venlx),  de  S'-Maixent,  dont  elle 
était  veuve  en  1326.  (Ibid.)  Guillaume  eut  pour  en- 
fants :  r  GiJiLi.AiME,  qui  suit;  2"  Jean,  d'.abord  cha- 
noine de  S'^-Badégonde  de  Poitiers,  puis  de  S'-Quentin, 
fut  élevé  sur  le  siège  épiscopal  d'Amiens,  oii  il  mourut 
Ie2Gjanv.  1312,1a  41"  de  son  épiscopal.  On  lisait  son 
épitaphe  sur  une  plaque  de  cuivre  placée  sur  son  tom- 
beau qui  se  voyait  dans  la  chapelle  S'-Sébaslien  de  son 
église  cathédrale.  D'après  celte  épitaphe,  il  aurait  été 
transféré  de  l'évèché  de  Trégnier  :  «  Ex  episcopo  Tre- 
censi  fit  episcopus  Ambianensis.  anno  1323  ». 

3°  PiEnnE,  Cbev.,  sgr  de  S'-Ponipain  du  chef?  de  Isa- 
beau  Clicbembault,  sa  femme,  se  rendît  aux  armées  en 
1340,  accompagné  de  trois  écnyers  (liibl.  Nat.  Montres), 
et  donna  quittance  de  ses  gages  et  de  ceux  de  2  écnyers 
le  8  sept.  1345  à  Pons.  (Gaignières,  113,  163.)  Il  rendit 
en  1348  divers  aveux  à  Aimery  d'Argenton,  au  sgr 
d'Ardin,  etc.  (Français,  20230.)  Le  9  juil.  1349,  il  vendit, 
de  concert  avec  sa  femme,  une  rente  de  23  liv.  à  Mess. 
Jean  d'.Vrchiac,  Chev.,  sgr  de  S'-Gcrni.dn,  rente  qui  fut 
amortie  par  le  mariage  subséquent  dudit  sgr  d'Archiae 
avec  Jeanne  Cherchemont,  fille  de  son  vendeur.  Le 
24  juil.  1342,  Pierre  obtint  contre  Boberl  de  Londres 
un  arrêt  qui  lui  rendait  la  propriété  de  l'herbergement 
de  Mons.  (Chàl"""  de  Couhé.  A.  H.  P.  13.)  Pierre  eut 
encore  de  son  mariage  Mathuhine,  D»  de  S'-Pompain, 
mariée  avant  1340  à  Guillaume  de  Liniers,  Chev.,  sgr 
de  la  Meilleraye,  puis  en  1362  k  Aimery  d'Argenton, 
Ec,  sgr  d'Hérisson,  lieutenant  g"'  en  Anjou.  Elle  était 
sa  veuve  en  13S1.  Eu  mourant,  Mathurine  légua  au 
Chapitre  de  Menigoute  fondé  par  son  grand-oncle 
une  rente  de  40  liv.  Jacques  de  Liniers,  un  de  ses 
descendants,  amortit  la  part  qu'il  devait  dans  cette 
rente,    le  24   oct.    ISOi  (Franc.    20230). 

4»  croyons-nous,  Jeann'e,  mariée,  par  contrat  passé 
le  dimanche  après  la  Nativité  1316,  à  Simon  de  Lezay, 
Ec,  sgr  de  Lezay.  (P.  Anselme  ) 

3.  —  Cherehenioiit  (Guillaume),  qui  parait 
avoir  été  Chev.,  sgr  de  Venours,  se  trouve  mentionné 
dans  des  actes  de  1330  k  1342.  Marié  à  Catherine 
LopSAPLT,  il  en  eut:  1°  Jean,  qui  mourut  sans  alliance, 
ou  tout  au  moins  sans  enfants  en  1331  '!  fut  longtemps, 
ainsi  que  ses  sœurs,  sous  la  tutelle  de  l'évêque  d'.A- 
miens,  leur  oncle.  Jean  Bonnet,  procureur  du  Roi  en 
Poitou,  avait  reçu  de  notre  Jean  une  somme  de  10  écus 
d'or  pour  se  le  rendre  favorable.  Bonnet  'obtint  le 
15  mars  1350  des  lettres  de  rémission  ;  2°  Mabie,  qui 
épousa,  le  19  nov.  1349,  Guy  Le  Bouteiller  de  Senlis.  Ils 
vendirent  la  terre  de  Vizay  (Bérnges,  Vien.)  k  Jean  de 
MarlenviUe,  vers  1335  (Lat.  11141,  310.  Arch. 
Vienne);  3»  Isabeau,  mariée  k  Guillaume  de  Gourville, 
Chev.,  sgr  du  Lindois  ;  ils  transigeaient  en  1335  avec  le 
Chapitre  de  S'-Hilaire-le-Grand  de  Poitiers,  à  propos 
de  divers  domaines  situés  k  Rouillé. 

CHEItCHOURIT  (Guillaume  de),  bachelier 
en  décret,  échangea  en  145S  le  moulin  Béraud  (S'-Mar- 
tin-la-Rivière,  Vien.)  avec  noble  homme  Etienne  de 
Claire.  (Arch.  Vien.  S'-Pierre  de  Chauvigny.)  Ou 
ClIEItCllOUItIK. 

CHERGÉ  (de).  —  Famille  noble  d'origine 
chevaleresque  répandue  en  Touraine,  Poitou,  Angou- 
mois.  dont  le  nom  primitif  modifié  par  l'usage  était  de 
CiiABfiÉ,  de  Carriaco.  (Chartes  do  l'abbaye  de  Noyers.) 
Elle  parait  êlre  originaire  de  la  li"'"  de  Fayc-la-Vineuse 
en  Touraine,  oii  se  trouvait  le  château  de  Chargé,  p'" 
de   Bazines   (Indrc-ot-Loire).  Cependant,   comme    il  y 
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avait  plusieurs  fiefs  de  Cliargi;  en  Touraine,  nn  ne  peut 
pas  affirmer  que  tous  les  personnages  qui  ont  porté  le 
nom  de  Chargé  ou  Chergé  appartiennent  à  une  seule 
famille.  Nous  avons  déjà  donné  au  mot  de  Chabgé  quel- 
ques notes  sur  les  am-iens  seigneurs  de  Chargé  près 
Fave.  Bien  qu'on  leur  attribue  un  blason  différent, 
coinme  nous  n'avons  pas'de  renseignements  certains  à 
cet  égard,  on  peut  croire  que  ces  personnages  sont  véri- 
tablement les  auteurs  de  la  famille  de  Chergé  dont  nous 
nous  occupons  ici,  et  l'on  doit  se  reporter  à  cet  article 
pour  connaître  tous  ceux  qui  peuvent  appartenir  à-cette 
ancienne  maison  féodale. 

Blason   —  Les  branches  de  la  famille  de  Chargé  qui 

habitaient  le   Loudunais  et  le  Hirebalais 

au  xvi°  siècle  portaient  :  a  d'argent  au 
chef  de  gueules  ».  (Reg.  de  Malte,  Bibl. 
Arsenal.)  l'ne  note  importante  de  >1.  de 
Sau7,ay  de  Boiaferrand,  placée  au  bas 
d'une  notice  sur  la  famille  de  Bellère 
écrite  en  1697  (Arch.  Vien.  E,  Suppl.  1, 
Bellère),  porte  ceci  :  «  On  m'a  donné  autrefois  pour 
blason  de  M"  de  Chergé  :  ï  de  sable  à  la  fasce  d'or  »  ; 
mais  j'ai  vu  sur  le  devant  du  grand  autel  de  l'église 
d'Aulnay  (en  Loudunais)  un  écu  d'alliance  parti  de 
Laumeron  et  de  Chargé,  qui  est  d'argent  au  chef  de 
ffUeuleSj  ce  qui  convient  aussi  avec  celles  (les  armes) 
qui  sont  peintes  au  portrait  de  M™'  de  Brizay  dans  la 
salle  du  château  d'Aulnay  »  (Elisabeth  de  Chargé,  épouse 
de  Gabriel  de  Lomeron,  Ec,  sgr  de  Brizay,  §  II,  deg.  11. 
Dans  l'Armoriai  de  Touraine  on  dit  :  «  d'argent  au  chef 
d'azur  »,  ce  qui  peut  être  une  faute  de  copiste. 

Les  Chergé  sgrs  de  Buxeuil-sur-Creuse  et  de  la 
Noraye  en  Chàtelleraudais  portaient  au  xvii"  siècle, 
d'après  une  note  de  Gaiguières  :  n  d'argent  au  chef  de 
sinople  chargé  de  3  étoiles  d'or  ».  (Gaiguières,  678. 
Fonds  Lat.  17129,  p.  659.)  Les  couleurs  de  ce  blason 
nous  semblent  douteuses.  Souvent  d'anciennes  peintures 
en  vieillissant  perdent  leur  teinte  primitive,  et  nous 
pensons  que  le  chef  de  ce  blason  pouvait  être  d'abord 
soit  de  gueules,  soit  d'azur. 

Les  Chergé  établis  en  Angoumois  au  xvi»  siècle 
(branche  qui  subsiste  seule  aujourd'hui) 
portent  :  «  d'aiur  à  la  fasce  d'argent 
chargée  de  3  étoiles  de  gueules  ».  D'a- 
près la  note  citée  plus  haut,  une  branche 
aurait  porté  :  «  de  subie  à  la  fasce  d'or  » 
(ou  plutôt  d'azur  et  d'argent,  car  les  cou- 
leurs se  confondent  facilement).  Bans  ces  derniers 
temps,  le  chef  de  la  branche  aînée  actuelle  a  ajouté  cer- 
tains ornements  spéciaux  à  son  écusson,  comme  nous  le 
dirons  à  son  article  (§  XII,  deg.  12).  Les  variations  que 
nous  mentionnons  dans  les  blasons  des  diverses  bran- 
ches, ne  sauraient  être  une  présomption  contre  leur 
communauté  d'origine,  car  on  trouve  des  exemples  de 
modifications  plus  considérables  encore  dans  le  blason  de 
certaines  famdies  dont  la  filiation  est  authentiquement 
prouvée.  Les  personnes  qui  ont  étudié  à  fond  l'art  héral- 
dique peuvent  même  trouver  ici,  dans  certains  détails,  une 
sorted'indication  corroborant  l'opiuion  qui  considère  toutes 
ces  branches  comme  les  rameaux  d'une  seule  famille. 

M.  de  Gennes-Sanglier,  qui  avait  fait  de  nombreuses 
recherches  dans  les  anciens  registres  paroissiaux  des 
environs  de  Faye-Ia-Vinense,  a  retrouvé  en  1845  un 
certain  nombre  de  renseignements  sur  les  Chargé  ou 
Chergé  qui  habitaient  ce  pays  aux  xvi°  et  xvii'  siècles. 
Les  registres  de  Doussay  en  Mirebalais  nous  oui  fourni 
également  diverses  notes  qui  permettent  d'établir  quel- 
ques fragments  de  filiation  plus  ou  moins  complète, 
sans  jonction  certaine. 


Noms  isolés. 

Cliargé  (Gauthier  et  Christophe  de)  frères  sont 
nommés  comme  témoins  dans  une  charte  d'Aimery,  sgr 
de  Faye-la-Vineuse,  donnant  l'aleu  de  Guesnay  /  à  l'ab- 
baye de  Noyers,  vers  l'an  1050.  (D.  F.  71,  187.)  Gau- 
thier fut  encore  témoin  d'une  donation  faite  vers  l'an 
1060.  (Id.  72,  249.) 

Cliargé  (Aimery  de)  est  le  1"  témoin  nommé 
avec  Jean  de  Bouts  et  autres  notables  du  pays,  dans  la 
cherté  de  fondation  d'une  chapellenie  à  S'-Gilles-des- 
Coups(iii  rapeZ/a  5"  £jid//),  (Razines,  Indre-et-Loire), 
faite  vers  1095  et  en  1098  par  Jean  Loyson,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Noyers.  (D.  F.  71,  "613.)  (Voir  à 
Chakgé.) 

CHargô  (Hugues  et  Affroy  de)  sont  nommés 
comme  témoins  dans  la  charte  de  Raoul  (sgr  de  Faye), 
frère  du  V"  de  Chàtellerault,  confirmant  vers  1160  un 
échange  fait  avec  l'abbé  de  Noyers.  (D.  F.  72,  749.) 

Cliai-gt'-  (Hugues  de)  est  l'un  des  seigneurs  de  la 
suite  de  Nevclon  de  Freteval,  sgr  de  Faye,  qui  furen 
témoins  d'une  donation  faite  par  ce  puissant  baron  k 
l'abbave  de  Marmoutiers,  vers  l'an  1200.  (Latin  5441-, 
183.)' 

Chargé  (Begnaud  de)  dit  n'ivet  fit  aveu  au  Cha- 
pitre de  S"-Radegonde  de  Poitiers  pour  divers  do- 
maines à  Jaunay-sous-Faye  et  Brasiou  (xiii"  siècle). 
(Arch.  Vien.  S'*-Badegonde.) 

Chargé  (Hardouinde)  fit  aveu  au  même  Chapitre 
pour  des  domaines  situés  dans  le  même  pays.  (Id.) 

Chargé  (Guillaume  de),  Cliev.  (de  Chargeio'), 
donna  quittance  en  1238,  avec  Airaud  de  Bingères  et 
Aimery  de  Maulay,  aussi  chevaliers,  sans  doute  pour 
des  rentes  près  Faye.  (Tilres  de  S'-Hilaire-lc-Grand  de 
Poitiers.  Lat.  17147,  392.) 

Chargé  (Guillaume  de),  valet,  possédait  en  1347 
un  hébergement  situé  à  Boussageau  eu  Mirebalais,  qui 
en  1368  était  passé  k  ses  héritiers.  ^B°'°  de  Mirebeau. 
MA.  0.  1877,  131.) 

Chargé  (Guillaume  de),  peut-être  le  même,  avait 
un  fief  relevant  de  Sossay  en  Chàtelleraudais,  désigné 
dans  les  aveux  comme  l'héritage  de  Guillaume  de 
Chargé,  xiv*  siècle  ?  (Hist.  Chàtelleraud,  I,  471.) 

Chargé  (Aimery  de),  prieur  du  prieuré  de  S'- 
Cyprien  de  Bressuire,  acquit  le  14  mars  1351,  de  Jean 
Bodin,  divers  domaines  p""  de  Flazais  (Clazay,  D.-S.j. 

Chargé  (Jeanne  de),  dame  de  Chargé  près  Faye, 
héritière  de  la  branche  aînée,  épousa  vers  1380  Guil- 
laume de  Couhé,  Ec.,  sgr  de  Laublerdière.  (Duchesne, 
Hist.  Chasteigners,  241.) 

Chargé  (Jeanne  de)  épousa  Jean  de  la  Tousche, 
Ec.,  sgï  de  Sossay,  qui  vivait  en  1380.  (Hist.  Chàtelle- 
raud, 1,  471.) 

Chargé  (Hardouin  de),  sgr  de  Chargé  ?  épousa 
vers  1400  Perrctle  ue  Hauteclaihe.  Il  eut,  croyons- 
nous,  plusieurs  enfants,  entre  autres  Pebrine,  mariée 
vers  1430  à  Méry  de  Chézelles,  Ee.,  sgr  de  Sables,  la 
Noblaye.(D.  F.  83,  Chézelles.) 

Chargé  (Guillaume  de)  était  en  1402  chanoine  de 
S'-Georges  de  Faye-la-Vineuse. 

Chargé  (Gilles  de),  Ec.,  fit  aveu  en  1435  et  le 
3  uov.  1446  d'un  fief  situé  à  Mousseaux,  relevant  du 
château  de  S'-Reniy-surCreuse.  (Hist.  Chàtelleraud,  I, 
432.  —  ftrch.  Vien.  fonds  Pérusse  des  Cars,  Inventaire 
des  litres  de  Chàtelleraud.) 

Chargé  (Quentin  de)  tenait  en  1469  un  fief  mou- 
vant de  S'-Remy-sur-Creuse.  (Id.) 


CIlEROlt  («le) 


•!♦ 


oiii':Rdo  (<io) 
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Cliarpi"-  (Jean  de),  au  liini  do  l'eu  Bninel  de 
ClmrgiS  tenait  un  licf  situé  k  Brosseaux  ?  mouvunt  de 
Monloiron  (xv*  siècle).  (Arcli.  Vicn.  fonds  Pi'nissc  des 
Cars.) 

Cliai-««î  (Eustaclie  de)  servait  oommo  arclier  le 
24  juin  U8i   (F.) 

Clini-gô  (Antoine  de)  fit  hommage,  le  14  mars 
l.")4a,  à  l'abbosse  de  S>»-r.roix  de  Poitiers,  pour  le  do- 
maine de  Fleuré,  situé  dans  la  sgrie  de  S'-Itouiain  et 
de  Vellùclio  en  Chàlellcraudais,  (I).  F.) 

Cliairsô  (René  de),  moine  de  l'Ahsie  on  f.àline, 
eit  nnninio  dans  un  litre  du  mois  de  mars  lo4.'i.  (M. 
Stat.  1879,  3iS.) 

Cliergé  (Jacques  de).  Ec,  sgr  de  Besse  ?  ven- 
dit le  ficf  de  la  Forest,  p""  de  Vou  ?  (Thon,  Indre-et- 
Loire),  relevant  de  Preuilly,  k  Jean  Morin,  président  de 
l'élection  de  Loches,  qui  le  possédait  en  l!i97.  (Lat. 
m 2!),  625.) 

Chersé  (Charles  de),  Ec.sgr  de  Haiilellcur  ?  et 
de  la  Muardière  '?  rendit  une  déclaration  au  fief  de  la 
Chèze-Barrault  (S'-Remy-sur-Creuse),  le  19  mai  1599,  k 
cause  de  sa  femme  Claude  d'Adx  (fille  de  Abel,  Ec, 
sgr  de  la  Droictière,  et  de  Jeanne  des  Auhues),  qu'il 
avait  épousée  peu  de  temps  auparavant.  (Arch.  Vien. 
E2  10,  d'Aviau.) 

Chergé  (François  de),  Ec,  sgr  de  Hautedaire, 
marié  à  Anne  du  Fuesn'av.  eut  une  tille,  Susan.ne,  bap- 
tisée k  Luzé  le  17  nov.  1608.  Cette  Susanne  fnt  mar- 
raine le  11  nov.  16oo  à  Lu7.é.  (De  C.enues-Sanglier.) 

Cliergé  (Louis  de),  Ec,  né  en  1627,  était  curé 
de  Courcoué  en  168.'i  et  décéda  dans  cette  paroisse  le 
15  sept.  1706,  âgé  de  79  ans.  (De  Cennes.)  C'est  lui 
sans  doute  qui  fit  un  échange  avec  Jean  de  Butay,  Ec, 
sgr  de  la  Mabiliére,  et  qui  légua  k  la  cure  de  Courcoué 
des  vignes  et  des  terres.  (Arch.  d'IuiIrc-et-Loire,  G. 
787,  eurc  de  Courcoué.) 

Chergé  (Pierre  de),  Ec,  habitant  p""  de  Ra- 
zines,  marié  vers  1645  k  Marguerite  Gautieh,  eut  entre 
autres  enfants  :  1"  Locis,  baptisé  à  Razines  le  24  janv. 
1647;  2°  Bénigne,  baptisée  le  23  fév.  1634. 

Chei-gé  (Angélique  de)  épousa  le  22  .avril  1631, 
à  Chàtillon-sur-Thouet  (D.-S.),  Pierre  Garnier,  Ec,  sgr 
de  Fénéry,  veuf  de  Marguerite  Richier.  (Ledain,  Gà- 
tine.)  (De  la  famille  Chargé  de  Niort.) 

Chergé  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Champenoise, 
marié  vers  1680  k  Marie-Charlotte  Rov,  eut  entre 
autres  enfants  Marie-Anne,  qui  épousa  en  1709  Joseph 
de  la  Porte,  Ec,  sgr  de  la  Rembourgére  (Chapelie- 
Thireuil,  D.-S.).  (Gcn.de  la  Porte.)  (Chargé  de  Niort.) 


l" 


Branche  de  LA  Brochexiere. 


Cette  branche,  qui  a  toujours  habité  autour  de  Ra- 
zines, où  se  trouvait  le  château  de  Chargé,  pourrait  être 
considérée  comme  le  tronc  d'où  sont  sortis  les  divers 
rameaux  de  la  famille. 

1.  —  Chargé  (N...  de),  vivant  vers  1450,  eut 
sans  doute  entre  autres  enfants  :  1°  N  ..,  qui  suit  ; 
2"  Jeanne,  mariée  vers  149U  k  Simonnet  André,  Ec. 
(Gén.  .André);  3"  peut-être  N...,  tige  de  la  branche  du 
Ruau-Persil  (§  V). 

2.  —  Chargé  (N...  de),  marié  vers  1490,  eut 
entre  autres  eufauts  René,  qui  suit. 

3.  —  Chargé  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Ches- 
nayc,  eut  par  partage  en  1525,  du  chef  de  sa  femme, 
la  moitié  du  fief  du  Temple  et  le  Lac-Lambert,  où  il  fit 
construire  la  maison  de   la  Chesnaye.  Il    avait   épousé 


vers  1520  Maihurine  Anoré,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  du 
Temple.  Celte  dame  décéda  à  Courcoué  le  12  nov. 
1587.  (.Notes  de  Gcunes.)  Il  eut,  croyuns-nous,  entre 
autres  enfants  René,  qui  suit. 

4.  —  Chargé  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Broche- 
tiéie  ?  (écrit  Duorhetiérc),  (Luzé,  Indre-et-Loire), 
épousa  vers  1540  Anne  Sanguer,  fille  de  Christophe, 
Ec,  sgr  de  Joué,  et  de  Georgetle  d'Oiron.  Il  eut  pour 
enfants  :  1°  Anne,  mariée,  le  3  août  1570,  k  Claude  Le 
Brun,  Ec,  s' de  la  Brosse  (ce  contrat  passé  chez  le  sgr 
de  Joué,  oncle  de  la  future,  ne  mentionne  aucun 
parent  ;  cependant,  k  cause  de  la  possession  du  lief  de 
la  Brochetière,  nous  pensons  que  ceux  qui  suivent 
étaient  frères  de  cette  dame);  2°  Claude,  qui  suit; 
3°  Pierre,  qui  a  formé  la  branche  de  la  Marlinière, 
§  III  (nous  ne  savons  pas  au  juste  lequel  des  deux 
pouvait  être  l'aîné);  4°  Louis,  Ec,  sgr  des  Grippes, 
qui  fut  parrain  à  Courcoué,  le  10  sept.  1386,  d'un  fils 
de  Pierre  do  Chergé,  s'  de  la  Martinière  ;  5»  Gabrielle, 
mariée,  le  28  juil.  1571,  k  Bertrand  André,  Ec,  sgr  de 
Chanlejau.  Peut-être  aussi:  6°  Benée,  marraine  à  Cour- 
coué le  3  sept.  1598;  et  7°  Angélique,  marraine  au 
même  lieu  le  26  juil.  1599. 

5.  —  Chargé  (Claude  de),  Ec,  sgr  de  la  Bro- 
chetière, fut  parrain  à  Courcoué  le  S  janv.  1599  avec 
D"«  Françoise  Goulard.  Nous  pensons  qu'il  posséda 
aussi  les  fiefs  de  la  Chesnaye  et  de  Fontmorin,  p"°  de 
Courcoué,  et  qu'il  se  maria  vers  1573.  11  aurait  eu 
pour  enfants  :  1"  Jacques,  qui  suit;  2°  Claude,  qui  a 
formé  la  branche  de  la  Rivière-Marteau,  §  Il  (nous  ne 
savons  pas  quel  fut  réellement  l'aîné)  ;  3°  peut-être 
Louis,  qui  passa  un  acte  en  1G34  avec  Claude  de 
Chargé,  sgr  de  la  Rivière-Marteau  (7«  deg.,  §  II',  que 
nous  croyons  son  neveu.  Ce  Louis  parait  avoir  été 
curé  de  Courcoué  de  1607  à  1633. 

6.  —  Chargé  (Jacques  de),  Ec  ,  sgr  de  la  Bro- 
chetière, fnt  parrain  le  9  avril  1600  du  fils  de  René 
André,  Ec,  sgr  de  laMessardière.  Il  fnt  aussi  parrain  k 
Luzé  le  22  oct.  1614,  et  assista  le  18  mai  1621  k  l'acte 
de  tutelle  de  Pierre  Lebrun.  Ec,  sgr  des  Landes,  petit- 
fils  d'Anne  de  Chargé  (ci-dessus,  4'  deg.).  Marié  k 
Geneviève  de  Sazillt,  il  eut  entre  autres  enfants  : 
1°  Marguerite,  marraine  à  Courcoué  en  1608  ;  2°  Jac- 
ques, baptisé  le  3  avril  1608,  ainsi  que  3"  Jeanne,  sa 
sœur  jumelle.  (Nous  ne  savons  pas  si  celte  branche 
s'est  continuée.) 

§  n.  —  Branche  de  la  Rivière-MAR- 

XEAU. 

fi.  —  Chargé  (Claude  de),  Ec,  sgr  de  la  Ches- 
naye (sans  doute  fils  de  Claude,  5"  deg..  S  ')■  transigea, 
le  30  nov.  1607,  conjointement  avec  sa  hcllesœur  D"* 
Renée  André,  au  sujet  d'un  droit  de  sépulture  dans  une 
chapelle  de  l'église  de  Courcoué,  réclamé  par  leur  cou- 
sin René  André,  Ec,  sgr  de  la  Messardière.  C'est  lui, 
croyons-nous,  qui  est  le  Claude  de  Chergé,  Ec,  sgr  de 
Fontmorin  (ancien  fief  p"«  de  Courcoué).  parrain  en  1620 
avec  Charlotte  Sanglier,  k  Courcoué,  et  curateur  (dans 
un  acte  du  18  mai  1621)  de  Pierre  Lebrun,  Ec,  sgr  des 
Landes  (petit-fils  de  Anne  de  Chergé,  4»  deg.,  §  I). 
Marié  vers  1600  k  lîlauchc  André,  fille  de  Jean,  Ec, 
sgr  de  la  Rivière-Marleau,  et  de  Marie  Préaux,  il  eut 
entre  autres  entants  Claude,  qui  suit, 

7.  _  Chargé  (Claude  de),  Ec,  sgr  de  la  Rivière- 
Marteau,  bapiisé  k  Courcoué  le  26  nov.  1604,  fil  un 
accord  en  1634  (Garriaull,  not.)  avec  Louis  île  t'.hcrgé, 
que  nous  croyons  son  oncle.  Il  élait  alors  capitaiue.  On 
trouve  dans  un    acte   de   1649   un  Claude  de  Chergé, 
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CHERGE  (de) 


Ec,  sgr  do  la  Cliesnaye,   qui   est  sans  doule  le  même 
personnage. 

Il  avait  épousé  vers  1630  Catherine  Gombaclt,  dont 
il  eut  une  fille  unique,  Elisabeth,  D'  de  la  Rivière- 
Marteau,  marii'e,  le  17  janv.  1663,  à  Gabriel  de  Louie- 
ron,  Ec.,  sgr  de  Briztty,  de  !a  Palaudière  et  d'Aulnay. 
M"°  de  Brizay  mourut  à  76  ans  le  10  cet.  1713,  et  fut 
inliunif'e  à  ciiainpigny-sur-Veude.  Ses  armes  se  trou- 
Taient  peintes  sur  l'autel  de  l'église  d'Aulnay.  (Voir  plus 
haut  au  blason.) 


ni. 


Branche  de  la  MARXIXIERE. 


CHERGE  (de) 


Filiation  établie  d'après  une  confirmation  de  noblesse 
donnée  par  M.  de  Cbauvelin,  inleudam  de  Touraine,  le  30 
sept.  1715,  et  les  notes  de  M.  de  Gennes-Sanglier. 

5.  —  Chei-gé  (Pierre  de),  Ec.,  sgr  de  la  Marti- 
nière  (CouriMiué,  Indre-et-Loire),  paraît  avoir  été  fils  de 
René,  sgr  de  la  Brochetière  et  de  la  Chesnaye  (4"  deg., 
§  I).  Il  se  maria  vers  15S0  et  eut  entre  autres  enfants  : 
1°  René,  qui  suit  ;  2°  Louis,  baptisé  à  Courcoué,  le  2 
sept.  1.Ï86,  eut  pour  parrain  Louis  de  Chergé,  Ee.,  sgr 
des  Grippes,  qui  devait  être  son  oncle.  Il  était  prieur 
de  S'-Gilles-des-Coups  le  2S  mars  1649  et  prieur-curé 
de  Courcoué  en  1633  et  1638;  3°  Françoise,  baptisée 
k  Courcoué  le  10  déc.  1389;  4°  croyons-nous,  Char- 
lotte, mariée  vers  1600  à  Pierre  Cabaret,  Ec,  sgr  du 
Put;  S"  François,  Ec,  marié  à  Angélique  i>E  la  Barbe, 
dont  il  eut  entre  autres  enfants,  sans  doule,  Marie, 
baptisée  à  Conreoué  le  S  fév.  1632. 

6.  —  Chergé  (René  I"  de),  Ec,  sgr  de  la  Marti- 
nière,  la  Brochetière,  la  Chesnaye,  épousa  le  19  nov. 
1600  (Chevrier,  not.  sous  la  oour  de  Faye-la-Vineuse) 
Marie  Prévost.  Il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  René, 
qui  suit  ;  2°  Vincent,  baptisé  à  Conreoué  le  23  aoijt 
1607  ;  3°  Françoise,  baptisée  au  même  lieu  le  30  juil. 
1608.  C'est  elle  sans  doute  qui  épousa  François  Bon- 
nard,  Ec,  sgr  de  Fontaine  (elle  est  mentionnée  dans  un 
acte  du  10  dée.  1632,  registre  de  Marigny-Marmande)  ; 
4'  Pierre,  tige  de  la  branche  rapportée  au  §  IV  ; 
5*  Renée,  baptisée  le  19  mai  1611,  mariée  à  Claude 
Tudert,  Ec,  sgr  de  la  Chapelle  ;  6o  François,  baptisé 
le  22  janv,  1613;  il  fut  curé  de  Courcoué  en  1638  et 
mourut  le  31  mai  16S5;  7°  Marie,  baptisée  à  Courcoué 
le  17  aoiJt  1619;  8°  autre  François,  Ec,  marié  en 
1631  à  Adrienne  de  Rroc,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la 
Cour  de  Broc,  et  de  Renée  Prévost.  Il  eut  entre  autres 
enfants  Louis,  baptisé  le  27  avril  1653,  dont  le  sort  est 
ignoré. 

9°  Charlotte,  vivant  en  1686. 

7.  —  Cliensé  (René  II  de),  Ec,  sgr  de  la  Marti- 
nière,  la  Brochetière  et  la  Chesnaye,  naquit  en  1604.  Il 
fut  maintenu  noble  le  l"  sept.  1666  par  l'intendant  de 
Touraine.  Marié  à  Catherine  de  Tudert,  fille,  croyons- 
nous,  de  Claude,  Ec.,  sgr  de  la  Chapelle,  et  de  Claude 
de  Chouppes,  il  mourut  le  6  août  1680,  âgé  de  76  ans, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Courcoué.  Il  eut  pour 
enfants  :  1°  Madeleine,  née  en  1645,  mariée  en  nov. 
1671  k  François  de  Bigné,  Ec,  sgr  de  la  VriUière, 
morte  le  7  oct.  16S2  et  inhumée  dans  l'église  de 
Courcoué;  2"  Françoise,  baptisée  le  3  mars  1648; 
3°  René,  qui  suit. 

8.  —  Chergé  (René  III  de),  Ec,  sgr  de  la  Mar- 
linière,  la  Chesnaye,  les  Places,  naquit  le  2  janv.  1651 
et  fut  baptisé  le  27  à  Courcoué.  Il  se  maria  le  22  janv. 
16S0  (Martin,  not.  Ji  S'-Brand,  Indre-et-Loirei  k  Marie- 
Anne  DE  Vonnes,  dont  :  1"  Marie-Louise,  née  le  8  nov. 
1680,  baptisée  le  13  avril  suivant;  elle  épousa  le  20 
juin  1708  Pierre  de  Vandel,  Chev.,  sgr  de  la  Vcrrie,  et 


mourut  le  16  sept.  1710;  2°  Catherine,  baptisée  le  28 
oct.  1681  et  morte  le  18  oct.  1682;  3°  René,  baptisé 
le  23  mai  1633,  fut  prêtre  ;  4°  Anne,  baptisée  le  6  avril 
168'i;  5-  Louis,  le  6  juin  1686;  6°  Catherine,  le  5 
juil.  1687;  7°  autre  Catherine,  le  28  fév.  1689; 
8°  Madeleine,  le  19  janv.  1690,  mariée  le  11  mai  1719 
à  Pierre-Paul  de  Gréaulme,  Ec,  sgr  du  Pont;  9°  autre 
Louis,  baptisé  à  Courcoué  le  11  juin  1691  ;  lO»  Jean- 
Baptiste,  qui  suit. 

9.  —  Chergé  (Jean-Baptiste  de),  Ec,  sgr  de  la 
Marlinièrc  et  de  la  Brochetière,  né  le  23  janv.  1694, 
épousa  le  16  juin  1711  à  Verrue  (Esnault,  not.  sous  la 
cour  de  Sauniur)  Françoise  de  Bellère,  fille  de  Louis, 
Ec,  sgr  de  Chaligny,  et  de  Marie  Acquêt.  11  obtint  le 
30  sept.  1713  nue  confirmation  de  noblesse  de  M.  de 
Chauvelin,  intendant  de  Touraine.  De  son  mariage  il 
eut  :  1°  Louis-René-Jean,  qui  suit  ;  2°  Jean-Nicolas, 
Ec,  sgr  de  la  Brochetière,  baptisé  à  Verrue  le  2  sept. 
1714. 

10.  — Chergé  (Louis-René-Jean  de),  Chev.,  sgr 
de  la  Marlinièrc  et  de  la  BrocliQlière,  bapiisë  il  Verrue 
le  21  janv.  1713,  vendit  avec  son  frère  la  dîme  de  la 
Martinière  ou  Chapellc-Baillou  à  François  Hunieau,  Ec, 
sgr  du  Plessis.  (Arch.  Tours.  E,  262.'!  II  vivait  en  1742 
et  décéda  sans  postérité,  car  la  Martinière  passa  à  Pierre 
de  Vandel,  son  cousin. 


§IV. 


Br.\nche  de  la.  KIAIVSELLIERE. 


7.  —  Chergé  (Piene  de),  Ec,  sgr  de  Launay, 
fils  puîné  de  René,  et  de  Marie  Prévost  (6"  deg.,  §  III), 
baptisé  le  1"  mai  1610  à  Courcoué,  épousa  (Garnanlt, 
uot.  à  Cliinon)  Madeleine  de  la  Jaille,  fille  de  René, 
Ec,  sgr  de  Marcilly,  et  de  Françoise  GiUier.  Il  eut  de 
ce  mariage  :  1°  IIené,  baptisé  k  Verneuil  en  1636  ; 
2°  autre  René,  baptisé  audit  lieu  en  1644  (l'un  d'eux 
a  continué  la  filiation)  ;  3°  Catherine,  née  en  1641, 
mariée  à  N...  de  Lcspinasse,  décéda  le  16  avril  1716 
et  fut  inhumée  le  17  k  Brasiou,  à  l'âge  de  70  ans,  en 
présence  de  René  son  frère;  4°  Marie,  née  en  1647, 
mourut  le  28  fév.  1728,  à  l'âge  de  81  ans,  dans  sa  mai 
son  delà  Rouillère,  p"°  de  Courcoué. 

8.  —  Chergé  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Mansel- 
lière,  épousa  :  1°  le  17  aoiit  1663  (Cervais,  not.),  Char- 
lotte de  Marans,  2"  Louise  de  Cannes.  Il  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  M.  de  Chauvelin,  intendant  de 
Touraine,  le  30  sept.  1713.  Il  n'eut  que  trois  filles  : 
1»  Catherine,  née  en  1672,  mariée  le  20  sept.  1698 
(Duchesne,  not.)  à  Gabriel  Lebrun,  Ec,  sgr  de  la  Gap- 
tière,  morle  k  Luzé  le  11  juin  1714,  âgée  de  42  ans  ; 
2°  Marie,  3°  Louise. 

§  V..  —  Branche  du  RUAU-PERSIL. 

2.  —  Chargé  (N...  de),  Ec,  présumé  fils  de 
N...  (l"  deg.,  §  I),  fut  marié  vers  1490,  et  eut  pour 
enfants  :  1°  René,  qui  suit;  2»  Antoinette,  mariée  à 
François  Thibault.  Ils  reçurent  quitlunce  de  leurs  frère  et 
bcau-l'rère  le  3  nov.  1330.  (Arch.  Vien.  Chergé.) 

3.  —  Chargé  (René  de),  Ec,  sgr  du  Ruau- 
Persil,  ViUiers,  la  Baudouinière,  habitait  Luzay  ou  Luzé 
en  1330.  Marié  vers  1320  k  Françoise  de  la  Jaille, 
fille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  de  la  Boche-Ramé,  et  de 
Yolande  de  la  Barre,  il  parait  n'avoir  eu  que  2  filles  :  ■ 
1°  Françoise,  mariée,  le  19  fév.  1343.  k  René  de  la 
Rochefoucauld,  Ec,  sgr  de  Neuilly-le-Noble  en  Tou- 
raine ;  2°  Renée,  mariée  le  9  fév.  1331  (Delafon  et 
Gazil,  not.  sous  la  cour  de  Mirebeau),  k  Jean  Bigot, 
Ec,  sgr  de  Brion.  Ces  2  dames  firent  un  partage  vers 
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lUGO  avec  leur  ouelc  I!cni5   ilc  la  Juille,  Ec,  sgr  do  la 
liodu-lUimi'.  (Lut.  ni20,  ■189,  inO.) 

(Lo  blason  lie  colle  liiaui'lic,  d'après  lo  PiCg.  de 
Malle,  élail  :  u  d'argent  au  chef  do  gueules  «.) 

§  VI.  —  Branche  de  IjAIV'GLE. 

Celle  branche,  qui  possMait  le  ficf  de  Sangle  ou  l'An- 
gle (Doussay,  Vien.)  dt^s  le  milieu  du  xv"  siècle,  est 
celle  (lonl  la  filiation  probable  remonte  le  plus  haut. 
Cependant  nous  pensons  qu'elle  (!lait  une  branche 
cadellc  scpari'c  do  l'aînt^o  dt^s  le  xiv*  siècle,  et  nous 
recommençons  pour  elle  la  si5rie  des  dogri's  de  filia- 
tion. 

1.  —  Chargé  (Huguct  do),  Ec,  sgr  de  Langle, 
vivait  vers  1450.  11  rei;nt  un  aveu  le  5  diîe.  1477  de 
Jacques  de  Pnjgiranll,  Ec,  sgr  de  la  Brosse,  pour  le 
fiel'  de  Pierrefiic  (Doussay,  Vien.)  qui  relevait  de  l.angle. 
(Lat.  17147,  j9.)  11  eut  sans  doute  pour  fds  Gilles, 
qui  suit. 

2.  —  Cbargé  (Gilles  do),  Ec,  sgr  de  l.aiiglc  et 
de  la  Tbibaudière,  fit  aven  de  ce  dernier  ficf  ii  l'abbaye 
de  S'-Jouin-de-Marnes  le  6  juin  14SS.  ([.al.  .1449,  62.) 
U  poss(?dait  Langle  encore  en  15ÛS.  (De  Eouchier, 
B"'«  de  Mircbcau).  Nous  pensons  qu'il  cul  pour  enfauts  : 
1°  GiiLLAUME,  qui  suit;  2°  Charles,  Ec,  sgr  de  la 
Thibaudièrc,  qui  fit  aveu  h  S'-Jouiu  le  1"  juin  1531. 
(Lat.  5449,  C2.) 

3.  —  Cliargû  iGniUanme  de),  Ec,  sgr  de 
Langle,  fit  aveu  de  son  fief  à  Mirebeau  en  1534.  (D.  F. 
IS,  211.)  D'après  l'ordre  chronologique  le  plus  pro- 
bable, à  cause  des  actes  cités  ci-dessns,  nous  pensons 
qu'il  a  dû   se  marier  vers  1520,  et  qu'il  eut   pour  fils 

CUILLAUME,    qui   suit. 

4.  —  Cliai-gé  (Guillaume  de),  Ec,  sgr  de  Lan- 
gle, est,  cioyons-mius,  le  Guillaume  de  Charge  qui  reçut 
no  aveu  des  chanoines  de  N.-D.  de  Mirebeau  le  12  juin 
1564.  (Arch.  Vien.  Chergé.)  Sans  doule  aussi  c'est  le 
Guillaume  de  Charge,  Ec,,  sgr  de  la  Thibaudière,  qui 
fut  tcnioin  dans  une  enquête  failc  le  21  juin  1374,  avec 
Louis  de  la  Rochefoucauld,  sgr  de  Maulay,  et  Geoffroy 
deChézelles,  sgr  de  Nucil-sous-Faye.  (Notes  de  Gennes.) 
Il  paraît  avoir  en  pour  enfants  :  1°  N...,  qui  suit  ; 
2°  Pierre,  Ec,  sgr  do  la  Thibaudière,  qui  fut  parrain  k 
Luzc  près  Raziues  le  22  oct.  1614.  Il  épousa  Marguerite 
DE  Folles  on  Fadles,  qui  étant  veuve  fit  un  accord 
avec  Charles  de  Messemé,  le  23  fév.  1640;  3°  Renée, 
qui  décéda  k  Doussay  le  24  juin  1623,  veuve  de  noble 
homme  Jacques  Desmarays,  s'  dudil  lien.  (lieg.  Dous- 
say.) (C'est  elle  sans  doule  qui  fut  marraine  à  Courcoué 
le  5  sept.  159S.) 

5.  —  CUai"gé  (N...  de),Ec.,  sgr  de  Langle,  qui  a 
dise  marier  vers  1580,  eut  pour  enfauts  :  1°  Gilles, 
qui  suit:  2"  LoDiSE,  qui  fut  marraine  à  Doussay  le  13 
juil.  1628. 

6.  —  Chergé  (Gilles  de),  Ec,  sgr  de  Langle,  Vil- 
liers,  la  P.ibaudicre,  p*"  de  S'-Jean  de  Sossay  ?  est 
pent-être  le  Gilles  de  Chergé  qui  fut  parrain  à  Cour- 
coué le  28  sept.  1614  et  le  24  nov.  1619.  Il  épousa  vers 
1625  Françoise  de  la  Forest  (Rcg.  Doussay),  et  eut 
entre  autres  enfants  :  1°  César,  qui  suit;  2°  Marie, 
qui  épousa  k  Doussay,  le  14  oct.  1652,  Charles  Crozé, 
Ec,  sgr  de  Clesme.  Us  firent  un  accord  pour  leur  coni- 
mnnauié  de  biens  le  28  avril  1653,  passé  sous  la  cour 
d'Anglicrs.  N'ayant  pas  eu  d'eufanis,  elle  fit  un  arran- 
gement le  3  oct.  1672  avec  Céleste  de  Fougère,  veuve 
de  César  de  Chergé,  Ec,  sgr  do  Langle,  au  sujet  d'une 
somme  de  500  liv.  qui  lui  avait  été  promise  au  moment 
de  son  mariage.  Elle  testa  lo  27  mars  1684,  léguant  100 
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liv.  il  sa  nièce  Louise  do  la  Maisonncuvo,  et  nommant 
exéculenr  teslamenlaire  Charles  Tauton,  Ec.,  sgr  do  la 
Garrelière  (Noies  do  Gennes-Sanglier)  ;  3°  Renée,  qui 
Int  marraine  il  Doussay  le  27  mai  1642;  elle  épousa  le 
s'  do  la  Maisonncuvo  ;  4°  Alexandre,  qui  fut  parrain 
do  son  neveu  le  18  fév,  1648,  k  S'-Roniain-sur- 
Vienue. 

7.  —  Chergé  (César  de),  Ec,  sgr  de  Langle, 
baptisé  à  Doussay  le  31  mai  1629,  eut  pour  parrain 
César  de  Fougère,  Ec  11  décéda  à  Doussay  le  U  janv. 
1668,  et  fut  inhumé  le  lendemain  entre  l'autel  de  N.-D. 
et  celui  de  S'-Eutrope.  (Reg  )  11  avait  épousé  vers  1650 
Céleste  DE  ForoÈRE.  Cette  Dame,  étant  veuve  et  tutrice 
de  son  fils  aîné,  transigea  avec  sa  bellc-sœur  Marie  de 
Chergé  le  3  oct.  1672  (Ayranlt,  not.  à  Doussay).  De  ce 
mariag.e  vinrent  :  1"  Alexandre,  baptisé  k  S'-Romain- 
sur-Vienne  le  18  fév.  1648,  qui  est  seul  nommé  avec  sa 
mère  dans  l'accord  conclu  en  1672  avec  sa  tante  Marie 
de  Chergé.  Il  assista  en  16S0  au  mariage  de  son  frère 
Jean-Armand  cl  fut  parrain  le  30  déc.  1680  de  sa  nièce 
Mario  Ricol  des  Rochas.  Il  paraît  cire  décédé  sans  pos- 
térité; 2°  Angéliqke,  née  en  1631,  mariée  le  23  janv. 
1667,  à  Doussay,  avec  Alphonse  Ricol,  sgr  des  Rochas, 
docteur  en  droit,  avocat  au  Parlement  de  Danphiué  ; 
3»  Marie,  baptisée  k  Doussay  le  4  nov.  16S2;  elle  fut 
marraine  le  17  avril  1673,  le  21  nov.  17U0,  etc.  ; 
4°  Marguerite,  baplisoc  k  Doussay  le  7  janv.  1657,  eut 
pour  parr.ain  René  de  Bcauregard,  Ec,  sgr  de  la  Poqiie- 
tière  ;  5°  Vincent,  baptisé  le  20  nov.  1637,  décédé  le 
même  jour  ;  6°  Jean-Armand,  qui  suit;  7"  Madeleine, 
née  le  22  juil.  1662,  ba|itiséo  le  3  juin  1667,  mariée,  le 
26  août  1696,  à  Henri  Besnard,  sgr  du  Fongeray,  p'"de 
Razines.  (Reg.  Doussay.) 

S.  —  Chergé  (Jean-Armand  de),  Chev.,  sgr  de 
Langle,  né  en  1659,  fut  parrain  le  18  nov.  1704  et  le  17 
juin  1712,  k  Doussay.  Il  décéda  âgé  de  83  ans  lo  4  avril 
1742,  et  fut  inhumé  sous  le  clocher.  U  avait  épousé  le 
29  oct.  1680,  il  Razines,  Renée  de  Butav  ou  de  Butain 
(souvent  écrit  Butin),  qui  décéda  le  10  juil.  1719  k 
Doussay  (cette  dame  a  signé  plusieurs  actes  de  baptême 
k  Doussay  B.  de  Bulnin).  De  ce  mariage  il  eut  entre 
autres  enfants  :  1°  François,  baptisé  à  Doussay  le  17 
août  1683,  décédé  le  21  mai  1740,  k  57  ans.  Il  fut  par- 
rain à  Doussay  le  21  nov.  1700,  le  7  oct.  1712  et  le  3 
aoiit  1713.  Il  ne  paraît  pas  avoir  été  marié,  et  fut 
inhumé  sous  le  clocher  do  Doussay;  2"  Renée-Marie, 
baptisée  le  17  août  1683,  riécédée  le  20  mai  1740,  k  57 
ans,  inhumée  sous  le  clocher  de  Doussay,  près  l'aulel 
de  S.'-Eutrope  ;  'i°  Armand-Jean,  qui  suit. 

9.  —  Chergé  (Armand-Jean  de),  Chev.,  sgr  de 
Langle,  né  en  1683,  fut  parrain  d'une  cloche  k  Doussay 
le  22  oct.  1741,  et  décéda  le  17  avrd  1742  k  57  ans. 
Nous  ne  savons  pas  s'il  a  été  marié  et  s'il  a  eu  posté- 
rité. 

§  VIL  —  Seigneurs  de  BU'KEUIL,. 

Celte  branche  cadellc  établie  en  Chàtellerandais  a  dû 
se  séparer  do  l'aînée  dès  le  xiv*  siècle.  On  trouve  quel- 
ques renseignemcnls  sur  elle  aux  Archives  do  la  Vienne 
et  dans  Vllnt.  de  Clidlelleiaud  de  Lalanne. 

1 .  —  Ch««rgé  (N...  de),  Ec,  sgr  de  Buxeuil-sur- 
Creuse,  ont  au  ninins  2  fils,  d'après  un  acte  de  1490  : 
1°  Jean,  l'aîné,  qui  suit  ;  2°  Jean,  le  jeune,  Ec,  sgr  d« 
la  Noraye,  qui  fil  un  acte  de  partage  avec  son  neveu 
Georges  do  Chargé  le  1"'  déc.  1490.  (Arch,  Vien. 
Chergé,) 

2,  —  Chergé  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Buxenil  (ficf 
relevant  do  la  V"  de  la  Guerche),   possédait  une  rente 
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due  par  sire  Guillaume  Scongueil,  Ec,  sgr  de  la  Tou- 
clie,  d'après  un  passage  del'acle  de  1490.  Il  s'est  peut- 
être  marié  2  lois;  mais  uous  pensons  qu'il  a  épousé 
(tout  au  moins  en  2»'  noees)  Marie  d'Aloigny  (sans 
doute  de  la  branche  de  Roehefort).  Il  eut  pour  enfants: 
1°  Georges,  qui  suit;  2°  Guillaume,  mentionné  comme 
absent  dans  le  partage  -fait  par  son  frère  en  1490,  ainsi 
que  3°  CATHEniNE.  De  Marie  d'Aloigny  vinrent  certai- 
nement encore  :  4°  Antoinette,  5°  Jeanne,  toutes  deux 
mineures  et  représentées  par  leur  mère  au. partage  de 
1490. 

3,  — Cliangi^  (Georges  de),  Ec,  sgr  de  Buseuil, 
fit  un  partage  avec  son  oncle  Jean  de  Chargé,  Ec,  sgr 
de  la  Noraye,  le  1"  déc.  1490.  Dans  cet  acte  il  agit 
pour  lui,  pour  son  frère  Guillaume  et  sa  sœur  Catherine. 
Cet  acte  fut  passé  en  présence  de  Gilles  de  Besdon, 
Ec,  sgr  d'Oiré.  (Arch.  Vien.)  D'après  une  note,  un 
Georges  de  Chergé,  sgr  de  Chàteauneuf  (Chartrier  de 
Thouars  ailleurs  écrit  à  tort  Chàtcaumur),  gentilhomme 
de  la  suite  du  sgr  de  la  Trémoille,  V'«  de  Thouars,  fut 
fait  prisonnier  ,'i  la  bataille  de  Pa\ie  en  1525.  (M.  Stat, 
D.-S.  1870,229.) 

Georges  épousa  vers  1490  Prégente  nE  Besdon, 
fille,  croyons-nous,  de  Antoine,  Ec,  sgr  d'Oiré,  et  de 
Marguerite  de  Rechignevoisin,  dont  il  eut  :  1°  Joa- 
CHIM,  qui  suit  ;  2°  Bertrande,  mariée  ïi  René  de 
Grailly,  Ec,  sgr  des  Certeaux  (l!eg.  Malte^;  3° croyons- 
nous,  Marguerite,  mariée  en  152S  a  François  de  Couhé, 
Ec,  sgr  de  la  Roche-Aguet  (Vienne). 

4.  —  Cliangé  (Joschim  de),  Ec,  sgr  de  Buxeuil, 
fit  aveu  le  13  mai  1S39  du  fief  d'Aloigny,  comme  cura- 
teur de  Julienne  d'Aloigny  sa  parente.  Il  reçut  une 
déclaration  pour  une  rente  le  21  juin  1543  et  fut 
inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  de  Buxeuil,  où  l'on 
voyait  sa  statue  qui  fut  détruite  eu  166S.  (Hist.  Châ- 
tellcraud,  1,  490.)  Marié  :  1"  k  Marguerite  Boislève, 
2°  à  Françoise  de  Laurier  ?  il  eut  du  1"  lit  :  1°  Fran- 
çoise, mariée,  le  22  mars  1541,  à  François  du  Plessis, 
Ec,  sgr  des  Brenx.  Du  2"  lit  :  2»  François,  qui  suit  ; 
3°  peut-être  Guillaume,  rapporté  au  §  VIII. 

5.  —  Chargé  (François  de),  Ec,  sgr  de  Buxeuil 
de  1548  à  1591,  eut,  eroyons-nous,  une  fille,  Marie, 
qui  épousa  le  11  août  1393  (Maupeou)  Aimeiy  du 
Puv,  Ec,  sgr  de  la  Koche-Peloquin,  qui  posséda 
Buxeuil  après  l.')9l. 

§  VIII.  —  Branche  de  l.*.  IVORAVE. 

5.  —  Cliargé  (Guillaume  de),  Ec,  sgr  de  la 
Noraye,  paraît  avoir  été  fils  puîné  de  Joaehim  (4°  deg., 
§  Vil),  d'après  le  registre  de  l'ordre  de  Malte  (preuves 
de  Couhé-Lusignan,  1663).  Il  épousa  vers  1540  Antoi- 
nette du  Plessis,  sans  doute  fille  de  François,  Ec,  sgr 
des  Breux,et  de  Madeleine  de  Chanipropin,  et  eut  entre 
autres  enfants  Guy,  qui  suit. 

6.  —  Chargé  (Guy  de),  Ec,  sgr  de  la  Noraye, 
épousa  Françoise  de  Marcirion,  fille  de  René,  Ec,  et 
de  Jacquette  de  Maulay,  dont  il  eut  entre  autres  enfants 
Pierre,  qui  suit. 

7.  —  Chargé  (Pierre  de),Ec.,  sgr  delaNoraye, 
la  Regnaudière  (Paisay-le-Joly,  Vien.),  vendit  le  7  avril 
1614  le  fief  de  Puy-Bernard,  p"°  de  Buxeuil,  'à  Fran- 
çois Daviau,  Ec,  sgr  de  Rillay  el  de  la  Chèze.  (Areh. 
Vien.,  Chergé.)  11  épousa  vers  1620  Renée-Marie  de 
Chauveron,  fille  de  François,  Ec,  sgr  de  la  Motte,  et 
de  Isabeau  Le  Berruyer,  dont  il  eut  peut-être  plusieurs 
enfants,  entre  autres  Elisabeth-Maheleine,  mariée,  le 
22janv.  1641,  à  Louis  de  Couhé  de  Lusignan,  Chev.,sgr 
V<»  de  l'Ile-Savary  et  de  Betz.  (Reg.  Malte.)  (Dans  l'In- 


ventaire de  la  noblesse  de  Touraine,  L'Hermite-Soulier 
par  distraction  a  mis  Elisabeth  de  Coué  au  lieu  de 
Cherijé,  dans  la  gén.  de  Couhé.) 

§  IX.  —  Seigneurs  de   CHERGÉ    (Axooumois). 

Dès  le  commencement  du  xvi*  siècle  on  trouve  une 
famille  noble  du  nom  de  Chergé  habitant  l'hôtel  de 
Chergé,  p""  de  Mornac  (Charente).  Cette  famille,  à  cause 
de  la  ressemblance  qui  existe  entre  ses  armoiries  et 
celles  des  Chargé  de  Buxeuil  et  de  la  Noraye,  §  VII 
(voir  plus  haut  au  blason),  paraît  être  une  branche 
cadette  de  la  famille  de  ces  seigneurs.  Comme  on  le 
verra  pour  les  familles  de  Lestang,  de  Massougues, 
etc.,  plusieurs  gentilshommes  du  Loudunais  on  du  Châ- 
telleraudais  sont  passés  an  xv  siècle  en  Angoumois 
(ou  vice  versd),  cl  ont  formé  de  nouvelles  branches 
dans  des  pays  éloignés  de  celui  de  leur  origine.  Nous 
admettons  en  conséquence  l'origine  commune  ries  Chargé 
du  Poitou  et  de  la  Touraine,  et  des  Chergé  de  l'An- 
goumois.  L'hétel  rie  Cliergé  il  Mornac  aura  reçu  son  uimi 
de  ses  fondateurs  ou  de  ses  possesseurs,  suivant  un 
usage  assez,  fréqueut  au  moyen  âge,  lorsqu'un  cadet 
des  Chargé  du  Poitou  se  sera  fixé  en  Angoumois  par 
suite  sans  doute  de  son  mariage.  La  généalogie  qui  suit 
avait  été  établie  pour  la  1"  édition  sur  les  titres  origi- 
naux conservés  en  1845  par  M.  Navarre,  possesseur 
du  château  de  Chergé,  el  sur  des  notes  fournies  par 
M.  Michon  et  par  P.  Mérimée  (qui  avait  fait  quelques 
recherches  aux  Archives  royales  de  Paris).  Nous 
avons  pu  depuis  consulter  les  extraits  des  pièces 
conservées  aujourd'hui  aux  Archives  de  la  Charente, 
parmi  lesquelles  se  trouve  l'inventaire  des  titres  pro- 
duits en  1667  devant  M.  Barentin,  intendant  du  Poitou, 
pour  la  maintenue  de  noblesse  de  Jean  de  Chergé,  Ec, 
sgr  de  Mornac,  demeurant  p'"  de  Corbaon  (élect.  de 
Fontenay-le-Comtej,  (deg.  6,  S  IX). 

1.  —  Chergé  (Pierre  de),  Ec,  épousa  vers  1480 
Jeanne  de  Jambes  (ou  Chambes),  fille  de  Pierre,  Ec,  et 
de  Antoinelle  Bonnet,  lesquels  cèdent  à  leur  fille  par 
acte  du  15  fév.  1489  (Trapoint,  not.  roy.  en  Angou- 
mois), pour  ses  droits  successifs,  divers  domaines  et 
200  liv.  (Bar.)  Pierre  passa  un  bail  à  renie  d'une  vigne 
à  Mornac  le  10  nov.  1523  (Villedary,  not.  il  Pransac), 
et  eut  pour  successeur  : 

2.  —  Chergé  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  Chergé  et 
de  Mornac,  est  mentionné  dans  divers  actes  du  28  aoflt 
loiO  au  15  juin  1568.  Le  10  juil.  1556,  il  rend  aveu  à 
Hélie  de  la  Place,  Ec,  sgr  de  Torsac  et  de  Valelle  (à 
cause  de  ce  dernier  fief)  au  devoir  ri'un  épervier  el  de 
7  sous  six  deniers  k  muance  de  seigneur  et  de  vassal. 
Le  29  avril  1554,  il  avait  reçu  quittance  de  la  somme 
de  10  livres  payée  par  lui  pour  le  service  au  ban  et 
arrière-ban  réuni  cette  même  année.  (Arch.  de  famille.) 
Louis  de  Chergé  avait  épousé  par  acte  du  26  sept. 
1532  (Landau,  not.  à  la  Rocheheaucourt)  Jeanne  Seguin, 
fille  rie  Phili|)pe,  Ec,  et  de  Jeanne  Desaages.  (Bar.l  11 
eut  pour  enfants  :  1"  Charles,  qui  suit  ;  2"  Madeleine, 
qui,  le  9  avril  1573,  épousa  (acte  de  Abre,  not.  roy.  eQ 
Angoumois)  Gilles  rie  Lnbersac,  Ec  Son  frère  la  riota  de 
800  liv.  (Bar.) 

3.  —  Chergé  (Charles  de),  Ec,  sgr  de  Chergé, 
estmcnlionné  dans  un  lerlaiu  nombre  d'actes  d'échange, 
debaillelle,  etc.,  il  partir  du  9  avril  1373.  Marié  le  15 
oct.  1571  (Robert  et  Berland,  not.  à  Chainpagné-S'- 
Hilaire,  Vienne)  il  Françoise  Ribier,  fille  de  Philippe, 
Ec,  sgr  des  Vallées,  et  rie  Jeanne  Desaages,  il  en  eut  : 
r  Cvbard,  qui  suit;  2'  Jean,  Ec,  sgr  rie  Cormorant 
(la  Cour-Morand,  St-Sauvant,  Vienne),  qui  le  16  sept. 
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)604  imrlii^cuil  la  suecessioii  do  son  pi^re  (Delaige, 
not.  à  Angouli^me).  Jcaii  est  qualiCui  do  sgr  de  la  lUiu- 
cliùi'o  dans  un  ado  da  20  oct.  ifil'J.  l'armi  les  ruines 
du  logis  do  Corniorant,  on  a  trouvt^  une  pien-e  grossière- 
monl  sculpU^e  iinrlaiil  cette  inscription  :  «  J.  de  Chergé, 
lli:i2  »,  qui  se  rappoi'te  à  lui.  Il  paraît  u'avoir  eu  que 
des  filles;  a.  Jeaxnk,  mariée  vers  1G2j  à  Charles  Fuu- 
cliier,  Eo.,  sgr  du  Muranlt  ;  /'.  Catokhink,  uiariéo  en 
l(i:iO  il  Aboi  Garnicr,  El-.,  sgr  de  Chenay,  et  d6i'édée  i 
S'-Sauvant  le  14  juin  IGiH  ;  c.  Antoinette,  marraine 
do  Oatlierine  Garuior,  le  12  l'év.  1B38,  dcîiédife  le  4 
avril  16:)S  k  S'-Sauvant  ;  </.  Fiiakçoise,  mariée  à  Lusi- 
gnan,  le  29  aoilt  1631,  à  Etienne  do  Cordon,  sgr  du  Cou- 
drct.  (Ucg.  S'-Sauvant,  Lusignan,  etc.) 

4.  —  Cliergé  (Cyhard  de).  Ee.,  sgr  dudit  lieu, 
épousa  il  Jarnae,  le  4  mai  1597,  Elisabeth  de  Monta- 
LEMDEBT,  tille  d'Audré,  El-.,  sgr  do  Vaux  et  d'Estrades, 
et  de  Jeanne  de  Montberon  ;  leurs  enfants  furent  : 
1°  Jean,  qui  suit;  2°  Geoffiioy,  Ec.,  sgr  de  Grand- 
Chanips,  qui  épousa  par  contrat  du  20  oct.  1G43  (Nol- 
leau  et  Fouoaud,  not.  au  Langon,  Vendée)  Hélène  u'Ar- 
CE.MALLE,  fille  do  Heuii,  Ec.,  sgr  du  Langon,  et  de 
Gabrielle  de  la  lioi'he  ;  il  fut  se  fi-ier  à  S'-Aubin-la- 
Plaine  (Vendée).  Dans  son  contrat  de  mariage,  Jean 
reconnaît  que  la  part  de  GeollVoy  dans  les  successions 
de  leurs  père  et  mère  s'élève  à  la  somme  de  8,300  liv. 
Avant  son  mariage,  Geoffroy  avait  suivi  le  parti  des 
armes  ;  le  9  juin  1644,  il  avait  reçu  une  commission 
signée  Louis,  et  par  le  Roi,  la  Reine  mère  présente, 
plus  bas,  le  Tcllier,  pour  lever  «  une  compagnie  de  cent 
lionimcs  de  guerre  à  pied  français  »  à  incorporer  dans 
le  régiment  de  liumigny-Domezac,  et  il  était  le  6  janv. 
suivant  lieutenant  aide-major  au  régiment  de  Mou- 
tauzier,  d'après  un  congé  accordé  par  le  maréchal  de 
Brézé,  vice-roi  de  Catalogne.  (Bar.)  En  1614,  Geofl'roy 
rendait  au  sgr  de  la  Forèt-sur-Sèvre  (D.-S.)  un  aveu 
pour  certains  domaines  qu'il  venait  d'acquérir  de  Guy 
Desmier  et  de  Catherine  Bory,  son  épouse.  (Arch. 
Vend.)  Nous  ignorons  s'il  a  eu  postérité. 

3°  Marguerite,  qui  partage  avec  son  frère  Jean  le  20 
dcc.  1631  les  successions  de  feu  Cybard  leur  père,  et  de 
Françoise  de  Ribier,  leur  aïeule.  Par  cet  acte  Marguerite, 
qui  habitait  la  p'"  de  Veuilh  près  Angoulême,  cède  ii 
son  frère  tous  les  droits  dans  lesdites  successions  qu'elle 
pouvait  avoir  à  réclamer  de  Jean,  sgr  de  Cormorant, 
son  oncle,  il  condition  que  son  frère  la  garantira  des 
réclamations  que  sondit  oncle  pourrait  lui  faire.  (Na- 
varre.) 

5.  —  Cliei'gé  (Jean  de),  Ec  ,  sgr  de  Mornac  et 
de  la  ValU-Ue  (p'"  de  Touvres,  Charente),  fut  taxé  à 
la  somme  de  deux  liv.  six  sols  par  le  lieutenant-général 
d'Angoulème,  pour  sa  part  dans  les  frais  du  voyage 
fait  par  le  s'  d'Ars  pour  la  noblesse  de  Guyenne  en  la 
ville  do  Paris.  L'ordonnance  fut  signifiée  le  21  juil.  1627, 
et  la  quittance  est  datée  du  28  du  môme  mois.  Il  servit 
au  han  de  la  noblesse  d'Augoumois  et  l'ut  employé  h 
Angoulême  (certificat  du  4  août  1633),  puis  aux  armées 
((-ortificat  du  M'^  de  Thianges,  mai-cchal  de  camp,  com- 
mandant au  pays  de  Bresse  et  C"  de  Charolois,  du  17 
nov.  1633).  Le  7  mars  1663  (Varache,  not.),  il  transi- 
geait avec  Ceoll'i-oy  son  frère,  et  Jean  do  Chergé,  Ec, 
sgr  de  Bcaurcgard  (peut-être  un  frère  des  sus-nommés), 
cet  acte  portant  décharge  au  profit  dudit  s"-  de  Wornac 
des  8,ûOU  liv.  qu'il  devait  il  son  frère.  (Arch.  Char.) 
Jean  figure  dans  un  grand  nombre  d'actes  de  1634  k 
16ii.  (Navarre.)  Il  était  décédé  avant  le  27  fév.  1662, 
date  d'une  procuration  donnée  par  Jean  son  lils  aîné  k 
Jean  Tizou,  son  oncle,  pour  liquider  la  succession  do 
son  père   et  la  communauté  do  biens   qui  avait  existe 


entre  ce  dernier  et  Gabrielle  Tizon,  sa  mère.  Jean  avait 
épousé  le  !)  mai  1022  (Joly,  not.  k  Angoulême) 
Gabrielle  Tizon,  (ille  de  Hélie,  Ec  ,  sgr  de  Sigoigue, 
conseiller  au  Présidial  d'Angoulème,  et  do  Antoinette 
Duporl.  (Arch.  Char.)  Leurs  enfants  furent  :  1"  Jean, 
précité  ;  2°  Jacuiies,  rapporté  §  X  ;  3°  Catherine,  qui 
épousa  François  i'ascal,  s""  de  la  Brange  eu  Péi-igord  ; 
4°  ï\Iaiue,  noniniéo,  ainsi  que  ses  frères  et  sa  so'ur, 
dans  un  échange  passé  par  leur  mère  le  11  mai  1669 
(Jeheu,  not.  roy.  k  Angoulême);  3°  Marguerite,  mariée 
le  26  nov.  1634  (Cadeau,  not.  k  Aulnac,  Charente)  k 
maître  Henri  Delaconr,  s'  de  la  Rivière;  elle  était  morte 
sans  doute  avant  l'acte  d'échange  du  11  mai  1669  sus- 
relaté. 

6.  —  Oliei-gé  (Jcau  de),  Ec,  sgr  dudit  lieu  et  do 
Moruac,  quitta  l'Angoumois  pour  aller  se  fixer  ;i  S'- 
Aubin-la-Plainc  (Vendée),  près  de  son  oncle  GeolVroy. 
Le  2  sept.  1661,  il  épousa  k  Poitiers  (Nicolas  et  Her- 
sant, not.)  Marie  Fourestier,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr 
de  la  Papinière,  et  de  Marie  Garin  '!  II  est  nommé  dans 
l'acte  d'échange  du  U  mai  1669  précité,  et  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  ordonnance  de  .*!.  Barcntin  du  6 
août  1667,  sur  le  vu  des  pièces  par  lui  produites  le  29 
avril  1666  remontant  k  plus  de  2  siècles.  (Arch.  Char. 
E.  91.)  11  était  décédé  avant  1687,  époque  k  laquelle 
Jacques  de  Chergé  son  frère  est  dit  u  curateur  d'un  sien 
uepveur.  fils  du  s'  de  .Moruac,  son  aisno  ».  (Pap.  de 
fani.)  11  laissait  pour  enfants  :  I"  Robert,  qui  était  en 
16S7  mineur  et  sous  la  tutelle  de  sou  oncle  Jacques  do 
Chergé,  sgr  des  Crois.  Nous  le  croyons  mort  sans 
alliance,  sa  sœur  .Marie-Madeleine  ayant  apporté  k  son 
second  mari  les  titres  de  famille  et  les  terres  patri- 
moniales de  Chergé  et  do  Mornac;  2°  I\lAaiE-MA[iE- 
leine-Martine,  mariée  d'abord  k  N...  Audouard,  Ec, 
sgr  du  Pain,  dont  elle  était  veuve  en  1689,  puis  k  N... 
Navarre;  3°  Elisabeth,  épouse  de  Pierre  Mériaud, 
s'  de  Chassay.  Ces  trois  enfants  figurent  dans 
un  acte  de  16S9  comme  héritiers  de  Jeau  de 
Chergé  leur  père,  de  leur  aïeul  et  de  Geoffroy  leur 
oncle. 


§  X. 


Branche   de  'Villoc:«oiv, 


6.  —  Cliergé  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  Chergé 
et  des  Crois,  fils  puîné  do  Jean,  et  de  Gabrielle  Tizon 
(5°  deg.  du  §  IX),  continua  k  rester  avec  sa  mère  a  en 
leur  logis  de  Mornac  ».  Il  figure  dans  un  sousseing 
passé  avec  son  frère  aîné  et  leur  mère  le  9  août  1669  k 
Angoulême,  au  sujet  de  la  succession  paternelle  et  des 
dettes  de  l'hérédité;  il  est  également  partie  dans  un 
échange  fait  le  11  mai  1669  avec  le  sgr  de  lluello. 
Ayant  été  appelé  avec  François  et  Jean  ses  fils  k  jus- 
tifier de  leur  noblesse  devant  M.  de  Bornage,  inteudant 
du  Limousin,  auquel  l'.\ugounjois  était  réuni,  ils  répon- 
dirent que  les  titres  de  leur  maison  étaient  aux  mains 
de  Jean  de  Chergé,  leur  frère  et  oncle  qui  avait  obtenu 
le  G  août  1667  do  M.  Barentiu,  intendant  de  Poitou, 
une  ordonnance  de  confirmation  de  uoblesse.  M.  de 
Bernage  auquel  elle  lut  comiimuiquce  les  reconnut  nobles 
par  ordonnance  donnée  k  .4ngoulêine  le  19  dée.  1697. 
(Arch.  Charente,  E.  91.)  Jaciiues  de  Chergé  se  maria 
deux  fois  :  r  le  S  avril  1668,  k  Antoiuclto  Desmier, 
fille  de  Jean.Ec,  sgr  deJuyers,  et  do  Jacqueline  Chros- 
tien;  2°  le  7  août  1674  (Vivier,  not.),  k  Jeanuo  Joua- 
D.UN,  fille  do  fou  Louis,  Ec,  sgr  de  Beaumont,  et  de 
Marguerite  llaslelet.  Jacques  décéda  le  3  mai  1716. 

Ou  premier  lit  est  issu  :  1°  François,  qui  suit;  du 
second  sont  nés  :  2"  Jean,  lige  de  la  branche  du  Mar- 
bœuf,  §  XU  ;  3"  Marie,  dite  l'aiuée,  mariée  eu  1708  à 
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Jacques  Tiznn,  Ec,  sgr  de  Fonthaillaiit.  Elle  lesta  le  iH 
août  1746  (liibai'dière,  nol  ),  veuve  et  sans  eufaïus  ; 
4°  autre  JUniE,  et  5"  Françoise,  qui  figurent  dans  un 
acte  de  partage  avec  leurs  frère  et  sœur,  daté  du  1" 
nov.  nn.  Française  avait  épousé  le  l^'iuli.  1709  Jean- 
Philippe  Carron,  s''  des  Iles.  (Arcli.  Char.  E.  864,  873.) 

7.  —  Chergé  (François  de),  Ec,  sgr  de  Blanzais, 
puis  de  Villognon  du  chef  de  Marie  Regnaud,  sa  pre- 
mière femme,  fut  confirmé  dans  sa  uoblesise  avec  son 
père  par  M.  de  lîernage.  Il  vendait  vers  1698  un  bois 
taillis  p'"  du  Vieux-liuffec,  et  faisait  vers  la  niêuio 
époque  une  autre  vente,  étant  qualifié  de  sgr  de  Fonl- 
haillaut.  Ce  fief  lui  venait  sans  doute  de  sa  sœur  Marie 
l'aînée,  femme  de  Jacques  Tizon,  sgr  de  Foutbaillant, 
dont  elle  n'avait  point  eu  d'enfanls?  François  fut  par- 
rain en  109)  dans  l'église  du  Vienx-Ruffee  avec  Fran- 
çoise de  la  Rochefoucauld,  à  la  famille  de  laquelle  il 
était  allié.  11  épousa  eu  1'"  noces,  le  13  nov.  1693  (Bil- 
haud,  not.  roy.  à  Nanteuil-cn-Val!ée.  Charente),  Marie 
Regnaud,  fille  de  feu  Jean,  Ec,  sgr  de  Villognon,  et  de 
Louise  de  Corgnol.  .4près  la  mort  de  sa  première  femme 
survenue  le2oi't.  1700,  François  se  remaria  le  .'jjuil.  1706, 
k  hi-Gauiient,  a  Catherine  Petit.  Il  élail  mort  avant  le  23 
oct.  1728,  date  du  mariage  île  Philippe  son  (ils  aine  II 
avait  eu  du  premier  lit  :  1°  Philippe, ijui  suit;  2°  Lotis, 
baptisé  dans  l'église  de  S'-Cervais  (Char.),  le  26  sept. 
1700  (nous  n'avons  pas  de  renseignements  sur  lui).  Du 
second  lit:  3°  Mabie-Françoise,  baptisée  dans  la  même 
église  le  24  mars  1708,  et  mariée,  le  4  août  1733,  à 
François  d'Angély,  Ec,  sgr  de  la  Salle.  Elle  élaitveuve 
et  décédée  avant  le  3  mai  1773;  4°  CATHERiNE-MAniE, 
baptisée  le  10  oct.  1711,  n\ème  église  ;  3°  Isaac-Pieiire, 
lige  de  la  branche  de  lilanzais,  §  XI. 

8.  —  Chei-gé  (Philippe  de),  Ec,  sgr  de  Villo- 
gnon du  chef  de  sa  mère,  naquit  vers  1696,  et  fut  par- 
rain le  24  mars  1708  de  sa  sœur  Marie-Françoise.  Marié 
par  contrat  du  23  oct.  1728  (Bilhaud,  not.  à  Nanteuil) 
à  Marie  Regnacd,  qui,  d'api'ès  des  notes  de  famille, 
n'était  âgée  que  de  13  ans  à  l'époque  de  son  mariage, 
Philippe  décéda  en  1736,  âgé  de  60  ans  environ.  Leurs 
enfants  furent  :  r  Charles-César,  que  nous  croyons 
être  l'aîné  ;  il  mourut  célibataire  et  avait  été  e  20  oct. 
1776  parrain  de  Charles-César  son  neveu  ;  2°  Fran- 
çoise-Madeleine, baptisée  à  S'-Gervais  (comme  tous 
ceux  qui  vont  suivre)  le  23  juil.  1730,  y  épousa  le  3 
fév.  1733  Jean  de  Fleury,  Ec,  sgr  de  l'Houmède.  gen- 
darme delà  reine;  3°  Marie  ou  MAnit-LouiSE,\lile 
aussi  Marie-Denise,  dans  son  acte  de  mariage  du  10 
juil.  1732  avec  François  d'Angely,  Ec,  sgr  de  Roche- 
brune,  son  parent,  avait  été  haïuiséc  le  8  sept.  1732. 
Elle  mourut  avant  le  21  oct.  1778,  date  de  l'intervention 
de  son  mari  dans  le  partage  des  successions  de  Jac- 
ques-Henri et  de  Marie-Hélène,  ses  beau -frère  et  belle- 
sœur  qui  vont  suivre  ;  4°  Marie,  baptisée  le  10  oct. 
1733  ;  3'  Pierre-Isaac,  baptisé  le  30  oct.  1734,  Ec,  sgr 
de  Nouailles,  mort  sans  alliance,  ou  du  moins  sans  pos- 
térité (Arch.  Charente,  E.  1  -  ;  6*  Marie-Hélène,  baptisée 
le  9  mai  1739,  mourut  en  nov.  1773,  après  avoir  Icslé. 
Ses  frères  et  sœurs  partagèrent  sa  succession  le  21  oct. 
1778  (Dcveanx  et  Houdard,  not.);  7°  Jeanne,  baptisée 
le  28  août  1738  ;  8'  François,  baptisé  le  23  sept.  1739, 
mort  jeune  ;  9°  autre  Jeanne,  baptisée  le  11  mars  1741  ; 
10°  FiiANçois-LAUnENT-PiiiLiPPE,  qui  suit;  11°  Jac- 
QLETTE-LouisE,  baptisée  le  17  nov  1743;  12°  Jacques- 
Henri,  Ec,  sgr  de  la  Borde,  baptisé  le  4  juil.  1745,  fut 
parraina  S'-Gervais  en  1773.  11  testa  en  oct.  1773,  et 
sa  succession  fut  partagée  entre  ses  frères  et  sœurs  sur- 
vivants le  21  oct.  1778;  13°  Thérèse-Dorothée,  bap- 
tisée le  13  avril  1747,  et  inhumée  le  1°'  mai  1731. 
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9.  —  Cliergé  (François-Laurent-Pliilippe  de), 
Ec.,sgrde  Villognon  et  de  Foutbaillant,  dit  le  cheva- 
lier de  Cheryé,  naquit  le  7  août  1742.  Il  épousa  au 
chat,  de  Pliboux  (D.-S.),  le  8  janv.  1776,  Jeaiine-Modeste- 
Geneviève  de  Ladzon  de  la  Poupaudière,  fille  de 
François,  Ec,  sgr  de  Lorigny,  officier  au  régiment  de 
Foix-lnfanterie,  et  de  Marie-Anne  Dupas  II  assista  par 
procureur  li  l'assemblée  de  la  noblesse  réunie  pour 
nommer  des  députés  aux  Etals  généraux  de  1789  (F.), 
et  est  mort  le  24  avril  1821 .  De  son  mariage  sont  issus  : 
1°  Charles-Césaii,  baptisé  à  S'-Gervais  le  20  oct.  1776, 
mort  le  1"  août  1791  ;  2°  Louise-IIenriette-Philip- 
piNE,  baptisée  le  22  déc.  1777,  mariée  le  5  floréal  au  V 
(24  avril  1797)  (Rounard-Foutvillars,  not.  U  Kaulcuil-en- 
Vallée)  k  Maric-Roçh-François  de  Chergé,  son  cousin 
(8°  degré,  §  XII);  3"  MARiE-HYACiNTHE-ADÉLAtoE,  née 
le  2  août  1779,  mariée  le  3  août  ISOS  imème  notaire)  k 
François  d'Angely,  chevalier  de  Rochebrunc,  son  cou- 
sin ;  4°  Charles-Frédéric,  baptisé  le  2  mai  1782  ;  il 
épousa  le  2  juin  1S07  (Demondion,  not.  k  Ruffec) 
Marie-Geneviève  Jacques,  fille  d'Etienne-Atbanase,  Ec, 
sgr  des  Plans  (la  Faye,  Char.),  et  de  Anne-Marie 
Lerigct  de  Grand-Bois,  dont  :  a.  Séhaphine-Marie- 
Geneviève,  née  le  13  nov.  1810,  mariée  le  4  sept. 
1833  (Demondion,  not.)  k  Clément  Beaupoil  de  S'- 
.4ulaii'e  ;  b.  Joséphine-Marie-Jennv,  née  le  26  avril 
1814,  mariée  le  20  fév.  1839  (Demondion,  not.)  k 
Simon-Joseph  Duchassaing  de  Ratevoul,  lieutenant  d'in- 
fanterie ;  c.  Anna-Marie-Rose,  née  le  C  sept.  1818, 
mariée  k  Rulfee  (Demondion,  not.)  le  5  août  1833,  k 
Jules  Chausse  de  Lunesse. 

5°  François-Isaac,  qui  suit  ;  6°  Marie-Dorothée- 
Joséphine,  née  le  17  janv.  1789,  mariée  le  26  janv. 
1S18  (Bonnard-Fontvillars,  uol.)  à  François-Hilaire  Du- 
mas de  Cliampvallier;  7°  Marie-Hyacinthk-Rosalie, 
née  le  13  juin  1791,  morte  le  14  mars  1830,  avait 
épousé  le  16  nov.  1818  Jniènie  not.)  Jean-Jacques  Dumas 
de  Champvallicr. 

10.  —  Chergé  (François-Isaac  de),  ajipelé  au.ssi 
Jean,  dit  le  chevalier  de  Villognon,  naquit  le  29  avril 
1786.  Il  entra  aux  veilles  de  la  garde  impériale  le  31 
déc.  1807.  fit  toutes  les  campagnes  de  ISOo  k  1809, 
devint  le  13  mai  1811  sous-lieutenant  au  36'  léger,  fit 
la  campagne  de  Russie  (1812)  et  celle  d'Allemagne 
(1813)  et  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
en  récom|iense  de  l'action  dont  le  certificat  suit.  «  Sous 
«  soussigné,  chef  de  bataillon,  commandant  le  premier 
«  bataillon  du  36'  régimeut  d'infanterie  légère,  32= 
Il  division,  certifions  k  qui  il  appartiendra  qu'a  la 
«  bataille  de.  Hullerbock,  le  6  septembre  1813,  M.  de 
Il  Chergé,  sous-lieutenant  ■  dudit  régiment,  quoique 
Il  blessé  d'un  coup  de  feu  k  la  poitrine,  a  retiré  des 
Il  mains  de  l'ennemi  une  pièce  de  canon  ;  que,  malgré 
«  le  désordre  et  la  précipitation  de  la  retraile,  il  l'a 
•  conduite  a  bras  à  l'aide  de  plusieurs  sous-ofliciers  de 
Il  son  régiment,  jusqu'k  ce  qu'il  ait  pu  y  atteler  des 
<i  chevaux,  et  que  c'est  à  la  valeur,  au  zèle  et  k  l'acti- 
«  vile  de  ce  brave  officier  qu'est  due  la  conservation  de 
Il  cette  pièce  dont  la  remise  a  été  faite  le  lendemain  7, 
Il  k  Torgau,  au  parc  d'artillerie  du  12°  corps,  auquel 
a  elle  appartenait,  et  dont  le  commandant  a  donne 
«  récépissé,  fin  foi  de  quoi  nous  nous  sommes  fait  un 
(t  devoir  de  délivrer  le  présent  k  M.  de  Chergé  comme 
«r  une  marque  anlhcntique  de  notre  satisfaction  sur  sa 
a  conduite  dans  cette  journée. 

«  Fait  k  Torgau,  le  8  septembre  1813.  Signé  :  le  chef 
Il  de  baiaillon,  Serasino;  plus  bas,  le  général  de  division, 
a  C'°  R,  Durute.  » 

M.' de  Cliergé  épousa  le  17  juin  1816  (Rouleland.  not. 
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h  Gcnoiiilli',  Viecmc)  I.uc-e-lilisabeth  he  lîmi-HAC,  tille 
de  Jeun,  el  île  Elisabolli-FlSlicitc  de  Itcssac  de  la  Feuil- 
loliie,  doul  soiu  issus  :  1*  Cenevièvk-I.li-.k-Aiieline, 
lU^e  le  16  mars  ISU.  niarii!o,  le  24  sept.  1838  (Cons- 
tantin lieauregard,  not.  il  Voulômo),  k  Anne-Claude  do 
Juglartde  S'-Geoigc:-,  décédi^e  en  mars  IS'Ji!  ;  2*  Chables- 
Salomon.  ai  en  1821,  moil  lo  3  juil.  lS2(i  ;  3»  Aimée- 
LucETTE-CAnoLiMC,  n('0  le  16  avril  1823,  mariiSc  le 
1"  sept.  ISla  (Bruinanlldo  Montgazon,  uol.  a  Voulôme), 
i»  Etienne  de  Manny  ;  S»  JIaiiie-Louise,  née  le  27  déc. 
1827;  5"  Mabie-Uosalie,  nf'e  le  20  die.  1829,  mariée  k 
son   cousin    l'ierrc-lsaac-Clirysostonie    de    Clicrgé    (H" 


deg.  §  XI). 
§  XI. 


Branche  he  BLAKZAleîi. 


8.  —  Cliergé  (Isaae-Pierre  de),  Ec.,  sgr  de  Blan- 
zais,  fils  puîné  de  François,  et  de  Catherine  Petit,  sa 
seconde  femme  (1'  degré  du  §  X),  fut  iiaplisé  le  26 
sept.  1700  à  S'-Gervais.  Il  se  maria  le  8  net.  1762  à 
Lizant  ^Vienne',  à  Jeanne  Ingrano,  fille  de  Jean-Bap- 
tiste, et  de  feue  Marie-Anne  Courjaull,  et  mourut  à  Li- 
zant lel6nov.  177S.  De  oc  mariage  sont  nés  :  1°  PiEKiiE- 
ISAAC,  qui  suit;  2°  IsAAC-l'iERiiE-HiBEnT.  né  à  Lizant 
le  0  noT.  1766,  mort  le  19  mai  1772;  3°  Mabie-Jeanne- 
Sylvie,  mariée  le  9  mars  1790  k  Lizant,  à  Jacques- 
Charles  Guiot  d'Ervaud,  Chev.  de  S'-Louis. 

9.  —  Chergé  (Pierre-Isaac  de),  Ec,  sgr  de  Blan- 
zais  et  de  Nouailles,  baptisé  à  Lizant  le  14  nov.  1764, 
épousa  an  Trillaud,  p"°  de  Messeux  (Charente',  le  12 
cet.  1784,  Jlaric-Aiine  he  Villedo.n,  fille  de  Louis,  Ee., 
sgr  de  Maslandry,  et  de  feue  Marie  Begnaud.  11  assista 
par  procureur  k  l'assemblée  de  la  noblesse  convoquée  k 
Poitiers  en  1789  pour  nommer  des  députés  aux  Etats 
généraux,  éniigra  en  1791  et  fit  la  campagne  de  1792 
dans  l'armée  des  Princes  (1"  compagnie  noble  du  Poi- 
tou-Infanterie). En  1799  il  faisait  partie  d'un  corps  de 
troupes  au  service  de  la  Hollande,  cummandé  parle  C* 
Damas-Stockholm,  d'après  un  certificat  délivré  par  le 
C  d'Hcnlerville.  Cblioé  de  quitter  le  service  pour  cause 
de  santé,  il  se  retira  k  Sti'ckholm,  où  il  se  livra  au  com- 
merce pour  subvenir  aux  besoins  de  sa  famille.  Au 
moment  où  il  se  disposait  à  revoir  sa  patrie  et  y  rap- 
porter le  fruit  de  ses  travaux,  il  mourut  le  2i  oct.  ISIC, 
dans  sa  maison  rue  de  la  Monnaye,  u»  13,  dans  les  bras 
de  son  fils  aîné  qu'il  avait  appelé  piès  de  lui.  Il  fut 
inhumé  dans  l'église  S'°-Calhcrine,  où  l'on  voit  son  tom- 
beau. De  son  mariage  sont  issus  :  1°  Louis-Chrysos- 
tome-1'e«di.\and,  né  k  Messeux  le  lu  sept  17Sa,  marié 
a  Marguerite  Bose-Adeliiie  Chedaneau  ;  2°  Jean-Bap- 
tiste, qui  suit  ;  3°  Marie-Fba.nçoise,  née  k  Lizant  le 
3  oet.  1787,  mariée  à  Messeux  le  3  ocl.  1817  (Demou- 
dion,  not,  k  Rutfec)  avec  Jean-Charles  de  Chevreuse, 
morte  sans  enfants  à  Champagne-Moulon  ;  4"  Pierre- 
Charles-Isaac,  né  k  Lizant  le  4  aoùl  1789,  marié  le  8 
avril  1818  (Marlin  Lacombe,  not.  à  Nanleuil)  k  Bosalie- 
Hectoiine  Brlmauld  des  Hoclières,  fille  d'André- 
Hector,  ancien  officier  de  cavalerie,  et  de  Marie-Françoise 
Beguaud  de  la  diuriére,  a  eu  poor  enfants  :  a.  Isaac- 
AxnuÉ,  né  k  la  Chévrie  le  30  mars  1827  ;  b.  FKaniNAND- 
Chbysostome,  ué    audit   lieu    le    20  oct.    1830,  marié 

le k  N...   Pascault-Ddbuissonnet,  a  eu  pour  fils  : 

MABiE-I'EnDiNANu-ATHÉNAïs-MAUiucE,  décédé  le  24  mars 
1S93,  âgé  de  33  ans,  sans  alliance. 

10.  —  Chergé  (Jean  liaptistc  de),  né  k  Messeux 
le  13  sept.  1786,  maiié  k  Moutalemberl,  le  10  mal 
1819  (contrat  du  20  avril,  Serph,  not.  k  Civray),  avec 
Susanne  Begnaud,  fille  de  Jean,  Cbev.,  sgr  de  Fontaines, 
et   de   Mario    Couturier.   De   ce    mariage   sont    issus  : 


I'  Mabie-Alexandbine,  née  le  26  juil.  1820,  décédée 
le  4  aoilt  1831  ;  2°  Jean-Baptiste-Alexandhe,   ué  le 

2  sept.  1822,  marié  le k  N...  Ct;voT,  fille  de  N..., 

et  de  N...  Laspierre,  dont  :  «  Aoénob,  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  do  renseignements;  b.  Louise,  mariée  k 
Pierre  Bourchenin  ;  3°  Piebre-Isaac-Chrïsostome,  qui 
suit;  4»  Jean-Aimé-Flojentin.  ué    le    23    avril   182o, 

marié  le k  Anne  Charpentier,  fille  de  N...,   et   de 

N... ,  dont  il  a  eu  :  Florentine,  mariée  k  N...  Vasseur, 
et  Marie,  mariée    k    N...    Lesage  ;    lj°    Agénor-Démos- 

thène,    né  le  16  avril  1831,    marié  le k  Joséphine 

Coruova,  dont  :  n.  Hélène,  b.  Marie,  toutes  les  deux 
sans  alliance  ;  6"  Adeline,  née  le  19  avril  1837,  mariée 
le k  Pierre-Désiré  Oueny-Chambaudry. 

11,  —  Cliergé  (Picrre-lsaac-Chrysoslonie  de),  né 
le  5  avril  1823,  marié  à  sa  cousine  Marie-Rosalie  de 
Chebgé.  fille  lie  François-lsaac,  et  de  Luce-Elisabeth  de 
Brilbac(10''  deg  ,  §  X),  a  eu  pour  enfants:  1°  Marie- 
Eulalie-Adeline-Léopoldine,  mariée  en  dée.  1889  k 
Pierre  Oyhamburu,  receveur  des  contributions  indirectes 
k  Couhé  ;  2°  Adémen,  qui  suit;  3°  Mélanie,  mariée 
le à  N...  Astier.  , 

12.  —  Cliergé  (Adélien  de)   a   épousé   Alix  Da- 

VI  DIS. 


XH. 


BnANCilE   DU  KIARBŒUF. 


7.  —  Cliei'gé  (Jean  del,  Ec,  sgr  dudit  lieu  et 
du  Marhoeuf,  fils  de  Jacques,  et  de  Jeanne  Jourdain,  sa 
seconile  femme  (6°  degré  du  §  X),  fut  parrain  dans 
Féglise  du  Vieux-l'iulfec  avec  Françoise  de  la  Bochefou- 
cauld  (.famille  qui  traitait  les  de  Cbergé  de  cousins). 
D'après  une  tradition  rapportée  par  M.  Ch.-L.-C.  de 
Cbergé  dans  noire  première  édition,  la  duchesse  douai- 
rière de  la  E  icbcfoucauld  étant  venue  vers  17S0  k  son 
château  de  Champagne-Mouton,  manda  Henri  de  Cbergé 
(fils  de  Jean),  qu'elle  appelait  son  cousin,  pour  être  son 
convive  k  un  diuer  champêtre  servi  dans  sa  garenne, 
ayant  au  préalable  relusé  le  splendiJe  repas  que  les 
habitants  de  Champagne  avaient  préparé  pour  elle.  etc. 
---  Jean  de  Chergé  partagea  le  1"  nov.  1717  avec  ses 
sœurs  les  successions  de  leurs  père  et  mère.  Il  épousa  : 
1°  le  23  juin  1708,  Marie-Madeleine  David,  veuve  en 
secondes  noces  déjà  (le  8  oct.  1707)  de  Jean  CatTon, 
s' de  Bcaulieu.  Elle  mourut  sans  enfants,  après  avoir  testé 
en  faveur  de  son  troisième  époux,  ee  qui  donna  lieu  à 
un  long  procès  avec  les  enfants  des  premiers  lits  ;  2"  le 
14  juin  1738  (Ribardièrc,  not.),  Jeanne  Begnaud,  fille 
de  Jean,  Ec,  sgr  de  Boisclair.  et  de  Louise  de  la  l'our. 
Il  mourut  le  16  avril  1739,  ne  laissant  que  : 

8.  —  Cliergé  (Henri  de),  Ec,  sgr  de  Chergé  et 
du  Marbœuf,  né  eu  1739,  épousa  le  21  fév.  1760  (Bc- 
zeau  et  de  la  Ribardière,  uot.  k  Champagne-Mouton) 
Louise-Madeleine  de  Fleuhï,  fille  de  feu  Joachiui,  Ec, 
sgr  de  Blanzac,  et  de  Bcuigne  Chitton.  Il  mourut  lo  3 
nov.  1780,  ayant  eu  pour  enfants  :  1°  Jeanne-Made- 
leine, baptisée  dans  l'église  du  Vicux-Buircc  (comme 
tous  ses  frères  et  sœurs)  le  23  fév.  1761  ;  2°  Louise- 
Thérèse,  baptisée  le  19  mai  1762,  mariée  le  14  mars 
1793  à  Noël-Cbrysoslome  Fonquel  de  la  Simonie,  offi- 
cier de  marine  ;  elle  est  morte  le  30  juin  1827  ; 
3°  François-Henri,  baptisé  le  3  juil.  1763,  mort  enfant  : 
4°  Charles-Auguste-Ceurges,  qui  suit;  3"  Marie-Eli- 
sabeth, baptisée  le  27  juin  1767,  morte  célibataire  le  8 
juin  1824  aux  Forges  de  Tnrgon  (Charcntei  ;  6°  Henri- 
Hubert,  né  le  4  aoùl  176S,  éniigra  et  péril  k  Liège  en 
1793  ;  7"  Marie-Boch-François,  baptisé  le  16  aoilt 
1770,  épousa  en  premières  noces,  le  19  nov.  1794 
(Lacombe,  not.  k   Nautcuil),   Jeaunc-Célcste  de  Goret, 
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fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  la  Mariiiierie,  et  de  feue  Fran- 
çoise  Chitton.  Devenu  veuf  le  11  mai  1796,  il  se  remaria, 
le  24  mai  \'91  (Bonnanl-Fntitvillars,  iiol.  a  Nanleuil), 
à  Louise-Heniielte-l'hiliiipiue  de  Chergé,  fille  de  Fran- 
çois-Laurent Philippe,  Ec,  sgr  de  Villognon,  et  de 
Jeanne-Modcsle-Geneviève  de  Lauzon  de  la  PoupardiilM-e 
(9"  degré,  §  \),  d(yit  5  enfants  ;  trois  moururent 
eunes  ;  les  survivants  furent  :a.  Marie-Louise-Héléne, 
née  le  2o  mai  ISOS,  mariée  le  4  aoftt  1S2S  (Dujarrie, 
not.  à  Champagne-Mouton)  à  Jean-Adolphe  Albert  du 
Vi'Miaud  ;  h.  FiiANçois-CnAHLES-MARin-FniiDÉRic,  né  le 
16  mars  181S,  a  publié  quelques  travaux  généalogiques 
et  a  foUaboré  k  l'édiliiiu  du  Nobiliaii'e  du  Limousin  de 
Kadaud  donuée  pnr  M.  l'abbé  lïoy-Pierrefiltc.  Marié  à 
Poitiers,  le  23  août  1S43  (Deloynes,  not.),  à  Françoise- 
Antoinette  DE  LA  Porte  du  ïheil  de  Forges,  fille  de 
Charles-Henri,  et  de  Françoise-Caroline  des  Roches  de 
Chassay  de  IVlarit,  il  est  mort  le  21  mai  1879  à  S'-Hilairc- 
sur-Beuaise,  sans  postérité. 

9.  . —  Cliergé  (Charles-Auguste-Georges  de), 
Ec.,  baptisé  au  Vieux-Rulîec  le  24  avril  1/63,  épousa  le 

•  14  oct.  nSo  (Papaud  et  Mérigeaud,  not.)  Marie-Made- 
leine-Elisabclh  de  IUmeru,  fille  de  Léonard,  Ec.,  sgr 
de  Monllaurier  (Asnois,  Vien.),  et  de  Marie-Anne  de 
Vassé  de  Paumidy,  dont  :  1°  Léonarci-Charles.  qui 
suit  ;  2°  Charles-Auguste,  né  le  8  juin  1787,  décédé  le 
1"  juin  1870,  s'était  marié  le  2b  oct.  1816  k  Elisabeth 
Demarlibe  ;  a  eu  :  a.  Elisabeth-Zélie,  mariée  le  1 1  juil. 
1841,  à  Asnois,  k  Jules-Loais  Sardin  de  Fonfaix  ; 
h.  Constant-Emile-Sévèke,  ne  le  14  avril  1820. 

3'  Benjamin,  mort  jeujie  ;  4°  Marie-Emilie,  née  le  8 
juin  1795  ;  3°  Marie-Linhane,  morte  jeune. 

10.  —  Chei'gé  (Léonard-Charles  de),  né  le  6 
juil.  1786,  épousa  le  7  sept.  1812  (Perrain  et  Chiron, 
not.  à  la  Villedieu-du-Clain,  Vien.)  Marie-Françoise  Bou- 
THET  DU  RivAULT,  fille  d'Audré,  et  de  Marie-Vietoire- 
Florenee  Marsault.  11  mourut  k  Charroux  le  20  mai 
1835,  laissant  de  son  mariage,  outre  deux  garçons  et 
ime  fille  morts  jeunes  et  avant  lui  :  1°  Charles-Louis- 
Gilbert,  qui  suit  ;  2°  Auguste-André,  ne  le  2S  janv. 
1816,  mort  le  22  fév.l8S9,  avait  épousé  le  19avriH841 
Marie-Josépbe-Tbéodosie  Malafosse  de  Couffour,  fille 
de  Félix,  et  do  feue  Marie-Jcanuc-Delpbine  Laurent  de 
Reyrac  (contrat  du  25  mars,  reçu  Gras  et  Deloynes, 
not.  k  Poitiers).  De  ce  mariage  sont  issus  :  a.  Augus- 
tin-Félix-Gaston,  né  le  6  juin  1842,  décédé  le  12  mai 
1844  ;  b.  Marie-Thérèse,  née  le  2  juin  1S46,  mariée  le 
30  avril  1866  k  Jules  de  Voyon  ;  c.  Valentine,  née  le 
18  mars  1854,  mariée  le  6  oct.  1874  k  Paul  \'"  de  la 
Fare. 

M.  —  Chergé  (Charles-Louis-Gilbert  de)  naquit 
à  Poitiers  le  IS  août  1814.  Sa  plume  si  vive  et  si  alerte 
et  sa  muse  parfois  si  caustique  débutèrent  de  compa- 
gnie vers  1832  dans  la  Gaiftle  de  l'Ouest,  organe  des 
légitimistes  du  Poitou  que  venait  de  fonder  ii  Poitiers 
l'honorable  M.  Gucrry-Champneuf.  Deux  ans  après 
(1834),  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  qui  s'or- 
ganisait, le  reçut  dans  son  sein.  11  sut,  tout  en  restant 
toujours  lui-même  et  conservant  sa  physionomie  parti- 
culière, s'identifier  bien  vite  à  ces  nouvelles  études  et 
put  marcher  de  pair  avec  ces  travailleurs  ômérites  qui 
en  formaient  le  véritable  noyau  :  MM.  de  la  Fonlenelle  de 
Vandoro,  Mangon  de  la  Laude,  Lecoiutre-Dupont,  Rédet, 
Cardin,  l'abbé  Anhcr,  cic.  Aussi  fut-il  bientôt  apprécié 
par  ses  confrères  qui  en  1838  l'appelaient  au  poste  de 
sccrélaire  qu  il  conserva  jusqu'en  1840,  puis  k  celui  de 
président  de  leur  compagnie  en  1843.  Eu  1836  et  1S40, 
il  avait  fait  partie  du  conseil  d'administration. 

Vers  cette   époque,  ayant  quitté  Poilicrs,   il  u'cxerça 
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plus  dans  la  Société  aucune  fonction,  mais  continua  à 
lui  offrir  le  résultat  des  travaux  sortis  de  sa  plume. 
Outre  les  rapports  sur  les  travaux  de  la  Société  et  les 
discours  qu'il  a  faits  comme  secrétaire  et  président,  il 
a  publié  dans  les  Mémoires:  1°  Notice  sur t'alibaije  de 
thiirruux  (t.  1)  ;  2"  A'oUce  sur  le  chdteau  de  Hiche- 
Iteu  (t.  Il)  ;  3»  Promenade  nrchéoloijique  dans  une 
pallie  du  ilépartemenl  d'Indre-el-Loire.  (t.  III)  ; 
i°  Notice  sur  le  château  et  lu  sainte  chapelle  de 
Chnmplfjny-sur-Veude  (t.  Illl;  !i°  Notice  sur  le  chù- 
lean,  t'éijllse  et  i'h-'spice  d'Oironi^l.  VI);  6°  iVofe 
sur  un  médaillon  de  Tiraqueau  (t.  VI);  7°  Notice 
biographUiue  sur  Jean  de  la  llaije  (t.  VIII)  ;  8"  Mé- 
moire sur  l'ahltuije  de  Montierueuf  {i.  XI);  9"  Bio- 
t/raplue  de  Fran^-ol^  de  Nuchae,  vice-amiral  de 
France  et  intendant  (jénéral  de  la  marine  (t.  XX). 
Outre  les  monographies  précitées,  nous  citerons  encore 
ses  Lettres  sur  le  conyrès  archéologique  de  Poitiers 
(t.  X);  Note  sur  la  voie  romaine  de  Poitiers  à 
liourges  (t.  XI),  ses  rapports  sur  Vacquisitiun  du 
torse  de  la  statue  de  Louis  XIII provenant  de  Riche- 
lieu, sur  l'acquisition  de  la  cheminée  du  château  de 
C/iJIré  (Bnl.  t.  IV)  et  du  tippe  funéraire  de  Ciraux, 
note  sur  les  peintures  murales  du  cliàteau  de  la  Barre 
(Rul.  t.  VI).  Nommé  par  arrêté  du  ministère  de  l'inté- 
rieur le  24  mai  1840  inspecteur  des  monuments  histo- 
riques du  département  de  la  Vienne,  il  prit  au  scrien,\, 
comine  tout  ce  dont  il  se  chargeait,  ces  fonctions  pure- 
ment gratuites.  11  rendit  compte  k  deux  reprises  diffé- 
rentes de  ses  tournées  archéologiques  (Ant.  Ouest,  Bul. 
t.  m  et  VI);  et  bien  souvent,  grâce  à  ses  instances  et 
à  ses  relations  intimes  avec  H.  Prosper  Mérimée,  ins- 
pecteur général,  il  obtint  pour  divers  monuments  dété- 
riorés par  les  ans  ou  maltraités  plus  encore  par  la  main 
de  rimmme  d'importantes  allocations  qui  ont  assuré  leur 
conservation.  Pour  reconnaître  le  zèle  avec  lequel  il 
remplissait  ces  fonctions,  le  ministre  lui  décerna  en  1841 
une  médaille  de  bronze. 

Nous  avons  à  relater  maintenant  les  œuvres  émanées 
de  sa  plume  et  livrées  par  lui  directement  au  public  : 
1»  la  Vie  des  saints  du  Poitou;  2'  l'Histoire  des  con- 
grégations religieuses  d'origine  poitevine;  3"  Guide 
du  voyageur  à  Poitiers.  En  mentionnant  l'accueil  em- 
pressé l'ait  k  ces  trois  ouvrages  justement  estimés,  au 
dernier  surtout,  qui,  chose  bien  rare  dans  les  annales 
de  notre  librairie  poitevine,  a  eu  du  vivant  de  l'auteur 
l'honneur  de  trois  éditions  successives,  nous  ne  pouvons 
non  plus  passer  sous  silence  ses  «  Lettres  d'un  paysan- 
gentilhomme  sur  les  lois  du  28  mai  1858  et  le  décret 
de  janv.  1859,  relatifs  aux  noms  et  titres  nobiliaires  », 
dans  lesquelles  il  fait  une  critique,  si  juste  et  si  vraie 
des  conséquences  de  cette  loi  féconde  eu  difficultés 
de  tout  genre  pour  le  magistrat  chargé  de  l'appliquer,  et 
qui  devait  être  la  cause  de  tracasseries  sans  nombre 
pour  ceux  contre  lesquels  le  gouvernement  d'alors  avait 
quelques  rancunes.  Nous  citerons  encore  les  «  Observa- 
tions d'un  campagnard  sur  la  loi  municipale  »  que 
préparait  en  1848  l'Assemblée  nationale,  dans  lesquelles 
le  campagnard,  |dus  prévoyant  que  les  légiférants,  mon- 
trait  les  dangers  qui  devaient  résulter  plus  tard  de  l'ap- 
jilication  du  suffrage  universel.  Nous  rappellerons  enfin 
qu'à  diverses  époques  il  a  collaboré  aux  journaux  con- 
servateurs \' Abeille  et  le  Courrier  de  la  Vienne,  et  plus 
souvent  encore  a  l'Echo  du  Blanc. 

Ces  divers  travaux,  les  voyages  incessants  qu'il  s'im- 
posait en  qualité  d'inspecteur  des  monuments  histo- 
riques, etc.,  ne  l'empêchèrent  pas  de  coopérer  dans  une 
large  part  k  la  jmblicaliou  de  la  première  édition  du 
Uiclionnaire  des  familles  du  Poitou,  jinur  lequel  il  a 
écrit  un  certain  nombre  de  biographies  intéressantes,  en 


CHERGK  (de) 


•M 


CHERIXE  (de) 


401 


inênn)  temps  qu'il  dessinait  tous  les  écussons  qui  accom- 
|iagiieul  ect  ouvrage. 

l'ii  (le  SCS  dci-nici's  écrits  fut  sa  «  Kote  sur  un  ap- 
pendice /léialdiqiie  ajouté  à  de  vteillex  armoiries  >< 
(1874),  diius  lequel  on  voit  le  père  de  famille  fier 
d'avoir  olVcrt  le  premier-né  de  ses  enfants  à  la  cause  de 
la  relii;ion  et  &  la  défense  de  la  Papauté,  heureux  de 
dire  à  tous  quelle  fut  la  récompense  de  son  sacrifice  et 
du  dantjer  couru  par  son  fils  bicn-aimc. 

Le  S  ocl.  ISSo,  M.  de  Cliergé  est  mort  pour  ainsi  dire 
la  plume  à  la  main,  sans  peur  et  sans  rcproclie.  comme 
il  avait  vécu,  fidèle  à  toutes  ses  conviclious  politiques  et 
rclijjieuses. 

Ch.  de  Chergë  avait  été  nommé  en  1850  correspondant 
des  ministères  de  l'Intérieur  et  de  l'inslruolion  publi- 
que pour  les  travaux  historiques;  plus  tard,  sous  l'em- 
pire, par  es|nit  de  liasse  et  mesquine  vengeance  poli- 
tique, son  nom  fui  rayé  des  listes,  malgré  ses  réels  ser- 
vices. M.  l'aul  Bliini'heinain  a  publié  clans  VEclio  du 
Blanc  une  notice  sur  Ch.  de  Chcrgé  dans  laquelle  il 
s'attache  surtout  il  retracer  sa  vie  publique  et  privée; 
nous,  nous  avons  cherché  dans  les  lignes  qui  précèdent 
U  peindre  le  travailleur, 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  jetant  ce  dernier  regard 
sur  une  vie  si  bien  remplie,  qu'il  nous  soit  permis  k 
nous,  dont  Ch.  de  Chergé  fut  pendant  de  longues  années 
le  dévoué  collaborateur  et  l'ami  fidèle,  de  témoigner 
ici  des  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur  dont  il  était  si 
largement  doué  !  yue  de  fois,  dans  nos  présents  tra- 
vaux, nous  avons  en  l'occasion  de  déptorer  sa  mort 
prénialnrée!  (H.  B.-F.) 

M.  de  Chergé  avait  épousé  le  24  mai  1841  (AUaire 
substituant  lionchardon,  not.  au  Blanc)  Antoinette- 
Lucie  DE  L'AoMin.iULT  (ou  Laumirailt),  fille  de  Jcan- 
Félicien-Victor,  et  de  feue  .Marie-Félicité  Goudou  de  la 
Lande.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  CH.vRLES-VicTon- 
Geouges,  qui  suit  ;  2*  Marie-Ciubles  Henri,  né  à  Poi- 
tiers le  28  mai  1844.  décédé  le  13  fév.  1S6)  ;  3"  Mabie- 
CuARLES-FRA.Nçois-JlACnicE,  né  i  S'-Hilaire  iludre)  le 
Il  fév.  1846,  mort  le  27  déc.  1836,  à  Poitiers;  4°  Marie- 
Charles-Adgusti.n-Raymond,  rapporté  §  Xlll  ;  5°  Fé- 
LiciE-EsTHKK-5I.\niE,  née  à  S'-Hilaire  le  10  mai  ISjO, 
religieuse  aux  Dames  Auxiliatriees  du  Purgatoire, 
partie  à  la  fin  de  l'année  1892  pour  aller  fonder  une 
maison  do  son  Ordre  à  New- York  ;  6°  Esthek-Alexan- 
drixE'Marie-Jeanne,  née  le  10  fév.  1833,  mariée,  le  23 
juin  1879,  à  Achille-Ernest-Tony  de  Liron  d'Airolles. 

12.  —  Chei'gé  (Charles-Yictor-Georges  de)  naquit 
k  Poitiers  le  30  anùt  1842.  Engagé  dans  l'armée  ponti- 
ficale, il  devint  officier  aux  Zouaves  Pontificaux.  A  la 
bataille  de  Montana,  il  était  leur  iiorte-drapcau,  et  cet 
étendard  l'ut  percé  d'une  balle  piémontaise  tandis  qu'il 
le  portait  au  milieu  de  son  régiment.  Sa  belle  conduite 
dans  cette  affaire  lui  valut  les  éloges  du  colonel  de  Cha- 
rette  et  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  Pie  IX.  Ce 
fut  à  cette  occasion  que,  sur  la  demande  de  son  père 
présentée  k  Sa  Sainteté  par  l'intermédiaire  de  Son  Eni. 
le  cardinal  Pilra,  le  S'-Pèrc  sanctionna  par  son  auguste 
approbation  les  modifications  que  M.  de  Chergé  a|ipor- 
tait  dans  les  ornements  de  son  blason  héréditaire,  ajou- 
tant au  heaume  à  cinq  grilles  posé  de  profil,  qui  sur- 
monte l'éeusson,  pour  cimier  une  main  dextre  de  car- 
nation teuant  dressé  en  pal  un  drapeau  dé|doyé  aux 
couleurs  pontificales  (argent  et  or),  le  parti  blanc  troué 
d'une  balle.  Cri  de  guerre  :  Mentnna.  Georges  de 
Chergé  a  épousé,  le  23  août  IStlS.  Maric-Rose-ïhérèae 
deJouïenel,  fille  de  N...,  Baron  de  Jouvenel,  et  deN... 
de  S'-Thamar,  dont  :  1"  I.i:i'.ii:-Marie-A.\gèi.e-Mauie- 
Théuèse,  néele  29  juin  1809  ;  2°  MARiE-JoSErii-CuAnLEs- 
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Aymar»,  né  le  13  juin  1870;  3"  llENRt,  né  k  S'-Hilaire 
(Imlre)  (comme  les  deux  précédents)  le  6  fév.  1874, 
décédé  en  bas  âge. 

§    Xlll.     liuANCHE    CADETTE    ACTUELLE. 

\-.  —  Clierjté  (Marie-Charles-Auguslin-Uaymond 
de),  fils  puîné  de  Cliarles-I.ouis-Gilbert,  et  de  Lucie  de 
L'Admiraull  1 1 1"  deg.,  §  XII),  naquit  k  S'-Hilaire  Indre) 
le  19  fév.  184S.  11  a  fait  la  campagne  de  1870  dans 
les  mobiles  de  l'Indre.  Parti  comme  simple  soldat  le 
2  sept.,  il  fut  nommé  le  27  oct.  suivant  lieutenant 
dans  le  second  halaillou,  et  il  a  fait  en  celte  qualité 
les  campagnes  de  la  Loire  et  de  l'Est.  Cité  k  l'ordre 
du  jour  k  Chagey  le  lo  janv.  1871,  il  a  été  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  le  16  nov.  même  année. 
Marié  k  S'-Michel  de  Bannières  (Lot),  le  2  juin  1875,  k 
Louise- Victoire-Anna-Marie  de  Joovexel,  fille  de  N... 
B""    de  Jouvenel,    et  de  N...  du  Bessol,   il   en  a  eu  : 

1"     MAniE-JoSECH-CHARLES-.iDmiMAR-MACBICE  ,      né      k 

Bannières  (comme  ceux  qui  suivent)  le  16  avril  1876  ; 
2°  Marie-Axxa-Charlotte-A.ngèle,  née  le  19  sept. 
1877;  3"  THÉnÈSE-MABTHE-M\nGUERiTE-MARiE,  néele 
9  oct.  1879  ;  4°  MAiUE-BERxARD-To.XY-ADHÉJiAR,  né 
le  13  juin  1883;  3°  Bauégonde-Louise-Anna-Marie- 
Bernadette,  née  le  13  fév.  1889. 


CllERIOIVY  (de).  ■ 
tait  r.Vunis  au  xvii"  siècle. 


Famille  noble  qui  habi- 


Cliéi-igny  (Jean  de),  Ec,  sgr  des  Varennes, 
denienrant  k  Marans,  passa  un  bail  en  1633.  (Areh. 
Rochelle,  E  44.) 

CHERISEV  (DE).  —  Famille  noble  originaire 
de  la  Lorraine,  dont  un  membre  habita  le  Poitou  au 
dernier  siècle. 

Blason  :  d'azur  au  chef  d'or  chargé  d'un  lion  nais- 
sant de  gueules,  couronné  de  même.  M.  de  la  Morinerie 
dit  «  coupé  d'or  et  d'azur  »,  clc.  Cet  énoncé  est  moius 
régulier  d'après  les  héraldistes. 

Chêi-isey  (Chaiies-Paul-Emile  de),  C"  de  Ché- 
riscy  de  Korray,  sgr  de  la  Touche,  chef  d'escadre,  chev. 
de  S'-Louis,  commandant  des  gardes  de  la  marine  k 
Rochefort,  né  à  Melz  eu  1733,  épousa  k  S'-Xandre,  le  19 
fév.  1734,  Louise-Madeleine  de  CACnCERAY  de  Val- 
ME.MER.  U  mourut  k  Poitiers  le  18  nivôse  an  VII 
(7  janv.  1799). 

CHÉRIXK  (DE).  —  Famille  noble  et  ancienne 
originaire  de  l'Anjou  qui  a  possédé  en  Loudunais  la 
terre  de  Morton  (Vienne)  et  a  contracté  plusieurs 
alliances  avec  des  familles  poitevines.  N'ayant  pas  les 
éléments  d'une  généalogie  complète,  nous  donnons  dei 
fragments  de  filiation  d'après  le  Registre  de  Malte  etia 
renseignements  que  nos  recherches  nous  ont  procurés 

Blason  :  d'azur    au  sautoir  d'or  cantonné  de  quatre 
croisettes  pallées  ou  potencées  d'argent, 
atiùs  d'or,  (.\rmorial  d'Anjou,  1,  376.)  On 
trouve  ailleurs    le    sanloir  d'argent    avec 
les  4  croisettes  d'or,  (Reg.  Malte.) 

Clu'-i'ilé  (Jean  de  la),  Ec.,  sgr  de 
Morton,  rend  aveu  de  cette  terre  au  cliàt. 
de  Loudun  en  1437.  (F.)  C'est  sans  doute  le  même  qui 
avouait  en  1448  au  château  de  Thouars  des  terres 
qu'il  tenait  dans  sa  mouvance.  (Arch.  Nat.  P.  333, 
98.)  (Ailleurs  appelé  de  la  Charité.) 

C;in'-i'ilé(Jean  de)  est  cité  au  nombre  des  nobles 
du    l.uudunais  i|ui   faisaient    montre    le    21    déc.  1470 
UL"  Poitou.  —  T.  ii.  20 
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devant  Jean   de  Lorraine,  par  ordic    du   roi    Louis  XI. 
(Roger,  Hist.  d'Anjou.) 

§   I".   —  Br,\}(ciie  de  la  "VERDERIE. 

1.  —  Cliéi-ité  (Jean  de),  Kc,  sgr  de  la.Verderie, 
marié  vers  1410  à  Jeauner  Courtois,  eut  pour  fils  : 

2.  —  Chéi-îté  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Ver- 
derie,  Voisines,  Noiau  idont  la  veuve  fit  aveu  à  Baugé 
en  1313),  épousa  vers  1500  Perriue  Bodiau,  fille  de 
Pierre,  Ec.,  sgr  de  la  Coudre,  Voisines,  et  de  Marguerite 
Barrault  de  Nazi'.  Il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Jean, 
qui  suit;  2"  Mathurin,  rapporté  §  II. 

3.  —  Cliôi-ilé  (Jean  de),'  Ec.,  sgr  de  la  Ver- 
derie,  genlillionmic  ordinaire  de  la  maison  du  Roi,  marié 
vers  1330  k  Aune  ue  Nuchèze,  fille  de  François,  Ec., 
eut  pour  fils  : 

4.  —  Cliiéi-ité  (Louis  de"),  Ec,  sgr  de  la  Ver- 
derie,  l'un  des  cent  gcutilshommes  de  la  maison  du 
Roi,  épousa  vers  1360  Rléonore  Le  Gày,  fille  de  René, 
Ec,  sgr  de  la  Limbertière,  et  de  Mathuiine  d'Ovallc.  Il 
eut  entre  autres  entants  :  1°  Louis,  qui  suit;  2"  Jeanne, 
mariée  à  Charles  du  Cliilleau,  Ec,  sgr  d'Orfeuille. 

5.  —  Cliéi-ité  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  la  Ver- 
derie,.  la  Bellinière,  la  Toninière,  épousa  :  1°  vers  1390, 
Marie  de  Jalesme,  fille  de  Michel,  Ec,  s'  de  Jalcsme, 
et  de  Jacqueline  d'Apiichoisin  ;  2°  vers  1624,  Renée  de 
Langan,  veuve  de  Florimoud  de  Moulins,  Chev.,  sgr 
de  Rochefort,  fille  de  René,  Ec  ,  sgr  de  Boisfévrier,  et 
de  Marie  de  la  Voye.  Il  eut  du  1"  lit  :  Charles,  qui 
suit. 

Ç.  —  Chérîté  (Charles  de),  Chev.,  sgr  de  la 
Verderie,  la  Bellinière,  Avrillé  et  des  Patys  ou  des 
Pallets,  etc.,  assista  le  20  sept.  1649  à  l'acte  de 
tutelle  des  enfants  de  Louis  Vassolot,  Ec,  sgr  d'An- 
neniarie.  (D.  F.  87.)  Marié  vers  1620  il  Renée  de 
LA  Court,  fille  de  Arthus,  Ec,  sgr  de  la  Grise,  et  de 
Marguerite  Vialart,  il  eut  entre  autres  eufauts  :  1'  Ar- 
thus, qui  suit;  2°  Jaciiues,  Chev.  de  Malte  en  1651  ; 
3°  Avoie,  mariée  à  Beaulort-en-Valléc,  le  13  juil. 
1649,  à  Pierre  de  Rongé,  Chev.,  sgr  des  Rues. 

7,  —  Cliéi*ité  (Arthus  de),  Chev.,  sgr  de  la  Ver- 
derie, la  Noue,  maintenu  noble  en  Touraine  eu  1667, 
décéda  à  Chàtellerault,  le  10  avril  1685.  (Reg.  Chàteau- 
neuf.)  11  avait  épousé  Isabeau  d'Aloigny,  fille  de 
Louis,  Chev.,  .sgr  de  la  Croyc,  et  de  Louise  de  Beau- 
van,  dont  il  eut  eulre  autres  enfants  : 

8.  —  CUôi-îté  (Charles  de),  Chev.,  sgr  de  la 
Verderie,  marié,  le  3  janv.  1694,  à  Françoise  Daguin- 
DEAU,  fille  de  Guillaume,  sgr  de  la  Grille,  et  de  Fran- 
çoise Drouin.  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 


§  H. 


Branche  de  "VolSIl^fES. 


3.  —  Ch«îi'îté  (Malhurin  de).  Et.,  sgr  de  Voi- 
sines, fils  de  Jean  et  de  l'errine  liodian  (2*  dcg  ,  §  1), 
épousa  Symphoricnne  de  Pontlevoy,  fille  de  Jean,  Ec, 
sgr  de  Pallis,  et  deMathnrine  de  Gennes  de  Launay.  Do 
ce  mariage  il  eut  entre  autres  enfanis  : 

4.  —  CUërîtô  (Syuiphorien  de),  Ec,  sgr  de 
Voisines,  marié  à  Mario  Guérin,  fille  de  François,  Ec, 
sgr  de  Poisienx,  et  de  Anne  de  Fontenelles.  lient  pour 
fils  : 

5.  —  Cliérîté  (François  de),  Ec,  sgr  de  Voisines, 
Sous-le-Pnits,  était  en  1606  vassal  du  sgr  de  Bleson 
prés  Sanmur.  (N'ouïs  l'éod.)  Marié  vers  1570  à  Made- 
leine DE  BouRNAN,  fillc  do  Rcné,  Ec,  sgr  de  Sous-le- 
Puits,  et  de  Agnès  de    Banclié    (ou    Baugé  ?),    il    eut 


entre  autres  eufauts  ;  1°  François,  qui  suit;  2°  Char- 
les, Chev.  de  Malte  en  1603;  3°  Madeleine,  mariée, 
le  21  déc  1396,  a  Elic  de  Maillé,  Ec,  sgr  de  la  Guéri- 
tande. 

6.  —  Cliéfîté  (François  de),  Ec,  s' de  Voisines, 
Souipuis  (Sous-le-Puits;,  Chémans,  Mnntjean,  etc.,  est 
nommé  en  1603-1637  parmi  les  vassaux  de  la  B"'«  de 
Bançay  eu  Loudunais.  (Noms  féod.)  Marié  à  Catherine 
deGoouis?  il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  François, 
qui  suit;  2°  Louise,  mariée,  le  t  nov.  1649,  à  Louis  de 
Maillé  de  la  Tonr-Landry,  M'"  de  Gillefout. 

7.  —  Cliéi-îté  (François  de),  Ec,  sgr  de  Voi- 
sines, Sous-le-Puits,  épousa,  le  17  août  1656,  Elisabeth 
Pantin,  fille  do  Claude-,  Chev.,  l;""  de  la  Hamelinière, 
et  de  Marie  de  la  Cressonnière,  dont  il  eut  : 

8.  —  Cliérité  (Charles  de),  Chev.,  sgr  de  Voi- 
sines, assista  comme  cousin  germain  maternel,  le  27 
mai  16'*2,  au  mariage  de  François  de  Granges  de  Sur- 
gères.  M"  de  Puyguion.  Il  avait  épousé,  le  9  fév.  1681, 
Françoise  Barillon,  fille  de  Charles,  Chev.,  sgr  de 
Somploirc,  et  de  Jeanne  Ilupcl.  (Notes  L.  delà  Roche- 
brochard.)  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 

CBlEïtO^'  (Louis-Claude),  nommé  préfet  du 
dép'  de  la  Vienne  à  la  fin  de  1803,  mourut  à  Poitiers 
au  mois  d'oct.  1807.11  avait  un  fils  qui,  après  avoir  été 
sous-préfet  à  Civray  pendant  quelques  mois,  est  allé 
remplir  les  mêmes  fonctions  il  Provins. 

CflERPEI^XRIE  (La).  —  Il  y  a  eu  eu 
Poitou  plusieurs  fiefs  portant  ce  nom,  qui  ont  été 
possédés  par  les  familles  COUXIXEAU,  Gl- 
DAULX,  etc. 

CHEiF&PEl^'XIER     ou     CHiVRPEIV- 

XIEK.  —  Nom  souvent  écrit  de  ces  2  façons  dans 
les  anciens  actes. 

Cliei'pentîer  (Pierre),  capitaine  (gouverneur) 
de  Vonvant,  servit  comme  archer  au  bau  de  1491. 

Cliéi-pentîei'  (Pierre),  habitant  la  seigneurie 
de  Vouvant,  fut  renvoyé  du  ban  de  1491  à  raison  de 
son  peu  de  fortune. 

Clierpentîer  (N...)  fut,  d'après  B.  Fillon 
(Art  de  la  terre,  et  Poit.  et  Vendée,  (iérauiique,  p.  2, 
13),  l'un  des  principan.K  céramistes  attachés  en  1537  'a 
la  fabrication  des  poteries  d'Oiron. 

diei"i>entîei"  (René),  aumônier  de  S'-Jacques 
de  Bressuire,  était  en  1603  propriétaire  d'une  borderie 
près  de  cette  anniôncrie.  (H'°  Bressuire,  242.) 

Clierpentier  (N...  Le)  était  en  1663  chapelain 
de  l'église  de  S'-Paul  de  Ligugé.  (Reg.) 

Cliei'peiitiei*  (Marie)  était  en  1667  veuve  de 
N...  Fonteneau,  Ec  ,  sgr  de  Ferron,  sénéchal  de  Civray. 

Cliei'pentiei*  (Marie-Blanche)  épousa  Alexan- 
dre Frelard,  Ec,  sgr  de  Rinville,  comme  il  ressort  du 
contrat  de  mariage  du  30  janv.  1703  de  Marguerite,  leur 
fille,  avec  François  Bouet,  Chev.,  sgr  du  Portai. 

CHEIte*E;^'XIEIt.  —  Famille  originaire  'ie 
Brilhac  (ll'°-Vicnne). 

Oliei-pentier  (François),  marchand,  demeurant 
il  Brilhac,  fait  par  acte  du  H  juin  1364  acquêt  de  quel- 
ques pièces  de  terre,  et  encore  le  4  mars  1370,  agis- 
saut  au  nom  de  son  fils  François,  étudiant  en  l'Uni- 
versité de  Poitiers.  (0.)  Il  eut  aussi  une  fille,  Fran- 
çoise, mariée  à  N...  Delavergne. 

Cliei-pentîei-  (Pierre)  et  Aimerv,  son  fils,  gref- 


CUERVES  (de) 


CHKRVES  (de) 
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fier  (le  la  cliùl""  do  Brilhac,  coaseiitent  une  veiilc  le  16 
mai  ICOIJ. 

Cli«i*I>«">''«"'  (Fi-an(;ois),  s'  de  licaulicu  (fils 
do  Ki'lUK'Dis  ci-dcssusl,  61u  pcuii-  le.Uoi  en  l'élcclion  de 
l'oiliers,  lesla  le  16  iiov.  1606  (Joiirdonneau  et  l);insaj'S, 
not.  k  lirilhac).  Il  avait  ('•ponsô  Uail('goiide  Aiinoul, 
dont  il  eut  (d'après  une  transaction  du  21  juin  1612)  : 
1"  Françoise,  uni  épousa  le  10  fév.  1590  Jnseph  iiarba- 
rin,  s'  des  VeslizDUs  (le  28  sept.  160j,  ils  donnaient 
quittance  à  leur  père  et  beau-père  d'une  somme  de 
2,200  liv.  par  eux  reçue  eu  augnientalion  de  dot)  ; 
2°  Jeanne,  marii'e  le  19  déc.  1606  (l'révcraud  et  Jour- 
donnean.  not.),  selon  un  aetc  du  12  mai  1641,  h  Fran- 
çois Cherpeutier.  s'  de  Li^rodric,  son  parent.  Devenue 
\enve,  elle  se  remaria  k  Claude  Jouslaril,  Ec,  sgr  de 
Boisguillon,  puis  lesla  le  6  mai  1610,  et  était  déciidt'e 
avant  le  il  mai  1641.  (0.) 

Cliei-peiitiof  (Imbcrl),  s'  de  Bournezeau,  eut 
de  Jeanne  Texieu,  son  épouse,  Fn.wçois,  qui  suit. 
(Id.) 

diei*i>entîer  (François),  s'  de  Liîrodrie,  mari(!, 
le  19  déc.  1606,  à  Jeanne  Cherpentier,  rapportée  plus 
haut. 

CHERPKl^IXIKK  I>E  Lr^VURIÈRE. 

—   Kuiiiille    originaire    de    la    Vicomte    d'.\ulnaj'.    V' 
CII.VItl'BiVTIEIt. 

Clierpenlîei"  (Marguerite;  était  le  2  juin  1610 
veuve  de  Pierre  Pellcriu,  décédé  séuécbal  de  Chef-Bou- 
tonue. 

CHei'pentîei"  (René),  sgr  de  Laurière,  était  le 
29  juil.  1696  bailli,  juge  ordinaire  civil  et  criminel  au 
siège  royal  de  la  vicomte  d'Aulnay.  De  son  mariage  avec 
Angélique-Aimée  Augieh  de  la  TEnRADmÈRE,  fille  de 
Christopbe,  s''  delaïerraudière,  et  de  .Marguerile  Uibier, 
qu'il  avait  épousée  à  Niort  le  14  oct.  1704,  sont  issus  : 
1°  Léonard-Gabriel,  né  le  14  sept.  llOo,  licencié  es 
lois,  était  sous-diacre  et  chanoine  de  l'église  collégiale 
de  S'-Quenlin  au  diocèse  de  S'-Brieuc,  lorsqu'il  fut 
pourvu  en  cour  de  Rome,  par  bref  du  7  des  kalendes 
d'août  1734,  du  prieuré  de  Septfonds  au  diocèse  de 
Saintes,  vacant  par  le  décès  de  N...  d'.ibbadie  de  S'- 
Cerraaiu,  dernier  titulaire.  (Il  en  prit  possession,  étant  à 
Paris  étudiant  eu  l'Université,  le  28  avril  nsii,  par  son 
fondé  de  procuration  M"  Emmanuel  Augier  de  la  Ter- 
raudière,  archiprétre  de  Niort  et  curé  de  N.-Dame  de 
cette  ville.) 

2°  Autre  Léonard-Gabriel,  qui  avait  dès  avant  1748 
succédé  à  son  père  comme  juge  du  siège  royal  d'Aul- 
nay (0.);  3°  Christophe-Lodis-Emmanuel,  conseiller 
du  Roi,  contrôleur  des  fermes  de  S.  M.  au  bureau  de 
Niort;  4°  Thérèse,  ti°  IVIarie-Marguebite-.-Vngéliuue, 
née  à  Niort  le  24  sept.  171 1. 

Chei'pentîei'det.aiii*îèi-e(Marie-Reuée) 
était  en  1784  femme  de  Charles-Henri  de  la  Perrière, 
Chev.,  sgr  de  Roirt'é,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France,  Chev.  de  S'-Louis,  habitant  la  p"°  de  S'-Par- 
doux  en  Saiutonge.  (F.) 

CHERUYAU.  —  V.  CHi%.RUV'AU. 

CHERVES  (de).  —  Famille  d'ancienne  no- 
blesse féodale  qui  a  possédé  du  XI*  an  xv*  siècle  la 
sgrie  de  Cherves  en  Mirebalais  et  divers  autres  fiefs. 
Nous  n'avons  retrouvé  que  quelques  noms  isolés.  Cherves 
a  été  possédé  ensuite  par  les  Alidav  ou  Halidav,  et 
les  Hégaud.  (H  y  a  un  autre  Cherves  en  Saiutonge.) 

Blason,  —  Dans  quelques  arinoriaux  ou  trouve  le 
blason  des  sgrs  do  Cherves  :  «  d'argent  au  sautoir  de 


s.ible  enli'C  4  roses  de  gueules  "  ;  mais  ce  sont  les  amies 
des  Hai.hiav. 

Cliei've»  (N...  de)  avait  épousé  vers  1120  Soiioz  ? 
qui,  étant  veuve,  fit  donation  avec  sou  fils  Geofproï 
du  domaine  de  Vallottcs  îi  Fontevranlt,  vers  lloO. 

Cliei-ves  (Geolfroy  de),  Chev.,  donna  avec  sa 
femme  et  ses  4  derniers  enfants,  vers  lloO,  le  domaine 
de  Vallettes  (Assais,  D.-S.)  ii  Fontevranlt,  en  présence 
de  la  prieure  Richilde.  (Cart.  f"  144.  Fonds  Lat.  .'USO^, 
16  )  En  li;j6  (^anno  qiio  rcx  Angliœ  ahslulit  Miiebel- 
lum  fralri  suo),  il  fit  don  ii  Rainier,  abbé  de  l'Absie, 
do  la  terre  de  Villeneuve,  du  consentement  de  sa  femme 
et  de  ses  5  enfants.  (Cart.  Ahsie,  XCII.)  Il  avait  épousé 
Aenor,  qui  possédait  des  domaines  à  Vallettes  {decujui 
prosapia  terra  movebal),  dont  il  eut  :  1°  Pierre,  qui 
suit;  2°  Guillaume  dit  Tuebœuf  {Tuebos');  3°  Geof- 
FHov,  4"  Raoul,  .'3°  Aenor. 

Cliei'ves  (Pierre  de)  confirma  en  1157  avec  ses 

2  enfants  les  dons  faits  par  son  père  et  seâ  frères  k 
l'.Vbsie.  11  avait  alors  un  fils,  Philippe,  et  une  fille. 
(Cart.  Ahsie,  XCIII.) 

Cliei'vos  (Aimery  de),  de  Charva,  est  nommé 
dans  une  charte  de  1169  pour  Fontevranlt.  (Rédet.) 

Cherves  (_Gaufridus  de),  miles,  est  témoin  en 
1219  de  la  confirmation  par  .\imeri  du  Fraësne  (Frêne), 
tniles,  d'une  donation  faite  à  l'abb.  des  Chàtelliers  par 
son  père  et  ses  prédécesseurs.  (Cart.  des  Chàtelliers.  M. 
Stat.  1867,  28.) 

Chei-ves  iRadulfus  de),  miles,  confirme  ea  1241 
k  la  même  abb.  toutes  les  acquisitions  que  les  moines 
des  Cliàlelliers  avaient  faites  et  pourraient  faire  dans  ses 
fiefs.  Par  cet  acte  on  voit  que  Raoul  possédait  la  forte- 
resse de  Cherves  et  que  Maiicuebite,  sa  femme,  Geof- 
froy, Guillaume,  Pierre  et  Raoul,  leurs  enfants,  rati- 
fient cette  confirmation  ;  la  même  année,  lui  et  sa 
famille  sus-indiquée  font  une  donation  d'héritages  au 
même  monastère.  (D.  F.  5.)  C'est  ce  Raoul  de  Cherves, 
sans  doute,  qui  au  mois  de  févr.  1238  avait  ratifié 
le  don  de  quelques  rentes  fait  k  cette  même  abbaye  par 
Charles  de  Lagée,  etc.  (Id.) 

Cherves  (Hugues  de  , 
Cherves  (Raoul  de),  quondam  milet, 
Cherves  (Guillaume  de),  quondam  miles,  et 
Cherves    (Philippe    de)    sont  tous    les    quatre 
nommés  dans  une  enquête  faite  en   1293  par  Pierre  de 
Beaumont,  délégué  par  le  Roi    pour   faire  une   enquête 
sur  les    biens  ecclésiastiques  en  Poitou,  comme   ayant 
fait  don   de   diverses  rentes  k  l'église  de   Chiré.   (Ant. 
Ouest.  Doc.  inédits,  loO.) 

Cherves  (Hugues  de),  valet,  Tend  après  l'octave 
de  la  fêle  de  l'Annonciation  1297,  à  Jean  Arnaud,  de 
Frozes,  partie  d'une  pièce  de  terre  située  près  du  chemin 
dit  le  C/iemin  des  Loups.  (0.) 

Cher  vis  (Pelrus  de),  valetus,  dominus  de  Chiré, 
consent  au  profit  de  liadulphus  de  Cautomeci,  clerc, 
die  veneris  anle  Auiiunciallonem  D.  Mariœ,  anno 
Doiiiini  1320,  une  vente  à  réméré  de  certaines  rentes 
dues  par  Hélye  de  Foucaud,  et  passée  sous  le  sccl  établi 
k  Poitiers.  (0.) 

Chei-ves  (Pierre  de),  valet,  sgr  de  Cherves,  fait 
le  20  sc|it.  1342  un  traité  avec  frère  Jean  de  Bornais, 
mandataire  des  abbé  et  moines  des  Chàtelliers.  (Cart. 
Chàtelliers.  M.  Statist.  1S67.)  • 

Chervis  {Jnhannes  de)  avait  fait  en  nov.  1347 
un  échange  de  terres  avec  Pliilippus  Vigerit,  valetut, 
dominus  de  Chlri.  (0.) 
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CHESmAYE  (de  la) 


Clierves  (Jean  de),  niari6  à  Isabcau  de  Baudi- 
MENT,  aurait  eu  pour  fils  Glillacme,  xiv"  siècle.  (D'a- 
près une  note.) 

Chei-ves  (Cliîrin  de),  Cliev.,  fut  tué  k  la  bat-iillc 
de  Maupei-luis  dite  de  Poitiers  eu  13d6  et  fut  iuliumé 
aux  Corileliers. 

Clierves  (.■Elis  de),  femme  de  PiecreDosIe,  Ec., 
sgrde  Cliiré,  était  déeédée  avant  le  3  sept.  136i,  comme 
il  ressort  d'une  transaclion  passée  entre  ledit  Dosle  et 
Phelippon  de  Puyioucr,  au  sujet  de  certains  droits  qui 
lui  étaient  dus. 

Cliei-ves  (Guillaume  de)  aurait  épousé  llip])ol}to 
DE  CocÉ,  au  xiV  siècle.  (Note.)  (Peut-être  G.  de 
Chergé.) 

Cliei'ves  (Guillaume  de).  Ses  hoirs  tenaient  en 
1437  les  vignes  de  Puy-lircton  et  du  cliamp  de  Maucors 
du  fief  des  Fontaines  do  la  Grimaudière,  a  un  cheval  de 
service  du  prix  de  soixante  sous  et  le  tiers  des  aides. 
(M.  A.  0.  iS77.  B°'°  de  Jlirebeau,  p.  191.) 

Clierves  (Jean  de)  possédait  eu  1446  l'hcherge- 
inent  de  Vériues  tenu  à  hommage  lige  de  la  B"'°  de  Mi- 
rebeau.  (Id.  loi.) 

Clierves  (Jeanne  de),  D"  de  Vériues,  épousa, 
vers  1430,  Bertrand  de  Moussy,  Ee  ,  sgr  de  Peyroux, 
archer  de  la  c"  du  G''  de  S'-Paul,  qui  tenait  du  chef  de 
sa  femme  la  sgrie  do  Vérines  en  1469, 1508,  et  encore  en 
1534.  (Id.  151.) 

Clierves  (Guillaume  de)  est  du  nombre  des 
nobles  du  Mirehalais  poursuivis  en  1463  devant  le  Par- 
lement de  Paris  par  le  Chapitre  de  S'"  Radégonde  de 
Poiliers.  (Arch.  Vienne.  Chap.  de  S'°  Uadégondc.) 

Clierves  (François  de),  prêtre  chapelain  de  la 
chapelle  de  S'-Laurent  de  Clervaux,  tenait  du  château 
de  Mirebeau  eu  1308  la  dîme  du  Gué-Jacquelin,  au 
devoir  de  rachat  abonné  à  la  somme  de  4  liv.  payables 
k  muanee  de  chapelain  et  par  mort  seulement.  (Id. 
253.) 

CHERVEU'X..  —  Seigneurie  importanle  ju'ès 
S'-Maixcut,  où  se  trouvaient  plusieurs  fiefs.  Le  principal 
a  été    possédé    par   plusieurs  familles.   V.  de  Chalon, 

CONIGHAM,     d'EsTISSAC,    DE     PUVGIBAOLT,    DE    PUVGDION, 

DE  S'-Gelais,  de  la  Tuémoille,  etc. 

CHÈSE  (de  la).  —  Voir  DE  LA  CHÈZE. 

CHESMAVE  (de  la),  —  Famille  nohie  et 
ancienne  que  nous  croyons  originaire  de  l'Anjou,  qui, 
après  avoir  habile  le  Bluisois,  est  venue  vers  le  milieu 
du  xvi«  s"  s'établir  dans  notre  province,  où  elle  a  sub- 
sisté jusque  dans  ces  derniers  temps.  La  généalogie 
qui  suit  a  été  établie  sur  les  titres  originaux  de  la 
famille  déposés  aux  archives  du  département  de  la 
Vienne  et  les  notes  conservées  dans  notre  cabinet. 

SUson  :  d'argent  à  trois  chevrons 
de  sable,  aiiàs  de  sable  à  3  chevrons 
d'argent.  (Malte.) 

François  de  la  Chesnaye,  sgr  de  la 
Lande  et  de  Masle  eu  Craonuais,  por- 
tait d'azur  à   3  chevrons    d'or.   (La  Pion- 


gcrc.) 


Noms  isolés. 


Chesnaye  (Jean  de  la),  Ghev.,  échangea  vers 
1270  un  fief  ;i*Mcstré,  près  Hontreuil  Bellay,  avec  Eus- 
tache  Doré,  bourgeois  de  Saumur.  Il  avait  épousé 
Catherine  de  Ligniére  ?   dont  il  eut  plusieurs  enfants  ; 


CI1ESJWA.YE  (de  la) 


l'aîué  se  nommait  Jean.  (Lat.  5480',  62,  litres  de  Fou- 
tevrault.) 

Cliesnaye  (Henri,  René  et  Jean  de  la)  sont  pré- 
sents tou>i  les  trois  ;i  la  montre  de  la  noblesse  d'Anjou 
réunie  à  Chcmillé  le  18  déc.  14'îO. 

Cliesna}'e  (Catherine  de  la),  fille  du  sgr  de 
Preuilly?  (en  Anjou),  épousa  vers  147U  Simon  Leroy, 
Ec,  sgr  de  la  Vérouillère.  (Reg.  i\lalle.) 

Chesnaye  (Jeanne  de  la)  épousa  vers  1500  Eus- 
tache  de  la  Roche,  Ec,  sgr  de  la  Vallée-Rochereau  en 
Anjou.  (Reg.  Malte.) 

Chesnaye  (Jean  de  la)  était  en  1359  général 
des  finances  en  Touraine.  (Carré  de  Busserolle).  (Il 
paraît  être  d'une  autre  famille.) 

Chesnaye  (Jeanne  de  la)  épousa,  vers  1370, 
Foulques  du  Chcsnc.  (G"  du  Chesne.) 

Chesnaye  (Jean  de  la),  gentilhomme,  faisait 
partie  de  la  compagnie  de  gendarmes  commandée  par 
le  s'  de  S'-Oft'ange,  qui  passa  revue  à  Rochel'ort  en 
1592.  (Bib.  Nat.  K.  105,  8.) 

Chesnaye  (N...  de  la),  D"  delà  Brosse,  épousa, 
vers  1660,  Louis  de  Beauvau,  sgr  de  Courquoy. 

Chesnaye  (N...  de  la),  demeurant  p""  de  la 
Grolle,  élect.  de  Mauléon,  est  inscrit  sur  le  catalogue 
des  gentilshommes  dn  Poitou  qui  avaient  obtenu  des 
ordonnances  de  maintenue  en  1667-1669. 

Chesnaye  (François,  aliàs  Louis  de  la),  abbé  de 
N.-Dame  d'Angle  en  Bas-Poitou,  rend  le  1"  juin  1689 
un  aveu  h  Théophile  Boilin,  Ec,  sgr  de  la  Barre-S'- 
Savin,  pour  une  [lièce  de  terre  dépendant  de  la  mé- 
tairie de  la  Crisse,  p""  d'Angle,  relevant  du  fief  des 
Rochcs-Poictevinières.  (0.) 

Chesnaye  (N...  de  la),  neveu  de  l'abbé  d'An- 
gle et  fils  du  premier  gentilhomme  de  Mgr  le  Dauphin, 
obtint  du  Roi  l'abbaye  d'Angle  enl6S3,  ainsi  i|ue  celle 
de  Corneville  en  Kormandie,  sur  la  résignation  de  son 
oncle. 

Chesnaye  (Marie  de  la)  est  inscrite  à  Amster- 
dam comme  réfugiée  le  4  sept.  1689.  (N.Enschédé.) 

§  I"''.  —  Branche  du  GCJÉ,  des  I»1IWS. 

1. —  Chesnaye  (Pierre  delà),  Ec,  est  connu 
pour  la  première  fois  par  un  bail  à  ferme  du  24  août 
1444.  Il  épousa  Jeanne  Augodr,  comme  il  est  justifié 
par  un  partage  du  4  juin  1300  (3*  deg.).  Le  27  janv. 
Ii39,  il  obtint  des  lettres  royaux  de  sauvegarde.  Il  eut 
pour  enfants  :  1°  Etienne,  qui  suit;  2°  Simonne, 
mariée  à  Michel  Millet,  Ec,  sgr  de  la  Renueric,  qui,  le 
7  janv.  1458,  donne  quittance  k  son  beau-père  de  300 
éeus  d'or,  dot  de  sa  femme;  3°  Elisabeth,  femme  de 
N...  Tatin  ;  leur  fils  René  partagea  avec  Tristan  de  la 
Chesnaye,  son  cousin  (S-  deg),  le  4  juin  1500  ;  4°  PiURiiB, 
qui  passait  le  10  mai  1460  un  compromis  signé  Dau- 
drille  (0.);  5»  René,  Ec,  sgr  du  Pin,  nommé  dans 
l'acte  de  1460,  parait  avoir  en  pour  fille  Jeanne,  mariée 
vers  1490  k  Jacques  de  Sacé  ou  Sassé,  Ec,  sgr  de 
SaiiUy  près  Chinon,  puis  vei»  1300  à  Louis  Aymar, 
Ec,  sgr  de  la  Roche-aux-Eufanis. 

2.  —  Chesnaye  (Etienne  de  la),  Ec,  rendit  le 
10  déc.  1467  aveu  de  ses  terres.  Il  fit  un  acte  le  S  juin 
1487  avec  Jeanne  d'Orvau,  son  épouse.  Elle  était  sa 
veuve  le  16  mars  1493  et  donna  comme  telle  une  pro- 
curation pour  Iraiter  en  son  nom.  Son  testament  est  daté 
du  22  oct.  1301.  Les  eid'anls  nés  de  ee  mariage  furent  : 
1°  Trist.in,  qui  suit;  2"  Franço^e,  mariée  k  Raoul  du 
Biet,  Ec. 
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;).  —  c:lie»«iiaye  (Trislan  de  la),  Ec,  (>pousa 
Jeanne  Oi'iiiir  ((Ji'iun- ?),  fille  de  René,  et  de  Jeanne 
r.uvot;  ils  se  l'aisaieut  le  21  mars  1499  (Soussay,  not. 
sous  la  eonr  du  Plessis-JIaci')  une  donation  mutuelle. 
I,e  4  juin  l.'iOO,  Tristan  iiarta;;eait  avec  liené  Tatin,  son 
cousin  (I"  deg.).  'es  biens  de  Pierre  de  la  Cliesnaye 
et  de  Jeanne  Angour,  leurs  aïeux  (1"  deg.).  De  ce 
mariage  sont  venus  :  1"  Catauut,  qui  suit;  2»  Piekbe, 
tige  do  la  11»  branche:  3°  René,  nommé  dans  le 
partage  des  biens  de  ses  pi^ro  et  niùre  qui  eut  lieu  le 
IS  mai  i;i49. 

4.  —  Cliesnaye  (Catault  de  la),  Ec.,  souscrivit 
le  21  mars  1499  la  ratification  de  la  donation  mutuelle 
que  s'étaient  faite  ses  père  et  mère.  Il  t'pousa  par  con- 
trat du  23  fév.  1312  Madeleine  nE  JIontgomerv,  fille 
de  Krançois,  et  de  Catherine  de  Maillé.  (.4rcb.  Nat. 
X'"  16S9,  5092.)  Il  mourut  peu  de  temps  après,  et  sa 
veuve  se  remaria  en  l.'i30  à  lUné  de  la  Jaille,  Chev., 
sgr    de  la  Uoclie-Talbot  (id.),  mais  il  laissa  pour  fils  : 

5.  —  Cliesnaye  (Hector  de  la),  Ec,  .sgr  de  la 
Ripaudière  et  de  Lauiniy,  est  dit  fils  de  Catault  dans  le 
partage  qu'il  fit  des  biens  de  Tristan  et  de  Marie  Ciuiril, 
ses  aïeux,  avec  son  oncle  Pierre,  le  o  fcv.  l.'i3G  (Dnpuis- 
Mcllereau  et  lioy,  not.  à  Loudun).  Le  9  janv.  Iii34,  il 
avait  épousé  (Madors,  not.  il  Chanipigoy-sur-Vcnde) 
Madeleine  Scollin,  fille  de  Pierre,  Ec.,  sgr  de  laOabe- 
tière,  et  de  Jacquetle  Tbibert.  De  ce  mariage  :  1°  Gil- 
les, qui  suit;  2°  Antoine,  Ec,  sgr  de  Ternay  et  des 
Mées,  était  en  procès  avec  son  père  en  l.'i66  devant 
le  juge  de  I.oudnn.  Le  IS  sept.  1319,  la  cour  des 
Grands  Jours  ordonna  aux  juges  de  Saumur  et  de  Lou- 
dun de  lui  l'aire  parvenir  les  informations  faites  contre 
Louis  Le  Brun.  Ec.,  pour  plusieurs  vols  commis  au  cbàt, 
des  Mcrz  [sic  pour  des  Mées)  appartenant  audit  Antoine. 
[Noia,  —  La  possession  du  fief  des  Mées  nous  fait 
penser  que  cet  Antoine  a  été  en  réalité  l'auleur  de  la 
brandie  de  Puyniorin  et  le  père  d'Arthus,  rapporté  au 
6"  deg.,  §  IL  Mais  comme  nous  n'avons  pas  de  rensei- 
gnemenls  certains,  nous  suivons  l'ancienne  généalogie, 
quoiqu'elle  soit  très  douteuse.) 

3°  Rose,  mariée,  le  S  juin  15S.5  (Aubry,  not.  à  Lou- 
dun), à  Claude  Sanglier,  Ec.,  sgr  de  la  Courtaizière  ; 
4°  M\niE,  qui  le  10  mars  IbSS  cédait  il  son  frère  Gilles 
tous  ses  droits  i>  la  succession  de  leurs  père  et  mère. 

6.  —  Chesnaye  (Gilles  de  la),  Ec.,  sgr  t(e  ■ 
Barré,  obtint  de  Charles  IX  des  lettres  de  rémissio'n 
pour  un  meurtre  involontaire  qu'il  avait  commis.  Il  était 
alors  âgé  de  24  ans  et  sortait  des  pages  de  la  duchesse 
de  Savoie;  il  fut  ensuite  gentilhomme  servant  du  duc 
d'Anjou.  11  épousa  Madeleine  GraiNger,  aliàs  Gran- 
gier  (ou  DE  Granges,  d'après  la  généalogie  André, 
Dict.,  I,  722),  dont  il  eut  :  1°  Florimond,  qui  suit; 
2"  Louise,  mariée  en  1619  à  Louis  de  Blet,  Ec. ,  sgr  des 
Brosses;  3"  Jacques,  Ec.,  qui  partagea  les  biens  de  ses 
père  et  mère  le  l"  mai  160.^  (Hargnat,  not.  îi  Bomo- 
rantin);  4"  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Brosse,  marié,  le  1" 
avril  1631,  k  Claude  lioNNEBACLT.  Il  tut  confirmé  dans 
sa  noblesse  lu  16  juin  1634  par  les  élus  de  Bomo- 
ranlin  ; 

îi"  Autre  Loui.se,  mariée  au  s'  de  Brcffou'?  6°  Mahe- 
i.EiNE,  mariée  k  René  André,  Ec,  sgr  de  la  Mcssar- 
dièrc.  Le  S  oct.  1614,  ils  fireni  sous  la  cour  de  Menetou- 
Ic-Chef,  avec  leurs  frères  et  beaux-frères,  un  nouveau  par- 
tagé des  biens  rie  Gilles  de  la  Chesnaye.  Madeleine  était 
veuve  vers  1636,  lorsqu'elle  partageait  la  maison  ilo  la 
Guerrclièi'o  avec  Jacques  Gaultier,  s'  de  la  Roclie- 
Genty.  (Arch.  Vien.  G.  932.) 

1-  —  <:;ii«'«iiaj'o  (Florimond  do  lu),  Ec,  sgr  de 
Barré,  les  i'ins  et  Galcry,  laissa   de   Sara   nu  Bec,  sa 
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femme,  fille  de  Marc,  Ec,  sgr  de  Courcoué,  et  de  Renée 
du  Vergier,  qu'il  avait  épousée  le  4  oct.  1596  (Ilyvert 
et  Gaveau,  not.)  ;  1*  BuLi.ANn,  qui  obtint  le  14  juil. 
1634  une  confirmation  de  noblesse  îles  élus  de  Blois,  et 
dont  Catherine  Lixhmte  était  veuve  lorsqu'elle  obtint  k 
Bbiis  pareille  mainlenue  le  6  déc  1667;  2''  Henri,  Ec, 
sgr  de  la  Roche-des-1'ins,  habitant  l'élcct.  de  liicbclieu, 
épousa,  le  8  janv.  1638,  Marguerite  nE  Marcirion,  fille 
de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Paragère,  et  de  Charlotte  de 
Marcé.  Le  21  mai  1669,  il  obtint  de  M.  Voysin  de  la 
Noiraye,  intendant  de  Touraine,  acte  de  la  production 
de  ses  titres  de  noblesse.  Il  eut  pour  fils  Jacques,  Ec, 
sgr  du  Bonlay,  demeurant  p"°  de  Seiche,  éleet.  de  Chi- 
non,  qui  est  mentionné  avec  son  père  dans  l'acte  du  21 
mai  1669  précité. 

3"  Jacques,  Ec,  sgr  de  Gonvalin,  marié  k  Madeleine 
GoMBAULT,  qui  était  sa  veuve  et  obtint  en  cette  qualité 
une  confirmation  de  noblesse  le  20  juil.  1666;  4°  Char- 
les, qui  suit. 

S.  —  Chesnaye  (Charles  de  la),  Ec,  sgr  du 
Gué,  des  Pins,  etc.,  né  en  1609,  épousa  d'abord,  vers 
163(1,  Renée  de  Grkaulme,  puis  Marie  Prévost,  fille 
de  Charles,  Ec,  et  de  Marie  de  Gréaulme,  avec  laquelle 
il  vivait  en  1648  et  dont  il  laissa  : 

9.  —  Cliesnaye  (Georges  de  la),  Ec,  sgr  du 
Gué,  des  Pins,  etc.,  né  le  26  déc  1644,  p—  de  Vellé- 
ehes  (Vien.),  fut  nommé  maréchal  des  logis  dos  gen- 
darmes d'Orléans  le  8  juin  1677.  Il  épousa  le  is'fév. 
1669  (Pineau,  not.  de  la  R""  de  Mirebeau)  Catherine  de 
Menou,  fille  de  feu  Jean,  Chev.,  sgr  de  Billy,  et  de 
Catherine  de  Lestang,  et  fut  père  de  ;  1»  Charles,  qui 
suit,  et  peul-ètre;  2°  Catherine,  qui  le  S  juin  1729 
assiste  au  contrat  de  mariage  de  Louis-Pierre,  son 
neveu,  avec  Marie-Agnès  de  Mauléon,  où  elle  est  dite 
veuve  de  N...  Poisnard  ou  Boismard,  Ec,  sgr  de  Laubeuge. 

10.  —  Cliesnaye  (Charles  de  la),  Ec,  sgr  du 
Gué,  des  Pins,  épousa  k  Dissais  (Vienne),  le  7  juin 
1700,  Thérèse-Claude  Jardel,  fille  de  Pierre,  avocat  au 
Présidial  de  Poitiers,  et  de  Thérèse  Ayrault.  Ils  furent 
séparés  de  biens  le  14  fév.  1701.  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Louis-Pierre,  qui  suit;  2°  Florimond-Georges, 
Chev.,  sgr  des  H""  et  B""-Fontaines,  marié  k  Mar- 
guerite DE  Sac.zav,  fille  de  feu  Louis,  Ec,  sgr  de  Beau- 
repaire,  et  do  .Marguerite  de  Chauvery,  dont  il  eut  : 
a.  Thérèse-Marguerite,  qui  épousa  Jean-Baptiste-Louis 
Gaborit  de  la  Brosse,  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers. 
Elle  assista  par  procureur  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
tenue  k  Poitiers  en  1789,  et  décéda  en  cette  ville  le  29 
déc.  1S09  ;  b.  Marie,  D*  de  la  Gouronnière. 

11.  —  Chesnaye  (Louis-Pierre  de  la),  Ec,  sgr 
de  la  Gouronuirrc  cl  de  Pesay  (Pussigny,  près  Riche- 
lieu), capilajue  de  cavalerie  et  Chev.  de  S'-Louis,  mort 
k  Poitiers  le  21  juil.  1785,  avait  épousé  le  12  juil.  1729, 
contrat  du  S  juin,  Marie-Agnès  de  Montléon  (ailleurs 
Mauléon),  fille  de  feu  François-Joachiui,  Chev.,  sgr 
de  la  Jaunaye,  et  de  Marie-Agnès  de  la  Rochefou- 
cauld. De  ce  mariage  sont  nés  :  1°  Louis-Charles,  qui 
suit;  2"  Pierre-Florimond,  Chevalier  de  la  Chesnaye, 
né  en  1737,  épousa  d'abord  k  Poitiers  (p'"  S'-Didier), 
le  19  juin  1767,  Marie-Elisabeth  Venacd  ou  Venault, 
fille  de  Louis,  sgr  de  PonlTonds,  et  de  (eue  Marie-Elisa- 
beth Fréjeault.  Devonu  veuf  le  12  dér.  1781,  il  se  re- 
maria a  Lusignan,  le  2  nov.  1782,  k  Julie-Françoise 
liouTHET  DE  LA  RicHAHiiiÈRE,  fille  de  Jeau-Armaud, 
lieut'-général  de  police  au  siège  royal  de  Lusignan,  et 
do  Susanne-Marguerite-Julie  Mathé.  Pierrc-Florimond 
est  décédé  à  Lusignan  le  19  mai  1786,  n'ayant  eu 
qu'une  fille  (du  second  lit),  Julie-Bénigne,  née  à  Pouf- 
fonds  et  dccédée  k  Poitiers  le  25  déc.  1874. 
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3»  Marie-Thérèse-Agnès,  mariée,  le  28  mai  1754,  k 
Simon-Xavier  de  Blacwod,  Cliev.,  sgr  du  Piiiiei'  et  de 
Frozes  en  partie,  morte  le  29  juin  1784;  4°  Marie- 
Victoire,  née  à  Poitiers  le  H  ocl.  1748,  décédée  au 
même  lieu  le  9  juil.  1749. 

12.  —  Chesnaye  (Louis-Charles  de  la),  Chev., 
sgr  du  Gué,  de  Vieux,  etc.,  né  au  château  de  Pesay  le 
12  juin  1735,  capitaine  au  régiment  de  Navarre-Infan- 
terie, Chev.  de  S'-Louis,  obtint  en  1761,  sur  les  fonds 
de  la  guerre,  une  pension  de  334  liv.  (y  compris  54  liv. 
d'arrérages)  en  qualité  de  capitaine  réformé  au  régi- 
ment de  Navarre  (B,t.  pensions,  3,  442).  11  avait  servi 
dans  la  première  brigade  de  l'escadron  de  Vassé  au  ban 
du  Poitou  en  1738.  En  1789,  il  assista  k  l'assemblée  delà 
noblesse  du  Poitou,  émigra  en  1791,  el  servit  comme 
volontaire  dans  la  première  compagnie  noble  du  Poitou- 
Infanterie.  Marié,  le  14  janv.  1765  (Montaubin,  not,  à 
Nainlré),  à  Françoise-Madeleine  Couraud,  fille  de  Fran- 
çois-Gabriel-César, Chev.,  sgr  de  Salvert,  et  de  Fran- 
çoise-Marguerite Douât,  il  n'a  eu  qu'un  fils  qui  suit. 

13.  —  Chesnaye  (Pierre-Louis-François  delà), 
Chev.,  sgrdu  Cluseau,laCliattière,  né  au  château  du  Clu- 
seau  (Orches,  Vien.),  le  17  déc.  1763,  officier  au  régiment 
Koyal-Cravate-Cavalerie,  émigra  en  1791  et  servit  dans 
l'escadron  des  gentilshommes  du  Poitou  à  l'armée  des 
Princes.  Il  avait  épousé  'a  Châtellcrault,  eu  juin  1790 
(Rivière,  not.),  Marie-Henrietlc  de  Brlsse,  fille  de 
Pierre-Louis,  Chev.,  sgr  de  Montbrard.  etc.,  et  de  Marie- 
Adrienne  Faudrie  (ou  Feudrix)  de  Rréquigny.  De  ce 
mariage  sont  issus  :  l"  Jdles-Louis,  né  au  chat,  du 
Cluseau  le  9  août  1794,  mort  sans  alliance  ;  2°  Clé- 
uence-Françoise-Bo.naventube,  née  à  Londres  en 
janv.  1797,  morle  à  Poiiieis  le  27  juil.  1874,  veuve 
depuis  1868  de  Alphonse-Charles-Henri  de  la  Loge  de 
S'-Brisson  ;  3°  AthénaIs,  veuve  en  fév.  1870  de 
Etienne-Marie  de  David,  B""  de  S'-Hilaire  ;  elle  est  morte 
à  Tours  en  janv.  18S7.  Pierre-Louis-François  est  décédé 
le  4  noï.  1843. 
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4.  —  Chesnaye  (Pierre  de  lai,  fils  puîné  de 
Tristan,  et  de  Jeanne  Guirit  (3"  deg.  du  §  I),  partagea  avec 
ses  frères  les  successions  de  ses  père  et  mère  le  5  fév. 
1536,  11  paraît  avoir  épousé  Menée  Hugeac,  dont  il  au- 
rait eu  :  1»  AnxHDS,  qui  suit;  2°  Marie,  mariée  le  5 
mars  1562,  sans  indication  du  nom  do  son  mari  :  dans 
cette  pièce  elle  est  dite  sœur  d'Arthus  et  fille  de  Renée 
Hugeau,  contrat  de  mariage  passé  par-devant  Biermain, 
not.  de  Faye-la-Vinense.  (Arch.  Vien.  E-  54.) 

[Nota.  —  Dans  les  généalogies,  il  y  a  eu  des  er- 
reurs pour  cette  branche,  et  l'on  a  dû  sau.ter  au  moins 
une  génération,  si  l'on  tient  compte  des  dates.  Aussi 
nous  établissons  ici  un  degré  de  filiation  qui  est  indis- 
pensable pour  la  série  chronologique.  Mais  il  se  pour- 
rait que  la  véritable  filiation  de  la  branche  de  Puymorin 
ait  été  formée  par  Antoine,  fils  d'Hector  (5"  deg.,  §  I"), 
k  cause  de  la  possession  du  fief  des  Mées,  et  dans  ce  cas 
c'est  lui  qui  serait  le  père  d'.4rthus  rapporté  plus  loin, 
deg.  6.) 

5.  —  Chesnaye  (Arthus  de  la),  Ec,  sgr  de 
Haute-Porte.  (Dans  la  maintenue  de  noblesse  donnée  par 
M.  de  Haupeou  le  14  août  1700,  il  y  a  une  grande  con- 
fusion dans  les  extraits  dos  titres,  et  l'on  ne  met  qu'un 
seul  Arthus,  sans  tenir  compte  des  dates.  Nous  pensons 
qu'il  y  en  a  deux.)  Il  paraît  avoir  eu  outre  autres  enfants  : 
1"  Arthus,  qui  suit;  2"  Renée,  qui  fut  marraine  à 
Mazeuil  en  fév.  1399;  3"  Charlotte,  mariée  à  René  du 
Chesneau,  Chev.,  sgr  de  la  Croix  de  la  Trapière. 


6.  —  Chesnaye  (Arthus  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Roche-Pleneau  et  des  Mées  en  Mirebalais,  épousa  le  6 
janv.  1603  (Rriant,  not.  k  Loudun)  Jacqueline  de  Sou- 
viGNÉ,  fille  de  René,  Chev.,  sgr  B"  de  Puymorin,  et  eut 
de  ce  mariage  :  1»  René,  né  k  .Mazeuil  le  26  oct.  1603  ; 
2"  Jacqdeline,  qui  partageait  avec  son  frère  Louis,  le  7 
janv.  1661  (Hubert,  not.),  la  succession  de  leur  sd'ur 
Charlotte;  3°  Pierre,  né  à  Mazeuil  le  3  juin  1603; 
4°  Louis,  qui  suit. 

1.  —  Chesnaye  (Louis  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Roche,  Haute-Porte,  Baron  de  Puymorin,  né  k  Mazeuil  le 
14  avril  1608,  fut  maintenu  noble  par  Barenlin  en  1667 
(sentence  non  expédiée).  Marié  le  23  sept.  1637  (Ragon- 
neau,  not.)  k  Louise  de  Vasselot,  fille  de  René,  Chev. , 
sgr  de  Annemarie,  et  de  Renée  du  Chesneau,  il  rendait 
k  cause  de  sa  femme  aveu  de  la  terre  de  la  Guiliotière 
le  21  août  1671.  (11  signait  de  la  Chênes.)  Il  laissa 
de  son  mariage  :  1°  Locis,  qui  suit;  2°  Louise,  mariée, 
le  15  fév.  1680,  à  François-Charles  Gillier,  C»  de  la 
Villedieu,  sgr  de  Miséré.  Elle  traitait  le  27  avril  1709 
avec  la  veuve  de  son  frère  et  lui  cédait  pour  ses  reprises 
la  terre  de  Puymorin  (La  Meilleraye,  Vendée).  Louise 
était  morte  le  -4  janv.  1743. 

8.  —  Chesnaye  (Louis  de  la),  Chev.,  B°"  de 
Puymorin,  naquit  en  1634  ;  ou  lui  suppléa  les  céré- 
monies du  baptême  le  19  déc.  1680,  k  Pouillé  ,'Vienne); 
il  était  alors  âgé  de  26  ans.  Il  épousa  k  Angers  (Bus- 
cher,  not.),  le  23  oct.  1684,  Jacquine  Lezineau,  fille  de 
René,  Ec,  sgr  de  la  Thibaudière  (alors  prêtre,  mais 
ayant  été  auparavant  maire  de  la  ville  d'.\ngers),  veuf 
de  feue  Jacquine  de  Launay.  Le  6  mai  1683.  il  faisait 
une  déclaration  au  sujet  de  la  convocation  du  ban  et 
arrière-bau  du  Poitou,  et  il  servit  dans  le  premier  esca- 
dron au  ban  de  1693.  Il  fut  maintenu  noble  le  14  août 
1700  par  M.  de  Maupeou.  (Arch.  Vien.  E.  92.)  Le  8 
août  1703,  il  rendait  hommage  de  sa  teiTe  de  la  Guilio- 
tière. 11  était  décédé  avant  le  27  avril  1709,  date  d'un 
règlement  entre  Louise  de  la  Chesnaye,  épouse  de 
Charles  Gillier,  et  Jacquine  Lezineau,  au  sujet  des  re- 
prises que  cette  dernière  était  en  droit  d'exercer  sur  la 
succession  de  son  mari.  Nous  ignorons  s'il  eut  postérité, 
mais  cette  branche  s'éteignit  avant  1743. 

CHESIVE  (du).  —  Ce  nom,  écrit  souvent 
£l9.%ll4iXE:,  DUCIIESIWE,  DUCHKIVE,  etc., 
est  porté  par  plusieurs  familles  que  nous  mentionnons 
sous  ces  diverses  formes. 

Chesne  (Jamet)  servit  comme  brigandinier  sous 
le  sgr  de  L'Aigle  au  ban  du  Poitou  en  1467.  (F.) 

CHESI^E  OE  V  AU  VERT  ET  DE 
S'-LEGEIt  (du).  —  Famille  noble  et  ancienne, 
originaire  des  environs  de  'Cherveux,  où  elle  a  possédé 
pendant  |)lus  de  trois  siècles  la  terre  de  Vauvert.  Elle 
s'est  partagée  en  plusieurs  branches  dont  l'une  presque 
tout  entière,  ayant  embrassé  la  religion  protestante, 
émigra  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  el  se 
réfugia  en  Norvège,  où  elle  existe  encore. 

Les  documents  qui  ont  servi  k  notre  article  sont  : 
1°  les  confirmations  de  noblesse  de  Colbert,  Barenlin 
et  de  Richcbourg  ;  2»  les  preuves  pour  l'ordre  do 
Malte  ;  3°  les  documents  communiqués 
par  la  famille,  en  particulier  pour 
la  branche  de  Vauvert,  la  notice  de 
M.  Amaury  de  Liniers  sur  cette  maison  ; 
4"  les  renseignements  conservés  dans 
notre  cabinet. 

Blason  :  d'azur  k  3  glands  d'or,  posés  2  et  1. 


CHi^snin  (<iii) 


c:iikk:vi<:  (<Iii) 


407 


Noms  Isolés. 

Oliesno  (.loiin  (lu),  s^r  du  Cliâtenu  île  In  lioilicHc 
eu  Au^'iMiuiois,  l't 

d««''*<iie  (Pii'i'i'O  l'ii).  ^S^'  'l<5  Viuivci't  ci\  l'oilou, 
rlcrtidii  (lo  S'-iMuixent,  scrviiicnl  cnnimo  nobles  au  ban 
■le  liin.  (F.) 

Claesiie  (François  du),  de  la  clirilellenic  do 
Cbcn'cux,  sorvil  îi  l'arrii^'c-bau  du  l'oilmi  de  liS9. 
(Doc.  in('d.  S.) 

Cliesno  (Pcrrettc  du)  (îpousa  François  do  Vil- 
lodou,  Kc,,  s^r  do  Malleliercbcs,  qui  vivait  en  lS2i. 
(('■eu.  Villcdon.)  (Cette  dame  est  de  Ja  famille  suivante.) 

CUesne  (François  du),  Kc,  marii!  il  N...  Tison, 
eut  pour  fille  MAKciUEBirE  qui,  étant  veuve  de  feu  Pierre 
('■orrin,  dcnienrnnt  îi  la  Forrièrc,  vendit  ses  droits  dans 
la  suocossion  de  ses  pi're  et  mùrc  a  Renk  du  Cbcsno, 
Ke.,  le  12  oct.  15ti9. 

§  I".   — BnANCUE  iiE  VAUVERX. 

1.  —  diesno  (François  du),  Ec.,  sgr  de  Van- 
vert  et  de  la  lîochelte,  acquit  divers  héritages  le  H  juin 
1502  (acte  reçu  sous  la  cour  do  Cberveux  par  Jean 
liouillon,  notaire).  Ce  titre  a  616  produit  par  Samuel 
du  Chesue,  Ec.,  sgr  de  S'-Lcger,  faisant  tant  pour  lui 
que  pour  son  cousin  Jean  du  Clicsne,  Ec.,  sgr  de  Vau- 
vert,  pour  les  preuves  de  noblesse  exigées  par  l'ordon- 
nance du  22  déc.  1664.  François  eut  pour  eufanls  : 
1°  René,  qui  suit  ;  2°  Jacques,  qui  partagea  avec  son 
frère,  le  5  sept.  15S1,  les  successions  de  ses  père  et 
mère  ;  3»  Luoe,  4°  Isaheau,  qui  est  nommée  dans  un 
partage  fait  par  ses  neveux  le  19  déc.  IJiTl. 

2.  —  Chesne  (licné  du),  Ec,  sgr  de  Vauvertf 
acquit  le  n  mars  1532,  sous  le  scel  de  Clierveux,  quel- 
ques héritages  de  Jamet  Frezel,  Ee.,  et  reçut,  les  1  mars 
1540  et  10  mai  1541,  k  cause  de  son  fief  de  Vauvcrt, 
deux  hommages  de  Jacques  Guyot.  Il  arrenta  à  Anne 
du  Cliesne  quelques  héritages  le  6  juil.  1551  (Chauvin, 
not.  Il  Cherveux).  11  avait  épousé  Françoise  Vergereau, 
comme  il  est  pnmvé  par  le  partage  de  sa  succession  en 
date  du  19  déc.  1511,  par  lequel  on  voit  également  qu'il 
avait  pour  enfants  :  1°  François,  qui  suit  ;  2°  Louis, 
sgr  de  liois-Joubert,  cité  dans  un  acte  du  6  nov.  1562 
comme  sgr  de  la  Codiuiore,  p"°  de  Fenioux  (IV-S.)  ; 
3°  PoNTHns,  'i°  Catherine,  mariée  'a  Léandre  Métayer, 
Ec.  ;  5°  Marie. 

3.  —  diesiic  (François  du),  Ec,  sgr  de  Vau- 
vert  et  de  Rul'ane,  rendit  un  dénombrement  le  13janv. 
1568,  par  lequel  il  dit  tenir  noblement  on  pays  de  Poi- 
tou 4  livres  de  rente,  qu'il  offre  d'attribuer  au  ban  et 
arrière-ban  du  Poitou.  On  voit  par  un  certificat  du 
4  nov.  1569  qu'il  assista  à  ce  ban.  Lo  19  déc.  1511 
(Ogicr,  not.  à  Cherveux),  il  partagea  avec  ses  frères  et 
sœurs  la  succession  de  ses  père  et  mère,  et  ce,  du 
consontemeut  de  Isaheau  du  Chesne  (sa  tante,  dont  le 
degré  de  parenté  n'est  pas  spécifié  dans  cet  acie).  Il 
avait  épousé  le  3  janv.  1556  Antoinette  RoifiNE,  liUe  de 
François,  Ec.,  sgr  du  Petit-Chesne,  et  en  eut  deux  fils: 
1°  Louis,  qui  suit  ;  2°  René,  tige  de  la  branche  de  S'- 
Légcr,  S  H,  et  d'autres  enfants,  entre  aulres:  3°  Phi- 
lippe, mariée  k  Maihuriu  Caultier,  s'  de  Grand'maisou  ; 
4°  Marie,  femme  de  Aiinery  Gaultier.  Ces  4  du  Chesue 
firent  accord  le  30  juil.  1619  au  sujet  de  créances  sur 
la  succession  do  Jean  Moussin  ?  Ec,  s'  du  Bois,  avec 
Renée  Gourd,  veuve  du  s'  de  laïouche-Pulsault. 

4. —  diesno  (Louis  du),  I"'du  nom,  Ec,  sgi 
de  Vauvert  et  de  Rufane,  rendit  aveu,  le  16  avril  1594, 
au  sgr  de  la  liarre  près  S'-Maixent.  Le  22  déc.  1604,  il 


obtint  do  M.  de  la  Parisière,  commissaire  député  pour 
les  vérifications  de  noblesse,  une  sentence  de  confir- 
nialion,  et  une  autre,  le  0  nov.  1621,  de  M.  Amclot,  iii- 
tcudaiit  du  Poitou.  Il  faisait  profession  de  ht  religion 
prétendue  réformée,  et  était  un  des  témoins  présents  i 
la  d:inati(ni  de  quelques  terres  faites  k  l'église  réformée 
de  Cherveux,  le  22  juin  1620,  par  Josué  de  S'-Cclais. 
Lo  4  août  do  la  même  année,  il  reçut  une  sauvegarde 
pour  sa  terre  de  Vauvcrt,  du  duc  do  Rolian,  pair  de 
France,  lieutenant  général  du  Haut  et  Bas-Poitou  ;  fit 
un  échange,  lo  18  juil.  1622,  avec  Josué  de  S'-Gelais,  et 
un  autre,  le  17  sept.  1629,  avccsonfrèro  René.  Il  avait 
épousé  le  15  févr.  1588  (Motheau,  not.  k  Parthenay) 
Marguerite  Perrouin,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de 
Beaussais,  et  do  Elisabeth  Bouillon,  dont  il  eut  :  1°  Louis, 
qui  suit;  2°  Anne,  mariée  le  23  aoilt  1612  k  Abel 
Audouin,  Ec,  sgr  de  la  Rcrnardièrc  ;  3°  Bébecca, 
mariée,  le  19  mai  1633,  à  Charles  de  Vallanchère,  Ec, 
s'  delà  Jarretière  (p'"=  de  la  Boissière  en  Gàtine),  veuf 
de  Marguerite  Régnier.  Bébecca  mourut  sans  postérité, 
et  ses  biens  furent  partagés  le  14  avril  1652. 

5.  —  Chesne  (Louis  du),  11°  du  nom,  Ec,  sgr 
do  Vauvcrl,  Rufane,  d'Elbèno  (p""  do  Cherveux)  et  du 
Vignaud,  lit  plusieurs  échanges  et  acquêts  ;  il  partagea 
avec  SOS  sœurs  les  successions  de  ses  père  et  mère  le 
11  avril  1633  (Cart.,  not.  k  Cherveux).  Le  8  juin  1634, 
il  obtint  sentence  dos  élus  de  S'-Maixeut,  par  laquelle, 
après  avoir  vu  ses  titres,  ils  le  déclarent  noble  et  issu  do 
noble  liguée  (Boudin,  greffier).  Il  servit  en  1635,  d'après 
un  certificat  de  M.  de  Parabèro  du  7  sept,  de  cette 
année,  puis  il  obtint,  le  12  mai  1639,  une  décharge  du 
han  et  arrière-ban,  signée  à  S'-Maixent  par  Gandin. 
Il  épousa  :  1°  le  14  juil.  1637,  Renée  Janvre,  fille  de 
Daniel,  Chev.,  sgr  de  la  Bouchetiére,  et  de  Renée  de 
Malmouchc,  qui  par  son  testament  du  22  fév.  1638, 
lègue  à  son  mari  tous  ses  biens  meubles,  acquêts  et 
conquêts  immeubles  et  le  tiers  de  ses  propres  ;  2°  le 
25  fév.  1640  (Baudin  et  Texier,  not.  à  S'-Maixent), 
Anne  JocsLARD.  Il  mourut  au  commencement  de  1659, 
laissant  ses  enfants  mineurs  sous  la  tutelle  de  leur 
mère.  Il  avait  eu  ;  1°  Anne,  néo  en  1644,  mariée  k 
Théophile  de  Malmouche,  Ec,  sgr  du  Breuil-Xaintray, 
et  décédée  avant  le  11  juin  1697  ;  2°  Présente,  I)°  de 
Eoisroussel,  née  en  1645,  qui  reçut  un  don  de  300  1.,  le 
22  oct.  1648,  de  sa  tante  Bébecca  ;  3°  Jean,  qui  suit  ; 
4»  Françoise,  née  en  1648  ;  5°  Louise,  née  en  16.52  ; 
6°  François,  né  en  1656  (qui  a  formé  une  branche  éta- 
blie en  Suède).  Anne  Jousiard  rendit  aveu  le  26janv.  1665 
à  Pierre  Tutault,  Ec,  sgr  de  l'Herhaudière,  la  Crèche  et 
la  Barre-Ponvrcau,  pour  les  terres  et  bois  du  Vieux- 
Champ-Buzain,  etc..  A  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
.\une  Jousiard  se  réfugia  en  Hollande  avec  ses  enfants, 
sauf  Jean  et  Anne.  Plus  tard,  les  exilés  passèrent  en 
Suède,  où  ils  furent  reçus  avec  honneur,  en  raison  de 
leur  parenté  avec  les  Chalmot  (Jacques  Chalmot  ayant 
été  ambassadeur  de  Franco  en  Suède  sous  Henri  IV). 
Les  enfants  de  François  se  dispersèrent  en  Angleterre, 
en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Norvège.  Un  des  repré- 
sentants do  la  branche  Norvégienne  est  venu  en  1834 
roudrc  visite  a  ses  parents  français.  La  tradition  les  don- 
nait comme  eufants  de  Jean,  qui  suit. 

6.  —  diesno  (Jean  du),  Ec,  sgr  de  Vauvert, 
né  en  1647,  eniretint  une  assez  fréquente  correspon- 
dance avec  son  frère  François,  réfugié  en  Suède.  Il  fut- 
ainsi  que  David  du  Chesue,  Ec,  sgr  de  Chauvin, 
et  Samuel,  Ec,  sgr  de  S'-Léger,  ses  cousins,  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  Colbcrt,  le  23  mars  1665,  et 
ensuite,  le  7  sept.  1667,  juir  Barentin.  En  1685,  il  fut 
présent  k  la  nominalion  du  tuteur  des  enfants  mineurs 
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de  feu  Samuel  du  Chesne  et  de  Jacquotte  Aymer. 
Il  rendit  aveu  le  14  avril  1692  au  sgr  de  la  Carte,  k 
cause  de  sa  maison  d'Elbène.  Il  avait  épousé  le  25  juil. 
1667  Elisabeth  Chalmot.  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  du 
Tcil,  qui  le  5  déc.  suivant  fit  son  testament  en  faveur 
de  son  mari.  Il  eut,  de  jcelte  union  :  1°  Josias,  qui 
suit  ;  2"  Marie,  mariée  le  9  fév.  1726  à  Pierre-Charles 
de  Bonneiic,  Ec,  sgr  de  Goize  ;  3°  Elisabeth,  mariée 
le  15  janv.  1702  à  Jacques-René  de  Bonnetie,  Ec,  sgr  du 
Linault.  (Seuls  nommés  dans  le  testament  de  leur  père), 
mais  il  eu  eut  5  autres  passés  à  l'étranger,  dont  l'aîné, 
Henbi,  servit  en  Prusse. 

Jean  du  Chesne  s'était  converti  au  catholicisme  en 
1692;  il  fut  cependant  renfermé  ensuite  au  chat.  d'An- 
goulême,  comme  suspect  de  protestantisme,  mais  fut 
mis  en  liberté  peu  après.  II  reçut  du  roi  le  2  août  1701 
une  pension  de  400  livres. 

7.  —  Chesne  (Josias  du),  Ec,  sgr  de  Vauvcrt  et 
de  Bois-de-Roche,  naquit  le  28  janv.  1676,  servit  en 
1695  au  ban  du  Poitou  dans  l'escadron  de  IM.  de  Lézar- 
dière,  et  fut  plus  tard,  en  1713,  lieutenant  de  grenadiers 
dans  le  régiment  commandé  par  le  Chev.  de  Froussay. 
Il  partagea  avec  ses  sœurs  Marie  et  Elisabeth,  le  29 
juin  1725,  les  biens  de  son  père,  et  abjura  la  religion 
prétendue  réformée.  Le  24  fév.  1725,  il  épousa  Anne 
David,  fille  de  feu  Logand,  Ec,,  sgr  du  Fief,  et  de 
Marie-Elisabeth  Bellanger,  D°  du  Luc.  Ils  se  firent  «ne 
donation  mutuelle  de  tous  leurs  biens  meubles,  acquêts 
et  conquêts  en  1726.  Josias  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Cherveux  le  22  août  1762.  Il  avait  eu  pour  enfants  : 
1°  Jean,  qui  suit;  2°  Pierre,  Chev.,  sgr  de  Querray, 
né  en  1728,  épousa  :  1°  k  Niort,  le  18  janv.  1759,  Marie- 
Anne  ViAULT  DE  LA  Clairvaddière,  veuïc  dc  Jacques  de 
Liniers,  Ec,  sgr  en  partie  du  Vanneau,  et  2°  en  l'église 
de  Celles  (D.-S.),  le  19oct.  1779,  Gabrielle-Rose-Béni- 
gne  Manceau,  fille  do  feu  Jacques,  Ec,  sgr  de  Boissou- 
dan,  et  de  Marie-Gabrielle  de  Gourjault,  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants  ;  3°  Jacques,  Chev.,  sgr  de  la  Maury,  né  k 
Cherveux  en  déc.  1734,  Chev.  de  S'-Louis,  capitaine  ré- 
formé d'infanterie  au  régiment  de  Saintonge,  obtint  une 
pension,  émigra,  devint  capitaine  au  régiment  Colonel- 
Général  et  décéda  a  Clalsereim,  en  nov,  1794,  sans  avoir 
été  marié  ;  4°  Joseph,  Ec,  né  en  1735,  épousa  Renée 
de  Gcignard,  fille  de  Pierre-René,  Ec,  sgr  de  la  Salle, 
et  de  Marie-Geneviève  Roy,  et  mourut  assassiné  au  Go- 
guelais  en  )S15  ;  5"  Augustin-Piebre,  Ec,  sgr  de 
risle,  baptisé  le  29  avril  1739,  émancipé  le  7  sept.  1762, 
décéda  en  1779;  G°  Elisabeth,  décédée  en  1768; 
T  Mabie,  morte  célibataire  en  1827. 

S.  —  Chesne  (Jean  du),  Ec,  sgr  de  Vauvert  et 
de  Bois-de-Bochc,  naquit  le  1"  mars  1726,  fut  Chev. 
de  S'-Louis,  ca|iitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Cam- 
brésis.  dans  lequel  il  servit  en  Allemagne,  suivit  son 
régiment  k  l'Ile-de-France  en  1760  et  revint  avec  lui 
en  France,  où  il  épousa,  le  26  déo.  1766,  Marie-Jeanne 
JousLARD.  Il  reçut  en  1779  une  pension  de  400  livres. 
En  179'j,  il  fut  arrêté  avec  sa  femme  et  sa  fille  comme 
noble  et  |)ère  d'émigré,  fut  renfermé  dans  la  prison  de 
S'-Maixent,  puis  trausféré  k  Angoulême  où  il  mourut. 
La  chute  de  Bobespierre  sauva  sa  femme  et  sa  fille. 
Ses  enfants  furent  :  1"  Marie  Mai.xende,  née  en 
nov.  1767,  mariée  en  ISOl  à  Charles-Antoiue-Jean- 
Avice  de  Surimeau  ;  2°  Joseph,  qui  suit. 

9.  —  Chesne  de  "%'auvert  (Joseph  du), 
né  en  1769,  entra  au  régiment  de  Saintonge  le  18  juin 
17S3,  comme  volontaire.  11  reçut  des  lettres  de  sous- 
lieutenant  le  23  nov.  1784,  signées  du  V'»  d'Allemans, 
mestre  de  camp  commandant  le  régiment  de  Saintonge. 
Ayant  émigré  en    1792,  il  se   joignit,    avec  son    oncle 
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Jacques,  k  l'armée  de  Coudé,  où  il  servit  comme  chas- 
seur noble  dans  la  C'°  n"  9,  et  au  licenciement,  en 
ISO),  il  était  dans  la  S°  C  du  régiment  d'Angoulème- 
Cavalcrie.  Il  fut  nommé  capitaine  le  27  sept.  1813,  et 
chev.  de  S'-Louis  le  31  oct.  suivant.  Joseph  avait 
épousé,  le  13  oct.  1801,  Louise-Charlotle-Agalhe 
d'Auzv  du  Fief,  fille  de  Auguste-Géd''on,  et  de  Louise 
Briand  de  Thélouze  ;  il  mourut  en  juin  1839,  lais- 
sant :  1°  Jeax-Algustin,  qui  suit  ;  2°  Piebre-Léopold, 
né  le  13  oct.  1804,  qui  épousa  au  mois  de  sept.  1831 
"Jlarie-Sophie-Chai lotie  iie  Le'^cohrs,  dont  il  a  eu  : 
a.  Léopoldixe,  mariée  k  Orner  de  Gourville,  capi- 
taine au  82°  régiment  d'infanterie,  Chev.  de  la  Légion 
d'honneur  ;  b.  Boleslas,  célibataire. 

3°  Charles-Jules,  né  en  1807,  décédé  célibataire  le 
8  août  188!. 

10.  —  Chesne  de  Aï^anvei-t  (Jean-Au- 
gustin du),  né  en  juil.  1803,  épousa  le  28  avril  1830 
(Creuzet,  not.  k  .Niort)  Louise-.Alexandrinc-.Apolline  de 
Bbemond  d'Abs,  fille  du  M"  Jacques-Charles-.41exandre, 
et  de  Louise-Margueritc-Lucie  des  Francs.  Il  mourut  en 
1839,  laissant  :  1°  Ldcie,  née  en  oel.  1832,  mariée  k 
Amaury  de  Liniers;  2"  Sophie,  née  en  janv.  1834, 
mariée  k  Edouard  Masse,  capitaine  au  29<^  régiment 
d'infanterie  ;  3°  Apolline,  née  en  déc  1833,  mariée  le 
30  mai  1865  à  Léopold-Louis-Joseph  de  Mélier  de  La- 
barlhe,  lieulenant  de  lanciers. 

§   II.   —  Branche  de  S'-LÉCER. 

4.  —  Chesne  (René  du),  Ec,  sgr  de  S'-Léger 
(p'"  de  S'-Mandé,  Charente-Inférieure)  et  '  de  Lan- 
draudière,  second  fils  de  François,  et  d'.4ntoiuette 
Roigne  (3«  deg.,  §  I),  partagea  avec  son  frère  Louis.  Ec, 

,sgr  de  Vauvert,  la  succession  de  leurs  père  et  mère,  le 
13  mai  1391  (Bertonneau  et  Rogier,  not.  à  Cherveux). 
Le  23  avril  1393,  il  rendait  au  Roi  un  dénombrement 
(Millet  et  Jousseaume,  not.),  et  le  26  nov.  de  la  même 
année,  il  fit  hommage  de  sa  terre  de  S'-Léger  au  sgr  de 
Dampierre-sur-Boutonne.  Le  19  juil.  1593,  il  rendit  un 
autre  dénombrement,  k  cause  de  sa  femme,  k  François 
d'Alloué,  Ec,  sgr  de  la  Thibaudière  et  du  Hreuil-Bré- 
chou,  pour  le  grand  fief  du  Breuil,  sis  près  du  village 
de  S'-Léger.  Il  épousa,  le  4  mars  15S6  (Caffin,  not.  k 
Tonnav-Boutonne),  Anne  Aidouyn.  fille  de  Louis,  s'  de 
la  Bernardière,  et  de  Andrée  Guillemet,  et  décéda 
ainsi  que  son  épouse  avant  1621,  laissant  :  1°  Is.a'ie, 
qui  suit  ;  2°  David,  .sgr  de  Goize  et  du  Fief-Kaymond, 
qui  partagea  avec  ses  frère  et  sœurs  la  succession  de 
leurs  père  et  mère  le  2  juin  1631  ;  3"  Fbaxçoise,  ma- 
riée le  21  juin  1604  k  Louis  de  la  Blachière,  Ec,  mi- 
nistre de  la  Religion  P.  R.  k  S'-Gelais  ;  4°  Hélène, 
mineure  le  31  mai  1632. 

5.  —  Chesne  (Isaïe  du),  Ec,  sgr  de  Goize  et  de 
S'-Léger,  épousa  le  2  août  1631  (Esnard,  not.  k  Dam- 
pierre)  Renée  Gaultier,  fille  de  Aaron,  Ec,  sgr  de 
Pierre-Levée,  et  de  feue  Adrienne  Foui  ré  de  Dam- 
pierre.  Il  fut  déchargé,  par  sentence  du  24  août  1636  de 
la  sénéchaussée  de  Poitou,  de  la  convocation  du  ban  et 
arrière-ban,  et  obtint  mainlevée  de  la  saisie  de  son 
fief  de  Goize.  Il  laissa  de  son  mariage  : 

6.  —  Chesne  (Samuel  du),  Ec,  sgr  de  S'-Léger, 
qui  épousa  le  13  juil.  1667  (Esquottière  et  Métayer, 
not.  à  Champdeniers)  Jacquette  .\vmer,  fille  de  René, 
Ec,  sgr  du  Corniou,  Cermood,  etc.,  et  de  Julie 
d'Angliers.  Le  1"  sept,  de  la  même  année,  il  obtint 
de  M.  Barenlin  une  confirmation  de  noblesse,  et 
le  14  janv.  1670,  il  rendit  au  Bureau  des  finances 
de  Poitiers  le  dénoudirement  de  sou  fief  de  Boisse. 
Samuel     et     son    épouse     étaient     décédés     l'un   et 
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l'aiilro  avant  KîSu,  (îpoqiie  il  laquelle  on  noniniu 
un  cnraleui'  à  leurs  onfanls  mineurs,  qui  étaient  : 
1°  FnANçoisK-lÎEMÎK,  àKi'c  à  cette  l'pnque  de  15  ans, 
qui  partagea  avec  ses  frères  la  succession  de  leurs 
père  et  mère  le  2  avril  1693  ;  enlréc  le  IS  avril  169G  au 
couvent  des  relif^ieuses  capucines  de  Tours,  clic  en  devint 
supérieure  et  mourut  le  19  dée.  1127,  iigée  de  5S  ans; 
2°  Isaïe-Renb,  qui  suit;  3°  Rkné,  âgé  do  12  ans  à 
l'époque  où  on  lui  nomma  un  curateur  ainsi  qu'il  ses 
frère  et  sœur,  partagea  avec  eux  eu  1695. 

7.  —  Cliesno  (Isaïe-Rcné  du)  était  âgé  de  13  ans 
lors  de  la  mort  de  son  père.  Il  partagea  les  biens  de 
SCS  parents  en  1C95,  et  eut,  comme  aîné,  par  préciput 
et  hors  part,  la  sgrie  de  ,S'-Légor  et  une  partie  de  la  teire 
de  la  Michelière  ;  il  rendit  divers  aveux  au  Roi  pour 
sou  fief  de  Goize,  et  lit  hommage  au  sgr  de  Dajiipierre 
pour  sa  terre  de  S'-Légcr,  en  1702  et  170.5,  et  fut 
conlirmé  dans  sa  noblesse  par  yuenlin  de  liicbebourg, 
le  16  fév.  1715.  11  se  maria  ;  1"  le  19  août  1697  (Gau- 
tier, Dot.  à  Poitiers)  à  Marie-Radégonde  I'idocx.  Illle 
de  Joseph,  Ec,  sgr  de  Malagnet,  et  de  Catherine 
Irland  de  Lavau  ;  2°  à  Madcleiuc-Aimce  Chaignkau, 
qui  lit  son  teslamenl,  le  li  juin  1710,  en  faveur  de  sou 
mari,  de  Jeau-lsaïe  et  de  Madeleinc-ISerthoniéc  du 
Chesnc  (Bernard  et  Esnard,  net.  à  Dampierre).  Il  eut 
du  premier  lit  :  1°  Jean-Isaîe,  qui  suit  ;  ii"  Françoise, 
mariée  le  8  mai  1726  (Cuisinier,  not.  îi  Poitiers)  à 
Philippe  Jouslard,  Chev.,  sgr  d'Yversay,  qui  partagea 
la  succession  de  ses  père  et  mère  le  9  déc.  1727  ; 
3°  Madeleine-Berthomée,  mariée  k  Migné,  le  18 
sept,  1725,  à  Jean  de  Pontbriand,  Chev.,  sgr  de  la 
Coui'ade,  qui  partagea  également  avec  ses  frère  et 
sœur  en  1727  (Caillard  et  Bonncau,  not.  k  Auluay)  ; 
4°  C.iTHERiMî,  décédéc  jeune. 

8.  —  Cliesne  (Jean-Isaïe  du)-,  Chev.,  sgr  de 
S'-Léger,  Malaguet,  etc.,  né  à  S'-Mandé  en  1702,  fut 
reçu  page  du  Roi  en  1719,  sur  preuves  remonlant  k 
son  4°aïeul.  (Cab.  titres,  vol.  278.)  Il  partagea  la  succes- 
sion de  ses  père  et  mère  en  1727,  et  eut  pour  son  lot  la 
terre  de  S'-Légcr.  Il  rendit  aveu  au  Bureau  des  finances 
le  3  mars  1734  de  sa  terre  de  Malaguet,  et  fit  partie 
du  ban  du  Poitou  convoqué  en  1738.  Il  avait  épousé  le 
6  nov.  1727  (Hardy,  not.  eu  ï-aintonge)  Marie-Claire  de 
Rrilhac  de  NonziÈRES,  fille  de  feu  Charles,  Chev., 
sgr  de  Fenioux,  et  de  Marie  Gentils.  Il  mourut  p"'  de 
S'-Porchairc  à  Poitiers,  le  30  jauv.  1760,  âgé  de  61  ans, 
laissant  :  1°  Charles,  né  le  7  fév.  1731,  p"°  de 
S'-Mandé,  reçu  chevalier  de  Malte  le  28  fév.  1743  ; 
2°  Jean-Chaui.es,  qui  suit  ;  3"  Philipi'E,  né  en  1732, 
reçu  de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte,  le  6  juil.  1738, 
était  en  1784  commandeur  de  la  Guierche,  et  en 
1791  commandeur  de  Blalay.  Il  éniigra  en  1792  et 
servit  dans  la  4°  compagnie  noble  d'infanterie  h 
l'armée  des  Princes.  Plus  tard  il  se  trouva  à  Qm- 
bcron,  et  plutôt  que  de  se  rendre,  se  jeta  a  la  nage 
pnnr  rejoindre  la  flolte  anglaise.'  II  est  mort  à 
Londres;  4»  Marie- Jeanne,  née  en  1726,  mariée 
d'abord  à  Pierre  Poignaud,  Ec.,  sgr  de  Lorgère  ;  puis 
le  11  août  1789,  n.  Vendeuvre,  îi  Pierre-François- 
René  de  Fol?.cr,  Ec,  officier  d'infanterie,  qui,  le  11  fév. 
1790,  fit  une  somuuition  ii  Jean  du  Chcsne,  son  beau- 
frère,  au  sujet  du  partage  des  biens  dos  |)èrc  et  mère 
de  sa  femme  ;  ceile-ci  décéda  le  25  aviil  1791  ;  5"  Ma- 
hieClaiue,  qui  assisla.  le  28  fév.  1769,  au  mariage  de 
Jacqucs-René-Joseph-Marie  Esperon  de  Reaurcgard  avec 
Maric-Gcncviève-Railegondo  de  Fcydcau,  où  elle  est 
qualifiée  de  D*  de  la  .Maison-Neuve. 

9.  —  die!i>nu  (.Ican-Charles  du),  Chev.,  sgr  de 
S'-Léger,  Malaguet,  etc.,  né  le  29  août   1729  an  chat. 
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de  o'-Leger  (p"°  do  S'-Brix,  a/iris  S'-Mandé,  Charento- 
Inf.),  servit  quelques  années  en  qualité  d'officier  dans 
le  régiment  de  la  Reine-Cavalerie,  Il  épousa  eu  1771 
(l)urbc?.  et  Duchastcnicr,  not  à  l'niticrs)  Maric-Anm- 
Gcnevièvc  Lkcomte  no  Rivaui.t,  fille  de  Jean-Pierre, 
Ec,  sgr  du  Rivaidt,  et  de  Marie-Anne-Oenevifve  Légier 
de  Puyravanlt.  Jean  assisla  en  personne  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Poitou  en  1789,  émigra  en  1791, 
servit  d'abonl  comme  volontaire  dans  la  4"  C"  noble 
d'infanterie  poitevine  à  l'année  des  Princes  et  passa 
ensuite  i  l'armée  de  Condé.  11  était  ponsiunné  avant  la 
formation  du  dépôt  de  ce  corps,  comme  hors  d'état  de 
servir,  à  cause  de  son  grand  âge.  Rentré  en  France,  il 
mourut  h  Poitiers,  ayant  eu  pour  enfanis  :  1"  Jean- 
Hii.AiRE,  né  au  cbât.  de  S'-I.éger,  le  14  fév.  1774,  qui 
émigr'a  avec  son  père,  servit  d'abord  dans  la  2"  C'"  for- 
mée par  les  officiers  du  régiment  de  la  Reinc-Infanierie, 
passa  ensuite  à  l'armée  de  Condé,  et  y  servit  dans  les 
chasseurs  mibles  jusqu'au  licenciement.  Il  décéda  le 
22  juil.  1S41,  sans  postérité  de  son  mariage  avec  An- 
gélique-Henriette Forien,  fille  de  Jeau-Elie,  Ec,  sgr  de 
la  Rochesuard,  et  de  Catherine-Dan|diine  de  la  Gau- 
dïrie;  2"  Jean-Baptiste,  né  au  chat,  de  S'-Léger  le 
14  ott.  1777,  et  baptisé  le  même  jour  p^'"  de  S'-.Maudé, 
fut  reçu  chevalier  do  Malte  do  minorité  le  18  juin 
1778,  aliàs  1784.  Emigré  en  1791,  il  servit  ilans  la 
i°  C'°  noble  d'infanterie  poitevine,  et  se  rendit  à  Malte, 
après  le  licenciement.  Plus  lard  il  suivit  les  troupes 
françaises  lors  de  l'expédition  d'Egypte,  et  fut  emporté 
par  un  boulet  k  la  bataille  d'Ahoukir;  3°  Philippe,  qui 
suit  ;  4"  Marie-Anne-Geneviève,  qui  émigra  avec  sou 
père  et,  k  son  retour  en  France,  épousa  le  4  oct.  1803 
Charles  Mayand  de  Boislanihert,  ancien  officier  au 
régiment  do  Beauvoisis  ;  elle  mourut  à  Poitiers  le  23 
mars  1S4S  ;  3°  Anne-Geneviève,  mariée  le  29  sept. 
1802  k  Cbarles-Joseph-Pierre-César  Lecomte  de  Theil, 
ancien  officier  au  rcgimeut  de  la  Reine-Infanterie. 

10.  —  Cliesne  «le  S'-Légei-  (Philippe  du), 
né  le  17  nov,  1778,  fut  reçu,  comme  son  frère,  che- 
valier de  minorité  de  l'ordre  de  Malte,  le  11  juin  1786. 
Il  resta  en  France  pendant  la  Révolution,  sa  grande  jeu- 
nesse ne  lui  ayant  pas  permis  de  suivre  son  père  et 
ses  frères  ;  néanmoins  tous  les  biens  de  sa  famille 
furent  vendus  nalionalement.  Marié  :  1°  au  mois  de  juin 
1809  k  Marie-Aune-Victorine  Hogoeteau  de  Goon- 
V1LLE,  fille  de  feu  Jcan-Elienne-Alcxandre,  et  de  Mar- 
guerite-Henrictle  Charrier  de  la  Marcadière  (qui  décéda 
k  Niort,  le  11  juin  1814),  il  en  eut  :  1°  Mauie-Ale.xan- 
DRiNE,  née  le  21  août  1810,  mariée  le  21  nov.  1S32  k 
René-Louis  du  Pin  de  la  Guérivière  ;  Philippe  épousa 
2°  le  23  juil.  1817,  Madcleinc-Hip|iolyle  de  Rechigne- 
voisin,  fille  de  Louis-Charles  nide-Anne  R°°  deCuron, 
et  de  Marie-Thérèse  de  Lescours  :  il  en  eut  :  2"  TiiÉo- 
time-Phm.ippe-Hiuire,  qui  suil.  Philippe  est  décédé  k 
Poitiers  en  1811 . 

11.  —  Cliesiio  de  S'-l-i'-Kei"  (Théolimc- 
Philippe-Hilaire  du),  auteur  d'ouvrages  philosophiques 
estimés,  né  le  12  août  1819,  décédé  k  Poiliers  le 
20  fév.  1886.  avait  eu  de  sou  mariage  contracté  avec 
Marie-Angustine  de  Vallois,  fille  de  Charles,  et  de 
Agiaé  Rousseau  de  la  Jarossais  .  1»  MAniE-RAOÉGONDE- 
Madeleine,  née  le  10  juin  1854,  à  Poitiers,  mariée 
au  même  lieu,  le  9  nov.  1874,  i  François-Louis  de  Cri- 
maudcl,  V'°  de  Uochebouet  ;  2°  jMARiE-AMAni.E-FEHNANn, 
né  en  1860,  décédé  à  Poitiers  le  15  avril  IS7i. 

eilKS.^K  (nu).  —  Famille  noble  do  la  Sain- 
tonge  alliée  k  des  familles  poitevines.  Nous  pensons 
qu'elle  a  la  même  origine  que  les  du  Chcsne  de  Van- 
vert  et  de  S'-Légcr.  Elle  a  possédé  les  fiefs  du  Cluscau 
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(p'"  d'Ains  près  S'-Jean-d'Angély),  du  Cliaslenet  (près 
Montlieu),  de  ForgeUes  (près  S'-Savinien,  Chareute- 
Inf.). 

B/as07i.  —  Dans  le  Reg  de  Malte,  pour  les  quartiers 
de  Madelou  de  Villedon^  reçu  chevalier  en  1613,  on 
donne  aux  ilu  Chesne  du  Ctweau  :  «  d'argent  à  3 
chevrons  de  sable  )i.  Ce  blason  est  celui  des  du  Chesne 
de  la  Tourainc,  et  comme  les  anciens  •armoriaux  de 
Malte  sont  souvent  inexacts,  nous  pensons  que- la  famille 
Saintongeaise  portait  :  «  d'azur  à  3  glands  d'or  ». 

Noms  Isolés. 

Cliesne  (Françoise  du)  (5pousa  \ers  1480  Louis 
Méliée,  Ec.,  sgr  d'Esray  ? 

Chesne  (Amlrè  du),  Ec,  décéda  vers  1500;  ses 
héritiers  devaient  aider  Pierre  de  Blois,  Ec.,  sgr  de 
Seudre,  pour  contribuer  au  ban  de  Saintonge,  vers 
1320. 

Cliesne  (François  du),  Ec,  sgr  de  Romefort  (p'" 
de  Mous,  élection  de  S'-Jean-d'Augély),  fut  nommé 
exécuteur  testamentaire  de  Gilles  de  la  Tour,  Ee.,  sgr 
de  Romegoux,  en  l'i99.  Nous  pensons  que  c'est  le 
même  que  François  du  Chesne,  Ec.,  sgr  du  Cluseau, 
vivant  à  la  même  époque,  qui  paraît  avoir  eu  entre 
autres  enfants  :  1°  Perbette,  D*  du  Cluseau  ?  mariée 
vers  1320  à  François  de  Villedon,  Ec,  sgr  de  Malle- 
berches  et  de  Pierrefonds;  2°  Isadeao,  mariée,  le  11 
nov.  1323,  à  Jean  Chevreuil,  Ec.  (^Elle  parait  avoir  hérité 
de  Romefort.) 

Chesne  (Pierre  du),  Ec,  sgr  de  Gadeville,  dé- 
céda avant  1333.  Sa  veuve  devait  alors  fournir  aide  à 
Christophe  de  la  Chambre,  Ee.,  sgr  de  la  Jarrie,  pour 
la  contribution  du  ban  de  Saintonge. 

Chesne  (Antoine  du),  Ec,  sgr  de  la  Ro.-he- 
d'Orillac  (S'-Caudent,  Vicn  ),  fief  relevant  du  château 
de  Civray,  fit  hommage  le  17  mai  1331  et  le  H  juin 
1548.  (Arch.  Vien.) 

I  I".  —    Branche    du   CH.\sxE!»iex. 

1.  —  Chesne  (Jean  du),  Ec,  sgr  de  Vernellcs, 
etc.,  épousa  vers.  1500  Jeanne  do  Chastenet  (sans 
doute  fille  et  héritière  de  François,  Ec,  sgr  du  Chas- 
tenet, qui  possédait  des  fiefs  ij  Dampicrre-sur-Boutonue). 
Cette  dame  était  veuve  et  tutrice  de  ses  enfants  en 
1323,  lorsqu'elle  fut  inscrite  sur  le  rôle  de  la  contri- 
bution des  nobles  pour  la  rançon  de  François  I*',  par  le 
juge  de  Dampicrre.  (Mém.  Stat.  1860,  11.)  Nous  pen- 
sons que  parmi  ces  enfants  étaient  :  !•  Jean,  qui  suit  ; 
2°  Gilles,  Ec,  sgr  du  Chastenet,  inscrit  pour  la  contri- 
bution du  ban  de  Saintonge  en  1553;  3»  Louis,  Ec,  sgr 
de  Forgettes,  rapporté  §  11. 

2.  —  Chesne  (Jean  du),  Ec,  sgr  du  Chastenet, 
est  inscrit  sur  la  liste  de  contribution  du  ban  de  Sain- 
tonge en  1333  comme  devant  fournir  un  homme  équipé, 
avec  l'aide  de  Gilles  et  Louis  du  Chesne.  Il  fut  plus 
tard  l'un  des  chefs  du  parti  protestant  eu  Saintonge  et 
fut  condamné  par  contumace  avec  les  principaux  fac- 
tieux par  le  Parlement  de  Bordeaux  en  1369.  Il  eut, 
croyons-nous,  pour  fils  : 

3.  —  Chesne  (Jean  du),  Ec,  sgr  du  Chastenet, 
qui  fut  reconnu  noble  en  1398  par  les  commissaires  du 
Roi  envoyés  en  Saintonge.  Marié  vers  1580  à  Marie 
MoREAU  (sans  doute  fille  de  Daniel,  Ec,  sgr  de  Panloy 
prés  Taillebourg),  il  paraît  n'avoir  eu  que  des  filles  dont 
l'aînée,  Marie,  D"  du  Chastenet,  épousa  en  1607  Louis 
de  Lescours,  Ec,  sgr  de  Roussillon. 


§  II.  —  Branche  de  Eorgettes. 

2.  —  Chesne  (Louis  du),  Ec,  sgr  d'Aurey  ?  For- 
gettes, qui  paraît  avoir  été  fils  de  Jean  et  de  Jeanne  du 
Chastenet  (1"  deg.,  §  I),  fit  hommage  à  l'abbé  de  Bassac 
en  Saintonge  en  1336.  (_G(illia  Christ.  II.)  Au  bande 
1333,  coujointcment  avec  Jean  du  Chesne  et  Gilles  du 
Chesne,  Ec,  sgr  du  Chastenet,  il  devait  fournir  la  con- 
tribution pour  l'équipage  d'un  homme  de  guerre.  Il  avait 
épousé  vers  1330  Jeanne  Germain,  dont  il  eut  Margue- 
rite, mariée,  le  2  jauv.  1336,  à  François  Isie,  Ec,  sgr 
de  la  Mathassière,  et  peut-être  d'autres  enfants. 

CHESIVE  (du).  —  Il  y  a  eu  plusieurs  familles 
de  ce  nom  en  Poitou  et  dans  les  provinces  voisines, 
Touraine,  Anjou,  etc.  Les  noms  qui  suivent  panaissent 
appartenir  à  la  famille   de  Touraine. 

Chesne  (David  du)  fut  reçu  chevalier  do  S'-Jean- 
de-Jérusalem  vers  1520  au  Grand-Prieuré  d'Aquitaine. 
Le  Registre  de  Malte  lui  donne  pour  blason  :  «  d'argent 
k  3  chevrons  de  sable  b.  Ces  attributions  de  blason  ne 
sont  pas  toujours  exactes. 

Chesne  (N...  du)  eut,  paraît-il,  pour  enfants  : 
1°  Philbebt,  qui  suit;  2"  Louise,  mariée,  le  28  nov. 
,1548,  à  René  Crimault,  Ec,  sgr  de  la  Rinchère  ?  (ou 
Rivière  ?). 

Chesne  (Philibert  du),  Ec,  épousa,  le  29  nov. 
1348  (not.  sous  la  cour  de  Mirebeau),  Renée  Crimault, 
fille  de  François,  Ec,  sgr  de  la  Rinchère,  et  de  Marie 
du  Breuil. 

Chesne  (Charles  du),  Ec,  sgr  de  la  Chaume  et 
du  Courtiou  en  partie  (d'après  un  acte  du  20  mai 
1619),  avait  épousé  vers  1600  Anne  de  la  Chau.ssèe, 
fille  d'André,  Ec,  sgr  du  Courtiou.  Il  fut  parrain  à 
Mariguy-Brisay  le  20  juin  1623  d'une  fille  de  Charles 
Joubeit,  Ec,  sgr  du  Puy,  et  de  .Madeleine  Chessé. 

CHESIVE  (de),  parfois  écrit  CHA.IGmE, 
CHE8IVES.  —  Famille  noble  du  Chàtelleraudais 
connue  depuis  le  xvr  siècle,  qui  pourrait  avoir  possédé 
primitivement  le  fief  de  Chesne  ou  Chêne 
(Ingraudes,  Vien.), 

Blason  :  de  gueules  à  2  renards  d'or 
passants  l'un  sur  l'autre,  celui  du  bas 
contourné.  (Reg.  Malle.;  Ce  sont  plutôt2 
écureuils. 


§    I'^ 


Branche  de  Toisé. 


Chesne  (Antoine  de),  Ec,  était  sgr  du  fief  de 
Toisé  ou  les  Granges,  relevant  de  S'-Remy-sur-Creuse, 
vers  1524.  (Hisl.  Chàtelleraud,  I,  486.) 

Chesne  (Abraham  de),  Ec,  sgr  de  Toisé,  arrière- 
petit-fils  du  précédent,  épousa  Marie  Barbotin,  qui  fut 
maintenue  noble  comme  sa  veuve  en  1667,  k  S'-Reniy- 
sur-Creuse.  (Gouget.)  Il  eut  pour  fille  Esther,  D'  de 
Toisé,  mariée  k  Ignace  d'.4nglerais,  Ec,  sgr  de  la  Bois- 
sière,  qui  fit  aveu  des  Boistardières  ou  Bostardièrcs  et 
du  fief  de  Toisé,  en  1670,  k  Chàlellerault.  (Noms 
féod.) 

§  II.  —  Branche  de  la  "^'^ai.i.ée. 

1.  —  Chesne  (Guyon  de),  Ec,  sgr  de  la  Vallée 
(Ingraniles,  Vieu.),  marié  vers  1520  k  Perrine  Chardon, 
eut  entre  autres  enfants  : 

2.  —  Chesne  (Joachim  de),  Ec,  sgr  de  la  Vallée, 
qui  épousa  Anne  David  ou  Davï,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr 
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do  la  Fonicnelle,  cl  de  Mario  Boiviii.  De  ce  mariago 
vinrent  :  1°  CiAnniEL,  qui  suit;  2'  Aimk,  Clicv.  de 
Miillc  en  L'ilili,  plus  tai'd  commandeur  de  Loches  ; 
3°  MArniUEHiTE,  qui  fut  mariée;  4»  N...,  pi^rc  d'um; 
fille  qui  épousa  le  s'  de  la  Goujoniiiàrc. 

3.  —  Cliesne  (Gabriel  de),  Ec,  sgr  de  la  Vallée, 
épousa  vers  l,"jSn  Isabemi  C.ANnELir.n,  lille  de  Jacques, 
Ee.|  sgr  de  Milleron,  et  ;le  l'erretle  (".lievalicr.  Il  parait 
avoir  eu  eulro  autres  enfants  nue  fille,  mariée  vers  1G20 
h  N...  C.rimault,  Ee.,  sgr  de  la  Ilivière. 

CHES^'EAU,  —  Voici  ce  que  nos  rcclierehes 
nous  ont  procuré  sur  les  personnes  de  ce  nom,  commun 
il  plusieurs  familles.  fOu  le  trouie  parfois  écrit  CllAl- 
CXEAIT,   CHKIVE.AU.) 

diosn(>aii  (Nicolas)  était  prieur  claustral  de 
Vabb.  de  S>-Maixent  en  13S2.  (A.  H.  I'.  IG,  cix.) 

Cliesiieaii  (Denis).  Les  abbé  et  religieux  d'Angles 
lui  consentent  le  6  nov.  1396  le  bail  k  rente  d'une 
maison  et  jardin,  moyennant  4  sons  de  rente  et  2  de- 
niers de  cens.  (A.  Vien.  Alib.  d'Angles.) 

Cliesncstu  (Jean),  chcvecicr  du  Chapitre  de  S'- 
Pierre  de  Cliauvigny,  présente  en  1520  des  motifs  de 
récusation  contre  des  témoins  produits  par  François  Bon- 
nyot,  chantre  duilit  Chapitre,  dans  une  instance  relative 
à  la  nomination  du  sacristain  des  chanoines.  (A.  Vien. 
Chap.  S'-Pierre  de  Chauvigny.) 

Cliesneaii  (Guillemine)  épousa  vers  1340  Annet 
Migret,  Ec,  sgr  de  Panecreuse,  dont  une  lille,  Perrine, 
mariée,  le  14  mars  lo6S,  îi  Antoine  François,  Ec.,  sgr 
de  la  Jlare  en  Touraine.  (Gén.  François.) 

Cliesiicaii  ou  Cliaigneaii  (Mathurin) 
était  en  13S0  prévôt  de  l'Eglise  de  Poitiers.  11  fut  en- 
suite doyen.  Lui  et  René  Aguillon,  son  neveu,  chanoine 
du  même  Chapitre,  fondèrent  un  anniversaire  de  20  livres 
(lin  du  XVI»  siècle).  (Gath.  de  Poitiers.  M.  A.  0.  1849, 
106.) 

Cliesncaii  ou  Cliaigneaii  (N...)  ,  de 
S'-Maixent,  épousa  N...  Le  PvIche,  lille  de  Pierre,  s'  de 
la  Jaunaye,  et  de  N...  Dubois.  Elle  vivait  encore 
en  laSl . 

CEiesneaii  i,N...)  était  en  15S2  secrétaire  gé- 
néral [scribit  generalis)  et  bedeau  de  l'Université  de 
Poiiiers. 

C^liesneaii  (N...)  était  en  lo9S  notaire  aposto- 
lique a  Poitiers.  (A.  Vien.  S'-Hilaire-de-Ia-Celle.) 

Chesneaii  (Pierre)  était  en  1611  lieutenant  de 
la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Poitiers.  (F.) 

Cliesneaii  (Gilles),  s'  de  la  Mothe,  gentilhomme 
angevin  ?  faisait  partie  de  la  suite  de  M.  de  la  Tre- 
môille  en  1014.  (A.  H.   P.  1.) 

diosnuaii  (François)  fut  nommé  en  162S  à 
l'auuiouerie  de  S'-Lazare  de  Mortagne,  sur  la  résigna- 
tion de  Charles  de  Hillerin,  précédent  titulaire.  (Gén. 
de  Hillerin.) 

Cliosneau  (Guillaume)  était  le  20  mars  1G89 
jn-icur  curé  de  Mignaloux  (Vienne). 

Cliesneaii  (François),  curé  de  N.-D.  de  la 
Chandelicre,  fut  inhumé  le  23  juin  1694. 

Cliesiiuaii  (N...),  contrôleur  des  deniers  d'oc- 
troi k  Chàtellerault,  est  inscrit  d'office  k  l'Armoriai  de 
la5  C.i'uicralité  de  Poitiers  en  1100  :  u  d'azur  k  une 
licorne  passant  d'argent  ".  (Fantaisie.) 

Cliesncaii  |,N...),  s'  do  la  Barangcrie,  bourgeois 
do   la  Gaubretière  (Vendée),  est    inscrit   d'office  dans 
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l'Armoriai  du  Poitou  en  1700  :  a  d'or  au  chêne  de 
siuople  accompagné  en  chef  de  2  glands  de  même.  » 

Cliosneaii  (Malhurin),  greffier  des  rôles  de  la 
Ganbreiière,  est  aussi  inscrit  avec  le  même  blason  de 
faulaisie. 

Cliosneaii  (Pierre),  curé  de  S'-Pierro  do  la 
Gaubretière,  faisait  un  hommage  le  15  juil.  1716, 
(Arcli.  Vienne.) 

Cliesneau  (Perrine)  épousa,  vers  1720,  Salo- 
nion  Ayraull,  greffier  en  chef  au  Bureau  des  finances 
de  la  Uocbelle.  (Gén.  Ayrault.) 

Claesnoaii  (P.)  était  en  1703  clianoine  du 
Chapitre  de  S"'-Croix  de  Londun.  (Arch.  Vien.) 

Cliesneaii  (N...)  était  en  1783  aumônier  de  la 
chapelle  du  château  de  r\ouliet.    (Id.) 

Cliesneaii  de  lu  Touche  (Jean-Olivier) 
fut  reçu  le  31  août  1784  procureur  du  lioi  en  l'élec- 
tion de  Chàtellerault.  Il  était  en  1790  membre,  et  en 
1791  vice-président  du  district  de  cette  ville.  (F.) 

Cliesncaii  tïe  la  IVoiizière  (N...)  était 
en  1787  sénéchal  do  la  châtellenie  de  Chantonnay, 
.Sigonrnay  et  PuyboUiard.  (F.) 

Cliesiieaii  (N...)  était  en  1789  chanoine  du 
Chapitre  de  .N.-D.  de  Mirebeau. 

CHESIVEAU       ou       CIIA.IS:%EA.U  . 

CHAIi^EAU,  ETO.  —  Famille  qui  habitait  les 
environs  de  Civray  au  .xvii"  siècle.  Les  noms  qui  sui- 
vent semblent  lui  appartenir. 

Chaineaii  (Isaïe),  Ec.,  sgr  de  la  Popelinière, 
était  en  1643  lieutenant-général  et  assesseur  en  la 
maîtrise  des  eaux  et  forets  de  Civray,  Fontenay,  Mont- 
morillon;  en  1638  et  1663.  il  exerçait  les  mêmes 
fondions  k  Poitiers.  (Arch.  Vien.)  Il  eut  un  fils,  Jac- 
ques, né  en  1644,  qui  décéda  k  Poitiers  le  20  avril 
1690.  (N.-D.  de  la  Chandelière.) 

Cliesneau  ou  diaisneaii  (Denis),  Ee., 
sgr  de  Chanipripault  ou  Cliarripaud?  marié  vers  1640 
k  Emerie  Huet,  fille  de  N...,  Ee.,  sgr  de  la  Civraye  ? 
eut  entre  autres  enfants  :  r  Emërie,  baptisée  h  Ruf- 
fec  le  7  fév.  1644  ;  2»  Louis,  bapt.  le  26  sept.  1646 
(Reg.  RuITec)  ;  3°  Marguerite,  baptisée  en  1647  ; 
4"  Marie,  née  en  1649,  décédée  à  Mairé-l'Evescault 
(D.-S.),le  3  jnil,  1661. 

Cliaineaii  (Elisabeth),  épouse  de  René  Au- 
baneau,  Ec,  sgr  de  Villcnoue,  décéda  k  Voulon  le 
21  mars  16S1.  (Ueg.  Voulon.) 

CHES^EAU  EX  LouDUNAis. —  Noms  divers. 

Cliesiieaii  (André),  garde  des  hois  de  la  sgrie 
de  Brizay,  demeurait  k  S'-Vincent-de-Monts  eu  Mire- 
balais  en  1343. 

Cliesneaii  (François)  était  notaire  royal  à 
Loudun  en   1350. 

Cliesiicaii  (René},  sgr  des  Terreaux,  conseiller 
du  l'ioi  au  bailliage  de  Loudun,  donna  une  maison  en 
1624  aux  Filles  du  Calvaire.  Le  30  avril  1641,  lui  ou 
sou  fils  (du  même  nom),  avec  d'autres  habitants  de 
Loudun,  lit  un  emprunt  de  Nicolas  de  Chaulme,  Ec. 
(Carrés  d'Hozier,  148,  p.  267.)  Il  eut  au  moins  une 
fille,  qui  épousa  René  Hamelin,  sgr  de  Prélonges. 

Clicsneaii  (Pierre)  était  notaire  royal  k  Lou- 
dun en  1631. 

Cliesneau  (Pierre),  s'  de  Fouquet,  épousa  le 
17  aoill  1G31,  k  Loudun,  Gahrielle  lioum. 
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CHESIVEAU  (du) 


CIIESIVEA.U  (du) 


Chesneaii  (Pierre),  prêtre,  habitait  Loudun 
\crs  1650. 

Cliesneaii  (N...),  vivant  en  1Gd3,  (îpousa  N... 
Clément,  liUe  de  Ren6,  marcliaiul  à  Loudun. 

Cliesneaii  (Uem?),  procureur  au  bailliage  de 
Loudun,  épousa  vers  !6!i0?  Elisabelh  Pousseau,  fille 
de    Pierre,    dont   il    eut  :    1°    François  ,   procureur  ; 

2°  FllANÇOISE. 

Cliesneaii  (René),  procureur  au  bailliage  de 
Loudun  (xvir  siècle),  marié  k  Jeanne  CuniEUX,  eut 
pour  enfants  :  1°  René,  décédé  sans  postérité  ;  2°  Jean, 
qui  épousa  N...  Pestueau  ;  3°  Jeanne,  décédéc  jeune. 

Chesiieau  (Marguerite)  vendit  en  1708  la  mai- 
son de  la  Corne  (Véz.ièrcs,  Vien.). 

CHESMEAU  fnu'i  niî  L/V  XR.^I»li;RE. 

■ —  Famille  noble  originaire  de  la  Tonraine,  établie  en 
Mirebalais  au  xvr  siècle.  On  trouve  une  partie  de  la 
filiation  dans  le  Reg.  de  Malle  (Bibl.  Arsenal),  et  nous 
devons  de  nombreux  renseignements  à  M.  le  colonel  de 
Foucbier. 

d'argent  au  lion  de  gueules  conronné  de 
même.  (Reg.  Malle.)  Ce  blason  fui  dé- 
claré en  160S  à  FArmorial  de  Touraine 
par  Marie  de  Meuou,  veuvo  de  Isaac  du 
Chesneau  de  la  Trapiére  (§  I,  deg.  4).  On 
le  trouve  aussi  gravé  sur  le  cachet  de 
Pierre-Louis-Jacques  de  Foucbier,  époux 
de  .Mane-Anne  du  Chesneau  (S  H,  deg.  5).  Cependant, 
par  suite  d'erreur  dans  les  preuves  de  Malte  d'Alexis. 
André-Pierre  de  Foucbier,  fils  des  précédents,  en  n84, 
on  a  mis  :  «  d'argent  au  chêne  de  sinople  »  ;  mais  les 
blasons  d'alliance  des  quartiers  géné'jlogiqnes  sont  sou- 
vent inexacts. 
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§  I"'.   —  Branche  de  LA  XRjVI»IÈRE. 

1.  — Chesneau  (Antoine  du),  Ec.,  sgr  de  Lon- 
guetière  ?  marié  il  Renée  Parent,  eut  pour  fils  Loois, 
qui  suit.  (Reg.  Malte.) 

2.  —  Chesneau  (Louis  du),  Ec,  sgr  de  Longue- 
trie  ?  (écrit  la  Tonymaierie  ?)  et  de  la  Trapiére,  du  chef 
de  sa  femme,  épousa  sous  la  cour  de  Mircheau,  le  3 
féï.  1336,  Marie  du  Pailher  (A.  Vien.  CaslcUo.  Fonds 
Bernay),  fille  aînée  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Trapiére 
(Doussay,  Vieu.),  et  de  Isabelle-Françoise  Béraudin. 
(0.)  De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Hercule,  Ec,  sgr  du 
Tertre,  allas  la  Trapiére,  recevait  le  12  mai  lo9S  de 
Madeleine  de  Brisay,  D"  dudit  lieu  en  la  B°"  de  Mire- 
beau,  la  permission  de  faire  construire  et  édifier  telle 
forleresse  que  bon  lui  semblera  en  sa  dile  maison  de  la 
Trapiére,  mouvante  de  Brisay.  11  assista  au  mariage  de 
Charles  du  Chesneau,  son  neveu,  le  19  fév.  162.i,  et  se 
portait  fort  pour  Isaac  du  Chesneau,  son  neveu,  le  25 
fév.  1637,  dans  un  acte  d'acquêt  de  4  boisselécs  de  terre 
vendues  par  Maihurin  Mariueau.  En  1592,  il  partagea 
avec  ses  frères  la  succession  de  son  père,  comme  fils 
aîné  et  principal  liéritier;  2°  René,  iiui.suit;  3*  Fran- 
çois, Ec.,  sgr  de  la  Vergue,  qui  assista  le  19  fév.  1624 
au  mariage  de" Charles  son  neveu  (Arch.  Vienne);  il  fut 
parrain  a  Mirebean  le  6  ocl  1636  de  François  de  Male- 
uiouche  (Reg.);  4°  Bénigne,  dite  aussi  Ro^-ine,  qui 
éiionsa  François  de  Boncliam[is,  Ec,  sgr  de  Pierrcfitle; 
5°  Jacquette,  mariée  à  René  de  Montfort,  Ec,  sgr  de 
Croix;  6°  Renée,  et  V  Esther. 

3.  —  Chesneau  (René  du),  Ec,  sgr  de  la  Croix, 
la  Trapiére,  la  Ciraudicrc,  etc.,  était  en  1394  cornette 
de  la   compagnie   de    Jean  de  Beaumanoir,    qui   passa 


revue  k  Parthenay  cette  année-là.  (Arch.  Nat.  K.  105, 
3.)  Il  fit  aveu  de  la  chàtellenie  du  Doignon  au  sgr  de 
Thors  le  3  juin  1596,  du  chef  de  sa  1'°  femme  (F.),  et 
rendit  hommage  de  la  Trapiére  en  1604  au  chàleau  de 
Brisay.  Le  24  juin  1629,  il  était  gouveinenr  de  la  ville 
et  du  château  de  Mirebean,  suivant  un  acte  de  baptême 
fait  k  cette  date.  (Reg  Mirebean.)  Il  avait  épousé  d'a- 
bord, le  27  janv.  1596,  Benjamine  i>E  Castello,  veuve 
de  Cliristo|ihe  de  Cossart,  Ec.,  sgr  d'Espiés,  et  fille  d'O- 
livier, Ec,  sgr  de  Jussay,  et  de  Marie  Mestayer.  Elle 
lui  apporta  le  Doignon,  et  ils  se  firent  donation  mutuelle 
le  12  juil.  1396. 

Plus  tai'd  René  épousa  en  secondes  noces  Charlotte 
DE  LA  Chesnavio,  qui  parait  avoir  été  fille  do  Arthus, 
Ec,  sgr  de  la  Rochcpleneau  et  d'Hautcporte.  Il  eut 
du  1"  lit  :  1°  Renée,  mariée  le  27  oct.  1619  k  René  Vas- 
selot,  Cliev.,  sgr  d'.\nnemarie;  2°  Charles,  Ec,  sgr  de 
Jussay  et  do  la  Giraudière  (Coussay,  Vienne)  (du  chef 
de  sa  mère),  qui  épousa,  le  19  fév.  1624,  Charlotte  de 
Bahrezières,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Nogeret,  et  de 
Jeanne  de  Jousscrant.  Il  décéda  vers  le  24  juin  1627  et 
le  24  nov.  suivant  se  fit  l'acte  de  tutelle  de  ses  filles  qui 
étaient  :  a.  Marie,  âgée  alors  de  deux  ans.  Elle  épousa, 
vers  1640,  Claud'  de  Brilbae,  Ec,  sgr  de  Bernay.  Ces 
2  époux  se  faisaient  le  23  déc.  1663  une  donation  nin- 
tnelle  (Johanne,  not.  k  Poitiers);  leurpelit-fils  fut  che- 
valier de  Malte  en  1679  (Reg.  Malte)  ;  b.  Renée,  âgée 
de  S  mois  en  1627. 

3°  François,  et  4"  Marie,  peut-être  décèdes  jeunes. 
Du  2'  mariage  vinrent  :  5°  Isaac,  qui  suit;  6°  Louis, 
qui  est  dit  frère  d'Isaac  dans  un  aveu  rendu  par  ce 
dernier,  le  15  mai  1636,  au  Baron  de  Mirebean,  pour 
son  fief  de  Terrefort.  Il  est  également  dit  frère  d'Isaac 
dans  la  confirmation  de  noblesse  donnée  le  4  fév.  1669 
par  M.  Voysin  de  la  Noiraye,  intendant  de  Touraine.  U 
épousa  en  1673,  k  la  Cbapelle-S'-Laurent,  Marguerite 
Cuiberteau;  7»  Madeleine,  qui  est  dite  sœur  de  Isaac 
et  de  Louis  précités,  dans  les  deux  actes  ci-dessus. 
Madeleine  assista  au  mariage  de  son  frère  Isaac  le  3 
oct.  1676;  elle  était  alors  femme  de  Louis  Favereau, 
Chev.,  sgr  de  la  .Sicaudière  et  de  Doussay.  Dans  un  acte 
de  16S9,  elle  est  dite  D°  de  la  Trapiére,  où  elle  avait 
fait  élever  un  colombier;  S*  Charles. 

4.  —  Chesneau  (Isaac  I"  du),  Ec,  sgr  de  la 
Croix,  la  Ciraudiére,  Terrefort,  etc.,  se  fit  représenter 
par  son  oncle  Hercule  du  Chesneau,  lors  de  la  rédac- 
tion d'un  acte  d'acquisition  passé  le  25  fév.  1637  (.Mar- 
tineau.  not  k  Mirebean),  de  4  boisselées  de  terre.  Le 
13  mai  1656,  il  rendait  aveu  au  B°"  de  Mirebean  pour 
la  sgriç  de  Terrefort,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
Louis  son  frère  et  de  Madeleine  sa  sœur  (Martineau  et 
Aurian,  not.  k  Mirchcaul.  11  fut  confirmé  dans  sa  no- 
blesse avec  les  deux  précités  le  4  fév.  1669,  par  M.  Voy- 
sin delà  Noiraye,  intendant  de  Touraine.  Isaac  épousa, 
le  5  oct.  1676  (Cachet,  not.  à  Mircheau),  Marie  de 
Menou,  fille  de  fen  Jean,  Chev.,  sgr  de  Billy,  Qnin- 
champs,  etc.,  et  do  Catherine  île  Leslang.  (Preuves  de 
Malle  de  M.  P.  de  Foucbier.)  Marie  de  Menou  rendait 
en  1702,  comme  veuve  d'Isaac,  un  aveu  au  château  de 
Brisay  pour  la  sgrie  de  la  Trapiére.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  1°  Chaules-Armand,  qui  suit;  2°  René,  qui 
assista  le  8  juin  1701  an  contrat  de  mariage  de-Lonis- 
Pierre  de  la  Chesnaye  avec  Marie-Agnès  de  Mauléon. 
(Cén.  de  la  Chesnaye.)  Il  fut  préseni,  comme  oncle  des 
enfants  d  Isaac  II  (3'  deg,  §  II),  au  partage  des  suc- 
cessions de  Isaac  l-'et  de  Marie  de  Menou,  qui  eut  lieu 
le  10  avril  1756  (Preuves  de  Malte,  etc.)  ;  3"  Catherine, 
mariée  le  17  janv.  1702  (Savaton,  not.  sous  le  scel  de 
Saumur)  k  Louis  de  Marcounay,  Ec.,  sgr  de  Château- 
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iiouf  ;  l"  IsAAC,  li.ae  do  la  2"  branche,  §  II  ;  îi"  Mabik,  et 
G*  SrsAXNi:,  qui  suiil  l'une  et  l'iuitre  dénouimiics  dans 
le  |>arlagedu  III  avi'il  lluti  sus-énoncc. 

5.  —  <>lieetiicuii  (('.hurlcs-Aruiand  du),  Kc,  s^i- 
de  la  Croix,  la  Ti-a|)ii'ro,  etc.,  assista  le  17  janv.  n02 
au  niai'iage  de  su  sœur  Calheriuc.  Cliarles-Aruiand  fit 
aveu  de  la  Trapi^re  au  (diàlcau  de  lirisay  eu  1731) 
et  lut  pan-ain  le  17  juil.  1731  do  Charles-Alexis  de 
Fouohier  (pelit-fils  do  Cutheriue  du  Chesncau,  4'  dcg.. 

§  I"J. 

Il  (îpousa  vci's  1700  ?  Marie-Anne  AcyUET  do  Mont 
DE  UionKMONT,  lille  do  Piei'i'e,  Ee.,  sgr  d'Ozi^,  et  de 
C.atheriue  du  Mont  ?  Celte  dame  lUait  veuve  lorsqu'elle 
eut  un  procès  avec  le  Chapitre  N.-I),  de  Mireheau  pour 
les  arrérages  d'une  rente,  jugi5  par  le  S(?ui'chul  do  Miro- 
beau  le  lil  août  1741  (Arch.  Vien.  Chapitre  N.-D.  de 
Mirohean),  et  partagea  avec  ses  cohéritiers  de  l'estoc 
paternel  la  succession  de  Louise  de  la  Chcsnaye,  veuve 
dn  ('.'•  de  la  Villndieu,  le  7  mars  1713.  (Arch.  Vien.  E^ 
246.)  De  ce  mariage  vintCnAnLES-RENÉ,  qui  suit. 

6.  —  Cliesiieuii  (Charles-Uené  dn),  Chev.,  sgr 
do  la  Croix,  de  la  Trapière,  etc.,  mousquetaire  gris  do 
la  garde  da  lioi,  pariageaitle  10  avril  17.'itJ,  comme  fils 
et  unique  héritier  de  Charles-Armand  son  pi>rc,  avec  son 
oncle  Louis  île  Mai'connay,  et  ses  cousines  filles  d'Isaac  II 
(§  II,  dcg.  5),  les  succcssious  de  Isaac  1°'  et  de  Marie 
de  Menou,  son  épouse,  leurs  a'i'eul  et  a'ieule.  (Preuves 
de  Malle,  etc.)  Charles-René  avait  épousé  Pcrriue- 
Cathcrine  Mabile  de  la  Pommelièue  ou  Padmelière, 
qui  le  29  nov.  1764  étant  veuve  et  tutrice  de  Chaules- 
AnjiAKD-Louis,  son  fils  unique,  transigeait  pour  partage 
d'une  somme  de  51  liv.  12  sous,  provenant  de  la  suc- 
cession de  Louise  de  la  Chesnayc,  épouse  de  François- 
Charles  Gillier  C"  de  la  ViUcdieu,  avec  ses  cousins 
enfants  de  Isaac  II  du  Chesnean  et  de  Louise  de  Les- 
tang  de  Furigny  (5°  deg.,§  II). 

7.  —  Cliesneaii  iCharles-Armand-Louis  du), 
Chev.,  sgr  de  la  Croix,  de  la  Trapiére,  de  Tcrrcfort, 
officier  au  régiment  dos  Gardes  Françaises,  l'ut  le  26 
août  1783  parrain  à  Loudun  d'Engéiiie-Eslher  de  lieau- 
volicr.  (l'icg.)  11  avait  transigé  le  17  juin  17S3  (Oarnicr, 
not.  k  Paris)  avec  les  enfants  de  Isaac  du  Chesncau  et 
de  Louise  de  Lcstang  (o'  dcg.,  §11).  Il  comparut  en  17S9 
il  l'Assomblée  de  la  noblesse  du  Loudunais  sous  le  nom 
de  M"  du  Chesncau.  Ayant  émigré,  il  fut  nommé  capi- 
taine d'une  compagnie  dans  le  corps  des  hommes 
d'armes,  puis  dans  le  régiment  à  cocarde  blanche  de 
Vionienil.  Il  est  mort  eu  janv.  17!)3  à  Dillembonrg. 
(F.)  Il  avait  épousé,  le  3  août  17SS,  Claude-Aguès  de 
RiviÈUE,  liUe  do  Charles-Jean,  V"  de  Rillardeau,  et  de 
Agnès-Elisabeth  Caillchot,  dont  il  n'eut  que  deux  filles  : 
1°  CiiAnLOTTE-ZoÉ,  née  eu  17S9  ;  2"  Chahlotte-Fanie, 
née  eu  1790.  (Arch.  Vien.  E«  133.) 

§  II.  —  BnANCUE  DE  I^JV  Gik.vudikre:. 

'■>■  —  Cliesneau  (Isaac  II"  dn),  Ec,  sgr  de  la 
Trapière,  la  Ciraudière,  la  Glorietle,  Terrefort,  etc  ,  fils 
pniué  d'Isaac  et  de  Marie  de  Menou  (4"  deg.,  §  I),  dé- 
céda à  Verrue  le  13  oct.  1734,  âgé  de  30  ans.  Il  avait 
épousé  à  Verrue,  le  1"  juin  1719,  Louise  de  Lestang, 
fille  de  Théodore,  Ec,  sgr  de  Furigny,  et  de  Françoise 
David,  dont  il  n'eut  que  des  filles  :  1"  Louise-Ceiau- 
I.OTTE,  baptisée  le  6  mars  1720  ii  Verrue;  elle  habitait 
Pnrnon  en  1764(1  décéila  avant  17S3;  2"  FnAsgoisE- 
Renée.  dile  M""  de  la  Ciranilière,  bapt.  le  13  mai  17'î!2; 
3*  Mahie-Maugueiute,  bapt.  le  17  juin  1723,  ([ui  parait 
être  décédée  jeune;  i°  Madeleine,  dite  M"*  de  Terre- 
fort,  bapt.  le  18  août  1724,  qui  l'ut  inhumée  it  Mircbean 
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lo  22  avril  1783  (Rcg.);  5»  Marie-Anne,  qui  éfiousa 
le  30  avril  1739  (Dubois,  not.  ii  Mireheau)  Pierre-Louis 
do  Fouchior,  Ec.,  sgr  de  Châlcauneuf.  Louise,  lionco, 
Madeleine  et  Haric-Aiine  du  Chesnean  liront  nu  partage 
le  10  avril  1736  avec  leur  cousin  Cliarlcs-liené  du  Ches- 
nean (6°  dcg  ,  §  I),  au  sujet  des  successions  de 
Isaac  I"  et  de  Marie  de  Menou,  leurs  a'ienls  communs. 
Elles  sont  nommées  aussi  dans  2  transactions  faites  le 
29  nov.  1761  et  le  17  juin  I7S3,  avec  leur.s  cousins  de 
la  branche  aînée. 

CHESrMEAU  (de).  —  Famille  originaire, 
croyons-nous,  des  environs  de  Cliauvigny,  où  elle  pos- 
sédait an  XVI»  siècle  le  fief  de  Champeaiix,  dans  la  p"" 
de  Pouzioux  (Vienne).  Une  branche  passa  on  S.aintonge 
an  xvii*  siècle.  La  filiation  suivante  a  été  établie  sur  les 
preuves  de  noblesse  faites  devant  M.  d'Agnessoau,  in- 
tendant du  Limousin,  en  166S,  et  sur  nue  série  d'aveux 
rendus  au  Roi  k  cause  de  son  château  de  Monlmorillon 
pour  la  terre  de  Champeaux.  Nous  avons  retrouvé  les 
hranchcs  rapportées  aux  §  III  et  IV  dans  une  généalogie 
falsifiée,  copiée  dans  le  vol.  83  de  D.  Fonteneau. 

Blason.  —  Chesncau,  s'  de  la  Uousseliére,  habitant 
p*"  d'Ussean.  élcct.  de  S'-Jean-d'Angcly, 
portait  d'argent  il  3  chiens  de  sable,  2,  1, 
au  chef  cousu  d'or,  chargé  d'une  croix  de 
Jérnsaleni  de  gueules.  (Nob.  Limousin. 
Th.  de  Bremond  d' Ars,  Rôles  Saintongeais, 
233.) 

Louise  Lévesqne ,  veuve  de  Jacques- 
Lévy  de  Chesnean,  Ec,  sgr  de  Champeaux,  déclara  k 
l'Armoriai  de  Poitou  en  juil.  1700  :  a  d'argejit  à  3 
chiens  passants  de  sable,  2  et  1,  surmontés  d'une  croix 
polencée  de  gueules  et  soutenus  d'une  mer  ondée  de 
sinople  ».  Cet  énoncé  n'est  pas  exact.  On  trouve  ailleurs  : 
«  d'argent  k  une  mer  ondée  de  sinople  (pour  une  fasce 
ondée)  et  3  chiens  de  sable,  2  et  1  ;  chef  d'or  chargé 
d'une  croix  potencée  de  sable  ».  On  bien  :  u  d'argent  k 
la  fasce  oudée  d'azur  accompagnée  de  3  lévriers  de  sable 
k  collier  d'or  posés  2  eu  chef,  1  en  pointe,  et  une  croix 
pattée  de  gueules  en  chef  ».  (D.  F.  82,  52,  et  83.) 
C'est  le  blason  de  la  branche  poitevine. 

Cliesneau  (Louis  et  François)  servaient  comme 
archers  dans  une  compagnie  de  gens  de  guerre  qui  fit 
montre  k  Chanvigny  le  13  janv.  1335.  (0.) 

Cliesueau  (Elisabeth  de),  veuve  en  2"'  noces  de 
l'ierrc  de  Montlonis,  Ec,  sgr  de  la  Fosse,  fut  maintenue 
noble  par  Rarenlin  en  1667.  (Dans  Gougct,  son  nom 
est  écrit  Ghaignean.) 

Cliesneau  (Nicolas  de),  Ec.,  sgr  du  Bois-de- 
Lay  ?  fut  parrain  k  Mauprévoir,  le  15  fév.  106S,  de 
Nicolas  Guyot. 

Clieniineau  (Mathieu  de),  Ec.,sgr  de  Chanipcl- 
lière  (Asnières,  Vien.),  1" capitaine  au  rég'  do  Nor- 
mandie, épousa  vers  1670  Jeanne  Tuiipin  de  Jouhé, 
fille,  croyons-nous,  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Piiyferrier,  et  de 
Marie  Tessereau.  Il  eut  pour  fille  :  1°  Mauie,  qui  épousa 
le  7  fév.  1702  Jacques-François  de  Marsanges,  Ec  , 
sgr  de  Vanlry  ;  2°  Elisadetu,  mariée  k  Jean  do  Mar- 
sanges, Ec. 

Cliesneau  (N...  de),  appelé  le  Chevalier  de 
Chesncau,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Rochcforl, 
embarqué  sur  le  Téméraire,  mourut  il  la  côte  S'-Do- 
mingue  lo  13  août  1694.  (D'ilozier,  Impôt  du  sang.) 

§    I".    BlIANCIlE  DE  C|1.\»H»I';AI_''X. 

1.  —  ClieHiicaii  (Malhurin  de),  rappelé  dans  les 
leltrcs  de  noblesse  accordées   k  sou  fils  Jean  en    1366, 


/ 
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était,  croyons-nous,  originaire  soit  do  Cliauvigny, 
de  Poitiers,  ou  de  Jouarenue  près  Cliàteau-Larclier. 
Il  eut  entre  autres  enfants  :  1"  Jiîan,  qui  suit  ;  2"  Fhan- 
çois,  rapporté  au  §  III. 

2.  —  Cliesiieau  (Jean  de),  Cliev.,  sgr  de 
Champeaux  (Pouzious,  Vieu.),  des  Cierliaudières  {Pai- 
say-le-Sec,  Vien.),  Cl)ev_.  de  l'ordre  du  Roi,  etc.,  fut 
maître  d'holel  de  Renée  de  France,  duchcs>e  de  Char- 
tres, douairière  de  Ferrarc,  tante  du  roi  Charles  IX.  Il 
fut  anobli  par  lettres  données  au  mois  do  mai  1366 
(Ribl.  Arsenal,  ni",  608.  Godet  de  Soudé)  ;  ailleurs 
ou  dit  mars  1567.  (I!eg.  de  la  cliambre  des  comptes, 
666,  f"  152.)  Jean  de  Chesncau,  Clicv.  de  l'ordre  du 
Roi,  sgr  des  Clerbaudières  et  de  Ghampeaux,  fit  hom- 
mage au  château  de  .Montmorillon,  le  4  juin  1.tS.3,  pour 
son  fief  de  Ghampeaux.  (.4rch.  Vien.)  Il  a  du  se  signaler 
par  ses  exploits  ou  par  son  mérite  personnel  pour  obte- 
nir la  haute  faveur  du  collier  de  l'ordre  du  Roi  si  peu 
de  temps  après  son  anoblissement.  On  le  trouve  men- 
tionné comme  oncle  du  futur  dans  le  contrat  de  ma- 
riage do  son  neveu  François,  3°  dcg. ,  §  III,  en  date  du 
23  jauv.  156G.  (H.  F.  83,  49.)  Il  avait  épousé  vers 
1550  Catherine  de  Puïzelay,  veuve  de  Charles  du 
Drac,  Ec,  sgr  des  Clerbaudières,  dont  il  eut  entre  autres 
enfants  :  1°  Oi.iviEn,  qui  suit  ;  2'"  Catheuine,  mariée  le 
25  mars  15S3 (Gaultier,  not.  sous  la  cour  de  Montmo- 
rillon) à  Laneelot  de  Marconnay,  Ec,  sgr  dudit  lieu  ; 
3°  croyons-nous,  Renée,  mariée  vers  15!)0  à  Guillaume 
de  Boussigny,  Ec,  sgr  d  Ouzilly.  (Leur  succession  fut 
partagée  en  1627.) 

3.  —  Cbesnean  (Olivier  I"  de),  Chev.,  sgr  de 
Ghampeaux,  assista  au  mariage  de  sa  sœur  Catherine 
le  23  mai  loSS.  Il  épousa,  le  o  sept.  1596,  Elisabelh 
DE  Marread'?  (d'Aguesseau),  sans  doute  de  Marans,  et 
laissa  de  son  mariage  :  1°  Olivier,  qui  suit  ;  2°  Jérôme, 
passé  en  Saintonge,  §  II  ;  3°  croyons-nous,  Daniel,  Ec, 
sgr  du  Theil,  qui  fit  aveu  de  Ghampeaux  le  27  avril 
1628.  Il  assista  comme  cousin  germain  au  mariage  de 
Louis  de  Marconnay  le  10  mai  1621,  et  eut  peut-être 
postérité  ;  4°  Madeleine,  mariée  vers  1630  à  Pierre 
de  Gréaulme,  sgr  du  Fresne. 

4.  —  Cliesiieaii  (Olivier  de),  II"dunom,  Chev., 
sgr  de  Ghampeaux,  on  rendait  hommage  le  23  sept. 
1643.  (Arch.  Vien.)  Il  épousa  Catherine  Blanchard,  et  Ils 
se  faisaient  donation  mutuelle  le  4  fév.  1651  (Rabert, 
not.),  qui  fut  insinuée  à  S'-Maixent.  (Gén.  Blanchard.) 
Ils  eurent  pour  fils  Jacqdes-Lévï,  qui  suit. 

3.  —  Cliesiieati  (Jacques-Lévy  de),  Ec,  sgr  de 
Ghampeaux,  épousa  Louise  Lévesqde.  Elle  était  veuve 
dès  le  21  août  1663,  et  rendait  en  cette  qualité  un  aveu  de 
la  terre  de  Ghampeaux,  (Arch.  Vien.)  De  ce  mariage  il  n'y 
eut  qu'une  fille,  Marie,  qui  décéda  sans  alliance  vers 
1680.  On  trouve  une  ordonnance  du  Bureau  des  finances 
du  4  mai  1671  portant  mainlevée  d'une  saisie  de  la  sgrie 
de  Ghampeaux,  sous  la  condition  que  .Marie  de  Ghesneau 
(baptisée  à  Molle  le  23  juin  1637),  fille  mineure  desdits 
Jacques-Lévy  et  Lévesque,  ferait  hommage  de  Gham- 
peaux lorsqu'elle  aurait  atteint  l'âge  fixé  par  la  Coutume. 
(Arcb.  Vien.)  Louise  Lévesque  fit  inscrire  h  l'Armoriai  du 
Poitou  les  armoiries  de  son  mari  en  juil.  1700.  Ayant 
hérité  do  son  mari  et  de  sa  fille,  elle  donna  Ghampeaux 
k  son  neveu  Benjamin-Louis  Frotier,  Ec,  sgr  de  la  Coste- 
Messeliére,  le  29  mai  1693.   (Arch.  Vien.  G.   277.) 


§  n. 


Rrancue  de  la.  ROUSesELIKRE;. 
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épousé  le  8  janv.    1643  Renée    Raymond,  dont  il  eut, 
croyons-nous,  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

5.  —  Cliesneaii  (N...  de),  Ec,  sgr  de  la  Rous- 
selière,  etc.,  marié  vers  1680,  eut  entre  autres  enfants 
Marie-Jeanne-Dorothée,  mariée  le  S  oct.  1713  (Mes- 
tadier,  not.  à  S'-Jean-d'Augély;  à  François  Normand, 
Chev.,  sgr  de  Chermeut  et  du  Temple.  (Arch.  Cha- 
reule,  E.  1113.) 


§  ni. 


Branche  de  Xouraiivb. 


4.  —  Cliesneaii  (Jérôme  de),  Ec.,  sgr  delà  Rous- 
selière(p""  d'Usseau  en  Saintonge),  filspuîné  d'ollvierl, 
fut  maintenu    noble    par   d'Aguesseau  en  1668.11  avait 


Cette  branche  ayaut  voulu  au  xviir  siècle  se  ratta- 
cher à  la  maison  ducale  de  lu  Vieiiinlte,  a  fait  com- 
poser en  1747  une  généalogie  imaginaire  dont  on  trouve 
la  copie  dans  le  vol.  83  de  Dom  Fonteneau.  Nous  éta- 
blissous  ici  la  filiation  réelle  en  supprimant  les  degrés 
inventés. 

2.  —  Chesneaii  (François  de),  Ec,  sgr  du  Vi- 
vier, demeurant  à  Jouarenue  (p^'"  de  Châleau-Larcher), 
acquit  une  rente  le  13  août  1S46  de  Nicolas  Tacoche  et 
Marie  Thibault,  sa  femme,  par  acte  signé  Deleau,  not.  à 
Vivoune.  Cette  pièce  est  la  première  produite  pour  la 
maintenue  do  noblesse  de  cette  branche  établie  en  Tou- 
raine  devant  M.  Hue  de  Miromesnil,  le  23  juin  1700  (D.  F. 
83,  f''71.)  Dom  Mazetdit  qu'il  a  vu  l'original  de  l'écri- 
lure  du  temps.  (D.  F.  83,  f°  48.)  Gepemlant  n(m3  avons 
des  doutes  sur  rauthenlicité  de  celte  pièce.  Quoi  qu'il 
en  soit,  si  cet  acte  est  vrai  soit  pour  les  noms,  soit  pour 
la  date,  ce  François,  que  la  généalogie  confond  avec  le 
suivant,  devait  être  fils  de  Mathuiin  mentionné  au  1" 
dcg.,  §  I"  et  frère  de  Jean  {2°  deg.),  car  celui-ci  est  dit 
oncle  dans  le  contrat  de  mariage  du  25  janv.  15G6  rap- 
porté au  degré  suivant,  et  l'ordre  dos  générations 
prouve  qu'il  était  contemporain  de  celui  qui  passa  l'acte 
de  1546.  (La  fausse  généalogie,  qui  ne  met  qu'un  seul 
François,  suppose  qu'il  se  maria  2  fois,  d'abord  le 
15  août  1547,  contrat  reçu  par  Forsac,  not.  sous  la  cour 
de  Montmorillon  ■??  k  Geneviève  de  Losignan,  D"  de  la 
Cliesnaye,  p"*  du  Tbeis  '?  sous  Montmorillon  ?  fille  de 
Renaud,  B°°  de  Clairals  ?  et  de  Catherine  de  Beaufre- 
mout.  Ces  noms  sont  purement  imaginaires  et  insérés 
dans  un  acte  dont  la  fausseté  saute  aux  yeux.)  Le  Fran- 
çois qui  passa  l'acte  do  1546  fut  en  réalité  le  père  du 
suivant. 

3.  —  Chesneaii  (François  de),    Ec,  sgr  du  Vi- 

vic)'.  conseiller  ordinaire  et  maître  d'hôtel  de  M"""  Renée 
de  France,  douairière  de  Ferrare,  duchesse  de  Chartres, 
épousa  à  Montargis  le  25  janv.  1366  (Crespin  Lesguillon, 
not.)  Diane  DU  Guéret,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Bour- 
dclcurc,  et  de  Susaunc  de  Corguillault?  en  présence  de 
noble  homme  Jean  de  Ghesneau,  Ec,  sgr  des  Clair- 
baudlères  (mal  écrit  Blairbaudieres  dans  la  copie),  onclii 
du  futur.  Cet  acte  paraît  vrai.  (D.  F.  83,  49.)  De  ce 
mariage  il  eut  :  1"  René,  qui  suit,  2°  Susanne,  mariée 
à  Guy  Groussin  (qui  est  qualifié  faussement  sgr  de 
Chaumont-sur-Loire  dans  la  généalogie,  oii  l'on  ajoute 
encore  d'autres  enfants  dont  les  noms  et  les  alliances 
sont  imaginaires,  d'après  des  titres  grossièrement 
fabriqués). 

4.  —  Chesneau(René  de),  Ec,  sgr  de  la  Béri- 
nière  (Dienno,  Vien.),  reçut,  étant  encore  enfant,  un 
brevet  de  gentilhomme  servant  pensionnaire  de  la  du- 
chesse de  Chartres,  sa  marraine,  daté  du  17  mars  1375. 
Il  épousa  le  3  fév.  1397  (Bigueteau,  not.  à  (;hàleau- 
Larcher),  par  acte  passé  k  la  Poupardicre,  p""  d'As- 
lonne,  Charlotte  de  Marans,  D»  de  laGaudière,  sous  la 
Haye  en  Touraine,  fille  de  feu  Autuine,  Ec,  sgr  des 
Boursaudières,  et  de  Anne  de  liéion  ?  (D.  F.  83,  35), 
d'après  l'original  (ce   contrat    a   été    falsifié)  ;  dans  la 


c:ui!:h:vi<:.vu  (de) 


copie  oa  doniio  des  titres  et  des  noms  inventés  (f.  Îi3}. 
De  fo  niariiige  vinrent  plusieurs  eufiinls  (la  fausse 
g(^u(5!ilO};ie  en  suppnso  S,  dont  plusieurs  nul  i5ti5  inveiUrs 
il  plaisir  iwc:  leurs  alliances),  entre  autres  :  l'  Jacques, 
qui  suit  ;  i'  Claide,  mariée  ii  Charles  Lneas,  Ec.,  sj^r 
de  la  Couture,  la  Peyrc  (transformé  en  Luker  dans  les 
pièces  falsifiées)  ;  3"  I'ikhre,  Ke.,  sgr  de  la  l'oupanlière, 
dont  les  (]ualilicalions  et  l'alliance  supposée  avec  Marie- 
Louise  de  Camlioul  sont  puremcul  imaginaires.  (I)aiis 
les  actes  falsiliés,  on  le  dit  Cliev.  de  S'-Louis  !!  ordre 
qui  fut  eréii  par  Louis  XIV  seulcnieut  k  la  lin  du 
XVII*  siècle.) 

5.  —  Chesneaii  (Jacques   de),    Ec,    sgr  de   la 

Oandière  (p"*  île  Marcé  ?  sous  la  Haye),  épousa  A"  le 
S  nov.  ItiSO  (l'ellrcau,  not.  à  Cangy  en  lilcsois',  Ma- 
deleine iiK  liEH.ÈiiB,  fille  de  François,  Ee.,  sgr  de 
Cangy,  et  de  Madeleine  de  lîulTy  ;  2°  (d'après  la  généa- 
logie), le  S  fév.  IGio,  Jeanne  de  Faveuolles,  fille  de 
Joseph,  Ee.,  sgr  I!""  de  Bléré  ?  en  ïouraine,  et  de 
Claude  de  Kigné.  Du  K'  lit  vinrent  :  1»  Nicolas,  qui 
suit  :  2°  Fuançois-Maihe,  Ee.,  sgr  de  la  Chesnaye, 
supposé  marié  à  Thérèse  d'Escoubleau  oe  Soubdis  de 
Champeaux,  D*  de  la  Gauvinière  (qui  parait  ima- 
ginaire) ;  3°  Anne,  dite  mariée  k  Louis  de  la  Porte, 
Chev.,  sgr  de  l'érigny  en  Bourbonnais  (douteux)  ; 
4"  Claude-Hippolyte,  Ec,  sgr  de  Grandhois,  dit 
marié  le  29  déc.  1651  k  Cessac-sous-.Vngles  en  Poitou  ? 
(Imbert,  not.),  k  Lucrèce-Françoise  D'AiniGNii,  D°  de  la 
Guéritaude  en  Touraine,  fille  do  François-Hector,  Chev., 
sgr  de  Roissct,  et  de  Rcflée  de  Gramont  ?  (contrai  fal- 
sifié) . 

6.  — Chesneau  (Nicolas  de),  Ec.,  sgr  de  Bois- 
delce,  la  Gaudiére  (demeurant  p""  de  Cangy,  près  Li- 
meray  en  Blésois),  épousa  le  20  sept.  166o  (Imberteau, 
not.)  Avoie  Négrieb,  fille  de  Léger,  Ec,  sgr  de  la 
Peyre,  et  de  Marie  de  Fricon  (dont  le  nom  a  été  trans- 
formé dans  le  faux  contrat  en  Forlin  de  la  Hoguette). 
Dans  la  généalogie  on  le  dit  marié  en  2""  noces  k  Hé- 
lène DE  PÉRÉFIXE,  D"'  de  Vauberay.  (Imaginaire.  11  eut 
pour  enfants  :  1°  Nicolas,  qui  suit  ;  2"  Gexeviève- 
CuAKLOTTE,  mariée  k  Laurent  Chevrier,  M"  chirurgien 
k  Tours,  d'après  le  contrat  authentique.  (D.  F.  83, 
f°  73.)  (Dans  la  généalogie  et  les  pièces  falsifiées,  on  l'a 
transformé  en  Laurent  de  Baudéan-l'arabèrc,  Chev., 
sgr  de  Vaubau.) 

7.  —  Chesneau  (Nicolas  de),  Ec,  sgr  de  Bois- 
delée,  fut,  dit-on,  Chev.  de  S'-Louis,  et  décéda  p*"  de 
S'-Symphorien  de  Tours  le  17  nov.  1732.  11  est  dit  fils 
unique  dans  son  1"  contrat  de  mariage,  passé  le  8  fév. 
169-5  k  Montrichart,  avec  Renée  Chassin,  fille  de  M* 
Martin,  s' de  la  Kambaudière,  et  de  Renée  Pilancier. 
11  épousa  2°  en  1712,  Catherine  DE  Maunv  de  Cham- 
POURV  ;  3°  le  19  déc.  1712  (p"°  de  Miré  en  Touraine), 
Catherine  Bourreau  (dite  de  Saulus  dans  la  généa- 
logie), fille  de  Michel,  s' de  Saulus,  conseiller  du  Roi 
en  l'élection  de  Tours,  et  de  Catherine  Baubin.  De  ces 
3  mariages  vinrent,  suivant  la  généalogie,  37  enfants, 
dont  plusieurs  jumeaux  décédés  en  bas  âge.  Parmi  les 
autres  on  trouve  avec  des  alliances  douteuses  toutefois, 
du  l"' lit  :  r  Nicolas,  qui  suit  ;  2°  César-Marie,  Ec, 
sgr  de  Cange,  marié,  dit-on,  k  Catherine-Charlotte 
DE  LA  Roche-S'-André,  D"  des  Essarls  en  Poitou  !!  ; 
3°  Uexée-Charlotte-Gexeviève,  mariée  k  César  de 
Faverolles,  Ec,  sgr  de  Pressé  '?  4»  Mahie-Françoise, 
mariée  à  Hippolyle  de  la  Rochehesnard  ?  Ec,  sgr  de 
Breligny  en  Haut-Poitou  '??  S"  Cloriande-Adélaïde, 
mariée  a  François  d'O,"  Er.,  sgr  de  la  Pénardièrc  en 
Blésois  ;  6»  Maiiie-Adélaïde,  mariée  k  Antoine  d'O, 
Ec,  sgr  de  Fonlcreux  ;  7°  Antoi.nette-Julie,  mariée  k 
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Annibal  deMarcillac,  Ec,  sgr  de  S'-Félix  en  BasPoi- 
ton  ??  8°  Henriette-Félicité,  mariée  a  Jean  de  Marsiu, 
Ec,  sgr  de  Marsilly  en  Poitou?  9"  Jeanne-Anastasie, 
mariée  il  César  de  Boissy,  Ec,  sgr  de  S'-Georgcs  ; 
1»»  .Marie-Anne,  mariée  k  François  Le  Breton,  Ec,  sgr 
de  la  Ferté-Milon 'f  11°  Louis-Jean-Emmanuel,  mort  k 
l'année  ;  12»  Catherine,  mariée  k  Jean  de  Langle,  Ec, 
sgr  lie  Venoux  ;  13»  Anne-Lucie,  mariée  k  Miltiade  de 
Cliesueau  de  la  Vieuville,  Ec,  sgr  de  Jousseiin  (dont 
nous  n'avous  pas  trouvé  d'autre  trace  dans  la  généa- 
logie). 

Du  2°  lit  :  14°  Catherine,  mariée  k  Jean-Baptiste  de 
Marco,  sgr  de  Mérel  ;  du  3"  lit:  lo"  René-Madeleine 
(en  réalité  le  23*),  qui  a  formé  branche,  §  [V  ;  16"  René- 
Edouard,  garde-marine,  décédé  jeune  ;  17"  René-.\l- 
PHONSE,  né  le  5  sept.  1724,  décédé  jeune  ;  18*  Cathe- 
rine, mariée  k  Paiil-Aaloine  Angenoust,  Ec,  sgr  de 
Ville-Fontaine. 

8.  —  Cliesneaii  (Nicolas  de),  Ec,  sgr  de  la 
Bambauilière,  épousa,  k  ViUechauve  en  Touraine,  Renée 
d'O,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Brosserie,  et  de  Anne 
Guesbin,  dont  Nicolas  qui  suit. 

9.  —  Cliesneaii  (Nicolas  de),  Ec,  sgr  de  la 
Brosserie  près  Château-Renault  en  Touraine,  vivait 
vers  1760. 


§  IV. 


Branche  de  CAKiGÉ. 


8.  —  Cliesiieau  (René-Madeleine  de),Ee.,  sgr 
de  Cangé  ?  dit  le  Chevalier  de  la  Vieuville,  fils  de  Ni- 
colas, et  de  sa  3=  femme  Catherine  Bourreau,  7°  deg., 
§111,  fut  nommé  capitaine  d'infanterie  au  rég'  de  Lor- 
raine par  brevet  du  21  avril  1747.  11  communiqua  k 
Dom  FonteueaUjVers  1760,  les  titres  de  sa  famille  mêlés 
de  vrais  et  de  faux  (par  copies  collationnées  k  Tours  en 
1746),  avec  la  généalogie  imaginaire.  (Cette  circons- 
tance nous  fait  croire  qu'il  n'est  pas  l'auteur  des  su- 
])ercheries  bizarres  inventées  pour  rattacher  ces  de 
Chesneau  aux  Coskaer  de  la  Vieuville,  mais  qu'il  s'est 
rapporté  aux  dires  de  Chcvillard,  ou  bien  d'un  autre 
membre  de  la  famille.)  11  épousa  le  17  avril  1745,  k 
Nantes,  Marie-Françoise  Brée  de  Lorme,  fille  de  Louis, 
capitaine  de  navire,  et  deMarie  Guesbin,  dont  il  a  eu  plu- 
sieurs enfants,  au  moins  2  fils,  dont  les  noms  ne  sont 
pas  donnés  dans  la  généalogie  dressée  en  1747. 

CHESjVEA.U  (de)  dit  oe  la  Vieu- 
ville. —  Dans  le  vol.  83  de  Dom  Fonteneau  on 
trouve  une  généalogie  qui  est  presque  tout  entière  un 
composé  de  fables  et  de  pièces  falsifiées.  Il  paraît  qu'elle 
a  été  composée  par  Chcvillard,  généalogiste  vénal  et 
fantaisiste,  qui  a  falsifié  un  grand  nombre  de  pièces 
insérées  comme  preuves  dans  une  généalogie  imagi- 
naire de  la  maison  de  la  Vieuville,  composée  en  1747. 
D.  Mazet  a  noté  quelques-unes  des  erreurs  de  cette 
fausse  généalogie,  mais  il  en  a  laissé  un  grand  nombre 
d'autres  sans  réfutation,  et  nous  devons  faire  remarquer 
que  presque  toute  la  filiation  et  les  alliances,  aussi 
nombreuses  qu'invraisemblables,  sont  de  pures  imagi- 
nations. Un  examen  attentif  de  ces  docuinenls  nous  a 
démontré  qu'il  s'agit  d'une  branche  des  de  Chesneau 
du  Poitou,  rapportés  dans  l'article  précédent,  et  nous 
lavons  mise  k  sa  place  véritable,  en  laissant  de  côté  la 
partie  absolumeni  fausse  de  cette  généalogie.  Voici 
comment  sont  établis  les  premiers  degrés  de  cette  fi- 
liation imaginaire.  Alaiu  Coskaer  dit  de  la  Vieuville, 
1"  chambellan  de  Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples,  aurait 
épousé  vers  1350  Jeanne  d'Est  (en  Italie),  dont  entre 
autres  enfants  ;  1°  Jean  de   Coskaer  (qui  a   formé  la 
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brannlie  des  dui:s  de  la  Vieiiville)  ;  2°  René  de  Coskaer, 
marié  le  26  août  1374  à  Callicriue  de  Coetmen  ;  3°  PiEné- 
Alphonse  de  Coskaer,  dit  de  la  Vieuville,  marié  à 
Cliarlotte-Oetavie  de  Cuesneau,  lille  de  César  de  Chcs- 
iieau,  sii-e  diulit  lieu  en  Poitou,  chambellan  du  roi  de 
Navarre,  et  de  Barbe  Chasteigner  de  la  Roeheposay 
(avec  substitution  aux  -nom  et  armes  de  Cbesueau  : 
«  d'argent  à  la  fasce  d'azur  accompagnée  de  3  lévriers 
de  sable  accolés  d'or,  2  en  chef,  1  en  jiointe,  surnioa- 
tés  d'une  croix  pattée  de  gueules  »,  par  acte  du  15  janv. 
1373,  passé  par  Jean  de  Gurson  et  Louis  Bonnin,  no- 
taires à  Vivonne).  Ce  3"  fils  et  sa  prétendue  alliance 
sont  de  pure  invention,  et  les  actes  falsifiés  composés 
pour  établir  ce  mensonge  sont  rédigés  avec  une  gros- 
sière ignorance.  Il  suffit  de  parcourir  les  degrés  de 
celte  généalogie  fantaisiste  où  figurent  à  tort  et  à  travers 
les  noms  de  toutes  les  grandes  familles  de  France,  et 
les  notes  de  D,  Mazet  qui  a  copié  à  la  fois  les  pièces 
fausses  et  les  pièces  vraies,  pour  s'apercevoir  du  premier 
coup  d'œil  des  supercheries  et  des  falsifications  gros- 
sières entassées  dans  ce  fatras  d'imaginations  invraisem- 
blables. Nous  signalerons  cependant  une  erreur  de  D. 
Mazet,  qui,  k  propos  île  deux  mariages  supposés  con- 
tractés par  François  de  Cbesueau,  Kc,  sgr  du  Vi\ier, 
en  1547  et  1566,  avec  une  Lur.ignan,  puis  avec  Jeanne 
du  Guéret,  a  pensé  qu'U  y  avait  eu  2  familles  de  Ches- 
neau  que  l'on  aurait  voulu  souder  ensemble,  tandis 
qu'en  réalité  tout  le  commencement  de  la  généalogie  et 
même  plusieurs  branches  sont  entièrement  imaginaires. 
Dans  le  vol.  82  de  D.  Fonteneau  (f.  52)  on  trouve  le 
dessin  du  blason  composé  pour  les  de  Chesneau  dits  de 
la  Vicuville,  au  xviii"  siècle  :  «  écartelé  1  et  4  d'argent  k 
7  feuilles  de  houx  d'azur,  3,  3.  1  (Coskaer)  ;  2  et  3, 
d'argent  à  la  fasce  ondée  d'azur  et  3  lévriers  de  sable, 
2  et  1,  surmontés  d'une  croix  patlée  de  gueules  »  (Ches- 
neau). Sur  le  tout  :  de  la   Vieui'ille. 

CtlESXEAU  (dd).  —  Famille  de  la  Touraine, 
dont  ou  trouve  la  généalogie  dans  la  France  Protes- 
tante. (Cette  généalogie  est  très  douteuse.) 

Blason  :  peut-être  <t  d'azur  semé  de  besants  d'argent 
au  chevron  d'or  ».  (Dicl.  Héraldique.) 

Cliesneaii  (Tanneguy  du),  s'  de  la  Doucinière, 
maréchal  des  logis  de  la  compagnie  de  Claude  de  la 
Trémoille,  \"  de  Thouars,  puis  gentilhomme  de  la  suite 
du  prince  de  Condé  et  du  roi  Henri  IV,  décéda  en  1622. 
Il  se  maria  3  fois  et  eut  du  1"  lit  entre  autres  enfants 
GuiLLAD.ME,  tué  il  Moncontour.  On  le  suppose  aussi  père 
de  JeajN,  qui  suit, 

Cliesneaii  (Jean  du),  sgr  de  la  Rhé.  élait  lieu- 
tenant en  la  prévoté  de  l'Holel  du  Roi  à  Paris.  (D'après 
les  dates,  il  serait  tout  au  plus  frère  ou  cousin  de 
Tanneguy  ;  mais  nous  le  c-oyous  d'une  famille  diffé- 
rente.) 

Chesneau  (Jacques  du),  Ec,  trésorier  de 
France  à  Tours,  grand-voyer  de  Touraine  fpctit-fils  du 
précédent),  fut  parrain  à  Loudun  le  11  fév.  166S 
(S'-Pierre  du  Marché).  Il  avait  épousé  eu  1626  Renée 
Robin,  fille  de  Daniel,  s'  de  Martison?  et  de  Marie 
Lhuilier,  dont  il  eut  6  enfants. 


CHESIVEL,. 
milles. 


Nom  commun    à  plusieurs  fa- 


Cliesnel  (.Antoine  dul,  s'  dudit  lieu  et  de  l'Or- 
ïoire  •?  habitant  p"=  de  Bouferré,  élection  de  Mauléon, 
ne  fut  pas  maintenu  noble  en  1667. 

Cliesiiel  (Claude),  docteur  régent  en  droit  de 
l'Université  de  Poitiers,  est  nommé  dans   un  acte  passé 


.^  CHESIWEI. 

en  1733.  11  épousa  le  14  mai  1742  Jeanne  Chevalier, 
fille  de  François,  et  de  Hélène  Jouard.  Cette  dame 
décéda  à  Coulombiers  le  21  mars  1786.  (Reg.) 

CHESIVEC.  —  Famille  noble  delà  Saintonge 
alliée  if  des  familles  poitevines.  Elle  a  formé  plusieurs 
branches:  1°  celle  des  M"  de  Menx,  sgrs  de  Cors,  la 
Poyade;  2''  celle  des  sgrs  des  Réaux,  de  Château-Chesnel 
et  d'Escoycux  ;  3°  celle  de  Migré.  On  trouve  des  frag- 
ments de  généalogie  dans  Dom  Fonteneau  (Noblesse  de 
Saintonge,  par  le  C'°  de  S'-Maure),  au  cabinet  des 
titres  nobiliaires  d'Angoumois  par  Clairambault,  etc. 

Blason  :  d'argent  à  3  branches  alaiséc-; 
sinople,  posées  en  pal  2  et  1.  Jacques 
Chesnel,  sgr  des  Réaux,  gouverneur  de 
Cognac  en  loi 3?  brisait  ses  armes  de 
2  croissants  posés  aux  côtés  de  la 
branche  de  pointe.  —  Les  Chesnel  de 
Bretagne  portaient  :  n  d'argent  à  3 
marmites  de  sable  ».  D'après  une  note  de 
Clairambault  (Cab.  tit.),  cet  énoncé  parait  très  douteux  ; 
peut-être  serait-ce  les  3  bi'jches  ?  Ailleurs  on  trouve 
Chesnel  en  Bretagne:  «  d'argent  k  la  bande  fuselée  de 
sable  ",  ou  ■>  de  sable  à  la  bamle  losangée  d'or  », 

Cliesnel  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Mouimes  (Moings), 
épousa  Marie  u'Othon  (Acthon)  de  la  Cavouerie,  et 
eut  pour  fils  Loois,  qui  suit. 

Chesnel  (Louis),  Ec.,.sgr  de  Cers  ou  Sers, 
marié  a  Catherine  UE  la  Tour,  passa  un  acte  en  1607 
avec  Jean  de  la  Garde,  Ec,  sgr  de  Nanteuil.  (Arch. 
Charente.)  Il  eut  pour  fille  Charlotte,  mariée  le  17 
févr.  1620  à  Jean  de  Montalembert,  à  condition  que  ses 
enfants  porteraient  le  nom  de  La  Tour.  (S'-Allais.  Gén. 
Montalembert.) 

Chesnel  iJeaunc)  épousa  le  19  juil.  1630 
François  de  Caillèrcs,  Ec,  sgr  de  Tugeras. 

Chesnel  (Françoise)  fut  mariée  le  29  sept.  1661 
il  Pierre  de  Guinanson,  Ec 

§  I".  —  Branche  de  Meux  . 

1.  —  Chesnel  (Louis),  Ec,  sgr  de  Muings  ? 
Solignac,  Puypéroux,  ayant  servi  dans  les  guerres 
contre  les  .\uglais.  reçut  du  Roi  le  domaine  des 
Grands-Prés,  situé  près  de  Saintes  (d'après  les  Mémoires 
de  famille).  Il  vivait  encore  en  1436,  suivant  une  trans- 
action passée  à  cette  époque.  Marié  en  1423,  dit-on,  à 
Blanche  de  la  Leigne  (mal  écrit  La  Seigne.  P.  Anselme), 
D°  de  Soubsmoulins?  il  eut  entre  autres  enfants  Jacques, 
qui  suit. 

2.  —  Chesnel  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Moings, 
Puypéroux,  Meux,  etc.,  fut,  dit-on, capitaine  de  Cognac. 
Il  épousa  le  6  fév.  1434  Béatrix  de  S'"-Maure,  D'  de 
Meux?  fille  de  Renaud,  Chev.,  sgr  de  Jonzac,  et  de 
Perrettc  Marchand.  Il  eut  pour  enfants  (suivant  le  C" 
de  S"-Maurc)  :  1*  Jean,  qui  suit  ;  2°  Léon,  3°  Guïot, 
qui  avec  Jean  de  Lousine  fil  aveu  à  l'abbé  de  S'-Cybard 
d'Angoulcmc  le  13  juin  1482 (Arch. Charente);  4°  Guil- 
laume, 3°  Marguerite,  6°  Jeanne,  7°  Catherine, 
8°  Françoise,  9°  Louise. 

3.  —  Chesnel  (Jean),  Ec,  sgr  de  Meux,  épousa 
vers  1490  Françoise  de  Puv-Rigaud,  dont  il  eut  : 
1°  Charles,  qui  suit  ;  2°  croyons-nous,  J.vcguES,  qui  a 
formé  la  branche  de  Chitcau-Chesnel,  §  Il  ;  3"  Louise, 
mariée  vers  1320  il  Jean  Green  de  S'-.Marsault,  Ec, 
sgr  de  Mazotles. 

4.  —  Chesnel  (Charles),  Ec,  sgr  de  Meux,  du 
Lambcl,  etc.,  est  le    l'"'  nommé  d'après  un  acte  du   IS 
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juin  1319,  pour  los  |ii'euvcs  dehi  mainlenue  de  noblesse 
do  16()S.  (Noh.  I.iuiousin.l  II  épousa  vers  lii20  Jacquelte 
DK  UosTAiNG,  tille  de  Jean,  Ei',,  sgr  de  Gayal,  et  eut 
eiurc  aulrcsi'nfanls  : 

S.  —  <^lic!!«nel  (Jean),  Kc,  sgr  de  Meux,  marié 
vers  UiôO  à  Marie  de  Vivonne,  lille  de  Artlius,  C.liev., 
sgr  de  S'-Oouard,  et  de  Catherine  de  lireuiond,  dont  : 

ti.  —  Oliesiiel  (Charles),  Ec.,  sgr  de  Meux,  S'- 
Cermain,  passa  un  acte  en  1GI2  avec  Jean  Guevry,  Ec., 
sgr  du  Château.  (Arch.  Charento.l  II  épousa  vers  1580 
Susanue  de  (iouv,  lille  de  Louis,  Ec.,  sgrde  Campi't'my, 
et  de  Marie  Canaye,  et  eut  entre  autres  enfauts  : 
f  Philippe,  qui  suit;  2°  Authos,  Chev.  de  Malle  au 
grand-prieuré  d'Aquitaine  en  1612,  puis  commandeur 
des  Epaux  et  grand  trésorier  de  l'ordre;  il  fut  parrain 
do  sa  pelile-uiéfe  Isabelle-Moni  lUe  de  Chasteigncr,  le 
20  aoilt  leiO,  k  Bonnes  (Vien.);  3»  Anne,  mariée  vers 
1620  k  Pierre  de  Guiuaudeau,  Chev.,  sgr  de  Montigny 
et  de  liurie  (en  Saintonge).  Elle  décéda  k  lionnes  (Vien.) 
le  14  mars  l6Su. 

1.  —  Cliesnel  (Philippe),  Chev.,  sgr  de  Meux, 
appelé  le  M"  de  Meux,  meslre  de  camp,  épousa  vers 
1620  Elisabeth  de  Seumaise,  lille  de  N...,  Ec  ,  sgr  de 
Seruiaise  (en  Picardie)  et  de  Françoise  de  Fouilleuse. 
De  ce  mariage  viurent  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

8.  —  Cliesnel  (Jérôme-Philippe),  Chev.,  sgr  de 
Meux  et  du  Ponceau,  qui  fut  maintenu  noble  en  160S 
par  l'intendanl  de  Soissons.  Nous  ne  connaissons  pas  sa 
postérité. 

§  II.  —  BuANCiiE  m:  CHAXEAU-CHESIVEL. 

On  trouve  des  renseignements  sur  cette  branche  dans 
les  Chroniques  de  l'Angoumois  de  P.  Lacroix,  mais 
la  fdiatiou  donnée  par  cet  auteur  n'est  pas  toujours 
exacte. 

4.  —  Chesnel  (Jacques),  Ec,  sgr  des  Réaux, 
Cherves  près  Cognac,  qu'il  acquit  vers  15.30,  fut,  dit-on, 
capitaine  de  Cognac.  A  cause  des  dates,  il  parait  avoir 
été  tils  de  Jean,  et  de  Françoise  de  Puyrigaud,  3*  deg., 
§  I.  Dans  les  généalogies,  on  ne  parle  que  d'un  seul  Jac- 
ques, mais  il  semble  qu'il  y  eu  a  eu  2.  Le  premier, 
marié  vers  1320,  eut  pour  enfants  :  1"  Jacques,  qui 
suit;  2°  François,  rapporté  au  §  111. 

5.  —  ChesncI  (Jacques),  Ec,  sgr  des  Uéaux, 
Cherves,  la  Thibaudière,  maréchal  des  logis  delà  com- 
pagnie de  M.  de  Burie,  etc.,  épousa,  le  9  sept.  1343, 
Placide  d'.Aothon,  (ille  de  Anloine,  B"  d'Authon,  et  de 
Anue  de  S'-Gelais,  dont  il  eut  :  1°  François,  qui  suit; 
2°  Marie,  qui  épousa  le  13  fév.  1362  François  Green  de 
S'-Marsault,  Ee. ,  sgr  de  Peudrix.  (P.  Lacroix  place  ici 
Arthus,  Chev.  de  Malte,  qui  était  de  la  branche  de 
Meux.) 

6.  —  diesnel  (François),  Ec,  sgr  des  Réaux, 
Cherves,  Chazotte,  etc.,  marié  le  30  juiu  1373  k  Renée 
DE  PovniGAUn,  D'  de  Chazotte  (qui  épousa  ensuite  le 
12oct.  1584  Alain  Baudouin,  Ec,  sgr  de  Fleurac),  eut 
pour  enfanls  :  1°  Charles,  qui  suit;  2°  Gtiv  (d'après  la 
gén.  du  C'°  de  S"-Maure.  qui  le  dit  à  tort  sgr  de  Migré). 
Mais,  d'après  l'inventaire  des  Archives  do  la  Charente 
(E.  GoS),  les  enfauts  de  François  Chesnel  et  de  lienée 
do  Puyrigaud  auraient  été  :  1°  François,  2°  Jean-Bap- 
tiste, 3°  Louis,  sgr  d'Escoyeux  (sic). 

7.  —  Cliesnol  (Charles),  Ec,  sgr  des  Beaux, 
Chazotte.  Mesuac,  etc.,  construisit  le  beau  château  de 
Chàteau-Chesnelen  1610-1623  jCherves  près  Cognac).  Il 
testa  en  1648.  (Arch.  Charente,  E.  92.)  Marie  :  1"  le  3 
nov,  1602,  k  Louise  de  S'-Georges,  fille  de  Joachim, 
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Chev.,  sgr  de  Vérao,  B""  de  Couhé,  et  de  Louise  du 
Fou;  2°  le  2  avril  1634,  k  Anne  Audouin,  lille  de  Jac- 
ques, s'des  Cartiers,  et  de  Guyonne  Bouchouneau,  il  eut 
entre  autres  enfants,  du  1"'  lit  :  1°  Léon.  Ec,  sgr  des 
Piéuux,  institué  héritier  par  son  père  en  1648.  Il  épousa 
vers  1625  Judith  de  la  RoCHEFOucAULn  {qui  se  remaria 
k  Louis  d'Escodéca,  Ec,  sgr  de  Soussigiiac).  lille  de 
Isaac,  Chev.,  sgr  de  Boissac,  et  de  Jeanne  de  Pons,  et 
ne  paraît  pas  avoir  eu  d'enfants;  2"  Josias,  qui  suit; 
3"  César,  né  le  1  nov.  1618,  baptisé  k  Cherves  le  26, 
qui  paraît  être  décédé  jeune  ;  4"  Anne,  D""  de  N'sulles, 
née  vers  1615.  (Le  C'°  de  S'^-Maure  ajoute  par  erreur 
Chaulotte,  épouse  de  Jean  de  Monialenihert,  Ec,  sgr 
de  Vaux.) 

S.  —  Chesnel -(Josias),  Chev.,  sgr  des  Réaux, 
S'-Maurice  (ou  S'-Moriz),  Château-Chesnel,  Mcsnac, 
Escoyeux,  baptisé  k  Cherves  le  9  déc.  1613,  eut 
pour  parrain  J^jsias  de  Bremond,  Chev  ,  sgr  d'Ars.  Il 
épousa  le  4  juin  1633  Marie  de  Polignac,  fille  aînée 
de  Louis,  Chev.,  sgr  d'Escoyeux,  Fouras,  el  de  Susanue 
CooH'roy  de  Dompierre.  Il  servit  k  la  défense  de  Cognac, 
el  aux  combats  do  Tonnay-Charenlo,  Pioguillac,  etc., 
pe'ndanl  les  guerres  de  la  Fronde  1631-52,  el  mourut  le 
20  nov.  16S0. 

Il  eut  pour  enfants:  1°  Louis,  qui  suit;  2°  Marie- 
Eléonore,  qui  épousa  le  8  mars  1660  François  de  la 
Rochefoucauld,  Chev.,  sgr  de  Maumoiit;  3°  Maiiie- 
Anxe,  mariée,  eroyoïis-nous,  k  Roch  Frotier-Tison,  Ec, 
sgr  de  la  Rochelle;  4"  Madeleine.  (P.  Lacroix  semble 
indiquer  d'autres  enfants,  mais  cela  paraît  être  une 
erreur.) 

9.  —  Chesnel  (Louis),  Chev.,  sgr  de  Château- 
Chesnel,  Cherves,  Eseoyeux,  Fouras,  fut  capitaine  din- 
fanterie.  Il  fut  maintenu  noble  en  1668  par  d'Agues- 
seau,  et  fit  hommage  de  Fouras  à  Rochefort  en  1707. 
(Noms  féod.)  Marié  le  13  cet.  1663  k  Varie-Elisabeth 
de  Blondelde  Joigny,  fille  do  N...,  sgr  de  Bellebrune, 
il  en  eut  plusieurs  enfanls,  dont  4  fils  qui  servirent 
dans  les  armées  ou  la  marine  :  1°  Ciiarles-Louis,  qui 
suii  ;  2°  Georges,  Chev.,  sgr  de  Fouras,  qui  eut, 
croyons-nous,  une  fille  mariée  k  N...  de  Frélart  (dont 
les  enfanls  hérilérent  de  Château-Chesnel,  après  la  mort 
du  C'd'Orvilliers,  vers  1793);  3'  Marie-Elisabeth. 

10.  —  Chesnel  (Charles-Louis)  dit  le  M''  d'Es- 
coyeux, Chev.,  sgr  de  Chàloau-Chesnel,  Chazolle,  Mon- 
tigny, Boissereau,  né  le  8  sept.  1666,  devint  capitaine 
de  vaisseau,  puis  chef  d'escadre  et  Chev.  de  S'-Louis. 
11  mourut  en  1714,  ayant  épousé,  le  19  avril  1709, 
Gahrielle-Tliércse  de  Cuasteigner,  D«  de  Montigny,  fille 
do  Joseph-Roch,  C'°  de  S'-Georges,  et  de  Anue  de  Gui- 
naudcau,  dont  il  eut  :  1°  Charles-Roch.  qui  suit; 
2"  N...,  mariée  en  1747  k  N...  de  Guilloucl,  C'°  d'Orvil- 
liers,  chef  d'escadre  ;  3°  Marie-Elisabeth,  mariée  le 
31  janv.  1740  k  Alexandre  de  Galard,  Chev.,  sgr  du 
Repaire. 

11.  —  Chest.el  (Charles-Roch),  M''  d'Escoyeux, 
sgr  de  Château-Chesnel,  né  le  30  déc.  1714,  devint 
capitaine  de  vaisseau  el  décéda  sans  postérité  vers  1754. 
Il  avait  épousé  vers  1740  Louisc-Marie-Jcanne  Pocs- 
SARD  DU  ViGEAN,  fille  de  Auguste,  M"  d'Anguitard,  et 
de  Maric-Lnuisc  Darrot,  M"°  d'Airvau.  Celle  dame  se 
remaria  en  1737  à  Michel,  M'' du  Mesnil-Siinon. 


§  III. 


llKANCHE    UE   MIGRÉ. 


!i- —  Chesnel  (François),  fils  cadet  de  Jacques, 
sgr  des  Réaiix  (4*  dig.,  §  II),  partagea  avec  sou  lière 
Jacques  le  10  juin  1541.  Il  épousa  Marie  Bidau  el 
eut,  croyons-nous,  pour  llls  : 
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6.  —  Cliesiiol  (Oiiy),  Ec,  sgr  îles  Croies  {allAs 
des  Gujucis  ou  (;;iyiiiL'i-s)  et  de  Higri!.  (Le  C  de  S''- 
Maiire  le  dit  ii  tort  lils  de  François,  et  de  Renée  de  Puy- 
rigaud,  mariés  seulement  en  1573  )  Il  épousa  :  1°  vers 
158(1,  Amice  dk  Polignac,  D»  do  Migré,  lille  de  Chris- 
tophe, lie.,  s.nr  d'Escoyoux,  Migré,  et  de  Renée  Cillier  ; 
2°  vers  ICOO,  François*  Vicier,  veuve  de  Louis  de 
Beauehamps,  Ec.,  sgr  de  Bussac,  et  fille  du  sgr  de  S'- 
Georges-des-Coleaux,  près  Saintes  Du  1"  lit  il  eut  : 
l"  Jean,  qui  suit  ;  2°  Cathe[iine,  mariée,  le  U  fév. 
1603,  'n  Cahricl  de  la  Laurcncie,  Ee.,  sgr  de  Villeneuve- 
la-Couitesse,  puis  en  2"'  noces  à  Armand  de  la  Forest, 
Ec.,  sgr  des  Moulières  :  3*  Antoinette,  qui  épousa,  le 
27  sept.  1606,  Elle  de  Iteauchamps,  Ec,  sgr  de  Crand- 
Fief;  4°  Louise,  mariée  k  Pierre  Boisseau,  sgr  de  Bai- 
guot  ? 

7.  —  Cliesnel  (Jean),  Ee.,  sgr  de  Migré,  etc., 
épousa  vers  1605  Louise  de  Beauchamps,  fdie  de  Louis, 
Ee.,  sgr  de  Bussac,  et  de  Françoise  Vigier  (ailleurs  on 
la  dit  i:  tort  fille  de  Alexandre,  Ec,  sgr  de  Bussac,  et 
de  Marie  Martini.  Nous  ne  connaissons  pas  sa  postérité, 
mais  cette  branche  s'éteignit  au  xyii^  siècle. 

CHESmEt,  (du).  —  Famille  qui  habitait  le 
Mirebalais  au  xvii°  siècle.  (Peut-être  originaire  de 
Bretagne.) 

Cliesnel  (Roland  du),  Ec,  sgr  des  Roches-de- 
Marigny  (Marigny-Brizay,  Vien.),  fut  parrain  &  Mirebeau 
le  i  nov.  1626,  d'un  fils  de  Charles  Crinuiud,  Ec,  sgr 
de  Liaigues,  et  de  Jacqueline  de  Broc.  (Reg.  Arch. 
Vien.) 

Cliesnel  (Charles  du),  Ec,  sgr  des  Roches-de- 
Marigny,  lut  parrain  a  Cuhou  le  30  juil.  1671  du  fils 
de  François  de  la  Porte,  Ec,  sgr  de  Villeneuve,  et  de 
Marie  Chapron.  11  signa  des  actes  à  Massognes  en 
1662  et  1670.  (Reg.) 

CUesnoI  (Susanne  du),  ît"  de  la  Fouilleresse, 
épousa  à  Mirebeau,  le  1"  nov.  1683,  Jean  Gazeau,  Ec, 
sgr  de  TEscurie  et  de  la  Touche.  Elle  décéda  k  Mire- 
beau  le  24  janv.  1720. 

CHESXic.'VERX.  —  Famille  du  Bas-Poitou  il 
la  fin  du  xvi°  siècle.  Il  y  a  eu  à  la  même  époque  le  capi- 
taine Chesnevert,  chef  protestant.  (Voir  Boutaud.) 

Cliesnevei-t  (Etienne),  s'  de  la  Milletière, 
avocat,  fut  maitre  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  de 
Navarre.  11  était  originaire  de  Talmond  et  devint  un 
des  agents  les  plus  actifs  du  parti  protestant.  De  1603 
à  1621,  il  assista  à  presque  toutes  les  assemblées  des 
religionnaires  où  il  joua  ordinairement  un  rôle  prépon- 
dérant. Il  fut  délégué  près  de  la  cour  pour  y  défendre 
les  intérêts  du  parti  (1614),  et  rédigea  k  plusieurs 
reprises  d'importants  rapports  dans  les  synodes  aux- 
quels il  assistait.  En  1621,  il  fut  nommé  à  la  Rochelle 
membre  du  conseil  de  gueri'c,  et  adjoint  au  maire  pour 
la  défense  de  la  ville  meuacée  par  l'armée  royale. 
C'est  la  dernière  fois  que  sou  nom  parait  dans  l'histoire. 
(France  protestante.) 

CHESI^IER  I>U  CHESl^'E.  —  Famille 
de  Sointongc,  anoblie  en  1814  en  la  personne  de  Fran- 
çois-Xavier-Ambroise,  qui  joua  un  certain  rôle  dans  les 
guerres  de  la  Vendée.  (V.  sur  celte  famille  Revue  de 
Saiutonge  et  d'Aunis,  IX"  vol.,  6*  livraison,  1889,  et 
Rev.  du  Bas-Poitou,  1"  année,  4*  livraison,  1889.) 

A'oDi.'î  isolés. 
Cliesnici*  (Perrette)  avait    épousé,    vers    1320, 
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André  Biouneau,  auteur  desBionneau  d'Airargues.  (Gén. 
Bionneau.) 

Cliesnioi"  (Jean),  chirurgien  à  Rochefort,  devait 
uue  rente  à  l'hospice  de  cette  ville  en  1694.  (Arch. 
Char.-lnf,  E.  43.) 

Fillalion  suivie. 

1.  —  CSiesiiiei"  du  Chesne  (Alexandre), 
ancien  juge  de  la  Bourse,  décéda  ii  Saintes  le  12  avril 
1762,  à  l'âge  de  67  ans,  laissant  de  son  mariage  : 
1°  FnANnois-XAViEn-.\LEXANE)RE,  qui  suit;  2°  Jacques- 
Michel,  qui  fut  parrain  il  S'-Pierre  de  Saintes  de  son 
neveu  Jcan-Jaoqucs-Alexandre  en  1763. 

2.  —  Ciiesniei*  du  Ciiesne  (François- 
Xavier-AIexandre),  avocat  en  Parlement,  juge  bailli  de 
l'évêché  de  Saintes,  épousa  Jeanne  Laplanche  fie  la 
CiiAPELLK,  dont  il  eut  :  1°  Jean-Jacques-Alevandbe, 
né  k  Saintes  le  24  juin  1763;  2''  Fba.nçois-Xavier- 
Amduoise,  qui  suit;  3°  Alexandre,  né  le  3  mars  1773, 
entra  an  service  dans  le  2*  bataillon  de  la  Charente- 
Inférieure,  qui  devint  la  74=  demi-brigade,  le  13  mai 
1792,  et  fut  nommé  capitaine  au  clioix.  Il  fut  ensuite 
membre  de  la  Légion  d'honneur  le  14  vendémiaire 
au  XIII,  chef  de  bataillon  au  48»  régiment  le  6  sept. 
1808,  major  au  23*  de  ligne  le  22  juin  1811,  officier  de 
la  Légion  d'honneur  le  8  juin  1812,  colonel  au  37"  régi- 
ment d'infanlcrie  le  10  oct.  1812,  Chev.  de  S'-Louis  le 
22  sept.  1S14.  11  avait  fait  les  campagnes  de  1792-1794, 
1800,  1807,  1809,  1812  et  1813,  et  reçu  un  coup  de  feu 
il  la  bataille  d'Iéna.  11  commandait  à  Flaesch  (Grisons)  le 
2  floréal  an  Vil  (21  avril  1799)  les6  compagnies  du  109" 
régiment  qui  firent  mettre  bas  les  armes  au  régiment  au- 
trichien l'iiiice  d'Orange,  et  débloquèrent  le  fort  de  Lji- 
cistcin.  Il  lut  créé  Chev.  de  l'empire  par  décret  du  13 
août  1809  et  doté  sur  le  champ  de  bataille,  à  Ratisbonae, 
d'un  m.ajorat  de  2,000  francs  de  rente.  Fait  prisonnier 
de  guerre  sur  le  champ  de  bataille  de  Kulm,  le  30  avril 

1813,  il  rentra  en  France  le  8  août  1814.  Le  M''  de 
camp    B°"  Longchamps,    dans  son  rapport    du    8  sept. 

1814,  a  fait  l'éloge  de  la  conduite  et  du  courage  du  colonel 
Chesnier  du  Chesne,  et  plusieurs  autres  généraux  l'ont 
fait  également.  Il  mourut  à  Saintes  en  1840,  sans  avoir 
été  marié. 

4"  Marie-Laurence,  née  le  28  mars  1777. 

3.  —  Cliesnîef  du  Cliesne  (François- 
Xavier-Ambroise),  connu  dans  les  guerres  de  la  Vendée 
sous  le  nom  de  Claude,  est  né  le  2  avril  1769.  A  17 
ans  il  entra  dans  la  marine  royale  comme  aspirant  le 
10  mars  1780,  mais  il  en  sortit  le  23  nov  1792,  pour 
cause  de  maladie.  A  peine  rétabli,  il  se  joignit  aux  Ven- 
déens, assista  ii  l'aU'aire  de  Fontenay  le  23  mai  1793,  se 
trouva  k  la  prise  de  Saumur,  k  celle  d'Angers,  fit  partie 
de  l'expédition  d'outre-Loire  comme  officier  supérieur 
d'artillerie,  et  commanda  en  second  la  division  Villeneuve 
forte  de  plus  de  8,000  hommes.  Après  la  destruction  de 
l'armée  vendéenne,  du  Chesnier,  comme  on  l'appelait, 
se  joignit  aux  chouans  du  C'°  de  Puisaye.  Devenu 
\"  aide  de  camp  et  adjudant  général  de  Charette,  il 
reçut  de  lui  diverses  missions  importantes  et  délicates 
et  fut  envoyé  plusieurs  fois  en  Angleterre.  Pour  le 
récompenser  de  ses  service,  le  Roi  le  nomma  Chev.  de 
S'-Louis  en  nov.  1793.  Chesnier  n'était  pas  en  Vendée 
lorsque  Charette  fut  pns  et  fusillé;  k  son  retour,  il 
refusa  de  se  sonmetire  et  passa  en  Espagne.  Il  s'y 
trouvait  à  a  rupture  du  traité  d'Amiens  et  s'étaut  con- 
certé avec  Forestier  et  de  Céris,  il  fut  envoyé  eu  France 
pour  être  l'intermédiaire  entre  les  Comités  royalistes 
do  Nantes  et  de  Bordeaux.  Il  était  depuis  quelque  temps 
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dans  celle  ileniii"'iT  ville,  quand,  sur  la  dénonciation 
d'Amlri^  lîozct,  qu'il  avait  en  à  son  service  en  qualité 
d'ordonnance,  il  l'ut  avfih^  el  enl'ernii5  au  fort  du  lia,  le 
S  mai  nOli.  Après  avoir  sulii  iilusieurs  inlcirofialoires,  il 
fut  li'ansIY'ré  à  la  citadelle  de  lilavc,  d'où  il  s'évada  le 
111  messidor  au  V.  l'.liar^o  en  180i  de  réorRaniscr  la 
Vendée  et  d'y  faire  traiisporler  des  armes  et  des  muni- 
lions,  il  }'  élait  au  mois  de  juin,  avec  Daniand  Du- 
perai et  Gogué.  Il  fut  condamné  à  morl  le  14  dée. 
ISIllipnr  une  coiumission  militaire  séant  k  Nantes,  mais 
écliajjpa  aux  poursuites  des  impérialistes. 

Eu  1815,  il  reparut  nu  des  premiers  en  Vendée,  en 
qualité  de  elief  d'Etal-major  au  2°  corps  d'armée,  eoui- 
mandé  par  le  Cliev.  de  S'-lluberl,  et  protesta  aux  Her- 
biers, le  27  juin,  contre  le  traité  de  pacification  du 
général  Lamarque.  E[i  ISIG,  la  coniniission  d'examen 
des  grades  ue  voulut  le  reconnaître  i[ue  comme  colonel, 
bien  qu'il  eût  été  désigné  comme  marédial  de  camp  el 
qu'il  eu  cilt  rempli  les  fonetions.  II  avait  été  anobli  par 
ordonnance  royale  du  6  dée.  1814.  Après  la  Restaurutioii, 
il  se  retira  au  Pérou,  e°"  de  Cbérae  ^Cbarejilc-lnf'"),  el 
y  mourut  le  31  mars  1S2I).  11  avait  épousé  eu  1'"  noces 
il  Lyon,  eu  1197,  Françoise  (îivcire,  eu  2"  le  18  mars 
1814,  à  Chcrac,  Marie-Angélique  Bnii.NKr,  tille  de  Jean, 
et  de  Marie-Callierine  Cbauviu.  Du  I"  lil  vint  :  1°  Ca- 
mille, qui  suit;  du  second  lil  :  2»  HAiiEE-LiinMDE,  née 
le  13  juin  1809  ii  Saintes,  mariée  k  Marie-Julien  Creste, 
el  déeédée  le  2G  avril  1851;  3°  Alexanihie,  né  à 
Saintes  le  24  avril  1813,  décédé  k  la  Louisiane  en  1871, 
laissant  une  nombreuse  postérité;  4°  Romain-Alexandiie, 
né  le  11  janv.  1816  au  Pérou,  décédé  k  liûne  (Algérie) 
en  ISS6,  laissant  3  enfants. 

4.  —  Chesnîer  tlii  Cbe«ne  (Camille),  né 
le  13  fév.  1798,  suivit  aussi  la  carrière  des  armes  et  fut 
retraité  eomnie  officier  supérieur.  Il  est  l'auteur  d'une 
méthode  figurative  appliquée  à  l'inslruction  primaire 
qu'il  publia  en  1813  sous  ce  litre  :  Les  Inéroglijphes 
O'iinfaîs  (Paris,  librairie  encyclopédique  de  lîoret,  petit 
iu-4'',  xvm-154  p.).  11  est  mort  à  Lyon  le  27  dée.  IScil, 
ayant  épousé  k  Bourbourg  (Xord),  le  3  dée.  1330, 
Berlhilde  Iîatel,  dont  il  a  eu  : 

5.  —  Chosiiiei-  du  Cliesiie  (Camille-Henii- 
Louis-Josepb),  né  k  Bourbourg  le  13  oct.  1832,  adminis- 
trateur du  journal  V Union  pendant  18  ans,  maire  do  la 
c""  de  Cbargé  près  d'Amboise,  et  décédé  sans  alliani'e 
(1889). 

CHKSIVOIV.  —  Famille  de  Touraiue  originaire 
de  rile-Boucliard  ? 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  2  étoiles  d'or 
en  chef  et  un  liou  de  même  en  pointe.  (Arm,  Touraiue.) 

Cliesnon  (Armand),  Ec,  fut  nommé  président- 
trésorier  de  France  à  Poitiers.  Il  céda  sa  charge  par 
acte  passé  k  Tours,  le  7  mai  171 1 ,  à  Claude  de  Cambray. 
Sa  femme  se  nommait  Catherine  de  Cop.  (Cab.  titres. 
Carrés  d'Hozier,  139,  p.  118.) 

CHESSÉ.  —  Famille  de  Poitiers  anoblie  par 
l'échevinage  ;  elle  a  occupé  l'office  de  procureur  du  Uoi 
près  le  Présidial  de  Poitiers  pendant  de  longues  années,  el 
plusieurs  de  ses  membres  ont  égalemenl  rempli  diverses 
charges  dans  la  magistrature  et  les  fin,xnces,  au  xvi'  siè- 
cle. Au  xviir,  elle  a  donné  k  l'armée  plusieurs  olfieiers 

et  s'esl  éteinte  dans  la  1"  partie  du  xix°. 
N'ons  nicntionnons  dans  les  noms  isolés 

quelques  personnes  de  ec  nom  en  Bas-Poi- 

lou  ei  eu  Anjou,  qui  pourraient  appartenir 

k  d'autres  familles. 


/J'ffsou  ;  d'argent  au  elicvroii  de  gueu- 


les accompagné  de  trois  merlettes  de  sable,  (liar.)  Cou- 
gct  dil  «  trois  eaimeltes  de  sable  ». 

Clliessé,  alitis  <:;iielv«'^  (Jean)  était  en  13S7 
abbé  lie  la  Creuctièrc  (Vendée"),  d'après  Baluze.  [Gallla 
Cltrht.  II.) 

<:iiess«-  iPierie)  était,  eu  1  i07,  curé  de  Sanxay 
(Vienne),  d'après  un  registre  d'assises  de  la  sgric  de  la 
llarre-Pouvrcau(D.-S.).  (Arch.  delà  lîarrc,  2,  248.) 

Cliossé  (Miehel)  devint  abbé  de.s  Fontenellos  k  la 
fin  de  l'année  146G  par  permutation.  Il  refusa  l'obédience 
à  l'abbé  de  Chancelade  el  en  appela  au  Pape  Sixte  IV 
le  9  mai  1478.  U  mourut  le  3  des  noues  de  juin  1487. 
iGaliia  Clirht.  il) 

dtessù  (Jean)  et  autre  Jean  Cliessé  servaient  en 
brigaudinicrs  du  sgrdc  Bressuire  au  ban  de  14G7.(F.) 

Clicss<>  (Jean  et  Pierre)  étaient  copropriétaires 
do  rentes  assises  sur  les  domaines  de  la  Martellière, 
d'après  un  accord  passé  le  10  juin  1497.  (Arcli.  de  la 
liarre,  2,  346.) 

Ohessé  (Robert),  chanoine  de  S'°-Radegonde  de 
Poitiers,  était  décédé  avant  le  7  juil.  ISaO,  époque  à 
laquidle  Cuillaume  Sacher  fut  pourvu  de  la  prébende 
du  défunt.  (Arch.  Vien.  S>«-Radcgonde.) 

dliessé  (sire  Jean),  marchand  tanneur,  était  en 
l."i7G,  d'après  le  contrat  d'aniortisscmenl  du  prix  d'un 
pré  situé  près  de  celui  du  curé  de  Moutierneuf,  époux 
de  Marie  Masse,  fille  de  feu  ilélye.  (A.  Vicii.  li^,  63.) 
Il  était  consul  des  marchands  en  1380.  (A  H  P  13 
240.) 

Cliessé  (Pierre),  s'  de  Craudhommc,  donnait  k 
bail  le  26  juin  1378  les  terrages  appartenant  k  l'abb.de 
Bourgueil,  situés  dans  la  char'-  dn  Vouzailles,  pour  la 
somme  de  166  écus,  deux  tiers  chaque  année.  (A.  Vien. 
La  Paye.) 

Cliessé  (P.)  était  le  1''  fév.  13S0  Meclor  Cm- 
veisilalis  Pictavensis.  (A.  Vien.) 

Ciiessé  (Le  Frère),  cordelier,  prêchait  en  1386  a 
S'-Maixeni,  pendant  le  séjour  de  la  reine-mère  Calheiine 
de  Mcdicis.  «  Il  était  docte,  éloquent  et  savant  »,  dit 
Michel  Le  Riche  dans  son  Journal.  (Edit.  de  La  Fonte- 
uellc,  p.  4G1.)     ■ 

Cliessé  (Raphacl,  chanoine  de  S"-Radegonde 
était  un  des  compétiteurs  pour  le  prieure  de  S'-iVicolas 
vers  1390.  (D.  Chamard.)  ' 

Chessé  (Pierre)  était  le  23  nov.  1593  chanoine 
de  l'église  collégiale  de  Montieur  S'-Maiirice  d'Oiron 
(D.-S.). 

Cliessé  (N...)  fut  un  des  commissaires  qui,  le  9 
mars  1393,  firent  la  revente  k  Philippe  Légier,  Ec,  sgr 
de  la  Sauvagère,  des  bois  de  la  Saisine.  (Arch.  de  la 
Barre,  2,  37  4.) 

CSifssé  (Jean)  fut  parrain  à  S'-.Maixeut  de  Marie 
Dcnyort,  le  22  juin  1604.  (Rcg.) 

Cliessé  (Frère  Jean)  est  dit  dans  un  acte  di,  29 
janv.  1603  sacristain  de  l'abb.  de  S'-Savin.  (A.  Vien. 
S'-Savin.) 

Cliessé  (iN...)  était  chanoine  de  la  cathédrale  do 
Poitiers  eu  1642.  (A.  H.  P.  13.) 

Cliessé  (Etienne)  fonda  la  ch.apelle  de  S"-Mar- 
gucrile  k  N.-D.  de  Bressuire,  dont  ses  héritiers  étaient 
présenlatcurs  en  1648. 

Cliessé  (Pierre)  eut  de  Louise  Velée,  smi  épouse, 
un  fils,  François,  qui  fut  baptisé  k  S'-llilairc  do  la 
t'.cllo  le  14  dée.  1670.  (Reg.) 
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Chessé  (neutO,  Ec,  sgr  du  Vivier,  existait  le  13 
janv.  1672. 

Cheseé  (Louis),  fermier  géntSral  du  iirieuré  de 
lioi-mé  (D.-S.).  était  en  1664  en  procès  avec  Julien 
Sooliel,  Cliev.,  sgr  de  Villebouin,  pour  le  paiement  de 
rentes  duesanditliriennî^ur  le  moulin  llertlion  (lioismé). 
(A.  Vien.  S'-Cyprien.) 

Chessé  (Louise),  épouse  de  Gilles  Négrier,  Ec  , 
sgr  de  S'-Kémj,  fut  inluimée  le  8  août  1686,  p'"  S'- 
Hilaii-e  de_la  Celle  à  Poitiers.  iReg.) 

Chessé  (Manuel),  lieutenant  de  vaisseau,  eut  de 
Anne  Rousseau,  son  épouse,  une  fille,  Anne,  qui 
épousa  en  16S9  Antoine  Giraud,  s'  de  la  Barbotiere, 
garde-marteau  à  la  maîtrise  des  eaux  et  forcis  de  Niort. 
(N.  de  Riclieniond.) 

Chessé  (Catherine)  épousa  Philippe  Veillas,  sgi 
de  la  Chauverie.  Le  mariage  de  Catherine  leur  fille  avec 
Gabriel   Brunet,   s'  de  Montreuil,  eut  lieu    le   31  août 

no2. 

Chessé  (Jean)  eut  de  son  mariage  avec  Fronroise 
PoMMiEi»  :  1-  Jean,  2'  Piebhe,  3°  Chaules,  4°  Oudabd, 
interprète  des  langues  étrangères,  marié  il  la  Rochelle 
avec  Marguerite  Diipuv,  fille  de  François,  et  de  Wane 
Guichart'le  8  avril  1766.  lient  un  lils,  Oudart-Claude, 
qui  naquit  à  la  Rochelle  et  y  fut  haptisé,  église  S'- 
Barthélemy,  le  7  avril  m5;5»  Maiue-Théuèse,  qui 
épousa  Jean-Marie  Tardieu  ;  6°  Jeanne.  (A.  Ch"-lnl 
E.  123,  et  de  iiichemond.)  (Peut-être  d'une  autre  fa- 
mille.) 

Chessé  (Rcné-Jcan\  c"  du  Roi  au  grenier  à  sel 
de  ChoUet.  était  en  1743  époux  de  Marie-Marguerite 
AuBERT.  (Arch.  Vien.  E'^  63.) 

Chessé  (Fiisaheth)  était  en  avril  1730  femme  de 
René-Charles  Dupuy,  Ec,  sgr  de  la  Badonnière.  (Reg. 
Marçay.) 

Chessé  (N...)  était  en  1783  vicaire  de  l'église  S'- 
Sulpice  de  Charroux.  (Reg.) 

Chessé  (René  de),  Chev.,  épousa  Hcnriette- 
Warthe  de  Monnkbeau,  dont  une  fille,  Henriette,  qui 
épousa  en  1803  Jean-Abraham  Guyot  de  Lespars. 


§  1"' 


Branche  n'i^MXEC. 


1  —  Chessé  (Laurent),  bourgeois  de  Poitiers, 
était  receveur  de  la  ville  en  1334  et  rendit  ses  comptes 
à  la  S'-Hichcl  et  il  Noël.  Il  fut  aussi  commis  a  la  reeel  e 
des  dons  et  octrois,  pendant  2  années  U  partir  de  la  !,  - 
Jean  1343,  par  ordre  du  lieutenant  de  la  sénec-haussce, 
suivant  un  compte  du  23  juin  1352.  (M.  A.  0.  1882, 
203  )  Le  12juil.  1533,  Gcolïroy  d'Estissac,  prieur  de  Li- 
gugé  lui  ce  la  le  téncmcnl  des  Cinq-Noyers,  dépendant 
de  ce  prieuré,  en  échange  de  renies  sur  la  Millund.-ie. 
(Arch  Vien.  D. ',0.  Ligugé.)  Pendant  la  Ligue,  il  fut 
nommé  échevin  de  Poitiers  en  1310,  et  acquit  ainsi  la 
noblesse  pour  lui  et  ses  descendants,  d'après  les  termes 
delà  maintenue  donnée  en  1667  par  M.  Barentin  k  ses 
arrière-petit-fils.  On  voit  par  les  dates  mentionnées 
plus  haut  qu'il  a  du  se  marier  vers  1330.  Il  eut  pour 
fils  :  1"  Georges,  qui  suit;  2°  Jean-Baptiste,  Ec.,  sgr 
de  la  Mailletrie,  qui  fut  parrain  à  Marigny-Brisay  en 
1586  (Ucg  );  3»  René,  rapporté  §  V;  4'  croyons-nous, 
Guy,  auiiiùnier  du  Roi,  chanoine,  puis  abhe  de  N  -D  - 
la-Grande  (en  1593),  vicaire  général  de  1  evequc  de 
Poiliers,  décédé  le  2  iuil  1617.  Ce  personnage,  qui 
était  capitaine  honoraire  d'une  compagnie  de  milice 
bourgeoise  de  Poitiers,  jouissait  d'une  grande  autorité 
dans  son    quartier,    et    pendant  les  troubles  qui  eurent 


^  CHESSÉ 

lieu  le  26  juin  1614,  il  fit  armer  ses  partisans  pour 
soiilenir  l'évèque  Chasteigner  de  la  Rocheposay  (Ouvré, 
la  Fronde  à  Poitiers.  M.  A.  0.);  3°  Maxlmilien,  qui 
était  prieur-curé  de  Vonneuil-sous-Biard  en  1596,  et 
qui  devint  chanoine  de  S'-Hilaire-le-Grand  vers  1614. 

(Ces  deux  personnages,  selon  d'autres  notes,  .seraient 
les  enfants  de  Georges  qui  suit;  cependant,  d'après  les 
dates,  ils  semblent  plutôt  fils  de  Laurent.) 

2.  —  Chessé  (Georges),  Ec,  sgr  de  la  Touche 
(Jardres),  etc.,  fut  procureur  du  Roi  au  Présidial  de 
Poitiers.  On  le  trouve  dès  1531  assistant  en  cette  qua- 
lité à  la  2"  réformalion  de  la  Coutume  du  Poitou. 
(Thibaudeau  dit  par  erreur  qu'il  assista  ii  la  1"  qui  eut 
lieu  en  1514.)  En  1302,  il  fut  chargé  de  l'enquête  sur 
les  ravages  fait'^  par  des  troupes  protestantes  dans  les 
églises  et  couvents  de  Poitiers.  (D.  F.)  M.  Rahinet, 
dans  ses  notes  sur  le  Présidial  (M.  A.  0.  1883.  478), 
croit  qu'il  y  a  eu  2  Georges  suceessivenient  procureurs 
du  Roi,  dont  le  2°  serait  entré  en  charge  en  1374  ;  mais, 
d'après  le  lexte  du  Journal  de  Jean  de  Brilhac,  nous 
pensons  qu'il  n'y  en  a  eu  qu'un  seul.  (A.  H.  P.  13,  8.) 
Ce  Georges  céda  sa  charge  à  son  fils  Emery  en  1604 
et  mourut  très  âgé  en  1613.  Il  fut  inhumé  k  S'-Hilaire 
de  la  Celle  devant  l'aulel  des  Trois-Maries  (d'après  le 
tesiamcut  de  sa  femme).  Georges  vendit  en  1570  la 
maison  dite  de  Jérusalem,  située  rue  de  Bazoges  à  la 
Rochelle,  qu'il  avait  eue  sans  doute  par  son  mariage.  Il 
acquit  le  16  oct.  1387  la  Chaume  et  la  Borderie(Savigny- 
l'Evècaultj,  (0.),  et  fut  engagiste  de  la  B""  de  Melle 
en  1388.  Par  acte  du  23  mars  1399,  il  acquit  le  fief 
d'Anzec  ou  la  Barre,  relevant  de  la  Tour  de  Jardres 
près  Chauvigny.  (Arch.  Vien.  C.  208.)  Il  avait  épousé 
vers  1560,  au  temple?  de  la  Rochelle,  M^rie  du  Jau, 
fille  de  Guillaume,  sgr  de  Roussais  î  et  de  Jeanne, 
Bienvenu.  (Notes  Jourdan,  Bibl.  Rochelle.)  Cette  dame 
testa  le  30  janv.  1628,  étant  très  vieille,  et  légua  une 
rente  au  curé  de  S'-Hilaire  de  la  Celle.  (Arch.  Vien. 
RI  53.  La  Celle.)  De  ce  mariage  vinrent  entre  autres 
enfauts  :  1»  Gaspard,  qui  suit  ;  2'  Emerv,  rapporté  §  III  ; 
3°  Pierre,  rapporlé  §  IV  ;  4°  Jean,  bapiisé  à  S'-Didier 
de  Poitiers  le  18  juil.  1564,  qui  eut  pour  parrain  Jean 
de  Brilhac  (A.  H.  P.  15,  8  )  * 

3.  —  Chessé  (Gaspard),  Ec,  sgr  d'Anzec,  fui 
reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  18  juin  1586 
ou  le  29  mai  1591  (d'après  Blanchard,  Hist.  des  Pré- 
sidents, qui  écrit  Chcsle).  Nous  n'avons  pas  trouvé  le 
nom  de  sa  femme  qui  devait  être  de  Paris,  mais  il  eut 
entre  autres  enfants  :  1°  Laurent,  Ec,  sgr  d'Anzec, 
qui  décéda  à  Poitiers  sans  posiérité  en  1639  et  fit  un 
legs  il  l'église  S'-Hilaire  de  la  Celle  (Arch.  Vien.  H' 
33);  2°  Georges,  qui  suit  ;  3°  Marie  qui  épousa  Ni- 
colas Bouloche,  conseiller  au  tribunal  des  Andelys.  Par 
acte  du  20  oct.  1639,  elle  vendit  la  moitié  d'Anzec  k 
son  frère  Georges.  (H'  53,  pièce  citée  dans  un  procès 
de  1723.)  Elle  décéda  h  Jardres  le  17  oct.  1661.  pendant 
un  voyage  en  Poitou  (Reg.i  ;  4'"  Madeleine,  mariée  le 
24  janv.  1616  à  Charles  Joubert,  Ec  ,  sgr  du  Puy 
(Marigny-Brisay)  ;  elle  hérita  de  la  Touche  et  de  la 
Mailletrie. 

4.  —  Chessé  (Georges),  Ec,  sgr  d'Anzec,  fil 
déclaration  pour  son  fief  il  l'évèque  de  Poitiers,  sgr  de 
Chauvigny,  le  10  juil.  1646  (Arch.  Vien.  C.  22),  et  décéda 
vers  1661.  11  avait  épousé  vers  1640  Marguerite  Mesle, 
dont  il  eut  :  1»  Renée,  baptisée  à  S'-Hilairo  de  la  Celle 
le  4  août  1642,  qui  fut  maintenue  nohie  avec  son  frère 
et  sa  soeur  en  1667;  2*  Georges,  né  le  3  sept.  1643, 
baptisé  le  11  avril  .1644  k  Jardres,  qui  décéila  jeune  ; 
3°  Georges,  qui  suit  ;  i'  Hilaibe,  D"%  bapli;,ée  k  S'- 
Hilaire  de  la  Celle  le  16  avril  1647,  et  mentionnée  dans 


la  mniiiteniic  de  16G7.  Klle  assista  le  11  aoill  16"0  au 
mariage  do  Mario  Cliessé  avec  Jean  de  Bevczeau  ;  ;'>°  Ma- 
DEM^iNK  (de  la  p'"  de  Jardrcs),  mariée  le  1"  août  lfifi2, 
k  S'-Didier  de  Poitiers,  avec  François  Rohin,  Ke., 
sgr  de  la  Motte;  6°  sans  doute  Marie,  qui  épousa  i> 
S'-Eticnue  de  Poitiers,  le  11  août  1670,  Jean  do  l)e- 
vezeau,  Ec.-,  sgr  de  la  Court  ;  1°  Anne,  qui  assista  ii 
ce  mariage. 

5.  —  Cliosstî  (Georges),  Ee.,  sgr  d'Anzec,  né  eu 
1646,  fut  baptisé  il  Jardres  le  3  mai  16oS,  âgé  de  l:t 
ans.  11  lendit  une  déclaration  à  la  sgrio  de  Chauvigny 
le  n  juill.  1674  (0.  22)  (dans  l'inventaire  des  archives, 
on  a  mis  Jacques  au  lieu  de  Georges  qui  est  dans  la 
pièce  originale),  et  la  môme  année  fit  échange  avec  le 
Chapitre  de  S'-Picrre  de  Chauviguy,  le  20  aoilt  1674, 
pour  une  rente  aux  Barbalicres  (lionnes,  Vien.).  (G.  8,  27.) 
En  1703,  il  servit  au  ban  du  Poitou,  dans  l'escadron 
des  gentilshommes  de  l'élection  de  Poitiers.  (Sur  la  liste 
on  a  mis  Chessé-Dansay  pour  d'Anzec)  11  mouiut  îi 
Jardres  le  IS  juin  1703,  âgé  de  57  ans.  Marié  vers 
1670  à  Catherine  Giboureau,  fille  de  Jacques,  notaiie  à 
Chauïigny,  il  cul  pour  cnfanls  :  1°  Jacoi;es,  qui  suit  ; 
2°  Charles,  rapporté  §  Il  ;  3°  peut-être  Jeanne,  qui 
fut  marraine  de  Georges-François  Chessé  (fils  de  Jac- 
ques) le  IS  mars  1716. 

6.  —  Oliessé  (Jacques),  Ec,  sgr  d'Anzec,  né  en 
1672,  fut  maintenu  noble  avec  son  frère  le  30  mars 
1713.  (A.  H.  P.  22,  212.)  11  eut  divers  procès  en  1723 
contre  le  prieur  de  S'-Hilairc  de  la  Celle,  au  sujet  de  la 
renie  léguée  à  cette  église  par  son  grand-oncle  Laurent 
eu  1639(11'  53);  et  décéda  à  Jardres  le  17  déc.  1742. 
Nous  pensons  qu'il  épousa  :  1°  vers  1693,  Marie  nu 
Chastead,  D»  du  Ry,  fille  de  Jacques,  Ec.,  sgr  du  Ry, 
et  de  Marie  de  la  Porte.  Ils  firent  un  bail  le  18  mai  1699 
pour  le  monljn  du  Hy  (DesMazeaux,  not.  n  Lussac-les- 
Chàleaux)  ;  2°  le  4  juin  1705,  Françoise-Antoinette 
Rousseau,  décédce  à  Jardres  le  17  avril  1750,  à  79  ans. 
De  ce  2"   mariage  vinrent:  1"    Marie-Elisabeth,  bap- 

Ïsée  'a  Jardres  le  3  nov.  1706,  mariée  le  16  mars  1724 
pllené  Colasseau,  Ec,  sgr  de  la  Chabiraudière  ; 
2'  GEOitGES- François,  qui  suit;  3°  Jeanne-Charlotte, 
baptisée  à  Jardres  le  12  l'év.  1711. 

7.  —  Chessé  (Georges-François),  Chev.,  sgr 
d'Anzec,  vendit  ce  fief  au  mois  de  mars  1767  à  M.  Char- 
hoanel  du  Toral.  (Arch.  Vien.  Il'  33.)  Né  à  Jardres  le 
18  mars  1716,  il  fit  aveu  du  fief  de  Jaunasse  (Louin, 
D.-S.)  le  18  juil.  173"j,  comme  héritier  de  Charles 
Mesnard,  Ec,  sgr  de  la  Fortinière,  doyen  de  S'°-Croix 
de  Parthenay.  11  servit  au  ban  des  nobles  du  Poitou  eu 
1738,  dans  l'escadron  de  Boisragon,  et  assista  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse  réunie  ii  Poitiers  en  1789.  Il 
mourut  dans  cette  ville  le  l"mars  1793,  âgé  de  77  ans. 
Il  avait  épousé  :  1»  vers  1750,  Louise  de  la  Lande  nu 
Clauu  ou  Cloux,  qui  décéda  à  Jardres  le  20  avril  1763, 
âgée  de  46  ans;  2°  à  Montierneuf  de  Poitiers,  le  7  févr. 
1780,  Marie-Anne  Gdillon,  fille  de  Pierre,  et  de  Marthe 
Savatier.  Il  eut  du  T'Iit  :  1°  Mabie-Fbançoise,  baptisée 
k  Jardres  le  29  mars  1751,  décédée  le  9  sept.  1761  ; 
2°  Marguerite,  baptisée  le  29  mars  1731  ;  3°  Marie- 
Garkiel,  né  en  1752,  décédé  le  3  mai  1753  ;  4°  Ca- 
therine, née  en  1752  ;  elle  fut  religieuse  et  décéda  le 
13  janv.  1792;  3°  Jeanne-Antoinette,  baptisée  le 
31  août  1753,  décédée  le  3  sept.  1794;  6°  Renée, 
baptisée  le  12  oct,  1754  ;  T  Louis-Gkorges, 
baptisé  k  S'-Juliou-Lars  le  13  fév.  1756,  décédé 
le  26  nov.  1766  ;  8°  Jeanne-Sylvie,  baptisée  k 
S'-Jnlien  le  22  mai  17.57,  décédéo  k  Jardres  le  13 
sept.  1761  ;  9°  MAniE-GEoRGES,  baptisé  k  Jardres  le 
16  fév.  1759. 
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§  II.    BUANCHE   tlli    1.,.%.    IllAI»!kO.'V>ROI.I«I-:. 

6.  — Cliessé  (Charles),  Ec.,  sgr  de  la  Maison- 
Ronge  (S'-Pierre-dcs-Eglises),  fils  puîné  de  Georges,  et 
de  Catherine  Giboureau  (5»  dcg..  §  1),  fut  légataire  eu 
1693  de  Madeleine  Horé,  décédéc  à  Chanvigny.  (Arch. 
Vien.  E'-  246.)  11  l'ut  maintenu  noble  le  30  mars  1713. 
et  eut  de  grands  procès  contre  le  curé  de  Bonnes,  au 
sujet  d'une  renie  an  village  des  lîarbalièrcs,  qui  furent 
terminés  par  transaction  du  7  mars  1742.  (Arch.  Vien. 
S'-Pierre  de  Chauviguy,  G.  S,  27.)  Il  épousa  le  4  août 
1703  (Cheibonnier,  not.)  Elisabeth-Reuée  Raraud,  et 
eut  pour  fils  : 

7.  —  Clie»sé  (Jacques-Charles),  Ec,  sgr  de  la 
Maison-Rouge,  baptise  il  S'-Léger  de  Chauviguy  le 
25  avril  1711.  Il  eut  entre  autres  enfants:  1°  Jacques, 
Ec,  sgr  de  la  Maison-Rouge,  qui  se  relira  du  service 
capitaine  de  grenadiers  et  Chev.  de  S'-Louis  ;  il  épousa 
N.. .  Beluvier  de  Prin,  et  mourut  sans  postérité; 
2°  Jean,  qui  suit. 

8.  —  Cliessé  (Jean)  dit  le  Chevalier  de  Chessé, 
capitaine  d'infanterie,  épousa,  vers  1760,  Marie-Ge- 
nevicve-Françoise  Mangin,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de 
Jouniet  et  d'Herniautin,  et  de  Marie  Arnanldet,  dont  il 
eut:  l'N...,  vicaire  de  Charroux  en  1783  et  chanoine 
de  S'.Pierre-le-Puellier,  déporté  eu  Allemagne  en  1794  ; 
2°  Jean,  qui  suit  ;  3",  4°  et  5°  trois  filles. 

9.  —  Chessé  (Jean)  dit  le  Chev.  de  Chessé,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Beanvoisis-Infanterie,  émigra,  et 
servit  à  l'année  de  Coudé  eu  1791.  Il  passa  ensuite  au 
régiment  de  DiUon,  à  la  solde  de  l'Angleterre,  fit  la 
guerre  en  Egypte  et  se  relira  du  service  avec  le  grade 
de  colonel,  Chev.  de  S'-Louis,  décoré  du  Croissant. 
Il  épousa  en  1718  Mario-Joséphine  Falloux  du  Lys, 
veuve  de  Jean-Paul-Auguslin  de  Clervaux  de  Néré.  et 
fille  de  Michel-Laurent,  Chev.,  sgr  du  Lys,  et  de  Marie- 
Susanne  Poussineau  (de  la  Molhc  de  Croutellc),  dont  il 
n'a  point  eu  d'enfants. 


S   III. 


Branche  du  CHA.RR^%.ULX. 


3.  —  Chessé  (Emery),  Ec,  sgr  de  la  Mailleirie 
(Marigny-Brisay\  fils  de  Georges  et  de  Marie  du  Jan, 
2"  deg.,  §  I",  fut  procureur  du  Roi  au  Présidial  de 
Poitiers  en  1604,  en  remplacement  de  Georges,  sou 
père.  (M.  A  0.  1SS5,  478.)  Mais  il  céda  sa  charge  en 
1609  ,à  Jacques  Mayaud,  Ec,  sgr  du  Poisron,  frère  de 
sa  feinuie,  qui  fut  reçu  le  31  janv.  1610.  Ilépousa  vers 
1605  Frauçoise  Mayaud,  qui  se  remaria  ensuite  à  Lau- 
rent Richard,  Ec  ,  sgr  de  la  Roche-de-Bran,  fille  de 
Jacques,  sgr  des  Groges,  et  de  Nicole  Lucas,  dont  11 
eut  :  1°  Gaspard,  qui  suit  ;  2°  Nicole,  baptisée  à  S'- 
Hilairc  de  la  Celle  le  14  juil.  1008,  eut  pour  marraines 
Marie  du  Jau  et  Nicole  Lucas,   ses    aïeules. 

4.  —  Chessé  (Gaspard),  Ec,  sgr  de  la  Mailletrie  ? 
épousa  vers  1630  Marguerite  Dubreuil,  dont  il  eut  : 
1°  GASPAnn,  qui  suit  ;  2°  Louise,  mariée  le  19  août 
1642  (Vézicn  et  Johanne,  not.  ii  Poitiers),  en  présence 
de  Françoise  Mayaud,  son  aïeule,  îi  Nicolas  Richard, 
Ec.  sgr  des  Croix  ;  3°  croyou.s-nons,  Anne,  mariée  k 
Martial  de  la  Mousnerie,  sgr  de  la  Motte  et  de  Beaulieu  ; 
ils  fondèrent  en  1652  nue  chapelle  à  Beaulieu,  p"« 
d'Anxanmont.  (Pouillés  du  diocèse.; 

5.  —  Chessé  (Gaspard),  Ec,  sgr  de  ('.harassé 
(Monla'i-isé)ct(lu  Chairaiilt  de  Boussec  (S'-Pierre-des- 
Eglises,  Vienne),  fut  le  29  sept.  I63C  parrain  d'une 
cloche  destinée  à  l'église  de  Monlamisé.  (Reg.)  Il 
épousa  on  l'église  de  S'-Hilairc  de  la   Celle,  le   31  mai 
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CHEXA^RDIE  (de  la) 


1650,  Marguerite  Gautier,  fille  de  François,  sgr  de 
Cliarassé,  et  deN...  Couslière.  En  1666  il  eut  iirocès 
avec  le  Clia|.itre  de  S'-Picrre  de  Cliauvigny,  au  sujet 
de  droits  de  dîmes  sur  les  terres  duCharrauU  de  Boussec 
(Arcli  Vicn.  S'-Picrre  de  Cliauviguy.l  Ilfut  coufiruiôdans 
sa  uolilesse  par  M.  Barentin  en  1667,  comme  issu  de 
réchcvinagc  de  Poitiers  de  l'an  lo70.  Le  23  mai  1667, 
Bareatin  le  condamna  ii  payer  au  trésor  ja  somme  de 
900  llv.  pour  restitution  et  dommageset  intérêts,  plus 
300  liv.  d'amende,  pour  dégàls  commis  dans  la  forêt  de 
Moulières,  dont  il  se  prétendait  usager.  (Réformation 
des  forêts,  203,  223.)  Il  eut  procès  en  1670-1672  avec 
Nicolas  Fillcau,  Ec,  sgr  des  Ageois,  au  sujet  de  la 
terre  du  Cliarrault.  Ce  dernier  était  appelant  le  12 
nov.  1671  de  la  saisie  du  moulin  de  Fomhedeuil.  (A. 
Vien.  E- 63.)  Gaspard  se  portait  eu  1676  comme  héri- 
tier de  Thomas  Dubreuil,  chanoine  de  S'-Hilaire-le- 
Grand.  (0.)  U  laissa  de  son  mariage  :  i°  Genevièvk, 
née  le  4  juin  1650  cl  baptisée  à  Monlamisé  (comme 
ceux  qui  suivent)  le  31  mai  1660  ;  2°  Chaules,  baptisé 
le  2  août  1636  ;  3"  Madeleine,  le  26  fév.  1664  ;  inhu- 
mée k  S'-Hilaire  de  la  Celle  le  9  mai  1742  ;  4°  Marie,  le 
26  mars  1665  ;  5-  Pierre-René,  le  26  janv.  1667  ; 
6°  Jean-Jacodes-Casparii,  qui  suit. 

6.  —  Cheasé  (Jean-Jacques-Gaspard),  Ec,  sgr 
du  Charrault  de  Boussec  et  du  Soulier,  cul  divers  pro- 
cès contre  Jean  Payen,  s'  de  la  Touche,  Jean  Vergnault 
et  autres,  pour  des  rentes  sur  le  Charrault,  en  1687  et 
1690.  (Arch  Vien.  E^  63.)  Il  épousa  en  1686  Jeanne 
Chauvelin,  mie  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  Beaurcgard, 
et  de  Marie-Aune  de  Bridiers.  De  ce  mariage  il  eut 
Elisabeth,  D«  du  Charrault,  mariée,  le  11  janv.  1718 
(Germouueau  et  Doré,  not.  à  Chauvigny),  k  Jean  Fu- 
mée, Ec,  sgr  des  Bordes,  veuf  de  Renée-Ursule  de 
la  Rochefoucauld. 

§  IV.   —  Branche  de  l'A«RK.îVBLE. 

3.  —  Cliessé  (Pierre),  Ec,  sgr  de  l'Agréable,  du 
Pont  de  S'-Secoudin,  près  Cbarroux  (Vien.),  était  fils  de 
Georges  et  de  Marie  du  Jau,  2°  deg.,  §  I".  11  fit  do- 
nation en  avancement  d'hoirie  k  son  fils  Georges,  le 
28  avril  1617,  par  acte  passé  sous  le  scel  de  Gençay,  et 
fit  aveu  k  Civray  le  29  juil.  1717.  (Arch.  Vien.)  Il 
possédait  aussi  le  fief  de  l'Agréable  ou  La  Gréable  dans 

.  la  Basse-Marche  (Pont-S'-Martin,  H'^-Vien.),  et  fut 
taxé  en  1620  pour  la  contribution  des  nobles  de  cette 
province  pour  les  frais  des  députés  aux  Etats  généraux 
de  1614.  Il  décéda  avant  le  8  mars  1626.  Marié  vers 
1390  a  Françoise  de  la  ToecHE,  fille  de  François,  Ec, 
sgr  de  Montagrier,  et  de  Anne  Estourneau,  il  eut  pour 
enfants  ;  1°  Georges,  qui  suit;  2»  Marie,  qui  épousa 
Jean  Rat,  Ec,  sgr  de  Salvert,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris.  Le  7  sept.  1626,  comme  héritière  de  son  père, 
elle  était  créancière  du  sgr  de  Melzéart,  et  décéda 
veuve  le  21  fév.  1634,  p"'  N.-D.-la-Petite  de  Poiiicrs  ; 
3"  Marie,  qui  dans  un  acle  du  5  janv.  1645  est  dite 
épouse  de  Ezéchiel  Crouzant,  s'  de  la  Guierche  (Arch. 
de  Montagrier,  notes  de  J.-B.  Champcval)  ;  4°  Anne,  qui 
est  uouiniée  dans  le  testament  de  son  aïeule  Marie  du 
Jau  en  1628.  (Arch.  Vien.  H'  53.) 

4.  —  Cliessé  (Georges),  Ec,  était  étudiant  eu 
l'Université  de  Poitiers  lorsqu'il  reçut  donation  de  son 
père  le  28  avril  1617.  Nous  n'avons  pas  d'autres  rensei- 
gnements sur  lui. 

§  V.  —  Branche   d''1!VGR.'VîvdE8. 

2.  —  Cliessé  (René),  Ec,  sgr  de  la  Bussière  et 
du  Verger  de  Marconnay,  fils  puîné    de    Laurent    (1" 


deg.,§I"),  conseiller  en  l'élection  de  Poitiers, devint 
échevin  en  1588.  Il  eut  de  grands  procès  avec  Gabriel 
de  la  Ryc,  Chev.,  époux  de  Marie  Cathus,  pour  une 
maison  k  Poitiers,  le  27  mars  1387.  (E-  63.)  Il  épousa 
à  la  Rochelle,  vers  1560,  Jeanne  Théve.ntx,  fille  de  Pierre, 
Ec,  sgr  de  Rosne,  la  Jarrye,  et  de  N...du  Jardin,  dont 
il  eut  : 

3.  —  Chessé  (René),  Ec,  sgr  d'Ingrandes  (en 
Berry),  du  Verger  de  Marconnay,  de  la  Groye,  de  la 
Moujaterie  '?  et  en  partie  du  Blanc  en  Berry  (suivant  la 
Thaumassière),  trésorier  de  France  et  général  des  fi- 
nances en  Poitou  en  13S8,  décéda  le  U  mai  1608  et 
fut  inhumé  k  S'-Hilaire  de  la  Celle.  Il  avait  épousé  en 
1395  Elisabeth  Taveah  (remariée  en  1010  k  Frauçois 
de  la  Béraudière,  Chev..  sgr  du  Plessis),  fille  de  Jean, 
Chev.,  sgr  B""  de  Morlemer,  et  de  Esther  de  Beaussé. 
Il  n'eut,  paraît-il,  que  des  filles  :  1°  Esther,  D°  d'In- 
grandes, de  la  Greslolière,  du  Verger,  elc,  mariée  le 
20  janv.  1619  k  Louis  Frolier,  Ec,  sgr  de  la  Messe- 
lière  (le  P.  Anselme  l'appelle  k  tort  de  Chissé)  ; 
2°  RioNÉE,  mariée  à  Philippe  Rogier,  Ec,  sgr  de  Mi-  ' 
goé  ;  elle  possédait  le  fief  de  S'-Etienne  de  Brillouet 
en  1656  ;  3"  Elisabeth,  D-  de  S'-Etienne  de  Brillouet 
(Vendée),  baptisée  à  S'-Hilaire  de  la  Celle  le  14  mars 
1610.  Elle  fut  marraine  de  son  neveu  Louis  Frotier, 
baptisé  à  Mauprévoir  le  9  janv.  1640  et  décéda  sans 
alliance. 

CHÉXi%.RDIE;  (de  la).  —  Famille  noble  de 
l'Angoumois  dont  le  nom  primitif  était  Tiiottv,  qui  a 
été  délaissé  généralement  k  partir  du  xvi"  siècle. 

Blason  :  d'azur  k  2  léopards  d'or  (ou  d'argent)  l'un 
sur  l'autre.  C'était,  dit-on,  d'abord  2  chats.  (Gouget.) 

CliétapUîe  (Joseph  de  la),  Chev  ,  sgr  dudit  lieu 
(p'"  dExideuil,  Ch"),  avait  acheté  la  mitairie  de  la 
Vallade  de  François  de  Vendôme,  chev.  de  l'ordre  du 
Roi,  vidame  de  Chartres,  dont  Jean  de  Ferrièrcs  fit  le 
retrait  féodal  le  10  juin  1568. 

Oliétai-die  (François  de  la),  Ec,  sgr  du  Favier, 
était  le  16  juil.  1634  époux  de  Catherine  Picaclt,  veuve 
de  Joseph  Béraudin,  s'  de  Vérines,  et  fille  de  François, 
s'  de  la  Goiitlie,  et  de  Ga!)rielle  Ogier.  (G'"  Béraudin.) 

diétnrdie  (Gabriel  de  la),  Ec,  sgr  dudit  lieu, 
exempt  de  la  compagnie  de  M.  le  Comte  de  Jarnac,  est 
cité  sur  le  rôle  du  ban  de  l'Angoumois  de  1635,  comme 
défaillant.  (Bans  d'Angoumois,  43.) 

CJjétafdîe  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  du  Bureau  et 
de  Piraveau  (Puyravcau;,  est  cité  sur  le  même  rôle,  tant 
de  son  chef  que  comme  curateur  de  ses  enfants,  et  est 
indiqué  également  comme  défaillant    (Id.,  46.) 

Ctiétardîe  (N...  de  la)  épousa  Aune  de  PoLi- 
GXAC,  dont  il  eut  :  l'N...,  Ec,  sgr  du  Bureau  (p"°  de 
la  Pcruse,  Ch'°),  lieu'.-général  des  armées  du  Roi,  gou- 
verneur do  Brissac;  2"  Marie-Elisabeth,  mariée  de  3 
fév.  1630  (de  Lépine,  not.  en  Angoumois)  k  René  Re- 
guault,  Ec,  sgr  de  Massignac.  (Gén.  Rcgnaull.) 

Chétardîe  (Jean  de  la),  Chev.,  sgr  dudit  lieu, 
épousa,  vers  1650,  Catherine  de  Beaumont,  veuve  de 
Raymond  de  Forgues,  Chev.,  sgr  d'Argence,  et  fille  de 
Jean,  Chev.,  sgr  de  Condéon,  d'Augé,  etc.,  et  de  Char- 
lotte Ancelin.  (Gén.  Beaumont.) 

Chétardîe  (Gabriel  de  la).  Chev.,  sgr  de  Launay, 
chef  des  oiseaux  et  pourpris  du  Roi,  acquit  le  fief  de 
Buxeuil-sur-Creuse  en  Chàtelleraudaisie  23  avril  1660  ; 
mais  il  mourut  peu  après  et  sa  veuve  revendit  Buxeuil 
en  1661.  (Hist.  Châtcllerault,  I.)ll  avait  épousé  Cathe- 
rine PiccAULT  ?  (Ces  noms  sont  mal  écrits.) 
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C:ii<>lni-<li<«  (r.alirk'l  de  la),  Ec,  sgr  du  Itiirouii, 
linliilaiil  |i""  (If  la  IVi'use,  l'Iocl.  de  Niort,  fui  maintenu 
nnl)le  par  M.  l'iiiullé  en  1(J01. 

<^ln''t>«i"«lîe  (Joaeliim  de  la),  ni'i  on  1(133,  curr 
de  S'-Sulpico  de  l'aris,  fut  noninK!  par  le  I!oi  évêque  de 
Poitiers  en  1102,  mais  il  refusa  eelte  dignitô.  Il  di^céda 
le  211  janv.   1711. 

C:li<>lsii*<lio  (N...  C"  de  la),  Wrc  du  préeédent, 
dpousa  il  l'aris,  à}»6  de  près  de  80  ans,  une  jeune  fille 
de  l'J  ans,  N...  de  Monasteuollks?  et  mourut  le  soir 
même  ilc  ses  noees.  Il  eut  cependant  pour  fils  le  M'>dc 
la  C.liiitardie,  qui  fut  ambassadeur  en  Russie  auprès  de 
l'inipératrii-c  Elisahetli,  llllo  de  Pierre  I". 

CHEVAIS.  —  Famille  qui  habitait  les  environs 
de  Civray  a  la  fin  du   xvii"  sièele. 

1 .  —  CliPA-aîs  (Jean  de),sgr  des  Coudrcs,  lit  aven 
au  ebàleau  de  Civray  le  H  fév.  1B8S,  pour  le  fief  de 
Marigné  ou  les  Marqnets  (lilanzay,  Vien.).  Il  hérita  du 
fief  des  Avaroux  au  Balue  (Limalonges,  D.-S.),  en  fit 
liemmage  au  Roi  vers  16S8,  et  obtint  ensuite  un  dtilai 
pour  l'aveu  le  16  juin  1698.  (Arch.  Vieu.  Bureau  des 
fmanees.)  Ce  fief  fut  saisi  sur  lui  en  1103,  mais  il  re- 
vint à  ses  enfants.  11  avait  épousiS  Marguerite  Sahoet, 
et  eut  pour  eufants  :  l"  Jean,  qui  suit  ;  2°  .Iean,  Ec., 
sgr  des  Avaroux,  qui  en  HSS  porta  plainte  à  Civray 
contre  Jean  Teillii,  Ec.,  sgr  du  Breuil,  et  autres, accusés 
de  guel-apeus.  (Invent,  de  Civray,  CrelTe,  n°  34.)  Il 
fit  acquêt  de  terres  aux  Ajots  en  1732  de  Denis  Cuyol, 
Ec,  sgrde  Moutorsy.  (Arch.  Charente,  E.  679,  680.) 
Marié  le 21  juin  1732,  à  l.izant  (Vien.),  il  Slarie  Guvor, 
fille  de  Claude-Louis,  s''  de  Bessigné,  conseiller  à  Ci- 
vray, et  de  Marie-Françoise  Cacault,  il  décéda  îi  Lizani 
le  29  juin  1744,  âgé  de  64  ans  ;  3°  Françoise,  mariée 
à  Cédéon  Le  Mareschal,  Ec..  sgr  du  Linaux  ;  4°  Joseph, 
Ec,  sgr  de  Presnac  ?  qui  avec  les  autres  vendit  les 
Avaroux  le  11   oit.  1715.  (Arch.  Vien.  G.  411.) 

2.  —  Chevaîs  (Jean  de),  Ec,  sgr  du  Pavillon 
des  Coudres,  etc.,  eut  cession  de  son.  père  en  1713 
(Charente,  E.  673)  et  vendit  les  Avaroux  avec  ses 
frères  et  sœur.  Il  était  chevau-léger  de  la  garde  du 
Pioi  et  mourut  en  1721.  Il  avait  épousé  :  1°  Marguerite 
Fraigneau,  2°  Marie-Thérèse-Julie  de  S'^-Maure,  et 
eut  du  l"  lit  :  Anne,  mariée  le  21  janv.  1726  (S'-Cau- 
dent,  Vien.)  a  Simon  Desniier  du  Roc,  Ec,  sgr  du  Menis- 
Inihert. 

CHEVAI^EAU  00  CHEVALLEAU 

(DE  IBoisitAGOX).  —  Famille  noble  et  an- 
cienne originaire  du  Poitou,  qui  est  éteinte  en  France, 
mais  qui  subsiste  en  Angleterre.  Les  renseignements 
que  nous  donnons  sur  la  branche  anglaise 
nous  ont  été  communiqués  par  les  re- 
présentants de  la  famille. 

Blason  :  d'ajur  à  trois  roses  d'argent, 
2  et  1.  (Barentine.)  Gouget  .njoulc  : 
((  au  chef  cousu  de  gueules  ». 

Cliovalenu  (Arnaud),  Arnnudus  Chavnlels, 
fut  témoin  vers  1180  d'une  donation  faite  k  l'Ahsic  par 
Pierre  Beroichet.  (Cart.  Absie,   n"  .•130.) 

Chovalenii  (Guillaume)  est  un  des  témoins  de 
la  charte  par  laquelle  les  quatre  sgrs  de  la  Saisine 
limilent  et  règlent  leurs  droits  dans  cette  sgrie  (1212). 
(Gâtine,  Ledain.) 

Chevalenii  (Jean)  fut  témoin,  le  samedi  avant 
la  Trinité  1317,  de  la  confirmation  d'une  sentence  ar- 
bilrale  rendue  en  faveur  des  religieux    de    Maillezai.s  et 
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des  habitant»  de  Chaillé-lcs-Marais,  contre  les  religieux 
di!  Moreilles.(A.  H.   P.  H.) 

Oli<>vi>l<«nii  (Jean),  Ec,  reçut  de  Pons  do  Vi- 
vonnc,  Chev.,  sgr  des  Homes,  rhébergemeutdcsilomes, 
aliàs  la  (Chevalerie,  en  forme  de  donation,  le  l.'i  sept. 
13'J7,  et  devait  payer  il  l'avenir  au  donateur  et  à  ses 
héritiers  deux  sctiers  de  froment,  deux  sctiers  d'avoine, 
et  six  chapons  de  rente  annuelle  et  perpétuelle.  (Gén. 
de  Vivnnuc.) 

Clievnleaii  (Gilles),  Ec,  habitant  la  l'hàtcl- 
lenie  de  Niort,  ayant  eu  des  querelles  avec  des  paysans 
ses  vassaux,  fut  compromis  dans  une  rixe  sanglante 
suivie  do  mort  d'homme,  en  141G.  (Arch.  Nat.  Rémis- 
sion .  ) 

Clievaleau  (Jean),  Ec,  sgr  de  Boisrozet,  fut 
maintenu  noble  eu  1667    k  Breloux,  élection    de  Niort. 

Clievaleaii  (François),  Ec,  sgr  de  Boisragou  '? 
(■ut  un  procès  en  1700-1702  contre  Charles  Pidoux, 
religieux  infirmier  de  l'abbaye  de  Moutierneuf.  (Arch. 
Vieu.  Abbaye  de  S'-Benoit). 

Clievaleaii  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la  Duran- 
dière,  vivait  en  1726, 

§  I"'.  —    Première  Branche  de  ItOlsit.^GOX. 

1.  —  Clievaloaii  (Jean),   Ec,  sgr  de  la  T\U 

fardièrc  (S'-Liguaire  près  Niort),  Boisragon  (Breloux, 
I).-S.),  servait  comme  archer  au  ban  du  Poitou  en  14G7, 
et  au  ban  de  1488  avec  3  brigaudiniers.  11  épousa,  vers 
1460,  Jeanne  RoGRE,  fille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  de 
Roure  ?  et  de  Jeanne  de  Valory,  et  eut  entre  autres 
eufants  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2"  eroyons-uous,  Jeanne, 
mariée  k  Louis  Grignon,  Ec,  sgr  des  Cinq-Mazures, 
qui  reçut  un  aveu  k  cause  de  sa  femme  le  l"sept.  1.510. 
(Arch.  la  Barre.) 

2.  —  Clievaleaii  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Tif- 
fardière,  la  Chevalerie,  fit  acquêt  d'un  domaine  vendu 
par  Jean  Buor,  Ec,  le  14  déc.  1S03,  et  fut  nommé  exé- 
cuteur testamentaire  de  Louis  Maiiistrolle,  Ec,  sgr  do 
Ruffigné,  le  9  avril  1305.  Il  épousa  le  21  avril  1494 
(Ripeau,  not.  k  Niort)  Louise  de  S'-Gelais  (qui  se  re- 
maria ensuite  k  Gervais  Yver,  bourgeois  de  Niort),  fille 
de  Jean,  Ec,  sgr.  de  Séligny,  et  de  Marguerite  de 
Dercé.  De  ce  mariage  vinrent  :  1»  Claude,  qui  suit  ; 
2°  IsABEAU,  mariée  le  27  nov.  1313  (Jehan  et  Cliief- 
deroy,  not.  k  Coulonges-sur-l'Autize)  à  Louis  Orignon, 
Ec,  sgr  de  la  Forestrie. 

3.  —  Chovaleau  (Claude),  Ec,  sgr  de    la   Tif- 

fardière,  la  Chevalerie  d'Oulmcs,  Boisragon,  les  Vri- 
gnaudières,  servit  au  han  des  nobles  du  Poitou  de  1533, 
Sa  mère,  remariée  k  Gervais  Yver,  étant  maltraitée  par 
ce  dernier,  Claude  fit  des  remontrances  k  son  beau- 
père,  et  le  tua  dans  une  rixe  en  1326.  A  cause  de 
cela,  Claude  fut  condamné  k  de  telles  amendes  que  les 
terres  et  sgries  qu'il  possédait  furent  mises  sous  sé- 
questre. 11  avait  épousé  le  27  nov.  1313  (môme  jour 
que  sa  sœur)  Marie  Grignon  (sœur  de  son  beau-frère), 
fille  de  feu  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Forestrie,  et  de  Per- 
reltc  Berne,  et  était  décédé  en  1541,  laissant;  1'  Ca- 
therine, mariée  k  Sylvestre,  alihs  Sauvage  de.s  Francs, 
Ec,  sgr  de  la  Bretounière,  qui  obtint,  le  13  avril  1541 
mainlevée  de  la  saisie  faite  sur  les  hiens  de  Claude 
Chevaleau  ;  2°  Claude,  qui  suit. 

4.  —  ehovalosm  (Claude),  Ec,  sgr  de  la  Tif- 
fardière,  Boisragon,  etc.,  était  encore  mineur  en  1541  et 
sous  la  tutelle  de  Charles  de  S'-Gelais  lorsqu'il  fut,  ainsi 
que  sa  sœur,  mis  en  possession  des  biens  de  son  père. 
Il  se  maria  le  19  fév.  1544  ii  Marie  Jav,  fille  de  Philippe, 
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Chev_,  sgr  de  Boissoguin,  cl  ilc  Cliarlollc  Boulou,  el 
eut  pour  enfant?:  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  N...,  de  la  re- 
ligion réformée,  qui  fut  tué  à  l'escalade  de  la  ville  de 
Civray,  au  mois  de  mars  1577. 

5.  —  Chevaleau  (Jean),  F.c.,  sgr  de  la  Tif- 
fardière,  Boisragon,  elS,  ea|iitaine  huguenot,  se  distingua 
jiar  sa  bravoure.  En  1574,  il  se  signala  au  siège  de 
Lusignan  ;  en  1385,  il  aceompagna  Coudé  dans  l'ex- 
pédition d'Angers  et  ne  dut  la  vie  qu'à  la  générosité 
d'un  oalholique.  En  (."iST,  il  défendit  S'-Maixent  dont 
il  était  gouverneur  contre  le  duc  de  Joyeuse.  Les  ha- 
bitants, voyant  leurs  murailles  détruites,  le  forcèrent  k 
capituler  ;  mais,  la  ville  une  fois  rendue,  le  duc  viola  la 
capitulation,  et  laissa  faire  le  pillage,  malgré  les  sol- 
licitations pressantes  des  sgrs  de  sa  suite,  et  surtout 
de  Louis  de  Cdiasleigner  d'Ahain.  C'est  ce  Jean  qui  le 
27  mai  1.573  assista  au  contrat  de  mariage  de  Amable 
de  Bosquevert,  Ec.,  sgr  du  Montct,  avec  Antoinette  de 
Prahee.  Il  épousa,  le  29  déc.  1572,  Louise  de  la  Bé- 
RAUDiÈRE,  fdle  de  René,  Ec,  sgr  de  Veilleclièze,  et  de 
Jeanne  Singarrean,  et  eut  entre  autres  enfants  :  1  °  Pierhe, 
qui  suit  ;  2"  Marie,  qui  épousa  le  8  août  1604  Daniel 
de  Vi.llée,  Ec.,  sgr  de  Montsanson  ;  3°  Georges,  Ec, 
sgr  delà  TifFaidière,  Boisragon,  qui  épousa  vers  1600 
Kenée  d'Elbène  (remariée  en  1603  k  Samuel  de  Bé- 
chillon,  Ec,  sgr  d'Irlaud),  fdle  de  Guillaume,  Ec. , 
sgr  de  l'Epiuous,  et  de  Isicux  Chamarre.  Cette 
dame  étant  veuve  fit  aveu  de  l'Epinoux  au  sgr  de 
Clavières  le  17  août  1601,  Georges  n'eut  qu'une  lille, 
Louise,  qui  eut  pour  curateur  Léon  de  S'»-Manre,  B"" 
de  Monlau.sier,  et  qui  fut  mariée  (croyons-nous),  vers 
1640,  k  son  cousin  Jean  Chcvaleau  ;  i°  Abraham,  bap- 
tisé au  temple  de  la  Rochelle  en  1377.  (Notes  Jourdan.) 

6.  —  Clievaleaii  (l'ierre),  Ec,  sgr  de  la  Tif- 
fardièrc,  Boisragon,  épousa  le  16  juin  1614  (Couturier, 
net.  il  la  Merlalière  en  Bas-1'oiton)  Marthe  Régnon, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Braconnière,  et  de  Antoi- 
nette Prévost,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Jean, 
qui  suit  ;  2°  JosoÉ,  baptisé  au  temple  de  S'-Maixent  le 
4  mars  1617;  3°  croyons-nous,  Pierre,  Ec,  sgr  de 
Saisigny,  qui  fut  parrain  à  S'-Maixent  le  16  nov.  1644 
d'un  fils  de  Jean  Clievalcau,  s' de  Boisragon.  Il  fut  maiulenu 
noble  en  1667  et  épousa  Marie-Madeleine  Bru.xet,  fille 
de  François,  chirurgien  ii  S'-Maixcnt,  et  de  Jeanne 
Breuillaud.  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 

7.  —  Chevnleaii  (Jcanl,  Chev.,  sgr  de  Bois- 
ragon, né  le  31  déc  1G15  et  baptisé  au  temple  de 
S'-Maixent,  épousa  :  1°  vers  1640,  Louise  Chevaleau, 
sa  cousine,  fille,  croyons-nous,  de  Georges,  Ec,  sgr  de 
la  TilTardière,  et  de  Renée  d'Elbène  (elle  mourut  en 
1013  en  donnant  le  jour  à  sa  fille);  2°  par  contrat  passé 
à  la  Chesnaye  le  15  nov.  1632  (Texipr,  not.  à  S'-Mai- 
xentl,  Catherine  de  Marconnaï,  fille  de  Pliilémon,  Chev.. 
sgr  du  Pont,  de  Monldevis,  et  de  Françoise  de  Vasselot. 
Ils  se  firent  une  donation  mutuelle  le  3  janv.  1634.  Il 
fut  coulumé  dans  sa  noblesse  en  1667  par  Barenlin,  et 
décéda  en  1699,  ayant  eu  du  premier  lit  :  i"  Pierre, 
baptisé  au  temple  de  S'-Maixent  le  15  nov.  1644,  et 
qui  eut  pour  parrain  Pierre  Chevaleau,  Ec,  sgr  de  Sai- 
signy; 2°  Louise,  née  le  28  juil.  1645  ;  du  second  lit  : 
3°SuSANNE,  née  à  Boisragon,  le  24  juin  1634,  et  baptisée 
au  temple  de  S'-Maixent;  4°  Jean,  qui  suit;  3'  Ben- 
jamin, né  le  S  sept.  1637  ;  6°  Phii.émon,  né  le  S  janv. 
1660;  7»  Jeanne-Françoise,  née  le  2  déc  1660,  qui, 
veuve  de  Jean  de  Goull'ce  (Gousse),  Ec,  sgr  de  S'- 
Martin,  épousa  le  18  mai  169S  (Mcsiin,  not.  ii  la  Ches- 
naye), Charles  du  Chillcau,  Ec,  sgr  de  la  Charrière,  et 
fut  instituée  par  sa  mère  sa  légataire  universelle  ; 
8"  Daniel,    né    le  24  mars  1663;    9°    Marie,    née  le 
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23  août  1G64  ;  10'  Louis,  rapporté  au  §  III  ;  11"  Char- 
les, rapporté  §  IV  ;  12°  Catherine,  née  le  13  juin  1668, 
et  qui  fut  ainsi  que  ses  frères  et  sœurs  baptisée  au 
temple  de  S'-Maixent.  Elle  abjura  la  religion  proles- 
Innle  le  9  mars  1686  entre  les  mains  du  prieur  curé  de 
Massogues,  et  épousa,  par  contrat  du  16  sept.  1691, 
René  Chastcigner,  sgr  de  Rouvre.  Nous  pensons  pou- 
voir ajouter  k  ces  enfants  :  13°  Céleste,  que  nous 
trouvons,  avec  Catherine  précitée,  faisant  abjuration  de 
la  religion  protestante  le  9  mars  1686;  elle  épou.^a  le 
16  sept.  1691  (même  jour  que  Catherine)  Cédéou  il'Auzy, 
Ec,  sgr  de  la  Baubetière. 

S.  —  Clievaleaii  (Jean),  Ec  ,  sgr  de  Boisra- 
gon, né  le  30  janv.  1656,  fut  baptisé  au  temple  de  S'- 
Maixent.  Il  servit  au  ban  des  nobles  duPoiiou  de  16S9, 
rendit  hommage,  le  21  août  1703,  au  château  d'Auluay 
de  sa  sgrie  de  Mazerolies,  p"»  de  Paizay-le-Chapt, 
comme  donataire  de  Marie  du  Verger,  sa  belle-mère. 
Il  avait  épousé  le  6  mars  1688  (Boureeau,  not.  k  Poi- 
tiers) Perside  de  Laste,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de 
Touche-Longe,  et  de  Marie  du  Verger.  Le  9  févr. 
1601,  les  deux  époux  se  firent  une  donation  mutuelle 
qui  fut  insinuée  au  greft'e  de  S'-Maixent.  De  ce  mariage 
sont  issus:  1"  Alexandre,  qui  suit  ;  2°  Armand,  rap- 
porté au  §  Il  ;  3°  Hahie-Jeanne  abhesse  de  la 
Trinité  de  Poitiers  (décédée  le  17  août  1773)  ;  4°  N..., 
religieuse  aux  l'rsulines  de  Poiliers  ;  5°  Charles,  B°° 
de  Paizay-le-Chapt,  reçu  page  du  Roi  en  1710.  (Cab. 
titres,  n"  277.)  Il  fil  hommage  de  son  fief  le  5  mai 
1719,  et  décéda  avant  1732,  époque  où  sa  sœur,  qui 
suit,  était  son  héritière  (Arch.  Vieo.)  ;  6°  Marie- 
Perside,  mariée,  avant  1732,  k  Jean  Constant,  Chev., 
sgr  de  Mavault,  à  qui  elle  porta  la  terre  de  Paizay-le- 
Chapt  (D.-S.).  Elle  décéda  veuve,  le  31  août  1764,  el 
fut  inhumée  dans  le  chœur  de  l'église  de  Paizay-le- 
Chapt. 

9. —  Chevaleau  (Alexandre),  Chev. ,  sgr  de 
Boisragon,  la  Mothe-Jarrière,  le  FouiUoux  (D.-S.).  etc., 
était  capitaine  au  rég'  d'Orléans-Infanterie  en  1733.  Il 
servit  au  ban  de  1738  dans  la  1'°  brigade  de  l'escadron 
commandé  par  sou  frère,  et  se  maria  deux  fois  :  1»  le 
20  janv.  1723  (Le  Carlier,  not.  k  Poitiers),  k  Marguerite 
DE  Rasillv,  fille  de  Gabriel,  M"  de  Rasilly,  et  de  Co- 
lombe Ferrand  ;  2°  à  Louise-Henriette  de  Gondin  de 
BoisSEKoN,  et  décéda,  ainsi  que  sa  seconde  feunue,  avant 
le  29  août  1761,  époque  du  partage  de  sa  succession 
entre  ses  eid'ants.  Il  a  eu  du  premier  lit  :  1°  Jean,  né 
en  1728;  2°  Louis-Alexandre,  qui  suit  ;  3°  Marie- 
Marguerite-Miuhelle-Julie,  née  eu  1727,  mariée  à 
Bené-Marie  de  la  Lande,  Chev.,  sgr  de  Jorigny  ;  4°  Ge- 
neviève, née  en  1732  ;  5°  Jeanne-Antoinette,  née  en 
1733,  religieuse  ii  l'abbaye  royale  de  la  Trinilé  de  Poi- 
tiers, morte  le  7  juil.  1812  ;  6°  Agathe,  qui  fut  inhumée 
le  18  sept.  1741  p"°  S'-Paul  de  Poiliers,  k  l'âge  d'un  an 
et  demi  ;  7°  Radégonde,  née  en  1743  ;  du  second  lit  : 
8°  Marie-Julif.-Henriette,  qui  était  mineure  le  29 
août  1761,  date  du  partage  précité,  et  qui  épousa  par 
contrat  du  23  ocl.  1770  Philippe-Charles  Raoul,  Chev., 
sgr  du  Soulier. 

10  —  Clievaleaii  (Louis-Alexandrel,  Chev., 
sgr  de  Boisragon,  la  Molhe-Jarrière,  le  Fouilloux,  etc., 
fit  partie  du  ban  de  1738.  Il  avait  épousé  le  6  mai  1754 
Henriette-Mai ie  du  Breuil-Hélion,  veuve  de  Joseph 
Bonuin,  Clicv.,  sgr  des  Fm-ges,  qui  l'avait  laite  sa  lé- 
gataire universelle,  et  fille  de  Louis-Bernard,  Ec..  sgr 
de  Combes,  la  Guérouiiière,  etc.,  et  de  Madeleine  Vidard 
deS'-Clair.  Louis-Alexandre  décéda  en  1763,  laissant 
de  son  mariage:  1»  Armand-Alexandre,  qui  suit; 
2°    Amdroise-Lodis,    dit    le    chevalier    d«    Boisragon, 
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assista  ii  l'assomhk'e  des  iinlilcs  du  Poitou  tenue  !i  Poi- 
tiers en  nS9,  l'niigra,  lit  lu  campagne  de  1792  i»  l'ar- 
nu'c  des  Priiiees,  passa  ensuite  il  l'armée  de  Coudé  et 
fut  l>lessé  il  l'alVaire  de  licrsllieini  (2  déc.  1793),  servant 
dans  la  deuxièrne  division  des  chevaliers  de  la  Cou- 
ronne. Il  décéda  le  19  janv.  1794  il  l'hospice  de  S<- 
Leudelin  près  Munster  ;  3°  Elisaoeth-Micheli.e,  mariée 
le  11  dcc.  nSl  il  Frani.'ois-Josepli-1'icn'c  de  Mondion, 
Clicv.,sgr  de  la  Cliambaudicre,  Cliev.  de  S'-Louis, 
morte  ii  Poitiers  en  l>!i7. 

1 1.  — Cllevî«l<»all<Io^l«^isl•s»K^>n(A^nland- 
Alc'(androl  dil  le  M"  de  lioisragou,  diol'  do  bataillon  au 
régiment  de  Cliartres-lufanterie,  Cliev.  de  S'  Louis,  eut 
l'honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du  Uoi.  11  était 
né  le  20  juin  1761  et  avait  fait  ses  prouves  le  24  août 
1781  pour  être  admis  aux  écoles  royales.  Il  éniigra,  fit 
la  campagne  de  1792  dans  l'armée  des  Princes,  suivant 
certificat  du  duc  de  Broglie  du  21  sept.  1794.  l'entré 
en  France,  il  épousa  le  18  sept.  1S09  Pauline-Françoise 
DES  MojNstieus  de  Mkrinvili.e,  lille  lic  François-Martial, 
M'*  de  Méi  iuville,  et  île  Charlollc-Elisaheth  de  l'Hospital. 
Le  M"  de  lîoisragon  est  décédé  i.  Poitiers,  sans  posté- 
rité, en  septembre  1839. 


§11. 


Seconde  Branche    de   BOISRAGON. 


9.  —  Clievaleau  (Armand)  dit  le  Chevalier  de 
Boisragon,  Chev.,  sgr  de  la  Chesnaye,  la  Vienne,  fils 
puîné  de  Jean  et  de  Persidc  de  Lasie  (8°  deg.,  §  l"), 
ancien  lieutenant-eoloncl  du  régiment  d'Orli'ans-Infan- 
terie,  Chev.  de  St-Louis,  fut  nommé  eommaudaut  d'un 
des  escadrons  de  la  noblesse  du  Poitou,  au  ban  de  1758. 
11  avait  épousé  le  21  mars  1734  Marguerite  de  Gondin 
i>E  Caksan,  fille  de  Louis -Henri,  Chev.,  et  de  Louise  de 
Cornette,  dont  il  eut  :  1°  Ar.manu,  dit  le  comte  de  Bois- 
ragon, Chev.,  sgr  d'Angecours  près  Sedan,  né  p'"  S'°- 
Néomaye  en  Poitou,  ancien  chef  de  bataillon  au  régi- 
ment de  Cliarti  es-Infanterie,  Chev.  de  S'-Louis,  émigra 
et  servit  la  cause  royale  les  armes  'à  la  main  II  avait 
épousé  le  14  oct.  177  4  (Javeaux,  not.  à  Sedan)  Marie- 
Charlotte  DCCHESNE  DE  RoVILLE,  doUt  CHARLOTTE, 
morte  U  Altona  pendant  l'émigration;  2°  .Iean-Bap- 
TISTK,  qui  suit  ;  3°  Jean-L.vuhent  qui  fut  capitaine 
au  régiment  d'Orléans-Infanterie,  et  assista  au  ma- 
riage de  Marguerite-Victoire  sa  sœur  ;  4°  LoniSE- 
Aimée-Sophie,  titrée  comtesse  de  Boisragon,  dame 
à  brevet  de  la  Heine  ;  3°  Marouerite-Victoire, 
mariée  le  13  mars  17S4  (Gébault  et  Caillon.  not.)  il 
Pierre  de  Magne,  Ec,  sgr  de  Joussé  ;  elle  est  décédée 
à  Poitiers  le  10  juil.  1840;  6°  Louise-Henriette,  née  k 
S"-Nconiaye,  le  18  sept.  17dfl',  mariée  k  Poitiers,  le  3 
fév.  1793,  k  Louis-Charles  Houdry. 

10.  —  Chevaleaii  (Jean-Baplisic)  dit  le  Che- 
valier de  Boisragon,  ancien  officier  au  régiment  de 
Chartres-Infanterie,  major  du  régiment  provincial  an 
bataillon  de  S'-MaixenI,  Chev.  de  S'-Louis,  épousa  le 
21  sept.  1773  Marie  de  Magne,  fille  de  Pierre,  Chev., 
sgr  de  la  Orange,  et  de  feue  Françoise  des  Maisons, 
dont  il  eut  :  1°  Jean-Lubin,  qui  est  décédé  célibataire 
et  le  dernier  de  son  nom  en  France  ;  2°  Marie-Elisa- 
beth, née  k  la  Chapelle-Bâton  le  23  oct  1776,  élève  de 
la  maison  royale  de  S'-Cyr,  morte  célibataire,  vers 
1800,  au  châieau  de  la  Chesnaye. 


§  m. 


Branche    anglaise. 


S.  —  Ohcvaloiaii  (Louis),  Chev.,  sgr  de  Bois- 
ragon, la  Chesnaye,  dit  le  Chevalier  de  la  Chesnaye,  fils 
puiné  de  Jean,  et  de  Catherine  de  Marconnay  (7"  deg., 
§  1°'),  naquit  le  2  mai   1666    et  eut  pour    marraine  sa 
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sœur  Susanne.  Professant  la  religion  réformée,  comme 
ses  père  et  mère,  il  fut  emprisonné  h  la  Bnchelle,  puis 
à  Paris,  et  ses  biens  furent  saisis.  Ayant  eu  lalibcrlé  do 
s'expatrier,  il  vint  à  la  Haye,  où  il  fut  aci-ueilli  et  protégé 
par  le  prince  d'Orange.  Il  fit  partie  du  corps  des  nobles 
cadets  entretenus  ;i  Délit  par  ce  prince  et  qui  passa 
avec  lui  en  Angleterre.  Le  18  mars  1689,  il  reçut  sa 
1'°  commission  de  cornette  dans  le  régiment  de  cava- 
lerie de  Schombcrg,  il  Lisburne  en  Irlande.  Sa  2'  com- 
mission confirmant  la  première  est  datée  de  Uampton- 
Court  le  l"  juil.  1689,  signée  Guillaume.  Il  fut  en- 
suite lieutenant  dans  le  môme  régiment,  puis  capitaine 
dans  le  régiment  de  dragons  du  H"  de  Miremont.  Il  a 
servi  en  Irlande  et  a  combattu  ii  la  bataille  de  la  Boyne 
et  autres  all'aircs.  II  élait  aide  de  camp  de  M.  d'Au- 
verquère,  lieutennnt-général  des  armées  britanniques, 
commandant  on  chef  dans  les  Pays-Bas,  il  la  bataille  de. 
Linden.  Il  fut  nommé  exempt  dans  les  gardes  le  9  avril 
1700,  major  le  l"  avril  1708,  fut  lieutenant-colonel  de 
cavalerie  le  24  mars  1709,  et  lieutenant-colonel  d'infan- 
terie au  régiment  de  Nassau  le  10  fév.  1715.  Il  mourut  en 
1729.  Louis  s'était  marié  deux  fois  :  1°  le  24  mai  1700, 
dans  la  chapelle  française  de  S'-James,  k  Louise  de 
RoYRANi),  veuve  de  Henri-Auguste  Hclie,  sgr  de  la 
Grange  de  Boisroux,  et  fille  de  René,  Ec,  sgr  des 
Clouzcaux,  et  de  Marguerite  de  Goulaine  ;  2°  le  21  déc. 
1713,  dans  la  même  chapelle,  ii  Marie-Henriette  de 
Rambouillet,  fille  de  Nicolas,  Chev.,  sgr  de  la  Sa- 
blière, conseiller  d'Étal  du  roi  de  Danemark,  et  de 
Louise-Madeleine  Henry.  Il  eut  du  premier  lit  :  1°  Ale- 
xandre-Louis, qui  fut  retraité  en  1729  et  mourut  sans 
postérité  kSnrinam;  2°  Catherine,  décédée  célibataire; 
du  second  lit  :  3°  Henri-Charles,  qui  fut  major  dans 
l'armée  anglaise  et  qui  mourut  en  1791,  sans  postérité 
de  Mary  Fuzel,  ou  Fumelle  ;  4'  Gédéon-Charles,  qui 
suit;  3"  Susanne-Henriette,  née  en  1716,  mariée  il 
Daniel-Peter  Layard  ;  6^  Elisabeth,  mariée  au  docteur 
Mathews  .Mathy,  décédée  en  1760  ;  7°  Anne. 

9.  —  Clievaleau  de  Boisragon  (Gé- 
déon-Charles) fut  comme  son  frère  major  dans  l'armée 
anglaise.  Il  se  maria  à  Mary  P.^ttebson,  fille  de  James, 
dont  il  eut:  1°  Henri-Charles,  qui  suit;  2"  Henriette- 
Margaret,  mariée  d'abord  au  colonel  Digby,  de  Dublin, 
puis  au  capitaine  Balker, 

10.  —  Clievaleaiide  Boisi-agon  (llcnri- 

Charles),  M  D.  de  Chettenham,  épousa  en  1803  Mary 
Feushaw,  fille  de  John-Gascogne,  et  eut  pour  enfants  : 
1°  Charles-Henri,  qui  suit;  2°  Théodore-Sanguinay, 
né  en  1810,  décédé  en  18S0,  sans  postérité  ;  3°  Conrad- 
Gascogne,  né  en  1812,  et  décédé  également  sans  pos- 
térité. 

11.  —  Chevaleaii  de  Boït^ragoii  (Char- 
les-Henri), né  en  1804,  fut  capitaine  et  décéda  en  1837, 
laissant  de  son  mariage  avec  Ellen  Gardiner,  fille  du 
général  W.  G.  Maxwel  :  1°  Henri-Francis-Maxwel, 
qui  suit  ;  2°  Théodore-Walteb,  né  en  1829,  major 
général,  marié  il  Marguerite  Gérard,  lille  de  N...,  colonel, 
et  décédé  en  1882,  laissant  Alau-Maxwel,  né  en  1860; 

3°  Ellkn-Feiischaw-Dundas,  née  en  1832,  mariée 
d'abord  it  John  Druuimond,  major,  décédé  en  1862, 
puis  il  N...  Thomason,  capilaine  ;  4°  Emilie,  décédée 
en  1832  ;  5°  Annette-Macpiierson,  mariée  il  Henri 
Drummond. 

12. —  Clievaloau  de  Boîsi-sison  (Henii- 
Francis-Maxwell,  né  en  1828,  maor  général  dans  l'ar- 
mée anglaise  (comme  son  frère),  épousa  vers  1860 
Anna  Hudlestone,  et  eut  pour  enfants  ;  1°  Mabel- 
Maxwel;  2*  GuY-IIuDLKSTONii,  né  en  1864;  3°  Cyiiil- 
Faushaw,  né  en  1867  et  décédé  en  1868. 
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§  IV. 


Rhanche   d'Ali. iîmagne. 


S.  —  Chevalemi  (Charles^,  Ec,  sgr  du  l'oiU, 
lioisragon,  etc.,  nr  le  26  juin  16fi7,  fils  puîné  île  Jean, 
cl  (le  Calhci-ine  de  Mareonuay  (7°  deg.,  §  I),  passa  en 
Hanovre  à  l'époque  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  en  16So,  et  devînt  lieutenant  au  régiment  do 
Lnnebonrg,  dans  les  troupes  du  duc  de  Brunswiek-Zel 
(1696).  Il  épousa  Marthe  Alibeut  (originaire  de  Gre- 
noble), qui  est  mentionnée  comme  sa  veuve  dans  un  re- 
gistre mortuaire  des  protestants  rrani;:iis  de  Berlin.  De 
ce  mariage  vini'cnt  plusieurs  enfants  nés  a  Zel,  entre 
autres  Fabien-Joseph-Louis,  baptise  le  26  oct.  ITOi. 
(Kous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  cette 
branche.) 

nHEV ALEAU  ou  CIIEVAELEAU. 

—  Famille  noble  qui  liabitait  au  xv'  siècle  les  confins 
de  la  Touraine,  du  Poitou  et  du  lîerry.  Nous  croyons 
qu'elle  est  originaire  du  Mirebalais. 

Blason.  —  Chevaleau  du  l'uypélcrin  :  «  d'or  (ou 
d'argent)  à  la  croiK  de  gueules  canlounéc 
de  4  griffons  de  même  ".  (Armoriai  poi- 
tevin, au  cab.  des  titres.)  Gouget,  d'après 
un  Armoriai  des  échevins  de  Poitiers, 
dit  :  Chevaleau,  s'  du  Rivau,  porte  : 
«  d'argent  au  cheval  effaré  d'or  (^sic  pour 
naturel),  sur  une  terrasse  de  sinople  ». 
Ce  blason  c^t  imaginaire. 

Clievstlestii  (Pierre),  de  Preuilly?  vendit  le  sa- 
medi après  iNoi-l  12S9,  à  Guillaume  Laurent,  habitant 
de  Poitiers,  une  maison  au  bourg  de  Montierneuf  près 
Poitiers  et  une  vigne  k  Biard.  (Arch.  Vien.  Montier- 
neuf.) 

Cliev«Ieaii  (Guillaume)  épousa  Orfrède'?  de 
HoNTLÉON,  qui,  devenue  veuve,  se  remaria  en  1422 
a  Guillaume  de  Valois  ?  Ec.  (Cette  note  paraît  dou- 
teuse.) 

Clievaleau  ((Guillaume)  fut  remplacé  au  ban 
des  nobles  du  Poitou  de  1489  par  Jean  P.cruier,  (Ooc. 
inédits.) 

Clievalesiii  (François),  Ec  ,  sgr  de  Puypelon'/ 
(Puypèlerin),  habitant  la  chàl'jlienie  de  MontmoriUon, 
servit  comme  arbalétrier  au  ban  du  l'oitou  en  13.33. 

nUatlon  suivie. 

1.  ^  Chevaleau  (Jean),  Ec  ,  sgr  du  Rivau- 
Brault  (p""  de  Chouppes  en  Mirebalais),  bourgeois  de 
Poitiers,  fui  reçu  échevin  de  celte  ville  eu  13'î2  et  mou- 
rut en  1413.  11  fit  aveu  du  fief  de  Forges  (S'-Georgcs-Ies- 
Baillargeaux),  le  -4  oct.  14011,  à  la  Tour  de  Maubergeon, 
et  possédait  des  fiefs,  du  chef  de  sa  fenmie,  a  Cliam- 
pigny-le-Scc  en  Mirebalais,  dont  il  fit  aveu  à  Mire- 
beau  eu  1406.  (Noms  féod.)  11  fit  avec  elle  donation  de 
l'hôtel  du  Piivan  aux  chapelains  de  N.-D. -la-Grande? 
le  19  mai  1403,  et  par  son  testament  légua  au  Chapitre 
de  cette  collégiale  une  rente  de  20  sous  sur  une  maison 
située  rue  de  la  Pcignerie,  pour  fonder  un  sei'vice. 
(Arch.  Vien.  N.-D.)  Il  épousa  vers  1370  ?  Barthoniéc 
Larcher,  fille  de  Pierre,-.Ec.,  sgr  de  Champigny'?  dont 
il  eut,  croyons-nous:  1°  Antoine,  qui  suit  ;  2"  Marie, 
qui  épousa  Jean  Pouvreau,  Ec.,  ,sgr  de  la  Boverie,  qui 
possédait  en  1431  un  fief  en  parage  dans  la  dîme  de 
Champigny,  et  qui  transigea  en  1437  avec  Antoine 
Chevaleau  ;  3»  N...,  mariée  à  Pierre  Fouchier,  Ec., 
sgr  de  la  Mauvinière,  qui  en  1433  possédait  le  fief  de  la 
dîme  de  Champigny,  du  chef  de  sa  femme.  (B"'"  de  Mi- 
rebeau.  M.  A.  0. 1S77,) 
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2.  —  Clievaleau  (Anloinei,  Ec,  sgr  du  Plcssis, 
Pcaudeloup  ?  etc.,  fit  accord  en  1437  avec  Jean 
Pouvreau,  son  beau-frère.  II  épousa  Marie  Pou- 
vreau, et  eut  entre  autres  enfants  :  Annr,  mariée 
le  8  sept.  1437  k  Louis  Gucnand,  Ec.;  sgr  de  S'-Cyran- 
du-Janibot  (près  Chatillon-sur-Indre).  (Notes  du  C'°  de 
Maussabré.) 

CHEVAEEREAU.  —  V.  CHEVAE- 
EEKEAU. 

CUEVAEEItlE  (de  la).  —  V.  AY- 
niEIt,  GEYOI%,  HEI\'AUET. 

CHEVAEIER.  —  (Noms  divers.) 
Il  y  a  eu  un  très  grand  nombre  de  familles  portant  ce 
nom.  Nous  donnons  ici  les  notes  trouvées  dans  diffé- 
rents documents,  en  groupant  autant  que  possible  les 
personnes  qui  habitaient  le  même  pays  et  qui  pouvaient 
appartenir  aux  mêmes  familles. 

Clievalîei"  (Jean)  avait  en  1166  une  maison 
donnée  au  prieuré  de  Montazay  (Vien.)  par  Pierre  Fou- 
cliereau.  (D.  F.) 

CUevalîei"  (Guillaume)  fut  un  des  témoins  laïcs 
d'ui)  acciu'd  conclu  en  1109  entre  Hugues  de  Lusignan  et 
ral.bé  de  Nouaillé.  (Lat.  5430,  119.) 

Clievalîei'  (Pierre,  est  mentionné  dans  une 
charte  latine  de  1213.  (F.) 

Clievallei'  (Jean)  avait  des  biens  k  Nouaillé  vers 
1230,  que  l'abbé  donna  k  cens  en  1270. 

Clievalîei"  (Pétronille)  renonce  en  faveur  de 
l'abh.  de  S'-Cyprieu,  eu  déc.  1230,  à  la  17'"°  partie 
qu'elle  avait  le  droit  de  prélever  dans  la  dîme  de  Vitré, 
appaitciKuit  à  ce  monastère.  (Arch.  Vien.  S'-Cyprien.) 

Clievaliei*  (Jean),  prieur  de  l'abh.  de  Moreaux 
(Champagné-S'-Hilaire,  Vien.),  fait  le  30  avril  1270 
donation  k  l'abh.  de  Nouaillé,  et  en  nov.  1271  au  Cha- 
pitre (IcN.-Dame  de  Poitiers.  (Areh.  Vien.  Chap.N.-D.) 

Clievaliei*  (Giraud)  de  la  Foye-Monjault  est  cité 
dans  le  censif  de  Chizé  (xiii'  siècle).  (A.  H.  P.  7,99.) 

Chevalier  (Elie)  arrente  en  1340  de  Pierre 
Simon  deux  pièces  de  vigne  situées  au  fief  de  S'-Ger- 
main.  (Arch.  Vien.  La  Puye.) 

Chevalier  (Jeanne),  dite  Princetelle,  veuve 
d'Etienne  Princeteau,  fait  en  13. .  un  don  k  Frèrt  Simon 
Fillon,  chevalier  de  l'Ordre  de  S'-Jean-de-Jérusalem,  de 
la  comnianderic  de  Féolette  (S'-Etienne  de  Brillouet, 
Vendée).  (Arch.  Vien.) 

Chevalier  (Perrot),  de  Poitiers?  eut  ses  biens 
confisqués  en  1370,  comme  partisan  des  Anglais.  (A.  H. 
P.  19.) 

Chevalier  (Guillaume),  tuteur  de  Guyot  et  Jean 
Savin,  fait  homologuer,  le  23  juil.  1372,  son  compte  de 
tuiclle  k  la  sénéchaussée  de  Poitiers.  (Arch.  Vien.  La 
Puye.) 

Chevalier  (Jean),  l'un  des  receveurs  de  Frère 
Jean  de  Vivonne,  grand-prieur  d'Aquitaine,  pour  la  com- 
nianderic de  S'°-Elisabeih  de  Nantes,  fait  remise  du 
registre  de  ses  comptes  rédigé  en  1421.  (Arch.  Vien. 
G'-Pricuré  d'Aquitaine.) 

CheA-alier  (Nicolas)  et 

Chevalier  (Jean)  passent  revue  comme  archers 
le  4  oct.  1440.  (F.)      - 

Chevalier  (Martin)  était  en  1470  aivhcr  dans 
la  compagnie  d'ordonnance  du  sénéchal  de  Poiiou.  (A. 
H.  P.  2,  303.) 


CHE:VilLL.IE:R 


CHKVi^I^ICIt 
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<:::liev«»liei'  (Hugucl),  paroissien  île  Vouilli^ 
«ciuicil  le  9  aviil  148.)  do  (".iiillauiiic-  liieihaïuhoau,  pour 
la  somme  de  6  liv.  tournois,  uno  vieille  maison  en 
frousiis  (riiini'c),  avec  un  verger,  le  tout  situé  en  la 
ville  de  Vouilk''.  (Aroli.  Vion.  f.liap.  S<'-ltad('j;nnde.) 

Clievnlîef  (Pierre)  eut  de  Claude  DiiiMiv,  sa 
femme,  Jkanne,  marire  le  li  {6\.  14S6  iLauvergnat  et 
l.atrille,  not.  à  Lusiguan)  U  Charles  Lecomtc,  s'  de  la 
Crauge.  (Cén.  I.oeoiute.) 

Clievolîer  (Cuillaumc).  linliilant  la  sgrie  d'An- 
gles, sert  au  ban  de  14SS  en  hrigaudinier  et  est  rem- 
placé il  celui  de  1491  par  Philippe  de  la  Barde.  (Doc. 
inédits.)  Il  s'était  cotisé  avec  ledit  Philippe  et  Jean 
Bernier  pour  faire  un  archer  au  han  de  1189.  (Mont- 
morillounais.) 

Clievaliei-  (Guillaume',  prêtre,  demeurant  au 
village  des  .\ges  (Fleix,  Vien.),  constitue  le  1"  mars 
1300  une  rente  d'un  boisseau  et  demi  de  froment  au 
profit  du  Chapitre  «le  S'-Picrre  de  Chauvigny.  (Arch. 
Vien.  Chap.  ;ie  Chauvigny.) 

Chevalier  (N...),  s^  de  la  Porterie,  fut  accusé 
de  plusieurs  e\.i-és  devant  la  cour  des  Grands  Jours  de 
Poitiers,  qui  commença  son  procès  et  celui  de  ses  com- 
plices le  12  oct.  1j31.(.M.  Stat.  1878,  31.) 

Clievaliei*  (Hélycs),  prêtre,  est  cité  daus  l'aveu 
et  dénouibremeut  rendu  le  1"  fév.  1544  par  Bertrand 
Eslourneau,  Ec,  sgr  de  Chantrezac,  a  Jacques  de  la 
Chambre,  pour  sa  terre  de  Champaigne  (l'hampagne- 
Moulon,  Charente). 

Olievalîei*  (Abel),  Ec,  sgr  de  la  Fratteric  1 
épousa  vers  lo'iO  Louise  Vicier,  fille  de  Fraui;ois,  Ec, 
sgr  de  Casnay'?  et  de  Catherine  Aubert.  (Gén,  Vigier.) 

Clie»'alîei- (Jean),  prieur  de  Paizay-lc-Tort  (D.- 
S.),  se  déclare,  le  il  nov,  1562,  prêt  à  payer  la  rente 
de  six  sons  que  lui  réclamait  l'abbaye  de  NouaiUé,  lors- 
qu'elle aura  justifié  de  ses  droits.  (.Arch.  Vien. 
Kouaillé.) 

Chevalîe!"  (Matluirin)  servait  dans  une  compa- 
gnie de  cbevau-Iégei'S  qui  fit  montre  à  Parllienay  (D.-S.) 
en  1594. 

Chevalier  (Gilles),  Ec.,  sgr  de  la  Delesquiére'? 
est  déclaré  noble  et  exempt  en  1599  par  les  commis- 
saires députés  de  la  Généralité  du  Berry.  (0.) 

Chevalîen  (François),  Ec.,  sgr  de  Senelle  ? 
épousa  Jeanne  Latke,  dont  AlMEniE,  baptisée  le  27  juin 
16)9. 

Chevnliei*  (Marie)  épousa  Pierre  Aubert,  s'  de 
Massougnes,  et  était  sa  veuve  en  1630. 

Chevalier-  (Jean)  épousa  le  24  janv.  1634 
Jeanne  T.iveau. 

Chevalîei-  (Denis).  Lettres  de  Louis  XIII  don- 
nées à  S'-Germain-cn-Laye  le  23  oct.  1637,  adressées 
à  l'abbé  et  aux  religieux  de  S'-Cyprien,  leur  ordonnant 
de  recevoir  dans  leur  monastère  en  qualité  de  frère 
lai  le  s' Denis  Chevalier,  dit  La  Bamée,  soldat  invalide. 

Chevalier  (Marie)  épousa  François  de  Lespine. 
En  lfi.';S,  on  procédait  à  une  enquête  pour  arriver  à  une 
séparation  de  biens  entre  eux.  (.Arch.  Vien.  Babert.) 

Chevalier  (Cathciiue),  femme  de  François 
Novières,  ou  Nosières,  s'  de  la  Maison-Neuve,  fut 
inhumée  le  11  juin  1676   k  Marigny-Brisay  ?  (Reg.) 

Chevalier  (Catherine)  épousa  François  Orlud, 
s'  de  Villcnene.  dont  une  fille,  Marie,  baptisée  à  la 
Chapelle-Bâton  (Vienne)  le  17  sept.  1685.  (Beg.) 

Chevalier  (Pierre),  Ec.,  sgr  de  la  Bergère,  était 


mort    avant    le  lo    mai    1390  (ou  1690),  laissait  pour 
veuve  Jeanne  Taveau.  (0.) 

Chevalier  (Anne-Marie),  fille  de  feu  jACgCES, 
Ec  ,  sgr  de  Sanzay,  et  de  Françoise  Petit,  épousa  le 
11  août  1703  Louis-Armand  do  Rougcmont,  Ec.,  sgr  de 
Larey.  (Gén.  de  liougemont.) 

Chevalier  (François),  époux  de  Benée  de  Sau- 
BAV,  cul  une  fille,  Marie-Susanne,  mariée  le  11  juil. 
1743  à  Joseph-llilaire  Venault,  docteur  régent  eu  la 
Faculté  do  médecine  de  l'Université  de  Poitiers. 

Chevalier  (llilairel,  curé  de  S'-Sauveur  dA- 
hournay.  prend  poAcssion  le  6  déc.  1747  de  la  clia- 
pclle  de  S'«-Cathcrine  desservie  en  l'église  de  S'o- 
Opportunc  do  INutiers,  pourvu  de  ce  bénéfice  par  l'ab- 
bcsse  de  ^''-Croix.  (Arch.  Vien.  S'»-Croix.) 

CHEVALIER  (PoiTiEns  et  ENvmu.Ns).  — 
Noms  divers. 

Chevalier  (Philippe)  est  nommé  dans  l'en- 
quête faite  vers  le  milieu  du  xiii"  siècle  par  l'abbé  du 
Pin,  et  le  Maitrc-Erole  du  Chapitre  de  .S'-Hilaire  de 
Poitiers,  au  sujet  des  droits  de  justice  prétendns  par 
les  Templiers  sur  une  maison  de  Poitiers.  (A.  H.  P.  S 
127.) 

Chevalîei'  (Thomas)  transigeait  en  1333  avec 
Robert  de  Londres,  citoyen  de  Poitiers.  (F.) 

Chevalier  (Guillaume)  consentait  un  arrcnte- 
mcut  en  1333.  Il  faisait  partie  du  corps  de  ville  de 
Poitiers  en  1336.  (F.) 

Chevalier  (N...)  était  en  1402  receveur  des 
deniers  de  la  ville  de  Poitiers.  (F.) 

Chevalier  (N...)  signait  comme  notaire  l'aveu 
1  rendu  k  la  diàt"'*  de  Gencay  par  Jean  Palardv,  Ec, 
pour  son  liébergement  de  Châtillon.   (F.) 

Chevalier  ,N...)  était  en  1404  receveur  des  dé- 
cimes ecclésiastiques.  (F.) 

Clievaliei-  (Abcl)  est  cité  comme  déjà  décédé 
dans  l'acte  d'arrentement  d'une  maison  sise  à  Poitiers 
près  de  1  église  b'-Pierre,  26  nov.  1506  (Arch.  Vien. 
S''-Croix.) 

Chevalier  (Jean),  écolier,  étudiant  en  l'Uni- 
versité de  l'oitiers,  obtint  aux  Grands  Jours  de  Poitiers, 
le  27  oct.  1331,  un  arrêt  condamnant  Guillaume  Grelleau 
et  autres  eu  60  liv.  parisis  d'amende.  (M.  St.  1873,  59.) 

Chevalier  (Pierre),  prêtre  et  chanoine  de 
N.-Dame-la-Grande  de  Poitiers,  fut  receveur  du  Cha- 
pitre vers  1345-1552.  (.Arch.  Vien.  G.  12S7.) 

Chevalier  (Claude)  fut  ministre  k  Poitiers  en 
1537,  puisa  Alais  en  1561-1567.  (France  prolestante.) 

Chevallier  (Jean),  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Poitiers,  fut  délégué  le  4  août  1031  parle  corps  de 
ville,  avec  le  prieur  Aa  .\ugustins  et  Jean  Jarno,  pour 
porter  un  calice  d'argent  doré  de  la  valeur  de  40  cens, 
offert  par  la  ville  a  S'  Groissaull?  pour  invoquer  son  in- 
tercession au  sujet  de  la  peste  qui  régnait  k  Poitiers  et 
décimait  ses  habitants. 

Chevalier  (Moïse),  procureur  au  Présidial  de 
Poitiers,  avait  un  lils  nommé  Hilaiue,  qui  mourut  le 
25  avril  1632, 

Chevalier  i Jeanne)  fut  mariée  le  11  avril  1643, 
par  ordonnnni'e  de  lieutenant  criminel,  avec  un  nommé 
Jacques  Caidcl,  en  présence  de  Piehre  Chevalier, 
avocat  au  Présidial  de  Poitiers,  (F.) 

Chevalier  (Pierre)  était  en  1649  commis  k  la 
recette  des  deniers  pour  les  étapes.  (F.) 
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Clievalîei-  (Riehard)  fut  nommé  curé  de  S'- 
Pierre  du  Marlr.iy  de  Londuti  le  30  sept.  1671.  Plus 
tard  JeanBiMirheau,  clianoine  et  aumdnicrde  N.-Damo-la- 
C''',  le  présenta  pour  lui  succéder  dans  la  cure  de  S'- 
Etienoe  de  Poitiers.  (Areli.  Vien.  N.-Damc.) 

Chevalîei"  (Tottssaiut)  était  en  1666  notaire  à 
Poiiiers  et  comme  ses  confrères  dont  les  études  avaient 
été  suppi  iinées,  il  dut,  s'il  voulait  continuer  à  exercer 
le  noiarial,  verser  au  trésor  la  somme  de  2,000  liv.  (A. 
H.  P.  13,  199.) 

Chevalier  (Ulpian),  procureur  au  Présidial  de 
Poitiers,  et  .\nne  Contencin,  soff  épouse,  étaient  le 
9  juin  1670  en  différend  avec  plusieurs  personnes  au 
sujet  de  la  succession  de  Jacques  Fouasscau,  s'  de  la 
Tillanderye. 

Clievallîei*  (.Marguerite),  D"  de  la  Milliére, 
était  veuve  de  Hubert  Carlouet,  Ec,  sgr  de  la  Millière, 
receveur  général  des  décimes,  lorsqu'elle  fut  inhumée  à 
N.-D.  de  la  Cliandelière,  le  10  oct.  1706,  âgée-de 
80  ans.  (lieg.) 

Clievalîei"  (François)  épousa  Hélène  JoUAnD. 
Lui  et  Jacques  Jouard,  s'  du  Maiguan,  son  beau-frère, 
étaient  le  H  avril  1707  en  procès  avec  Philippe  Cliitton, 
Ec,  sgr  de  Laiguillier  et  de  Fonhrune.  Il  eut  de  sou 
mariage  :  1°  François,  décédé  le  7  fév.  1748  ;  2°  Ma- 
«ie-Jeanne,  mariée  le  14  mai  1742  k  Claude  Chesnel, 
sgr  de  Fortdou.x,  docteur  régent  à  l'Université  de  Poi- 
tiers ;  elle  est  morte  le  21  mars  1786.  (Reg.  de  Cou- 
lombiers.) 

Chevalier  (Susanne\  femme  de  Marins  Dau- 
villiers,  habitant  en  1716  S'-Martin  de  Brelencour?  y 
est  décédée  en  1730.  (F.) 

CHEVALIER    DE     XESSEC.  —  Fa- 
iiiille  auoblie  parla  mairie  de  Poitiers  au  xvi*  siècle. 
Slason  :  de  gueules    k  deux  épées   d'argent  en  sau- 
toir,   aux    gardes    et    poignées   d'or,  au 
heaume  d'argent  posé  de  pjotil,  en  pointe. 
—  Devise  :  Sal  rattonis  in  armis. 


1.  —  Chevalier  (Jean),  enques- 
teur  au  Présidial  de  Poiiiers  en  1379, 
exerçait  cette  charge  lorsqu'il  fut  nommé 
maije  de  Poitiers  le  17  fév.  1591,  quoique  sur  les  listes 
des  maires  on  le  dise  conseiller  au  Présidial,  car  on  lit 
ce  passage  dans  le  Journal  de  Jean  de  Brilhac,  publié  par 
M.  B.  Ledain  :  «  Le  Ufebvrier  l.'iSo  M.  Jan  Chevalier 
ci-devant  enquesteur  en  ce  siège,  a  pris  possession  de 
Testât  de  conseiller  vacant  parla  résignation  de  M.  Né- 
grier, conseiller».  (A.  H.  P.  lo,  26.)  C'était,  disent 
ses  contemporains,  un  homme  d'un  grand  mérite.  Il  fit 
rebâtir  pendant  sa  mairie  la  poric  de  la  Tranchée  et  re- 
lever la  cioix  de  pierre  de  la  place  N.-D.  que  les  pro- 
testants avaient  renversée  en  13G2.  D'après  Bahinot 
(Continuation  des  Annales  d'Aquitaine),  il  aurait  été 
receveur  des  ilécimes  du  diocèse,  lorsqu'il  fut  nommé 
maire  ;  cet  écrivain,  le  confcud  avec  un  Jean  Che- 
yalicr,  s'  du  Chiron,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
Mais  tous  les  auteurs  donnent  à  Jean  Chevalier, 
maire  de  Poitiers,  le  titre  de  conseiller  au  Présidial. 
(V.  Bouchct,  Thibaudeau,  Rédet,  Ann.  de  la  Vienne  1S46,  [ 
etc.)  Disons  encore  que  Tbibaudcau,  dans  l'article  qu'il  i 
lui  consacre  comme  maire  de  Poitiers  (T.  6.  p.  381-  \ 
382),  lui  attribue  par  erreur,  d'après  les  registres  de  la  ! 
ville,  le  rétablissement  de  la  statue  de  Consiaotiu  qui  i 
se  voyait  -i  dioilc  du  portail  latéral  de  N.-D.-la-Grande, 
qui  fut  relevée  par  Guy  Chevalier,  abbé  de  cette  église. 
Dans  une  lettre  adressée  en  1007  par  le  corps  de  ville  îi 
M.  de  la  Gucsic,   conseiller  au    Parlement    de  Paris,  il    ' 


CHEVALIER 

annonce  à  ce  magistrat  qu'il  o  lui  députe  M.  Chevalier, 
l'un  des  plus  anciens  pairs  et  échevins  de  la  ville,  con- 
seiller au  Présidial,  et  l'un  des  capitaines  de  la  milice 
bourgeoise,  qui  dans  ces  trois  honorables  fonctions  a 
toujours  bien  mérité  la  reconnaissance  publique  ».  Ce 
fut  sans  doute  lorsqu'il  fut  délégué  par  la  ville  et  le 
Présidial  pour  s'opposer  en  leur  nom  à  l'érection  de 
Thouars  en  duché-pairie,  qu'il  lui  fut  délivré  un  pareil 
certificat  d'honorabilité.  Sa  mission  échoua  en  partie, 
mais  il  réussit  tout  au  moins  à  einpêcher  la  distraction 
du  ressort.  Jean  Chevalier  avait  été  nommé  échevin  par 
la  Ligue  et  fut  capitaine  de  la  compagnie  de  milice 
commandée  par  Jean  Palustre.  En  cette  qualité  il  prit 
une  part  active  aux  troubles  qui  agitèrent  la  ville  do 
Poitiers  en  1012  et  1614  et  se  retira  avec  les  S"'-Marthe 
dont  il  avait  épousé  la  querelle.  Il  ne  revint  à  Poitiers 
avec  ces  derniers  qu'en  1616,  en  vertu  de  la  lettre  du 
roi  du  29  juil.  (V.  la  Fronde  à  Poitiers,  par  M.  Ouvré. 
M.  A.O.  lS.3o,  417,  etc.) 

Jean  Chevalier  mourut  le  7  mars  1620.11  avait  épousé: 
1"  vers  1380  ?  N...  BAiiniEn,  fille  de  Laurent,  Ec,  sgr 
de  Tcssec  et  des  Touches  ;  2»  Perrine  DaouET,  veuve 
de  Louis  du  Buis,  Ec-,  sgr  de  la  Ferroniiière.  (D'Hozier, 
102,  1S7.)  Il  eut,  croyons-nous,  du  1"  lit  :  1°  Guv,  Ec  , 
sgr  du  Marchais,  commissaire  enquesteur,  conseiller  au 
Présidial  de  Poitiers  depuis  1617,  succédant  à  son  père. 
Il  était  en  même  temps,  ainsi  que  Jean  son  frère,  bourgeois 
de  la  maison  commune.  L'un  et  l'autre,  lors  d'une  sé- 
dition qui  eut  lieu  il  Poitiers  au  mois  de  mai  1630,  en 
raisim  de  la  cherté  du  pain,  ayant  voulu  arracher  un 
meunier  des  mains  de  la  populace  ameutée,  et  arrêter 
une  femme  faisant  partie  de  la  troupe  des  séditieux,  s'é- 
taient vus  l'obiet  de  violences  de  la  part  de  ces  derniers, 
et  même  l'un  d'eux  fut  blessé.  (A.  H.  P.  13,  274.)  Il 
avait  épousé  vers  1610  Joachime  Mayaud,  fille  de  Jac- 
ques, sgr  du  Poisron,  et  de  Nicole  Lucas.  Nous  ne 
pensons  pas  qu'il  laissa  d'enfants  à  sa  mort  survenue  en 
1633  ;  2°  Jean,  qui  suit. 

2. —  Chevalier  (Jean),  Ec,  sgr  de  Tessec  (S'- 
Marlial  deChauvigny,  Vien  )  et  des  Touches  (Mignaloux, 
Vien.),  fut  installé  en  1626  comme  conseiller  au  Pré- 
sidial de  Poitiers,  charge  qu'il  occupa  jusqu'en  1633  où 
il  résigna  en  faveur  de  Pierre  MiloD,  avocat  au  Paile- 
mcnt  de  Paris,  dout  les  provisions  sont  datées  du  13 
avril  1633.  Il  avait  obtenu  le  13  fév.  dite  année  des 
lettres  d'Itonneur  qui  furent  regislrées  le  14  avril  au 
Parlement  de  Paris.  (Ordon.  de  Louis  XIV,  1,  3.  f°  132, 
cote  N  N  N.)  Il  est  qualifié  dans  ces  lettres  d'écuyer, 
sgr  du  Tertre  (Tessec?).  Il  avait  été,  comme  son  père, 
l'un  des  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  mais  il 
donna  sa  démission  en  1626  entre  les  mains  de  l'in- 
tendant, et  reçut  comme  ses  confrères  la  somme  de 
300  liv.  k  titre  d'indemnité.  Le  22  déc.  1643,  il  rendait 
hommage  de  la  terre  des  Touches  k  la  Tour  de  Mau- 
hergcon,  et  le  10  fév.  1643  il  arrentait  de  Joseph  Citoys, 
chantre  du  Chapitre  deN.-D.de  Poitiers,  les  terres  dites 
de  la  Chanirerie,  situées  p*"'  de  Jlignaloux  et  Anxau- 
moiit.  En  1631  i!  fut  un  des  juges-commissaires  chargés 
du  procès  d'I'rbain  Grandier.  Jean  avait  épousé  le  14 
janv.  1626  Françoise  GAUNiEa,  fille  de  Claude,  Ec, 
sgr  de  la  Moriière,  et  de  Joachime  Mayaud.  Elle  tonda 
eu  16G2  •?  au  grand  autel  de  l'église  de  S'-Paul,  la  stipendie 
des  Garnier,  qu'elle  dota  de  200  livres  de  rente  an- 
nuelle assignée  sur  la  maison  des  Touches  (Mignaloux). 
Nous  ne  leur  connaissons  pas  d'enfants. 

CHEVALIER.  —  Famille  de  Poitiers  qui 
paraît  se  rattacher  k  celle  des  s"  de  Tessec  et  des  Mar- 
chais, mais  dont  nous  ne  pouvons  établir  la  jonction. 
On    trouve  dans  les    registres   de    S'-Cybard    que  Guy 
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Clii'valicr,  Ec,  sgr  des  Muniiiiis,  l'ut  parniin  lo  20  avril 
Uil i  iruiic  lillc  (le  Joiieiiim  C.lievaliei',  61»  à  l'oilicrs, 
co  qui  semlile  iiuliquei*  la  pai'cnlô. 

Clievs«Ii«i>  (Guyl,  clianlre  cl  chanoine  du  Clia- 
|iilre  lie  N. -haine  de  Poiliei's,  fut  elmrg('^  ainsi  que 
Juan  lîionvciiu,  par  acic  capilulairc  du  IS  avril  1562, 
doréijirles  biens  de  l'auniùnerie  du  Chapitre,  et  d'eneni- 
ployci'  les  revenus  à  la  nourriture  des  pauvres,  S  la 
desserte  de  la  chapelle  et  à  l'enlrelien  des  bâtiments. 
(Areb.  Vien.  N.-Danic.)  Guy  fut  ensuite  abbiî  de  N.- 
l)anie-la-('.rande.  et  fit  rétablir  en  159T!  la  statue  de 
Conslanliu  abattue  en  1562  par  les  protestants,  qui 
était  placée  au  côté  droit  de  la  porte  latérale  de  l'église 
N.-D.  M.  de  Longneniar  (Épigraphie  du  llaut-l'oituu, 
n°  184.  M.  A.  0.  1S6:))  a  donné  rinseri|ition  qui  con- 
sacre ce  rétablissement.  Ses  armes  surmontées  d'une 
crosse,  marque  do  sa  dignité,  étaient  gravées  aujtrès  de 
l'inscription.  (D.  F.  7S,  509,  et  F.)  Guy  fut  député  du 
clergé  de  Poitiers  à  l'assemb'ée  de  Melun.  Il  était  en 
mai  15"i9  abbé  de  Trisay.  (Gii(.  Chrisl.) 

Clievalîor  (.loachim),  économe  de  l'abbaye  de 
iSIoniierneuf,  est  nommé  dans  une  sentence  du  27  août 
IjU  ordonnant  de  fournir  aux  moines  les  choses  né- 
cessaires i>  leur  entretien,  entre  autres,  quatre  paires 
de  souliers  par  an,  ainsi  que  labbé  s'y  était  obligé. 
(Arcb.  Vien.  Montierneuf.) 

Clievs«Iî«M"  (Louis)  était  eu  1573  économe  de 
l'abb.  de  S'-Cypricn.  (Arcb.  Vien.  S'-Cyprien.) 

d»evsiIîei"(Joachim),  marchand  et  bourgeois  du 
corps  de  îille  de  Poitiers,  fut  commis  à  la  recette  des 
deniers  communs  du  29  sept.  I.ïl.j  jusqu'à  pareille 
époque  loSO.  (Arcb.  Poitiers.  M.  A.  0.  1S82,  206.)  C'est 
lui  sans  doute  qui  était  marchaïul  de  draps  et  soie  et 
fut  nommé  en  157S  juge  des  marchands.  11  avait  un 
frère  nommé  Loois  qui  lut  appelé  k  la  même  charge  en 
13S5.   (A.  H.   P.   1.5,  239,  240.) 

Clievalîei-  (Radégonde)  épousa  vers  IfilO 
Isaac  Jarry,  sgr  de  Fontenelle,  avocat  du  Roi  au  Pré- 
sidial  de  Poitiers.  (F.)  Elle  mourut  le  9  avril  1642. 

Chevalier  (Joachim),  élu  en  l'élection  de  Poi- 
tiers, épousa  vers  1615  Marie  Moread,  lille  de  Sé- 
bastien, et  de  Louise  Ingrand  ;  il  était  décédé  avant  le 
27  mars  1638.  Il  a  eu  plusieurs  enfants  de  son  mariage, 
entre  autres  :  1°  Marie,  bapiisée  à  Monlierneuf  le  5 
août  1613;  2°  Jeanne,  baptisée  le  20  avril  Ifil  1,  eut  pour 
parrain  Guy  Chevalier,  Ec.,  sgr  des  Marchais  ;  3°  Mauie  ; 
celle-ci  était  en  1638  femme  de  Charles  Engaigne,  s'  de 
la  Pelinière. 

Ciievaliei-  (Marie)  épousa  vers  1610  René 
Couslière,  notaire  à  Poitiers  ;  leur  fille,  baptisée  le 
1"  août  1614  à  S'-Cybard,  eut  pour  parrain  Joachim 
Chevalier,  élu. 

Clievalier  (Joseph),  chanoine  de  l'Eglise  de 
Poitiers,  élit  par  son  tcstainciitsa  sépullure  dans  l'église 
de  N.-lt. -la-Grande  de  Poiliors,  y  fondant  un  anniver- 
saire, demandant  à  ses  héritiers  de  fermer  de  balustres 
la  nef  de  cette  église  la  plus  près  du  cloître,  et  do 
garnir  l'autel  de  parements  bons  e.l hoîHiêles  (13  sept. 
1631).  Son  frère  Joachim,  ou  Joseph,  chanoine  de  la 
même  église,  donna  le  31  aoilt  1634  500  liv.  au  Cha- 
pitre de  N.-Dame  pour  amortir  la  rente  de  31  liv.  5 
sous  all'ectée  an  service  do  la  fondation,  et  reçut  le  24 
déc  1642  une  quitlance  de  décharge  pour  avoir  rempli 
toutes  les  intculions  de  son  défunt  frère. 

CHKViVLII^R  (s'  DU  CiimoN).  —  Celte  fa- 
mille  pourrait  avoir  la  même  origine  que  les  Chevalier 
de  Tessec. 
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'•  —  Clievaliei-  iJean),  s'' du  Chirou,  était  re- 
ceveur des  décimes  ecclésiastiques  du  dior'èsc  de  l'oiiiers. 
C'est  k  tort  que  Babinol,  dans  sa  Continuation  des 
Annales  d'Aquitaine,  le  dit  avoir  été  eouseiller  an  Pié- 
sidial  et  maire  do  Poitiers.  (V.  Cuevalieu  de  Tessec.) 

Le  2  avril  1587,  il  donnait  quittance  k  Léon  Légier, 
infirmier  de  l'abh.  de  Fontainc-le-Comte,  de  la  somme 
de  1404  liv.  k  laquelle  ce  monastère  avait  été  taxé  |iour 
sa  quole-part  dans  l'aliénation  dos  biens  ecclésiastiques. 
Le  10  déc.  1607,  il  paya  3000  liv.  pour  le  supplément 
de  l'office  de  receveur  des  décimes,  et  fut  remplacé  k 
son  office  par  Auguste  de  Lugré.  Nous  le  croyons  père 
de  : 

2.  —  Clievaliei-  (Geolfroy  ou  Godefroy),  s'  du 
Chiron,  bourgeois  de  Poitiers,  tenait  le  même  office  de 
receveur  des  décimes  en  1614-1624.  (M.  A.  0.  1883, 
p.  398.)  On  le  trouve  encore  receveur  particulier  du 
luillon  de  l'élcclion  de  Poitiers  alternatif  et  Iriennal, 
de  1626  à  1647,  d'après  les  Archives  de  la  ville.  (M. 
A.  0.  1882.  209.)  Comme  receveur  de  la  maison  com- 
mune, il  rendit  sou  compte  de  la  recette  des  deniers 
patrimoniaux  cl  d'octroi  pour  les  années  1626-1627,  le 
14  juin  de  celle  dernière  année.  Il  avait  fait  l'office  de 
receveur  du  droit  de  bissexte  en  1620  pour  Mgr  de  la 
Rocheposay.  Il  décéda  avant  le  1«''  avril  1656,  époque  k 
laquelle  André  son  fils  aîné  s'engage  à  payer  la  somme 
de  1800  liv.  due  par  Geoffroy  son  père  k  la  recelte  de 
la  ville  de  Poitiers.  Marié  à  Anne  Carré,  il  en  eut: 
1°  Makguerite,  bapiisée  le  3  mai  1627,  ayant  pour 
liarrain  Jean  Chevalier,  conseiller  du  Roi,  sou  aïeul? 
2"'  Anoré,  qui  suit  ;  3"  François,  baptisé  le  25  mai 
1629;  4°  PiEiiHE,  né  le  10  et  baptisé  le  11  déc.  1630; 
5"  antre  François,  baptisé  le  20  août  1632  ;  6°  Anne, 
baptisée  le  1"  sept.  1633  ;  7°  Geoffroy,  né  le  21  août 
1635;  8°  Placide,  né  le  5  janv.  1637  ;  9°  Amable,  né 
le  7  fév.  1638  ;  10"  Jeanne,  né  le  14  oct.  1639  et  bap- 
tisée le  28  mai  1640  k  S'-Hilaire  de  la  Celle  (comme 
tous  les  lirécédcnts). 

3.  —  Chevalier-  (André),  s'  du  Chiron,  baptisé  k 
S'-Hilaire  de  la  Celle  le  13  avril  1628,  eut  sans  doute 
pour  fils  ou  petit-fils  : 

4.  —  Chevalier  (GeoB'roy),  s'  du  Chiron,  prieur 
de  S'-Jiist  de  Chauviguy  cl  de  S"  Radégonde  de  la 
Troussaye,  qui  cédait  au  grand  séminaire  de  Poilicrs  les 
revenus  de  ces  bénéfices  le  30  déc.  1724,  moyennant  une 
rente  de  500  liv.  (Arcb.  Vien.  G''  Sémin.  de  Poitiers.) 

Nous  avons  également  trouvé  un  Guy  Chevalier  qui 
en  1601  est' dit  receveur  des  décimes  du  diocèse  de 
Poitiers.  (F.) 

CHE:Vi%L,IE:R  (a  Poitiers).  —  Famille  qui 
pourrait   se    rattacher   aux   précédentes.    V.    CUE- 

Chevalier  (Adrien),  procureur  au  Présidial  de 
Poitiers,  fit  en  1622  l'acquisition  de  quelques  domaines. 
Le  8  janv.  1649,11  avail  fait  remise  aux  bacheliers  et 
chapelains  du  Chapitre  de  S"-RadégoQde  de  tous  les 
frais  qu'ils  lui  devaient,  k  la  charge  par  eux  de  dire  ou 
faire  dire  tous  les  ans,  les  4  et  28  mars,  une  messe  du 
S'-Espril  et  une  messe  des  morts,  k  l'autel  du  lomhean 
de  S'*  Radég(mdc,  pour  lui  et  sa  famille.  (Arch.  Vicnn. 
Chapitre  de  S'"-Radégonde.)  Adrien  mourut  le  12  oct. 
1651,  laissant  de  Marie  IIerbaudeau,  sa  femme  : 
r  lliLAiRE,  baplisé  le  27  févr.  1614  (k  S'-Didier 
comme  ses  frères  et  sœurs)  ;  2°  Jeanne,  le  22  avril 
1615;  3*  Adrien,  le  18  jnil.  1617,  mourut,  étant  pro- 
cureur au  Présidial  de  Poilicrs,  le  6  janv.  1661; 
4°  Jeanne,  baptisée  le  29  août  1618  ;  5°  Marie,  le 
5  oct.    1621  ;    6*   Autre   Adrien,    le  9    mars   1623; 
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1"  Anne,  qui  C|)Oiisa  le  11  jiiia  1646  (ou  il)  Alexandre 
(Antoine  d'api-ès  M.  Filleau)  lirellié,  Ec  ,  sgi-  de  la  Gui- 
bretièi-e,  eu  présence  de  Adrien,  procureur  au  Présidial, 
Jeanne,  Fuançoise  et  autre  Jeanne,  son  frère  et  ses 
sœurs.  Elle  était  sa  veuve  en  i066  et  fut  inhumée  le 
27  mars  1611. 
8°  Catheuine,  baplisiie  le  14  nov.  1625. 

CI«ev«Iier  (Simon),  procureur  au  Présidial  de 
Poitiers,  marié  le  16  fév.  1654  a  Françoise  Chebprenet, 
eut  entre  autres  enfants  baptisés,  k  S'-Hilaire  de  la 
Celle  :  1°  Mabgoehite,  née  le  13  fév.  1653;  2»  Fran- 
çoise, née  le  31  oct.  1656,  baptisée  le  8  nov.  ;  3°  Fban- 
çois,  né  le  3  déc.   1657,  baptisé  le  9. 

chi<:va.l,ie:r  de  i.a.  resivière, 

I»E    LA    KUVE.  —    Famille   qui    a    occupé   des 
charges  de  finances  à  Poitiers,  au  xviii"'  siècle. 

Blason.  —  Inconnu.  On  lui  a  attribué  celui  des  Clio- 
valicr  de  ïessec  :  «  de  .gueules  k  deux  épécs  passées 
eu  sautoir  d'argent,  les  gardes  et  poignées  d'or,  les 
pointes  en  bas,  à  un  heaume  posé  en  profil  en  pointe 
d'argent.  »  (M.  A.  0.  1883,  364.)  Mais  ces  2  familles 
paraissent  difl'érentes, 

I .  —  Che  vnlîei'  (Henri)  I",  Ec,  sgr  de  la  Baudi- 
nière,  ayant  été  préposé  en  1713  à  la  recelte  des  tailles 
de  l'élection  de  FonIcnay-le-Comte,  fut  à  cette  occasion 
caulionné  par  Pierre-Alexandre  Dubois,  directeur  de  la 
recelte  générale  du  Poitou.  11  fut  installé  comme  tré- 
sorier de  France  au  Bureau  des  finances  de  Poitiers 
le  17  juiu  1723,  reçut  des  lettres  d'honorariat  le  10 
mars  1731,61  fut  inhumé  il  S'-Etienue  le  15  août  1735, 
âgé  de  86  ans.  11  laissait  de  Françoise  HoCHEnEAu  un 
fils  qui  suit. 

2.  —   Chevalier   (Henri)  11",   Ec,    sgr   de   la 

Resuière  (Ligugé,  Vicn.),  était  en  1743  receveur  gé- 
néral des  finances  de  la  généraliié  de  Poitiers  ;  cette 
même  année,  par  actes  successifs  des  18  juin,  17  juil., 
14  aoilt  et  16  sept.  1745,  il  acquérait  des  héritiers 
de  Marie  Pavin,  épouse  de  François  Prévost  de  Tou- 
chimbert,  la  terre  de  la  Resnière,  puis  en  1749 
(9  août)  celle  de  la  Lande  de  Clavièrc  (Iteuil,  Vien.) 
de  Jacques  de  Bremond,  Ec,  pour  la  somme  de  8123 
livr.  (Arch.  Poitiers,  289,  290.)  11  fut  installé  le  2  avril 
1751  trésorier  de  France,  en  remplacement  de  son 
père.  Le  3  sept.  1723,  il  avait  épousé  Marie-Susanne- 
Florimonde  Le  Febvhe,  fille  de  Richard,  receveur  des 
tailles  de  S'-Maixent,  et  de  Barbe  Peluche.  Il  fut 
inhumé  le  6  nov.  1767  dans  le  chœur  de  l'église  de 
Ligugé,  celle  de  Mezeaux,  sa  paroisse,  étant  interdite. 
(Reg.  Mezeaux.)  De  son  mariage  sont  issus  :  1°  Henri- 
Louis,  Ec,  sgr  de  la  Resnière,  baptisé  le  20  août  1726, 
assista  en  personne  h  la  réunion  de  la  noblesse  assem- 
blée en  1789  pour  nommer  des  députés  aux  Etats 
généraux.  Il  avait  assisté  cette  même  année  (17  fév.) 
au  mariage  de  Anne-Madeleinc-Thérèse,  sa  nièce,  avec 
M.  de  Grammont,  et  le  6  oct.  1760  à  celui  de  sa  sœur 
Charlotte-Antoinette  avec  M.  Pays-Jle^lier.  11  fut 
inhumé  le  6  jauv.  1791,  âgé  de  64  ans  ;  nous  ne  savons 
s'il  fut  marié  ;  2°  FnANÇoise,  née  le  8  oct.  1729,  on- 
doyée,  puis  baptisée  le  4  fév.  1730  ;  3'  Mabie-Barbe, 
baptisée  le  20  oct.  1730,  épousa  dans  la  chapelle  de  la 
Resnière,  le  21  janv.  1749,  Pierre-Isaac  Imbert,  pro- 
cureur du  Roi  du  Bureau  des  finances  et  de  la  cham- 
bre du  domaine.  (Reg.  de  Mezeaux.)  Elle  assista  le 
6  oct.  1760  au  mariage  de  sa  sœur  Chariolte-Antoi- 
nclte,  et  mourut  en  1768  ;  4°  Riciiabd,  Ec,  sgr  de  la 
PiUièrc,  la  Baudiuière,  baptisé  le  2  fév.  1734,  mourut 
céUbataire  en  1774.  II  acquit  le  29  avril  1773  la  Pou- 
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pétrie  (AnxaumonI),  (Arch.  Vieu.  £2  246);  5"  Louise- 
Henbiette,  baptisée  le  4  sept.  1734,  morte  le  19  déc. 
1743  ;  6"  Mabie-Gabbiel,  qui  suit;  7°  André,  baptisé 
le  18  fév.  1737,  inhumé  le  3  déc.  1742;  8°  Chablotte- 
Antoinette,  mariée  le  6  oct.  1760  ;Rivière  et  Brunet, 
nol.  à  Poitiers)  k  Michel-Mathias  Pays-Meslier,  tré- 
sorier de  France  à  Poitiers;  elle  est  morte  en  1796  ; 
9''  François,  Ec,  s'  de  la  Resnière,  fut  receveur 
général  des  domaines  et  bois  de  la  Généralité  de  Poi- 
tiers. (M.  A.O.  1883,  363.)  Il  épousa  Renée  Delaunay, 
morte  k  Poitiers  en  1789,  âgée  de  89  ans.  Nous  ne  leur 
connaissons  pas  d'enfants. 

3.  —  Chevalîei-  (Marie-Gabriel),  Ec,  sgr  de 
la  Fuye,  né  le  21  janv.  1736,  servit  dans  la  1"  com- 
pagnie des  mousquetaires.  Il  paya  le  9  sept.  1772  avec 
ses  frères  une  somme  de  6.0O0  livres  pour  être  con- 
firmés dans  les  privilèges  de  la  noblesse.  Il  épousa 
Marie-Anne  Conté  de  Pai'melle,  dont  il  a  eu  :  1°  Anne- 
Madeleine-Thérèse,  mariée  le  17  fév.  1789  à  Jeaa- 
Louis-Alexis  Ronniu  de  Grammont,  Ec,  sgr  de  Cha- 
bannes.  Gros,  etc.,  garde  du  corps  du  Roi,  c'"  de 
Luxembourg;  2°  Cathebine-Henbiette,  née  à  Poitiers 
le  6  janv.  1774,  sur  la  p'"  de  S'-.Savin  (Reg.),  morte 
fille  en  1796  ;  3°  Mathias,  qui  suit. 

4.— Clievaliei-  (Mathias)  dit  le  Chevalier  de  la 
Fuye ,  naquit  posthume.  Il  assista  par  procureur  k 
rassemblée  de  la  noblesse  de  Poitou  de  1789.  émigra 
et  servit  à  l'armée  des  Princes  dans  la  campagne  de 
1792,  comme  maître  dans  la  2°  compagnie  noble  d'or- 
donnance. Il  est  décédé  céhhatairc  le  7  juill.  1836,  âgé 
de  81  ans.  (Reg.  Ligugé.) 


CHEVALIEH    DE    LA    GoiNDABDIÈBE,     DE     LA 

Fbappiniébe,  de  Sceaux,  etc.  —  Famille  d'ancienne  no- 
blesse originaire  de  S'Maixent,  dont  la  filiation  re- 
monte au  XIV  siècle.  Il  semble,  d'après  les  renseigne- 
ments fournis  par  divers  documents,  qu'elle  faisait 
d'abord  partie  de  la  haute  bourgeoisie  de  cette  ville  et 
qu'elle  fut  anoblie  seulement  k  l'époque  des  guerres  des 
Anglais,  conmie  les  Chaudrier,  les  Poussard  et  autres 
familles  considérables  du  Poitou  et  de  l'Aunis.  Les 
Chevalier  ont  donné  2  abbés  de  S'-Maisent  au  xiv'  siè- 
cle et  un  évêque  d'Alais  au  xvii",  plusieurs  Chevaliers 
de.  S'-Jean-de-Jérusalem,  dont  l'un  fut  reçu  au  com- 
mencement du  xvi«  siècle,  et  plusieurs  autres  person- 
nages distingués.  Cette  famille  possédait  le  titre  de 
fondateur  de  l'église  de  Nanteuil  près  S'-Maixent  (D.-S.), 
et  l'on  voyait  autrefois  les  tombeaux  armoriés  de  plu- 
sieurs de  ses  membres  dans  le  chœur  de  cette  église, 
tandis  que  son  blason  était  sculpté  ou  peint  aux  clefs  de 
voûte  et  sur  la  litre  seigneuriale  qui  entourait  l'édi- 
fice. (D'après  une  enquête  de  l'an  1700  faisant 
partie  des  archives  de  la  Frappinière,  possédées  par 
M.  G.  Lecointre.)  Cependant  ce  titre  de  fondateur  ne 
parait  pas  remonter  au  delk  du  xv'  siècle  et  a  pu  être 
acquis  par  la  restauration  de  l'édifice.  A  cause  de  la 
Coiudardière,  les  Chevalier  possédaient  aussi  la  cha- 
pelle du  Rosaire  dans  l'église  de  Sanxay  (Vien.),  où 
l'on  voit  encore  leurs  armes  sculptées  à  la  voûte. 

Blason  :  de  gueules  k  3  clefs  d'or  posées  2  et  1, 
l'anneau  en  bas.  Dans  les  preuves 
de  Malte  faites  en  1612,  on  ajoute  : 
o  l'écu  entouré  d'une  bordure  d'azur  » 
(brisure  de  cadet).  La  branche  de  la 
Frappinière  portait,  an  xvi"  siècle,  l'écu 
entouré  d'une  bordure  eugreslée  et  brisé 
d'un  lambel  de  3  pendants  en  chef.  Un 
sceau  de  François  Chevalier,  Ec,  sgr  de  la  Frappinière 
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(8°  dfg. ,§  IV),  appost'.  il  im  aveu  ilu  fief  'tes  Vigneaux  (lu 
IS  juill.  loS2  (Aivli.  lie  la  Fra|ipiuii"Te),  pone  i'(!i-u 
i>  lionlurc  engi'osic'c  avce  un  lamliei  eu  elief  cl  3  clefs 
raiiyt-es  eu  poiule.  Mais  il  s'Hj;it  ici  il'uiie  nuilaili-essc 
ilu  [graveur.  Qaeliiuefois  ou  trouve  les  2  clefs  ilu  chef 
adossées  ;  uiais  le  type  primitif  et  ivfjulier  se  voit  sur 
un  sceau  de  Jeau  Chevalier,  ahh(5  de  S'-Maixent,  appose! 
k  un  acte  du  29  oct.  1446  et  dessiné  par  Gaignii^rcs 
au  xvii-  siècle.  (Bibl.  Nat.  Fonds  Français  20S95,  13:5.) 
i;e  sceau  porlo  au  bas  la  ligure  de  l'ahhé  h  genoux 
entre  2  écussons  chargés  de  3  clefs,  2  et  1.  Cet  écus- 
son  se  voit  aussi  dans  l'église  de  S'-Maixent. 

L'origine  de  ce  hiasou  nous  paraît  remonter  à  une 
alliance  avec  l'héritière  d'une  branche  des  Griguou  qui 
possédaient  h  S'-Maixent  au  xiv"  siècle  un  licf  iuipurlaut 
relevant  de  la  baronnie,  appelé  le  Fief-Grignon,  qui 
passa  aux  Chevalier  dès  le  eommenccmenl  du  xv°  siè- 
cle. (Les  2  familles  Grignon  et  Chevalier  ont  des  armes 
absiilunieut  pareilles.)  On  a  pensé  parfois  que  les 
3  clefs  étaient  un  souvenir  de  la  garde  des  clefs  de  la 
ville  de  S'-Maixent  confiées  h  Huguet  Chevalier  en 
1361  par  le  prince  de  Galles.  (V.  1"  deg  ,  §  \.)  Mais  nous 
croyons  pl.Uol  que  le  blason  vient  de  l'alliance  des 
Grignon.  Un  blason  peint  à  la  suite  des  preuves  de 
Malte  faites  en  1612  par  Jeau  Chevalier  de  la  Coindar- 
dière  est  éeartelé  :  1"  do  gueules  à  3  clefs  d'or  et  à  la 
bordure  d'azur  (Chevalier);  2»  d'argent  à  3  trèfles  de 
sable  (Gazeau)  ;  3"  de  gueules  à  3  clefs  d'or  et  il  la 
bordure  d'azur  (Grignon)  ;  4°  d'azur  au  pélican  d'or 
(d'.\usseure).  Dans  l'.Armorial  du  Poitou  de  1700,  ou 
a  attribué  d'office  uu  blason  de  fantaisie  k  Madeleine 
Chevalier  de  Lostange  (10°  deg.,  §  I),  résidant  à  Par- 
ihenay  :  o  d'azur  au  chevron  d'or  et  un  aigle  de  même 
en  pointe  »  ;  et  l'on  a  donné  aussi  à  la  D"  et  à  la  D"°  de 
la  Coindardière  :  «  d'argent  ii  5  coings  de  sinople 
posés  en  croix  ».  (D'office.) 

Nomx  isolés. 

Chevalep  (G.),  qualifié  Maître  dans  plusieurs 
actes  (sans  doute  homme  de  loi  ii  S'-Maixent),  fut  en 
1210  témoin  de  l'acte  par  lequel  Benoît  IH,  abbé  de 
S'-Maixent,  régla  les  obligations  des  tanneurs  de  la  ville, 
vis  ik-vis  sou  chambrier  et  envers  l'abbaye,  et  leur 
abandonna  le  moulin  d'Enterré  (S'-Martin  de  S'-MaixenI, 
D.-S.),  pour  en  faire  un  moulin  k  tan.  On  le  trouve 
encore  en  1222  témoin  d'hommages  rendus  à  Geoffroy  II, 
abbé  de  S'-Maixent,  par  Clialou  de  Rocliefort  et  autres 
vassaux  du  monastère.  (Charles  de  S'-Maixent.  \.  H.  P. 
18,  p.  IS,  49,  50.)  Il  fut  témoin  en  1221  de  donations 
faites  à  l'abbaye  des  Châtelliers  par  Pierre  de  Rochefort, 
Chev.  (M.  Slat.  1873.) 

Clicvulîei*  (Philippe)  est  nommé  dans  des  actes 
d'acquisition  faits  en  1239  par  Jean,  abbé  des  Châtel- 
liers. (Mém.  Stat.  1873.) 

Clievaliei"  (G.)  tenait  avant  1240  une  maison  à 
S'-Maixent  située  dans  le  fief  des  Templiers,  qui  leur 
avait  été  donnée  par  H.  do  Mons,  Chev.  (Areh.  Nat.  J. 
97,   116.) 

Chevolîep  (riiibaud)  ayant  acquis  un  chaujp  k 
l'Ile  (Brelou,  D.-S.),  vendu  par  Guillaume  de  l'Ile, 
Chev.,  les  parents  de  ce  deruier  eu  firent  le  retrait 
lignager  le  3  sept    1256.  (A.  H.  P.  18.) 

Clievalloi-  (N...)  avait  épousé  Philippe  (dite 
dans  l'acte  CiiEVAi.EnE),  qui  en  1363,  comme  tutrice  de 
ses  enfants,  tenait  un  fief  à  VouiUé  (D.-S.)  mouvant  de 
l'abbaye  de  S'-Maixenl.  (A.  H.  P.  18,  162.) 

Chevalier  (Antoine),  Ec.,  épousa  vers  1430  N... 
Janvhe,  fiUo  de  Jean,  Ec.,  sgr  de  la  Bouchelière,  et  de 
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Tliomasse  Corgnon.  Il  fut  nommé  exécuteur  tostameii- 
laire  de  sou  beau-père  le  27  juil.  1462. 

CI«ev«lîei*(Picrro),  Ec,  époux  de  Jeanne  Main- 
ruui.i.K,  fit  aveu  en  1437  il  Marie  Faydil,  Dame  de  la 
Guillolière  et  de  Fonçant  (Sepvrct,  D.-S.),  veuve  de  Gi- 
rand  il'Orfcuille. 

Cliovalîor  (Huguelte),  mariée  vers  1480?  il 
.Malhurin  du  Bicuil,  sgr  de  Chassandré  '?  fut  sa  léga- 
taire universelle  le  20  juin  1306  k  Sepvrct. 

Clievulici*  (Jean),  Ec,  k  cause  do  sa  femme 
Louise  Chauvei.i.e,  fit  aveu  de  l'Enjangerie  au  roi  de 
Sicile,  sgr  de  S'-Maixent,  le  9  déc.  1480.  Il  servit  en 
brigandinier  au  ban  de  1480,  et  en  1489  fit  partie  de 
la  garnison  do  .Montaigu.  (Doc.  inédits.) 

Clievaliei*  (Guillaume),  de  la  chàtellenie  de 
S'-Maixent,  servit  eu  brigandinier  au  ban  du  Poitou  en 
1188,  et  remplaça  il  celui  de  1491  son  père,  sgr  des 
Loges,  trop  âgé  pour  servir.  (F.) 

Clievalîei*  (Philippe),  Ec.,  fut  aumônier  de 
l'ahh.  de  S'-Muixeul  de  1484  à  1316.11  était  aussi 
prieur  de  liomaus  et  de  Pamprou  (D.-S.).  (A.  Richard.) 
Il  avait  un  frère  : 

Clievaliei-  (Jacques),  qui  lui  succéda  en  1516 
dans  le  prieuré  de  Pamprou  et  mourut  le  2  sept. 
1334.  (Journal  Le  Riche.) 

Clievaliei- (Philippe)  servait  en  homme  d'armes 
dans  une  compagnie  d'ordonnance  qui  fit  montre  ii 
Chauvigny  le  15  janv.  1533.   (0.) 

Clievaliei*  (Bonaventure),  sgr  de  la  Restinière'? 
Marié  à  Claude  BoNNiN,  il  eut  pour  fille  JACnUEïTE,  qui 
épousa  Méry  d'Orfeuille,  Ee.,  sgr  de  Foucault.  Le 
14  juil.  1330,  elle  faisait  un  échange  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  de  leur  fils  aîné.  (Gén.  d'Orfeuille. 
Reg.  Malle.) 

Clievalîei"  (Aynieri  ou  Méry)  fut  aumônier  de 
S'-Maixent  de  1333  k  1356.  (A.  Richard.) 

Chevalier  (Bonaventure)  fut  sacristain  du 
même  monastère  de  1582  à  1383.  (Id.) 

Chevalier  (Samuel),  Ec.,  était  aumônier  de 
S'-Jlaixeut  eu  1389.  (Id.) 

Ciievalier  (Adrien)  était  en  1608  infirmier  de 
S'-Muixent.  (Id.) 

Ciievalier  (François)  était  aumônier  de  l'ab- 
baye eu  1012.  (Id.) 

Ciievalier  (Hercule),  Ec,  sgr  de  la  Poupelinière, 
et  Jacques  Chevalier,  Ec,  sgr  de  la  Frappiuièrc,  assis- 
taient comme  cousins  paternels  au  mariage  de  Philippe 
de  Pichier,  Ec,  sgr  de  la  Roche,  le  2  mars  1640. 

Ciievalier  (Paul-Jean),  Ec,  sgr  de  la  Moltc- 
Héraud,  demeurant  à  Mauzé,  élection  de  la  Rochelle, 
maintenu  noble  eu  1667,  est  dit  dans  le  Catalogue  des 
nobles  du  Poitou  de  la  même  famille  que  les  Ciievalier 
de  la  Frappiuièrc  ;  mais  c'est  une  erreur. 

Filialion  stdvte. 

La  filiation  qui  suit  a  été  établie  d'après  divers  docu- 
ments, notamment  un  invenlaire  de  titres  proiluits  pour 
des  preuves  de  Malte  en  1612  par  Jean  Chevalier,  Ec, 
sgr  de  la  Coindardière  (§  I,  deg.  9)  ;  ce  document  est 
conservé  li  la  Bibl.  de  Poiliers  (cartons  des  pièces  ori- 
ginales) ;  le  registre  de  Malle  de  la  Bibl.  i\e  l'Arsenal 
il  Paris,  les  prouves  de  page  faites  en  1743  par  Charles 
Chevalier  de  la  Coindardière  (§  III,  deg.  13),  et  en  1760 
par  les  Chevalier  de  la  Frappinière  (§  IV,  deg.  13)  (ca- 
binet dos  titres,  2SI,  282,  284);  les  Archives  do  la 
Barre,  etc.  M.  le  M''   Aynier   de  la  Chevalerie  nous  a 


432 


CHEVALIER 


communiqué  les  [ireuves  faites  le  21  août  1144  par 
Cliarles  Chevalier  de  la  Coindardière  pour  l'ordre  do 
Malte,  où  se  trouvent  quelques  renseignements  nou- 
veaux, et  M.  Alfred  lUclinrd  nous  a  fourni  des  notes  im- 
portantes tirées  des  Arciiives  de  la  Frappinière  possédées 
par  M.  Lecoiutre-Dn|ionl.  Pour  plus  de  clarté,  nous 
avons  placé  en  tête  de  la  généalogie  quelques  degrés 
probables,  mais  la  vérilaBle  filiation  ne  eonmience  qu'à 
partir  du  0'  deg.   (§  1). 

§    I".  _    BllANCllE  tlE  EA  COIIVOAItnlÈItE. 

1.  _  Clievsilîei-  (N...),  vivant  k  la  fin  du 
XIII"  siècle  et  marié  vers  1300,  eut  pour  enfants  :  l-N..., 
qui  suit;  2°  Hdguet,  l'un  des  principaux  bourgeois  de 
S'-JIai\ent,  fut  chargé  par  Savary  de  Vivonne,  Chev., 
sgr  de  Thors,  de  vérifier  les  titres  de  l'abbaye  des 
Châlellicrs  au  sujet  du  droit  de  fourches  patibulaires 
qu'elle  prétendait  lui  avoir  été  concédé  par  Ebles  de 
Rochefort,  Chev.,  sgr  d'Aubigny.  (Cart.  des  Chàtelliors. 
M.  Stat.  1873,  131.)  Ayant  essayé,  ainsi  que  d'autres 
habitants  de  S'-Maixent,  de  se  constituer  en  commune 
jurée,  il  obtint  pour  ce  des  lettres  de  rémission  en 
vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  du  24  mars  i3b3.  (M. 
A.  0.  1869,  4S0,  etc-,  et  A.  H.  P.  H,  122,  note.) 
Il  avait  quelque  office  de  magistrature,  car  dans  les 
titres  de  l'évêché  de  Poitiers  on  voyait  qu'il  fut  excom- 
munié en  1332  pour  avoir  fait  pendre  un  clerc.  Il 
obtint  des  lettres  du  sénéchal  de  Poitou  le  23  juin 
1354  pour  saisir  l'hùtel  de  la  Boucherie  acquis  de  Guyot 
Claveau.  (Pièces  orig.  58,  Andrault,  4.)  C'est  probablement 
le  même  Hugues  Chevalier  qui,  par  décision  de  la  Cour 
du  Parlement,  fut  condamné  k  payer  25  liv.  à  Jean  de 
Montferrand,  pour  dommages  et  inléréts.  Ses  biens 
ayant  été  l'objet  de  violences  de  la  part  de  Savary  de 
Vivonne,  sire  de  Thors,  qui  avait  fait  n  rompre  et  pes- 
cbier  un  estane  et  fondre  un  moulin  et  aucunes  de  ses 
maisons  »,  ce  dernier  obtint  le  21  nov  1360  des  lettres 
de  rémission,  sur  ce  que  ce  n'était  que  pour  revenjence 
car  ledit  Huguet  a  li  avoit  fait  plusieurs  injures  et  pour- 
cbacié  mal-an  :  estans  prisonnier  des  Angles  ».  Le  ma- 
réchal Boucicault  le  nomma  en  juin  1361  l'un  des 
3  commissaires  chargés  d'administrer  les  biens  de  l'ab- 
baye des  Châteliiers.  Le  27  septembre  1361,  Hugues 
tenait  les  clefs  de  S'-Maixent,  comme  étant  «  un 
des  plus  souffizanlz  bourgeoys  »,  lorsqu'elles  furent  re- 
mises aux  mains  de  Jean  Chandos,  commissaire  du  roi 
d'Angleterre,  qui  les  lui  rendit  en  les  lui  baillant  en 
garde  au  nom  de  ce  prince.  iM.  Statist.  1S66,  133,  134.) 
Hugues  avait  épousé  Marguerite  QljE^TlN  (qui  était 
veuve  de  Thomas  Janvre,  Ec,  et  qui,  en  troisièmes 
noces,  se  maria  à  Hélie  Vigier,  Ec.).  Hugues  en  mou- 
rant (avant  1376)  avait  donné  'a  sa  femme  la  maison 
qu'ils  habitaient  à  S'-Maixent,  garnie  de  ses  meubles, 
stipulant  que  si  ses  héritiers  la  troublaient  dans  sa 
jouissance,  ils  paieraient  100  marcs  d'amcude  au  Roi  : 
ce  qui  n'empêcha  pas  Jean  Chevalier,  Jean  Larcher, 
Louis  Mignot,  Jean  et  Pierre  Chastcigner,  héritiers  de 
Hugues  (sans  doute  ses  neveux),  d'envahir  la  maison 
de  sa  veuve,  un  jour  qu'elle  était  malade,  de  la  tenir 
prisonnière  dans  sa  chambre  pendant  quinze  jours  et  de 
lui  arracher  une  renonciation  au  legs  fait  en  sa  faveur, 
et  de  plus  une  somme  de  200  francs  d'or.  S'étaut 
remariée  h  Uélie  Vigier,  elle  porta  plainte  de  cet  acte 
de  violence  en  1376.  Cette  all'aire  n'était  pas  terminée 
en  137S.  (P.  Guérin,  note.  A.  H.  P.  19,  75,  76.) 

2.  —  Chevalier  (N...),  qui  a  dû  se  marier  vers 
1320,  eut  entre  autres  enfants  ;  1°  Jean,  qui  suit  ; 
2°  sans  doute  Jeam,  possesseur  des  Linaux,  décédé  avant 
1363,  qui  avait  dos  enfants  mineurs    sous  la    tutelle  de 
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l'autre  Jean  (qui  devait  être  son  frère),  d'après  l'aveu 
fait  par  l'abbé  de  S'-Maixent,  pour  le  leinporel  de  son 
abbaye,  le  13  déc.  1363.  Ces  mineurs  avaient  un 
hébergement  jadis  appartenant  à  Hugues  do  Faye  qui 
pouvait  être  un  ancêtre  maternel.  Ce  ficf  en  1443  était 
possédé  par  Jean  Bouiïart,  et  les  Linaux  appartenaient 
a  Jacques  Vasselot,  vers  14S0,  ce  qui  fait  croire  que  la 
postérité  de  ce  Jean  était  éteinte  ou  tombée  en  que- 
nouille. (A.  H.  P.  18,  157.) 

3-  —  CheA-alîer  (Jean),  mentionné  clans  l'aveu 
de  l'abbé  de  S'-Maixent  en  1363,  comme  tuteur  des 
enfants  de  Jean  Chevalier  des  Linaux,  lut  l'un  des 
héritiersde  Huguet  Chevalier,  vers  1375.  Avec  Jean 
Larcher,  Louis  Mignot  et  autres,  il  extorqua  à  main 
ai-mée  à  la  veuve  de  son  oncle  ?  une  renonciation  aux 
legs  que  lui  avait  faits  son  mari,  comme  on  le  voit  par 
des  procès  de  1376-I37S.  (A.  H.  P.  19.)  Dans  les 
preuvesde  Malte  faites  en  1612,  on  parle  d'une  pièce 
de  procédure  du  8  juil.  1363,  oii  Jean  Chevalier  serait 
([ualifié  messire  et  chevalier  ;  mais  cela  nous  paraît 
douteux.  D'après  les  dates,  on  voit  que  ce  Jean  a  dit  se 
marier  vers  1330  (sans  doute  avec  l'héritière  des  Grignon); 
aussi,  suivant  l'ordre  chronologique,  nous  pensons  qu'il 
eut  pour  enfants  :  l"  Re.nadd,  qui  suit  ;2''  Huoues,  Ec, 
sgr  de  Sauge  près  S'-Maixent,  qui  lit  l'accensement 
d'un  verger  situé  devant  son  hôtel  à  S'-Maixent,  dé- 
pendant du  fief  Grignon,  le  14  juil.  1434,  k  Jean  Ay- 
mon,  marchand.  (Titres  de  la  Frappinière.)  Il  fut  lénioio 
d'une  donation  faite  k  la  confrérie  de  la  Madeleine  de 
S'-Maixent  le  7  juin  1438  (D.  F.),  et  paraît  être  décédé 
sans  postérité,  car  on  ne  trouve  plus  le  fief  de  Sauge 
mentionné  dans  les  titres  de  la  famille.  Il  avait  épousé 
vers  1400  ?N...  Janviie,  fille  ou  sœur  de  Renaud,  Ec, 
sgr  de  Sauge. 

4.  —  Clievalîei"  (Renaud)  est  meniiounc  dans 
les  preuves  de  Malte  de  Jacques  Chevalier  de  la  Coin- 
dardicre  en  174 't,  comme  ayant  épousé  Catherine 
iiE  CiiAMPDENtEn.  Cepoudaut  ces  documents  ne  font  pas 
connaître  sa  postérité,  et  l'on  peut  seulement  supposer 
qu  il  eut  pour  enfants  :  1°  Hugues,  qui  suit  ;  2"  Jean, 
qui  fut  abbé  de  S'-.Maixeut  de  1440  k  1460.  11  fit  res- 
taurer une  partie  de  l'église  de  l'abbaye,  oii  l'on  voit  ses 
armes  sculptées  sur  la  clef  de  la  première  arcade  de 
gauche.  Il  fit  au  roi  Charles  VII,  le  18  mai  1443,  l'honi- 
mage  dû  par  son  monastère.  Ce  prince  le  nomma  le  20 
oct.  1451  conseiller  au  grand  conseil.  Ayant  été  élu 
évoque  de  Liiçon  en  même  temps  que  André  de  la 
Roche,  en  1441,  les  deux  compétiteurs  firent  un  accord 
par  lequel  l'évêché  devait  être  donné  k  Jean  Chevalier, 
tandis  que  André  de  la  Roche  devait  avoir  l'abbaye  de 
S'-Mai^;cnt  ;  mais  le  pape  ne  ratifia  pas  ces  arrange- 
ments et  nomma  Nicolas  Cœur,  évoque  de  Luçon.  Jean 
se  démit  de  son  abbaye  vers  1460  en  faveur  de  son  ne- 
veu Jacques  Chevalier,  et  fut  inhumé  dans  le  transept 
droit  de  l'église.  (A.  Richard,  A.  H.  P.  16.) 

5.  —  Chevalier  (Hugues  ou  Huguet),  Ec,  sgr 
de  la  Frappinière  (Nanteuil,  D.-S.)  et  du  Fief-Grignon, 
est  le  1"  degré  de  la  filiation  certaine  de  la  famille.  Il 
épousa  vers  1420  Marie  Pichieu,  fille  de  N...,  Ec,  sgr 
de  la  Frappinière,  et' acquit  le  24  fév.  1438  (1439)  l'hôtel 
de  la  Charussiêre  (Clavé,  D.-S.)  de  Catherine  Pichère, 
femme  de  Guillaume  de  Poignes,  Ec,  sgr  de  la  Cres- 
sonnière (sa  belle-sœur  ?).  (Arch.  la  Barre,  II,  325.)  Il 
est  mentionné  comme  sgr  de  la  Frappinière  en  1443  dans 
l'aveu  fait  par  l'abbé  de  S'-Maixent.  (A.  H.  P.  18).  On 
le  trouve  faisant  divers  accensements  des  dépendances 
du  Fief-Grignon,  le  21  juil.  1432  et  le  6  nov.  1433. 
(litres  de  la  Frappinière.)  Ces  actes  prouvent  qu'il  pos- 
sédait les  biens  de  Hugues  Chevalier,  Ec,  sgr  de  Sauge, 
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au  Fiof-Crignon,  el  f'csl  pourquoi  iious  peusons  qu'il 
était  sou  lic^iilicr,  mais  uon  pus  son  fils,  puisqu'il  n'a- 
vait pas  Saujîé.  Il  mourul  vers  1456,  laissaul  entre 
autres  enfants  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2*  l.iioNNET,  qui  a 
formiî  la  branche  de  la  Krappinif^re,  §  IV  ;  3°  croyons- 
nous,  Jacques,  alihiS  île  S'-Maixcnt  vers  14G0,  par  la 
démission  (|ue  son  oncle  Jean  lit  eu  sa  faveur,  11 
rc(.'Ut  comme  alibé,  le  11  nov.  1461,  nu  lionimagc  de  la 
sgrie  de  la  Bidollièrc  (S'-Marlin  de  S'-Maixent),  et  en 
1465  ilispula  il  Charles  de  S'-Celais,  abbé  deMonlierneuf, 
le  titre  et  l'oflice  de  conservateur  des  privilèges  de 
l'L'niversité  de  Poitiers,  comme  suci'esseur  de  Pierre 
Baston,  abbé  de  S'-JIaixcnt,  qui  avait  eu  cette  charge  à 
la  fondation  faite  par  Charles  VII.  Il  mourut  avant  H19 
et  fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  son  oncle. 

6.  —  Cliovaliei"  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Coin- 
dardiére,  est  qualifié  sgr  de  la  Frappiniére  dans  l'aveu 
qu'il  rendit  en  1456  k  Guillaume  Grany,  Ec.,  pour  son 
hcrbergemcnt  de  Tontvoye  (Touvois  près  Vausseroux, 
D.-S.),  contenant  7  septerées  de  terre.  En  1457,  il  eu 
rendait  un  autre  au  chat,  de  la  Barre-Pouvreau  pour 
le  même  lieu  et  pour  celui  de  la  Bonrronnière.  Il  vivait 
encore  le  16  oct.  1465,  d'après  un  acte  à  cette  date. 
(Arch.  de  la  Barre.)  11  avait  épousé  le  13  juil.  14.Ï6 
Marie  nK  i.A  Chaissée,  sœur  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la 
Chaussée  (acte  passé  sous  la  cour  de  Partbenay)  ;  elle 
était  veuve  le  18  juin  1470,  lorsqu'elle  transigea  avec  son 
beau-frère  Léonnet  Chevalier,  au  sujet  de  la  succession 
de  feu  Hugues  Chevalier,  Ec,  leur  père  et  beau- 
père,  et  on  la  trouve  remariée  en  1478  à  Guillaume  de 
Moutléon.  (Arch.  de  la  Barre.)  Jean  eut  pour  enfants  : 
1"  jAcguE.s,  qui  suit  ;  2°  Catherine,  D°  de  Touvois, 
qui  étant  veuve  de  Jean  Guyot,  Ec,  donne  procura- 
lion  à  Pierre  Bernard,  Ec,  son  gendre,  en  1517,  pour 
rendre  hommage  de  son  hôtel  de  Touvois  k  Nicolas 
Claveurier,  élu  en  Poitou,  sgr  de  la  Barre-Pouvreau. 
(Arch.  de  la  Barre.)  (Dans  l'inventaire  des  pièces  pro- 
duites pour  les  preuves  de  Malte  eu  1612,  on  cite  un 
partage  fait  le  2o  fév.  1483,  sous  le  scel  de  Bois-Pou- 
vreau,    qui  indique   plusieurs  filles.) 

7. —  Chevalier  (Jacques  I"),  Ec,  sgr  de  la 
Coindardière,  de  Viron  et  du  Thay  (Thénezay),  fit  hom- 
mage de  la  Coindardière  au  sgr  des  Touches  de  Lezay 
le  23  mai  1494.  (Preuves  de  1612.)  Il  est  dit  dans  une 
enquête  du  20  nov.  1493  âgé  de  29  ans  et  natif  de 
l'hùtel  de  la  Frappinière  près  S'-Maixent.  Cette  enquête 
avait  lieu  pour  établir  le  bien  fondé  du  droit  de 
sépulture  que  la  famille  Légier  prétendAit  avoir  dans 
l'église  de  Vautebis.  (Arch.  de  la  Barre.)  Il  faisait  par- 
tie en  1517  d'une  assemblée  de  parents  pour  nommer 
un  tuteur  aux  mineurs  Légier.  (Id.)  Le  12  juil.  1516,  il 
rendit  aveu  au  chat,  de  la  Barre-Pouvreau  pour  son 
fief  de  la  Bourronnière(Meuigoute,  D.-S.).  Marié  le  18 
fév.  1513  à  Perrine  des  Francs,  fille  de  Jacques,  Ec, 
sgr  de  la  Bretonnière,  et  de  Marguerite  d'Aubigny,  il 
eut  de  ce  mariage  :  1"  Micheau  ou  Michel,  Ec,  sgr 
de  la  Coindardière,  au  nom  duquel  et  de  ses  autres 
enfants  mineurs  Perrine  des  Francs  rcmlit  aveu  au  sgr 
de  la  Barre,  le  13  oct.  1520,  et  fit  hommage  le  17  juin 
1531  au  sgr  des  Touches  de  Lezay.  Michel  lit  lui-même 
hommage  de  la  Bourronnicre  au  chat,  de  la  Barre  le 
18  fév.  1546,  et  mourut  peu  après  sans  enfants.  Il  avait 
épousé  Bonavcnlnre  de  Roffignac,  qui,  devenue  veuvï, 
se  remaria  à  Michel  Morin,  Ec,  sgr  de  Boisinorin.  Elle 
donna  à  cause  de  son  douaire,  le  12  nov.  1584,  une 
quittance  k  Philippe  Chevalier,  neveu  de  son  premier 
mari  ;  2*  Jacques,  qui  suit;  3°  Guvonne,  mariée  vers 
1540  il  Philippe  Fleury,  Ec,  sgr  du  Bois-de-Luché  ; 
elle  partagea  avec  Jacques  le  7  déc.  1573  la  succession 
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de  Michel  (d'Hozier,  rcg.  V)  ;  4"  Geneviève,  qui  fil  un 
partage  avec  son  frère  Jacques  le  8  mars  1548.  (Preuves 
de  Malte  de  1612.)  Elle  lit  vente  de  domaines  à  Barthé- 
lomy  du  Chilleau,  comme  il  est  rappelé  dans  un  acte  de 
1584.  (Arch.  de  la  Barre) 

8.  —  Clievalîei"  (Jacques  II").  Ec,  sgr  de  la 
Coindardière,  du  Tliay,  la  Durandière  et  de  Virou- 
lès-Chizé,  fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison 
du  Boi.  Le  30  sept.  1561,  il  rendait  aveu  au  château  de 
Chizé  pour  le  fief  de  Sallebard  (S'-lIilaire-de-Ligné, 
D.-S.),  et  le  11  mars  1366  obtint  une  sentence  pour  le 
droit  d'usage  en  la  forêt  de  Chizé.  (A.  Vien.)  Le  23 
janv.  1335,  il  transigea  avec  divers  particuliers  au 
sujet  d'une  somme  de  2,377  liv.  19  sous  que  le  Roi  lui 
avait  donnée,  et  que  devait  lui  remettre  Jean  Dupré, 
receveur  de  Chizé.  Le  duc  d'Anjou  le  nomma  gouverneur 
de  celle  ville,  par  commission  donnée  au  camp  de 
Cioubillac,  le  27  mars  1559,  avec  pouvoir  de  lever  des 
soldats.  (Preuves  de  Malte,  1612.)  Jacques  avait  épousé 
k  Fontainebleau,  le  26  sept.  1331,  Françoise  Gazead, 
fille  de  Léon,  Ec,  sgr  de  la  Fontaine-Gazeau,  Champ- 
doré,  et  de  Catherine  du  Petit-Creux.  Elle  était  sa  veuve 
le  21  août  1376,  et  transigea  en  cette  qualité  avec 
Guillaume  Tliibaudeau,  Ec,  valet  de  chambre  du  Koi, 
verdier  de  Câline.  Nous  ne  connaissons  pour  enfants 
issus  de  ce  mariage  que  :  1»  Philippe,  qui  suit  ;  2°  Jean, 
Ec,  sgr  de  la  Coindardière,  qui  assista  le  29  déc.  1590 
à  l'acte  de  tutelle  des  enfants  de  Jacques  des  Francs  el 
de  Marie  de  Tusseau.  (Arch.  de  la  Barre.) 

9.  —  Clievalier  (Philippe),  Ec,  sgr  de  la 
Coindardière,  du  Thay  et  de  Viron,  fut  page  de  la  reine- 
mère  en  1376.  Il  rei;ut  quittance  le  12  nov.  1384  d'une 
certaine  somme  payée  k  la  veuve  de  son  oncle  Michel. 
Le  prince  de  Conti,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi,  lui  donna  le  6  août  1391  un  certificat  daté  du 
camp  de  Vouillé,  justifiant  qu'il  avail  bien  servi  le  Roi, 
en  bon  équipage  de  guerre  sous  la  cornelle  blanche.  Il 
rendit  aveu  de  la  Coindardière  le  6  nov  1597  (preuves, 
1612)  et  fit  hommage  de  la  Bonrronnière  le  20  juil. 
1610.  (Arch.  de  la  Barre.).  Il  rendit  aussi  aven  de  Viron 
au  château  de  Chizé  le  27  juil.  1614.  (Arch.  Vien.)  Marié 
le  7  mai  15S3  ,'Forlin  et  Joussaut,  not.  à  Vendeuvre) 
avec  Charlotte  Crionon,  fille  de  Antoine,  Ec,  sgr  de  la 
Pelissonnière,  et  de  Charlotte  d'Ausseure,  il  en  eut  : 
1°  Claude,  qui  suit  ;  2"  Simon,  prieur  d'Availles,  pro- 
tonotaire  du  S'-Siège  apostolique,  qui  testa  le  20  oct. 
1641,  donnant  50  livres  de  rente  à  la  chapelle  de  Sceaux, 
que  possédait  Philippe  son  frère,  dans  l'église  de  La- 
tillé,  lui  laissant  tous  ses  meubles,  acquêts  et  le  tiers  de 
ses  autres  biens.  Il  survécut  de  longues  années,  car  il  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  Barenlin  le  10  déc.  1667, 
et  futinbumé  le  14  sept.  1670  dans  l'église  de  S'-Por- 
chaire  à  Poitiers  (Reg.)  ;  3°  Philippe,  tige  de  la  bran- 
che de  Sceaux,  §  Il  ;  4°  Jean,  baplisé  le  27  août  1596,  à 
Thénezay,  fil  le  18  juin  1612  ses  preuves  pour  être 
admis  dans  l'ordre  de  S'-Jean-de-Jérusalem.  Il  mourut  ii 
Poitiers  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  dite  du  Pas-de- 
Dieu  de  l'abbaye  deS'°-Croix,  comme  nous  l'apprend 
son  épilaphe  :  «  Cy-git  le  corps  de  feu  mcssire  Jean 
«  Chevalier,  Ec  ,  chevalier  de  Malte  et  commandeur 
Il  d'Espaux  en  Saintonge,  issu  de  la  noble  maison  de  la 
.(  Coindardière  et  du  Thaiz,  âgé  do  45  ans,  décédé  k 
«  Poitiers  le  14  mars  1643.  Inhumé  en  ce  lieu  parper- 
M  mission  de  très  R.  dame  Catherine  de  la  Trimouillc, 
■<  abbcsse  de  ce  couvent,  en  considération  do  la  piété 
«.  de  Renée,  Marie,  Charlolle  cl  Radégonde  Chevalier, 
•i  ses  sii'urs,  toutes  religieuses  audit  couvent.  Priez  pour 
«  lui.  « 

5"  François,  tige  de  la  branche   de   la    Coindardière, 
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§  111  ;  6»  Renée,  religieuse  k  l'abb.  de  S"-Croix  ; 
T  Ma'bie,  aussi  religieuse  k  S--Croix  ;  8»  Charlotte, 
entrée  dans  le  même  monastère  (contrat  de  religion  du 
13  nov.  1611)  ;  9»  Radégonde,  suivit  l'exemple  de  ses 
sœurs.' Leurs  noms  sont  du  reste  donnés  par  l'épitaphe 
de  Jean  leur  frère,  ci-dessus  transcrite;  10'  Marie, 
qui  épousa  vers  1613  ESsèbe  Girard,  Ec,  sgr  de  Marsay; 
11°  peut-être  Charlotte,  qui  fut  marraine  d'une  fille  de 
la  Dame  de  Marsay  en  1616. 

10.  —  Clievaliei-  (Claude),  Ec.,  sgr  de  la  Coin- 
dardi'ère,  duTliaj,  de  Viron,  de  la  Forest,  etc.,  rendait 
le  4  sept  1622  aveu  de  la  grande  dîme  d'Assais  au 
marquisa't  d'Airvau.  (Arcli.  d'Airvau.)  Le  20  juin  pré- 
cédent, il  avait  déjà  rendu  le  dénombrement  du  manou- 
de  la  Marzelle  (Sanxay,  Vien.)  au  sgr  de  Bois-Pouvreau. 
Claude  constitue  le  3  nov.  1629  une  rente  de  SO  liv.  au 
profil  de  l'abb.  de  S"-Croix  où  étaient  religieuses  ses 
sœurs.  (Arcb.  Vien.  S"-Croix.)  Il  épousa  .loachime  Bo- 
cuaru  7  qui  obtint  séparation  de  biens  le  3  janv.  1639 
à  Poitiers.  Le  3  déc.  1638  eut  lieu  l'émancipation  de 
leurs  fils.  Us  eurent  pour  enfants  :  1°  François,  qui 
suit  ;  2"  Madeleine,  mariée  en  premières  noces,  le  6 
mars  163;'.  (C.uillebault  et  Sauvagère,  not.),  à  Geofl'roy 
de  Bellevillc,  Ec,  sgr  de  Riobemont  (conf.  Maupeou)  ; 
devenue  veuve  dès  avant  le  27  fév.  1657,  elle  se  re- 
maria, le  26  fév.  1666,  ii  Vasles(Snire  et  Le  Boiteux, 
not.  de  Montreuil-Bonnin),  a  Henri  de  Lostanges.  Chev., 
sgrB°"  de  Paillé.  Elle  vivait  encore  en  1700  et  fut 
inscrite  d'office  à  l'Armoriai  du  Poitou. 

11.  —  Clievaliei-  (François),  Cbev.,  sgr  de  Vi- 
ron et  du  Tbay,  était  mineur  le  26  oct.  1646,  lorsqu'il 
transigea,  sous  l'autorité  de  son  père,  avec  Paul  Pavin, 
Ec.,  sgr  de  la  Fuye,  au  sujet  de  diverses  créances. 
D'après  les  registres  paroissiaux  do  Sanxay,  ou  voit 
qu'il  épousa  vers  1650  Françoise  DE  Tdsseau,  dont  il 
eut  peut-être  plusieurs  enfants  décédés  jeunes,  entre 
autres  Charles-Anne,  né  le  1"  avril  1653  à  Vauroux 
(Vausseroux),  baptisé  à  Sanxay  le  12  fév.  1672,  décédé 
en  1673  et  inbumé  dans  la  chapelle  de  la  Coiudardière, 
dans  l'église  de  Sanxay.  (Reg.) 

§  II.  —  Branche  de  SCEAUX.. 

10.  _  Clievoliei-  (Philippe),  Ec,  sgr  de  Sceaux 
ou  Saulx(Latillé,  Vien.),  Leugny-sur-Creuse,  etc.,  fils 
puîné  de  Philippe,  et  do  Charlotte  Grignon  (9°  deg.,  §  ["), 
épousa  vers  1630  Louise  de  Marcirion,  fille  de  Jacques, 
Ec,  sgr  de  Sceaux,  et  de  Marguerite  de  Chàteau-Cha- 
lons.  lî  eut  entre  autres  enfants  :  1"  Jacques,  qui  suit  ; 
2*  Philippe,  Ec,  sgr  de  Leugny-sur-Creuse,  fut  main- 
tenu noi.le  par  Barenlin  en  1667  et  est  nommé  comme 
tenant  un  arrière-fief  dans  l'aveu  de  la  sgrie  de  Toisé, 
à  Chàtellcraull,  en  1670.  (Noms  féod.)  11  parait  être 
décédé  sans  postérité  ;  3'  François,  né  en  1643,  est 
dit  âgé  de  24  ans  et  prieur  d'Availle  dans  un  acte  du  22 
oct.  1667.  (Note  dOrfeuille.)  11  était  en  1670  bachelier 
en  théologie  de  la  maison  de  Sorbonne  et  prieur  de 
Chizé.  S'étantfait  remarquer  par  sou  zèle  pour  la  conver- 
sion des  protestants  et  sa  grande  prudence  dans  cette 
mission  difficile,  il  fut  dès  16S7  choisi  par  Louis  XIV 
pour  occuper  le  siège  d'Alais,  dont  il  demandait  l'érec- 
tion. Innocent  XII  ayaut  accordé  cette  satisfaction  par 
sa  bulle  du  26  mars  1696,  François  Chevalier  fut  sacré 
dans  la  chapelle  des  Visitandincs  de  Montpellier  par  le 
cardinal  Bonzi,  archevêque  de  Narbonne,  dont  Alais 
devenait  un  des  Evêchés  suffragants.  François  Cheva- 
lier mourut  dans  les  derniers  jours  d'oct.  1712,  et 
n'eut  que  deux  successeurs.  (V.  Gall.  chrht.  et  Woréri, 
au  mot  Alais.) 

4*  François,  dit  le  Chevalier  du  Thay  (Vertot),   reçu 


Chev.  de  Malte  le  29  juil.  1648;  5°  Renée,  religieuse 
à  S"-Croix  de  Puiticrs  (contrat  du  12  nov.  1639)  ; 
6"  Louis,  reçu  Chev.  de  Malte  le  i"  juin  1663.  11  fut 
maintenu  noble  par  Barentin  en  1667  avec  ses  frères 
Philippe  et  Jacques;  7'  Marie,  qui  épousa  Henri 
Barbe,  Ec,  sgr  de  l'Age-Courbe,  décédée  avant  1641  ; 
8°  Pélagie,  9"  Françoise,  D'  d'Aubigny  ;  10°  Louise- 
Madeleine,  qui  était  mineure  le  5  nov.  1670,  sous  la 
tutelle  do  sa  mère.  Elle  fil  profession  à  l'L'nion-Chré- 
tienne  d'Augoulême  au  mois  de  juin  1680.  (Arch.  Cha- 
rente, E.  1007.) 

11.  —  Chevalier  (Jacques),  Chev  ,  sgr  de 
Sceaux,  etc.,  maintenu  noble  le  10  déc,  1667,  épousa 
vers  1630  Françoise  Petit,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de 
la  Guierche,  et  de  Marie  Le  Roux.  De  ce  mariage  il  n'y 
eut,  croyous-nous,  qu'une  fille,  Marie-Louise,  mariée 
vers  1690  k  Charles  d'Assé,  M'*  de  Moulfaucon  au 
Maine. 

§  III.  —  Branche  de  I^a.  COlKlDARUlÈltE. 

10.  —  Chevalier  (François),  Ec,  sgr  de  la 
Forêt  et  de  la  Coindardière,  fils  puiné  de  Philippe,  et 
de  Charlotte  Grignon  (9«  deg.,  §  I),  épousa  le  19  janv. 
1649  Anne  Chauveau,  D°  de  la  Chulellière,  fille  de  feu 
Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Korêt-S". Vierge,  et  de  Philippe 
de  la  Ville.  11  fut  maintenu  noble  par  ordonnance  de 
Barenlin  du  10  déc.  1667  et  fut  inhumé  le  23  mars 
16S3,  k  l'âge  de  80  ans,  dans  la  chapelle  du  Rosaire  à 
Sanxay.  (Reg.)  Sa  Icmmc  décéda  le  2  nov.  1691.  De 
leur  mariage  sont  issus  :  1°  Charles,  qui  suit  ;  2'  Jo- 
seph-François-Mabie,  Ec,  sgr  de  Poult'ons,  relaté 
comme  frère  de  Charles  dans  une  transaction  du 
20  avril  1698. 11  se  maria  à  Aune  Lecomte,  qui,  de- 
venue veuve,  épousa  eu  1698  Joseph-François  Cheva- 
lier, Ec,  sgr  de  la  Frappinière,  veuf  lui-même  de  Anne 
de  La  Fittc  (H*  deg.,  §  IV)  ;  3°  Louis,  Ec,  sgr  de 
Villeneuve,  inhumé  le  10  avril  1674  dans  la  chapelle  du 
Rosaire,  église  de  Sanxay,  dépendant  du  chat,  de  la 
Coindardière.  (Reg.) 

11.  —  Chevaliei-  (Charles),  Ec,  sgr  de  la 
Coindardière,  Saivre,  Touvois,  épousa  à  Sanxay,  le  7 
mai  1674,  Jeanne  Greffier,  fille  de  feu  René,  sgr  de 
Touvois,  lieuteuaut  général  et  particulier  au  siège 
royal  de  S'-Maixeut,  etdc  Calheriue  Bai'don,en  présence 
de  son  père  et  do  son  frère.  (Reg.  de  Sanxay.)  Ces 
deux  époux  se  firent  une  donation  mutuelle  le  4  déc. 
1674.  Jeanne  Greffier  avait  déjà  testé  le  21  juil.  de  cette 
même  année  en  faveur  de  son  mari,  dont  elle  eut  : 
1"  Marie-Anne,  baptisée  à  Sanxay  le7  juil.  1673  (avait 
été  ondoyée  dès  le  l"fév.);  son  oucle  Joseph-François- 
Maric  fut  son  parrain  ;  2°  Jeanne,  et  3°  Gabrielle, 
jumelles,  nées  le  12.  et  baptisées  le  17  août  1677  ; 
Gabrielle,  D'  de  Touvois,  filhommagele  30  juin  1693  ; 
4°  Marie,  née  en  1678,  décédée  le  6  oct.  16S5  ; 
5'  Jean,  né  le  IS  fév.  1676,  décédé  le  17  nov.  1692  à 
Sanxay  ;  6"  Charlotte,  baptisée  le  13  janv.  1679. 
Jeanne  Greffier  mourut  à  l'âge  de  20  ans  et  fut  inhumée 
k  Sanxay,  le  28  sept.  1679.  (Reg.).  Charles  se  remaria 
le  7  mai  1682  (église  de  S'-Saturnin  de  S'-Maixent)  à 
Marie-Anne  Thibault  de  la  Carte,  fille  de  Georges, 
Ec,  sgr  des  Essarts,  et  de  Renée  Chappot.  Du  second 
lit  sont  issus  :  7°  Mauie,  née  le  27  mars  1683  et  morte 
le  20  mai  1693  ;  8"  Jean,  qui  suit. 

12.  —  Chevalier  (Jean),  Chev.,  sgr  de  la 
Coindardière,  des  Essarts,  etc.,  épousa  le  23  fév.  1726 
Henriette  Gdischard,  fille  de  Charles,  Chev.,  sgr  d'Or- 
feuille,et  de  Anne-Marie  Pyniot  de  Puychenin,  dont  il 
eut  entre  autres  enfants  :  1°   Jacques,  baptisé  k  Sanxay 
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(comme  les  suivants),  le  H  juil.  1729  ;  fut  reçu  page 
dunoi  eu  l"4"i  (Cab.  lit.  2S1,  282)  ;  était  mousquetaire 
lorsqu'il  mourut  à  l'âge  de  20  ans,  et  fut  inhumé  à 
San\ay  le  22  oct.  1149,  dans  la  cliapelle  du  lîosaire  ; 
2'  Charles,  qui  suit  ;  3°  GABniELLK-ScHOLASTmt'E, 
baptisée  le  8  mars  n31,  reudit  aveu  au  M»»'  d'Airvau 
le  U  août  1766,  pour  la  dîme  de  Villeueuve-d'Assay 
(Arch.  d'Airvau)  ;  elle  comparut  en  1789  par  procureur 
à  la  réunion  de  la  noblesse  comme  dame  du  fief  Houault, 
et  décéda  sans  alliance  le  24  jauv.  1810  ;4''  Jean-Marie, 
Chev.,  sgr  des  Essarts,de  Chàteauneuf  etde  la  Hoissiére, 
reçu  chevalier  de  minorité  de  l'ordre  de  Malte  (en 
1744),  quitta  l'ordre  avec  permission  de  porter  la  croix. 
U  servit  au  liau  des  nobles  du  Poitou  en  1758,  et  re- 
présenta l'ordre  de  la  noblesse  i.  l'assemblée  provinciale 
de  S'-Maixeut  en  1787.  U  assista  en  1789  à  la  réunion 
de  la  noblesse  assemblée  pour  nommer  des  députés  aux 
Etats  généraux,  éraigra  en  1792  et  servit  dans  une  com- 
pagnie à  cheval  de  la  coalition  dn  Poitou.  Il  avait  épousé 
le  26  août  1765,  dans  la  chapelle  du  chiU.  de  Mauprié, 
Françoise-.ingélique  DE  LA  Barre,  fille  mineure  de  feu 
Olivier.  Chev.,  sgr  de  la  Cuessonnière,  et  de  Henrirtte- 
Elisabeth-Madeleiue  de  Gourjault.  (I!eg.  Lusiguan.)  il 
est  mort  le  27  mars  1803,  ne  laissant  de  son  mariage 
que  deux  filles  dites  M"'  des  Essarts  et  M"'  du  Thay, 
restées  célibataires. 

5*  François-Lûcis,  né  le  1"  juil.  1734,  baptisé  le  3 
(Reg.  de  Sanxay),  qui  paraîtêtrc  décédé  jeune  ;  6°  CÉ- 
leste-Henriette-Françoisk,  baptisée  le  6  fév.  1742, 
décédée  à  S'-Maixent  le  12  avril  1764. 

13.  —  Chevalier  (Charles),  Chev.,  sgr  de  la 
Coindardière,  la  Frappiniére,  Piloué,  baptisé  à  Sanxay  le 
29  mars  1730,  fut  page  du  Roi  en  sa  grande  écurie.  Il 
servit  au  ban  de  la  noblesse  du  Poitou  de  1758,  rendit 
hommage  de  ses  terres  de  la  Bourronnière  et  du  Gros- 
chaigue  en  1768,  assista  k  l'assemblée  de  la  noblesse  de 
nS9.  Son  âge  l'empêcha  d'éraigrer  et  il  mourut  au 
chat,  de  la  Coindardière  le  20  sept.lSOO.  U  fut  inhumé 
dans  le  tombeau  de  sa  mère  eu  la  chapelle  du  Rosaire 
(coté  de  l'épttre,  église  de  Sanxay).  Il  avait  épousé  le 
1"  avril  1758  (Duchastenier  et  delà  Badonnièrc,  nol. 
k  Poitiers)  Marie-Susanne-Joseph  de  Brilhac,  fille  de 
Jacques-Louis,  Chev.,  sgr  de  Piloué,  et  de  Marie-Su- 
sanne-Elisabeth  de  Lambertye,  dont  il  eut  ;  )°  Louis- 
Henri,  inhumé  à  Poitiers  (S'-Porchaire)  le  17  avril 
1779  ;  2"  Mabie-Elisabeth,  mariée  le  23  nov.  1784  k 
Anastase  M"  de  Beufvier,  Chev.,  sgr  des  Palignies, 
morte  jeune  ;  3°  Angéliook-Emm.a.ncelle,  qui  épousa 
le  26  fév.  1786  (Fradin  et  Bibault,  nol.  k  Poitiers) 
Charles-Henri-Marie  C"  de  Gourjault.  Elle  est  morte 
quelques  années  après  être  revenue  d'Allemagne  où  elle 
s'était  retirée  pendant  la  Révolution. 

§  IV.  —  Branche   de   la  Fr.xppix'IÈRE. 

6.  —  Ctievaliei*  (Léonnel),  Ec.,sgr  des  Granges 
(fils  de  Hugues  et  de  Marie  Pichier,  5*  deg.,  §  I"), 
servit  au  ban  de  1467  sous  le  sgr  de  Bressuire.  U  tenait 
divers  fiefs  à  laFaye  et  laCherussière,  p""  de  Cloué,  d'a- 
près le  registre  de  Jean  Légier,  Ec,  sgr  de  la  Barre- 
Pouvreau,  composé  vers  1480.  (Arch.  de  la  Barre.)  U 
partagea  le  8  juin  1470  avec  Marie  de  la  Chaussée,  sa 
belle-sœur,  les  biens  de  feu  Hugues  Chevalier  sou 
père. 

En  1478,  il  était  tuteur  des  enfants  de  son  frère  Jean, 
dont  la  femme  Marie  de  la  Chaussée  avait  convolé  en 
secondes  noces  avec  Guillaume  de  Monlléon.  Le  20  fév. 
1491  |1492),  il  fut  choisi  par  Jean  Légier,  Ec.,  sgr  de 
la  Sauvagère,  pour  l'un  de  ses  exécuteurs  testamen- 
taires, comme  étaut  «  uu  do    ses    redoublés   et    loyaux 


amis  s.  (A.  de  la  Barre.)  Il  servit  en  brigandinier  au 
ban  de  1488  et  en  archer  au  ban  do  1491.  (Doc.  iné- 
dits.) D'après  d'autres  notes,  il  fut  remplacé  en  1491 
par  JacquT's  do  Pougnes,  Ec.  (F.)  D'après  une  enquête 
failo  le  13  nov.  1534  aux  grandes  assises  deS'-Maixcnt, 
k  la  requête  de  HuouES  Chevalier,  moine  du  monastère, 
prieur  de  S'-Georges  (fils  uu  neveu  do  Léonnet),  il  res- 
sort que  Léonnet  avait  été  lioutenaut  du  V"  de  Roche- 
chouart,  capitaine  des  ban  et  arrière-ban  du  Poitou. 
L'un  des  témoins  entendus,  âgé  de  80  ans,  déposa  qu'il 
y  avait  58  ans  que  Léonnet  avait  eu  cette  charge.  (Ces 
renseignements  sont  donnés  dans  uji  inventaire  de 
pièces  produites  pour  les  preuves  de  Malte  faites  en 
1612,  et  mentionnés  dans  tes  Affiches  du  Poitou  du  6 
jauv.  1785.  (Lettre  de  M.  de  la  Coindardière.)  Léonnet 
épousa  Marguerite  Parthenay  ;  ils  vivaient  encore 
en  1500  ;  leurs  enfants  furent  :  1°  René,  qui  suit  ; 
â"  Guillaume,  Chev.  de  S'-Jean-de-Jérusalem  en  1511  ; 
3"  sans  doute  Jacqoes,  prieur  de  Pamprou,  vivant  eu 
1528.  (Arch.  de  la  Barre.) 

7.  —  CUevalîei-  (René),  Ec,  sgr  de  la  Frappi- 
nière,  servit  en  archer  au  ban  de  1533.  Il  décéda  le 
10  aoiU1545,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église 
de  Nanteuil,  où  l'on  voyait  sa  statue.  (D'après  une 
enquête  faite  eu  1700.)  Marié  le  28  août  1513  k  Cathe- 
rine Gillier,  fille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  de  Salles,  et 
de  Jeanne  Jousseaume,  il  eut  pour  enfants  :  1°  Jac- 
ÛUETTE,  mariée  k  Pierre  de  Villedon,  Ec,  sgr  de  la 
Chevrelière  ;  2°  François,  qui  suit  ;  3'  Emerv  ou 
MÉRY,  Ec,  sgr  de  Doix  et  prieur  commendataire  de 
Pamprou,  assista  au  procès-verbal  de  la  réformation 
delà  Coutume  de  Poitou  en  1551,  fut  nommé  le  5  juin 
1567,  avec  Lucien  Grimouard,  sacristain  de  l'abbaye 
de  S'-Maixenl,  comme  procureur  de  ce  monastère,  pour 
en  poursuivre  la  sécularisation.  (A.  H.  P,  18,  p.  303. 
Doc.  sur  S'-Maixent.)  Le  23  mai  1569,  il  installa  comme 
mandataire  et  vicaire  général  de  François  Autor,  abbé 
delà  Réau,  André  NouziUé  dans  le  prieuré  de  Boisfollet, 
vacant  parla  mort  de  Antoine  Glahel  (Arch.  Vien.Abb. 
delà  Réau)  et  fut  présent  le  13  fév.  1571  au  mariage 
de  André  d'Orfeuille,  Ec,  sgr  de  Foucault,  et  de  Ca- 
therine Jousseaume.  11  mourut  eu  1596,  et  par  son 
testament  reçu  Auder  et  Dupuy,  n'"  k  S'-Maixent  (le 
31  janv.),  il  fit  un  grand  nombre  de  legs  en  faveur  de 
ses  parents,  tant  directs  que  collatéraux. 

4°  Madeleine,  qui,  lors  du  testament  de  son  frère 
Emery,  était  veuve  de  Pierre  d'Escars,  Ec,  sgr  des  Lo- 
ges. 

8.  —  Chevaliei"  (François),  Ec,  sgr  de  la 
Frappinière,  assista  comme  curateur  de  l'époux  au  ma- 
riage d'André  d'Orfeuille  cl  de  Catherine  Jousseaume, 
en  1571.  Il  fit  un  échange  le  18  avrill572  avec  Antoine 
Parthenay,  Ec,  sgr  de  Querray,  sou  beau-frère  ?  et 
rendit  le  21  sept.  1606  un  hommage  de  part-prenam 
dans  l'hébergenient  d'Availles  k  Charles  de  Parthenay, 
Ec,  sgr  de  Querray  et  du  Doignon.  Marié  le  30  ocl. 
1533  à  Jacquette  ne  Parthe.nav,  D"  d'Availles,  fille 
d'Artus,  Ec,  et  de  Jeanne  de  Gourjault,  il  en  eut  : 
1°  Marquise,  mariée  d'abord  le  9  sept.  1586  k  René  de 
Liniers.Ec,  sgr  delà  Rochelle,  puis  le  29  janv.  1596, 
k  Jacques  de  Marcirion,  Ec,  sgc  de  Saulx  ;  2°  Esther, 
mariée  le  24  aoilt  1590  à  Ponlhus  Bellivier,  Ec,  sgr  de 
Pers  ;  ils  se  firent  une  donation  mutuelle  le  24  avril 
1591  (Dupuy  et  Ouder,  nol.  k  S'-Maixent).  Elle  vivait 
encore  en  1596,  lors  de  l'entérinement  du  testament  de 
son  oncle  Emery. 

3°  Jean,  ipii  suit  ;  i'  Jacques,  Ec,  sgrdo  la  Richar- 
dière  et  de  Creuzc,  épousa  Léonnc  Miizeau,  fille  de 
Pierre,  Ec,  et  de  lieilrandc   Gillier  (contrat  du  24  oct. 
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1604).  Ils  eurent  sans  doute  des  enfants,  entre  autres 
Herciile,  Ec.,  sgr  delà  Poupclinière,  qui  assista  le  2 
mars  1640  au  mariage  de  son  cousin  Philippe  Fichier, 
Ec,  sgr  do  la  Roche. 

5- DïNiEL,  Ec.sgr-dc  la  Richardière,  fut  d'ahord 
prieur  commendataire  du  prieurii  de  Pamprou,  ainsi 
désigné  dans  le  testament  de  son  oncle  Emery,  en 
1596,  puis  marié  le  29  janv.  1598  à  Marie  de  Rechigne- 
voisin,  fille  de  Jean,  Ec.,  sgr  de"  la  Roussière,  et  de 
Renée  d'Elbène;  il  était  décédé  avant  le  28  mars  1606, 
date  du  second  mariage  de  sa  femme  avec  Jean  de 
Rechignevoisin,  Ec,  sgr  de  Guron.  En  1S9S,  il  avait 
rendu  UQ  aveu  tant  pour  lui  que  pour  sa  femme  à  Louis 
de  Hontberon,  Chcv.  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi.  sgr  de  Fontaines-Chalandray 
(Charente-Inf'"),  d'Auzances  (Migné,  Vien.),  pour  riiùtel 
et  herbergcment  du  Lude  des  Roches  de  Quinçay,  assis 
devant  le  pont  des  Roches  (Vien.).  (Arch.  Vieu.G.  900.) 
En  1600,  Daniel  possédait  k  Poitiers  une  maison  qui 
devait  k  la  famille  Claveurier  30  sous  de  rente.  (Arch. 
de  la  Rarre.)  Le  partage  de  ses  bieus  n'eut  lieu  que  le 
3  avril  1626  entre  Marie  de  Rechignevoisin,  sa  veuve 
(remariée  a  Jean  de  Rechignevoisin),  et  ses  enfants  : 
a.  AiMEBV,  Ec,  sgr  de  la  Richardiére  et  de  la  Rous- 
sière, décédé  vers  1654  sans  postérité.  En  1636  il  était 
lieutenant  du  Roi  k  Marans  et  acquit  la  grande  maison 
de  Veuille  (Vien.)  ;  6.  Marguerite,  mariée  le  IS  nov. 
1618  à  Gabriel  de  Rechignevoisin,  Ec,  sgr  de  Gurat  ; 
C.  Diane,  qui  est  relatée  avec  Aimcry  dans  un  acte  du 
21  juin  nOT.  Il  est  à  croire  qu'elle  décéda  avant  le 
partage  précité,  dans  lequel  elle  n'est  pas  mentionnée. 
(Arch.  Ant. Ouest.) 

9.  _  Chevalîei-  (Jean),  Ec,  sgr  de   la  Erappi- 
nièreet  d'Availles,  lint  en  commeune   (après  son   oncle 
Emery  ?),  depuis  1576,  le  prieuré  de  Pamprou;  mais  le 
•7  janv.  1583  il  donna   procuration  k    son    frère  Daniel 
pour  en  faire  la  résignation.   Le  11  mai   1598,    il  vendit 
les  deux  tiers  d'une  maison  qu'il  possédait  k  Poitiers  k 
François  Brunct,  contrôleur  du  domaine  du  Roi   en  Poi- 
tou, pour  le  prix  de  222  écus  13  s.  4    den.   (Dupuis   et 
Ouder,  not.).  11  mourut  le  9  juin  1622,  âgé  de   66  ans, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Nantcnil.  Il  avait  épousé 
le  13  nov.  1583,  après  la   résignation    de  son    prieuré, 
Françoise  d'Escars,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  des  Isles 
et  des  Loges,  et  de  Renée  de  Puyjourdain.Ces  deux  époux 
s'engagèrent  k  faire  rebâtir  k  neuf  la   chapelle  des    Ca- 
pucins   de   S'-Maixent.    De  ce    mariage     sont   issus   : 
!•  Françoise,  qui  le  14  août  1616  lit  profession  au  cou- 
vent de  Bonneuil  ;    2°  jAcyuES.  qui  suit;   3»  Hercule, 
aumônier     do     l'abbaye     de     S'-Maixent    dès     1616, 
résigna    son   office   le   3    janv.     1634,    mais    en   gar- 
dant la  jouissance  des  revenus.  (A.  H.  P.    16,   cxii.)  Il 
fut  curateur  des  enfants  miaeurs  de  son  frère  Jacques 
en  1656  et  obtint  à  ce    sujet,    conjointement  avec    son 
frère  Louis,    une  sentence  du   Pariemcnt    donnée   le  2 
juin  1656.  Il  décéda  en  1658,   car   k  cette  époque  son 
frère  Louis  fit  accord  avec  l'abbaye  au  sujet  de  sa    suc- 
cession (Notes  d'Orfeuille)  ;  4°  Louis,  Ec,  sgr  de  Fran- 
çois, nommé  avec  son  frère  Hercule  dans  les    actes    de 
1656  et  1658.  Ses  neveux  partagèrent  ses  biens  en  1602; 
5°  François,  Ec,  sgr  des  DelTens  et   des   Essarts,  fut 
poursuivi  devant  la  cour  des  Grands  Jours  de  Poitiers  en 
1634  au  sujet  du  meurtre  de  Jean  de  Chaulmc,  Ec,  sgr 
du  Plessis-Gibrcticre  ;  mais    ayant  montré   des  lettres 
d'absolution  accordées  par  le  sénéchal   du  Poitou,  il  l'ut 
relaxé  par  arrêt  du  13  déc  1634.  11  fit  entériner  en  1645 
le  testament  de  sa  tante  Marquise  Chevalier,    en  faveur 
des  enfants  de  son  frère  aîné,  et  décéda  sans    postérité 
avant  1662.  (Notes  d'Orfeuille.) 
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10.  —  Chevalier  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la 
Frappinière,  Availles,  Creuze,  etc.,  épousa  le  3  nov. 
1615  Catherine  de  Linax,  fille  de  Charles,  Ec,  sgr  de 
ViUegay,  et  de  Louise  Vergereau.  Us  se  firent  donation 
mutuelle  le  14  juin  1616.  Jacques  mourut  le  20  janv. 
1644  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  de  Nan- 
teuil.  Il  avait  eu  pour  enfants  :  1»  Charles,  Ec.,  sgr 
de  la  Frappinière,  qui  périt  assassiné  en  mars  1647  ; 
2°  Anne,  religieuse  k  Bonneuil  le  8  avril  1654  ; 
3°  Louis,  décédé  jeune  ;  4°  François,  qui  suit  ;  a'  Phi- 
lippe, qui  servit  k  l'armée  et  mourut  en  1653,  au 
retour  de  la  guerre  ;  6''  Louis,  Ec,  qui  partagea  avec 
ses  frères  et  sœurs  le  26  mars  1662.  Nous  ne  savons 
pas  s'il  contracta  alliance  ;  7°  Fr.^nçoise,  mariée  en 
mars  1649  k  Georges  Porcheron,  Ec,  sgr  de  Lavau, 
conseiller  au  Présidial  de  Poitiers,  puis  en  2"  noces  k 
Bonaventure  de  Boisferuie,  Ec,  sgr  dudit  lieu  ;  8' Ma- 
rie, qui  épousa  le  9  juil.  1649  Marin  de  Chamborand, 
Ec  ,  sgr  du  Vignault  ;  9°  Catherine,  religieuse  k  la 
Mothe-S'-Héraye  en  avril  1653  ;  10"  Charlotte,  mariée 
le 21  sept.  1061  k  Antoine  Jousseaumc,  Ec,  sgr  de  la 
Chaionnière. 

11.  —  Clievaliei*  (François),  Chcv.,  sgr  de  la 
Frappinière,  Nanteuil,  Availles,  etc.,  partagea  avec  ses 
frères  et  sœurs  le  26  mai  1662.  Eu  1700,  il  eut  une  con- 
testation avec  le  M"  de  la  Villedicu  au  sujet  des  droits 
honorifiques  dans  l'église  de  Nanteuil,  et  fit  faire  en- 
quête pour  constater  l'existence  des  tombeaux  de  ses 
ancétresdans  le  chœur,  d'une  litre  k  ses  armes,  etc.  H 
épousa  :  1°  à  Nantes,  le  28  juin  1655,  Anne  de  la  Fitte, 
fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Liesta  et  du  Courteil,  et  de 
Jeanne  Marchand.  Le  2  sept.  1657,  ils  se  firent  une  do- 
nation mutuelle,  constituant  une  rente  au  capital  de 
900  liv.  destinées  klafondaliou  d'une  école  et  k  l'entretien 
d'un  régent  pour  instruire  gratuitement  les  enfants  de 
la  p'"  de  Nanteuil  (D.-S.).  Anne  de  la  Fitte  mourut  le 
30  juin  1697,  âgée  de  62  ans,  et  sou  mari  épousa  en 
secondes  noeesenl698  Anne  Lecomte,  veuve  elle-même 
de  Joseph-François-Marie  Chevalier,  Ec,  sgr  de  Pouf- 
fous  (§  III,  10"  dcg.),  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Du 
premier  lit  sont  issus  :  1°  François,  qui  suit  ;  2°  Anne, 
mariée  le  6  nov.  1684  k  François  d'Orfeuille,  Ec,  sgr 
de  Foucault,  capitaine  au  régiment  do  Navarre,  puis  en 
secondes  noces  k  Charles  Garnier,  Ec,  sgr  du  Brcuil  ; 
3°  Jeaxne-Rernariie,  mariée  le  22  juil.  1700  k  Jean 
Frotier,  Ec,  sgr  du  Péray  ;  4°  Antoinette,  qui  fit  un 
partage  avec  son  frère  aîné  le  1 1  fév.  1705  ;  elle  épousa 
Pierre-François  de  Gigou,  Ec,  sgr  de  S'-Hilaire  ; 
5°  Claude-Joseph,  Chev.,  sgr  de  Nanteuil,  épousa  le 
12fév.  1699  Marie-Anne-Madeleine  d'Orfeuille,  fille 
de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Lussaudière,  et  d'Avoie-Madc- 
leine  de  May,  dont  il  eut  :  a.  Anne-Marie,  religieuse 
bénédictine  k  S'-Maixent,  qui  en  1765  était  sous-pricure 
et  déiiositaire  du  monastère  de  N.-Damc-des-Anges 
(Arch.  de  la  Barre),  et  6.  Madeleine-Angélique,  l'une 
des  dames  des  écoles  charitables  de  S'-Maixent.  Elle  fit 
conjointement  avec  sa  mère  un  accord  avec  François 
Chevalier,  Ec,  sgr  d'Availles,  son  oncle,  le  22 mai  1733. 
(Notes  d'Orfeuille.) 

12.  —  Chevaliei-  (François),  Chev.,  sgr  de  la 
Frappinière,  Availles,  Nanteuil,  etc.,  partagea  en  1705 
avec  sa  sœur  Antoinette,  et  conjointement  avec  son  fils 
aîné  fit  accord  le  22  mai  1733  avec  la  veuve  de  son 
frcrs  et  sa  fille.  En  1734-1737,  il  fut  curateur  des  en- 
fants de  Pierre-Louis  Légier,  Chev.,  sgr  de  la  Sauvagèrc. 
(Arch.  de  la  Barre.)  Il  épousa  par  contrat  du  1"  fév.  1702 
(Levesque,  not.  à  S>-Maixenl),  mariage  célébré  à  S'-Lé- 
gerIol4  avril  1704,  Louise  MAunuÉ,  fille  de  Cliaries, 
Chev.,  sur  de  Roiscoutaut,  et  de  Catherine  de  Sauiay,  et 
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lesta  le  1"  di'c.  ni4  (Aror  et  Nozereau,  not  ).  Il  eul 
pour  enfants  :  1°  François,  qui  suit  ;  2*  Céi.este- 
LoiisE,  3°  l.ODiSE-SciioLASTiODE,  4°  Marie-Anne- 
Maueleine  (toutes  trois  sans  alliance  en  ITti)  ; 
5"  Jean-Khançois,  Cliev.,  sgr  d'Availlos,  qui  i^pousa  au 
cliàl.  (le  Mauprié,  le  IS  avril  ITo.'i,  Fran(;oiac-IIél(>ne- 
Elisahulli  de  C.OLinjAULT,  lille  il'Olivier,  Cliev.,  sgr  do 
Manprié,  et  de  Klisaliclli  1. auvergnat.  Il  testa  en  faveur 
de  sa  femme  le  29  janv.  l'Gi,  et  n'eut  pas  sans  doute 
d'enfants  ;  fi"  Jean-I.ouis,  nonin»;  dans  le  testament  de 
son  père  en  1714,  sur  le(|U('l  nous  n'avons  pas  de  rensei- 
gnenienls  ;  "">  plusieurs  filles  religieuses  mcntionulîes 
dans  l'aele  de  vente  de  la  frappinière  eu  1763. 

13.  —  Clievalîer"  (François),  Chev.,  sgr  de  la 
Frappinii^re,  m^  le  21  fiiv.  1705,  fut  reçu  page  du  Roi 
en  ni 9.  Ayant  eu  beaucoup  d'enfants,  il  fut  obIigi5  de 
vendre  la  Frappinière  le  12  avril  1766  à  Alcxis-I.ouis 
Saint-Mars,  Ec.,  secrétaire  du  Roi,  moyennant  130,000  liv. 
L'année  suivante,  Cliarles  Chevalier,  Chev.,  sgr  de  la 
Coiudardière,  fit  le  reirait  lignager  de  cette  terre,  après 
désistement  des  parents  plus  proches,  et  obtint  i.  ce 
propos  une  sentence  de  la  eour  des  requêtes  ii  Paris  le 
30  juil.  1767.  François  épousa  :  1°  le  16  mars  1726 
(Nozereau,  not.  k  -S'-Maixent),  Marie-Anne-Elisabeth 
Foocher  de  CiRcii,  fdie  de  Jean-Henri,  Mis  je  Circé,  et  de 
Marie-Elisabeth  Aubert  ;  2°  vers  1760,  Marie-Anne  Du- 
rand. Il  eut  du  1"  lit  entre  autres  enfants:  I'Charles- 
He.nri-Louis,  Chev,,  sgr  d'Avallles,  qui  est  dit  ancien 
lieutenant  au  rég'  de  Normandie  dans  plusieurs  actes 
passés  en  1765  ;  2°  ANTOiNE-ALEXANoriB,  Ec,  qui  était 
lieutenant  du  bataillon  de  milice  de  S'-Maixent  en  1763  ; 
3°  Jean,  dit  le  Chev.  de  Nanteuil,  volontaire  au  rég' 
de  Languedoc  en  1763  ;  4°  Jeanne-Louise,  qui  est 
mentionnée  dans  le  testament  do  son  aïeul  paternel  en 
1744;  elle  consentit  à  la  vente  de  la  Frappinièie  en 
1765;  S»  Jean-Hilaibe,  Ec,  sgr  de  Fallu,  qui  élait 
maréchal  des  logis  au  rég'  de  Picardie  en  1763  (tous 
ces  enfants  consentirent  pour  eux  et  leurs  frères  mineurs 
à  la  vente  de  la  Frappinière  par  acte  du  20  nov.  1763)  ; 
6°  Charles-Sosanne,  né  h  NanteuU  le  28  sept.  1739  ; 
7°  Jean-Charles-Placide,  né  le  26  mai  1741  ;  il  fut 
reçu  page  du  Roi  le  9  juil.  1760  en  même  temps  que 
le  suivant  ;  S"  LoDis-M.\RiE-MAun,  Ec,  dit  le  Chev.  de 
la  Frappinière,  qui  assista  k  la  réunion  de  la  noblesse 
de  Poitiers  en  1789  ;  9*  N...,  religieuse  à  Bonneuil, 
décédée  le  2  janv.  1783  ;  10°  N,..,  religieuse  au  même 
monastère,  qui  vivait  en  1791  ;  11*  N...,  religieuse  à 
S'-François  de  Mirebeau,  décédée  le  27  mars  1783. 

■CIIE:Vi%.LIE:R.    —    Famille    de    S'-Maixent 
différente  de  celle  des  Chevalier  de    la  Coindardière   et 
de  la  Frappinière. 
Blason  :  d'azur  à  2  épées  d'argent  passées  en  sautoir 
^  et   3  roses    de  même,    2   en  flanc,    1  en 

pointe.  Déclaré  à  l'Arni.  du  Poitou  en 
1698  par  Antoine  Chevallier,  de  S'-Mai- 
xent. (Le  dessin  donne  par  erreur  les  2 
roses  en  chef.) 

Chevalier  (Antoine),  s' du  Cenet, 
épousa  le  18  fév.  1686  Marguerite  Fresneao.  veuve  de 
Pierre  Barbade.  Elle  fut  inscrite  d'office  h  l'Arm.  de 
S'-Maixent  en  1701  :  «  d'or  au  sautoir  d'azur,  chargé  de 
5  trèfles  d'argent  o.  (Fanlaisie.) 

ClieA-aliei*  (Antoine),  avocat  du  Roi  à  Melle, 
nommé  le  21  avril  1698  (probablement  proche  parent  de 
celui  qui  déidura  son  blason  k  S'-Maixent),  fut  inscrit 
d'office  k  l'Arm.  de  S'-Maixent  en  1700,  avec  un  blason 
de  fantaisie  :  «  de  sable  k  une  croix  d'or  de  8  pointes  ». 
|l  épousa   Jeanne   GAnNiER  (ou  Ckanieb),   «l  k  cause 
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d'elle  assista  connue  cousin  germain  au  mariage  d'A- 
lexis Marsault,  Ec,  sgr  de  la  Caillelrie,  le  17  juil.  1693. 

<>ll<^vnIieI•  (François),  notaire  k  S'-Uonians-lès- 
Mcllc,  est  inscrit  d'office  dans  l'Arm. ;du  Poitou  de  1701  : 
«  d'or  au  cheval  d'azur  et  un  chef  do  même  n.  (Fan- 
laisie). —  (Peut-être  d'une  famille  difi'érente.) 

Clievaliei-  (Antoine),  notaire  k  Vérincs,  inscrit 
d'office  k  l'Arm.  de  S'-Maixent  en  1701  :  «  de  sinople 
k  une  croix  d'or  k  8  pointes  ».  (Fantaisie.) 

linANCHE   DE  LA  ClIEVALI.KItlE. 

1.  —  Chevalier  (Eliacim),  s' de  la  Chevallerie, 
épousa  Jeanne  Greffier;  le  20  oct.  1619,  ils  se  faisaient 
une  donation  mutuelle  de  leurs  meubles.  (Grefl'e  des 
insinuations  de  S'-Maixent.)  Il  eut  de  ce  mariage  : 

2-  —  Cliex^aiîer  (Jacques),  s'  de  la  Chevallerie, 
qui  fut  maire  de  S'-Maixent  en  1619.  Il  avait  été 
nommé  échevin  de  cette  ville  le  14  déc.  1614  et  était 
décédé  en  1619.  (M.  A.  0.  1869,  427,  434.)  Il  avait 
épousé  le  23  nov.  1616  Jeanne  de  Veillechèze,  fille 
de  Pierre,  s'  des  Essarls,  président  en  l'élection  de  S'- 
Maixent,  et  de  Gabrielle  Bardon.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  1»  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Jacques,  qui,  par  reprë- 
sentalion  de  Jeanne  de  Veillechèze  sa  mère,  partagea  le 
3  avril  1629  avec  ses  cohéritiers  les  biens  de  Gabrielle 
de  Veillechèze,  sa  taute,  morte  célibalaire. 

3.  —  Ciievalîer  (Pierre),  s'  de  Florence  et  de 
la  Chevallerie,  lieutenant  assesseur  en  l'élection  de  S'- 
Maixent,  fut  Bommé  échevin  le  6  oct.  163S.  Il  épousa 
Jeanne  Poussineau,  fille  de  Godefroy,  Ec,  sgr  de  la 
Mothe-de-Croutelle,  et  de  Marguerite"  de  Cahiduc.  (Ils 
se  firent,  le  22  déc  1639,  donation  mutuelle.)  Ils  eurent 
pour  enfants  :  1°  FLoniMONDE,  mariée  à  S'-Maixent,  le 
13  avril  1681,  à  Louis  Jousseaunje,  Ec,  sgr  de  Varèze  ; 
a-  Catherine,  qui  épousa  le  14  fév.  {alids  12  jaav.) 
1684,  Jacques-Armand  de  Bosquevert,  Ec,  sgr  de 
Montet. 

CHEVALIER  (a  Niort).  —  Nous  puisons  les 
notes  qui  suivent  dans  le  fonds  Briquet  des  collections 
de  documents  de  la  Sociélé  de  Statistique  des  Deux- 
Sèvres. 

Ciievalier  (Méry)  eut  de  Françoise  Richer,  sa 
femme,  un  fils,  Sulpice,  baptisé  le  22  juin  13S9. 

Ciievalier  (Daniel)  et  Sarah  Taillandier,  sa 
femme,  eurent  une  fille,  Françoise,  baptisée  le  7  sept. 
1600. 

Ciievalier  (Laurent)  eut  de  Anne  Sabouraud, 
dite  aussi  Sabouriu,  par  erreur(en  1627):  1"Gabriellb, 
baptisée  le  30  nov.  1623;  2°  Jean,  baptisé  le  23  nov. 
1627  ;  3°  Jeanne,  baptisée  le  13  janv.  1630. 

Ciievalier  (François)  eut  de  Madeleine  Char- 
RiivEU  une  fille,  Michelle,  baptisée  le  18  mai  1626. 

Ciievalier  (François),  droguiste  à  Niort,  fut 
inluinié  le  22  juil.    1031. 

Chevalier  (François),  qualifié  huissier  dans  un 
acte  du  14  oct.  1664,  épousa  Marguerite  de  Barbe- 
ziÈREs  ?  et  eut  plusieu}-s  enfants  baptisés  k  Pamplie, 
de  1633  à  1671. 

CHEVAEIER    lut  ROIS  CIIEVA.- 

LIER.  —  Famille  qui  habitait  les  Marches  com- 
munes de  la  Bretagne  cl  du  Poitou  au  xviii"  siècle.  Elle 
subsiste  encore  aujourd'hui  et  remonte  .sa  filiation  k 
N...  Chevalier,  maire  de  Nantes  en  1676.  Nous  men- 
tionnons seulement  deux  de  ses  membres  qui  compa- 
rurent eu  17S9  k  la  réunion  de  la  noblesse  des  Marches 
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et  qui  se  trouvent  dans  la  liste  des  nobles  du  Poitou 
électeurs  pour  les  Etats  génc'raux.  (M.  A.  0.  185S. — 
De  la  Porte,  Arm.  du  Poitou  en  17S9.) 

Blason.  —  D'après  P.  de  Courcy,  Nobiliaire  de  Breta- 
gne :  «  de  gueules  k  3  clefs  d'or  et  une  bordure  d'azur  », 
comme  les  Chevalier  de  la  Coindardière  et  de  la  Frap- 
pinière  ;  mais  ces  2  familles  n'ont  point  la  mfme  ori- 
gine. M.  de  la  Porte  dit  :  «  d'or  à  une  meule  de  sable  ». 
(Erreur.) 

Chevalier  (Jean-Charles-Louis),  Cbcv.,  sgr  du 
Bois-Chevalier,  reçut  un  aveu  le  2  juin  l'Sl.  11  fut  con- 
voqué en  nS9  comme  possesseur  du  Bois-Chevalier  et 
de  divers  fiefs  p""  de  Légé,  S'-Luc,  Grande-Lande 
(Loire-lnf.). 

Clievnlîer  du  Boîs-Clievalîei-  (Char- 
les-Florent-Jacquesl,  Cbev.,  sgr  du  Pont,  S'-Colomban, 
la  GrifTaire  (Légé),  fut  aussi  convoqué  en  1789. 

CHEVAI^IER  (en  Bas-Poitou).  —  Nous 
classons  par  ordre  chronologique  les  personnes  qui 
suivent,  n'ayant  pu  les  rattacher  k  aucune  filiation. 

Chevalier  (Jean)  dit  Leyné,  du  bourg  d'Olonne, 
est  cité  dans  une  transaction  entre  Hugues  Morisson, 
d'Olonne,  et  l'abb.  d'Orbestier,  comme  devant  3  bois- 
seaux de  froment  de  rente  k  ce  monastère  (1  i  nov.  1331). 
11  se  portait  garant  vis-a-vis  de  la  mi'me  abbaye  le  30 
déc.  1344,  pour  Jean  et  Guillaume  Martin  père  et  fils. 
Dans  ce  dernier  acte  comparait  son  fils  Nicolas,  (A.  H. 
P.  6.  Cart.  d'Orbestier.) 

Chevalîen  (Nicolas)  éiait  copropriétaire  le  13 
fév.  1300  avec  Hugues  Morisson  d'une  rente  due  par 
les  frères  Tyré,  qui  le  12  fév.  1301  reconnaissaient 
cette  dette.  (Cart.  d'Orbestier.  A.  H.  P.  6.) 

Chevalier  (Jlicheau),  habitant  la  Raoulèro  (la 
Roulière,  Olonno,  Vendée),  est  dit  décédé  avant  le  18 
mars  1347,  dans  l'arrentement  d'une  maison  sise  audit 
lieu  de  la  Roulière  (celle  qu'il  occupait).  (A.  H.  P.  6, 
Cart.  d'Orbestier.) 

Chevalier  (Colin),  clerc,  fut  en  1355  chargé  de 
procuration  par  l'abbé  d'Orbestier  pour  vaquer  aux 
aft'aires  de  son  monastère.  (Id.) 

Chevalier  (Pierre),  clerc,  fut  nommé  l'un  des 
procureurs  chargés  de  régler  les  affaires  de  Philippe 
du  Puy  du  Fou,  veuve  de  Thibault  de  Granges,  Cbev., 
par  acte  passé  sous  le  scel  do  Champdeniers,  en  1364. 
(Gén.  Surgères,  123.) 

Chevalier  (Guillaume),  Guillelmus  Cheval- 
leril,  valet,  paroissien  de  S<-Eugèue  (Vendée),  fait  le 
15  sept.  1395  un  traité  avec  le  prieur  de  la  Cliàtei- 
gneraye  (D.-S.). 

Chevalier  (Jehan)  est  condamné  le  11  nov. 
1411  aux  assises  de  la  Motte-Achard  (Vendée),  au 
nom  et  comme  tuteur  des  enfants  de  feu  Perpot 
Chevalier,  à  payer  à  l'abb.  d'Orbestier  trois  sous  de 
rente  chaque  fête  de  Noël,  pour  une  maison  appelée  le 
Porteau-Chevalicr,  sise  audit  lieu  de  la  Mothe-Acliard. 
(A. H.  P.  6.) 

Chevalier  (Guillemette)  épousa  vers  1420 
Jean  Boscjier,  Ec,  sgr  des  Eschardières  ;  leur  fille 
Marie  se  maria  le  27  déc.  1447  à  Nicolas  Bodin,  sgr  de 
la  KoHandière.  (Gén.  Bodin  ) 

Chevalier  (Etienne)  est  nommé  dans  l'aveu 
rendu  par  l'abb.  d'Orbestier  le  25janv.  1451  pour  la 
terre  de  Vayré  (Vend.),  reconnaissant  tenir  de  cette  sgrie 
pour  son  fief  d'Escouard  six  deniers  de  service  payables 
chaque  fête  de  la  St-Jean-Baptiste  (A.  H.  P.  6.  Cart. 
d  Orbestier.) 
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Chevalier  (François),  Ec,  fut  témoin  du  tes- 
tament de  Guillaume  do  Volvire,  Ec,  sgr  des  Couteaux, 
en  1475.  (B.  Stat.  6,646.) 

Chevalier  (Pierre),  ayant  été  tué  par  Mathurin 
Descouts?  sou  beau-frère,  celui-ci  fut  condamné  k  être 
décapité  sur  la  place  du  marché  aux  pourceaux  de  Fon- 
tenay,  par  arrêt  des  Grands  Jours  de  Poitiers  du  2  sept. 
152l'.  (M.  Statist.  1878.) 

Chevalier  (Marie),  D°  de  la  Roissière,  donna 
quittance  le  6  nov.  1525  pour  une  somme  de  20  liv. 
payée  par  Louis  Boutaud  et  Miles  Boberl.  (Arch.  de  la 
Barre,  I,  257.) 

Chevalier  (Toussaint),  Ec,  de  la  châtellenie  de 
Fontenay-le-Comte,  est  taxé  à  5  liv.  pour  le  dixième  de 
son  revenu  évalué  k  50  liv.,  pour  contribuer  k  la  rançon 
du  roi  François  I"",  1529.  (M.  Stat.  1860.)  Il  épousa  vers 
1530  Françoise  Prévost,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la 
Roche-de-Brulain  (près  Mellc),  et  de  Françoise  de 
Querray.  (Gén.  Prévost  de  Gagemont.)  Toussaint  était  fils 
d' André,  Ec,  et  possédait  le  fief  de  Jarnigaude  mouvant 
de  Puissec,  près  Fontenay,  d'après  un  aveu  du  29  avril 
1550.  (Arch.  Nat.  P.  561,  29.) 

Chevalier  (Abraham),  sgr  de  la  Tranche 
(p"'»  de  Chaix,  Vend.),  est  décrété  de  prise  de  corps 
par  arrêt  des  Grands  Jours  de  Poitiers  du  23  oct.  1579. 
(M.  Stat.  1878,  162.) 

Chevalier  (Renée)  épousa,  le  1"  sept.  1634, 
Pierre  Baudry,  Ec,  sgr  d'Asson  et  du  Chastelier.  (Gén. 
Baudry.)  Elle  vivait  encore  en  1673.  (F.) 

CHE'VA.CIER  (en  Bas-Poitoc).  —  Famille 
d'ancienne  noblesse  qui  habitait  aux  xiV  et  xv"  siècles 
les  environs  de  la  Châteigneraye  (Vendée). 

Chevalier  (Jean)  servait  comme  écuyer  dans 
la  compagnie  de  Guillaume  L'Archevêque  qui  fit  montre 
à  Angoulême  le  18  juin  1351,  et  encore  le  14  avril 
1353  à  S'-Jean-d'Angély.  (Ledain,  Gâtine.) 

Chevalier  (Jean),  le  même?  rendait  en  1360 
aveu  au  sgr  de  Parthenay  pour  le  fief  Barrabin-Barra- 
binière  (près  la  Châteigneraye),  qu'il  tenait  du  chef  de 
Marguerite   des  Fontenioux,    sa  femme.  (Arch.  Vien.) 

Chevalier  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Prédorin  à  cause 
de  sa  femme,  fit  aveu  de  ce  fief  à  Mcrvent  en  1408. 
Il  avait  épousé  Jeanne  Badorit,  veuve  de  Philippe 
Voussard,  Ec,  fille  de  Hugues,  Ec,  sgr  de  Prédorin, 
(Arch.  Vien.) 

Chevalier  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Voilte,  fit  av_eu 
de  son  fief  k  Fontenay  le  2  mai  1462.  (Arch.  Nat.  P. 
H4S,  42.) 

§  I".  —  Branche    du   Pu-vviau. 

1.  —  Chevalier  (Pierre) ,  sgr  du  Puyviau  ? 
est  rappelé  dans  un  acte  de  1379  passé  par  son  fils 
André,  et  dans  un  procès  de  ce  dernier  contre  Guil- 
laume L'.\rchevêque,  sgr  de  Parthenay,  en  1380. 

2.  —  Chevalier  (André),  sgr  du  Puyviau,  p'" 
de  S'-Sulpice  près  la  Châteigneraye  (Vendée),  fit 
aveu  de  ce  fief  k  Vouvent  en  1360.  (Arch.  Vien.)  Le 
mardi  avant  la  fête  de  S'  Cyprien  1379,  il  fit  divers 
échanges  avec  Nicolas  Beugnon,  sire  de  Fauquenère  (la 
Fauconnière),  par  acte  passé  devant  Herbert,  garde 
du  scel  k  Vouvent.  (0.  B.  Fillon.)  H  eut  procès  en 
Parlement  contre  le  sire  de  Parthenay,  et  ayant  fait 
appel  d'un  jugement  du  sénéchal  de  Vouvent,  l'afl'aire 
fut  renvoyée  au  sénéchal  de  Poitou  aux  assises  de 
S'-Maixent,  par  arrêt  du  7  sept.  1380.  (A.  H.  P.  21,  12.) 


CHK'VAI.ICR 


CHElVi^I^IKR 
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II   piirnil  avoir   ou    pour  oufnnts  :   1°  Jean,  qui  suit  ; 
2»  André,  qui  a  foriuii  la  brnnclio  de  la  Motte,  §  II. 

3.  —  Cliox'nlier  (Jean),  Ec,  sgr  du  Puyviuu- 
Clicvnlier,  lit  aveu  de  ce  fiel'  h  Voiivent  en  140!). 
(Ardi.  Vieil.)  D'après  les  dates  do  divers  actes,  nu 
voit  qu'il  se  maria  vers  13S0  ctqu'il  eut  pour  fils  : 

4.  —  Clievs«Iîei"  (Jean),  Ec.,  sgr  du  Puyviau- 
Chevalicr.  fut  témoin  daus  une  enquête  faite  h  Vouvcnt 
le  2  mars  142:),  ilans  uu  procès  entre  Giiicliard  d'Ap- 
peh'oisin  et  Clément  Orimonard,  au  sujet  de  rentes  sur 
le  Bergeriou,  p"°  de  liusseau.  (Pièces  orig.  SO,  131.) 
Dans  cet  acte  il  est  dit  âgé  de  35  ans,  ce  qui  place  sa 
naissance  ii  l'année  13S8.  Il  eut  pour  fils  : 

5.  —  Cliovaliei*  (Georges),  Ec.,  sgr  du  Puy- 
viau-Chevalier,  fit  aveu  de  son  Hcf  k  V(mvent  le  24  nov. 
1469.  Il  avait  ohtcnu  un  arrêt  du  Parlement  en  date 
du  12  aoilt  1419,  au  sujet  de  ce  même  fief.  (Arcli.  Vien.) 
Au  ban  du  Poitou  en  14G7,  il  servit  comme  homme 
d'armes  accompagné  de  2  archers  ou  brigandiniers 
dans  la  compagnie  commandée  par  le  sgr  de  Bres- 
suire.  (F.)  Il  décéda  en  1472,  car  sa  veuve  (dont  le 
nom  se  trouve  effacé)  fit  aveu  à  cette  époque  pour  le 
Puyviau-Chevalier.  (Arch.  Vien.)  Il  est  probable  qu'elle 
était  fille  ou  sœur  de  Jean  Chauveau,  Ec.  (peut-être 
Chauvereau*,  qui  fut  tuteur  de  leur  fils  Jean,  qui  suit. 

6.  —  Clievolier  (Jean),  Ec,  sgr  du  Puyviau- 
Chevalier,  fit  aveu  de  ce  fief  étant  mineur  sous  la 
tutelle  de  Jean  Chauveau,  Ec,  le  5  mars  14T7.  Il  servit 
comme  brigandiuier  au  ban  du  Poitou  de  1488  et 
comme  archer  a  celui  de  1491.  (Doc.  inédits.)  Le  20 
août  1496  et  le  28  fév.  1506,  il  fit  hommage  k  Vouvent 
pour  Puyviau,  et  en  1504  il  rendit  aveu  à  François 
Bréchou,  Ec,  sgr  de  Puissec,  k  cause  de  sa  femme 
Marguerite  de  Maoné.  (0.  lî.  Fillon.)  Ils  n'eurent  sans 
doute  qu'une  fille,  car  le  fief  de  Puyviau  passa  à  Arthus 
Parthenay,  Ec,  sgr  d'Availles,  qui  en  fit  aveu  eu  1S48. 
(C'était  sans  doute  leur  gendre.) 


■  Branche  de  la  HIOtte-S'-SULPICE 


§11.- 

3.  —  Clievalîer  (André),  Ec.,  sgr  de  la  Motte- 
S'-Sulpice  (sans  doute  fils  de  André,  2°  deg  ,  §  I),  fil 
aveu  k  Vouvcnt  le  10  août  1402  pour  les  dîmes  de 
S'-Sulpic8.  (Arch.  Vien.)  Il  eut  pour  fils  Jean,  né  en 
1379, d'après  une  enquête  faite  k  Vouvent  le2  mars  1423. 

4.  —  Chevalier  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Motte- 
S'-Sulpice,  de  la  Cessonnière  (Antigny,  Vendée),  fit 
aveu  de  ce  fief  au  sgr  de  Vouvent  le  27  fév.  1427,  et 
rendit  hommage  des  dîmes  de  S'-Sulpice  le  3  mars 
1439.  (Arch.  Vien.)  Il  comparut  U  l'enquête  du  2  mars 
1423,  âgé  de  48  ans.  D'après  un  acte  du  25  oct.  1422, 
on  voit  que  l'évêque  de  Luçon  devait  faire  célébrer 
chaque  année,  le  mercredi  après  la  Pentecôte,  un  ser- 
vice funèbre  pour  lui  et  pour  ses  parents.  (D.  F.  64, 
464.)  Il  a  dû  épouser  vers  1410  une  fille  de  Jean 
Couste,  Ec,  sgr  do  la  Cessonnière  (vivant  en  1402), 
et  paraît  n'avoir  eu  que  2  filles:  1*  MAnGUEniTE,  D°  de 
la  Cessonnière,  mariée  k  Louis  Voussard,  Ec,  qui  fit 
aveu  de  la  Cessonnière  en  1453  et  des  dîuu's  de  S'-Sui- 
pico  en  l'i53  ;  2°  Mahie,  D"  de  la  Motte-S'-Sulpirc, 
mariée  k  François  Voussard,  Ec,  sgr  de  la  Motte,  qui 
le  2"2oct.  1475  abandonna  k  Etienne  I.etaut,  Ec,  sgr  de 
Semaigne,  divers  domaines  k  la  Chapelle-Thcmcr,  pro- 
venant de  la  succession  de  feu  Jean  Chevalier.  (Arch.  de 
la  Barre,  H,  431.) 

§    in.   —  RnANCHE  DE   CHA8SE1VOIV. 

Chevaliol*  (Hilaire),  Ec,  sgr  de  Chassenon, 
comparut   le    22  mars   1423  conjointement   avec  Jean 


Chevalier,  Ec,  sgr  de  la  Motte,  et  Jean  Chevalier, 
Ec,  sgr  de  Puyviau,  k  l'enquête  faite  k  Vouvent  pour  le 
procès  de  Ouichard  d'Appclvoisin.  (Pièces  orig.  80, 
131.)  Il  était  alors  âgé  de  32  ans.  D'après  cette  date, 
il  dut  avoir  pour  fils  : 

dievaliei- (Antoine  ?),  Ec,  sgr  de  Cassenon  ? 
servit  au  ban  rlu  Poitou  en  1467  comme  brigandinier 
sons  le  sgr  de  Soubiso.  Marié  vers  1440,  il  fut  sans 
doute  père  du  suivant.  (Ce  pourrait  être  Antoine  Che- 
valier, marié  k  N...  Janvhe,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de 
la  lioiiclictièro,  et  de  'l"hoinasse  Corgnou.) 

Chevalîei-  (Antoine),  Ec,  sgr  de  Cbassenon-le- 
Vieil,  servit  en  archer  au  ban  du  Poitou  de  1491  et  fit 
hommage  la  même  année,  le  21  avril,  k  Jacques  Gri 
gnou,  jM'êlre,  sgr  du  Brcuil-Bastard.  (0.  B.  Fillon.) 
Nous  pensons  qu'il  eut  pour  lillc  CATUEniNE,  D°  de 
Chassenon,  qui  épousa  vers  1480  Guillaume  Mauras, 
Ec.  (Reg.  Malte.) 

§   IV.  —    Bbanche    DE   CHAI'X.. 

Chevalier  (François),  Ec,  sgr  de  Chaix  et  de 
Lugres,  fit  aveu  en  1398  au  château  do  la  Mclleraye 
en  Bas-Poitou  pour  sou  liûtel  de  Chaix,  qu'il  possédait 
k  cause  de  sa  femme  Perretto  de  Lugres.  (D;  F.)  Il  eut 
sans  doute    pour  fils  : 

Chevalier  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Chaix,  fit  aveu 
le  17  déc  1418  à  Jean  de  Varèzc,  Ec,  sgr  de  Chà- 
teautison,  époux  de  Jeanne  Chasleigner,  D°  de  la 
Melleraye.  (Hist.  Chasteigners,  512.)  Il  a  dû  avoir 
pour  fils  : 

Chevalier  (François),  Ec,  sgr  de  Lugres,  fit 
aveu  de  Chaix  en  1446  au  sgr  de  la  Melleraye.  (Hist 
des  Chasteigners,  519.)  Il  servit  comme  brigandinier  au 
ban  du  Poitou  de  1467,  sous  le  sgr  de  la  Grève.  (F.) 

Chevalier  (François),  Ec,  sgr  de  la  Godelière 
(sans  doute  fils  du  précédent),  servit  au  ban  du  Poitou 
eu  1488  et  fui  désigné  pour  la  garde  de  Mervent  en 
1489.  Il  fit  donation  de  la  Sallignalière  à  sa  fille  Jeanne, 
en  1494. 

CHE'VA.LIER  (EN  Bas-Poitou).  —  Famille 
qui  habitait  les  environs  de  Bazoges-en-Pareds  au 
xvi*  siècle. 

Ciievalier  (Jean)  le  jeune,  clerc,  fit  aveu  le 
1"  déc.  1473  pour  le  fief  de  la  Hipaudière  à  Jean  de 
la  Bruère,  Ec,  sgr  de  la  Bruère  (Chavagnes-Ies-r>edoux, 
Vend.).  (Arch.  Vendée,  E.  76  et  SI.) 

Ciievstlier  (Jean)  rendit  déclaralion  pour  les 
Picnaudières  en  1503  au  sgr  de  la  Bruère. 

Chevalier  (François),  sgr  des  lienaudières, 
était  vassal  du  sgr  de  la  Bruère  en  1522. 

Chevalier  (Etienne),  s''  de  la  Kegnandière, 
licencié  es  lois,  passe  procuration  k  Maulevricr  ?  pour 
faire  rendre  un  aveu  au  sgr  de  Bazoges-en-Pareds  en 
15...  (Arch.  Vendée,  E.  82.) 

CHE'V^L.IEIt,  s's  DD  Chêne- Vert,  du  Pon- 
TREAii.  —  Famille  du  Uas-Pnitou  qui  a  été  maintenue 
noble  par  Baicntin  en  1667  et  par  M.  de  Richcbourg 
en  1715.  (A.  II.  P.  22,  126.) 

Blason  :  d'azur  au  porc-épic  d'or.  (Armoriai  du  Poi- 
tou de  1698.) 

Chevalier  (Jean),  Ec,  sgr  de  la 
Liolière  (Langon,  Vend.),  fit  aveu  au 
château  de  Vouvent  le  3  mai  I59S,  k 
cause  do  Françoise  Clékiteao,  sa  femme, 
veuve  de  Aimery  Boisson,  Ec,  sgr  de 
la  Liolière.  (Arch.  Vien.) 
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CHEVi^^IER 


1.  —  Olievulîer  (Auloinc),  Ec,  sgr  du  Cliesne- 
Vcrt,  épousa  Sara  BoDLANfiEn,  qui  fut  maintenue  noble 
comme  \euve  en  1667,  au  Langon,  éleolion  de  Fon- 
tenay.  Ils  eurent  pour  fils  :  1»  Jacques,  Ec.,  sgr  du 
Chesne-Vcrt,  fit  enregistrer  son  blason  à  l'Armoriai 
du  Poitou  en  1698  ;  2°  Marc,  qui  suit.  (F.) 

2.  —  Chevalier  (Marc),  Ec,  sgr  de  la  Maison- 
neuve  (Langon),  épousa  le  31  mars  1669  Marguerite  du 
Vertecii.,  dont  : 

3.  —  Che«alîei-  (François),  Ec,  sgr  du  Pon- 
treau,  etc.,  marié  le  26  janv.  1703  à  Anne  Tuéron- 
NEAU,  veuve  de  Gabriel  Bruneaii,  Ec,  sgr  de  la  Bo- 
rinière,  eut  pour  fils  : 

4.  —  Clievaliei-  (Hubert),  Ec,  sgr  du  Pon- 
treau,  né  au  Langon  le  20  sept.  1707. 

CHEV^  AILIER  (EN  Bas-Poitou).  —  Famille  sur 
laquelle  nous  ne  trouvons  que  très  peu  de  renseigne- 
ments et  qui  paraît  étrangère  à  notre  province. 

Chevalîei-  (Jean-Louis),  sgr  d'Haulefort,  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie,  était  marié  à  Cathe- 
rine-Madeleine Daniau,  D*  deS'-Gilles,  au  xvii'  siècle? 
(Arcli.  Vendée,  E.  106.) 

Chevaliei"  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Motte-S'*-Pe- 
zanne,  fut  maintenu  noble  le  10  déc  1667  par  Baren- 
tiu  ?  (Note  douteuse.)  11  portait  pour  armes  :  <i  d'azur 
au  lion  montant  d'or.  » 

CHEVALIER  ou  GRIIMOUARO. — 

Famille  du  Bas-Poitou  substituée  aux  nom  et  armes   de 
Ci'imouard.  (V.  ce  nom.) 

CHEV AILIER  DE  VIL,L.ElMORIIV. 

—  Famille  originaire  de  S'-Jean-d'Angély,  qui  liabitait 
les  confins  de  la  Saintonge  et  du  Poitou.  On  trouve 
divers  renseignements  sur  elle  dans  le  Nobiliaire  du 
Limousin,  les  Archives  de  la  Vienne,  de  la  Rochelle,  etc. 
Blason  :  d'azur  au  croissant  d'argent,  au  chef  cousu 
de  gueules  chargé  de  3  étoiles  d'or.  (Noh. 
Limousin.)  On  trouve  ailleurs  :  n  d'azur 
au  croissant  d'argent  surmontéde  3  étoiles 
de  même  rangées  en  chef.  »  (Maintenue 
par  Begon ,  intendant  de  la  Rochelle. 
Cal),  titres,  784.)  Dans  le  dessin,  les  cou- 
leurs sont  interverties. 
Clievaliei*  (Catherine),  D'  de  Chillac  en  Sain- 
tonge, épousa  vers  1715  Charles  d'Alloué,  M'«  des 
Ajots.  Elle  paraît  appartenir  à  celte  famille. 

§  P'.  ~  Branche  de  V'iLLEMoniM. 

1.  —  Chevalier  (Jean),  Ec,  sgr  de  Blancflef, 
nommé  érlievin  de  S'-Jcan-d'Angély  le  14  nov.  Io70, 
fut  rempla.'é  après  son  décès  ou  1G06  par  Jean  Pré- 
vost, il  avait  épousé  vers  1560  Jeanne  Hilaibet,  dont 
il  eut  :  1°  Jean  qui  suit  ;  2"  Pierre,  qui  a  formé 
branche,  §  111. 

2.  —  Chevalier  (Jean),  Ec,  sgr  de  Blancfief, 
marié  le  25  juil.  1599  à  Jeanne  Vaslet,  eut   pour  fils: 

3.  —  Chevalier  (Alexandre),  Ec,  sgr  de 
Blancfief,  épousa  le  29  sept.  1632  Jeanne  de  i,a  Tour, 
sans  doute  fille  de  Moïse,  Ec,  sgr  de  ViUemorin.  Il 
paraît  avoir  épousé  en  2""  noces  Eléonore  he  Calais, 
fille  (le  Benjamin,  Ec.,  sgr  de  Favarl,  et  de  Marie 
Coullaud.  Il  eut  du  1"'  lit  :  1'  François,  qui  suit  ; 
2'  Emmanuel,  Ec,  sgr  de  la  Thibaudière,  marié  le 
30  déc.  1670  à  Judith  Bouchaud,  dont  il  eut  Alexandre- 
Emmanuel,  né  le  5  janv.  1675  (sur  lequel  nous  n'avons 


|)as  de  renseignements)  ;  3"  Marguerite,  mariée  k  André 
Gallard,  procureur  a  Aulnay,  qui  assista  au  mariage  de 
sa  nièce-Marguerile  en  16S4.  Du  2*  lit  :  4"  Eléonore, 
mariée  vers  16S0  à  Philippe-François  de  Boisse,  Ec,  sgr 
de  Beaumont  ;  ils  assistèrent  en  16S4  au  mariage  de 
leur  oncle  Alexandre  de  Calais,  ainsi  que  5°  Alexandre, 
Ec,  sgr  de  la  Cailleterie,  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
de  renseignements. 

4.  —  Chevalier  (François),  Ec,  sgr  de  ViUe- 
morin, fut  maintenu  noble  par  d'Aguesseau  k  Limoges 
eu  1668.  11  épousa  :  1"  le  22  fév.  1661,  Anne  dk  Cas- 
TELLO,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  Tesson,  et  de  Cathe- 
rine des  Francs  ;  2»  vers  1570,  Louise  Chevalier, 
qui  assista  au  mariage  de  sa  belle-fille  Marguerite 
en  1684.  Du  1='  lit  il  eut;  1»  François,  qui 
suit;  2°  Marguerite,  mariée,  le  27  juil.  1684,  k 
Alexandre  de  Calais,  Ec,  sgr  de  MériUé  ;  3°  Pierre, 
Ec,  sgr  de  la  Tour,  vivant  en  1684  ;  4'  Marie, 
5°  Louise,  aussi  nommées  daus  le  contrat  de  1684  ;  cette 
dernière  assista  en  1725  au  mariage  do  sa  nièce  Mar- 
guerite de  Calais  avec  Pierre  de  Bonnegens  (Arch. 
Charente-lnf.,  E.  28);  6"  Henri-Jacques,  qui  a  formé 
la  branche  de  Bois-Masson,  §  11.  Il  eut  peut-être  du 
2*  lit,  croyons-nous  :  7»  Armand.  Ec,  sgr  de  S'-Mars, 
qui  épousa  Jeanne  Godet,  et  assista  en  1723  au  mariage 
de  Gabriel  Brunet,  Ec,  sgr  de  Montreuil. 

5.  —  Chevalier  (François),  Ec,  sgr  de  Ville 
moiin,  les  Cerisiers,  fil  aveu  de  ses  fiefs  le  17  mars 
1699  et  le  3  juil.  1718.  11  eut  de  Marie-Jeanne  Baron  : 
1°  Jean-Baptiste-François,  qui  suit  ;  2°  Clémence, 
mariée  vers  1720  à  Philippe  Horric,  Ec,  sgr  de  la  Cou- 
rade  ;  elle  hérita  de  ViUemorin  et  des  Cerisiers  après 
le  décès  de  son  neveu,  et  fit  aveu  de  ce  dernier  fief  k 
Aulnay  le  2  aoi'it  1737.  (Elle  n'eut  qu'un  fils  unique, 
décédé  sans  alliance  en  1777.) 

6.  —  Chevalier  (Jean-Baptiste-François),  Ec  , 
sgr  de  ViUemorin,  des  Cerisiers,  de  S'-Mare,  etc., 
fit  aveu  de  ViUemorin  le  16  avril  1738.  (Arch.  Vien.) 
Il  épousa  vers  1720  Charlotte-Henriette  d'Aitz  db 
Mesmv,  fille  de  Jean,  Chev  ,  sgr  de  la  Guillotière,  et  de 
Marie  Gillier,    D°  de  la    Villedieu,   dont    il  eut  : 

7.  —  Chevalier  (Jean-Baptiste-Charles-François), 
Ec,  sgr  de  ViUemorin,  les  Cerisiers,  la  Rochelle,  etc.. 
décédé  sans  postérité  vers  1750,  ayant  épousé  Marie- 
Françoise  Sermenton  (qui  se  remaria  en  1755  k  Char- 
les-Joseph Prévost  de  Gagemonl),  fille  de  Jean-Baptiste, 
Ec.,  sgr  d'Assay,  et  de  Françoise  de  Paule  de  Molein 
de  la  Vernède. 

§  II.  —  Branche     du  Hois-Massoiw. 

5.  —  Chevalier  (Henri-Jacques),  Ec,  sgr  de 
S'-.Mars,  Bois-.Massou,  Murzeau  (Colvert  près  S'-Jean- 
d'Angcly),  fit  aveu  de  ce  fief  k  Aulnay  le  8  juil.  1718. 
Il  était  fils  de  François  et  de  Anne  de  Castello  (4°  deg., 
§l«'),  et  épousa  :  l°(vers  1700)  Angélique  deVertedil, 
sans  doute  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de  S'-Clément, 
Bois-Masson,  et  do  Françoise  de  Castello  ;  2*  Louise- 
Françoise  Douhaut  (ailleurs  Dehoul).  (Arch.  Charente- 
lnf.  E.  28,  acte  de  1725.)  Il  eut  du  1"  lit  :  1»  Marie- 
Jeanne-Clémence,  mariée  k  N...  Coyaud,  Ec,  .sgr  du 
Portai;  du  2»  lit  :  2°  Henri,  qui  suit. 

6.  —  Chevalier  Henri),  Ec,  sgr  du  Bois- 
Masson,  épousa  vers  1730  Marguerite  de  Rornet?  (ou 
Bo-snier,  Boinet?),  dont  Denis,  qui  suit. 

7.  -  Chevalier  (Denis),  Ec,  sgr  deNantillé, 
lut  héritier  en  1778  de  Denis  llurric,  Ec,  sgr  de  la  Cou- 
rade,  ViUemorin,  son  cousin.  (Arch.  Charenlc-Iuf.  E.  29.) 


CHEVAI.IKIt 


il  l'p.Kisu  11'  1 1  mai  1774  Siisanno-Hoiiriette  Beiinah- 
DKAiJ,  lille  lie  Louis-l'liili|)|ip,  Ec,  et  de  Susaiiiic- 
CliarlolUi  de  ISiilliou  do  Monllouet,  et  niounit,  puiMit-il, 
saus  |iosliSril6. 

§  III.  —  linANciiE  ciî  l.A  Ciiaitssék:. 

2.  —  Olievnlîoi"  (Pienc),  fils  puîné  de  Jean  el 
(le  Jeanne  Hilairol  (I"  deg.,§  1"),  t'ponsa,  le  \'>  fév. 
lGO;i,  Jeanne  de  la  Toun,  dont  :  1°  Kuançois,  qui 
snit  ;  -2"  C.UAULKs,  Ke.,  sgr  du  Treuil  (Valeyro,  lUcct. 
de  S'-Joan-d'Angcly),  marié  le  9  nov.  1649  k  Cliarlotle 
KsToiinNEAu,  fui  maintenu  noble  par  d'Aguesscau  en 
1668. 

'i.  —  Clicvaliei*  (François),  Ec,  sgr  du  Bois, 
décéda  le  30  mars  1649  il  IMainbost,  p'"°  d'Hautefaye 
prés  Nuntron.  Marié  le  l«'niai  1639  k  Susanne  du  Re- 
clus, lille  de  Jean,  sgr  de  Lasconls,  el  de  Agnès  de 
la  Quiutinie,  il  eut  entre  antres  enfants  : 

4.  —  Chevalier  (François),  Ec.,  sgr  du  Bois, 
baptisé  le  2S  mars  1644,  qui  épousa  le  3  janv.  1670 
Jeanne  de  la  Fontaine,  dont  ; 

5.  —  Olievalîoi"  (Pierre),  Ec,  sgr  de  laCliaus- 
sée,  maintenu  noble  par  Begon.  intendant  de  la  Ro- 
cbelle  en  1713.  (Cab.  til.  vol.  785.)  11  épousa,  le  24 
fév.  1696,  Jeanne  M.Vutineau.  (Nous  ne  savons  pas  s'il 
a  eu  postérité.) 

cheva^l,ie:r  de  la^  cour.  —  II  a 

existé  à  S'-Jean-d'Augély  une  famille  Cbevalier.  Nous 
puisons  sur  elle  dans  les  Archives  de  l'Annis  et  de  la 
Saintonge  les  renseignements  qui  suivent.  (Elle  paraît 
tirer  son  origine  de  Pierre  Chevalier,  maire  de  S'-Jean- 
d'Angély  en  1527.) 

Blason  :  d'argent  a  une  tige  de  sino- 
ple  feuillcc  de  même,  surmontée  d'une 
couroune  de  gueules,  accostée  d'une  télé 
de  chien  à  droite  et  d'une  tête  de  cerf  k 
gauche,  le  tout  de  gueules.  (Nobil.  du 
Limousin,  2"    édit.)  11   semble  qu'il    y    a 

erreur  dans  cet  énoncé  et  que   la  tige  de  sinople  était 

surmontée  d'une  lleur  en  forme  de  lis. 

1.  —  Chevalîen  (François)  était  décédé  avant 
le  26  ocl.  15..,  époque  k  laquelle  Jacques  Raisin  lui 
succéda  dans  sa  charge  de  conseiller  du  corps  de  ville 
de  S'-Jean-d'Angély.  11  eut  pour  fils  : 

2.  —  Chevalier  (Josias),  Ec.,  sgr  de  la  Cour, 
marié  le  S  mai  159S  k  Marie  Robert,  dont  : 

3. —  Chevalier  (Henri),  Ec,  sgr  delà  Conr, 
qui,  marié  le  27  fév.  1647  à  Gcnina  du  Sauvage,  lesta  le 
18  mars  1663  en  faveur  de  son  (ils  Henkl  II  avait 
servi  au  ban  de  la  noblesse  de  .Saintonge  de  1635  et 
donna  300  liv.  pour  couvrir  les  dépenses  faites  au  ban 
de  1636. 

CHEVA.L,IIi:i«.  —   Famille  qui    habitait    les 

environs  de  Cognac  au  xvii"  siècle  ;  elle  pourrait  se 
rattachera  celle  qui  précède.  Un  de  ses  membres  fut 
maintenu  noble  par  liarenlin  en  1667,  à  Manzc.élecl.  de 
la  Hochcllc,  et  dans  le  Catalogue  des  nobles  du  Poitou, 
on  a  mis  qu'elle  avait  la  même  origine  que  les  Chevalier 
de  la  Fra|ipinière  ;  mais  cela  nous  parait  une  erreur. 

Ciievalier  (N...)  paraît  avoir  épousé  N...  Beau- 
poil,  fille  de  Cahriel,  Ec,  sgr  de  Mareuil,  et  de  Marque 
Saulnicr.  H  aurait  eu  pour  enfants  :  1"  Jean-Paul,  qui 
snit  ;  2"  Antoine,  Ec,  sgr  de    la   Motle-de-Bassac,   qui 
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til  em|irnnt  en  1653  eoninio  héritier  ilc  sa  tante  Char- 
lotte Bcaupoil,  veuve  de  Daniel  Poussard,  Ec,  sgr  de 
S'-Hricc,  à  GeoIVroy  de  Belluville,  Ec,  sgr  de  Rirhc- 
uiont.  (Croire  de  S'-Mai\enl.) 

Ciievalier  (Jean-Paul),  Ec,  sgr  de  la  Molte- 
Iléraud,  épousa  Françoise  Nuncheau  ?  et  cul  plusieurs 
enfants  qui  en  1652  étaient  sous  la  curatelle  île  Claude 
llarpcdanne  de  Bellcville,  Ec.,sgrde  la  Plesse.  Celui- 
ci  protesta  nu  nom  de  ses  pupilles  contre  un  arrange- 
ment fait  il  Cognac  le  27  juil.  1652  entre  Charles 
Heaupoil,  Ec,  sgr  de  Mareuil,  et  Paul-Jean,  qui  suit, 
sans  doute  lils  aîné. 

Chevalier  (Paul-Jean),  Ec,  sgr  de  la  Mottc- 
lléraud,  habitail  Mauzé  en  1667,  et  fut  mainlenu  noble 
par  Uarenlin. 

Nous  pensons  que  l'on  peut  rattacher  k  la  même  fa- 
mille : 

Chevalier  (Hélie),  sgr  de  la  Chevalerie  (Cher- 
ves,  Charente),  marié  k  Marie  BEiirnANn,  qui  épousa 
ensuite  François  de  Rarharin,  Ec,  sgr  de  l.ogerie.  11  eut 
pour  fils  Jean,  marié  en  1084  k  Catherine  d'Arlot 
de  Frugie,  D"°  de  Sallcbeuf. 

CHE'ViVI^IKR.  —  Famille  qui  habitait  les 
confins  de  l'Angoumois  et  du  Poitou  an  .xvii"  siècle. 

Chevalier  (N...),  marié  vers  1580,  eut  entra 
antres  enfants  :  1»  Pierre,  qui  snit  ;  2»  Marie,  qui 
épousa  vers  1620  Hélie  d'Abzae,  Ec,  sgr  de  la  Robertie 
et  de  la  Combe  (ils  eurent  nue  lille  baptisée  k  Voulême 
(Vien.)  le  17  mars  1626(  ;  3°  Jeanne,  D°  de  Beanregard, 
qui  fut  marraine  en  1626. 

Chevalier  (Pierre),  sgr  de  Mcsie,  épousa  vers 
1610  Jeanne  de  Lastre  (remariée  ensuite  le  10  janv. 
1633  il  François  de  Lnbersac,  Ec,  sgr  delà  Foiicaudie), 
fdle  de  Jean,  sgr  du  Boucheron,  et  de  Louise  de  S'- 
Amand,  dont  il  eut  Marie,  qui  épousa  le  10  janv.  1633 
Etienne  de  Lnbersac,  Ec,  sgr  de  Lerce.  (Nob.  Limou- 
sin.) 

CHE'VA.LIER  (en  Mirebalais).  —  Tous 
les  noms  qui  suivent  n'appartiennent  pas  k  la  même 
famille. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  2  roses  en  chef  et  d'un 
croissant  de  même  en  pointe. 

Déclaré  en  1698  par  Joachim  Cheva- 
lier, Ec,  sgr  de  la  Voûte.  (Arm.  de 
Touraine.) 

Chevalier  (Jean),  de  Leugny,  p"=  de  S'-Jean- 
de-Sanves,  devait  une  rente  eu  blé  sur  des  terres  tenant 
à  celles  d'.\YMERi  CUeraler,  suivant  un  amortissement 
fait  en  août  1320  d'une  rente  appartenant  k  la  chapelle 
S'«-Calherine,  fondée  dans  le  château  de  MIrebean  par 
Jean  de  Pampelune.  (A.  11.  P.  13,  92.) 

Clievulier  (Jean),  demeurant  au  l'uy  d'Amhières, 
rend  un  aveu  et  donne  son  dénombrement  k  Jean  Bar- 
bin,  Ec  ,  sgr  du  Puygar:cau,  le  21  sept.  1465,  pour  le 
lien  de  Pnyoland,  sis  à  la    Chevallerie.    (Arch.  Vien.) 

Chevalier  (Briand)  possédait  en  1496  l'hôtel 
du  Vergier,  sis  ii  Messemé  (Vien.). 

Chevalier  (Jean)  épousa  vers  1500  Michelle 
Chausserlanche,  et  eut  pour  filles  :  1"  Françoise,  ma- 
riée vers  1535  ii  Lancdoi  de  Marconnay  ;  2»  Jeanne, 
qui  épousa  Charles  de  Marconnay. 

Ciievalier  (Philippe)  épousa  vers  1300  Lan- 
cclnt  de  Lestang,  Ec,  sgr  du  Ry. 
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Clievalier  (Perrellc)  épousa  vers  1560  Jacques 
Candelier,  Ec,  sgrde  Milleron  (p""  de  S'-Vincent  de 
Monls,  Vien.)- 

Chevalier  (Jacques),  Ec,  eut  de  Michelle  Sa- 
VARY,  sa  femme,  une  lillc,  Jeanne,  qui  le  23  juil.  1633 
(Auvinet  et  Ollivercau,  iKit.  k  Mirebeau)  épousa  Plii- 
lippe  Bégauil,  Ec,  sgi'  des  Champs  et  des  Mées.  Ils 
étaient  décédés  l'un  et  l'autre  le  9  juil.  16T4,  date  du 
partage  de  leurs  biens.  (Gén.  Bégaud.) 

Chevalîei"  (Uené)assisla  le3  fév.  1636, à  Choup- 
pcs,  au  mariage  de  François  <le  la  Couture,  Chev.,  sgr 
de  Moussac,  avec  Catherine  de  Chouppes. 

Clievalien  (Charles-César)  se  fit  représenter  au 
partage  de  la  succession  de  Philippe  Bégaud  et  de 
Jeanne  Chevalier,  qui  eut  lieu  le  !)  juil.  1674. 

Seigneurs  de  la.  VOUXE. 

i.  —  Cliei-alîei-  (François),  Ec,  sgr  de  la  Prie 
et  de  la  Voûte,  avait  épousé  Marguerite  Abnallt,  qui 
était  sa  veuve  le  14  avril  1666,  date  d'une  vente  qu'elle 
consent  de  concert  avec  François  Chevalier,  leur  fds,  a 
Etienne  Martincan  et  Antoine  Hcrvicr,  sergent  royal, 
dans  l'étude  de  Lamouieux,  not.  'a  Mirebeau. 

2.  —  Chevalier-  fJoachini-Frauçois),  Ec,  sgr 
delà  Voûte,  fit  vente  le  19  fév.  16S3  de  2  pièces  de 
terre  à  Antoine  Hervicr,  notaire  du  duché-pairie  de 
Richelieu.  Marié  k  Jacqueline  iie  Beaumont,  il  en  eut  : 
1'  François,  baptisé  k  Chouppes  le  16  fév.  16S9  ; 
2°  Marie,  en  août  1090.  A  cette  époque  ,  Joachini  est 
qualifié  de  garde  du  corps  du  Boi.  Il  perdit  sa  femme 
en  ni3  ;  elle  fut  mhumée  à  Chouppes  le  23  nov. 

CHE:Vj^L.IE:R   (en    C.H.VTELLERAIJnAIs). 

Ciievaliei"  (Jean),  qualifié  noble  homme,  passe 
un  bail  a  rente  le  lo  fév.  1424  dans  le  fief  de  S'-Ro- 
main  en  Cbàtelleraudais,  dépendant  de  l'abbaye  de 
S'"-Croix  de  Poitiers.  Dans  cet  acte  est  nommée  sa 
femme  Perrine  Parthenav.  (D.  F.) 

Chevalîei"  (Jean)  fit  aveu  de  la  Grenouillère  le 
21  juil.  1464  k  fabbesse  de  S"-Croix,  D*  de  S«-Bo- 
main  cl  de  Vellèc.hes.  (D.  F.) 

CHE'VjVL.IER      (en      CllATELLERAUDAls).       — 

Autres  familles. 

Chevalier  (Jeanl,  lieutenant  du  prévôt  des  ma- 
réchaux à  Châtelleraull,  donna  procuration  k  Micheau 
Perrot  le  26  juin  1537,  pour  percevoir  des  rentes  p""' 
de  Thuré,  Avrigny,  S'-Léger-la-Palud,  conjointement  avec 
le  Chapitre  de  Mcnigoute.  (Arcli.  Vien.) 

Chevalier-  (Bené)  fut  nommé  le  10  mars  1619 
notaire  héréditaire  k  Chàtellerault. 

Chevalier  (Bené),  notaire  royal,  1"  échevin  et 
assesseur  du  maire  de  Cb.ilellerault  en  1694,  fut  ins- 
crit d'office  k  l'Arm.  du  Poitou  en  1701  :  «  d'azur  a  une 
fasce  d'argent  chargée  de  3  tourteaux  de  sable  ».  (Fan- 
taisie.) Il  épousa  Marie  Prieur  et  mourut  en  1717. 

Chevalier  i  Jean)  fut  reçu  assesseur  du  maire 
de  Châlellerault  le  17  mars  1717. 


CHEVAI^IER  DES  PRUIVES.  —  Fa- 
mille étrangère  au  Poitou,  dont  un  membre  occupa  de 
hantes  fouctinus  dans  les  finances  et  joua  nn  certain 
rôle  dans  les  troubles  causés  par  les  protestants  k 
Poitiers  au  xvi«  siècle. 


CHEVAI^LEREAU 

Blason  :  d'azur  au  lacs  d'amour  d'or 
(noend  de  corde),  liant  un  J  et  un  C 
d'argent  (suivant  certaines  notes).  Ail- 
leurs on  dit  de  gueules  k  la  licorne  d'ar- 
gent. (Franc.  20256.) 

Chevalier  (Charles) ,  sgr  des 
Prunes,  général  des  finances  en  la  charge  de  Languedoc 
établie  en  Poitou,  fil  transporter  au  château  de  Poi- 
tiers, le  21  avril  1562,  la  caisse  delà  recette  du  Poitou, 
de  concert  avec  François  Pineau,  receveur  des  tailles, 
pour  mettre  ces  fonds  k  l'abri  des  déprédations  des 
troupes  protestantes  qui  menaçaient  d'envahir  lavillc.  Il 
était  proteslaul  lui-même,  el  le  Chapitre  de  S'-Hilaire, 
après  le  pillage  des  églises  de  Poitiers,  l'accusa  d'avoir 
été  l'un  des  instigateurs  des  ravages  commis  par  les 
Gascons.  En  l.'i64,  il  fit  commencer  les  travaux  du 
pont  de  Chàtellerault.  1,'historicn  de  Thou  raconte  qu'il 
fut  tué  k  la  S'-Barthéicmy  à  Paris,  le  24  août  1372. 
(Il  le  nomme  Etienne  Chevalier,  s'  de  Prunai  ;  mais  ce 
doit  être  une  erreur  de  sa  part.)  (V.  Alfred  Barbier, 
Chroniques  ce  Poitiers,  144-46.) 

CHE'^'.^I^ÏErt.  —  Famille  parlementaire 
étrangère  au  Poitou,  qui  a  possédé  au  .wii"  siècle  plu- 
sieurs fiefs  importants  en  Mircbalais. 

Blaaon.  —  On  trouve  des  renseigne- 
ments très  divers  au  sujet  du  blason  de 
celte  famille.  Le  plus  probable  paraît 
avoir  été  :  "  de  gueules  à  la  licorne 
d'argent  ».  Ailleurs  on  dit  que  Nicolas 
Chevalier,  1"  président  de  la  cour  des 
Aides,  portait  :  «  écartelé  1  et  4  d'azur  au  lacs  d'amour 
d'or,  avec  les  lettres  J  et  C  entrelacées  ;  au  2  et  3 
d'argent  au  lion  de  sable,  sur  le  tout  de  gueules  k  la 
licorne  d'argent. 

Chevalier  (Nicolas),  Chev.,  sgr  de  Chéneché, 
B""  de  Crisse  (on  Mirebalais),  sgr  de  Videville,  la  Molte- 
des-Prés,  Genlilly,  etc.,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris  en  158.,  maître  des  requêtes  en  1395,  l"'  président 
de  la  cour  des  Aides  en  1610,  mourut  en  1630.  H  a  dû 
se  marier  2  fois,  mais  nous  ne  connaissons  que  sa 
2*=  femme  (qu'il  épousa  eu  1393),  Madeleine  de  Crè- 
VECOEUR,  veuve  de  Benoît  Milon,  sgr  de  Videville,  pré- 
sident de  la  chambre  des  comptes.  Pu  T'Ut  il  eut  une 
fille  unique,  Madeleine,  mariée  k  Guillaume  Boulenc  de 
Crèvecœur,  sgr  de  Grisolles.  (Leur  fille  épousa  René  do 
Longueil,  vers  1630,  et  lui  porta  Chéneché.) 

CHEA^VEIER    (Le)    ou     I.ECHE'VA- 

LIEIt.  —  Famille  qui  habitait  le  Loudunais  au  xviii' 
siècle  (probablement  originaire  de  Normandie). 

Chevalier(Louis  Le),  Ec,  sgrde  Lesnaudière  ? 
marié  k  Marie  de  Mortcuaine,  eut  pour  fils: 

Chevalier  ^Jacob  Le),  Ec,  sgrde  Lissay  (ou  I.icé) 
de  la  ps"deMorlon  (Vien.),  épousa  k  Loudun,  le  13 
juin  1722,  Philippe  Auhinead  de  Verbrise,  fille  de  feu 
Louis,  assesseur  de  la  niarcchaussée  de  Louduu,  et  de 
Dorothée  Clément.  A  ce  mariage  assistèrent  MM.  de 
Borstel,  de  Ligniers.  etc.,  sans  doute  parents  du  futur. 
Philippe  Aubineau  lesta  en  faveur  de  sou  mari  le  13 
avril  1726,  et  par  codicille  du  1"  janv.  1737. 

CHEX'Al,t,EI*EAU      CD       CHEVA- 

LEREAU.  —  Famille  originaire  du  Bas-Poitou 
(S"*-Hermine  ou  ,S'-Aubin-la-Plaine\  qui  a  occupé  pen- 
dant de  longues  années  la  place  de  sénéchal  de  S"-Hei'- 
niine. 
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Blason  :  d'or  à  deux  chevrons  de  gueules.  (Cachet  de 
famille.)  Dans  l'Annorial  du  Poitou  com- 
posai en  nOO,  N...  Chcvalleraud,  s'  île  la 
Uicherie,  à  Vouilhi,  élect.  do  Foutenay, 
est  dit  porter  :  piillô  d'or  et  d'azur  de 
6  pièces,  au  cheval  d'argent  hnichanl  sur 
le  tout.  (Blason  donné  d'office.) 
La  gcni'alogie  suivante  a  été  dressiie  par  M.  de  Gout- 
tepagnon,  h  l'aide  des  papiers  de  famille. 

Chevallei-eau  (Jacques) ,  licencié  es  lois , 
était  eu  1126  sénéclial  de  la  sgrie  de  la  Jaudonniére. 
(N.  Puichaud.)  Est-ce  le  mônie  qui  était  en  1127 
(20  juin)  sénéchal  de  Mouchamps'!  (Société  d'émulation 
de  la  Vendée.) 

Chevalloi-eau  (François),  s'  de  la  Bernerie, 
assistait  le  22  jail.  1743  au  mariage  de  Marie-Anne- 
Antoiuelle  Chevallereau  et  de  François  Aubrit  (3"  deg.). 
ClievaHei-eau  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  la  Bis- 
tière,  obtient  le  20  et  le  27  ocl.  1774  des  lettres  de 
bénéfice  d'âge  pour  remplir  l'oflice  de  lieutenant  en 
l'élection  des  Sables,  dans  lequel  il  fut  installé  eu  vertu 
d'une  ordonnance  de  réception  du  27  avril  1775. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Chevallereau  (Jean),  s'  du  Sep,  habi- 
tait la  p'"  de  Thouarsais  avec  Marie  Martineau,  sa 
femme  ;  ils  eurent  un  fds  qui  suit. 

2.  —  Chevallereau  (Guillaume),  s'  do  la 
Séguinière,  épousa,  le  12  mai  1616  (Courtaud  et  Au- 
guynet,  not.  k  Vouvent),  Hélène  Crochet,  fille  de  Jean, 
s'  de  la  Nouhe,  et  de  Françoise  Morisson  ;  leurs  biens 
furent  partagés  le  25  août  16ol  et  en  déc.  1633,  entre 
leurs  enfants  qui  étaient  :  1°  François,  qui  suit  ; 
2°  Pierre,  conseiller  du  Roi  en  l'élection  de  Fontenay- 
le-Comte  ;  son  office  fut  supprimé  en  1664,  et  il  obtint 
le  remboursement  du  prix  de  sa  charge  (Anh.  Vien. 
Bur.  finances)  ;  3°  Gabrielle,  mariée  à  François 
Renaud,  M'"  chiiHirgien  ;  4*  Perbine,  épouse  de  Claude 
Fourestier,  s'  dos  Ousches  ;  5*  Margcerite,  femme  de 
Nicolas  Bernard,  s'  de  Grand'Maison. 

3.  —  Chevallereau  (François),  s'  de  la  Sé- 
guinière, procureur  fiscal  des  chàt°'"  de  la  Chapclle- 
Themer  (Vendée)  et  de  Bodet,  en  1647,  de  la  chat"'" 
du  Colombier  (id.)  en  1649,  puis  sénéchal  de  S^'-Her- 
mine  (1663),  épousa  (13  oct.  1644)  Elisabeth  Masteab, 
fille  de  Laurent.  Ils  eurent  pour  enfants  :  1°  Guil- 
laume, qui  suit;  2*  Charlotte,  mariée  à  Pierre  Mache- 
reau,  procureur  fiscal  de  la  B°"  de  la  Lande  et  des 
chat"'"  de  la  Chapelle-Themer  et  de  Bodet  ;  3»  Fran- 
çoise, épouse  de  Jean  Florisson,  sgr  de  la  Pouge, 
p'"  du  Feniou  (Vendée)  ;  4»  François,  5'  Jacques, 
qui  épousa  Gabrielle  he  Pcyrocset;  6"  Jeanne,  mariée 
k  Nicolas  Florisson,  s''  du  Lambert,  qui  tous  les  six 
sont  mentionnés  dans  un  partage  du  V  avril  1691. 

4.  —  Chevallereau  (Guillaunie),  s'  de  la 
Dionnière,  naquit  le  8  déc.  1647.  Il  fut  avocat  en  Par- 
lement, sénéchal  de  la  B""  de  S''-Hermine  et  des 
chat"'*'  de  Pouillé  et  de  la  Bironnière.  Il  décéila  avant 
le  5  fé».  1722,  laissant  pour  veuve  Andrée  Bouhier, 
fille  de  Laurent,  s'  de  la  Girardière,  la  Bergerie  et  de 
l'Ecluse,  armateur,  et  de  Marie  Febvre,  qu'il  avait 
épousée  le  18  janv.  1CS4  (David  et  Patiot ,  not. 
aux  Sables-d'Olonne).  11  avait  eu  pour  enfants  : 
1*  Abraham-François,  qui  suit;  2»  Hélène,  mariée  en 
déc.  nos  k  Joseph  Barbier,  s'  de  la  Cliauibaudière  ; 
3°  Laurent,  prêlre,  curé  des  Mouliers-sur-leLay  , 
puis  de  Bossay  ;  4"  Marc-Antoine,  s'  de  la  Dionnière, 
eut    de   Françoise   Surget,    sou   épouse  :    a.    Annb- 


Françoisb-Antoinette,  née  le  21  mai  1729  ;  b.  Pla- 
ciiie-Kadégonoe,  née  le  10  nov.  1730  ;  c.  Antoine- 
Sylvain,  né  le  17  mars  1732. 

5.  — Chevallereau  (Abraham-François),  s' de 
la  Cacaudièrc  et  de  la  Chevalerie,  avocat  en  Parlement, 
juge  sénéchal  de  la  B°'°  de  S"-Hermine  et  de  Mareuil, 
épousa  :  1°  Anne  BAnniER,  fille  de  Charles,  s'  de  la 
Cliauibaudière,  et  de  Marguerite  Bouthon?  (Vergue  et 
Pellou,  not.  k  S'''-Hermine)  ;  2°  Marguerite-Modeste 
Mainoaud  (le  11  mai  1721).  Il  est  décédé  en  1737.  Du 
premier  lit  sont  issus  :  1'  MAniE-ANNE-ANTOiNETTE,  née 
le  3  nov.  1717,  mariée,  le  22juil.  1743,  k  François 
Aubrit  ;  2°  Abraham-Laurent,  prêtre,  nommé  cha- 
noine de  Luçon  le  19  juin  174S,  décéda  en  1793  ; 
3°  Bexé-François  ,  qui  suit.  Du  second  mariage  : 
4"  Marie-Marguerite,  morte  jeune;  .3°  Marie-Louise, 
née  le  11  avril  1723,  mariée  le  19  aoilt  1733  k  Simon 
Gandin  ;  6"  Jacques-Chahles-Victor.  né  le  21  juin 
172»,  marié  a  Marie-Hélène  Garos,  duquel  mariage 
sont  issues  :  a.  Marie-Hélène-Victoire,  mariée  à 
François-Antoine  Aubrit,  licencié  es  lois  ;  6.  Julie- 
Adélaïde. 

7"  Pierre-Guillaume,  s'  de  Montdoré,  bachelier  en 
droit,  né  le  U  fév.  1726,  mourut  le  27  juin  1792; 
8°  Aiigustin-Herm»n,  9°  Marguerite-Henriette,  qui 
assistait  en  1733  au  mariage  de  sa  sœur  Marie-Louise. 

6.  —  Chevallereau  (Bené-Fiançois),  s'  de  la 
Dionnière,  avocat  en  Parlement,  sénéchal  de  S'°-Her- 
mine,  épousa  le  H  aooùt  1733  (Chouteau  et  Fei-ret, 
not.  à  S'"-IIermine)  ,  Marie-Matliurine  Jousseaume  , 
fille  d'Etienne,  et  de  Mathurine  Uanipillon.  Il  exerçait 
encore  en  1773,  et  eut  de  son  mariage  : 

7.  —  Chevallereau  (Guillaume-François), 
s' de  la  Dionnière,  licencié  es  lois,  marié  le  1"  mars 
1791  avec  Agathe-Jeanne-Françoise  Martineau,  est 
décédé  le  19  mars  1830,  laissant  :  1"  Jean-Baptiste- 
François-Honoré,  qui  suit  ;  2°  Abraham-Bené-Phi- 
lippe,  marié  le  28  sept.  1824  à  Paulinc-Euiilie  Mar- 
CHEnAY,  fille  de  Pierre  Marchegay  de  Lousigny,  et  de 
Louise-Thérèse  Mairliegay,  dont  est  issue  une  fille, 
Kmilie-Louise-Célie,  née  le  28  août  1828,  et  mariée 
le  12  mai  1816  k  Daniel-Auguste  Sabouraud. 

8.  —  Chevallereau  (Jean-Baptiste-François- 
Honoré)  se  maria  le  17  juin  1817  k  Marguerite  Mar- 
chegay, fille  de  Pierre-Alexandre  Marchegay  des 
Granges,  et  de  Louise-Margueriie  Bouquet  de  la  Cha- 
delière.  Il  en  eut  : 

9.  —  Chevallereau  (François-Gustave- Ho- 
noré), avocat,  membre  du  Conseil  général  de  la 
Vendée  pour  le  canton  de  S'^-IIcrmine  pendant  plus  de 
treute  années.  Il  était  né  le  2  oct.  ISIS,  se  maria  le 
10  janv.  1849  a  Aménaïde  Cougnaud,  fille  de  Mathias, 
et  de  Baihilde  Martineau,  et  mourut  le  6  mars  1889, 
âgé  de  71  ans.  De  son  mariage  il  eut  :  1°  Paul- 
Alexandre-Gustave,  qui  suit;  2'  Marie-Elise-Amé- 
NAinE,  née  le  10  mai  1852  et  mariée  le  18  aoflt  1871  à 
Julien-Paul  Perreau. 

10  — Chevallereau  (Paul- Alexandre-Gustave), 
né  le  31  oct.  1S69,  s'est  maiié  le  3  juin  1878  à  Marie- 
Henriette  (ou  Marie-Anloinetle-Alice)  Angiuaud,  fille  de 
Aimé-Henri-Charles,  et  de  Uerniaude  Bastard,  dont 
Gustave-Honoré-Paul,  né  le  4  mars  1879,  mort  le 
20  mars  1891. 

CHEVi^LLI^^RE/VU    (de   la  Gatine).  — 

Les  renseigiK'iiU'Uts  qui  suivent  nous  ont  été  commu- 
niqués par  M.  Fei'd.  de  Failly,  qui  les  a  recueillis  dans 
les  actes  de  l'état  civil. 
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Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de  HOO,  Philippe  Che- 
vallereau,  maître  chirurgien  à  Chnmpdeniers,  est  inscrit 
d'office  et  rei;ut  pour  hlason  ;  «de  siiiople  à  5  burelles 
d'or  et  un  cheval  de  saWc  brocliant  ».  (Fantaisie.) 

l, Clievallci'oaii  (Jacques-François),  s'  de 

la  r.uî'rinière  et  de  la  lîoninière,  avocat  du  Roi  à 
Parlhenay,  naquit  k  Ardin  vers  n40.  Il  épousa  Marie- 
Radégonde  JIosnay  ou  Maunay,  tille  de  Jean,  s'  de  la 
Gagnerie,  et  à  cause  d'elle  fit  aveu  au  château  de  Se- 
oondigny  le  21  nov.  l'ilS,  pour  les  fiefs  de  la  Coudre, 
Chichevïlle  etia  Peau  (Bcugnon,  D.-S.),et  dc-ciîda  au  Ben- 
gnon  le  23  pluviôse  an  VIII  (12  ftW.  ISOO),  laissant  de 
son  mariage  :  1°  François,  qui  suit  ;  2°  Chai\les,  s'de  la 
Chauverie,  marié  k  Marie-Françoise  HuGtiETEAii  de 
Chatllé,  fdle  de  Jcnn-Étienne-Alexaudre,  et  de  Mar- 
guerite-Henriette Charrier  de  la  Marcadière,  dont  il  eut 
nu  fils,CHABLES-MAi\iE-ALEXAN[>iiE,nc  le  18  octohrelSOS 
an  Hengnon. 

2.  —  Clievallere«ii  (François),  licencié  es 
lois,  S''  de  la  Boninicre,  fut  maire  de  Neuvy-Bouin  an 
commencement  de  ce  siècle.  Marié  k  Marie-Sophie  de 
SiMiiox,  tille  de  Joseph,  Ec.,  sgr  de  la  Barre,  et  de 
Radégonde  Pidoux,  il  décéda  à  Neuvy  le  20oct.  1825, 
ayant  en  pour  enfants  :  1»  FiiANçois-ALEXANnRE,  né  à 
Neuvy  le  13  août  1799;  2°  PiEnRE-HoNoBÉ,  qui  suit; 
3'  MARTHE-HoNORiNE-V[nr,iME ,  née  le  1"  messidor 
an  VI  (19  juin  1*98);  4°  Julie,  mariée  le  29  juil. 
1S2S  à  Pierre  Chasteau ,  juge  au  tribunal  de  Par- 
thenay. 

3._  Clievallereaii  (Pierre-llonoré)  naquit  le 
i"  frimaire  an  V  (21  nov.  1196),  fut  maire  de  la  c"'  de 
Keuvy-Bouin  (D.-S.).  Il  épousa  le  9  sept.  1841  Louise 
AnjoÙrxeau,  et  mourut  le  14  sept.  1S89,  ayant  eu: 
1»  Honorine-Virginie,  née  k  Neuvy-Bouin  le  16  avril 
1S3S,  célibataire  (1S92)  ;  2»  Pierre-Honoré,  né  le 
n  mars  1839,  maire  de  Neuvy-Bouin,  célibataire, 
assassiné  le  5  juin  1S8S  ;  3"  PiERRE-ALEXANtmE-FEn- 
iiiNANi),  qui  suit  ;  4°  Pierre-François-Xavieb,  né  le 
2  juin  1841,  célibataire,  décédé  en  1892;  5»  LouisE- 
LÉONiE-ViRGiNiE,  née  le  23  déc.  1842. 

4.  —  Chevallei-eau  (Pierre-Alexandre-Ferdi- 
nand),  né  le  27  mars  1840,  docteur  en  médecine, 
conseiller  municipal  à  Parlhenay,  conseiller  général  du 
département  des  Deux-Sèvres,  décédé  à  Parthenay  le 
6  déc.  1892.  11  avait  épousé  à  Paris  Marie-Adèle-Mar- 
guerite Weill  ,  dont  il  a  eu  :  1"  Marie-Marguerite- 
Honorée-Françoise,  née  k  Paris  le  14  nov.  1862. 
mariée  à  Parlhenay  le  6  août  1888  à  Mathurin  Cordier, 
juge  au  Tribunal  d'Ancenis  ;  2»  Ji'liette,  néo  le  2  nov. 
1863,  célibataire;  3"  Madeleine,  née  le  31  déc.  1804, 
célibataire  (1892). 

§  II. —  Autre  Branche  (sans  jonction'). 
Chevallei-oaii  ^Franl.■ûis-Clément)  épousa  Ro- 
salie NoiRAULT,  et  en  eul  :  1"  Margleritë  Emilie, 
mariée  a  Poitiers,  le  9  août  1831,  k  Armand-Elicnue- 
Albert  Chabot;  2"  Marguerite-Esther,  qui  épousa  a 
Poitiers,  le  27  nov.  1S5S,  Etierme-Alexandre  Chabot, 
cousin  du  précédent. 

CHEVAEEEItEAU  OK  SEE"V.  — 
Cette  famille  habitait,  au  commencement  du  xix°  siècle, 
lac"  de  Verrières  (Vienne),  cl  voici  ce  que  le  maire  de 
celte  commune  a  eu  l'cibligeance  d'extraire  pour  nous 
des  registres  de  l'état  civil. 

Chevallereaii  de  Sely  (Nicolas)  épousa 
Alodie  Païen  du   Fouillobx,  et   mourut  k  Verrières  le 


12  juil.  1855,  âgé  de  90  ans,  laissant  :  1"  Loiiis- 
Marik.  qui  suit;  2°  Isidore-Casimir,  né  k  Verrières  le 
25  floréal  au  II  (14  avril  1794),  décédé  k  Poitiers,  le 
7  aoiil  1878,  veuf  en  secondes  noces  de  Elodie  de  la 
Fontenelle  de  Vaudoré.  (Il  possédait  le  château  de 
Toulfou  (Bonnes),  qu'il  légua  k  son  ami  Louis-Ben- 
jamin de  Céris)  ;  3°  Marie-Constance,  née  k  Verrières 
le  30  pluviôse  auV  (24  janv.  1797),  décédée  célibataire 
à  Verrières  le  2  mars  1874  ;  4"  Auguste,  né  à  Ver- 
rières le  3  avril  1806,  décédé  à  Verrières,  eélibalaire, 
le  22  oct.  1840. 

Chevalloreau  tle  Selj-  (Louis-Marie),  né 
k  Verrières  le  2  déc.  1790,  épousa  Thérèse  Serin,  fille 
de  Jacques,  Chev.  de  S'-Lonis,  et  de  Gcneviève-Hen- 
riellc  Dcsprez  ;  il  mourut  à  Parthenay  le  12  mars  1881, 
ayant  eu  Charles-Henri-César,  né  le  15  jnil.  1826, 
mort  jeune. 

C:HEVi%I.LIER-RUEIGlVY.    —     Fa 

mille  ancienne  de  Poitiers,  encore  représentée  aujour- 
d'hui. Nous  pouvons,  grâce  aux  bienveillantes  commu- 
nications de  M.  Henri  Chevallier-Rufigny,  établir  la 
filiation  k  parlir  du  x\ii°  siècle.  (Plusieurs  des  noms 
qui  se  trouvent  mentionnés  dans  les  articles  ClIEVA.- 
LIER  (de  Poitiers,  Châtellerault),  appartiennent  k 
cette  l'amille,  mais  leur  jonction  n'est  pas  connue.) 

Blason.  —  D'après  des  souvenirs  de  famille,  on 
trouvait  sur  d'anciens  couverts  le  blason  des  Chevallier 
du  xviir  siècle  ressemblant  à  celui  que  d'Hozier  a 
donné  d'office  k  (René)  Chevalier,  l"échevin  de  Châ- 
tellerault en  1700,  qui  parait  appartenir  k  la  même 
famille  :  «  d'azur  k  une  fasce  d'argent  chargée  de 
3  besants  de  sable.  » 

§  I".  —     Branche    de    RUFIGRIY. 

1.  —  Chevallier  (Jacques)  ,  bourgeois  de 
Poitiers,  épousa  Marie  de  Bocrdeadx,  dont  il  eut 
Jaci.iues,  qui  suit. 

2.  — Clievalllen  (Jacques),  s'  de  Ravencau  (ou 
Ronvei'cau),  procureur  tiers  référendaire  à  Châtellerault, 
épousa  le  14  oct.  1635  Marie  Contant  et  était  décédé 
eu  1670,  laissant  :  1°  Pierre,  qui  suit;  2»  Jacques, 
s'  de  Raveneau  (on  Rouvereau',  qui  assiste  le  3  mai 
1670  au  mariage  de  son  frère.  Il  fit  avec  lui,  le  29  déc. 
1681  (Bodin,  uot.),  un  échange  avec  Isaac  Martel, 
Cliev.,  sgr  de  Dercé,  en  la  p""  S'-Sauveur-d'Abournay. 

3.  —  Clievallîer  (Pierre),  procureur  tiers  réfé- 
rendaire et  modérateur  des  dépens  au  siège  de 
Châtellerault,  épousa  le  3  mai  1670  (Garnault  et  Calain, 
uot.  k  Châtellerault)  Françoise  Desroches,  fille  de 
Antoine,  et  de  feue  Marie  Duplex.  Il  était  décédé  en 
sept,  1693,  ayant  eu  :  1»  Jacques,  qui  suit;  2"  Pierre, 
procureur  à  Cliâtclleranit,  marié  k  Mario  Brunet,  qui 
décéda  k  Colombiers  (Vien.)  le  17  juin  1762,  âgée  de 
79  ans  (sans  postérité)  ;  3»  Augustin,  marié  k  Fran- 
çoise LuziN  ;  4»  Louis,  marié  en  Bretagne  et  décédé 
sans  postérité  k  Lamhalle  avant  1749  ;  5"  Françoise, 
mariée  k  Jean  Boffé,  ou  Boffay  ;  6*  Marie,  décédée  sans 
postérité. 

4.  —  Clievalliei-  (Jacques),  pi-ocurenr  au 
Présidial  de  Poitiers,  hérita  de  ses  frères  Pierre  et  Louis, 
morls  sans  postérité,  ainsi  que  de  Jean-Louis  Chevallier, 
dont  le  degré  de  parenté  n'est  pas  indiqué.  Il  épousa 
Marie-Anne  Thoreau  on  Thareau,  et  décéda  avant  le 
l"iuil.  1749,  date  du  partage  de  ses  biens  entre  ses 
enfanis  qui  étaient  :  1"  Jean,  avocat  an  Présidial  de 
Poitiers,  fut  marié  le  17  nov,  1728  k  Radégonde  Boox, 
fille   de  Antoine,  bourgeois  de   la    maison  commune  do 
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Poitiers,  cl  do  Mario-Miuleleinc  Uiou,  dont  il  a  eu  ; 
0.  Jacques-Antoine,  m'^  le  'j  sept.  1729,  clmiioino  do 
S'-l'ien'o-le-l'iicllicr  ;  b.  Maiiiu-Antoink,  et  c.  Noi:i,- 
Etiennk,  aussi  chauoines  de  S'-l'ien'c-le-l'uclliei'  de 
Poitiers  ;  (/.  Oi.aude-Antoink,  cui't5  de  liinrd  ;  e.  Jean- 
Pai'l-Mauie,  curé  des  lioclics-Prémaries,  né  le  25 
janv.  1736,  décéda  le  21  fév.  1777  ;  f.  HUniK-CAMiLLE- 
MAiiKLEiNE-RAiiKciONiiE,  née  Ic  19  janv.  1731,  décédée 
le  24  niai  1802  ;  g.  MAniE-THÉnÈSE,  née  le  10  fév. 
1732;  II.  MAniE-llENÈE-JuLii:,  née  le  2  mars  1741. 

2°  Jacques,  (|ui  suit  ;  3°  Piekhe-Abuaham,  curé  'do 
S'-Marlin  de  liriou,  assista  le  25  oct.  1784  au  contrat 
de  mariage  de  son  neveu  Jean  Chevallier  de  Uuligny  ; 
4*  Marie-Anne,  née  en  1712,  mariée  le  2G  nov. 
1731!  (Deeressac  et  Cuisinier,  not.  à  Poiliers)  k  Pierre 
Brunet,  procureur  au  Présidial  de  Poitiers  ;  5°  Maiiie- 
Gillette,  mariée  le  21  juin  1746  à  Louis  Petit,  pro- 
cureur au  même  Présidial  ;  6"  Jean-Loius,  rapporté 
au  §  III  ;  7°  Rose,  religieuse  ;  8'  Tiiéhése-Vicïoire, 
née  le  6  déc.  1727,  morte  sans  alliance, 

5.  —  dievallî«i"  (Jacques)  fut  reçu  bachelier 
es  arts  le  19  déc.  1731,  licencié  es  arts  le  29  juin 
1732,  bachelier  en  droit  le  4  oct.  1739,  licencié 
le  7  avril  1740,  docteur  le  27  janv,  1742,  profes- 
seur de  droit  civil  à  l'Université  de  Poitiers  le  9  avril 
1746,  professeur  de  droit  civil  et  canonique  le  23  juin 
1760.  Il  avait  reçu  des  lettres  de  tonsure  de  Mgr  de  la 
Poypc  de  Yertrieu  le  18  juin  1729,  mais  quitta  la 
cléricature.  Il  mourut  le  17  avril  17S8,  étant  docteur 
régent  et  ancien  recteur  de  l'Université  de  Poitiers.  Il 
avait  épousé  le  14  janv.  1749  (Sauzé  et  Lcliévre,  uot. 
à  S'-Maixcnt,  résidants  à  la  Mollie-S'-IIéraye)  Jeanne- 
Louise-Catherine  Bonneau.  tille  de  fou  Jean,  docteur  en 
médecine,  et  de  Catherine  do  la  Porte,  dont  il  eut  : 
1' Jacques,  ué  i.  Poitiers  le  24  juil.  1733,  marié  le 
3  sept.  1786  à  Marie-Hyacintlie-Floreuce  Cibard,  fille 
de  Pierre,  procureur  au  Présidial  de  Poiliers,  et  de 
Marie-Henriette  Lomdé.  Il  décéda  sans  postérité  le 
6  août  1828.  Kn  1777  il  ohtint  la  chaire  de  droit 
romain  h  l'Université  d'Orléans  et  fut  transféré  en 
1779  k  celle  de  Poitiers,  avec  dispense  eu  raisou  de 
la  présence  de  son  père  ;  il  conserva  ses  fonctions  jus- 
qu'à la  suppression  des  Universités,  et  fut  élu  recteur 
en  1785.  Eu  I7S9,  il  fut  nommé  par  l'assemblée  pri- 
maire, officier  municipal  de  la  même  ville.  Eu  l'an  III, 
après  la  suppressiou  des  Universités,  il  se  relira  a  la 
Vacherie  (Gençay)  et  fut  nommé  par  l'assemblée  du  can- 
ton de  dençay  président  de  1  administration  municipale. 
Il  présida  eu  l'an  V  l'assemblée  électorale  du  départ,  de 
la  Vienne,  et  fut  ensuite  procureur  gérant  du  Lycée  de 
Poitiers,  membre  et  président  du  conseil  du  4°  arron- 
dissement de  la  Vienne.  Nommé,  par  décret  impérial 
du  22  déc.  1809,  membre  du  conseil  général  de  la 
Vienne,  il  reçut  en  1810  le  titre  de  professeur  émérite 
à  la  Faculté  de  droit  de  Poitiers,  ce  qui  lui  donnait  le 
rang  d'officier  de  l'Université,  et  fut  enfin  retraité  le 
21  juin  1813. 

2»  Marie-Marthe,  morte  sans  alliance  le  24  nivôse 
an  XI  (14  janv.  1803);  3»  Jean,  qui  suit;  4*  Marie- 
Catherine,  mariée  le  19  oct.  1773  k  Charles-François 
Vexiau  de  la  Touche,  médecin  à  Fonteuay-lc-Conile  ; 
5-  Marie-Julie,  mariée  d'abonl  le  IG  déc.  1776  a 
Louis  Huilier,  avocat  au  Présidial  de  Poitiers,  puis  le 
5  juil.  1785  k  Chailes-André  Perroteau,  Ec.,  greffier  en 
ehef  du  Bureau  des  finances  de  Poitiers  ;  G*  Marie- 
'Louise,  7°  Augustin,  baptisé  à  S'-Porchaire  le  14  oct. 
1763  ;  8"  Josepm-Ambroise,  rapporté  au  §  II. 

G.  —  Cliovnlliei-.ltiiligny  (Jean),  bap- 
tisé  à    Poitiers    le    20    oct.    1755,    servit   d'abord    au 
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régiment  do  Touruezy?  du  8  janv.  1771  ou  mois  d'oct. 
1774,  puis  au  rég'  de  Languedoc  jusqu'en  1779. 
Nommé  rapilalne  de  grenadiers  i\  la  1"  formation  de  la 
garde  nalionale  et  adjudant-général  de  la  place  do 
Poiliers,  il  fut  lient,  de  gcuilarmerie  à  Louduii  en  Iber- 
midur  au  II,  puis  k  Civray  et  k  Saiimur.  Il  avait  é|iousé 
le  25  oct.  1784  (l)ardillac,  not.  k  Ussou)  Maric-Uose 
Savin  de  Verge,  fille  de  feu  Charles,  not.  et  procureur 
do  la  justice  de  la  Messeliére,  et  de  feue  lîose  Cay  de 
la  Brosse,  et  mourut  le  18  mars  1806,  ayant  eu  : 
1'  Louise-Félicité,  née  le  24  mars  17S6  (S'-Cybard), 
décédée  le  211  mars  1826  ;  2*  Jacques,  né  le  20  avril 
1787  (S'-Cybard),  fut  embarqué  comme  mousse  le 
22  nov.  1804,  devint  sergent-major  daus  la  compagnie 
de  réserve  de  la  Vendée  le  l"'  juil.  1810,  sons-lieut. 
quartier  maître  au  20°  B""  des  équipages  militaires  le 
9  fév.  1812,  passa  avec  son  grade  au  14"  B""  de  la 
même  arme  le  16  août  1813,  puis  daus  la  gendarmerie 
en  1814;  lient. -trésorier  en  1816,  capitaine-trésorier  en 
1836,  il  fut  retraité  le  21  juin  1842,  après  avoir  fait  les 
campagnes  de  1812  et  1S13  en  Russie  et  eu  Allema- 
gne, et  celle  de  France  en  1814  ;  Chev.  de  la  Légion 
d'honneur  du  5  mai  1833.  11  mourut  à  Poiliers  le 
28  août  1865,  ayant  épousé  le  10  juin  1815,  à  S'-Iirienc, 
Irèue-Vvonue  Riquier  ue  Kergus,  fille  de  feus  Olivier- 
René,  et  de  Irène-Marie  Cunal,  dont  il  eut  plusieurs 
enfants,  tous  morts  jeunes. 

3*  Marie-Louise-Uésirée,  née  le  19  mai  1789 
(S'-Cybard),  décédéo  le  18  oct.  suivant;  4'  Joseph- 
Ambroise,  né  le  10  mai  1790  (S'-Cybard),  mort  le  16  oct. 
1791  ;  5»  Rose-Florence,  née  le  9  août  1791,  décédéo 
sans  alliance  le  17   juin    1848;    6'  Nabcisse,  qui  suit. 

7.  —  Cbevallier-Riitîgiiy  (Narcisse),  né 
le  2  fév.  1794,  docteur  en  médecine,  professeur  à  Poi- 
tiers, épousa  le  16  oct.  1822  (Gras  et  Bourbeau,  not.  k 
Poitiers)  Radégonde-Euphrosine-Clara  Fraoin,  fille  de 
feu  Savin-Modeste.  docteur  eu  médecine,  et  de  Marie- 
Thérèse-Julie  Vincent,  et  décéda  le  12  aoiit  1854,  ayant 
eu  :  1"  Marie-Noémie,  uée  à  Poitiers  le  19  mars  1S2o, 
décédée  le  29  août  de  la  même  année  ;  2*  Marie-Ernest, 
ué  le  31  mai  1827,  ancien  directeur  des  contributions 
directes  à  Chartres,  décédé  k  Poiliers  le  7  mars  1S93; 
3°  Jacques-Henri-Hyacinthe,  qui  suit  ;  4"  Jean-Léo- 
POLD,  né  le  16  avril  1832,  décédé  jeune. 

8.  —  Chevalliei--ïtungnj-  (Jacques-Henri- 
Hyacinlhe),  né  k  Poitiers  le  4  sept.  1828,  licencié 
en  droit,  fut  eu  1853  secrétaire  parliculier  du  prési- 
dent du  Sénat,  puis  chargé  de  plusieurs  missions  par 
le  ministère  de  l'Intérieur.  Il  a  été  nommé  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur  et  de  S'-Grégoire-le-Crand,  g''-officier 
du  Nichani  de  Tunis,  1878.  Il  a  épousé  :  1°  le  29  août 
1853,  k  Poiliers,  Radégonde-Théodoriue-Herminie  Gail- 
LARu,  fille  de  Alexandre-Vietor-Théodore,  membre  du 
conseil  municipal  de  Poitiers,  et  de  Marie-Anne-Julie 
Chambourdou-Allard  ;  2û  k  Paris,  le  21  juil.  1863, 
Marie  Po.muev,  fille  de  Nicolas-Augustin,  receveur  de 
l'Enrcgistremenl,  et  de  Louise-Margucrite-Joséphine 
Bastide.  Il  a  en  du  1"  mariage  :  1"  Raoégonde-Théo- 
dorine-Henkiette-Marie,  mariée  k  Lonis-Adolplie- 
Albert  Ghaigneau,  decédée  k  Poiliers,  le  25  juil.  1882; 
du  second  :  2°  Jacques-Antoine-Paul,  qui  suit  ; 
3°  Ernest-Eléonor-Auoustin-Piebiie,  né  a  Paris  le  21 
mais  1868,  lient,  au  l'23°  rég'  d'infanterie,  décédé  à  la 
Rochelle  le  5  août  1892. 

9.  —  Oltevalliei*- RiiIlKiiy  (Jacques- 
Antoine-Paul),  né  k  Paris  le  23  juil.  1864,  lient,  au 
2"  régiment  do  cuirassiers,  a  épousé  le  3  juin  1891 
Marguerite  Tanuonnet,  dont  Jean,  ué  k  Niort  le  6  avril 
1892,  décédé  le  5  juil.  1893. 
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§  n. 

6.  —  Chevallier  (Joseph-Anibroise),  fils  puîné 
de  Jacques,  et  de  Jeanne-Catherine  Bonneau  (3'  deg., 
§  I"),  fut  baptisé  à  S'-I'orcliaire  de  Poitiers,  le  7  déc. 
1765.  Il  épousa  le  lo  déc.  1790  Marguerite-Jacqueline 
Martin,  fille  de  .lacques,  et  de  Marguerite  Roy,  et 
décéda  en  mars  1833,  ayant  eu  :  1*  Jean-Ambroise,  né 
le  16  déc.  1791  ;  2°  Anduk-Ambroise,  qui  suit  ;  3°  Aimée, 
née  le  23  jauv.  1794,  décériée  en  1796  ;  4°  Jacques- 
Emile,  né  en  1798,  décédé  en  1800;  5'  Marguerite- 
Jacquelixe-Lodise.  6"  Jacoues-Emile,  marié  k  Zéloïde- 
Marie-Annc-Aimée  Desmier  nu  Roc,  fille  de  Henri,  et 
de  Julie  Machet  de  la  Martinière  ;  il  en  a  eu  :  a.  Emi- 
LIEN,  décédé  à  Poitiers  en  1883,  qui  a  eu  de  Emélina 
Gendrault  deux  filles  :  Marguerite,  mariée  en  fév. 
1884  à  Charles  Pontois,ct  Marie;  b.  Marie-An.ne-Aimée, 
née  le  13  fév.  1843,  mariée  le  24  juin  1874  à  Jean- 
Baptiste- Victor  Bardet  et  décédée  le  11  cet.  1883  ; 
c.  Josepu-Jules-Er.nest,  né  le  27  janv.  1848  ; 

7°  Augustin-Ambroise,  employé  des  contributions 
indirectes  à  Paimbœuf  (1833;;  8°  Félicité-Jacqueline, 
mariée  à  Henri  Motbeau,  directeur  des  messageries  à 
Niort, 

7. —  Clievallîer  (André-Amhroise),  percepteur 
de  Geuçay,  épousa  par  contrat  du  13  juin  1822  (Hastron 
et  Piguoux,  not.  à  liomagne.  Vieu.),  mariage  célébré  le 
1"  juil.,  Joséphine  Maron  de  Villesèche  ,  fille  de 
Joseph-Hyacinlhe-Fran(;ois-de-Paule,  capit.  de  cavalerie, 
et  de  Louise-Radégonde  Rambault  de  Barolion,  dont  : 
1°  Louise-Joséphine-Irma,  née  le  25  sept.  1823; 
2*  LouiSE-RAUÉgoNDE,  née  le  23  oct.  1824,  mariée  eu 
sept.  1860  à  Charies-Désiré  Marchelet  ;  3"  Auguste, 
qui  soit. 

8.-^  Chev-allîen  (Auguste),  ancien  sous-officier 
de  lanciers,  a  épousé  le  22  juin  1SB8  Ïelcie-Krédérique- 
Aiuiée-Louise-Radégonde  Gros  du  Seudre,  veuve  de 
N...  Tradin,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfants. 
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b.  —  Chevallîei-  (Jean-Louis),  fils  puîné  de 
Jacques,  et  de  Marie-Aune  Ihoreau  (4*  deg.,  §  I), 
avocat  en  Parlement,  l'ut  sénéchal  de  la  sgrie  de  Roche- 
ViUedieu,  greffier-secrétaire  de  la  Faculté  de  droit  de 
Poitiers,  procureur  au  Piésidial  et  au  conseil  supérieur 
de  cette  ville.  Il  épousa  Marie-Madoleine-Thérèse 
GiBERTON  DE  BoisTAiLLis,  dont  il  eut:  I»  LOUIS-AUGL'S- 
TIN,  décédé  à  Cissé  en  1774;  2°  Marie,  baptisée  k 
S'-Porchaire  (comme  ses  frères  et  sœurs),  le  9  fév. 
1776  ;  3°  Louis-Jacques,  qui  suit  ;  4*  Louise-Sïlvine, 
baptisée  le  8  avril  1780,  décédée  en  1782  ;  5°  Made- 
leine-Rose, baptisée  le  1"  sept.  1783;  6"  Marie- 
Flohence-Hvacynthe,  décédée  en  1787  en  bas  âge. 

6.  —  Chevallici*  (Louis-Jacques),  baptisé  à 
S'-Porchaire  le  18  mars  1777,  fut  avocat  et  avoué  à 
Poitiers.  Il  décéda  le  3  nov.  1831.  Marié  ii  Rose-An- 
gélique Riche,  il  eu  eut:  1*  Anokliqoe-Aglaé,  née  le 
23  juin  1808  ;  2*  Rose-Angélique,  née  le  29  aoiit 
18U  ;  3"  Loms-HïACiNTHE,  né  le  17  déc.  1814  ;  4°  Ra- 
DÉGONDE-ViRGiNiE,  née  le  25  mai  1816,  décédée  le 
13  nov.  1816. 

CHEVAt,LOI%.  —  Ancienne  famille  de  no- 
taires et  d'officiers  de  justice  seigneuriale,  dont  on 
trouve  trace  daus  les  registres  paroissiaux  d'Availles- 
Limousinc  dés  la  fin  du  xvr  siècle.  La  filiation  qui 
suivra  est   dressée  sur  des    notes  communiquées  par  I 


M.  Jules   Le  Conte    et  justifiées    par   les  extraits  des 
registres  précités. 

Blason.  —  Pierre  Chevalon,  maître  chirurgien  d'A- 
vailles,  inscrit  d'office  à  l'Arm.  du  Poitou  en  1,700  : 
«  d'azur  à  un  monde  d'argent  accompagné  d'un  cheval 
d'or  en  pointe  ».   (D'Hozier.) 

Ou  trouve  mentionnés  dans  les  registres  d'Availles- 
Liniousiue   les  noms  suivants  : 

Chevallon  (Jacques),  maître  apothicaire  en  1642. 

Ciievallon   (Jacques),    maître     chirurgien    en 

1645.  " 

Cbevallon  (Pierre),  maître  chirurgien  en  1657- 
1067. 

Chevallon  (Jacques),  s'  de  Lorgère,  fut  parrain 
k  Pressac  le  1"  mars  1643  d'une  fille  de  Louis  Tantillon, 
Ec,  sgr  de  Vaubrct.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  le  l'' 
juil.  1668. 

Chevallon  (Pierre),  maître  apothicaire  h 
Availles  dès  1679,  eut  de  Françoise  Maillard,  sa  femme, 
une  fille,  Françoise,  qui  épousa  le  13  fév.  1703  Fran- 
çois Préveraud,  sénéchal  de  Brilbac.  Pierre  était  âgé 
de  66  ans  lorsqu'il  fut  inhumé  le  4    sept.  1719.  (Reg.) 

Chevalon  (Aune)  se  maria  le  12  fév.  1714  h 
Joseph  Chauvcau,  s'  de  Preneuf.  Elle  fut  inhumée  dans 
l'église  d'Availles  le  12  sept.  1726.  (Reg.) 

Chevalon  (Françoise)  était  le  7  avril  1714 
marraine  de  François-Pierre  Duteil.  (Id.) 

Chevalon  (Léonard),  s'  du  Rocher,  fut  inhumé 
dans  l'église  le  13  oct.  1715,  âgé  de  77  ans.  (Id.) 

Chevalon   (Pierre),    s'   du    Rocher,     faisait  le 

21  juin   1713  partie  de    la  Sellerie   (Confrérie  du   S'- 
Sacrement)  établie  dans  la  p'"  d'Availles.  (Reg.) 

Filiation  suivie. 

1-  —  Chevallon  (François),  s'  de  Prélong,  not. 
et  procureur,  fut  inhumé  dans  1  église  d'Availles,  âgé  de 
84  ans,  le  8  août  1700.  11  s'était  marié  avant  1643  avec 
Anne  Le  Conte,  fille  de  Pierre,  et  d'Anne  Poyrier,  dont  : 
1°  CATHERiNE,.femnie  de  Jean  Robineau,  s' du  Rabier; 
2»  Jacques,  s'  de  Lorgère,  avocat  en  Parlement,  était 
le  12  avril  1671  sénéchal  de  la  Roujère,  procureur 
fiscal  d'Availles  après  son  oncle  Léonard  Poyrier.  Le 
10  nov.  1676,  il  épousa  à  Availles  Jacquetle  Thorigné, 
fille  de  François,  procureur  fiscal,  et  de  Jeanne  Laurcns. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  a.  Jacquette,  baptisée  à 
Availles  le  31  août  1679  ;  b.  Jacques,  baptisé  le  9  juin 
1681  ;  3°  Pierre,  qui  suit;  4°  Anne,  mariée  ii  Nicolas  de 
Ebail,  s' de  la  Gravelle,  p"°  de  la  Pervanchère  au  Perche  ; 
5*  Marie-Emehie,  mariée  le  29  fév.  1688  à  Antoine 
Rcmpnoux,  s'  du  Puy,  greffier  de  là  châf"  d'Availles, 
veuf  de  Jeanne  de  la  Ribardière  ;  6»  Louis,  baptisé  le 
4  juin  1654,  dont  fut  parrain  Mess.  Louis  de  la  Ro- 
clieguyon,  prêtre,  prieur-curé  d'Availles,  et  marraine 
M""  Marguerite  de  La  Broue  ;  7°  Marguerite,  mariée 
à  Jean  Nadault,  s'  de  S'-Amour  (contrat  du  6  fév.  1679). 

2. —  Chevallon(Pierre)  I",  s'  de  Fliers  (Availles- 
Limousine,  Vienne),  baptisé  à  Availles  le  6  mai  1647, 
fut  inliumé  le  25  oct.  1709.  Il  avait  épousé  Isabeau 
MiCHEAU,  dont  il  eut  :  1°  Catherine,  mariée  le  6  août 
1685  à  René  Corderoy,  s'  deMalubert  ;  elle  fut  inhumée 
dans  l'église  d'Availles  le  18  janv.  1732,  âgée  de  74  ans  ; 
2"  LucE,  mariée  le  17  fév.  1689  à  Pierre  Rempnoux, 
s'  deFesnaux  ;  3°  croyous-uous,  Pierre,  qui  suit. 

3.  —  Chevallon  (Pierre),  II"  du  nom,  notaire 
et  procureur  à  Availles,  y  fut    inhumé    dans   l'égli.se  le 

22  sept.  1752,  âgé  de  70  ans.   Il  s'était  marié  à  Cathe- 
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rine  RKJiPNorx,  qui  fui  iiilHiini5e  dans  l'église  d'Availlcs, 
devaul  la  cliaiicllo  do  la  ViiMs;f,  le  5  liW.  1740.  Ninis 
lui  CDiiiiaissoiis  pour  enfiuils  :  1"  Ukné,  qui  suit  ; 
2'  l'iiAN^oisK,  qui  épousa  le  18  ftW.  ITifl  Jacques  Cor- 
deroj,  s'  de  lu  Nou/.e,  veuf  de  Anne  Laui'eua.  Frauçoise 
fui  inhumée  à  Pressae  le  21  juin  1773,  à  l'àgo  de  52  ans. 

i.  —  C:iiovalloii  (René),  procureur  fiscal  des 
justices  d'Availlcs,  Serre  et  Abzae,  épousa  le  23  fcv. 
1745  Françoise  liKMPMiix,  lille  de  feu  François,  et  de 
feue  Françoise  liarbier,  dout  il  eut  :  1°  Louis,  qui  suit  ; 
2*  Jean-Lcce,  baptisé  le  18  janv.  1749  ;  3°  Augustin, 
baptisé  le  5  janv.  1751  ;  4°  Louis-Augustin,  le  24  lév 
1752  ;  5"  Jacuubs,  le  9  ocl.  1753  ;  6°  Nicolas-Ktiknne, 
le  27  oel.  1754  ;  7°  Jean,  le  8  janv.  1756  ;  8"  Fkançois- 
Xavier,  le  1"  juin  1757  ;  9»  MARTiN-ALEXANonE,  le 
1"  sept.  175S  ;  10°  Jean-Auhaham,  le  2  nuii  n(i6; 
11°  Joachim-Antoine,  le  4  juill.  1761 '(tous  eu  l'église 
d'Availles-Liuiousiue'.  (Keg.) 

5. —  Clievnllon  (Louis),  assesseur  civil  el  cri- 
minel et  juge  gruyer  des  justices  d'Availles,  Serre  et 
Ab?.ae,  naquit  le  7  fév.  174S.  Au  moment  de  la  Révolution, 
il  remplit  les  fonctious  de  seerétaire-greflier  au  district 
de  Civray  en  1790  et  1791,  et  fut  nommé  en  l'an  IV 
juge  au  tribunal  de  celle  ville.  Le  11  brumaire,  même 
année,  il  était  juge  au  tribunal  criminel  de  Poitiers. 
(F.)  Il  avilit  épousé  le  3  juil.  1775,  k  Genouillé,  liudé- 
gonde-Marie  Roiihe,  tille  de  Louis,s'du  Crou,  négoeiaul, 
et  de  Radégonde  Corderoy,  dont  il  eut  :  1°  Radkgonhe- 
CoNSTANCE,  baptisée  le  31  mai  1776  ;  2°  'I'homas- 
Pascal,  le  7  avril  1779  ;  3"  Jea.\-Baptiste,  le  27  nov. 
1781  ;  4*  Thibault,  le  30  mai  1783  (tous  baptisés  à 
Availles).  (Reg.) 
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CHEVAU     oc   CHE'Vil.UX..     —   Noms 

DIVERS. 

Chevaii  (Clément)  était  en  1411  juge  de  la 
Cour  spirituelle  de  l'évèquc  de  Poitiers  il  Obauvigny.  (F.) 

diev»iiI:!L  (Colas)  servit  comme  brigandinier  ti 
l'arrière-ban  du  Poitou  en  1488.  (Doc.  iuéd.,  204.) 

CHEVEMOIV  (de).  —  Famille  noble  étran- 
gère au  Poitou,  où  l'un  de  ses  membres  a  possédé  des 
fiefs  au  xv°  siècle. 

Blason  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  et  3  quinte- 
feuilles  de  même,  2  et  1,  avec  un  cœur  d'aïur  en 
chef'?  (Diet.  généalogique.) 

Chevenoii  (Guillaume  de),  Chev.,  capitaine  du 
château  de  Vineeuncs  en  1376,  fut  tué  k  la  bataille 
d'Azinconri  en  1415.  Il  avait  épousé  Hélielte  Girard, 
D°  de  la  Molte-de-Frozes  en  Bas-Poitou.  Celle  dame  eut 
un  procès  en  Parleuieut  ronlre  Guillaume  de  Nuchèze, 
Ee.,  sgr  de  la  Boissière  en  1430. 

Cbevcnou  (Bernard  de),  ëvêquc  de  Sainles,  fut 
nommé  évèque  de  Beauvais  et  mourut  en  1420. 

CUE'VERV  (DE).  —  Famille  noble  qui  habitait 
le  Bas-Poitou  au  xvil"  siècle  (quelquefois  écrit  Che- 
MEiiv  et  Chevhv), 

Blason  :  écartelé  au  1  et  4  d'or  k  un  oiseau  de  sable  ; 
au  2  cl  3  d'azur  au  lévrier  courant  d'ar- 
gent accolé  de  gueules.  (Bar.l 

Clievery  (François  de),  Ec,  sgr 
de  Sérigny,  de  la  p"*  de  Comine(|uiers 
(Vendée),  fut  maintenu  noble  jiar  M.  Ua- 
rouliu  le  9  août  1667. 


Chevei-y  (Etienne  de),  Chev.,  sgr  do-  Sérigny, 
capilainedn  ebàleau  delà  Cliaumc-d Olonne.  geulilhommo 
de  la  chambre  du  Roi,  fil  uu  échange  le  5  janv.  1637 
avec  Ulysse  Raiidry,  Ec,  sgr  de  l'F.slang.  Il  avait  épousé 
Marguerite  lioi  hier.  Ailleurs  ou  le  dit  marié  k  Made- 
leine Dreux,  lille  de  Claude,  Ec,  sgr  de  la  ïudairière, 
et  de  Antoinelle  de  la  Dive. 

ClIE'%'ICiIVÉ  (de).  —  Famille  noble  d'ancienne 
extraction,  originaire  de  Bretagne  et  ayaut  pris  son  nom 
d'une  terre  située  près  de  Rennes.  (Nobiliaires  de  Bre- 
tagne, du  Cliev.  de  lîeauregard  et  de  P.  de  Courcy.)  Elle  a 
formé  plusieurs  branches  ilout  hi  jonction  ne  peut  pas 
être  prouvée,  dit  le  généalogiste  des  ordres  du  Roi  dans 
un  mémoire  dressé  le  7  sept  1774.  Nous  mentionnerons 
seulement  quelques  rameaux  qui  ont  habité  le  Bas-Poitou, 

BUixon  :  de  gueules  k  quatre  fusées  d'or  posées  en 
fasce,  accompagnées  de  huit,  allas  six 
besants  de  même  ;  ou  «  de  gueules  k  lu 
fasce  fuselée  d'or  de  4  pièces,  accom- 
pagnées de  8  besants  de  même,  posés  4, 
4.  "  (Bar.)  Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de 
1698,  Pierre  de  Chevigné  est  inscrit  par 
erreur  comme  portant  «  champs  d'azur  », 
et  N.  de  Chevigné  a  reçu  un  blason  de  fantaisie. 

Clievîgnô  (René  de)  fut  le  second  époux  de 
Philippine  LoAVSEL'?  de  Bretagne  ;  il  vivait  en    1415. 

Clievifiçné  (Jcau  de),  Ec,  sgr  de  Coësnie,  et 
Marie  du  Tail,  son  épouse,  élaient  doeédés  avant  1458, 
laissant  cnlrc  autres  enfants  el  pour  fille  ainée  Jeanne, 
D»  de  Champclain,  mariée  d'abord  k  Henri  de  Tin- 
teniac,  Chev.,  sgr  du  Bourg  et  du  Plessis-Melle,  el  en- 
suite, le  24  août  1438  (Plauterou,  nol.  k  Chinou),  k 
Jean  de  Rasilly,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  sgr  de  Ra- 
silly,  etc.  Elle  mourut  sans  enfants,  avant  1484,  et  sa 
succession  donua  naissance  à  uu  long  procès  entre 
Jean  de  Chevigné,  Chev.,  sgr  de  Coesme,  son  neveu 
el  héritier,  et  Jean  fle  Rasilly,  au  sujet  delà  terre  de 
Champelaiu,  dont  le  roi  Louis  XI  avait  forcé  Jean  de 
Rasilly  k  se  défaire,  lors  de  la  guerre  avec  le  duc  de 
Bretagne. 

Clievîgné  (S...  de)  dit  le  Chevalier,  lieutenant 
de  vaisseau  du  port  de  Toulon,  mort  devant  Alger  le 
28  juil  16S3  de  ses  blessures,  dans  la  chaloupe  du 
vaisseau  la  Fulminanle.  (Impôt  du  sang.) 

Clievîj^né  (Henri  de),  Ec,  sgr  de  Surie  ?  ou 
Jarrie,  servit  au  ban  des  nobles  du  Poitou  convoqué 
en  1690.  (F.)  11  épousa  Louise  de  la  Dive.  el  fut  ainsi 
que  sa  femme  l'objet  d'une  information  faite  en  1720 
par  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  à  la  requête  de 
Gilbert  Maréchal,  B°°  de  Poiroux.  (A.  Vienn.  B.  383.) 
Us  eurent  an  moins  deux  enfants  :  1°  René,  Ec,  sgr 
delà  Grassière,  qui  transigeait  en  1724  avec  sa  mère 
au  sujet  de  la  succession  de  leur  père  et  mari  ;  ils  se 
faisaient  mutuellement  abandon  des  meubles  existant 
dans  les  maisons  de  la  BIjouère  (S.  Vincenl-sur-Graon, 
Vendée)  et  de  la  Fremouille  en  Chavagnes  (Vendée) 
(Arch.  Vend.  E.  95);  2°  Philipce,  sgr  de  la  Surie, 
lequel  transigeait  comme  époux  de  Jeanne-Olive  de  la 
Dive,  vers  1750,  avec  René  de  la  Dive,  Ec,  sgr  de 
S"-Foy,  et  autres,  au  sujet  de  la  succession  de  Charles 
de  la  Dive.  (Id.  115.  S'  deg.  9,  g  II.) 

Clievisiiô  (Renée  Françoise  de),  de  la  Martiuière, 
fondait  le  27  sept.  1771  une  école  de  filles  k  S'-Fulgcnt 
sous  le  titie  de  la  Prcseutalion  de  la  S'«  Vierge  au 
Tem|de,  pour  y  faire  instruire  gratis    toutes  les  jeunes 

filles  de  la  paroisse  qui  n'auraient  pas  moyeu  de  payer 

pension  ni  rétribution,  voulant  qu'on   eût  |iour  elles  le» 
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mêmes  attentions  qnc  pour  les  plus  rii-hes,  «  donnant, 
dans  ce  but,  une  maison  sise  au  bourg  de  S'-Fulgent 
{Grand'liue),  le  tiers  de  tous  les  biens-fonds  et  anciens 
propres  qu'elle  a  et  aura  au  jour  de  son  décès,  en 
quelques  lieux  et  endroits  qu'ils  puissent  être  assis,  et 
tous  ses  meubles  et  effets  morts  ou  vifs  qu'elle  a  et 
aura  à  sou  dé.'ès  •>  (Boisson  et  Frappier,  noi.  roy.)-  (0.) 
Cette  pièce,  intéressante  ii  plus  d'un  litre,  a  été  publiée 
en  1875  par  M.  le  C^"  de  la  Bouleticre,  dans  sa  bro- 
chure intitulée  Xotes  et  documents  sur  le  déparlement 
de  la  Vendée  ;S'-l'liilihcrt  du  POnt-Cbarrault),  d'après 
l'original  que  nous  conservons  dans  notre  collection  de 
documents  sur  le  Poitou. 

Cliovîgiié  (Louis-Augustin-Antoine-Marie  de), 
Chev.,  sgr  de  Lescoree,  la  Sivetière,  comparut  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse  du  Poitou  en  nS9.  Nous  pen- 
sons que  c'est  lui  qui  commanda  la  division  de  Vieille- 
vigne  pendant  les  guerres  de  la  Vendée. 

Chevigiié  (Esprit-lîenjamin-nenéde),  Chev.,  sgr 
delà  Bedoutière,  comparut  par  procureur  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Poitou  réunie  en  1789. 

L'n  certain  nombre  de  membres  de  cette  famille 
émigrèreut  ;  nous  avons  recueilli  entre  antres  noms 
ceux  de  : 

Chevigné  d'Ai-magiiac  (N...  de),  qui 
servit  El  l'armée  des  Princes. 

Chevigné  (N...  de)  a  servi  dans  cette  armée 
dans  une  des  compagnies  formées  par  la  noblesse  poi- 
tevine. 

Chevigné  (N...  dit  le  Chevalier  de)  y  servit 
aussi,  ainsi  que 

Clievîgné  (N...  de)  de  l'Ecorehèro  (l'Escorce). 

i:n  des  précités  faisait  en  1801  partie  du  dépôt  de 
l'armée  de  Coudé,  lorsqu'elle  fut  licenciée.  (F.) 

§   I".   —  Branche  ce   BOIS-CHOI.I.KX. 

La  branche  qui  fait  le  sujet  de  ce  mémoire,  dit  le 
généalogiste  rédacteur  (en  1774),  parait  avoir  pour 
auteur  : 

Clievigr.é  (Morin  de),  qualifié  valet  (titre 
équivalant  à  celui  d'écuyer)  dans  un  acte  de  1298,  le- 
quel épousa  Jeanne  de  Fouges,  D°  de  Lessart  ;  mais 
elle  n'établit  sa  filiation  que  depuis: 

1.  —  Chevigné  (Girard  de),  l"'  du  nom,  Ec  , 
sgr  de  Lessart,  est  nommé  dans  des  actes  de  1370  et 
1373.  11  mourut  eu  janv.  1407,  laissant  pour  fds  Ci- 
RABD,  qui  suit,  issu  de  Hervette  Chasteigneh  (des 
Chasteigner  du  Poitou),  qui  épousa  en  2"  noces 
Hugues  Calhus,  Ec.,  sgr  de  Bois-Cathns  ;  ce  dernier 
transigea  en  1437  avec  le  fils  de  sa  femme. 

2.  —  Chevigné  (Girard  de),  11*  du  nom,  Ec, 
sgr  de  Lessart  et  d'Anctz  près  Ancenis  (Loire-Inférieure), 
fut  compris  en  1427  dans  la  réformation  de  la  noblesse 
de  Bretagne  à  cause  de  cette  dernière  terre.  Il  épousa 
d'abord  Catherine  Chasteigner,  sa  parente,  et  2°  Isabean 
Lecomte,  et  rendait  le  12  mai  1431  en  son  nom  et  eu 
celui  de  cette  dernière  un  aveu  à  Sevestre  du  Chaf- 
fault.  (G.  de  Cornnlier,  121.)  Dn  premier  lit  est  issu: 

3.  —  Chevigné  (Gilles  de),  Chev.,  sgr  de  Les- 
sart et  d'Anclz,  se  maria  aussi  deux  fois,  d'abord  à 
Isabeau  le  Vover,  dont  il  eut  Anne,  mariée  en  1462  à 
François  Chaperon,  Ec.  ;  en  secondes  noces  il  épousa, 
le  10  juin  14j6,  Eustache  Hay,  fille  de  Jean,  Chev., 
sgr  de  la  Sicaudaye  (diocèse  de  Nantes),  dont  : 

4.  —  Ciievigné  (l'.cné  de),  Ec,  sgr  de  Lessart 
et   de  la  Sicaudaye  du    chef  de    sa    mère,   épousa    le 


2  juil.  lliOo  Renée  (dite  Marie  dans  le  Mémoire 
de  1774)  de  l'Espronnièue,  fille  de  François,  Ec,  sgr 
de  la  Sorinière,  la  Uoche-Bardoul,  et  de  Jeanne  de 
Sanzay.  11  eu  ent  : 

5.  —  Chevigné  (Artus  de),  Ec,  sgr  de  Lessart 
et  de  la  Sicaudaye,  était  en  1S43  sgr  de  Varade.  (G. 
de  Cornulier,  121.)  11  mourut  après  lo.54,  laissant  de 
Marie  de  la  Touche  de  Kerlmel  : 

6.  —  Ciievigné  (Christophe  de),  Chev.,  sgr  de 
la  Sicaudaye  et  d'Anetz,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  est 
qualifié  dans  des  actes  de  noble  et  puissant.  Marié  le 
28  juin  1550  à  Claude  Le  Bodteiller,  il  en  eut  : 
1°  AuTUS,  qui  continue  la  branche  de  la  Sicaudaye,  dont 
les  derniers  degrés  ne  sont  pas  connus,  dit  l'auteur  du 
Mémoire  de  n7i  ;  2"  René,  qui  suit. 

7.  —  Ciievigné  (René  de),  Chev.,  sgr  de  Bois- 
Cbollet,  eut  ce  fief  du  chef  de  Guyonne  de  la  Bou- 
cherie, sa  femme,  fille  et  unique  héritière  de  Claude, 
Ec,  sgr  de  Bois-Chollct,  et  de  Françoise  Gninebault, 
qu'il  avait  épousée  le  23  janv.  1593.  René  fut  reconnu 
noble  par  M.  de  S'^-Marthe,  commissaire  en  Poitou,  le 
27  déc.  1599.  11  mourut  le  10  avril  1615  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  L'Herhergement-Entier,  sa  paroisse, 
près  de  sa  femme.  On  y  voyait  encore  leurs  tombeaux, 
il  y  a  quelques  années.  11  eut  de  son  mariage  : 
1°  Christophe  ,  qui  suit  ;  2'  croyons-nous,  Henri, 
rapporté  §  II. 

8.  —  Ciievigné  (Christophe  de),  Ec,  sgr  du 
Rois-Cbollet  et  de  L'Herbergemeut-Entier,  fut  mainlenu 
noble  par  M.  Amelot,  intendant  du  Poitou,  le  20  sept. 
1624.  Il  épousa  le  16  avril  1635  (Badereau,  not.  à 
Monlaigu)  Renée  Lefebvre,  fille  de  Nicolas,  sgr  des 
Marchais,  et  de  Renée  Brotin.  IVaprès  d'autres  notes,  il 
épousa  (en  2°'  noces)  Marie  Rodineau,  et  à  cause  d'elle 
fut  héritier  en  partie  de  Gilbert  Robert,  Ec,  sgr  de  la 
Martinière  en  1674.  Du  1"  lit  il  eut  :  1°  Charles,  qui 
suit;  2°  Henri,  Ec,  sgr  de  la  Salmondière,  qui  par- 
tagea avec  son  frère  le  7  avril  1672. 

9.  —  Clie-vigné  (Charies  de),  Ec,  sgr  du  Bois- 
ChoUet  et  de  L'Herbergemeut-Entier  (déc.  1661),  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  ordonnance  de  M.  Ba- 
rentin.  Marié  le  3  jnil.  1667  à  Gratienne  Boux,  fille 
aînée  de  François,  Ec,  sgr  des  Chaulvières,  et  de  Renée 
de  L'Espinay,  il  vivait  encore  en  1689,  mais  mourut 
avant  sa  femme,  qui  se  remaria  ensuite  avec  un  de 
Chevigné,  son  cousin.  Charles  laissait  de  son  mariage  : 

10.  —  Ciievigné  (Christophe-Roland  de),  Ec, 
sgr  de  Rois-Chollel,  né  le  26  sept.  167S,  baptisé  le 
7  avril  1688  à  L'Herbcrgenient,  fit  informer  en  1700 
par  la  maîtrise  des  eaux  et  foiêts  pour  faits  de  chasse 
sur  ses  terres.  Il  épousa  le  31  déc.  1706  Anne  de 
BoisHORRAND,  fillc  dc  Reué.Ec,  sgr  duBois-Macé,  dont 
il  eut  : 

H.  —  Ciievigné  (René-Henri  de),  Ec,  sgr  du 
Bois-Chollet  et  de  L'Herbergement-Enlier,  qui  épousa 
le  24  juil.  1736  (Merlet.  not.  k  Montaigu)  Madeleine- 
Françoise  Paris  de  Soulanges,  fille  de  Augustin,  Chev., 
sgr  de  la  Bégaudière,  et  de  Françoise  de  Gaslinaire  ; 
il  eut  pour  fils  :  1°  Adgbstin-Christophe-René,  qui 
suit  ;  a-  HiLAmoN-FRANçois,  né  le  6  mai  1746,  page 
du  Roi  en  1759. 

12.  —  Ciievigné  (Augustin-Christophe-Uené, 
titré  Comte  del,  né  le  11  juil.  1787,  fut  nommé  lieu- 
tenant de  Dragons  au  régiment  de  Bauffreniont  eu 
1756,  caiiitaine^en  1759,  eut  le  rang  de  colonel  dm- 
fanteric  en  1770,  et  devint  colonel  du  régiment  provincial 
de  Scnlis  en  1771.  Il  épousa  en  1773  Adél.Ude- 
Marie-Louise    Titon    de     Villegenon,    D»    d'Ognon, 
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veuve  du  M''  de  Bragclogue,  qui  désira  fire  ;)ri!- 
senti'c  au  Hoi,  et  ce  fui  k  celle  occasion  que  fut 
dressé  le  Mémoire  qui  nous  a  servi  de  guide.  En 
nS5,  Cliéiiu,  parait- il,  en  rédigea  un  autre,  que 
nous  n'avons  pas  pu  consulter. 
A  cette  branche  se  rattache,  croyons-nous  : 
Clievîfïnô  (Arislide-Roné- Marie  V*  de),  né  en 
1801,  décédé  il  Poitiers  le  19  doc.  1S82.  Il  hatiilait  le 
château  de  r.n.sbost  (l'crsac,  Vien).  Marié  :  1°  le  1  i  ocl. 
1846,  il  Louise-Thérèse  nE  liouiLLÉ,  fille  de  Arlhur- 
l'hilippc-Cuillaume-Parfait,  C"  de  Bouille,  et  de  Cliar- 
lolte-Agatho-Zoé  de  Bonchainps;  2»  vers  ISoO,  il  Mario- 
Caroline-Alphonsiue  de  Lestang,  tille  de  François- l'ierrc- 
Isaac- Charles,  et  de  Marie-Rosalie-Thoniy  du  ChalTaull, 
dont  il  a  eu  :  1*  René,  qui  suit;  2»  Anne-Maiue-Rahé- 
ooNnE-LouisE,  née  en  18o3,  décédéo  le  2a  avril  1S8.Ï. 
Clievigné  (René  V"  de),  capitaine  au  119°  de 
ligne,  a  épousé  le  26  mai  1887  Eléonore  de  Ciiov, 
fille  du  prince  Georges  de  Croy. 


II. 


Branche  de  i.A  GRASSikre. 


8.  —  Chevîgné  (Henri  de),  Ec,  sgr  de  Preigné, 
parait  avoir  été  fils  de  René  et  de  Guyenne  de  la  Bou- 
cherie, T  deg.,  §  I".  11  décéda  avant  1667  et  sa  veuve 
fut  maintenue  nohle  par  Barentin  le  24  sept.  1667, 
avec  Charles  de  Chevigné,  Ec,  sgr  du  Bois-Chollct,  son 
parent.  Marié,  le  30  janv.  164.5,  k  Louise  Loler,  il  eut 
pour  fils:  r  Henri,  qui  suit;  2"  Pieure,  Ec,  sgr  de  la 
Limoniére,  maintenu  nohlc  le  14  déc  171.5,  épousa  le 
6  sept.  1688  Marie-Philolhée  Reigner, 

9.  —  Clievîjïné  (Henri  de),  Ec,  sgr  de  Preigné 
et  de  Surie,  baptisé  le  3  avril  16j2,  épousa  :  1°  ii  Cha- 
vagnes-en-Paillers,  le  2  sept.  1673,  Marguerite  Fumée, 
fille  de  Henri,  Ec,  sgr  de  la  Grassière,  et  de  Michelle 
Bouguier  ;  2°  Louise  de  la  Dive,  avec  laquelle  il  eut 
un  procès  en  1720  contre  le  baron  du  Poiroux.  (Arcli. 
Vien.  B.  383.)  Du  1"  lit  il  eut  René,  qui  suit  ;  du 
2°  Philippe,  Ec,  sgr  de  Surie,  marié  à  Jeanne-Olive 
de  la  Dive. 

10.  —  Chevigné  (René  de'l,  Chev.,  sgr  de  la 
Grassière,  vendit  des  droits  de  fiefs  le  14  sept,  1726  et 
décéda  le  2  sept.  1746.  Il  se  maria  :  1'  le  16  avril 
1703,  k  Marie  Saulmer.,  fille  de  Michel,  et  de  Marie 
Cirotteau  ;  2°  le  18  mai  1709  (à  Nantes),  k  Marie-Anne 
Viaud,  fille  de  Pierre,  et  de  Anne.Chesneau.  Du  l"lit  il 
eut  deux  enfants,  et  du  2'  lit  dix-huit,  entre  autres  : 

II. —  Chevigné  (Joseph-Christoiihe-Alexandre 
de),  Chev.,  sgr  de  la  Grassière,  comparut  k  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Poitou  en  1789.  11  épousa  k  S'-Ful- 
gent,  le  26  nov.  1748,  Louise-Claire  Thomasset,  D"  des 
Bédoutières  îles  Brouzils,  Vendée),  fille  de  Antoine,  Ec, 
sgr  de  la  Gestière,  et  de  Marie  Sajot,  dont  il  eut  4  en- 
fants, entre  autres  : 

12.  —  Chevîgné  (Louis-Antoine-Auguslin- 
Marie  C*  de),  né  en  17.53,  épousa  Marie-Honricttc- 
Pélagie  DU  Chaffault, fille  de  Sylvestre-François,  C  du 
Challault,  et  de  Marie-Françoise-Rcnée  Marin.  (Pen- 
dant la  Révolution,  M""  de  Chevigné  mourut  dans  les 
prisons  du  Mans.)  De  ce  mariage  sont  nés  :  1°  Louis- 
Marie-Joseph,  qui  suit  ;  2°  Pélagie,  mariée  k  M.  Urvoy 
de  S'-Bédan. 

13.  —  Chevigné  (Louis-Marie-Joseph  C  de), 
né  le  30janv.  1793,  décédé  le  20  nov.  1876,  auteur  des 
6'o/i(es  liéinois  et  de  plusieurs  recueils  do  poésies. 
Il  épousa  N...  Clicouot,  dont  il  eut  Marie-Clémentine, 
mariée  le  21  mai  1839  a  Annc-Vicluruien-Louis-Samuel 
C>«  de  Rochcchouart-Mortcmarl. 

DiCTIONN,   HiSTOH.    ET    GÉNÉAL.    DIÎS   FAMILLES 
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CHKY'ILI.AItD. 

sieurs  familles. 


Nom    commun    à    plu- 


Chevillurd  (N  ..),  gentilhomme  habitant  Fon- 
lenuy,  mourut  avant  1682.  II  se  trouve,  ainsi  que  ses 
deux  filles  portant  l'une  et  l'autre  le  nom  de  Marie, 
dans  la  liste  des  nouveaux  convertis  imprimée  k  celte 
époque.  (K.) 

Cheviliard  (Etienne)  était  employé  des  ga- 
belles à  Chasseneuil  en  1707.  (Rcg.) 

Chevillai-d  (Doni  Alexis)  vendit,  comme  étant 
procureur  de  labb.  de  la  Merci-Dieu,  les  bois-taillis  de 
la  Bergerie  apparlcnanl  k  ce  monastère.  (An-b.  Vien. 
La  Merci-Dieu.)  (xviii»  siècle.) 

Cheviilard  (Etienne-Claude)  épousa  le  4  fév. 
1749  Rachel  Allonneau,  fille  do  Charles,  s'  de  la 
Croix,  et  de  Renée  Leclerc  (Gén.  Allonneau.) 

CHEVILLÉ.  —  Noms  divers. 

Ciievillé  (Jean)  rend  le  7  oct.  1309,  à  l'évêque 
de  Poitiers  comme  sgr  baron  de  Chauviguy,  aveu  de 
son  herbergement  de  Tessec  (S'-Martial,  Vien.).  (Cart. 
de  l'Eïêché.  A.  H.  P.  10.) 

Chevillé  ou  Chevelie(Jeanoe)  avait  épousé 
Jean  Ogier,  clerc,  babitani  Vivonne,  comme  il  ressort 
du  contrat  de  mariage  de  leur  fille  Tiphaine  avec  Her- 
bert Borland,  Chev.,  sgr  des  Halles  de  Poitiers  (vers 
1320).  (Gén.  Borland). 

Chevillé  (Isabeau  de)  se  maria  à  Guyon  du  Puy, 
Ec,  sgr  de  Basché  ;  leur  fille  Jeanne  épousa  le  13 
janv.  1438  Guillaume  de  la  Barre,  Ec,  sgr  de  la  Brosse. 
(Gén.  de  la  Barre) 

CHEVIiM.  — ■  On  trouve  quelquefois  ce  nom 
mis  pour  CHEiWIiV. 

CHEVRAUX    ou   CHEVRE<%U.     — 

Famille  du  Bas-Poitou  maintenue  noble  par  Barenlin  en 
1667,  sur  laquelle  nous  n'avons  pu  recueillir  que  le 
peu  de  renseignements  qui  suivent. 

Blason  :  «  d'argent  k   3  fasces  de   sable  ».  Dans  la 
Barentine,  on  a  mis  d'argent  à  3  fusées 
de  sable  «(faute  de  copiste).  Le  catalogue 
annoté,  p.  25,  dit  3  fasces. 

Chevraiit    (Colas) ,    habitant     la 
sgrie  de   Pouzauges,   servit   en  brigandi- 
nier  k  l'arrière-ban  du  Poitou  de  1488  ;  k 
celui  de  1489,  il    fut    désigné    pour    la  garde  de 
zauges    (Doc.    inéd.),  puis   servit  en 
1491.  (F.) 

Chevraut  (Etienne),  fils  de  Jean,  sgr  de  Chan- 
tefain,  Chantefin  ou  Champ-de-Fain,  p'"  de  Bazoges 
(Vendée),  rend  un  aveu  en  1593. 

Ciievi-aut  (Louise),  D"  de  Chantefin,  veuve  de 
Claude  Duboys,  Ec,  sgr  de  la  Touche-Levrault,  rend, 
le  H  sept.  1613,  un  aveu  k  Catherine  de  Gonzague,  du- 
chesse de  Longuevillc,  D'  de  Vouvent.  (Arch.  Vien.) 

Chevraiit  (René),  Ec,  sgr  de  Chantefin  et  de 
la  Chérie,  dem'  k  Bazoges,  élect.  de  Mauléon,  fut  main- 
tenu noble  par  Barentin  en  1637. 

Chevi*aiit  (Charles),  Ec,  sgr  de  la  Coutancière 
j  et  lie  la  Godardière,  épou.sa  Anne  Prévost,  qui  étant 
I  veuve  et  demeurant  k  Bcaurcpaire,  élection  do  Mau- 
I    léon,  fut  maintenue  noble  en  1667. 

DU  Poitou.  —  t.  ii.  29 
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CHtvrtEAU.  —  Famille  de  Louilun. 

Blason  :  de  gucnle's  au  clievron  d'or 
ai'coinpaguc  de  2  éloiles  d'argent  en  chef 
el  d'un  chevreau  de  même  en  pouite. 
(fién.  de  Rasilly.) 

La  généalogie  qui  va  sui\re  nous  a 
été  communiquée  par  le  M"  de  Rasilly. 

§  r  '.  —  BbaN-CHE   de  L.Il  GLIÛItUVlÙRE. 

1.  —  Clievi'eaii  (Mathieu),  conseiller  du  Iloi, 
cnquestcur  et  ])rocurcur  du  Koi  au  siège  de  Loudun, 
mourut  le  18  juil.  1623.  11  épousa  Mario  Minier,  morte 
en  fév.  1G27,  dont  :  1°  Chahles,  qui  suit  ;  2°  Fuançois- 
Odet,  chef  de  la  seconde  branche,  rapportée  §  11  ; 
3°  Jeanne,  mariée  à  Pierre  Naudy  ou  Naudiu,  procu- 
reur du  Pioi  H  Loudun;  elle  était  morte  avant  le  28 
fév.  1665  ;  4°  Marthe,  fut  héritière  de  sa  sœur  Fran- 
çoise ;  o"  FiiANçoisE,  mariée  à  Paris,  par  contrat  du 
20  nov.  1644  (P.  lieaufort  et  M.  de  Beauvais,  not.  au 
Chàtelel),  à  Pierre  Fouchct,  Ec.,  sgr  de  la  F'orjneric, 
contrôleur  g°'  des  douanes  h  Paris.  Ils  se  firent  dona- 
tion mutuelle  le  n  fév.  1650;  elle  testa  le  21  jauv. 
1664  i^Loret  et  Manchon,  not.  au  Chàtclet),  instituant 
N...  Langlois,  greflicr  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  pour 
son  légataire  universel,  ou  à  son  défaut  Marthe,  sa 
sœur  précitée.  L'inventaire  de  sa  succession  eut  lieu  le 
13  mai  1664.  6°  Susanne,  morte  sans  alliance. 

2.  —  dievreau  (Charles),  I"'  du  nom,  prési- 
dent au  bailliage  de  Loudun,  fut  intendant  de  l'abbaye 
de  Fontevrault  sous  M™"  Jeanne-Baptiste  de  Bourbon, 
fille  légitimée  de  France,  abbesse  de  ce  monastère. 
Il  fut  anob'.i  par  Louis  XIV  en  avril  1648,  en  raison 
des  grands  services  qu'il  avait  rendus  h  cette  maison 
pendant  les  douze  années  que  dura  sa  gestion.  Il  avait 
épouse  le  6  déc.  1612  (Briault,  not.)  Estlier  GuiSrin, 
fille  de  Salomon,  Ec,  sgr  du  Bois-Langlois  (Trois- 
Moutiers,  Vien.),  et  de  Esthcr  Marchand,  En  secondes 
noces  il  se  maria  à  Loudun,  le  6  janv.  1626,  à  Marthe 
LÉAUD,  fille  de  Pierre,  Ec.,  sgr  de  Lignières,  lieutenant 
criminel  à  Loudun,  et  de  Marie  Courliu.  Enfin  il  convola 
en  iroisièmes  noces  à  Paris,  le  13  fév.  1640  (Pli.  Parque 
et  Ch.  Detroyes,  not.  au  Châtelet),  avec  Catherine 
DiuiET,  fille  de  Claude,  avocat  en  Parlement,  et  de 
Madeleine  de  la  Bretonnièrc,  qui,  n'ayant  pas  eu  d'en- 
fants, donna  le- 14  mars  1643  toute  sa  part  de  sa  com- 
munauté de  biens  avec  son  mari  aux  enfants  issus  des 
deux  premiers  mariages,  savoir  :  du  1",  Jacques,  qui 
suit;  et  du  second,  Louis,  qui  mourut  célibataire  en  1648. 

3.  —  Clievi-eau  (Jacques),  Ec,  avocat  en  Par- 
lement el  président  au  bailliage  de  Loudun,  nommé  il 
celte  charge  de  1648  k  1652,  épousa  k  Loudun,  le  27 
août  1648,  n'étant  encore  qu'avocat  en  Parlement  (Reg.), 
Françoise  Delaville  ou  de  la  Ville,  fille  de  Pierre, 
avocat  du  Roi  au  siège  de  Loudun,  et  de  Anne  de 
Lonmieau.  (Le  contrat  est  du  18  même  mois.)  Le 
9  juil.  1649,  ils  se  faisaient  une  donation  mutuelle  au 
dernier  mourant  de  tous  leurs  meubles,  etc.  Françoise 
Delaville  était  veuve  lorsqu'elle  testa  le  6  déc.  1697 
(Douteau,  not.  à  Loudun).  Elle  mourut  le  3  fév.  sui- 
vant et  fut  inhumée  le  4  dans  l'église  de  S'-Pierre  du 
Marché  de  Loudun.  (Rcg.)  De  ce  mariage  étaient  issus  : 
i"  François,  né  et  baptisé  à  Loudun  le  28  sept.  1652, 
eut  pour  parrain  son  oncle  François  Chevreau,  secré- 
taire du  Roi.  Il  fut  inhumé  dans  la  même  église,  sur  les 
registres  de  laciuelle  on  lit  cette  mention  sous  la  date 
du  21  oct.  1665  :  a  Enterré  le  fils  de  M.  le  président 
Chevreau  »  ;  2*  Charles,  qui  suit. 
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4. —  Chevreau  (Charles),  IP  du  nom,  Ec,  sgr 
de  la  Guérinièrc  (Cnesnc,  Vien.'l,  avocat  eu  Parlement, 
conseiller  au  bailliage  de  Loudun,  épousa  le  11  lév. 
1693  (contrat  passé  k  Loudun)  Gabrielle-Claire  Rous- 
seau, fille  unique  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Guérinière, 
lieutenant  criminel  de  robe  courte  au  Chàtclet  de  Paris, 
et  de  Claire  Boulanger,  D'  de  la  Guérinière.  De  ce 
mariage  il  ne  vint  que  Françoise-Claire,  D«  de  la 
Guérinière,  Gogué,  Jalnay,  mariée,  le  22  mai  1717 
(Cernay,  not.  a  Loudun),  à  Louis-Melchior  de  Rasilly, 
Chev.,  sgr  de  Rasilly,  la  Guérinière,  Puy-d'Ardanne, 
etc.,  Chev.  non  profès  de  Malle,  lieutenant  au  régiment 
du  Roi-Cavalerie.  Elle  mourut  âgée  de  56  ans,  le  29 
oct.  1749,  et  fut  inhumée  près  de  sa  mère  dans  l'é- 
glise de  la  Chaussée  (Vieil.). 

§  n.   —  Branche  de  B0IS-SADL,0IV. 

2.  —  Chevreau  (François  Odet)  I",  Ec,  sgr  de 

Vauiiouleurs,  fils  puiué  de  Mathieu  el  de  Marie  Minier 
(l"deg,  §1"),  était  en  1659  président  du  grenier  à 
sccl  de  Chollet.  (D.  F.  25,  127.)  Il  fut  inlendaul  de  la 
maison  du  duc  de  Roannez  et  acquit  le  24  mai  1636 
la  charge  de  secrétaire  du  Roi,  qu'il  possédait  encore  le 
28  sept.  1682.  (!ieg.  de  S'-Pierre  du  Marché  de  Lou- 
dun.) 11  était  décédé  avant  le  2  jauv.  1696,  date  de  la 
rédaction  de  l'inventaire  de  sa  succession  mobilière.  11 
avait  épousé  Catherine  Svonnière  (23  janv.  1657),  fille 
de  Charles,  Ec,  élu  en  l'élection  de  Rozois  en  Brie,  et 
de  Marie  Gnrlidot  ;  elle  fut  séparée  de  biens  d'avec  son 
mari  par  sentence  du  Chàlelet  de  Paris  du  15  déc.  1691 , 
Les  noms  de  leurs  enfants  sont  donnés  par  l'inventaire 
précité  :  1°  Dcminioue-Arthur,  Ec,  sgr  de  Vaudou- 
leurs,  avocat  au  Parlement  de  Paris  ;  2°  Joseph-Fran- 
çois, Ec,  sgr  d'Ancourt  ou  de  Lancourl,  avocat  au 
Parlement  de  Paris,  puis  président  trésorier  de  F'rance 
k  Toulouse  ;  3°  Charles,  prêtre,  curé  de  S'-Baudelle, 
près  de  Mayenne  ;  4°  Philémon-Simon,  Ec,  baptisé  à 
Paris,  k  S'-Méderic,  le  23  juin  1671,  fut  lieuteuant  au 
régiment  de  Guiche  ;  5°  Fbançois-Odet,  qui  suit  ; 
6°  Charlotte,  7*  Claude-Catherine. 

3.  —  Chevreau  (François-Odet),  11°  du  nom, 
Chev.,  sgr  de  Bois-.Sablon  ou  Boisablon,  fut  baptisé  à 
Paris,  k  S'-Merry,  le  1"  sept.  1672.  11  fut  lieutenant 
au  régiment  de  Guiche,  puis  commandant  d'un  bataillon 
au  régiment  de  Coutquen,  et  Chev.  de  S'-Louis.  Do 
son  iiLiriage  avec  Jeanne  Iîideron  (contracté  le  25  juil. 
1710),  veuve  de  Philippe  Barré,  avocat  au  Parlement 
de  Paris  el  lieutenant  criminel  de  Meaux,  il  cul  pour 
fils  unique  : 

4.  —  Chevreau  (Jules-François),  Chev.,  sgr  de 
Bois-Sablon,  mousquetaire  en  la  1"  compagnie  de  la 
garde  du  Roi,  puis  prévôt  général  de  la  conuélablie, 
gendarmerie  et  maréchaussée  de  France  (brevet  du  28 
juil.  1749).  11  avait  épousé  le  26  fév.  1737  N...  Hauury 
DE  Brouville,  dont  Joseph-François,  qui  suit. 

5.  —  Chevreau  (Joseph-François),  Chev.,  sgr 
de  Bois-Sablon,  Vaudouleurs,  baptisé  le  28  avril  1741 
k  S'-Germain-lès-Elampes,  fut  commissaire  des  guerres 
et  du  corps  royal  d'artillerie  au  département  des  3  Evè- 
chés  el  de  la  Lorraine,  Chev.  de  S'-Louis.  11  comparut 
pour  son  fief  de  Vaudouleurs  à  l'assemblée  des  trois 
Etats  du  bailliage  d'Elampes  le  9  mars  1780,  représenté 
par  Claude-Louis  de  Vigny,  Chev.,  sgr  du  Trouchct. 

CHE'%'RIi;iVU  (A  Loudun).  —  Cette  famille 
qui  a  donné  k  la  science  le  savant  Urbain  Chevreau,  ne 
parait  pas  avoir  de  relations  de  parenté  avec  celle  dont 
nous  venons  de  nous   occuper.   Les    documents  d'après 


CHEVREAU 


lesquels  n'jus  ilonaons  les  quelques  notes  sur  les  an- 
eôlres  du  eiîlèbi'e  l.ouilunais  ont  (16  reeucillis  par 
Jl.  lîogcr  Drouaull,  ilc  la  SociiHcS  des  Antiquaires  de 
l'Ouest. 

Cliovi-eau  (Antoine),  «  maisire  pinlro  et  vi- 
trier »,  eut  de  Susaune  de  la  Rue  (allas  Delakue  ou 
mi'Miie  Iîue),  son  épouse  :  1°  Acguste,  ué  en  1603  ; 
2*  l'iEnnE,  né  en  1604,  maître  peintre,  qui  épousa  le 
il  mars  16il  Madeleine  I.ecomte,  et  mourut  en  HOl  ; 
3°  ScsANNE,  née  en  ItJOT  ;  4°  Jean,  ué  en  1609,  maître 
peintre,  qui  épousa  Marie  GmALr.T.  (Lui  ou  son  l'rèro 
Pierre  qui  précède  eut  pour  enfants  :  a.  Antoine,  prê- 
tre, qui  douiiait  en  1126  pouvoir  à  sa  sœur  Madeleine 
de  liquider  la  succession  de  leur  père  ;  b,  Madelejne, 
mariée  à  Paul  Confcx  de  la  Chambre,  dont  elle  était 
veuve  en  1726.) 

0°  Urbain,  qui  suit  ;  6"  Marie,  née  en  1C16  ; 
"°  Philippe,  née  en  1617,  mariée  à  René  Confex,  no- 
taire à  Loudun. 

Chevreau  (Urbain)  fut  baptisé  à  Loudun  le  21 
avril  1613  (né  de  la  veille).  (Rcg.) 

Nous  ne  relaterons  pas  les  hautes  positions  occupées 
par  M.  Chevreau  ;  son  épitaphe  que  nous  donnons  plus 
bas  a  le  soin  de  les  indiquer.  Chevreau  a  été  un  litté- 
rateur très  fécond  ;  plusieurs  de  ses  ouvrages  avaient 
un  réel  mérite  pour  l'époque  à  laquelle  il  vivait  ;  mais 
aujourd'hui  ils  ne  peuvent  être  guère  consultés  que  par 
un  sentiment  de  curiosité  ou  comme  sujet  d'études  pour 
savoir  quel  était  l'état  de  la  science  et  la  connaissance 
de  l'histnire  et  de  la  littérature  'a  cette  époque.  Voir 
pour  les  titres  de  ces  nombreux  écrits  et  leur  apprécia- 
tion eriti(iue  l'ouvrage  de  Dreux  du  Radier,  qui  cepen- 
dant parait  en  avoir  oublié  un  intitulé  le  Génie  de 
Chrlsiine  (de  Suéde'),  dont  notre  Loudunais  avait  été 
secrétaire  des  commandements  (1653). 

Urbain  Chevreau,  sur  la  fin  de  sa  vie,  se  retira  k 
LouduD,  oii  il  mourut  le  1.0  fév.  1701,  âgé  de  8S  ans.  Il 
fut  inhumé  dans  l'église  de  S'-Picrre  du  Marché,  oii  son 
épitaphe,  gravée  sur  une  plaque  de  cuivre,  se  voit  au- 
dessus  du  jambage  de  droite  de  la  fenêtre  centrale  du 
collatéral  du  côlé  du  Nord.  La  voici  : 

■1  Cy  dessous  gist  le  corps  de  M"  Urbain  |  Chevreau, 
Il  avocat  eu  Parlement  décédé  |  le  la''  février  1701  âgé 
«  de  88  ans  |  .  Il  a  été  secrétaire  des  commandemens 
«  I  de  la  reine  Christine  de  Suède,  il  a  |  demeuré 
Il  longtemps  à  la  cour  du  Roy  |  de  Danemarck,  de 
Il  plusieurs  Princes  |  d'.-Vllemagnc  et  surtout  de 
0  M.  l'Electeur  i  Palatin,  Charles-Louis  père  |  de  Ma- 
lt dame.  Il  a  eu  l'avantage  de  travailler  à  la  |  conver- 
ti sion  de  cette  princesse  et  le  |  bonheur  d'y  réussir.  Il 
II  eut  de  plus  |  l'honneur  d'être  choisi  pour  précepteur 
Il  I  de  son  A.  S.  Monseigneur  le  duc  |  du  Maine  et 
«  d'être  secrétaire  |  de  ses  commandements.  Il  s'.est 
«  distingué  par  |  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  lui 
11  ont  I  mérité  l'estime  et  l'approbation  de  tous  |  les 
«  sçavans,  et  après  une  retraite  de  |  20  ans,  qu'il  a 
«  passé  i.  l'estude,  à  la  prière  et  à  l'exercice  de  la  cha- 
n  rite  I  il  est  mort  en  des  scntimens  d'une  piété  très 
Il  édifiante  |  Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme  ». 

CHE'^'ïtEAU.  —  Famille  du  Loudunais  qui 
parait  être  originaire  de  Clianipigny-sur-Veudc, 

Tllasnn  :  d'argent  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  2  cors  de  chasse  de  sa- 
ble en  chef  et  d'un  chevreau  de  même 
en  pnintc.  (Cén.  de  Rougemont.) 

Clievrcstu  (N...),marié  à  lîricelle 
Champeigné,  eut  pour     fils  Louis,     qui 
suit. 
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Clievi'eaii  ;  Louis),  sgr  du  Lizon,  Maimandc, 
acquit  le  22  mars  1-586,  de  Simon  Dreux,  la  moitié  de 
l'oflice  héréditaire  de  receveur  des  décimes  du  diocèse 
de  Poitiers  pour  4000  livres  tournois.  Celle  charge  fut 
revendue  le  24  aoOt  1606.  (Arch.  Vien.  Chambre  ecclé- 
siastique.) Il  épousa  Marie  Dreux,  fille  de  Simon,  sgr  de 
Crcuilly,  et  de  Madeleine  Gaby  (Pièces  orig.  1020,270), 
et  eut  outre  autres  enfants  :  1*  Urbain,  qui  suit  ; 
2°  croyons-nous,  Louise,  mariée  d'abord  "a  Gédéon  de 
Lestang,  Ec,  sgr  de  Furigny  et  de  la  Chevalerie  (vi- 
vant en  1637,  Reg.  Thuragcau),  puis  k  Pierre  Bottereau, 
Ec,  sgr  de  Villiers,  et  décédée  avant  1670,  sans  posté- 
rité. (Arch.  Vien.  .Vveu  de  Cheneché.) 

Clicvreait  (Urbain)  fut  abbé  de  R'jis-.\ubry, 
près  l'Ile-Bouchard  en  Touraine.  Il  fut  reçu  bachelier 
en  droit  le  28  août  1619  et  licencié  le  jour  suivant, 
d'après  un  registre  de  la  Faculté  de  droit  de  Poitiers, 
conservé  k  la  Bibl.  de  ^'iort.  (M.  Doinel,  dans  une  noie 
insérée  au  Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des  Deux- 
Sèvres,  atlribue  cette  réception  au  savant  Loudunais, 
Urbain  Chevreau  ;  mais  ce  dernier  n'étant  né  qu'en 
1613,  il  s'agit  de  sou  homonyme.)  L'abbé  de  Bois-Aubry 
fut  poursuivi  devant  la  cour  des  Grands  Jours  de  Poi- 
tiers en  1634,  pour  violences  commises  sur  .Audré  Mi- 
lault,  huissier  au  Châtelet  de  Paris,  et  un  arrêt  du  2 
déc.  le  renvoya  devant  l'officialité  de  Tours,  afin  que 
procès  lui  fût  fait  par  les  juges  ecclésiastiques.  (.Mém. 
Stat.  1878.) 
A  cette  famille  se  rattachait,  croyons-nous: 
Clievi-eaii  (Antoine),  sgr  de  la  Jaillaudière  et  du 
Mesnil,  marié  k  Marguerite  Poulligné?  dont  il  eut  Mar- 
guerite, qui  épousa  le  31  août  1664  (not.  delà  cour  de 
Chinon)  François  de  Rougemont,  Ec.,  sgr  de  la  Voyrie. 

CHEVREI>E:VX.  —  Voici  le  peu  de  ren- 
seignements que  nous  avons  pu  recueillir  sur  cette  fa- 
mille anoblie  par  l'échevinago  de  Poitiers  et  depuis 
longtemps  éteinte. 

Blason:  d'azur  à  deux  fasces  denchées 
d'or.  (Notre  Armoriai  des  maires  de  Poi- 
tiers.)- On  trouve  ailleurs  des  énoncés 
inexacts  :  s  d'azur  à  deux  fasces  d'or  » 
(Coujet)  ;  a  d'azur  k  deux  denches  en 
fasce  11,  d'après  M.  l'abbé  Auber  (Église 
S'- Paul  de  Poitiers  et  son  Histoire,  B.  X. 
0,  1862).  C'était  évidemment  des  armes  parlantes; 
les  denches  représen'ent  ici  les  dents  de  chèvre. 

Nous  signalerons  d'abord  une  faute  de  copiste  de  Dora 
Fonleneau  qui  a  écrit  que  Guy  Chevredenl,  sgr  de 
Touriiay,  Chev.  du  roi  de  France,  était  sénéchal  en 
Poitou  et  Limousin  en  I3j1,  lorsque  P.  Quentin,  son 
lieutenant,  rendit  le  23  mai  une  ordonnance  maintenant 
le  Chapitre  de  N.-Dame-Ia-Grande  dans  son  ancien  pri- 
vilège de  garder  les  clefs  de  la  ville  pendant  les  trois 
jours  des  Rogations.  (D.  F.  20,  o89.)  Il  s'agit  de  Gui- 
chard  d'Ars. 

Clievi-edent  (Louis),  procureur  du  Roi  a  Poi- 
tiers, était  gendre  de  Denis  d'Aussenre.  Nous  avons  re- 
laté i  l'article  de  ce  dernier,  1. 1,  p.  ISu,  col.  1;  qu'il  fut 
ainsi  que  sou  beau-père  1  objet  des  soupçons  de  la  part 
du  roi  Louis  XI.  D'Ausscure  en  mourut  de  frayeur,  mais 
Louis  Clicvredent  subit  seulement  une  longue  détention. 
Il  fut  mis  en  liberté  faute  de  preuves  et  reprit  ses 
fondions,  car  il  comparut  comme  procureur  du  Uoi  au 
ban  de  1467.  Le  31  janv.  1498,  Louis  XII,  par  une 
lettre  donnée  k'Angers,  commet  maître  Louis  Chevre- 
dcut  pour  décider  et  donner  sentence  au  profit  d'Isa- 
belle de  Pardaillan  contre  Antoine  d'Aubusson,  au  sujet 
de  la  terre  de  Châtcau-Larcher,  sur  laquelle  ladite  Isa- 
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belle  rfclamait  le  bénéfice  du  reirait   lignagcr  pour   elle 
c.  pour  les  siens.  (M.  A.  0.  1815.)  11  épousa  Marguerite 

n'AuSSEDUE. 

Chevredent  (Jean),  bourgeois  de  Poitiers,  est 
désigne  en  1449  avec  d'autres  éclievins  pour  aller  trouver 
le  Roi  àChinon. 

Clievredent  (Jean),  peut-être  le  même  et  frère 
deLouis,  fut  maire  de  Poitiers  en  1454.  (Tliibaudcau, 
r.édet,  Annuaire  Vienne  1846,  p.  63.)  Cependant,  d'a- 
près un  litre  delà  ville,  ce  devait  êlrc  en  1453.  (Fil.) 
On  trouve  en  effet  dans  le  carton  n°  32,  n'  1017  des 
archives  de  la  ville  de  Poitiers,  une  pièce  ainsi  ana- 
lysée :  «  En  1454,  parties  des  deniers  mis  et  dépensés 
p'endant  la  mairie  de  Jean  Chevredent  depuis  le  14 
juil.  1433  jusqu'à  pareil  jour  de  l'année  1454  »,  et  au 
carton  n°  42  (n»-  1171-1174),  pièces  diverses  concer- 
nant réparations,  etc.,  sous  la  mairie  de  Jean  Chevredent 
en  1453-1454.  (M.  A.  0.  1882,  p.  193,  221.)  Ce  fut 
probablement  le  même  Jean  qui  fut  échevin  de  Poitiers. 
Recommandé  par  la  haute  position  qu'il  avait  occupée, 
il  fut  envoyé  par  le  corps  de  ville  en  1461  avec  le  maire 
alors  en  exercice  ol  un  autre  échevin  vers  Louis  de 
Crussol,  sénéchal  du  Poitou,  qui  se  trouvait  a  Niort, 
pour  lui  remettre  une  somme  de  200  écus  d'or  et  lui 
recommander  les  affaires  de  la  cité.  Le  8  mars  de  celte 
année,  on  vota  pour  payer  aux  députés  les  dépenses  de 
leur  voyage.  (M.  A.  0   1840,  399  etsuiv.) 

Chevredent  (Jean).  On  trouve  dans  les  ar- 
chives de  la  ville  de  Poitiers  (carton  35,  n"  1080)  un 
compte  de  deniers  rendu  le  1"  oct.  1456  par  Jean 
Chevredent,  procureur  du  Roi,  et  autres.  (M.  A.  0. 
1882,  204.)  D'après  une  leltre  deLouis  XI  adressée  à 
la  ville  de  Poitiers  le  18  juin  1467,  Jean  Chevredent 
remplissait  le  même  office  à  celte  époque.  (A.  H.  P.  1, 
165.)  Est-ce  Jean  qui  épousa  vers  1470  Perrette  Bertix, 
fille  de  François,  Ec,  sgr  delà  Orangerie,  la  Caillère, 
la  Motle-de-Brênie?  (Gén.  Berlin.)  11  rendait  îi  cause 
d'elle  aveu  de  la  Caillère  au  C"  de  Dunois  le  8  juil. 
1478.  (Arch.  Vien.)  Il  était  décédé  avant  1483,  sa 
veuve  rendant  le  même  aveu  le  26  mai  (Arch.  Vien.); 
elle  était  remariée  en  1494  à  Jean  Landais,  sgr  de  la 
Caidère  du  chef  de  sa  femme.  (Fillon,  Hist.  de  Fontenay, 
72.) 

Chevredent  (Louis),  conservateur  des  privi- 
lèges royaux  de  l'Université  de  Poitiers,  fut  élu  maire 
de  celte  ville  en  1481. 

Chevredent  (Louis),  licencié  es  lois  ,  bour- 
geois et  échevin  de  la  ville  de  Poitiers,  était  le  13  juil. 
1480  en  procès  avec  Guillaume  de  la  Court,  Ec,  sgr 
de  la  Jasserie.(Arch.  Vien.  E-^  234.  Arch.  de  la  Barre, 
2,  336.)  11  signa  en  1307  une  sentence,  en  qualité 
d'écheviu  de  Poitiers.  (F.) 

Chevredent  (François)  servit  comme  brigan- 
dinicr  au  ban  de  14S8  avec  d'autres  nobles  du  Bas- 
Poitou.   (Doc.   inédits.) 

Chevredent  fLouis),  sénéchal  du  bourg  de  S'- 
Hilaire  de  la  Celle  (Poitiers),  rend  une  sentence  le  1" 
déc.  1483  (D.  F.  12,  707)  ;  l'était  encore  en  1488. 
(F.)  Il  fut  aussi  sénéchal  de  Chàteanmur  en  1475,  et 
de  S'-Mesmin  en  1483. 

Chevredent  (Loys),  sgr  de  Vausay,  de  la 
chàlellenie  de  Fontenay,  servit  à  l'arrière-ban  du  Poitou 
en  1489,  et  se  trouva  en  archer  au  ban  de  1491.  (F.) 
Il  lui  fut  enjoint  de  se  pourvoir  d'un  hoqnelon  et 
d'une  salade  (sorte  de  casque).  (F.) 

Clievrodent  (I  onis),  licencié  es  lois,  s'  de 
MiUinay,  était  sénéchal  de  ïliouars  en  1493  et  1500. 
C'est  sans  doute  le  même  que  le  sénéchal  de  S'-Hilaire. 


cbkyrel,ie:re: 


Chevredent  (Louis)  était  en  1497  sénéchal  de 
la  terre  de  Vasles  appartenant  à  l'abb.  de  S'«-Croi\  de 
Poitiers";  il  délivrait  le  15  niai  1500  en  cette  qualité 
un    mandat  d'arrêt.  (Arch.  Vien.  S"-Croix.) 

Chevredent  (Louis),  Ec,  sgr  de  Miauray,  fit 
aveu  des  Guerruches  à  la  B"'"  de  S'-Maixent  le  3  août 
1331.  (Arch.  Nat.  P.  1157.)  Il  eut  pour  fille  Maiiib, 
qui  épousa  Jean  du  Lyon,  Ec,  s'  de  Carcou  ? 

Chevredent  (Jean)  était  sénéchal  de  Thouars 
en  1514  et  assistait  eu  cette  qualité  à  la  réformation 
de  la  Coutume  de  Poitou  ;  l'était  encore  en  1521. 

Chevredent  (Jean)  fut  en  1515  le  troisième 

maire  de  celle  famille,  a  On  lit  dans  un  ancien  ma- 
nuscrit, dit  l'historien  Thibaudeau,  qu'en  cette  année 
(1313)  ledit  Chevredent  maire  fit  bâtir  le  logis  qu'on 
appelait  autrefois  de  Chevredent,  au  haut  de  la  rue  de 
la  Juiverie  »  (rue  du  Gervis-Vert),  à  l'angle  de  la  rue 
S'-Paul.  11  avait  fait  rebâtir  le  chœur  de  l'église  S'- 
Paul  et  édifier  daus  celte  église  une  chapelle  s'ouvrant 
en  arcade  dans  le  choeur  pour  servir  de  sépulture  'a.  sa 
famille  ;  étant  mort  pendant  sa  mairie,  il  y  fut  inhumé. 
(Chanoine  Aubert, /.  c.)  La  clef  de  voûte  de  cette 
chapelle  ornée  de  son  blason  se  trouve  au  Musée  des 
Antiquaires  de  l'Ouest. 

Chevredent  (Jean) ,  sénéchal  de  Talmont, 
était  mort  avant  1328.  (F.)  C'est  lui  sans  doute  qui  fut 
en  1524  k  cause  de  sa  femme  héritier  de  Jeanne  de 
Janoilhac,  veuve  de  Guillaume  Chabit,  Ec,  sgr  de 
Vaires.  (Arch.  la  Barre.)  Il  avait  épousé  Charlotte  Roy- 

RAND. 

Chevredent  (Claude)  et  non  Chevredame, 
comme  le  dit  le  P.  Anselme  par  erreur,  épousa  Pierre 
Chabot,  Ec,  sgr  des  Chezeanx  ;  elle  était  sa  veuve  et 
tutrice  de  leurs  enfants  mineurs  le  13  déc.  1533.  (Gén. 
Chabot.) 

Chevredent  (François)  vivait  à  Poitiers  en 
1548.  (Arch.  Vien.  G.  1287.) 

Chevredent  (Pierre  de),Ec.,  sgr  delà  Molhe- 
Rapichon,  fait  hommage  au  sgr  de  Dienné  (Vien.)  le 
30  déc.  1377.  (Arch.   Vien.) 

Chevredent  (Madeleine)  déclare  vers  1601 
qu'elle  ne  possède  aucun  domaine  dans  le  bourg  de 
S'-Hilaire-le-Grand  do  Poitiers.  Elle  était  veuve  d'Etienne 
de  La  Lande,  s'  du  Breuil  de  Vernon.  (Arch.  Vien.  E. 
601.) 

Chevredent  (N...)  était  archer  en  1639  et 
prit  part  a  la  prise  du  «  Chevalier  h  la  plume  rouge  », 
chef  de  brigands  qui  dévastait  les  environs  de  Fontenay. 
(Poil,  et  Vend.  Fontenay,  EE,  n'  4.) 

Nous  trouvons  dans  le  Nobiliaire  du  Limousin  (édit. 
Lecler)  l'article  suivant  qui  pourrait  concerner  une 
famille  homonyme  ;  «  Chevredent.  —  Les  membres  de 
cette  famille  du  lieu  de  l'Arbre-du-Fau,  p—  de  Cussac 
^H'"-Vienne),  ont,  dit-on,  des  lettres  de  noblesse  ; 
mais  nulle  part  dans  les  registres  de  la  p"°  ils  n'ont  la 
qualité  d'Ecuyer.  N...  Chevrclent,  qui  avait  un  droit 
de  chauffage  dans  la  forêt  de  Brie,  est  mort  k  Cussac 
vers  1815,  ne  laissant  qu'une  fille  ;  on  croit  qu'il  était 
le  dernier  représentant  de  celte  famille.  » 

CHE"VREl,IÈRE  (de  la).  — V.  AYMÉ, 
VII>EE»0:>!. 

CHEVItELIÈlSE.  —  Famille  qui  habitait 
l'oiliers  au  xvii°  siècle. 

Blason  :  parti  :  1°  de,.,  au  lion  rampant  de...  et  en 
pointe  un  mont  de  3  coupcaux...  Issant  du  bas  de  lécu  ; 
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2»  k  une  sorbe  et  un  croissant  plac(5  au-dossouSsfC.aolict 
d'une  K'tlre  signt^e  ClievroliC'ro  jeune,  avoi-al  ii  Poitiers 
eu  1126,  adressée  à  M.  Majou,  de  Cliantuunay  ?  (Arcli. 
de  la  l'ouzaire.) 

Clievnelîi^i'e  (N...).  procureur  au  Prcsidial  de 
Poitiers  en  nOO,  est  inscrit  d'office  dans  l'Armnrial  du 
Poitou  :  i<  clievromié  d'Iiermines  et  de  gueules  de 
6  pièces,  u  (Fantaisie.) 

Clievi-elîèi'e  (Antoine),  mattre  chirurgien  à 
Teillou,  élection  de  b'-Maixent.  est  inscrit  d'oltice  k 
l'Armoriai  de  l'701  :  «  de  gueules  k  2  chevrons  en- 
gveslés  d'argent.  »  (Fantaisie.) 

Chevnelîêre  ^François),  procureur  à  Poitiers, 
épousa  Madeleine  Nivard  de  l'.ot'itGÉ.  Ils  vendirent 
Chauniont  (Fontaine-le-Comte,  Vien.)le  2  juin  1741. 

CHE'VREUIL.  —  Famille  qui  habitait  au 
xviP  siècle  l'élection  de  S'-Jean-d'Angély,  sur  les 
confins  de  la  Saintonge  et  du  Poitou.  On  trouve  son 
nfim  souvent  écrit  Chevreux. 

r.'n-snn  :  d'argent  au  chevreuil  de  gueules.  (Le  N'ob.  du 
Limousin  a  mis  par  erreur  :  •>  d'azur  au 
chevreuil  de  gueules  ».) 

1 .  —  Chevreuil  (Olivier),  Ec.,  sgr 
de  Bellevau,  fit  hommage  de  son  fief  au 
sgr  delà  Magdcleiue  le  13  fév.  1497.  II 
épousa  Marguerite  nn  Meole,  dont  : 

2.  —  Chevnetiîl  (Jean'),  Ec,  sgr  de  Bellevau, 
épousa  à  Jonzac,  le  11  nov.  1523,  Isahcau  du  Chesne, 
fille  de  Pierre,  Ec.,  sgr  du  Cluseau  et  de  Romefort,  dont  : 

3.  —  Chevneuîl  (Jean),  Ec,  sgr  de  Bellevau 
(que  le  Nob.  du  Limousin  confond  avec  son  père),  épousa, 
le  25  fév.  1354,  Jeaune  de  BinBEziÈnES,  fille  de  Ger- 
main, Ec.,  sgr  de  Boisberton,  et  de  Françoise  Girard, 
dont  : 

4.  —  Chevr-euîl  (Charles).  Ec,  sgr  do  Rome- 
fort,  fut  poursuivi  et  emprisonné  à  S'-Jean-d'Angély, 
sans  doute  k  la  suite  de  quelque  rixe  de  jeunesse  ; 
mais  il  reçut  des  lettres  de  grâce  en  août  15S2.  Marié 
le  n  avril  1582  à  Hilaire  Gousse,  fille  de  Guillaume, 
Ec,  sgr  de  Puybalan,  et  de  Antoinette  de  Conan,  il 
en  eut  : 

5.  —  Chevreuil  (Louis),  Ec.sgr  de  Romefort, 
obtint  une  commission  de  capitaine  d'infanterie  le  20 
cet.  1615.  Il  épousa:  1°  le  12  août  1608  Sébastienne 
des  Gittons,  fille  de  Gabriel,  Ec,  sgr  de  Cerzé,  la 
Baronnière;  2"  le  28  oct.  1613,  Catherine  Green  de 
S'-Marsadlt,  veuve  de  Jacques  de  Callières,  Ec,  sgr 
de  Clérac,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Mazottes,  et  de 
Renée  Jouhert.  Il  eut  pour  enfants  du  2*  lit  :  1°  Alexan- 
dre, qui  suit;  2°  Jeanne,  née  en  1626,  religieuse  béné- 
dictine k  Civray,  y  décéda  le  6  déc.  1676, 

6.  —  Clievreuîl  (Alexandre),  Ec,  sgr  de 
Romefort  et  de  Courdault,  fut  maintenu  noble  en  1667 
par  l'intendant  de  Limoges.  Il  épousa  :  1"  le  24  oct. 
1644,  Marie  Rouun,  fille  de  N...  Ec,  sgr  de  la  Mort- 
martin  ;  2°  le  27  avril  1660,  Françoise  Oarnieb,  fille 
de  N...,  E^  ,  sgr  de  Chenay.  Du  2'  lit  il  eut  : 

1,  —  Chevreuil  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  Rome- 
fort,  né  en  1666,  fut  reçu  garde-marine  eu  1683.  Il 
fut  nommé  plus  tard  Chev.  de  S'-Louis.  Marié  :  1"  à  N...; 
2*  k  Marie-Anne-Madeleine  D'OuFEuir.LE  ,  veuve  de 
Claude-Joseph  Chevalier,  Ec,  sgr  de  Nantcuil,  fille  do 
Pierre,  Ec,  sgr  de  Lussaudière,  et  de  Avoie-Madelcine 
Demay,  il  eut  du  1"  lit  Alexandre,  qui  suit  ;  du  2', 
Louise,  dite  Sœur  S"-Scholastique,  religieuse  bénéilic- 
tine  k  S'-Maixent. 
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8.  —  Ciievneiiii  (Alexandre  de),  Chev.,  sgr  do 
Uomcforl  (1736),  épousa  Geneviève  de  Culant,  dont  : 
r  CuARLES,  qui  suit  ;  2*  Françoise. 

9.  —  Ciievi-eiiîl  (Charles  de),  Ec,  sgr  de 
Romefort,  l'oLiiparut  à  rassemblée  de  la  noblesse  de 
Saintonge  en  l'7S9.  (M.  de  la  Morinerie  ne  donne  pas 
de  renseignements  sur  lui.) 

CHE'VREUIL,  (Sgiis  de  Lascodx).  —  Fa- 
mille de  l'Angoumois  qui  paraît  avoir  la  même  origine 
que  les  Chevreuil  de  Romefort,  mais  qui  portait  un 
blason  différent.  Son  nom  est  écrit  parfois  Chevbeox. 

Blason  :  d'azur  au  chevreuil  d'argent  et  2  étoiles  de 
mûuie,  l'une  en  chef,  l'autre  en  pointe 
(Nob.  Limousin.)  ;  iiliàs  :  a  d'azur  an 
chevreuil  d'argent  et  3  étoiles  d'or,  2  en 
chef,  1  en  pointe  ».  Cet  énoncé  plus 
correct  doit  être  le  véritable. 

1.  —  Cliovi-euil  (Pierre)  épousa 
Françoise  de  Nourigier,  dont  : 

2.  —  Ciievreuil  (Guillaume),  marié  le  25  août 
1552  à  Jeanne  Troubat,  dont  : 

3.  —  Clievi-euil  (Pierre),  Ec,  marié  le 
7  fév.  1581  à  Marie  Forgeât?  dont  il  eut  :  1"  Jean, 
qui  suit  ;  2°  Françoise,  mariée  k  Antoine  Ferrand. 

4.  —  Chevreuil  (Jean),  Ec,  épousa  le  31  oct. 
1620  Susanne  Goubdin,  dont  :  1"  Lotis,  qui  suit; 
2»  François. 

5.  —  Chevreuil  (Louis),  Ec  ,  sgr  de  Lascoux 
(Vitrac,  Charente),  demeurant  p'"  de  S'-Vincent,  élec- 
tion d'AngouIênie,  fut  maintenu  noble  en  1668  par  l'in- 
teudant  de  Limoges.  Il  épousa  le  20  avril  1633  Yolande 
Laisné,  dont  il  eut  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  2°  croyons-nous, 
Sdsanne,  mariée  le  19  août  1716  à  René  Pasquet,  Ec; 
3°  Marc,  présent  en  1716. 

6.  —  Chevreuil  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  Lascoux, 
se  maria  le  17  mai  1707  k  Anne  Gbyot,  fille  de  Jean, 
Ec,  sgr  de  la  Mirande,  et  de  Anne  Gourdin,  dont  : 
1»  François,  qui  suit  :  2°  Jean-Marc,  Ec,  sgr  de 
Laurière,  marié  k  Françoise  Bertrand. 

7.  —  Chevreuil  (François  de),  Ec,  sgr  de  Las- 
coux, la  Mirande,  épousa  Marie-Rose-Charlotte  de  la 
Rochefoucauld.  Il  vendit  vers  17..  la  Combe,  p"s«  de 
Chassiecq.  (Arch.  Charcute,  E.  170.)  En  1769,  il  donna 
i|uiltance  avec  Louise  Bertrand  (qui  était  peut-être  sa 
2"  femme). 

CHE"VREU8E  (de).  —  U  ;  a  eu  en  Poitou 
quelques  personnages  qui  ont  porté  ce  nom,  mais  ils 
sont  d'origine  étrangère  et  appartenaient  pour  la  plupart 
k  la  maison  des  sgrs  de  Clievreuse  près  Paris,  formée 
peut-être  par  une  branche  des  Montmorency. 

Blason  :  d'or  k  la  croix  de  gueules  cantonnée  de 
4  aiglettes  d'azur.  (Blason  des  premiers  Montmorency.) 
Ou  d'argent  k  la  croix  de  gueules  et  4  lions  d'azur. 

Chevreuse  (Guy  de).  Guida  de  Caprosia, 
?ni/«s,  et  Hebvé  de  Chevreuse  accompagnaient  en  Lan- 
guedoc en  1249  Philippe,  chapelain  du  C'«  Alphonse, 
lorsqu'il  allait  prendre  au  nom  de  son  maître  posses- 
sion de  l'héritage  do  Raimoud  C"  de  Toulouse,  son 
beau-frère,  qui  venait  de  mourir  sans  postérité.  (Ledain, 
Ilisl.  d'Alpbouse,  43.)  Guy  apposait  son  sceau  avec 
'l'hibault  de  Ncuvy,  sénéchal  do  Poitou,  et  Laurent, 
archiprètre  de  S'-Maixent,  sur  le  vidimns  délivre  le 
hun\i  post  fe.slum  omnium  «a/K/on/m  (3  nov.)  1259, 
d'une  sentence  de  Thomas  de  Rnrle,  sénéchal  de  Poitou, 
du  6  fév.  1225,  rendue  contre  les  habitants  de  Pam- 
pmn    an  prolit  ih;    l'ahli,  de  S'-Muixent.  (Doc.   sur    S'- 
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Maixent.  A.  H.  P.  18,  54.)  Le  même  Guy  siégeait  en 
la  réunion  de  1261  parmi  les  membres  du  Parlement 
d'Alphonse  C*  de  Poitiers.  (Lcdain,  /.  c,  91.)  Il  est 
cité  dans  des  lettres  du  23  nov.  1261  de  Thibault  de 
Neuvy  annonçant  aux  abbé  et  moines  de  S'-Cyprien 
qu'il  a  reçu  des  ordres  da  C"  Alphonse  de  faire  en- 
lever les  fourches  patibulaires  placées  au  lieu  dit  le 
Grand-Orme,  sur  la  voie  militaire  de  Poitiers  k  Lusi- 
gnan.  (D.  F.  7,  640.)  Ce  Guy,  d'après  ce  que  l'on  voit, 
tenait  un  certain  rang  dans  la  province,  bien  qu'il  ap- 
partint très  probablement  aux  Çhevrcuse  de  l'ile-de- 
Francc,  autrement  il  n'eût  point  été  nommé  dans  l'acte 
de  1259  précité  avant  le  séuécbal  du  Poitou,  le  plus 
haut  représentant  de  la  puissance  royale  à  cette  époque. 
Nous  croyons  qu'il  l'ut  l'époux  de  llélissende  de  la  Ro- 
CHEGDYON,  et  le  père  de  Sédile  de  Clievreuse,  mariée 
à  Maingot  VI=,  sire  de  Surgères,  auquel  elle  apporta 
quelques  terres  situées  en  Poitou,  dont  il  faisait  hom- 
mage au  C"  de  cette  province.  Elle  était  veuve  en  12S3. 
Elle  reconnaissait  en  12S4  tenir  du  C»  de  la  Marche 
30  livr.  de  rente  qu'elle  avait  reçues  de  Guy  son  père, 
auquel  elles  avaient  été  données  par  Yolande  C'""o  de 
la  Marche.  Cette  pièce  qui  se  trouvait  au  Trésor  des 
Chartes  du  Roi,  était  scellée  de  son  sceau,  sur  lequel 
elle  est  figurée  en  pied  vêtue  d'une  robe  fourrée  de 
vair,  tenant  sa  main  droite  repliée  sur  sa  poitrine,  et  un 
faucon  '?  sur  la  main  gauche  ;  de  chaque  cûté  d'elle  se 
voient  deux  écussons,  le  1"  fretté  de  vair  et  le  second 
de  Çhevrcuse  qui  est  une  croix  hachée  accompagnée  de 
quatre  aigles.  —  Légende  :  Sigillum  Domine  Surge- 
riarum  et  Caprostœ.(V.  G"  de  Surgéres,  par  D.  Via- 
lart,  p.  5o.) 

Clievreuse  (Hervé  de'),  Ilervevs  de  Cprosia, 
le  même  qui  est  relaté  k  l'article  de  Guy,  est  porté 
dans  les  comptes  de  Thibault  de  Neuvy,  sénéchal  de 
Poitiers,  rendus  au  C'«  Alphonse  aux  termes  de  l'As- 
cension et  de  la  Toussaint  de  l'aunée  1239,  au  chapitre 
de  Feoda  et  Helemosine,  et  k  chaque  époque  pro 
medietate  xxx  Iw.  (A.  H.  P.  8,  p.  H,  28.  Comptes 
d'Alphonse.) 

Caprosia  (Stephanus  de),  gerem  sigillum 
regts  FiancUe  apud  Montem-Maurilii ,  cité  dans  le 
■vidimus  d'une  charte  par  laquelle  Hugues  de  Lusiguan 
dit  le  Brun  met  la  maison  de  Vaucourt  sous  sa  sauve- 
garde et  protection,  vers  1270. (D.  F.  18,  683.) 

Clievreuse  (Jean  de),  Joannes  de  Caprosia, 
est  porté  comme  clerc  d'écurie  du  C"  de  Poitiers  dans 
l'ordonnance  qui  donne  l'état  de  la  maison  de  ce  prince 
le  24  nov.  1315.  (A.  H.  P.  11,  120.) 

Clievreuse  (Marguerite  de)  épousa  en  pre- 
mières noces  Jean  de  lîouville,  dit  de  Navarre  ;  deve- 
nue veuve,  elle  se  remaria  avec  Aimery  de  Thouars, 
Chev.,  fils  de  Hugues,  sgr  de  Pouzanges,  et  d'Isabeau 
de  Noyon.  Au  mois  de  mai  1342,  Philippe  le  Bel  con- 
firma un  accord  passé  entre  Aimery  au  nom  de  sa 
femme  avec  Hugues  de  Bonville,  frère  de  Jean  précité, 
au  sujet  de  la  portion  qu'elle  avait  à  prendre  dans  la 
succession  de  son  premier  mari.  (A.  H.  P.  13,  235.) 
Celte  dame  était  parente  de  Anseau  de  Clievreuse,  dont 
le  sceau  en  1346  porte  une  croix  chargée  de  S  coquilles 
et  cantonnée  de  4  aigles.  (Gaiguières,  773,331.) 

CHEVREUSE  (de).  —  Famille  de  l'Angou- 
mois  qui  est  venue  s'établir  en  Poitou  où  elle  a  subsisté 
jusque  dans  ces  dernières  années.  Nous  ne  la  connais- 
sons que  de|uiis  1518,  mais  plusieurs  de  ses  représen- 
tants ont  pensé,  sans  doute  en  raison  de  l'identité  des 
noms,  qu'ils  appartenaient  <i  une  branche  cadette  de 
'illustre  maison  de  Cbevrense  de  l'Ile-de-France,  sans 


que,  à  notre  connaissance  du  moins,  ils  aient  pu 
administrer  la  preuve  de  cette  origine.  La  généalogie  de 
la  maison  de  Chevreuse  donnée  par  le  Père  Anselme 
(t.  Vlll)  est  fort  incomplète  ;  mais  on  voit  qu'elle  s'étei- 
gnit au  milieu  du  xiv»  siècle  dans  les  Montmorency  et 
qu'elle  avait  un  blason  très  difl'érent. 

On  trouve  au  xiv"  siècle  quelques  personnages  qui 
ont  possédé  un  fief  de  Chevreuse  dont  le  blason  se 
rapproche  de  celui  de  la  famille  dont  nous  nous  occu- 
pons ;  mais  il  y  a  un  si  grand  espace  de  temps  entre 
l'époque  où  ils  vivaient  et  celle  où  la  filiation  des 
Chevreuse  est  établie,  que  leur  généalogie  présente  une 
lacune  impossible  k  combler.  Ajoutons  que  les  noms  des 
quelques  personnes  de  la  première  famille  de  Chevreuse 
que  nous  trouvons  en  Poitou  au  xiii*  siècle  ne  nous  parais- 
sent pas  être  poitevins  ;  ces  personnages  habitaient  notre 
pays  en  raison  de  leurs  fonctions  ou  de  leurs  alliances. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pour  ne  rien  omettre  sur  ce  point, 
nous  citerons  ce  passage  qui  sert  de  début  a  une  pro- 
duction de  titres  faite  devant  le  grand  Conseil  en 
novembre  1668  par  Anne  de  Chevreuse  :  «  Il  n'est 
personne  si  peu  versé  dans  l'histoire  qui  ne  sache  quelle 
a  esté  la  rage  et  la  fureur  des  guerres  civilles prin- 
cipalement  dans   les    provinces    d'Angoulmoys   et    de 
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voir  envellopé  dans  les  personnes  de  ses  ancestres,  et 
c'est  la  raison  par  laquelle  il  ne  peut  présenten'rent 
rapporter  les  premières  et  plus  anciennes  pièces  et 
preuves  de  son  origine  qu'il  a  l'honneur  de  tirer  de 
rUlustre  et  ancienne  maison  de  Clievreiise  de  la- 
quelle il  porte  encore  le  nom  et  les  armes  ». 

Celle  dernière  assertion  est  une  erreur,  car  les  Che- 
vreuse de  l'Ile-de-France  portaient  :  d'argent  k  la 
croix  de  gueules  cantonnée  de  quatre  lionceaux  d'azur 
(Armoriai  universel  par  Jouffroy  d'Eschavanue),  tandis 
que  les  Chevreuse  de  nos  contrées  avaient  ; 

Blason  :  de  gueules  au  sautoir  d'argent  accompagné, 
de  4  molettes  d'éperons  de  même,  au 
lamhel  de  3  pendants  aussi  d'argent. 
(Nobil.  du  Limousin  et  Bans  d'Augou- 
mois  de  M.  Tb.  de  Bromond  d'Ars.)  I.e 
lambel  est  une  brisure  de  branche  ca- 
dette. On  trouve  aussi  <■  d'argent  k  4  mo- 
leltes  d'éperon  posées  en  sautoir  de 
sable  ».  Enoncé  incomplet.  Dans  l'Armoriai  de  1700,  on 
donne  à  Charles  de  Cbevrcuse  do  Coulières  (Coutures- 
d'Argenson)  :  a  d'argent  à  deux  chevrons  de  sinople  »  ; 
mais  ce  sont  des  armoiries  imposées  d'ol'lice  et  de 
pure  fantaisie.  — Pierre  de  Chevreuse,  Chev.,  sire  de 
Chevreuse,  trésorier  de  France,  maître  d'hôtel  du  Roi, 
donna  quittance,  le  6  avril  1363  elle  31  mai  1375.  Son 
sceau  porte  'un  sautoir  cantonné  de  4  trèfles  ou  de 
4  roses.  En  1363,  il  y  a  un  lambel  qui  n'est  pas  au 
sceau  de  1373.  (Gaiguières,   773,  p.   233  et  331.) 

La  généalogie  qui  va  suivre  est  établie  :  1°  d'après 
une  notice  publiée  dans  le  Nobiliaire  du  Limousin 
(édition  Lecler)  ;  2''  une  maintenue  de  noblesse  émanée 
de  M',  Rouillé  du  Coudray  ;  3°d'autres  données  par 
M.  d'Agucsscau,  intendant  du  Limousin,  Angoumois,  etc., 
et  Maupeou,  etc.;  4°  un  inventaire  dressé  on  1781, 
dont  nous  possédons  l'expédition  aulhenli(|ue  ;  5°  un 
grand  nombre  de  relevés  d'actes  de  l'élat  civil  de  di- 
verses communes  que  nous  devons  k  l'obligeance  de 
M.  Favrcau,  inspecteur  des  écoles  primaires  en  retraite, 
et  de  nombreux  documents  communiqués  par  lui  ;  enfin 
d'après  d'aulrcs  renseignements  trouvés  dans  nos  re- 
cherches personnelles. 

Clievreuse  (François  de),  Ec,  sgr  de  Chas- 
saigoes,  épousa  Marie  de  Chausseï?  fdle  de  Jacques , 
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Ec,  sgr  du  Mas-Ju-lîcy,  et  de  Siisnmic  do  Cliii^vrcs. 
(Ou  mariage  est  rap|ielé  sans  date  dans  un  acte  passô 
le  IS  sept.  1663,  reçu  par  Crassin,  not.  k  la  lîoclic- 
foueauUl.) 

Clievi-euse  i.Jacques  dei,  Ec,  sgr  de  CciUang  ? 
habitait  p—  de  Coulon  en  1668.  (F.) 

Clievrouse  (Louis  de),  Ec.,  sgr  de  la  Cour, 
vivait  en  1668.  (F.) 

Clievreuse  (François  de),  Ee.,  sgr  du  Mas? 
marié  à  Françoise  iie  la  Fontaine,  eut  entre  aulres 
enfants  Fiiançois,  ne  k  Villeniaiu  (D.-S.)  le  25  mai  1G79, 
qui  eut  pour  parrain  Charles  de  Chevrcuso,  Ee.,  sgr  de 
Saliguac  (Coulures,  D.-S.). 

Clievi-eiise  (François  de).  Nous  pensons  que 
t'est  lui  qui  fut  pourvu  de  la  chapelle  de  N.-D.  de 
Foutenilles,  le  20  mai  IGHo,  et  devint  vicaire  il  Char- 
roux  (1103).  puis  curé  do  lîarro,  où  il  décéda  vers 
n4o.  11  eut  plusieurs  héritiers,  entre  autres  sa  nièce 
Françoise  de  Chevreuse.  (Arch.  Charcnt.  E.  SUô.) 

Chevreuse  (Philippe  de),  Ee.,  sgr  du  Mas, 
sans  doute  héritier  de  François  de  Chevreuse,  curé  de 
Barro,  vendit  en  1712  une  maison  située  au  village  de 
Barro.  11  habitait  alors  à  Chez.-Jacquarl,  p"'  de  Bious- 
sac.  (Arch.  Charente,  E.  834.) 

Chevreuse  (René  de),  Ec,  sgr  do  Tourtcron, 
fit  hommage  en  16S3  à  René  de  S'-Aniaud,  Ec,  sgr 
de  Pcuchebrun,  et  donna  quittance  le  1"  nov.  1741  h 
N...  Chabot,  sgr  de  Pcuchebrun.  (Note  d'un  inventaire 
fait  en  1781  où  les  noms  ne  sont  pas  toujours  exacte- 
ment donnés.)  Ce  doit  être  AiNNet  (6»  deg.  §  11). 

Chevreuse  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  Saliguac, 
épousa  le  7  dcc.  1700,  k  Chassors  (Charente),  Marie- 
Charlotte  de  Chiêvres  veuve  d'Abel  de  Monéis,  éc, 
sgr  d'Ordières,  et  tille  de  Jacob,  Ec,  sgr  de  Cuitres,  et 
de  Jeanne  de  Lcscours. 

Chevreuse  (Jean  del  épousa  en  1736  Fran- 
çoise Sardain,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  du  Repaire 
{Mouton,  Charente),  et  de  Marie  Renipnoux. 

Chevreuse  (Louise  de),  fille  majeure,  demeu- 
rant à  Angoulême,  donne  quittance  le  14  sept.  1753, 
comme  donataire  universelle  de  dame  Anne  de  Magnac, 
épouse  de  Louis  de  Coudert  de  Turin,  Chev.,  sgr  de 
Rochc-Coral.  (Arch.  Chareute,  E.  1134.) 

Chevreuse  (Elisabeth  de),  épousa,  vers  1760, 
François  de  Mascureau,  éc,  sgr  du  Petit-Moulin.  (Gén. 
de  Mascureau.) 

Chevreuse  (Marc  de),  Ec,  chevau-légcr  de  la 
garde  du  Roi,  obtint  réduction  sur  l'impùt  du  vingtième 
de  l'Angoumois,  vers  1785-90.  (Id.  G.  27.) 

Chevreuse  (Joseph  de),  Ec.,  sgr  de  Montizon, 
comparut  en  1789  k  la  réunion  de  la  noblesse  d'An- 
goumois. 

Chevreuse  (N...  de),  Ec,  sgr  de  Lafond,  com- 
parut k  la  même  assemblée. 

Chevreuse  (Jcan-Charles  de)  épousa  à  Mcs- 
scux,  le  9  sept.  1817  (Demondion,  not.  kRufi'ei'),  Marie- 
Françoise  DE  CuEnGÉ,  fille  de  Pierrc-lsaac  do  Chergé 
(de  Blanzais),  et  de  Marie-Anne  de  Villedon,  qui  décéda 
sans  postérité. 

Chevreuse  (Charles  de)  décéda  avant  1873, 
laissant  une  veuve. 

Chevreuse  (Jacques  de)  est  décédé  avant  1882, 
laissant  une  veuve. 

(Nous  n'avons  pas  de  renseignemenis  permettant  de 
coniplélçr  la  généalogie  de  celle  famille.) 
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§  I".   —  BnANCIIE   DU  'VALLOm. 

1.  —  Chevreuse  (Antoine  de),  Ec,  sgr  de  la 
Motte-Caille,  eut  de  Anne  de  Biauziicn  :  1°  Mabtial, 
qui  suit;  2''  Jean,  tige  de  la  seconde  branche,  §  11. 
(Us  partagèrent  la  succession  de  leurs  père  et  mère  le 
li  oct.  1518.) 

2.  —  Chevreuse  (Martial  de),  Ec,  sgr  de  la 
Motle-Caille,  les  Forges,  épousa  le  9  fév.  1306  Fran- 
çoise DE  CiiKMiisoN,  dont  il  eut  :  1°  Chkistopue, 
2"  Jean,  qui  suit;  3°  autre  Jean,  sur  lequel  nous  n'a- 
vons pas  de  renseignements.  Martial  testa  le  2  déc 
15iS  en  faveur  de  ses  3  fils. 

3.  —  Chevreuse  (Jean  de),  Ec,  sgr  do  la 
Molle-Caille,  épousa  le  21  mai  1561  Paule  DesplAts, 
ou  de  Pi.AS,  ils  testèrent  le  20  avril  1588  en  faveur  de 
leurs  3  fils:  1°  Martial,  2°  Jean,  3"  Pierre,  qui  suit. 

4.  —  Chevreuse  (Pierre  de),  Ec,  sgr  des 
Defl'anls,  épousa  le  7  mai  1607  Susanne  de  Chevreuse, 
et  fut  père  de  : 

5.  —  Chevreuse  (Jean  de),  Ec,  sgr  du  Val- 
lon, demeurant  p"»  d'Escuras  en  .Angoumois,  marié  le 
3  mai  1638  k  Jeanne  de  Ludersac,  eut  pour  enfants  : 
1'  Elie,  qui  suit;  2'  Jacob,  Ec,  sgr  de  Seix  (1704); 
3°  Catherine,  qui  testa  le  25  mai  1716. 

6.  —  Chevi-euse  (tlic  de),  Ec,  sgr  du  Vallon 
et  du  Roc,  fut  niaintenu  noble  le  13  janv.  1704.  11 
avait  épousé  :  1"  le  4  fév.  1672  Susanne  Tourret  ; 
2°  Marthe  Moreau,  dont  il  eut  Jacques,  qui  suit. 

7.  —  Chevreuse  (Jacques  de),  Ec,  sgr  du 
Vallon,  fut  héritier  de  sa  tante  Catherine  de  Chevreuse 
le  23  mai  1716.  (Arch.  Cliarenle.)  11  eut  des  enfants, 
entre  autres  : 

8.  —  Chevreuse  (N...  do),  Chev,,  sgr  du 
Vallon,  comparut  k  l'assemblée  de  la  noblesse  d'An- 
goumois,  en  1789. 

§  II.  —  Branche  de  Touuxerox. 

2.  —  Chevreuse  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Montizon 
(dit  ailleurs  Pierre  dans  le  contrat  de  mariage  de 
François  son  fils),  était  fils  puîné  de  Antoine  et  de 
Anne  Beluzier  (1"  degré,  §  I").  H  transigea  avec  Gode- 
froy  Chastoiguer,  Ec,  sgr  du  Lindois,  le  31  août  1534. 
Nous  ne  connaissons  pas  le  nom  de  sa  femme  ;  mais, 
d'après  des  pièces  produites  au  conseil  du  Roi  par 
Annei  de  Chevreuse,  et  une  confirmation  deM.  d'Agues- 
seau,  intendant  du  Limousin,  il  eut  pour  fils  : 

3. —  Chevreuse  (François  de),  Ec,  sgr  de  Mon- 
tizon, épousa  le  15  janv.  1340  (Riquet,  not.)  Françoise 
DE  Lavault.  (Confirmation  par  les  élus  de  Niort.) 
Le  1"  mai  1352,  François  consentait  un  contrat  de 
vente  el  un  bail  k  rente  le  11  nov.  1556.  Sa  noblesse 
ayant  été  contestée  par  les  habitants  de  la  p"*  de 
Roussines,  en  sa  qualité  de  maître  de  forges,  k  la 
requête  du  procureur  du  Roi  de  l'élection  d'Angoulènie, 
il  fut  déclaré  gentilhomme  par  sentence  des  élus  dudit 
lieu  le  31  oct.  1336.  François  fit  sou  testament  le 
11  nov.  1567  (Rii|uct,  not.),  par  lequel  il  donnait  k 
Nicolas  son  fils  aîné  la  somme  de  1200  liv.  pour 
l'amiiié  qu'il  lui  porte,  sans  nuire  ou  préjudicier  aux 
aulres  droits  k  lui  acquis  comme  fils  aîné  sur  ses 
biens,  suivant  la  coulume  d'Angoumois.  Il  était  décédé 
avant  le  15  oct.  1598,  date  d'une  transaction  passée  au 
sujet  de  sa  succession  entre  ses  enfants,  qui  étaient  : 
1"  Nicolas,  Ec,  sgr  de  Montizon  ,  fut  avantagé  par  In, 
Icslanienl  do  son  père,    rt    lo    II   déc  1592  il  reccMiil 
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une  autie  donation  ;  mais  le  nom  du  donateur  n'est 
pas  indiqué  dans  l'extrait  d'acte  que  nous  avons  sous 
les  jeux  ;  tout  ce  que  nous  savons  de  lui,  c'est  qu'il 
épousa  Charlotte  Hélie  ee  Coulonges,  qui  le  24  mai 
1578  était  veuve  et  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs, 
dont  nous  ne  connaissons  qu'une  fille,  Sdsanne,  mariée 
k  Léonard  de  Lubersac  avant  1585,  époque  à  laquelle 
ce  dernier  se  qualifie  de  sgr  de  Montizon,  ce  qui  fait 
croire  qu'alors  Nicolas  n'existait  plus  et  que  la  femme 
de  L.  de  Lubersac  était  fille  unique,  puisqu'elle  avait 
apporté  à  son  mari  la  terre  patrimoniale  de  sa  famille. 
2'  Jacoces,  qui  suivra  ;  3°  Annet,  qui  transigeait  le 
21  sept.  1585  avec  son  frère  Jacques  et  son  neveu 
L.  de  Lubersac,  au  sujet  d'une  somme  de  66  liv.  t' 
due  k  Susanne  leur  soeur,  nommée  dans  l'acte  de 
1585  précité  ;  passait  une  autre  transaction  le  25  oct.  ; 
4°  Susanne,  k  laquelle  il  était  dû  en  1585  une  somme  de 
2500  liv.  en  raison  d'une  clause  du  testament  de  son 
père  ;  5°  Anne,  mariée  avant  le  25  oct.  1598  avec 
Antoine  Tison,  transigeait  k  celte  date  avec  sa  nièce 
Susanne,  femme  de  L.  de  Lubersac  ;  6°  suivant  une 
note,  Marthe,  qui  n'est  pas  meutionnée  dans  les  actes 
cités  plus  haut.  Elle  épousa  en  1589  François  de 
S'-Laurent,  Ec,  sgr  de  Maine-Guy  (Varaigne),  puis  en 
1601  Simounet  Delavau,  simple  paysan. 

4.  —  Chevreiise  (Jacques  de),  Ec.,  le  24  mai 

1575,  épousa  Jeannette  de  Mabcirion,  fille  de  Louis, 
Ec,  sgr  de  Tourteron  (l'aizay-Naudouin.  Charente). 
Nous  l'avons  vu  tout  à  l'heure  transigeant  le  21  sept. 
1585  avec  sa  soeur  Susanue,  son  frère  Annet  et  son 
neveu  L.  de  Lubersac.  De  son  mariage  sont  issus  : 
1'  Jean,  qui  suit;  2"  Jacques,  tige  de  la  branche  de 
Leslang  et  de  Salignac,  ra]iporlée  au  §  V  ;  3"  René, 
Ec,  sgr  des  Plants,  qui  partagea  le  23  juin  1607  avec 
ses  frères,  après  la  mort  de  leur  père  (conf.  d'Agues- 
seau).  Il  se  maria  peut-être  2  fois,  et  épousa  le  20 
août  1612  N.  DE  Mascureau,  fille  de  Jean,  éc,  sgr  des 
Vergues,  et  de  Jacquelte  des  Champs,  dont  il  eut  une 
fille,  Jeanne.  Nous  pensons  qu'il  fut  père  de  PoL  de 
Chevreuse,  Ec,  sgr  des  Plants  (la  Paye,  Charente),  qui, 
bien  que  convoqué  au  ban  de  la  noblesse  d'Angoumois 
de  1635,  n'y  comparut  pas.  (Bans  d'Angoumois,  Th.  de 
Bremond  d'Ars.) 

5.  —  Chevreuse  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Tour- 
teron, partage  avec  ses  frères  la  succession  de  Jacques 
leur  père,  le  23  juin  1607.  11  épousa  en  1609  Jeanne 
DE  Chièvbes,  veuve  de  Siniéon  de  la  Quintiuie,  et 
fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Vallade  et  du  Breuil,  et 
de  Françoise  Brivet.  Il  était  décédé  avant  le  28  mai 
1628,  comme  il  ressort  d'un  dénombrement  rendu  par 
sa  femme  qui  se  dit  veuve  (conf.  d'Aguesseau).  De 
leur  mariage  est  issu  un  fils  unique  : 

6.  —  Chevneuse  (Aunet  de),  Ec,  sgr  de 
Tourteron,  faisait  profession  de  la  religion  protestante, 
ainsi  que  son  père;  mais  il  abjura  en  1651.  Celte 
même  année,  le  3  janv.  ,  il  épousa  Françoise  de 
Chièvres,  et  fut  maintenu  noble  sur  la  production  de 
ses  titres  par  M.  d'Aguesseau,  intendant  du  Limousin, 
le  11  oct.  1668.  Le  5  juil.  1670,  il  transigeait  avec 
Catherine  de  Leslang,  veuve  de  Jacques  de  Chevreuse, 
son  neveu.  Le  26  juin  de  cette  année,  il  avait  obtenu  de 
M.  Rouillé  du  Condray,  intendant  du  Poitou,  pour  lui, 
la  veuve  elles  enfants  de  Jacques  de  Chevreuse,  Ec, 
sgr  de  Leslang ,  son  dit  neveu ,  une  maintenue  de 
noblesse  (conf.  Maupeou).  Le  23  fév.  1684,  il  rendait 
à  René  de  S'-Amaud,  Ec,  sgr  de  Peuchebrun,  un 
hommage  pour  droits  de  dîmes  (Ayrault,  not.).  (Inv. 
1781.)  De  son  mariage  sont  issus:  1*  Pierre,  qui 
suit  ;  2'  Jean,  Ec,  sgr  du  Courliou  et  de  Tourteron  en 
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partie,  marié  :  1"  en  1681,  à  Antoinette-Louise  de 
Chièvres,  fille  de  Jacob,  Ec,  sgr  de  Rochemaure,  cl 
de  Antoinette  Caron  (G"  de  Chièvres)  ;  2'  avant  1698, 
à  Françoise  de  Pons,  fille  do  N...,  Ec,  sgr  de  la  Cou- 
dre, dont  il  n'eut  pas  d'enfants;  le  3  janv.  1695,  il 
donnait  procuration  k  Joseph  de  Villedon  ^Violet,  not. 
k  Gascougnolles);  3"  Annet,  Ec,  sgr  de  la  Bertinerie, 
fut  baptisé  au  temple  de  Saveilles  le  28  mars  1668.  Il 
passait  un  traité  le  i  mars  1697  avec  Pierre  et  Jean 
ses  frères  el  leur  sœur  Jeanne,  au  sujet  du  partage  de 
la  succession  de  feu  Marie  de  Chevreuse,  leur  autre 
soeur?  Il  agissait  en  son  nom  et  au  nom  de  sa  fille 
mineure,  nommée  Anne,  issue  de  son  mariage  avec 
Anne  de  Boisse,  qui  était  sa  veuve  en  1715.  (Inv.) 
Serait-ce  le  même  qu'un  Anne  de  Chevreuse  qui  est 
qualifié  de  sgr  de  la  Robertière  dans  l'acte  de  baptême 
de  sa  fille  Marie,  dressé  par  le  curé  de  Ruft'ee  le  S  mai 
1699,  comme  issue  deluiel  de  Anne  Brousse  (Boisse), 
sa  femme  ?  4°  Jeanne,  nommée  dans  l'acte  de  1697 
précité.  Le  20  aoilt  de  cette  année,  elle  était  marraine 
dans  l'église  de  Paizay-Naudouin  (Charente).  (Reg.) 

7.  — Chevreuse  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  Tour- 
teron, épousa  le  14  avril  1674,  (Ménard,  not.  k  Lou- 
billé)  Charlotte  d'Anché.  (Invenl.  1781 .)  Le  14  nov. 
1794,  ils  donnaient  une  procuration  (Bonteiiips,  not.  k 
Ruffec).  iContrôle.)  Eu  1696,  le  24  mai,  Charlotte  d'An- 
ché arreutait  k  Jacques  Perret,  marchand  a  Loizc, 
diverses  pièces  de  terre  situées  dite  paroisse  (Dc- 
caull,  not.).  (Invent.)  Pierre  prenait  part  au  partage 
de  la  succession  de  Marie  de  Chevreuse  (sa  sœur  ?)  du 
4  mars  1697.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Melleran 
(D.-S.),  le  dernier  jour  de  fév.  1709,  âgé  d'environ 
60  ans.  Le  3  mars  suivant,  sa  femme  le  suivait  dans 
la  tombe.  (Rcg.)  De  leur  mariage  sont  issus  :  1*  An- 
toine, qui  suit;  2*  Louise,  qui  était  le  18  fév.  1708 
marraine  à  Lorigné  (Reg.);  3''  croyons-nous,  Jean, 
qui,  le  20  mai  1695,  fui  nommé  chapelain  de  la  cha- 
pelle de  N.-D.  à  Fonlenilles;  4°  sans  doute  Jeanne, 
qui  épousa  François  de  Barbezières,  Ec,  sgr  de  Mon- 
ligné  ?  Ils  ne  paraissent  pas  avoir  eu  d'enfants  el  eu- 
rent procès  en  1726  au  sujet  de  la  maison  de  la  Mar- 
che, p"'  de  Coulgens  (Charente),  qu'ils  avaient  vendue  en 
gardant  la  jouissance  viagère  (Arch.  Charente,  E.  733)  ; 
5°  N...,  rapporté  §  IV. 

S.  —  Chevreuse  (Antoine  de),  Ec.,  sgr  de 
Tourteron,  reçut  le  9  avril  1722  des  déclarations  ro- 
turières pour  diverses  terres  située^  k  Hanc(D.-S.). 
D'après  l'ordre  chronologique,  k  cause  de  l'intervalle 
de  temps  écoulé  entre  le  mariage  de  son  père  en  1674 
et  la  date  du  mariage  du  suivant,  nous  pensons  qu'il 
a  dû  se  marier  lui-même  vers  1700  ;  mais  nous  n'avons 
pas  retrouvé  le  nom  de  sa  femme. 

9.  —  Chevneuse  (Antoine  de),  Ec,  sgr  de 
Tourteron,  fil  hommage  le  21  juin  1744  k  François 
Chabot,  Ec,  sgr  de  Peuchebrun.  Il  épousa  le  20  féT. 
1743  (Robineau,  not.  k  Ruiîec)  Catherine  de  Pressac  ; 
mais  il  décéda  avant  le  20  mai  1746,  d'après  un  acte 
de  vente  consenti  par  sa  veuve  k  celle  date.  Le  partage 
mobilier  de  sa  succession  eut  lieu  le  1"  oct.  1772  en- 
tre sa  »euve  et  ses  deuxeufauts  parvenus  à  leur  majo- 
rité (Demondion,  not.  k  Ruffec).  Ce  sont  :  1*  Antoine- 
Alexandre,  qui  suit  ;  2*  Jean,  rapporté  §  III. 

10.  —  Che%'i*euse  (Antoine-Alexandre  de),  Ec, 
sgr  de  Tourteron  et  de  Planchard  (Paizay-Naudouin,  Cha- 
rente), se  maria  le  2  juil.  1764  avec  Marie  de  Massouqnes, 
fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Fontaine,  el  de  Elisabeth  de 
Concaret.  Il  prenait  part  le  22  nov.  1774  au  partage  des 
biens  de  son  beau-père  avec  ses  beaux-frères  el  belles- 
sœurs.  (Inv  )  Le  15  nov.  1775,  il  cédait  k  Jacob  Près- 
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sac,  Ec,  sgr  des  Egaux,  une  rente  en  grains.  11  a^ail 
arroutiS  le  24  oct.  précédent  une  piéi'e  de  terre  dite  la 
l'rise-des-C.avinclles  (iMétaycr,  not.  à  Ruffec).  Il  reçut 
le  16  di'C.  me  un  hommage  et  dinouibrement  pour  le 
champ  Crafliei-  de  Ihérésc  d'Auché,  D*  de  Magné  et 
Touchabran.  l.e  2  jauv.  HSl,  on  lui  signifiii  un  acte 
de  vente  consenti  lo  14  mars  1119  par  Gabriel  de  Che- 
vreuse  et  Aune  Favret  du  Pommeau,  son  épouse,  à 
André  iMimanlt,  s'  de  la  Hroue.  (Ce  r.abiiel  comparaît 
comme  cousin  issu  de  germain  d'Antoine  à  l'inventaire 
qui  eut  lieu  à  Tourtcnm  le  2  juil.  1"91.)  Antoine  était 
décédé  le  30  juin  précédent,  laissant  de  son  mariage: 
1*  Axtoine-Alexandke,  baptisé  à  Paizay-Naiidouin  lo 
8  sept.  l';69,  né  du  6  mcme  mois,  mort  en  émigration, 
âgé  de  22  ans,  sans  postérité  ;  2'  Jean-Antoine,  qui 
suit;  3»  LoiisMarc-Antoine,  dit  le  Chevalier  de  Che- 
vreuse,  mourut  en  1S39,  ne  laissant  que  des  filles  ; 
4*  Mabie-Anxe,  o'  Madeleine,  qui  tous  étaient  mi- 
neurs lors  de  la  mort  de  leur  père.  Madeleine  épousa 
à  la  fin  du  siècle  dernier  Jean-Francois  Cirardin,  dont 
une  fille  baptisée  à  Paizay-Naudouin  le  10  mars  1801. 

11.  —  dievreiise  (Jean-Antoine  de),  marié 
vers  ISIO,  u'cut,  croyons-nous,  qu'un  fils,  Louis,  né  à 
Thorigné  (D.-S.)  le  24  mars  1814.  Avant  répondu  11 
l'appel  de  la  Duchesse  de  licrry  en  1832,  il  fut  l'un 
41  Vendéens  qui  s'illustrèrent  à  la  défense  delà  Pénis- 
sière.  11  habitait  Nantes  en  1S41  ;  mais  nous  ne  sa- 
vons pas  s'il  s'est  marie. 

§  ni. 

10.  —  Chevreiise  (Jean  de),  Ec.,  sgr  de  Tour- 
teron  en  parlic,  fils  puîné  de  Antoine,  et  de  Catherine 
de  Pressac  (9=  deg.,  §  II;,  assista  le  2  juil.  l'iSl  à  l'in- 
ventaire fait  après  le  décès  de  son  frère  aîné.  Il  com- 
parut à  l'assemblée  de  la  noblesse  d'Angoumois  en 
1789.  Marié  le  9  jauv.  ^'Ti  à  Marguerite  de  Babbe- 
zières,  fille  d'Etienne,  Ec,  sgr  de  Monligné,  et  de 
Marie  Laisné  de  Francheville,  il  eut  peut-être  postérilé. 

§  IV.  —  BnANCHE  de  LUGEAT. 

8.  —  Chevi-eiise  (N...  de),  fils  puîné  de 
Pierre,  et  de  Charlotte  d'Anché  (T  deg.,  §  II),  eut 
entre  autres  enfants  : 

9.  —  Chevrense  'Gabriel  de),  Ec. ,  sgr  de 
Tourteron  en  parlie,  demeurait  à  Chavagnes,  p'"  de 
S'-Mesnie  en  Saintonge,  en  n63.  11  fut  marié  vers  1730 
k  Catherine  OniFFON,  et  eut  pour  fils  :  1°  Gabriel,  Ec, 
sgr  de  la  Chaignerasse  (Ambourie,  Charente),  servit 
dans  les  gendairaes  d'Orléans,  et  fut  donataire  de  sa 
tante  Louise  de  Chevreuse,  le  H  août  1763.  11  as- 
sista comme  cousin  issu  de  germain  à  l'inventaire 
fait  après  décès  de  Antoine  de  Chevreuse  de  Tourteron, 
le  2  juil.  1781.  11  épousa  le  11  août  1763  Anne-Mar- 
guerite-Germaine  Favret  du  Pommeau,  lille  de  Michel, 
sgrde  la  Breuillerie,  direcleur  des  aides  k  Angoulcme, 
et  décéda  vers  1788.  Sa  veuve  fut  convoquée  à  la  réunion 
de  la  noblesse  d'Angoumois  en  17S9.  (Arch.  Charente, 
E.  633  et  93.)  Il  ne  paraît  pas  avoir  eu  d'enfants; 
2*  Alexandre,  qui  suit. 

10.  —  Chevi'eiise  Alexandre  de),  Chev.,  sgr 
de  Lugeat,  eut  divers  procès  conjointement  avec  sa 
belle  sœur  vers  17.SS.  (Arch.  Charente,  E.  93.)  Il  com- 
parut pour  lui  et  pour  elle  k  l'assemblée  de  la  noblesse 
d'Angoumois  en  1789.  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu 
postérité. 


§  V.  —  Branche   de  i-''Esxaiv«;,   de  S.vi.i- 

CXAC    ou      DE      OL'IOIEKS      EIV      COU- 
TURES. 

5.  —  Chevreuse  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de 
l'Estang,  fils  puîné  de  Jaci|ucs  et  de  Jeannette  de  Mar- 
ciriou  (4"  degré,  §11),  épousa  le  25  juil.  1603  (Bau- 
douin, not.  de  la  chàtn'"  de  Coutures-d'Argenson) 
Jeanne  de  Montvollent'?  fille  de  Vincent,  Ec,  sgr  de 
la  Brassière  (Coutures-d'Argenson),  et  de  Jeanne  Ta- 
misier.  Il  vivait  encore  eu  1622.  Il  eut  trois  enfants  : 
1*  Jacques,  qui  suit;  2'  Jeanne,  qui  le  16  mai  1649 
partageait  avec  son  frère  Jacques  et  ses  neveux,  enfants 
de  Daniel,  son  autre  frère,  la  succession  de  leur  père. 
On  voit  par  cet  acte  que  Jeanne  reçut  3,000  liv.  pour 
sa  part  d'héritage.  (C.ratreau  et  Jourdain,  not.  à  Cou- 
tures-d'Argenson) ;  3°  Daniel,  dont  la  liliatiou  sera  rap- 
portée au  §  VllI. 

6.  —  Chevreuse  (Jacques  de),  Ec.,  sgr  de 
l'Estang,  servit  à  l'armée  de  Lorraine  avec  le  ban  du 
Poitou,  sous  la  conduite  de  M.  de  Parabère,  selon 
certificat  donné  au  camp  de  Blamont  ?  le  8  nov.  1635, 
signé  C"  de  Parabère.  Il  partagea  avec  son  frère  et  sa 
sœur  et  Jean  Robert,  Ec,  sgr  d'Oyer,  leur  frère  utérin, 
et  moyennant  certaines  sommes  qu'il  lonr  abandonna,  il 
resta  propriétaire  de  tous  les  biens  ayant  appartenu  il 
son  père.  11  épousa  le  16  jauv.  1642  Catherine  de 
ViLLEDON,  fille  de  Pioberl.  Ec. ,  sgr  de  Magesie,  et  de 
Jeanne  de  Lestang.  Le  14  déc.  1650,  Jacques  acquit  de 
Gahiiel  Houillon,  Ec,  sgr  de  la  Longeais,  la  métairie 
de  la  Bouteillerie,  p'"  de  ,ViIlemain  (D.-S.)  (Mesnard 
not.).  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  sur  la  production 
de  ses  titres  le  27  janv.  1661,  devant  Antoine  de 
Villiers,  Ec,  sgr  de  Chantemerle,  élu  à  Niort,  commis- 
saire subdélégué  de  M.  Dargouges,  commissaire  départi 
pour  la  vérification  des  titres  de  noblesse.  Jacques  fut 
père  de  :  1*  Charles,  qui  suit;  2"  Jacquette,  qui 
épousa  le  24  mai  1667  Abraham  de  Ponthieu,  Chev., 
sgr  du  Breuil-de-Chives  (Ch''-lnf'*).  Elle  était  veuve  le 

5  mai  1699,  époque  à  laquelle  elle  fut  maintenue  dans 
sa  noblesse  par  M.  de  Maupeou.  Elle  est  inscrite  sur  la 
liste  des  protestants  convertis  publiée  en  1682;  3*  Ca- 
therine, 4"  Marie.  (N.  Fav.) 

7.  —  Chevreuse  (Charles  de),  Ec,  sgr  de 
Salignac,  dit  aussi  Charignac,  Coussorignac  (Coutures- 
d'Argenson,  D.-S.),  fut  condamné  par  contumace  le 
9  juin  167i  avec  plusieurs  autres  ses  complices,  par 
M.  de  Marillac,  intendant  du  Poitou,  à  avoir  la  tête 
traucliée,  pour  avoir  attenté  aux  jours  des  enfants  du 
s'  de  la  Cour  de  Boisseuil  ;  mais  il  obtint  des  lettres  de 
grâce  au  mois  de  mai  1675.  (N..  d'Orfeuille.)  11  épousa 
le  13  mai  1677  (Jouineau,  not.  royal  en  Saintonge) 
Marie-Thérèse  d'Hébisson,  qui  fut  maintenue  noble 
comme  veuve  en  1715.  Le  nom  de  sa  femme  est  omis 
dans  la  minute  de  coulirmation  de  noblesse  du  5  mai 
1699  accordée  à  Charles  de  Chevreuse,  ainsi  qu'à  sa 
sœur  Jacquette,  veuve  d'Abraham  de  Ponthieu.  Nous 
trouvons  Charles  qualifié  d'Ec,  sgr  de  la  Cour,  établi 
en  16S4  au  bourg  de  Bioussac  (Ch").  En  1689,  il  servit 
dans  la  première  compagnie  du  ban.  Nous  ne  lui 
connaissons  pour  fils  que  :  1*  Jean,  qui  suit;  2"  Charles, 
rapporté  §  VIL 

8.  —  Chevreuse  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Sali- 
gnac,  de  Guidiers  en  Coutures,  était  le  13  août  1703 
âgé  de  18  ans,  lorsqu'il  reçut  de  M.  Pinon,  V"  de 
nuiucy,  intendant  du  Poitou,  un  certificat  attestant  qu'il 
est  gentilhomme  d'extraction.  (N.  Fav.)  Jean  épousa   le 

6  juil.  1712,  dans  l'église  de  Voulênie(Vien.),  Charlotte 
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CHEVRE  USE  (de) 


Desblaox  ou  des  Ruaux,  et  l'inventaire  de  sa  succession 
mohilièi-e  fut  faille  23  mars  ni5,  à  la  requête  de  sa- 
dite  veuve.  (Greffe  de  Civray,  1.  33.)  Ilfutinluimé  dans 
l'église  de  Voulème  le  30  déc.  Il  14.  (Keg.)  11  laissa  de 
son  mariage:  l'  René,  qui  suit;  2*  Jean,  3°  Jean.ne- 
AxûÉLiQUE,  qui  décéda -le  8  nov.  1191  à  Coutures; 
4»  Chaiilotte,  née  en  ITIT,  décédée  en  HSO,  âgée  de 
63  ans. 

9.  Clievreuse  (René  de),  Ec.,  sgr  de  Salignac 
et  de  Guidiers  en  Coutures,  décéda  le  8  oct.  n32,  âgé 
de  38  ans.  11  avait  épousé  vers  1740  Anne  Préverabd 
DE  Sonneville,  dont  il  eut  :  1°  Jean,  qui  suit  ; 
2*  Makie-Angéliûce-Susanne,  baptisée  à  Coutures  le 
20  fév.  1748,  ayant  eu  pour  marraine  iVlarie-Augélique- 
Susanne  de  Chevreuse  do  Salignac.  Elle  épousa  vers 
mo  François  de  l'Estang  de  RuUe  ;  3°  Louis,  dont 
nous  parlerons  §  VI  ;  4°  MAUiE-ANGÉLinuE,  mariée  le 
11  jauv.  m4  k  François  Faure  de  la  Fois,  marchand 
à  Oradour  ;  3°  René,  décédé  en  1783.  (Reg.) 

10.  —  Chevreuse  (Jean  de),  Ec,  sgr  de 
Salignac  et  de  Guidiers  en  Coutures,  assista  à  la  réunion 
delà  noblesse  du  Poitou  en  1789,  et  décéda  le  3  août 
1827,  âgé  de  SI  ans.  11  avait  épousé  vers  1764  Jeanne 
d'Asnières.  fille  de  Robert,  Ec,  sgr  de  Villechenon,  et 
de  Marie-Laurence  Faure  de  Rantureau.  (Gén.  d'As- 
nières.) De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Robert,  baptisé  à 
Coutures  (comme  les  suivants)  le  27  fév.  1771,  inhumé 
le  26  mars  même  année  ;  2*  Louis,  baptisé  le  19  juil. 
1772,  fut  inhumé  le  29  oct.  1782,  décédé  de  la  veille  ; 
3'  Bernard,  baptisé  le  4  oct.  1773;  4"  Angélique, 
baptisée  le  20  janv.  177,5  et  décédée  le  22  mai  1777  ; 
5°  Jean-Jacques,  baptisé  le  8  août  1777,  inhumé  le 
8  janv.  1783  ;  6°  Julie,  baptisée  le  20  mars  1779, 
inhumée  le  19  mars  1788;  7»  Jeanne-Monique,  née  le 
8  avril  1781,  mariée  le  18  pluviôse  au  11  (6  fév.  1794) 

Jean-René  de  Monéis  d'Ordière,  décéda  k  Coutures, 
âgée  de  72  ans,  le  6  oct.  1832. 

§  VI.  —  Branche  de  i^a  DrassiÈRE. 

10.  —  Chevreuse  (Louis  de),  Ec,  sgr  de 
a  Brassière  (Coulures),  fils  puîné  de  Bené,  et  de  Anne 
Préveraud  (9*  deg.,  §  V},  baptisé  le  23  mars  1730, 
épousa  k  Villcfagnau  Jeanne-Monique  Poitevin,  dont  il 
eut  :  I'Jean,  baptisé  a  Coutures  le  28  janv.  1778,  et 
décédé  le  20  mars  1780  ;  2'  Marie,  bapliséele  1"  juil. 
1779;  3°  Marie-Henriette,  baptisée  le  21  mai  1780. 
Devenu  veuf  par  suite  du  décès  de  Jeanne-Monique  Poi- 
tevin, décédée  à  l'âge  de  24  ans,  le  2  oct.  1781,  il  se 
remaria  le  7  sept,  1784  k  Marie-Louise  Brumauld  de 
Montgazon,  fille  de  Pierre,  et  de  Hélène  Chabot.  (Reg. 
Ruffec.)  Louis  habitait  ViUefagnan  le  28  avril  1817  et 
assistait  k  l'inhumation  de  Jeanne  d'Asnières,  femme  de 
son  frère  Jean. 

§  VU.  —  Branche  de  GUIDIERS. 

8.  —  Chevreuse  (Charles  de),  Ec,  sgr  de 
Guidiers  (qui  devait  être  fils  de  Charles,  7'  deg.,  §  V), 
épousa  le  12  nov.  1708  Julio  de  Clervaux,  fille,  croyons- 
nous,  de  Antoine,  Ec,  sgr  de  Loumclière,  et  de  Angé- 
lique Gourdeau.  De  ce  mariage  vinrent  plusieurs  en- 
fants, entre  autres  :  1°  Marie-Angélique-Susanne, 
qui  épousa  a  Coutiires-d'Argenson,  le  14  oct.  1733, 
Jean  Guyon,  Ec,  sgr  de  la  Chevalerie  ;  elle  décéda  à 
Coulures  le  23  mai  1787,  âgée  de  78  ans  ;  2°  Anne,  qui 
assista  comme  cousine  au  mariage  de  Anne-Julie  de 
Clervaux,  fille  d'Augustin,  Ec,  s.^'r  do  Loumclière, 
célébré  k  S'-Sauvant  le  18  juil.  1733.  (Reg.) 


CHEVRIER 


§  VIII. 


Branche  de  e^a.  V^vreivive. 


6.  —  Chevreuse  (Daniel  de),  Ec,  sgr  de  la 
Varenne,  fils  puîné  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  Lestang,  et 
de  Jeanne  de  Monlvollent  (3"  deg.,  §  V).  Claude 
Girard,  Ec,  officiai  d'Angouniois  et  prieur  de  Coutures, 
lui  consent  le  9  déc  1648  une  baillelte  de  48  journaux 
de  terre  moyennant  le  paiement  de  la  dîme  et  deux 
perdrix  par  année.  (N.  Fav.)  11  avait  épousé  Renée  de 
Pellard,  qui  était  veuve  dès  le  16  mai  1649,  d'après 
une  transaction  passée  ledit  jour  au  sujet  de  la  succes- 
sion de  Jacques  de  Chevreuse,  époux  de  Montvollent, 
entre  les  enfants  de  Daniel,  Jacques,  leur  oncle,  et 
Jeanne,  leur  tante.  Ces  enfants  reçoivent  une  somme 
de  3,000  liv.  Nous  ne  connaissons  les  noms  d'aucun 
d'eux. 

CHEVREUX..  —  Ce  nom  se  trouve  parfois 
employé  pour  le  mot  CHEVREUIL,  dans  certains 
actes.  Il  parait  avoir  appartenu  spécialement  k  une 
famille  qui  a  possédé  le  fief  de  la  Roche-Chevrcux  en 
Montmorillonnais. 

Chevreux  (Guillaume),  Chev.,  fut  témoin  d'une 
donation  faite  k  l'abbaye  de  la  Colombe  en  1204  par 
Guy  de  la  Trémoille. 

Chevreux  (Guyonnet',  oncle  de  Guillaume 
Borde,  sgr  de  Courtevrault  (Liglet,  Vien.),  fit  donation 
à  son  neveu  le  28  fév.  1338. 

CHE"VRIE  (de  la).  —  Ce  nom  venant  d'un 
fief  de  Thurageau  en  Mirebalais  a  été  porté  par  les 
familles     BERXIIÉ     ou     BrEXHÉ,     CHj%.- 

DOX,    etc. 

Chevrîe  (Jean  de  la)  décéda  avant  1271,  épo- 
que k  laquelle  sa  sœur  Aynor  Gastineau  donna  à 
S'-Cyprien  de  Poitiers  des  terres  p"*  de  Jaunay,  pour 
fonder  un  anniversaire.  (Arcli.  Vien.  S'-Cyprieu.) 

CHE'VRIER,  en  latin  Caprarius.  —  Voici 
quelques  notes  que  nous  avons  recueillies  sur  des 
personnes  de  ce  nom  qui  appartient  k  un  grand 
nombre  de  familles. 

Chevrîer  (Benoît),  Benedictus  cognomine 
Caprarius,  miles.  Ses  deux  fils  Martin  et  GeoffRoï 
et  N...,  son  épouse,  donnent,  vers  1140,  à  l'abb.  de 
S'-Jouin-les-Mai'nes  une  terre  située  près  du  moulin  de 
Maranzay  (Taizé,  D.-S.)  et  12  deniers  de  cens.  (Cart. 
de  S'-Jouiu,  6.) 

Chevrière  (Philippe)  est  nommé  dans  une  dé- 
claration faite  le  23  juil.  1293  par  le  curé  de  Chiré-en- 
Montreuil  (Vien.)  k  Pieri'e  de  Beaumont,  député  par  lo 
Roi  pour  la  levée  des  finances  dans  les  sénéchaussées 
de  Poitiers  et  Limoges,  des  dons  et  legs  faits  k  son 
église  depuis  48  ans.  (Doc.  inédits,  150.) 

Chevrîer  (Guillaume)  vend  en  1318  un  septier 
de  froment  de  rente  k  l'abb.  de  la  Trinité  de  Poitiers. 
(Arch.  Vien.  Abb.  de  la  Trinité.) 

Chevrîer  (Guy),  Guido  Caprarius,  est  cité 
dans  la  confirmalion  d'un  accord  conclu  à  la  suite  d'une 
enquête  touchant  la  justice  de  l'abb.  de  Charronx  que 
disputaient  k  l'abbé  de  Cliarroux  les  gens  du  Roi,  et 
du  C'«  de  la  Marche,  août  1329  (A.  H,'p.  11,349.) 

Chevrîer  (Jeanne),  veuve  de  Jean  Potereau, 
testa  le  13  juil.  l'ill,  léguant  au  Cliapilre  de  S'-Picrre 
de  Ghauvigny  20  sous  de  rente  sur  un  pré  situé  sur  le 
bord  do  la  Vienne  près  de  la  Roche-Jenequin.  (Arch. 
Vien.,  Chap.  de  Ghauvigny.) 


CHEVItlER 


CHÛXEI^LES  (lie) 
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Clievplei"  (Méry)  était  liriRaiuliniei'  du  s'  de 
L'Aigle  ail  haii  do  1467.  (F.  D'après  Moutros  et  revues 
disposées  k  la  Itibl.  Nal.) 

Ciliovi'loi'  (liciiri)  passait  revue  comme  archer 
dans  une  compagnie  le  17  avril  1471.  (Id.) 

di»'vi"lei"  (Antoine)  était  lioiiimo  d'armes  dans 
une  compagnie  qui  passa  revue  le  9  (il.  1474.  (Id.) 

Clievi'îei*  (Huguet)  faisait  montre  comme  arclier 
le  10  oct.  14Sj.  (Id.) 

Ciievrîer  (Jeanne)  épousa  au  .xvi*  siècle  Fran- 
çois lioudeton  Bodet,  Ec,  sgr  de  Thorigny  (en  Touraine). 
(0'«  lîodet). 

Clievi-îei"  (Jean),  Ec,,  sgr  de  Cliouday,  dponsa, 
vers  1330,  l'ernelle  ue  Villelume,  fille  de  Ouillaiime, 
sgr  de  la  Roclie-Othon,  et  do  Jeanne  de  Grivel.  (C*  de 
Villelume.) 

Clievi-îei*  (Guillaume),  habitaut  Montmorillon, 
prend  part  il  nu  partage  en  1S44.  (Arcli.  Vien.  Papiers 
Babert.) 

CUevi'Iei"  (Raymond)  est  condamné  par  sen- 
tence de  la  scnécliaussc'e  de  l'oiliers  k  payer  au  Cha- 
pitre de  S'-Hilaire-le-Grand  une  rente  de  lo  sous  assise 
sur  une  maison  située  près  le  grand  cimetière  de 
Vivonue.  (Aroli.  Vien.  Cliap.  S'-Hilaire.) 

Olievi-iei"  (Berthe),  habitant  Montmorillon, 
fait  son  testament  en  iii62.  (Arch.  Vien.  Papiers 
Bahcrt.) 

Clievi-|er'(Le  Capitaine),  suivant  le  parti  royaliste, 
et  le  capitaine  La  Bruyèra  reprennent  le  3  août  1544 
par  composition  le  château  de  Secondigny  (D.-S.)  tombé 
entre  les  mains  des  rebelles  huguenots.  (Lcdaiu  , 
Gâliue,  261.) 

Clievfier  (Christophe  de),  Ec,  sgr  de  Ville- 
neuve, et  Jacquelte  Follet,  sa  femme,  sont  nommés 
dans  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  7  juil.  1618, 
relatif  k  la  famille  Goguet. 

Clievnîei"  (Marie),  veuve  de  Jacques  de  la  Ba- 
ronnièrc,  épousa  en  1626  René  de  Bonchamps,  Ee., 
sgr  de  Maurepas,  (G'»  de  Bonchamps. 1 

Clievi-ier  (N...)  était  en  1656  vicaire  de  Cham- 
pagné-Ie-Sec.  (Reg.) 

Chevi-îei-  (Etienne),  receveur  des  aides,  pré- 
sente au  baptême  le  2  fév.  1701  son  fils  Etienne,  issu 
de  son  mariage  avec  Catherine  Le  Boiteux, 

Clievriei-  (Pierre)  habitait  la  ville  de  Mirebean 
(p""  de  la  Madeleine)  le  24  sept.  1673. 

CHKVRIER.  —  Famille  qui  a  habité  la 
Saintonge. 

Fllasnn:  de...  k  nue  bande  chargée  de  3  chevrons. 
(Sceau  de  1327.)  Dans  quelques  armo- 
riaux  anciens,  on  cite  une  famille  Chevrier 
portant  «  d'argent  k  3  chevrons  de  gueu- 
les et  une  bordure  engresiée  de  même.  « 
Clievrien  (Guy,  Chev.,  fut  en- 
voyé par  lo  Roi  k  la  Rochelle  pour  dé- 
fendre celte  ville  contre  les  Espagnols.  Il  donna  plu- 
sieurs ordres  scellés  do  son  sceau  en  uovcniljre  1327. 
(Gaignicres,  773,  177  et  539.) 

Clievi'îei"  (Pierre),  Ec,  peul-être  de  la  même 
famille,  veuilit  une  rente  sur  ses  biens  à  Pcrronuet 
Aubcry,  qui  en  fit  déclaration  aux  francs-fiefs  de  Sain- 
tonge '  en  1435.  (Gaiguières  ,  830,  1.  Fonds  Frnm;. 
24261.) 


OIIÈZI-C  (nE  la).  —  Ce  nom,  écrit  souvent 
CllKii^i':,    CllKlt^E,    LA.    CilAlSK:,    a   été 

porté  coiniiic  surnom  par  les   familles    I*ElltAUl>, 

ni'^  S,1lI.I4,:iwi-:,  etc. 

<:;iif-8e  (Hugues de  la),  sgr  de  la  Chaise  a  S'-Remv- 
sui'-C.rcusc  en  Cliàtcllcraudais,  est  rappelé  dans  dos 
enquêtes  au  sujet  du  château  de  S'-Remy  faites  vers 
12:.0,  (A.  H.  P.  8.) 

Clièse  (Guillaume  de  la),  probablement  posses- 
seur de  la  Chèze  (p'"  de  Latillé  près  Moulrcuil-lionniu), 
fui  témoin  d'un  acte  passé  au  mois  d'avril  1318  par 
Guy  de  Bau<;ay,  sgr  de  Chéncché,  (A.  H,  P.  H.) 

Clièze  (Philippe  do  la),  Chev.,  servait  avec 
12  écuyers  de  sa  compagnie  au  camp  de  la  Bastide  de 
Si-Gilles  do  Surgères  le  7  oct.  1353.  Son  sceau  porte 
un  écu  gironué  do  12  pièces,  dont  6  sembleiil  èlre  de 
vair.  (Gaiguières,  773,  209.)  (V'  A.  H.  P.  17.) 

CIIEZKAUX,  LES  CHEZEA.UX.. 
—  V.  4CUA.ZEi%.U,  COI^STi%.l^X. 

CHÉZEL,LES^  Cde).  —  Famille  noble  qui  ha- 
bitait les  confins  de  la  Touraine  et  du  Poitou  et  qui  a 
possédé  au  moyen  âge  la  sgrie  de  Chczelles  près  l'Ile- 
Bouchard.  On  trouve  un  fragment  de  sa  généalogie 
dans  Doni  Fonteneau  (vol.  83)  que  nous  avons  pu  com- 
pléter et  rectifier  grâce  aux  notes  que  nous  avait  re- 
mises en  1845  M.  de  Geuncs-Sanglier,  et  k  divirs 
renseignemenis.  Cependant  nous  ne  donnons  la  filiation 
qui  va  suivre  que  comme  probable. 
'  niaion  :  rl'argent  au  lion  de  sable  couronné  de 
gueules  et  3  molettes  de  sable  posées  2  eu 
chef,  1  en  pointe.  (Enregistré  k  l'Arnio- 
rial  de  France  en  1698,  k  Paris.)  On 
trouve  ailleurs  simplement  a  d'argent  au 
lion  de  sahlc  couronné  de  gueules  » 
(Fonds  Lat.  17129,  648.  D.  K.  83);  ou 
«  d'argent  au  lion  adexiré  de  3  merlettes 
de  sable  posées  en  pal  «  (Géu.  de  Surgères)  ;  ou  bien 
le  lion  accompagné  de  3  molettes  de  sable  posées,  l'une 
sous  la  patte  dcxlre  de  devant,  l'autre  sons  la  senestie. 
la  3*  en  pointe  de  l'écn.  (Ces  derniers  énoncés  sont 
incorrects.)  Le  dessin  donne  par  erreur  les  molettes  de 
gueules. 

Noms  isolés, 

Cliézclles  (Jean  de)  est  mentionné  dans  un  aveu 
fait  au  eliàleau  de  Louduu  le  25  oct.  1496  par  Cathe- 
rine de  la  Jaille,  D»  de  Bouché  et  des  Roches,  pour  son 
fief  des  Roches.  (Arch.  D.-S.) 

Ciiézelles  (Raoul  de),  qualifié  noble  homme, 
est  nommé  dans  l'aveu  de  la  Baudonnière  (Brizay, 
Indre-et-Loire)  fait  le  7  mars  1529  par  Jean  de  la 
Marc.  (Notes  de  Geunes.)  (Peut-être  y  a-t-il  erreur,  Raoul 
pour  liené  1) 

Cliézelles  (Esther  de)  épousa  vers  1580  Jacob 
Fonquel,  Ec,  sgr  de  la  Guérinière. 

Cliézelles  (Pierre  de),  prieur  de  Fressines, 
obiiut  une  sentence  k  S'-Maixent,  au  sujet  d'une 
rente  due  par  Jacques  Quinqnarlet,  notaire  k  Bougouin 
(xvi*  siècle  ?). 

Cliézelles  (Jeanne  de)  est  nommée  dans  la 
contrat  de  mariage  d'Adam  do  la  Brosse,  Ec,  sgr  de 
Vulton,  passé  sous  la  cour  de  Thouars  en  1626. 

ClK'-KelIos  (Gharlolle  et  Madeleine  do)  sont 
nommées  dans  le  coulrat  de  René  de  la  Brosse,  Ec, 
sgr  de  Terre,  avec  (Claude  de  Pierres,  eu  1651. 
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c;héze;i.i.e:s  (de) 


CHËZCLLES  (de) 


§  I".  —  Branche  de  IVUEIL-sous-Kaye. 

1.  —  Chézelles  (Aimery  de),  Ec,  probable- 
ment sgr  (les  Sables,  fit  aveu  à  f.hampigny-sur-Veude 
en  1387.  (Fomls  Franc.' 9501.)  Nous  pensons  qu'il  eut 
pour  fils  : 

2.  —  Cliézelles  (N...  de),  Ec.,  sgr  des  Sables, 
marié  vers  1400,  eut  pour  enl'ants  :  1°  Mituv,  qui  suit  ; 
2°  GcYONNE,  mariée  à  Pierre  Drouin,  de  S'-Epain, 
d'après  un  acte  de  1480  oii  sont  rappelés  les  posses- 
seurs des  Sables. 

3. —  Cliézelles  (Méry  de),  Ec,  sgr  de  Nueil- 
sous-Faye,  des  Sables,  de  la  Noblayc,  etc.,  est  men- 
tionné dans  un  acte  du  4  mai  14S0  comme  ayant  pos- 
sédé les  Sables  avant  Jean  Le  Coux,  Ec.  11  épousa 
■vers  1430  Perrine  de  Chahgé,  fille  de  Hardouin, 
Ec.,sgr  de  Cliargé,  et  de  Perrelte  de  Hauteclairc, 
dont  il  eut:  1°  MkrY,  qui  suit  ;  2»  Jeanne,  mariée  à 
Jacques  de  Méville,  Ec,  sgr  de  la  Rivière;  3*  Jean. 

4.  —  Cliézelles  (Méry  de),  Ec.,  sgr  dé  Nueil- 
sous-Faye,  marié  vers  14b0  à  Perrine  de  Lermenières? 
eut  entre  autres  enfants:  1'  Gdilladme,  qui  suit; 
2'  croyons-uous,  Maïhuuin,  qui  a  foriné  la  branche  de 
la  Nolilaye,  §  IV  ;  3'  Gilles,  auteur  de  la  brancbe  de 
la  Valiniére,  g  VI. 

5.  —  Chézelles  (Guillaume  de\  Ec.,  sgr  do 
Nueil-sous-Faye,  épousa  vers  14S0  Calherine  Ver- 
GNAULT,  fille  de  N...,  Ec,  sgr  de  Vauléart,  et  eut  entre 
autres  enfants  Jean,  qui  suit. 

6.  —  Cliézelles  (Jean  de),  Ec.,  sgr  de  Nueil- 
sous-Faye,  épousa  Marie  Le  Piocart  fou  Picard),  fille 
de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Boisselière,  et  de  Simonne 
Journier?  qui  lui  apporta  le  fief  de  la  Herpiuière.  Il  est 
nommé  dans  l'aveu  de  la  Bandonnière  fait  par  Jean 
de  la  Mare,  le  7  mars  1S29.  et  eut  entre  autres 
enfants  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Anne,  mariée  à  François 
de  Marafin,  Ec.,  sgr  des  Nots. 

7.  —  Chézelles  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Nueil- 
sous-Faye  et  du  Coudray,  fut  témoin  en  1343  du  par- 
tage des  biens  de  Matburin  de  Chézelles,  Ec.sgr  do 
la  Noblaye  (o*  deg.,  §  IV),  entre  ses  enfants  et  petits- 
enfants.  Marié  vers  1540  à  Jeanne  de  Marans,  fille  de 
Pierre,  Ec,  sgr  des  Hommes-S'-Manin  (les  Ormes, 
Vien.),  et  de  Françoise  de  Pindray,  il  eut  entre  autres 
enfants  :  1*  Charles,  qui  suit  ;  2»  Christophe,  qui  a 
formé  la  brancbe  du  Coudray,  §  II  ;  3*  Geoffhoï,  qui  a 
formé  la  branche  de  la  Morinerie,  §  111. 

8.  —  Cliézelles  (Charles  de),  Ec,  sgr  de 
Nueil-sous-Faye,  acquit  en  1571  l'hôtel  de  Bourgneuf 
au  faubourg  de  la  porte  Chinon-à  Loudun,  vendu  parla 
veuve  de  Blanc  Lambert  et  N...  Lambert,  s'  de  Nueil- 
sur-Baussay,  tuteur  des  enfants  mineurs  du  défunt. 
Marié  vers  1560  k  Pbiloméue  de  Cossé,  il  eut  entre 
autres  enfants:  1"  Jean,  qui  suit;  2'  Anne,  mariée 
vers  1590  à  Claude  de  Beauvau,  Chev.,  sgr  de  Tigny. 

9.  —  Cliézelles  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  Nueil- 
sous-Faye,  conseiller  du  lioi  eu  ses  conseils  d'Étal  et 
privé,  doyen  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  acquit  vers 
1600  le  fief  de  la  Bourie.  (Arch.  Vien.  G.  931  ,  939.) 
Il  épousa  Charlotte  u'Angdechin,  qui  décéda  veuve  à 
Nueil-sous-Faye  le  12  déc  1665,  âgée  de  7S  ans.  et 
fut  inhumée  en  la  chapelle  de  N.-D.  De  ce  mariage 
vinrent  plusieurs  enfants  qui  ne  sont  pas  tous  connus, 
entre  autres,  croyons-nous  :  1»  François-Philippe  , 
Ec,  sgr  de  Nueil,  qui  fut  parrain  le  1"  mars  1642  ii 
Nueil-sous-Faye  ;  2°  Marie,  qui  épousa  Giraud  de  Cor- 
demoy,  Ec,  lecteur  de  Mgr  le  Dauphin  (leur  fils  hérila 


du  château  de  Nueil-sous-Faye)  ;  3*  Charlotte,  4' Mar- 
guerite, marraine  à  Nueil-sous-Faye  le  1"  mars  1642  ; 
5°  sans  doule  Lodis,  qui  suit. 

10.  —  Chézelles  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  Mar- 
cilly,  conseiller  en  la  cour  des  aides  de  Guyenne,  fit 
faire  arpentage  de  la  sgric  de  Nucil  en  1658  pour  un 
partage  avec  Charlotte  d'Anguechin.  Nous  n'avons  pas 
d'autres  renseignements  sur  lui. 


«  II. 


Branche  Dn  Coudra.'V. 


8. —  Chézelles  (Christophe  de),  Chev.,  sgr  de 
la  Lautiére?  et  du  Coudray  (fils  puiné  de  Jean  et  de 
Jeanne  de  Marans,  7»  deg.,§l"),  capitaine  de  100 
hommes  d'armes/  gouverneur  du  château  de  Sedan, 
repoussa  en  1588  les  Lorrains  qui  cherchaient  îi  s'em- 
parer de  cette  place,  après  la  mort  du  duc  de  Bouillon. 
Avec  ses  lieutenants  les  s"  d'Arsou  et  de  Falaise,  il 
prit  le  château  de  Douzy  le  12  avril  13S8.  (Ménmires 
de  d'Auhigné.)  11  épousa  vers  1570  Marie  de  Monti.éon, 
fille  de  René,  Ec,  sgr  de  Narsay,  et  de  Louise  Gou- 
lard,  et  eut  cnire  autres  enfants:  1"  Madeleine,  mariée 
le  18  oct.  1593  (Lomeron,  not.  sous  la  cour  de  Chinon) 
à  Guillaume  Le  Maislre,  Cbev.,  sgr  de  la  Garlaye  (ou 
Garelaye),  capitaine  du  château  de  Vitré  en  Bretagne  ; 
2*  Jeanne,  baptisée  au  temple  de  Loudun,  qui  épousa, 
le  26  juil.  1608,  Louis  de  Granges,  Ec,  sgr  de  Mont- 
fermier  ;  3*  Samuel,  qui  suit. 

9.  —  Chézelles  (Samuel  de),  Ec,  sgr  du  Cou- 
dray, vendit  vers  1630  la  métairie  de  la  Herpinièrc  k 
son  cousin  Jean  de  Chozelle?,  sgr  de  Nucil.  C'est  lui, 
croyons-nous,  qui  épousa  vers  1630  N...  d'Appelvoisin, 
fille  de  Bertrand,  Ec,  sgr  de  la  Bodinatière,  et  de 
Espérance  de  Contour.  Nous  ne  savons  pas  s'il  eut 
postérité 


§iir. 


Branche  de  t^A.  Mori^'ERIE:. 


8.  —  Chézelles  (Geoffroy  de),  Ec  ,  sgr  de  la 
Morinerie  (Nueil-sous-Faye,  Vien.),  fils  puîné  de  Jean  et 
de  Jeanne  de  Marans  (7"  deg.,  §  l")i  fut  témoin  dans 
une  enquêle  du  21  mai  1574,  au  sujet  de  la  noblesse  de 
Jacques  Sanglier,  établi  en  Champagne.  11  était  alors 
maître  d'hôtel  du  roi  de  Pologne  (Henri  III).  Il  fit  ériger 
la  Morinerie  en  fief  relevant  de  la  Roche-de-Bascbé, 
par  lettres  du  10  mai  13S0,  données  par  Louise  du 
Put,  D*  de  Basché.  (Arch.  Vien.  G.  939.)  Marié  k 
Claude  de  Gébert.  il  eut  entre  autres  enfants  : 
I'René,  qui  suit;  2°  Françoise,  mariée  à  Nueil-sous- 
Faye,  le  18  déc  1601,  à  François  Dubois,  Ec,  sgr  de 
Chauvigny. 

9.  —  Chézelles  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Mo- 
rinerie, vendit  une  partie  de  la  B°''  de  Bauçay  à  Da- 
niel de  S'-Quintin  de  Blet,  qui  en  fit  aveu  au  château 
de  Loudun  en  1624.  (Noms  féod.)  Marié  en  1603  i 
Madeleine  Gillier,  fille  de  Philibert,  Ec,  sgr  de  la 
Tour-Légat,  et  de  Marie  Janvre  de  la  Bouchetière,  il  eul, 
croyons-nous,  plusieurs  enfants,  entre  autres  René. 
qui  suit. 

10. —  Chézelles(Renéde),  Ec,  sgr  delà  Mori- 
nerie, épousa  vers  1630  Renée  Maoclerc,  fille  de  Pierre, 
Ec  ,  sgr  de  la  Muzanchèrc,  et  de  Marie  Prévost.  Nous 
ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 

§  IV.  —  Branche  de  la  l^OBLAIfB. 

5.  —  Cliézelles  (Malhurin  de),  Ec,  sgr  de  la 
Noblaye?  fils  puîné,  croyons-nous,  de  Méry  et  de  Per- 
rine de    Lermenières  (4*  deg..,  §   l"),    est    seulement 


(iat<:XKV.l.tiS>  (de) 


CHIOHE 
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connu  par  nn  partage  luit  en  1543  cnlrc  ses  liiSriliei's. 
Il  i^|iinua  vors  1  ISO  Ki-ani;oiso  GuKI.EN  on  (Juki.kn  ? 
ilonl  il  eut  :  1°  René,  qni  suit  ;  2"  Jean,  qui  a  formé 
la  branche  du  Perron,  §  V. 

6.  —  Cliézolles  (lîcné  de),  Ec,  sgr  de  la  No- 
blayc,  épousa  en  VoiO  Gahriellc  de  C.houi'PKs.  lille  de 
Mathurin,  Ec,  sgr  de  Clionppos,  et  de  C.alhcrinc  de 
Marsav,  dont  il  eut  :  1°  Iîenk,  c]ui  suil  ;  2°  Jauqukttb, 
mariée  le  2;i  avril  1349  'a  Jacques  Sanglier,  Ec,  sgr 
de  Joué. 

7.  —  Cliézelles  (René  de),  F.c,  sgr  de  la  No- 
Itlayc,  partagea  en  lo43Ics  biens  de  Slalhurin,  son  aïeul, 
avec  Jean,  son  oncle,  fds  dudit  Malburin,  en  présence 
de  Jean  de  Cliézclles,  sgr  de  Nneil,  sou  cousin.  Il  dota 
sa  sœur,  lors  de  son  mariage  avec  J.  Sanglier,  de  la 
somme  de  3,000  liv.  ii  prendre  sur  François  de  f.houppcs, 
qui  lui  devait  cette  somme  sur  sa  terre  de  Chouppcs. 
II  vivait  encore  en  1566.  Plus  lard,  il  laissa  sa  terre  de 
la  Noblaye  à  sa  sœur,  n'ayant  sans  doute  pas  eu  d'en- 
fants. 


§  V. 


BnANCHE      DD     PERROIV. 


6.  —  Cliézelles  (Jean  de),  Ec,  sgr  du  Perron 
(Lénieré,  Indre- el-Loirc),  (ils  puîné  de  Malburin  et  de 
Françoise  de  Gueleu  ou  Quélen  (o"  deg.,  §  IV)  fut  écuycr 
de  la  ducbessede  Monipensier.  Il  partagea  en  1543  avec 
r\ené  de  Cbézelles,  son  neveu,  la  succession  de  Mathurin 
son  père,  et  assista  le  25  avril  1549  au  mariage  de 
Jai'quelte,  sa  nièce,  avec  Jacques  Sanglier.  Il  fonda  dans 
la  chapelle  de  Chanipigny-sur-Veude  une  messe  qui  se 
célébrait  le  13  sept,  de  chaque  année.  11  eut  de  N... 
son  épouse  Louis,  qui  suit. 

7.  —  Chézelles  (Louis  de),  Ec,  sgr  du  Perron, 
éiait  capitaine  du  château  de  Lare  en  1545.  Il  eut  pour 
nis  : 

8.  —  Chézolles  (Louis  de),  Ec,  sgr  du  Perron, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Itoi  et  cham- 
bellan du  duc  de  Monipensier,  lit  transporter  le  26  juin 
1001  au  château  du  Perron  tous  les  droits  de  la  sgrie 
de  la  Baudonnière.  Marié  vers  1580  à  Renée  Scolin,  il 
eut  entre  autres  enfants  :  1*  Ebançois-Henri,  qui  suil  ; 
2"  Louis,  baptisé  à  Lémeré  le  S  janv.  15S3. 

9.  —  Chézelles  (François-Henri  de),  Ec,  sgr  du 
Perron,  capitaine  du  château  de  Cliampigny-sur-Veude, 
vendit  les  Sables  à  René  Sanglier,  son  parent,  avec  la 
moitié  du  licf  du  Haut-Brave,  en  1617,  du  vivant  de  sa 
mère.  11  vendit  aussi  la  Gabilière  qui  dépendait  de  la 
Noblaye.  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 


§VI. 


Branche  de  la  Vai.iivikre. 


à  celui  de  Jacquetic  de  Ghézollesavec  Jacques  Sanglier, 
Ec,  sgr  de  Joué  (fi"  deg.,  §  IV).  Il  fonda  un  service 
anniversaire  en  l'église  de  Ghanipigny-sur-Veude.  Marié 
vers  1520  ii  Jeanne  Ciiaperon,  tille  do  Louis,  Ec,  sgr 
de  la  Roche  de  Somniicres,  cl  de  .Marie  Boynet,  nous  ne 
savons  pas  s'il  a  eu  postérité, 

§    VU.  —    RnANCHE    DU    XEILLOU. 

6.  —  Cliézelles  (René  de),  Ec,  sgr  du  Teillou 
(Lémeré)  (ailleurs  on  trouve  les  Treilles),  parait  avoir 
été  fds  puîné  do  Gilles  (5*  deg.,  §  VI).  Il  épousa  vers 
1520  Marguerite  de  Roses?  dont  il  eut  :  1"  René,  qui 
suit;  2"  N...,  mariée  à  Jean  Danfouct '?  sgr  du  Bois- 
Chevalier  (l'.rauzay,  Indre-et-Loire)  ;  3°  A.n.nu,  qui 
épousa  le  23  déc  1546  Pierre  Le  Brun,  Ec,  sgr  de 
Desiné  ?  4°  d'autres  sœurs  mentionnées  ii  ce  contrat, 
mais  qui  ne  sont  pas  nommées.  (Cet  acle  fut  passé  en 
présence  de  Jean  de  Cbézclles,  sgr  de  Faye,  de  Guil- 
laume de  Chézelles,  sgr  de  la  Valinière,  et  de  Jean  de 
Chézelles,  sgr  du  Perron.) 

7.  —  Chézelles  (René  de),  Ec,  sgr  du  Teillou, 
dota  sa  sœur  en  1516  et  lui  donna  la  métairie  de  Seing  ? 
(Pouant,  Vica.).  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  pos- 
térité. 


5.  —  Cliézelles  (Gilles  de),  Ec,  sgr  de  la  Va- 
linière (que  nous  croyons  lils  de  Méry  et  de  Perrinc  de 
Lcrmenières,  4°  deg.,  §  I),  est  menlionné  dans  un  aveu 
fait  le  7  mars  1529  par  Jean  de  la  .Mare,  pour  le  fief  de 
la  Baudonnière.  Dans  cet  acte  on  dit  qu'il  avait  eu  des 
fiefs  par  partage  avec  des  héritiers  de  la  Noblaye.  M.  de 
Genues-Sanglier  pense  qu'il  a  dil  épouser  N...  de  la 
Valinière,  fille  ou  sœur  de  Guillaume,  sgr  de  la  Va- 
linière, dont  il  eut  entre  autres  enfants  :  1'  Guïllaume, 
qui  suit  ;  2*  sans  doute  René  qui  a  formé  la  branche 
du  Teillou,  §  VU. 

6.  —  Cliézelles  (Guillaume  de),  Ec.,sgr  de  la 
Valinière,  maître  d'hôtel  de  la  duchesse  de  Monipensier, 
!)•  de  Champigiiy-sur- Vende,  assista  le  23  déc  1546 
au  mariage  de  Anne  de  Chézelles  avec  Pierre  Le  Brun, 
Ec.,  sgr  de  la  Brosse  (6«deg.,  §  VII),  et  le  25  avril  1549 


CHICHE.  —  Famille  noble  du  pays  Thouarsais, 
que  nous  trouvons  dès  les  premières  années  du  xv"  siècle, 
et  qui  paraît  s'être  éteinte  îi  la  fin  du  xvii-  siècle.  Elle 
fut  confirmée  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Maupeou  le 
1"  fév.  1700,  et  c'est  sur  la  production  de  ses  litres 
de  noblesse  faite  devant  cet  intendant  et  les  documents 
conservés  dans  notre  cabinet,  que  nous  avons  dressé 
la  généalogie  qui  va  suivre. 

Bliison  :  d'azur  à  trois  gerbes  d'or,  2,  1.  (D'Hozier.) 

1.  —  Chîché  (Jean\  I"'  du  nom, 
fonda  en  1404  le  couvent  des  Frères  Mi- 
neurs de  Bressuire.  Son  fils  Jean  qui  suil 
et  son  petil-fils  René  augmentèrent  le 
21  mars  1466  la  dotation  de  leur  père 
et  aïeul.  (D.  Chamard.) 

2.  —  Cliiclié  (Jean),  11"  du  nom,  élait  en  1439 
un  des  vassaux  .de  la  sgrie  de  Noireterre  pour  les  fiefs 
de  Garsay  eu  Chanteloup,  la  Touche-Barré  et  les  Roches  • 
Guilon  en  Boismé.  (Hisl.  Bressuire,  1"  édit.,  p.  23S.) 
Il  fut  père  de  :  T  René,  qui  suit;  2°  Jean,  marié,  vers 
1470,  à  Andrée  Petit,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Bois- 
fiehel,  et  de  Perretle  Fumée. 

3.  —  Cliîclié  (René),  bachelier  es  lois,  habitant 
Bressuire,  rendait  hommage  le  9  mars  1466  de  son 
hotcl  de  la  Cadrière  au  sgr  de  Hérisson.  |D.  F.)  Nous 
ignorons  le  nom  de  sa  femme,  mais  il  eut  pour  enfant  : 

4.  —  Cliiclié  (Pierre),  Ec,  sgr  do  la  Touche- 
Barre,  servit  en  1488  à  l'arrière-ban  du  Poitou  (comme 
brigandinier)  et  au  ban  de  1591.  H  habilait  alors  la  ville 
de  T'houars.  Mariéà  Françoise  de  Souvigné,  il  était  dé- 
cédé lors  du  mariage  de  Joseph,  son  fils,  qui  suit. 
(Couf.)  Il  eut  d'autres  enfants,  garçons  et  filles,  qui 
partagèrent  noblement  avec  Joseph  le  23  sept.  1534 
(Maillet  cl  Aynianx,  not.  à  Bressuire)  la  succession  de 
leur  père.  Nous  ne  connaissons  des  filles  que  Jacquette, 
laquelle  était  mariée  à  Jacques  de  Pougnes,  Ec,  lorsque 
par  une  trausactiou  elle  et  son  frère  se  partagèrent  la 
succession  de  leur  mère  (Qucron  et  Cerreau,  nul. 
d'Airvau  et  de  Cliàteauneuf).  (Maupeou.) 

;;.  Cl«iel>ô  (Joseph),  Ec,  sgr  de  la  Touclic- 
Barré,  épousa  le  17  juin  1530  (Laurandin  et  Moine, 
prêtre  et  not.  à  Secondigny)  Françoise   Audineau,  fille 
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de  Nicolas,  Ec,  sgr  ilc  la  Ricastelière,  et  de  Jac- 
quelte  Moreau.  (G'' Aubineaii.)Les  24  juin  1545  et  22  juin 
1546,  il  rendait  aveu  au  cliàt.  d'Airvau  de  la  sgrie  de 
la  Roclie-C.abard  Clessc,  D.-S.),  comme  ayant  droit  et 
transport  de  Claude  liussonncau,  ci-devant  sgr  de  cette 
terre.  (Arcli.  d'Airvau.)  De  son  mariage  Joseph  laissa  : 
1°  René,  qui  suit  ;  2°  Pieeire,  mentionne  dans  les  actes 
des  9  nov.  1563  et  6  sept.  1564  rapportés  à  l'article  de 
son  frère  René.  Pierre  épousa  Catherine  Masson,  qui 
est  dite  veuve  dudit  Pierre  Chiche  dans  une  transaction 
passée  le  24  juin  1C02  (Roy  et  Turquand,  not.)  avec 
Jacqueline  Pizon,  veuve  elle-même  de  Charles  de 
Mondion,  Ec,  sgr  de  la  Pelitière.  (Conf.) 

6.  —  Cliiché  (René),Ec.,  sgr  de  la  Touche-Barré. 
Le  9  nov.  1563,  il  parlageait  avec  son  frère  (Charpentier, 
not.  a  Thouars)  quelques  domaines  restés  indivis,  pro- 
venant de  la  succession  de  Françoise  de  Souvigué,  leur 
aïeule,  et  encore  le  6  sept.  1564  (Tachier  et  Touraine, 
not.)  la  succession  de  Joseph  leur  père,  laissant  à 
leur  mère  la  jouissance  de  son  douaire.  Dans  la  main- 
tenue de  nOO,  le  mariage  de  René  est  mentionné  sous  la 
date  du  13  mai  156S  (Auriou  et  Guiot,  not.).  Mais  le 
nom  de  l'épouse  est  omis  dans  cet  extrait.  On  trouve 
dans  cette  même  maintenue  mention  d'une  transaction 
passée  ii  Poitiers  (Régnier  et  Rullièrc,  not.)  le  1  juin  1599 
entre  René  et  autres,  est-il  dit,  à  cause  de  la  succession 
de  Charles  Chiche,  Ec.,  sgr  des  Touches,  peut-être 
frère  de  Joseph  et  par  conséquent  son  oncle.  Le  14  août 
suivant,  par  acte  reçu  Pelluet  cl  Delaville,  not.,  il  passait 
un  contrat  d'acquêt  de  concert  avec  MARGUEniTE  Chiche, 
D°  de  Vallon,  peut-être  sa  sœur.  Cet  acte  est  ratifié  le 
11  oct.  1599  (Maffeau  et  Guillaume,  noi.)  par  .Margue- 
rite Masson.  (Ne  faudrait-il  pas  lire,  au  lieu  de  Margue- 
rite, Catherine,  qui  était  le  prénom  de  la  femme  de 
Pierre  Chiche,  frère  de  René  ?) 

1-  —  Cliiché  (René),  Ec,  sgr  de  la  Touche- 
Barré,  épousa  vers  1600  Olive  de  Coué,  qui  était  sa 
veuve  lorsqu'elle  donnait  procuration  le  3  fév.  1627  k 
Jean  Aubineau,  Ec,  sgr  de  la  Rataudière,  pour  consentir 
au  mariage  de  Jacqoes  son  fils  (Jaudeau  et  Géraudcau, 
not.).  Ils  eurent  encore  Marie,  qui  le  4  fév.  163?  faisait 
faire  l'inventaire  de  la  succession  mobilière  de  René  son 
père  (Guilbant,  not.  à  Bressuire). 

8. —  Cliîelié  (Jacques),  Ec,  sgr  delà  Touche- 
Barré  ,  le  10  fcv.  1627  (Grimant  et  Barillon  ,  not.) 
épousa  Marie  Voisin  ;  le  23  juin  1636,  il  rendait  hom- 
mage au  sgr  du  Peiricr,  pour  un  fief  appartenant  à  la- 
dite Marie  Voisin  sa  femme.  Nous  lui  connaissons  un 
fils,  Axdré,  qui  suit, 

9-  —  Chiclié  (André),  Ec,  sgr  de  la  Touche- 
Barré,  baptisé  à  Soullans  le  8  janv.  1630,  fut  émancipé 
le  17  nov.  164S  par-devant  le  juge  de  Commequiers. 
Il  demeurait  à  Soullans,  élect,  des  Sables,  lorsqu'il  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  Barentin,  le  24  sept. 
1667.  Il  obtint  une  seconde  confirmation  par  Manpeou  le 
3  fév.  1760  et  fit  enregistrer  son  blason  à  l'Armoriai 
du  Poitou,  élection  des  Sables,  en  1698.  Nous  no  savons 
rien  de  plus  sur  lui  et  sa  famille. 

CHIÈVRESIde).  —  Noble  et  ancienne  famdie 
du  Périgord  venue  en  Angoumois,  puis  en  Poitou,  qui, 
d'après  des  enquêtes  des  19  déc.  1597  et  11  fév.  1603, 
provoquées  par  une  ïentcnce  des  élus  de  Périgueux,  et 
un  arrêt  de  la  Chambre  de  l'Éilil,  de  Nérac,  du  5  sept. 
1602,  serait  descendue  de  la  famille  de  Chièvres  de 
Bourgogne  ?  branche  de  la  maison  princière  de  Croy. 
Cependant  nous  ferons  observer  qu'il  s'agit  ici  de  sup- 
positions, d'autant  plus  que  les  de  Croy  n'ont  possédé 
que  peu  de  temps  le    fief  de    Chièvres   et  que    les  ar- 


moiries de  ces  deux  maisons  sont  toutes  différentes,  les 
de  Croy  portant  d'argeut  à  3  fasces  de  gueules,  et  nos 
do  Chièvres  d'argent  k  l'aigle  éployée  de  sable,  sans 
trace  de  brisure  indiquant  une  branche  cadette.  Les 
premiers  titres  des  de  Chièvres  Angoumoisins  ont  été 
anéantis  dans  les  circonstances  suivantes  ;  Pierre  de 
Chièvres  (§1,  2°  deg.)  venait  d'abjurer  le  protestan- 
tisme ;  une  troupe  de  ligueurs  ou  plutôt  de  brigands, 
sous  le  spécieux  prétexte  que  cette  conversion  n'était 
pas  sincère,  s'empara,  dans  la  nuit  du  mercredi  3  fév. 
1598,  de  la  maison  de  laVallade  qui  fut  mise  au  pillage, 
tandis  que  Pierre  de  Chièvres  était  retenu  prisonnier 
avec  ses  enfants  en  divers  lieux  pendant  près  de  dix 
semaines.  Pierre  obtint  sa  liberté  en  payant  une  rançon 
dclOOécus;  mais  ses  enfants  restèrent  prisonniers. 
Dans  cet  intervalle,  une  partie  de  ses  biens  avait  été 
vendue,  et  il  fallut  l'intervention  royale  pour  le  faire 
rentrerdans  leur  possession  et  lui  faire  rendre  ses  enfants. 
Henri  IV,  par  ses  lettres  adressées  au  vicomte  de  la 
Guerche,  gouverneur  de  la  Haute  et  Basse-Marche,  lui 
ordonne  de  se  transporter  en  ladite  maison  de  la  Vallade 
et  de  commander  a  aux  nommés  Les  Prades  et  Poijade 
de  vuider  ladite  maison  et  la  remettre  incontinent  es 
mains  dudit  sieur  de  la   Vallade    et...  en  leur  refus   ou 

délai les  y    contraindre    réellement   et    de  fait... 

par  toutes  les  voies  dont  vous  vous  pourrez  adviser, 
etc  Donné  k  Paris  le9  mars  1598.  »  Les  pertes  éprouvées 
par  Pierre  de  Chièvres  sont  évaluées  dans  l'enquête  à 
9,000  liv.  Plus  tard,  en  1615  et  1639,  k  deux  reprises 
différentes,  les  enfants  de  Pierre  furent  obligés  de  se 
pourvoir  contre  les  habitants  de  la  commune  de  Buxe- 
rolles  qui  voulaient  leur  faire  payer  la  taille  ;  mais  un 
arrêt  delà  cour  des  aides  du  23  mars  1632  les  main- 
tint dans  leurs  noblesse  et  privilèges. 

Blason.  —  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  les 
de  Chièvres  de  l'Angoumois  et  du  Poitou 
portent  :  «  d'argent  à  l'aigle  de  sable 
éployée  T.  Quant  aux  armoiries  qui  sont 
inscrites  à  l'Armoriai  de  la  Généralité  de 
la  Rochelle  :  «  d'or  k  la  chèvre  saillante 
de  gueules  »,  elles  sont  purement  de 
fantaisie  et  inventées  par  les  commis  de 
d'Hozier. 

Aux  renseignements  communiqués  par  la  famille  ])our  la 
rédaction  do  la  généalogie  donnée  dans  la  première  édition, 
nous  avons  ajouté  ceux  que  nous  ont  procurés  les  ar- 
chives des  départements  de  la  Charente  et  de  la  Vienne, 
La  France  Protestante,  etc.,  et  ceux  réunis  dans  notre 
cabinet. 

Noms  isolés. 

Chièvres  (Anne  de)  était  le  3  juin  1648  sous- 
prieure  clboursiére  de  l'abbaye  de  S"-Croix  de  Poitiers. 
(R.  Filleau,  249.) 

Cliièvres  (Françoise  de)  épousa  le  8  janv.  1651 
Annet  deCbevreuse.Éc,  sgr  de  Tourteron.  Elle  est  peut- 
être  fille  de  Jacob,  Ec,  sgr  de  Guitres  (4"  degré,  §  I"'). 

Chièvres  (Charlotte  de)  fut  marraine  p""  de 
Chassors,  le  28  déc.  1799.  (Reg.) 

Cliièvres  (Jean  de),Ec.,sgr  de  Curton,  était  le  H 
juin  1724  époux  de  Marie  Vigier.  (Areh.  Charente,  E. 
Deroulêdc,  not.  à  ."Vngoulême)  V.  §  111,  6. 

§    I".     —     Branche    de    LA    'VALI.ADE    et 

d'Aujac. 

1.  —  Cliièvres  (Pierre  de),  I"  du  nom,  Ec, 
sgr  de  la  Vallade  et  du  Gazon,  épousa  le  24  avril  1509 
(Ccsbron    et    Bechade ,    not.    à    Marthon  ,    Charente) 
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Marie  de  la  Fontaine,  lillo  irAuloine,  et  de  Jeanne  do 
Cliaiiibaliis,  dont  :  1°  I'ieuiik  ,  qui  suit  ;  2°  Jean, 
Ec,  sgi-  du  Gazon,  que  l'on  dit  (1"  édition)  mort  sans 
enfants.  Cependant  nous  avons  li'ouviS  une  Paulette 
de  Chièvres,  D"  du  Gaz.on,  veuve  de  Jacques  Audclici'l, 
qui  le  4  fév.  ioTI  transigeait  avec  Pierre  de  Clii6vres, 
son  oncle,  au  sujet  de  l'exploitation  de  la  fori't  de 
Louble'?  (Cour  des  aides,  et  Aroli.  Cli"  E.  1322.) 
Elle  épousa  en  2"'  noces,  le  3  fiiv.  1571,  Pierre  de 
Rougnao,  Eo. 

2.  —  Clilèvres  (Pierre  de),  II*  du  nom,  Ec, 
sgr  de  la  Yalladc  et  du  Gazon,  épousa  en  1S41  Jeanne 
Addebert.  11  lesta  le  II  nov.  1388  (Blanchard,  not.  en 
Angoumois),  inslitnaut  ses  héritiers  ses  trois  fils,  Pierre, 
Jean  et  Jacob,  et  lit  encore  un  codicille  le  16  oct.  1SS9. 
Il  était  mort  avant  le  23  mars  1391,  date  du  partage  de 
sa  succession  entre  ses  enfants  susnommés  (liousseau, 
not.  en  Périgord)  :  1°  PiEnuE,  qui  suit;  2°  Jean,  Ec, 
sgr  do  Villars  cl  du  lîrcuil,  qui  mourut  sans  enfants,  et 
dont  les  biens  furent  partagés,  le  7  juin  1021,  entre 
ses  2  frères  Picué  et  Jacob.  11  épousa  Hippolytc  de  la 
Poi\TE,  qui  se  dit  sa  veuve  dans  un  acte  de  1627 
(Arch.  Charente,  E.  176);  3°  Jacob,  qui  dans  la  suc- 
cession paternelle  avait  eu  le  lieu  noble  du  Pelit-Monlin 
et  dont  la  postérité  sera  rapportée  au  §  VH.  Ailleurs 
on  trouve  :  4»  Jacocette,  mariée  le  13  avril  1371  à 
François  Thibault,  Ec,  sgr  des  Jauberticres.  Elle  donna 
quittance  il  Pierre  de  Chiévres  en  1393  (Arch.  Nat. 
MM.  696,  p.  344)  ;  3'  Anne,  mariée  h  Géraud  Thiband, 
Ec.,  sgr  de  Pelles  ?  (Nob.  Limousin.) 

3.  —  Cliîèvres  (Pierre  de),  III*  du  nom,  Ee., 
sgr  de  la  Vallade  et  du  Breuil-Salignac,  était  avocat 
au  Présidial  d'Augoulème  lorsque  le  4  déc.  13S4  i! 
faisait,  comme  mandataire  de  son  père,  un  échange 
avec  Jean  de  Lesmcrie,  archidiacre  d'Angiiulême. 
(Arch.  Cb'",  E.  78.)  Il  prend  ee  même  litre  d'avocat, 
se  disant  fds  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Vallade,  el  de 
Jeanne  Audebcrt,  dans  son  contrat  de  mariage  du 
23  oct.  13S2  (Jean  Mousnicr,  not.  à  Angoulême)  avec 
Françoise  BnivET,  fille  de  Barthoumc,  procureur  pour 
le  Roi  à  Jaruac,  et  de  Catherine  Laisné.  [iô.  id.  E. 
1270.)  Dans  le  partage  des  biens  de  son  père  le  23  mars 
1594,  il  eut  la  Vallade  avec  ses  forges  et  fourneaux.  11 
testa  le  14  fév.  1617  (Fourny,  not.),  partageant  ses 
biens  par  tiers  entre  ses  trois  fils,  mais  allouant  à 
Jacob  pour  son  droit  d'aînesse  la  somme  de  24,000  liv. 
(Cour  des  aides.)  Ses  enfants  furent  :  1*  Jacob,  qui 
suit  ;  2'  PiEnnE,  chef  de  la  branche  de  Curton  rappor- 
tée §  IV  ;  3"  Marc,  dont  nous  parlerons  au  §  VI  ;  4°  Ca- 
therine, qui  épousa  en  1603  François  Daulphin,  Ec, 
sgr  de  la  Favrie.  Elle  était  le  21  juil.  1611  veuve  et 
tutrice  de  leurs  enfants  et  décéda  avant  le  27  nov,  1641 
(Arch.  Ch'",  E.  1406)  ;  5°  Jeanne,  mariée  en  premières 
noces,  le  21  juil,  1607,  à  Siméon  de  la  Quintinie,  et  en 
1609, en  secondes  noces,  à  Jean  de  Chevreuse,  Ec  ,sgr  de 
Tourteron  ;  6°  Si'sanne,  femme  de  Charles  de  Lubcrsac, 
Ec,  sgr  de  Monliîon  (p'"  de  P\oussines,  Charente), 
dont  elle  devint  veuve  le  12  mars  1637  (lîeauforl,  not. 
ï  RoHssines).  (Note  de  J.-B.  Cliampcval.) 

4.  —  Cliîèvr-es  (Jacob  de),  Ec,  sgr  de  Cuilres 
^Chassors,  Charente)  et  de  la  Vallade,  épousa  le  13  nov. 
1613  Jeanne  riE  LESconns,  fille  de  François,  B°"  de 
Savignac,  et  de  Louise  de  la  Roche.  (G'°  de  Les- 
cours.)  I>e  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Piebbe,  qui  suit; 
2"  Marc,  rap|iorté  sj  III  ;  3°  Jacob,  Ec,  sgr  de  Roche- 
maure,  qui  de  Antoinette  Caron,  veuve  de  Jean  Pau- 
que  d'Odolau  ,  eut  Antoinette-Louise  ,  mariée  en 
1681  k  Jean  de  Chièvres,  Ec,  sgr  de  Curton  (6*  dcg, 
du  §  IV)  ;  4*   Elisabeth,   mariée   à   Claude  Thibault, 
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sgr  de  la  Cadois  ;  3°  MAUiE-CiiAnLoTTe,  mariée  en  1656 
h  Abcl  de  Monéis,  H'"  d'Ordières,  et  en  secondes  noces, 
le  7  déc.  1700,  p'"  de  Chassors,  à  Pierre  de  Cho 
vrense,  Ec  sgr  de  Salignac  (Rcg.);  6'  Marie,  D"  de 
S'-Martin,  sans  alliance, 

3.  —  Cliièvres  (Pierre  de),  IV'  du  nom,  Ec, 
sgr  de  la  Vallade,  Guilres  et  de  S'-Martin  d'Aujac, 
épousa  le  14  avril  1646  Eléonore  de  Montaunac,  dont 
il  eut  :  1"  Charles-Mathieu,  qui  suit;  2°  Marie,  qui 
épousa  le  15  nov.  1679  René  de  Bonnefoy,  B""  de  Bre- 
tauviUiers. 

6.  —  Clli6\'i*es  (Charles-Mathieu  de),  Ec,  sgr 
de  la  Vallade,  Guitres  et  d'Aujac,  capitaine  au  régi- 
ment de  S'-Jal,  épousa  le  30  mai  I67S  Françoise  de 
Vernou  de  Melzéart,  sans  doute  fille  de  Louis,  Chev., 
sgr  de  Bonneuil,  et  ilo  N...  de  Nossay,  dont  :  1°  Pierre, 
qui  suit  ;  2"  N...,  dit  le  Chevalier  d'Aujac,  qui  de  Ca- 
therine DE  Kehveno,  sa  femme,  eut  une  lille,  mariée  il 
N...  Robert  de  la   Salle -Lezardière. 

3'  N...,  chantre  et  chanoine  do  la  Cathédrale  de 
Saintes;  4°  N...,  sgr  de  Guitres,  mort  célibataire,  avait 
servi  avec  le  chevalier  d'Aujac  sou  frère  dans  le  régi- 
mont  royal  (l'un  d'eux  était  Chev.  de  S'-Louis), 

7.  —  Cliïèvres  (Pierre  de),  V*  du  nom,  sgr  de 
la  Vallade  et  de  S'-Martin  d'Aujac,  avait  été  parrain 
p'"  de  Chassors  le  28  déc  1699.  (Rcg.)  Capitaine  au 
régiment  de  Chaniilly,  Chev.  do  S'-Louis,  il  se  maria  le 
3  août  1706  Si  Mario  Taveau  de  Mortemer,  fille  de 
François,  et  de  Marie-Catherine  de  Brettes  (Decressac, 
not.),  et  laissa  pour  enfants  :  1°  René,  qui  suit; 
2*  N...,  capitaine  au  régiment  royal,  tué  à  Fontenoy  ; 
3°  N...,  mort  k  Verdun  des  blessures  reçues  à  cotte 
bataille  ;  4"  N...,  mort  capitaine  dans  le  même  régi- 
ment ;  3"  Alexandre,  capitaine  do  Grenadiers  au 
mcuie  régiment,  fut  grièvement  blessé  d'un  éclat  de 
bombe  au  siège  du  fort  S'-Philippc  (Minorque)en  1736. 
11  obtint  sa  retraite  et  le  grade  de  lieutenant-colonel, 
eu  1771,  après  36  ans  de  services;  il  était  Chev.  de 
S'-Louis.  Marié  ;i  Metz  à  Nicole  de  Barras,  il  y  mourut 
sans  postérité  ;  C"  Thérèse,  7"  Marie,  mortes  céliba- 
taires ;  S"  N...,  fille. 

8.  —  Cliîèvi-es  (René  de),  Ec,  sgr  d'Aujac,  fut 
garde-marine  en  1732,  enseigne  le  1"  avril  1738,  fut  fait 
prisonnier  des  Anglais  sur  le  Trident  (1747),  lieutenant 
de  vaisseau  et  capitaine  d'une  compagnie  franche  de  la 
marine  (1"  avril  1748),  capitaine  de  vaisseau  (1737).  Il 
fit  14  campagnes  et  se  retira  avec  la  croix  do  S'-Louis 
et  une  pension  de  1000  liv.  Il  avait  épousé  le  23  sept, 
ou  25  nov.  1762,  Marie-Jeanne  Turpin,  fille  de  René, 
Ec,  sgr  du  Brcuil-Marmault,  et  de  Françoise-Marie  de 
la  Mirande.  Leurs  enfants  furent  :  1"  Pierre-Jacques- 
Gaspard,  qui  suit;  2"  Jean-Baptiste,  dont  la  postérité 
sera  rapportée  §  II  ;  3°  Thérèse,  née  en  176.'>,  décédée 
le  17  oct,  1787. 

9.  —  Chièvres  (Picrre-Jacquos-Gaspard  de) 
fut  condisciple  de  Napoléon  à  l'école  militaire  et  servit 
dans  l'artillerie.  Ayant  émigré,  il  fit  la  campagne  de 
1792  k  l'armée  des  Princes  et  fut  l'un  des  défenseurs  de 
Maestricht.  Il  fit  parlie  de  l'expédition  de  Quiberon, 
mais  échappa  au  massacre.  Rentré  en  France  sous 
l'Empire,  il  fut  uomiiié  receveur  des  finances  à  Rouen. 
Au  retour  des  liouibons,  il  reçut  la  croix  de  S'-Louis 
et  fut  nomme  commandant  de  l'artillerie  de  la  garde 
nationale  de  Rouen.  Il  fut  élu  député  de  l'arrondisse- 
ment de  S'-Jean-d'Angély  jusqu'en  1830,  et  siégea 
constamment  ii  l'cxtrcmc  droite.  Marié  le  20  mai  1739 
k  Rose-Eulalie-Srholaslique-Julic  de  Mallevault,  fille 
do  Jacques-Marie,  sgr  de  Veaumorant,  capitaine  do 
vaisseau,  et  de  Marie-Luce  de  S'-Orens,  il  est  mort  le 
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19  juin  1831,  laissant  de  son  mariage  :  1*  Jacques- 
r  ai:l-Emile,  qui  suit  ;  2'  Jacqdes-Alexandre,  lieu- 
tenant ilu  i-orps  royal  de  l'élat-major,  allaclié  à  l'artillerie 
de  la  garde  royale,  fut  envoyé  en  Morée  comme  mem- 
bre de  la  brigade  lopograpbique  et  mourut  à  Napoli- 
de-Romanie  le  29  juil.  1S29,  âg.!  de  26  ans  ;  3°  Jean- 
Baptiste-Chables,  mort  sans  alliance  U  Saintes  le 
31  juil.  1842  ;  4*  Célëste-Gadiiielle,  morte  à  Saintes, 
célibataire,  le  27  août  1842  ;  5»  Emilie-Julie,  née  le 
5  nov.  1803. 

10.  —  Chîèvres  (Jaoques-Paul-Emile  de),  né  à 
S'-Pardoulx  (Cbar.-luf")  le  29  juin  1791,  entra  à 
l'école  militaire  en  1809,  sous-lieutenant  au  Sfi"""  de 
ligne  (11  mars  18U),  lieutenant  (21  nov.  1S12),  lieute- 
nant adjudant-major  (13  juil.  181.5),  capitaine  d'étal- 
major  (1"  janv.  1S19),  clief  de  bataillon  (16janv.  1824), 
Cliev.  de  la  Légion  d'honneur  (23  avril  1821),  fil  les 
campagnes  de  1811  en  Hollande,  1812  en  Russie  1813 
à  la  grande  armée  (il  eut  le  bras  cassé  d'un  coup  de 
feu  à  la  bataille  de  Leipsick),  1814  en  Hollande,  1815 
'a  la  grande  armée,  1823-1823  en  Espagne.  Lors  de  la 
capitulation  de  Llers,  il  fut  asse?.  heureux  pour  y  faire 
comprendre  un  corjis  de  300  français  qui  combat- 
taient contre  leur  patrie,  ce  qui  leur  sauva  la  vie. 
M.  de  Chièvres  fut  décoré  de  la  croix  de  2'  classe  de 
S'-Ferdinanil  d'Espagne,  puis  nommé  sous-chef  d'état- 
niajor  de  la  23*  division  militaire,  commandant  de  la 
place  de  Nantes,  et  enfin  aide  de  camp  du  maréchal  de 
Laurislon.  Démissionnaire  pour  refus  de  serment  en 
1830,  il  prit  les  armes  k  l'appel  de  M"»  la  duchesse 
de  Berry  en  1832,  et  fut  arrêté  dans  les  bois  d'Amail- 
loux.  Après  une  détention  de  8  mois  dans  le  donjon  de 
Niort  et  les  prisons  de  Chartres,  il  comparut  de- 
vant la  Cour  d'assises  d'Eure-et-Loir.  Armand  Carrel, 
l'un  des  chefs  du  détachement  français  fait  prisonnier 
k  Llers,  vint  reconnaître  le  service  que  M.  de  Chièvres 
lui  avait  rendu,  aiusi  qu'à  ses  camarades,  et  après  les 
plaidoiries  de  51"  Raison,  de  Fontenay,  et  Hennequin, 
de  Paris,  celui-ci  fut  mis  en  liberté.  M.  de  Chièvres 
avait  épousé  le  18  juil.  1826  Marie-Sophie-Zénobie 
AvMEU  CE  LA  Chevallerie,  fille  de  Louis  et  de  Marie- 
Zénobie  Leclerc  de  Vezins.  11  est  décédé  le  8  oct.  1860, 
laissant  :  1"  Jacc.iues-Rbné-Alexandbe,  qui  suit  ;  2°  DÉ- 
siRiîE-JlATHiLnE,  née  le  4  oct.  1828,  mariée  le  2o  août 
1859  à  Honoré-Auguste-Alfred  Lestrade,  receveur  des 
actes  judiciaires  a  Niort,  morte  à  Paris  le  19  août 
1879  ;  3*  MAniE-CAnoLiNE,  née  le  4  nov.  1832,  décédée 
célibataire  à  Poitiers  le  13  déc.  1875. 

11.  —  Chièvres  (Jacques-René-Alexandre  de\ 
né  i)ExireuiriI).-S.)  le  28  fév.  1830,  contrôleur  d'exploi- 
tation au  chemin  de  fer  d'Orléans,  épousa  à  la  Rochelle, 
le  11  ocl.  1S3S,  Jlarie-Louise-Eugénie  Denys  de  Bona- 
VENTURE,  fille  de  Jcan-Charles-Amédée,  capitaine  de 
vaisseau  en  retraite,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
dont   Jeanne-Marie-Zénobie  ,    née    à    la   Rochelle    le 

22  août  1839,  et  mariée  à  Poitiers,  le  16  janv.  1884,  à 
31arie-,4rniand-Frauçois  de  Nuchèze.  M.  de  Chièvres, 
devenu  veuf   le  27  oct.  1839,  se  remaria  k  Poitiers,  le 

23  avril  1876,  k  Louise-Sophie-Théodora  Ract-Madoi;x, 
fille  de  Auguste,  ingénieur  des  mines,  et  de  Barbe-Clé- 
mentine liicher. 


II. 


Seconde  Branche. 


9.  —  Cliîèvres  (Jean-Baptiste  de),  fils  puîné  de 
René  et  de  Marie  Tnrp'in  (S'  degré,  §  I),  naquit  le 
8  mars  1771.  Il  épousa  le  IS  thermidor  an  VI  (3  août 
1798)  Marie-Henrietle-Adéla'ùle-Julie  Castin  de  Guébin 
DE  LA  Madelaine,  flllc  de  Maurice,  et  de  Henriette 
Robert.  Il  est  mort   le    23    déc.  1823,  laissant  :  )•  Jo- 
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seph-Gaspard,  né  le  28  brumaire  an  X  (19  nov.  1801). 
mort  célibataire  le  20  oct.  1822;  2°  Jeanne-Locise, 
née  le  11  germinal  an  XII  (1"  avril  1804),  mariée  le 
3  mai  1828  k  Joseph-Romain  Wampon,  chev.  de  la 
Légion  d'honneur,  capitaine  aux  chasseurs  d'Afrique; 
3"  Joseph-Gaspard  dit  Paul,  qui  suit. 

10.  —  Cliièvres  (Joseph-Gaspard  dit  Paul  C'«  de), 

né  le  4  août  1807,  décédé  en  1889  à  Beauregard  (Nieul- 
sur-Mer,  Cliarente-Iuf.),  marié  le  9  janv.  1829  k  Victo- 
rine-Henriette-Julie  de  la  RocHE-S'-ANonÉ,  fille  de 
Benjamin-Auguste,  et  do  Eugénie  Ranfray  de  la  Ba- 
jonnicre  ;  il  en  a  eu  ;  1°  Eugénie- Marie,  née  le  17  ocl. 
1839;  2"  Aimée-Claire-Léontine,  née  en  ji)in  1841; 
3°  Marie-Louise-Marguebite,  née  le  20  ocl.  1842  ; 
3*  Abel,  qui  suit. 

11.  —  Chîèvres  (Abel  C*  de),  lieutenant  de 
dragons,  a  épousé  le  10  fév.  1877  Caroline  de  Larocque- 
Latour,  fille  de  Auguste-Marie,  et  de  N...  Lévesque  de 
Puiberneau. 


§111. 


Branche  de   S'-MARX1I«î. 


5.  —  Chîèvres  (Marc  de),  Ec,  sgr  deS'-Marlin, 
fils  puîné  de  Jacob,  et  de  Jeanne  de  Lesconrs  (4*  deg. 
du  §1),  épousa  le  3  juil.  1664  Jeanne  Laisné,  fille  de 
N...,  Ec.,  sgr  de  la  Nérolle,  dont  il  eut:  1»  Pierre,  qui 
suit  ;  2'  Philippe,  baptisé  au  temple  protestant  dcJar- 
nae  le  4  juil.  1666,  épousa  Susanne-Antoinette  Pauque 
ou  PoQuE  d'Odelan  (qui  Se  remaria  k  François  GuiUeine- 
teau).  11  était  décédé  avant  1698,  époque  où  sa  veuve 
était  tutrice  de  leur  fille  Marie-Antoinette,  baptisée 
k  Nercillac  le  25  sept.  1688.  (Reg.  Nercillac,  Charente.) 

6.  —  Chîèvres  (Pierre  de)  épousa  Marie-Char- 
lotte de  Chièvres,  dont  il  eut:  1°  Jeanne-Antoinette, 
femme  de  Jean  Musseaux,  Chev.  de  l'Ordre  de  S'-Michel  ; 
2»  Julie,  mariée,  p"°  de  Chassors  (Charente),  le  19  mai 
1702,  a  Hélie  Laisné,  Ec,  sgr  de  Courans.  (Reg.) 

§  IV.  —  Branche  de  CURTOIV. 

4.  —  Chîèvres  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  Rouillac 
(Charente),  fils  puîné  de  Pierre,  et  de  Françoise  Brivet 
(3°  deg.,  §  I),  est  coniju-is,  ainsi  que  son  frère  Marc, 
dans  les  registres  des  bans  et  arrière-ban  de  la  séné-" 
chaussée  d'Angoumois  des  13  et  15  nov.  1613,17  mai 
et  17  juin  1613,  et  au  chapitre  des  exempts  des  rôles 
des  tailles  de  leurs  paroisses.  (Cour  des  aides.)  11  épousa  : 
1"  le  23  déc.  1627  (Teilloo,  not.)  Eléonore  de  Mo.nta- 
lembebt,  fille  de  Robert,  Chev.,  sgr  de  Vaux,  et  de 
Jeanne  de  Livenne  ;  2''  Marthe  de  Mergev,  et  laissa  du 
1"  mariage  :  1"  Jacob,  qui  suit  ;  2"  Guv,  Ec,  sgr  de 
Rois-Noir,  épousa  le  22  nov.  1639  Louise  I.emoine  ;  il  fut 
ensuite  chanoine  de  l'Église  d'Angoulème  ;  était  aussi 
titulaire  de  la  chapellenie  de  Cavignac,  desservie  en  l'é- 
glise de  S'-Pierre  de  Maronnes,  bénéfice  qu'il  résigna 
en  faveur  de  Charles  du  Bourg,  qui  obtint  ses  bulles  en 
1716.  (Arcb.  Ch",  E.  607.) 

Du  2'  lit  :  3"  Pierre,  Ec  ,  sgr  de  Rouillac,  marié  le 
18  fév.  1635  k  Jeanne  P.anson,  qui  est  dite  sa  veuve 
dans  un  acte  du  mois  de  mai  1673  de  G.  Jehcu,  not.  k 
Angoulême.  (Arch.  Ch",  E.  996.)  Ailleurs  elle  est  dite 
veuve  tutrice  eu  1670,  par  conséquent  ils  auraient  eu  des 
enfants  ;  4"'  François,  5"  Jean,  Ec,  sgr  des  Citernes; 
6"  Renée,  mariée  en  1668  k  Samuel  Drilhon,  s'  de  Piiy- 
gemart,  avocat  en  Parlement,  lient'  particulier  en  l'é- 
lecl.  de  Barbezieux  ;  7"'  Rachel,  mariée  k  Pierre  Bras- 
sard, médecin,  puis  k  Pierre  Rossibe  ?  ou  Torribe,  mi- 
nistre protestant  ;  8'  An.xe,  mariée  k  Isaac  Magnac, 
ministre  k  Barbezieux,  dont   elle  était  veuve  le  11    août 
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nSl  (Arcli.  Char.  E.  925);  9°  Jeanne,  qui  épousa 
Pierre  de  Lubersac,  Ec,    sgr  de  Montizon,  son  cousin. 

5.  —  Cliiêvi-es  (Jacob  de),  Ec,   sgr  de   la  Va- 

lade,  de  Montravail,  de  Chalignac,  elc,  (Spousa  le  30  juin 
1664  (Arnaudeau  cl  Jousseanme,  not.)  Marie  I.E  Ma- 
RKSCHAL,  lillc  de.  Charles.  Ec,  sgr  de  Bourneul',  cl  de 
Madeleine  d'Angliers  dont  :  1'  Jean,  qui  suit  ;  2"  Jeanne, 
uée  le  1"  mars  1676,  reçue  à  S'-Oyr  eu  nov.   16S6. 

6.  —  Chièvres  (Jean  de),  Ee.,  sgr  de  Curton, 
dpousa  CQ  16S1  Antoinettc-I.ouise  de  Chièvue»,  fille  de 
Jacob,  Ec,  sgr  de  Rochenioure,  el  d'.Antoiuetlc  Caron 
(4*  deg.  du  §  l\  De  ce  mariage  il  eut  :  1°  Jacob,  qui 
suit  ;  2"  LooisE-MARGUEniTE,  mari(''e  en  1740  i»  Fiacre 
Saulnier,  Chev,,  sgr  des  llortes.  Nous  pensons  qu'il  eut 
aussi  un  fils  nommé  Jean  qui,  le  26  mai  ITtil  et  le 
9  juil.  1771,  rendait  hommage  du  fief  de  la  Croix-Joseph, 
p—  de  Chalignac.  (Arch.  Ch'",  E.  434.)  Il  avait  (5pous6 
Jeanne  Vigier. 

7.  —  Chîèvros  (Jacob  de).  11»  du  nom,  Chev.,  sgr 
de  Curton  et  de  la  Montagne,  capitaine  au  régiment  de 
Rouergue-Infant''",  épousa  en  1731  Jeanne  de  Laba- 
TUD  et  laissa:  1°  Pierre,  qui  suit;  2''N...,  dit  l'abbé 
de  Chièvres,  chanoine  de  l'Eglise  d'Angoulême,  prenait 
possession,  le  13  mars  1754,  de  la  maison  canoniale  et 
du  gros  de  Juillac-le-Coq.  (Arch.  Ch'»,  E.  925.)  Avant  ou 
apr^s  Jeanne  de  Labatud,  Jacob  fut  marié  à  Jcanne-Heu- 
rielle  do  Sault  de  Puberon,  dont  il  n'eutpoint  d'enfants. 

8.  — Chièvres  (Pierre  de),  Chev.,  sgr  de  Cha- 
lignac, Curton,  la  Montagne,  le  Bois-Noir,  Chev.  de 
S'-Louis,  reçut  en  1763  une  pension  de  354  liv.  pour 
appointements  de  réforme  en  qualité  de  capitaine  au  ré- 
giment de  Roucrgue-Infanlerie.  11  épousa  en  premières 
noces,  le  1°'  déc.  1756,  Françoise-Scbolastique  BoN- 
NEAU,  fille  de  Pierre,  s'  du  Chesne,  lieutenant  général 
à  Lusignan,  et  de  Marie-Madeleine  Guillenieleau,  de  la- 
quelle il  a  eu  plusieurs  enfants,  tous  morts  en  bas  âge; 
puis  il  se  remaria  le  15  mars  1775  (Fraigneau  et  Geof- 
froy, not.  à  Lusignan)  k  Marie-Anne-Julie  Venault, 
fille  de  Pierre,  sgr  de  Lardinière,  etc.,  Chev.  de  S'- 
Louis,  gouverneur  du  chat,  de  Lusignan,  et  de  Anne 
Bourdier  de  la  Mailleric.  Pierre  est  mort  à  Poitiers  en 
1797,  ayant  eu  12  eufanls,  dont  5  seulement  ont  vécu  : 
1°  Achille-Radégonde,  qui  suit  ;  2°  Pierre-Adolphe. 
rapporté  §  V  ;  3°  Anne-Adèle,  née  en  ITSS,  morte  cé- 
libataire le  23  juin  1825  ;  4*  François-Calixte,  né  en 
1792,  mori  sans  alliahce  en  18..  ;  5°  Charles-Hya- 
cinthe, né  en  1794,  officier  dans  la  Légion  de  la 
Vienne,  épousa  le  17  avril  1822  (Gras,  not.  à  Poitiers) 
Aimée-Lucile  de  la  Marque,  fille  de  René-François, 
ancien  sous-préfet,  et  de  Agathe-Emilie  Fouqueteau- 
de-Mortiers.  Il  est  décédé  le  30  avril  1S25,  laissant 
un  fils  unique,  François-Radégonde-Rupert,  décédé 
célibataire  il  Poitiers  le  21  août  1886.  .4yant  recueilli 
beaucoup  d'objets  curieux,  il  a  légué  ses  collections  et  sa 
maison  à  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  pour 
former  un  musée  public. 

9.  —  Chièvres  (Achille-Radégonde  de)  naquit 
"a  Curton  le  4  avril  1785.  Entré  h  l'école  spéciale  niili- 
taire  le  11  brumaire  an  XII  (le  3  nov.  1803),  il  l'ut  suc- 
cessivement sous-lieutenant  au  7°  léger  (le  25  sept.  1804), 
lieutenant  dans  le  même  régiment  (27  oct.  1808),  capi- 
taine au  15'  léger  (14  mars  1811),  Chev.  de  la  Légion 
d'honneur  (29  juil.  1814).  Il  se  relira  dn  service  après 
avoir  fait  toutes  les  cauipagues  de  1805  à  1814  (.ille- 
niagne,  Prusse,  Autriche,  Pologne  et  Russie)  ;  et  fut 
blessé  à  laMoskowa  et  il  Krasnoi'.  Il  est  décédé  à  Poi- 
tiers le  4  fév.  1864.  Marié  le  27  déc  1815  il  Marie- 
Julie-llonorine  de  Veillechéze  de  la  Mardière  des 
EssABTS,    fille    de    Charles-Honoré,  et  de    Julie-Louise 
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Bonthel  de  la  Riehardièro,  il  en  a  eu  :  1°  Louis-Adol- 
peie-Amédée,  qui  suit  ;  2°  Marie-Anne-Charlotte- 
Antoinette,  née  le  19  nov.  1819,  mariée  ii  Poitiers,  le 
31  mars  1852,  ii  Pliilippe-l.ouis-Eugèue  Pastoureau  de 
la  Rraudiére,  capitaine  au  3"  hussards,  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur  ;  3"  Marie-Caroune-Anastasie,  née 
le  25  déc.  1822,  morte  le  9  mars  1860  ;  4'  Marie- 
Alexandrtne-Chantal-AdIîi.e,  née  le  29  nov.  1825  ; 
5"  Marie-Stéphanie-Honouine,  née  le  6  juil.  1832,  re- 
ligieuse aux  Dames  du  Sacré-Cœur. 

10.—  Chièvres (l.ouis-Adolphc-Amédée  de),  né  le 
H  j»nv.  1821,  décédé  le  24  juin  1876  k  Poitiers,  s'était 
marié  le  20  août  1855,  il  Dax  (Landes),  à  Thérèse-Em- 
manuelle Devert,  dont  il  n'a  pas  en  d'enfants. 


§  V. 


Branche  cadette  de  Curxox. 


9.  —  Chièvres  (Pierre-Adolphe  de),  ancien  pro- 
cureur du  Roi  près  le  tribunal  de  Montniorillon,  mem- 
bre titulaire  de  l'Institut  d'Afrique,  fils  cadet  de  Pierre, 
Chev.,  sgr  de  Curton,  et  de  Marie-Anne-Julie  Venault, 
80  deg.,  §  IV,  naquit  le  16  juil  1786,  épousa  le  28  avril 
1813  (Geoffroy,  not.  à  Poitiers)  Thérèse-Eléonore  de 
CoRAL,  fille  de  Jean-Gabriel,  et  de  Marie-Anne-Roscliue 
Raity  de  Vitré.  M.  de  Chièvres  a  publié  en  1840,  chez 
Fradd,  libraire  à  Poitiers,  Les  fausses  apparences,  ou 
La  suivante  comme  il  ij  en  a  peu,  comédie  en  trois 
actes  et  en  vers  (in-8°),  et  en  1858  un  volume  in-16 
(imprimerie  Dupré),  intitulé  Fables  et  moralllés  en 
quatre  vers,  recueillies  et  dédiées  à  ses  petits-fils. 
Il  a  laissé  de  sou  mariage  :  1°  Marie-Joseph-Louise- 
Xavière,  née  le  2  nov.  1816,  mariée  le  28  août  1843  à 
Frédéric  de  May  de  Fontafret.  et  décédée  le  4  janv. 
1880  ;  2"  Jacob-Joseph-Achille-Charles,  né  le  11  sept. 
1818,  décédé  le  2  avril  1836  ;  3»  Marie-Radégonde- 
Jestine-Ferdinande-Eléonore,  née  le  18  oct.  1820, 
mariée  le  25  juin  1839  4  Pierre-Elienne  deBlondel,  Ci'de 
Joigny,  décédée  à  Poitiers  le  8  juin  1842;  4°  Marie- 
Thérèse-Louise-Blanche,  née  le  20  mai  1823,  mariée 
le  23  juin  1851  à  Pierre-Gabriel-Arlhnr  Ponriy,  homme 
de  lettres;  5°  HExat-JoSEPH-PiERRE-ALOis,  né  le  20  déc. 
1827,  marié  k  S'-Gauthier,  le  l»"  fév.  1853,  k  Marie- 
Justine-  Elise  Baudet  de.s  Perrins,  fille  de  Pierre-Isi- 
dore, ancien  garde  du  corps  et  officier  de  cavalerie,  et 
de  Marie-Hippolyte  Barbier,  dont  il  n'a  eu  qu'une  fille, 
Marie-Radégonde-Aurélie-Marguerite-Jennv,  mariée 
il  Georges-Marie-Louis  de  llillerin.  Devenu  veuf  le  12 
fév.  1854,  Aloïs  se  remaria  le  27  fév.  1868  avec  .Marie- 
Marguerite-Gabrielle  Baudet  des  Perrins,  sœur  de  sa 
première  femme,  veuve  elle-même  de  Joseph-Maximilien- 
Alphonse,  frère  de  son  second  mari.  Elle  est  morte  le 
6  août  1870. 

6°  Joseph-Maximilien-Alphonse,  né  le  18  avril  1832, 
contrôleur  des  contributions  directes  dans  la  Charente, 
puis  à  Poitiers,  épousa  k  Si-Gauthier  (Indre),  le  3  juil. 
1861,  Marie-Margueiitc-Gahrielle  Baudet  des  Perrins 
(sœur  (le  Marie-Justine-Elise  précédemment  citée),  et 
mourut  à  S>-Gauthier,  le  21  sept.  1864. 

§  VI.  —  Branche   de  Rouill,a.C. 

4.  —  Cliièvres  (Marc  de),  Ec,  sgr  d'Anbanie, 
la  Vallade,  fils  puîné  de  Pierre,  et  de  Françoise  Brivet 
(§  I,  3"  deg.),  est  mentionné  avec  son  frère  aîné  Pierre 
au  chapitre  des  exempts  au  rôle  des  tailles  sur  les 
registres  des  bans  et  arrière-bans  de  la  sénéchaussée 
de  l'Angoumois  des  13  et  13  nov.  ICIS,  17  mai  et  H 
juin  16:)9.  (Cour  des  aides.)  Il  épousa  le  16  nov.  1620 
(Audricux,  not.)  Agnès  Lériget,  fille  de  Pierre,  avocat 
en  Parlouient,  etde  Jeaujie  Pasquet.  De  ce  mariage  sont 
DU  Poitou.  —  t.  ii.  30 
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issus:  1°  Pierre,  qui  suit  ;  il  fut  nommé  par  sentence 
^u  lieul'-général  de  la  sénéchaussée  d'Angoulùme  du 
28  aofit  1660,  curateur  de  ses  frères  et  sœurs  dont  les 
noms  suivent  ;  2°  Jacob,  Ec,  sgr  de  Montravail,  qui 
épousa,  le  26  0(^t.  1669,  Madeleine  de  Mobel,  fille  de 
Isaac,  Ec,  sgr  de  Locliou,  et  de  Susauue  do  la  Porte 
(ils  abjurèrent  le  protestantisme  en  1685);  3°  Marc, 
4°  Renée,  qui  épousa,  croyons-nous,  vers  1660,  Jacob 
d'Asnières,  Ec.  sgr  de  la  Ribière  ;  5"  Susanne,  6°  autre 
SusANNE,  7°  Marie,  qui  épousa  le  18  sept.  1668  Hélie 
Toullet?  s''  de  Fajoux  ;  8"  Madeleine. 

o. —  Cliîèvres  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la  Vallado, 
Rouillac,  épousa  le  20  août  1663  Susanne  de  Lubersac, 
dont  il  eut  Pierre-Jacob,  Ec,  sgr  de  la  Vallade,  dont 
Hous  ignorons  la  destinée. 

Vil.  —  Branche  du  I»œ1xit-MOUHI>I. 

3.  —  Chîèvres  (Jacob  de),  Ec,  sgr  du  Petit- 
Moulin,  3'  enfant  de  Pierre,  et  de  Jeanne  Audebert 
(2-  deg.,  §1"),  épousa  le  19  août  1601  (Pasquel,  not.) 
Marie  Gourdin,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  Puy-Gibault, 
et  de  Françoise  de  la  Romagne,  dont  il  eut  :  1"  François, 
qui  suit  ;  2°  Louis,  Ec,  sgr  du  Brcuil  ;  3°  Françoise, 
mariée  le  9  août  1623  à  Louis  de  Mascureau,  Ec,  sgr 
des  Vergues. 

4.  —  Chlèvres  (François  de),  Ec,  sgr  du 
Petit-Moulia,  épousa  le  29  mai  1640  (Texier,  nol.  ii 
S'-Maixent)  Jacquelte  Bruneau,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr 
de  Granry,  et  de  Madeleine  de  la  Roussie.  Vers  1658, 
François  de  Cbièvres  fut  reçu  maître  particulier  des 
eaux  et  forèls  de  Civray  et  de  Fontcnay.  (Arcli.  Vicn., 
§  C.  204.)  Dont  :  Louis,  baptisé  îi  Cherves-Chatelars 
(Char'-°),  le  23  mai  1641  (Reg.). 

CHILtiEAU  (du).  —  Famille  d'ancienne  no- 
blesse originaire  de  la  Gâtine  où  se  trouve  le  fief  du 
Cliilleau  (Vasles,  D.-S.).  Elle  est  connue  depuis  le 
xiii=  sicde.  <(  Les  seigneurs  du  Cliilleau  (dit  d'Hozier, 
«  au  début  de  la  généalogie  de  cette  famille  dressée  par 
Il  lui  en  1106)  sont  eu  possession  delà  terre  de  leur 
Il  nom  de  temps  immémorial  et  joignent  à  l'ancienneté 
■<  de  leur  noblesse  l'avantage  d'avoir  toujours  contracté 
«  de  belles  alliances,  ce  qui  les    met  incontestablement 

11  dans  la  classe  des  gens  de  qualité,  susceptibles  de 
<(  toutes  les  places  de  distinction  ii  la  Cour.  »  Les 
cléments  de  l'article  qui  va  suivre  sont  d'abord  le  tra- 
vail de  d'Hozier  dont  nous  venons  de  ciler  les  premières 
lignes  ;  2*  un    autre  travail   du  même    genre    dressé  le 

12  janv.  nST,  sur  les  titres  originaux  à  lui  conimuniqués 
et  ceux  du  cabinet  du  S'-Esprit,  par  Beaujon,  généalo- 
giste des  ordres  du  Roi,  chargé  de  l'examen  des  preuves 
de  noblesse  des  personnes  qui  aspirent  aux  honneurs 
de  la  Cour;  3"  pour  la  branche  du  Uetail,  §  IV,  les 
preuves  faites  pour  l'admission  de  Catherine  du  Chilleau 
à  S'-Cyr,  qui  nous  ont  été  communiquées  par  le  V"  Paul 
de  Chabot  ;  4°  pour  la  brauche  de  Champépin,  §  VI, 
rinveiUaire  des  archives  du  chat,  de  la  Barre  fait  avec 
tant  de  soin  ]iar  M.  A.  Richard,  archiviste  du  dé- 
partement de  la  Vienne  ;  enfin  les  notes  et  documents 
conservés  dans  notre  cabinet. 

Blason  :  de  sable  à  trois  moutons  passants  (aiids  pais- 
sants) d'argent,  2  et  1.  S'-Allais,  dans  son 
Dictionnaire  encyclopédique  de  la  noblesse 
lie  France,  place  par  erreur  les  du  Chilleau 
en  Picardie  et  dit  ;  «  d'azur  à  trois  brebis 
d'argent,  2,  1  ».  La  Barentine  qui  in- 
dique le  champ  de  sable,  place  les  mou- 
tons sur  une  terrasse  de  sinople ,  ce  qui 
n'est  pas  exact.  En  Périgord,  oo  trouve  une  famille  de 


5\"~ 


IfiBiiîi 


Chilhaud  portant  3  moutons  en  champ  d'azur,  qui  ne 
paraît  pas  avoir  la  même  origine  que  les  du  Chilleau 
du  Poitou. 

Chilleau  (Denis  du)  est  mentionné  dans  un  rôle 
des  censitaires  de  Vasles  de  l'an  1287,  comme  devant 
18  deniers  par  an  à  l'abbave  de  S"=-Croix.  (Arch.  Vicn. 
S'«-Croix,  44.) 

Cliilleau  (Jean  du)  dit  de  l'Archimbaudière,  obtint 
du  Roi  des  lettres  de  rémission  conjointement  avec 
6  autres  écuyers  ou  hommes  de  guerre  poitevins,  pour 
divers  excès  commis  àSillé-le-Guillauine  dans  le  Maine, 
en  allant  au  siège  de  Rennes  sous  la  conduite  de  Phi- 
lippe de  la  Chèze,  chevalier,  qui  les  avait  trompés. 
Lettres  données  k  Gisors  en  août  1337.  (A.  H.  P.  17.) 

Chilleau  (Catherine  du)  passa  un  acte  de  vente 
de  divers  domaines  le  13  janv.  1388  en  faveur  de  Jean 
Légier,  sire  de  la  Sauvagère.  (Arch.  la  Barre,  I,  198.) 

Chilleau  (Louis  du)  est  porté  par  erreur  dans 
le  tableau  de  la  famille  du  Chilleau  comme  vivant  en 
1400.  (Arch.  la  Barre,  I,  80.)  Il  s'agit  de  celui  qui  vi- 
vait  en  1300. 

Chilleau  (Robert  du),  moine  de  l'abbaye  des 
Chàtelliers,  est  nommé  dans  un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  condamnant  les  moines  à  rétablir  dans  leur  église 
les  armoiries  des  sgrs  d'Aubigné  et  Faye,  représentant 
les  fondateurs  du  monastère  (.\v°  siècle).  (M.  Stat. 
1867,  214.) 

Chilleau  (Jeanne  du),  veuve  de  Jean  Vergeault, 
ou  Vergerault,  s'  de  la  Jasiière  et  de  Guignefolle,  était 
en  1483  et  encore  en  1489  épouse  de  Héliot  Girard,  Ec 

Chilleau  (Marguerite  du)  était  en  130S  femme 
de  Jean  Tizon,  Ec.  (Arch.  Ch'',  E.  533.) 

Chilleau  (Charles  du),  Ee.,  sgr  des  Bourdi- 
nicres  (Vasles,  D.-S.),  était  un  des  patrons  laïcs  de 
l'église  de  S'-Symphorien  (D.-S.),  au  diocèse  de  Saintes, 
et  avait  présenté  k  ce  bénéfice  avant  le  17  juil.  1307. 
Il  rendit  hommage  pour  les  Bourdinières  au  chat, 
de  la  Barre-Pouvreau  en  lolS  (Arch.  de  la  Barre,  II, 
231,  232,  443). 

Chilleau  (Jean  du),  prêtre,  rendait  les  11  avril 
et  14  juin  1316  hommage  du  fief  de  Lourserie  au  chat, 
de  la  Barre-Pouvreau.  (.\reh.  de  la  Barre,  I,  83.) 

Chilleau  (Marie  du)  épousa  Marin  de  Plouer, 
Ec,  sgr  iludlt  lieu.  Devenue  veuve,  elle  rendait  le 
29  oct.  1537  un  hommage  à  Jean  Vigeron,  Ec,  sgr  de 
Chiré,  conmie  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs. 

Chilleau  (Claude  du),  gentilhomme  de  la  chambre 
de  la  Reine,  épousa  en  1387  Claire  d'.\verton.  (G'' 
d'Averton.) 

Chilleau  (Jacques  du),  Ec,  sgr  du  Chilleau,  cède 
le  13  avril  1633  a  Claude  Chevalier,  Ec,  sgr  de  la  Coin- 
dai'dière,  certaines  sommes  d'argent  qui  lui  étaient 
dues  par  Charles  d'Alloué,  Ec,  sgr  des  Ajots.  Peut- 
être  le  même  qui  est  désigné  dans  un  acte  ne  procédure 
du  18  janv.  1649,  et  encore  un  Jacques  du  Chilleau,  sgr 
de  Beauregard,  qui  dans  un  acte  de  1635  est  dit  habiter 
le  Grand- Yversay  (Marigny-Brizay,  Vienne),  avec  Jac- 
queline DE  Daili.o.n,  son  épouse,  que  nous  croyons  fille 
de  Jacques  (ou  Jacob),  Ec,  sgr  d'iversay,  et  de  Bénigne 
de  Nuchèze. 

Chilleau  (Jean  du)  épousa  vers  1600  Marie  de 
la  Porte,  lille  de  Raymond,  et  de  Marguerite  Lambert. 
(G'»  de  la  Porte.) 

Chilleau  (Louis  du),  Ec,  assiste  comme  cousin 
au  contrat  de  mariage  passé  le  5  nov.  1668,  de  Charles 
Simonueau,  Ec,  sgr  du  Puitumer,  .ivec  Louise  de  Hanne. 
(G"'  Simonneau.) 
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Cliilleaii  (René  du),  Er.,  sgr  du  Vert,  el  autres 
cHaienl  on  procès  en  IBÎiii  avec  Jean  Martin,  sgr  do 
Tliorigni^,  qui  les  accusait  d'avoir  levé  les  fruits  du  liof 
de  S'-Sauveur.  Il  les  fit  d'abord  emprisouuer,  puis  par 
semence  de  la  séULV'Iuuisséc  do  Poitiers,  conlirniéo  par 
un  am^t  du  Parlement  do  Paris,  Martin  fut  condamniS 
à  leur  payer  2,310  liv.  de  dommages  et  intérêts.  (Arch. 
de  la  Barre,  11,  421.; 

CliilIcaii  (Jeanne-Thérèse  du),  mariée  en  1718 
k  Josué  Hobincau,  Chev.,  sgr  de  la  Chauviniàre,  assis- 
tait avec  son  époux  comme  parents  au  mariage  de  Jac- 
ques-Cliarles-Laurent  Descars,  Chev.,  sgr  des  Loges, 
avec  Marguerite-Françoise  Jacques,  le  20  mars  1737. 
(0.  C.  de  Moulins.) 

Cliilleaii  (Marie-touise-Christine  du)  était  en 
1741)  religieuse  à  l'abb.  de  S''-Croix  de  Poitiers. 
(.Arch.  Yien.  E-^  S7.) 

Filiation  suivie. 

La  généalogie  composée  par  d'Hozier,  qui  a  été  faite 
&  une  époque  où  les  documents  anciens  étaient  mal 
connus,  remonte  la  filiation  de  trois  degrés  plus  haut 
que  celle  que  nous  avons  donnée  dans  la  première  édi- 
tion de  cet  ouvrage  ;  mais  sou  travail  contient  plusieurs 
inexactitudes  et  parait  avoir  été  composé  sur  des  do- 
cuments douteux  dont  l'authenticité  nous  semble  pro- 
blématique, car  les  renseignements  fournis  par  eux 
diffèrent  étrangement  de  ceux  que  nous  trouvons  dans 
les  titres  originaux  conservés  aux  Archives  de  la  Vienne. 
(S"-Croix,  44,  45,  46,  47.)  Nous  commencerons  par  en 
donner  un  extrait,  mais  nous  établirons  la  généalogie 
d'après  les  documents  authentiques  des  archives  de  la 
Vienne. 

1.  —  Cliilleaii  (Jean  du),  dit  d'Hozier,  devait 
vivre  dans  le  temps  de  la  dernière  croisade  et  être 
Chevalier,  ce  que  l'on  infère  du  testament  de  son  fils 
Geoffroy  laissant  la  disposition  de  ses  aumônes  a  dame 
Marguerite  de  Nuchèze,  sa  mère,  veuve  dudit  Jean  du 
Chilleau,  la  qualiié  de  dame  ne  se  donnant  qu'aux 
femmes  des  Chevaliers.  (Cette  remarque  de  d'Hozier 
serait  exacte  s'il  .s'agissait  de  pièces  authentiques;  mais 
ici  il  n'y  a  que  des  notes  douteuses.)  C'est  le  même 
Jean  qui  est  nommé  dans  un  aveu  que  Aimery  Bar 
rendait  le  l'^aoùt  1292  à  l'abbesse  de  S"-Croix,  dame 
de  la  p"°  de  Vasles,  pour  le  village  du  Chilleau  (dite 
p'",  D.-S.)  et  l'herbergcment  de  la  Pinaclière,  où  il 
menlionne  ce  que  tenait  de  lui  eu  arrière-fief  Jean  du 
Chilleau  pour  les  biens  qui  avaient  appartenu  aux  Poi- 
tevins, tous  sis  audit  lieu  du  Chilleau,  où  faisait  sa  de- 
meure Geoffroy  du  Chilleau,  son  fils.  (11  y  a  ici  erreur, 
car  cet  acte  en  réalité  est  du  1"  août  1392  et  passé 
sous  le  scfl  du  duc  de  Berry  et  d'.Anvergne,  comte  de 
Poitou.  (Arch.  Vien.  S'°-Croix,  44.)  11  n'y  est  pas  parlé 
non  plus  de  Geoftroy,  fils  de  Jean. 

2.  —  Chilleau  iGeofiroy  du),  I"  du  nom,  Gau- 
fridus  du  Chillea,  doinicellus  (damoiseau),  testa  le 
mercredi  dans  l'octave  de  la  !\ativité  de  la  S''  Vierge 
(sept.  1339),  indiquant  sa  sépulture  dans  l'église  de  S"- 
Radégonde  de  Vasles,  près  de  Jean  son  père,  ins- 
tituant son  fils  Raoulct  son  héritier  universel,  et  laissant, 
comme  nous  l'avons  dit,  a  sa  mère  le  soin  de  distribuer 
ses  aumônes.  (Ces  renseignements  de  d'Hozier  pa- 
raissent très  douteux.  11  serait  nécessaire  de  vérifier 
l'authenticité  de  ce  document.)  Le  nom  de  sa  femme  n'est 
pas  connu,  mais  il  en  eut  :  1°  Iîaoulet,  qui  suit  ; 
2''  Jeannette,  3°  Hugcette,  substituées  ii  leur  frère, 
le  cas  échéant,  par  le  testament  de  leur  père.  (Dans  les 
titres  de  Vasles,  aux  archives    do  la  Vienne,  on  trouve 
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bien  un  Baoulet  Girault  du  Chilleau,  qui  fit  aveu  de 
l'hôtel  du  Chilleau  îi  l'abbaye  de  S'"-Croix  en  1379, 
mais  ce  personnage  paraît  être  fils  de  Benault  Girault 
du  Chilleau.  vivant  en  1362,  et  appartenir  à  une  fa- 
mille GTUAUI.T  qui  possédait  l'un  des  fiefs  du  Chilleau. 
11  semble  d'après  cela  que  d'Hozier  a  eu  entre  les  mains 
soit  des  pièces  falsifiées,  soit  des  renseignements 
erronés.) 

3. —  Cliilleaii  (Iîaoulet  du),f/tt  Chilien,  est  qua- 
lifié damiiseau  dans  le  testament  de  son  père  et  prenait 
le  titre  de  Chevalier  dans  un  acte  de  rachat  qu'il  passa 
le  20  août  1339  avec  Pierre,  son  fils,  qui  suit 

4.  —  Cliilleaii  (Pierre  dui,  du  ChiUea,  est  éga- 
lement qualilii!  de  damoiseau  dans  l'acte  de  13.59  pré- 
cité (suiiant  d'Hozier).  C'est  sans  doute  le  même  que 
le  Pierre  qui  est  cité  dans  une  transaction  du  i  fév. 
1101  (1402).  A  cette  époque,  il  était  déjà  décédé;  cef 
acte  lui  donne  trois  enfants.  (Voir§  I"',  degré  3.) 

I  I"'.  —  Branche   du  Ciiil,li<;.%u. 

Le  village  du  Chilleau,  divisé  en  Haut  et  Bas,  com- 
prenait plusieurs  petits  fiefs  et  diverses  maisons  pos- 
sédées par  plusieurs  familles  qui  portaient  des  noms  pa- 
tronymiques différents,  mais  dont  les  membres  sont 
souvent  appelés  du  Chilleau  dans  les  titres  du  xiii» 
et  du  XIV"  siècle.  L'une  d'elles  qui  tenait  un  fief  re- 
levant de  la  Pinachère  a  porté  spécialement  le  nom 
de  du  Chilleau. 

1.  —  Cliîlleau  (Grégoire  du),  paroissien  de 
Vasles,  est  mentionné  dans  un  registre  d'assises  de  la 
seigneurie  de  Vasles  en  1299  comme  impliqué  dans  un 
procès  au  sujet  de  bois  enlevés  dans  la  forêt  des  reli- 
gieuses de  S'<^-Croix.  Lui-même  possédait  des  bois  dans 
le  voisinage,  car  on  trouve  mentionné  dans  plusieurs 
titres  du  xiv  on  du  x\-°  siècle  le  Bois-Grégoire.  (Arch. 
Vien.  S"  Croix,  44.  Arch.  de  la  Barre,  II,  229.)  Il  arrenta, 
le  vendredi  11  mai  1316,  des  terres  situées  près  du  bois 
des  Batellières,  que  de  toute  ancienneté  il  tenait  ii  ter- 
rage  et  à  dîme  des  dames  do  S''-Croix.  (Acte  vidimé 
loâSjanv.  1370.)  D'après  l'obituaire  do  Vasles,  on  voit 
qu'il  avait  épousé  Jeanne,  qui  légua  k  l'église  12  deniers 
de  rente.  De  ce  mariage  il  eut  :  1°  Geoffroy,  qui  suit; 
2°  Guillaume,  qui  est  appelé  Guillaume-Grégoire  dans 
un  aveu  fait  par  Guillaume  Pouvreau,  Ec,  sgr  de  la 
Barre,  en  1330  ;  3°  Gaovain.  Ces  trois  frères  vendirent 
à  l'abbaye  de  S''-Croix,  le  22  juin  1328,  tout  ce  qu'ils 
possédaient  a  Vaulil'er  (Vasles).  (Arch.  Vien.  S^'-Croix, 
44.) 

2.  —  Chilleau  (Geoffroy  dul,  qui  vendit  avec 
ses  frères  la  dîme  de  Vaulil'er  le  22  juin  182S,  fut  pré- 
vôt de  Poitiers.  En  celte  qualité  il  lit  sommation  en 
133,S  au  maire  de  cette  ville  do  se  trouver  en  armes 
avec  les  gens  de  la  commune  de  Poitiers  k  l'armée 
réunie  k  Pons,  aux  fèles  de  l'Ascensirin,  par  Jean  de 
Blainville,  capitaine-souverain  en  Poitou  et  Saintongc. 
Le  maire  de  Poitiers  fit  une  protestation  k  cause  des 
privilèges  de  la  ville,  par  acte  passé  devant  notaire  la 
20  mai  1338.  (Arcldves  de  Poitiers.  M.  A.  0.  18S2, 
88.)  Geoffroy  du  Chilleau  est  souvent  appelé  dans  les 
titres  de  Vasles  Geoffroy-Grégoire,  k  cause  du  prénom 
de  son  père  qui  avait  eu  une  certaine  notoriété  dans  le 
pays,  notamment  dans  les  hommages  de  la  Pinachère, 
oii  il  est  mentionné  comme  défunt  dans  divers  aveux 
faits  par  Renaud  Girault  du  Chilleau  en  1362  et  jiar 
Uaoulel  Girault  du  Chilleau  eu  1319  (S"-Croix,  44.) 
Dans  ces  acles,  il  est  dit  que  les  hoirs  Geoffroy- 
Grégoire  du  Chilleau  tiennent  les  fiefs  de  la  .  Poitevi- 
nièrc   et  de  la   Touchaudc  relevant   de   la    Pinachère, 
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terres  qu'on  retrouve  toujours  possédées  par  les  du 
Chilleau  dans  tous  les  aveux  subséquents.  En  consé- 
quence, c'est  bien  par  ce  Geoffroy  que  s'est  continuée 
la  filiation  de  la  famille,  et  nous  pensons  qu'il  a  eu 
pour  enfants  :  1°  Pierre,  qui  suit;  2°  Jeanne,  mariée 
■a  Denis  GiUier,  dont  eUe  fut,  paraît-il,  la  2«  femme, 
suivant  une  généalogie  des  Gillier  (Ducliesne,  5.  Cab. 
titres),  dans  'laquelle  on  la  dit  mère  des  enfants  que 
d'autres  généalogies  attribuent  .  k  Jeanne  Guérineau  ; 
3°  Jean,  qui  fui  témoin  le  30  déc.  1374  d'une  transac- 
tion passée  entre  le  Chapitre  de  Menigoule  et  la  veuve 
de  Guillaume  Pouvreau,  Ec  ,  sgr  de  la  Barre.  (Arcli.  de 
la  Barre,  II,  448.)  C'est  lui  sans  doute  qui  tint  les  as- 
sises de  la  Barre-Pouvreau  en  1400,  à  la  place  de  Phi- 
lippe Micheau,  sénéchal  de  cette  seigneurie  {id.  II, 
248)  et  qui  avec  sa  femme  (dont  le  nom  n'est  pas  donné) 
transigea  le  26  déc.  140S  au  sujet  de  terres  situées  au 
Chiron  avec  leur  fils  Coillaume.  (Id.  Il,  418.)  Ce  der- 
nier paraît  être  le  G.  du  CliiUeau  qui  souscrivit 
comme  témoin  un  aveu  rendu  le  10  mars  1404  pai 
Guillaume  de  Curzay,  Ec,  sgr  de  Laubouinière,  au 
château  de  Lusignan.  Guillaume  est  mentionné  dans  un 
registre  d'assises  de  la  Barre-Pouvreau  en  1403  (id. 
II,  248),  et  était  en  1409  garde  du  sceau  de  la  seigneurie 
de  Bois-Pouvreau.  Il  parait  avoir  épousé  vers  1390 
Jeanne  Gillier,  fille  de  Denis,  sgr  de  Forges,  et  de 
Jeanne  (ou  Catherine)  Guérineau,  sa  première  femme. 
Il  est  probable  qu'il  a  eu  postérité. 

3.  —  Chilleau  (Pierre  du),  d'après  d'Hozier, 
serait  mentionné  dans  un  acte  de  rachat  du  20  août 
1339  comme  fils  de  Raoulet  du  Chilleau,  Chev.  ;  mais 
ce  renseignement  nous  paraît  douteux,  et  nous  le  croyons 
fils  de  Geofl'roy,  puisqu'il  possédait  les  mêmes  fiefs  que 
lui.  Il  est  surtout  connu  par  une  transaction  passée 
entre  ses  enfants  le  4  fév.  1401,  dans  laquelle  Jean  et 
Geoffroy  du  Chilleau,  ses  fils,  font  accord  avec  Jeanne 
Bonnet,  épouse  de  Guillaume  Baugis,  s'  de  la  Loterie, 
(peut-être  Lasterie  ?),  pelite-fille  de  Pierre  du  Chilleau, 
au  sujet  de  l'administration  des  biens  de  cette  enfant 
qui  avait  été  confiée  à  son  aïeul  pendant  sa  minorité. 
D'après  cet  acte  (si  les  notes  de  d'Hozier  sont  exactes), 
Pierre  du  Chilleau  aurait  eu  pour  enfants  :  1°  Jean,  qua- 
lifié valet  dans  la  transaction  de  1401  (suivant  d'Hozier). 
C'est  ce  Jean  du  Chilleau  qui  se  trouve  mentionné 
(sans  qualification)  dans  l'aveu  de  la  Pinachère  ou  hé- 
bergement du  Chilleau,  fait  k  l'ahbesse  de  S''-Croix  le 
l"  août  1392  par  Aimery  Bar,  où  il  est  dit  :  n  item 
tient  de  moi  Jehan  du  Chilleau,  a  hommage  plein  et 
5  sols  de  devoir,  les  choses  qui  furent  aux  Poitevins, 
etc.  »  (Arch.  S"-Croix,  44.  Par  erreur  on  a  mis  en 
marge  de  la  copie  de  cet  acte  au  lieu  de  1392  le  chiffre 
1292,  ce  qui  a  causé  l'erreur  chronologique  que  nous 
avons  signalée  dans  le  fragment  généalogique  de  d'Ho- 
lier  cité  plus  haut  ;  mais  les  autres  pièces  de  la  liasse 
44  prouvent  qu'Airaery  Bar  possédait  la  Pinachère  seu- 
lement vers  1390-1403  )  Jean  du  Chilleau  fit  3  hom- 
mages le  13  sept.  1403  k  Guillaume  Sanglier,  Ec,  sgr 
de  la  Guillotière  et  de  Bisay,  héritier  du  fief  de  la  Pi- 
nachère après  le  décès  de  son  beau-frère  Aimery  Bar  ; 
et  il  est  dit  tenir  un  hébergement  au  Chilleau,  un 
hôtel  anciennement  aux  Poitevins  et  le  fief  de  la  Tou- 
chaude.  (S"'-Croix,  44.)  La  possession  de  ces  trois  do- 
maines se  retrouve  le  18  mars  1442  entre  les  mains 
de  Pierre  du  Chilleau,  écuyer  (mentionné  ci-après, 
degré  5),  ce  qui  peut  inspirer  du  doute  au  sujet  de 
l'exactitude  de  la  filiation  donnée  par  d'Hozier,  à  moins 
qu'on  ne  suppose  ce  Jean  décédé  sans  postérité.  Dans 
cette  hypothèse,  nous  suivrons  désormais  la  filiation 
établie    par  cet  auteur   qui    n'offre  plus   de  difficultés. 
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2°  Geoffroy,  qui  suit  ;  3°  N...,  mariée  à  N...  Bonnet, 
mère  de  Jeanne,  épouse  Baugis,  dont  nous  parlons  plus 
haut. 

4.  — Cliilleaii  (Geoffroy  du),  II"  du  nom,  sgr  du 
Chilleau,  de  la  Rivière-Parthenay,  de  Champépin  et 
de  la  Jacquetière,  nommé  dans  l'acte  de  1401  (1402) 
précilé,  rendait  le  7  fév.  1106  (1407)  aveu  k  Pierre 
Mainlrolle,  sgr  de  la  Rivière,  de  son  hôtel  de  la  Uivière- 
Parthenay,  p'"  de  S'-Egne  (S'°-Ouenne,  D.-S.).  Il  était 
dès  lors  marié  k  Pernelle  Parthenay,  fille  de  JN...,  sgr 
de  la  Rivière-Parthenay,  qui  lui  avait  apporté  cette 
terre.  Cette  dame  testa  étant  veuve  le  20  juin  1441,  en 
faveur  des  enfants  de  Jean  son  fils,  léguant  une  rente 
amortissable  de  105  sous  aux  curés  et  vicaires  de  l'église 
de  Vasies,  et  une  rente  perpétuelle  en  grain  à  la  fa- 
brique de  ladite  église.  (Arch.  D.-S.  E.  72.)  Elle  avait 
eu  de  son  mariage  avec  Geoffroy  du  Chilleau  :  i"  Jean, 
sgr  du  Chilleau.  Il  est  nommé  dans  un  procès  que 
soutint  son  frère  Pierre  contre  l'abbaye  de  S'''-Groix  en 
1439,  au  sujet  de  dégâts  commis  dans  les  bois  de  Vasies. 
(Arch.  Vicn.  S^-Croix,  44.)  D'après  le  testament  de  sa 
mère,  il  était  décédé  avant  le  20  juin  1441.  Les  deux 
enfants  de  Jean  dont  il  est  question  dans  le  teslament 
de  Pernelle  Parthenay,  leur  aïeule,  pourraient  être  : 
a.  Charles,  Ec.,  sgr  des  Bourdinières,  mentionné  dans 
les  registres  d'assises  de  la  Barre-Pouvreau  en  1315. 
Il  fut  peut-être  sgr  de  S'-Symphorien  (en  Saintonge) 
et  pourrait  avoir  eu  postérité  ;  b.  Jean,  élu  le  12  juil. 
1492  abbé  des  Chàtelliers,  et  qui  est  dit  de  noblU 
génère  procrealus.  Il  fut  béni  le  12  août  suivant 
par  Robert,  évèque  d'Angonlêmc,  et  occupa  le 
siège  abbatial  jusqu'en  1303.  (V.  pour  plus  de  détails  le 
Cartnlairc  des  Chàtelliers  publié  par  M.  L.  Duval,  ar- 
chiviste des  Deux-Sèvres,  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété de  Statistique,  année  1867.)  Sa  pierre  tombale  por- 
tant son  effigie  tracée  au  trait,  trouvée  dans  les  ruines 
de  son  ancien  monastère,  a  été  donnée  en  1876  par 
M.  Garran  de  Balzan  k  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest. 

D'Hozier  place  ici  seulement  l'abbé  Jean  et  lui  donne 
pour  sœur  :  c.  Marie,  qui  épousa  Jean  Aymar,  Ec, 
sgr  de  la  Roche-aux-Enfants,  dont  elle  était  veuve  le 
13  juin  1475,  le  jour  oii  elle  rendait  aveu  et  dénom- 
brement k  la  sgrie  de  Bellefonlaine  de  l'herbergement 
de  la  Cour-du-Fouilloux  ou  Fouillanderie,  sis  au  village 
du  Fouilloux,  comme  tutrice  de  ses  enfants. 

2°  Pierre,  qui  suit  ;  (Jean  et  Pierre  sont  seuls 
nommés  dans  les  titres  de  Vasies,  S'°-Croix,  44.  D'Hozier 
y  ajoute  :)  3°  Guyot,  Ec,  sgr  de  la  Rivière-Parthenay, 
qui  passait  le  9  sept.  1437  un  traité  avec  Jean  Borland, 
praticien,  pour  le  paiement  d"e  quelques  sommes  d'argent. 
(M.  Stat.  1867,  192.)  Nous  pensons  que  c'est  le  même 
que  Guyon  du  Chilleau,  Ec,  sgr  de  Lourcerie  et  de  la 
Clièze,  qui  épousa  en  144G  Jeanne  nE  RiON  et  qui  fut 
témoin  dans  une  enquête  failc  eu  1493  (Arch  de  la 
Barre)  ;  4°  Charles,  tige  de  la  branche  de  Champépin, 
rapportée  au  §  VI  ;  S*  plusieurs  filles,  dit  d'Hozier, 
dont  les  noms  sont  ignorés,  entre  autres,  croyons-nous, 
Louise,  mariée  k  Guillaume  Levesque  (sgr  de  Marcon- 
nay  ?). 

5.  —  Chilleau  (Pierre  du),  II*  du  nom,  Ec,  sgr 
du  Chilleau,  est  nommé  le  1"  août  1439  dans  une  com- 
plainte formulée  contre  lui  et  son  frère  Jean  par 
l'abbesse  de  S''-Croix,  au  sujet  des  usurpations  com- 
mises par  eux  sur  les  terres  du  monastère,  à  Vasies,  Ils 
furent  maintenus  le  17  avril  1439  dans  la  possession 
des  Barandièrcs  qui  leur  était  contestée.  Le  26  mars 
1446,  Pierre  partagea  avec  Guyot  et  Charles,  ses  frères, 
les  successions  de   leurs   père   et   mère,  et  en   qualité 
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d'alnô  eut  la  terre  et  sgrio  du  Chilleau.  (D'Hozicr.)  Lo 
2  mars  1447,  il  aclietiiit  ime  rente  lie  son  l'r(''re  Charles 
par  acte  passé  sous  la  eoiir  de  S'-Maixent.  (M.  Stal. 
1S67,  190  )  Pierre  époiisn  le  5  jiiil.  1442  Jeanne  Bel- 
LiviER,  lille  de  l'eu  r.ailluumc,  Kc.,  sgr  do  Forest,  et 
de  Jeanne  iluBnucliaud.  Il  rendait  le  15  mars  1442(1443) 
hommage  de  son  hôtel  du  Chilleau  S  Jean  Rousseau, 
Ec.,  sgr  de  la  Boissière,  assistait  ii  la  donation  faite  le 
4  janv.  1453  11454)  par  Jeau  de  Mareonnay,  demeurant 
au  village  du  Chilleau,  k  Perrette  de  Mareonnay,  sa 
nièce;  mais  il  était  mort  avant  le  9  août  1472.  De  son 
mariage  il  avait  eu;  1*  Gaovain,  qui  suit;  2"  Louis, 
Chev.  de  S'-Jean-de-Jérusalem,  est  dit  en  1323  dans  le 
testament  de  son  frère  qui  le  choisit  pour  l'un 
de  ses  exécuteurs  testamentaires,  commandeur  d'Au- 
zon  (près  Chàtellerault).  Il  était  le  24  dée.  1523  com- 
mandeur d'Amboise  et  obtint  de  Louise  do  Savoie, 
C'*'"  d'Angoulême,  des  lettres  pour  fairo  lever  une 
saisie  pratiquée  sur  les  domaines  de  sa  commandcrie, 
à  défaut  de  prestation  d'hommage  (Arch.  Vicu.  Comm. 
d'Amboise)  ;  3°  Louise,  mariée  le  3  oct.  1479  à  Fran- 
çois Goulard,  Ec,  sgr  des  Granges,  ainsi  qu'il  ressort 
d'une  transaction  passée  entre  Gauvain,  son  frère,  et 
son  mari,  relative  aux  biens  que  Gauvain  lui  avait  donnés 
eu  dot. 

6.  —  Cliilleau  (Gauvain  du),  Ec,  sgr  dndit 
lieu,  fonda  en  1472  dans  l'église  de  Vasies  une  cha- 
pelle de  son  nom  qui  devait  être  à  la  collation  de  ses 
descendants.  Il  servit  connue  brigandinier  au  ban  de 
1488  et  en  archer  à  ceux  de  1491  et  1492.  Le  26  mars 
1494,  il  obtint  des  lettres  du  Roi  lui  concédant  la 
jouissance  des  droits  qu'il  avait  acquis  de  Jeanne  Four- 
nigaude,  veuve  de  Pierre  Hoigne,  s'  de  Boisvert,  sur 
l'hiitel  du  Tay.  Gauvain  avait  acheté  le  29  août  14S5 
le  moulin  de  Trahy  (Trey-Conlières,  D.-S.)  de  Huguet 
Pcigni,  au  diocèse  d'Ageu.  11  est  dit  dans  une  enqnéle 
faite  en  nov.  1493  âge  de  46  ans.  (Arch.  de  la  Barre, 
I,  135  ;  II,  252.)  Le  12' mars  1497  (1498),  il  fut  ap- 
pointé à  la  grande  assise  de  Moncontour  pour  l'hom- 
mage de  sa  terre  du  Retail  (N.-D.-d'Or,  Vienne),  qui 
relevait  de  cette  sgrie,  et  le  27  oct.  1500  il  en  rendait 
hommage.  Il  testa  le  S  août  1513,  élisant  sa  sépulture 
dans  l'église  de  Vasies,  près  l'autel  S'-INicolas.  lieu  où 
ses  ancêtres  étaient  inhumés,  etc.,  et  était  décédé  avant 
le  2  avril  1514.  Gauvain  s'était  marié  4  fois  :  l' d'abord 
le  9  août  1472,  à  Jeanne  des  Puez,  fille  de  Sauvage, 
Ec.,  stipulant  par  Jeanne  Jouvenel  des  Ursins,  D°  d'Ap- 
pelvoisin  et  du  Bois-Chappeleau  ;  puis  2°  à  N...,  dont  on 
ignore  le  nom  ;  mais  ce  mariage  est  relaté  dans  une 
confirmation  de  noblesse  du  11  oct.  1584  rendue  en 
faveur  de  Mathieu  du  Chilleau,  sgr  du  Chilleau  (§  I, 
8°  dcg.),  par  Claude  Malon,  commissaire  du  Roi  pour  le 
régalement  des  tailles,  bien  que  les  noms  de  baptême 
et  de  fandlle  n'y  soient  pas  désignés.  —  Gauvain  se  re- 
maria 3°  le  19  fév.  1481  (1482)  avec  Jeanne  Hélyk, 
fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Roche-Esnard  (D.-S.), 
et  de  Catherine  de  Nuchèzc,  et  épousa  4*  le  30  oct.  1 489, 
Guillemette  ue  Marconnay,  veuve  d'Honoré  du  Tay,  Ec, 
sgr  dndit  lieu,  dont  elle  avait  un  fils  aîné  nommé  Jean 
qu'elle  promit  parce  même  acte  de  marier  k  Catherine 
du  Chilleau,  fille  de  Gauvain,  qui  promettait  k  son  tour 
de  marier  Louis,  sou  fils  aîné,  avec  Louise  du  Tay,  fille 
de  ladite  Guillemetie,  etc. 

On  ne  connaît  à  Gauvain  d'enfants  que  de  son  troisième 
mariage  ;  ce  sont  :  1°  Louis, qui  suit  ;  2°  Fha.nçois,  qui 
est  nommé  dans  le  quatrième  contrat  de  mariage  de  son 
père  et  qui  mourut  avant  le  2  avril  1514  sans  alliance  ; 
3'  Catheuine,  i|ni,  conformément  aux  conditions  men- 
tionnées plus  haut,  épousa  le  2  avril  1514  Jean  du  Tay, 
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fils  de  Guillemette  de  Marconnay,  quatrième  femme  de 
son  père.  (Beanjon  n'a  connu  que  trois  de  ces  mariages 
et  donne  pour  mère  k  Louis,  Jeanne  des  Prez.) 

7.  —  Chilleau  (Louis  du\  Ec,  sgr  dndit  lieu  et 
dn  Retail,  rendait  aveu  au  sgr  de  Moncontour  de  cette 
dernière  terre  le  23  mars  1507  (1508).  Lui  et  Catherine 
sa  sœur  avaient  transigé  avec  Jean  Hélye,  Ec,,3gr  de 
la  Roche-Esnard,  au  sujet  des  successions  de  Jacques 
Hélye  et  de  Jeanne  deNuchêze,  sa  femme,  leurs  aïeux, 
auxquelles  ils  renoncèrent  moyennant  la  somme  de 
1230  liv.  que  ledit  s' de  la  Roche-Esnard  promit  de  leur 
donner.  On  trouve  Louis  du  Chilleau  nommé  en  1509  et 
le  15  oct.  1535  dans  les  registres  d'assises  de  la  sgrie  de 
Bois-Pouvreau,  au  sujet  de  reprises  avec  Jean  du  Tay, 
son  beau-frère,  dans  la  succession  de  feu  Gauvain,  leur 
père  et  beau-père.  (Areh.  de  la  Barre,  II,  252,  253, 
254.)  Louis  fit  son  testament  le  6  lév.  1536(1537)  et 
mourut  le  25  juin  1538,  laissant  de  Guyenne  de  Cham- 
pelais,  veuve  de  N...  Rousseau,  Ec,  sgr  de  la  Boissière, 
et  fille  d'Etienne,  Ec,  sgr  des  Roches  de  Vendcuvre, 
etc.,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  Roi,  et  de  Jeanne  de 
Poillé  :  1°  René,  qui  suit  ;  2°  FnA.NÇois,  qui  fit,  âgé  de 
18  à  19  ans,  ses  preuves  pour  être  reçu  dans  l'ordre  de 
S'-Jean-de-Jérusalem  le  14  sept.  1547;  il  se  distingua 
pendant  les  guerres  delà  Ligue  ;  3°  Sédastie.v,  Ec.,  sgr 
du  Relail,  chanoine  de  S'-Hilairele-Grand,  fit  notifier 
en  1379  au  greffe  de  la  justice  du  bourg  de  S'-Hilaire  à 
Poitiers  un  contrat  d'acquêt  de  biens.  Le  6  mars  1584, 
il  prenait  part  à  un  accord  passé  entre  Jeanne  de  Ma- 
thefélon,  veuve  de  René  du  Chilleau,  son  frère,  et  autre 
René  leur  fils,  sommelier  et  clerc  du  Roi.  (Arch.  Vien. 
G.  678.  Arch.  de  la  Barre,  1,  82.)  Sébastien  est  au3.«i 
qualifié  sgr  de  S"-Verge  dans  un  acte  de  1633  (6  mars), 
dans  lequel  il  est  dit  oncle  de  Marie  du  Chilleau,  femme 
de  Eléazar  de  la  Chaussée  (8'  degré);  4°  Marguerite, 
alias  Madeleine,  et  S°  Jeanne,  qui  le  7  sept.  1353  parta- 
geaient avec  leur  frère  aîné  lès  successions  de  leurs  père 
et  mère.  Jeanne  épousa  son  cousin  René  du  Chilleau,  Ec, 
sgr  de  Lourcerie  (7"  dcg  ,  §  Vil)  et  mourut  avant  1584; 
6°  Marie,  connue  par  un  acte  du  6  mars  1625  où  elle 
est  dite  tante  de  Marie,  épouse  du  sieur  de  la  Chaussée, 
morte  sans  alliance  ;  7*  Louise,  qui  faisait  profession 
dans  l'abb.  de  S'-Jean  de  Bonneval-lez-Thouars  le  8 
sept.  1532.  (.4rch.  Vien.  Abb.  de  Bouneval.) 

8.  —  Chilleau  (René  du),  Ec,  sgr  du  Chilleau 
et  du  Retail,  épousa  le  15  août  1532  Jeanne  (ailleurs 
Hélène)  de  Hathefélon,  fille  de  Jacques,  Ec.,  sgr  de 
la  Charrière  (D.-S.)  et  d'Orfeuille,  et  de  Luce  du 
Courret.  Il  était  décédé  avant  le  16  mars  1584,  car 
Jeanne  de  Malhefélon  paraît  comme  étant  sa  veuve  dans 
le  règlement  de  la  succession  de  feue  Marie  du  Chilleau 
de  Laslrie,  sa  nièce.  ^Arch.  de  la  Barre,  I,  82.)  De  ce 
mariage  sont  issus  :  1°  Mathieu,  Ec,  sgr  du  Chilleau, 
qui  le  30  janv.  1583  donne,  en  qualité  de  fils  aîné  des 
précédents,  a  René  du  Chilleau,  Ec,  sgr  de  Lasti'ie, 
quittance  d'une  somme  de  233  éeus  un  tiers,  reste 
d'une  somme  de  1280  pour  laquelle  ce  dernier  s'était 
engagé  par  transaction  du  4  mars  1384.  Il  fut  reconnu 
noble  par  M.  Malon,  commissaire  chargé  du  régale- 
ment des  tailles,  le  21  oct.  1384,  et  mourut  sans  pos- 
térité ;  2°  Charles,  qui  suit  ;  3°  Louis,  qui  servait  avec 
son  frère  en  1581  dans  la  compagnie  d'ordonnance  du 
comte  du  Lude.  11  mourut  sans  postérité,  ainsi 
que  ;  4'  Jean,  et  5"  René,  qui  éiait  sommelier  et  clerc 
de  la  chapelle  du  Roi  le  16  mars  1584.  (Arch.  de  la 
Barre,  I,  83.)  En  1587,  il  cédait  k  Gaspard  Le  Franc, 
chanoine  de  S'-Ililaire-le-Grand,  une  maison  canoniale 
située  près  de  cette  église.  (Arch.  Vien.  G.  599.)  Il  fut 
aussi  chanoine  do   S'-Hilairc-le-Graud    et  légua  k    ce 
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Chapitre  une  renie  de  41iv.  sur  leChillcau  (Arch.  Vien.)  ; 
6°  Renée,  qui  était  mariée  le  3  sept.  1396  à  Benjamin 
(tes  Cousteaux,  Ec.,  sgr  du  Fresne  ;  "°  Jacqueline, 
mariée  avant  le  3  sept.  1506  à  Jacques  des  Prez,  Ec., 
sgr  de  la  Jarrière  ;  S"  Maiiie,  qui  épousa  au  mois  de 
sept.  1591  Elcazar  de  la  Chaussée  ;  9»  Jacqceïte, 
mariée  le  3  fév.  1392  (Chenier,  not.  h  Montreuil- 
Bonnin)  à  Daniel  de  la  Chaussée,  Ec,  sgr  du  Lac. 

9.  —  Cliilleau  (Charles  du),  Ec,  sgr  du  Chilleau, 
du  Bétail,  d'Orfeuille,  de  la  Grange,  du  Rivau,  de  la 
Charrière,  etc.,  donna  son  aveu  de  sa  maison  du  Bétail 
ie  29  juil.  1600  à  Jeanne  de  Cossé,  duchesse  de  Boannez 
et  B"°  de  Moncontour,  et  fit  hommage  le  30  mai  1611 
a  l'abbesse  de  S"-Croix,  D°  de  Vasles,  pour  son  hôlel 
noble  du  Chilleau.  Les  20  mai  et  6  août  1610,  il  avait 
rendu,  conjointement  avec  François  Claveurier,  une  dé- 
claration à  la  même  abbesse  pour  certains  tènements 
situés  dans  la  sgrie  de  Vasles.  On  le  trouve  nommé 
dans  un  registre  d'assises  tenues  celte  même  année  1610, 
de  la  sgrie  de  Bois-Ponvreau.  Charles  avait  épousé  le 
3  sept.  1596  Jeanne  de  Chérité,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr 
de  la  Verderie,  elc,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la 
maison  du  Roi,  et  de  Aliéner  Le  Gay,  alors  sa  veuve.  Il 
mourut  avant  le  6  mars  1625  et  eut  de  son  mariage  : 
1°  Jacques,  qui  suit;  2°  Urbain,  Ec,  sgr  d'Orfeuille, 
épousa  husanne  des  Prez,  dont  il  eut  :  a.  Louise,  bap- 
tisée le  26  août  1639;  6.  Susanne,  le  1''  août  1640; 
r  Jacques,  baptisé  le  12  sept.  1642;  d.  Louis,  le  3 
août  1643.  (Bcg.  de  la  p""  de  Benêt,  Vendée.)  Urbain 
fut  mamlenu  dans  sa  noblesse  le  10  déc  1667  par  Ba- 
rentin. 

3°  PantalÉon,  mort  sans  postérité  avant  le  28  août 
1649  ;  4°  Jacques,  Ec,  sgr  de  Beauregard  ;  5°  René, 
Ec,  sgr  du  Rivau,  chanoine  de  Menigoute,  assista  a  des 
actes  de  1640  et  de  1663  (Arch.  de  la  Barre,  II,  501); 
6°  Jean-Baptiste,  Ec,  sgr  de  Bois-Coutant  ;  1°  An- 
toinette. (Tous  sont  nommés  dans  un  arrêt  du 
Parlement  de  Paris  du  28  août  1649  relatif  au  partage 
a  taire  des  successions  de  leurs  père  et  mère,  de  leur 
frère  Pantaléon,  et  de  leur  sœur  Anne,  décédée.  Ce  par- 
tage fut  fait  le  13  sept,  même  année.) 

8°  Anne,  précitée,  dccédée  avant  le  28  août  1649. 

10.    —  Chilleau    (Jacques    du),    Chev.,  sgr  du 

Chilleau,  du  Bétail,  de  la  Charrière,  du  G''  et  P'- Velours, 
des  Grands-Ormeaux,  etc.,  rendit  hommage  à  l'abbesse 
de  S'«-Croix  de  Poitiers  des  terres  dites  autrefois  de  la 
Pinachère  et  la  Bourdullère,  et  alors  le  Chilleau.  Il  fut 
reconnu  par  les  élus  de  Poitiers  comme  noble  et  issu 
de  noble  lignée  et  extraction  le  1°'  juil.  1634,  sur  la 
production  de  ses  litres.  Il  avait  servi  a  l'armée  de 
Lorraine,  d'après  un  certificat  du  C"  de  Parabère,  eom- 
maudaut  le  ban  du  Poilou.  Il  donna  aveu  de  sa  maison 
noble  du  Uelail  au  baron  de  Moncontour.  Il  était  décédé 
avant  le  10  dèe.  1653.  Il  avait  épousé  le  26  juil.  1626 
Catherine  Aymar,  alors  veuve  de  Jacques  de  Fleury,  fille 
de  Geolfroy,  Ec,  sgr  du  Grand-Velours,  et  de  Françoise 
Gendrot.  Cette  dame  augmenta  les  revenus  delà  cha- 
pelle du  Chilleau  fondée  par  Gauvain  (6'  degié)  en  1422, 
dont  les  revenus  étaient  devenus  insuffisants,  et  avec 
François  son  fils  aîné  donna  au  Chapitre  de  S'-Hilaire-le- 
Grand,  le  1  juil.  1637,  une  reconnaissance  pour  une 
rente  qu'ils  lui  devaient  sur  leur  maison  du  Chilleau. 
(Arch.  Vien.  G.  619  )  Les  enfants  nés  de  ce  mariage 
furent  :  1°  François,  qui  suit  ;  2"  Charles,  Ec,  sgr  du 
Relail,  des  Faugères,  de  la  Bastonuière  et  de  Loulière, 
eut  pour  son  lot  dan'»  la  succession  de  son  père  (,aele 
du  2  nov.  lob2)  la  luéiairie  nubtc  des  Faugères  ^Vasles, 
D.-S.)  et  la  moitié  de  la  maison  de  Loulière,  fut  main- 
tenu noble  le  lu  déc.  1667  pa     Barentin,  et  mourut  peu 


avant  le  4  nov.  1680,  date  du  partage  de  sa  succession; 
S"  Fhançois,  qui  a  formé  la  branche  du  Bétail,  §  IV; 
4"  François,  qui  a  formé  la  branche  de  la  Tour-Savary, 
§  V  ;  3°  Louis,  Chev.,  sgr  de  la  Boulrie,  qui  est  dit 
oncle  paternel  dans  le  contrat  de  mariage  de  son  ne- 
veu François  (12"  deg.)  du  21  juil.  1688  ;  6°  Antoi- 
nette, mariée  avant  le  2  nov.  1662  à  Pierre  Garnier, 
Chev.,  sgr  de  Brieuil,  Rochevineuse,  elc  ;  7°  Eléonobe, 
qui  le  2  nov.  1662  était  religieuse  au  couvent  des  Loges. 

11.  —  Chilleau  iFr.ançois  du),  Chev.,  sgr  du 
Chilleau,  la  Charrière,  d'Orfeuille,  de  la  Grange,  etc. 
rend  hommage  au  Roi  le  4  août  1662  de  son  herber- 
gement  de  la  Charrière,  mouvant  du  chat,  de  Niort.  11 
partagea  le  30  nov.  1662  avec  ses  frères  et  sœur  la  suc- 
cession lie  leur  père  et  eut  pour  son  droit  d'aînesse  la 
terre  du  Chilleau  et  plusieurs  autres  fiefs  relevant  de 
l'abbaye  de  S"-Croix  k  cause  de  sa  sgrie  de  Vasles.  Il 
assista  k  l'assemblée  de  la  noblesse  réunie  à  Poitiers 
pour  nommer  des  députésaux  Etais  généraux  de  1631 
et  fut  maintenu  noble  par  Barenlin  en  16G7,  sur  le  vu 
de  ses  titres  remontant  il  1446.  Il  obtint  de  l'abbesse  de 
S'"-Crnix  l'autorisation  révocable  de  placer  un  banc 
dans  le  chœur  de  l'église  de  Vasles,  et  décéda  avant  le 
4  nov.  1680.  Il  avait  épousé  le  14  sept.  1663  Marie- 
Bénigne  Thibault  de  la  Carte,  fille  de  Jacques,  Chev., 
sgr  de  Veuzé,  et  de  Françoise  Cbauviiiière.  Leurs  en- 
fants furent:  1°  François,  qui  suit  ;  2°  Gabriel,  naquit 
le  3  fév.  1669,  fui  nommé  page  du  grand  maîlre  de 
l'ordre  de  S'-Jean-de-Jérusalem  et  fil  les  preuves  de 
noblesse  exigées  le  17  mars  1681.  Plus  tard  il  devint 
commandeur  de  la  Guierche,  d'Ansigny,  Civrai,  etc.  ; 
3°  Charles,  tige  de  la  branche  de  la  Roche-du-Montet, 
§  III  ;  4"  Anne-Marie,  5°  Antoinette-Bénigne,  qui 
partagèrent  avec  leurs  frères  le  19  mai  1690.  (A.  H.  P. 
22,  200.) 

12.  —  Chilleau  (François  du),  IP  du  nom,  dit 
le  M''  du  Chilleau,  Chev.,  sgr  du  Chilleau,  de  la  Char- 
rière, des  Planches,  de  la  Barre,  rendit  hommage  de 
sa  terre  du  Chilleau  i.  l'abbesse  de  S'"-Croix  les  10 
mars  1689  et  25  mai  1714.  11  servit  dans  la  guerre  qui 
se  termina  par  le  traité  de  Ryswick  et  celle  de  la  Sue- 
cession  d'Espagne,  fut  aide  de  camp  du  maréchal  de 
Villeroy  dans  la  campagne  de  1696,  et  du  maréchal  de 
ViUars  en  1702.  Il  avait  épousé  le  21  juil.  1688  Marie- 
Céleste  Regnault,  fille  de  Louis,  Chev.,  sgr  de  la  Barre- 
S'-Juire  et  de  Mouzeil,  inspecteur  des  haras  du  Poilou, 
etc.,  et  de  Françoise  de  la  Touche-Limouzinière, 
duquel  mariage  sont  issus  entre  autres  enfants:  1"  Ga- 
briel-Joseph, qui  suit  ;  2°  Makie-Jean-Charles,  chef 
de  la  branche  de  la  Charrière,  §  Il  ;  3°  Marie-Anne- 
Elisabeth,  mariée  le  14  oct  1728  il  Jacob  Janvre,  Chev., 
sgr  de  la  Boucbetièrc,  le  Vicux-Brusson,  elc.  ;  4''LouiSE- 
Marie-Bénigne,  religieuse  à  l'abb.  de  S'''-Croix  (contrat 
de  religion  du  5  janv.  1705);  5»  Gaston,  baptisé  à 
Poitiers  le  12  juil.  1690  (lieg.  N.-D.-la-Grande)  ;  6°  Ma- 
rie, D'"  d'Orfeuille,  religieuse  à  S"-Cfoix  (contrat  du 
16  déc  1726)  ;  et  7°  croyons-nous,  Jeanne-Thérèse, 
mariée  en  1718  k  Josué  Robiueau,  Ec,  sgr  de  la  Chau- 
vinière. 

13.  —  Chilleau  (Gabriel-Joseph  dul,  dit  le  M'* 
du  Chilleau,  M"  d'Airvau  du  chef  de  sa  femme,  baptisé 
le  31  janv.  1693  à  .S'-Porcliaire  de  Poitiers,  fut  reçu 
page  du  Roi  en  sa  grande  écurie  le  24  mars  1711.  Il 
devint  ensuiie  enseigne  aux  gardes  françaises  (15  mars 
1713),  lieutenant  au  même  corps  le  8  août  1716,  et 
reçut  eu  1711  sur  les  fonds  du  ministère  de  la  guerre 
une  pension  de  600  liv.  Il  épousa  le  23  mars  1731 
Françoise-Louise-Anne-Marie  Poussard  du  Vigeax, 
marquise  d'Airvau,  fille  de  Auguste,  C"  du  Vigean,  etc., 
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ot  (le  Mane-Louiso  Darrot  de  la  Poiipclinièro.  I.c 
4  mai  1742,  il  rendit  liomniagc  au  duc  do  la  ïiiinioille 
de  son  marquisat  d'Aii'vau  qui  relovait  du  cliât.  do 
Thouars.  il  fut  pi'ie  de:  1»  Makik-Chaiiles,  qui  suit; 
2'  Loiiise-Cabiiielle,  mariée  on  juil.  ITM  <i  l.ouis  de 
la  Roc-he-S'-Andié,  dit  le  H"  de  la  Rodie-S'-André, 
en  Bretagne. 

14.  —  CliîHeau  (Marie-Charles  du)  dit  le  M'<  du 
Chilleau,  Chev.,  M"  d'Airvau,  Ii°°  de  Moiré,  etc.,  fut 
lieutenant  on  second  de  la  compagnie  de  Ligonyer-S'- 
Pern  au  rëg'  du  Roi-Iufanli^rie  (1"  mai  nîiO),  enseigne 
de  la  seconde  compagnie  du  second  bataillon  de  ce  ré- 
giment (8  sept.  1752),  lieutenant  (10  mars  1753),  ca- 
pitaine (13  aoilt  1758;,  guidon  des  gendarmes  de  la 
garde  (5  avril  1767).  cl  en  cette  qualité  mestre  de 
camp  de  cavalerie  par  brevet  du  même  jour.  Il  épousa  : 
1"  le  29  janv.  1761,  Jeanne  ISabton,  lille  de  Pierre, 
Cbev.,  sgr  M"  de  Moulbas.  et  de  Maric-Anne-Jeanne- 
Armande  delà  liéraudiérc.  Devenu  veuf  la  mînie  année, 
il  se  remaiia2°  à  Jeanne-Elisabeth-Floride  de  Montulk. 
M.  du  Chilleau  était  à  cette  époque  colonel  du  régiment 
de  Guyenne.  Le  Roi  et  lu  famille  royale  bonorcrenl 
de  leur  signature  son  contrat  de  mariage.  Le  7  sept. 
1777,  il  fut  nommé  conimaudaut  de  l'ile  do  la  Dominique, 
il  la  prise  de  laquelle  il  avait  coopéré,  et  fut  ensuite 
Grand-Croix  de  l'ordre  de  S'-Louis,  gouverneur  général 
de  l'île  de  S'-Domingue  et  des  îles  sous  le  Vent.  11  est 
mort  sans  postérité.  Le  l"  janv.  1783,  il  avait  vendu 
le  marquisat  d'Airvau  ii  M.   de  Ricbeteau. 

§  II.  —  Branxhe  de  la  Cii.xrrière. 

13.  —  Chilleau  (Marie-Jean-Cbarles  du),  fils  de 
François  et  de  Marie-Céleste  Rcgnault  (12'  deg. 
du  §  I),  fut  reçu  le  1"  août  1697  dans  l'ordre  de  S'- 
Jean-de-Jérusalem,  fit  partie  de  l'escadron  du  ban  de 
1703  qui  tint  garnison  dans  la  ville  de  Niort,  et  mourut 
en  1758,  ancien  capitaine  de  cavalerie.  11  avait  épousé 
le  16  août  1730  Catherine-Louise  Fcmée,  fille  de  Claude, 
Chev.,  sgr  B"  de  la  Boutelaye  et  de  Baudiment,  et  de 
Françoise  Rogier  do  Marigny,  dont  il  eut  :  1°  Pierre- 
Charles-Fbançois,  néen  1733,  lient'  de  vaisseau,  mort 
sans  alliance  à  S'-Domiugue  en  1762;  2°  Cathebine- 
Françoise,  née  en  1731,  mariée  le  7  déc.  1777  à  Roeh 
\"  Chasteigner  de  Rouvre,  mestre  de  camp  de  cava- 
lerie, morte  sur  l'échafaud  révolutionnaire  en  1793  ; 
3"  Jean-Baptiste,  qui  naquit  au  chat,  de  la  Charrièro 
(D.-S.)  le  8  oct.  1735,  fut  d'abord  vicaire  général 
de  Metz  et  abbé  de  S'-Clémont  de  la  même  ville,  dit 
d'Hozier  (dans  le  Maine,  d'après  d'autres  historiens).  Il 
fut  appelé  par  la  reine  Marie  Leczinska  pour  être  l'un 
de  ses  aumôniers  et  en  continua  les  fondions  près  de 
Marie-Antoinette.  Le  30  déc.  1781,  il  fut  sacré  évêque 
de  Chalon-sur-Saône.  Député  du  clergé  aux  Etats  de 
Bourgogne,  son  mérite  le  fit  distinguer  par  le  prince  de 
Condé,  gouverneur  de  la  province,  qui  l'admit  dans  son 
intimité.  Lorsque  la  constitution  civile  du  clergé  fut 
décrétée  par  l'Assemblée  nationale,  l'évèque  de  Chalon 
adressa  k  son  clergé  et  uses  diocésains  des  lettres  pas- 
torales fermes  et  courageuses.  Un  jour,  il  fut  prévenu 
que  la  populace  de  sa  ville  épiscopalo  se  disposait  à 
assaillir  sa  voiture  et  k  le  jeter  dans  la  Saône  ;  il  sortit 
alors  à  pied  et  traversa  la  foule  sans  qu'aucun  osât 
porter  la  main  sur  lui.  Obligé  de  quitter  la  France  une 
première  fois,  il  y  revint  pour  publier  une  dernière 
lettre  pastorale,  rappelant  les  maximes  de  la  S''  Eglise. 
Forcé  une  seconde  fois  de  s'expatrier,  il  résida  succes- 
sivement en  Suisse,  en  Bavière  et  en  Autriche.  Il  put 
obtenir  par  ses  démarches  auprès  de  l'Électeur  de  Ba- 
vière de  laisser  passer  en  Suisse  de  nombreux  ecclésias- 
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tiques  réfugiés  dans  ,co  pays,  dont  le  gouvernement 
voulait  les  expulser  s'ils  ne  pourvoyaient  pas  h  leur 
nourriture.  Rentré  on  Franco  en  Ifil't,  M.  du  Chilleau 
donna  sa  démission  d'évÔr|uo  de  Chalon  et  fut  nommé 
en  1817  archevêque  de  Tours.  Crée  pair  de  France  le 
31  août  1822,  il  mourut  le  26  nov.  1824,  âgé  de  90  ans, 
étant  le  plus  âgé  dos  évèques  de  France.  Sou  épitapiio 
existe  dans  la  cathédrale  de  Tours. 

4°  Marie-Claude,  qui  suivra  ;  3°  Elisabeth,  supé- 
rieure des  religieuses  hospitalières  de  Niort,  oii  elle 
mourut  le  24  mars  1779  ;  6°  Mabie-Anne  dite  Sœur  du 
S'-Esprit,  religieuse  dans  le  môme  couvent,  succéda  k 
sa  sœur  dans  le  supériorat. 

14.  —  Cliilleau  (Marie-Claude  du)  dit  le  C"  du 
Chilleau,  Chev.,  sgr  de  la  Charrière,  y  naquit  le  11 
juin  ■1737..  Il  était  capitaine  au  régiment  do  Normandie, 
lorsqu'il  fut  blessé  à  l'afl'aire  de  Clostercamp  (1760). 
Ayant  été  réformé,  il  fut  nommé  m.ijor  de  celui  de  la 
Sarre  et  devint  en  1774  colonel  du  régiment  provincial 
de  Périgueux,  colonel  du  régiment  de  Beauvoisis  en 
1782  et  brigadier  d'infanterie  le  l"'  janv.  1784.  Il  avait 
reçu  en  1783  une  pension  de  3000  liv.  et  en  1783  une 
autre  de  1000  liv.  sur  les  fonds  de  la  guerre  pour  ses  ser- 
vices et  blessures.  En  1780,  il  avait  été  nommé  comman- 
dant en  Dauphiné,  où  sa  conduite  ferme  et  prudente  lui 
avait  mérité  des  preuves  de  satisfaction  de  la  part  de 
Mgr  le  C"  d'Artois.  Emigré  en  1791  à  la  tète  des  of- 
ficiers du  régiment  de  Beauvoisis,  il  fut  nommé  maréchal 
de  camp  k  l'armée  de  Condé,  où  il  cojnmandales  compa- 
gnies de  la  marine  et  de  Condé  et  fut  tué  k  la  journée 
d'Ober-KamIach  (13  août  1796).  Le  prince  de  Condé 
délivrai  sa  famille,  daté  de  Malheim  le  8  mars  1797, 
un  certificat  dans  lequel  il  faisait  l'éloge  le  plus  complet 
du  C"  du  Chilleau,  qu'il  honorait  d'une  amitié  parti- 
culière. Marie-Claude  C'°  du  l^liilleau  épousa  en  1776 
(contrat  signé  par  le  Roi  et  la  famille  royale)  Adélaïde- 
Marguerite  de  Merle,  qui  périt  sur  l'échafaud  révolu- 
tionnaire. De  ce  mariage  il  ne  vint  que  deux  filles: 
1°  Anne-.4mélie-Domimi3Ue,  mariée  au  C"  de  Romain, 
ancien  colonel  d'artillerie,  officiera  l'armée  de  Condé  et 
major  général  k  l'armée  vendéenne  ;  2°  Agricole-Flo- 
ride, femme  du  C*  Prosper  de  Tcrves.  En  1821,  ou 
lisait  k  l'entrée  de  l'église  d'Ober-Kamlach  l'inscription 
suivante  :  «  Anne-Dominique  Duchillcau,  épouse  de 
«  M.  de  Romain  de  l'Anjou,  Agricole-Floride  Duchilleau, 
«  épouse  de  -M.  de  Tcrves  de  l'Anjou,  filles  de  Claude- 
I.  Marie  Duchilleau,  maréchal  de  camp  du  roi  de  France, 
(1  ont  fait  dire  des  prières  et  transférer  en  ce  lieu  la 
0  petite  inscription  placée  hors  du  village  en  l'honneur 
«  de  leur  père  tué  k  l'afl'aire  de  Kamiach  le  13  août 
a  1796,  et  des  autres  victimes  de  cette  journée.  Ayant 
u  passé  par  ici  le  23  juin  1811,  eu  allant  à  Vienne 
«  voir  leur  oncle,  l'évèque  de  Chalon.  »  (Dans  la  no- 
tice Maynard-Mcsnard,  on  ajoute  une  3°  fille,  par 
erreur.) 


§  ni. 


Branche  de  la-ROCHE-OU- 

mOÎV'XEX. 


12.  —  Chilleau  (Charles  du),  Chev.,  sgr  delà 
Roche-du-Montet,  de  la  Grimaudièro  et  de  la  Char- 
rière, fils  puîné  de  François,  et  de  Marie-Bénigne  Thi- 
bault de  la  Carte  (11"  deg.  du  S  I),  fut  maintenu  noble 
le  12fév.  1713  par  M.  de  Richebourg.  (A.  H.  P.  22, 
200.)  Il  épousa  le  18  mai  1698  (.Mesliu,  not.)  Jeanne- 
Françoise  Chevai.ueau  de  Boisrauon,  veuve  de  Jean 
de  Gousse,  Chev.,  sgr  do  S'-Martin,  et  fille  de 
Jean,  Chev.,  sgr  de  Boisragon,  et  de  Catherine  de  Mar- 
connay.  Cotte  dernière  leur  donna  le  9  juin  1699,  en 
faveur  de  Icnr  mariage,  une  grande  partie  doses  biens. 
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CHILLEAU  (du) 
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De  celte  union  sont  issus  :  1°  .Charles,  qui  suit  ; 
2°  Marie-Thérèse,  femme  de  François-Samuel  Jau,  Chcv., 
sgr  de  Çliantigné,  Elle  moiirulà  Niort,  le  28  avril  1780, 
âgée  de  77  ans;  3°  Jeanne,  mariiîe  k  René  de  Gaborin, 
Ec,  sgr  de  Parigny,  et  en  seeondes  noces,  le  23  sept. 
1752,  il  Joseph  Bourheau  de  la  Brosse,  commandant 
du  bataillon  de  Poiiiers  efCliev.  de  S'-Louis. 

13.  —  Cliilleau  (Charles  ou  Charles-Gabriel  du), 
II' du  nom,  Ec.,  sgr  de  la  Uoche-du-.Montet,  avaitété 
reçu  dans  l'ordre  de  Malle  en  1720.  (Chev.  de  Malte, 
61.)  Il  servit  en  1738  au  ban  delà  noblesse  du  Poi- 
tou, inuurut  en  1774  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Chauray,  dont  il  était  sgr.  Le  16  août  1735,  il  avait 
épousé  Louise-Gabrielle  Panou,  qui  rendit  hommage  de 
la  terre  du  Doignon  au  chat,  de  Fonlenay-le-C"  le 
8  sept.  1776,  et  qui  décéda  à  Niort  le  10  oct.  1777, 
laissant  de  son  mariage  :  1°  Charles  Louis,  dit  le 
V"  du  Chilleau,  Chev.  de  S'-Louis,  Il  était  dès  1778  lieu- 
tenant des  vaisseaux  du  Roi,  commandaut  la  frégate  la 
Diligente,  et  fut  cliargé  d'apporter  au  Roi  la  nouvelle  de 
la  prise  de  la  Nouvelle-Grenade.  11  fit  partie  de  l'escadre 
que  l'amiral  d'Estaing  commandait  aux  Antilles  et  fut 
nommé  capitaine  de  vaisseau  en  1730.  Nous  possédons 
une  lettre  datée  du  6  avril  1780  émanée  d'un  contem- 
porain, où  se  trouvent  ces  quelques  détails  sur  la  con- 
duite de  notre  compatriote  dans  uu  glorieux  combat 
qu'il  soutint  contre  une  escadre  anglaise  :  «  L'amiral 
"  Digby  s'est  aussi  emparé,  comme  vous  le  savez,  d'un 
((  de  nos  vaisseaux  de  ligne  monté  par  M.  Duchilleau  et 
u  de  deux  seuaux  sous  ses  ordres.  Cette  perte,  quoi- 
.1  qu'assez  considérable,  fait  honneur  k  M.  Duchilleau. 
«  11  s'est  comporté  dans  celle  action  avec  toute  l'habi- 
«  lelé  possible  ;  par  sa  manœuvre  il  a  trompé  l'ennemi 
Il  et  a  sauvé  son  convoi  en  se  sacrifiant  pour  lui.  U  ne 
1'  s'est  rendu  qu'après  avoir  élé  mis  hors  de  défense  ; 
Cl  sou  vaisseau  a  été  condamné  à  l'amirauté  d'Angle- 
«  terre.  Les  papiers  anglais  rapportent  qu'il  s'est  trouvé 
Cl  dans  le  plus  mauvais  élat  et  qu'il  ue  pourra  jamais 
Il  servir.  »  Ajirès  son  échange,  M.  du  Chilleau  fut 
nommé  au  commandement  du  Prolée  de  64  canons  et 
chef  de  division  des  armées  navales.  Faisant  partie  de 
l'escadre  du  Bailly  de  Suffren,  il  fui  très  dangereusement 
blessé  au  combat  de  Négapatam  contre  l'escadre  an- 
glaise commaudée  par  sir  Edward  Hugues.  11  reçut 
sur  les  fonds  de  la  mariue  en  1778  et  1784  deux  pen- 
sions s'élevant  au  total  à  2100  liv.,  en  considération  de 
ses  services  et  de  ses  blessures.  En  1789,  il  comparut  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  et  mourut,  croyons- 
nous,  sans  alliance. 

2°  Joseph,  dit  le  V'  du  Chilleau,  Chev.,  sgr  de  Bel- 
lairc,  éiait  capitaine  commandaut  au  régiment  de  Char- 
tres-Infanterie lorsqu'il  épousa  à  AbbeviUe,  le  17  mai 
1766  (Devismes,  uot.),  Marie-Frauçoise-Ursule-Jusline 
\iNCENT  de  Tocrnon,  fille  de  François,  Chev.,  h"  de 
Tournon,  V  de  Ville  en  Ponthieu,  dont  il  eut  A.N- 
toinette-Louise-Abmande-Josépuine,  mariée  le  30 
mai  1823  à  Alphonse-Aimé-.\uue-Paul  de  Maynard. 
(FiUou,  Maynard  Mesnard,  la  dit  k  tort  fille  du  C"  du 
Chilleau,  14'  deg.,  §  U.)  Lo  V"  du  Chilleau,  au 
moment  de  la  Révolution,  émigra  et  servit  à  l'armée 
de  Condé;  3°  N...,  émigra  en  1791  et  servit  k  l'armée 
de  Condé  ;  4°  N...,  officier  de  mariue,  qui  se  réunit 
a  un  corps  d'émigrés  ;  .1°  Marie-Gabhielle,  qui  com- 
parut par  procureur  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Poitou  en  1789.  Elle  épousa  Jean-Baptiste  de  Couétus, 
qui  fut  général  de  division  dans  la  première  guerre  de 
la  Vendée;    6"  Jean,  bachelier    en  théologie,  était    en 

1783  prieur  de (Ardi.  Vieu.  S'-Savin.)  La  Chesnaye 

des  Bois  dit  que  Charles-Gabriel  et  Louise  Panou  avaient 


6  garçons,  dont  cinq  au  service,  l'autre  au  séminaire 
de  S'-Sulpice,  et  7  filles  célibataires,  en  1765  ;  mais  il 
ne  donne  pas  leurs  noms. 

§  IV.  —  Branche  du  Ret^^ii^. 

11.  —  Chilleau  (François  du),  Ec,  sgr  du 
Grand-Velours,  fils  puîné  de  Jacques,  et  de  Catherine 
Aymar  (10"  degré  du  §  1),  prit  part  au  partage  noble 
de  la  succession  de  son  père,  le  2  nov.  1662  (Leboiteux, 
nof'  k  Montreuil-Bonnin).  Il  fut  maintenu  noble  sur  la 
production  de  ses  titres  par  M.  Barcnlin  le  10  déc.  1667. 
Le  16  féï.  1666,  il  avait  épousé  Catherine  des  Francs, 
fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  du  Pas  en  Loudunais,  et  de 
Marguerite  Aymar.  Elle  était  veuve  en  1683-1684  et 
avait  procès  avec  M™'  de  Monlault-Navailles,  abbesse 
de  S'"-Croix,  pour  dégâts  commis  dans  les  bois  du  mo- 
nastère, k  Vasles.  (Arch.  Vienn.  Abb.  de  S"-Croix.)  Ils 
eurent  pour  enfant  : 

12.  —  Cliilleau  (Pierre  du),  Ec,  sgr  du  Relail 
(N.-Danie-d'Or,  Vieu.),  se  maria  le  31  mars  1693  avec 
Catherine-Thérèse  Mesmin,  fille  de  Claude,  Ec,  sgr  de 
Silly,  et  de  Thérèse  Couprie  (Bouleau,  not.  k  Loudun). 
Le  U  mai  suivant,  les  époux  achetaient  de  Charles  de 
la  Haye,  Ec,  sgr  de  Sozeau,  une  maison  sise  k  Louduu 
(Confex,  not.  audit  lieu).  Us  eurent  sans  doute  plusieurs 
enfants,  mais  nous  ne  connaissons  qu'une  fille,  Cathe- 
rine, née  le  21  et  baptisée  le  26  mars  1697  k  Moulerre- 
Silly,  qui  fut  admise  dans  la  maison  royale  de  S'-Cyr, 
sur  ses  preuves  de  noblesse  faites  devant  d'Hozier  en 
déc  1706.  Elle  décéda  au  Calvaire  de  Loudun  le  31  janv. 
1751  et  sa  succession  fut  partagée  entre  divers  héritiers 
ses  cousins. 


§  V. 


Branche    de   LA   XOUR-Savary 

et    de  SA.I.EIIVB. 


11.  —  Chilleau    (François   du),  Chev.,  sgr  de 

Saleinc,  de  la  Tour-Savary,  le  Vignault,  les  Grands- 
Ormeaux,  etc.,  fils  puîné  de  Jacques,  Ec,  sgr  du 
Chilleau,  et  de  Catherine  Aymar  (10°  deg.  du  §  I), 
eut  eu  partage  les  Chausseaux  et  les  Plantes  de 
Massigny  (S"'-Gemme,  D.-S.),  dans  le  partage  des  liiens 
de  son  père,  et  les  Grands-Ormeaux  (Craon,  Vien.)  avec 
le  Petit-Velours,  dans  la  succession  de  sa  mère,  le  29 
avril  1671.  (Arch.  Vieu.  E-  57.)  U  eut  par  son  mariage 
Saleine  et  la  Tour-Savary  (Naintré),  et  rendait  hommage 
de  cette  dernière  sgrie  le  16  mai  16S5  au  chat,  de 
Châlellerault.  Il  se  maria  par  coniral  du  1"  fév.  1683 
k  Marie  de  Tusseau,  fille  de  Louis,  B°"  de  Haisonliers, 
sgr  de  la  Tour-Savary,  etc.,  et  de  Marguerite  du 
Rayuicr.  Leurs  enfants  furent:  1°  François-Louis,  Ec, 
sgr  la  Tour-Savary,  elc,  baptisé  k  Craoïi  le  28  nov. 
1683.  11  fut  maintenu  noble  le  12  févr.  1715  par  M.  de 
Uichebourg  et  mourut  sans  alliance.  Le  9  avril  1717,  il 
avait  rendu  avec  son  frère  Gabriel  et  au  nom  de  leur 
mère  aveu  de  la  sgrie  de  la  Tour-Savary  ;  2"  Gabriel, 
baptisé  le  21  janv.  1685  (Reg.  Colombier),  décédé 
jeune  ;  3'  Gabriel,  qui  suivra. 

12.  —  Chilleau  (Gabriel  du),  Chev.,  sgr  de  la 
Tour-Savary,  Saleine,  elc,  baptisé  k  Colombiers  (Vien.) 
le  23  fév.  1689,  servit  longues  années  dans  le  régiment 
de  Maisontiers,  commandé  par  son  oncle  Charles  de 
Tusseau,  en  qualité  de  lieutenant,  de  capitaine  et  de 
major.  Gabriel  épousa  en  1733  Perrine-Félicité  de  la 
Jaille,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  du  Petlt-Uoueel,  la 
Tour-S'-Gelin,  et  de  Angélique  de  Rigné.  Il  mourut  en 
1760,  ayant  eu  21  enfants,  dont  plui^ieurs  décédés  jeunes  : 
1°  Gabriel-Louis,  qui  suit  ;  2°  Félicité-Charlotte, 
baptisée    k    Goloiiibiers   en    1735  ;  3"   Jean-Baptiste- 


c:hii.i.e:/%i^t  <tiu) 


Loms,  Chev.,  sgi'  de  Doussny,  baplisiî  le  25  aoilt  UHtî, 
épousa  (il  S'-CybRid  de  l'oilicrs)  le  9  mars  mn  Char- 
lolte-Uadégonde  IUucnon,  lille  do  Cliarlcs,  Ec,  sgr  de 
la  Clouère  ot  de  la  KtVile,  et  do  Jacquelle  de  la  Coiis- 
saye.  Il  iiioui'ut  h  Poitiers  en  !TJ,j,  laissant  de  son  ma- 
riage Mabie-Jean-IUptistk-Chaiilks-Euouahu,  marié  le 
30  aoill  1813  à  Louise-Sophie  Léger  iie  Chapotin,  et 
décédé  sans  postérilé. 

4°  MAHiE-AiMÉE-PÉTnoNiLLE,  baptisée  le  2  mars 
1139,  iuliumée  le  11  net.  n<6;  5"  Gabrielle-Anas- 
tasie-Agathe,  baptisée  le  15  avril  1140  ;  elle  signa  un 
acte  eu  1761  sur  le  registre  de  Colombiers  ;  6°  C.uar- 
les-Fhançois,  baptisé  le  2  juin  1711  et  inbunié  le  4 
juil.  suivant  ;  T  iMAnri:-ANNE,  !)•  du  lictail,  née  en 
1744,  signa  un  acte  en  1772  sur  le  registre  de  la  p"'  de 
Colombiers  ;  elle  est  morte  célibataire  à  l'oilicrs  le  29 
nov.  1818  ;  8°  Aoathe-Aiuée,  née  en  1745,  épousa 
le  10  janv.  1775  Charles-Louis  Le  \ieil,  Ec,  sgr  de  la 
Marsonnière,  officier  au  corps  royal  de  l'artillerie  ;  elle 
est  morte  veuve  à  Poitiers  le  27  fév.  1821  ;  9"  Louis, 
naquit  en  1749,  fut  nommé  en  1779  par  Monsieur,  frère 
de  Louis  XVI,  doyen  du  Chapitre  de  S'-Lô  d'Angers;  il 
est  mort  le  19  nov.  1818  chanoine  de  lËglise  de  Poi- 
tiers; 10°  Louis-Jean-Baptiste-Aimé,  baptisé  le  19  avril 
1752  ;  11°  Pascal-Pbiuippe,  bapliso.  le  15  avril  1754 
(Reg.  de  Colombiers,  Vieu.)  ;  12°  Disianche-Pascal- 
Phiuppe,  reçu  page  du  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte 
le  12  août  1767  ;  13°  Jeannc,  14°  Charlotte-Félicité, 
qui  signa  un  acte  à  Colombiers  en  1781.  (P\cg.) 

13.  —  Chillenii  (Gabriel-Louis  du),  Chev.,  sgr 
de  la  Tour-Savary,  les  Grands-Ormeaux,  conseiller  du 
Roi  en  ses  conseils,  fut  reçu  en  1736  sénéchal  d'épée, 
président  et  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de 
ChàtcUerauIt,  Il  fut  nommé  en  1771  conseiller  au  Con- 
seil supérieur  de  Poitiers,  et  céda  eu  1774  à  Pierre- Ale- 
xandre Vanlelon,  c"en  la  sénéchaussée  de  ChàtellerauU, 
sa  charge  de  licut'-général.  II  mourut  eu  1774,  laissant 
de  Marie-Thérèse  Janon  de  Souligné,  son  épouse, 
Gabriel-Jean-Baptiste-Marie,  qui  suit. 

14.  —  ChîIIeaii  (Gabriel-Jean-Baptiste-Marie  du), 
dit  le  Baron  du  Chilleau,  premier  page  de  la  Reine, 
obtint  eu  1781  une  commission  de  capitaine  k  la  suite 
du  régiment  Dauphin-Dragons.  11  remplaça  en  1774  son 
père  dans  sa  charge  de  sénéchal  de  la  sénéchaussée  de 
ChàtellerauU  et  présida  en  cette  qualité  en  1789  l'as- 
semblée des  trois  ordres  du  pays  Cliâlelleraudais.  Il 
émigra  et  sous  la  Restauration  il  fut  nommé  major  de 
la  place  de  Lille. 


§  VI. 


Branxhe  de  CHASII'ÊPIIV. 


5.  —  Cliilleau  (Charles  du),  fils  puîné  de  Geof- 
froy et  de  Pernelle  Parthenay  (4*  deg.  du  §  1),  Ec., 
sgr  de  Champépin  (Fontperron,  D.-S.),  avait  acheté  de 
Marguerite  Vincende,  veuve  de  feu  Etienne  Sauson  dit 
Ferrant,  le  15  juil.  1449,  ce  fief  qui  était  mouvant  à  foi 
et  hommage  plain,  de  la  terre  de  S'-Mesmin.  (M.  Stat. 
1867,  183.)  D'après  un  acte  du  16  janv.  1469,  il  vendit 
l'hotcl,  grange  et  gaignerie  de  Champépin  k  Jean  Berland  ; 
mais  il  a  dû  rentrer  en  possession  de  ces  biens,  car  ils 
passèrent  à  son  fils.  Dès  le  2  mars  1447,  Charles  veniit 
une  rente  à  Pierre  du  Chilleau,  son  frère?  (Id.  190.) 
Il  élait  décédé  en  1474,  suivant  un  aveu  de  la  Vignon- 
nière  fait  k  cette  époque  k  la  dame  de  la  Rarre-Pou- 
vreau.  (Arch.  de  la  Barre,  II,  68.  )  11  avait  épousé  Françoise 
DE  Maillebois,  avec  laquelle  il  consentit  une  vente  le 
30  sept.  1460.  (Par  erreur,  dans  ses  noies  généalogi- 
ques, Alfred  Richard  indique  cunime  2°  femme  de 
Charles  Anne  Claveurier  ;  mais  les  actes  qu'il  cilc  prou- 
vent que    cette    dame   épousa    Olivier    du   Chilleau.) 
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Charles  eut  plusieurs  enfants  qui  ne  sont  pas  bien 
connus,  entre  autres:  1°  Olivier,  Ec.,  sgr  de  Cham- 
pépin, ainsi  qualifié  dans  son  2'  contrat  de  ma- 
riage et  dans  un  monitoiro  donné  par  l'évêque  de  Poi- 
tiers en  1507.  D'après  le  reg.  de  Malle,  il  épousa  : 
1°  Jeanne  de  ChezaV?  D*  de  Champmargou  en  Sain- 
tonge  ;  2°  par  contrat  du  5  mai  1498,  Anne  Claveurier, 
veuve  de  Jean  de  la  Chapellerie,  Ec.,  sgr  de  Rouilly, 
et  fille  de  Maurice,  Ec.,  sgr  de  la  Tour-Savary,  et  de 
Jeanne  Chaillé.  Il  paraît  n'avoir  eu  que  des  filles  du 
l"lit:  a.  Philippe,  D*  de  Champépin,  mariée  k  Louis 
de  la  Chapellerie,  Ec,  sgr  de  Rouilly  ;  b.  Jean.ne,  mariée 
k  François  Bureau,  Ec.,  sgr  de  la  Motte-Bureau.  (Une 
note  semble  dire  que  Aune  Claveurier  aurait  en  2  filles 
d'Olivier  du  Chilleau,  mais  il  paraît  que  c'était  de  son 
1"  mariage  avec  Jean  de  la  Chapellerie.) 
2°  Barthélémy,  qui  suit. 

6.  —  Cliilleaii  (Barthélémy  du),  Ec,  sgr  de 
Lastrie  ou  Lastcrie  (la  Trye,  Vouhé,  D.-S.1,  acquit  le 
18  janv.  1486  une  rente  de  18  sons  vendue  par  Guil- 
laume Prévost,  chaussetict  k  Niort.  Il  épousa  Jacquette 
Catheffer,  avec  laquelle  il  faisait  échange  le  22  août 
1493,  avec  Jean  Ganllier,  prèlre,  qui  cédait  aux  deux 
conjoinls  nue  maison  sise  k  Niort,  rue  de  Pelel,  contre 
trois  pièces  de  terre  situées  près  du  Port,  tenant  à  la 
terre  de  Guillaume  Rourgongnon.  (Arch.  de  la  Barre.) 
De  son  mariage  il  eut  un  fils  qui  suit. 

7.  —  Chilleau  (Barthélémy  du),  Ec,  sgr  de 
Lastrie  et  Lourcerie  (Beaulien-sous-Partheuay,  D.-S.), 
estmenlionné  comme  fils  de  feu  Barihélemy  du  Chilleau 
dans  un  registre  d'assises  de  la  sgric  de  la  Rarre-Pou- 
vreau,  et  vivant  en  1532  ;  mais  il  était  mort  avant  le 
13  mars  1556,  date  d'uue  sentence  de  François  Aubert, 
lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Poitou,  rendue 
entre  René  du  Chilleau,  sou  fils,  et  Denis  du  Plessis, 
et  Françoise  de  la  Tousche,  sa  femme,  auxquels  il  est 
fait  défense  de  toucher  en  rien  aux  biens  de  feu  Rar- 
théleniy  du  Chilleau,  Ec,  sgr  de  Lourcerie,  père  dudit 
René.  Nous  ne  connaissons  pas  le  nom  de  sa  femme, 
mais,  d'accord  avec  Alfred  Richard,  nous  lui  donnons  pour 
enfanis,  outre  :  1°  Re.në  précité  qui  lui  succéda  ;  2°  Ma- 
rie, qui  élait  mariée  à  Thomas  Jodouyn  on  Jaudouin, 
Ec,  lorsqu'elle  et  son  époux  échangeaient  le  1"  mars 
1351  (1532J  avec  Thomas  Douccron,  Ec,  sgr  de  Mau- 
regaigne,  une  n'iaison  sise  k  la  Coudrelte,  contre  certains 
droits  appartenant  k  ladite  Marie  su'r  les  maisons  de 
Lourcerie,  etc.,  provenant  de  la  succession  de  feu  Rar- 
thélemy  son  père.  Cet  échange  fut   résilié    le  1°'   mars 

1354  (1333),  et  les  époux  Jaudouin  vendirent  le  l"juin 

1355  ces  droits  k  Denis  du  Plessis,  moyennant  la  somme 
de  200  liv.  (Arch.  de  la  Barre)  ;  3°  Isabeau,  épouse  de 
Philémon  Texier,  sergent  ordinaire  de  Parthenay.  Ils 
vendaient  le  28  avril  1572  k  René  du  Chilleau,  moyennant 
120  liv.,  12  boisselées  de  terre,  mesure  de  Parthenay, 
prises  dans  le  grand  champ  de  Lasterie.  (A.  de  la  Rarre.) 

8.  —  Cliilleau  (Rcué  du),  Ec,  sgr  de  Lastrie 
et  de  Lourcerie,  prenait  le  5  avril  1347  (1518)  posses- 
sion du  lieu  noble  de  Lourcerie,  qui  lui  avait  été  ad- 
jugé par  sentence  de  la  sénéchaussée  de  Poitiers.  (En 
présence  d'un  sergent  royal  (huissier)  commis,  il  entre 
dans  deux  chambres,  allume  du  l'eu  dans  la  cheminée, 
met  du  pain  et  du  vin  sur  la  table  par  manière  de  prise 
de  possession).  Le  13  mars  1556,  il  obtint  de  F.  Aubert 
la  sentence  dont  nous  avons  parlé  k  l'article  de  son 
père.  Le  26  dée.  1562,  il  fut  condamné  en  la  cour  de  Par- 
Ihenay  k  payer,  comme  représentant  Jacquette  Ca- 
theller,  son  aïeule,  une  somme  de  500  liv.,  k  raison  de 
pièces  de  terre  dont  il  jouissait.  Il  donna  k  ferme  sa 
métairie  de  Lourcerie  en   1573  et   1583,   et  reçut   de 


474 


cmi.i^oxj  (du) 


Jean  Jouet,  son  fermier  durtit  lieu,  par  l'inlerraMiaire  de 
Imbcrl,  notaire,  10  aunes  en  toile  de  lin,  9  aunes  de  toile 
de  chervin,  une  oie  grasse  et  deux  fromages  pour  le  non- 
payement  desquels  il  avait  fait  appeler  son  dit  fermier 
en  justice.  Reaé  avait  épousé  avant  1512  Marie  de 
MoNTLÉoN,  fille  de  N...,  et  de  Antoinette  Vergnaud,  et 
en  secondes  noces  Jcann'e  du  Chillf.ah,  fille  de  Louis 
(T  deg  ,  §  I),  et  de  Ouyonnc  de  Cliampelais.  René  étant 
en  visite  diez  son  parent  François  de  Cliampelais,  sgr  de 
S'-Clémcntin,  fut  tué  le  1  mai  1391  à  coups  d'arquebuse, 
lorsqu'il  passait  sur  la  chaussée  de  l'étang  du  Kocheroux, 
par  des  soldats  de  la  garnison  d'Argenlon-Cliàteau,  et 
son  corps  transporté  au  château  de  S'-Clémentin,  (B.  A. 
0.  1S80,  m.)  Il  eut  de  ses  deux  mariages,  du  1"  lit 
sans  doute  :  1°  Daniel,  qui  suit  :  2°  Jacquette,  mariée 
à  Antoine  Savarit  ;  et  du  2-  lit  :  3°  MAniE,  qui  était  dé- 
cédée avant  le  16  mars  1584,  comme  il  ressort  d'une 
transaction  passée  entre  Sébastien  du  Chilleau  et  la 
veuve  de  René  du  Chilleau,  Ec,  sgr  du  Chilleau,  ses 
oncles  (§  I,  deg.  7),  et  son  père,  au  sujet  de  certains 
actes  de  ce  dernier  qu'ils  disaient  porter  atteinte  à  leurs 
droits  successifs. 

9.  —  Chilleau  (Daniel  du),  Ec,  sgr  de  Lonr- 
ceric,  parait  avoir  épousé  Robertc  du  Bkeuil,  d'après 
une  quittance.  (Arch.  la  Barre,  I,  83.)  Il  fut  assassiné 
en  1602  par  Antoine  Savarit,  son  beau-frère,  avec  la 
complicité  de  Jacquette  du  Chilleau  sa  femme,  sœur  de 
Daniel?  Savarit  fut  condamné  U  être  rompu  vif  près  du 
village  de  Reffannes,  et  sa  femme  à  être  appliquée  k 
la  question  ordinaire,  ainsi  qu'une  fille  Vinatier,  sa  ser- 
vante, '•  pour  savoir  plus  amplement  par  leur  bouche  la 
vérité  et  circonstances  du  fait  »,  dit  la  sentence  de 
Charles  Sachier,  sénéchal  de  la  sgrie  de  la  Sauvagère, 
du  1  août  1602.  Savarit  élait  encore  dans  les  prisons 
de  M.  de  la  Sauvagère  en  1603,  mais  attendait  d'être 
transporté  à  Paris.  Jacquette  du  Chilleau  fut  sans  doute 
renvoyée  comme  innocente  du  crime  dont  on  l'accusait, 
car  nous  la  voyons  le  13  sept.  1603  faire  opposition  avec 
autres  personnes  au  vidimus  de  deux  exécutoires  émanés 
du  Parlement  de  Paris,  ainsi  que  d'un  contrat  de  vente 
de  la  maison  de  Lourcerie  du  16  mars  1584.  Elle  était 
encore  opposante  en  1612  à  la  criée  de  cette  terre  vendue 
pour  rembourser  a  René  Legier,  sgr  de  la  Sauvagère, 
les  frais  nécessités  par  le  procès  criminel  fait  par  sou 
sénéchal.  (Arch.  delà  Barre.) 

CHILdOU  (nu).  —  Ce  nom  appartenait  à  plu- 
sieure  fauiilles  nobles  depuis  longtemps  éteintes,  lia 
été  porté  aussi  par  les  Clabat,  les  Le  Roy.  (Dans  les 
titres  anciens,  on  trouve  souvent  écrit  Chailloc.  V. 
ce  mot.) 

Cliillo  (Aimericus  dé),  nepos  Bosonis  deRocha, 
fut  témoin  d'une  vente  faite  à  l'abbaye  de  S'-Florent 
de  Saumur  pour  l'établissement  d'un  moulin  k  Morton 
(en  Loudunais),  vers  1130.  (A.  H.  P.  2,  38.)  V.Chaillod. 

Chilleo  (Jeanne  du)  était  en  1227  femme  de 
Cuillauine  Moines,  habitant  les  environs  de  Fleuré 
(Vien.).  Ils  donnèrent  au  prieur  de  ce  lieu  la  moitié  du 
fief  de  la  Gouragne (Titres  de  NouaiUé),  tenu  k  hommage 
lige  de  60  sols  de  devoir  et  k  la  garde  du  chat,  de 
Lusignan  pendant  40  jours  et  40  nuits,  etc.  (Livre  des 
fiefs.) 

Cliïllou  (Pierre  du),  chanoine  de  l'Église  de  Poi- 
tiers, et  Itliier  de  Martreuil,  chantre  dudit  Chapitre, 
firent  en  juil.  1406  l'inventaire  des  reliques,  joyaux  et 
ornements  de  l'église  cathédrale.  (Arch.  Vien.  Chap. 
cathédr.) 

Cliîllou  (Hugues  du),  échevin  de  Poitiers  en  1413, 
était  décédé  en  1423.  (F.) 
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Cliillou  (Les  hoirs  Micheau  du)  sont  dits  devoir  a 
Louis  Loubes,  sgr  de  Reigné  (la  Trémouille,  Vien.), 
15  sous  de  rente  à  cause  de  leur  sgiie  du  Chillou. 
(Aveu  du  8  janv.  1461.  Arch.de  Reigné.) 

Cliillou  (Guillaume  du)  assista  le  20  sept.  1387 
au  dîner  offert  aux  magistrats  venus  pour  les  Grands 
Jours  de  Poitiers.  (M.  Stat.  1840,  3S3.) 

Chillou  (Picnée  -  Monique  -  Elisabeth  du)  avait 
épousé  avant  le  17  déc.  1736  Jean  Constant,  Ec,  sgr 
des  Chezeaux.  (S'-Hilaire  de  la  Celle.) 

CHILLiOU  (nu).  —  En  Gàtine  il  y  avait  une 
paroisse  du  Chillou  formant  nu  fief  relevant  de  la  Tour 
Maubergeon  dePoiliers,  et  un  autre  fief  portant  ce  nom 
paroisse  de  S'-Varent  en  Thouarsais.  Dans  les  actes 
anciens  on    trouve  CMllo,  Chaillou,  etc. 

Chillo  (_Meschinus  de)  est  témoin  du  don  de  la 
Poumicre  '?  fait  k  l'abbaye  de  l'Absie  par  Pierre  Er- 
mengard,  an  xir  siècle. 

Cliillou  (Jean  du)  est  mentionné  comme  garant 
dans  un  acie  passé  le  24  mars  1249  sous  le  sceau  de 
la  vicomte  de  Thouars.  (D.  F.) 

Ciiiilou  (Louis  du)  fit  aveu  de  son  bétel  du 
Chillou  dont  les  dépendances  s'étendaient  dans  la  pa- 
roisse de  Luzay,  etc.,  le  13  juil.  1470,  lorsque  le  roi 
Louis  XI  s'empara  de  la  vicomte  de  Thouars.  (M.  Stat. 
1870,  176.) 

Chillou  (Guillaume  du),  Ec,  sgr  d'Ai'gentières 
(S'-Généroux,  D.-S.),  fit  aveu  de  son  fief  au  sgr  de  Ri- 
blères  le  9  nov.  1463.  11  fit  aussi  hommage  de  Thiors  le 
13  juil.  1470  au  château  de  Thouars.  Il  paraît  avoir  eu 
pour  fille  Marie,  D"  d'Argentières,  mariée  k  Jean  Ver- 
gereau,  Ec,  sgr  de  la  Jalière,  qui  fit  aveu  d'Argentières 
le  26  oct.  1493. 

CHILI-OU  (du).  —  Famille  noble  qui  pos- 
sédait le  fief  du  Chillou  ou  Chaillou  (Chey,  D.-S.),  au 
xiv"  siècle. 

Chillou  (Huguet  du),  valet,  fit  hommage  le  3 
mars  l'iOG  au  comte  de  Poitou,  seigneur  de  Lusignan, 
pour  son  hébergement  du  Chillou  tenu  k  hommage  lige 
k  60  sols  de  devoir,  et  à  la  garde  du  château  de  Lu- 
signan pendant  40  jours  et  40  nuits,  etc. 

CHII\'CÉ.  —  Fief,  paroisse  de  Jaulnay  (Vien.), 
qui  a  donné  son  nom  k  une  ancienne  famille  éteinte  au 
moyen  âge. 

Chincé  (Hugues  de),  chanoine  et  chantre  de 
N.-D. -la-Grande  de  Poitiers,  fut  nommé  exécuteur  tes- 
tamentaire de  Jean  Fournier,  chanoine,  en  1268.  (Arch. 
Vieu.  N.-D.) 

Chineé  fRognault  de),  Chev.,  possédait  le  fief  de 
Nozères  (Vouzailles,  Vien.)  relevant  de  la  sgrie  de 
Marçay.  Il  était  décédé  avant  1326, 

CHIIVGÉ  (de).  —  Famille  de  la  vicomte  de 
Thouars  au  xii°  siècle.  Son  fief  a  pris  plus  tard  le  nom 
de  Ctngé. 

Chingé  (Geoffroy  de),  l'un  des  personnages  de 
la  suite  du  vicomte  Aimery  de  Thouars,  fut  témoin  du 
don  de  la  Rocho-iNeuve  d'Assais  k  l'abbaye  de  Turpenay, 
en  1188.  (Cart.  Turpenay,  f"  208.  Fonds  Latin  17128, 
p.  307.) 

CHIIV01%(de).  —  Quelques  seigneurs  portant  ce 
nom,  mais  qui  paraissent  appartenir  à  la  1"  famille  de 
Montbason,    ont  possédé  au  xr  siècle  des    fiefs  en  Mi- 
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rcbalnis  et  pciU-i^lrc  la  baronnic  ilo  Mircbcau  cllc-nu^iio. 
M.  de  Fouchier  a  siip|)0S{^  un  syslùnic  de  liliatinii  qui 
les  l'altaohe  dii'Ocloment  à  la  lilialion  de  la  faiiiillc  des 
lireiniers  sgrs  de  Mircheau.  Nous  peusous,  d'après  quel- 
ques inductions  tirées  d'autres  cliarlcs,  que  ce  système 
n'est  pas  cNact,  et  nous  donnons  ici  quelques  notes  au 
.sujet  de  cette  question  très  obscure,  que  uous  pourrons 
CNaminer  plus  complèlemcnt  au  mot  iVirehea».  (V.  .M. 
A.  0.  1817,  ii-SG.) 

Ohinoti  ?  (N...  del  aurait  eu  pour  enfants  : 
1»  Jeax,  qui  suit;  2°  Mathieu,  sgr  deMonlrésor? 
3"  Drkdx.  Une  charte  de  l'abbaye  do  Vendôme  de  l'an 
1069  rapporte  nue  donation  l'aile  par  le  comte  Foulques 
d'Anjou,  texlibux  Juanne  Caiiinnensi.  Mol/lia  et  Dro- 
goiie  fratribiis  ejus.  (Fonds  Latin  5419,  169.)  Dans 
une  autre  charte  du  comie  OeolTroy  d'Anjou  en  1062, 
on  trouve  comme  témoins  Joiinnes  de  Cdinone,  et 
plus  loin  Mathias  de  Monlenureo  cl  Dioyo  frater 
ejus.  (Ibid.  m.)  Ces  deux  deriuers  personnages  sont 
aussi  témoins  du  don  fait  ii  S'-Vineenl  du  Mans,  vers 
1010,  par  Amelin  de  Langeais.  (Ga//ia  Christ.  XIV.) 

Oliinon  (Jean  de),  que  M.  de  Fouebier  dit  sgr  de 
Mouthason  et  gouverneur  de  ('.binon,  est  supposé  par 
lui  fds  de  Guillaume,  1"  seigneur  de  Mirebeau  et  de 
Montbason,  et  frère  de  Barthélémy,  archevêque  de 
Tours,  qui  posséda  la  seigneurie  de  Mirebeau  vers 
1052-1069.  Nous  pensons,  à  cause  de  cette  circons- 
tance, que  Jean  deCbinon  n'était  pas  le  fils  du  sgr  de 
Mirebeau  dont  il  ne  posséda  pas  le  lief,  mais  seulement 
son  gendre.  Il  aurait  été  beau-frère  de  Barthélémy,  ar- 
chevêque de  Tours.  D'après  une  cliarte  du  Cartulairc  de 
Bourgucil,  au  sujet  de  la  fondation  de  S'-Mexme  de 
Chinon,  vers  1055  (Dom  Housseau,  M),  Joannes  Kai- 
nonensis,  avec  sa  femme  Amabltia,  signa  après  l'arche- 
vêque Barthélémy  la  charte  de  donation  de  Chouzé  [Co- 
x-(oCMm),  faite  h  Bourgueil  vers  l'an  1060,  eu  pré- 
sence du  comte  Foulques  d'Anjou,  dans  la  cour  du 
château  de  Chinon.  (Lat.  ni27,  113.)  Dès  l'année  1047, 
Jean  de  Chinon  figure  parmi  les  seigneurs  qui  accom- 
pagnaient la  C'""'°  Aguès  de  Poitou  à  la  fondation  de 
N.-D.  de  Saintes.  (GaiZJa  Christ.  11  ;  preuves,  437.)  Il 
avait  épousé,  croyous-nous,  Mabile  de  Mirebeau,  fille 
de  Guillaume,  sgr  de  Mirebeau  et  de  Montbason,  qui 
aurait  eu  en  partage  ce  dernier  fief.  De  ce  mariage  il 
eut  :  1°  Payen,  qui  suit  ;  2°  Pétronille,  mariée  à 
Hugues  de  S^-Maure.  (C'est  lui  qui  signe  Hugues, 
neveu  de  l'archevêque,  dans  la  charte  de  fondation  de 
S'-André  de  Mirebeau,  vers  1032.  ^M.  A.  0.  1877,  2S1.) 

Cliînon  (Payen  de),  sgr  de  Montbason,  est  appelé 
Aimery-Payen,  fils  de  Jean  de  Cliiuon,  dans  une  charte 
de  1069,  signée  à  Mirebeau,  où  l'évèque  de  Poitiers 
Iseuibert  confirme  la  donation  des  églises  d'Argenton 
faite  àl'abbaye  de  Bourgueil.  (M.  A.  0.  1877,  47.)  M.  de 
Fouchier,  d'après  les  termes  d'une  charte-notice  de 
l'an  1096,  oii  l'on  parle  d'un  Payen  sgr  de  Mirebeau, 
dit  que  c'est  Payen  do  Chinon  qui  posséda  ce  fief  après 
l'archevêque  Barthélémy.  Dans  cette  charte-notice  de 
l'an  1096,  on  voit  que  Payen  fut  seigneur  de  Mirebeau 
à  une  date  qui  n'est  pas  fixée,  mais  (pii  doit  se  rapjioi'ter 
aux  années  1069-70.  [Aniequam  i'arjanux  honorem 
lUIrebelli  acciperet.")  (Charte  de  Vouzailles,  Cartulairc 
de  Bourgueil,  D.  Housseau,  111,  902.)  C'est  pourquoi  on 
le  trouve  appelé  dans  plusieurs  chartes  l'ayen  de 
Mirebeau.  Cependant,  comme  ce  fief,  dès  l'an  1077, 
était  possédé  par  Guillaume  de  Mirebeau,  il  est  possible 
que  Payeu  de  Chinon  n'ait  eu  la  sgrie  de  Mirebeau  que 
cojume  tuteur  de  ce  Guillaume  son  cousin'/  En  1073, 
Payen,  fila  de  Jean  de  Chinon,  fut  témoin  de  la  donation 
faite  par  Hugues  d'Aluye  ii  l'abbaye   de  Vendôme.  (Lat. 


3419,  169.)  Vers  la  même  époque,  il  racheta  (d'après 
M.  de  Fouchier)  le  château  de  Montbason  qui  avait  été 
enlevé  a  son  père.  Dans  le  Cartulairc  de  Foutevrault, 
on  trouve  plusieurs  chartes  où  Payen  de  Mirebeau  fit 
diverses  donations  k  Robert  d'Arbrisselles,  vers  1100 
1110,  du  consentement  de  sa  femme  et  de  ses  3  fils.  Il 
avait  épousé  Bcluce  he  CoLOMDiEns  (en  Tourainc),  dont 
il  eut  :  1"  Jean,  qui  suit  ;  2°  Geokfhov,  dit  le  Roux, 
sgr  de  Colombiers  ;  3°  Auchamuaui.u.  (Cart.  Fontcvrauld 
f  790,  791.  Fonds  Lat.  3480^  63.) 

Cliinoii  (Jean  de)  ou  de  Montbason  vendit  ce  fief 
vers  1115  il  Foulques  le  jeune  C'°  d'Anjou.  Dans  les 
chartes  de  Foutevrault  il  se  nomme  Jean  de  Montbason, 
fils  de  Payen  do  Mirebeau.  11  épousa  Cassimote  {Qua- 
simoda)  he  la  Haye  et  eut  plusieurs  enfants  qui  ha- 
bitèrent la  Touraine.  M.  de  Fouchier  dans  son  Tableau 
généalogique  dit  que  ce  Jean  de  Chinon  fut  aussi  appelé 
Jean  de  Mirebeau  en  1103;  mais  il  n'indique  pas  l'en- 
droit où  il  a  trouvé  ce  renseignement.  Il  pourrait  y  avoir 
la  quelque  confusion,  car  dans  une  charte  de  Vendôme 
on  trouve  Payen  de  Mirebeau  témoin  en  1103. 

CHIOCHE.  —  Famille  noble  originaire  des 
environs  de  Bellac  (H"-Vienne).  La  majeure  partie  de 
la  filiation  suivie  que  nous  donnons  plus  bas  e'it  extraite 
du  Nobiliaire  du  Limousin  (édition  Lecler)  ;  uous  y  avons 
ajouté  les  renseignements  tirés  des  archives  de  Baguac 
par  J.-B.  Cliampeval  et  ceux  que  nos  propres  recherches 
nous  ont  procurés. 

Blason  :  «  d'or  à  5  roses  de  gueules,  3,  2,  ».  (Nob. 
Limousin.)  (Régulièrement  il  devait  y  eu 
avoir  6,  posées  3.  2,  1.  Il  y  a  eu  quelque 
erreur  dans  l'énoncé  de  ces  armoiries.)  — 
«  De  sable  à  cinq  coqs  d'argent,  2,  2,  1. 
iD'Hozier,  Séuéeb.  de  Moulmorillon.)  Cet 
énoncé  est  erroné  et  de  fantaisie.  — ■ 
a  D'or  a  trois  roses  de  gueules.  »  (Laine, 
Arcb.  de  la  noblesse,  6.  Dict.  héraldique  de  Grand- 
maison.  C'est  probablement  le  plus  exact.) 

Chioclie  (Bertrand)  était  curé  de  Chey  le  13  juU. 
1418.  (Arcb.  Vien.  G.  1216.  N.-D.-la-G''".) 

Chioclié  (Bertrand)  fut  témoin  le  27  sept.  1410 
d'un  arrentemenl  passé  par  Jehan  de  Peitavan. 

Chioclie  (Louis)  passait  le  29  juin  1430  un  acte 
avec  Thibault  Bonnin  et  Jacques  Bonnin,  Ec,  sgrs  de 
Bussière-Poitevine. 

Chioclie  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Roche,  âgé  de 
60  ans  ou  environ,  est  l'un  des  témoins  appelés  pour 
certifier  la  noblesse  de  Ithicr  du  Breuil-Hélion,  le 
30  janv.  1303.  (Gén.  du  Breuil-Hélion.) 

Chioclie  (Raymond)  étant  venu  en  aide  en  1328 
à  Léonard  du  Bois,  sergent  royal,  chargé  d'arrêter  cer- 
taines personnes  qui  résistèrent,  il  y  eut  une  lutte 
avec  morts  et  blessés,  et  il  fallut  des  lettres  de  ré- 
mission. (Arch.  Nat.  J.  reg.  231,  473.)  C'est  le  même, 
sans  doute,  qui  était  en  1531  époux  de  Souveraine 
Rox  ?  et  demeurait  k  l'Age  (S'-Barbant,  H'"-Vienne).  Il 
acheta  le  11  fév.  1336  de  Jean  Chioche,  Ec,  sgr  du 
Courret,  la  métairie  de  ViUale  ^Pont  S'-Martin,  H''-Vien.), 
mouvante  du  C'  de  la  Marche,  à  hommage  lige,  etc. 
(Ai-cli.   de  Bagnac)  (3*  degré). 

Chioche  (Antoinette),  sœur  de  Pierue  Chioche, 
pilancicr  de  la  Maison-Dieu  de  Montmorillon,  épousa 
Jacques  Baconnet,  Ec,  sgr  de  la  Bouige  ^Adrieis,  Vien.). 
Ils  vivaient  en  1505.   (G'°  Baconnet.) 

Chioche  (Françoise)  épousa  le  S  oct.  1546  An- 
toine Ferré,  Ec,  sgr  de  Pérugos.  (N.  de  Mérinville.) 
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Chioctie  (Fleurent),  Ec,  sgr  de  la  Rochière- 
Fougère,  etc.,  rendait  aven  au  duc  d'Orléans,  C"  de  la 
Basse-Marche,  de  son  liùtel  de  Fougère,  tenu  à  hom- 
mage lige,  etc.,  vers  16(J0.  (Arch.  de  lîagnac.) 

Chîoche  (Louis)  est  pré.senté  le  23  juil.  1603 
comme  curé  de  la  paroiss*  de  S'-Etienne  de  Poitiers, 
sur  la  résignation  de  Siméon  Barbier.  (Arch.  Vien.  G. 
1303.)  C'est  le  même  qui  est  dit  le  4  mai  1611  chape- 
lain de  l'Eglise  de  l'oiliers.  (Arch:  Bagnac.) 

Chîoclie  (François),  Ec.,  sgr  Cu  Pêcher  et  de  la 
Sicaudière,  habitait  Doussay  (Vienne)  en  Mirebalais  et 
y  l'ut  parram  le  12  avril  1617.  11  décéda  dans  celte 
paroisse  le  10  janv.  1626.  Marié  à  Susaune  Tortereau, 
il  en  eut  Fb.\nçois,  baptisé  à  Doussay,  le  17  sept. 
1624. 

Cliîoclie  (René),  Ec,  sgr  de  la  Sicaudière,  fut 
parrain  à  Doussay,  le  8  avril  1619  et  le  8  mars  1633. 

§  I".  —  Branche  uu  Courrex. 

1.  —  Cliioclie  (Mérigol),  Ec,  sgr  de  la  "Vigerie 
(Arnac,  H"-Vienne),  épousa  vers  1465  Jeanne  de 
Blom,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Durboisière,  (erre 
qu'elle  apporta  à  son  époux.  (G'«  de  Blom.)  En  1467, 
il  servit  au  ban  comme  brigandinier  du  sgr  de  L'isle. 
(F.)  Le  12  oct.  1369,  il  passait  un  acte  avec  Pierre  de 
Chassaigne,  Chev.,  sgr  de  Mallearuel  et  de  S'-Georges. 
(Champeval.  Arch.  de  Bagnac;  Do  son  mariage,  Mérigot 
laissa  :  1°  Lonis,  dont  nous  no  connaissons  que  le  nom  ; 
2°  Thibaud,  qui  suivra  ;  3°  De.nis,  dont  le  nom  seul  est 
connu.  (INob.  Limousin.) 

2.  —  Chîoclie  (Thibaud),  Ec,  sgr  du  Courret 
(Arnac),  plaidait  le  1°'  déc.  1525  contre  le  Chapitre 
du  Dorât,  au  sujet  de  renies  dues  sur  le  village  de 
ViUefaloix  (le  Pont  S«-Marlin,  H'«-Vienne).  (Arch.  de 
Bagnac. 1  Le  Nobiliaire  du  Limousic  lui  donne  pour  fils 
Jean,  qui  suit,  sans  désigner  le  nom  de  sa  femme.  Elle 
s'appelait  Catherine  de  Granges,  d'après  un  acte  de 
vente  du  5  sept.  1336,  consenti  par  ledit  Thibaud  à 
Jean  de  la  Touche,  Ec,  sgr  de  Montagrier,  pour  une 
rente  de  cinq  septiers  de  froment  et  trois  quartes  et 
demie  de  seigle,  mesure  de  Bellac,  passé  au  bourg  de 
S'-Bonnet  par  Bonnet,  not.  (Arch.  de  Montagrier.) 

3.  —  Cbîoche  (Jean),  Ec,  sgr  du  Courret,  ven- 
dait le  11  fév.  1536  k  Raymond  Chioche  et  à  sa  femme 
la  métairie  de  Villale?  (Pont-S'-Martin),  relevant  du 
C"  de  la  Basse-Marche,  à  hommage  lige.  Par  contrat 
du  7  sept.  1530,  Jean  avait  épousé  Marguerite  de  Bres- 
solles,  d'après  le  chartrier  de  Bagnac.  (Le  Nob.  du 
Limousin  a  mis  de  Bbousselles.)  Suivant  un  acte  con- 
servé au  château  de  Bagnac,  Jean  existait  encore  en 
1360.  tandis  que  le  Nob.  du  Limousin  l'indique  comme 
décédé  avant  le  15  mai  1539.  D'après  ce  dernier  ou- 
vrage, Jean  laissa  :  1"  Joacuim,  qui  suit;  2°  Fr.a.nçois, 
3"  Jeanne. 

4.  —  Chioche  (Joachim),  Ec,  sgr  du  Courret, 
couvoi|ué  en  1577  pour  assister  au  ban  et  arrière-ban 
de  la  Basse-Marclie,  olîre  de  contribuer  selon  le  revenu 
de  son  fief  qu'il  évalue  k  40  sols,  toutes  charges  dé- 
duites. (Nob.  de  la  Basse-Marche.)  Il  épousa  Françoise 
Doveron?  (Noh.  Limousin),  et  laissa  pour  enfants  : 
r  François,  qui  suit,  et  peut-être  2°  Marie,  inhumée 
à  Availles- Limousine,  âgée  de  40  ans. 

5.  — Chioche  (François),  Ec,  sgr  du  Courret, 
donne  4  livres  pour  sa  part  dans  l'indemnité  payée  aux 
députés  de  la  Basse-Marche  aux  Etats  généraux  de 
1614.  (Nob.  de  la  B. -Marche.)  Il  se  portait  l'année 
suivante    comme    héritier    de    Philippe    de   S'-Martin. 
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François  avait  épousé,  contrat  du  18  juil.  1604,  Cathe- 
rine DE  Chantillac,  fille  de  François,  Ec,  sgr  de  la 
Vigerie  (.Arch.  Bagnac),  dont  il  eut  :  1°  Etienne,  qui 
suit  ;  2"  peut-être  Margoerite,  dite  D""  de  la  Boche, 
morte  fille  au  château  de  Rocheehouarl,  le  29  mars  1640. 

6.  —  Chioche  (Etienne),  Ec,  sgr  du  Courret, 
la  Vigerie,  fut  maintenu  noble  par  M.  d'Aguesseau,  in-' 
tendant  du  Limousin  en  1666-1667.  (Nob.  Basse- 
Marche.)  Il  avait  épousé  par  contrat  du  12  fév.  1630 
Françoise  de  Barachin.  Il  eut  sans  doute  comme  des- 
cendants les  personnages  suivants  : 

Chloche(Elienne), Ec,  sgr  des Fontenclles,  vendait 
le  5  déc  1694  certains  terrains  à  Pierre  Le  Conte,  s'  du 
Payrat  (Chauveau  et  Ronffié,  not.  à  AvaiUes-Limon- 
sine).  Nous  pensons  qu'il  se  maria  2  fois.  C'est  lui  qui, 
étant  époux  (en  2"  noces  ?)  de  Laurence  Chauveau, 
abandonna  le  banc  qu'ils  avaient  rlans  l'église  d'Availles, 
banc  qui  fut  cédé  le  23  mars  169S  à  Pierre  Bonamy, 
s'  de  la  Roche-d'Asnières.  Nous  trouvons  dans  les  re- 
gistres d'Availles,  sous  la  date  6  mai  1714,  mention 
du  décès  d'un  Etienne  Chioche,  Ec,  sgr  de  Fontenelle, 
qui  pourrait  bien  être  toujours  le  même.  U  eut  une 
fille,  Marie,  qui,  étant  héritière  de  son  frère  utérin 
Pierre  Chambart,  s'  du  Gua,  fils  unique  du  1"  lit  de  sa 
mère,  consentait  en  1709  une  vente  de  l'avis  de  son 
père  Elioune,  s'  des  Fontenelles.  (Arch.  Ch",  E.  864.) 
Elle  mourut  k  Availles  le  9  nov.  1720.  (Rcg.)  Etienne 
eut  peut-être  d'un  1"  lit  un  fils  du  même  nom  que  lui, 

Chioche  (Etienne),  Ec,  épousait  le  6  juin  1695, 
en  l'église  de  Pressac,  Susanne  de  L'Espine.  (Reg.) 

CmilÉ.  —  On  trouve  plusieurs  personnages  de 
ce  nom  habitant  le  Poitou  dès  le  xir  siècle.  Ils  parais- 
sent appartenir  il  plusieurs  familles.  Voici  le  petit  nom- 
bre de  notes  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  eux. 

Ciiîi'ec  Qllugo  de)  est  au  nombre  des  personnes 
présentes  k  un  accord  fait  en  présence  de  Gilbert,  évê- 
que  de  Poitiers,  entre  les  chanoines  de  S'-Hilaire-le- 
Grand  et  les  moines  de  l'abb.  du  Pin  (vers  1148-1154), 
par  lequel  les  moines  s'engagent  k  donner  tous  les  ans 
audit  Chapitre  une  livre  d'encens,  k  la  fêle  de  S'  Hilaire, 
et  k  acquitter  pour  eux  certains  services.  (M.  A,  0. 
1847,  p.  153.  D.  F.  10,  550.) 

Chiré  (Guillaume  de)  est  nommé  dans  l'acle  par 
lequel  Jeanne  de  Chambonneau  remet  k  l'abb.  de 
NouaiUé,  le  28  fév.  1221,  certaines  procurations  (devoirs) 
que  ce  monastère  lui  devait  deux  fois  l'année.  (Abb,  de 
NouaiUé.  D.  F.  22,  77.) 

Chîré  (Marguerite  de),  D*  dudit  lieu,  Hugues  de 
Chiré,  diacre,  et  Philippe,  veuve  de  Guv  de  Chiré,  Chev., 
sont  cités  tous  les  trois  dans  la  dcclaralion  faile  le 
jeudi  après  la  S'°-Madeleine  1293  par  le  curé  de  Chiré 
devant  Pierre  de  Beaumont,  député  par  le  roi  Philippe 
le  Bol  pour  la  levée  des  finances  dans  les  sénéchaussées 
de  Poitou  et  du  Limousin,  des  dons  et  legs  faits  aux 
églises  depuis  48  ans.  (0.  M.  de  Moulins.  —  Doc. 
inédits,  149,  150.) 

Chiré  (Hugues  de),  clerc  du  diocèse  de  Poitiers, 
1307  (F.),  peut-être  le  même  que  celui  relaté  ci- 
dessus,  vivant  en  1293. 

Chiré  (Guillaume  de),  ci-devant  prévôt  de  Poi- 
tiers, certifie,  le  samedi  avant  la  Nativité  de  S'  Jean- 
Baptiste  1309,  avoir  adjugé  k  Messire  Jean  de  Plaisance, 
chanoine  et  aumônier  de  N.-Dame-la-Grande,  une  mai- 
son située  au  Marché-Vieux,  k  la  charge  de  payer  k 
l'abhé  de  Fontaine-le-Comte  40  sous  pour  arrérages 
d'une  rente  assise  sur  cette  maison.  (Arcli.  Vien.) 

Chiré    (Catherine    de)    épousa    Jean    MaintroUo, 


CHIROIV 


Chcv.,  SRI- lie  la  SuriiiicMv,  qui  le  l:i  Mv.  143i  rendait 
un  aven  h  Tulih.  des  ChiUelliei-s  nu  nom  de  sa  femme, 
pour  riicrl>erj;emout  des  Touches,  mouvant  de  ce  nio- 
nastfru  h  50  sous  do  pUiit  et  60  sous  de  sci-vicc. 
Cnlliei'ine  iHait  di'oédoe  avant  le  23  avril  14oo,  comme 
il  résullo  d'une  transaction  passtîe  entre  son  mari,  Pierre 
Maintrollo  leur  fils,  et  Etienne  ('.illier.  (Cart.  des  Clm- 
lelliers.  M.  Stat.  1867,  172,  1S7.) 

Chiré  (Jean  de),  s'  de  la  Bourdilliùre,  eut  pour 
fille  liENtiE,  qui  épousa,  voi's  1300,  Nicolas  de  Cliampe- 
lais. 

Chipé  (Guillaume  de),  Ee  ,  eut  pour  fdle  Jeanne, 
mariée  vers  1530  àJoaehim  Gigou,  d'après  les  preuves 
de  Malle  de  Charles-Anne  de  Chouppes  en  1667.  (Bibl. 
Arsenal.) 

CHIRÉ.  —  V.  JACQUES,  ÉCHIRÉ, 
VIGKRO^. 

CHIROIV.  —  Nom  porté  par  plusieurs  familles. 

Cliii'on  ;Perrin)  est  cité  dans  l'hommage  de 
Vayré  (Vendée),  rendu  k  l'abb.  d'Orbestier  le  25  janv. 
1431. 

Chii'on  (Pierre),  curé  d'Enjambés  (Vien.),  était 
receveur  de  Uaoul  du  Fou,  évèque  d'Evrenx  et  abbé  de 
Nouaillé,  qui,  le  11  fév.  1486,  lui  cnjoiutde  lui  apporter 
sans  faute  le  lendemain  la  somme  de  63  liv.  qu'il  lui 
avait  demandée,  falldt-ll  l'emprunter  en  mille  bourses. 
(Arch.  Vien.  Abb.  de  Nouaillé.) 

Cliîron  (Antoine),  prêtre  bachelier  eu  théologie. 
Ses  lettres  de  prêtrise  lui  furent  délivrées  le  samedi 
après  la  Pentecôte  1322  par  l'évèque  d'Hébron.  Il  fit 
sommation  au  Chapitre  de  S.-Dame-la-Grande  de  le 
nommer  k  la  cure  de  Vançav,  le  23  avril  1361,  et  en 
prit  possession  le  18  mai  suivant.  (Arch.  Vien.  Chap. 
N.-D.) 

Chiron  (Honoré')  était  notaire  du  duché  de  Rais 
le  22  janv.   1590.  (Poit.-Vend.  Céramique,  19,20.) 

Cliiron  (Pierre)  était  en  1605  seigneur  du  Vivier 
enMontigny  l^D.-S.).  (Hist.  Brcssuire,  239.) 

Cliii-on  (René)  était  en  1609  élu  ii  Thouars. 
(F.) 

Chiron  (Jean),  prieur  de.  l'abb.  de  Maillezais,  pré- 
sente le  22  sept.  1631  requête  aux  Giands  Jours  de 
Poitiers  pour  faire  reviser  les  informations  faites  contre 
Daniel  Boursault,  moine  de  ce  monastère.  (M.  Stat. 
187S,  214.) 

Cliiron  (noble  Uriel),  s'  de  la  Maisonneuve, 
acquit  le  14  janv.  1633  une  rente  de  Claude  de  Laspais, 
neuve  de  André  de  Vandel,  Ec,  sgr  de  la  Jlénardière, 
et  la  revendit  le  15  fév.  1637  à  Philippe  Le  Bascle,  Ec, 
sgr  de  Razay. 

Chiron  (François),  s''  de  la  Sauzay,  était  le  18 
août  1633  sénéchal  de  la  sgrie  de  la  Frelandière  (D.- 
S,),  (0.) 

Chiron  (Françoise)  épousa  le  3  août  1694  Luc 
Doriucau,  Ec,  sgr  du  Fief-Padou  (Renoul  et  Micolleau, 
not.  à  la  Garnache).  Elle  était  veuve  le  10  nov.  1698  et 
fut  maintenue  noble  avec  plusieurs  membres  de  la 
famille  de  son  époux  par  M.  de  Maupcou  les  19  nov. 
1699  et  19  juil.  1700.  (0.  Conf.  Maupeou.)  Elle  fit  ins- 
crire le  blason  de  son  mari  k  l'Armoriai  du  Poitou,  élec- 
tion des  Sables. 

Chiron  (Pierre),  s'  de  la  Rantonnerie,  déclare 
à  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Poitiers  vouloir  faire 
exploiter  ses  bois  vers  1700.  (A.  Vien.  B.  143.) 
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Cliiron  (Uriel),  avocat  ii  Thouars  en  1700,  iusci'il 
dans  l'Arm.  du  Poitou,  reçut  d'office  :  «  d'argent  au 
centaure  de  sable.  » 

CHIROIV  (nf).  —  On  trouve  des  personnages 
de  ce  nnm  en  Poitou  qui  appartenaient  probablement  à 
plusieurs  l'aniilles. 

Chiron  {Ouillclmus  de  ou  du)  esl  homo  planus 
cumilis  l'iclavenxrs  et  lenel  ah  eo  illuii  quoil  habel  in 
puiliii  Picuui/I  et  débet  pro  servitto  eqni  lx  solidos 
ad  mulaclonem  dominl.  (Arch.  Nat.  J.  reg.  24-,  f  31, 
3.) 

Chiron  (Marguerite,  D"  du),  épouse  de  Pierre  de 
Mouls,  Chcv.,  promet,  le  samedi  avant  Noël  1264,  de 
payer  une  rente  de  deux  seplicrs  de  seigle,  mesure  de 
Parihenay,  léguée  sur  le  moulin  du  Puy,  k  l'abb.  de 
Foutaine-lc-Comte  par  feu  Guillaume  de  la  Motte,  varlet, 
fils  de  Renaud  de  la  Motte,  Chcv.,  pour  la  fondation  de 
son  anniversaire,  et  donne  k  ladite  abb.  la  rente  d'une 
mine  de  seigle  à  percevoir  sur  le  même  moulin,  pour  la 
célébration  de  son  propre  anniversaire.  En  1310,  Mar- 
guerite était  déci''dée.  (Arch.  Vien.  Prieuré  de  N.-D.  du 
Bois-de-Secondigny  en  Câline.) 

Chiron  (Robert  du)  est  cité  dans  le  procès- 
verbal  de  la  saisie  des  biens  de  Pierre  Charbonneau, 
Ec,  pour  cause  de  ce  qu'il  devait  k  Guy  de  Bauçay,  le 
20  mai  1309.  (D.  F.  3,  513.) 

Chiron  (Pierre  du)  rend  le  26  août  1454  un  aveu 
au  V"  de  Thouars  pour  le  lieu  de  Salles.  (F.) 

Chiron  (Joachim  du)  sert  comme  brigandinier 
sous  le  sgr  de  la  Grève  au  ban  des  nobles  du  Poitou 
de  1467.  (F.) 

Chiron  (Louis  du)  servit  à  ce  ban  comme  brigan- 
dinier du  sgr  de  Bressnire.  (Id  ) 

Chiron  (Louis  du)  servit  comme  brigandinier  du 
sgr  de  Monlreuil  k  ce  même  ban.  (Id.) 

CHIRO:V  (du).  —  Famille  de  la  Basse-Marche 
et  du  Montuiorillonnais. 

Blason.  —  D'après  le  Nobiliaire  du  Limousin  : 
<i  d'azur  à  3  échelles  d'or  surmontées  chacune  d'une 
étoile  de  ni.ème  ».  Au  lieu  d'échelles,  c'était  sans 
doute  des  tas  de  pierres  ou  chirons. 

Chiron  (Meillot  du)  est  cité  dans  des  lettres  de 
Jacques  de  Nemours,  C'°  de  la  Marche,  confirmant  l'ac- 
quisition (dont  Meillot  avait  été  témoin)  faite  par  Gui- 
ebard  Brulon,  Ec,  sgr  de  la  Brulonnière,  aux  grandes 
assises  de  Calais,  de  la  terre  de  la  Tour-aux-Cognons, 
vendue  par  Cuyot  de  S'-Savin.  (Robert  du  Dorât.  D.  F. 
24,  519.) 

Chiron  (Guy  du)  rend  aveu  le  1''  avril  1507  a 
François  du  Fou.Cliev.,  sgr  de  Cbautoulier  et  de  l'isle- 
Jourdain,  d'une  partie  du  lieu  de  Langallerie.  (F.) 

Chiron  (Renée  du)  épousa  Marc  de  la  Béraudière, 
Chev.,    sgr   de  MiUac-Mauvoisin,  etc.,  dont  elle   était- 
veuve  vers  1620.  (Arch-  Vien.  Abb.  deCharroux.) 

Chir«»n  (Rolland  du),  Ec,  sgr  de  Verneuil  (Mou- 
terre,  Vien.),  fut  taxé  en  1618  pour  indemniser  les 
députés  delà  Basse-Marche. 

Chiron  (Jeanne  du),  dite  M""  de  VerneuU,  et 
autre 

Chiron  (Jeanne  du)  dite  M"*  de  la  Pidrie,  de- 
meurant l'une  et  l'autre  i  Millac  (Vien.),  ne  furent  pas 
maintenues  en  1667,  par  défaut  de  production. 

Chiron  (Mathieu  du),  Ec,  sgr  de  Prumigny, 
épousa  Jeanne  de  Londeix,  qui  était  veuve  le  21  déc. 
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1734;  elle  testa  le  28  déo.  n35  (GuKuault,  nut  ),  lé- 
guant ses  biens  à  Jean  de  Londeix,  Cliev.,  sgrdeCham- 
pagnac,  S'-Hai'bant,  <i  Lodise  du  Cliiron,  son  épouse,  et 
à  Mathieu  leur  fils. 

Cliiron  (Mathieu  du),  Ec.,  sgr  de  l'Age-Canteau 
(Millac,  Vien.),  fut  parrain  le  21  mai  1742  de  Marie- 
Anne  Turpin. 

Cliiron  (Marguerite  du),  D"  de  l'Age-Canteau, 
épousa  avant  1751  Philippe  Rcyeau,  Ec,  sgr  de  la 
Cadrie  et  des  Fontenclles. 

Chinon  (Louise  du),  D"  de  l'Age-Canteau,  épousa 
Philippe  Pastoureau,  Ec.,  sgr  du  Pinaud  (Puynode), 
Emhernac,  B°°  de  la  Châtre,  etc.  j  elle  vivait  en  fév. 
17S6.  (I!eg.  de  Moussac-sur-Vieane.)  Marraine  en  1789, 
(Reg.  d'Angles.) 

§  I".  —  Branche  de  l'Age. 

La  majeure  partie  des  notes  qui  suivent  sont  extraites 
du  Nobiliaii'c  du  Liiuousin  (éd.  Lecler),  auxquelles  nous 
avons  ajouté  le  résultat  de  nos  recherches. 

1.  —  Cliiron  (Robert  du),  Ec.,  sgr  de  l'Age-Mal- 
Couronné,  épousa  :  1°  lieuée  Poitevin  (ils  se  firent 
une  donation  mutuelle  le  S  avril  1340);  puis  2°  Jeanne 
DE  Paulin,  dont  il  eut  : 

2.  —  Cliiron  (Jean  du),  Ec,  sgr  de  l'Age-Mal- 
Couronné,  Furuimul,  fit  avec  sa  mère  une  reconnais- 
sance le  2  août  do38;  il  demeurait  alors  au  Dorât. 
Ayant  été  convoqué  au  ban  de  la  Basse-Marche  en 
1377,  il  fut  dispensé  de  s'y  présenter,  en  raison  de  ce 
qu'il  faisait  partie  de  la  compagnie  d'ordonnance  de 
M.  de  Chanibéry,  gouverneur  de  liocroi,  suivant  le  cer- 
tificat du  duc  de  Nevers.  (Nob.  B. -Marche,  16.)  Il 
épousa  Marianne  Pot,  dont  il  eut  :  1°  Clément,  qui 
suit;  2°  Yolande,  baptisée  au  Dorât  le  23  déc   1573. 

3.  —  Cliiron  (Clément  du)  transigea  au  sujet  de 
la  succession  de  son  père  le  8  sept.  1390.  Il  épousa  le 
16  mai  1393  Louise  Fhotieb,  dont  il  eut  :  1°  Jacoces, 
qui  suit;  2"  GASPAnn,  rapporté  au  §  II. 

4-.  —  Cliiron  (Jacques  du)  é|i0usa  le  12  fév.  1632 
Renée  Febbé,  qui  fit  un  testament  mutuel  avec  son 
mari  le  7  sept.  1661.  Ils  curent  pour  enfants  :  l°Loms, 
qui  suit  ;  2"  Philippe,  Ec,  sgr  de  Bramefand  (St-Bar- 
bant,  H'°-Vienne),  qui  se  maria  le  8  sept.  1667  avec 
Fran(;oise  Pellktieh.  Il  se  noya  au  gué  de  Beauregard, 
et  fut  inhumé  le  12  mars  16G9.  Il  avait  eu  un  enfant  qui 
fut  inhumé  le  9  déc  même  année  (Asnois,  Vien.); 
3°  autre  Lonis,  s'  de  Villars  (S'-Barhant),  épousa  N... 
D'AnGENCE  et  testa  le  21  nov.  1669  en  faveur  de  sa 
femme  et  d'uu  eufant  posthume  (Arch.  Vien.  E^  231)  ; 
4°  Fb.\nçoise,  vivant  eu  1669. 

5.  —  Cliiron  (Louis  du),  Ec,  sgr  de  la  Betoulle 
(S'-Barbant),  é|iousa  le  4  juil.  1633  Marguerite  GoM- 
PAINU.  11  fut  maintenu  noble  par  d'Aguesseau  en  1667. 
De  son  mariage  vinrent  :  1»  Marie,  baptisée  le  6  sept. 
1667  à  Availles-Liniousine,  comme  ses  soeurs;  2°  Anne, 
baptisée  le  23  sept.  1G6S,  morte  enfant  ;  3°  Catherine, 
baptisée  le  22  avril  1671  ;  et  peut-être  4°  Lotis,  qui 
suit. 

6-  —  Cliiron  (Louis  du),  Ec  (qui  pourrait  être 
petit-fils  ou  petit-neveu  du  précédent i,  épousa  Mar- 
guerite DE  S'-.Savin.  Ils  étaient  décédés  l'un  et  l'autre 
avant  le  5  août  1732,  époque  du  mariage  de  leur  fils 
Pierre,  qui  suit. 

''■  ~  Cliiron  (Pierre  du),  Ec,  demeurant  p"" 
de  S'-Barbant,  épousa  U  Poitiers,  p'"  de  S'-Hilaire- 
enlre-les-Eglises,  le  5  août  1752,  Marie-Françoise  Des- 
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MONS,   fille  de   feu  Jacques,  Ec,  sgr  des  Loges,  et   de 
Marie-Agathe  Le  Roy. 
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Seconde  Branche. 


4.  —  Cliiron  (Gaspard  du),  fils  de  Clément  et  de 
Louise  Froticr  (3'-'  deg.  du  §  I),  transigea  avec  ses  père 
et  mère  le  11  sept.  1616;  il  épousa  Madeleine  de  Ro- 
siers, dont  il  eut  : 

5.  —  Cliiron  (Philippe  du),  marié  le  16  juil.  1048 
à  Jeanne  Chmgneali. 

CHIUOIV  (rm).  —  V.  DKIVIS.  —  Ou  trouve 
dans  l'Armoriai  Vendéen  le  blason  suivant  attribué  à 
une  famille  ilu  Cliiron  :  a  de  gueules  au  chevron  d'or 
accompagné  de  3  étoiles  de  même  et  surmonté  d'un 
croissant  d'argent.  » 

CUISSE  (de),  —  Une  famille  de  ce  nom  est 
meniionnée  dans  r.4rmorial  Poitevin  de  Mervache,  com- 
posé au  XVI'  siècle  :  «  d'argent  chevronné  de  gueules  ». 

CHISXRÉ  ou  CHITRË,  de  Chisirec,  de 
Clihtriaco  ou  Chilriaco  (Chitré,  c°°  de  Vouneuil-sur- 
Vienne,  Vien.).  —  Famille  d'ancienne  noblesse  féodale 
que  l'on  trouve  fréquemment  citée  aux  xi',  xii"  et  xiii* 
siècles  dans  les  chartes  des  abb.  de  Nouaillé  et  de  S'- 
Cyprien.  Elle  occupait  une  haute  position  parmi  la  che- 
valerie poiievine.  Le  dernier  membre  connu  de  nous 
périt  à  la  funeste  bataille  de  Maupertuis;  peut-être  était- 
il  célibataire  ou  marié  sans  enfants  ? 

Cliistrec  (Hugues  de)  souscrit  eu  1077,  de  con- 
cert avec  AiRAUD  (Adraldm),  Geoffroy  et  Etienne, 
ses  frères,  un  titre  de  l'abb.  de  Nouaillé.  La  même 
année  1077  et  en  1090,  Hugues  souscrivait  encore  un 
autre  titre  du  mêine_  monastère  avec  ses  deux  autres 
frères,  Guidelin  et  Guillaume. 

Hugues  est  nommé  dans  une  charte  |iar  laquelle 
Roger  Bonel'l  donne  vers  1077  a  l'abb.  de  S'-Cyprien 
les  églises  de  S'-Pierre  et  de  S'-.\ndré  de  Montreuil- 
Bonnin.  Eu  108S  il  douue  avec  sa  famille  à  la  même 
abb.  sa  part  dans  les  bois  de  Bourneau  et  des  dîmes 
sises  à  Chitré;  il  est  enfin  cilé  dans  le  traité  fait  k  la 
même  époque  entre  Renaud,  abbé  du  même  monas- 
tère, et  Raiuulfe,  prévôt  de  Bellefonds,  au  sujet  des 
droits  de  cette  prévôté.  (D.  F.  7.  A.  H.  P.  3.) 

Cliistrec  (Adralilus  d')  et  son  frère  Geoffroy 
assistaient  k  la  donation  faite  k  cette  abbaye  de  la 
viguerie  de  Comblé  par  Hugues  Viguier  de  Vivonne,  vers 
1077;  étant  malade  au  chat,  de  Preuilly  et  se  voyant 
sur  le  point  de  mourir,  il  reçut,  en  présence  de  sa  mère 
(non  nommée),  de  Geoffroy,  Etienne  et  Guillaume, 
ses  frères,  l'habit  de  S'-Benoît  des  mains  de  Pierre, 
abbé  de  Nouaillé,  auquel  il  donna  sou  alleu  de  Comblé, 
donation  que  ratifia  leur  autre  frère  Raoul,  moine  dans 
celte  abbaye.  (D.  F.  21,  447.) 

Cliistré  (Geoffroy  de),  que  nous  avons  vu  cité 
avec  ses  frères  en  1077  et  vers  1077,  assista  aussikia 
donation  de  quelques  héritages  faite  k  Nouaillé  par  un 
clerc  de  l'église  de  Poiliers  nommé  Unibert  Poreo.  (D. 
F.  21.)  Eu  1083  il  fit,  du  consentement  de  ses  frères 
Guillaume,  Hugues  et  Huhelin,  don  a  ce  monastère  de 
partie  du  bois  de  Bourneau.  Il  agit  de  concert  avec 
Guillaume,  dit  son  frère  utérin,  dans  cet  acte,  et  ils  y  sont 
l'un  et  l'autre  qualifiés  de  chevaliers  du  V»  de  Chàlel- 
leraull. 

Clii»trt>  (Guillaume  de),  dont  nous  venons  de 
parler,  et  Guibelin  ou  Huuelin  son  frère  furent  dési- 
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gués  en  lOSl  par  C.uy-Codlt'niy,  C"  de  Poitou,  pour 
assister  comme  adjoints  à  uu  plaid  présidé  par  un  soi- 
gneur du  nom  d'Audel)ert  (que  I).  Fonlencan  eroil  Sire 
C"  de  la  Marelle).  11  fut  lu  même  année  témoin  avec 
Guibelin  d'uneompromis  passé  entre  l'alib.  de  NouaiUé)  et 
le  C'°  lie  la  Man-lic,  et  vers  i09o  avce  son  l'ré.rc  il 
abandonna  à  ce  monastère  la  terre  de  Cdiabanne  ((ilie- 
nevelles,  Vicu.)  et  lui  lit  encore  d'autres  concessions. 

Cliistré  (Guibelin  ou  Hubclinde),  déjîi  relaté  dans 
les  articles  de  ses  frères.  Il  paraît  qu'il  était  marié  dés 
109o  à  Aia,  laquelle  souscrivait  avec  lui  une  cbarle  de 
cette  époque.  11  en  eut  Guillaume,  dit  de  Manqué?  (l'e 
Malovttdo)  qui,  vers  1121),  conlirmait  une  donation  faite 
vers  lOiJopar  son  péro  et  par  Guillaume  son  oncle,  et 
pour  l'inexécution  de  laquelle  il  avait   été  excommunié. 

Cliîstree  (Wlllelmus  de)  est  cité  dans  un  don 
fait,  vers  1120,  à  l'abb.  de  S'-Cyprien  par  lingues  de 
la  Celle,  de  la  moitié  de  la  dime  dite  de  S'-Ceorges  ou 
de  S'8-Flaive,  dépendant  du  cliàtcan  de  Vivonne.  (D.  F. 
7,  et  X.  H.  P.  3.) 

Chlstré  (N...dc)  eut  de  RiciiAniiiA,  son  épouse, 
plusieurs  enfants  qui  sont  tous  nommés  dans  une  dona- 
tion faite  en  1120  à  l'abb.  de  S'-Oypricn  de  terres  sises 
k  Vounenil-sur-Vienne  et  k  Monigaiiié,  dans  laquelle  il 
est  spécifié  qu'elle  fut  confirmée  par  Hklie  de  Cliitré  et 
ses  frères,  Affrigneas,  Etienne,  Mauhice  et  Achaud 
qui  ne  l'était  que  par  sa  mère.  11  y  avait  un  rinqnième 
frère  nommé  ADHÉiiiAii,  dit  Sicciis,  fils  de  Hicbardic. 

Ciiistreio  ou  do  Cliisti'oc  (Airaudiis  de) 
promet  en  1137  dans  l'église  de  S'-Uoniain  de  Chàtel- 
Icrault,  avec  plusieurs  autres  seigneurs,  de  sauvegarder 
k  Pierre  Blancbard,  arcbidiacrc  de  l'Église  de  Poitiers, 
la  portion  do  la  dîmerie  dite  de  Riingerta  que  lui  avait 
vendue  Foucher  Aobard.  (M.  A.  0.  1S47,  162,  et  D.  F. 
10.)  11  est  encore  nommé  dans  une  transaction  passée 
entre  le  prieur  do  Cliàteau-Larclier  et  son  sergent,  au 
sujet  de  certains  droits.  (D.  F.  7.) 

Chistriaco  [Pelius  de],  Canonicus  S'"  liade- 
gondls,  qualifié  magisler,  est  cité  dans  diverses  dona- 
tions faites  à  l'abb.  de  Nouaillé  par  Guillaume  Fournier 
et  sa  femme  (D.  F.  21),  et  encore  l'année  suivante 
dans  la  ebarte  par  laquelle  Hugues  Le  Brun,  C'°  de  la 
Marche,  confirme  à  ce  monastère  toutes  ses  immunités 
(id.),  et  encore  en  1200  dans  le  don  que  lui  faisait 
Geoffroy  de  la  Celle  de  tous  les  droits  qu'il  prélevait 
dans  le  bourg  de  Nouaillé.  (Id.)  11  était  décédé  avant 
128i,  car  le  samedi  avant  iNoel  de  celte  année,  le  Cha- 
pitre de  S'^-Radégonde  transigeait  comme  donataire 
dudit  Pierre  avec  ses  héritiers  collatéraux,  qui  lui  aban- 
donnaient tous  ses  biens,  sauf  ce  qu'il  possédait  à 
Cersay  (Montamisé,  Vien.).  (Arcb.  Vien.  Cbap.  de  S'"- 
Kadégonde.) 

U  pourrait  se  faire  que  ce  fut  notre  chanoine  qui  en 
1213  accusa  le  prieur  de  S"-Radr'gonde  d'avoir  obtenu 
cette  dignité  par  simonie,  mais  ne  put  en  donner  la 
preuve.  —  Lettre  du  pape  Innocent  III  datée  du  27 
mars  1213.  (Migne,  Patrologic,  CCXVI,  799,  A.) 

Cliistré  (Geoffroy  de),  chapelain  de  S'°-Radégonde 
de  Poitiers,  est  en  1214  témoin  d'un  jugement  et  accord 
par  lequel  l'abbé  de  Nouaillé  consent  à  ce  qu'un  nommé 
P.  Corilrea  jouisse  d'un  fief  que  Jean  Alcaume,  son 
oncle,  possédait  sous  certains  devoirs.  (1).  F.  22.) 

Chîstfé  (Alcardis  de)  épousa  Vivien  de  S'-Ho- 
vier  (S'°  Floverto),  comme  il  ressort  d'un  accord  passé 
par  Aimery,  leur  lils,  avec  le  Chapitre  do  N.-l).-lu- 
G''°,  au  sujet  des  bruyoros  do  Ueaumunt,  qu'ils  ratilièrcnt 
le  23  déo.  123ii  (D.  F.  i,  et  Arcli.  Vien.  Cbap.  de 
N.-D.) 


Cliistré  (GeolTroy  de)  avait  vendu  h  Jean  Ar- 
naud, chanoine  de  S"-Radégoii(le,  une  partie  d'une 
treille  sise  h  la  Cueillc-.\igu«  (faubourg  de  Poitiers), 
pour  quoi  il  reconnait  devoir  »  l'abliaye  de  S'"-Croix  la 
(j"  partie  de  la  vendange  et  8  deniers.  fA.  Vien.  S"- 
Croix.) 

Cliîstré  (Guillaume  de)  cl  sa  femme  PihnoNiLLE 
vendent  le  31  mars  12S1  il  Gauthier  do  Bruges,  évèqne 
de  Poitiers,  leurs  droits  sur  les  revenus  de  la  rhàl°'° 
d'Angles  (Vien.).  (Gart.  évèrhé  de  Poitiers.  A.  U.  P.  10.) 

Cl«îsli*«5  (llélie  de)  rend,  au  commencement  du 
xiv°  s",  aveu  de  sou  fief  de  Cliitré  il  l'évêque  de  Poi- 
tiers, sgr  B""  de  Ghauvigny.  (Id.) 

Cliistp^  (Jeanne  de)  rendait  à  Arnaud  d'Aux, 
évèque  de  Poitiers,  le  8  avril  1309,  son  aveu  de  sa  tour 
de  Ghitrc,  et  en  même  temps  de  riiommago  que  tenait 
d'elle  feu  Guillaume  de  Gliilré,  et  aussi  de  ce  que  tenait 
d'elle  en  parage  Hélion  de  Cliitré,  varlet.  (Id.) 

Oliistr-é  (Anne  de)  porta  cetle  terre  k  Jean  Le  Bœuf, 
qui  s'en    disait   sgr  eu    1310.  (Gén.    Le  Bœuf.) 

Cliîstfé  (N...  de)  épousa  Eléonore  de  Gbxçay? 
(ou  de  Niçay'?)  qui,  étant  veuve  et  tutrice  de  leurs  en- 
fants, eut  un  procès  en  1343-I34S  contre  Fort  d'Aux, 
évèque  de  Poitiers. 

Cliîsti'é  (Picrro  de),  prieur  do  Ghéncché,  prend 
à  rente  de  noble  homme  Haland  (Alain)  de  Moutendre, 
Clicv.,  moyennant  14  sepliers  de  blé,  le  li  mai  1342,  le 
moulin  du  Gué.  Il  vivait  encore  le  17  fév.  1376,  date 
d'un  acte  de  cession  de  certaines  redevances  que  lui  fait 
Blanche  de  Moutendre  pour  son  prieuré  dépendant  de 
l'abb.  de  S'-Gyprien.  (D.  F.  7.) 

Cliîstré  (N...  de),  Chev.,  sgr  de  Rademont  ?  fut 
tué  k  la  bataille  de  Maupertuis,  et  inhumé  au  couvent 
des  Cordeliers  de  Poitiers,  en  1336. 

CHITXOI*.  —  Famille  que  l'on  trouve  an 
XVI"  siècle  en  Bas-Poitou  et  dans  les  environs  de  Civray. 
Une  branche  fut  anoblie  par  l'échevinage  de  Niort  au 
commencement  du  xvii"  siècle,  d'autres  ont  obtenu  vers 
la  même  époque  des  lettres  d'anobhssement.  Malgré 
les  renseignements  trouvés  aux  Archives  de  la  Vienne 
(£■-  60-62  et  J!46),  les  extraits  des  ^'cgistrcs  des  pa- 
roisses et  les  nombreuses  notes  que  nous  devons  k  l'o- 
bligeance de  M.  A.  Favreau,  inspecteur  primaire  en 
retraite,  nous  n'avons  pu  établir  une  filiation  complète 
des  diverses  branches  de  la  famille  Chilton,  car  il 
manque  plusieurs  pièces  importantes. 

Blason.  —  Les  Chilton  de  Varncs  en  Bas-Poitou 
portaient  :  d'azur  k  la  colombe  d'argent,  le 
vol  étendu,  la  tète  en  haut  (a/ins  un 
Saint-Esprit),  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  3  étoiles  d'or.  (Arni.  du  Poi- 
tou). Ce  type  est  le  plus  régulier.  Les 
Chilton  du  pays  de  Civray  sont  inscrits 
dans  le  moine  Armoiial  comme  perlant  : 
<[  d'azur  à  la  colombe  d'argent,  le  vol  étendu,  le  bec  en 
baul,  au  chef  d'azur  chargé  de  3  étoiles  d'or,  soutenu 
de  môme  (par  une  irangle  d'or).  Ce  blason  a  été  adopté 
par  erreur,  car  il  n'est  pas  conforme  aux  règles  héral- 
diques. 

CItitton  (Jacques)  est  nommé  dans  la  saisie  féo- 
dale do  la  seigneurie  dé  rilébcigemenl  en  Bas-Poitou, 
faite  le  10  juil.  Iii33  pour  dctaul  d'hommage  envers  le 
vicomte  de  Thouars.  (D.  F.  26.) 

Cliittoii  (Pierrcl,  s"  de  la"  Pilolric,  rendait  le  9 
juil.  1601  aveu  du  licf  de  la  Bonnelière  au  sgr  du  Parc- 
Soubise  (Mouchamps,  Vend.).  (F.) 
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Chîtton  (Marie-Anne)  épousa,  vers  1620,  Etienne 
de  Çiarrière,  En.,  sgr  du  Porlault.  Devenue  veuve,  elle 
se  remaria  avant  1645  à  Pierre  de  la  Bussière,  Ec,  sgr 
de  la  Platière.  (0'"  Barrière.) 

Chîtton  (Jean),  Ec,  sgrdcs  Barres,  épousa  Anne 
DE  LA  FoREST  ;  il  en  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Marie, 
qui  épousa,  vers  1620.  ClTarles  Barraud,  Ec.,  sgr  de  la 
Kivière-Mouzeuil  (Vendée)  ;  elle  mourut  sans  postérité 
de  cette  union  avant  1630  (G'=  Barraud)  ;  2°  Jeanne, 
qui  épousa  en  premières  noces  Nicolas  Foueraut  ou 
Fouquerant,  Ec,  sgr  de  la  Nivelière,  et  le  3  nov.  1633 
Gilbert  Robert,  Ec,  sgr  de  la  Salle-Lézardière.  (G'« 
Robert.) 

Ciiittoii  (Jean)  liabilait  en  1633  p"«  de  Cora- 
mequiers  (Vend.). 

Chitton  (Louise)  était  le  4  oct.  1647  veuve  de 
honorable  homme  Guillaume  Dogast,  s'  de  la  Babinière, 
sénéchal  de  S"-Florcnce  (Vend.).  (Reg.) 

Chitton  (Eslher)  est  mentionnée  comme  veuve 
de  Ch.  Tranchant,  Ec,  sgr  de  la  Barre,  dans  le  Catalogue 
des  gentilshommes  du  Poitou  dressé  en  1667. 

Chitton  (René),  s'  de  la  Bironnière  (Chapelle- 
Gandin,  D.-S.),  issu  de  l'érhevinage  de  Niort,  est  main- 
tenu noble  par  lîarenlin  en  1667.  (Catalogue  annoté  23.) 

Chitton  (Marie)  est  marraine  le  17  sept.  1697  de 
Marie,  fille  de  Louis  Chitton  et  de  Susanne  Chitton 
(4-  deg.  §  V).  (N.  F.) 

Chitton  (Catherine)  est  marraine  de  Susanne, 
sœur  de  la  précédente,  le  31  déc.  1700,  et  assiste  le 
20  mai  1722  au  mariage  de  Marie  Chitton  avec  Charles 
Desmier,  Ec,  sgr  de  la  Carrelière  (4'  deg.,  §  V). 
(N-.  F.) 

Ciiitton  (Madeleine)  assista  le  15  mai  1702  au 
mariage  de  Madeleine  de  la  Grange,  fille  de  Isaac,  sgr 
des  Fontaines. 

Chitton  (Jeanne)  fut  marraine  le  28  juin  1714  de 
Jeanne-Céleste  de  Goret. 

Chitton  (Jeanne-Perside)  fut  inhumée  k  Ruffec 
le  30  nov.  1761. 

Chitton  (Marie-Bénigne),  mariée  à  Louis-Pascal 
de  Villars  de  Pauléon,  est  nommée  dans  une  sentence 
du  sénéchal  de  Civray  rendue  le  6  sept.  1760  en  faveur 
de  l'hôpital  de  Lusignan  et  du  fermier  de  la  sgrie  de 
Boisseguin,  au  sujet  de  rentes  (greffe  Civray,  79)  et 
dans  un  acte  du  24  fév.  1766.  pour  des  rentes  à  la  Gour- 
jaudrie  près  Landraudière.  (£2  62.) 

§  I".  —  Première  Branche. 

1.  —  Chitton  (N...)  eut  entre  autres  enfants: 
1°  PiEURE,  qui  est  mentionné  dans  un  mémoire  judi- 
ciaire comme  ayant  ligure  au  contrat  de  mariage  de  son 
frère  François  en  159S.  (Arch.  Vien.  E'-  60.)  Il  fut  sans 
doute  l'auteur  de  la  branche  de  Varnes  rapportée  au 
§  VI  ;  2°  François,  qui  suit  ;  3°  plusieurs  enfants  dont 
le  nom  n'est  pas  connu. 

2.  —  Ciiitton  (François),  sgr  des  Combes,  de 
Montlaurier  (Asnois,  Vien.)  et  de  la  Touche-Geoffroy 
(Genouillé,  Vien.),  fut  lieutenant  du  prévôt  provincial 
du  Poitou,  et  en  cette  qualité  donnait  ii  Poitiers,  le  9  août 
1593,  quittance  delà  somme  de  23  cens,  montant  d'un 
quartier  de  ses  gages.  Il  exerçait  encore  cette  charge 
lel9janv.  1608.  Luis  oct.  1612.  il  faisait  un  échange 
avec  Jean  Sapinault,  Ec,  sgr  des  Roches  (Arch.  Vien. 
E2  60),  et  faisait  un  acquêt  le  10  fév.  1623.  François 
avait  épousé  en  1598  Jeanne  Bichon,  fille  de  Thomas, 
s'   de    Montlaurier,  et  de  Marie    Desmier   (Arch.  Vien. 
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E2  60),  et  eut  pour  enfants:  1°  Jacques,  qui  suit; 
2'  Pierre,  tige  de  la  branche  de  Blanzac,  §  II;  3°  Ben- 
jamin, tige  de  la  branche  de  Montlaurier,  §  III  ;  4°  Loms, 
tige  de  la  branche  du  Moulin-Neuf,  §  V  ;  3°  Marie, 
femme  de  Philippe  Niotte,  juge  k  Saumur;  6'  Cathe- 
rine, mariée  k  Jacques  de  la  Duguie,  Ec,  sgr  de  Pini- 
panneau,  qui  tous  (sauf  Pierre)  transigeaient  ensemble 
le  13  mai  1640.  (L'ordre  de  naissance  des  enfants  n'est 
pas  connu,  excepté  pour  l'aîné.  Par  suite,  les  branches 
puînées  se  trouvent  placées  au  hasard  comme  rang.) 

3.  —  Chitton  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Montlaurier, 
Landraudière  (S'-Gaudent,  Vien.),  fut  reçu  le  27  fév. 
1632  échevin  de  la  ville  de  Niort  au  lieu  de  Jacques 
Thibault,  elle  1"  mars  suivant  déclara  au'  greffe  de 
l'élection  son  intention  de  vivre  noblement  à  l'avenir, 
celle  qualité  d'échevin  conférant  la  noblesse.  Son  élec- 
tion avait  sans  doute  été  contestée,  car,  le  21  mai  1633, 
il  obtint  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  le  main- 
tenait dans  cette  place,  et  une  sentence  des  élus  de 
Niort  du  19  juil.  1634  ordonna  son  inscription  au  rang 
des  nobles  faisant  fonctions  d'échevin.  Il  obtint  les 
28  mars  1642  et  3  mai  1663  des  certificats  d'exercice  des 
maire  et  échevins  de  NiorL  (Maupeou.)  Il  avait  assisté, 
comme  nous  l'avons  vu,  k  la  transaction  du  13  nov. 
1640  sus-relatée.  Par  échange  du  13  déc.  1643  il  acquit 
la  seigneurie  de  Pliboux,  qui  lui  fut  cédée  par  Antoine 
de  ViUedon,  Ec,  sgr  dePlibnuxet  de  Villedon.  Jacques, 
qui  parait  être  décédé  au  milieu  de  l'année  1675,  avait 
épousé  en  1631  Renée  Métivieu  (N.  F.  et  Maup.), 
dont  il  eut  :  1°  Philippe,  qui  suit  ;  2°  Renée,  mariée  le 
7  janv.  1657  à  Jacques  Chairnot,  Ec-,  sgr  des  Dcffants  ; 
3»  Madeleine,  mariée  k  Isaac  de  la  Grange,  Ec,  sgr 
des  Fontaines  ;  4°  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Chevalerie  et 
de  Landraudière,  était  âgé  de  23  ans  en  1665.  suivant 
une  procédure  faite  devant  le  lieutenant  criminel  d'An- 
goulème  le  17  sept,  de  cette  annéelk,  au  sujet  de  l'at- 
taque et  du  pillage  de  la  maison  de  la  Foye  près  Paire 
(Vien.),  par  le  s'  de  Gournay,  accompagné  de  400 
hommes  ses  voisins  et  autres,  parmi  lesquels  on  avait 
cru  reconuaître  Jacques  Chitton,  s' de  Landraudière,  et 
ses  3  fils.  Il  épousa  le  9  sept.  1682  Françoise  de  la 
Roche  (qui  se  remaria  ensuite  k  Jean  de  Guillon,  Ec, 
sgr  de  Varennes),  et  décéda  avant  1688,  sans  postérité; 
5°  François,  Ec,  sgr  de  Pliboux  (D.-S.),  était  avec 
ses  frères  en  procès  contre  François  Frotier,  Chev.,  sgr 
de  la  Coste,  le  22  avril  1664.  Comme  une  partie  de  sa 
famille,  il  professait  la  religion  protestante,  qu'il  ab- 
jura, car  il  est  porté  sur  la  liste  des  nouveaux  convertis 
de  1k  généralité  de  Poitiers  publiée  en  1682.  François 
avait  épousé,  vers  1650,  Marguerite  de  Jousserant, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Lairé,  et  de  Jeanne  de  Bre- 
mond,  qui  fit  apposer  les  scellés  au  logis  noble  de  Pliboux 
le  28  oct.  1680,  à  la  suite  du  décès  de  son  mari.  (Greffe 
de  Civray.)  Il  eut  plusieurs  enfants  décédés  jeunes,  k 
l'exception  de  Angélique-Perside,  mariée  le  4  mars 
1696  k  Pierre  Chitton,  Ec,  s'  de  Montlaurier,  son  cou- 
sin au  3°  degré  (4»  deg.,  §  III). 

4.  —  Ciiitton  (Philippe),  Ec,  s'  de  Fontbrunc,  de 
la  Ramée  (les  Essarts.Vend  ),  de  Languillier  (la  Chapelle- 
Chauché,  Vend.),  Landraudière,  etc.,  conjointement 
avec  ses  frères  Jacques  et  François,  eut  procès  le  22 
avril  1664  avec  Benjamin  Frotier,  Chev.,  sgr  de  la  Coste, 
et  encore  en  son  nom  contre  Jean  Métivier,  avocat  k 
Niort  (son  oncle  ?).  Philippe  était  en  169'i  capitaine  au 
régiment  de  Bellegardc-Cavaleiie,  et  grand  prévôt  gé- 
néral des  généralités  de  Poitiers  et  de  la  Rochelle, 
charge  qu'il  occupait  dès  1683  (A.  Vien.);  il  prenait  en 
1687  le  titre  de  sgr  de  Languillier,  et  avait  une  action 
en  1696  contre  Claude  Clémenson,  prévôt  de  Niort.  En 
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(lii:iliti5  de  criiancicr  de  Jacques  ChiUou,  son  fi'6rc,  il  (H 
priili<iuci'  une  saisie  enti'C  les  mains  do  Marguerite  de 
Jousscrant,  v"  de  François  Cliilton,  Ec,  s^r  de  l'Iihouv, 
comme  tutrice  de  ses  enfants,  héritiers  dudit  Jacques. 
Pliili|ipc  avait  (épousé  le  2^nov.  1665  (Merland  et  C.liaus- 
sce,  not.  aux  Essarts)  Iti'nigne  de  la  Bussikhe.  Il  avait 
verso  en  deux  fois  au  trésor  royiil,  les  1"  sept.  166T 
et  '22  uoï.  1692,  la  soinnie  de  3..')00  liv.  pour  jouir 
dos  privili^ges  do  la  nid)lesse,  ohtenus  par  sou  pt^ro 
connue  cVdieviu  de  la  ville  de  Niort,  et  dans  laquelle  son 
(ils  (;iiarles...\uf;uste  et  lui  furent  confirmés  par  MM.  de 
Maupeou  le  ii  aoiH  nOI)(0.)  et  de  Riclieliourg  le  3  fév. 
ni').  (A.  II.  P.  22,  p.  92-93.)  Nous  ne  lui  connaissons 
pour  enfant    que    CnAni.iis-AuGUSTE  précité,  qui  suit. 

!i.  — Cliiltf>ii  (Charles-Auguste),  Chev.,  sgr  de 
LauuuiUier,  l.audraudiére,  succéda  il  son  père  dans  sa 
charge  de  grand  prévôt  général  de  Poitou  en  1711.  Lo 
5  fév.  ni.'),  il  obtint  une  maintenue  de  noblesse  de 
M.  de  Uicbehoiirg.  intendant  de  la  province.  Marié  le 
31  janv.  no9  il  Elisabeth  de  Chateauneuf,  fille  de 
Jacques,  Ec.,  sgr  de  Pierre-Levée,  ancien  maire  perpé- 
tuel de  Niort,  et  de  Marie- Anne  Guérin  de  la  Vergue, 
il  devint  veuf  le  2i  mars  1725.  11  était  en  1726  et  1730 
en  proeés  avec  Pierre  Gnesdou,  procureur  du  Roi  au 
bureau  k  sel  de  S'-Florent-le-Vieil  en  Anjou,  qui  se 
refusait  à  lui  rendre  hommage  pour  des  fiefs  relevant 
de  sa  terre  de  Languillier.  Le  9  août  1730,  Chitton  eut 
gain  de  cause  devant  le  Prcsidial  de  Poitiers.  On  le 
trouve  plaidant  en  1731  pour  des  rentes  dues  par  l'hô- 
pilal  de  Lusignan  et  celui  de  Civray.  Dès  le  11  déc. 
1098,  Charles-Auguste  avait  été  parrain  à  Pliboux. 
(Reg.)  Nous  ue  connaissons  pas  sa  postérité.  Il  parait 
avoir  eu  pour  fille  MAniE-BÉNiGNE,  mariée  <i  Louis- 
P.ascal  de  Villars  de  Pauléon. 

§  II.   —  Branche  de  Bl,A.ivzj».C. 

3.  —  Cliitton  (Pierre),  Ec.,  s'  deBlanzac,  fils  de 
François,  et  de  Jeanne  Bichon  (2'  deg.,§  I"),  épousa  le 
n  oct.  1637  (.Aubineau  et  Johanne,  not.  à  Poitiers) 
Madeleine  Raffoux,  fut  maintenu  avec  Benjamin  et  Louis 
ses  frères  <lans  sa  noblesse  par  Rouillé  du  Coudray  le 
20  juin  1760.  Il  servit  dans  la  première  brigade  au 
ban  de  1689.  Ses  biens  avaient  été  saisis  en  1683  et 
1687,  paraîl-il,  d'après  un  acte  conservé  aux  .Arcli.  de  la 
Vienne  (G.  764).  C'est  probablement  lui  dont  il  est 
question  dans  ce  passage  du  Journal  de  Deuesde  (.A. 
H.  P.  15,  p.  96),  dans  lequel  on  rapporte  que  a.  N... 
Chitton,  calviniste,  fut  chargé  de  visiter  les  caves  des 
cabareticrs  des  p'"'  de  S'-Germain  et  de  Monlierneuf, 
pour  la  perception  des  droits  )).  De  son  mariage  sont 
issus  :  1°  Fii.\,Nçois,  qui  suit  ;  2°  Jean,  qui  s'expatria 
pour  cause  de  religion  et  était  en  1724  lieut'-eolonel  en 
Hollande. 

4.  —  Cliittoii  (François),  sgr  de  Blanzac,  la 
Chevrieou  Cheverie,  professait  comme  son  père  la  re- 
ligion réformée.  (Reg.  Montamisé,  vers  1667.)  Il  habi- 
tait la  p"°  de  Jardres,  servit  au  ban  de  1691  et  était 
en  li)9i  en  procès  avec  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Poitiers, 
au  sujet  d'une  déclaration  h  faire  pour  ce  qu'il  possé- 
dait dans  la  sgrie  de  S'-Julien-l'Ars.  Lo  7  mai  1704,  il 
assistait  dans  l'église  d'Asnois  au  mariage  de  sa  nièce 
Judith  Julliot,  fille  do  M.  Antoine  Julliol,  et  de  Judith 
Common,  dont  il  était  le  curateur.  Il  décéda  avant  le  9 
juil.  1721,  jour  où  l'on  apposa  les  scellés  dans  sou  domi- 
cile. Il  laissait  pour  seul  héritier  son  frère  Jean,  qui, 
par  suite  de  sa  sortie  du  royaume,  avait  perdu  la  qualité 
d'hériliei'  du  défunt,  lequel  n'avait  pas  eu  d'enfant-s  de 
son  niar  âge  avec  Jeanne  Common,  contracté  le  25  juin 
1687  (Couturier  et  Nayrault,  not.  il  S'-Maixent).  Fran- 
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çois  fut  maiuteuu    dans  sa  noblesse  le  9  fév.  1713  par 
M.  de  Richebourg.  (A.  II.  P.  22,  p.  93,  94.) 

§   III.  —   Branche  de  HIOIVTLi^URIEIt. 

3.  —  Oliitton  (Benjamin),  Ec.,  sgr  de  Mont- 
laurier  (Asnois,  Vicn.),  fil3  de  François  cl  de  Jeanne 
Bichon  (§  I,  2»  deg.),  prit  part  avec  ses  frères  i\  la 
transaction  du  13  uov.1640  relatée  àcc  degré.  Il  épousa 
le  17  oct.  1630  (Rabin  ol  Certiot,  not.  aux  Sables)  Eslher 
Raci.et  ou  Rasclet,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
le  20  juin  1670  par  M.  Houille  du  Coudray.  Il  eut  de 
son  mariage  entre  autres  enfants:  1°  Piehre,  qui  suit; 
2°  Marie,  Uniuclle  épousa  le  31  mars  1699  Josias 
Chitton,  Ec,  sgr  de  Varnes  (3'  deg.,  §  VI);  3°  Susanne, 
mariée  en  1691  k  Louis  Chitton,  Ec,,  sgr  du  Chilloc 
(4»  deg.,  §  V). 

4. —  Chitton  (Pierre),  Ec.,  sgr  de  Montlaurior, 
Pliboux,  etc.,  épousa  le  4  mars  1696  (Motteau  et  Cha- 
bot, not.  à  Civray),  mariage  célébré  lo  3  mars  dans 
l'église  de  Pliboux  (D.-S.),  Angélique-Perside  Chitton, 
sa  parente  au  3°  degré,  fille  de  François,  Ec.,  sgr  de 
Pliboux,  et  de  Marguerite  de  Jousserant  (3"  deg.,  §1). 
De  ce  mariage  vinrent  ;  1"  Marie-Anne,  baptisée  k 
Pliboux  le  l"janv.  1697.  (Beg.)  Elle  épousa  vers  1718 
Antoine  de  Vassé,  Ec,  sgr  de  Paumidi,  capitaine  de 
dragons,  et  décéda  veuve  le  29  nov.  1768  k  Asnois; 
2"  Jeanne-Persioe,  née  le  3  oct.  et  baptisée  le  11  déc. 
169S  à  Pliboux  (id.)  ;  3°  Pierre-Olivier,  qui  suit  ; 
4°  Ma!iie-Maueleine,  née  le  28  juin  et  baptisée  à 
Pliboux  le  7  juil.  1707  ;  5°  Susanne,  6°  Charles-Au- 
guste, dont  nous  parlerons  §  IV. 

5.  —  Cliitton  (Pierre-Olivier),  Ec.,  sgr  de  Pli- 
boux, fut  baptisé  à  Plihoux  le  20  août  1703  (Reg.)  et 
fut  parrain  de.  son  frère  Charles-Auguste  le  14  janv. 
1709.  Il  épousa  k  Chaunay  (Reg.),  le  23  oct.  1741, 
Marie-Aune  Dl:pas,  fille  mineure  de  feu  Jean,  not.  royal, 
et  de  Marie-Anne  lugrand.  De  ce  mariage  est  né  Ga- 
buiel-Pierre-Olivier,  baptisé  k  Pliboux  fReg.)  le  15 
sept.  1748.  Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  son  compte. 
Pierre-Olivier  décéda  avant  le  28  nov.  1734,  date  du 
second  mariage  k  Pliboux  (reg.)  de  sa  veuve  avec  Fran- 
çois de  Lauzon,  Ec,  sgr  du   Sicux-Viré. 


§  IV. 


Branche  de  I..A.IL.LÉ. 


5.  —  diitton  (Charles-Auguste),  Ec,  sgr  de 
Laillé,  fils  de  Pierre  et  d'Angélique-Perside  Chitton 
(4«  deg.,  §  III),  baptisé  à  Pliboux  le  14  janv.  1709,  eut 
pour  parrain  Pierre-Olivier  son  frère.  Il  épousa  lo  3  fév. 
1732,  à  Pliboux  (Reg.),  Marie-Anne  RouiN,  fille  do  feu 
Jacques,  Ec,  sgr  de  Peuchault,  Ghef-de-l.oup,  et  do 
Catherine  Hubert,  et  fut  inhumé  k  Asnois  le  17  nov. 
1739.  De  son  mariage  sont  issus  :  1°  Jean-Jacoues, 
baptisé  le  28  janv.  1734  ;  2'  Jean-Maurille,  le  13  mars 
1737,  qui  fut  parrain  de  Radégonde  Cliitton,  sa  nièce, 
le  11  avril  1767  ;  3*  Jean,  le  2S  mars  1738,  inhumé  le 
8  janv.  1748;  4°  François,  baptisé  le  14  fév.  1740  et 
inhumé  le  17  août  1742  ;  5'  Jean-Olivier,  et  6»  Fran- 
çoise, ués  jumeaux,  baptisés  le  4  avril  1741  ;  7*  Marie, 
baptisée  le  3  fév.  1743;  elle  épousa  le  21  mai  1739 
Jean-l.onis  Dupas,  et  fut  inhumée  k  Chaunay  le  25  janv. 
17C0;8°  Jaccjues,  baptisé  le  31  janv.  1745;  9°  Marie- 
Madkleine,  baptisée  lo  30  mai  1748  ;  10"  Gadriel- 
Adguste,  qui  suit. 

6.  —  Cliillon  (Gabriel-.Augusto),  Ec,  sgr  do 
Pliboux,  Chef-deLoup,  fit  .aveu  de  ce  dernier  fief  k 
l'.ivray  en  1741.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  la  date  de 
son  baptême,  mais  dans  son  contrat  de  mariage  il  est 
établi  comme  fils   de  Charles-Auguste.  Il   avait  assisté 
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le  22  nov.  1*56  avec  son  frère  au  mariage  de  Marie- 
Anne  de  Vassé,  sa  ctiusiuo,.  fille;  de  Marie-Anne  Chillon 
(4"  dcg.,  §  III).  11  servit  au  ban  du  Poitou  de  1138, 
l"  brigade  de  l'escadron  de  Boisragon,  et  il  fut  inhumé 
à  Cbaunaj  le  S  avril  1183.  Il  avait  épousé  le  1"  sept, 
neo  Françoise  Dupas,  fille  de  François,  et  de  Anne 
Mourgault,  et  en  eut  :  I'-François,  baptisé  à  Cliauuay 
(comme  les  suivants)  le  3  oct.  1760  ;  il  y  fut  inhumé  le  16 
du  même  mois  ;  2°  Marie-Anne,  baptisée  le  1  luai  1163, 
inhumée  le  8  juin  1164;  3°  Henbi-Chables,  baptisé  le 
8  juin  1164,  inhumé  le  9  mai  1165  ;  4°  Madeleine- 
Françoise,  baptisée  le  29  janv.  1166  ;  5°  Radégonde, 
baptisée  le  11  avril  1161;  6°  Loui.s  baptisé  le  5  oct. 
1168,  iubumé  le  5  juin  1169;  1'  Léonard,  qui  suit; 
8»  Marie-Jeanne-Hvacinthe,  baptisée  le  28  déc. 
1114;  9-  Jean,  le  29  sept.  1111. 

7.  —  Chitton  (Léonard),  Ec,  fut  baptisé  5i  Chau- 
nay  le  16  sept.  1110.  Il  assista  le  3  avril  1185  i  Tin- 
humation  de  son  père,  et  mourut  sans  alliance  ?  le  13 
sept.  1189,  à  l'hôpital  militaire  de  Philippeville  (Belgi- 
que), servant  dans  un  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

§   V.  —  Branche  du  Moulik-I^euf. 

3.  —  Cliitton  (Louis),  Ec.,  sgr  du  Moulin-Neuf, 
fut  maintenu  noble  avec  ses  frères  Pierre  et  Benjamin 
par  M.  Rouillé  du  Coudray,  intendant  de  Poitou,  le  20 
juin  1610.  Il  avait  épousé  dès  le  19  oct.  1638  (Granier 
et  Bonneau,  not.  à  Lusiguan)  Françoise  Gvrnier,  qui 
fut  inhumée  à  N.-D.  de  Pers  le  6  mai  1610.  Il  profes- 
sait la  religion  protcstanle  dont  il  fit  abjuration  le  18 
oct.  1683  à  Genouillé,  à  l'âge  de  68  ans.  De  son 
mariage  sont  issus  :  1°  Louis,  qui  suit;  2"  Elisadeth, 
qui  abjura  le  2.0  juil.  16S6  (Genouillé,  Rfig);  3"  Ca- 
therine, qui,  dès  avant  1692,  élait  mariée  à  Philippe 
de  Gorel,  Ec.  ;  4"  Esther,  qui  était  dès  le  31  avril 
femme  de  Jean  de  Goret,  Ec,  sgr  duMontet,  conmie  il 
ressort  d'un  acte  d'acquêt  passé  sous  la  cour  du  Vieus- 
Rufiec  par  J.  Nardcux,  not.  Le  19  déc.  1692,  elle  avait 
donné,  étant  à  Charroux,  procuration  de  concert  avec 
Susanne  et  Marie  ses  sœurs,  demeurant  toutes  k  Mont- 
laurier,  'a  Pbilipi.e  de  Goret,  leur  beau-frère,  époux  de 
Catherine,  leu.  sœur  précitée,  pour  les  représenter  à 
l'inventaire  de  la  succession  de  feu  Samuel  leur  frère, 
inventaire  auquel  devait  assister  Pierre  Chitton,  Ec,  sgr 
des  Marais,  etc.,  leur  autre  frère  (Menanteau  et  Dori- 
don,  not.)  ;  5'  Susanne,  6°  Marie,  qui  donnèrent  pro- 
curation avec  leur  sœur  Esther  le  19  déc.  1602;  1°  Sa- 
muel, Ec,  sgr  de  la  Touche  et  de  Montlaurier  eu  partie, 
décédé  avant  le  19  déc.  1692,  comme  nous  venons  de  le 
voir;  8*  I'iehre,  Ec,  sgr  des  Marais,  et  par  la  mort 
de  son  frère  Samuel,  de  la  Forêt  et  de  Montlaurier  en 
partie,  fut  mandataire  de  ses  sœurs  à  l'inventaire  de 
cette  succession  par  procuration  du  19  déc.  1692.  Il 
servit  dans  le  second  escadron  des  nobles  du  Poitou  au 
ban  de  1693. 

4.  —  Cliitton  (Louis),  Ec.,  sgr  du  Chilloc, 
épousa  le  20  avjil  1694  (Leclerc  et  Menanteau,  not.  de 
la  B°'°  de  Charroux)  sa  cousine  germaine  Susanne 
CuiTTON,  fille  de  Benjamin,  Ec,  sgr  de  Montlaurier,  et 
de  Eslber  Rasclet.  Louis,  suivant  l'exemple  de  son  père, 
abjura  le  protestantisme  le  22  oct.  1683  dans  l'église  de 
Genouillé  (Vieu.);  il  était  alors  âgé  de  20  ans.  De  son 
mariage  sont  issus  entre  aulres  enfants  :  1'  Marie, 
baptisée  à  Genouillé  le  11  sept.  1691,  qui  se  maria  le 
20  mai  1122  à  Charles  Desmier,  Ec.,  sgr  de  la  Care- 
licre  ;  elle  fut  inhumée  le  3  juil.  1111,  âgée  de  14  ans; 
2"  Françoise,  baptisée  le  21  août  1699,  épousa  le  15 
mai  1111  Louis  de  Goret,  Ec,  sgr  de  la  Martinièrc  ; 
S"  Susanne,  inhumée  à  Asnois,  âgée  de  4  ans,  le  10 
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fév.  1100  ;  4'  autre  Susanne,  baptisée  le  31  déc.  1100, 
qui  épousa  le  22  mai  1122  Sylvain  Desmier,  Ec,  .sgr  du 
Montel  ;  elle  était  âgée  de  66  ans  lorsqu'elle  fui  inhu- 
mée le  22  juil.  1166;  5°  Jeanne-Bénigne,  baptisée  le  5 
sept.  1103  et  mariée  le  24  fév.  1121  k  Joachim  de 
.  Fleury,  Chev.,  sgr  de  la  Raffiuière  ;  elle  fut  inhumée 
le  25  janv.  1149,  et  le  même  jour  on  apposa  les  scellés 
dans  sa  demeure  k  la  Châtre  (Genouillé,  Vienne); 
6°  Louis,  qui  suit. 

S.  —  Cbitton  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Touche,  du 
Chilloc  (ou  Chillot),  avait  épousé  le  11  juil.  1124 
Renée-Madeleiue  JoNyuET,  fille  de  Pierre,  ancien  com- 
missaire de  la  marine,  et  de  leue  Angélique  Gucrin  {Reg. 
Lusignan)  ;  il  fut  inhumé  k  Genouillé  le  23  avril  1138, 
âgé  de  65  ans.  Nous  ne  lui  connaissons  pour  enfant  que 
Marie.Louise-Henriette,  baptisée  le  1"  juil.  1133, 
mariée  le  22  janv.  1153  à  Georges  de  Menou,  Chev,, 
sgr  de  Liaigre  (Colliu,  not.  à  Boisseguiu).  Elle  com- 
parut par  procureur  k  l'assemblée  .de  la  noblesse  pour 
nommer  des  députés  aux  Etats  généraux  de  1189. 


§  VI.  —  Branche  de  Varxks  (sans  jonelion). 

1.  —  Cliitton  (N...)  eutau  moins  2  fils  :  1»  An- 
dré, qui  suit  ;  2'  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Davière,  qui  fut 
anobli  par  lettres  de  janv,  1632.  Ces  letires  ayant  été 
révoquées  par  l'édit  de  1664,  Jean  Chitton  en  obtint 
de  nouvelles  au  mois  d'avril  1618,  registrées  en  la 
cour  des  aides  le  20  juin  1618  et  en  l'élection  des 
Sables  le  5  sept.  1685.  Jean  Chitlon  décéda  en  1691, 
car  le  11  de  cette  année  il  fut  payé  au  trésor  royal 
par  Marie  Jouard,  sa  veuve,  et  Robert-Pierre,  leur 
fils,  une  somme  de  1,000  liv.  pour  jouir  du  bénéfice 
des  lettres  d'anoblissement  précitées.  Mais  Roberl- 
Pierre  paraît  être  décédé  peu  après,  car  il  n'est  pas 
mentionné  dans  la  confirmation  accordée  le  23  mars 
1100  par  H.  de  Maupeou  k  Marie  Jouard,  veuve  de  Jean 
Chitton,  s'  de  la  Davière.  Elle  habitait  alors  au  Luc, 
élect.  des  Sables  (Vendée), 

2.  —  Cliitton  (André),  Ec,  sgr  de  Varnes,  fut 
anobli  par  lettres  patentes  du  mois  de  nov.  1635,  révo- 
quées en  vertu  de  l'édit  de  1664,  et  reçut  de  nouvelles 
lettres  d'anoblissement  au  mois  d'avril  1618.  Il  n'est  fait 
aucune  mention  de  lui  dans  la  confirmation  de  noblesse 
accordée  par  M.  de  Maupeou  le  23  mars  1100  k  la 
veuve  de  son  frère;  mais  d'après  l'Armoriai  Goujet, 
p.  149,  il  habitait  la  Garnache,  et  fut  maintenu  comme 
les  aulres  de  l'élection  de  Poitiers  en  1661.  André  se 
maria  à  Susanne  Raclet  ou  Rasclet,  dont  il.  eut  : 
1*  JosiAS,  qui  suit  ;  2°  Sus.\nne,  mariée  k  François 
Prévost,  Chev.,  sgr  de  Touchimbert,  SaveiUes,  etc.,  lieu- 
tenant de  vaisseau.  Très  probablement  elle  décéda  en 
donnant  le  jour  à  leur  fille  Marie-Susanne,  car  elle  était 
morte  lors  du  baptême  de  celte  dernière,  le  2  avril  1698. 
Ce  fut  André,  grand-père  de  l'enfant,  qui  fut  son  parrain. 

3.—  CUitton(Josias),  Ec,  sgr  du  fief  de  Varnes, 
elc.,  épousa  à  Asnois  le  31  mars  1699  Jlarie  Chitton, 
fille  de  Benjamin,  Ec  ,  sgr  de  Montlaurier,  et  de  Esther 
Radct  (3"  deg.,  §  III).  Il  décéda  avant  sa  femme,  car 
il  existe  aux  Arch.  de  la  Vendée  un  acte  de  11.31,  rela- 
tant une  déclaration  pour  la  métairie  de  l'Ilc-Bertin 
par  Marie  Chitton,  veuve  do  Josias  Chitlon,  s'  de  Var- 
nes. De  ce  mariage  il  paraît  n'avoir  eu  qu'une  fille, 
Marie,  qui  fut  baptisée  k  Asnois  le  4  mars  1100,  et  qui 
eut  pour  parrain  Pierre  Chitton,  Ec  ,  sgr  de  Mont- 
laurier, sou  aïeul  maternel.  Elle  épousa  le  12dér.  1118 
Louis  de  la  Rocbe-S'-André,  Chev.,  sgr  de  Boiu,  et  fut 
marraine  à  PUboux  le  18  janv.  1120. 


CnOCQUIN 


OIIIVRE  (de).  —  Fiiniillp  nolilo  du  Maine,  dont 
quelques  meiiibi'cs  onl  liabilé  le  l'oitou  au  xvii'  sii^de. 

Blason  :  d'arqeul  au  lion  de  sable,  armé,  lanipassé 

^^     I  et  couronné  de  gueules. 

^^Sffa         Cliîvi-é   (Henri   de'i,    Ec.,   sgr  du 

«|3l^g'^       Plessis,   épousa  en   1579  Eléouore  i)B  la 

^ni^     l'onTE,  fille  de  François,   sgr  de   la  I.u- 

j^'jr     nardière,  e!   de  Madeleine   Cliarles    (des 

la  Porte  de  laMeillerayc). 


Cliîvi-ô  (Henri  de).  M''  de  la  Barre,  Chev.,  sgr  de 
la  Barre,  de  Chivré,  du  Plessis,  de  Laubier,  etc.,  épousa 
vers  IGoO  Marguerite  Bodin,  D»  d'Exoudun,  Boissec, 
Ole.,  fille  de  Tliéopbile,  Ec.,  sgr  de  la  Barre-S*-Snrlin, 
et  de  Marguerite  Forain.  Celle  dame  quitta  la  France 
vers  16So,  après  la  révoeation  de  l'Edit  de  Nantes,  et 
se  réfugia  en  Hollande,  oii  elle  fut  naturalisée  le  30  cet. 
niO  avec  ses  2  filles  HÉi.ÈNE-MAnuuEHiTE  et  Cécile- 
Heniiiette;  mais  son  fils  aîné   Henri   resta  en  Poitou. 

Ohivi-é  (Henri  de),  M"  de  la  Barre,  Chev.,  sgr 
d'Exoudun,  Boissec,  Sauge,  S'-Cyr  en  Talniondais, 
niestre  de  camp  du  rég'  d'Anjou-Cavalerie,  décéda  sans 
alliance  le  1"  sept,  1699.  Sa  succession  fut  dévolue  k 
divers  cousins  paternels  et  maternels,  par  suite  de  l'ex- 
patriation de  ses  parents  les  plus  proches. 

CmZÉ  (de).  —  On  trouve  au  xi*  siècle  une 
famille  portant  le  nom  de  ee  château  situé  sur  les  fron- 
tières du  Poitou  et  de  la  Saintonge.  Mais  comme  ee  fief 
important  faisait  partie  au  xii"  siècle  du  domaine  des 
seigneurs  de  Lusignan,  il  pourrait  se  faire  que  les  per- 
sonnages portant  le  nom  de  Chizé  (Cbesec)  fussent  seu- 
lement originaires  de  ce  lieu  ou  issus  de  l'un  des  capi- 
taines de  ce  château. 

Chesec  (N,.,  de)  eut  pour  enfants  :  1°  Adhémar, 
qui  suit  ;  2»  Hcgces,  3°  Aimehv,  qui  tous  les  trois  don- 
nèrent l'église  de  S'-Gaudcnt,  près  Frontenay  en  Nior- 
•  tais,  à  l'abbaye  de  Nouaillé  en  1093.  (Fonds  latin,  5450, 
104,) 

Chesec  (Adhémar  de)  fit  ee.  don  avec  ses  4  fils  : 
1°  Roland,  2°  Hugues,  3°  Aimery,  4"  Etienne. 

CHOCQUEX,  —  Famille  du  Bas-Poitou. 

Cliocqiiet  (Lucas),  s'  de  Puybellet,  habitait  S"- 
Hermine  le  20  avril  1.584.  Il  était  un  des  intéressés 
dans  la  vente  des  biens  de  Bené  de  la  Pellerie,  s'  de  la 
Freraicre,  dont  l'adjudication  eut  lieu  le  17  nov.  1608, 
(Arch.  D.-S,) 

Chocquet  de  S''L.uc  (Marguerite),  première 
supérieure  des  l'rsulines  de  Luçon,  en  religion  Mère  S'- 
François  de  S'-Luc,  mourut  le  1"  juin  1619.  Avant  la 
Révolution,  on  voyait  dans  le  chœur  de  la  chapelle  des 
Ursulines  sa  tombe,  un  peu  plus  élevée  que  le  reste  du 
pavé,  avec  une  épitaphe.  (Hist.  du  inonast.  et  des  Ev. 
de  Luçon,  563.) 

CHOCQUIM  DE  SARZEC  (quelquefois 
écrit  CHOQUII^).  —  Famille  de  Poitiers  qui  a 
fourni  plusieurs  membres  au  barreau  de  cette  ville,  i 
l'élection,  au  conseil  général  de  la  Vienne,  cl  dans  ces 
derniers  temps  un  membre  distingué  des  consulats,  cor- 
respondant de  l'Institut,  en  raison  de  ses  belles  décou- 
vertes k  Bassora,  dont  les  résultats  remplissent  deux 
salles  du  Louvre  portant  son  nom.  Uu  Chooquin  était, 
dit-on,  chevalier  de  Malte  au  xviii"  siècle.  C'était,  sans 
doute,  comme  attaché  a  l'ordre,  pour  services  judiciaires, 
comme  avocat,  etc.  Ce  n'était  pas  un  chevalier  propre-    I 
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ment  dit,  mais  seulement  un  décoré,  comme  frère  Donat. 
Les  ilivers   employés    de   l'ordre,  comme 
receveurs,    avocats,    etc.,    recevaient    la 
décoration,  mais  n'étaient  pas  membres  de 
l'ordre. 

Blason  :  d'argent  au  elievron  d'azur 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules 
posées  2, 1. 

Cliocquin  (Thomas),  vivant  au  xiii»  siècle, 
épousa  PÉTHONiLLE.  Lcurs  héritiers  élaicnt  vers  1308 
tenanciers  de  Petrus  Bonelli,  clerc,  pour  ee  qu'ils  pos- 
sédaient vers  An-higny  (Vien.),  au  devoir  d'une  livre  de 
cire  payable  de  3  ans  on  3  ans.  (A.  H.  P.  10,  310.) 

Clioc<iuin  (Madeleine)  épousa  N...  Morineau, 
dont  une  fille,  Marie,  qui,  lors  de  son  mariage  avec 
Gabriel  de  Haulleserre,  fut  dotée  par  sa  mère  d'une 
somme  de  300  liv.  (xviif  siècle).  (Arcli.  Vien.  Fonds 
Babert.) 

Chocqiiin  (Jacques-Aimé)  fut  parrain  le  30  nov. 
ni4  à  S'-Cybard  (Poitiers)  de  Antoine  Chocquin,  fils  de 
Jean  et  de  Florence  Brin(3"deg.,  §  111.  (Reg.) 

Chocquin  (Gaspard)  fut  inhumé  dans  l'église 
de  S'-Cybard  en  sept.  1714.  (Id.) 

Chocquin  (Marie),  épouse  de  François  Faure, 
sergent  royal,  fut  inhumée  le  26  nov.  1714  dans  la 
chapelle  N.-Dame  de  l'église  de  S'-Savin  de  Poitiers 
(Id.) 

Chocquin  (Jean-Alexis)  et 

Chocquin  CJacques)  sont  l'un  et  l'autre  témoins 
d'un  mariage  célébré  dans  l'église  de  S'-Cybard  le  "> 
juin  1722.  (Id.) 

Ciiocquîn(MichelIe)  était  le  27  jauv.  1730  épouse 
de  Jean  Brouard.  (S'-Hilaire-de-la-CelIe.  Id.) 

Chocquin  (N...),  prêtre,  signe  comme  desser- 
vant les  registres  de  S'-Porchaire  de  1723  à  1739.  (Poi- 
tiers. Id.) 

Chocquin  (N...)  était  greffier  du  Bureau  des 
décimes  de  la  chambre  ecclésiastique  au  diocèse  de 
Poitiers.  (Arch.  Vien.) 

11  existait  au  Dorât  une  famille  du  même  nom  qui  na 
nous  parait  avoir  aucuns  rapports  avec  la  famille  poi- 
tevine. (H.  Aubugeois,  Hist.  du  Dorât.) 

§  I".  — ;  pRB.MiÈRE  Branche. 

1-  —  Cliocquîu  (Savin),  habitant  Antigny, 
épousa  Anne  Dubois,  ou  du  Bovs,  dont  il  eut  :  1'  Pieure, 
qui  suit;  2°  René,  rapporté  au  g  II;  3"  Renée,  baptisée 
à  Antigny  le  5  mars  1626  ;  4°  Antoine,  baptisé  au 
même  lieu  le  19  juin  162S. 

2.  —  Chocquin  (Pierre),  sergent  royal  de  la 
sénéchaussée  de  Moutmorillon,  baptisé  à  Antigny  le  20 
sept.  1622,  épousa  Etéonore  Girault,  qui  vivait  encore 
en  1715  et  était  âgée  de  105  ans.  Pierre  fut  inhumé  le 
23  nov.  1660,  ayant  en  :  1°  Lonis,  qui  suit;  2°  Nicolle, 
baptisée  à  Antigny  (ainsi  que  les  suivants)  le  25  mai 
1642  ;  3°  Etienne,  le  2  mars  1652;  4»  Catiieuine,  le  3 
avril  1635;  5°  Jacques,  le  15  oct.  1658;  6"  Made- 
leine. 

3,  —  Chocquin  (Louis),  s'  de  Planais,  syndic 
et  greffier  des  tadies  de  la  p'"  d'Antigny,  épousa  li 
Antigny,  le  20  nov,  1691,  Marie  Audin,  fille  de  Guy, 
notaire,  et  de  feue  Marie  Chauvin,  et  eut  pour  enfants'  : 
1"  Marie-Anne,  baptisée  à  Antigny  Ccomnie  ses  frère  et 
sœurs)  eu  oct.  1692,  mariée  le  3  sept.  1715  à  Charles 
Audru.ct  décédée  le  12  juil.  1749;  2*  Louis,  qui  suit) 
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3»  Jeanne-Louise,  le  n  nov.  1699;  4»  Catherine,  le  11 
mars  1104. 

4.  —  Chocquin  (Louisî,  sergent  royal  de  la 
sénéchaussée  de  MoiUmoriUon  et  notaire  de  la  cliâtel- 
lenie  de  S'-Savin,  fut  baptisé  le  i"  sept.  1696.  11  épousa 
Elisabeth  Cuisinier,  et  d^écéda  le  13  juil.  1743,  lais- 
sant :  1"  Catheiune-Elisabeth,  baptisée  à  Antigny 
(comme  ses  sœurs)  le  6  avril  n23;  2°  Marie,  le  15  avril 
1725  ;  3"  Marie- Anne,  décédée  le  22  sept.  1745. 

I  II.  —  Seconde  Bbanchb. 

2.  —  Choequin  (René),  fils  puîné  de  Savin  et  de 
Anne  Dubois  (.!"'  deg.,  §  1"),  naquit  à  Autigny  le  9  juin 
1624.  et  lut  iuhumé  au  même  lieu  le  4janv.  1690,  lais- 
sant de  Radégonde  Douadic,  sa  leuime  :  1°  Jean,  qui 
suit;  2"  Louis,  baptisé  le  27  août  1678;  3°  Makie,  le 
20  juiu  16S0  ;  4°  Catherine,  le  18  août  16S3;  5°  Fran- 
çoise, le  2  déc.  1685;  6°  Louise,  le  24janv.  1688,  tous 
baptisés  à  Antiguy. 

3.  —  dioeqiiiii  (Jean),  baptisé  'a  Antigny  le 
1"  nov.  1676,  procureur  au  Présidial  de  Poitiers,  fut 
nommé  le  10  déc.  1721  grel'lier  de  l'hôtel  des  Monnaies 
de  l'oitiers,  i>  la  place  do  Nicolas  Mervache.  (Arcli. 
Vienne.)  11  y  était  caissier  lors  de  son  décès  survenu  le 
2  déc.  1757.  11  fut  inhumé  daus  l'église  de  S'-Cybard. 

Jean  avait  épousé  le  17  nov.  1703  Florence  linm, 
fille  de  Fran(;ois,  et  de  Louise  Mestois,  dont  il  a  eu  : 
1°  Jean-Joseph-Ale.xis,  dit  aussi  Jean,  baptisé  à  S'- 
Cjbard  le  5  lév.  1705.  Il  fui  curé  de  S'-Geniiaiu  et 
iuhumé  dans  cette  église  le  5  .juin  1749  (Reg.);  2»  Ma- 
rie-Florence, baptisée  k  S'-Cybard  (comme  tous  ses 
frères  et  sœurs)  le  15  janv.  1708;  3°  Louis-Gaspaiib, 
baptisé  le  7  janv.  1709,  inhumé  i  S'-Cybard  le  7  sept. 
1714  ;  4''  l'iEiiRE,  baptisé  le  17  mai  1710,  inhumé  le  6 
janv.  1712  ;  'i'  François,  qui  suit  ;  6»  Marie-Josei'H, 
baptisé  le  15  sept.  1712;  7°  Marie-Anne,  baptisée  le 
29  sept.  1713,  fut  marraine  de  son  frère  iienjamin- 
Clair;  elle  mourut  célibataire,  et  fut  inhumée  dans 
l'église  de  S'-Cybard  le  18  oct.  1735  ;  8°  Antoine,  bap- 
tisé le  10  nov.  1714,  fut  curé  de  S'-Cermain  après  son 
frère.  Il  lit  faire  dans  cette  église,  du  mois  de  mai  au 
mois  de  nov.  1754,  une  sacristie,  le  grand  autel  et  le 
grand  vitiail  du  fond.  11  y  fut  inhumé  dans  le  chœur  le 
27  août  1765  ; 

9°  Florence-Radégonde,  baptisée  le  30  mai  1716, 
épousa  dans  l'église  de  S'-Cybard,  le  23  août  1758, 
Jean-Alcxamlro-Renaud  de  Volvenne;  elle  fut  mairaiue 
le  3  juin  1777  de  Florence-Radégonde  sa  nièce; 
10*  Benjamin-Clair,  baptisé  à  S'-Cybard  le  29  juil. 
■  1718,  y  fut  inhumé  le  21  mars  1725. 

i. —  Olioequin  iFrauçois),  baptisé  à  S'-Cybard 
le  l"'  août  1711  et  inhumé  dans  cette  église  le  2  juiu 
1774,  fut  avocat  au  Présidial  et  pendant  plusieurs 
années  directeur  de  la  régie  des  biens  îles  religion- 
iiaires  fugitils.  Marié  le  6  janv.  1750  à  Madeleine  1  es- 
non  ou  Tenon,  lillc  de  Louis,  et  de  Jcanne-tlisabelh 
Rarbicr,  il  en  cul  :  1°  Jean-François,  qui  suit  ;  2°  Ma- 
deleine-Florence, baptisée  ii  S'-Cybard  le  12  juin 
1754  ;  3»  Féi.ix-Rauégonde,  Ec,  sgr  delà  Maisonneuve, 
baptisé  il  S'-Cybard  le  20  mai  1752,  fut  avocat  au  Pré- 
sidial et  lieutenant  de  la  grande  louveierie  de  France. 
U  se  maria  daus  l'église  de  S'^-Triaise,  le  17  avril  1779, 
à  Julie  Pallu  du  Pinier,  lllle  d'Elienue,  et  de  Marie- 
Catherine  Pavin,  U  est  mort  sans  postérité  le  6  août 
1790  (b'-Cjbard)  ; 

4°  Alexandre-Pierre,  dont  la  postérité  sera  rap- 
portée au  §  111  ;  5°  Thomas,  avocat,  assistait  le  6  août 
1790  il  l'enterrement  de  Félix-Radégonde  son  frère  pré- 
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cité  (Reg.)  ;  6"  Elisabeth,  née  en  1754,  se  maria  il 
Joseph-François  Boisseau,  Ec,  sgr  de  Pinot  et  d'Ar- 
tige. 

5.  —  Chocquin  (Jean-François),  baptisé  à  S'- 
Cybard  le  17  fév.  1751,  avocat  au  conseil  supérieur, 
fut  nommé,  par  provisions  du  12  fév.  1786,  registrées 
le  8  mars,  conseiller  du  Roi  en  l'élection  de  Poitiers,  et 
installé  le  12  mars  suivant.  11  fil  partie  de  la  déléga- 
tion de  la  commune  de  Poitiers  k  l'assemblée  réunie 
dans  cette  ville  pour  la  nomination  des  députés  aux 
Etats  généraux  et  membre  de  la  commission  chargée 
de  rédiger  le  cahier  du  Ticis-Etat.  Le  25  octobre  17..  il 
avait  épousé  dans  la  chapelle  de  Clotel  ^Buxerolles, 
Vienne)  Louise  Laurendeau,  fille  de  Jean-René,  avocat  au 
conseil  supérieur,  et  de  feue  Louise-Radégonde  Fouruet 
(le  la  Fredinière,  dont  il  a  eu  :  1°  Jean-François,  né  en 
1775,  émigra  en  1791,  servit  ii  l'armée  des  Princes 
dans  la  troisième  compagnie  de  la  noblesse  de  Poitou- 
Infanterie.  U  rentra  en  France  et  mourut  célibataire  en 
1803  ;  2°  Félix-Pierre,  baptisé  le  29  juin  1779,  Chev. 
de  la  Légion  d'honneur,  épousa  Marie-Tliérese-Zénobie- 
Sopliie  BIontault  du  Paire,  fille  de  Pierre-Louis,  et  de 
Marie-Thérèse  Durant  de  la  Pastellicre.  Il  est  mort  â 
Poitiers  le  24  août  1826,  ayant  eu  :  a.  Louise-Irma,  née 
en  1814,  décédée  jeune;  b.  Louise-Alphona,  née  à  Poi- 
tiers le  15  juin  1818,  mariée  en  avril  1838  à  Paul- 
Caston  Pays-lMeslier,  et  décédée  dans  cette  ville  le  30 
juil.  1848; 

3"  Bruno,  mort  jeune  ;  4°  Florence-Radégonde, 
baplisée  à  S'-Cybard  le  3  juin  1777,  mariée  le  8  janv. 
1806  k  Noël  Baugicr,  mort  conseiller  à  la  Cour  royale 
de  Poitiers  ;  5°  Julie,  mariée  le  31  mars  1813  k  Fré- 
déric Nicolas,  conseiller  auditeur  à  la  même  cour. 


§  III. 


Branche  de  SARZEC 


5. —  Cliocquîn  de  Sarzec  (Alexandre-Pierre 
ou  Pierre-.Alexandre),  fils  puîné  de  François,  etde  Made- 
leine Tesnon  i4''  deg.,  §  U),  fut  baptisé  k  S'-Cybard  de 
Poitiers  le  l"'  août  1759.  Il  soutint  une  thèse  de  licencié 
!«  utroque  jut  e  devant  la  Faculté  de  droit  de  l'Univer- 
sité de  Poitiers  le  2  juil.  1781,  fut  plusieurs  années 
membre  du  conseil  général  de  la  Vienne,  se  retira  delà 
vie  publique  eu  1816  et  mourut  k  Vivonne  le  14  avril 
1819.  Il  avait  épousé,  à  Vouneuil-sous-Biard  (Vieu.),  le 
20  niïose  de  l'an  IV  (10  janv.  1795),  Maric-Annc-Esther 
Audineau  d'Insay,  fille  de  feu  Jean-Louis,  Ec.,  trésorier 
de  France,  et  de  Marie-Anne-Angélique  Légicr  de  Puy- 
raveau,  sa  seconde  femme.  De  ce  mariage  sont  nés  : 
1°  Marie-Esther,  née  k  Vivonne  le  12  oct.  1790, 
mariée  k  Poitiers  le  10  juin  1822  à  Elie-Fiançois- 
Charles-Victor  d'Escravayat,  C"=  de  la  Barrière  ;  elle  est 
morte  à  Vivonne  le  19  janv.  1865;  2-  Madeleine-Her- 
mine, née  k  Vivonne  le  4  fév.  1798,  décédée  k  Jaulnay 
le  20  oct.  1834  ;  3°  Alexandre-Gustave,  qui  suit  ; 
i"  Louise-Eglantine,  née  à  Vivonne  le  9  janv.  1801, 
décédée  k  Poitiers  en  1873  ;  5"  Marie-Radégoxde- 
CÉLiNA,  née  le  7  nov.  1803,  décédée  k  Poitiers  le  25 
janv.  1842;  6'  Henri-Edgabd,  né  k  Poitiers  le  13  ocl. 
1805,  décédé  k  Chasseneoil  le  11  nov.  1868,  ancien  ins- 
pecteur des  postes.  11  avait  épousé  en  août  1845  Marie- 
Antoinette  de  Cennes,  fille  de  Charles-Hilaire,  et  de 
Marie-Anne  Emilie-Valérie  Parent  de  Curzon,  dont  il  a  eu 
Marie-Hermine,  mariée  à  Chasseneuil,  le  12  fév.  1867, 
k  Louis  Couturier,  docteur  en  droit,  juge  d'instruction  k 
Bressuire. 

6.  —  Chocquin  de  Sai-zec  (Alexandre- 
Gustave),  né  à  Vivonne  le  27  ventôse  an  VU  (17  mars 
1799),  fut  élève  de  l'Ecole  polytechnique    et  officier 
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d'ai'lillerie,  di5niissioiinaire  en  1830.  Il  Otait,  lorsdoson 
décès,  sunenii  ii  Paris  le  4  sciit.  1852,  directeur  d'une 
usine  k  gaz  portatif.  11  avait  épousé,  le  1  juin  1S;U, 
Klisalnnli-Marie-Joséphinc  N'cmilict  dk  Heauliku,  liUc  de 
Hcnjauiin-Adolplie,  et  de  Julie-Germaine-Cécile  Founiier 
de  tlraudnie^nil.  De  ce  mnria^'c  est  issu  : 

1. —  Clioc<niiii«IeS!»i'zec(Gu3tave-('.liarles- 
Krnest),  né  il  liennes  le  11  août  1S32,  Cliev.  de  la  Légion 
d'honneur,  oflicier  d'Académie,  grand-croix  de  l'ordre 
impérial  de  la  Crois  d'or  et  du  Sceau  de  Saloinon,  com- 
mandeur de  l'ordre  impérial  du  Mcdjidieli,  chevalier  et 
commandeur  de  l'ordre  de  S'-Crégoire-le-Orand,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  S'-Sépnicre,  commandeur  de 
l'ordre  impérial  do  S'-Stanislas  de  Russie.  Entré  dans  la 
carrière  diplomatique,  il  fut  chargé,  le  23  fév.  1872,  de 
la  gestion  du  vice-consulat  de  Massouat  et  nommé  vice- 
consul  à  la  môme  résidence  le  18  nov.  1874,  puis  consul 
à  Bassora  le  6  aoilt  1873,  consul  houoraire  le  1"  avril 
1881,  correspondant  de  l'Institut,  section  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  consul  k  Bagdad  le  29  mai  1883, 
et  à  Batavia  le  10  mars  IS'Jl. 

En  Orient  oii  s'est  écoulée  la  majeure  partie  de  l'exis- 
tence consulaire  de  M.  de  Sai'zec,  notre  compatriote  a 
fait  de  magnifiques  découvertes  archéologiques  qui  ont 
attiré  sur  lui  l'attention  du  monde  savant.  A  trois  re- 
prises différentes,  en  1877,  1881  et  1888,  le  gouverne- 
ment lui  confia  des  missions  scientifiques  importantes 
en  Chaldée,  pour  fouiller  les  ruines  de  Ninive,  et  les 
nombreux  monuments  retrouvés  dans  ces  laborienses  et 
difficiles  expéditions  remplissent  deux  des  salles  du 
Louvre,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  Sarzec.  Le  récit 
de  ces  travaux  archéologiques  se  i)nblie  aux  frais  du 
ministère  de  l'Instruction  publique,  sous  la  direction  de 
M  Heuzey,  conservateur  du  ninsée  du  Louvre  (chez 
l'éditeur  Leroux),  sous  le  titre  de  :  «  Découvertes  en 
Chaldée  par  Ernesl  de  Sarzec,  consul  de  France  à 
Badgad,  correspondant  de  l'Institut  ».  Gusiave-Charles- 
Ernest  a  épousé  k  Vivonne,  le  18  juin  1879,  Charlolte- 
Marie-Jeanue  Gcillet  de  S'-Vincext,  fille  de  Louis- 
Pierre-Ferdinaud,  et  de  Marie-Tliérèse-Elisabelli  d'Es- 
cravayat  de  la  Barrière,  dont  un  fils,  Henbi-Gditard- 
Charles. 

CliOISIVIIV.  —  Famille  qui  habitait  le  Chàtelle- 
raudais  an  xvi"  siècle  et  qui  a  donné  naissance  à  Jean 
Cboisuin,  qui  fut  chargé  de  négocier  avec  les  Polonais  l'é- 
lection du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  111)  à  la  couronne 
de  Pologne.  Diverses  pièces  et  des  renseignements  fournis 
par  des  Mémoires  dressés  en  1667  pour  établir  la  preuve 
de  la  noblesse  de  cette  famille  qui  avait  été  contestée, 
permettent  de  dresser  nne  filiation  incomplète  et  mcnie 
assez  douteuse,  car  elle  repose  sur  les  dires  des  inté- 
ressés. (Arch.  Vien.  £2  63.)  Il  parait  qu'elle  était  origi- 
naire du  Cambrésis. 

Hlason  ;  u  d'or  au  chevron  de  gueules  accompagné  de 
3  raisins  de  pourpre  »,  d'après  un  tableau 
généalogique  dressé  en  1668.  Ailleurs  on 
dit  k  tort:  «  3  étoiles  d'azur  ».  L'Armoriai 
de  Touraine  de  1698  porte  :  n  d'argent 
au  chevron  d'azur  et  3  raisins  de  pour- 
pre »,  d'après  la  déclaration  do  Jean-An- 
toine Choisnin,Ec.,  sgr  duDognon. 

Choisnin  (Jean)  naquit  en  liJoO  il  Chiitellerault. 
(Il  n'est  pas  mentionné  dans  le  tableau  généalogique  de 
1668,  mais  il  pourrait  avoir  été  fils  cadet  de  Jean, 
2*  degré.)  Ayant  reçu  une  bunue  instruction  littéraire, 
il  devint  secrétaire  de  Jean  de  Montluc,  évCquc  de  Va- 
lence, qu'il  accompagna  dans  ses  missions  diplomati- 
ques. C'est  ainsi  qu'il  prit  une  part  importante  à  l'élec- 
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tion  d'Henri  111  au  trône  de  Pologne.  Il  a  publié  le  récit 
détaillé  de  cette  célèbre  négociation  sous  le  titre  de  : 
Discours  au  vrai  de  tout  ce  qui  s'exl  fait  et  passé 
pnur  l'entière  néijooiation  de  l'élection  du  roi  de 
Polomine,  divisé  en  Iroi»  livres,  fait  par  Clioisnin  de 
Cliàtelleiault,  secrétaire  du  roi  île  Polonijne,  dédié  à 
la  Reine  mère  des  rois,  à  Paris,  clwi  A'ie.  Chesneau. 
1574,  in-S».  Revenu  en  France  pour  y 'succéder  k 
Charles  IX,  Henri  III  donna  pour  tonte  faveur  k  notre 
compatriote  le  titre  de  conseiller  du  Roi  en  son  conseil 
privé,  qu'il  paraît  avoir  conservé  jusqu'à  sa  mort.  On 
doit  k  Choisnin  d'intéressants  Mémoires  relatifs  k  l'his- 
toire de  France,  et  le  procès-verbal  du  récolement  des 
terres  et  pays  en  15S4,in-foI.  En  exécution  d'une  déli- 
bération du  conseil  municipal  de   Chàtellerault  prise  le 

23  juil,  1862,  une  des  rues  de  sa  ville  natale  porto  son 
nom. 

Cboisnin  (François),  clerc  du  diocèse  de  Poi- 
tiers, succède  le  26  juin  1375  a  Valeutin  Gouault  dans 
sa  prébende  dans  l'église  collégiale  do  N.-D.  de  Chàtel- 
lerault. (Arch.  Vien.  £'■!  63.) 

Filiation  suivie. 

1.  —  Clioisnin  (Cilles),  Ec,  fut  nommé  con- 
seiller pensionnaire  de  la  ville  de  Cambrai  par  lettres 
du  8  mai  1342.  Il  épousa  Marie  de  Blaingy?  dont  il 
eut  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Gilles,  Ec,  mort  sans  posté- 
rité ;  3°  François,  conseiller,  lecteur  et  superintendant 
des  maisons  de  la  reine  de  Navarre  et  maître  des  re- 
quêtes de  son  hôtel,  fut  abbé  de  S'-Ruf,  doyen  de  S'- 
Gatien  de  Tours,  prieur  de  N.-D.-des-Champs  de  Paris, 
et  chanoine  de  N.-D.  de  Paris,  où  il  est  mort  et  enterré. 
(D'après  le  Mémoire  de  1668,  il  eut  deux  fils  naturels, 
dont  l'un,  Jean  Chuistda,  fut  avocat  k  Chàtellerault,  et 
marié  k  Claude  Loppin;  l'autre,  Paul  Choisnin,  greffier, 
marié  k  Anne  David,  eut  plusieurs  enfants.)  4°  Fran- 
çoise, qui  est  citée  avec  ses  frères  dans  une  sentence  de 
1571. 

2. —  Ciioîsnln(Jean\  Ec.,sgrde  Renouard,  est 
nommé  dans  un  aveu  de  la  châlellenie  de  Moutoiron- 
Turpin,  en  date  du  3  mars  1347.  (Arch.  Vien.  Titres 
Chàtellerault.)  Il  fut  conseiller  du  roi  de  Navarre,  in- 
tendant et  maître  des  requêtes  ordinaires  de  Marguerite 
reine  de  Navarre.  Marié  le  1"  oct.  1543  (Le  Camus  et 
Desnes,  not.  au  Chàtclet  de  Paris)  k  Jeanne  Danet,  fille 
de  Pierre,  bourgeois  de  Paris,  et  de  Claude  Glabiu,  il  en 
eut  Gilles,  qui  suit.  (11  eut  peut-être  aussi  Jean  Chois- 
nin le  négociateur.) 

3. —  Choisnin  (Gilles),  Ec. ,  sgr  de  Mouy,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  de  Navarre  et 
de  François,  frère  unique  du  Roi,  intendant  général  de 
ses  domaines  et  finances  k  Cambrai  et  pays  conquis, 
épousa  le  12  mai  1573  (Gautier  et  do  la  Ferre,  not.  à  la 
Fère-sous-Oise)  Claude  he  Coerlis  ou  Cdrlis,  fille  de 
feu   Jean,  Ec,   s'  de  Brichou,  et  de  Marie  de  Léry.  Le 

24  avril  1593,  passant  près  d'un  château  assez  proche 
de  la  Fère  en  Picardie,  nommé  Vaudenil,  Gilles  fut 
blessé  d'une  arqucbusade  k  travers  le  corps  dont  il 
mourut  24  heures  après,  laissant  sa  femme  chargée  de 
5  enfants,  savoir  :  1»  Gillette,  2°  Gilles,  qui  suit  ; 
3°  François,  abbé  de  N.-D. -des-Champs  de  Paris,  S'- 
Paul-le-Oauthicr,  etc.,  se  fit  chartreux  et  mourut  en  la 
charge  de  vicaire  de  la  Chartreuse  de  Montrenil,  ce  qui 
se  justifie  par  le  certificat  donné  le  23  fév.  1639  par 
frère  Charles  Marosto  ?  prieur  ;  4*  Marie,  3"  Fran- 
çoise. 

4. —  Clioisnin  ((ailles,  Ec.,sgrde  Brichou,  con- 
seiller du   Roi  en  l'éleition  do  Cliàtcllerault  et  msttre 
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d'hôtel  du  prince  de  Cohdé,  i!|ioiisa  le  5  oc  t.  1600  (Lafoie 
et  Belon,  not.  à  Chàtcllerault)  Françoise  Dubois,  dont  il 
eut  :  1'  Jean,  qui  suit  ;  2»  François,  religieux  feuillant 
en  1659  ;  3"  Françoise. 

5.  —  Clioîsnin(Jean),  Ec  ,  s'  de  Rcnouavd,  Bois- 
mont  et  du  Dognon,  l'âpilaine  des  chasses  do  Marie 
d'Orléans,  duchesse  de  Châlellerault,  (ipousa  le  23  juin 
1640  (Cliauvet,  not.  il  Poitiers)  Marie  Ogehox,  dont  il 
eut  :  i°  Pierre,  Ec,  sgr  de  lienouard  et  de  Boismont, 
mort  k  l'armée  ;  2»  Jean-Antoine,  Ec,  sgr  du  Doguon, 
haplisé  le  2S  nov.  1643  à  S'-'Opporlunc  de  Poitiers.  Il 
était  gendarme  de  la  garde  du  Uoi  en  106.  11  a  signé 
lilusieurs  acles  des  registres  d'OuziUy  en  Mirebalais  de 
1690  "a  nOO,  et  fit  inscrire  son  hlason  à  l'Armoriai  de 
Touraine  en  1698;  3"  liERTnAND-IÎENÉ,  4°  Marie,  bap- 
tisée h  S^-Opportune  le  6  mars  1645  ;  '6'  Jeanne. 

CHOISY  (iiE).  —  Famille  de  Poitiers  qui  pos- 
sédait dès  le  XIV»  siècle  le  fief  de  Brétenis,  Bertenis 
(Brctigny,  Beaumont,  Vicn.).  Elle  parait  avoir  été  anoblie 
h  l'époque  de  la  guerre  de  Cent  Ans.  Elle  fut  maintenue 
noble  en  1667  et  le  T  fév.  ni5.  (A.  H.  P.  22,  186.) 
Blason  ;  d'azur  "a  3  coquilles  d'or.  La  branche  de 
Brétenis  portait  :  écartelé  d'argent  à  la 
fleur  de  lis  de  gueules  (Bechignevoisin). 
D'après  une  note  de  Mgr  X.  Barbier  de 
Montault,  dans  un  acte  du  25  fév.  1665, 
conservé  au  château  de  La  Valette  (S'- 
Léger-la-PalIu,  Vien.),  il  serait  dit  que  dès 
1200  les  Choisy  avaient  le  litre  de  fonda- 
teurs de  l'église  de  S'-Léger-la-Pallu  où  leurs  armes 
sont  en  cein'ture  (litre  seit;ncuriale),  et  que  ces  mêmes 
armes  écartelées  de  Bechignevoisin  étaient  îi  Si-Hilaire- 
le-C.rand,  dans  un  vitrail  et  sur  une  pierre  gravée  ou 
sculptée  près  d'une  cbapellc.  (Bévue  Poitevine.)  La 
date  ci-dessus  est  certainement  erronée. 

Choisy  (Pierre)  était  échevin  de  Poitiers  en 
1320.  (F.)  "il  possédait  un  fief  U  Brétenis,  qui  était 
difiérent  de  celui  de  Jean  Choisy  (§  I,  deg.  1).  Il 
avait  épousé  Perrette  (dite  Perruche)  et  paraît  ii'a- 
voir  pas  eu  d'enfants,  car  eu  1348  son  fief  de  Brétenis 
était  possédé  par  la  nièce  de  sa  femme  mariée  k  Pierre 
Besson,  citoyen  de  Poitiers.  (Arch.  Vien.  G.  1161.) 

Clioîsjr  (Etienne),  prêtre,  fut  témoin  de  l'aveu 
fait  le  29  oct.  1348  par  Colin  Choisy  pour  Brétenis.  (Ul.) 
Choisy  (Richard),  sgr  do  Bréteuis?  et  d'AïUé 
(S'-Georges-les-Baillargeaux),  épousa  vers  1400  Gé- 
raude  de  Montfaucon,  D'  de  Montfaucon  (Marigny- 
Brisay),  dont  il  eut  Mathorine,  mariée  vers  1430  k 
Gaspard  de  Vieux,  Ec  ,  sgr  de  Ponllong. 

§  1.   —  Branche    ue    BUÉXEi^IlS 

(BRKTHilV'V). 

1.  _  Choisy  (Jean)  possédait  plusieurs  fiefs  k 
Brétenis  (Bretiguy,  Beaumont,  Vion.),  entre  antres 
l'hùtel  de  Maire,  relevant  de  la  sgrie  de  Beaumont,  ap- 
partenant au  Chapitre  de  N.-D. -la-Grande  de  Poitiers. 
Il  est  mcntionué  comme  défunt  dans  l'aveu  de  Brétenis 
fait  le  14  sept.  134S  par  Pierre  Besson.  11  a  dû  avoir 
pour  fils   Colin,  qui  suit,  qui  posséda  les  mêmes  fiefs. 

2.  —  Choisy  (Colin),  clerc,  citoyen  de  Poitiers, 
fit  aven  le  29  août  1348  et  en  juil.  1358  d'un  fief  k 
Brétenis  et  de  l'hotcl  de  Maire.  11  a  dû  avoir  entre 
autres  enfants  :  1"  N. ..,  qui  suit  ;  2*  une  fille  mariée  à 
Jean  Nantois,  qui  fit  aveu  de  Brétenis  k  cause  de  sa 
femme  en  1371.  C'est  sans  doute  Jeanne  Choisie  qui 
fsl  dite  Ortie  (tanlo)  de  Jean    Choisy  (deg.  i)  dans  un 


acte  du  19  nov.  1405.   Elle  acquit  le  23  juin  1375  une 
rente  due  par  Jean  de  Chàtcllerault. 

3.  —  Choisy  (N...),  sgr  de  Brétenis'?  eut  pour 
fils  : 

i.  ■ — Choisy  (Jean),  Ec,  sgr  de  Brétenis,  est  le 
1°'  qui  ait  eu  la  qualité  de  valet  ou  d'écuycr.  Il  vendit 
le  19  nov.  1403  la  rente  sur  Jean  de  Châlellerault, 
comme  héritier  de  sa  tante  (Inventaire  des  titres  de 
Chàtcllerault,  Arch.  Vien.),  et  fit  aveu  de  Brétenis  le 
2  août  1419.  II  eut  entre  autres  enfants  Si.mon,  qui  suit. 

5.  — Choisy  (Simon),  Ec,  sgr  de  Brétenis,  fit 
aveu  de  ce  fief  le  23  fév.  1444,  le  25  juin  1434  et  le 
7  août  1483.  (Arch.  Vien.  G.  1161.)  (C'est  par  erreur 
que  dans  les  notes  de  la  production  de  1713  ou  l'ajipelle 
Simon  de  Choisy,  sgr  de  Breteiiil,  vivant  en  1400.)  11 
servit  comme  homme  d'armes  dans  la  compagnie  du 
sgr  de  l'Ile  au  ban  du  Poitou  de  1467,  et  décéda  avant 
1488.  Il  fonda  une  chapelle  dans  l'église  de  Migné,  dont 
le  patronage  fut  laissé  à  son  fils  aîné.  Marié  vers  1430 
k  Marie  de  Bechignevoisin,  fille  de  Guillaume,  Ec, 
sgr  de  Guron,  et  de  Catherine  Mai  tin,  il  eut  entre  au- 
tres enfants:  1°  Louis,  qui  suit;  2°  Matiiurin,  cha- 
noine de  S'-Hilaire-le-Grand,  qui  fut  nommé  chapelain 
de  la  chapelle  de  Migné  le  2  juil.  1494,  par  son  frère 
aîné  (D.  F.  19)  ;  3°  François,  qui  a  formé  la  branche 
de  la  Valette,  §  II  ;  4°  Marie,  mariée  d'abord  le  27  juil, 
1480,  par  contrat  reçu  Dubrcuil,  not.  k  Tours  :  on  ne 
dit  pas  kqiii  l]iroduction  de  1715),  puis,  le  18  mars  1490, 
k  Jean  de  Bechignevoisin,  Ec,   sgr  de  Guron. 

6.  —  Ciioisy  (Louis),  Ec,  sgr  de  Brétenis,  fit 
aveu  de  ce  fief  le  7  juil.  1488  et  décéda  vers  1500.  Il 
avait  épousé  vers  1480  Perrine  d'Argenck,  qui  donna 
son  consentement  au  mariage  de  son  fils  cadet  en  1527. 
De  ce  mariage  vinrent:  1"  François,  chanoine  et 
cliantre  de  S'-Hilaire-le-Grand.  prieur  de  Bandouille- 
sur-Dive  (D.-S.),  qui  renonça  k  son  droit  d'aînesse  en 
faveur  de  son  frère  puîné  en  1527.  Il  fit  aveu  de  Brétenis 
le  5  avril  1516  k  la  sgrie  de  Beaumont,  et  comme  tuteur 
de  ses  cousins,  enfants  de  son  oncle  François,  rendit 
hommage  le  3  avril  1300  au  sgr  de  Clervaux  pour  le 
fief  des  Sables,  p'"  S'-Légcr-la-Pallu  (Arch.  Vien.  E2 
65);  il  est  nommé  comme  |iarent  dans  un  partage  de 
la  famille  d'Argence  du  5  janv.  1350  ;  2<i  Jeanne,  qui 
est  dite  mariée  dans  l'acte  de  1527  Ion  ne  dit  pas  k 
qui)  ;  3»  Perbine,  mariée  avant  1327  k  François  du  Bois, 
Ec,  sgr  de  la  Chabanne  ;  4°  Antoine,  qui  suit. 

7.  —  Choisy  (Antoine  de),  sgr  de  Brétenis,  qui 
était  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Boi 
en  lois,  fut  marié  par  contrat  du  14  nov.  1527  oii  sont 
nommés  ses  parents  et  ses  frère  et  sœurs,  k  Louise 
DovNEAU,  fille  de  François,  sgr  de  S"-Souline,  conseiller 
au  Parlement  de  Paris,  et  de  Jeanne  Mcsuagicr.  (Arch. 
Vicn.  E'-  234.)  Il  paraît  n'avoir  eu  que  2  filles  :  1°  Fran- 
çoise, D°  de  Brétenis,  mariée  le  28  juil.  1556  k  Char- 
les de  Marconuay,  Chev.,  sgr  du  Tillon,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  Boi  ;  elle  fit  aveu  de  Brétenis  en 
1599  (G.  1161);  mais  ce  fief  fut  saisi  sur  ses  cufanls 
en  1623  ;  2"  Louise,  mariée  vers  1560  k  Bené  Gillier, 
Ec,  sgr  de  Salles. 


§  II. 


Branche  de  la  "VALETTE. 


6.  —  Clioisy  (François  de),Ec.,  sgr  de  la  Valette 
(Si-Lcger-la-Pallu),  fils  puîné  de  Simon,  et  de  Marie  de 
Bechignevoisin  (3°  deg.,  §  I),  fit  nu  acquêt  le  13  août 
1300,  d'après  la  production  faite  en  1713.  Il  épousa 
Françoise  Cothet,  avec  laquelle  il  fonda  une  chapelle 
dans  l'église  de  Beaumont.  (Pouillés  du  diocèse.)  Il  eut 
pour  fils  :  1"   Jacques,  qui  suit;  2°  François,  qui  fut 
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rei;u  Clieviilier  do  Si-Je:in-ilc-Jénisalcm  on  1326  ; 
3°  LoiK,  Ec,  sgr  lie  la  Pagorio  et  de  Cliniiipahou?  pns- 
si'dnil  cil  1ol9,  1334  cl  1536  des  démailles  il  Vie,  pvès 
d'Angles  en  Monlniorillounais.  (Arch.  Vicn.  £2  234.) 
Ces  Iniis  enfants  furent  plaei'a  sous  la  tutelle  de  loui' 
cousin  François  de  Clioisy,  chanoine  de  S'-llilaii'o-le- 
Gnmd  en  1516.  (Arch.  Vion.  E^  65.) 

1. —  Clioisy  (Jacques  de),  Eo.,  sgr  de  la  Valetle, 
S'-Lcger-la-l'allu,  Toni-de-Cougnac,  Tizon,  etc.,  donna  à 
rente  des  domaines  ii  la  lîiidine  et  à  S'-Li'ger  en  l.'i29 
et  1537,  et  décéda  avant  le  28  mars  1545,  date  d'une 
sentence  de  la  cour  conservatoire  de  Poitiers  ordonnant 
le  partage  do  sa  succession  entre  ses  enfants.  (Pro- 
duction de  ni5.)  Il  avait  épousé  Barbe  Ounv  ou  de 
CAnv  ?  qui  passa  des  actes  k  la  Valette  le  6  janv.  1350 
et  le  16  fév.  1384.  (E-  63.)  De  ce  mariage  vinrent  : 
1"  Hélène,  2"  Fn.^Nçois,  qui  suit  ;  3°  Nicolas,  qui 
pourrait  avoir  eu  postérité  ;  4°  Françoise,  5'  Char- 
lotte, tous  nommés  dans  l'acte  du  28  mars  1543. 

S.  —  Cliois}'  (François  de),  Ec,  sgr  de  la  Va- 
lette, S'-Léger,  Toui'-de-Cougnac,  Tizon,  passa  un 
acte  il  la  Valette  le  28  janv.  1591  (E^  65),  et  reçut  le 
23  fév.  1595  des  lettres  du  Roi  l'exemptant  de  servir 
au  ban  du  Poitou  (E-'  234).  11  avait  épousé  Marie  de 
BARMiLLE?et  paraît  avoir  eu  euire  autres  enfants: 
1"  Charles,  qui  suit  ;  2"  Françoise,  D*  de  Cougnac, 
qui  eut  la  Valette  (sans  doute  par  partage),  et  qui 
acquit  Brétenis  par  retrait  liguager  en  1C23.  Elle  épousa 
vers  1610  Jean  Rousseau,  Ec,  sgr  de  la  Parisière,  con- 
servateur des  privilèges  de  l'Université  de  Poitiers,  puis 
vers  1630  Jlathurin  Rousseau,  Ec,  sgr  de  S'-Florcnt. 
Par  divers  actes  passés  en  1613  elle  vendit  la  'Valette 
et  Brétenis,  an  détriment  de  son  fils  César  Rousseau 
de  la  Parisière.  (E'-  65.)  (En  considérant  ces  dates  et 
cette  circonstance  que  Françoise  hérita  de  la  Valetle, 
Cougnac  et  autres  fiefs,  on  pourrait  croire  qu'il  y  aurait 
eu  2  François,  dont  le  second,  fils  aîné  de  celui  qui 
forme  ce  degré,  aurait  ou  pour  fille  unique  cette  Fran- 
çoise.) 

9.  Clioisy  (Charles  de),Ec.,  sgr  de  la  Valette,  fit 
un  acte  de  retrait  lignager  le  12  avril  1589,  passé  sous 
le  scel  de  Verneuil  en  Normandie,  où  il  paraît  être  fils  de 
François,  sgr  de  la  Valette  (Ce  titre  cité  dans  la  pro- 
duction de  ni5  ne  paraît  pas  avoir  été  admis  comme 
preuve  par  le  procureur  du  Roi,  qui  n'établit  la  filiation 
qu'à  partir  de  ce  degré.)  Charles  épousa  vers  1610 
Jeanne  Hélie,  dont  il  eut  François,  qui  suit. 

10.  —  Clioîsy  (François  de),  Ec,  sgr  de  la  Garde, 
né  k  Andillé  le  12  oct.  1614,  épousa  le  20  aoilt  1634 
(Dupuy  et  Perronneau,  not.  à  Gençay)  Aune  Mescret 
(ou  Maigret).  U  décéda  avant  1637,  ayant  eu  : 

H.  —  Choisy  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  la  Garde, 
baptisé  à  Andillé  le  13  sept.  1633,  fut  maintenu  noble 
par  Barentin  le  16  août  1667.  11  habitait  les  Roches- 
Prémaries(Vicn.).  Marié  le  4  mars  163S  (Bellaud,uol.  de 
la  V"  de  Rocliemeau)  ii  Gabrielle  du  Verrier,  il  en  eut: 
1°  Anne,  baptisée  le  29  août  à  Andillé  (i^onime  .ses 
frères  et  sa>urs)  ;  2°  Weké,  qui  suit  ;  3°  Isadeau, 
baptisée  le  11  fév.  1663;  4"  Antoine,  le  29  juiu  16ti6; 
5'  Marie,  le  12  sept.  1667.  Elle  épousa  le  10  fév,  1702 
Jean  Gnichard,  Ec,  sgr  des  Ages,  et  décéda  h  Pressac 
le  20  mai  1741. 

12.  —  Clioiny  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Garde 
et  des  Moteaux  ■?  baptisé  k  Andillé  le  4  janv.  1662, 
épousa  k  Poitiers,  lo  16  aoiH  1694  (Decressac  et  Hour- 
beau,  not.).  Renée  Citovs.  Il  décéda  avant  1715,  époque 
où  sa  veuve  l'ut  maintenue  noble  par  M.  de  Riclichourg 
avec  son  fils  aîné  et  ses  3  filles,  Marie,  Renée  et  Fran- 


fA» 


ciioi.K'r  (<ie) 


487 


çoise,  les  autres  enfants  étant  décédés  jeunes.  Do  ce 
mariage  sont  nés  :  1°  René,  qui  suit  ;  2°  Mauie,  qui 
épousa  k  Murçay,  lo  23  janv.  1733,  Pierre  Régnier,  Ec, 
sgr  de  la  Planche  ;  3"  Renée,  religieuse  k  S'«-Croix  de 
Poiiiers-(coutrat  du  25  aoiU  1714)  ;  4"  Catherine,  bap- 
tisée à  Marçay  (comme  les  suivants'  le  23  mars  1701, 
décédée  au  même  lieu  le  20  oit.  1704  ;  5»  Françoise, 
baptisée  le  12  juin  1702,  qui  fit  profession  au  couvent 
des  Dominicaines  de  Puiliers  en  1726  et  y  mourut  en 
1733  ;  6°  Jean,  baptisé  le  29  août  1704,  décédé  jeuno. 
13.  —  Choisy  (René  de),  Ec,  sgr  du  Fontioux, 
fut  maintenu  noble  avec  sa  nièro  le  ^ï  fév.  1713.  Il  de- 
vint chanoine  de  la  caihédrale  de  Poitiers  et  fut  nommé 
grand  chantre  en  1739.  II  fut  aussi  vicaire  capitulaire 
le  10  sept,  1748,  et  testa  le  26juil.  1773.  (Arch.  Vien. 
Chapitre  cathédrale.)  Sa  succession  fut  partagée  entre 
ses  héritiers  qui  étaient  son  cousin  Gaspard  Gnichard, 
Ec,  sgr  des  Ages,  pour  l'estoc  paternel  ;  les  d'Argence 
et  les  Dupont,  pour  l'estoc  des  Ciloys,  elc  (Arch.  Vien. 
E2  234.) 

CHOIS'V.  —  Autres  familles  mentionnées  dans 
la  France  protestante. 

Choisy  (Guillaume  de),  Ec,  sgr  de  la  Jarrie,  fut 
maire  de  la  Rochelle  en  1370  et  1383.  Lo  prince  de 
Condé,  chef  du  parti  des  protestants,  le  nomma  gou- 
verneur de  Marans  le  10  avril  1586,  et  il  y  soutint  deux 
sièges  contre  les  armées  royales  ;  k  la  seconde  attaque 
qui  eut  lieu  eu  1388,  il  fut  forcé  de  capituler. 

Choîsy  (N...  de;,  dont  la  famille  ne  nous  est  pas 
connue,  était  capitaine  du  château  de  Chef-Boutonne 
pour  le  C"  de  la  Rochefoucauld  en  1687.  Il  était  pro- 
testant et  s'enfuit  de  France  pour  échapper  aux  pour- 
suites ordonnées  contre  les  religionnaires,  après  la  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes.  Il  épousa  N...  de  Ccmont 
DE  Cuantemerlière  et  eut  une  fille. 

CHOLET  (de).  —  Il  y  a  eu  plusieurs  familles 
originaires  de  Cholet  en  Anjou  qui  ont  porté  le  nom  de 
celte  ville  parce  qu'il  y  avait  dans  son  enceinte  plusieurs 
fiefs  différents.  Nous  signalerons  seulement  quelques 
noms  qui  se  trouvent  mentionnés  dans  les  chartes  poi- 
tevines. 

Blason.  —  Les  seigneurs  de  Cholet  au 
xir'  siècle  portaient:  u  de..,,  k  3  crois- 
sants de...  »  Sceau  de  Guillaume,  sgr 
de  Cholet,  dominus  Chauleti,  confir- 
mant le  don  de  la  Guibretière  au  prieuré 
de  S'-Pierre  de  Chemillé,  eu  présence 
du  prieur  Renaud  d'Amboiae,  vers  l'an 
1200.  vBibl.  Nat.  Fonds  Latin.  5441^,  527.  Cartniaire 
Marmoutiers.) 

Cliolet  (Raoul  de),  époux  d'ANGEViNE.  étant  dé- 
cédé vers  1100,  sa  veuve  et  son  fils  aîné  Hervé  don- 
neront la  Guibretière  au  prieuré  de  Chemillé.  (Lat. 
5441'i,  512.)  Cet  Hervé  de  Cholet  {Herveusde  Cmdeto) 
fut  témoin  vers  1120  d'une  donation  faite  k  Marmou- 
tiers  (Marchcgay,  11,  155.) 

Cliolet  (Raoul  de),  sgr  de  Cholet  {liailiilfus 
ilominus  ChatilelloM  Cauleti),  sans  doute  petit-fils  du 
précédent,  vendit  un  moulin  an  prieur  de  Chemillé, 
Aimery,  vers  1160,  en  présence  de  Foulque  do  Cnudé. 
(Cart.  Chemillé,  114.  Marchcgay,  IV,  n''603.)l'»n  trouve 
aussi  liddiill'us  de  Caiiletn  témoin  d'un  don  fait  au 
prieuré  de  Chemillé,  en  1168,  par  Foulque  de  Candé, 
sgr  de  Chemdlé.  (Lat.  5441'-',  513.) 

Cliolet  (Guillaume  de),  sgr  de  Cholet,  confirma 
vers  1200  le  don  de  la  Guibretière  an  prieuré  do  Che- 
millé, par  charte  scellée  de  son  sceaq. 
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CHOLEX  ou  CHOLt,EX  (de).  —  Fa- 
mille noble  de  l'Anjou  1  qui  liabilait  la  Gàtine  au  xvr 
siècle. 

Blason  :  d'argent  à  la  croix  de  gueules  cantonnée  de 
4  clefs  de  même.  (Malta-.) 

diollet  (Pierre),  s'  de  la  Gaubretière,  demeurant 
à  Poitiers,  vendit  le  12  mars  1682  un  jardin  situé  à 
Moiureuil-Bouuin. 

CHOLIjEX.  —  Famille  du  pays  Mellois  et  de 
S'-Maixent. 

Chollet  (Huguet)  fit  aveu  le  12janv.  141S  d'une 
maison  k  Melle,  au  château  de  Melle.  fArcb.  Nat.  P. 
H44,  51.)  C'est  peut-être  lui  qui,  étant  qualifié  licencié 
ùslois,  était  bailli  de  la  vicomte    d'Aulnay    en  1441. 

Cliollet  (Séraphin)  eut  pour  enfants  :  1°  Fran- 
çois, s'  de  Marlonges  (Brioux,  D.-S.),  procureur  du 
Roi  à  Melle  ;  2°  N...,  mariée  a  N...  Cbaigneau  dit  le 
Croissant,  né 'a  Lusignan  dans  l'auberge  du  Croissant, 
qui  fut  pendu  "a  Poitiers  le  29  nov.  1583,  (Journal  de 
te  Riche.) 

diollet  (Pierre),  s'  de  l'Epinière,  avocat  k  S'- 
Haixent,  épousa  Jeanne  Greffier.  Ces  2  époux  se 
firent  donation  mutuelle  en  1626  et  1630.  (Greffe  S'- 
Maixent.) 

Ohollet  (Marguerite),  fille  des  précédents  ? 
épousa  k S'-Maixent,  Ici  nov.  16S8,  François  de  Cor- 
nillon,  Ec,  sgr  de  Marigny. 

CHOEL.EX,  s'  DE  Bûis-Chollet.  —  Famille 
de  l'échevinage  de  la  Rochelle. 

Blason.  —  D'après  la  généalogie  de 
Rorlbays  :  burelé  argent  et  azur  à  la 
croix  de  gueules  alaisée.  (Douteux,  car 
il  pourrait  y  avoir  conlusion  avec  une 
autre  famille). 

diollet  (Jean),  E:.,  sgr  de  Bois- 
Cliollct,  habitant  p"°  d'Esnandes  (Charente-Inf.),  reçut 
quillani-e  de  la  dot  de  sa  fille  le  10  sept  LDig.II  avait  eu 
Jeanne,  mariée  en  1518  à  Louis  de  Rorthays,  Ec.,  sgr 
do  la  Rochelle.  (Preuves  de    S'-Cyr,  cab.    titres,  294.) 

diollet  (Jean  de),  Ec,  sgr  du  Bois,  épousa  vers 
1520  Antoinette  Daurot,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de 
Beaufou,  la  Poupelinière,  et  de  Perrctte  de  Rorthays. 
(Arch.  de  la  Barre.) 

diolet  I  Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la  Ricaudière, 
marié  vers  1520  a  Catherine  Albert  (ou  Aubert),  eut 
pour  fille  Guillemette,  mariée  vers  1530  k  Michel  du 
Raynier,  Ec.,  sgr  de  la  Fenestre.  (Reg.  Malte.) 

diollet  (Charles),  Ec. ,  sgr  de  Ligny,  et  sa  sœur, 
babilant  Esnandes  en  Aunis,  furent  maintenus  nobles  en 
1667  par  M.  Barentiu,  comme  issus  d'un  ancien  échevin 
de  la  Rochelle. 

CHOLLEX  nES  AGES.  —  Famille  qui 
habitait  Poitiers  au  xviii"  siècle,  sur  laquelle  nous  avons 
quelques  renseignements  arrivés  trop  tard. 

diollet  (N...),  chanoine  de  N.-D. -la-Grande, 
doyen  de  la  Faculté  des  arts  en  l'Université  de  Poitiers, 
avait  un  procès  eu  l'i'l  avec  le  curé  do  S'-Hilaire  de 
la  Celle. 

diollet  (Charles),  prêtre,  maître  es  arts,  était 
professeur  au  collège  des  Deux-Frères  à  Poitiers,  en 
1788, 


CHOMARX.  —  Une  famille  de  ce  nom  est 
mentionnée  dans  VArmorial  Vendéen,  comme  ayant 
possédé  les  Houmcaux.  On  lui  donne  pour  blason  : 
<£  d'or  k  une  bande  de  gueules  chargée  de  2  molettes 
d'éperon  et  de  2  gantelets  alternés  ?  s. 

CHOMEE  (V.  CHAUMEL).  —  Famille  du 
Bas-Poitou. 

Clioiiiel  (Louise)  était  le  31  jauv.  1637  épouse 
de  Jacques  Le  Bœuf,  Ec,  sgr  des  Moulinets.  (Rapport  de 
l'Archiviste  de  la  Vendée,  1891.) 

CHOIVA  Y  (de).  —  On  trouve  ce  nom  menlionné 
dans  la  notice  sur  Vernay  en  Gàtine  par  M.  B.  Ledain. 
(Bul.  Ant.  Ouest,  13.)  Peut-être  Chaunav. 

dionay  (Guillaume  de),  Chev.,  épousa  la  veuve 
deTbomasdc  la  Marière,  Chev.,  bailli  de  Gàtine,  et 
se  trouve  nommé  dans  un  acte  de  1303  concernant  le 
douaire  de  cette  dame. 

dlORUV.  —  Famille  noble  du  Poitou  au  xiV 
siècle. 

Clioi-ln  (Guillaume),  Ec,  sgr  de  la  Motte  de 
Dissais,  vendit  les  16  et  23  mai  1397  deux  rentes  k  un 
marchand  de  Poitiers.  (D.  F.) 

CHOX  (de).  —  Famille  qui  parait  avoir  habité 
les  environs  de  Vivonne  ou  de  Nouaillé  au  xi°  siècle.  Le 
nom  de  son  fief  a  sans  doute  été  changé,  car  on  ne 
trouve  aucun  lieu  ainsi  dénommé. 

diot  (Geoft'roy  de)  fut  témoin  vers  1100  avec 
Jourdain  de  Chàtel-Achard  (Châleau-Larcher)  et  d'au- 
tres seigneurs  du  pays  de  Vivonne  d'une  donation  faite 
par  Hugues,  V"=  de  Chàtellerault,  de  partie  du  bois  de 
Bourneau  (Nouaillé,  Vicn.)  à  Geoffroy,  abbé  de  Nouaillé. 
(Fonds  Latin,  5450,  100.) 

CHOXARD.  —  Ancien  prénom  ou  sobriquet 
usilé  au  XI*  siècle,  qui  est  devenu  le  nom  patronymique 
de  quelques  familles.  (L'n  des  seigneurs  de  Murtagne  en 
Bas-Poitou  a  porté  ce  sobriquet  au  xi"  siècle.)  En  Gà- 
tine on  trouve  aux  xii*  et  xiii°  siècles  une  famille  noble 
'  du  nom  de  Cliotart  qui  pourrait  tirer  son  origine  d'un 
Cholardus,  frater  Goflridl  de  Bosco,  mentionné  dans 
les  plus  anciennes  chartes  de  l'Absic,  vers  1130.  (Cart. 
Absie,  n"  96.) 

Blusun  :  Un  écu  chargé  de  9  losanges  ou  peut-être 
fretlé.  D'après  un  sceau  de  Geoffroy  Chotard  en  1275, 
(Fonds  Dupuy,  805,  149.) 

Ciiotai-t  (Giraud)  et  son  frère  Tuidallt  firent 
don  a  l'Absie  vers  1130,  du  temps  du  l"  abbé  nommé 
Pierre.  (Cart.  n°  109.) 

Cliotai-t  (Raoul)  fut  témoin  d'un  don  fait  par 
Raoul  de  Feuioux  à  Rainier,  abbé  de  l'Absie,  vers  1160. 
(Fonds  Lalin  17048,  p.  15.) 

diotai't(Tliibaull),  Chev.,sgr  de  la  Bobinière, 
reçut  eu  mai  1242  des  lettres  de  Geofl'roy  de  Lusignan, 
sire  de  Vouvent,  atlcstant  qu'il  ne  devait  aucun  service 
de  garde  ou  d'estage  au  chàleau  de  VouvciU.  (Dupuy, 
803,  131.) 

diotai-d  (Guy),  valet,  fit  accord  le  8  mars  1263 
avec  Austier  de  Bazo'ges  ,  au  sujet  de  domaines  à  la 
Boche-Temer  (Vend.),  par  acte  passé  k  la  Grenelière. 

Cliotai-d  (Geoflroy),  Chev.,  sgr  de  la  Bobinière, 
fil  donation  au  nommé  Evrard  dit  Allemand,  hahitaut 
Fontenay,  de  divers  terrages  paroisses  de  Muntenobiti 
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et  S'-Mai'lial,  dus  par  Giiilliuimc  Bi'ignon,  de  lal.ucorière, 

e.i  sc!  hoirs,  vassaux  duilit  cliovalior,  k  cliarge  de  payer 
uu  taloul  de  uiorle-niain,  el  uue  paire  d'i^pernos  lil:rijt*s  a. 
la  liu  lie  l'an,  par  aete  si'ellé  do  son  sceau  cl  du  sceau 
de  CiUillauuie  L'Arclievi'que,  sire  de  l'artlienay  et  de 
Vonveul,  le  1"  jnil.  127:i.  (l)npuy,  805,  1-49.)  Le  mCme 
GeoIVroy  Cliotard  douna  à  la  Grenetii^re  des  droits  de 
justice  dans  ses  tiefs  des  Ucrliiers,  et  ce  don  l'ut  con- 
lirmd  en  121.S  par  Guy  do  Clieniillé,  sgr  de  Morlagne. 
(D.   F.  9,  23.) 

OIIOUET.  —  Famille  de  Louduu. 

Olioiiol  (Pierre)  fut  l'un  des  quatre  députés  de 
la  ville  de  Loudun  qui  furent  envoyés  en  14S3  il  Tours 
pour  assister  aux  Elats  généraux  convoqués  par  Gliar- 
les  VIII.  (.Vreli    Loudun,  AA.   .'j.) 

CIiOUI-,'%'.  —  Famille  du  Limousin  dont  quel- 
ques membres  sont  inscrits  sous  le  nom  de  Choulie, 
Ciioeii.i.v,  dans  le  Catalogue  des  nobles  du  Poitou 
maintenus  eu  1667-1668.   (V.  Nobiliaire  du  Limousin.) 

Billion  :  D'azur  h  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  3  lis  tiges,  feuilles  do 
MiCMne(a/i'i«  au  naturel)  en  chef,  et  d'une 
ilcur  de  lis  d'or  eu  poinie. 

Dans    le  Nobiliaire    du     Limousin,  une 
branche  maintenue  par    d'Aguesseau,   en 
I6C7,  portait  :  «  une  feuille  de  châtaignier 
d'or  eu  poinie  »,  ce  qui  paraît  être  le  type  primitif. 

Cli<>ul>>  (Yriox),  Ec,  sgr  de  Permangle,  habitant 
p""  de  Champaguac  en  Poitou,  obtint  une  semence  de 
maintenue  de  noblesse  le  10  mai  1668  accordée  par  les 
commissaires  généraux. 

Clioiily  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Montchastier  ou 
Montchasty  (p""  de  Cussac,  H"- Vienne),  fut  maintenu 
par  le  même  arrêt. 

CHOUI»i»ES  (de).  —  Noble  et  ancienne  la- 
mille,  aujourd'hui  éteinte,  originaire  du  Mircbalais,  où 
elle  a  possédé  dès  le  xii"^  siècle  le  lief  de  Cbouppes.  Elle 
a  fourni  sous  Henri  IV,  Louis  \lll  et  Louis  \IV,  deux 
hommes  remar([uables.  Les  renseignements  qui  suivent 
ont  été  puisés  par  nous  dans  des  preuves  faites  devant 
Chériu  le  19  janv.  1187,  et  qui  nous  ont  été  communi- 
quées par  M.  le  C'°  Al|di.  de  Visien,  dans  le  travail  de 
M.  de  Fouchier  sur  la  thàlellenie  de  Ghouppes  encore 
en  épreuves,  et  enfin  dans  les  documents  conservés 
dans  notre  cabinet. 

Le  nom  primitif  latin  Caopa,  Chaoppa,  forme 
Cliouppe;  mais  l'usage  écrit  Ghouppes. 

Blason  :  d'azur  à  3  croisettes  d'argent, 
2  et  1  [allas  d'or) .  Devise  :  In  hoc  si- 
gna vinres. 

Oaopa  [Ganelo  de)  assiste,  comme 
témoin,  en  1U32  h  la  fondation  du  prieuré 
de  S'-André  de  Mirebeau.  (D.  F.  18  et  M. 
A.  0.  1877,  119. ) 

Ciioiippes  (Raoul  de)  assiste  comme  témoin, 
le  22  janv.  lOSG,  k  un  jugement  de  Dieu,  au  temps  de 
Guillaume  de  Mirebeau.  (D.  Housscau.)  Vers  l'an  1100, 
il  donne  son  assentiment  à  un  don  l'ait  à  liobert  d'Ar- 
brisselle,  fondateur  de  l'Ordre  de  Fonlevrault ,  par  Ay- 
mon  de  liasselies,  d'après  uue  charte  de  ladite  ab- 
baye. 

diniipi>K!«  (Pierre  de),  liangeria,  sa  femme,  et 
ses  eul'auls  tirent,  en  1120,  uue  donation  îi  l'abbaye  de 
S'-Cypricn  de  quelques  héritages    situés  à  la    Bussière, 
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prés  Sauves.  (D.  F.  491.)  C'est  probahliment  le  mémo 
Pierre  qui  fut  présent  en  UfJO  ii  un  don  fait  k  l'abb. 
de  Fonlevrault  par  Alon  de  Itrisay,  (Cart.    Font.) 

ClKnippos  (Pépin  lie)  donna  des  domaines  il  la 
Bussière,  vers  1120,  conjointement  avec  Pierre,  à  S'- 
Cypricn.  [D.  F.  7.) 

Cliaopes  {Oarnerhts  de)  est  cité  en  juin  1225 
dans  un  don  fait  au  prieuré  de  Bouresse  par  Audéarde 
de  'l'almond,  de  tout  le  droit  qu'elle  avait  sur  une  terre 
située  près  do  l'église  de  ce  lieu.  (Abb.  de  Nouaillé.  D. 
F.  22,  97  ) 

Cliouppes  (Jeanne  de)  était  prieure  claustrale 
de  l'abb.  de  b'"-Gri>ix  de  Poitiers  dés  le  mois  de  janv. 
1297,  elle  l'était  cnrore  en  1310.(Abh.    de  S'^-Croix.) 

Clioiippes  (Aimery  de),Cbev.,  sgr  du  Bois-de- 
Gliouppes,  devait,  avant  I.'IOO,  k  l'évêque  de  Poitiers 
une  servitude  appelée  le  Charriage,  pour  ses  fiefs 
mouvants  de  Mirebeau.  Il  vivait  encore  en  1306,  et  eut 
de  Jacqueline  de  (iH.^TE.itiBniAND,  sa  femme,  lille  de 
Pierre  :  Agnès,  femme  de  Guillaume  Moreau,  Cbev.,  et 
sans  doute  Guillaume,  qui  suit. 

Cliotippes  (Guillaume  de),  valet,  rendit  en  1309 
un  aveu  a  l'évêque  de  Poitiers  pour  ce  même  ser- 
vice. 

Choiippes  (Guillaume  de),  valet,  rend  hommage 
au  Chapitre  de  S'-Hilaire  de  Poitiers  le   21    août  1310. 

Chotippes  (Percevalle  de)  était  abbesse  de  S'- 
Jean  de  Bonneval-les-Thouars  en  1331  et  1339.  (M. 
Stat.  D.-S.   1870,  3S2.) 

Ciioiippes  (Jeanne  de)  et  Guillaume  Bourgeois, 
valet,  son  mari,  abandonnent  en  sept.  1376  à  Jean  Mau- 
coucel,  prêtre,  un  fondis  et  4  boisselées  de  terre,  au 
lief  de  la  lioche-Doleut,  pour  être  déchargés  du  paiement 
de  16  sous  el  14  chapons,  arrérages  de  la  rente  qu'ils 
lui  devaient.  JArcb.  Vien.  N.-D.  de  Mirebeau.) 

Ciioiippes  (Thomas  de)  fit  une  vente  au  prévôt 
de  l'église  de  Poitiers  le  l"'   oct.  1404. 

Choiippes  (Françoise  de)  se  réunit  à  plusieurs 
dames  de  Mirebeau  pour  y  fonder  uu  monastère  de  Cla- 
risses,  eu  1411.  Elle  fut  plus  tard  nommée  supérieure  de 
ce  monastère.  (M.  A.  0.  1877.) 

Cliouppes  (Perriiie  de)  était  eu  1411  mariée  k 
Simon  de  Bimchamps,  sgr  de  Pierrefitte;  devenue  veuve, 
elle  épousa  Etienne  de  la  Fouchardière,  Ec.  (G"  Bon- 
champs.) 

Clioiippcs  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la  Batonnière 
(ailleurs  aiqielé  Pierre  Cbuppel,  avoue  tenir  de  M.  l'abbé 
de  Nouaillé,  a  cause  de  sa  femme  Jehanue  de  Penne- 
VAiiiE,  jadis  épouse  de  feu  Pierre  Guiscbart,  Cliev.,  les 
dîmes  de  lapar'^^de  Coulombiers,le  15  juil.  1435.(Arch. 
Vien.  Cart.  Nouaillé.) 

Cliouppes  (François  de)  possédait  on  1497  une 
maison  dans  la  ville  de  Mirebeau. 

Clioiippes  (Marie  de),  religieuse  à  Mirebeau, 
assiste  avec  ses  compagnes,  le  25  mai  1686,  k  l'abjura- 
tion de  Henriette  Fradin,  faite  dans  leur  église.  (Beg. 
Mirebeau.) 

di«>iippes  (Susanne  dcj  épousa  k  Doussay,  le 
2  déc.  1692.  Jean  de  Menou,  Cbev.,  sgr  de  lîilly,  en 
présence  de  Prosper  de  la  Motte,  Cbev.,  sgr  de  Mont- 
brard,  et  de  Jacques-Michel  de  la  Moite,  Chev.,  sgr  de 
Minlbrard,  parents  de  ladite  D"',  et  de  Catherine  de 
Galard-liéarn.  sa  cousine.  (Beg.)  Etant  non  commune  en 
biens,  elle  intenta  procès  à  Charles  de  la  (^hesnaye, 
Chev.,  sgr  du  Gué,  des  Pins,  etc.  ;  ce  dernier  est  con- 
damné par  Claude  Fumée,  Chev.,  sgr  de  Lignières,  con- 
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scillei-  (lu  Roi,  le  1"  sept.  169fi.  (An-h.  Vien.  E^  63.) 
lille  futinliiimée  (innsia  i-liapellc  S'-NIcolas  de  Billy, 
le  16  juin  niO.  (Reg.    Cliouppes.)  (V'  11°  deg.,  §  II). 

Clioiippes  (Héli'ue  de),  veuve  de  Gabriel  de  \'il- 
liers  delIle-Adam,  doulle  nom  figure  kTarmorial  de  1696. 

Chouppes  (MaricFrançoise,  allas  GeneTiève- 
Marie-Renée  de)  i?pousa  en  1691  Jean  de  Razes,  11»  du 
nom,  Chev.,  G^"  d'Auzanccs,  s^r  de  Verneuil,  lient. - 
général  en  la  sénécliaussée  présidiale  de  Poitiers  ;  le 
23  sept.  1720,  elle  fut  marraine  à  Cuhon  de  Françoise- 
Geneviève  de  Tudert,  et  mourut  en  ITôl.  (Keg.)  (V'  11" 
deg.,  §  11). 

Filiation  suioie. 

On  ne  connaît  que  très  imparfaitement  la  filiation  des 
de  Chouppes  aux  xiii-  et  xiv'  siècles.  D'après  quelques 
titres,  elle  paraît  s'établir  ainsi  ;  ailleurs  on  la  trouve 
dressée  autrement. 

Clioiippee  (Raoul  de),  valet,  épousa  vers  1330 
Pernelle,  remariée  il  Guillaume  de  Montsoreau,  Chev. 
Il  eut  pour  fils  : 

Cliouppes  (Guillaume  de),  qui  se  dit  fils  aîné 
dans  la  vente  de  la  dîme  de  Saix  en  Loudunais  faite  à 
Fontevrault  en  12S3.  (Fonds  Latin,  5480,  402.)  Il  aurait 
eu  pour  enfants  :  1°  Gl'ill,\lme,  sgr  de  Chouppes  en 
1329;  2"  Jea.v,  3"GuvoN,qui  partagèrent  ensemble  le  9 
mai  1312  (d'après  une  généalogie  aucienne,  fonds  Franc. 
20235,  199)  ;  4"  JulieniNB,  mariée  à  Léonnet  de  Billy. 

§  1er. —  Branche  de  Choi.'I»i»es  et  de  BAU- 

(Les  3  premiers  degrés  sont  douteux.) 

1.  —  Chouppes  (Guillaume  de),  Chev.,  sgr  de 
Chouppes,  vivait  en  1281  et  eut  pour  enfants  :  1°  Goil- 
laume,  qui  suit  ;  2°  Jean,  valet,  qui  partagea  le  9  mai 
1312,  avec  ses  frères  et  sœur,  la  succession  de  son 
père.  11  était  en  1346  sgr  d'Avanton.  et  le  25  juin  de 
cette  année  il  fit  un  don  aux  prieur  et  frères  de  S'-Jean- 
de-Jérusalem  en  Aquitaine  et  au  commandeur  des  mai- 
sons de  Loudun  et  de  Moulins,  en  présence  de  son  frère 
Hugues  (B.  A.  0.  1853)  ;  3'  Hugues  ou  Huguet,  sgr 
de  la  Rochc-de  Chizai  et  des  Mces,  mourut  sans  en- 
fants en  1360  ;  4*  Guvon,  marié  ii  N...  Eveillechien, 
fille  do  Guillaume;  5°  Julienne,  qui  épousa  d'abord 
Léonnet  de  Billy,  puis  Guillaume  Ausby. 

2.  —  Cliouppes  (Guillaume  de),  valet,  sgr  de 
Chouppes  en  1312,  |iarlagea,  à  la  mcme  époque,  avec  ses 
frères  et  sœur,  la  succession  de  son  père.  Nous  pen- 
sons qu'il  se  maria  deux  lois  :  i'  a  Julienne  de  Billï, 
2°  à  Jehanne  Arnaudeau,  qui  était  sa  veuve  en  1389 
et  possédait  le  Petit-Bouruezeau  ,  fief  relevant  de 
Chouppes.  11  eut  pour  eulants  du  1"  lit  :  1°  Jean,  qui 
suit  ;  2°  Julienne. 

3.  —  Chouppes  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Tour, 
du  Grand  et  du  Pctit-Parigny,  rendit  aveu  de  ce  der- 
nier fief  en  1366.  Il  épousa  Philippe  de  Vilaines,  qui 
étant  veuve  donna,  en  1390,  au  duc  d'Anjou,  dénom- 
brement de  la  Chazclle,  les  Touches,  les  Treilles  et 
dépendances.  11  laissait  de  son  mariage  :  1°  Philip- 
poN,  qui  suit;  2°  Jeanne,  mariée  dès  1389  k  Jean  de 
la  Chaussée  ;  3"  Guilleuette,  femme  de  Jean  Hémery 
en  1389  ;  4°  Nicole,  épouse  de  Jean  de  Pouray  '! 

4.  —  Chouppes  (Philippon  de),  Ec,  sgr  de 
Chouppes,  fit  accord  avec  les  chanoines  de  N.-D,  de 
Mirebeau  le  1  mai  1390  et  rendit  aveu  de  Chouppes  le 
2  mai  1411.  Il  épousa  vers  1400,  Jeanne  de  Brion,  dont 
il  eut  Alexandre,  qui  suit. 

5.  —    Chouppes  (Alexandre   de),  Ec„  sgr   de 


Chouppes,  ©n  rendit  aveu  en  1435,  1446  et  1469.  Il 
épousa  Marie  de  Bonnemain,  D"  de  Bandeau,  fille  de 
Pierre,  Ec,  sgr  de  Kaudeau,  et  de  Jeanne  de  la  Tou- 
raiue,  qui  lui  a]iporta  la  sgrie  du  Grand-Parigny.  Il 
eut  pour  enfants:  1°  Philippon,  sgr  de  Chouppes,  eu 
rendit  aveu  le  1  aoiH  1499  et  mourut  sans  postérité. 
C'est  lui,  croyons-nous,  qui  épousa,  vers  1480,  Blanche 
d'Adbigné,  D'  du  Coudray,  fille  de  François,  Chev., 
sgr  d'Aubigné,  et  de  Marie  de  la  Haye  ;  2°  Mathuhin, 
qui  suit  ;  3°  Jeanne,  4°  Françoise,  5°  Louis,  qui  assiste 
avec  ses  2  sœurs  au  niariage  de  son  frère  Malhurin. 

6.  —  Chouppes  (Mathurin  de),  Ec,  sgr  de 
Chouppes  après  sou  frère,  fut  présent  à  la  transaction 
faite  par  Mathurin  de  Moussy,  Ec,  sur  le  fait  de 
sou  contrat  de  inaiiage,  le  15  fév.  1594.  (G'^de  Moussy.) 
Il  devait  un  hommage  lige  de  40  sous  aux  loyaux  aides 
et  40  jours  de  garde  k  l'étroit  besoin,  d'après  le  dé- 
nombrement de  la  B"'"  de  Mirebeau  rendu  au  Roi  par 
Jeanne  de  France  le  28  juil.  150S.  (Arch.  Vienne)  Il 
avait  épousé  le  11  mai  1491  Catherine  de  Marsay, 
fille  de  François,  Chev.,  sgr  de  la  Godinière,  et  de 
Renée  Tiercelin,  dont  il  eut  :  1°  François,  qui  suit; 
2°  Gadrielle,  mariée  à  René  de  Chézelles,  Ec,  sgr  de 
la  Noblaye  ;  3°  Guillemette,  épouse  de  N...,  sgr  de 
Paillé  en  Anjou. 

I.  —  Chouppes    (François  de),  Chev.,  sgr  de 

Chouppes,    épousa    après    le    décès    de    son  père,  par 
contrat  du  5   fév.    1526,   Claude  de    Bidou.x,   fille   de 
Briand,  Ec,  sgr  du  Coudray-Maeouard,  panetier  du  Roi, 
capitaine  de  Blaye,  et  de  Anne  de  Dercé,  D'  du  Coudray- 
Maeouard  et  de  Fontenay.  Il    passa    un  acte    avec  son 
neveu,  le  fils  de  sou  beau-frère  et  de  sa  sœur,  le  15  mai 
1521,  mourut  vers  1362  et  laissa  pour  enfants  :  1°  Pierre, 
Chev.,   sgr  de  Cliouppes   et   d'Availles,  né   le  3    mars 
1331,  fut  un  des  hommes  les  plus  remarquables  qui  se 
signalèrent  dans  les  guerres  de  religion  au  xx!"  siècle. 
11  commença  k  servir  en   Italie    contre  Cbarles-Quiut, 
sous  les  ordres  de  son    parent  Charles  Tiercelin  d'Ap- 
pelvoisin,  s'enferma  à  Metz,  lorsque  cet  empereur  vint 
y  nietlre   le  siège    et    s'y    distingua,    assista  au   siège 
d'Orléans  en    qualité    d'enseigne    de  la   compagnie  du 
sgr  do  la  Roche-dn-Maine  ;  mais,  après  l'assassinat  du 
duc  de  Guise,  il   se   retira   dans  sa  maison,  oii,  après 
avoir  embrassé  la    religion    protestante,  il  se  donna  au 
prince   de  Coudé    cfui   le  nomma  enseigne  de    sa  com- 
pagnie. 11  assista  aux  principales  batailles  qui  se  livrè- 
rent entre  les  protestants  et  les  catholiques  et  fut  fait 
deux  fois  prisonnier  ;  mais  il  fut  mis  en  liberté  moyen- 
nant   rançon,  sans    avoir  été  reconnu.  Après  avoir  été 
gouverneur  de  Lusignan,  il  fui  nommé  en  divers  temps 
gouverneur    d'Agen,    Pcrigueux,    Castillon,    S"-Foy,  et 
enfin  de  Loudun.  11  devint  maréchal    de  camp  au  siège 
de  Poitiers  (juin  13T3).  Il  était  dans  les  bonnes  grâces 
du  roi  de   Navarre,  qui  le    consultait    souvent  au  sujet 
des  afl'aires  de  religion.  Ce  prince  le  nomma  son  chambel- 
lan et  gcntilhomine  ordinaire  de  sa  chambre,  et  il  resta 
k  la  cour  jusque  vers  la  fin  de  1389.  Il  fut  député  plu- 
sieurs fois  par    les    religionnaires  dans  leurs  synodes, 
nolaniment  à   ceux    de    Loudun  et   de    Châtellerault  en 
1596  et  1ÏÏ9T,  et  mourut  dans  sa  maison  de  Chouppes 
le  29  avril  1603.  Il  avait  épousé  :  1°  vers  1355,  Jeanne 
Fabvreau  (Favereau),  D»  de    Montcouart;    2»    le    12 
mars  1588,  Jeanne  de  Ségur,  fille  de  Bernard,   B«"  de 
Pardaillan.   Mais  il  n'eut  pas  d'eufaiits.  (V.  B.  des  Ant. 
Ouest,  18i6,   sa   biographie  publiée  par  H.    Beauchet- 
Filleau  ;  la  France  protestante.) 

2°  Prégent,  qui  suit  ;  3°  Aymar,  rapporté  au  §  Il  ; 
4°  Anne,  mariée  le  5  aoilt  1334  (Foucard,  not.  k  Mi- 
rebeau) à  Jean  de  Lçslang,  Ec,  sgr  de  Ry,  et  décédéo 
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avaal  le  2C  mavs  IBOi  ;  5°  Loi^ise,  («pouse  de  Clinsto- 
phc  do  lianicïay,  Ec,  sri'  de  Janii^ro,  qui  vivait  en- 
core le  l"  nov.  1510;  6*  Anne,  qui  entra  en  religion  k 
Si«-Croix  de  Poitiers  le  19  nov.  1542  ;  V  Angkliuok, 
femme  ilc  Ja.-oh  de  Mons,  Ec,  sgr  du  Soûl.  Le  1"  nov. 
1570,  ces.  eufauts  parlagiirenl  les  successions  de  leurs 
père  et  mère. 

8.  —  CUouppes  (Priîgent  de),  Ec.,  sgr  do 
Bandeau,  épousa  le  H  di!c.  1565  Jeanne  de  Chebbf.ve, 
fille  de  Louis,  comptable  de  lîordeaux,  s'  de  Romefort, 
et  de  Jcaune  lirusset,  11  partagea  avec  Pierre  et  Aymar 
de  Chouppes,  et  Cliristoplie  de  liamezay,  ses  frères  et 
beau-frèi-o,  les  biens  de  leurs  père  et  mère  le  1"  nov. 
1570,  par  lequel  acte  Pierre,  comme  aîné,  leur  cède 
des  droits.  11  fit  un  autre  partage  comme  héritier  sous 
bénéfice  d'inventaire  dudit  Pierre,  son  frère,  au  nom 
de  S8  femme,  avec  Aymar,  son  autre  frère,  le  "26  mars 
IBÛi.  11  était  décédé"  avaut  le  9  mai  161S,  laissant  : 
1°  Benjajiin,  qui  suit:  2°  Françoise,  mariée  le  29  nov. 
1600  à  Jehan  de  ymuemont,  Ec,  sgr  de  Varennes  ; 
3»  sans  doute  Louise,  qui  fut  marraine  à  Doussay  le 
3  nov.  1616  ;  4'  Fhançois,  parrain  à  Doussay  le  30 
dée.  1611. 

9.  _  Chouppes  (Benjamin  de),  Ec.,  sgr  de 
Bandeau,  épousa  par  contrat  du  9  mai  1G18  (où  il  est 
qualifié  de  haut  et  puissant  sgr,  Chev.  de  l'ordre  du 
Roi,  sgr  de  Chouppes,  Bandeau,  la  Dixième  et  la  Fon- 
taine) "lîenée  Pierres,  fille  de  Guy,  Chev.  de  l'ordre  du 
Roi,  sgr  du  Plessis-Baudouin,  et  de  Catherine  de  Sou- 
vigny. 'il  rendit  aveu  les  26  sept.  1618  et  12  août  1639, 
et  fut  iuhumé  à  Doussay  le  13  sept.  1651  (chapelle  de 
S<-Jean).  11  eut  pour  enfants  :  1°  GoY,  qui  suit  ;  2°  Lam- 
CELOT,  reçu  chevalier  de  St-Jean-de-Jérusalem  le  17 
juin  1652,  fut  successivement  commandeur  de  la  Guer- 
che  (1663),  de  Villcgats  (166S),  de  Vétizon  et  de 
Villars  (1673)  ;  3°  Hélène,  mariée  d'abord  à  Claude  do 
Jiiigné,Ec.,  sgr  de  Loiiibiuayî puis  à  Gabriel  do  Villiers, 
Ee.,  sgr  de  Forméle  ;  i'  Jean.ne,  née  à  Doussay  le  12 
mai  1625;  5°  Louise,  née  le  14  janv.  1630,  qui  fut 
marraine  k  Doussay  le  29  juil.  1657. 

10.— Choiippes(Guy de),  Chev., sgr  de  Chouppes 
et  de  Bandeau,  ne  à  Doussay  le  19  juin  1619,  épousa 
le  15  juin  1639  Susanne  de  Gigou,  fille  de  Jacques, 
Chev.,  sgr  de  Vezançay  et  de  la  Blanchardière,  et  de 
Anne  d'Orfeuille.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  Voysin  de  la  Koiraye,  intendant  de  Touraine,  le 
29  août  166S,  et  eut  entre  autres  entants  :  1"  Anne, 
baptisée  le  23  avril  1641  'a  Doussay  (comme  ses  frères 
et  sœurs)  ;  2"  Marie,  baptisée  le  8  mai  1642  ;  3"  So- 
SANNE,  le  23  août  1643;  4°  Charlotte,  née  le  23  sept. 
1646,  baptisée  le  28  ;  5»  Guy-Lancelot,  né  le  25  oet. 
1651,  baplisé  le  2  dée.  1662  ;  6°  Charles,  né  le  15 
sept.  1653,  qui  est  sans  doute  le  mC-me  que  Charles- 
Anne,  qui  fit  ses  preuves  de  chevalier  de  Malte  le 
12  juil.  1666,  et  qui  fut  reçu  de  minorité  le  20  août 
1668  ;  7°  Jacijles-Auguste,  né  le  2  jauv.  1658,  baptisé 

le  4  juil.  ;   S-  H lée  le  8  dée.    1660  ;  fl"  François, 

10°  Pierre,  U»  Louise  (ces  trois  derniers  furent 
ba|itisés  ensemble  le  29  juil.  1668).  L'un  des  garçons  fut 
l'ahbé  do  Chouppes  de  Bandeau,  qui  fut  parrain  k 
Doussay  le  24  juin  1068. 

11.  —  Chouppes  (N...  de),  Chev.,  sgr  de  Ban- 
deau (l'un  des  fils  du  précédent,  mais  nous  ne  savons 
lequel),  a  dû  avoir  pour  fille  Anne-Françoise,  née  vers 
1690,  mariée  vers  1720  a  Jean-Pierre  de  Morlhon  de 
Grandval,  Chev.,  sgr  du  Clcnest  et  de  Bandeau.  Elle 
fut  marraine  à  Mirebeau  le  3  août  1744  d'Audré- 
Isidore-Fraiiçois  de  Moulins-Roiiliefort,  et  décéda  à 
Doussay  le  27  mars   1758. 


§  II.  —  Seconde  Branche  hk   Clloui»l>Ea. 

8.  —  Chouppes  (Aymar  de),  Ec,,  sgr  du 
Bois,  Nantilly,  Roche-de-Chisay,  fils  puîné  de  Fraiir 
çois,  et  (le  Claude  de  Bidons  (T  deg.,  §  1),  devint 
sgr  de  Chouppes  après  la  mort  de  son  frère  aîné,  par- 
tagea tant  eu  son  nom  que  comme  ayant  les  droits  de 
Jeanne  de  Ségur,  veuve  de  son  frère  Pierre,  et  ceux 
des  héritiers  de  feue  Anne  do  Chouppes,  sa  sœur,  le 
20  mars  1604.  Il  combattit  dans  l'armée  catholique,  se 
trouva  à  la  bataille  de  Coutras  avec  le  grade  d'ensoigne 
de  la  compagnie  du  sgr  de  Villequier,  et  il  y  perdit 
tout  sou  équipage  qui  lui  fut  renvoyé  par  son  frère 
après  la  halaille.  Il  se  maria  deux  fois  :  1°  le  23  janv. 
1571,  k  Renée  David,  fille  de  Jacques,  Ec.,  sgr  deFon- 
tcnelle,  et  de  Adrieune  Le  Bigot  ;  2°  avant  1604,  à 
Claude  DE  Crocail.  Il  eut  du  premier  lit  :  1°  René, 
qui  suit  ;  2"  Claude,  mariée  le  19  janv.  1606  avec 
Claude  de  Tudort,  Ec,  sgr  de  la  Chapelle,  et  inhumée, 
le  10  dée.  1614,  en  la  chapelle  de  S'-Mamert  de  l'église 
N.-D.  de  Poitiers  ;  3°  Renée,  femme  de  Gabriel  de  Mé- 
zienx,  Ec,  sgr  de  la  Sauvagcre. 

9.—  Chouppes  (René  de),  Ec,  sgr  de  Chouppes, 
du  Bois,  Fougeroux,  Basses,  Boiscoutant,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  épousa  le  4  juil.  1606 
Catherine  Govet,  fille  de  feu  François,  Ec,  sgr  de 
Bechcvel  en  Brie,  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
et  de  Marie  Robert,  et  mourut  en  1645,  laissant  : 
1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Aymar,  Chev.,  sgr  du  Bois-de- 
Chouppes,  B""  du  Fan  (en  Berry),  commissaire  général 
de  l'artillerie,  maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi 
en  Ilalie,  lieut.-général  et  Chev.  des  ordres,  épousa 
le  18  juil.  1653  Marie  Le  Brethon,  sa  cousine,  veuve 
de  Charics  de  Pierre-Bulfière,  Chev.,  sgr  de  Prunget, 
et  fille  d'Enoch,  Ec,  sgr  de  Chauccaux,  et  de  Made- 
leine Bazin.  Il  fut  maintenu  noble  par  M.  Voysin  de  la 
Koiraye  le  29  août  1660,  et  en  1679  sa  veuve  était 
tulric'e  de  ses  enfants  :  a.  Marie,  née  en  1657,  morte 
au  Fan  le  16  mars  1697,  sans  alliance  ;  Il  Aymard 
B^du  Fau,  né  vers  1660,  fit  aveu  de  ce  fief  en  1695  et 
eut  de  Marie-Anne  Bothereau  d'Aulnière,  veuve  de 
Jacques  du  Vignau,  épousée  en  1701,  Marie-Made- 
leine, née-an  Fau  le  12  janv.  1703,  et  Marie-Anne; 
c.  Pierre,  dit  le  Chev.  de  Chouppes  du  Fau,  qui 
n'était  pas  marié  en  1699  et  dont  nous  ignorons  la 
destinée. 

3"  Bené,  sgr  d'Andellys,  maréchal  de  camp  d'un  régi- 
ment de  300  chevaux  et  1000  hommes  de  pied,  épousa 
le  20  juin  1637  Jeanne  de  Paviot,  fille  du  gouverneur 
de  Clerniout  en  Lorraine,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants; 
4"  Catherine,  mariée  k  René  Garin,  sgr  de  Chaulme, 
gentilhomme  poitevin  ;  étant  veuve,  elle  se  fit  la  ser- 
vante des  pauvres  k  l'hôpital  de  Poitiers,  où  elle  exerça 
la  pratique  des  plus  héroïques  vertus.  Elle  décéda  k 
Poitiers  le  2  juin  1668. 

10.  —  Cliouppes  (Pierre  M''  de),  Chev.,  sgr 
dudit  lieu  et  de  Basses,  le  Portault,  Bore,  lieut.-général 
des  années  du  Roi  et  de  la  province  de  Roussillon, 
gouverneur  de  Belle-Isie,  mestre  de  camp  de  deux  régi- 
ments, Chev.  des  ordres  du  Roi,  anihas^iadeur  de  S.  M. 
k  la  cour  de  Lisbonne,  conseiller  d'Etat  d'épée,  ayant 
commandé  en  chef  les  armées  du  Roi  en  Catalogne. 
Entré  en  1623  dans  les  pages  de  Louis  Xlll,  k  l'âge 
de  13  ans,  il  fut  admis  par  ce  priuce,  eu  162S,  dans 
son  régiment  des  gardes  et  fit  sa  première  campagne 
au  siège  de  la  Rochelle.  Après  avoir  débuté  dans  l'in- 
fanterie, il  servit  7  ans  dans  la  cavalerie  et  eu  1636  fit 
prisonnier  le  général  Colloredo,  coinniandaut  la  cava- 
lerie de  l'Empereur  ;  il  passa  ensuite  dans    l'artillerie 
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et  devint  im  des  officiers  les  plus  distingués  de  celte 
arme.  Le  M'»  de  Chouppes  s'attacha  dès  le  principe 
au  cardinal  de  Riclicdicu  qui  connaissail  sa  famille  et  le 
poussa  dans  la  carrière,  et,  si  ce  ministre  eût  vécu,  on 
pouvait  espérer  pour  lui  les  premières  charges  mili- 
taires ;  mais  il  ne  put  nen  obtenir  do  Mazarin,  pas 
même  le  paiement  d'avances  faites  par  lui  lorsqu'il 
commandait  l'armée  du  lîoi  en  Italie,  et  on  proposa 
même  de  licencier  son  régiment.  Aussi  se  laissa-t-il 
entraîner  par  le  prince  de  Coudé  ;  mais  il  ne  resta  pas 
longtemps  près  de  ce  prince,  ses  conseils  de  prudence 
n'étant  pas  écoutés,  et  il  se  retira  près  de  la  Heine,  qui 
le  reçut  avec  bienveillance.  Il  fut  nommé  commissaire 
français  pour  la  départilion  de  l'île  des  Faisans,  fut  en- 
suite envoyé  ambassadeur  de  France  à  Lisbonne,  et 
revint  en  France,  où  ses  ennemis  avaient  trouvé  moyen 
d'envenimer  contre  lui  l'esprit  du  Roi  et  celui  du  pre- 
mier ministre.  Le  M''  de  Chouppes  est  auteur  de 
curieux  mémoires  dans  lesquels  il  trace  l'histoire  de  sa 
vie  et  celle  de  ses  ancêtres,  mais  qui  s'arrêtent  k  son 
retour  de  son  ambassade.  Il  avait  obtenu  en  1631  par 
lettres  patentes  du  Roi  l'érection  de  la  terre  de  Choup- 
pes en  chàiellenie,  avec  droit  de  haute  justice,  et  encore 
le  10  avril  1653  six  foires  par  an  dans  le  bourg  de 
Chouppes.  Il  fut  maintenu  noble  par  M.  Voysin  de  la 
Noiraye  le  29  août  ICGS.  Il  est  mort  le  a.S  avril  16S4. 
Il  avait  épousé  le  23  août  1634  (contrat  du  20  juil.) 
Renée  de  Rahelin,  fille  d'Aitbus,  Ec,  sgr  de  Hont- 
boileau,  et  de  Renée  Chauvin,  dont  il  eut  :  1°  René, 
qui  suit;  2°  Chaki.es,  Chev.,  sgr  du  Portault,  acheta 
le  12  janv.  1614  de  M™-  du  liost  la  terre  de  Jarsay 
(Pressigny,  D.-S.),  moyennant  1800  1.  (Chartrier  de 
Ragnac  par  J.-B.  Champcval).  Il  partagea  avec  ses 
frères  et  sœurs  le  18  janv.  16'Î9  ;  3°  Aymar,  Chev.,  est 
peut-être  le  même  qu'un  Aymar,  enseigne  de  vaisseau 
du  port  de  Roi'hefort,  mort  ii  la  Havane  sur  VEspé- 
rance,  commandée  par  M.  de  la  Galissonnière,  le 
6  juin  n02  ;  4»  Hardouin.  Chev.  de  Malle  ;  S"  C.^the- 
niNE,  épousa  le  1"  fév.  1636  François  de  la  Couture, 
Chev.,  sgr  de  Moussac  (Férou  en  Limousin)  ;  6"  Louise, 
veuve  de  Louis  du  Boulet,  Chev.,  sgr  de  Logerie  en 
1679,  remariée  i<  Jean-Rapliste  Douard,  Chev.,  sgr  de 
Villeport,  et  veuve  en  Z'^  noces,  en  1697,  de  Pierre 
du  !*Ioulinet,  Chev.,  sgr  de  Loisye  ;  7°  Cabrielle, 
8"  Jeanne,  l'une  et  l'antre  religieuses  de  St°-Croix  de 
Poitiers  ;  9"  RENÉE-CuAnLOTTE,  /ille  majeure,  qui  par- 
tagea avec  René,  Charles  et  Louise,  ses  frères  et 
sïur,  le  11  janv.  1679,  la  succession  de  leur  père  ; 
c'est  elle  sans  doute  qui  est  appelée  Renée-Elisabeth, 
dame  de  Préniereuil  en  Rerry,  qui  fit  aveu  à  Bourges 
en  1678  (Noms  féod.)  ;  10°  Françoise,  baptisée  à 
Chouppes  le  16  sept.  1643. 

11.  —  Clioiippei!)  (René  M'»  de),  Chev.,  sgr 
Mis  duditlieu,le  Portault,  Argenion,  Bore  et  antres  pla- 
ces, né  le  23  oct.  1636,  reçut  l'aveu  que  lui  rendit  Pierre 
Jaudouin,  prêtre,  prieur-curé  de  8's-Marie-Madeleine  de 
Pre'ssigny,  pour  raison  du  fonds  sur  lequel  est  bâtie 
l'église  dudit  Pressigny,  etc.,  en  date  du  26  avril  1673, 
reçu  par  Guillebaull,  not.  Il  partagea  avec  ses  frères 
et  sœurs  la  succession  de  leur  père  le  U  janv.  1679, 
devant  Arnaud  et  Jeannet,  not.  à  Mirebeau,  par  lequel 
partage,  atlendu  que  la  succession  se  trouvait  obérée 
par  des  créances  et  qu'elle  était  saisie  réellement,  il  fut 
convenu  que  le  M"  de  Chouppes  prendrait  le  soin  de 
poursuivre  la  vente  par  décret  de  la  terre  et  sgrie  de 
Chouppes  et  de  celle  de  Boisfouquairon,  etc....,  à  raison 
de  quoi  le  M"  de  Chouppes  promit  de  donner  à  sesdils 
frères  la  portion  qui  leur  reviendrait  dans  ladite  suc- 
cession. Bcné  épousa  :  1°  le  5  janv.  1639,  Geneviève  hk 
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la  Mothe,  fille  de  feu  Jean-Prosper.  Chev.,  sgr  de 
Monlbrard,  et  de  Marie  Le  Proust  ;  2<'  le  23  juil.  1674 
(Guillebant,  not.  à  Aulton),  Marie-Anne  de  Vassé, 
fille  de  René,  Chev,,  sgr  de  Chastillon,  et  de  Elisabeth 
Pidoux.  Du  1"  lit  il  eut  :  1"  Susanne,  mariée  k  Dous- 
say,  le  2  déc.  1692,  à  Jean  de  Menou,  Chev.,  sgr  de 
Billy  ;  2°  Marie-Geneviève-Renée,  né  en  1669  et 
baptisée  à  Pressigny  le  13  oct.  1683,  âgée  de  14  ans  et 
3  mois;  mariée  ii  Jean  de  Razes ,  11"  du  nom,  comte 
d'Auzances;  du  second  lit  :  3°  Chari.es-René-Marie  , 
qui  suit;  4°  Margi'ebite, épousa  le  29  juil.  1698  (.\rnault, 
not.)  Charles  de  Blet  de  la  Mauric,  Chev.,  lient. -colonel 
commandant  le  régiment  d'infanterie  d'Ahlois  de  la 
Vieuville.  Us  se  firent  une  donation  mutuelle  de  tous 
leurs  biens  le  4  fév.  1713.  Elle  partagea  avec  ses 
frères  et  sœurs  la  succession  de  leur  mère  le  15  mars 
1710  et  mourut  à  Chouppes  le  16  sept.  1720;  5°  LonisE, 
sœur  de  l'Union-Chrétienne  à  Parlhenay,  inhumée  en 
la  chapelle  de  ladite  communauté  le  17  juil.  1739, 
après  avoir  pris  part  au  partage  de  la  succession  de  sa 
mère  ;  6°  Pierbe-François,  Ec,  chapelain  de  la  cha- 
pelle de  N.-D.  de  Chouppes,  puis  chanoine  de  S'«-Croix 
de  Parlhenay  prit  également  part  au  partage,  et  fut 
inhumé  à  S'"-Croix  de  Parlhenay,  le  7  déc.  1741  ; 
7°  Eléonobe,  qui  partagea  avec  ses  frères  et  sœurs,  et 
fut  marraine  le  13  aoi'it  1716  de  Charlotte  de  Rellère,  à 
Chouppes  ;  S*  Marie-Anne-Isabelle,  baptisée  k  Lhou- 
mois  le  6  avril  1673,  décédée  audit  lieu  le  28  janv.  1699. 

12.  —  Cliouppes  (Charles-René-Marie  de), 
Chev.,  sgr  M''  de  Chouppes,  le  Porlanll,  Bore  et  autres 
lieux,  né  en  1677,  fut  émancipé  par  son  père  le  19  déc. 
1699,  à  l'âge  de  22  ans.  Il  servit  comme  lieutenant 
de  la  compagnie  colonelle  au  rég'  d'infanterie  de  la 
Vieuville  et  reçut  une  commission  le  27  juil.  1707  pour 
tenir  rang  de  capitaine.  Il  épousa  le  S  oct.  1707 
(Rochard,  not.  k  l'île  de  Ré)  Louise-Victoire  Mousnier, 
fille  de  Josué,  avocat  en  Parlement,  sénéchal  de  la 
B"'"  de  l'île  de  Ré,  et  de  Jeanne  Sibille.  U  pai4agea 
avec  ses  frères  et  sœurs  la  succession  de  leur  mère, 
le  15  mars  1710,  devant  Chcnier,  not  à  Parlhenay, 
et  par  cet  acte  il  fut  convenu  que  Charles-René-Marie 
aurait  les  château,  terre  et  sgrie  de  Chouppes  avec 
toutes  ses  dépemlances.  Il  rendit  hommage  le  22 
juil.  1739  à  la  duché-pairie  de  la  Mcilleraye  pour  raison 
de  Jarsay  et  de  son  hùtel  dudit  lieu,  p"°  de  Pressigny. 
U  eut  pour  enfants  :  1°  Jeanne,  née  le  22  oct.  1708; 
2°  Jean-Chables-René,  qui  suit;  3"  René,  né  le  27 
nov.  1713,  Chev.,  capitaine  d'infanlerie  au  rég'  de 
Béarn,  assista  au  mariage  de  son  frère  Jean-Charles- 
Roné,  le  19  nov.  1754,  ainsi  qu'au  ban  de  1758,  3'  bri- 
gade de  l'escadron  de  Vassé,  et  reçut  en  1762  sur 
les  fonds  de  la  guerre  une  pension  de  500  1.  eu 
qualité  de  capitaine  réformé.  R  était  qualifié  de  sgr 
de  la  Girardière  lorsqu'il  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Poitou  en  1789,  et  mourut  à  Poitiers  en 
janv.  1794  (F,);  'i°  Charles-.Nicolas,  né  le  i"  nov. 
1714,  mort  k  MeiUé  (Gourgé,  D.-S.)  en  juil.  1794  ; 
3°  Jeanne-Susanne,  née  le  5  juin  17)6;  6°  Charles, 
né  le  29  déc.  1720,  qui  fit  partie  de  l'escadron  de  Vassé 
en  1758;  7°  Lolise-Geneviève,  née  le  19  oct.  1723; 
8°  François-Charles.  Chev.,  né  au  château  du  Portault 
(Pressigny,  D.-S.l  le  11  juin  1726,  reçut  eu  1781,  sur  les 
fonds  de  la  guerre,  une  pension  de  2300  1.  comme  lieul.- 
colonel  du  rég'  de  Commissaire-général-cavalerie,  en 
récompense  de  la  distinction  de  ses  services  et  pour  sa 
retraite.  H  émigra  et  fut  capitaine  commandant  une 
compagnie  à  cheval  des  genlilshommes  du  Poitou.  Il 
mourut  k  Poitiers  le  14  oct.  1814;  son  épilaphe  est 
conservée  dans  la  chapelle  du  Portault. 
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13.  —  Olioiippu!!*  (Jciin-C.liarUs-lUuK)  do), 
Cliev.,  sgi-  M'"  (lo  Clioiippes,  le  PortnuU,  l'iTasij;iiy, 
Boit.  Jai'say,  clc,  ni!  au  l'oi-lauU  le  23  aoùl  1112,  oa- 
piliiine  au  régiment  de  lîcauvillicrs-Cavalerie,  fui  i'oi;u 
Clicv.  de  S'-Louis  le  20  sept.  1148.  Il  6pi)usa  le  U  nov. 
\Tji  (Ci'aslal,  nol.  il  Angoult^nic)  Anue-llfuriellc  i>E  h\ 
1'l.\ck  de  Tous.^c,  tille  de  Alexaudre-Kianeois,  (^liev., 
sgr  de  Torsac,  cl  de  Mane-Aiinc  de  Couhlan.s.  Il  rei.'ul 
Id  23  mars  lT6o  un  brevet  de  majnr  au  ré;;'  de  lieau- 
villiers-Cavalcrie,  et  rendit  hommage  ii  la  duelié-pairie 
de  la  Meilleraye,  pour  son  In'ilel  du  l'orlaull,  le  20 
juin  nés.  Eu  nS2,  il  reeut,  lui  aussi,  sur  les  fonds  de 
la  guerre  une  pension  de  800  livres,  en  ciinsidi'ration  de 
ses  services  et  pour  sarelraite,  et  mourut  il  Poitiers  le 
a  mai  1802  II  avait  eu  :  1"  Cihiiles-Kiiançûis-Makie, 
qui  suit  »2°  Jean-René  dit  le  Chevalier  de  Chouppes,ofli- 
cicr  au  régiment  de  dragons  de  Monsieur,  qui  émigra  îi 
l'armée  de  C.ondé,  et  mourut  de  maladie  en  1192  ; 
3°  LouiSE-CuARLOTTE-UENniETTE,  mortc  à  l'ressigny, 
le  2  fév.  nC9. 

14.  —  Choiii->pes(Charlcs-l"ranrois-Maric  M''  de), 
baptisé  le  14  août  1770  à  Pressigny,  n'éniigra  pas  et 
prit  part  aux  guerres  de  la  Vendée,  où  il  commandait 
une  petite  division  des  environs  de  la  Roche-sur- Von. 
(Certains  écrivains  républicains  ont  tenté  de  ternir  sa 
mémoire.)  U  fui  tué  au  mois  de  déc.  1793,  sans  laisser 
de  postérité  de  Marie-Anne-Elisabeth  de  Tinguy  de 
Nesmv,  qu'il  avait  épousée  le  22  fév.  IISS,  dans  la 
chapelle  du  Portault. 

CHOUR.  —  Fief  de  l.a  p'"  de  la  Ferrière-en- 
Gàtine,  qui  a  sans  doute  donné  son  nom  k  une  ancienne 
famille  féodale  depuis  longtemps  éteinte.  Il  a  été  pos- 
sédé depuis  le  xv»  siècle  par  les  Chauvin,  les  Leigné, 
les  DE  Sauzaï.  (Arch.  de  la  liane.) 

CMOUÏSCE  (de)    00   CHOURSES.  — 

Nom  commun  à  plusieurs  familles. 

Clioiirce  (Raoul  de),  Chev.,  sgr  de  Beauvoir, 
rile-Chauvet,  Lampan  (Vendée),  capitaine  de  100 
hommes  d'armes,  lieutenant  du  Roi  en  Bretagne,  fit 
prisonnier  Louis  V' de  Tlionars  et  C'°  de  Dreux,  qu'il 
avait  surpris  pendant  son  sommeil  (vers  1380J.  ([Note 
incomplète.) 


CHOURSES  (de).  —  Famille  illustre  de 
l'ancienne  chevalerie  du  Maine,  dont  quelques  branches 
ont  possédé  de  nombreux  ticfs  en  Poitou  au  xv'  siècle. 
Nous  donnerons  seulement  un  fragment  de  filiation  de 
la  branche  de  Malieorne.  Ce  nom  de  Chourses,  CItouices, 
Cliaourses,  de  Caditrclis,  Cadurciaiiini,  est  devenu 
aussi  Sourches.  Il  y  a  eu  plusieurs  familles  qui  ont 
porté  ce  nom.  (Voir  Sourches,  publié  par  le  duc  des 
Cars  et  l'abbé  Ledru.) 

Blason  :  d'argent  k  5  fasces  de  gueu- 
les (Dict.  héraldique),  alius  faseé  d'ar- 
gent et  de  gueules  de  10  pièces.  On 
trouve  ailleurs:  d'argent  ;i  5  fasces  d'azur. 
(Erroné.)  Le  dessin  n'indique,  par  erreur, 
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.^*M«ipM  que  4  faces. 

Cliourses  (Bouchard  de),  de  Caduroui,  do- 
minus  Cadurciarum,  qui  a  formé  la  maison  des 
seigneurs  de  Sourches-le-Boucliard  au  Maine,  fi- 
gure dans  quelques  chartes  poitevines  du  .xi'  siècle 
parmi  les  personnages  qui  accompagnaient  le  comte 
de  Poitou.  Il  fut  témoiu  en  HOti  du  don  de  Beuet 
(Vend.),  fait  à  Montierneuf  par  Josselin  de  Lezay 
et  Hugues  de  Doué,  sgrs  de  Benêt.  (D.  F.  19.)  C'est 
lui,  croyons-nous,  qui  est  appelé  Jlichaidus  de  Cadur- 


ciin  (par  faute  do  copiste)  dans  une  charte  do  Mon- 
tierneuf de  lau  1098,  où  il  ligure  parmi  les  témoins 
d'une  donation  l'aile  par  Chaloii,  vicomte  d'Auiiay. 
(Ibid.) 

§  l'".   —  BtlANCHE    de  MAt-ICOKI%IK. 

1.  — Chourses  (Palryde',  sgr  de  Malieorne,  l'un 
des  chevaliers-bannerels  du  règne  de  Philippe-Auguste, 
vivait  ou  1190,  1200,  1210.  Il  eut  pour   fils  : 

2  —  Chourses  (Hervé  de),  Chev.,  qui  fit  do- 
nation aux  Chartreux  de  N.-l).  du  Parc-en-Cbarnie 
(dioc.  du  Maus)  en  12.^7,  par  charte  scellée  de  son 
sceau  portant  un  cavalier  armé  d'un  bouclier  chargé  de 
burelles,  et  au  revers  un  écu  hurellé.  (Fonds  Latin, 
17048,  288.)  Son  lils  fut  : 

3.  —  Choui'soB  (Patry  de),  marié  à  Guyoune  de 
Laval,  père  de  : 

4. —  Chourses  (Péan  ou  Payen  de),  qui  fonda 
l'abbaye  do  Tironueau  où  l'on  voyait  son  tombeau  ar- 
morié 11  épousa  Anne  de  Beaumont-le-Vico.mte. 
(D'après  l'Histoire  de  la  maison  de  Loudun,  il  se  serait 
marié  3  fois  :  1°  à  Anne  N...,  2»  h  Marie  de  Beacwont, 
3°  à  Jeanne  de  Bauçay  ?)  Son  fils  fut  : 

5.  —  Chourses  (Patry  de),  sgr  de  Malieorne, 
marié  en  1318  à  Denise  de  Bauçav,  fille  de  Hugues, 
Chev.,  sgr  de  Baslon  en  Loudunais,  dont  il  eut  : 

6.  —  Chourses  (Louis  de),  sgr  de  Malieorne, 
marié  à  N...   de  Maulévbier,  père  de  : 

7.  —  Chourses  (Umbert  de),  sgr  de  Malieorne, 
marié  k  Jeanne  d'Usage,  dont  : 

8.  Chourses  (Patry  de),  sgr  de  Malieorne, 
marié  à  Marguerite  de  Chourses,  père  de  : 

9.  —  Chourses  (Ceofl'roy  de),  sgr  dudit  lieu  et 
de  Malieorne,  épousa,  vers  1400,  Philippotte  de  Cha- 
TEAUBiiiANT,  fille  de  Bertrand,  sgr  de  Beaufort,  et  do 
Tiphaine  du  Cuesclin,  dont  il  eut  Guv,   qui  suit. 

10.  — Chourses  (Guy  de I,  sgr  de  Malieorne, 
est,  croit-ou,  celui  qui  faisait  partie  de  l'armée  qui,  en 
1448  et  1449,  aida  Charles  VU  à  reconquérir  la  Nor- 
mandie  sur  les  Anglais.  Il  épousa  :  1°  en  1430,  Marie 
DE  Beaumont,  fille  de  Geoft'roy,  Chev.,  sgr  de  Vallans, 
et  de  Catherine  de  la  Haye,  avec  laquelle  il  eut  un 
procès  devant  le  sénéchal  de  Poitou,  le  18  avril  1461  ; 
2"  Andiée  de  Varèze,  D»  de  Magué,  Mous,  Chàteauneuf, 
Breuil-d'Aigounay  et  Chantecaille,  veuve  de  Jean  de 
Vivonne,  Chev. ,  sgr  d'Aubiguy  et  Faye,  fille  de  Jean,  Chev. 
sgr  de  Chàieautison,  et  de  Jeanne  Chasteigner,  D<"  de 
Magué.  Il  eut  du  1"  lit  :  1»  Jean,  qui  suit  ;  du  second 
lit  : '2°  Antoine,  rapporté  §11  ;  3»  Marguerite,  mariée 
k  Jean  d'Illiers,  sgr  dudit  lieu  en  Beauce. 

U,  —  Chourses  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  Ma- 
lieorne, Chambourg,  au  Maine,  fut  en  Poitou  sgr  de 
Vallans,  Aubigny  et  Faye  (Exireuil  et  Nanteuil,  D.-S.) 
(ces  trois  derniers  fiefs  du  chef  de  sa  femme).  Il  épousa 
Marie  de  Vivonne,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  d'Aubiguy, 
et  de  Andrée  de  Varèze,  2<'  femme  de  sou  père.  Jean 
de  Chourses  eut  divers  démêlés  avec  l'abbaye  des  Chà- 
telliers  dont  il  était  fondateur  k  cause  de  sa  femme 
descendue  des  sgrs  de  Rochefort.  Louis  XI  intervint  et 
voulut  faire  remplacer  la  litre  do  Jean  de  Chourses  par 
celle  de  Marie  d'Anjou,  .sa  mère,  qui  avait  été  inhumée 
dans  celte  abbaye.  Mais  uu  arrêt  de  Parlement  du  23 
fév.  14(j9  condamna  les  religieux  k  rétablir  les  armes 
de  Jean  de  Chourses  et  h  réparer  la  chapelle  qu'il 
avait  fait  construire  pour  la  sépullnre  do  sa  femme.  Ou 
voit  par  cette  pièce  que  les    enfants   do    Jean   étaient 
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alors  mineurs.  Il  rerut  le  23  août  1410  un  aveu  de 
Jfhan  Gordeau,  Ec,  sgr  delà  Vernne,  et  le  13  août 
1476  un  aveu  de  la  terre  de  Cougnolles  ?  de  Jean  de 
Parlhenay,  Ec,  sgr  du  Rctail.  Ses  enfants  furent: 
1°  André,  qui  suit  ;  2'  Jacques,  sgr  de  b'-Aubin-du- 
Plaiu  ,  protonotaire  apostolique  ,  reçut  plusieurs 
aveux  pour  Landebaudiére-en  1493,  1309  et  1S12,  et 
un  le  4  août  1496,  de  neni5  Sanvestre,  Ec.,  sgr  de 
Clisson,  pour  le  fief  de  la  Kigauderic.  11  fut  le  tuteur 
de  son  petit-neveu  Félix  de  Chouises  en  1516  ;  3'  Ma- 
deleine, femme  de  Nicolas  de  Coesmes,  B""  de  Lucé, 
au  Maine  ;  4°  Cathebine,  mariée  à  Pierre  de  Mathe- 
félon,  Chev.,  sgr  Je  Lancbenay. 

12.  —  Choiirses  (André  de),  Cbev.,  sgr  de 
Malicorne,  d'Aubigny  et  Faye,  reçut  en  1482  un  aveu 
pour  les  moulins  de  Landehaudière.  11  épousa  Jeanne 
DE  Feschal,  vers  14'!6.  Elle  était  veuve  en  1492  et  tu- 
trice de  ses  enfants  mineurs,  dont  entre  autres  ; 
loPiERHB,  qui  suit  ;  2*  Madelon,  Cbev.,  sgr  de  Tho- 
meré,  de  Magné  et  du  Pastis,  qui,  avec  son  oncle  Jac- 
ques, protonotaire  apostolique,  était  en  1316  tuteur  de 
Félix  de  Cliourses,  leur  neveu,  et  en  1526  seul  tuteur 
dudit  Félix. 

13.  —  Cliourses  (Pierre  de),  Cbev.,  sgr  de 
Malicorne,  d'Aubigny  et  Paye,  de  Vallans,  et  du  fief 
Commun,  p'"  d'Ecbiré,  en  1506,  épousa  Jacquine  de  la 
Chapelle,  dont  il  eut  Félix,  qui  suit. 

14.  —  Cliourses  (Félix  de),  Cliev.,  sgr  de  Ma- 
licorne, Aubiguy  cl  Faye,  Vallans,  etc.,  donna  les  14 
juin  1543  et  3  juin  1548  procuration  pour  faire  bom- 
raage  au  prieuré  de  Loudun,  pour  raison  de  l'hôtel  de 
Varèze,  sis  au  bourg  de  Taizé.  (Arcb.  Vien.  D.  160.)  11 
devint  sgr  du  Pastis,  près  Foutenay,  par  la  mort  de  son 
oncle  Madelon,  et  en  rendit  hommage  le  2  lév.  1542, 
comme  son  héritier.  Il  vendit  cette  terre  le  21  août 
1557  k  Jean  du  Koulay,  sgr  de  Galleran,  moyennant 
4,700  I.  (H">  Foutenay,  I,  23.)  Il  épousa  Madeleine  de 
Baif,  D'  de  Maugcry,  dont  il  eut  :  1°  Jean,  qui  suit  ; 
2°  MaiiOuerite,  mariée  le  14  janv.  1343  il  Charles  de 
Beaumanoir,  sgr  de  Lavardin  ;  3°  Catherine,  abbesse 
de  l'abbaye  de  S'-Julieu-du-Pré,  au  Maine  ;  4°  Jeanne, 
mariée  d'abord  a  Gillon  de  lîailleul,  sgr  do  Longpoinl, 
puis  à  Claude  du  Breuil,  maître  des  requêtes. 

15.  —  Cliourses  (Jean  de),  Chcv.,  sgr  de  Ma- 
licorne, Aubigny  et  Faye,  capitaine  de  50  hommes 
d'armes,  Chev.,  des  ordres  du  Roi  et  genlilhomme  or- 
dinaire de  sa  chambre,  gouverneur  du  Poitou,  fit  son 
entrée  à  Poitiers  le  8  sept.  13S6.  Le  2  août  1383,  en 
l'église  N.-D.  de  Poitiers,  il  jura  l'observance  de  l'édit 
pour  l'extirpation  des  hérésies  et  reçut  plus  tard  le  ser- 
ment du  maire,  des  capitaines  des  compagnies  de  la 
ville  et  des  trésoriers.  Il  se  maria  2  fois  :  1°  à  Renée 
AuvÉ,  D°  de  Genneton,  morte  eu  1377,  et  2'  k  Françoise 
de  Daillon,  fille  de  Jean,  C  du  Lude,  et  de  Anne  de 
Bataruay.  Il  mourut  sans  postérité  le  30  oct.  1609,  et 
fut  enterré  dans  l'église  do  Malicorne. 


§"• 


Branche  de  AIjIG^'É. 


H. —  Choursos  (Antoine  de),  Chev.,  sgr  de 
Magné,  d'Ecbiré,  etc.,  2°  fils  de  Guy,  sgr  de  Malicorne, 
et  de  Andrée  de  Varèze  (10'  dcg.,  §  I),  devint  le  favori 
de  Charles,  duc  de  Guyenne,  frère  de  Louis  XI.  Philippe 
de  Conjmines  le  nomme  le  second  pariid  les  sgrs  qui 
accompagnèrent  ce  prince  le  8  sept.  1459,  lors  de  son 
entrevue  avec  le  Roi  près  du  château  de  Charon,  sur 
le  pont  de  Bray.  Louis  XI  se  rendit  après  cette  entrevue 
chez  Antoine  de  Chourses,  au  château  de  Magné  près 
Coulonges-les-Royaux,  où   il    régla,   le   )8    déc,   les 


limites  de  l'apanage  qu'il  donnerait  k  son  frère  en 
Guyenne.  Antoine  mourut  avant  le  15  janv.  1507  ;  il 
avait  épousé  en  1477  Catherine  de  Coetivv,  fille  d'Oli- 
vier, sgr  de  TaiUebourg,  sénéchal  et  lient. -général  pour 
le  Roi  en  Guyenne,  et  de  Marguerite  de  Valois.  Cathe- 
rine de  Coè.tivy  fonda  le  Chapitre  de  S^'-Catherine  k 
Magné  en  1508  et  eut  pour  lils  unique  Antoine,  qui 
mourut  a  l'âge  de  14  ans,  laissant  sa  mère  héritière  do 
tous  ses  biens. 

CHOURSES  (de).  —  Il  y  a  eu  en  Anjou  des 
familles  de  ce  nom  qui  paraissent  être  différentes  de 
celles  du  Maine, 

Blason.  —  Peut-être  «  de..,,  k  3  pommes  de  pin 
de...  »  Sceau  de  Pierre  de  Chourses  en  1436. 

Cliourses  (Guillaume  de)  est  mentionné  comme, 
témoin  dune  donation  de  Berlai,  sgr  de  Montreuil,  con- 
firmant vers  USO  les  dons  faits  par  son  père  Giraud 
Birlai  k  l'abbaye  d'Asnières  eu  Anjou  (près  Monlreuil- 
Bellay).  (Notes  de  D.  Cbamard.) 

Cliourses  (Girard  de),  vivant  en  1184,  avait 
pour  frère  Aimebï.  Avec  sa  femme  Pétronille  et  ses 
8  enfants  :  Geoffroy,  Aimery,  Girard,  Agis,  Jeanne, 
Agnès,  et  deux  petits  en  bas  âge,  il  est  mentionné  dans 
une  charte  de  S'-Laon-de-Thouars. 

Chourses  (Geoffroy  de),  Chev.,  fut  témoin  en 
1198  d'une  vente  faite  par  Berlai,  sgr  de  Montreuil,  à 
l'abbaye  d'Asnières-le-BcUay. 

Chourses  (Guillaume  de),  Chev.,  épousa  vers 
1380  Jeanne  de  l'Espine(ou  l'Espinav),  veuve  de  Guyon 
d'Aubigné,  Ec,  sgr  de  la  Touche,  fille  de  Guillaume, 
Chev.,  sgr  de  la  J  r:sselinière. 

Cliourses  (Pierre  àe\  lieutenant  du  château  de 
Sauinur,  mit  sou  sceau  k  une  charte  de  l'abbaye  de 
Fontevrault  le  30  juil.  1436  (écu  chargé  do  trois  pom- 
mes de  pin).  (Lai.  5480,  403.) 

CfIRESXIEm     ET     CHRÉXIE!^.    — 

Nom   porté  par  diverses  familles. 

Christianus  {Petrus)  est  cité  dans  un  acte  où 
Geoffroy,  abbé  de  S'-Mai\ent,  enlève  k  un  nommé 
Maingot  une  terre  et  village  appelé  Oasconllla  (Cas- 
cougnolle?  Vouillé,  D.-S.),  et  la  donne  k  d'autres  par- 
ticuliers, sous  certaines  conditions,  1121,  (D.  F.  13, 
62:J.)  11  est  encore  cité  dans  divers  actes  de  H2'i  k 
1149.  (Id.  633.) 

Chrestlen  (Jean),  huissier  de  la  salle  du  Roi, 
vient  au  nom  do  Jean  Martin,  conseiller  du  Roi  et  son 
1"  médecin,  prendre  possession  en  juil.  1491  de  l'office 
de  trésorier  de  S'-Hilaire  de  Poitiers.  (Arcb.  Vien. 
G.  1014.) 

Chrestîen  Jacquette)  épousa  en  1552  Aymard 
de  Maunoury,  Ec,  sgr  de  la  Molbe-Meuetière,  et  décéda 
peu  après,  son  mari  étant  remarié  en  1553  k  Antoinette 
DE  la  Cour.  (G'"  Maunoury.) 

Chrétien  (Laurent).  L'Histoire  de  l'église  réfor- 
mée attribue  k  ce  prêtre  poitevin  apostat  l'établissement 
de  l'église  protestante  k  Poitiers  en  1355.  Il  fut  con- 
damné en  153S  par  les  officiers  de  la  sénéchaussée  de 
Poitiers  k  la  peine  capitale  pour  avoir,  conjointement 
avec  La  Barre,  ministre  de  Lusignan,  séduit  et  enlevé 
deux  relisienses.  Il  se  retira  cette  même  année  à  Caen, 
où,  dit  La  Croix  du  Maine,  il  fut  ministre.  Les  chanoines 
de  la  cathédrale  l'accusèrent  d'avoir  indiqué  aux  ré- 
formés les  lieux  où  ils  pourraient  trouver  les  richesses 
qu'ils  avaient  cachées  dans  la  cathédrale,  lorsqu'elle 
fut  pillée  par  eux  en  1562.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il 
a  écrit  un  traité  sur  le  rebaptiscment.  (F.) 
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direstlen  (Silvain),  huissier  collaleui'  ilc  liiKiii- 
(■(■s,  est  parrain  h  S'-Cybard  de  Poitiers  lu  U  murs 
IfiOli.  (Ue;;.) 

Clii"«'-tioii  (Jeanne)  l'pousa  avant  1641  Franeois 
liourhel,  Kc,  sgr  de  Marligny.  (f.i''  Hniiclict.) 

Clii-étîén  (Maurieeltc)  6lait  on  1"12  6|iousc  de 
N..  .  C.ignii  de  Kcrnien.  (C.i"  l'.igou.) 

Clf  RESTIEiV  DE  JUYIi;.  —  Famille  de 
la  Sainlonge  qui  a  possédé  des  fiefs  ou  Poitou  et  qui 
pourrait  être  originaire  du  Bas-Poitou. 

Bason  :  d'siuv    k   trois    basants    d'argeut,  2   et    I. 
(Nob.  du  Mmousiu.) 

Chrétien  (Gérard)  épousa  Jac- 
quetle  DU  PuY  DU  Fou,  de  laquelle  il 
eut  :  l°iHicHELLE,  mariée  kJean  Pvobert, 
V.C.,  sgr  de  la  Barilaudière  ;  2"  Maugue- 
uiTE,  mariée  à  Guillaume  Masson,  Ec., 
sgr  de  la  Verrouiiiérc.  Les  deux  sœurs  passèrent  une 
transaction,  au  sujet  du  partage  des  biens  de  leurs 
père  et  mère,  le  20  juin  15U0. 

Clirestîeii  (Gatlierin),  Ec.,  sgr  de  Juyé,  licencié 
en  droit  canon,  né  à  la  Chapelle-Mouton?  en  Poitou, 
fut  le  successeur  de  Jean  de  ti'-Gelais,  comme  abbé 
de  S'-Maixcnl.  11  reçut  ses  bulles  de  provisions,  do 
Grégoire  XIII,  le  2S  mai  1315  ;  mais  sa  nomination  fut 
contestée  et  Jean  Cabaret,  Ec,  sgr  de  Luché,  puis 
Jean  d'Hautefaye,  prieur  claustral  de  St-JIaixent, 
furent  successivement  nommés  à  sa  place.  Malgré  cela, 
Catherin  Cbrcstieu  ne  cessa  pas  de  porter  le  litre 
d'abbé  commendataire.  11  rendit  aveu  au  Hoi  pour  le 
temporel  de  l'abbaye  lé  14  déc.  1598,  et  résigna  son 
titre  d'abbé  it  Gudlaume  de  la  Varenne  le  23  janv. 
1609.  Celui-ci  s'engagea  à  lui  payer  600  livres  de  pen- 
sion et  le  nomma  son  grand  vicaire.  Au  mois  de  mai 
précédent,  l'abbé  Calherin  Chrestien  s'était  attribué  le 
prieuré  d'Azay,  dont  il  lit  sa  résidence  habituelle  et  où 
il  vivait  encore  en  1612.  (A.  H.  P.  IC.) 

Clirestîen  (Charles),  ancien  religieux  de 
S'-Maixent,  donna  son  prieuré  d'Azay  à  nn  religieux  rie 
S'-Maixent,  avec  réserve  de  2200  1.  de  rente  annuelle, 
le  20  fév.  1636.  (A.  H.  P.  IS,  333.) 

Clirestîen  (N. . .)  eut  entre  autres  enfants: 
1"N...,  sgrdeJuyt'  ou  Juyers,  en  partie,  père  de  Je.an, 
qui  hérita  de  son  cousin  en  1610;  2'  Catherine, 
mariée  à  Pierre  Mesmin,  s'  des  Fosses  ;  3°  Piekbe, 
qui  eut  pour  fils  Isaac,  décédé  jeune  en  1610.  (Arcli. 
Vien.  E'^  60.) 

§  I".  —  Branche  de  Juvk. 

1.  —  Chrestien  (Jacques),  Ec.,  épousa  vers 
1500  Jeanne  Eschalard,  dont  il  eut  : 

2. —  Chrestien  (Charles),  Ec,  marié,  croyons- 
nous,  d'abord  il  .Marie  nE  Nouzièiies,  fille  de  Jean, 
Ec,  sgr  delà  Fonlaine-de-Bornac,  épousa  en  2*"  noces, 
le  23  nov.  1335,  Jeanne  de  S'-Laorent.  Il  eut  du 
1"  lit  Jean,  qui  suit;  du  2'  François,  rapporté  §  II. 

3.—  Chrestien  (Jean),  Ec,  sgr  de  Juyé  ou  Juyers 
en  Saintonge,  lit  aveu  du  fief  de  la  Foulaine-de-l!o)nac 
(Champagne-Mouton,  Charente)  au  château  de  Civray 
le  22  oct.  1561.  Il  épousa  Andrée  Binaudon,  dont  il 
eut  François,  qui  suit. 

4.  —  Chrestien  (François),  Ec,  sgr  de  Juyé, 
fit  aveu  de  la  Fonlaine-de-Bornac,  le  2  nov.  1001,  le 
23  déc  1611,  et  le  21  fév.  1613.  Il  eut   pour  héritier  : 

5.  Chrestien  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Juyé,  qui 
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fit  aveu  de  la  Kontnine-de-lîoruac  le  21  mars  1616.  Nous 
croyons  qu'il  eut  pour  lille  Françoise,  D'  de  Juyé, 
mariée  le  1"  janv.  1633  ii  liené  llcsuiier,  Ec.,  sgr  de 
Grosboust. 

§  II.  —    lîuANi-.iiE   I1E  L,.\I\'CI.AnE:. 

3.  —  Chrestien  (François),  Ec,  sgr  de  I.an- 
glade  Meux  en  .Saintonge),  fils  de  Charles,  et  de  Jeanne 
de  S'-Laurent,  sa  2»  feuime  (2*  deg.,  §  P,  épousa  le 
21  déc.  1367  Jaeqnelte  m:  Mir.i.v,  fille  de  Louis,  Ec, 
sgr  de  JIorlier-Hcnaux  ?  et  de  Catherine  Gauvin,  dont 
il  eut  ;  1°  Jacques,  qui  suit;  2°  Jeanne,  mariée  k 
François  Adam,  Ec,  sgr  de  S'-Denis  ;  3°  Jacouette, 
mariée  k  Pierre  Dnsenu?Ec.,  sgr  du  Puy-Magner? 
4"  Marie,  qui  épousa  Isaae  Pelage  ;  3''  Catherine, 
mariée  à  Jean  Hobion  ?  6"  Louise,  mariée  le  12  janv. 
1621  k  Louis  Prévost,  Ec,  sgr  de  la  Chaume. 

4.  —  Clii*estien  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Lan- 
glade,  marié  le  8  janv.  1010  k  Marie  Chrestien,  eut 
pour  fils  : 

5.  —  Clirostien  (Philippe),  Ec,  sgr  de  Lan- 
gladc,  marié  le  ^î  janv.  1(142  k  C.harlotle  Goulard,  fut 
maintenu  noble  en  1601  par  l'intendant  du  Limousin. 
Nous  ne  savons  pas  s'il  a  ou  po3térit(S. 

CHURLAUD  ou  Cil t'ItLE AU.—  Fa- 
mille oi'igiuaire  de  Prcssac  et  d'Availles-Limousine,  qui 
possédait  au  .wir  siècle  le  fief  de  l'Age-du-Mas  et 
d'antres  domaines  dansées  paroisses.  Au  xviir  siècle, 
plusieurs  de  ses  membres  ont  servi  dans  les  compagnies 
rouges  de  la  maison  du  roi  (gendarmes  de  la  garde). 
On  trouve  de  nombreux  renseignements  sur  cette  fa- 
mille dans  les  registres  paroissiaux,  mais  nous  n'avons 
pu  établir  sa  filiation. 

Blason.  —  L'Armoriai  du  Poitou  do  1700  attribue 
d'office  k  Antoine  Churlaud,  s'  de  l'Esmergère,  bourgeois 
d'Availles  :  n  d'or  k  3  asperges  de  sinople,  2  et  1.  » 

Ciiurlnnd  (Paul),  curé  de  Pressac  et  archiprêtro 
d'Ambernac,  an  diocèse  de  Poitiers,  fut  nommé  en  1613 
et  décéda  le  21  avril  1630. 

Churlaud  (François),  s'  de  l'Esmergère,  était 
conseiller  du  Roi  en  l'élection  de  Bellac  en  1647. 

Churlaud  (Isaac),  s'  rie  l'Age-du-Mas,  Clope- 
chin,  marié  vers  1630  k  Marguerite  de  Pons,  eut  un 
grand  nombre  d'enfants  nés  k  Pressac  de  1653  k  1672. 

CICOXEAU     ET     CICOXXEAU     et 

même  SICOXXEAU.  —  Famille  du  Bas-Poitou 
qui  a  fourni  plusieurs  magistrats  aux  sièges  de  Fonlenay 
et  Mauléon  (Ghàtillon-sur-Sèvrc).  Voici  quelques  notes 
que  nous  avons  recueillies  sur  plusieurs  de  ses  memhres. 

Blason  :  d'azur  k  la  croix  paltée  d'argent,  cantonnée 
de  quatre  besants  du  même,  k  la  bordure 
cousue  de  gueules,  chargée  de  6  étoiles 
d'argeut.  (D'Hozier.)  L'Armoriai  du  Poitou 
rie  1700  attribue  d'oflice  k  Marie  Cicol- 
teau,  veuve  de  Louis  Arnaudet,  Ec,  s' 
de  la  Coussotière  :  «  do  gueules  k  6  coqs 
d'or  posés  3,  2,  1  »;  —  k  N...  Cicotleau, 
prêtre,  curé  de  liessay  :  "  de  sable  k  3  citrons  d'or 
posés  2,  i.  » 

Sicotteau  (René),  s'  de  l.ansonnière.  Chaste- 
lauier  (habitant  la  cliàtellcnie  de  Monehamps),  fait 
partie  rie  l'arrière-ban  du  Poitou  de  1491.  Il  fut  envoyé 
à  la  garnison  de  Tilfauges,  et  il  lui  fat  enjoint  d'avoir 
des  gantelets. 

Sîcuteuu  (pour   Sicotcau?)    (Jacques),  s'  rie  la 
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Ti'iclieric,  et  Anne  Foukestier,  sa  femme,  transigent  le 
M  nov.  15S1  iGrignon,  nol.),  au  sujet  du  partage  de  la 
suecession  de  Françoise  Tiraqueau,  femme  de  Jean  Fou- 
reslier,  leur  belle-mère  et  mère. 

Sicotteau  (Yvonne)  i?pousa  vers  1590  Macé  de 
Morienne,  Ec,  sgr  du  Porteau.  (C'°  de  Morienne.) 

Ciootteaii  (Ren^,  prêtre,  curé-doyen  et  au- 
mônier d'Oyron  (D.-S.),  Uené  Cicolteau  le  jeune,  Louis 
Cicotteau  et  autres  donnaient  une  quittance  le  23  nov. 
1593.  (0.) 

Cîcoteau  (Gilles),  s'  de  la  Gnérinière,  reçoit  le 
20  avril  1627  une  promesse  de  Paul  Durcot,  protono- 
taire de  Henri-Louis  Chasteigner  de  la  Kocliepozay, 
évoque  de  Poitiers,  abbé  de  S'-Cypiien  et  prieur  de 
S'-Cyr  (Vienne),  de  lui  faire  passer  le  bail  à  ferme 
dudit  prieuré,  si  relui  consenti  au  profit  de  Pierre 
Rousseau,  Ec.,  s'  de  la  Barre,  était  annulé.  (Arch.  Vieo. 
S'-Gypr.) 

Cicoteaii  (Marie)  épousa  le  23  août  1661  Louis 
Arnaudct,  Ec.,  sgr  de  la  Coussotiiire.  (C'"  Arnaudet.) 
Elle  fut  inscrite  d'office  dans  l'Armoriai  du  Poitou  en 
l'/OO  avec  un  blason  de  fantaisie. 

Cîcoteau  (Joscpb),  s''  de  Laubonniére,  épousa 
Catlioine  Huvei.in,  dont  il  eut  :  1°  Joseph,  clerc  du 
diocèse  de  Luçon,  qui  fut  nommé  chapelain  de  la  Mes- 
trelle  le  10  oct.  ITOS  par  Auguste  Muingarneau,  Ec., 
sgr  de  Curzon  ;  2°  Hilaibe,  mariée  à  S'-Cyr  en  Tal- 
mondais,  le  19  mai  HOl,  à  Henri  Le  Roux  de  la 
Roche-dcs-Aubiers,  Cbev.,  sgr  de  la  Vérie  ;  3°  Louise, 
qui  épousa  a  S'-Cyr,  le  6  avril  1112,  François  Saunier, 
sgr  de  la  Cbauvetière. 

Cîcoteau  (Christophe),  sénéchal  de  Curzon?  est 
dit  cousin  germain  des  enfants  mineurs  de  feu  Julien 
Cicoleau,  s'  du  Magny,  dans  leur  acte  de  tutelle  du 
30  janv.  1676.  (2«  dcg.  §  I".) 

Cîcoteau  (Anne),  épouse  de  David  Corbier, 
s'  de  la  Guitaudière,  est  dite  cousine  germaine  de 
Cbarlolle  Cicoteau,  mariée  en  1689  à  Claude  Le  Bœuf, 
Ec,  s'  de  la   Noue. 

Cîcoteau  ',iMarie)  signe  ce  contrat  comme  cou- 
sine  germaine. 

Cîcoteau  (Charles)  y  est  dit  cousin  germain. 
(V.3°  deg.,  §11.) 

Cîcoteau  (Marie-Louise-Félicité)  épousa  le  11 
août  1750  Alexis-Samuel  de  Lespinay,  B""  .de  Chan- 
tonnay. 

§  I".  —  BnANCHE  DE  I.A.  MAUTIIVIÈItE. 

1.  —  Cîcoteau  (Thomas),  s'  de  la  Boynard, 
greffier  de  la  Bo'=  des  Essarts,  fit  aveu  en  1635  à  la 
dame  de  La  Boulaye,  à  cause  de  sa  sgrie  de  Languillier. 
Il  eut,  croyons-nous,  pour  fils  : 

2. —  Cîcoteau  (Jcau-Bapliste),sgr  de  la  Touche, 
procureur  fiscal  de  la  B"'»  des  Essarts,  fit  divers  ac- 
cords et  partages  avec  ses  3  fils  du  1"  lit  le  13  août 
1632  et  le  3  juin  1654.  Il  avait  épousé  :  1"  Marie  T...  ? 
2°  Micholle  (Iuassineau.  Du  l"  lit  il  eut  :  1°  Julien, 
5'  du  Magny,  avocat  en  Parlement,  marié  ii  Hilaire 
DoNGÉ,  avec  laquelle  il  fil  un  don  mutuel  le  7  août 
1657.  11  était  décédé  avant  le  30  janv.  1676,  époque 
où  ses  enfants  furent  mis  en  tutelle  ;  mais  leurs  noms 
ne  sont  pas  indiqués  ;  2°  René,  qui  prit  part  aux  ac- 
cords de  1652  et  1634,  et  sur  lequel  nous  n'avons  pas 
de  renseignements;  3°  Thomas,  qui  suit:  du  2°  lit  vint  : 
4°  Louis,  rapporté  §  IL 

3.  —  Cicoteau  (Thomas),  sgr  de  la  Thomasière, 
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lieutenant  civil  de  l'élection  de  Mauléon,  assista  k  la 
tutelle  des  enfants  de  son  frère  Julien  en  1676.  Il  eut 
pour  fils  : 

4.  —  Cicoteau  (Alexis),  sgr  de  la  Marlinière, 
reçu  lieutenant  civil  de  Mauléon  en  lj93.  Il  décéda  avant 
1710,  ayant  épousé  Marie  l'ioLus,  dont  il  eut  : 

5,  —  Cîcoteau  (Thomas),  sgr  de  la  Marlinière, 
qui  passa  acte  en  1714,  mais  dont  nous  ignorons  la 
destinée. 


§11. 


Bran'che  te  la  Xouche. 


3.  —  Cîcoteau  (Louis),  sgr  de  la  Touche,  fils  putné 
de  Jean-Baptiste  et  de  Michelle  (îrassineau,  sa  2°  femme 
(2*  dcg.,  §  I),  épousa  en  1660  Claude  Babin  (qui  se 
remaria  en  2"  noces  à  François  Le  Bœuf,  Ec,  sgr  de 
la  Noue,  S'-Martin),  fille  de  Paul,  s'  de  la  Grugère,  et  de 
Elisabelh  Brunet.  De  ce  mariage  vinrent  :  1°  Louis,  qui 
suit;  2°  Ghaeilotte,  mariée  le  29  oct.  16S6  à  Claude  Le 
Bœuf,  Ec,  sgr  de  la  Noue  ;  3°  Anne,  4"  Jean-Baptiste, 
sgr  de  la  Palfulière,  conseiller  du  Roi.  lieutenant  cri- 
minel de  l'élection  de  Mauléon,  qui  vendit  son  office  le 
10  août  1699.  Il  fit  inscrire  son  blason  dans  l'Arinorial 
du  l'oitiiu  le  20  mars  1699. 

4.  —  Cîcoteau  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Touche, 
Lignières.  Ardenue,  Charzay,  etc.,  fut  reçu  conseiller 
de  la  sénéchaussée  de  Fontenay  en  1690.  Il  fut  ensuite 
conseiller-auditeur  en  la  Chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne, et  fit  hommage  de  la  chàtellenie  d'.irdennc  en 
1717.  Il  reçut  des  lettres  de  noblesse  au  mois  de  juin 
1701.  moyennant  le  paiement  de  6000  liv.,  suivant  l'édit 
de  1696.  Ces  lettres  furent  enregistrées  au  Parlement 
le  27  juil.  1701,  et  au  Bureau  des  finances  de  Poitiers 
le  31  nov.  On  le  trouve  mentionné  dans  le  contrat  de 
mariage  de  son  neveu  Cliarles-Alexis  Le  Bœuf  de  la 
Noue,  le  o  fév.  1742  II  se  maria,  croyons-nous,  2  fois  : 
1°  à  Renée  Massoteau,  2°  k  Marie-Anne  de  Tingcy,  avec 
laïuelle  il  vivait  en  1720.  Du  1"  lit  il  eut  :  1°  Maiiie- 
Anne,  qui  épousa  le  19  juin  1713  Pierre-Benjamin  de 
Tinguy,  Ec,  sgr  de  Nesmy  ;  du  2°  lit,  croyons-nous  : 
2°  Renée,  mariée  vers  1720  à  Louis-Joseph  de  Nossay, 
Ch.,  sgr  du  Chàtellier,  des  Buons  et  de  Périgné.  Elle 
était  décédée  avant  1747.  Dans  l'église  de  Périgné 
(D.-S.),  on  voyait  encore  en  1871  l'épitaphe  de  M.  et 
M"»"  de  Nossay.  (B.  A.  0.  1871,  388.)  Renée  figura 
comme  cousine  germaine  au  contrat  de  Charles-Alexis 
Le  Bœuf,  Cbev.,  sgr  de  la  Noue,  en  1742. 

CIEI*5EA"V  (de).  —  Une  famille  de  ce  nom, 
écrit  parfois  Clnay,  et  qui  vient:  sans  doute  de  Cerz-aij, 
habitait  aux  xv°  et  xvi»  siècles  les  confins  do  l'Anjou 
et  du  Poitou. 

Cer-zay  ou  Cîrzay  (Pierre  de),  Chev.,  sgr 
de  Soussay,  avait  épousé  N...  Joussf.aumk.  Ils  eurent 
pour  fils  Thomas,  qui  dans  un  acte  du  29  sept.  1536 
est  dit  leur  bel  itier  présomptif  et  vendit  divers  do- 
maines à  son  oncle  René  Jousseaume,  Ec,  sgr  de  S'- 
Bibian  et  du  Sanlt. 

Cerzay  (Louis  de),  Ec,  possédait  en  1567  des 
fiefs  situés  paroisse  du  May  (Maine-et-Loire),  faisant 
alors  partie  des  Marches  communes  d'Anjou  et  Poitou, 
et  était  vassal  de  la  B°''  de  Mortagne.  (F.) 

CICOGIVE:   (de)    ou    BIGOGrVE.    —   On 

trouve  quelques  personnages  de  ce  nom  qui  ont   habité 
lu  Poitou  au  xiii*  siècle. 

Blason  :  un  aigle  éployé.  Caignières  (vol.  773,  f" 
100  et  180)  décrit  le  sceau  de  Bertrand  de    Gigogne   en 
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13j0  et  13j2  :  un  aigle  liployi!,  des  ailes  iluqiiel  sor- 
teul  2  tèies  de  scrpeut. 

OiKoK'X*  (liei'lrand  de),  l'un  des  personnafiiia 
altiii-liés  a  la  suite  de  t'.uillaunic  (de  Lusignan)  de  Va- 
lence, ('.'*  de  l'embioke,  fut  chargé  de  payer  à  l'abhaye 
de  Fouteviaull  en  1295  uue  rente  due  sur  le  llel'  de 
Pcyco  (l'cyrat  ?).  (Fonds  Latin,  PiSOa,  291.) 

Oi^o^iie  (Bertrand  de),  Chcv.,  servait  avec 
un  clievalier-bachclier  et  18  écuyers,  sous  Itenaud  de 
riouillou,  capitaine  souverain  de  l'arnii'e  du  roi  de 
France  en  Angonninis  et  Poitou,  snivaut  une  quitlauce 
du  19  mars  13j0.  Il  donna  encore  des  quittances  de 
gages  militaires  le  S  mai  1352  et  le  G  avril  1355  pour 
l'étalilie  d'Angoulènie.  (Sceaux  de  Clairanibaull,  32, 
2685.) 

Cigogne  (Jean  de),  Cbev.,  servait  IcSjiiil.  13"!(j 
à  la  garde  d'Augonl^me.  Son  sceau  pt)rte  ui\  aigle. 
(Olairainb.  103,  S023.) 

CIJUAU  (de).  —  Famille  'de  noblesse  féodale 
qui  possédait  au  xii'  siècle  le  fief  de  Cinian  (Ligugc, 
Vicn.).  qui  avait  alors  une  grande  importance.  Dans 
quelques  chartes  ou  trouve  ce  nom  tVrit  Shnal  ;  aussi 
D.  Fonteneau,  dans  ses  notes,  a-t-il  confondu  parfois 
les  seigneurs  du  Cimau  avec  ceux  de  Civaux,  écrit  au- 
trefois Sivaux.  Mais  c'est  une  grave  erreur, 

Ciiuaii  (Simon  de),  Cbev,,  se  trouvait  h  Parthcnay 
lorsque  Jcan-sans-Terre  y  vint  en  1215  pour  y  recruter 
des  partisans  (Ledain,  Gàtine,  lOi  ;  Hist.  de  Parthenay, 
107.)  Il  était  en  1218  préseut  à  nu  don  fait  à  l'abb. 
de  lîoisgrolland  par  Savary  de  Jlauléon,  sgrde  Talmond, 
partant  pour  la  Terre  Sainte.  (Cart.  Boisgrolland,  7.) 
Plus  tard,  à  cause  de  sa  femme  il  devint  sgr  de  Lus- 
sac-les-Châteaux,  et  transigeait  le  2  juil.  1227  avec  l'abbé 
de  Nouaillé  au  sujet  de  droits  que  le  monastère  réclamait 
sur  sa  terre.  Vers  la  même  époque,  il  reconnaît  que 
c'est  k  tort  qu'il  a  fait  abattre  des  bois  appartenant  au 
Chapitre  de  S'-Hilaire-le-Grand.  (Arch.  Vien.  0.  756.  ,i 
Simon  épousa  vers  1226  Elisabeth  de  la  Cklle,  qui 
était  veuve  déjà  de  Hugues  de  Mortenier  et  de  Hélie  de 
la  Vergue,  du  chef  de  laquelle  il  fut  sgr  de  l'impor- 
tante terre  de  Lussac-lesChàteanx.  (C.î"  de  la  Vergue.) 
Cette  dame,  en  1240,  traitait  comme  veuve  de  Simon  avec 
l'abbé  de  Nouaillé,  au  sujet  des  droits  de  collecte  à 
Bouresse.  (A.  Vien.  Nouaillé.  —  Bonresse.)  H  paraît  avoir 
eu  d'une  première  femme  :  Agnès,  D'du  Giniau,  qui  fut 
inhumée  à  Fontaine-le-C.omte.  Le  Cimau  passa  aux  sgrs 
de  rile-Bouchard. 

Cimau  (Geoffroy  de),  Cbev.,  peut-itre  frère  de 
Simon,  donnait  en  1238  à  l'abb.  de  Fontaine-le-Comte 
une  rente  delà  septiers  de  blé,  etc.,  à  prendre  sur  sa 
terre  des  Mortiers  et  du  Clos-Bote  ;  en  reconnaissance, 
l'abbé  lui  promitde  faire  célébrer  à  perpétuité  par  l'un  des 
religieux  de  ce  monastère  un  anniversaire  pour  le  repos 
de  l'âme  du  donateur  et  de  celles  de  ses  parents. 
(Arch.  Vien.  Mezeaux.) 

CIIVGEIIES.  —  On  trouve  dans  le  compte 
des  nouveaux  a'^quèts  d'Aunis  et  Saintonge  de  1312  le 
nom  de  Cinijéres,  peut-être  erroné  pour  Surtjères. 
(A.  H.  P.  1884.) 

Cingères  (Hugues  de),  Chev.,  avait  vendu  des 
domaines  à  Bernard  de  Marteaux,  bourgeois  de  S'- 
Jean-d'Angély,  suivant  le  compte  de  1312. 

CIQUART,  JADIS  ÉCRIT  CYCQUARX.  — 
Famille  du  Poitou  au  x\i'  siècle. 

Cycquai-t    (Arcbambault),    Ec.,     sgr   de  Bois- 
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Coutanlt,  marié  à  Porrctte  PonEviN,  eut  pour  llUe 
LouisK,  mariée  k  Pierre  Fonrest,  marchand,  mounayeur 
ilu  lloi  à  Poitiers,  qui  fil  aveu  de  Bois-Ciiutault  k  Lu- 
signan le  18  août  1510.  (Arch.  Nat.  P.  558^,  160.) 

CIRE  (de).  —  Famille  noble  de  l'Aunis  au  xn* 
siècle.  Ce  nom  est  écrit  Siré,  Sirelo.  Le  fief  de  Ciré 
(Char.  Inf")  passa  au  xvc  siècle  aux  de  Culant. 

Cii-eio  (Adelardiis  de),  l'un  des  seigneurs  de  la 
cour  du  comte  de  Poitou,  assista  en  1131  à  un  jugement 
en  faveur  du  prieuré  de  S'-Georgc»  d'Oleron,  dépen- 
dant de  Vcndouie.  (Latin,  5419,  93.) 

Cifé  (Hugues  de),  Cbev.,  fit  don  avec  .son  fils 
Al\..\kii  (Aleardits)  au  prieuré  de  N.-D.  de  Surgères, 
dépendant  de  Vendôme,  au  connnenccnicnt  du  xiir  siè- 
cle. (Ihid.  47.) 

CISSAV,  CI8SEI,  CISÊ  (de).  —  Fa- 
mille noble  de  Normandie,  dont  quelques  membres  ont 
habité  le  Poitou  au  xvii"  siècle. 

Blamn  :  d'azur  k  3  bandes  d'argent  et  une  étoile 
d'or  posée  en  chef  au  canton  senestre.  Ailleurs  on  dit  : 
«  d'azur  à  3  barres  d'argent  et  une  étoile  d'or  en  franc 
quartier.  » 

1.  —  Cissay  (François  de),  Ec,  sgr  de  Chêne- 
hrun  au  Perche,  eut  pour  fils  :  1°  Martin,  Ec,  sgr  du 
Pare  (p'"  du  Pin),  qui  épousa  k  Loudun,  le  11  sept. 
1623,  Charlotte  des  Audiîes,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr 
de  Champaut,  et  de  Antoinette  Georges,  il  eut  un  fils 
nommé  Antoine,  qui  fut  maintenu  noble  par  l'intendant 
de  Touraine  le  2U  avril  1667  ;  2»  croyons-nous,  N..., 
qui  suit. 

2.  -  Cissay  (N...  de)  fut  père  de  :  T  Fhançois, 
2'"  Jacqces,  qui  suit.  Tous  deux  maintenus  nobles  avec 
leur  cousin  en  1667. 

3.  —  Cissay  (Jacques  de),  Ec,  sgrde  la  Bellen- 
cisière,  Salvert,  épousa  Catherine  Audedert,  dont  il 
eut  : 

4.  —  Cissay  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  la  Bellen- 
cisière,  Salvert,  maintenu  noble  par  Maupeou,  intendant 
du  Poitou,  le  2  avril  1699,  épousa  :  l"  le  12  août  1686, 
Marie  Mori.ault';  2»*le  28  déc  1697,  Renée  Bigot.  Il 
eut  du  1«'  lit  : 

5.  —  Cissay  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  la  Bellenci- 
sière,  maintenu  noble  par  M.  de  Richebourg,  intendant 
du  Poitou,  en  1715.  (A.  H.  P.  22.)  Nous  pensons 
qu'il  eut  pour  fille  Sus.4NNe  de  Cicé,  mariée  le  26 
janv.  1749  à  René  Le  Bault,  Ec.,  sgr  de  Migaudon. 

CITOYS,  quelquefois  éorit  CVTOIS, 
SITOIS,  etc.  —  Famille  originaire  de  la  ville  de 
Poitiers,  où  les  premiers  représentants,  k  nous  connus, 
exerçaient  les  professions  de  papetiers,  libraires  ou 
apothicaire.s.  Plusieurs  d'entre  eux  furent  revêtus  de  la 
juridiction  consulaire.  François  Citoys,  célèbre  médecin 
du  commencement  du  xvii°  siècle,  sut  par  ses  talents 
s'élever  jusqu'à  devenir  le  médecin  favori  du  cardinal  de 
Richelieu  et  du  roi  Louis  XIII.  C'est  k  lui  que  toutes  les 
brauchcs  anoblies  de  la  famille  ont  dû  imlirectemcnt , 
leur  élévation  k  l'ordre  de  la  noblesse.  L'une  d'elles, 
dont  le  dernier  représentant  mâle  est  décédé  k  la  Rico- 
tièrc  (Puy-Maufray,  Vend.),  vers  1882,  ne  laissant  que 
des  filles,  a  seule  subsisté  jusqu'à  nos  jours. 

Malgré  la  grande  quaulité  de  notes  que  nous  avons 
pu  découvrir  sur  cette  famille,  nous  n'avons  pas  pu 
dresser  avec  l'exactitude  désirable  les  généalogies  qui 
suivent,  sauf  celle  de  la  braneho  du  Bas-Poitou,  duo  k 
M.  Maurice  de  Gouttcpagiiou,  qui  l'a  dressée  pour  nous 
nt;  Poitou.  —  t.  ii.  32 
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sur  les  documents  mis  gracieuscnienl  à  sa  disposition 
par  M.  Léon  de  Goué,  alliii  à  la  famille  Cilnys.  Le  tra- 
vail de  notre  zélé  correspondant  n'est  pas  toujours  eon- 
for,nic  aux  renseignements  trouvés  dans  les  notes  rele- 
vées sur  les  registres  des  paroisses  de  la  ville  de  Poitiers, 
desquels  il  résulte  que^a  famille  Citoys  appartenait  à 
la  bourgeoisie  de  cetle  ville  et  qu'elle  ne  dut  sa  noblesse 
qu'aux  charges  municipales -de  pairs,  d'échevin  et  de 
maire  de  Poitiers  et  de  Niort,  exercées  par  plusieurs 
de  ses  membres  à  partir  de  1638,  tandis  que  la  généa- 
logie des  Ciloys  du  Bas-l'oitou  donne  dés  avant  1570 
aux  premiers  degrés  le  titre  d'écuyer.  Il  y  a  également 
quelques  différences  dans  les  prénoms  des  personnages 
composant  ces  degrés  et  les  fonctions  qu'ils  remplirent  ; 
nous  en  ferons  la  remarque  en  temps  et  lieu.  (Il  pour- 
rait se  faire  qu'il  y  ait  eu  plusieurs  familles  portant  ce 
nom.) 

Blason  :  d'argent  au  cbevron  de  gueules  accompagné 
de  trois  pommes  de  pin  d'azur.  (Bar.) 
Le  maire  de  Poitiers  avait  pour  devise  : 
C(eU  presaga  ferent.  L'.\rmorial  des 
écbevius  de  Poitiers  dit  «  3  fraises  de 
gueules,  ligées,  feuillées  de  sinople,  ren- 
versées, s 
Citoys  {?\cvre),  papetier'i  Poitiers, 
est  envoyé  en  1463  à  Loches  par  le  Cliapiire  de  S'- 
Hilaire-le-Grand  pour  y  chercher  un  boti  papetier  qui 
veuille  venir  affermer  leurs  moulins  à  papier  de  Pont- 
Arhard.  (Arch.  Vien.  G.  5Ï5.) 

Citoys  (Jean),  libraire,  occupait  en  mars  1567 
une  maison  située  à  Poitiers,  rue  de  l'Aiguillerie  (de  la 
Mairie'?),  p""  S'-Porchaire.  (A.  Vien.) 

Citoys  (André),  marchand  libraire,  fut  nommé  en 
1.593  consul  des  marchands  et  juge  en  1599.  Il  épousa 
Renée  Joubert,  dont  il  eut  :  1°  Renée,  baptisée  à 
S'-Uidier  (comme  ceux  qui  suivent  )  le  18  mai  1575; 
2"  PiEBHE,  le  27  juil.  1577  ;  3°  Fuançoise,  le  IG  oct. 
1579;  4°  BAnDE,  le  19  oct.  1580  ;  5"  HiLAmE,  le  3  juin 
1384. 

Citoys  (Pierre),  bourgeois  de  Poitiers,  eut  pour 
tilles  :  SusANNE,  qui  épousa  le  14  oet.  1585  Auloiue 
Alexandre  ;  elle  était  veuve  avant  le  7  sept.  1624 . 
(Rog.  S'"-Opporlune.) 

Citoys  (le  Père)  et  le  P.  Biguger  furent  hachés 
eu  morceaux  en  15SS,  par  les  protestants,  lors  de  la 
seconde  prise  de  la  ville  de  Niort.  (M.  Stat.  1887,  380.) 

Citoy»«  (Daniel),  maître  apothicaire  à  Poitiers, 
épousa  Anne  Ciiapdzeau,  qui  est  dite  veuve  le  20  janv. 
1652.  11  lit  baptiser  k  S'-Didier  ses  enfants  dont  les 
noms  suivent  :  1"  Pieuke,  le  19  sept.  1594  ;  2"  Nicole, 
le  8  sept  1593  ;  3°  René,  le  13  déc.  1596  ;  4»  Joseph, 
le  1"  mars  1398  ;  5-  Jean,  le  23  fév.  1599  ;  6-  An- 
toine, le  13  juil.  1600  ;  7»  Daniel,  le  11  nov.  1601,  et 
8°  MAïHuniN,  le  7  juil,  1609.  Cette  même  année  1601, 
Daniel  fut  nommé  par  ses  pairs  consul  des  marchands. 
(A.  H.  P.  15,  242.) 

Citoys  (Louis)  fut  parrain  le  11  janv.  1599,  à 
S'-Didier,  de  Louis,  fils  de  Jean  Cilois,  libraire,  et  de 
Susanne  de  la  Haye. 

Citoys  (Jean),  libraire,  épousa  Snsanne  de  la 
Haye  ou  Delahaye,  dont  il  eut  ;  1°  Locis,  baptisé  à 
S'-Didier  le  11  janv.  1399  ;  2°  Pierke,  baptisé  même 
église  le  i  avril  1600,  ainsi  que  3°  Jacques,  le  28  sept. 
1608;  4*  Louise,  le  II  avril  1612.  (Jean  était  décédé 
à  celte  dernière  date.) 

Citoys  (Françoise)  fut  marraine  le  23  fév.  1399 
de  Jean,  lils  de  Daniel  Citoys  et  de  Anne  Cbapnzeau. 
(S'-Didier,  Rcg.) 
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Citoys  (Marguerite)  fut  marraine  à  S'-Didier  le 
4  avril  1600  de  Pierre  Citoys,  lils  de  Louis,  libraire,  et 
de  Susanne  de  la  Haye.  (Id.) 

Citoys  (Louis),  libraire,  marié  à  Françoise  Daii- 
SAYS,  en  eut  :  1°  Marie,  baptisée  le  29  déc.  1600  à 
S'-Didier  (ainsi  que  les  suivants)  ;  2°  Françoise,  le 
11  fév.  1604;  3"  Renée,  le  14  août  1607;  i"  sans 
doute  Madeleine,  qui  en  1634  était  mariée  à  Jean 
Alleniancbe,  maître  peintre  à  Poitiers  (Arch.  Vien. 
G.  1040)  ;  5°  Barue,  marraine  de  sa  sœur  Françoise  en 
1604. 

Citoys  (Perrette),  marraine  le  29  déc.  1600  de 
Marie,  fille  de  Louis  et  de  Françoise  Darsays.  (Id.) 

Citoys  (Pierre),  parrain  de  ladite  Marie.  (Id.) 

Citoys  (Pierre)  ,  apothicaire  ,  fut  parrain  k 
S'-Didicr  de  Pierre,  fils  de  Antoine  Citoys  et  de  Marie 
Frappier,  le  9  avril  1601.  (2' deg.;  §  I".) 

Ciloys  (Françoise),  marraine  le  11  fév.  1604  de 
sa  uièie  Françoise,  fille  de  Louis,  libraire,  et  de  Fran- 
çoise Dar.says.  (S'-Didier.) 

Citoys  (Françoise),  femme  de  Antoine  Meynier, 
fut  le  14  août  1607  marraine  de  Renée,  fille  de  Louis 
Citoys,  libraire,  et  de  Françoise  Darsays.  (Id.) 

Citoys  (Jean),  docteur  en  médecine,  fut  le  par- 
rain de  ladite  Renée.  (Art.  précédent.) 

Citoys  (Louisl  fut  consul  des  Marchands  à  Poi- 
tiers eu  1611.  (A.  H.  P.   15,  243.) 

Citoys  (Barbe),  une  do  celles  nommées  plus 
haut  ?  épousa  Michel  Bouslaye  avant  1612,  année  de  la 
naissance  de  leur  fils  Jean. 

Citoys  (Mathieu)  était  en  1640  moine  et  chantre 
de  l'abb.de  Montierneuf.  (A.  Vien.  L.  214.)  Il  était  le 
16  fév.  1662  prieur  de  Savigny,  et  en  1708  prévôt  de  son 
monastère.  Il  reçut  le  30  mars  l'évcque  de  Poitiers,  lors 
de  sa  visite  dans  la  paroisse,  et  le  pria  de  conserver 
les  privilèges  de  son  abbaye.  (A.  H.  P.  15,  370.) 

Citoys  (Pierrc-Renél,  maître  apothicaire  k  Poi- 
tiers, marié  à  Eléonore  Rambaiilt,  en  eut  :  1'  François, 
baptisé  le  30  juil.  1625;  2°  Marie,  le  10  mars  1629; 
3°  Anne,  le  11  mars  1635. 

Citoys  (l'.adégonde)  épousa  eu  l'église  de  S'-Por- 
chaire de  Poitiers,  le  28  janv.  1627,  Pierre  Fauvcau, 
greffier  eu  chef  de  la  ville  de  Poitiers.  Elle  était  sa 
veuve  le  16  fév.  1632. 

Citoys  (Joseph),  chantre  de  l'église  de  N.-Danie 
de  Poitiers,  arrenlait  en  1645  k  Jean  Chevalier,  Ec,  sgr 
des  Touches,  les  terres  dites  les  Chantries,  p"«  de  Mi- 
gualoux.  Il  fut  inhumé  k  Montierneuf  le  19  oct.  1650. 

Citoys  (Françoise)  était  le  23  août  1646  femme 
de  Yves  Marchand,  procureur  kMirebeau. 

Citoys  (Radégonde)  fut  le  23  mars  1651  marraine 
de  Pierre"  fils  de  François  Citoys,  s'  de  Vaurais,  et  de 
Anne  Beraudin. 

Citoys  (Pierre)  fut  inhumé  le  20  avril  1652 
dans  l'égiïse  des  religieux  Augustins  de  Poitiers.  (Reg, 
S'-Porchaire.) 

Citoys  (Jean)  assistait  le  29  juil.  1632  au  ma- 
riage de  Pbilhert  Capot  et  de  Marie  Claveau,  dans  l'é- 
glise de  S'-Cybard.  (Molière  k  Poitiers.) 

Citoys  (Marie),  femme  de  N...  Chartron  (Chartou), 
fut  iidium"éele  11  nov.  1653,  p—    S'-Porchaire. 

Citovs  (Renée)  était  en  1660  femme  de  Philippe 
0-erou,  Êc,  sgr  do  Moiré,  etc.  (Reg.  de    Mirebcau.) 

Citoys  (N...)  est  chanoine  de  Saint-Pierre  de 
Poiiiers  cil  1662  ;  c'est  peut-être  le  même  qu'un  J.  Ciloys 
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dit  cluinoine  de  la  môme  église  en  1664.  (Rcg.  S'- 
Miclicl.) 

Cit.oj,'H  (Jean),  rcfovcur  giSnéral  du  l;tilloii,  (ih- 
tieiit  sur  su  requôte  imo  oi'donnnnco  enjoignanl  i>  Ni- 
colas Filleaii,  receveur  des  milles,  de  lui  payer  ses 
gages  des  anm^es  1663  ol  1664.  (A.  Vieil.  65,  2  el  2.) 
(Au  lieu  de  Jean  co  doit  iîlre  Jacques.) 

Oiloy«i  (Marie-Antoinetle)  l'ut  marraiue  les  n 
juiu  166u  et  2  juin  1661. 

t;ît«>j's  [Pierre)  fut  parrain   lo  31  janv.  1675. 

C:;îtoys  (Matluirin)  était  en  1675  chanoine  de  S'- 
Hilaire-le-Grand. 

Citoji's  (Marie)  assiste  le  3  août  1677  au  mariage 
de  Auloiue  lîaliaud,  son  cousin  germain,  dans  l'église 
de  Tliuragean  (Vienne),  (lieg.) 

Cîtoys  (François),  clianoine  et  sous-chantre  de 
N.-nanie-la-Graude,  fut  inhumé  dans  l'église  de  S'- 
Michel  de  Poitiers,  le  £9  mai  1678. 

Oitoj-s  (Marguerite)  naquit  en  16cSl,  fit  profession 
liiez  les  religieuses  dominicaines  du  couvent  de  S'"- 
C:itheiine  de  Poitiers  en  1700,  y  fut  prieui'o  de  1746  à 
1749,  et  mourut  en  1754.  (M.  A,  0.  1S74,  374,  378.) 

Citoj-s  (Louise),  veuve  do  N...  Flenriau,  procureur 
eu  la  cour  des  marchands  de  Poitiers,  fut  inhumée  en 
réglise  de  S'-[)idier  à  l'âge  de  72  ans,  le  19  avril 
1682. 

Citoj's  (Jean-Bonaventnre),  habitant  la  ville  de 
Niort,  prend  part,  1721-1723,  aux  adjudications  de  la 
diine  royale.  (B.  Stat,  6,  36.) 

Cîtoys  (Catherin)  était  en  1727  eu  procès  avec 
Michel  Urvoy,  Chev.,  sgr  du  Breuil. 

Citoys  (Antoinette),  veuve  de  M.  de  Marillar,  fut 
inhumée  le  21  nov.  1738.  (Reg.  S'-Porehaire.) 

Citoys  (Jean-Louis),  originaire  de  Niort,  était 
procureur  au  Présidial  de  Poitiers  au  xviii"  siècle. 
(Gén.  Arnault  de  la  Ménardière.) 

Citoy»  (Anne)  épousa,  vers  1810,  Alexandre  Ar- 
nault. (Id.) 

Cîtoys  (Maiie-Placide),  mariée,  à  Chanipdenicrs, 
à  Antoine-Frédéric  Faidy,  décéda  le  31  janv.  1848. 
(G">  Levesque.) 

La  filiation  de  la  famille  Citoys  d'après  deux  con- 
trats de  mariage,  l'un  du  15  août  1570,  l'autre  du 
commencement  du  xvii"  siècle,  conservés  parla  branche 
du  Bas-Poitou,  remonte  jusqu'au  milieu  du  xvi' siècle. 
Mais  les  énoncialions  contenues  dans  ces  contrats  ins- 
pirent quelques  doutes  sur  leur  authenticité,  el  il  se 
pourrait  que  ces  pièces  aient  été  modifiées  à  une  épor|ue 
postérieure,  probablement  au  moment  d'une  des  re- 
cherches de  la  noblesse  du  xviii'  siècle,  lors(|u'on  cher- 
chait a  faire  remonter  l'origine  de  la  famille  le  plus 
haut  possible  dans  l'état  nobiliaire.  Souvent  nous  avons 
remarqué,  à  propos  de  familles  parlementaires  ou  d'o- 
rigine municipale,  que  l'on  a  trouvé  moyen  de  glisser 
parmi  les  pièces  authentiques  de  la  famille  quelques 
titres  fabriqués  k  l'imitation  des  actes  originaux,  qui 
établissaient  des  fili.itions  imaginaires,  ou  donnaient  'a 
des  personnages  ayant  réellement  existé  des  qualifications 
supposées.  Quelquefois  aussi  des  pièces  concernant 
des  familles  homonymes  se  sont  trouvées  mêlées  k 
celles  qui  appartenaient  réellement  à  une  famille  par- 
ticulière, et  par  suite  sont  devenues  avec  le  temps 
une  source  da  confusiim  et  d'erreur. 

Nous  donnons  ici  les  reuseigucmeuls  trouvés  dans  ces 
pièces  :  1"  contrat  de  mariage  passé  le  15  août  1570  outre 
Pierre  Citoys,  Ec,  sgr  de  Villeneuvo-le-H»y,  fils  de  feu 


CIXOV8 


499 


Pierre  Citoys,  Ec.,  sgr  dudit  Heu,  et  de  feue  Marie  de 
Bougy,  avec  !>"•  Anne  de  Fay,  D»  de  Houvallc,  fille 
de  feu  Jacques  do  Fay,  Ec.,  sgr  de....  et  de  feue 
N...de  Brosset  ;  2"  contrat  passé  (date  elfacée)  entre 
Antoine  Citoys,  Ec.,  sgr  de  Vaurais  et  des  liefs  et  mai- 
sons de  S'-C.haumont,  sises  à  Paris,  rue  S'-Aiitoine,  fils 
de  Pierre  Citoys,  F.c,,  sgi  de  Villeneuve-le-Koy,  et  de 
It"". Anne  de  Fay,  et  Marie  Frappier,  fille  de  uohie 
homme  Jean  Frap[iier,  s""  des  (hisclies,  et  !)""  Jacquetle 
Caillctcau,  en  présence  de  Mathieu  Citoys,  Ec.,  sgr  du 
Brenii,  de  .Sébastien  Citoys  et  de  Florence  Citoys,  frères 
et  Sieurs  du  futur. 


§   I". 


Branche  de  la  TOUCHE-AU- 

BLiv:vc. 


1.  —  Cîtoys  (Pierre),  dont  nous  ne  connaissons 
pas  la  femme  (si  on  ne  l'identifie  pas  avec  le  Pierre 
marié  en  1.570),  eut  pour  enfants  :  1°  Antoine,  qui 
suit  ;  2°  Mathieu,  rapporté  au  i^  III  ;  3"  Florence, 
qui  épousa  en  1595  René  Coularrt;*Sgr  du  Soucy,  élu 
k  Poitiers  (leur  pelit-fils  assista  comme  cousin  au  ma- 
riage de  Mathieu  Citoys,  Ec.,  sgr  de  la  Marberie  (4° 
deg.,§III),  le  18fév.  1675  (Arch.  Vien.  F,2,  63)  ;  et, 
croyons-nous  :  4°  FnANçois,  rapporté  §  VI  ;  5°  PiEniiK, 
qui  était  sénéchal  de  la  B"'"  de  l.uçon,  le  23  oct.  1622, 
et  qui  fut  chargé  en  déc.  1630  d'aller  à  Montaigu  cons- 
tater l'édification  du  temple  des  protestants.  (La  Foute- 
nelle,  Hist.  Evoques  de  Luçon,  446-47.)  Cet  auteur  le 
dit  frère  de  François  Citoys,  médecin  de  Richelieu; 
[cependant  on  trouve  un  Pierre  Citoys.  receveur  général 
des  finances  a  Soissons,  dont  la  femme  Marie  Clapisson, 
fut  marraine  k  Poitiers,  le  8  sept.  1618,  de  François 
Cytois,  11'  enfant  d'Antoine  (2o  deg.)J;  6°  Joseph,  Ec., 
sgr  de  Cliaumont,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils, 
décédé  en  1630,  dont  la  succession  fut  acceptée  à  titre 
de  bénéfice  d'inventaire  par  son  frère  François;  7°  N..., 
mariée  à  Jacques  Barraud,  avocat,  docteur-régent  en 
l'Université  de  Poitiers  ;  8°  Sébastien,  mentionné  dans 
le  contrat  de  son  frère  -Antoine,  que  l'on  trouve  ailleurs 
qualifié  Chev.  de  Malte  (sans  doute  frère  servant  ou 
chapelain). 

2.  —  Cîtoys  (Antoine),  Ec,  sgr  de  Vaurais 
(Vendeuvre),  docteur  en  droit  ,  avocat  au  Présidial 
de  Poitiers,  fut  professeur  de  droit  k  l'Université.  Il  fit 
imprimer  en  1619,  chez  Mesnier  :  Des  actions publicjues 
sur  divers  sujets.  Dans  un  aveu  que  lui  rendait,  le  11 
août  1628,  Anuibal  de  Rochechouart,  au  sujet  de  sa 
terre  de  Vaurais,  il  est  qualifié  de  maître  des  requêtes  - 
de  la  reine  mère  du  Roi.  Il  dut  sans  doute  k  son  frère 
François  la  charge  de  sénéchal  de  la  seigneurie  de 
Richelieu  qu'il  exerçait  dès  1G05.  Il  était  aussi  le  3 
juil.  1623  sénéchal  de  la  cliàtellenie  d'EtabIcs.  (Arch. 
Vien.)  Nous  relevons  aux  archives  de  la  Vienne,  chapitre 
de  N.-ll.-la-G'"  (G.  1309),  la  mention  suivante  :  «  le  29 
avril  1646,  le  Chapitre  de  Notre-Dame-la-Grande  reçut 
en  legs  de  M.  Citoys,  sénéchal  de  Richelieu,  i«i  livre 
en  papier  eiiuverl  de  cuir  noir,  conte/tant  iwmlre  de 
miracles  gni  sont  autrefois  arrivés  en  l'église  de 
céans  par  les  prières  de  la  Vicrijc,  et  ordonne  que  ec 
livre  sera  communiqué  k  M.  Filleau,  avocat  du  Itoi.  a 
Nous  n'avons  trouvé  nulle  trace  de  ce  curieux  volume 
dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  notre  laborieux 
ancêtre  ;  il  est  k  craindre  qu'il  ne  soit  perdu.  La  date 
de  la  remise  de  ce  legs  au  Chapitre  de  N.-D.-la-C''* 
peut  donner  l'époque  de  la  mort  d'Antoine.  Il  avait 
épousé  Marie  Fiiappieh,  fille  de  noble  homme  Jean,  s' 
des  (tusches,  et  de  Jacquctle  Caillctcau,  ([ui  fut  le  11 
juil.  1632  marraine  k  Mircbcau.  De  cette  alliance  sont 
issus    :      1°    PiEiiuE,    iiiii    suit  ;      2°    Jean,     baptisé 
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)i  S'Didier  le  20  avril  1602  ;  3°  Jacquette,  qui  était 
mariée  avant  le  15  juil.  1628  il  noble  homme  Clément 
Babaud,  élu  en  l'éiectioa  de  Mirebeau  (naissance  de 
Antoine  leur  fils)  ;  elle  fut  marraine  à  Mirebeau  le  8 
janv.  1635  ;  4°  Radégonde,  qui,  comme  tous  ceux  qui 
suivent,  l'ut  baptisée  à  Poitiers  (église  de  S'-Poreliaire), 
le  18  avril  1609  ;  5»  Catherine,  le  2  ou  12  aoilt  1610; 
6'  Anne,  le  31  août  16U  ;  "i".  Ldcrèce,  le  9  janv.  1613, 
8°  Gabbielle,  le  17  mars  1614  ;  9°  Louise,  le  11  îév. 
1616  ;  10°  Antoinette,  le  26  juin  1617  ;  11°  François, 
rapporté  au  §  11  ;  12°  Madeleine,  le  31  mars  1620. 

3.  —  Citoys  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Touche-au- 
Blanc,  fut  baptisé  à  S'-Didier  de  Poitiers  le  9  avril 
1601.  Avocat  au  Présidial  de  Poitiers,  il  se  distingua 
dans  le  barreau  et  la  littérature,  mais  ne  publia  que 
quelques  pièces  de  vers  dans  le  goût  rie  son  temps. 
Il  lut  le  26  juin  16i3  nommé  pair  de  la  ville  de  Niorl, 
et  fut  reçu  écbeviu  le  31  juil.  suivant.  Le  18  nov.  de 
cette  année,  il  fut,  comme  mandataire  ije  ses  collègues, 
chargé  de  rendre  un  hommage.  Le  8  août  précédent,  il 
avait  déjà  été  député  par  le  corps  do  cette  ville  vers 
M.  de  Parabère,  gouverneur  du  Poitou.  Pierre  est  mort 
en  1652,  ayant  tait  au  préalable  la  déclaration  au  greffe 
de  vivre  noblement,  ayant  été  anobli  par  la  charge  d'é- 
chevin  qui  lui  avait  élé  conférée.  11  avait  épousé  le  29 
nov.  1634(lmbert  et  Coudray,  not.  à  Luçon)  Renée 
Gordien,  D"  de  la  Mothe-Brenieau,  fille  aînée  de  noble 
homme  François,  assesseur  en  la  maréchaussée  de 
Fontenay-le-Comte,  et  de  Anne  Kicou.  Avec  la  dot  de 
sa  femme,  Pierre  acheta  la  terre  de  la  Touche-au- 
Blanc.  Sa  femme  fut,  en  1667,  maintenue  noble  par 
Barcutin  ;  elle  habitait  alors  l'élection  des  Sables. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Pierre,  qui  suit; 
2°  Renée,  mariée  le  18  oct.  1666  à  François  du  Breuil, 
Chev.,  sgr  de  Chassenon  et  d'Aigrefeuille  (Abr.  Puychaud 
et  Luc  Mutel,  not.  de  la  B°"  de  Mareuil  et  la  Vieille- 
Tour).  Ils  furent  parrain  et  marraine  de  la  cloche  do 
Chassenon.  (lieg.) 

4  —  Citoys  (Pierre'),  Ec.,  sgr  delà  Touche-au- 
Blanc,  paya  le  20  avril  1669  avec  sa  mère  une  somme 
de  1300  liv.  pour  être  maintenus  dans  les  privilèges  de 
la  noblesse  acquise  i^ar  l'échevinage  de  Niort.  Le  4  fév. 
1663,  il  épousa  (E.-.peron  et  Fontancau,  not.  de  la  B°'° 
de  Vouvent)  Catherine  do  Breuil,  veuve  de  Pierre  Har- 
pcdanne  de  Be'leville,  Ec,  sgr  de  Coulon,  fille  de  Fran- 
çois, Ec,  sgr  de  Chassenon,  et  de  Catherine  Guibry,  sa 
seconde  femme.  Il  était  décédé  avant  le  22  nov.  1692, 
car  à  celte  époque  sa  veuve  et  ses  enfants  payèrent  au 
trésor  public  la  somme  de  1000  livres,  dans  le  même 
but  que  celle  versée  en  1669.  Le  20  juil.  1694,  ses 
biens  furent  partagés  entre  ses  enfants  qui  avaient  été 
maintenus  nobles  avec  leur  mère  le  27  nov.  1699  par 
M.  de  Maupeou.  (0.1  Leurs  noms  sont  :  1°  Catherine, 
baptisée  le  17  fév.  1670,  mariée  k  Abraham  Pineau,  Ec, 
sgr  du  Plessis-Cousteau,  brigadier  des  gendarmes  da  la 
garde  du  Roi  ;  2°  Charles,  qui  suit  ;  3°  François, 
baptisé  le  20  juil.  1673,  servit  aux  gendarmes  de  la 
garde  du  Roi  ;  4°  Jeanne,  mariée  le  8  janv.  1695 
(Pierre  Guillemart  et  Arnault,  not.  ii  Luçon)  k  Christo- 
phe Maynard,  Chev.,  sgr  de  la  Clayc. 

5.  —  Citoys  (Charles),  Ec,  sgr  de  la  Touche-au- 
Blanc  et  de  la  Moihc-Bremaud,  naquit  le  21  mars  1671, 
p'"  du  Tablier  (Vendée).  11  tut  confirmé  dans  sa  no- 
blesse parM.de  Maupeou  le  27  nov.  1699,  avec  Fran- 
çois son  frère  et  sa  sœur  Catherine  précités,  et  encore 
avec  les  mêmes  le  28  mai  1715  par  M.  de  Riche1)ourg 
Il  épou  alell  sept.  1713  Marie-Charlotte  Vongues, 
fille  de  Charles,  Ec,  sgr  de  Scpvret  (D.-S.),  et  de  Char- 
lotte du  Planty  du  Landreau  (Bourdcau    et  Chatenère, 
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not.  à  Luçon),  et  mourut  à    Fléac    (diocèse  de  Saintes) 
le  21  nov.  1718,  âgé  de  47  ans,  laissant  :   1°   Charles- 
François,  Ec,  sgr    de    la    Touche-au- Blanc,    né  le  20 
mars  1717,  se  maria  en  premières  noces  à  Marie-Louise 
I    Buor,  D=  de  la  Métairie,    décédée  sans  enfants  ;    en  se- 
j    coudes  k  Marie-Josepli-Charlotte  de  Marée   (qui    com- 
1    parut  en  1789  k  la  réunion    de  la  noblesse  en   Bas-Poi- 
i    tou),  dont  il    eut  :  a.    Marie-Charlotte-Aimée-Eléo- 
i    NORE,    mariée    le    19  avril   1783    a    Charles-René   de 
'    Ooullard,  Chev.,  sgr  de  la  Touche-Masse  da  Rocheser- 
vière,  Vendée);    h.    Mabie-Joseph-Chahlotte;    elles 
assistent  k  un  contrat  de  mariage  du  11  avril  1785, 
2°  Louis-Maubille,  qui  suit. 

6.  —  Citoys  (Louis-Maurille  de),  Ec,  sgr  de 
Biron,  naquit  a  Luçon  vers  1718.  Le  10  sept.  1757,  il 
obtint  d'être  déchargé  des  taxes  et  impositions  récla- 
mées ]iar  les  collecteurs  de  la  ville  de  Luçon  et  fut 
maintenu  en  sa  qualité  d'Ecuyer  et  en  la  possession  et 
jouissance  des  privilèges  de  la  noblesse.  Il  épousa  le 
26  fév.  1733,  au  bourg  de  S'-Vincent-Fort-du-Lay  (Ven- 
dée) (Loyau  et  Thoumazeau,  not.  du  M»'  du  Creil-Bour- 
nezeau),  Françoise-Charlotte  de  la  Fcbest-Groisar- 
DiÉRE,  D"*  de  la  Papinière,  fille  de  feu  Gabriel,  Ec, 
sgr  de  la  Croisardière,  et  de  Jeanne-Elisabeth  Durand, 
dont  il  eut  :  1°  Alexis-Loois-Charles  ,  qui  suit  ; 
2°  Charlotte- Louise  ,  mariée  le  11  avril  17S3  k 
Philippe-Jacques-Julien  Barré,  Ec,  sgr  de  la  Ricotière 
et  de  Puymaufray,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  Chev. 
de  S'-Louis  ;  3*  Marie-Louise-Urscle,  D"°  de  Lespine, 
morte  célibataire. 

7.  —  Citoys  (Alexis-Louis-Charles  del,  Chev., 
.sgr  ^e  Biron,  Fléac,  la  Poyrie,  le  Pelit-Château-Gui- 
bert,  etc.,  reçu  cadet-gentilhomme  le  21  janv.  1781 
dans  le  régiment  Dauphin-Cavalerie,  fut  nommé  sous- 
lieutenant  la  même  année  et  servit  jusqu'en  1790.  Il 
assista  k  l'assemblée  de  la  noblesse  de  1789,  éniigra 
en  1791  et  fit  la  campagne  de  1792,  k  l'armée  des 
Princes,  comme  aide  de  camp  du  général  C"  de  Mar- 
mande,  commandant  une  division  composée  des  com- 
pagnies nobles  du  Poitou.  Il  est  décédé  le  16  janv. 
1830,  âgé  de  72  ans.  Il  s'était  marié  trois  fois  :  l"  le 
16  avril  1787  (Clément  et  Charrier,  not.  à  Luçon)  k 
Susanne-MarieBibiane  de  Régnon,  fille  de  Henri-Gabriel- 
Gaspard,  Chev.,  sgr  de  Chaligny,  Chev.  de  S'-Louis, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France,  ancien  lient'  de 
vaisseau,  et  de  Jeanne-Elisabeth  de  Plouer  ;  2»  le  9 
mai  1791  (Gouraud  et  Soriu,  not.  k  Montaigu),  k  Marie- 
Elisabeth-Julie  Jaillabd,  fille  de  feu  Louis-François, 
Chev.,  sgr  de  la  Maronnière,  et  de  Françoise-Jeanne- 
Antoinelle-Roberte  Ferronde  la  Ferrounays.  Celte  dame 
fat  fusillée  à  Angers  comme  brigande  le  29  germinal 
an  II  (18  avril  1794)  ;  et  3°  le  26  thermidor  au  IX 
(14  août  1800)  (Bertrand  et  Guillet,  not.  k  Nantes),  k 
Geneviève-Bosalie  d'Aubenton,  fille  de  feu  Ambroise- 
Marcel,  capitaine  de  vaisseau,  et  de  Marie-Martbe-Claire 
Lory.  Il  eut  pour  enfants,  du  premier  lit  :  I*  Bibiane- 
Chablotte-Henbiette,  mariée  le  12  janv.  1810  k 
Henri-François-Denis-Salomou  Lévesquc  de  Puiberneau; 
du  3*  lit  :  2°  Abmand-Charles-Philippe,  qui  suit  ; 
3°  Hermine-Joséphine-L'rsule,  mariée  le  4  avril  1835 
k  Théodore,  C'«  de  Surincau  ;  4°  Marie-Heneiette- 
SiDONiE,  épouse  de  Benjamin  de  la  Voyrie. 

8.  —  Citoys  (Armand-Charles-Philippe  de),  né  le 
19  déc.  1802  a'u  chat,  de  la  Bicotière  (près  S"-Her- 
mine.  Vend.),  s'est  marié  le  7  mai  1833  (Fleurisson  et 
Brolhier  de  Lavau,  not.  a  Cbantonnay)  k  Elisabeth-Ur- 
sule GoniN  DE  PoNSAV,  fille  de  François-Marie-Gilbert- 
Esprit,  et  de  Louise-Pauline  de  Buor.  Il  est  décédé  le 
15  déc.    1879,   ne  laissant  que  trois  filles  :  1°  Marik- 
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EusABETii-EnwuiK,  lu'c  lo  11  aoiU  lS:iG  et  ninriiio  en 
oct.  1802  k  Louis-llippoljto  lie  Biior  delà  Voy  ;  2°  Si- 
iioxiE-l'.Kcii.E,  ni'e  le  21  uoiU  1S:J8,  niuriiîe  le  16  oet. 
1S66  t\  Ouslavo  ilo  Poiiticr  ;  3°  Mahie-Hunmuktte-Kéli- 
ciE,  née  le  31  août  1839,  mariiSc  le  2  mai  ISOa  à  l,iWn- 
Mai'ic-Louis  de  Goué. 

§    II.     liRANC.Hlî    IIK    VAUIÏAIW. 

3.  —  Oiloj's  (Fraiic;ois),  Ec,  sgr  de  Vaurais,  fils 
piiini!  d'Autoino,  et  de  Mario  Fiappier  (2°  deg.,  §  I"), 
fut  baptisé  à  S'-Pordiaire  le  3  sept.  1618.  Il  assista, 
29  nov.  16:!i,  au  mariage  de  son  Wi-e  Pierre  (do  la 
brauclie  du  Bas-Poitou).  Marié  k  Aune  Béuaidin,  fille 
de  Pierre,  Ee.,  sgr  do  la  Bourlière,  et  de  Cailierino 
Raymond,  il  eut  de  ee  mariage  ;  1°  Marie,  qui  épousa 
à  Vendeuvre,  le  23  aoiH  IBBiJ,  Jean  liic'liard,  Ec,  sgr 
de  la  Bruuelière  ;  2°  l'iEnnE,  Ijaptisé  k  Poiliers,  église 
S'-Didier,  le  23  mars  1651  ;  3°  Anne,  baptisée  k  Ven- 
deuvre le  n  juil.  1658  ;  4"  BAiiÉcioNiiE,  inhumée  à  S'- 
Didier  le  n  mars  1660;  5°  .i  :ph,  baptisé  k  Ven- 
deuvre le  27  juin  1660;  6°  N...,  inhumée  k  S'-Didier 
le  n  mars  1662;  T  Joseph-Mathieu,  baptisé  k  S'- 
Didier  le  1"  avril  1664.  Ce  qui  donnerait  à  croire  que 
de  ces  trois  garçons,  un  seul  survécut  à  leu»  père,  qui 
fut  inhumé  k  Vendeuvre  le  19  mars  1678,  âgé  de  60 
ans,  c'est  que  le  registre  porto  «  que  la  cérémonie  eut 
lieu  en  présence  de  son  lils  et  de  son  gendre  ».  Nous 
n'avons  aucuns  renseignements  sur  la  suite  de  cette 
branche. 
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2,  —  Citoys  (Mathieu),  fils  puîné  de  Pierre 
(1"  deg.,  §  I),  fut  conseiller  du  Roi  en  l'élection  de 
Poitiers,  dont  il  était  doyen  en  1044.  En  1646  (9  mai), 
il  est  qualifié  d'élu  en  l'élection  de  Thouars,  dans  le 
partage  des  biens  d'Antoine  Clabat,  son  beau-frére 
(mais  ce  peut  être  une  faute  de  copiste).  11  avait  épousé 
Kadégonde  Clabat,  fille  d'Antoine,  Ec.,  sgr  de  S'-Mar- 
tin,  et  de  Badégoude  Ouivrcau.  Mathieu  mourut  le 
doyeu  de  sa  corporation  et  fut  inhumé  le  12  fév.  1G55 
en  l'église  S'-Michel,  entre  le  graud  autel  et  celui  de  N,- 
Dame.  (A.  H.  P.  15,  212.)  De  son  mariage  sont  issus  : 
1°  Antoine,  baptisé  le  24  juil.  1615  k  S'*-Opportuue 
(comme  ceux  qui  suivent)  ;  2"  René,  qui  conlinue  la  filia- 
tion ;  3'  Marie,  baptisée  le  6  sept.  1620  ;  4°  Jacques, 
rapporté  g  IV  ;  5°  François,  né  le  30  sept.  1625  (qui 
a  formé,  croyons-nous,  la  branche  §  V), 

3.  —  Citoys  (René),  Ec,  sgr  du  Brcuil,  succéda 
à  son  père  comme  élu  a  Poitiers.  Il  fut  nommé  maire  de 
cette  ville  en  1663  et  écbevin  en  1664.  Pendant  sa 
mairie,  il  fil  construire  la  porte  do  la  sacristie  de  l'église 
de  N.-Dame-la-Crande,  au-dessus  de  laquelle  on  avait 
gravé  ses  armoiries,  qui  furent  martelées  pendant  la 
Révolution,  et  réparer  la  fontaine  du  Pont-Jouberl,  sur 
l'arcade  de  laquelle  on  lisait  cette  courte  inscription  : 
(1  Messirc  René  Citoys,  maire,  1663  ».  (M  A.  0.  1863, 
354.)  11  fut  rendu  le  13  juin  1664  k  son  profit  une 
ordonnance  pour  qu'il  filt  payé  des  droits  héréditaires 
dus  à  l'office  supprimé  dont  jouissait  Jean  Charrault,  et 
les  22  mars  et  18  mai  1675  il  obtenait  des  sentences 
contre  les  héritiers  do  feu  M.  do  la  Ncrhonnière.  René 
avait  épousé  le  24  mars  1645  (Marot,  not.  k  Poitiers) 
Marthe  Constant,  fille  de  feu  René,  receveuv  du  laillou 
en  la  généralité  de  Poitiers,  et  de  Marthe  Porteau.  I.c  5 
mai  1666,  il  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  ordon- 
nance de  M.  Bareutin.  De  son  mariage  sont  issus  : 
1"  Mathieu,  qui  suit;  2"  Pierre,  3"  Joseph,  chanoine  de 
l'Église  de   Poitiers,   consentait  le  13  juin  168o,  avec 
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Jean  Dupont,  son  hcnu-fréro,  et  Anne  et  Marie,  ses 
sœurs,  une  vente  k  Mathieu  Citoys  et  à  Marie  Coudou, 
sa  feuiive.  En  1692,  il  consentait  un  bail  k  ferme  (A. 
V.  £3  63)  ;  4°  Maoeleine,'  mariée  k  Jean  Dupont,  Ec, 
sgr  de  Charzay  et  de  Moulins  (Sèvres,  Vien.);  5°  Marie, 
6°  Renée,  qui  épousa  René  de  Choisy,  Ec,  sgr  de  la 
r.ardc.  Elle  décéda  k  Marsay  (Vien.)  le  22  sept.  1719. 
Par  sentence  du  22  déc.  1684,  les  susnommés  Pierre, 
Madeleine,  Marie  et  Renée  se  partageront  la  succession 
dudil  René,  que  ses  héritiers  avaient  acceptée  sous 
bénéfice  d'inventaire  ;  et  7°  Françoise,  mariée  k  André 
Cioudcm,  Ec,  sgr  do  l'Age-de-Plaisance  (Vienne).  Elle 
était  veuve  le  30  avril  1708  et  passait  comme  telle  un 
ado  avec  Jean  Dupont  et  Madeleine  Citoys,  sa  feunne. 
Elle  vivait  encore  le  4  sept.  1715,  rendant  nu  hommage 
k  celte  date;  8°  Anne,  uoumiée  dans  l'acte  du  13  juin 
1685;  8°  ANNE-MARiiirERiTR,  iuhumée  dans  l'église  S'- 
Mirhel  de  Poitiers,  le  20  août  1671. 

't-  —  Citoys  (Mathieu),  Ec,  sgr  de  la  Marberie 
(Sèvres,  Vien.),  du  Breuil,  etc.,  épousa  le  18  fév.  1675 
Mario  GotiDON,  fille  de  Fleurant  Goudon,  Ec,  sgr  de 
l'iléraudiére,  et  de  Jeanne  Richard.  Devenu  veuf,  il 
cndirassa  l'état  ecclésiastique  et  devint  chanoine  de 
l'Egliso  de  Poitiers,  on  il  obtint  la  dignité  de  grand- 
chantre.  En  1708,  le  ;jO  avril,  il  avait  passé  un  acte, 
ainsi  que  sa  sœur  Françoise,  avec  Jean  Dupont,  époux 
de  Madeleine  Citoys.  De  son  mariage  sont  issus  :  I'Eli- 
SAHETH,  mariée  le  2  juil.  1711  k  Jacques  de  Bécbiilon, 
Ec,  sgr  de  Pressée;  2»  Jean-Baptiste,  qui  suit; 
3°  Ambboise,  Ec,  sgr  de  Montbron,  épousa  Marguerite 
Grolleau,  veuve  de  Mes.  Jean  Te.\ier,  Ec,  sgr  de  la 
Baraudiére.  Il  assista  le  23  mai  1738  au  mariage  de 
François-Pierre  de  Blom,  Ec,  sgr  de  Maugué,  avec 
Jeanne-Angélique  Texier,  fille  de  sa  femme  ;  4"  Marie- 
Anne-Marthe,  née  lo  26  mars  1676;  5°  René-Jean, 
baptisé  k  St-Cybard  le  7  mai  167S;  6»  Mathieu,  bap- 
tisé même  p"'  le  30  aoilt  1684. 

5.  — Citoys  (Jean-Baptiste),  Ec,  sgr  de  la  Vigerie 
(Sèvres  ?  Vien.),  du  Breuil,  etc.,  naquit  en  1687  et 
mourut  à  Sèvres  le  i  mai  1754.  Il  épousa  Marie-Made- 
leine FiLLEAu,  veuve  do  Charles  Vergnault,  Ec,  sgr  du 
Courlioux.  fille  de  Henri,  Ec,  sgr  de  la  Bouchcteric,  et 
lie  Marie-Madèleine  Mariauchcau,  dont  il  eut  :  1*  Jean- 
liAPTisTE,  né  en  1629,  décédé  k  Sèvres  le  6  mai  1740; 
2°  Marie-Madeleine,  qui  épousa  par  contrat  du  30  mars 
1748  (La  Badonnière  et  Charraudcau,  not.  k  Poitiers), 
et  en  l'église  de  Sèvres,  le  22  avril  1748,  Henri-Louis 
d'.Argence,  Ec,  sgr  de  la  Fond  ;  3°  Rosalie,  mariée  à 
Sèvres,  le  16  fév.  1762,  k  Etienne-Françoi.s-Sylvain 
Duris,  Chcv.,sgr  du  Charrault  do  Flex.  ' 


§  IV. 


Autre  Branche. 


3.  —  Citoys  (Jacques),  fils  puîné  de  Mathieu,  et 
de  Radégonde  Clabat  (2*  deg.,  §  III),  baptisé  k  S'"- 
Opportunc  le  7  sept.  1624,  fut  nommé  contrôleur  géné- 
ral triennal  du  taillon  k  Poitiers  le  28  avril  1651.  (M. 
A.  0.  1S83,  393.)  Il  décéda  avant  le  14  mars  1672,  d'a- 
près un  titre  nouveau  d'une  rente  duo  par  ses  enfants 
mineurs  k  l'abbaye  de  F'ontaine-le-Comte  sur  une  mai- 
son rue  de  l'Engin,  p""°  S^-Triaisc,  à  Poitiers.  Marié  en 
1651  k  Renée  Huet,  fille  de  René,  Ec,  sgr  du  Pon- 
tioux,  et  do  Françoise  Baussay,  il  en  eut  :  1°  Marthe, 
ba|iliséc  le  9  janv.  1656,  âgée  do  9  mois,  il  S'-Paul  do 
l'iiiliers  (comme  ses  frères  cl  sœurs)  ;  2°  Mathieu, 
baptisé  lo  7  mai  1657  ;  3°  François,  le  29  juil.  KioS  ; 
V  René,  le  10  août  1659.  Il  fut  chanoine  de  S'e-Badé- 
goudc  et  donna  quittance  le  16  oct.  1682,  comme  héri- 
tier de  son  père;  5"  Françoise,  le  20  août  1660; 
6'   Marie,  le  31   juil.  1661  ;  elle   décéda    le    23  juin 
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1694;  V    Jean,  le   29  nov.    1G63  ;  S"  Renée,  le   2S 
jaiiv.  16B5. 

§    V.    —    HnANCHE   DE  LA   RICII.%RI>IÈRE. 

3.  —  Cîtoys  (François),  Ec,  sgr  de  la  Richar- 
dière  el  <lc  ia  l'iuiorie,  que  nous  croyons  fils  de  Ma- 
thieu et  de  nadégondc  Clâbat  (2"deg.,  §  III),  épousa  le 
10  fév.  16S4,  dans  la  cliapcUe  du  collège  du  Puygar- 
reau,  Marguerite  Divii  Le  23  août,  il  avait  fait  une 
déclaration  ii  l'abbaye  do  Foutaine-le-Comle  (Vien.) 
pour  sa  terre  de  la  Pinterie,  qui  fut  saisie  sur  lui  par 
décret  en  1610,  mesure  à  laquelle  s'opposa  le  monas- 
tère. De  son  mariage  sont  issus  :  1°  Mathieu,  né  le  10 
fév.  163S  et  baptisé  le  10  fév.  1662;  2»  Geneviève, 
baptisée  (comme  tous  les  aulres)  à  S'-Hilaire  de  la 
Celle;  3°  Fiiançois,  le  10  fév,  1662  ;  4°  Philippe,  le 
10  fév.  1664  ;  5°  René,  le  17  juin  166S  ;  6°  Pierre,  le 
2  juin  1667  ;  7°  Louis-Albert,  né  le  8  nov.  1668,  bap- 
tisé le  2  juin  1669  ;  8°  Louis,  né  le  13  janv.  1672,  bap- 
tisé le  31  janv.  1675  et  inhumé  le  5  fév.  suivant  ; 
9°  Marguerite-Renée,  baptisée  le  10  nov.  1673  ; 
10*  Jean  ou  Jean-Louis,  le  seul  de  cette  nombreuse 
lignée  sur  lequel  nous  avons  eu  quelques  renseigne- 
ments. 

4.  —  CI toys  (Jean  ou  Jean-Louis),  baptisé  le  31  janv. 
1676,  s'  de  la  Rlchardière,  épousa  Gabrielle  Vandrin, 
dont'  il  eut  :  1"  Jean-Honaventure,  baptisé  'a  Jaulnay 
le  6  oct.  169.5;  2°  Marie,  baptisée  audit  lieu  le  12  mai 
1697,  et  qui  le  30  aoilt  1728  épousa  k  Civray  Louis 
Vivien,  fils  de  Claude,  receveur  des  traites,  et  3°  An- 
toine, qui  suit.  Jean  était  décédé  avant  le  10  fév.  1729, 
date  du  mariage  d'Antoine. 

5.  —  Citoy^  (Antoine),  ué  k  Jaulnay,  y  fut  baptisé 
le  IK  avril  1699.  11  devint  lieutenant  de  la  brigade  des 
fermes  du  Hoi  a  Quinçay  ;  il  épousa  k  Civray,  le  10  fév. 
1729,  Jeanne  Moueau,  lille  de  Jean,  notaire  royal  apos- 
tolique audit  lieu,  cl  de  Marie  Cuyot.  Antoine  était 
employé  dans  les  fermes  au  bureau  de  Villefaguau,  lors- 
qu'il perdit  sa  femme  eu  1775  ;  elle  fut  inhumée  k 
Blanzais  (Vien.),  le  5  juin  dite  année.  (Reg.) 


Wfl 


CIVA.UX  (de) 


§vi. 


Branche  de  Kief-'Vaillai^x. 


2.  —  Cîtoys  (François),  qui  prenait  le  litre  de 
s'  de  Fief-Vaillant,  fils  puîué,  croyons  nous,  de  Pierre 
(1"  dog.,  §  1°';,  naquit  en  l.'i72.  Il  étudia  la  médecine 
à  Poitiers  et  fut  reçu  docteur  à  26  ans  ;  puis  il  se  ren- 
dit à  Paris,  où  son  intelligence  et  ses  talents  le  firent 
distinguer  par  le  cardinal  de  Richelieu  qui  le  fit  nom- 
mer médecin  du  roi  Louis  XUI.  C'est  ce  que  nous 
apprend  S"-Marthe  dans  une  épigrarame  latine  qu'il 
adressait  k  son  compatriote  :  a  Fr.  CItesio,  medko 
«  regio  viro  ilnctisslnw  ||  HlcIielUi  Herois,  morbos 
«  el  dura  lahoris  ||  Txdia  dum  verhls  auxilioque 
«  levas  II  l}oc  agit  Aoniie,  et  medic:e  Deus  artis 
((  AppoUo  II  Qui  tua  casta  pari  iiumine  corda  fo- 
«  vent  \\.  »  Mais  la  haute  position  à  laquelle  il  était  par-  1 
venu  ne  lui  avait  point  fait  oublier  sou  pays  natal,  et  le 
corps  de  ville  de  Poitiers,  tout  autant  pour  flatter  cet 
éminent  compatriote  que  pour  reconnaître  des  services 
rendus,  le  nomuia  en  1608  l'un  des  75  bourgeois,  puis 
le  13  août  1638,  l'un  des  23  échevins,  k  la  place  de 
Jean  Maignen,  Ec,  sgr  d'.AiUé,  décédé  (nomination  qui 
lui  conférait  la  noblesse,  k  lui  et  à  sa  postérité).  Le  14 
août  suivant,  celle  assemblée  prit  une  délibération  dont 
nous  allons--exlraire  ce  passage  :  "  Et  quant  k  sa  place 
de  bourgeois  k  présent  vacante...  par  sa  promotion  audit 
échevinagc,  les  maire,  eschevins  et  bourgeois  estiment 
tous  ledit    s'  Ciioys  tellement  recommandable  par   ses 


mérites  et  si  considérable  par  les  continuels  seings  qu'ils 
a  de  la  saule  diidil  seigneur  cardinal  de  Richelieu,  k  la 
continuation  de  laquelle  toute  la  France  est  intéressée, 
qu'il  est  plus  que  raisonnable  de  le  gratifier  encore  de 
sa  dite  place  de  bourgeois  pour  l'un  de  ses  enfants,  tel 
qu'il  voudra  choisir En  conséquence  de  la  pro- 
motion dudit  sieur  audit  échevinage  et  de  ce  dernier 
acte,  François  Ciioys,  Ec.,  sgr  de  Fief-Vaillant,  son  fils, 

fut  par  lui  nommé  et pourveu  en  la  même  année  de 

celte  place  de  bourgeois  dont  il  presta  serment  ùs  mains 
de  M.  le  lieutenant  civil  de  Paris  et  eu  a  joui  jusqu'k 
son  déceds  survenu  en  1648.  »  (0.  c.  p.  M.  d'Argence.) 
Après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu,  Citoysse  retira 
k  Poitiers  ;  il  y  mourut  en  1652,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine.  D.  du  Radier  a  donné  la  liste  et  l'analyse 
de  ses  écrits  qui  en  1639  furent  publiés  en  un  seul 
volume  par  Sébastien  Cramoisy,  libraire  à  Paris,  sous 
le  titre  de  Framkd  Clledi  régis  et  eminentissiml 
cardinalis  de  Hichi-lius  medici,  algue  Facultatis 
mediciv  PiHaviensis  decanl.  opuaciila  medica.  Nous 
ne  citerons  parmi  ces  travaux  que  l'ouvrage  intitulé  :  fle 
novo  et  populari  apud  Pictones  collco  bilioso,  Dia- 
triba,  et  celui  consacré  à  relater  l'abstinence  exlraor- 
dinalre  de  Jeanne  Ualan,  fille  du  Poitou,  en  1652. 
(Tablettes  historiques,  1771.)  François  fut  parrain  en 
l'église  S'°-Opportunc  de  Poitiers  le  6  janv.  1603  ?  de 
François  Filleau.  Il  avait  épousé  Madeleine  Joulain,  qui 
le  rendit  père  de  plusieurs  enfants  (contrairement  aux 
dires  de  D.  du  Radier ,  prétendant  qu'il  mourut  sans 
postérité)  ;  parmi  eux  nous  ne  connaissons  que  Fran- 
çois, Ec,  s'  de  Fief-Vaillant  (l'aîné  ?),  qui  (ut  nommé 
bourgeois  du  corps  de  ville  de  Poitiers  en  considération 
des  services  rendus  à  la  ville  par  son  père  ;  il  mourut 
en  1648.  Laissa-t-il  postérité  ?  C'est  ce  que  nous  igno- 
rons. Madeleine  Joulain  existait  encore  en  1628,  car  le 
26  avril  do  celte  année  elle  fut  marraine  de  René  Fil- 
leau, p"°  de  S'-Louis-en-l'Ile,  k  Paris. 

CIXROII^E  (Saint),  S""  Ciltronlus.  —  Ce 
saint,  au  dire  de  D.  Chamard  (M.  A.  0.  1873,  367), 
vint  évangéliser  la  partie  septentrionale  du  Loudnnais, 
envoyé  par  S'  Hilaire  ou  S'  Martin.  Le  livre  rouge  de  S'- 
Florent  de  Saunuir  lui  donne  le  litre  de  martyr  ;  mais  on 
ne  sait  rien  autre  chose  de  sa  vie. 

Il  existait  autrefois  dans  le  diocèse  de  Poitiers  une 
paroisse  sous  son  vocable  <lont  l'église  fut  bâtie  sans 
doute  au  lieu  où  il  est  mort  et  élevée  sur  son  tombeau. 
Elle  avait  titre  de. prieuré  dépendant  de  S'-Florent  el  a 
été  réunie,  lors  Mu  concordat,  a  celle  de  Vezières  (c"" 
des  Trois-Moutiers,  arrond'  de  Loudun,  Vienne).  M.  Pi- 
naudeau  (Nomenchilure  des  noms  des  villages,  etc.,  du 
déparlement  de  la  Vienne),  au  lieu  du  nom  de  ce  saint, 
a  rais  par  erreur  S'»  Citroine. 

CI'VAU'X.  —  On  trouve  quelques  personnages 
de  ce  nom  aux  xiii*  et  xiv"  siècles. 

Civaiix  (Geoffroy  de),  Chev.,  fut  l'un  des  témoins 
dans  uuc  donation  faite  en  1220  k  l'église  de  N.-D. -la- 
Grande  par  Guillaume  de  Airon,  Chev.,  de  quelques 
rentes  assises  sur  la  terre  d'Ambrette.  (F.) 

Cîvaiix  (Pierre  de),  valet,  rend  hommage  k 
Civray  le  6  déc.  1404,  k  cause  de  Jeanne  de  Mathaz,  sa 
femme,  fille  de  feu  Pierre  le  jeune,  pour  un  verger  et 
aulres  terres  k  Crochet  (p'"  de  S'-Maurice).  ÎArch. 
Vien.) 

Civaux  (Perrochon  de),  valet,  rend  également 
hommage  k  Civray  pour  le  moulin  d'Anfrenet  (p""  de 
Gcnçay)  le  19  oct.  1404.  (Id.)  (Ce  Perrochon  paraît 
être  lo  même  que  Pierre.) 


Cl,A.nAX 

CIVKAV.  —  Plusieurs  porsonnagps  incntinnni^ 
iluns  les  chai'lcs  du  xiT  siècle  ont  porui  le  nom  de  l'cltc 
polilc  ville  (loin  ils  iHaieiit  orisiiiaires,  mais  dont  ils  ne 
possédèrent  point  la  seij^nenrie,  qui  formait  un  liof 
important  apparlenani  aux  l.usignan.  Le  nom  de  C.ivray 
s'ik-rivailanlrelois  Sivn.vY,  venant  de  Severus  par  Sève- 
rlacum,  Sivrlacum.  (Cardin.)  M.  Faje  a  publié  des 
noies  sur  Sivray.  (Bul.  A.  0.  1841-1849.) 

Civi-ny  (\viô  de)  est  nommé  dans  le  don  du  bois 
de  lîosiin  de  la  Salle  fait  au  prieuré  de  Montazay  (Savi- 
gné,  Vien.),  dépendant  de  Konlevrault,  vers  Hfi9. 

Cîvi-aj-  (Pierre  de)  est  nommé  dans  la  même 
eharle. 

CIvray  (Bernard  del  donna  à  Montazay,  vers  11"0, 
une  rente  sur  le  four  de  l'aumonerie  de  Civray. 

Cîvi-ay  ifiuillaume  de),  Cliev.  (((e  Sii'raiio),  fut 
témoin  avee  Simon  de  Ciniau,  Chev.,  d'une  donation 
faite  par  Savary  de  Mauléonau  prieuré  de  Fontaines  en 
Bas-Poitou,  dépendant  de  Jlarmouliers,  vers  1120.  (Fonds 
Lat.  54il,  450.) 

CtiABAT.  —  Famille  aneiennc  originaire  de  la 
Gàline,  où  un  la  trouve  établie  dus  le  xin"  siècle.  Plu- 
sieurs braucbes  venues  à  Poitiers  au  xvi'  sièele  ont 
lionne  k  cette  ville  3  maires,  plusieurs  écbevins  et  des 
conseillers  au  siège  présidial.  La  branche  dn  Chillou 
aux  xviii"  et  xix°  siècles  a  eu  plusieurs  oftieiers,  des 
chevaliers  de  S'-Louis,  etc.  Les  renseignements  fournis 
par  M.  Oirardin,  Bibliothécaire  des  Facnllés  îi  Poitiers, 
allié  par  sa  femme  aux  Ciahat  du  Chillou.  les  commu- 
nicalious  de  M.  de  Jarnac-Gardépée,  pour  la  branche 
du  Brenil,  et  des  notes  prises  dans  les  registres  parois- 
siaux de  Poitiers  ou  aux  Archives  de  la  Vienne,  nous  ont 
per.iiis  d'établir  la  filiation  des  principales  branches  à 
partir  du  xvi°  siècle. 

Les  diverses  branches,  anoblies  successi- 
vement par  les  charges,  ont  adopté  des 
blasons  différents  Les  Clabal  du  Chillou 
descendauts  d'Antoine  Clabat,  maire  de 
Poitiers  en  1655,  portaient  :  «  d'argent 
au  loup  de  sable  rampant  cl  une  colice 
d'or  en  bande  chargée  en  cœur  d'un  écus- 
son  d'azur  au  croissant  d'argent  ».  De- 
vise :  Scil  tanlum  pergere  recta.  Dans  Gouget,  au 
lieu  d'un  loup  il  y  a  une  fouine;  mais  c'est  une  erreur. 
Armand  Clabat,  Ec.,  sgr  du  Chillou,  et  Michel  Clabat, 
Ec,  sgr  de  la  Galonnièrc,  inscrits  ii  l'Armoriai  du  Poitou 
de  169S,  portent  le  mCme  blason  on  l'on  dit  le  loup 
enlruvaiilé  (passant  sa  patte  senestre  sur  la  bande). 
—  Marie-Gahrielle  Clabat  de  la  Galonnière  est  dite 
porter  :  «  d'or  k  un  ours  de  sable  posé  en  pal,  tenant 
sous  sa  patte  gauche  une  planche  d'argent  en  bande 
brochant  sur  le  tout,  chargée  de  2  croissants  de 
gueules  ».  —  La  branche  de  Puylerra,  qui  a  donné  un 
maire  de  Poitiers  eu  15S7,  portait  :  «  d'argent  au  loup 
de  sable  rampant,  armé  d'or,  et  une  fasce  de  gueules 
chargée  d'un  croissant  d'argent  brochant 
sur  le  tout  ».  —  La  branche  do  la 
Runte,  issue  de  Nicolas  Clabal,  maire  de 
Poitiers  en  1332,  portait  ;  «   de  gueules 

SiiJÏJWJS  au  cormorand  ou  pluvier. d'argent,  et  une 
^^•Hfc©3/  boi'dure  d'or  chargée  de  16  tourteaux  de 
^^^''  sable  ».  (Gouget.) 

Noms  isolés. 

Olubut  (.\imery)  est  cité  dans  un  aveu  de  1296, 
rendu  h  Drogon  Rataud,  sgr  de  Vernay  en    Oàtinc,  par 


Blason. 
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Jean  de  Véluehé,  pour  des  terres  sises  ii   Vélnché  et  à 
Iray  (D.-S.).  (B   A.  0,  1  S'il,  439.) 

Ols>h:tt  (Jacques)  fut  remplacé  à  l'arrière-ban  du 
Poiloii  de  l'iSS  par  Jean  de  Lesme  (Lou.snie  '.'),  qui  ser- 
vit couime  brigandinier.  (Doc.  inéd.) 

Oliilknl  (Jeanne)  épousa  vers  1510  François  Au- 
bert,  sgr  d'Avanlon. 

Clabul  (Gilles),  sgr  de  la  métairie  de  laMaisIrie, 
eut  contestation  avee  le  procureur  du  Roi  au  sujet  de 
l'exhibition  du  contrat  d'.acqnèt  de  ladite  métairie,  fait 
le  S  juin  lo.'io.  (Uéform.  des  forêts,  81.) 

Clabal  (Hilaire),  fils  de  N...,  fut  baptisé  à  S'- 
Didier  de  Poitiers  le  12  déc.  15'!  I.  (Rcg.) 

Clabat  (Joseph),  fils  de  Antoine,  avocat  à  Poi- 
tiers, fut  baptisé  dans  la  même  paroisse  le  23  juin 
1571.  (Beg.) 

Clabat  (Rogier),  marchand,  bourgeois  de  Poitiers, 
épousa  d'abord  Jeanne  Chevallier,  dont  il  eut  : 
1°  Jean.ne,  baptisée  h  S'-Didier  le  1"  nov.  15'Î4;  puis 
Perrine  Bouhgoigxon,  alias  Bociiguigxû.\,  dont  : 
2°  Charles,  le  27  juin  1579  ;  3°  Anne,  le  2  août  1580. 
(Id.) 

Clabat  (.Antoine),  s'  de  la  Bigottière,  conseiller  au 
Présiilial  de  Poiliers,  était  décédé  en  1588. 

Clabat  (Geneviève),  veuve  de  Jean  Duval,  proen- 
reur,  est  iidmmée  le  26  juin  1586  dans  l'église  des 
Carmes  de  Poitiers,  dans  la  sépulture  de  son  mari,  devant 
le  crucifix.  (Id.) 

Clabat  (Antoine),  marié  ii  N...  Ledlanx,  eut 
pour  lils  Antoine,  baptisé,  le  18  déc.  1387,  a.  S'-Didier. 

Clabat  (Jeanne)  épousa  k  Parthenay,  le  3  fév. 
1394,  Pierre  Millon,  docteur  en  médecine;  elle  fut  in- 
humée k  S'-Porchaire,  le  20  oct.  1646,  étant  veuve. 
(l!eg.) 

Clabat  (Jacquette),  veuve  de  noble  Pierre  Ga- 
brian,  élu  en  l'élection  de  Thouars,  s'  de  Riparfond 
(S'-Porchaire,  D.-S.)  et  de  la  Garrelière  (Reanlieu- 
sous-Rressuire,  D.-S.),  rend  en  1391-  hommage,  au  nom 
de  ses  enfants,  k  la  sgrie  de  Bois-Dom-Girard  (Clazay, 
D.-S.),  de  sa  sgrie  de  Riparfond.  (Arch.  D.-S.  E.  928.) 
Elle  reçut  plusieurs  aveux  les  27  avril  1594, 16juil.  1598 
et  3  août  1399. 

Clabat  (Catherinci,  épouse  de  René  Le  Sage, 
était  sœur  de  Antoine  Clabat.  Ils  vivaient  eu  1597. 

Clabat  (Antoine),  s'  de  la  Chevrie,  vendit  2  mai- 
sons, p"°  S'-Didier  k  Poitiers,  le  3  déc.  1602.  (Arch. 
Vicu.  G.  1114.) 

Clabat  (Aune)  épousa  k  Parthenay,  le  22  jnil. 
1004,  Pierre  Buignon  ;  elle  fut  inhumée  k  S'-Didier,  le 
jour  de  la  S'-Elienue  1630.  (Reg.) 

Clabat  (Jean),  l'un  des  bourgeois  de  la  maison 
commune  de  Poitiers,  sgr  d'Aillé,  aliàs  Ailly,  époux  de 
Marie  Faulcon,  eut  pour  enfants  :  1"  Jacçujes,  baptisé 
k  Dissay  le  30  sept.  1607  ;  2»  Maugierite,  liaptiséc  au 
même  lieu  le  IG  nov.  1609  ;  3°  Florence,  baptisée  k 
S'-Didier  de  Poiliers  (ainsi  que  les  suivants)  le  29  janv. 
1611  ;  4°  Jean,  le  23  avril  1612  ;  3°  Nicolas,  le  7  mars 
1616.  (Reg.) 

Clabat  (Gabrielle)  était  épouse  de  Abel  du  Chesne, 
s'  de  Riiishour^aull,  comme  il  appert  d'un  contrat  d'a- 
mortissement fait  par  Georges  et  Pierre  Rousse.'iu,  de  la 
rente  de  cinq  livres  qu'ils  devaient  auxdils  du  Chesne  et 
Clabai  pour  la  métairie  de  la  Maislrie,  le  5  juil.  1613. 
(itéform.  des  forêts,  80.) 

(îbtbal    (Louis),    procureur  au    siège  présidial  de 
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Poitiers,  et  Louise  Rasseteau,  sa  femme,  vendent,  le 
16  juil.  1614,  à  Jacques  l.6au  une  métairie  appelée  la 
Chabarderie,  située  au  village  de  Boussay  et  relevant 
de  la  maison  noble  de  Boussay.  (Areli.  Vien.)  11  eut 
pour  enfants  :  1°  Paul,  curé  de  Pleuville,  qui  était  en 
instanee  à  la  sénéchaussée  de  Poitiers  en  1642  et  1656. 
C'est  lui,  croyons-nous,  qui  fut  curé  de  Sommières.  11 
y  mourut  le  ÏOjanv.  1619.  Homme  d'une  piété  remar- 
quable, sa  mémoire  est  restée  en  grande  vénération 
dans  le  pays;  on  lui  a  même  attribué  des  miracles.  Il 
fut  inhumé  dans  le  cimetière  an  pied  de  la  croix  ;  2*  peut- 
être  Marie,  qui  avec  Paul,  curé  de  Pleuville,  eut  un 
procès  en  1666  contre  Amable  du  Cher. 

Clabat  (N...),  procureur  au  Présidial  de  Poitiers, 
l'pousa  Madeleine  HE  la  Vœstine,  dont  il  eut  plusieurs 
enfants  mineurs  vivant  en  1619,  qui  possédaient  le  fief 
lies  Bourdins  à  Angle.  (Arch.  Vien.  E'-,  54.) 

Clabat  (N. . .)  fut  la  première  femme  de  Etienne 
Le  Maye,  sgr  des  Minières,  fin  du  xvi»  siècle.  (G'"  Le 
Maye.) 

Clabat  (Marguerite),  D«  de  Piernault  ou  Puyre- 
gnault  et  de  la  Guériuière,  rend  les  12  sept.  1621  et  14 
août  1659  hommage  et  aveu  au  Chapitre  de  N.-D.  de 
Mirebeau,  comme  sgr  de  la  Sigogne,  pour  la  sgrie  de 
Puyregnault  (p'"  de  Vqndeuvre).  Le  15  dée.  1634,  elle 
re(;ut  aveu  de  Pierre  Pidoux,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi, 
sgr  de  Malaguet.  (Arch.  Vien.) 

Clabat  (Marie)  avait  épousé  Abel  Cailleleau.  Ec, 
et  ils  étaient  décédés  l'un  et  l'autre  le  10  oct.  1627. 
(Orig.) 

Clabat  (Jeanne)  était  en  1651  femme  de  Guy 
Jouaud,  Chev.,  sgr  de  la  Vieillière. 

Clabat  (Perrine)  avait  épousé  avant  1664  Laurent 
delà  Forest,  s'  de  la  Massottière.  (Reg.  S'-Savin,  Poi- 
tiers.) 

Clabat  (Marie),  veuve  en  premières  noces  de  Gé- 
nilinir  Baibarin,  s'  de  la  Brémaudièrc,  et  en  secondes 
de  Pierre  Peguin,  Ec. ,  sgr  du  Parc,  fut  inhumée  k  Avan- 
tou,  âgée  de  85  ans,  le  2  fév.  1690.   (I!eg.) 

Clabat  iMarie-Gabrielle),  D*  du  Chillou,  fille  de 
N...  et  de  Marie  PÉRINEAU,  fut  inhumée  le  5  juil. 
1741.  (Reg.  N.-D.  l'ancienne  i  Poitiers.) 

Clabat  (Marie-Catherine)  est  marraine  à  Lhoumois 
le  17  sept.  1752.  (Reg.) 

§  P'.  —  Branche  DE  t,j\l*l»lAY. 

1 .  —  Clabat  (Jacques),  bourgeois  de  S'-Loup 
'D.-S.),  acquit  le  5  nov.  1476  des  renies  vendues  par 
François  Goulard,  Ec.,  sgr  de  la  Gefl'ardière.  (Arch. 
Vien.  E-  63.)  11  possédait  une  rente  sur  la  Martelière 
qu'il  vendit  avant  1497.  (Arch.  la  Barre.)  11  épousa 
vers  1480  Catherine  Verdoics,  dont  il  eut  :  1"  Pierre, 
qui  suit  ;  2»  Antoine,  rapijorté  §  11  ;  3°  Nicolas,  qui  a 
formé  la  branche  de  la  Route,  rapportée  §  V  ;  4*  Fran- 
çoise, mariée  par  contrat  du  7  fév.  1518  ii  Jean  Chal- 
mot,  licencié  es  lois.  Ces  4  enfants  sont  seuls  mentionnés 
dans  ce  contrat  ;  mais  on  trouve  un  acte  du  5  mai  1534 
oU  Nicolas  Clabat  est  assisté  de  son  frère  Louis  ; 
5»  Louis,  sgr  d'OrfcuilIe,  marchand,  qui  eut  sans  doute 
postérité. 

2.  —  Clabat  (Pierre)  est  nommé  le  premier  dans 
le  contrat  de  sa  sœur  en  1518,  ce  qui  indique  qu'il  était 
l'aîné.  Nous  n'avons  pas  de  renseignements  sur  lui, 
mais,  d'après  la  chronologie,  nous  pensons  que  c'est  le 
Pierre  Clabat,  sgr  des  Granges,  qui,  d'après  le  reg.  de 
Malte,  épousa  vers   1520  Marguerite    de  Besle,  dame 
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de  Larnay.  11  eut  entre  autres  enfants  :  1»  Nicolas, 
qui  suit;  2"  sans  doute  Héléncs,  chanoine  de  N.-D. -la- 
Grande  de  Poitiers,  qui  o'otint  une  sentence  de  la  séné- 
chaussée de  Poitou  le  13  juil.  1564.  (0.) 

3.  —  Clabat  (Nicolas),  sgr  de  Larnay  (Vouneuil- 
sous-Biard,  Vien.),  épousa,  vers  1540,  Marie  du  Lion, 
fille  de  Robert,  Ec,  sgr  de  Carcou,  et  de  Marie  Chevre- 
dent.  Il  eut  entre  autres  enfants  :  1*  Louise,  mariée 
vers  1560  il  Joachim  de  Grailly,  Ec,  sgr  des  Certeaux 
(leur  fils  fut  reçu  Chev.  de  Malte  en  1580);  2*  Hélé- 
NDS,  qui  suit  ;  3°  Charles,  sgr  des  Granges,  qui  en 
1605  possédait  des  moulins  dans  la  B"'"  de  liressuire.  11 
épousa  le  14  oct.  1581,  à  Fontenay-le-Comte,  Aliéner 
ViÈTE,  fille  de  Joseph,  s'  de  la  Sablière,  et  de  Françoise 
Beau. 

4.  —  Clabat  (Hélénusl,  sgr  de  Larnay,  fit  faire 
ventilation  de  ce  fief  en  1574.  (Arch.  Vien.)  Marié  k 
Françoise  Dalençon  ou  Dallanson,  il  eut,  croyons- 
nous,  jiour  lils  :  1°  Antoine,  qui  suit  ;  2"  Pierre,  bap- 
tisé à  S'- Didier  de  Poitiers  le  22  juil.  1576;  3°  peut-être 
Jeanne,  mariée  a  Parthenay,  le  3  fév.  1594,  k  Pierre 
Milon,  docteur-médecin,  qui  acquit  Larnay  en  1606. 

5.  —  Clabat  (Antoinel,  sgr  de  Larnay,  fil  un  acte 
d'opposition  à  un  aveu  rendu  k  cause  de  ce  fiefcn  1599. 
(.Arch.  Vien.)  Nous  n'avons  pas  de  renseignements  sur 
lui,  mais,  comme  Larnay  en  1606  était  pos.sédé  par 
Antoine  Dupré,  échcvin  de  Poitiers,  il  est  possible  que 
cet  Antoine  Clabat  soit  décédé  avant  cette  époque. 

§  II.  —  Branche  de  LA  LIVRA. YE. 

2.  —  Clabat  (Antoine),  sgr  de  S'-Marlin-la- 
Rivière  (Vien),  fils  puîné  de  Jacques,  et  de  Catherine 
Verdoys  (1"  deg.,§  I),  fut  juge  châtelain  de  la  B"'"  de 
S'-Loup,  près  Bressnire.  On  le  trouve  mentionné  dans 
le  contrat  de  sa  sœur  du  7  fév.  1518,  et  il  donna  des 
sentences  comme  châtelain  de  S'-Loup  en  1546  et  1549. 
Dès  1539,  il  possédait  la  sgrie  de  S'-Martin  du  chef  de 
sa  femme  Malhurine  de  Tongrelou,  fille  de  Pierre,  Ec, 
sgr  de  S'-Martin.  Il  acquit  à  Poitiers  le  5  fév.  1555  une 
maison  vendue  par  Jean  de  Muns,  sgr  de  la  Rivière,  et 
vivait  encore  en  1572.  A  cause  de  sa  femme  il  devint 
collateur  de  la  chapelle  de  S'-Pierre  des  Tongreloux,  à 
S'-Léger  de  Chauvigny,  et  ce  droit  passa  à.  sa  posté- 
rité. (Rouilles  du  diocèse.)  Il  eut  plusieurs  enfants  qui 
ne  sont  pas  bien  connus,  mais  dont  l'aîné  fut  Nicolas, 
qui  suit. 

3.  —  Clabat  (Nicolas),  sgr  de  S'-Martin-la-Rivière, 
fils  aîné  d'Antoine,  fit  aveu  du  fief  des  Places,  le  20 
juin  1563,  à  Sylvestre  des  Francs,  Ec,  sgr  de  la  Bre- 
tonnière.  (Arch.  delà  Barre.)  Nous  n'avons  pas  d'autres 
renseignements  sur  lui,  mais  d'après  l'ordre  chronolo- 
gique, marié  vers  1550,  il  eut  pour  fils  Antoine,  qui 
suit. 

4.  —  Clabat  (Antoine),  Ec,  sgr  de  S'-Martin, 
avocat  au  Présidial  de  Poitiers,  pair  et  échevin  de  cette 
ville,  fut  inhumé  dans  l'église  des  Carmes  de  Poitiers  le 
28  sept.  1658,  laissant  de  Radégonde  Guivreau,  son 
épouse  :  l"  Antoine,  qui  suit  ;  2»  Pierre,  baptisé  à 
S'-Didier  (comme  ses  frères  et  sœurs)  le  2  aoilt  1589  ; 
3°  Louis,  le  28  se|it.  1591  ;  4°  Radicgonde,  le  12  fév. 
1593;  elle  épousa  Mathieu  Citoys,  conseiller  du  Roi,  élu 
en  l'élect.  de  Poitiers,  et  fut  inhumée  le  20  juin  1654 
dans  l'église  S'-Michel  de  Poitiers,  devant  l'autel  de 
N.-D. 

's  —  Clabat  (Antoine),  Ec,  sgr  de  la  Maison- 
Neuve,  baptisé  à  S'-Didier  le  18  janv.  1586,  était  en 
1630  sénéchal  et  juge  ordinaire  de  la  duché-pairie    de 


Tliouais.  r.niislant  en  parle  avec  tMoge  en  1G35  et  le 
quiililie  (le  ilocti-isimuii.  11  litait  avocat  il  Poitiers  en 
164S  et  se  rendit  suspect  au\  partisans  des  troubles 
qui  curent  lieu  colie  année,  par  son  atlaclicnienl  an 
Uoi.  Il  fut  élu  maire  de  l'oiticrs  le  25  jniu  lG.'i.'i  dans 
la  salle  des  Grandes-Ecoles  par  69  voix  sur  10,  puis 
devint  éclievin  le  26  sept.  16oS,  il  la  place  de  René  lîui- 
guon.  Le  20  juil.  lè'ili,  il  lit  déclaration  de  vivre  noble- 
ment. Il  avait  épousé  le  26  août  1612  Kenée  Oiïebon, 
tille  de  t^.eorges,  sgr  de  Moiré,  et  de  Renée  Poussiiieau, 
dont  il  eut  :  1°  Renée,  baptisécle  2H  avril  101-4;  2'  An- 
toine, qui  suit  ;  3'  Radégonhk,  baptisée  il  S^-I)idicr 
le    25  août  1619;   4°   Fhani;oise,  baptisée  le   lu  sept. 

1620,  mariée  à  Jean  Ricbelcau,  Ec,  s'  de  Lospinay, 
conseiller  au  Présidial  de  Poitiers  ;  5"  Catiierine,  née 
le  20  mars  1622  ;  6"  Mauie-Maheleine,  née  le  28  sept. 

1621,  mariée  à  Jean  Constant,  prociueur  du  Roi  h  Poi- 
tiers, et  déeédée  le  3  jniu  HOS  ;  V  Jean,  rapporté  au 
§111. 

6.  —  Clabîït  (.\ntoiue),  Ec,  sgr  de  la  Livraye 
(CclIc-l'Evécault,  Vien.)  et  de  la  Gallonuiére,  baptisé   le 

8  juin  1615,  assesseur  eu  l'élection  de  Poitiers  eu  1661, 
se  trouva  an  ban  des  nobles  du  Poitou  en  1689,  et  a 
servi  au  premier  escadnm .  Il  épousa  il  S'-Porcbaire,  le 
14janv.  1660,  Marie-Ganrielle  RoniCHoN,  lille  de  feu 
Micbel,  Ec,  sgr  des  Granges,  et  de  feue  .-imie  Adam, 
dont  il  eut  :  1»  Michel,  qui  suit  ;  2°  Antoine,  né  le  12 
avril  1663.  inliumé  k  Migné  le  S  avril  1610;  3°  Jean, 
né  le  1  nov.  1665,  s'  de  la  Gallounicre.  cornette  de  cava- 
lerie, a  fait  partie  du  bau  des  nobles  du  Poitou  en  1693; 
i°  autre  Jean,  né  le  21  nov.  1667,  s'  de  la  Forci, 
non  marié  en  1691  ;  5°  Mabie-Gauuieli.e,  née  le  26 
fév.  1677,  mariée  le  26  oct.  1701  ii  Cbarlcs  de  Bécliil- 
lon,  Ec,  sgr  de  l'Epiuoux  ;    6°  Joseph-Léonabd,  né  le 

9  août  1680. 

7.  —  Clabat  (Michel),  Ec,  sgr  de  la  Livraye,  la 
Gallonnière  (Ligugé,  Vien.)  et  autres  lieux,  épousa  le 
30  avril  1695  Jeanne  OE  Poix,  dont  il  eut  :  1°  Michel- 
Elie,  Chev.,  sgr  de  la  Livraye,  la  Gallonnière,  servit 
ail  ban  des  nobles  du  Poitou  réuni  en  1758  à  S'-Jean- 
d'Angély  ;  2"  Mathieu,  Ec.  sgr_  d'Abiré,  qui  tous  les 
deux  assistèrent  le  7  avril  1737  à  l'inbumation  de  leur 
père  à  Celle-l'Evècault  ;  Mathieu  assista,  lui  aussi,  au 
ban  de  1758,  servit  dans  la  2*  brigade  de  l'escadroa  de 
Boisragon,  et  fut  inhumé  à  Neuville  le  29  sept.  1774, 
âgé  de  79  ans  ;  3°  Joseph,  baptisé  à  Celle-I'Evècault  le 
29  janv.  1701  ;  4°  Locise-Thérèse,  inhumée  au  même 
lieu  le  28  déc.  1743,  âgée  de  43  ans. 


§  III. 


Branche  du  Chillou. 


6.  —  Clabat  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Maison-Neuve 
et  du  Cbillou,  fils  puiné  de  Antoine,  et  de  Renée  Ogeroa 
(5*  dcg.,  §  11),  né  le  5  janv.  1626,  fut  avocat  en  Parle- 
ment et  bailli  de  Câline.  Le  1"  juil.  1672,  il  rendit 
hommage  au  Roi  pour  la  Maison-Neuve  et  le  Cbillou,  et 
avait  été  maintenu  noble  en  1636.  11  avait  épousé  le  19 
sept.  1649  Françoise  de  la  Pokte,  lille  de  François, 
Ec,  sgr  de  la  Rembnurgère,  et  de  Louise  Landorncau, 
dont  il  eut  Armand,  qui  suit. 

7.  —  CIsibat  (Armand),  Ec,  sgr  du  Cbillou,  fut 
baptisé  à  ,S'"-Croix  de  Parlhenay,  le  9  juil.  1651,  et 
eut  pour  parrain  et  marraine  le  M"'  de  la  Porte  de  la 
Meilleraye  et  Marie  de  (^ossé,  son  épouse.  Il  rendit  hom- 
mage du  Cbillou  à  la  Tour  de  Mauhergcon  le  27  avril 
1682,  et  servil  au  1"  escadron  des  nobles  du  Poitou, 
au  ban  de  1693  et  il  celui  de  1693.  11  fut  maintenu 
noble  par  sentence  de  M.  Donjat,  intendant  du  PnitKU, 
le  4  juin  1707.  11  avait  épousé  le    3   août  1680  Marie- 
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Gabriclle  Irland,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Beaumont, 
et  de  Marie  de  llillerin,  D'  de  Bazoges-en-Paillers  (Ven- 
dée), dont  il  eut  :  1°  Jean,  qui  suit;  2"  René,  Chev.. 
sgr  de  la  Minière,  capitaine  d'infanterie,  décédé  le 
30  janv.  1747  ;  3°  Jean-Charlks,  enré  de  Viennay  en 
1728  ;  4"  Armand,  Cbcv.,  sgr  de  la  Pommeraye  et  de 
l'Esperonnière,  inousquelaire  noir  du  Roi,  épousa  Elisa- 
beth Gaureau,  veuve  de  René  Cossin,  Ec,  sgr  de  Mau- 
rivet,  dont  une  fille,  Marie-Radégonde-Elisabeth, 
née  vers  1723,  mariée  le  25  sept.  1769  à  François 
d'Hugonneau  du  Chastenot,  Ec,  capitaine  au  rég'  du 
Uoi,  Chev.  de  S'-Louis,  décédée  le  14  mai  1775; 
3°  autre  Armand,  parti  jeune  de  la  maison  paternelle  ; 
6°  Joseph-René,  rapporté  g  IV  ;  7»  François,  sgr  de 
l.oubetière,  décédé  sans  alliance  ;  8°  Madeleine, 
9°  Jeanne,  décédées  filles. 

S.  —  Clabat  (Jean),  Chev.,  sgr  du  Chillou,  capi- 
taine au  rég'  de  Dampierre,  reudil  bommage  du  Chillou 
il  la  Tour  de  Maubergcou  le  22  mars  1713.  Il  épousa 
avant  1723  .Susanne  de  Kerveno,  fille  de  Kené,  Chev., 
sgr  de  Léraudicre,  et  de  Jeanne-Bénigne  de  Brion,  dont 
il  eut:  l°MARrE-FKLix-.AKMAND-jEAN-ZACHARiF,,  qui  suit; 
2°  Marie-Gabbielle,  née  le  S  avril  1724.  Jean  Clabat 
décéda  le  10  fév.  1744,  âgé  de  62  ans,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  du  Cbillou,  on  l'on  voit  encore  son  épita- 
phe  surmontée  de  ses  armoiries. 

9.  —  Clabat  ;Marie-Félix-Araiand-Jean-Zacharie), 
Chev.,  sgr  du  Cbillou,  la  Cbarpenterie,  la  Maison-Neuve- 
Clabat,  Séneuil,  etc.,  uaquit  à  Parthenay  le  12  mars 
1723,  Il  fit  partie  du  ban  des  nobles  du  Haul-I'oitou 
réuni  en  1758  k  S'-Jean-d'Angély,  et  mourut  le  29  juin 
1763.  Il  avait  épousé  le  2  août  1741  Agnès-Marie-Char- 
lotte Le  Roy  delà  Bujandrie.  fille  de  N...,  juge  magis- 
trat k  Poitiers,  et  de  Marie-Anne  Gaultron  de  la  Rate, 
dont  il  eut  ;  1°  Jean-Gabriel-Marie-Armand,  Chev., 
sgr  ilu  Chillou,  la  Charpenterie,  né  le  27  fév.  1747  à 
Poitiers,  ancien  mousquetaire  du  Roi,  2"  compagnie,  a 
assisté  par  procureur  k  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue 
'a  Poitiers  en  1789.  Emigré  en  1791,  il  servit  dans  la 
2'  compagnie  noble  d'ordonnance  et  mourut  k  Londres 
pendant  son  émigration.  Il  a\ait  épousé  le  2  sept.  1778 
Marie-Madeleine  de  Jouslard,  fille  de  Pbilippe-Jean- 
Uoniinique,  Chev.,  sgr  d'Ivcrsais,  et  de  Marie-Anue- 
Geneviève  Legier,  dont  :  MARiE-PLACiDE-.iBMAND,  né 
le  7  oct.  1780,  décédé  mineur  k  la  Salle-Guibert,  chez 
sa  tante    M"°   de    Gennond. 

2"  Félix-Armand,  dit  le  Chev.  du  Chillou,  capil.  au 
reg'  Colonel-général-infanterie,  assista  en  personne  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  en  1789,  et  émigra 
k  l'armée  de  Coudé,  où  il  servit  avec  les  officiers  de  son 
rég'.  Il  mourut  en  1803  k  la  Salle-Guibert  ;  3°  Jean- 
Félix,  qui  suit  ;  4°  Marie-Jean-Charles,  baptisé  le 
19  oct.  1743,  mort  jeune  ;  3»  Susanne-Catherine- 
Désirée,  née  le  30  avril  1745,  mariée  le  H  sept.  1764 
k  Jean  Augron  du  Temple;  6°  Jeanne-Julie-Rose, 
mariée  le  23  sept.  1777  k  Jean-René  de  Guignard, 
Chev.,  sgr  de  Germond,  la  Salle-C<uibert  ;  7°  Chaules- 
I.ouis-Marie-Joseph,  Chev.,  sgr  des  Renardières,  vivant 
eu  1778;  S»  Mabie-Elisabeth  Radégonde,  née  le  11 
janv.  1730  ;  9°  Pierre-Jaci.iues,  né  le  1"  août  1753. 

10.  —  Clabat  (Jean-Félix),  Chev.,  sgr  du  Chillou, 
Kerveno,  né  le  17  fév.  1752,  lieut'  au  rég'  de  Foix-Iu- 
fanteric,  s'est  trouvé  k  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Poitou  en  1789  ;  il  habitait  dans  la  p'"  de  la  Gaubretière 
(Vendée),  ser\  il  comme  officier  dans  l'armée  de  Charette 
et  signa  l'arrêté  de  Beaurcpaire  du  6  déc.  1794,  pris 
par  cette  armée  et  celle  du  centre  contre  le  général 
Stoffict.  Il  fut  assez  heureux  pour  surviire  aux  guerres 
Vendéennes  et  avait  épousé  N. . .  de  Boissï,  fille  de  N..., 
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sgr  de  Lanilebaudière,  dont  il  eui.  :  1°  Emmanuel,  B" 
de  Kerveno,  se  mit  en  1832  à  la  tête  du  soulèvement  eu 
Vendée  pour  la  duchesse  de  Bei-ry,  fut  oblisé  de  fuir  en 
Espagne,  où  il  se  rallia  au  parti  de  Don  Carlos  contre 
la  reine  Christine.  Il  voulut  profiter  de  l'amnistie  et 
rentrer  en  France,  s'embarqua  sur  un  vaisseau  anglais 
qui  par  suite  d'avaries  fut  contraint  de  s'arrêter  dans 
le  port  de  la  Corogne.  D'après  les  ordres  de  la  reine 
Christine,  tous  les  passagers  furent  fouillés.  Le  B"  de 
Kerveno  ayant  sur  lui  des  papiers  compromettants  fut 
arrél(î  et  fusillé  ;    2°  Marie-.\rmand,  qui  suit. 

11.  —  Clabat  (Iii  Chillou  (Marie-Armand) 
se  maria  vers  1850  à  Pauline  de  la  Buhabais  (de 
Rennes),  et  est  décédé  le  dernier  représentant  de  sa 
branche  en  1871,  en  son  château  de  la  Vergnais,  c"  de 
la  Gaubretière,  âgé  de  68  ans. 

§  IV.   —   Branchk  no  BREUIL. 

8.  — Clabat  iJoseph-Bené),  Chev.,  sgr  du  Chil- 
lou,  la  .Maison-Neuve  et  des  Suzelles,  fils  puîné  de 
Armand,  et  de  Marie-f.abrielle  Irland  ("«  deg  ,  §  III),  se 
maria  à  Cognac,  le  lOjanv.  1723,  à  Catherine  Le  Bod- 
CHÉ,  D'  du  Breuil,  et  mourut  k  Cognac  le  M  oct.  1748. 
11  eut  pour  enfants  :  1°  Jean-René-Joseph,  né  le  -ijnil. 
1726  (a  Cognac,  ainsi  que  ses  frères  et  sœurs)  ;  2°  Jean- 
Joseph-Bené,  qui  suit;  3°  Catherine-Mahie-Gabrielle, 
baptisée  le  29  juin  1729,  inhumée  le  27  janv.  1733  ; 
4°  Anne-Catherine,  née  le  23  oct.  1732  ;  5°  Jean- 
Bené,  Ec,  sgr  de  Larimon,  épousa  S...  Sauvaget, 
dont  Etienne,  sgr  de  là  Ronze,  qui  vivait  en  1853, 
dont  une  fille  mariée  à  N  ..  Aymard,  directeur  des 
contributions  directes  ;  6°  François,  né  le  22  juil. 
1739. 

9.  —  Clabat  iJean-Joseph-René),  Chev.,  sgr  du 
Chillou,  des  Suzelles  et  du  Breuil,  baptisé  le  7  déc. 
1727,  épousa  Susannc  Monnereau,  et  mourut  le  3  août 
1782,  ayant  eu  :  1°  Jean-Baptiste-Hené-Joseph,  né  le 
H  fév.  1764;  2°  Jean  Jacques-Joseph,  né  le  18  avril 
1763,  décédé  le  13  sept.  1769  ;  3°  Jacques,  né  le  30 
juil.  1769,  inhumé  le  30  sept.  1772;  4°  Pierre,  né  le 
17  juil.  1771,  décédé  célibataire;  5°  François-Basile, 
né  le  13  juin  1772,  officier  de  marine,  fut  surpris  hors 
de  France  par  la  Révolution  et  n'y  rentra  qu'en  1813.  Il 
avait  épousé  le  24  sept.  1789,  en  Pologne,  Marie  Lo- 
PINSKA,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ;  6°  Jean-Jacques- 
Marie,  né  le  14  "août  1773  ;  7°  N....  née  le  18  août 
1776,  décédéc  2  jours  après  ;  8°  Jacques-Etienne,  qui 
suit. 

10.  —  Clabat  (Jacques-Etienne^  Chev.,  sgr  du 
Breuil,  commissaire  ordonnateur  du  4"  corps  de  l'armée 
royale  de  la  Vendée,  naquit  le  2  sept.  1779  et  épousa  : 
1°  Louise  DE  Bangot,  fille  de  N...,  sgr  de  la  Roche-sur- 
Sèvre  ;  2°  N...  (de  Nantes)  et  mourut  aveugle  aux 
Ouinze-Vingts  k  Paris,  ayant  eu  du  1"  lit  :  1»  Félix- 
Amédée,  né  le  24  mai  179S  ;  2°  Louise-Adrienne,  née 
le  13  nov.  1801,  mariée  k  Henri  C"  de  Sapinaud  ; 
3"  Jacques-Napoléon,  né  le  25  oct.  1803  ;  4°  Léon, 
qui  suit  ;  5"  Léocadie-Marie-Mabguerite,  mariée  k 
François  de  Pindray  de  Boumilly. 

11.  —  Clabat  (Léon)  s'est  marié  k  Vincenta 
Valero  y  san  Pérè,  fille  du  général  Don  Juan  Valero  ; 
mais  nous  ignorons  s'il  a  laissé  postérité. 

§  'V.  —  Branche  de  t^A  rtot'XE. 

2.  —  Clabat  (Nicolas),  Ec,  sgr  de  la  Roule  (S'- 
Loup,  D.-S.),  fils  puîné  de  Jacques,  et  de  Catherine 
Verdoys  (1"  deg.,  §  I),  était  licencié  ôs  lois  dès  1312  et 


acquit  le  fief  de  la  Motte  près  S'-Loup,  suivant  un  pro- 
cès du  8  juin  1314.  U  fil  hommage  en  1323  du  fief  des 
Morinières  k  Tristan  de  Chàlillon,  étant  déjk  veuf  et 
tuteur  de  ses  enfants.  Plus  tard  il  devint  conseiller  k  la 
sénéchaussée  de  Poitiers  et  fut  nommé  maire  de  cette 
ville  en  1332.  Le  27  juin  1333,  il  devint  échevin  par 
suite  du  décès  de  Thomas  Mesnagier,  et  décéda  lui- 
ntême  le  12  mars  1S44.  Le  3  mars  1334,  il  acquit  des 
terres  près  de  la  Route  par  l'entremise  de  son  frère 
Louis  Clabat.  (E-  63.)  Il  avait  épousé  vers  1320  Jeanne 
Brechelet,  dont  il  eut  plusieurs  enfants  qui  ne  sont 
pas  bien  connus,  entre  autres  :  1»  Pierre,  qui  suit  ; 
2"  Nicolas,  avocat  k  Poitiers,  qui  fut  inhumé  k  S'- 
Didier  le  7  janv.  1336. 

3.  —  Clabat  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Route, 
licencié  es  lois,  est  mentionné  dans  un  jugement  de  1349 
rendu  par  le  châtelain  de  S'-Loup.  (E^  63.)  En  1362,  il 
acquit  le  fief  de  Chantefain  dans  la  sgrie  de  la  Saisine 
en  Câline.  (Aivh.  la  Barre.)  Il  fit  aveu  en  1364  et  1566 
k  Tristan  de  Chàlillon,  et  possédait  le  fief  de  la  Til- 
lolle  (Fontaine-le-Comie),  dont  il  fit  hommage  au  châ- 
teau de  Lusignan  le  27  (^éc-.  1573,  comme  tuteur  des 
enfants  de  sa  1"  femme.  Son  testament  du  26  nov.  1576 
prouve  qu'il  professait  la  religion  réformée.  (E-  63.) 
Marié  :  1°  vers  1340  à  Marie  Aubert,  fille  de  Jean,  sgr 
de  Pimpanneau  (dont  il  partagea  la  succession  le 
1"'  fév.  1343)  ;  2"  à  N...,  dont  le  nom  n'est  pas  connu,  il 
eut  pour  enfants,  du  1"  lit  :  1"  Guy,  qui  suit  ; 
2'  Pierre,  rapporté  §  VI;  3'  Louise,  mariée  k  François 
de  S'-Laurent,  Ec,  sgr  du  Palais  (ils  firent  aveu  de  la 
TilloUe  le  30  janv.  1601)  ;  du  2"  lit  :  4°  Françoise, 
mariée  k  Yves  de  La  Lande  ;  3*  Gabrielle,  mariée  k 
Christophe  de  Cahiduc,  Ec,  sgr  de  Rois-Savary.  Ces 
deux  dernières  filles  partagèrent  le  8  nov.  1613  la  suc- 
cession de  leur  sœur  Louise. 

4.  —  Clabat  (Guy),  Ec  ,  sgr  de  la  Route,  con- 
seiller au  Présidial  de  Poitiers  eu  1579,  épousa  le  3 
fév.  1583  Jacqueline  Raoul,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  du 
Soulier,  et  de  Jeanne  Chambret.  11  eut  pour  enfants  : 
1°  Françoise,  baptisée  le  4  oct.  1383  k  S'-Didier  de 
Poitiers  (comme  ses  frères  et  sœurs);  2°  Jacqueline, 
née  le  16  déc  1587  ;*3"  IN'icolas,  qui  suit;  4"  Guy,  né 
le  12  mai  1390;  3"  Jeanne,  née  le  26  oct.  1592  ;  6*  Mar- 
guerite, née  le  28  oct.  1594. 

3.  —  Clabat  (Nicolas),  Ec,  sgr  de  la  Route,  eut 
un  procès  en  1617  et  fit  un  échange  en  1620  avec  Clé- 
ment Nicolas,  s'  de  Créau,  avocat  à  Parthenay.  (E^  63.) 
11  épousa  Louise  de  Hollande  et  eut  pour  fille  Ga- 
brielle, qui  fut  maintenue  noble  en  1667  à  Noireterre, 
élect.  de  'Thonars  ;  elle  est  dite  fille  de  Nicolas,  s'  de 
la  Praudue  ?  (ou  la  Plaudière),  et  sa  branche  était  alors 
tombée  en  quenouille.  (Gouget.)  Elle  épousa  le  27  juil. 
1666  Charles  d'Aloigny,  Ec,  sgr  des  Bordes. 

Dans  les  titres  de  laTilIoUe,  aux  Archives  de  la  Vienne, 
on  trouve  un  acte  du  8  mars  1608  mentionnant  un 
Claude  Clabat,  Ec,  sgr  de  la  Boute  et  de  la  TilloUc.  Il 
pourrait  y  avoir  faute  de  copiste,  ayant  mis  Claude  pour 
Colas. 


VI. 


Branche   du  CHATEIGXER. 


4.  —  Clabat  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Route  et  du 
Chàteigner,  fils  puîné  de  Pierre,  et  de  Marie  Aubert 
(3'  deg.,  §  V).  acquit  le  5  mai  1384  de  René  Grimault, 
Ec,  divers  domaines  tenus  du  fief  de  Louis  de  l.estang. 
Ec,  sgr  de  Ry.  Il  fut  en  1611  curateur  des  enfants  de 
son  frère  Guy.  Le  4  juil.  1616.  il  rendit  une  déclaration 
à  l'abbé  de  Fonlaine-le-ConUc  pour  une  partie  de  la  Til- 
loUe. Il  épousa  Marguerite   de  Marnef  et  eut  pour  en- 
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fiiiils  ;  1"  noyoïis-nous,  MMiiirpiurK,  qui  le  24  juil. 
1610  tUail  vauve  do  lîcnc5  Jnlly,  prni'urcur  au  Pi-csidial 
lie  Poilici'S  ;  elle  di^crila  avant  1007,  sans  postérité  ; 
2°  JuniTH,  ;i°  Ki.[SAUHTii.  Ces  deux  dernières  firent 
aveu  lo  10  juil.  lo;>2  à  Louis  de  I.estang,  Ec.,  sgr  rie 
lîy,  pour  les  domaines  jadis  aequis  de  lien6  Ciriinault. 
Judith,  comme  héritière  de  sa  snnir  Marguerite,  eut  un 
procès  en  1007  contre  l'alibé  de  Fontaine-lc-Conite. 
(Arch.  Vien.  Fontaine-le-C'".) 

§    Vil.     UllANCHK    DE    I»IIVXKRI»A. 

Cette  branche  sur  laquelle  nous  n'avons  que  des  reu- 
scignements  ineomplels  trouvés  dans  des  notes  où  les 
dates  sont  douteuse,  pourrait  se  rattiiclicr  ii  la  filiation 
de  la  l'aniille  Clahat,  eoninie  issue  d'un  lils  de  Jacques 
Claliat  (1"  deg.,  §  I)  ;  mais  il  n'est  pas  mentionné  dans 
le  contrat  du  7  l'év.  1518. 

Clabat  (Jacques),  marié  à  Perrine  Uescolliers  ? 
eut  entre  autres  enfants  :  1°  Maiiie,  qui  en  1533  (?) 
était  veuve  de  Thonuis  de  la  Mire;  2°  Mauik,  qui  épousa 
le  7  janv.  1530  Simon  Dreux,  sgr  de  Périgné,  dont  elle 
était  veuve  le  25  aoilt  1592  (M.  A,  0.  1875); 
3°  croyons-nous,  Jacques,  qui  suit. 

Clabat  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Puyterra,  conseiller 
au  Présidial  de  Poitiers,  fut  élu  maire  de  cette  ville  en 
1587,  puis  devint  échevin  et  mourut  en  1388.  D'après 
les  dates,  il  se  serait  marié  vers  1550  et  aurait  eu  pour 
fils  : 

Clabat  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Puyterra,  est  qua- 
lifié dans  des  noies  éln  k  Poitiers  et  capitaine  de  cette 
ville.  (Cette  dernière  qualification  doit  se  rapporter  au 
maire  de  Poitiers.)  Marié  vers  1580  a  C.uyonne  ToN- 
DREAU,  il  eut  entre  autres  enfants  :  1"  Antoe.ne,  baptisé 
à  S'-Didier  de  Poitiers  le  12déc.  1583  ;  2°  Loois,  bap- 
tisé le  22  avril  1585  ;  3°  Marie,  baptisée  le  13  ocl.  1587. 
Il  était  décédé  en  1002,  car  sa  veuve  devait  alors  une 
rente  à  N.-D. -la-Grande  de  Poitiers.  C'est  elle  sans 
doute  que  l'on  trouve  mentionnée  dans  le  registre  de 
l'an  1014-17  conmie  inhumée  dans  cette  église  avec  sa 
fille.  (Arch.  Vien.  0.  1290-1293.) 

CLAIR  (.Saint),  que  l'on  croit  originaire  du  Poi- 
tou, fut  martyrisé  à  Loudun  pendant  la  persécution  de 
Maximin.  On  a  donué,  vers  le  milieu  du  xiv"  siècle,  son 
nom,  Sanclus  Ctarus  île  Alerio,  a  une  paroisse  du  c"° 
de  Moncontour,  arrondissement  de  Loudun  (Vienne),  qui 
était  primitivement  connue  sous  le  nom  de  Aler  u\i  Aie- 
rius  et  que  l'on  trouve  sous  celte  dernière  désignation 
dans  le  cartulaire  de  l'abb.  de  S'-Cyprien,  comme  villa 
du  pa/jus  de  Poitiers  dès  l'année  980. 

CLAIRAUT.  —  Famille   du  lias-Poitou.   (V. 

CLIJUK^^U.) 

Claii-aut  (N...),  sgr  de  Lhomangère  î  ou  Do- 
mangère  î  habitant  p"°  de  Chàteau-Guibert  en  Bas- 
Poitou,  est  inscrit  sur  la  liste  des  nobles  et  privilégiés  de 
l'élection  de  Fontenay-le-Comte  en  1607.  (Etat  du  Poitou.) 

CLAIItBAUD.  —  V.  CLERBAUD. 

—  Famille  de  l'ancienne  chevalerie  du  Montmorillonnais 
quia  donné  son  nom  aux  Clairbaudières  ou  Clerbaudières 
(Paisay-le-Sec),  an  Bi)is-Clcrhanlt  (S'-Pierre-des-Egli- 
ses),  et  aux  Clairbaudières  (Dienné). 

CLAIRÛ.  —  Fief  de  la  p'"  de  Salles-en-Toulon 
(Vien.),  qui  relevait  de  la  Ii°'"  de  Mortcnior  ;  c'est  peut- 
être  le  lieu  d'origine  de  la  famille  »e  Cléré.  (V.  ce 
nom.) 
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OI.AIRICMRAUD.  —  V.  CLÉREM- 
RAUU. 

CLAIRKX.  —  En  MirebaUiis,  p—  de  S'-Jean- 
dt'-.Sauves,  se  trouvait  le  fief  de  liilly-Clairel,  qui  a  été 
possédé  par  la  famille  Clairet  ou  Clébet.  (V.  ce  der- 
nier nom.) 

CL.AIRVAUX.  (V.  CLERVAUX.).  — 
Ancienne  ehàtellenie  du  Chàtelleraudais  qui  fut  possé- 
dée au  XII'' siècle  par  une  famille  de  puissants  si'ignenrs- 
qui  se  rattache  aux  maisons  do  Champagne  et  de  Ma- 
Ihefélon  en  Anjou  et  Maine,  Ce  nom  venant  de  Claro 
Vatlo,  Claris  r«n</;«.9,  doit  s'écrire  Clairvaux  (Rédet); 
mais  dans  l'usage  on  met  souvent  Clervaux.  (Lalanne, 
llist.  Chàtelleraud.) 

daii'vaiix  (lingues  de),  surnommé  Mange- 
DrelOH,  l'un  des  seigneurs  do  la  cour  des  comtes  d'An- 
jou, connu  par  diverses  chartes  de  1030  à  1000,  fut  li" 
de  Malhefélon  et  gouverneur  du  Saumurois  (suivant 
Louis  Lucas).  Le  C'°  de  S'«-Maure,  dans  ses  notes  sur 
la  maison  de  Loudun,  le  suppose,  sans  preuves  sérieuses, 
sgr  de  Loudun  et  auteur  de  la  famille  de  Bauray.  Cet 
auteur  (fort  peu  sûr)  ajoute  qu'il  épousa  :  1°  Hersende 
DR  Vendôme,  fille  d'Hubert,  C"  de  Vendôme  ;  2"  Séné- 
gonde.  Il  aurait  eu  du  1"  lit  Agnès,  D-  de  Clairvaux 
et  de  Malhefélon,  mariée  d'abord  à  Hubert  do  Champa" 
gne,  sgr  d'Arnet  ?  puis  ;i  Renaud  de  Maulévrier,  qui 
n'eut  pas  d'enfants.  Du  1"  mariage  seraient  nés  :  1°  Hd- 
BERT  de  Champagne  dit  de  Clairvaux,  B""  de  Mathefé- 
biu,  dont  les  enfants  et  pelits-enl'ants  auraient  perlé  le 
nom  de  Clairvaux  ;  2°  Etienne  dit  de  Clairvaux  ;  3»  Geof- 
froy dit  de  Clairvaux,  supposé  auteur  de  la  famille  de 
Clervaux  en  Poitou  et  Saiutonge. 

Tontes  ces  assertions  sont  très  douteuses,  car  les 
chai'tes  authentiques  donnent  des  renseignements  très 
différents  qui  se  résument  ainsi  qu'il  suit. 

Olairvaiix.  (N...  sgr  de),  seigneur  qui  possédait 
des  (iefs  en  Anjou  et  eu  Poitou,  eut  peut-être  pour  frère 
Hubert  de  Champagne,  car  ce  dernier  est  appelé  pa- 
triiux  (oncle;  des  enl'.-uits  du  sgr  de  Clairvaux  dans  une 
charte  de  Bourgueildel'an  1112.  C'est  un  accord  fait  au 
sujet  de  l'église  de  S'-Léger  de  Montbrillais  en  Loudu- 
nais,  entre  l'abbaye  et  la  veuve  et  les  trois  fils  du  sgr 
de  Clairvaux.  (Fonds  Latin  17127,  177.)  Cet  .acte  fut 
ratifié  à  Angers  et  il  Chàtellerault.  Le  sgr  de  Clairvaux 
avait  épousé  Elisadeth,  dont  il  eut  :  1"  Paven  de 
Clairvaux  (de  Clini.i  Yullibiis),  nommé  le  1"  dans  la 
charte  de  Bourgueil,  que  l'on  trouve  parmi  les  seigneurs 
de  la  suite  du  comte  d'Anjou  dans  plusieurs  titres  des 
cartulaires  d'Anjou  et  du  Poitou,  entre  autres  dans  des 
chartes  de  Foulques  C'°  d'Anjou,  confirmant  à  l'abbaye 
de  Foiitevrault  la  possession  de  la  dîme  de  Poisay-le- 
Joli  en  1114,  et  donnant  à  cette  abbaye  les  prés  de 
Gaîue  (Monts-sur-Guesne,  Vien.).  On  le  trouve  aussi 
accompagnant  le  C»  d'Anjou  Geoft'roy  Martel,  dans  des 
chartes  de  la  même  abbaye  signées  du  temps  de  l'ah- 
bcsse  Pétronille,  vers  1120  (Lai.  54S0-'  6,  31,  79; 
5480'  323)  et  dans  d'autres  actes  de  1 135-1 138  ; 

2°  Geoffroy  de  Clairvaux,  qui  avec  son  frère  Paycn 
figure  parmi  les  seigneurs  de  la  cour  du  comte  d'Anjou 
dans  plusieurs  chartes  de  Fontevrault,  et  qui  assista  h 
une  donation  de  divers  domaines  faile  il  celle  abbaye 
par  Giroire  de  Loudun,  en  présence  du  C"  Foul(|uos 
d'Anjou,  vers  1120.  (Lat.  S480'-  50.)  Il  épousa  Avoise  de 
Champagne,  (ille  d'Hubert,  B"°  de  Malhefélon,  et  eut 
pool'  (ils  HiiRERT  dit  de  Champagne,  \V  de  Mathefilon 
et  de  Durtal,  qui  est  dit  fils  d'illustre  homme  Geoffroy 
de  Clairvaux  dans   une  charte  du  prieuré  de  Gouis  près 
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Durlal,  di5pcntlant  de  S'-Aiihiu  d'Angers,  donnée  au  mois 
d'août  H90.  C'est  lui  qui  l'ut  la  tige  de  la  maisoa  de 
Champagne-la-Suze  et  des  B°°'  de  Matliel'cSlon  en  Anjou 
et  Maine  ; 

3»  Belot  (le  Ctairvaux,  qui  eut  en  partage  Clair- 
vaux  en  Châtelleraudais.  11  est  mentionné  avec  ses 
frères  dans  l'aceord^ait  avec  Bourgueil  eu  1112,  et  fut 
l'un  des  donateurs  des,  domaines  de  la  Pnye  (Vien.)  à 
Fontevrault  en  1119.  (Lat.  54802  50.)  On  le  trouve 
parmi  les  principaux  seigneurs  de  la  cour  du  V'«  Aimery 
de  Cliitellerault,  dans  la  charte  de  fondation  du  prieuré 
de  S'-Dcnis  en  Vaux  (Vien.),  eu  1109.  Betolus  de  Cla 
rls-Vallibus  est  nommé  le  1"  des  chevaliers  qui  accom- 
pagnaient le  vicomte,  et  son  friSre  Payeu  de  Clairvaux  se 
trouve  placé  le  2*.  (A.'  H-  P.  7.)  Vers  1116,  Belot  de 
Clairvaux  fut  témoin  d'une  donaiion  faite  à  l'ahbaye  de 
Noyer.s  en  Touralnc  par  un  chevalier  de  Chàtellerault 
nommé  Roger  Barbe  (Cart.  Noyers)  ;  et  en  1126  il  signa 
une  charte  du  V»  Aimery  de  Chàtellerault  en  faveur  de 
Fonlevrault.  (Lat.  5480^  6.  Cart.  f.  20.) 

D'après  une  note  de  Laine  (Archives  de  la  noblesse, 
V,  Errata),  Belot  de  Clairvaux  donna  avec  d'autres  sei- 
gneurs des  droits  de  pacage  à  Bellefonds,  k  l'abbaye  de 
S'-Cyprien  de  Poitiers,  vers  1096  (plutôt  vers  H20). 

Nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  lui  et  il 
est  probable  qu'il  n'eut  que  des  fdiesqui  portèrent  Clair- 
vaux à  d'autres  familles. 

CLAIRVILLE  ou    CLKRVIIjL,^.  — 

Ce  nom  est  commun  à  plusieurs  familles. 

Claii-vîlle  (N...),  pasteur  de  l'église  de  Loudun, 
paraît  avoir  joué  un  grand  rôle  parmi  les  réformés  de 
cette  ville.  Son  zèle  lui  avait  sans  doute  acquis  la  con- 
fiance de  Henri,  roi  de  Navarre,  dès  1377,  ce  qui  nous 
est  justifié  par  diverses  lettres  de  ce  prince  que  nous  a 
conservées  l'auteur  des  Essais  historiques  sur  la  ville  de 
Loudun,  mais  sans  nous  faire  connaître  le  lieu  do  sa 
naissance.  11  fut  nommé  le  3  juin  1381  ministre  de  la 
maison  du  roi  de  Navarre,  qui  le  chargea  ensuite  de 
diverses  unssions  de  confiance.  .Après  différentes  contro- 
verses avec  le  Père  de  Joyeuse,  religieux  capucin,  il 
mourut  'a  Loudun.  (Hist.  de  Loudun  par  Dumoustier  de  la 
Fond,  D.  du  Radier,  Fil.) 

ClMÎrvilIe  (Pierre),  huissier  au  Présidial  de 
Poitiers,  acquit  la  Picardière  ou  fief  des  Judes  (S<- 
Georges-les-Baillargeaux)  le  22  mai  1618.  11  fit  aveu  de 
ce  fief  à  la  Tour  Maubcrgeon  le  30  août  1618  et  le  5  août 
1644.  Marié  à  Perrette  Bbodier,  il  eut  sans  doute  pour 
fils  : 

Clairville  (Jean),  s'  de  la  Picardière,  avocat  'a 
Poitiers,  fit  aveu  de  son  fief  le  23  juil.  1674. 

Claîi-ville  (Jean),  s' de  la  Picardière,  épousa  à 
S<-Georges,  le  26  nov.  1705,  Marie  Taveau,  et  fut  in- 
humé, âgé  de  30  ans,  le  10  juin  1710,  ayant  eu  : 
1'  jEAN-PiEnnE,  bapti.sé  le  4  fév.  1706;  2"  Pierre, 
baptisé  le  31  janv.  1710  (Reg.  de  S'-Ceorges),  et  sans 
doute  pour  fils  aîné   : 

Clairville  (Jean-Jacques),  s'  de  la  Picardière, 
commis  des  aides  k  Poitiers,  fit  aveu  de  son  fief  le  H 
déc.  1733  et  le  vendit  le  12  juin  1768. 

Clairville  (N...),  de  Loudun,  fut  du  nombre  des 
habitants  de  celte  ville  qui  résolurent  eu  1813  d'aller 
porter  de  la  poudre  aux  Vendéens  ;  mais  ils  furent 
arrêtés  par  des  troupes  qui  les  forcèrent  îi  rétrograder. 
(Ici  ce  nom  pourrait  être  un  surnom  venant  d'une  terre.) 

et,  AREX.—  V.  CLEREX.—  Ce  nom  dérivé 
d'un  ancien  prénom  ou  sobriquet  a  été  porté  parplusicurs 
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familles.  En  Gàtine,  les  sgrs  de  Barges  descendaient  de 
Clarelus  de  Barges,  vivant  en  1130.  (Cart.  Absie.) 

Claret  (Hugues  et  Guillaume)  frères  souscrivent 
dans  des  chartes  de  il'ol.  Hugues  souscrit  avec  un 
autre  deses  frères, Pétrone  ?  dans  des  chartes  de  1030, 
1077  et  1078.  (F.) 

Claret  (Hugues),  peut  être  le  même  que  le  précé- 
dent, souscrit  également  en  1104.  (id.)   . 

Claret  (Renaud)  fit 'k  l'abhaye  de  S'-Maixent  en 
1142  cession  d'un  fief  qu'il  possédait  dans  la  mouvance 
de  cette  ahbaye.  (Id.) 

Claret  (Laon),  Chev.,  Laitnus  Clareii,  miles,  fut 
lémoin  en  1199  d'un  don  fait  à  Nouaillé  par  Hugues  de 
Lusignan,  C'»  de  la  Marche.  (Lat.  5450,  99.) 

Clarez  (Hugues)  et  Florence  BEHTnAND,sa  femme, 
fille  de  Achille  Bertrand,  font  en  1205  une  donation  au 
monastère  de  Montazay.  (Id.) 

Claret  , Hugues),  Cbev.,  fut  l'un  des  témoins 
présents  à  l'hommage  rendu  vers  1220  par  Hugues  dit 
le  Brun,  C  de  la  Marche  et  d'Angoulêmc,  k  l'abbaye  de 
.S'-Maixent,  pour  la  terre  de  Couhé.  (Id.) 

Claret  (Aimery),  Cliev.,  possédait  k  S'-Maixent 
une  maison  située  en  face  de  celle  possédée  par  Guillaume 
de  S'-Gelais.  Ce  dernier  en  fit  donation,  le  22  mai  1243, 
k  l'abbaye  des  Châtelliers.  (Id.) 

Claret  (Hugues),  Chev.,  Hugo  Claret,  miles,  sgr 
de  la  Forêt  de  Baloz?  vivait  en  1237.  (Titres  de  S'-Hilaire- 
le-Grand.  Lat.  17147,  399  ) 

Claret  (Simon),  Chev.,  sénéchal  du  sgr  de  Lusi- 
gnan, ayant  fait  arrêter  Guillaume  Bes,  clerc  et  procu- 
reur du  Chapitre  de  S'-Hilaire-le-Orand,  l'évêque  de 
Poitiers  chargea  le  28  juil.  1250  Hugues  Adhcmar,  cha- 
noine de  S'°-Ba(légonde,  Regnault  de  Montaigu  et  autres 
de  fulminer  une  excommunication  contre  lui.  En  1281,  des 
prés  kAnché  (Vien  ),  possédés  par  Simon  Claret,  Chev., 
furent  vendus  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Nouaillé.  (Id.) 

"Claret  (Pierre  de),  Chev.,  convoqué  au  ban  de 
1271,  déclara  qu'il  se  rendrait  au  mandement  du  Roi  et 
aux  dépens  dudit  seigneur,  lorsqu'il  en  serait  requis. 
(Bibl.  Nat.  Montres  et  Revues.) 

Claret  (Hugues),  Chev.,  possédait  un  fief  en  1310. 
(A.  H.  1'.  12.)  11  accensa  des  terres  à  Faye-cn-Couhé  k 
S'-Hilaircle-Grand.  (Arch.  Vien.  G.  836.) 

Claret  (Georges  de),  Chev.,  comparut  en  cette 
qualité  dans  une  montre  de  gens  de  guerre  le  20  sept. 
1376.  (Bibl.  Nat.  Montres  et  Bévues.)  (On  ne  sait  pas  s'il 
était  Poitevin.) 

Claret  (Simon),  valet,  possédait  des  domaines  au 
Breuil-Maingot  (près  Poitiers)  qui  furent  vendus  par  ses 
filles,  le  5  nov  1365,  k  leur  cousin  Léonnct  Claret. 
(Titres  de  S'-Hilaire  de  la  Celle.)  Il  avait  eu  pour  en- 
fants :  1°  Marguerite,  mariée  k  Pierre  de  Nuchèze; 
2°  Jeanne. 

Claret  (Guillaume),  Cbev.  possédait  en  1418  un 
fief  k  Auge  qui  avait  appartenu  à  Aimery  Bar.  (Arch. 
Nat.  P.  1144,  42.)  Il  fit  le  4  fév.  1439  un  accord  avec 
l'abbaye  de  S'-Cyprien. 

Claret  (Barthélémy)  servit  comme  archer  le  24 
août  1495.  (Id.) 

Claret  (Philippe)  servit  comme  archer  k  ce  même 
ban.  (Id.) 

Claris!  —  Peut-être  pour  CEAREZ. 

Claris  (Bainaud)  souscrit  dans  des  chartes  de 
1172,  1178.   Ce  même   Bainaud  souscrit  aussi  en  1174 


CL.A.V  (<Ie  In) 


la  clinrle  (te  ilonnlion  faite  à  l'nhb.  de  Fnntcvraull  par 
Jean  Hosou,  du  eoiisentcinciit  rte  Jean  lioson,  son  lils, 
de  sa  pirvôu*  dans  le  Iwisde  lioson  de  la  Salle.  (F.) 

<^lni-i8(N. ..).  Oliev.,  souscrit  aussi  dans  diverses 
chaites  de  IIGO  k  1195.  (Id.) 

Clni*i«t  (Guillaume),  Clicv.  IT'iV/fimiis  Chris, 
miles,  de  Civray,  fait  le  22  mai  1243  un  traité  aveu  le 
Cliapitre  de  S'-Hilaire  de  Poitiers,  relativement  ii  des 
dîmes  qu'il  percevait  dans  la  paroisse  de  Romagne,  i» 
vilhi  lie  lioclid  île  Cliiimirault  et  circa,  in  terni  de  la 
Déraiitlère.  (Ardi.  Vien.  G.  73ti.) 

Ct..-%IlOIS.  —  On  trouve  ce  nom  (pent-èlre 
mal  écrit  par  faute  de  copiste)  dans  un  titre  du 
xiii"  siècle. 

Clni'ois  (Jean),  valet,  Johannes  Clarols,  vaU- 
tiis,  fit  accord  en  1254  avec  Si-Hilaire-lc-Grand.au  sujet 
du  moulin  de  lionncuil-sur-l'Antizc.  (Lat.  1"147,  360.) 

CLAROTT.  —  Famille  du  Niortais  au  xm'  siè- 
cle. (Ce  nom  est  |)eut-ctre  mal  écrit.) 

Clnrot  (Jean;  le  jeune,  que  M.  Gouget  dit  Cheva- 
lier, est  mentionné  connne  suzerain  de  fiefs  de  vigne 
situés  au  Lac  près  Niort,  vendus  en  12S5  à  Simon  Va- 
rèze,  clerc  de  Kiort.  Jcau  Clarot  donna  l'iu^esiiture  des 
biens  vendus  et  apposa  son  sceau  à  l'acte  de  vente. 
(Gouget,  237.) 

CLARTÉ  oc  CLERXÉ.  —  Famille  du 
Mirebalais  au  xvii°  siècle. 

Clai'té  (Charles),  Ec.,  sgr  de  la  Mauvinière, 
(Blasiay,  Vien.),  eut  de  Marie  Ouvrard,  sa  femme, 
Mabc,  qui  suit. 

Clarté  (Marc),  Ec,  sgr  de  la  Mauvinière,  mous- 
quetaire de  la  maison  du  Roi  en  1696,  puis  lient,  de 
la  maréchaussée  générale  du  Poitou,  épousa  en  1703 
Jeanne  Rigocmier,  fille  de  Jacques,  conseiller  du  Roi, 
receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Poitiers,  et  de 
Jeanne  Girault.  (Keg.  Vendeuvre.)  Il  décéda  le  25  mars 
1753  et  eut  pour  héritières  les  D""  Chauveteau. 

CLARXIÈREi  (DELA).  —  Famille  noble  du 
Bas-Poitou  au  xv°  siècle. 

Clartière   (François     do   la),    Ec,    sgr  de  S'- 

Denis.épousa  vers  1470  Marguerite  de  S"-Flaive,  fille  de 
Guy,  Ec,  sgr  de  S''-Fl3ive,  et  de  Robinctte  de  Conigham. 

Clai'tîèi'o  (François  de  la\Ec.,sgr  do  S'-Denis, 
marié  à  N...  Giumallt,  eut  pour  fils  : 

Ciartîèi'e  (Gilles  de  la),  Ec,  sgr  de  S'-Denis,  la 
Roche-ynérie,  la  Bobinière,  fit  aveu  de  ce  fief  à  Vou- 
vent  en  1528.  11  épousa,  par  contrat  du  6  juil.  1527, 
Michelle  de  Rkzav,  D*  de  S'-Fulgent,  la  Janie,  la 
Werlatière,  veuve  de  Jean  Chasteigner,  Ec,  sgr  du 
Breuil-de-Chalaus,  fille  de  Guyon,  Ec,  sgr  de  S'-Ful- 
gent, et  de  Jacquette  de  Sainte-Flaive. 

CIjAIJ  (de  la).  —  Famille  de  la  Gascogne,  dont 
une  branche  est  venue  se  fixer  en  Poitou,  où  elle  fut 
maintenue  noble  par  M.  de  Maupeou,  en  1699,  et  en 
1715  parM.de  Richebourg. 
Blason  :  écartelé  1  cl  4,  fascé  d'azur  et  d'or  de  6 
pièces  au  2  et  3  d'azur  à  une  colombe 
d  argent,  et  une  clef  d'argent  en  pal, 
brochant  sur  le  tout.  Probablement  c'était 
d'ahord  un  écu  (l'azur  charge  d'une  clef 
d'argeut.  L'Armoriai  du  Poitou  énonce  ce 
blason  incorrectement  :  «  d'azur  ii  la  clef 
d'argent  eu  pal  adextréc  do  3  lasces 
alaisées  d'or,  soutenue  d'une  colombe  contournée  d'ar- 
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gent,  senestrée  d'une  colombe  d'argent  soutenue  de  3 
fasces  alaisées  d'or.  » 

Jean  de  la  Clau,  Ec.,  prieur  do  S'-Nicolas  du  Roc,  élect. 
de  Thouars,  fut  inscrit  d'office  k  l'Armoriai  du  Poitou 
en  1700  :  n  de  sable  à  2  clefs  d'or,  l'une  sur  l'autre  ». 

1. — Clan  (Martin  de  la),  Ec,  est  compris  eu 
1506  dans  le  rôle  des  personnes  qui  devaient  payer  le 
droit  de  morte-paye  au  château  de  Rayonne.  Il  fit  sou 
testament,  ainsi  que  sa  femme  Mario  de  CiiiuERy,  le 
1"  déc.  1533,  par  lequel  on  voit  qu'il  eut  pour  fils 
David,  i[ui  suit. 

2.  —  Clan  (David  do  la)  épousa,  par  conirat  du 
26  jauv.  1522,  Catherine  nu  Verger,  et  fit  sou  testa- 
ment le  9  déc.  1565,  par  lequel  on  voit  qu'il  eut  pour 
fils  Martin,  qui  suit. 

3.  —  Clau  (Martin  de  la),  H»  du  nom,  Ec,  épousa, 
par  contrat  du  8  mai  1550,  Jeanne  de  la  Barte,  et  lit 
sou  testament  le  26  mai  1587,  ayant  eu  pour  fils 
aîné  David,  qui   suit, 

4.  —  Clau  (David  de  la),  11"  du  nom,  Ec,  re(;ut 
un  certificat  de  service  de  Claude  d'.Arville,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes  et  gouverneur  de  Compiègnc.  Par 
arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  du  13  avril  1609, 
il  est  autorisé  k  faire  collationner  sur  les  minutes  toutes 
les  pièces  qui  peuvent  lui  être  utiles,  et  l'arrêt  ordonne 
aux  aînés  de  sa  maisnn  de  l'aider  de  leurs  originaux 
concernant  sa  généalogie  *t  noblesse.  Un  autre  arrêt 
du  même  jour  commet  les  juges  de  Rayonne  pour 
collationner  les  pièces  que  David  de  la  Clau  jugera 
utiles  pour  la  justification  de  sa  noblesse,  eu  présence 
du  procureur  du  Roi  et  des  habitants  de  Vibraye.  Un 
arrêt  de  la  même  cour  du  18  mai  1611  déclara  que 
David  de  la  Clau  était  noble  et  extrait  de  noble  race  et 
lignée.  11  épousa  par  contrat  du  3  fév.  1593  (Bourdin, 
not.  au  Mans)  Madeleine  on  Moltier,  dont  il  eut  : 
1°  Louis,  qui  suit  ;  2°  Hiérosme,  qui  passa,  le  21  mars 
1618,  avec  son  frère  une  transaction  en  forme  de  par- 
tage des  biens  de  leur  mère,  devant  les  notaires  du 
Châtelet  de  Paris. 

5.  —  Clau  (Louis  de  la),  Ec,  sgr  de  Nuisement'? 
naquit  >i  Vibraye  le  6  juin  1594.  Il  épousa  le  16  fév. 
1631  (Marret,  not.  au  Châtelet  de  Paris)  Renée  de 
Lescal,  dont  il  eut  François,  qui  suit. 

6.  —  Clau  (Frau(;ois  de  la),  "Ec,  sgr  de  Nuise- 
ment, de  la  Roche-Maupertuis  et  de  Soulbray,  épousa 
le  25  nuv.  1673  (Carneau  et  Levasseur,  not.  au  Châte- 
let de  Paris)  Anne-Marie  de  Chaumoxt.  Il  habitait  d.ans 
la  paroisse  de  S'-Jean,  élection  de  Thouars  lorsqu'il  fut 
maintenu  par  M.  de  Maupeou,  le  17  mai  1699.  (Orig.) 
Il  décéda  avant  le  2  mai  1715,  époque  où  sa  veuve 
fut  maintenue  de  nouveau  par  M.  Quentin  de  Riche- 
bourg,  en  même  temps  que  leur  fils  : 

7.  — Clau  (Armand-Jeaa  de  la),  né  le  27  oct. 
1674,  baptisé  k  S'-Sulpice  de  Paris,  fut  maintenu  noble 
en  1715  k  Thouars.  (A.  H.  P.  22,  237.)  Le  20  fév.  1720, 
Jean  de  la  Clau,  Ec,  sgr  de  la  Roche-Maupertuis, 
donna  une  quittance  k  Nicolas  Sauvestrc,  s'  de  Lespi- 
nay.  iGén.  Sauvestre.)  Mais  nous  n'avons  pas  d'autre 
renseignement  sur  lui, 
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Thouars  au  xvii'  siècle. 

[Iluson  :  d'argent  au  phénix  de  sable, 
sur  un  bûcher  enflammé  de  gueules. 

Clau  (Benoît  du),  régent  du  collège 
de  fliouars,  lit  inscrire  sou  blason  k 
r.\rmorial  du  Poitou  en  1698.  Son  nom 
serait  plutôt  Duclau. 
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Cl.iiWEAU.  —  Nom  porlt'  par  pUisieiu-s  fa- 
milles en  Poitou.  Nous  ilounous  d'abord  par  ordre  chro- 
nologique les  noms  dout  nous  n'avons  pu  distinguer 
l'origine. 

Clavesm  (Pierre),  habitant  de  Parllienay,  se  fil 
moine  à  Fontainc-le-Comte  et  donna  à  ce  monastère  sa 
maison,  située  devant  l'église  S'-Laurent.  Après  sa 
mort,  ses  filles  ratifièrent  ce  don  par  acte  passé  en 
1204.  (Arch.  Vien.  Fontaine-le-C'».) 

Claveau  C'iuillaume),  de  Confolens,  fait  en 
1210  un  arrentement  avec  les  religieux  de  Nouaillé,  au 
sujet  d'un  terrain  H  Charroux.  (Id.  Nouaillé.) 

Claveau  (Aimery)  tenait  vers  1310  un  héber- 
gement de  l'évêque  de  Poitiers,  à  cause  de  sa  sgrie 
d'Angles.  ^F.) 

Claveau  (Guillaume),  de  la  Pieherie,  p"°  de 
Thuré  (Vien.),  élail  un  des  tenanciers  d'Isabeau  Patris, 
veuve  de  Pierre  du  Uivau,  Ec,  comme  il  appert  d'une 
confirmation  de  remise  accordée  îi  celle-ci  par  Philippe 
de  Valois  en  juin  13S1.  (A.  H.  P.  17,  66.) 

Claveau  (Jean)  dit  liiiusiigneio,  de  Pamprou, 
est  cilé  dans  l'aveu  du  temporel  de  l'ahb.  de  S'-Mai- 
xent,  rendu  au  prince  d'Aquitaine  et  de  Galles  par  Guil- 
laume, abbé  de  cette  abbaye,  k  cause  de  sa  femme  et 
pour  raison  du  fief  Verger,  vers  1370.  (A.  H.  P.  18,  137.) 

Claveau  (Jean),  prieur  de  S'-Romain  de  Châ- 
teller.iult,  a  assisté  plusieurs  fois  en  1432  aux  séances  de 
l'établissement  de  l'Université  de  Poitiers.  (F.) 

Claveau  (Jean),  prêtre,  rend  aveu,  pour  toutes 
les  renies  qu'il  devait  k  François  du  Plessis.  Fc.,  sgr  de 
la  VervoUière,  le  2janv.  1484.  (Arch.  Vien.  E'^  45.) 

Claveau  (Jean),  receveur  de  l'église  de  S'-Hi- 
laire  de  Poitiers,  esl  cité  dans  un  acte  concernant  ce 
Chapitre,  le  9  oct.  1500.  Il  élait  décédé  le  2  juil.  1547, 
jour  où  sa  veuve  Marguerite  Picuault  crée  au  profit 
dudit  Chapitre,  moyennant  20  1  ,  une  rente  de  30  sou5 
sur  sa  maison  p—  S'-Cybard.  fArch.  Vien.  D.   F.) 

Claveau  (Michclet)  a  passé  revue  comme  homme 
d'armes'le  15  sept.  1506.  (Montres  et  Revues.) 

Claveau  ;Marguerile)  avait  épousé  Ambroise 
Charrier,  et  étail  décédée  avant  le  26  nov.  1597,  date 
du  second  mariage  de  son  mari  avec  Catherine    Poitier. 

Claveau  (Eléonore)  épousa  Jacques  Bodin,  Ec, 
sgr  de  la  Barre  des  Coulcaux,  et  était  veuve  et  tutrice 
de  ses  enfants  mineurs  le  12  janv.  1622.  (G'»  Bodin.) 

Claveau  (René),  Ec.,  sgr  de  la  Plaine,  était 
décédé  en  1635,  laissant  pour  veuve  Marie  Bodin,  qui  à 
cette  époque  était  en  procès  avec  les  religieux  Antonins, 
au  sujet  de  certaines  terres  que  ces  religieux  préten- 
daient avoir  été  usurpées  sur  leur  prieuré  de  S>-An- 
toine  du   Bois,  iiu  diocèse  de  Saintes.  (Arch.  Vien.) 

Claveau  (Marie),  fille  de  Louis,  et  de  Marie 
Bonns.\uLT,  de  S'"-Herroinc  (Vendée),  épousa  à  S'- 
Cybard  de  Poitiers,  le  29  juil.  1652,  Philbert  Gassot, 
s'  de  Croisy,  qui  lient  une  place  honorable  dans  l'his- 
toire du  théâtre  de  la  troupe  de  Molière,  en  présence 
de  Nicole  Claveau,  qui  est  témoin.  (Bricault  de  Ver- 
neuil.) 

Claveau  (Germain),  prieur  de  S'-Cyprien  de 
Poitiers,  assiste,  le  30  août  1692,  k  la  bénédiction  de 
l'église  de  l'abbaye  de  S'-Maixcnt.  (A.    H.  P.  18,  4U7.) 

Claveau  (Marie)  épou,sa  Pierre  Benoist,  dont 
une  lille,  Marguerite,  mariée  le  3  janv.  1698  k  Pierre 
l*allu,  S' de  Bcaupuy.  (G"  Benoist.) 

Claveau  (Jean),  greffier  des  rôles   de   la  p"- de 
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Soulièvre,  élect.  de  Thouars,  inscrit  d'office  à  l'Armo- 
riai du  Poitou  de  1700,  reçut  :  «  de  gueules  k  3  clefs 
d'argent  mises  en  pal  et  passées  dans  un  anneau  de 
même  ». 

CLAA'EAU  I>E  PUWIAU  (on  Puv- 

Vli^ULX.    —    Famille    noble    du   Bas-Poitou    qui 
compte  parmi  ses  membres  un    des   chefs    des  Hiigue- 
,  nols  les  plus  actifs   et  les  plus  entreprenants  de   notre 
province,  dans  les  guerres  du  xvi°  siècle. 

Blason.— D^ns  Poitou  et  Vendée  (La  Chasteigneraye, 
4),  B.  Fillon  croit  que  les  armes  de  cette  famille  furent: 
d'argent  à  2  pals  de  gueules,  .  bordés  de  clous  d'or. 
(Douteux.)  Peut-être  :  «  d'argent  k  2  pals  de  gueules 
chargés  de  besauts  d'or  >•  ;  ou  plutôt  :  pallé  de  5  pièces, 
3  chargées  de  besants  et  2  pleines,  car  les  couleurs 
n'étaient  pas  indiquées  k  celte  époque  dans  les  gravures. 
Or  c'est  d'après  un  dessin  gravé  sur  l'épée  du  capitaine 
Puyvianll,  {|ui  peut  représenier  un  blason  étranger. 

1. —  Claveau  (Jean),  sgr  de  Puyviau  (S'-Sulpice 
près  la  Chasteigneraye),  fit  aveu  de  son  fief  au  châ- 
teau de  Vouvent  le  26  fév.  1427.  Il  parait  avoir  eu  pour 
enfants  :  1°  Anïoi.ne,  qui  suit  ;  2*  M.vrie.  qui  épousa 
vers  1430  Jean  Barlol,  Ec,  sgr  de  la  Tremblaye. 

2.  —  Claveau  (Antoine),  sgr  de  Puyviau,  fit 
aveu  le  12  déc  1447  et  le  17  janv.  1459.  Il  eut  sans 
doute  pour  fils  : 

3. —  Claveau  (Henri),  Ec,  sgr  de  Puyviau,  fit 
aveu  le  G  nov.  1469,  le  5  sept.  1496  et  le  17  sept.  1518. 
11  servit  comme  brigandinier  au  ban  du  Poitou  en  1488 
et  comme  archer  k  celui  de  1491.  En  1489,  il  fut  dé- 
signé pour  la  garde  de  Maillezais.  Il  paraît  avoir  eu 
pour  enfant    Je.\n,  qui  suit. 

4.  —  Claveau  (Jean),  Ec.,  sgr  de  Puyviau- 
Clavcau,  fit  aveu  de  ce  fief  le  1"  août  1539  et  le 
14  janv.  1548,  au  duc  de  Longueville,  sgr  de  Vouvent. 
Il  a  dû  avoir  pour  fille  Je.4.nne,  D'  de  Puyviau,  mariée  k 
Christophe  de  Montbron,  Ec,  sgr  de  Crignollée,  qui  fit 
aveu  de  Puyviau,  comme  tuteur  de  ses  enfants,  le  8  oct. 
1576,  et  sans  doute  pour  fils  Christophe,  qui  suit. 

5.  —  Claveau  (Christophe),  sgr  de  Puyviau  ou 
Puyviault.  connu  sous  le  nom  de  capitaine  Puyviault, 
chef  des  Huguenots  du  Bas-Poitou,  naquit,  vers  1536, 
dans  le  petit  manoir  de  Puyviault  (p*"  S'-Sulpice, 
Vendée).  Lors  de  la  seconde  guerre  civile,  il  rejoignit 
le  prince  de  Coudé,  k  la  tête  d'une  cornelle  de  cavfi- 
lerie,  à  Pont-snr-Yonne,  et  combattit  sous  les  ordres 
de  ce  prince.  Il  s'empara  de  Fontcnay-le-C'«  et  de 
S'-Maixent,  remplit  les  fonctions  de  maréchal  de  camp 
k  la  bataille  de  Jarnac  Après  ce  combat,  il  réussit  k 
gagner  Cognac,  avec  les  troupes  qu'il  commandait,  et 
prit  une  part  active  k  la  défense  de  celte  ville.  Ensuite 
il  se  jeta  dans  Augoulême,  puis  se  porta  au  secours  de 
Niort,  assiégé  par  le  C"  du  Ludc,  et  conliibua  énergi- 
quemcnt  k  en  faire  lever  le  siège  (3  juil.  1569).  Griève- 
ment blessé,  il  fut  plusieurs  mois  entre  la  vie  et  la 
mort,  resta  borgne  de  l'œil  droit  et  privé  de  l'usage 
de  sa  main  droite.  Après  la  bataille  de  Monconlour. 
désespérant  de  défendre  Fontenay,  il  se  relira  à  la  Ro- 
chelle, d'où  il  fut  envoyé  k  Marans  ;  mais  il  en  fut 
chassé  parle  C'«  du  Lude  et  dut  retourner  k  la  Rochelle 
le  12  nov.  1568.  Bientôt  aidé  par  La  Noue,  il  reprit 
Marans  et  obtint  le  gouvernement  de  cette  place.  11  se 
signala  ensuite  k  la  bataille  de  S'«-Gemnie,  gagnée  par 
les  protestants  sur  les  catholiques.  Au  mois  de  juillet 
suivant,  il  concourut  au  siège  de  Saintes  et  força  Puy- 
gaillard  k  se  retirer  avec  le  secours  qu'il  amenait  aux 
assiégés.  Il   fut  tué  k  l'époque  de    la  SK'-Barthéleniy. 
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Puyviiiiill  était  en  religion  un  fanatique  exalté.  Sur  la 
lame  (le  son  épée,  que  possède  M.  Ocl.  lieRochclirunc, 
on  lit  cette  ilevise  juil;iïque  :  l.a  loi  :  demande  : 
l'usage  ;  plus  haut  sont  des  armes  qu'il  est  assez  difli- 
eile  de  hlasouuer. 

Il  avait  épousé  à  la  lîochelle,  en  juin  lii"U,  Made- 
leine VoiissAHD,  fille  de  Pierre,  Ec  ,  et  do  Madeleine 
lie  Bellozuc,  qui,  eu  vertu  d'une  donation  mutuelle 
passée  à  la  Rochelle  le  20  dée.  1511,  hérita  de  tous  les 
biens  de  son  mari  mort  sans  enfants.  Elle  se  remaria,  le 
31  aoiH  loTi!,  à  Charles  d'Appclvoi<in,  Ec.,  S);r  de 
Brébaudet,  chef  catholique,  qui,  selon  d'Auliigné  (histo- 
rien suspect),  était  le  meurtrier  de  Puyviault.  (H.  Fillon, 
France  protestante.)  (On  a  souvent  dit  par  erreur  que 
Puyviault  était  de  la  famille  Théronncau,  et  d'après 
une  note  de  M.  Iîardonuet(IÎ.  Stat.  D. -Sèvres,  ISfiO, 
181),  de  nouveaux  doutes  se  seraient  élevés  sur  le  véri- 
table nom  du  sgr  de  Puyviault.  On  trouverait,  en  ell'el, 
un  Pierre  Parthenay,  Ec.,  sgr  d'Availles,  qualifié  aussi 
sgr  de  Puyviault  dans  un  acte  authentique  du  26  août 
)5G9,  daté  d'Availles.  Mais  le  vrai  nom  est  bien  Cla- 
veau,  cl  commo  le  dit  B. Fillon  (H'^de  Fouteuay,  1,  131): 
«  Sou  nom  était  Claveau,  comme  le  prouve  un  acte  ori- 
«  giual  que  j'ai  entre  les  maius.  D'ailleurs  tous  les 
(I  historiens  du  temps  l'appellent  ainsi,  et  lillustre  de 
a  Thon,  loujoups  si  exact,  le  nomme  f'tuvidlltis  Cla- 
«  racus.  » 

CLAVEAU.  —  Famille  noble  des  environs  de 
S'-Maixent  qui  a  subsisté  du  xiii"  au  xV  siècle.  Elle  a 
donné  son  nom  au  fief  de  la  Motte-Claveau,  à  Mougon. 
Blason.  — •  D'après  la  généalogie  de  Montalembert  : 
«  d'azur  au  chevron  d'or.»(Courcellcs,  12.) 
Cependant  on  trouve   un    sceau  de  Guil- 
laume Claveau,   Chev.,   servant   dans   les 
guerres    de    Saintonge,    qui   donna   quit- 
tance à    Aubelerre    le   20  juin    1340,  où 
l'on  voit  un  écu  «  de...  au  chef  de...  chargé 
do  3  étoiles.  » 

Claveau  (Gilles)  et  son  frère  devaient  en  i2SS 
au  C'°  de  Poitou,  pour  les  droits  féodaux  de  leur  fief, 
T  livres,  et  pour  le  rachat  13  liv.(Ledain,  Hist.  d'Al- 
phonse C»  de  Poitou.)  Gilles  tenait  en  1260  le  fief  de 
la  Combe-d'Augé  à  hommage  plein  relevant  du  château 
de  S'-Maixent.  (Hommages  d'.AIplionse.) 

Claveau  (Jean'',  Chev.,  avait  en  1314  à  réclamer 
certaines  sommes  à  l'abbé  de  S'-Maixent.  (D.  F.) C'est 
sans  doute  lui  qui  le  24  juil.  1307  possédait  une  maison 
à  S"-Pczenne.  (A.  H.  P.  10.)  Il  eut  un  fils  nommé 
OuviEn,  vivant  en  1314.  C'est  ce  dernier,  croyons-nous, 
que  l'on  trouve  nommé  dans  un  aveu  fait  par  Guillaume 
Pouvreau,  Ec,  sgr  de  la  Barre,  au  sgr  de  liois-Pou- 
vreau,  le  9  oct.  1369,  et  qui  est  dit  décédé  dans  un 
autre  aveu  du  26  ?ept.  1378.  (Arch.  de  la  Barre,  II.) 

Claveau  (N...),  Ec,  épousa  vers  1300  Isabeau 
DE  Li.NiEKS,  fille  de  Guy,  Chev.,  et  de  Méance  Chcniu. 
11  en  eut  :  1°  Gcyot,  Ec.  ;  2°  Margueiiite,  qui  firent 
accord  le  24  mars  1349  avec  leur  cousin  Guillaume  de 
Liniers  pour  les  domaines  de  la  Roulière,  Moneheru, 
Lavergne.  (Franc.  20230,  261.) 

Claveau  (Jean),  Ec,  eéda  le  28  sept.  1344  ii 
Guillaume  le  Jeune  (Janvre?),  clerc,  les  (limes  et  les 
droits  qu'il  possédait  dans  les  fiefs  du  Grand-Panay, 
Doyn  et  Domagne,  pour  amortir  une  rente.  (Arch.  Vicu. 
G.  132.)  Ce  Jean  parait  avoir  été  frère  de  Guyot,  qui 
suit. 

Claveau  (Guyol),  ayant  hérité  de  son  frère  Jean, 
vendit  la   moitié  de  l'hébergement    de   la  Boucherie  a 


Hugues  Chevalier,  citoyen  do  S'-Maixent,  qui  obtint  des 
lettres  du  .sénéchal  de  Poitiers  Renaud  de  Gouillous,  en 
date  du  23  juin  13.'>i,  pour  faire  saisir  les  domaines  de 
la  lioucherie.  (Pièces  orig.,  o8.  Andrault,  4.) 

Claveau  (Louise)  épousa  vers  1380  Jean  Rogre, 
Ec,  sgr  de  Teille.  Leur  fille  Louise  fut  mariée  vers 
1420  à  Jean  Barrabin,  Ec.,  sgr  du  Breuil. 

Claveau  (N...),  sgr  de  la  Tifardière,  épousa 
vers  1401*  Guillemette  Eschalaud,  déjii  veuve  2  fois,  de 
Jean  de  Nuchèze,  Ec,  sgr  de  Bessé,  et  de  Thihaud 
Goulard,  sgr  de  Villars,  fille  de  Robert,  et  de  Perrine 
Bouet.  (Duehesne,  8.) 

Filiation  suivie. 

1.  —  Claveau  (G...),  sans  doute  Guillaume, 
possédait  eu  1260  un  fief  à  S'°-Pezcnue,  tenu  à  hom- 
mage plein  de  celui  que  Hugues  Jauduiu,  Chev  ,  avait  à 
iMort  et  dans  les  environs,  relevant  du  comlé  de  Poitou. 
(Hommages  d'Alphonse,  45.)  Il  eut  sans  doute  pour 
fils  :  1°  Guillaume,  qui  suit;  2°  PiEnnE,  dont  les  héri- 
tiers possédaient  la  moitié  du  fief  de  S''-Pezenne  en  1333. 

2.  —  Claveau  (Guillaume),  E^.,  habitant  S'^-Pc- 
zenne,  acquit  en  1299  un  fief  relevant  de  la  sgrie  de 
l'évêqne  de  Poitiers.  (Latin,  17041,  59.)  L'évêque, 
comme  suzerain,  fit  retrait  féodal  du  6<^  de  son  fief  rfe 
Saticonio  à  S'"-Pczeune.  (Arch    Vieu.)  Il  eut  pour  fils: 

3.  —  Claveau  iGuillaume),  Chev.,  vendit  une 
maison  à  S'°-Pezenne  k  Raymond  d'Aux,  frère  de  Fort 
d'Aux,  évoque  de  Poitiers.  (Areh.  Vien.  G.  132.)  C'est 
sans  doute  celui  qui  servait  dans  les  guerres  de  Sain- 
tonge en  1340.  H  eut  pour  enfants  :  1°  Louis,  Ec,  qui 
en  1343  fit  hommage  à  l'évêque  de  Poitiers,  pour  lui  et 
ceux  qui  suivent,  alors  mineurs,  du  fief  de  S'e-Pezennc, 
acquis  par  sou  aïeul  (Lat. -17041,  o9)  ;  2°  Jeanne, 
mariée  vers  1330  à  Barlhonu'  Jauvre,  Ec  ,  qui  fit  hom- 
mage de  S'f-Pezenne  en  1333.  (Arch.  Vien.  G.  130)  ; 
3°  Agnès,  4°  Jean,  qui  suit. 

4.  —  Claveau  (Jean),  Ec,  mentionné  dans 
l'aven  de  S'»-Pezeune  fait  par  son  frère  en  1343.  C'est 
lui  sans  doute  qui  épousa  Guyenor  uE  MoNS,  •fille  de 
Guillaume,  Chev.,  .sgr  de  Mons,  et  de  Philippe  de  Tou- 
verac,  nièce  d'Aimery  de  Mons,  évéque  de  Poitiers.  Il 
eut,  croyons-nous,  pour  fils  : 

5.  —  Claveau  (Jean),  Ec.,  qui  servait  aux 
armées  comme  écuyer  le  19  juil.  1379.  (F.)  C'est  lui 
sans  doute  qui  fit  aveu  de  Ligné  au  château  de  Chizé 
le  27  avril  1407  et  qui  fonda  une  chapelle  à  S'°-Pc- 
zenne  en  1423.  (F.)  Il  eut  sans  doute  pour  fils  : 

6.  —  Claveau  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Rivière- 
d'Arthenay,  Champagne,  etc,  marié  vers  1420,  dont  la 
fille  Mauie  épousa  vers  144.5  Gilles  de  Montalembert, 
Ec,  sgr  de  Granzay. 

CLAVÊ  (de).  —  On  trouve  ce  nom,  qui  est  celui 
d'une  paroisse  voisine  de  S'-Maixent,  dans  une  charte 
du  xiii"  siècle  ;  mais  le  personnage  qui  le  porte  est  dé- 
signé par  son  lieu  d'originj,  et  non  pas  comme  seigneur 
de  ce  fief. 

Clavé  (Geoffroy  de),  viguier  de  S'-Maixent,  fut 
témoin  en  1218  de  l'aicord  conclu  entre  les  4  seigneurs 
qui  se  partageaient  le  fief  de  la  Saisine.  (Arch,  la 
Barre.) 

CLAVEUItlKK.  —  Famille  de  Poitiers  qui 
du  xiv°  au  xvii"  siècle  a  occupé  de  nombreuses  charges 
dans  la  magistrature  et  dans  l'éclievinage.  Elle  a  donné 
7  maires  à  cette  ville,  et  plusieurs  de  ses  membres  ont 
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figuré  parmi  les  personnages  les  plus  consiilérables  de 
la'  eili5  par  leur  iiifluenee  et  la  haute  silualioa  qu'ils 
avaient  acquise  par  leur  ri'-liesse  et  leur  habileté.  Pos- 
sesseurs, dés  le  eommeucenicnt  du  xv'  siècle,  des  mou- 
lins Bajon  et  de  plusieurs  établissements  importants,  les 
Claveurier  donnèrent  à  l'iudusirie  locale  un  développe- 
ment considérable  qui  contribua  à  la  prospérité  de  la 
ville.  Au  moment  de  la  construction  de  l'Hùtel-de- Ville 
de  Poitiers  en  1S6S,  on  a  donné  le  nom  de  Claveurier  à 
une  des  rues  voisines  de  cet  édifice,  en  souvenir  de  cette 
famille  qui  figure  au  )«'rang  sur  les  listes  municipales 
de  la  cité.  Une  vaste  et  haute  maison  du  xv=  siècle, 
située  place  de  N.-D.,  ancien  hôtel  des  Claveurier,  con- 
servait encore,  il  y  a  quelques  années,  le  blason  de 
cette  l'amille  sculpté  au-dessus  du  portail  d'entrée. 

Blason  :  d'azur  au  clavier  d'or  de  4  clefs  posées  en 
croix,  réunies  par  un  anneau.  —  Ces  ar- 
mes sont  à  la  clef  de  voûte  et  au  vitrail 
d'une  chapelle  de  N.-D. -la-Grande,  jadis 
fondée  par  les  Claveurier. 

La  filiation  de  celle  famille  est  établie 
d'après  les  renseignements  trouvés  dans 
les  Archives  de  la  Barre  (de  A.  Bichard), 
dans  la  série  G,  aux  Archives  de  la  Vienne,  et  dans 
divers  dossiers  de  la  série  iL-  ;  enfin  d'après  les  notes 
fournies  par  nos  reclierches. 

Cluviculariiis  (Burlliolomeus),  de  la  p'"  de 
Marsaj  ?  était  en  1267  vassal  de  l'abbé  de  S'-Maixent 
pour  le  fief  de  feu  Geoll'roy  Billot.  (D.  F.  16.) 

d»veui'îer  (Guimart  ?)  était  en  1485  procu- 
reur du  Koi  et  du  corps  de  ville  de  Poitiers.  (F.)  (Ce 
nom  paraît  être  douteux.) 

Claveui-ier  (Antoine)  servait  comme  brigandi- 
nier  au  ban  du  Poitou  en  1488.  (Doc.  inédits,  186.) 

Claveui'iei"  (Frère  Joaehim),  prieur  de  la  Ro- 
chel'aton  (Lhoumois,  D.-S.),  rendit  une  déclaration  le  18 
mai  1493  pour  les  domaines  dépendant  du  ce  prieuré  ;  il 
vivait  encore  en  1317.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Claveiii-iei"  (Louise)  épousa  Pierre  Ragonneau, 
procureur  fiscal  de  Miieheau  au  xvi" siècle. 

Clâveui-îei"  (François).  Michelle  Dupied  faille 
26  juil.  1526  une  donation  de  meubles  en  sa  faveur. 
(A.  Vien.) 

Claveurier  (Madeleine)  épousa  vers  1530  Pierre 
Pidoux.  (Reg.  Malte.) 

Claveui'îer  (Madeleine)  ,  D»  de  TiUerolle 
(Pompaire,  I).-S.),  était  en  1363  et  encore  en  1372 
femme  de  Pierre  duTeil,  Ec,  sgr  du  Fresne  de  Gourgé. 
(Ledain,  Gàtine.) 

Claveurier  (Pierre),  s'  de  la  Crenière  en  Câ- 
line, remplaçait  le  U  août  1371  Jean  de  la  Porte  comme 
archer  dans  la  compagnie  de  M  de  Montpezat,  qui  fil 
montre  le  lendemain  â  Montmorillon.  (0.) 

Claveiiriei"  (Catherine)  fut  marraine  'a  Poitiers 
le  6  avril  16US  avec  Jean  de  Brilhac.  (A.  H.  P.  15.) 

Claveurier  (François),  Ee.,  sgr  de  la  Rousse- 
lière,  dota  de  206  livres,  le  18  sept.  1620,  Sébastienne 
de  la  Rousselière,  mariée  k  Laurent  Brunet.  (Arch. 
Vien.)  C'était  sans  doute  une  fille  naturelle. 

§  I"'-  —  Branche  de  la  Roussklière. 

1.  —  Claveurier  (Simon  1"),  vivant  dans  la 
1"  partie  de  xiv"  siècle,  paraît  èlre  l'auteur  de  la  filia- 
tion suivie.  Il  eut  pouriils  ;  1°  Simon  11%  échevin  de  Poi- 
tiers en  1371  (F.),  qui  est  dit  fils  d'autre  Simon  dans 
un  arreulcment   d'un  jardin  fait   en  1373.  (Arch.   Vien. 
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G.  235.)  Marié  ii  Philippe  Ferron,  fille  de  Philippon,  il 
était  veuf  en  l37i  et  fut  cité  devant  le  sénéchal  du  Poi- 
tou, comme  tuteur  de  ses  eul'ants,  a  la  requête  du  Cha- 
pitre de  S''-Raiiégonde.  (Arch.  Vien.)  C'est  lui  sans  doute 
que  l'on  trouve  qualifié  avocat  et  procureur  de  l'Ol'ficial 
de  Poitiers,  le  2  janv.  1403,  assistant  à  la  publication 
d'une  bulle  du  Pape  supprimant  la  dignité  d'écolàtre 
dans  le  Chapitre  de  S'-Hilaire-le- Grand.  (D.  F.  U.)  II 
assista,  croyons-nous,  comme  avocat,  au  testament  de 
Simon  de  Cramaud,  évêque  de  Poitiers,  le  2  juil.  1423. 
(D.  F.  3.)  Ses  enfants  en  1372  étaient  :  a.  Jean,  qui 
parait  être  celui  que  Bouchet,  dan»  les  Annales  d'Aqui- 
taine, dit  "  homme  de  grandes  lettres  et  louables  vertus, 
bien  aimé  du  Roi  »  (Charles  VU),  qui  le  nomma  lieute- 
nant-général de  la  sénéchaussée  de  Poitou  en  1436,  au 
moment  oii  le  Parlement  retourna  à  Paris.  (Bouchet, 
souvent  inexact,  a  bien  pu  mettre  Jean  au  lieu  de  Mau- 
rice (3"  degré),  qui  parait  avoir  été  lieutenant-général 
depuis  vers  1418  jusque  \ers  1434.)  Nous  n'avons  pas 
d'autres  renseignements  sur  ce  Jean,  qui  eut  peut-être 
po.stérité  ;  b.  Simonne,  mineure  en  1372.  Nous  pensons 
que  Simon  I"  eut  aussi  pour  fils  :  2"  Jean  '?  qui  suit  ; 
3"  Pierre,  qui  vivait  en  1390,  marié  il  Simonne.  (Arch. 
Vien.  G.  1039.) 

2.  —  Claveurier  (Jean  ?),  dont  le  prénom  est 
incertain,  marié  vers  1360,  eut  pour  enfants  :  1°  Mau- 
rice, qui  suit;  2°  Michel,  s'  de  S'-Denis,  qui  fut  chape- 
lain de  2  chapelles  de  l'abbaye  de  S'°-Croix  à  Poitiers. 
Il  décéda  avant  le  21  nov.  1421,  date  d'une  transaction 
passée  entre  l'abbesse  de  S'«-Croix  et  Maurice,  qui  se 
dit  seul  héritier  de  son  frère.  (Arch.    Vien.   S"-Croix.) 

3.  —  Claveurier  (Maurice),  Ec,  sgr  de  la 
Tour-Savary,  l'Ile-Gandouart,  la  Plaigne,  la  Peyre,  etc., 
l'un  des  personnages  les  plus  considérables  de  Poitiers 
au  commencement  du  xv°  siècle,  naquit  vers  1370.  Dès 
1403  il  était  sénéchal  de  la  sgrie  de  Beaiimont  près 
Chàlellcrault,  appartenant  au  Chapitre  de  N.-D. -la- 
Grande.  (Arch.  Vien.  G.  1181.)  En  1411,  il  était  con- 
seiller du  duc  de  Berry,  C'«  de  Poitou,  et  commissaire 
pour  rendre  la  justice  à  Poitiers.  U  fut  maire  de  celte 
ville  en  1415  (Rédet,  Annuaire  Vien.  1846),  et  fut  en- 
voyé en  1416  avec  une  députation  de  notables  près  du 
Dauphin,  ii  Saumur,  pour  exposer  les  plaintes  des  bour- 
geois de  Poitiers  au  sujet  des  déprédations  commises 
par  les  gens  de  guerre.  En  1417,  comme  échevin,  il  fut 
député  auprès  du  Dauphin  pour  obtenir  la  permission 
d'abattre  l'abbaye  de  S'-Cyprien  qui  était  une  cause  de 
danger  pour  la  défense  de  Poitiers;  et  en  1419  il  fui 
encore  chargé  d'une  mission  pour  les  intérêts  de  la  ville. 
Dès  1418  ou  le  trouve  lieutenant  4o  sénéchal  de  Poi- 
tou, et  il  occupait  encore  cette  charge  le  6  juil.  1441, 
lorsque  le  Roi  lui  donna  commission  d'aller  tenir  les 
assises  à  S'-Maixent,  suivant  les  nouveaux  privilèges 
accordés  à  celte  ville.  En  1451,  ce  fut  dans  sou  liotcl 
que  le  corps  de  ville  de  Poitiers  donna  le  dîner  oftert  au 
sénéchal  du  Poitou.  (M.  A.  0.  1883.) 

Maurice  Claveurier  fut  nommé  maire  de  Poitiers  en 
1421,  puis  de  1423  il  1428,  et  en  1 430-37, 1441  et  1445. 
D'après  quelques  notes,  il  fut  créé  par  le  Roi  en  1424 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Etoile;  et  suivant  Thibaudeau, 
il  fut  pourvu  en  1427  dune  charge  de  conseiller  au  Par- 
lement de  Paris  séant  à  Poitiers.  A  la  fondation  de  l'U- 
niversité en  1431,  il  reçut  l'office  do  conservateur  des 
privilèges  royaux.  Ayant  établi  des  pêcheries  et  divers 
moulius  il  papier  et  k  blé  près  le  pont  Jouhert  k  Poitiers, 
il  obtint  du  Roi  des  lettres  du  13  oct.  1431  et  de  juin 
1433,  lui  donnant  permission  de  faire  faire  certains  ira- 
vaux  sur  le  Clain  touchant  aux  murs  de  la  ville.  (Rédet, 
Notes  sUr  les  élablissements  industriels  fondés  à  Poi- 
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tiors  au  xv°  sif'elo.  M.  A.  0.  1S42.)  Maurice  Claveuriei' 
loslu  lo  4  oct.  14."il  el  foiula  son  nnniversaii'o  en  l'rglisn 
do  N.-I>.-la-Gran(lo,  nii  il  avait  une  l'iuipclle  (lili;  liu  (iiiici- 
fis.  Il  vivait  encore  le  11  mai  1  loa,  ilalc  il'nn  coilicille  où 
il  fil  (le  iionveaux  bgs  à  l'église  N.-D.  (Ai'^li.  la  liarre); 
mais  il  mourut  avant  I4o8.  I.o  ISjanv.  liTS,  sa  veuve 
Louise  Ksi'lialard  i'ut  autorisée  par  le  (Chapitre  de  N.-O. 
à  faire  placer  la  statue  de  son  défunt  mari  agcuonillée 
sur  sou  lombeau  dans  la  cliapellc  du  Crucifix.  (Arch. 
Vien.  0.  12"6.)  C'est  par  erreur  que  dans  une  note  de 
l'inventaire  des  litres  de  i\  -l).-la-C.rande,  on  dit,  a  pro- 
pos d'un  acte  du  1j  fév.  1437,  que  Maurice  Clavcurier 
<Stait  marié  it  Jeanne  de  Torsay.  Il  s'agit  de  rentes 
sur  la  l'eyre  léguées  par  Jean  de  'l'orsay.  (G.  1222.) 
Il  se  maria  trois  fois  :  1°  vers  1400,  ii  Guillenielte  Gau- 
TiEH  ;  2"  il  Jeanne  Colas  ;  3°  par  contrat  p.issé  ii  S'- 
Maixent  le  Sjuil.  1434,  à  Louise  EscEiALAnn,  lille  de 
Simon,  Ec  ,  sgr  de  Maillé,  et  de  Jeanne  Dymée.  (Arch. 
la  Barre.)  Du  1"  lit  sont  issus  ;  !•  Guilladme,  qui  suit  ; 
2"  Pierre,  qui  avec  son  frère  eut  des  différends  avec 
leur  père  remarié  en  3"  noces,  au  sujet  des  avantages 
faits  à  leur  détriment  aux  enfants  issus  de  ce  dernier 
mariage  ;  mais  il  se  désista  de  ce  procès  le  l"""  juil. 
1443.  (Arch.  la  Barre.)  Il  fut  échevin  de  Poitiers  en 
1443;  et  vers  144;i,  étant  capitaine  ilu  château  de  Dis- 
sais pour  l'évêque  de  Poiliers,  il  obtint  de  Martin  Gouge 
de  Charpaignes  la  permission  d'élever  un  colombier. 
(Arch.  Vien.  G.  79.)  En  14;j9,  il  était  sénéchal  de  la 
chàtellenie  de  Montreuil-Bonnin  et  rendit  une  sentence 
au  sujet  des  droits  do  Micheau  Mossan,  prieur  de  la 
Chapelle-Montreuil,  dans  les  bois  de  la  chàtellenie.  11 
fut  tuteur  de  ses  demi-frères  Guillaume  et  Jean  en  1462 
et  régla  divers  comptes  à  ce  sujet.  (Arch.  la  Barre,  II, 
408.)  Nous  pensons  qu'il  se  maria  2  fois  :  1*  k  Jeanne 
DE  Jdhen'?  (peut-être  Jeuillv)  (Arch.  la  Barre)  ;  2°  à 
Jeanne  Poussard,  D"  deBoisferrand,  lille  de  Barthélémy. 
Il  eut  de  sa  1"  femme  :  a.  Héry,  qui  est  nommé  dans 
un  acte  du  24  oct.  1463  concernant  des  rentes  sur  des 
maisons  il  Poitiers  et  des  terres  à  Chassenenil  vendues 
par  son  père  et  par  lui  à  Pierre  Rideau,  échevin  de  Poi- 
tiers. (Arch.  la  Barre,  II,  404.)  Le  12  dée.  14Sl,ilfnt 
mandataire  du  corps  de  ville  de  Poiliers  dans  un  procès 
contre  le  prieur  de  !Vaintré.(M.  A.  0.  18S2,  120.)  C'esl 
lui  qni  fut  chargé  en  1483  et  14S8  de  remettre  an  nom 
de  la  ville  les  clefs  du  château  au  sénéchal  du  Poitou. 
(M. -A.  0.  1833.)  On  le  trouve  reçu  échevin  de  Poitiers  le 
15  janv.  1492,  mais  nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité; 
b.  N...,  mariée  il  Guillaume  de  la  Cour;  du  2'  lit,  c.  Margue- 
rite, D°  de  Boisferrand,  mariée  à  Savary  Fromentin,  sgr 
de  la  Foye.  Elle  fit  aveu  à  l'ahbesse  de  S"-Croix  le  la 
juin  1469  et  le  14  mars  1485  pour  la  Boche-Baron. 

Maurice  n'eut  pas  d'enfants  du  second  lit.  Ceux 
du  troisième  furent  :  3°  Michel,  sgr  de  la  Tour- 
Savary,  qui  était  en  1451  chanoine  de  N.-D. -la-Grande. 
(G.  1112.)  Il  fut  aussi  chanoine  de  S'-Ildaire-le-Grand. 
On  trouve  aux  Archives  de  la  Vienne  (G.  1501)  un 
arrêt  du  Parlement  de  Paris  rendu  contre  Michel  Cla- 
veurier  et  autres  délinquants  inculpés  d'être  entrés  avec 
effraction  dans  la  maison  de  Pierre  -Mourry,  sous-doyen 
du  Chapitre  de  S'-Hilaire.  Le  15  juil.  1466,  Michel 
était  licencié  es  lois  et  le  Chapitre  lui  prêtait  des  Codes 
et  des  Digestes,  pour  l'aider  sans  doute  dans  ses  études. 
(Arch.  Vien.  G.  1525.  —  M.  A.  0.  1852,  236.)  Nommé 
sous-chaulre  le  19  mars  1476,  il  assista  en  cette  qua- 
lité à  la  réception  faile  au  roi  Charles  VIII  le  13  fév. 
1487  parles  chanoines.  En  1486,  il  élait  aussi  chanoine 
et  trésorier  de  la  collégiale  de  Menigoute,  dont  les  cha- 
noines révoqueront  le  12  aoiH  1489  une  procuration 
qu'ils  lui  avaient  dnunée.  Le  27  juin  1468,  il  avait  obtenu 
mainlevée  do   la  saisie  féodale  mise  sur  sa  terre  de  la 
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Tonr-Savary,  pour  défaut  d'hommage  non  rendu  ii  la 
vicomte  de  Clifitellerault,  dont  ce  fief  relevait.  Michel  était 
décédé  avant  1511.  Bapaillon,  dans  ses  notes,  fixait  son 
décès  vers  1495.  On  voyait  ses  armoiries  ii  une  des  clefs 
de  voûte  de  l'église  Si-llilairc.  ii  un  anlel  et  sur  une  chape. 
4*  Maurici:,  qui  a  fait  branche,  §111  ;  5°  autre  GoiL- 
LAUME.  qui  était  mineur  les  4  mars  et  4  déc.  14G2,  sons  la 
tnlelle  de  sa  mère.  Il  eut  en  partage  l'hôtel  et  g:iignerle 
de  Fonlvérincs  (Azay-lc-Bridé,  D.-S);  6°  Jean,  Ec.,  sgr 
de  la  Peyre,  était  mineur  et  sous  la  tutelle  de  sa  mère 
les  17  mars  et  14  déc.  1462.  11  eut,  lors  du  parlage  des 
biens  maternels  (7  fév.  1470-71),  l'hùtcl  de  la  Peyre  en 
Jaunay  (Vienne).  En  1478,  on  le  voit  procureur  d'u  Roi 
près  le  corps  de  ville  de  Poiliers.  Cette  même  année, 
il  fut  l'un  des  mandataires  chargés  de  suivre  le  procès 
que  la  ville  soutenait  contre  Michel  d'Aynin  pour  le 
paiement  des  frais  de  la  translation  du  Parlement  de 
Paris  k  Poitiers.  (Gén.  d'Ayron.)  En  1498,  Jean  reprend 
le  moulin  «  qui  souloit  être  il  tan  assis  dedans  les 
murs  de  Poiliers  près  le  Pré-Labasse  »  (Pré-1'Abbesse), 
qu'il  avait  arrenté  en  1476.  Il  est  qualifié  dans  cet  acte 
de  procureur  des  fiefs  en  Poitou.  Il  fut  nommé  maire 
de  Poitiers  en  1488,  et  fit  don  à  N.-D.-la-Grande. 
(G.  1119.)  En  1510,  il  fut  curateur  de  Joseph  Clavcurier, 
son  petit-ueveif.  Le  9  juin  1514,  il  est  qualifié  échevin 
dans  l'acte  d'acquêt  d'une  maison  dite  «  du  Portai,  où 
l'on  souloit  faire  les  teintures  »  (qui  faisait  partie  des 
établissements  créés  par  son  père).  Jean  fonda  en  1517 
dans  l'église  de  N.-Dame-la-Grande  de  Poiliers  «  un 
festiage  de  six  messes  pour  solenniser  la  fête  de  la 
Visitation  de  sainte  Elisabeth,  eu  la  chapelle  du  Cru- 
cifix appartenant  à  sa  famille,  etc.  .  11  était  décédé 
avant  le  5  août  1522,  sans  alliance,  eroyons-nous. 

4.  —  Claveurîer(Guillaume),  Ec.,sgrde  Beau- 
vais,  était  échevin  de  Poitiers  le  22  juin  1427.  Il  fut  du 
nombre  des  députés  envoyés  parla  ville  vers  Charles  VU 
pour  lui  demander  la  répression  des  désordres  qni  se 
commettaient  en  Poitou.  Le  Roi  les  accueillit  avec  bonté, 
les  assurant  qu'il  aimait  le  Poitou  plus  que  toute  autre 
province,  et  leur  promit  de  leur  venir  en  aide.  Guil- 
laume fut  encore  du  nombre  des  commissaires  chargés 
par  le  corps  de  ville  en  1453  de  visiter  les  fortifications  de 
Poiliers.  C'est  lui  sans  doute  qui,  par  l'ordre  de  Louis  XI, 
daté  de  Chiuon  du  9  déc.  1441,  fut  remplacé  comme 
capitaine  de  Vouillé  par  Aimery  de  Brizay.  Il  fut  en  1454 
l'un  des  commissaires  chargés  de  faire  une  enquête  au 
sujet  de  la  transaclion  faile,  disait-on,  entre  Odet  de  la 
Rivière  et  Guy  Frotier,  pour  des  terres  de  Chàtoau- 
Larchcr  et  d'Ampuré.  (M.  A.  0.  1873,  259.)  Le  20  nov. 
1442,  il  est  dit  posséder  des  renies  k  la  Trigalle.(G.  tlll.) 
Guillaiinie  avait  épousé  Maihnrine  Gallet,  fille  de 
Guillaume,  et  de  Caiheriuc  Foncher,  avant  le  14  sept. 
1429,  comme  il  ressort  d'une  cession  que  lui  avait 
faile,  ainsi  qu'il  sa  femme,  Herbert  Tanuay,  c"  du  Roi, 
de  la  dinie  de  l'herbe  du  pré  Gallet,  situé  au  bord  du 
Clain,  moyennant  la  rente  de  4  sepliers  de  froment  due 
au  Chapitre  de  Saint-Pierre-le-Puellier  sur  l'hôlel  de  la 
Valérie  (Archigné),  appartenant  audit  Taunny.  Malhuriue 
ratifia  le  18  janv.  1449  l'engagement  pris  par  son  mari 
de  payer  cette  rente.  (A.  V.  S'-Pierre-le-Puellier.  — 
M.  A.  0.  1875,  259.)  11  décéda  avant  14C3,  mais  sa 
veuve  vivait  encore  lo  26  oct.  1470.  De  ce  mariage  il 
avait  eu  entre  autres  enfants  : 

^-  —  Cljivouriei-  (Sinmn),  Ec.,  sgr  de  la 
Rousselièrc  du  chef  de  Jehanne  Rou.sseau,  .sa  femme, 
qu'il  avait  épousée  avant  1470,  rendait  le  20  juin  148() 
aveu  do  celte  terre  il  l'abbaye  de  S'o-Croix,  et  .sa  femme, 
devenue  veuve,  en  rendait  un  autre  eu  avril  1486.  De 
ce  mariage  est  issu  Bernard,  qui  suit. 


DiCTIONN.   HUTOR.    ET    GÉNKAL.    DES    FAMILLES   DU    l'OITOU. 


33 


5U 


CLAVEURIER 


6.  —  Claveurier  (Bernard),  Ec.,sgr  de  la  Rous- 
selière,  rendait  aven  de  cette  terre,  au  nom  de  sa  mère, 
le  H  oct.  1494.  I!  servit  au  ban  de  1491  et  laissa  de 
Renée  on  Pm  de  la  Vau,  son  épouse  (C-Prieuré 
d'Aquitaine)  : 

7.  CIaverti*îei"  (Gauvain),  dit  aussi  Ger- 
main dans  certains  actes,  Ec,  sgr  de  la  Rousselière, 
rendit  aveu  de  cette  sgrio  le  5  août  1S38  k  l'abbesse  de 
S'"-Croix.  D"  de  Vasles  {D.-S  ).  Marié  le  10  juin  1533  à 
Catherine  Vassiîlot,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  du  Chas- 
teigner,  et  de  Anne  Gnitleau  de  la  Touche-Poupart,  il  eut 
entre  antres  enfants  :  1°  Marin,  qui  su't  ;  2*  Jacques, 
qui  fut  reçu  en  15riS  Clicv.  de  S'-Jean-de-Jérusalem  au 
Granil-Prieuré  d'Aquitaine  ;  3°  croyons-non»,  Louis, 
marié  k  Guyonne  Raoul,  décédé  sans  postérité  avant 
1G07. 

8.  —  Claveurier  (Marin),  Ec.,  sgr  de  la  Rous- 
selière.  fils  aîné  de  Gauvain,  se  maria  :  1°  k  Eticnnetle 
ou  Hélène  ue  Mathefélon.  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr 
d'Orfeuille,  et  de  Lnre  du  Courret  ;  2*  Anne  Rousseau, 
fille  aînée  de  Louis,  F.c,  sgr  de  la  Boissière,  et  de 
Louise  Cartier,  qui  agissait  comme  sa  veuve  le  3  mai 
loSl.  Sh  succession  ne  se  partagea  qu'en  1598,  avant  le 
18  sept.  Il  eut  pour  enfants  :  1»  François,  qui  suit; 
2°  Aymon  ou  Edmond,  Ec,  sgr  de  Gen^ay  et  de  Beau- 
vais,  qu  assista  le  24  janv,,  1607  au  contrat  de  ma- 
riage de  liené  Légier,  Ec,  sgr  de  la  Sauvagèrc,  avec 
Louise  Goulard  (Arcli  delà  Barre,  1,153),  et  d 'unait 
le  8  avril  1607  k  son  frère  François  sa  poriion  dans  la 
succession  de  la  veuve  de  Louis  Claveurier.  (Arcli.  Vien. 
E.  2  Sup.) 

3°  René,  Ec  ,  sgr  du  Tillou,  assistait  en  1618,  ainsi 
que  ses  deux  frères,  au  mariage  de  Marie  de  la  Court, 
leur  nièce,  avec  Samuel  de  la  Barre,  Ec,  sgr  de  la 
Leignc.  Il  est  dit  en  1621  sgr  des  Caqninières,  en 
S'-Aubin  (D.-S.),  du  cbef  de  Jeanne  Jousseaume,  sa 
femme,  dont  il  eut,  sans  doute.  Renée,  D'  des  Caqni- 
nières, qui  épousa  Jacques  Engaigne,  s'  de  S'-Germier. 
(Ledain,  Gàline.) 

1°  Antoine,  Ec,  sgr  de  Lestang  ;  5°  Ronaventure, 
qui,  le  18  sept.  1598,  reconnaissait  avoir  reçu  de  Fran- 
çois son  frère  sa  part  dans  les  successions  mobilières 
de  leurs  père  et  mère  (A.  V.  2  Sup'.)  ;  6°  Bonaven- 
ture,  DU";  T  Adbienne,  qui  épousa  le  8  sept.  1602 
Philippe  de  Mannoury,  Ec,  sgr  de  la  Plaigne  et  de  la 
Mothe-Messelière,  qui  donnait  le  8  janv.  1612,  k  son 
beau-frère,  quittance  d'une  somme  de  400  écus.  (A.  V. 
E.  2  Sup'.)  Elle  se  remaria  avant  le  12  août  1615  à 
Madelon  Fouchier,  Ec.,  sgr  de  Pontmoreau,  dont  elle 
était  veuve  dès  le  29  avril  1620,  époque  où  elle  était 
donatrice  de  son  frère  Aymon  (Mimanlt  et  Caillaud, 
not.)  ;  8'  Marguerite,  9°  Catherine,  laquelle  donnait 
le  28  juil.  1605  quittance  à  son  frère  François.  (A.  V. 
E.  2  Sup'.)  Elle  se  maria  le  lendemain  avec  Philippe 
de  la  Court,  Ec. 

9.  —  Claveurier  (François),  Ec,  sgr  de  la 
Rousselière,  Beauvais,  etc.,  donnait  le  18  sept.  1598  k 
sa  sœur  Bonaventure  tout  ce  qui  lui  revenait  dans  les 
successions  mobilières  de  ses  père  et  mère.  Il  épousa 
le  8  juin  1600  Jacquette  Sauvestre,  fille  de  Bar- 
thélémy, Ec,  sgr  de  Clisson,  et  de  Jacquette  Hervé.  11 
épousa,  croyons-nous,  en  2"  noces  Françoise  Boynet, 
fille  de  Etienne,  Ec,  sgr  de  Fressinet,  et  de  Florence 
d'Elbenne.  François  testa  le  3  nov.  1615  et  donna  les 
terres  de  la.Rousselière  et  de  Beauvais  k  son  fils  aîné: 
1°  René,  qui  suit.  Il  eut  encore  :  2°  Louis,  Ec,  sgr  de 
la  Poitevinièro,  qui  épousa  Charlotte  Gasté.  Ils  .se 
firent  donation  mutuelle  le  18  nov.  1647  (Lemaître, 
not.  k  Aubigné,  D.-S.).  En  166.5,  il  passa  un  acte  avec 
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ses  frères  et  beaux-frères,  et  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse  le  31  déc  1667  par  M.  Barenlin,  avec  un  René 
Claveurier,  Ec,  sgr  de  la  Poitcvinière,  qui  pourrait 
êire  son  fils. 

3"  Gabriel,  Ec,  sgr  de  Beauvais,  paraît  k  l'acte  de 
1665  précité;  4°  Vigile,  mariée  le  23  avril  1653k 
Jacques  Maroix,  Chev.,  sgr  de  la  Vergnaye  (S'-Mars-la- 
Lande,  D.-S.),  en  présence  de  Marguerite  Morclon, 
D"  Claveurier?  (pcut-èlre  faute  de  copiste  pour  Boynet). 
(Heg.  S'-[)idier,  Poitiers.)  Ledit  Jacques  Maroix  prit 
part  k  l'acte  de  1665  précité  Nous  pensons  qu'on  doit 
placer  ici  ;  3°  François,  décédé  avant  1653,  dont  la 
veuve  Marie  Marolï  fut  maintenue  noble  en  1667. 
(Gouget.) 

10.  —  Claveiir-iei"  (René),  Ec,  sgr  de  la  Rous- 
selière, épousa  vers  1630  Marie-Madeleine  oe  Liniers, 
fille  de  Hippolyle,  Ec  ,  sgr  de  la  Bonrbelière,  et  de 
Diane  Frezcau.  Il  partageait  le  13  juil.  1660  avec 
ses  beaux-frères  et  helles-sœnrs  la  succession  d'Hip- 
polytc  de  Liniers,  leur  père  et  beau-père.  Il  lut  maintenu 
noble  le  31  déc.  1667  par  M.  Barentin,  et  était  décédé 
avant  le  16  janv.  1687,  date  du  partage  de  sa  succes- 
sion entre  ses  enfants  qui  élaient  :  1"  Jacques,  qui 
suit  ;  2°  Etienne.  Ec,  sgr  de  la  Vigcrie,  Pibles  (près  Ma- 
rennes),  né  le  20  oct.  1653,  fut  émancipé  en  même 
temps  que  ses  frères  et  prit  part  au  partage  du  16  janv. 
1687  snsvisé.  II  épousa  d'abord  le  7  janv.  1683  Marie 
BouRGAUD,  puis  Françoise  DuhamivL,  en  faveur  de  la- 
quelle il  tesia  le  25  juin  1718  II  était  en  1698  capi- 
taine garde  côte  k  Brouage  et  fit  inscrire  son  blason  k 
l'Armoriai  de  la  lioclielle.  Il  n'eut  pas  d'enfanis,  et  sa 
succession  donna  lieu  k  des  partages  passés  les  14  oct. 
1731  et  8  sept.  1731  entre  ses  neveux  et  nièces. 

3°  Michel,  qui  a  formé  branche,  §  II. 

11.  — Claveui'iei*  (Jacques),  Ec,  sgr  de  la 
Rousselière  et  de  la  Garde,  achetait  le  7  fév.  1680  de 
Marie  Engaigne,  femme  de  Antoine  Chauvin,  Ec,  sgr  de 
Chour,  la  maison  de  Chantemerle  (Vasles,  D.-S. )  pour 
la  somme  de  1500  liv.  (Chevalier,  not.).  Le  16  janv.  1687, 
il  partagea  avec  ses  frères  la  succession  de  leur  père,  et 
le  31  mars  1688  il  présentait  au  Chapitre  de  N.-Dame- 
la-G''"  Christophe  Chauveau,  chanoine  de  celte  église, 
pour  être  pourvu  de  la  chapelle  de  S'-André-du-Crucifix, 
fondée  par  ses  ancêtres.  (A.  Vien.  Chap.  N.-Dame.)  La 
même  année  16S8  et  le  16  juil.,  Jacques  transigeait  avec 
Elisabeth  Bonneau,  veuve  de  Pierre  Echiré.  Il  était  le 
2  avril  1689  curateur  de  Catherine  de  Tusseau,  ce  qui 
porte  k  croire  qu'il  était  déjk  marié.  Le  1"  août  1699, 
il  rendait  au  Boi ,  comme  sgr  de  Parlhenay?  aveu  de  la 
Grande-Dîme  d'AIonne,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
ses  enfants  mineurs  et  de  Charles  de  Tusseau,  son 
beau-frère  ?  Il  avait  épousé  Jacquette  de  Tusseau,  fille 
de  Charles,  Ec,  sgr  de  la  Garde  d'AIonne.  Devenu  veuf,  il 
épousa  en  secondes  noces  Françoise  Tondreau,  qui  était 
sa  veuve  et  dont  le  douaire  se  fixait  le  4  oct.  1704. 
(On  trouve  un  Jacques  Claveurier,  Ec,  sgr  de  Lesteuil, 
marié  vers  1680  k  Louise  de  Bosquevert,  fille  de 
Amable,  Ec.,  sgr  de  Bourneuf,  et  de  Marie  de  Villiers, 
qui  pouraît  être  le  même.)  Il  eut  du  premier  lit  ; 
1°  Jacques,  qui  suit  ;  2"  Marie,  qui,  comme  héritière 
de  Jacquelte  de  Tusseau  sa  mère,  rendait  aveu  de 
la  Grande-Dîme  d'AIonne  le  25  juin  1716.  Elle  ne  se 
maria  pas  ;  3"  Radégonde,  D'de  la  Garde  d'AIonne,  qui 
avec  ses  sœurs  fut  héritière  en  1741  de  la  fille  de  son 
neveu  Charles  Claveurier.  Elle  fit  aveu  de  la  Grande- 
Dimc  d'AIonne  en  son  nom  et  pour  ses  2  sœurs  le 
10  mai  1730.  Le  24  oct.  1731  et  le  8  sept.  1734,  elle  par- 
tagea la  succession  de  son  oncle  Etienne  Claveurier,  sgr 
de  la  Vigerie,  avec  ses  sœurs  et  avec  son  neveu  ;  4"  Ca- 
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TiiKRiNK,  nin  vers  IBS!),  qui  |iiirti(i|ia  à  oes  divers  pai- 
laj;es.  Elle  épousa  vers  17i;i  Juscpli  de  la  Fille,  Cliev., 
sgr  lie  Cliaifjnepin,  cloiil  elle  éliiit  veuve  san<  eiifaiils 
loi-si|u'clle  iléeéila,  âgée  do  T.'i  ans,  le  3  mars  1166  Elle 
fui  inhumée  le  lemlemain  aux  Cordeliers  de  Parllicuay. 
Sa  successiou  fut  partagée  par  ses  cousins  de  la  hran- 
elic  de  la  Fouclieric,  en  mai  n66. 

12.  —  Clnvciiriei*  (Jacques),  Cliev.,  sgr  de  la 
Roiisselière  et  de  la  Garde  d'Alnnne.  fit  hommage  de  la 
Housselière  le  29  mai  1714  à  l'abbesse  de  S'°-Croix, 
D*  de  la  sgric  do  Vasies,  el  rendit  aveu  de  la  Garde 
au  château  de  Secnudigny,  le  17  déc.  1721.  Il  épousa  à 
Poitiers,  le  17  avril  ITIH,  Marie-Jeanue-Hemicile  Yon- 
GL'HS,  fille  m;ijeure  de  feu  Charles,  Cher.,  sgr  do  Sepvret, 
et  de  Charlotte  du  Planty.  Klle  était  veuve  le  17  déc. 
1723,  lorsqu'elle  fit  un  partage  au  noui  de  ses  enfants 
mineurs  avec  les  sieurs  de  sou  mari.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  1*  Cu.^RLES,  qui  suit  ;  2'  peul-5tre  Makie  , 
dtkédée  jeune. 

13.  —  Claveurier  (Charles),  Chev.,  sgr  de  la 
Carde-d'Alonne,  la  Rousselière,  porta  le  nom  de  Che- 
valier d'Alonne.  11  prit  part  à  divers  partages  des  17 
déc.  1723,  8  oct.  1731,  8  sept.  1734,  au  sujet  des  suc- 
cessions de  son  père  et  de  son  grand-oncle  Etienne  Cla- 
veurier de  la  Vigerie.  Le  23  mars  1729,  il  fit  hommage 
de  la  Rousselière  à  la  sgrie  de  Vasles,  et  décéda  k 
Poitiers,  à  l'auberge  de  S'-Nicolas,  le  18  fév.  1739. 
Marié  avaut  1739  à  Marie-Jeanne-Renée  GxzEAn,  fille  de 
Richard,  Ec,  sgr  de  la  Chauvelière,et  de  Renée  Pavin,  il 
n'eut  qu'une  fille,  M-Ubie-Renée-Charlotte,  décédée 
en  bas  âge  en  1741,  qui  eut  pour  héritières  ses  grand'- 
tantes  M™»  de  la  Fitte  et  les  D""  Marie  et  Radégonde 
Claveurier.  (Arch.  Vien.  E2.) 


§  n- 
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11.  —  daveHPÎep(Michell,  Ec,  sgr  duTillou, 
fils  puîné  de  René,  et   de   Marie-Madeleine   de    Liniers 
(10'  deg.,  §  1),  fut  émancipé  le  12  sept.  1671  et  partagea 
avec  ses  frères  en  1687.  Il  épousa  Françoise  Courtimer, 
fille  de  François,  Ec,  sgr  de  la  Millanchère,  et  partagea 
en  l6S3avec  son  beau-frère  N'...  Courtinicr,  Ec,  sgr  de 
la  Millanchère  et  d'Azay-sur-Thouet.  la    succession    de    | 
Charles-René  Courtinier,  autre  frère  décédé.  Nous  pen-    '< 
sons  que  c'est   le  Michel  Claveurier,  Chev.,  sgr  du  Fief-    j 
brun  et  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  qui  épousa 

h  St-Maixent,  le  22  fév.  16S4,  Anne  de  Bosquevert, 
fille  de  Amable,  Ec,  sgr  de  Bourneuf,  el  de  Marie  de 
Villiers.  Il  parait  avoir  épousé  encore  en  S's  noces  Mar- 
guerite CoMPAiNG  de  la  Tocb-Girard.  (Rcg.  Parthe- 
nay.)  De  Françoise  Courtinier  il  eut:  1°  Pierre,  qui 
suit,  et  sans  doute  2"  Lodis-François,  Chev.,  sgr  de  la 
Cerbaudière,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  qui 
fut  lieutenant  de  Roi  à  Cambrai,  puis  à  Rayonne.  Il 
épousa  d'abord  Louise  Bigot,  fille  de  .Michel,  s'  de  Lin- 
greuière,  conseiller  au  siège  de  S'-.Maixeut,  et  de  Louise 
Pavin,  qui  testa  le  2  sept.  1719;  puis  Jeanne-Françoise 
BoissoT,  qui,  étant  sa  veuve,  partagea  le  10  juin  1766 
les  biens  de  Catherine  Claveurier,  veuve  de  Joseph  de 
la  Fitte,  comme  ayant  acquis  les  droits  de  François  Cla- 
veurier, Ec,  sgr  de  la  Foucherie  ;  3°  Margcerite,  mariée 
k  Charles  de  Pons,  Ec,  sgr  de  la  Tessonnière,  qui  le 
30  juin  1735  possédait  la  Foninoire  ou  Fumoire  (Vasles), 
comme  héritière  du  s'  de  la  Cerbaudière. 

12.  —  Claveurier  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la 
Foucherie  (Azay-sur-Thouet).  épousa  Gabrielle-Céleste 
DE  LA  Fonte.nei.le,  fillc  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Vaudoré, 
et  de  Gabrielle  Prévost.  11  eut  un  procès  en  17o0  à 
cause  de  sa  femme  contre  Charles  Durent,  Chev.,  sgr 
de  Puytesson,  qui  fut  jugé  par  M.  de  la  Broue  de  Va- 


reilles.  licnlenant  des  maréchaux  île  France  en  Poitou.  Il 
eut  pour  lils  Fhançois.  qui  suit. 

13.  —  Claveiii-iei*  (François),  Ec  ,  sgr  de  la 
Foucherie,  comparut  en  1738  au  ban  du  Poitou  sous  le 
nom  de  Chevalier  Claveurier.  Il  céda  le  13  mai  1766  à 
JeanneFrauçoise  Boissol,  veuve  de  Louis-François  Cla- 
veurier, Chev. ,  sgr  de  la  Cerbaudière,  les  ilroits  qu'il  avait 
comme  principal  héritier  en  la  succession  de  (Catherine 
(-laveurier,  épouse  de  Joseph  de  la  Fille,  sa  cousine  ger- 
maine. (Arch.  Vien.)  Nous  n'avons  pas  d'autres  rensei- 
gnements sur  lui. 

§  III.   —  Branche  de   LA  XOun-SAVARV, 

4.    —  Claveurier  (.Maurice)  1",  Ec,  sgr  de  la 

Tour-SavaiT,  l'Ile-Gandouart  (Naintré,  Vien.)  fils 
puîné  de  Maurice,  et  de  Louise  Eschalard,  sa  3'  femme 
(3«  deg.,  §  1),  fut  après  sou  père  conservateur  des  pri- 
vilèges de  l'Université  de  Poitiers  et  fut  nommé  maire 
en  1475.  (M.  A.  0.  18S3.)  11  lesta  avec  sa  femme  le  18 
sept.  1482,  fixant  leur  sépulture  dans  leur  chapelle  de 
S>.André-du-Crucifix  k  N.-D. -la-Grande.  (Arch.  Vien.  G. 
1088)  Marié  vers  1460  à  Jeanne  Chaillé,  il  en  eut  : 
1*  Maurice,  qui  suit;  2'  Anne,  D*  du  Puy-de-Saunoy 
et  de  Foutvérine3,qui  épousa  d'abord  vers  1480  Jean  de 
la  Chapellerie,  Ec,  sgr  de  Rouilly,  puis  le  5  mai  1498, 
Olivier  du  Chilleau,  Ec,  sgr  du  Cliampépiu,  dont  elle 
était  veuve  eu  1523;  3"  Nicolas,  rapporté  §  IV; 
4"  Jean,  qui  fut  reçu  le  17  sept.  1499  sous-chantre  du 
Chapitre  de  S'-Hilaire-Grand.  Plus  tard  il  devint  Archi- 
prêlre  rural  de  la  Rochelle  et  donna  sa  démission  en 
faveur  de  Maurice  de  la  Chapellerie,  son  neveu,  qui  reçut 
ses  bulles  de  Rome  en  1307  ;  S*  Madeleine,  mariée  le 
20  juil.  I'i99  à  Jean  Légier,  Ec,  sgr  de  la  Sauvagère. 
Elle  était  le  2Sjuin  1304  remariée  à  Mathurin  duMous- 
tier,  Ec,  sgr  de  Bord,  et  vivait  encore  en  1313. 

5.  —  Claveurier  (Maurice  II),  Ec,  sgr  de  la 
Toui'-Savary,  conservateur  des  privilèges  de  l'Université, 
fut  aussi  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de  Poi- 
tiers. H  occupait  celle  charge  lorsqu'il  fut  nommé  en 
1499.  par  commandement  exprès  du  Roi,  n'étant  âgé  que 
de  30  ans,  maire  de  cette  ville.  Il  avait  épousé  vers  1499 
Catherine  Rovr.^nd  (qui  se  maria  en  2"'  noces  à  Michel 
Mouraull),  fille  de  Nicolas,  lieutenant-général  de  la  séné- 
chaussée de  Poitiers,  et  de  Marguerite  Chaillé.  11  succéda 
k  son  beau-père  dans  sa  charge,  mais  il  mourut  en  1302, 
k  l'âge  de  33  ans.  Ses  enfants  furent  :  1°  Joseph,  qui 
suit  ;  2°  Maurice,  dont  nous  ne  connaissons  que  le 
nom . 

6.  —  Claveurier  (Joseph),  Ec,  sgr  de  la 
Tour-Savary.  Le  2U  mai  1303,  Jeanne  Chaillé,  son 
aïeule,  lui    fut  donnée  comme    lulrice.   Il  était  âgé  de 

10  ans  le  27  déc.  1310,  lorsque  Jean  Claveurier,  sgr  de 
la  Peyrc,  son  grand-oncle,  fut  nommé  .son  curateur.  Le 
12  avril  1326,  il  présentait  .i  la  chapelle  du  Crucifix 
fondée  par  ses  aïeux,  et  il  vivait  encore  en  1338.  Il  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  de  son  château  de  la  Tour- 
Savary.  Marié  vers  1520  k  Louise  de  BnuzAC,  fille  de 
Jean,  Ec.  sgr  de  la  Tour-de-Ry,  et  de  Jeanne  de  Ry,  il 
eu  eut  :  1'  Nicolas,  qui  suit;  2'  Charlotte,  mariée  k 
Jean  Pierres,  Ec,  sgr  de  la  Bouiicière. 

7.  —  Claveurîer(Nicolas*,  Ec,  sgr  de  la  Tour- 
Savary,  eut  un  procès  en  1544  contre  l'abbaye  de 
S'*-Croix,  au  sujet  d'un  bàtardeau  élevé  au  Pré-r.\b- 
besse,  qui  gênait  ses  moulins.  (S"-Croix.)  Il  épousa 
vers  1530  Guyenne  de  Brachechien,  fille  de  Léon, 
Ec.sgr  do  la  Garde-d'Alonnc,  et  de  Louise  de  Nousillac. 

11  n'eut,  croyons-nous,  qu'une  tille,  Madeleine,  D"  de 
la  Tour-Savary,  Saleine,  la  Garde-d'Alonnc,  qui  épousa 
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en  l'"noc^e«,  d'api-ès  une  noie,  N...  de  Marcnnnay,  Ec, 
sgi-  du  Tillnu,  puis  le  il  oct  15S8,  Louis  de  Tusseau, 
Ec,  sgr  de  Maisoiitîers. 

§  JV.  —  Branche  de  la.  LA!»ide. 

6  —  Claveurîei-  (Nicolas),  Ec.,  sgr  de  la 
Lande  l'Ile-Gandouait,  la  Barre-Pouvrcau,  fils  puîné 
de  Maurice  et  de  Jeanne  CliaiUé  (5-  deg.,  §  llH,  épousa, 
par  contrai  du  9  août  loOo,  Radégondo  de  Todert,  tilLe  de 
Léon  Ec,  sgr  de  la  Barre,  et  de  Callierine  Lonet,  qui 
reçut  en  dot  12,000  écus  d'or  au  soleil.  Il  était  déjà  élu 
pour  le  Roi  lorsqu'il  fut  nommé  celte  même  année  1505 
échevin  du  corps  de  ville  de  Poilicrs  et  paya  sis  écus 
d'or  pour  sa  réception.  L'année  suivante  1S06  et  en 
1512,  tl  fut  nommé  maire  de  Poitiers,  et  pendant  son 
administration  il  fil  dresser  par  François  Herlierl  et 
Yves  Vernou,  éclievins,  l'inventaire  des  titres  de  la  ville. 
Il  testa  k  Chàlelleiault  le  24  fév.  IHIS,  demandant  k 
êlre  inhumé  dans  l'église  de  N.-Dame-la-Grande,  en  la 
rliapelle  du  Crucifix,  sépulture  de  sa  famille  (Arcli.  la 
Barre)  ;  mais  il  vécut  longlemps  a|irés.  Le  6  noy.  1334, 
lui  et  sa  femme  se  firent  une  donation  mutuelle. 

Nicolas  mourut  le  S  nov.  1537,  laissani  de  son  mariage: 
1»  Je.^n,  qui  suit;  2°  René,  qui  en  1.514  était  étudiant 
en  l'Université  de  Poitiers  cl  oblenaii  à  ce  titre  une 
ordonnance  d'Aimé  Brorliard,  conservateur  des  privi- 
lèges royaux  de  ce  corps  savant.  11  vivait  encore  en  1519 
et  soutenait  un  procès  de  conccrl  avec  ses  père  et  mère 
comme  sgr  de  la  Bane-l'ouvreau  ;  il  partir  de  cette 
époque  nous  perdons  ses  traces. 

3°  Catherine,  qui,  dès  le  11  déc.  1331,  était  femme 
de  Philippe  Arembert,  Ec,  .sgr  de  Sepvrel,  procureur 
des  fiefs  en  Poitou.  En  1546,  ils  prennent  part  au  par- 
tage de  la  succession  de  Radégonde  de  Tudert  ;  4°  Ni- 
cole, âgée  de  12  ans  k  l'époque  de  sa  curatelle,  se 
maria  le  25  avril  1545  à  Claude  Vernou,  élu  à  Poitiers, 
et  mourulvers  le  15  ou  20  te])t.  .1572. 

S-  Claude,  sgr  de  la  Jasserie,  do  la  Peyre  en  Jaunay 
cl  du  fief  du  moulin  de  la  Canonnière,  était  âgé  de 
9  ans  lors  de  la  curatelle  de  ses  frères  et  sœurs,  le  11 
déc.  1531.  En  1544  il  était  étudiant  et  encore  en  1546 
sous  la  tulelle  de  Philippe  Arembert,  son  beau-frère. 
Dans  cet  acte  il  est  qualifié  de  co-pa!ron,  du  chef  de  sa 
mère,  de  la  chapellenie  N.-D.  de  S'-Maraert,  desservie 
en  l'éolise  de  N.-D.  do  Mirebeau.  En  1540,  il  eut  un 
procès'avec  le  Chapitre  de  N.-Dame-la-G'",  prétendant, 
comme  sgr  de  Lauhue  et  de  la  PIcigne,  que  ces  deux 
sgries  relevaient  de  Chàtclleraull  et  non  de  Beanmont, 
appartenant  audit  Chapitre.  (A.  Vicn.  Chap.  N.-Dame.) 
Le  5  ianv.  1561,  il  donnait  un  aveu  et  dénombrement 
de  sa  terre  de  la  Peyre  (S'-Georges-les-Baillargeanx, 
Vien.).  Il  est  dit,  dans  le  partage  des  successions  pater- 
nelle cl  maternelle,  avoir  épousé  N...  de  la  Voestine, 
fille  de  Raoul.  Claude  était  décédé  avant  le  19  fév.  1600, 
date  d'un  partage  de  ses  biens  et  de  ceux  de  ses  parents 
fait  entre  ses  nièces,  car  il  n'avait  pas  en  d'enfants. 

7.  _  Claveurîei"  (Jean),  Ec,  sgr  de  l'Ile- 
Gandouart,  la  Lande,  fut  élu  en  Poitou  et  licencié  es 
lois.  Jean  liabilail  à  Poitiers  vers  le  couvent  des  Carmes, 
dans  une  maison  ancienne,  dépendance  des  propriétés  de 
Maurice  son  aïeul.  Il  fonda  en  l'église  de  N.-D. -la- 
Grande  un  festiage  le  jour  de  la  Visitation  N.-bame. 
(A.  Vien.  Chap.  N  -Dame.)  En  1536,  il  épousa  Louise 
BoiSLÈvE,  D"  du  Breuil-Mingot,  fc-de  Poitiers),  fille  de 
Jean  sor  de  la  Brosse,  conseiller  en  la  sénéchaussée 
de  Poitou,  et  de  Marie  Tyndo.  (Ils  se  firent  une  donation 
mutuelle  en  1542.)  Jean  décéda  avant  le  1-1  fév.  1543- 
44,  et  sa  veuve  épousa  en  2"  noces  Pierre  de  la  Cha- 
pellerie, Ec,  sgr  de  Rouilly.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


CLEMEI^CEAU 

1»  Renée,  mariée  le  31  mai  1557  k  Philippe  Légier, 
Ec,  sgr  de  la  Sauvagère  et  de  Bois-Pouvreau  par  sa 
femme;  2°  Marie,  qui  le  4  fév.  1543  était  mineure  et 
sous  la  curatelle  de  Philippe  Arembert,  son  oncle  par 
alliance.  D'a|irès  une  note,  elle  se  serait  mariée  dans  la 
mai-jon  de  Jonsserant-Londigny,  mais  n'eiil  pas  d'enfants  ; 
3"  Jeanne,  qui  était  mineure  sous  la  tutelle  de  Pierre 
de  la  Chapellerie  Ec. ,  sgr  de  Rouilly,  2-  mari  de  sa 
mère,  le  30  août  1352,  lors  dJ  partage  des  successions 
des  divers  membres  de  sa  famille.  Elle  épousa  le  16 
janv.  1564  Jean  Turpin,  Ec,  sgr  de  Jouhé,    la   Bataille. 

CLA.'^'IEIÏ.  —  On  trouve  ce  nom  en  Ras-Poi- 
tou, mais  nous  n'avons  ce  que  peu  de  renseignements, 
fournis  en  partie  par  M.  de  Lioncourt. 

Blason  (inconnu).  —  Le  Dict.  héraldique  par  erreur 
a  mis  au  mot  C'avier  le  blason  des  Claveurter. 

Cls«vîef  (Pierre),  de  Vaire  (Vend.),  fit  une  trans- 
action le  17  avril  13il.  (Cari.  d'Orbestier.  A.  H.  P.  6.) 

Clavier  (Benoît)  est  cité  le  18  janv.  1570  dans 
la  sentence  du  lieut'-général  en  la  sénéchaussée  de 
Poitou  pour  faire  saisir  les  biens  de  tous  les  rcligion- 
naires  qui  avaient  pillé  et  détruit  la  cathédrale  de  Lu- 
çon.  (D.  F.  14,  104.) 

Clavier-  (Jacques),  s'  de  la  Forest,  était  marié 
en  15S9  avec  Marie  RÉnEAU,  fille  de  Mathurin,  s'  de 
Fief-Breton,  et  de  Louise  Amory,  dont  il  eut  Marie, 
mariée  le  13  déc.  1605  a  Jules  Yvon,  s'  de  la  Pomme- 
rayc.  (N.  de  M.  de  Lioncourt.) 

Clavier  (Charles    et  Jean),    s"  des  Grands-Bou- 

rhans,  rendent  un  dénombrement  le  19  août  1597  à 
Jean  Rat,  s'  de  Nalliers,  pour  un  fief  dépendant  de  cette 
sgrie.  (Id.) 

Clavier  (Tite).  sgr  des  Bouchaux,  épousa  vers 
1608  Marguerite  de  Eeaumont,  qui,  croil-on,  se  remaria 
k  Josias  de  Beanmont.  (G"  Beaumont.) 

Clavier  (Philippe),  s'  de  Carpeniray  et  habitant 
de  Luron,  était  décédé  le  8  juin  1615,  laissant  pour 
veuve  Marie  HiLLAVREAD.  (Stal.  D.-S.  Pap.  Briquet.) 
Clavier  (Charles),  s'  des  Grands-Bouchaux,  peut- 
être  le  même  que  celui  déjà  cité,  épousa  GabricUe  Viête 
et  assiste  avec  clic  le  21  mai  1629  au  partage  de  la 
succession  de  Gabrielle  de  S'-Micheau,  veuve  de  René 
Vièle.  (G'"  Vicie.) 

Clavier  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Lecey,  vivait  en 
1694.  (N.  de  M.  de  Lioncourt.) 

Clavier  de  la  Mothe  (Marie-Jeanne-Fran- 
çoise), C'""  de  Rochefont,  fut  marraine  le  27  sept. 
1746,  k  la  Vineuse,  de  Isaac-Bénigne-lsidore  de  Bernon. 
(G"  Bernon.) 

CL.A."VIÈRE(de).  —  Famille  de  noblesse  féo- 
dale qui  posséda  au  xi'  siècle  le  fief  de  ce  nom,  p'" 
d'itcuil  (Vien.). 

Claveria  (Dernudus  île)  figure  comme  témoin 
dans  une  charte  de  l'an  1095  concernant  le  don  du 
moulin  de  Prxria  (Danlot,  Vivoune)  k  l'abbaye  de  S'- 
Cypricn. 

CLÉMEMCEAU.  —Famille  du  Bas-Poitou, 
très  nombreuse,  dont  la  filiation  remonte  au  xvr  siècle. 
Elle  s'est  divisée  en  plusieurs  branches  que,  faute  de 
renseignements  certains,  nous  n'avons  pu  joindre  entre 
elles. 
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Blason  :  d'azur  i  deux  clefs  d'argent  pa'ssi'es  en  sau- 
toir. (Vimorial    Vi'inli''i'u.)  Bi'njaniin  Cli5- 

,-^>\        •>•)      meai'can    et   Jeun   Clemenceau    rei,-nreiil 

î-^X^y^V^  d'ollice  en  1100  dans  l'Arn}.  du  l'oilnu, 
lo  1"  :  «  de  gueules  ii  une  ciel'  d'argent, 
coupé  d'argent  il  un  seau  do  gueules  »  ; 
lo  2"  :  Il  d'azur  à  un  chapon  d'or,  sur- 
nionld  d'une  clef  d'argent  ».  Les  caetiels 
des  lettres  des  divers  Clemenceau  portent  des  hiasous 
tr(^s  varii's  qui  peuvent  i^tre  ceux  de  familles  allii^es. 

déiiionceaii  (Jean),  clerc,  fut  condamné  k 
mort  le  12  juil.  loâO  par  le  prévôt  de  Poitou,  pour  cause 
d'hérésie.  (l'oit.  Vend.  Pasteurs.) 

Cléiueiiceati  (Artus),  s' de  Kacodcl,  futchargé, 
au  mois  do  janv.  13S5,  de  la  tutelle  des  enfants  mineurs 
de  René  Bastard  do  la  Cressonnière  et  de  Charlotte 
lîigot.  et  comme  tel  il  rendit  aven  et  déuomhremeut  à 
Charlotte-Catherine  de  la  Tréuioille,  veuve  du  prince 
de  Coudé,  en  1396.  (G'"  Bastard.  Arrh.  D.-S.  E.  Supl. 
492.) 

déiiienceau  (Jacques\  ministre  k  Poitiers 
depuis  139i  jusqu'en  1631.  Provoqué  k  une  dispute 
publique  par  l'abbé  de  la  Bérandiére,  il  s'y  refusa,  et 
pour  répondre  à  l'opuscule  de  son  adversaire  :  Adresse 
de  salul  pi>ur  les  déi'Oijés  de  la  Fol,  il  publia  k  sou 
tour  en  1609  son  ouvrage  ;  Ruison  sur  la  ifursthm  ni 
on  iteut  faire  Sun  sa/tit  dans  l'/-ijllse  rumulne;  Sau- 
niur,  Thomas  Porlau,  petit  iu-S°  de  xiv  feuillets  préli- 
minaires, et  de  226  p.  En  1611,  Clemenceau  l'ut  dé|uité 
pur  le  Poitou  k  l'assemblée  publique  de  Sauniur.  en'  1619 
à  celle  de  Loudun,  et  en  1620  k  celle  de  la  Boclielle, 
qui  k  quatre  reprises  le  nomma  son  vice-président.  Il  fut 
accusé  de  prêcher  la  révolte  contre  le  Uoi  et  se  sauva  k 
S'-Jeau-d'Angély.  On  lui  fit  sou  procès  k  Poitiers,  où  il 
fut  condamné  en  1614  k  être  pendu  comme  perturba- 
teur du  repos  public;  mais  il  vivait  encore  en  1637.  Il 
publia  d'autres  ouvrages.  II  laissa  un  fils,  Jacques,  qui 
fit  ses  études  k  Genève  et  que  l'on  trouve  comme 
ministre  du  Vigean  de  1634  k  1637.  (France  Proles- 
tante. F.) 

CléincnceaK  (Paul),  s'  de  la  Vinièrc,  épousa 
Frédéric  GuiLLESiiUD.  Il  demeurait  au  bourg  de  S'-Mar- 
tin  des  Fontaines.  Le  13  déc.  1641,  ses  biens  furent 
partagés  entre  ses  enfants  qui  sont  :  1"  Fbédkric, 
2'  Jacques,  3"  Padl,  4"  Honorât,  3°  Mabie.  (Gén.  Jons- 
seaume.) 

Clemenceau  (Jean),  demeurant  au  bourg  des 
Magniers-Begnier,  et 

Clemenceau  (Jacques),  son  frère,  demeurant 
aux  Sables-d'Ûloune,  passèrent  le  8  aoilt  1639  nue 
transaction  avec  leurs  associés  au  défrichement  des 
marais  de  Champagne.  (Oén.  des  Villattes,  64,  63.) 

Clemenceau  (Bertrand)  était  curé  de  N.-p.-la- 
Grande  de  Poitiers  dès  1637.  Il  décéda  le  9  sept.  1703. 
(A.  II.  P    13.) 

Cl<>menceau  (Jean)  ,  lient'  du  prévôt  de 
Thuuais,  rc(.'ut  ses  lettres  de  provision  le  21  janv.  1663. 
(Arch.  Vieu.   C.  210.) 

Cl<?'menceau  (Jean)  était,  le  3  nov.  1073, 
trésorier  de  l'hôpital  des  Sables.  (Bcv.  Bas-Poit.  1, 
296.) 

Clemenceau  (René),  s'  de  la  Marchonnière, 
père  do  Jean,  s' de  la  Morirnète,  est  cité  dans  l'aveu  du 
Fief-Girard,  rendu  par  Antoine  Prévost,  Ee.,  sgr  de  la 
Javelière,  k  Pierre  de  la  Hajc-Monthault,  le  14  jauv. 
16S7.  (Gén.  de  la  Haye.) 

Clemenceau  (Alexandre),  s'  de  la  Goupillière, 
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a  fait  parlio  du  han  des  nobles  du  Poitou  de  1691. 
(Bans  du  Puilciu.) 

CK-meiK-esiu   (Jean),    s'    do    la   Marchadière, 

re<,'ut  ses  lettres  de  provision  d'élu  aux  Sahles-d'OIonne 
le  22  déc.  1695.  (Arch.  Vien.  C.  234.) 

Clemenceau  (Pierre),   s'  de  la  Guimbardièro 

(l de  S'-Laurent    d('  la  Salle,  dioc.   de   la  Bochelle), 

épousa  le  14  sept.  1693,  p—  S'-Cybard  de  Poitiers, 
Marguerite  Liège,  en  présence  de  René  Clemenceau, 
s'  de  la  Crand'.Mai.son,  son  curateur.  (Reg.) 

Clemenceau  (Maiie),  D"  desjulinières,  épousa 
Daniel-Joseph  Geoffroy,  Ec,  sgr  du  Coudret,  qui  vivait 
en  1693.  (Gén.  Geoffroy.) 

Clemenceau  (N...),  religieux  de  S'-François, 
assista,  le  22  mars  1699,  k  la  sépulture  de  Jean  Rabe- 
the,  prieur-curé  de  l'Isle-Jourdain  (Vien.).  (Reg.) 

Clemenceau  (Catherine)  était  en  1716  veuva 
de  Jacques-Autoiue  Augron  du  Fontenioux.  (M.  Stat. 
1S87,  237.) 

Clemenceau  (René),  s'  de  Boisléget,  épousa 
Louise  Leclerc,  dont  CATHeniNE,  née  le  17  fév.  1747. 
(Reg.  S'-Hilaire-de-la  Celle  de  Poitiers.) 

Il  existe  une  famille  Clemenceau  de  la  Lande  en  Anjou. 
Un  de  ses  membres  fut  député  k  l'Asseud,lée  légis- 
laliie  de  1792,  membre  du  conseil  des  Cinq  Cents,  et 
mourut  k  Montjean,  soq  pays  natal,  le  6  août  1821,  rem- 
plissant les  fonctions  déjuge  de  paix.  (Cél.  Port.  Dicl. 
du  Maine-et-Loire.) 

§  1°'.  —  Branche  de  la  CLÉsieivciùre. 

D'après  les  renseignement  qui  nous  ont  été  commu- 
niqués par  feu  M.  Veillon  de  Boismartin,  qui  descendait 
de  cette  branche,  et  par  M.  l'abbé  Poudevie  (Semaine 
catholique  de  Luçon). 

1.  —  Clemenceau  (Jean),  premier  auteur 
connu  de  cette  fanulle,  dut  sa  fortune  k  la  protection  de 
Pierre  de  Sacierge,  évêque  de  Luçon,  sous  les  auspices 
duquel  il'  fonda  une  des  premières  librairies  qui  aient 
existé  en  Bas-Poitou.  Il  avait  été  initié  au  secret  de 
Gutenberg  dans  les  ateliers  des  Marnefde  Poitiers.  Le 
roi  Louis  XII,  par  des  lettres  données  k  Blois  le  3  fév. 
1310,  exempta  de  toutes  charges  publiques,  coLume 
tailles,  etc.,  Jean  Clemenceau,  libraire,  demeurant  aux 
Moutiers-sur-le-Lay.  Il  avait  épousé  le  12  janv.  1498 
Isabeau  Vovnead,  fille  de  Jean,  et  de  Poncette  Ouvrard, 
D"  de  la  Touche,  dont  il  eut  :  1°  François,  qui  suit  ; 
2°  Jacques,  s'  de  la  Clémeneière,  reçu  très  jeune  licen- 
cié en  droit  canonique,  devint  en  1347  vicaire  général  de 
l'évêque  Mgr  d'Illiers,  et  ensuite  grand  chantre  du 
Chapitre  cathédral  de  Luçon.  Il  figura  conmie  premier 
témoin  dans  l'enquête  relative  au  testament  de  Miles 
d'Illiers,  qui  eut  lieu  en  1533.  Il  existait  encore  en  1364, 
lors  de  l'arrivée  a  Luçon  de  l'évêque  J.-B,  Tiercelin.  Le 
29  mai  de  l'année  suivante,  il  rendait  hommage  k  l'évo- 
que de  Luçon  pour  l'hôtel  noble  de  la  Clémeneière. 
l'cudant  les  troubles  de  Luçon,  il  se  réfugia  k  Angers, 
où  il  fit  son  tcsiament  le  12  oet.  1569,  par  lequel  il 
donne  à  son  frère  tous  ses  hiens  et  l'hôtel  de  la  Clé- 
meneière k  l'aillé  de  sa  famille,  k  l'exclusion  des  filles. 
Il  dut  mourir  à  la  fin  de  13S1,  car  son  testament  fut 
rendu  exécutoire  dès  le  mois  de  janv.  13S2. 

2.  —  Clemenceau  (François),  .s'  de  la  Couf- 
fardière,  près  les  Montiers,  licencié  es  lois,  fut  investi 
par  Miles  d'Illiers,  évêque  de  Luçon,  des  fondions  de 
sénéchal  île  Luçon  et  des  Montiers,  avec  le  ressort  de 
S'-Micliel-cn-l'Ilerm,  dès  1333,  et  le  23  janv.  1570  il  fit 
coinine  tel  une  enquêle  sur  les   dévastations   commises 
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par  les  calvinistes  dans  la  demeure  des  évêques  de  Liiçon 
aux  Jloutiers  el  celles  des  membres  du  Chapitre.  Il  avait 
épousl^  Jeanne  Obcuau,  dont  il  eut  :  1°  Jacques,  qui 
suit  ;  2°  MARGUEtiiTE,  mariée  le  H  juin  1dS9  à  Isaac 
AubussoD,  s' de  Fériet. 

3.  —  Clemenceau  (Jacques),  s' de  la  Clémcn- 
cière,  après  le  décès  de  son  oncle,  ne  nous  est  pas 
connu.  Il  dut  avoir  pour  fils  un  autre  Jacques,  qui  suit, 
que  M.  l'abbè  Pondevic  confond,  croyons-nous,  avec  son 
père. 

4.  —  Clémeneeau  (Jacques),  s'  de  la  Clé- 
mencière,  fut  sénécbal  de  Lii(;ou.  Il  épousa  Marie  Co- 
THEREAU  et  di?céda  avant  1633,  ayant  eu  :  1°  Pierre, 
mort  jruue  ;  2°  Jacques,  qui  suit  ;  3°  Jean,  sgr  de  Bois- 
sorin,  conseiller  du  Roi.  lieul'  du  prévôt  de  la  maré- 
chaussée de  Thouars  el  receveur  des  décimes  du  diocèse 
de  l.uçon.  Il  avait  épousé  une  jeune  fille  de  Paris  dont 
il  '1!  :  Anne,  mariée  à  N...  Bampillon  ;  4°  Makie,  qui 
épousa  Pierre  de  Laurière,  Ec,  sgr  des  Rocbes-Sicaud; 
5°  Marguerite,  mariée  à  Louis  Aubusson,  s''  de  Beau- 
regard  ;  6°  Elisabeth,  morte  sans  alliance. 

5.  —  Clemenceau  (Jacques),  s'  de  la  Clémen- 
cière,  avocat  en  Parlement,  épousa  :  1°  le  21  sept.  1639, 
Catherine  Guillebaud,  fille  de  Hilaire,  s'  de  la  Coche- 
tière,  et  de  Catherine  Durand  ;  2'  le  6  mai  1649,  Anne 
PoMMEBAYE,  veuvc  du  S'  do  la  Sardinière,  et  fillo  de 
Vincent,  et  de  Madeleine  Raviron.  Du  premier  lit  il  eut  : 
1°  Elisabeth,  mariée  le  25  oct.  1663  (Coudrcau  et  Mar- 
tineau,  not.  aux  Sables)  k  Louis  Tbévenin,  Chev.,  sgr 
de  Sallidieu  ;  du  second  lit  :  2°  Jean,  qui  suit;  3°  Anse, 
mariée  à  Jean  Veillon,  Ec.,  sgr  de  Boismartin;  4°  Marie- 
Anne,  5°  Marguerite,  morlcs  toutes  les  deux  sans 
alliance. 

6.  —  Cl<îmenceau  (Jean),  s'  de  la  Marchezière, 
conseiller  du  Roi  et  son  procureur  en  l'amirauté  de 
Poitou,  fut  ensuite  contrôleur  ordinaire  des  guerres  et 
prit  le  titre  d  ecuyer  en  raison  de  cette  charge  qui  ano- 
blissait. Il  avait  épousé  Eléouore  de  Butigny,  dont  il 
était  veuf  le  10  juil.  1709,  étant  alors  tuteur  de  ses 
enfants  mineurs  qui  étaient  :  1°  Jean,  et  2°  Marie,  qui 
moururent  sanj  postérité,  car  leur  succession  fut  par- 
tagée entre  les  Veillon,  les  Tbévenin,  etc. 

§  II.  —  Branche  de  i^A.  Maisoimiv'EU'VK 
(sons  jonction). 

Extraite  des  minutes  de  confirmation  do  noblesse  de 
M.  de  Maupeou  (minute  en  notre  cabinet). 

1.  —  Clemenceau  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la 
Maisonueuve,  passa  un  acte  devant  notaires  le  6  fév. 
1500,  et  laissa  pour  enfant  JoACuiu,  qui  suit. 

2.  —  Clemenceau  (Joacbim),  Ec,  sgr  de  la 
Maisonneuve,  épousa  en  1528  Françoise  Jodbert,  el 
était  décédé  le  4  juin  15S0,  comme  il  appert  du  partage 
de  sa  succession  passé  ce  jour  entre  ses  enfants,  et 
dont  on  ne  nomme  que  Jean,  qui  suit. 

3.  —  Clemenceau  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Mai- 
sonneuve, partagea  la  succession  de  son  père  le  4  juin 
loSO  avec  ses  frères  et  sœurs,  qui  ne  sont  pas  nommés, 
et  épousa  étant  âgé,  le  4  fév.  1590,  Madeleine  Gastead, 
dont  il  eut  René,  qui  suit. 

4. —  Clemenceau  (René),  Ec,  sgr  de  la  Mai- 
sonneuve et  de  la  Goupillière  (p""  de  S'-Laurent  de  la 
Salle,  Vendée),  fît  en  1645  un  arrentemeut  à  Simon 
Savin,  d'une  pièce  de  terre  sise  proche  le  village  d'E- 
paunes,  et  vendit  en  1650  à  Pierre  Le  Duc,  sgr  de  Cher- 
veux  ?  et  de  Pouzay,  une  métairie  sise  au  village  des 
Ponnes,   avec   le  fief  de   la  Fosse.    (Arch.   D.-Sèv.  E. 


Supl.  263,  264.)  Il  avait  épousé  le  22  nov.  1636  Marie 
Rambaud.  Us  étaient  décédés  l'un  el  l'autre  après  1672, 
comme  il  appert  du  partage  de  leur  succession  fait 
entre  leurs  enfants  qui  étaient:  1*  René,  qui  suit.  ; 
2°  autre  René,  3°  Jean,  4°  Alexandre,  qui  moururent 
jeunes  ;  5°  Nestor,  Chev.,  sgr  de  la  Péaudière  et  de  la 
Goupillière,  qui  par  arrêt  du  dernier  avril  1695  tut  dé- 
chargé avec  son  frère  aîné  René  d'une  amemie  de  200 
livres  k  laquelle  ils  avaient  été  taxés  à  cause  de  leurs 
fiefs  etsgrics  delà  Goupillière  el  de  la  Maisonneuve. 

5. —  Clemenceau  (René),  Ec,sgr  delà  Mai- 
sonneuve, épousa  il  Vendeuvre,  le  27  sept.  1672,  Louise 
Manevy,  veuve  de  Pierre  Pérel,  s^  des  Bruaires,  dont  il 
eut  plusieurs  enfanl-s,  entre  autres  :  1°  Marie,  mariée 
le  12  mai  1692  à  Pierre  d'Authon,  Ec,  sgr  de  Châleau- 
roux  ;  2*  Anne,  morte  enfant  le  20  oct.  1678  ; 
3°  Louise,  morte  jeune  le  21  oct.  1681  ;  4°  René,  baptisé 
le  6  nov.  1681  ;  5°  Nestor-René,  baptisé  le  3  janv. 
I6S3  ;  6°  Marie-Jeanne,  baptisée  le  23  mars  1686, 
morte  enfant.  (Reg.  de  Vendeuvre.) 

René  Clemenceau  avait  été  condamné  k  l'amende 
comme  usurpateur  de  noblesse  le  2  sept.  1668  par 
l'intendant  du  Poitou,  mais  il  fut  maintenu  noble  le  24 
mai  1 698  par  sentence  de  M.  de  Maupeou.  Nous  ignorons 
la  continuation  de  cette  branche. 

I  III.  —  Branché  de  LA  I^OCQUERIE 

{sans  jonction). 

Extraite  des  archives  de  la  Marchegaizière,  des  notes 
de  M.  le  docteur  Bouin  et  de  M.  Esgonnière,  le  tout 
communiqué  par  M.  M.  de  Goultepaguon. 

1.  —  Clemenceau  (Pierre)  fait  le  12  déc. 
1521  l'acquisition  de  la  maison  noble  de  la  Morinière  et 
eut  de  son  mariage  avec  Catherine  de  Seiches  :  1°  Ma- 
tburin,  qui  suit  ;  2"  Antoine,  prêtre  à  Bressuire. 

2.  —  Clemenceau  (Mathurin),  s'  de  la  Mori- 
nière, rendit  hommage  le  4  déc.  1549  et  épousa  N...  Rous- 
seau, dont  il  eut  :  1°  Jean-Baptiste  ou  Jean,  qui  suit; 
2»  Antoinette,  mariée  k  Pierre  Gerbier  ;  3°  Louis,  au- 
teur de  la  branche  des  Salinières,  sur  laquelle  nous 
n'avons  aucun  renseignement. 

3.  —  Clemenceau  (Jean-Baptiste),  s'  de  la 
Morinière  cl  de  la  Fontaine,  était,  d'après  un  partage 
du  23  fév.  1579,  époux  de  Marguerite  Païraud.  Il  dut 
se  marier  en  secondes  noces  à  Judith  SimOnnet,  et 
décéda  laissant  du  1"  lit  :  1°  Rent:,  qui  suit  ;  2'  Daniel, 
qui  partagea  avec  son  frère  la  succession  de  leur  mère 
en  fév.  1601  ;  du  second  lit  :  3"  Jacques,  s'  de  la  Fon- 
taine, marié  à  Elisabeth  Bricou,  D'  de  la  Rardière  ; 
4'  Benjamin,  auteur  de  la  branche  de  Marcilly  (dont 
nous  ne  connaissons  que  les  deux  personnages  suivants  : 
Samuel,  s'  de  Marcilly,  qui  épousa  le  9  mai  1758  Su- 
sanne-Modcste  Biaille.  fille  de  Jean,  s'  du  Clos,  et  de 
Jeanne-Françoise  Aubué,  et  N...  Clemenceau  de  Mar- 
cilly, marié  vers  1790  à  Catherine-Félicité  Dupont,  fille 
de  Christophe-Augustin,  s'  de  la  Jonchère,  et  de  Marie- 
Anne  François,  qui,  devenue  veuve,  se  remaria  à  N... 
Boutheron  du  Plet). 

5°  Anne,  mariée  à  Bernard  du  Casse,  qui,  croyons- 
nous,  sortit  de  France  en  1699  pour  cause  de  religion  ; 
e»  Paul,  rapporté  au  §  IV. 

4.  —  Clénienceau  (René),  s'  de  la  Méricbon- 
nerie  en  Chantonnay,  épousa  avant  1631  Marie  Mous- 
sIAU,  fille  de  feu  Pierre,  s'  de  la  Pouzaire,  el  de  Anne 
Béranger.  Ils  étaient  décédés  l'un  et  l'autre  en  1630, 
laissant  pour  enfants  :  1"  Pierre,  s'  des  Chaffauds, 
décédé  sans  postérilé  ;  2"  René,  qui  suit  ;  3"  Jeanne, 
4"  Judith,  toutes  deux  docédées  sans  alliance. 
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;>.  —  ClAmoiioosut  (liem^),  s'  ilc  Gi'uiurMai- 
soii,  (il  ime  !ic(|iiisili()n  loS  amll  IC97,  et  (Spousa  Luiiiso 
Oi.i.iviHR.  Ils  |ii(iffssaieiit  la  reli^jioii  i-iM'oriiu'e  et  viiuhi- 
rcul  sortir  lie  France  en  1690.  Ueni5  fut  oonilaniiie  aux 
galùrcs  et  sa  femme  h  la  rt'clusion  dans  un  eouvent.  Ils 
avaient  eu  2  enfants  :  I'Piehrk,  s' de  la  Guimbarilière, 
murirt  il  Marcuerito  Liège.  Tous  les  deux  passtïrout  en 
Angleterre,  oii  leur  lillc  Susanniî  mourut  en  1772,  après 
avoir  fait  son  testament  le  4  janv.  1760;  2»  Jacuues, 
qui  suit. 

fi.  —  Cl^-inonceaii  (Jacques),  Ec.,  sgr  des 
Cliall'auds,  geulilliommc  de  la  maison  du  duc  d'Ork'aus, 
abjura  la  religion  priîtendue  réformée  et  obtint  la  sue- 
cession  de  sou  père  et  de  sa  mère  ;  il  paraît  dans  ditîe- 
renls  actes  et  aveux  de  1710  k  174S,  date  probable  do 
sa  mort.  11  avait  i5pousi5  vers  1710  Marie  CHAanKTiEn, 
fille  de  Isaïe,  s'  de  la  CluipcUe,  et  de  Marguerite  Neau, 
dont  il  eut  :  1°  Jacques,  Ec,  sgr  des  Cbalfauds,  qui 
succéda  à  son  père  dans  sa  ebargc.  Il  était  sgr  de  Bois- 
buzin  (p'"  de  S'-Hilaire-le-Vouhis,  Vendée)  et  épousa 
Pélagie-Adélaïde  Vexiau,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants; 
2°  ('.HAHLES-llENni,  qui  suit;  3°  René-Auguste,  s' de 
la  Méricbonnerie,  nommé  par  lettres  du  30  oct.  1776 
gentilbomme  du  duc  de  Obartres;  il  fut  député  du  Tiers- 
Etat  il  l'assemblée  provinciale  de  Foutenay  en  17S7,  et 
mourut  sans  postérité;  4"  Anne-Chahlottc,  mariée  Si 
Jacques-Daniel  Marchegay  de  la  Marcbegaizière  ;  5°  Ma- 
rie-Marguebite,  épouse  de  Jacques-Auguste  Querqui, 
Ec.,  sgr  du  Gliastellier  ;  6°  Jeanne-Locjse-Susanne, 
D""  de  la  Morinière,  mariée  'a  Louis-Théophile  Herpin, 
Chev.,  sgr  de  Pouillé  ;  7°  Marie-Jeanne,  épouse  de 
René  Marchegay,  Ec,  sgr  des  Brissonneries. 

7.  —  Clemenceau  (Charles-Henri),  s'  des 
Chaffauds  et  de  la  Locquerie,  épousa  Marguerite  Sa- 
DoinAUD  et  décéda  vers  17S9,  laissant  :  1"  Henui- 
Chable-s-Raymond-Makie,  gentilhomme  de  la  maison 
du  C"  d'Artois,  épousa  Marie-.4gathc-Françoisc-S'°- 
Croix  Parentead  du  Paire,  dont  une  fille  unique, 
M*rie-Henr!ette-Benjamlne-Agathe,  née  le  13  sept. 
1786,  mariée  à  René-Madeleine  Parenteau  de  la  Voûte  ; 
2'  Marie-Bénigne,  née  le  21  oct.  1753,  morte  reli- 
gieuse; 3°  Jacques-Benjamin-Nicolas-Marie,  né  le  5 
avril  1737,  .juge  au  tribunal  civil  de  Fonlenay-le-C'°, 
décédé  sans  alliance  en  1822  ;  4°  Marie-Sdsanne,  née 
le  13  aoiU  1758,  mariée  à  Aimé-Salomon  Querqui  du 
Gué,  décédée  en  1829  ;  5°  Jacques-Armand,  qui  suit. 

8.  —  Clémenceaii  de  la  Locqiierie 
(Jacques-Armand),  né  le  21  sept.  1760,  épousa  Ursule- 
Elisabeth  Bastard  et  décéda  le  17  janv.  I83S,  laissant  : 
1»  Armand-Frédéric,  qui  suit  ;  2°  Charles-Théodore, 
ué  le  21  juil.  1819,  décédé  sans  enfants  le  13  août 
1835. 

9.  —  Clemenceau  de  la  L.ocquoi-ie 

(Armaud-Frédéric),  né  le  3  oct.  1817,  notaire  à  Mort,  a 
épousé  en  1849  Stéphanie-Félicie  Angibaud,  fille  de 
Louis  Henri,  et  de  Aimée  David,  dont  il  a  eu  :  1°  Geor- 
ges-Henri, qui  suit  ;  2°  Marie-Louise,  née  le  8  nov. 
1S55. 

10.  —  Clemenceau  de  la  Locquerie 

(Georges-Henri),  né  le  29  avril  1850,  licencié  eu  droit, 
docteur  en  médecine,  marié  à  Marie  Cuaigneau  ;  a  deux 
enfants  en  bas  âge  en  1893. 
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4.  —  Clemenceau  (Paul),  s'  du  Pasty  et  de 
la  Serrie,  fils  puiué  de  Jean-Baptiste,  et  de  Judith  Si- 
monnct  (3"  deg  ,  §  III),  était  maître  apothicaire  à  Ma- 
reuil.  Il  paraît  dans  dill'érents  actes  il  partir  do'  1625  et 


mourut  laissant  de  Marguerite  Charlot,  qu'il  avait 
épousée  vers  1623  :  T  Benjamin,  qui  suit  ;  2-  Gédéon, 
s'  de  la  Fontaine,  cité  dans  plusieurs  actes  de  1670  et 
1674  ;  3°  Jeanne,  mariée  k  Paul  Soularil,  s'  de  la 
Landreliére  ;  4"  Frédéric,  s'  do  la  Gave,  époux  do 
Renée  Degiiangb,  dont  plusieurs  enfants,  au  nom  des- 
quels cette  dernière  fait  un  écliaugo  le  6  déc.  1677. 

•'■  —  Cl«'^menceau  (Benjamin),  i'  de  la  Serrie 
(p"°  de  Bellenoue),  docteur  en  médecine,  épousa  en 
1667  Charlotte  Charretier,  fille  do  Louis,  s'  de  la 
Landière,  et  de  Charlotte  Suzenct.  Le  29  sept.  1685, 
Benjamin,  sa  femujc,  ses  deux  enfants  et  Chaiiotlo  Sou- 
lard,  lillc  do  sa  sœur  Jeanne,  abjurèrent  la  religion 
réformée  entre  les  mains  du  s'  de  Boisdavid,  archidiacre 
de  Luçon.  Les  deux  époux  étaient  décédés  le  8  sept. 
1696,  date  k  laquelle  il  est  question  d'un  compte  au 
sujet  de  leur  succession.  Ils  eurent  :  1°  Louis,  qui  suit; 
2°  Marguerite,  âgée  do  10  k  U  ans  lors  de  sou  abju- 
ration, mariée  en  1694  à  Jacques  de  la  Douespe,  s'  du 
Plessis-Vinccndeau,  sénéchal  de  Mouchamps. 

6.  —  Clemenceau  (Louis),  s'  de  la  Serrie, 
licencié  es  lois,  avait  8  ou  9  ans  lorsqu'il  abjura.  II  se 
maria  vers  1700  k  Charlotte  Soulard,  sa  cousine,  fille 
de  Paul,  s'  de  l'Aufaire,  et  de  Jeanue  Clemenceau,' dont 
il  eut  :  1-  Daniel-Louis,  qui  suit  ;  2°  Pierre-Benjamin. 
rapporté  au  §  V. 

7.  —  Clemenceau  (Daniel-Louis),  s'  de  la 
Serrie,  né  le  3  jnil.  1704,  épousa  Charlotte  Blanchard, 
dont  il  eut  Louis-Joseph,  qui  suit. 

*•  —  Clemenceau  (Louis-Joseph),  s'  de  la 
Servie,  mineur  émancipé  sous  l'autorité  de  M"  Toussaint- 
Nicolas  Esgounière,  s'  de  la  Corbedonière  (23  août 
1767),  est  condamné  k  faire  un  aveu  k  Jean-Charles 
de  Coruillon,  prieur  du  prieuré  royal  de  Bellenoue,  pour 
des  terres  dépendant  de  la  Serrie.  Il  est  décédé  en  sept. 
1780,  laissant  de  son  mariage  avec  Marie-Thérèse  Pay- 
naud  :  Fbançois-Joseph,  qui  suit. 

9-  —  Clemenceau  de  la  Ser-r-ie  (Fran- 
çois-Joseph), littérateur  très  fécond  de  l'école  poitevine 
de  l'Empire,  pratiquait  aussi  les  beaux-arts  et  a  gravé 
de  nombreuses  planches  dont  ses  œuvres  sont  ornées. 
On  lui  doit  une  curieuse  relation  du  voyage  de  Napo- 
léon en  Vendée,  au  mois  d'août  1808.  11  avait  épousé 
le  7  nov.  1791  Marie-Charlolte-Aimée  Girard  de  Vil- 
LARs,  fille  de  Charles-Jacqucs-Etienue,  gentilhomme  de 
la  maison  de  Mgr  le  duc  d'Orléans,  et  de  Marie-Jeanne 
Majou  des  Crois.  Il  est  décédé  veuf  en  1869,  ayant  eu  : 
1°  Marie-Rosalie-Virginie,  mariée  en  IS13  k  Alexis- 
Aimé  Moreau  des  Moullières;  2"'  Marie-Louise-Aspasie, 
décédée  jeune  ;  3°  Aténador,  mort  enfant  ;  4"  Marie- 
Ale.xandrine-Angèle,  décédée  sans  alliance  à  la  Ser- 
rie, le  25  déc.  1891. 

§  V.  —  Branche  on  Colombier. 

T-  —  Cliînieneeau  (Pierre-Benjamin),  s'  du 
Colombier,  fils  puîné  de  Louis,  et  de  Charlotte  Soulard 
(6»  dcg.,  §  IV),  né  le  8  mars  1709,  licencié  es  lois, 
avocat  eu  Parlement,  se  maria  deux  fois  :  l»  en  1735  à 
Marie-Madeleine  Godet;  2-  en  1748,  k  Charlotte-Anne 
Bouquet,  fille  de  Paul,  s'  de  la  Chadelièro,  et  de  Anno- 
Louisc  Chapeau,  Il  est  décédé  le  16  janv.  1782,  laissant 
du  premier  lit  :  1"  Marir-Louise-FlorencÈ,  mariée  en 
1734  il  Pierre  Bouquet,  docteur  en  médecine  k  l.uçon  ■ 
du  second  lit  :  2°  Pierre-Paul,  qui  suit;  3-  M*niE- 
CiiAnLoTTE.  mariée  en  1780  k  Pierre  Boisson  des  Tou- 
ches ;  4"  Louise-Pélagie,  mariée  en  1791  k  Jacques- 
Paul  Morisson. 
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s.    —    Clénieiiceoii    «lu    Colomlbiei" 

(Pierre-Paul),  m'  le  29  mai  1749,  docteur  en  médecine, 
élu  le  H  sept.  1191  membre  de  l'admiiustrationdépar- 
temeolale  à  Fonlenay-le-C',  fut  .sous-pnJfet  de  Mon- 
taigii  en  1801,  puis  dépuli5  au  Corps  législatif  de  1S06 
à  1810.  Il  avait  époitsé  en  ITiG  Charlotte  Mahxot,  fille 
de  Charles,  s'  de  l'Aufaire,  et  de  Jeanne  Thibaudeau, 
et  décéda  en  1825,  laissant  :  1*  Paul-Jean-Iîexjamin, 
qui  snit;  2*  CHAHLOTTE-CHnisTiNE,  mariée  en  1802  il 
Etienne-Louis  Trastonr,  docteur  en  médecine  ;  3*  Mabie- 
Thérèse-Mélanie,  mariée  en  1811  à  Marie-Louis  Graf- 
fard  de  la  Lande,  notaire  aux  Herbiers;  4°  Lodise- 
Agathe,  décédée  en  1837  ;  5°  Pélaoie-Flobence-Ben- 
jAMiNE,  mariée  en  1819  ii  Louis-Parfait  Bouin,  docteur 
en  médecine. 

9.  —  Cléiiienceaii  (Paul-Jean-Benjamin),  né 
le  22  juin  1777,  docteur  en  médecine,  épousa  en  1S09 
Marie-Thcrèse-Gabrielle  Joubëbt,  dont  il  eut:  1°  Pai;l- 
Benjamin,  qui  suit  ;  2°  Jean-Paul,  décédé  célibataire 
eu  1863. 

10.  —  Clemenceau  (Paul-Benjamin\  né  en 
1810,  docteur  en  médecine,  épousa  en  1839  Emma 
Gaothekead,  dont  il  a  :  1"  Emma,  mariée  à  Paul  Jac- 
quet ;  2*  Georges-Benjamin,  qui  suit;  3"  Adrienne, 
4*  Sophie,  5°  Paul,  ingénieur  des  arts  et  manufactures, 
marié  le  26  dée.  1886  ii  Sophie  Szeps  ;  6»  Albert. 

H.  —  Clemenceau  (Georges-Benjamin),  né 
le  28  sept.  1841,  in  Mouilleron-en-Pareds  (Vendée), 
médecin,  successivement  député  de  Paris  et  du  Var, 
homme  politique  qui  joue  un  rôle  important  comme 
leader  d'une  des  fractions  de  l'opinion  républicaine. 
Marié  en  1872  à  Marie  Plummers,  de  New-ïork  ,  a 
eu  :  1"  Madeleine,  2°  Thériîse,  3"  Michel. 

CLÊMEI^SOIV  ooCLÉMAMSOl*.— 
Famille  de  Niort  qui  a  donné  à  celte  ville  un  maire, 
des  pairs,  des  échevins  et  plusieurs  magistrats  à  la 
juridiction  consulaire.  Nous  devons  beaucoup  de  rensei- 
gnements sur  cette  famille  il  M.  Laurence,  de  Niort.  On 
en  trouve  aussi  dans  une  confirmation  de  noblesse 
donnée  en  16d9  i»  René  Clénienson,  Ec.,  sgr  de  Belle- 
fois. 

d'azur  à  3    coquilles   d'or,  2,  1.  (Arm.  du 
Poitou.  Bonneau,  Maires  de  Niort.) 

Clénienson   (Marie),   femme    de 
N...  Coutuchcau,  vivait  en  1554. 

Clémenson    (François)    eut    de 
Marie  Grignon  une  fille,  Marie,  baptisée 
le  27  jauï.    1558.  Elle   eut  pour  parrain 
Pierre  Clémenson.  (A.  Briquet.) 

Clémenson  (André;,  époux  de  Françoise  Do- 
BEiL,  eut  un  fils,  Gaspard,  né  le  3  mars  1539. 

ClénieUBon  (A.),  peut-être  celui  qui  précède  ? 
bourgeois  de  Niort,  assista  comme  marchand,  le  31  dée. 
1565,  il  la  réunion  convoquée  pour  nommer  les  premiers 
uges  et  consuls.  (M.  Slat.  13.)  Il  était  décédé  avant  le 
10  oct.  1567,  date  il'un  arrêt  de  la  cour  des  Grands  Jours 
de  Poitiers,  qui  ordonne  k  Miclieau  Bernard,  prisonnier, 
de  rendre  k  Jelianne  Gaotreau,  veuve  dudit  André,  les 
deniers  qu'il  lui  a  pris,  ajoutant  qu'il  seia  détenu 
jusqu'à  complète  libération.  (M.    Stat.  1876.) 

Clénienson  (Pierre),  sgr  de  la  Bellotière,  fut 
pair  de  Niort  en  l.'i95.  (Id.  13  ) 

Dans  des  déclaialioii»  de  maisons  faites  en  1619  au 
château  de  Niort,  nous  trouvons  les  renseignements  sui- 
vants : 
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Clémenson  (André)  était  protestant  et  décédé 
avant  le  12  avril  1619  (déclaration  dudit  jour).  11  avait 
épousé  Marguerite  Bochault,  qui  possédait  k  Niort, 
rue  de  la  Regratterie,  une  maison  et  une  adouberic.  Il 
eut  de  ce  mariage  :  1'  Pierre,  qui  était  mort  avant  le 
18  mai  1619.  Ses  héritiers  possédaient,  rue  Basse  ou 
Chesner,  une  maison  qui  lui  venait  de  son  père;  2'  Maii- 
GiERiTE,  allas  Catherine,  mariée  à  Didier  Aymar  nu 
Hayuiar,  dont  elle  était  veuve  le  9  mars  1643.  Elle  est 
nommée  dans  un  acte  du  7  juil.  1637.  Elle  possédait, 
même  rue  Basse,  une  maison  lui  provenant  de  la  suc- 
cession de  sa  mère. 

Clémenson  (Jacques),  mort  avant  1619,  eut 
pour  descendants  :  1*  Pierre,  qui  épousa  Marie  Man- 
Gou  ;  2"  Armand,  qui  possédait,  rue  Basse,  une  maison 
provenant  de  son  père  Jacques. 

Clémenson  (Andréj  épousa  Marie  Perrot,  dont 
une  fille,  Antoinette,  née  le  12  mai  1631.  Est-ce  le 
même  qui  est  dit  consul  des  marchands  en  1632  ? 

Clémenson  (N...)  eut  pour  enfants  :  1*  Pierre, 
20  André,  bourgeois  de  Niort  ;  3"  Etienne,  décédé  en 
1638,  dont  la  succession  fut  partagée  par  ses  2  frères. 

Clémenson  (Barbel  naquit  vers  1666,  fut  mar- 
raine il  Aiffres  le  8  oct.  1697.  (A.  Briquet.) 

Clénienson  (Mathieu)  assistait  le  25  fév.  1669  ii 
l'inluimaiion  de  Louis  Clémenson,  fils  d'autre  Louis,  et 
de  Jeanne  Garnier. 

Clémenson  (Alexandre)  (voir  4odeg.,  §  1^  était 
pair  de  la  ville  de  Niort  lorsqu'il  demandait  le  19  juin 
1677  k  l'assemblée  du  corps  de  ville,  que,  conformé- 
ment aux  ordres  du  Roi,  le  s'  Ducrocq  fût  remboursé 
de  ses  frais  de  mairie,  et  que  la  première  place  d'é- 
chevin  qui  deviendra  vacante  lui  soit  destinée,  pour 
qu'elle  ne  soit  pas  donnée  k  un  religionnaire. 

Clémenson  (Marguerite)  fut  marraine  à  Aiffres 
les  16  mars  1695  et  19janv.   1702.  (A.  Briquet.) 

Clémenson  (François)  fut  parrain  à  Aiffres  le 
14  nov.  1697. 

Clémenson  (Louis)  épousa  le  16  janv.  1697 
Catherine  Behland,  fille  de  Pierre,  et  de  Louise  AUon- 
neau,  dont  :  1"  Marie-Louise,  religieuse  Hospitalière  k 
Niort;  2' Jacques,  S"  Marguerite,  femme  de  Jean  Dis- 
leau.  (Not.  Allonneau.) 

Clémenson  (N...)  fut  de  1728  à  1734  sénéchal 
de  la  Foye-Montjault.  (Arch.  D.-S.  B.  358.) 

Clémenson  (Barbe)  épousa  k  Niort  Charles- 
Gabriel  Collin,  en  1734. 

Clémenson  (Madeleine)  épousa  avant  1756 
François-Philippe  Toxier,  avocat.  Elle  est  dite  cousine 
de  Madeleine,  fille  d'Alexandre  Clémenson  et  de  Marie- 
Catherine  Guillaudeau,  en  1760. 

Clémenson  (N...)  eut  de  Catherine  Coyault 
une  (illc,  Louise,  qui  épousa  Jean  Rey  nu  Le  Roy,  mar- 
chand, dont  elle  est  dite  veuve  dans  son  acte  d'inhuma- 
lion,  daté  du  21  avril  1633.  Elle  possédait  sous  la  halle 
une  maison  qui  fui  il  ladite  Calherine  Goyault,  sa 
mère,  et  avant  k  Guillaume,  aliàs  Mondin  de  la  Rivière, 
mari  de  ladite  Coyault.  Cette  maison  est  dite  toucher 
par  derrière  à  la  rue  du  Soleil. 

Nous  n'avons  pas  la  date  de  l'existence  des  deux 
personnes  qui  suivent. 

Clémsinson  iSusaune),  femme  de  N...  Lesage, 
médecin  à  Niort. 

Clémanson  (Marie-Anne)  fut  femme  de  Guy 
Thibault.  (Ueg.  de  S'-Liguaire.) 


CLEMKMSOIV 


1.  —  Cléineiison  (l'ioire),  1"'  du  nom,  hono- 
rable luiiiime,  s'  (11)  la  Ooilit'rc,  fui  noiliiné  pair  cl 
houi^eois  de  la  ville  de  Niorl  le  2S  nov.  16U  et  l'i'tait 
encore  en  janv.  1625,  lorsqu'il  fut  parniin  do  Louise 
Valii'ourt,  sa  pelilc-lillc.  11  épousa  vers  I5S0  Laurence 
Haillencourt,  dont  la  successio  i  se  parla(;eait  le  17 
doc.  IBua  entre  ses  enfants  ou  leurs  représentants,  (|ui 
étaient  :  1°  AMinÉ,  qui  suit;  2'  PrEBiiE,  dont  il  sera 
parle  au  §  11;  li"  Louis,  dont  la  HliatioD  sera  rapportée 
au  §  111;  4°  Louise,  mariée  k  Toussaint  Valieourt,  pro- 
cureur il  Niort. 

2.  —  Clémenson  (André),  s'  delà  Bourriniére, 
marchand  de  draps  de  soie,  consul  des  marchands  en 
16^2  (M.  St.  13,  p.  37),  se  maria  d'aliord  à  Françoise 
Bkrthon  (protestante  d'après  l'acte  de  baptême  et  de 
mariage  de  sa  tille  Marie,  uliàs  .\une1.  P"i'au(;oise  était 
dccédée  avant  itiXi,  année  du  second  mariage  de 
André  avec  Elisabeth  Gehbieii,  dont  il  était  encore 
veuf  le  30  août  1643.  Il  se  remaria  le  29  mai  1645  avec 
Marie  Guillemin  et  mourut  le  24  juil.  1679,  âgé  de 
SS  ans,  ayant  eu  du  premier  lit  :  1»  ANNE,«/iiis  Marie, 
née  le  4  aoilt  162S,  qui,  le  17  fév.  1642  (^Thibault,  not. 
royal  à  Niort),  épousa  Jacques  Allonneau,  procureur,  et 
mourut  le  28  fév.  1680,  à  l'âge  de  52  ans,  ayant  abjuré 
la  religion  protestante.  Elle  avait  été  marraine  le  20 
juil.  1649. 

Du  second  lit  :  2»  Marie,  née  le  19  nov.  1633,  qui 
mourut  célibataire  le  8  sept.  1676  ;  3°  André,  né  le  31 
ocl.  1634,  décédé  le  22  janv.  1687;  4"  Marie,  qui 
épousa  le  2  fév.  1660  honorable  homme  Pierre  Chebrou, 
s'  de  la  Foucaudiére.  Elle  vivait  encore  en  1669; 
5»  Louise,  femme  de  Moïse  Piet  ;  6°  Philippe,  né  le 
17  mai  1641  ;  7"  Elisabeth,  née  le  30  janv.  1643. 
Les  enfants  du  troisième  lit  furent  :  S"  André,  né  le  13 
nov.  1646;  9°  François,  né  le  7  janv.  1648,  meurt  le  7 
juil.  1631;  10°  Eusabetu,  née  le  1"  déc.  1648,  mariée 
le  4  juin  1668  à  honorable  homme  Pierre  Chaigneau  ; 
11"  Pierre,  né  ie  13  janv.  1650,  mort  le  6  août  1637  ; 
12"  Marie,  née  le  8  fév.  1651  ;  13"  Ale.\andre,  qui 
suit!  14"  Jean,  né  le  2  juil.  1656,  mort  le  5  avril 
1638;  13°  Marie-Aimée,  née  le  15  mars  1639,  décédée 
le  13  avril  1662. 

3.  —  Clémenson  (Alexandre),  né  le  4  oct. 
1652,  fut  consul   des  marchands  en    1681  et  encore  en 

1691  et  1693,  notaire  royal  en  1693,  réélu  juge  en  1700. 
(M.  Slat.  13,  p.  41,  43.)  11  fut  nommé  échevin  le  1"  juin 

1692  et  sortit  de  charge  le  11  juin  1701.  11  avait  été 
présenté  le  second  pour  la  mairie  le  25  mai  1692.  En 
1698,  il  est  qualilié  s'  de  la  Bodinière,  capitaine  privilé- 
gié du  régiment  de  Niort.  Il  vivait  encore  en  1726,  et  ou 
lui  donne  le  titre  de  sgr  de  la  Chauvioi^re. 

Marié  le  14  nov.  1673  il  Marie  Poisset,  qui  mourut 
sans  enfanls,  il  épousa  ensuite  le  7  sept.  1677  Marie 
MoREAU,  qui  li.i  donna  :  1°  Ale-XANdre,  qui  suit;  2°  Jean, 
s'  rie  la  Bruneticre,  né  le  21  janv.  1682,  avocat  en 
1706,  mort  à  27  ans,  le  2  janv.  1709  ;  3"  Pierre,  s' 
(lu  Courly,  marié  le  9  juin  1710  à  Marie  Poudret, 
dont  il  eut  :  a.  Pierre,  né  le  31  mars  1711,  mort  le 
11  juil.  1713;  b.  Mabie-Catherine,  née  le  28  mars 
1713.  mariée  il  André  Guillaudeau,  notaire  royal,  était 
morte  avant  1733. 

4«  Marie  Madeleine,  née  le  21  fév.  1683,  morte  le 
2  fév.  1756;  5' Antoine,  né  le  11  juil.  1684;  6M,ofis- 
VicTOR.  né  le  23  aoiU  1683,  iimrt  le  21  juil.  1089; 
7*  CÉSAR- Auguste,  né  le  6  déc.  1686;  S'  Marie-Anne, 
née  le  3  janv.  1688,  morte  le  13  juil.  1689;  9'  Alexis, 
né  le  13  fév.  1689.  mort  le  10  sept.  1702;   10-  René, 
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marchand   en    1723,  épousa    le    24   aoilt   1722   Louise 
Allonneau,  dont  un  fils,  Uené,  né  le  10  déc.  1724. 

11°  Louise-Thérèse,  née  le  2  avril  1690;  12"  Marie- 
Thérèse,  née  le  31  mai  1692,  morto  le  8  oct.  1700  ; 
13»  Susanne,  née  le  17  mai  1094.  morte  le  28  fév.  17..  ; 
14°  lliLAiRE,  né  le  29  juin  1700.  Marie-.MadcIeine  et 
llilaire  assistèrent  au  mariage  de;  leur  frère  Pierre  en 
1710. 

i.  —  Clémenson  (Alexandre),  lieutenant  en  la 
maréchaussée  de  Niort,  l'un  des  capitaines  de  la  milice 
bourgeoise,  épousa  le  26  janv.  1711  Elisalielh  Clerc, 
dont  il  était  veuf  lors  de  son  décès,  le  9  avril  1747,  à 
l'âge  de  69  ans.  Il  eut  pour  enfants  :  1"  Françoise, 
née  vers  1721,  morte  le  6  sept.  1741,  k  21  ans; 
2"  Jean-Ale.xandre,  qui  suit;  3"  Marie-Elisabeth,  née 
le  23  sept.  1712,  morte  le  13  juil.  1713;  4"  autre  Marie- 
Elisabeth,  née  le  7  nov.  1713,  morte  le  24  mars 
1714;  3'  autre  MAniE-ELisABETH,  née  le  22  déc.  1714; 
6"  Pierre,  ué  le  22  janv.  1716,  mort  le  21  juin  1721  ; 
7"Jacoues,  né  le  22  janv.  1719;  8°  René,  né  le  23  déc. 
1721. 

5  —  Clémenson  (Joau-Ale\audre),  bachelier 
es  lois,  avocat,  notable  le  15  avril  1774,  épousa  le  27 
lév.  1753  Marie-Catherine  Guillaudeau.  11  était  décédé 
avant  1782,  ayant  eu  :  1"  Mahie-Elisabeth,  née  le  23 
nov.  1753;  2"  .Marie-Susanne,  née  le  11  mars  1756; 
3"  Alexandre-François,  né  le  6  juin  1738.  mort  le  14 
août  1759;  4"  Madeleine,  née  le  7  juin  1760,  se  maria 
le  18  oct.  1782  à  Fran(;ois  Garran  de  Balzan,  receveur 
des  tailles  à  S'-Maixent.  Elle  y  décéda  le  9  fév.  1847, 
âgée  de  87  ans.  (Gén.  Garran.) 

D'après  les  notes  de  M.  G.  Laurence,  Madeleine 
serait  fille  de  Joseph-Marie,  et  de  Madeleine  Gohcil 
(§V). 

■    §  II.  —  Branche  de  Bellefois. 

2.  —  Clémenson  (Pierre),  II"  du  nom,  Ec.,  sgr 
de  la  Dortière,  fils  puîné  de  Pierre  et  de  Laurence  Dail- 
lencourt  (§  1,  l^'deg.),  fut  le  9  mai  1645  choisi  par  le 
lieutenant-g'^néral,  sur  la  présentation  du  corps  de 
ville,  et  nommé  maire  et  capitaine  de  Niort  ;  il  prêta 
le  serment  le  14  juin  suivant  et  fit  sa  déclaralion  de 
vouloir  vivre  noblement  (30  déc.  1645j.  11  était  dès 
avant  cette  année  lieutenant  de  robe  courte  de  la  maré- 
chaussée et  chevalier  du. guet  de  Niort.  (Arch.  Vien. 
C.  82.)  Il  fut  nommé  échevin  le  30  déc.  1630  et  encore 
le  27  sept.  1652,  pour  remplacer  les  s"  J.  Bidault  et 
Paul  Chalniot,  décédés.  Le  31  déc.  1630,  il  fit  une  nou- 
velle déclaration  de  vivre  noblement. 

Pierre  avait  épousé  le  8  juin  1617  ?  Florence  de 
Gl'ille,  n/iii.«  Deguilles,  morie  le  26  mars  1659  ;  lui- 
même  était  mort  avant  le  15  déc.  1653.  car  sa  veuve 
assistait  au  partage  des  biens  de  Laurence  Daillencourl, 
ainsi  que  Pierre  son  fils,  qui  suit. 

3,  —  Clénienson  (Pierre),  lll«  du  nom,  Ec, 
sgr  de  Cressé,  liellefois,  né  vers  1618,  prcvcJt  provin- 
cial en  Poitou,  succéda  à  son  père  dans  ses  charges  de 
lieutenant  criminel  do  robe  courle,  prévcjt  et  chevalier 
du  guet  de  la  ville  de  Niort.  Il  fut  pair  de  celte  ville 
de  1660  k  1681.  Le  29  mai  1647,  Il  avait  épousé  (Perret 
et  Desmoulins,  not.  il  Niort)  Catherine  Thibault,  qui 
était  sa  veuve  le  15  juil.  1693,  lorsqu'elle  versa  au 
tréscu'  royal  1600  liv.  pour  être,  elle  et  ses  enfanls, 
mainlenus  dans  leur  noblesse.  De  ce  mariage  sont  nés  : 
1»  Pierre,  né  le  17  déc.  164S,  décéilé  le  30  janv.  1619; 
2"  IlENÉ.  qui  suit;  3"  Marie,  née  le  1"  juil.  1652,  morto 
le  24  avril  1653;  4"  Catherine,  née  le  4  oct.  1654, 
morte  le  26  août  1714;  5"  Louise,  née  le  6  août  1657, 
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mariée  le  11  juin  nOO  k  Claude  Avry,  décédée  le  3 
août  nSS;  6°  Jeanne,  née  le  23  sept.  1658,  morte  le 
2  juil.  1674;  ■7°  Marie-Thérèse,  née  le  1  nov.  1660, 
morte  le  8  avril  1713;  8°  Marie,  née  le  23  janv.  1663; 
9»  Marie-Anne,  née  le  4  sept.  1668,  mariée  le  14  fév. 
1696  à  Jose|ili  Piet,  Ec.,  sgr  des  Roches,  et  morte  le 
30  déc.  1726. 

4.  —  Clénienson  (René),  Ec,  sgr  île  Bellefois, 
fut  baptisé  à  N.-Dame  de  Niort  le  16  juin  I60O.  Il  était 
en  1671  et  encore  en  1711  prévôt  provincial,  lieute- 
nant criminel  de  robe  courte  et  chevalier  du  guet  à 
Niort.  Le  10  juil.  1699,  il  obtint  de  M.  de  Maupeou 
une  maintenue  de  noblesse.  Le  18  déc.  1716,  il  assistait 
à  une  réunion  des  notables  habitants  de  Niort  convo- 
qués pour  la  fondation  du  collège  des  Oratoriens  dans 
cette  ville.  Nous  ignorons  s'il  s'est  marié  et  s'il  a  eu 
postérité. 

§  III.  —  Branche  de  LA.OA.ltOE. 

2.  —  Clénaenson  (Louis)  1",  fils  puîné  de 
Pierre  et  de  Laurence  Daillencourl  (§  1,  1"  deg.),  s'  de 
la  Pagerie,  avocat,  était  lieutenant  au  régiment  de  Niort 
en  1621 .  (F.)  Il  épousa  le  6  janv.  1633  Marie  Celle,  et 
mourut  le  10  mai  1639.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de 
N.-D.  de  Niort,  laissant;  1°  Louis,  qui  suit;  2°  André, 
né  le  12  mars  1644;  3»  François,  tige  de  la  branche 
§  IV  ;  4°  Jacqoes,  sgr  de  la  Pagerie,  cornette  de  la  com- 
pagnie des  gardes  du  Roi,  fut  en  1674  parrain  de 
Paul  Esserteau,  son  neveu;  l'avait  été  le  22  oct.  1664 
de  Jacques  Madien,  son  autre  neveu;  5*  Françoise,  née 
vers  1635,  épousa  en  1656  Paul  Esserteau,  procureur, 
pair  et  bourgeois  de  Niort,  et  mourut  le  13  nov  1692, 
âgée  de  57  ans;  6°  Marie,  femme  en  1638  de  Louis 
Madien,  greffier,  morte  le  29  sept.  1711,  à  79  ans. 

3.  —  Cléiueiison  (Louis),  11»  du  nom,  s'  delà 
Garde,  né  en  1640,  procureur  au  siège  royal  de  Niort, 
fut  pair  de  juil.  1664  à  déc.  1672.  Par  délibération  du 
mois  de  fév.  1663,  le  corps  de  ville  avait  décidé  que  la 
première  place  vacante  de  pair  lui  serait  accordée,  comme 
étant  issu  de  personnes  ayant  exercé  les  premières 
charges  de  l'échevinage.  Il  épousa  avant  1664  Jeanne 
Garnier  ou  Granier,  et  mourut  le  6  déc.  1673,  a  33 
ans.  Le  l"  sept.  1679,  le  siège  royal  de  Ni3rt  rendit 
une  semence  contre  sa  veuve  jionr  interrompre  la  pres- 
cription de  la  jouissance  de  la  métairie  de  la  Truie-qui- 
file,  qu'elle  avait  acquise  de  Jacques  Pallardy,  s'  de  la 
Sauzaye.  Leurs  enfants  furent  :  1°  Jeanne,  mariée  à 
24  ans,  le  21  fév.  1689,  à  Jacques  de  la  Blachière,  Ec., 
sgr  des  Marais;  2"  Marie,  née  le  27  fév.  1667,  épousa 
le  22  août  1695  Jacques  AUonneau,  procureur,  et  décéda 
le  17  sept.  1749,  k  83  ans;  3*  Loms,  né  le  23  fév.  et 
décédé  le  25  fév.  1669;  4°  autre  Lotis,  qui  suit; 
S-  Renée,  naquit  le  25  déc.  1669,  et  mourut  le  6  janv. 
1670  ;  6»  Pierre,  né  le  12  mars  1672. 

4.  —  Clémenson  (Louis),  III"  du  nom,  s'  de 
la  Garde,  procureur  k  Niort,  épousa  le  7  janv.  1697 
Catherine  Bastard,  dont  il  était  veuf  le  26  oct.  170O, 
n'ayant  eu  que  Margi;erite,  née  le  30  sept.  1700. 

§IV. 

3.  —  Clémenson  (François)  I",  noble  homme, 
s' du  la  Pagerie,  fils  de  Louis  et  de  Marie  Celle  (rapportés 
au  2°  deg.  du  §  III),  assistait  le  2  fév.  1660  au  mariage 
de  sa  cousine  Marie,  fille  de  André  Clémenson,  et  de 
Elisabeth  Gerbier,  et  à  celui  de  Jeanne,  fille  de  Louis 
Clémenson  et  de  Jeanne  Garnier,  le  21  fév.  1689,  et  de 
Marie,  sœur  de  ladite  Jeanne;  il  est    dit  oncle  de   ces 
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deux  dernières.  C'est  lui  qui  épousa,  croyons-nous, 
avant  1692,  Marguerite  Renaud  (M.  St.  1887,  209), 
dont  il  aurait  eu,  d'après  A.  Briquet,  Marguerite,  mariée 
le  3  fév.  1705  à  Philippe  Bastard.  Il  eut  pour  fils  : 

4.  —  Clémenson  (François),  II'  du  nom,  s'  de 
Viré,  reçu  procureur  du  Roi  en  l'élection  de  Niort  le  11 
nov.  1707,  fut  parrain  le  3  juil.  1694  de  Marie-Jeanne 
Guériueau,  fille  de  Philippe  et  de  Marie  Madien  (cette 
dernière  fille  de  Louis  et  de  Marie  Clémenson).  Il  épousa 
vers  1700  Jeanne  Laffiton,  dont  il  eut  : 

5.  —  Clémenson  (François),  111°  du  nom, 
éclievin  de  Niort  en  1766,  épousa  vers  1730  Françoise- 
Ciiarlotle  Chauvin.  Il  en  eut  :  1'  François,  2°  Jean- 
Baptiste,  né  le  4  mai  1732,  décédé  le  2  déc.  1742, 
inhumé  dans  l'église  de  N.-Dame  ;  3°  Françoise-An- 
toinette, née  le  19  janv.  1736;  4»  Paul-Marie,  né 
le  31  mars  1738;  S°  Marie-Françoise,  née  le  4  janv. 
1740,  mariée  le  21  avril  1761  à  Jacques  Fradin,  s' des 
riodelinières,  avocat;  6°  Louis-François,  qui  suit; 
7°  Michel-André,  né  le  31  nov.  1733,  prêtre  habitué 
de  l'église  de  N.-Dame  de  Niort,  1761-1768,  curé  d'Ar- 
din,  1773-1791. 

6.  —  Clémenson  (Louis-François),  s'  de  Ville- 
morin,  né  le  11  avril  1741,  fut  nommé  procureur  du 
Roi  en  l'élection  de  Niort  par  provision  du  22  juin  1766. 
(Arch.  D.-S.  C.  C.  2,  9.)  Il  est  dit  en  1769  procureur  du 
Roi  honoraire.  Il  était  notable  le  15  avril  1774  et  ache- 
tait de  Denis  Chevalier,  Ec,  sgr  de  Nantillé,  pour  la 
somme  de  71,000  livres  la  terre  de  Villemorin  (Cha- 
lente-lnf").  Il  épousa  le  2  août  1768  .Marie-Charlotte 
Allonneau,  fille  de  Etienne-Philippe,  et  de  Anne 
Rivet,  et  mourut  le  31  déc.  1789,  ayant  eu  :  1°  Marie- 
Chahlotte,  née  le  8  mai  1769;  2o  Marie,  née  le  23 
avril  1770;  3"  Auguste-Louis,  né  le  20  mai  1771  et 
mort  le  22  déc.  1775;  4°  Marie-Susanne,  née  le  8  juin 
1773;  5°  Louis,  qui  suivra;  6°  Pierre-Antoine,  né  le 
25  déc.  1776;  7°  Jean-Marcellin,  militaire,  mort  céli- 
bataire; 8"  Victoire,  née  le  25  oct.  1780,  morte  le  12 
sept.  1731  ;  9"  François-Benjamin,  qui,  devenu  lieute- 
nant-colonel, Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  épousa 
Aline  Trochd  (cousine  germaine  du  général),  doni  N..., 
fille,  mariée  à  Eloi  de  Bruno,  colonel,  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur,  Chev.  du  mérite  militaire  et  do  S. 
Ferdinand  d'Espagne. 

7.  — Clémenson  (Louis),  né  h  Niort  le  5  oet. 
1775,  fut  receveur  de  l'hospice  de  cette  ville.  11  épousa 
k  Frontenay,  le  8  messidor  an  X  (27  juin  1802),  Angé- 
lique-Marie Jousselin,  fille  de  Pierre-Modeste,  notaire, 
et  de  Marie-Elisabeth-Henriette  Pascherie ,  dont  : 
1°  Louis-Edouard,  né  k  Frontenay  le  6  nivôse  an  XI 
(27  déc.  1802),  et  mort  k  Niort  le  21  mars  1804; 
2°  Julie-Fortunée,  née  k  Niort  le  17  fév.  1806,  morte 
célibataire  k  Paris  ;  3° Sophie,  née  à  Niort  le  4  mai  181 1 , 
épou,sa  le  19  janv.  1827  Dominique-Vincent  Mondo,  pro- 
fesseur de  langue  italienne;  4°  Pauline,  née  k  Niort,  le 
23  juil,  1817,  épousa  N...  Dolomé  ;  5»  Louis-Alphonse, 
né  k  Niort  le  24  janv.  1820. 

§  V.  —  Branche  sans    jonction. 

Clémenson  (Jacques),  bourgeois  de  Niort, 
épousa  avant  1752  Madeleine  Godeil,  et  mourut  avant 
1758,  laissant  : 

Clémenson  (Joseph-Marie),  qui,  né  de  1747  k 
1748.  était  marchand,  1759-1760,  commissaire  de  police, 
177s  k  1733,  et  est  ([ualifié  de  c"'  du  Roi  aux  mêmes 
époques.  Ailleurs  il  est  dit  docteur  en  médecine.  Il 
était  mineur  lorsqu'il  épousa  le  1 1  avril  1733  Françoise- 
Ursule  GoeiN,   dont  il  était  veuf  le  13  mai  1780,  lors- 
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qu'il  se  rcninria  h  I.onisc-Cliiiic  Joiisskaume.  Il  t'Uit 
iif,'i''  (l'un  peu  plus  de  40  aus  liu's(]u'il  uuiurut,  li!  IS  fiW. 
nSil.  ayaul  eu  du  prcuiiei'  lit  ;  1°  Ji;ANNH-MAHiiiiEunn- 
lIusuLK,  mU^  le  3  fév.  1159;  2"  MAi)i;i.EiNE-riisui.E, 
JK'C  le  9  ai>iU  1760,  que  les  luiles  do  M.  Laui'cnco 
ili-ient  avoir  (;pous(^  Kninçni'!  (larraii,  taudis  que  la 
{irniHiloxie  fianau  la  dit  tille  de  Jean-Alexandre  et  de 
Marie-Calliuriuc  C.uillaudeau  (G»  dcg.,  g  1). 

Du    SCrOnd  lit  il  eut   :    li"  ANCiÉLI(.HJE-KsTllEll-EUGKNlE, 

iK^e  le  29  mai  1181,  meurt  le  20  janv.  1786;  i'  Jac.ob- 
MAniE-MoiiEsTE,  m!  le  10  dcie.  1782;  'j'  FiUNçois- 
JosKPH,  ni!  le  31  déc.  1783;  b'  CHAHLEs-ViCTon,  ni!  le 
12  sept.  1785. 

CLÉIWEIMT.  —  Noms  diïCi'S  appartenant  à 
plu.sii'urs  faruilles. 

dénient.  (Hélio)  fait,  vers  1178,  don  au  monas- 
tère do  Montazais  de  tout  son  droit  de  prévôté  dans  un 
quartier  do  terre  près  do  l'aumônerie  de  Civray,  (I).  F. 
18,  491.) 

Clément  (Guillaume),  bailli  de  Guillaume  L'Ai'- 
chevèque,  est  eité  dans  l'enquête  faite  vers  1255,  au 
sujet  du  service  militaire  que  ledit  sgr  de  Parllienay 
riSclamait  des  hommes  de  Xaintray,  et  de  la  haute  jus- 
tiee  qu'il  prétendait  sur  eux.  (Doc.  inéd.) 

Clément  (Etienne),  paroissien  do  Vaux,  est  cilé 
dans  une  vente  de  quelques  rentes  faite  par  des  parti- 
culiers à  Guillaume  d'Aux,  chanoine  de  S''-Radégoûde 
de  Poitiers,  en  13..  (D.  F.  24,  133.) 

Clément  (Hugues)  et  Jean  Péloquin,  son  gendre, 
vendent  lo  samedi  a|irès  la  S'-Vincent  1326,  k  André 
de  la  Barre,  chanoine  de  S'"-Radégonde,  pour  la  somme 
de  7  livres,  des  vignes  sises  dans  cette  paroisse.  (Arch. 
Vien.  Chap.  de  S''-Radégonde.) 

Clément  (Jean  et  Thomas)  prennent  k  rente  le 
14  janv.  1412,  de  Nicolas  Gibier,  un  hébergement  sis  en 
la  p'"°  de  Seuilly  (Sully,  Vien.),  moyennant  certaines 
redevances.  (Id.  Chap.  de  N.-D.-la-Grande.) 

Clément  (Louis)  fut  remplacé  au  ban  des  nobles 
du  Poitou,  convoqué  en  1467  par  Guillaume  Chaslon, 
qui  y  servit  comme  brigandinier  du  sgr  de  Belleville. 

(F.; 

Clément  (Thibault),  Ec.,  sgr  de  Rigane,  vivait 
vers  lSOO;il  eut  pour  (ille  Jeanne,  mariée,  vers  1550, 
à  Joseph  de  S'«-Marthe,  sgr  de  la  Guéritière  près  Mon- 
treuil-Bcllay.  (G"  S's-Marthe.) 

Clément  (Gauvain)  était  fondateur  d'une  cha- 
pelle de  son  nom  p"'  de  S'-Jean-de-Sauves  près  Mire- 
beau.  Nous  ignorons  la  date  de  sa  fondation. 

Clément  (Pierre),  marié  kN...  'Poupault,  eut 
pour  fds  Jean,  baptisé  k  S''-Opportune  le  7  déc.  1545. 
(Reg.) 

Clément  (Pierre)  vendit  en  1546  aux  Dames  de 
la  Triuité  6  boisselées  de  terre  appelées  le  champ  de 
la  Pinaude,  moyennant  12  livres.  (Arch .  Vien.  Abb,  de 
la  Trinité.) 

Clément  (Jean)  avait  épousé  Renée  de  Rien,  qui 
mourut  sa  veuve  et  fut  inhumée  à  Poitiers  le  16  mars 
1558,  p'"  de  S'*-Opportune.  (Reg.) 

Clément  (Jean),  s'  de  la  Sigogne,  eut  de  Jeanne 
Masty?  son  épouse,  un  fils,  Gacvain,  baptisé  à  S"- 
Opportunc  le  4  avril  1579.  (Reg.) 

Clément  (Catherine),  femme  do  Jean  Mes(diinet, 
bailli  de  Partlieuay,  est  marraine  k'S'-Laureut  de  cette 
ville  le22juiu  1590.  (Gâtine,  Lcdain.) 

Clément  (N...),  paroissien  de  l'église  du  château 
d'Olonno,  était  abbé  d'Orbestier  en  1694  ?  (F.) 
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Clément  (Jeanne)  épousa,  vers  1020,  FraTi{;ois 
Rrisson,  sfjr  do  C.randbourg.  (G"  Brisson.) 

Clément  (Pierre),  sgr  du  Coudray,  lieutenant  de 
la  miuv'chaussi'c  d'Ayrou,  épousa  le  29  aoOt  1703  Marie- 
Anne  Chauiei.,  lille  de  Charles,  Ec,  sgr  de  Morièi'O,  et 
de  Jeanne  Herb(dreau, 

Clf''ment  (Pierre),  fermier  de  la  chàlellenic  des 
Marais  de  l.czay,  in.scrit  d'oKice  k  l'Armoriai  du  Poitou 
de  1700,  rei;ut  pour  blason  :  «  de  gueules,  à  l'agneau 
d'argenl  et  2  clefs  de  même  en  chef  ». 

Clément  (Nicolas),  sgr  de  Bois-Guichet,  huissier 
k  Niort  eu  17110,  rei;ut  pour  blason  :  «  d'azur  au  che- 
\r(in  d'urgent.  2  colombes  en  chef  et  un  agneau  en 
pointe  aussi  d'argent  ». 

Clément  (Jean)  élait  le  29  oct.  17.54  prieur  de 
S'-Cyprien.  (Arch.  Vien.  Abb.de  S'-Savin.) 

Clément  (Pierre)  était  volontaire  dans  une  com- 
paguie  du  Poitou  k  l'armée  des  Princes  en  1792. 

CLÉMEi^X.  —  Famille  qui  habitait  Poitiers 
au  xvi°  siècle.  Elle  est  peut-être  originaire  du  Jlire- 
balais. 

Clément  (N...),  marié  vers  1500,  eut  pour  en- 
fants :  i'  Mathuiun,  chantre  du  Chapitre  N.-D.  de 
Mirebeau,  décédé  dans  cette  ville  le  18  mars  1573. 
«  C'était  un  homme  de  bien  et  de  savoir  »  (Journal  de 
Michel  Le  Riche);  2°  Philippe,  qui  épousa  vers  1520 
Guillaume  Palustre,  Ec. ,  sgr  de  Montifault;  3°  Fran- 
çois, qui  suit;  4°  N...,  qui  eut  un  fils  nommé  Laurent, 
lequel  partagea  en  1573  la  succession  de  son  oncle 
Mathui'in, 

Clément  (François)  décéda  k  Poitiers  le  17  juin 
1573.  Il  s'était  marié  2  fois;  mais  nous  ne  connaissons 
le  nom  que  de  sa  2°  femme,  N...  Forest.  Du  1°'  lit  il 
eutN...,  mariée  k  René  Buignon,  Ec,  sgr  dcBellefuis, 
et  du  2»  lit  3  enfants,  sur  lesquels  nous  n'avons  pas  de 
renseignements. 

CLÉmiElVr     (DIS    l.J\.    ItOISTRIE).   — 

Famille  ancienne  de  S'-Maixent  anoblie  au  xvii»  siècle, 
La  filiation  est  extraite  en  grande  partie  de  la  généa- 
logie de  la  famille  Lévesque,  de  S'-Maixent. 

lilason  :  d'argent  k  l'orme  de  sinople  terrassé  de 
sable  (d'Hozier),  ou  terrassé  de  même. 

Clément  (François),  s'  de  l'Espi- 
nay,  épousa  vers  1580  Marie  Deest 
(Deshaves  '?).  Il  était  décédé  avant  le  14 
aoi^t  1616,  date  du  contrat  de  mariage  de 
son  fils  François,  s'  de  la  Coliuière.qui 
épousa  Aune  Dangle,  fille  de  Guillaume, 
saut,  e(  de  Mario  Vasliu.  Ce  contrat  fut  insinué  à  S'- 
iMaixentle  30  mai  1620. 

Clément  (Marie),  peut-être  fille  du  précédent  î 
épousa  eu  1620  Jacques  Ferruyau,  s'  de  Buis-Bourdet, 
greffier  au  siège  royal  de  S'-Maixent. 

Clément  (Paul),    s'    des  Bruères,  et  Madelein 
Texieu,   son  épouse,   se  firent  donation  mutuelle  le  29 
mars  1623.  (Grelle  de  S'-Maixcut.) 

Clément  (Frauçoisi,  s''  d'Argentière,  avocat  k  S'- 
Maixeut,  reçut  cession  d'une  rente  le  11  mai  16t;0,  de 
la  part  de  sa  sanir  Jacohette,  veuve  de  Jean  Gobert, 
Ec,  sgr  de  Nieul,  demeurant  à  la  Rochelle. 

Clément  (Calhcrinel  épousa  Samuel  Ferré,  sgr 
de  la  Fayollc;  leur  fille  Calhoiino,  mariée  à  Louis  Jac- 
ques, Ec,  sgr  de  Chiré,  eut  un  procès  en  1704  contre 
Pierre  Clément,  sgr  de  la  Burgaillerio  (§  l,deg.  4). 


du    Cres- 
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Clément  (Placide),  mailre  clerc  de  M»  Jacques 
Laiiiûureux,  fut  nommé  avocat  postulant  de  la  basoche 
par  les  clercs  du  sicge  royal  de  S'-Maixcut  en  1698. 

Clément  (Marie-Anue),  mariée  vers  1700  à 
François  Malliar,  s'  de  Gourville,  eut  une  fille,  mariée 
en  n2S  à  Jean  Chabot  (de  NiortU  (Peut-être  d'une 
autre  famille.) 

§  I".  —  Branche  de  la  Burgaillerik  . 

) .  —  Clément  (Pierre)  dit  le  jeune,  sgr  de  Lhou- 
meau  ?  procureur  au  siège  royal  de  S'-Maixent,  possé- 
dait le  9  juin  l.'ilG  indivis  avec  les  Margnat  le  quart  de 
la  Bouchardière,  p'"  de  Fontperron.  (Arch.  la  Barre.) 
Il  partagea  ses  biens  entre  ses  enfants  le  i"  sept. 
1614,  à  cause  de  son  grand  âge.  11  avait  épousé  Mar- 
guerite Texieb,  dont  il  eut  :  1°  Pierre,  qui  suit  ; 
2*  Charles,  3"  Susanne,  4"  Marie,  5°  Jean,  rapporté 
§11;  peut-être  6°  Jeanne,  mariée  à  N...  Devallée. 

2. —  Clément  (Pierre"),  sgr  de  la  Burgaillerie  ou 
Gentray  (S>-Marlin-lcs-S'-Maixcnt),  fit  aveu  de  ce  fief  le 
8  avril  1610.  11  était  pioiureur  au  siège  royal  de  S'- 
Maixent,  et  épousa  vers  1603  Marie  Bellin,  fille  de 
François,  sgr  de  la  Boutaudière,  et  de  Catherine  Augron. 
Il  eut,  croyons-nous,  pour  enfants  :  1°  Bené,  qui  suit  ; 
2"  Marguerite,  mariée  à  Jacques  Bivel.  (Us  se  firent 
don  mutuel  le  31  mars  1639.) 

3.  —  Clénient  (Bené),  sgr  de  la  Burgaillerie, 
avocat  k  S'-Maixent,  épousa  Catherine  Bivet.  Ces  deux 
époux  se  firent  dou  mutuel  le  3  juin  1639.  Nous  pen- 
sons qu'ils  eurent  pour  fils  : 

4.  —  Clément  (Pierre),  sgr  de  la  Burgaillerie, 
marié  avec  Marie  Chabot.  Ils  se  firent  donation  mutuelle 
par  acte  passé  à  Poitiers  le  4  juil.  16'Î6.  Nous  ignorons 
s'ils  eurent  postérité. 


IL 


Branche  de  la  Boisxrie:. 


2.  —  Clément  (Jeanl,  sgr  de  la  Boistiie,  fils 
puîné  de  Pierre,  et  de  Marguerite  Texier  (!"■  deg.,  S  I), 
procureur  à  S'-Maixent,  épousa  le  5  juin  1605  Jeanne 
Bellin,  fille  de  François,  sgr  de  la  Boutaudière,  et  de 
Catherine  Augron.  Il  acheta  le  16  juil.  1614  de  Gillette 
d'Orfeuille,  veuve  de  Jean  Vernou,  l'.c,  sgr  de  la  Rivière 
et  de  Bonneuil,  le  domaine  de  Charchenay  (S'-Hartin- 
les-S'-Maixent),  et  décéda  avant  le  3  mars  1632,  lais- 
sant Charles,  qui  suit. 

3.  —  Clément  (Charles),  sgr  de  la  Boistrie, 
conseiller  du  Roi  cl  son  lieut'  criminel  au  siège  royal  de 
S'-Maixent,  eut  cession  de  Léon,  Jean  et  Jeanne  Bellin, 
frères  et  sœur,  ses  cousins,  du  droit  de  patronage  et  de 
présentation  à  la  chapelle  de  l'Arceau,  le  H  juin  1647 
(liérault  et  Robin,  not.  k  S'-Maixent).  Il  fut  maire  de 
S'-Maixent  de  1662  à  1663.  Il  avait  épousé  :  1°  en 
1632,  Claude  Petit,  fille  de  Pierre,  conseiller  du  Roi, 
procureur  et  agent  d'all'aires  du  prince  de  Condé,  dont 
il  n'eut  pas  d'culants;  2"  le  15  janv.  1648,  Catherine 
Lévesqee,  fille  de  Jacques,  sgr  de  la  Maisonneuve,  et  de 
Catherine  Masson  de  Boisgrollier  (Lambert  et  Piet,  not. 
k  Sl-Maixenl).  Charles  et  sa  femme  se  firent  une  dona- 
tion mutuelle  le  5  l'cv.  1650  (Bousseau,  not.).  Il  mourut 
en  1673,  laissant  Jean-François,  qui  suit. 

4.  —  Clément  (Jean-François),  Ec.,  sgr  de  la 
Boi-trie,  conseiller  du  Roi,  président  de  l'élection  de 
S'-Maixcnt  acheta  de  Jean  Bollm  de  la  Boutaudière,  le 
17  fév.  1693,  moyennant  10.750  liv.  la  charge  de  con- 
seiller du  Roi,  maire  de  la  ville  de  S'-Maixent,  Il  obtint 
par  lettres  datées  de  Fontainebleau  au  mois  de  juin  1696 
des  lettres  de  noblesse   qui  furent  enregistrées  au  Par- 
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lemenl  de  Paris  le  28  juin  1697,  à  la  chambre  des 
comptes  le  19  juil.  suivant,  k  la  cour  des  aides  le  1" 
aoijt  et  au  Bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Poi- 
tiers le  30  du  m.'-me  mois.  Sa  veuve  obtint  une  ordon- 
nance de  maintenue  de  noblesse  le  19  mars  1713  de 
M.  de  Richebourg.  Il  avait  épousé  le  7  nov.  1693  (Brus- 
Ion  et  Garnier,  not.  à  St-Maixent)  Marie-Anne  Bihot 
d'Ariomant,  fille  de  César-Henri,  s'  des  Côtes-de-Goux, 
etc.,  et  de  Marie  Bonlemps,  et  décéda  le  7  janv.  1707 
(S'-Saturnin  de  S'-Maixent),  ayant  eu  :  1°  Marie- 
Marguerite,  née  k  S'-Maixcnt  (comme  les  suivants)  le 
30  janv.  169S,  décédée  le  26  avril  1699;  2°  Marie- 
Anne,  née  le  22  mai  1700,  luariée  le  27  aoiit  1736  k 
Jean-Charles  Eschallé,  Chev.,  sgr  de  Linazay,  décédée 
le  13  nov.  1732;  3°  Charlotte-Jeanne,  née  le  10  avril 
1701,  mariée  à  Pierre  Jouslard,  Chev.,  sgr  de  la  Cou- 
tancière,  décédée  le  10  janv.  1760;  4*  Françoise- 
Reniîe,  née  le  3)  mars  1703,  mariée  d'abord  le  31  août 
1729  (Ré,  not.  à  S'-Maixent)  k  Jean-Gabriel  Lévcsque, 
Chev.,  sgr  de  Boisgrollier,  puis  à  Claude-Philippe- 
Marie  Boynei,  Chev.,  sgr  de  Bernay;  5°  Henriette,  née 
le  8  avril  1703,  mariée  le  26  avril  1730  k  Léon  Bellin, 
Ec.,  sgr  de  la  Boutaudière  et  de  la  Roberlie.  Elle  est 
morte  k  Poitiers  le  5  janv.  1754,  et  fut  inhumée  le  6 
dans  l'église  de  S'-Pierre-l'Hospitalier,  devant  l'autel 
S'=-Anne  (Reg.);  6°  Jean-François, né  le  27  juil.  1706, 
décédé  le  12  juin  1714. 

CLÉMBi^T.  —  Famille  du  Louduuais. 
Clément  (René),    marchand   k  Loudun,  eut  une 
fille  mariée  vers  1630  à  N...  Chesneau, 

Clément  (Louis)  épousa  le  26  nov.  1711,  k  S'- 
Pierre  du  Martray,  Guillaume  Briant,  sgi  de  la  Bourdi- 

galière. 

Clément  (Charles),  sgr  de  la  Jaille.  conseiller 
de  Monsieur  le  Prince,  épousa  vers  1620  Marie  Val- 
LETTE.  il  eut  pour  enfants  :  1°  Charles,  qui  suit  ; 
2"  N...,  mariée  en  1641  à  Louis  Chauvet,  lieutenant 
civil  au  bailliage. 

Clément  (Cliaries),  sgr  de  Gélis,  vivant  en  1633, 
parait  avoir  eu  pour  filles:  1"  Claude,  qui  fut  marraine 
k  Loudun  en  1667  ;  2"  Dorothise.  D°  de  Gélis,  mariée  k 
Louis  Aubincau,  sgr  de  Verbrize;  puis,  le  8  oct.  16!'l, 
k  Charles  Gletraye,  sgr  de  la  Barre,  assesseur  de  la 
maréchaussée;  3°  peut-être  Judith,  mariée  en  1687  k 
Louis  Guillaume,  sgr  de  Beaulieu. 


CLEMEl^X  DE  Bl,AVEXXE.—  Fa- 
mille que  l'on  trouve  établie  k  dilTcrentes  époques  en 
Provence,  k  Paris,  dans  le  Perche  et  dans  d'autres  pro- 
vinces. Elle  a  fourni  des  magistrats  aux  anciennes  cours 
souveraines  de  France,  un  évêque  de  Versailles,  des  offi- 
ciers, etc.  Nous  donnons  ici  un  fragment  de  sa  généalogie, 
quoiqu'elle  soit  étrangère  à  notre  province,  parce  qu'elle 
a  eu  plusieurs  alliances  avec  des  familles  poitevines. 

ninsnn  :  de  gueules  k  la  fasce  d'or,  surmontée  d'uo 
soleil  de  même,  et  un  écu  d'azur  k  la  fleur 
de  lis  d'or  posé  en  abîme.  L'Armoriai  de 
la  cltambre  des  comptes  dit  :  a  tiercé  et:  • 
fasce  de  gueules,  d'or  et  d'azur,  le  l*"" 
chargé  d'un  soleil  d'or,  le  3»  d'une  fleur 
de  lis  de  même  »  (Coustaut  d'Yanville, 
Chambre  des  comptes);  ou  «  coupé  de  gueules  et  d'aznr 
k  la  lasce  d'or  brochant,  accompagnée  en  l'hef  d'un  soleil 
d'or,  en  pointe  d  nue  fleur  de  lis  de  même  ». 

Le  nom  de  Clément  est  commun  k  un  grand  nmnbre 
de  familles  dans  toute  la  France,  et  l'on  ne  peut  établir 
de  filiation  certaine  qu'entre  quelques-unes. 
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§  I". 


BiiANOHE  nE  mvitY. 


Kn  PnivL'uoe,  llonori^  Clc'mcnt,  (5fuyer  du  roi  ilc  Sicile 
Louis  11,  roçuL  dos  Iflties  [mltîiilns  douni^i'S  (mi  Hll 
(t'iircjjistiées  il  Fri'jus  en  IHi,  et  il  la  chambre  ilcs 
cnni|ilcs  de  Provence  en  1513),  nippclanl  l'ancienne  no- 
blesse el  les  soi'vii'cs  de  ses  ancciies.  Jean  CliSniont, 
(inaliliç  Hobilis  et  eyreglus,  iJUil  conseiller  noMe  d'Arles 
en  l.'iU).  Il  ont  de  nombreux  enfants  qui  ont  formé  di- 
verses brancbes,  mais  nous  ne  pouvons  donner  ici  la 
lllialion  qu'il  partir  du  .wii"  siècle. 

1.  —  Clôinuiit  (Antoincl,  inavii;  p'"  de  S''-Ci'oix 
d'Arles,  en  1610,  à  Mariîucrilc-Madeleinc  Bonnaud,  eut 
pour  fils  : 

2.  —  Clément  (Antoine-Julien),  U(5  k  Arles  en 
16tS,  conseiller  et  médecin  ordinaire  du  lîoi,  obtint  des 
lettres  concernant  sa  noblesse  en  1711,  avec  concession 
d'une  llcur  de  lis  d'or  en  cbarap  d'azur  ii  ajouter  il  son 
blason.  11  décéda  le  8  oet.  1728,  ayant  épousé  : 
1»  Marie-Marthe  I.EFEBvnE  ;  2"  par  contrat  dn  1(1  janv. 
1682  (François  Aronct,  not.  à  Paris),  Anloinelle-Kli- 
sabcth  C.LÉMicNT,  fille  de  Antoine,  et  de  Antoinette 
Girard.  11  eut  pour  tils  aîné,  du  2»  lit  : 

3.  —  dénient  (Alexandre-Julien^  Chev.,  sgr  de 
Blavcttc,  Berville,  Feillet,  Bussy  (an  Perche),  né  le  29 
aoilt  lOSo  (filleul  de  Louis  XIV),  décéda  le  2j  janv. 
1747,  conseiller  au  Parlement.  Marié  le  8  août  1714  il 
Catherine  GAoniN  de  la  Poterie,  il  on  eut  :  1"  Am- 
BROisE-JiiLiEN,  qui  suit  ;  2*  Ernest,  décédé  avant  1724  ; 
3"  Athanase-Alexan'dre,  rapporté  §  II;  4°  Michel, 
ii»  AtGDSTiN-JEAN-CHAnLES,  Sgr  de  Blavctte,  né  en 
ni7,  chanoine  d'Auxerre,  puis  évêque  de  Versailles, 
décédé  en  18U4;  6°  Henhiette,  et  7*  Honique-Thé- 
RÈSK,  jumelles,  nées  en  1718,  décédccs  jeunes  ;  8°  Ca- 
therine, née  en  1719;  9"  Jean-Chrvsostome-Antoine, 
sgr  de  Barville,  B""  d'Ecot,  né  le  22  mai  1720,  avocat 
général  à  la  cour  des  aides.  Marié  le  21  août  1747  à 
Geneviève  Brochant  du  Breuil,  il  eu  eut  Marie-Gene- 
viève, née  en  1748,  mariée  en  1768  ii  Dcnis-Jean-Bap- 
t'isie-Auguste  Le  Rebours,  président  au  Parlement; 
10°  Adélaïde,  née  en  1721,  décédéc  jeune. 

4.  —  Clément  (Ambroise-Julien),  marié  en 
1743  il  Marie  Acvrav  de  Grandville,  eut  entre  antres 
enfants  :  1"  AMDnoisE-ALE.XANDRE,  sgr  d'Etoges,  né  eu 
1744,  décédé  en  lS2.j;  il  épousa  iN...  de  Commisges  et 
eut  plusieurs  enfants;  2°  Atuanase-Loois,  qui  suit. 

5.  —  Clément  de  Gîvny  (Alhanase-Louis), 
sgr  de  Givry,  décédé  en  1807,  épousa  :  1"  le  26  nov. 
1771,  N...  DE  Théronneau,  fille  de  René,  Chev.,  sgr  du 
Fougeray,  et  de  Renée  Morvau;  2»  en  1773,  Louise-An- 
toinette DE  Gars  de  Coorcelles.  U  eut  dn  2=  lit  : 
1"  Ambboise-Jean-Chrtsostome-Mauthe,  qui  suit;  2°N..., 
mariée  il  M.  de  Fabry;  3»  Justin-Ambroise,  né  en  1783, 
décédé  en  1858,  marié  le  5  oet.  1809  à  Rose-Léocadie 
DE  Théronneau,  fille  de  Charles-Henri,  Chev.,  sgr  du 
Fougeray,  et  de  Marie-Bénigne  de  Maynard. 

6.  —  Clément  de  Givry  (Ambroise-Jean- 
Chrysostome-Marthe),  né  le  27  fév.  1782,  a  é[iousé  : 
1»  en  1S08,  Marie-Joséphine-Henriette  Le  Clerc  de  Les- 
SEVILLE  DE  MÉzv;  2*  en  1823,  Célestine  Chrestien  de 
LiHUs.  [lu  !•'  lit  il  a  eu  :  1*  Paul-Josech,  qui  suit; 
2"  Marie-Antoinette-Emilie,  née  en  1810,  mariée  en 
1828  iiCharles-Hippolyle  de  Mouchy;  3»  Marie-Af.exan- 
DniNE-IIÉLÈNE,  née  en  1820,  mariée  il  Jacques-lleniy  do 
Cournom..Du  2'  lit  :  4°  Augiistin-Anoré- Louis,  né  en 
182.5,  décédé  en  1858,  marié  le  21  juin  1819  iiNalhalie 
Grkgiiire  de  Roulhac  de  Maupas,  dont  2  filles  ; 
5*  Marie,  née  en  1824,  supérieure  de  l'Abbaye-au-Bois 
il  Paris,  en  1868. 
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7.  —  Clément  ilo  Oivi-y  (Paul-Joseph), 
né  en  1811,  a  épousé  le  21  avril  1841  Harie-Adélulde- 
Dclphinc  l.K  Mahescmal,  dont  :  1"  Ludovic,  qui  suit. 
2"  René,  né  eu  1850.  marié  le  14  avril  1880  ii  Pauline- 
Thérèse  Le  Doux  de  Montroy,  dont  plusieurs  enfants; 
3"  Hii'poLïTE,  né  le  16  mars  1855,  officier;  4"  JosÉ- 
iMiiNE,  née  en  1843,  religieuse  il  l'Ahbaye-au-Itois; 
5"  Marhî-Emm.ie,  née  en  1854,  mariée  en  1876  il 
Edmond  Coppiiigen, 

8.  —  Clément  de  Gîvry  (Ludovic),  né  le 
30  mai  1842,  marié  le  18  sept.  1872  à'Félicie  Quatre- 
soLS  DE  Marolles,  a  eu  :  1'  Paul-Joseimi,  né  le  20 
nov.  1873;  2°  Marguerite,  née  le  H  oet.  1S76. 

§   II.  —   Branche    de  m,AVEXXE. 

4.  — Clément  (Athanase-Alexandre),  Chev.,  sgr 
de  Boissy,  Blavette, etc.,  fils  puîuéde  Alexandre-Julien, 
et  de  Catherine  Gandin  de  la  Poterie  (3*  dcg.,  §  II, 
niallre  des  comptes  en  1745-1790,  était  né  il  Créteil  le 

10  sept.  1716.  11  mourut  le  22  août  1793,  au  château 
de  S'^-Pallaye  en  Auxerrois,  victime  des  violences  révo- 
lutionnaires. Marié  le  8  fév.  1744  ii  Marie-Marguerite 
Brochant  du  Breuil,  il  en  tut  :  1°  Athanase-Alexan- 
dre, qui  suit  ;  2"  Alexandre-Jean-Baptiste,  Chev.  de 
S'°-Pallaye,  né  en  17+7,  conseiller  du  Roi,  maître  des 
comptes,  1773-1789,  fut  officier  de  la  garde  conslitu- 
tionuelle  du  Roi  et  périt  massacré  par  les  terroristes 
en  sept.  1792.  Marié  ii  Marie  Daguin  de  Launac,  il  en 
eut  :  0.  Athanase,  Chev.  de  S'«-Pallaye,  né  en  1775, 
décédé  en  1846.  Marié  en  1806  à  Elise  Aulas  de  la 
Bruyère,  puis  en  1811  à  Caroline  de  la  Fons  des 
EssARTS,  il  a  eu  du  1"  lit  :  N...,  mariée  à  M.  Guérard, 
et  N...,  mariée  au  8°°  de  Pressac;  du  2»  lit,  Lydie, 
mariée  en  1840  k  André  Viennot  de  Vaublanc,  et  Eu- 
DOXIE,  née  en  1817,  mariée  à  .\ndré-Ernest  de  Bonnaire 
de  Rosay; 

i.  Alexandre-Charles,  né  en  1776,  décédé  ea  1846. 

11  avait  épousé  en  1809  Elisabeth  Lemuet  de  Belom- 
bre;  c.  Ambroise-Charles,  dit  de  Prez-Gilbert,  né  le 
19  nov,  1777,  décédé  en  1805;  rf.  Marie-Louise,  née 
en  1779,  déeédée  il  Senlis  le  18  nov.  1852;  elle  avait 
épousé  en  1800  Ciirislophe-Louis  Bertrand  de  Maison- 
ronge;  e.  Antoinette-Thérèse,  née  en  1783,  décédée 
en  1785; 

3°  Ambroise-Albxandre,  Chev.,  sgr  de  Fontenay,  né 
en  1749,  décédé  en  1768  il  l'armée. 

5.  —  Clément  de  Blavette  (Athanase- 
Alexandre),  né  le  5  janv.  1745,  décédé  le  22  mars  1820, 
fut  nommé  conseiller  au  Parlement  en  1767,  et  passa  ii 
la  grand'chambre  eu  1787.  Pendant  la  Révolution,  retiré 
à  Blavette,  il  dirigea  des  troupes  de  chouans  dans  le 
Perche.  Marié  le  27  sept  1769  à  Marie-Louise-Victoire 
Brochant  de  Villiers,  il  en  eut  :  1°  Alexandre-Jac- 
ques-Marie,  qui  suit;  2°  Agathe-Nicole,  née  le  18 
janv.  1787,  décédée  le  4  avril  1807  il  Paris;  3°,  4',  5', 
trois  enfants  décèdes  jeunes. 

6.  —  Clément  de  lilavette  (Alcxandre- 
Jacqnes-Marie),  conseiller  général  de  l'Orne,  né  le  28 
oet.  1781,  décéda  le  13  fév.  1837.  Marié  le  20  juia 
1807  il  Marie-Céline-Léontino  de  Perthuis  de  Laille- 
VAOLT,  il  en  a  eu  :  1"  Alexandre-Jean-Ernest,  né  en 
1808,  décédé  le  25  dée.  1891,  conseiller  général  de 
l'Aisne.  Marié  le  25  août  1832  à  Victorine  Lescarroïte 
DE  Beaufort,  il  en  a  en  :  a.  Edmond,  né  en  1836,  marié 
il  Marie  de  Titaire  de  Glatignv,  décédé  sajis  posté- 
rité le  9  janv.  1877;  b.  Mahie-Ale.xandrine-Louise, 
née  en  1834,  mariée  en  1856  ii  Théodore  de  la  Ville  de 
Baugé,  décédée  le  21  avril  1864; 
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2°  LÉoN-Vir.TOii,  né  le  i"  aoûl  1809,  ingénieur  des 
poudres  el  salpêtres,  dccéilé  le  5  mars  1870,  avail  épousé 
en  1836  Eugénie  HftiiiCAUT  nE  Ttiniiv,  dont  Nelly, 
mariée  en  1858  k  Edmond  de  Frezols  ; 

3°  PADL.qui  suit;  4°  CHAnLEs,  né  en  1814,  capitaine 
d'état-major  jusqu'en  1848,  a  épousé  le  4  juin  1872 
Claire-Martine  DE  Eontaine  (veuve  de  son  frère  Paul); 
5°  pRANçois-ALEXANDHE-EnoUAnD,  né  en  ISIS,  décédé 
le  23  juil.  1893  au  cliàleau  de  Montuaux  (Seine-et- 
Marne),  a  épousé  le  16  avril  1850  Marie  I.e  Boclanoer 
DE  WoNTiGNY,  dont  :  a.  I.cdovic,  né  le  26  déc.  1853, 
marié  à  Isabelle  DE  Brossard,  dont  il  a  Elie-Marie- 
Joseph-Alexindre.  né  le  26  fév.  1883;  6.  Gustave, 
né  le  24  janv  1859,  décédé  le  2  sept.  1878;  c.  Thé- 
rèse, née  le  24  janv.  1836,  mariée  le  18  |uin  1878  à 
Roger  Lanibot  de  Fougères;  d.  Madeleine,  née  en 
1857,  mariée  le  21  août  1SS3  à  Maurice  de  Licncourt, 
capitaine  d'infanterie;  e.  Blanche,  née  le  8  oct.  1863. 

7.  —  Clément  «le  Blayette  (Paul), 
conseiller  général  de  l'Orne,  né  eu  1812,  décéda  le  12 
mars  1871.  Maricen  mai  1S3S  'a  Claire-Martine  de  Fon- 
taine, il  en  a  eu  :  1°  Marie-François-Roger,  qui  suit; 
2°  LÉONTINE,  mariée  en  1861  à  Paul  de  Salverte. 

S.  —  Clément  de  Blavette  (Marie-Fran- 
çois-Rogef),  possesseur  du  château  de  Blavctte,  a 
épousé  en  1881  Kditli  de  Livois,  dont  :  1'  Georges,  né 
le  23  avril  1883;  2°  Edgard-Henbi-Robert,  né  le  7 
mai  1888. 

CIjÉMOX.  —  Famille  ancienne  qui  paraît  être 
originaire  du  Bas-Poitou.  Elle  est  honorablement  repré- 
sentée à  Poitiers  au  xix°  siècle. 

Blason.  —  Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de  1700,  on  a 
donné  d'office  à  Jeau-Bapt.  CIcniot,  curé  de  S'-Constant 
(dioc.  Luçon),  et  à  Augustin  Clémot,  curé  de  S'-Vin- 
cenl  :  «  de  gueules  k  la  clef  d'or  en  pal  renversée  ». 
René  Clémaud,  greffier  des  rôles  de  la  p'*°  d'Auzay, 
élect.  de  Fonlenay,  reçut  :  «  de  sinople  à  3  clefs  d'or 
posées  1  et  2  ». 

CLÉRAY  (de).  —  V.  CL,ÉRÉ. 

Cléi"ay  (Jean  de)  habitait  Availles-Limousine  en 
1700.  11  fut  inscrit  d'office  k  l'Armoriai  du  Poitou  :  «  de 
gueules  au  soleil  d'argent  i.. 

CL,KRBAU»ouMiElJxCl,AIIlBACJD, 

car  ce  nom  vient  de  Clarembaldvs,  Clarebatidus  ou 
Claircmbault.  —  Famille  du  Moutinorillonnais  qui  tenait 
un  rang  considérable  dans  la  noblesse  chevaleresque  au 
XIII'  siècle.  Elle  a  donué  son  nom  aux  Clerbaudières  ou 
Clairbaudières  (Paisay-le-Sec  et  Dienné)  et  au  Bois- 
Clerbault  (S'-Pierre-les-Églises).  On  trouve  le  nom  do 
cette  famille  écrit  Glérembaud,  el  on  l'a  confondu  avec 
les  Ctércmbaiilt  du  lîas-Poitou,  qui  sont  très  différents. 
Quelquefois  par  erreur  on  a  pris  les  Clei'bault  pour  des 
membres  de  la  famille  de  Clervaux,  qui  leur  est  tout  à 
fait  étrangère. 

Clerbaud  (Geoffroy),  Clarebaudus,  Clarem- 
baidus,  figure  parmi  les  principaux  vassaux  du  seigneur 
de  Mortemer  {Optimales  de  Mortuoinari)  dans  plu- 
sieurs chartes  de  iSouaillé  et  autres  abbayes,  de|mis  1063 
jusque  vers  H 18.  (D.  F.  7  et  21.)  Il  fut  l'un  des  garants 
proposés  par  les  enfants  d'Angéliaume  de  Mortemer, 
dans  l'accord  qu'ils  firent  avec  l'abbé  de  Nouaillé  pour 
réparer  les  dommages  causés  par  leur  père  aux  domaines 
de  l'abbaye.  C'est  lui  s.ans  doute  qui  figure  parmi  les 
témoins  du  jugement  de  Dieu  par  l'eau  bouillante  qui 
eut  lieu  dans  uu  difl'érond  entre  le  Chapitre  de  S'-Martiu 


cl.e:rba.ui> 

de  Tours  et  deux  frères  nommés  Guillaume  et  Jacquelin 
deMirebeau,  vers  1080.  (M,  A.  0.  1877.  51.)  En  MIS, 
il  fut  présent  k  l'accord  conclu  entre  Vivien  Badcstrand 
et  l'abbaye  de  Nouaillé,  au  sujet  du  droit  de  saisine 
dans  les  bois  de  Buunieau. 

Clei-baïKl  (Geoffroy),  qui  est  nommé  dans  des 
Charles  de  Nouaillé  de  1146-1147,  doit  être  le  fils  du 
précédent.  (D.  F.  7  el  21.) 

Clerbaud  (Giraud),  Clarebaudus,  est  nommé 
dans  une  sentence  de  l'archidiacre  de  Poitiers  de  l'an 
1147  maintenant  l'abbaye  de  Nouaillé  eu  possession  des 
biens  légués  par  Audebert  de  Bouresse.  Il  assista  vers 
1130  k  la  restitution  ilu  domaine  de  Jouarenne  faite  k 
Nouaillé,  et  fut  -témoin  d'un  accord  conclu  entre  cette 
abbaye  et  Hugues  de  Lusignan,  vers  1160.  (Lat.  5450, 
44.) 

Clei-baud  (Simon),  Clarenibaudus,  est  men- 
tionné dans  le  compte  d'Ailam  le  Pannctier,  sénéchal  du 
Poitou,  de  l'an  1247,  comme  condamné  a  l'amende  pour 
avoir  fait  emprisonner  un  homme  dans  un  lieu  peu  con- 
venable. (A.  H.  P.  4.) 

Clorband  (Simon),  Chev.  (le  même  ?),  fut 
arbitre  le  20  avril  1283  entre  son  parent  Guy  Clerbaud 
le  jeuue.  Cher.,  sgr  des  Clerbaudières.  et  l'évèquc  de 
Poitiers,  Il  vendit  lui-même  une  renie  de  15  cuisses  de 
froment  et  seigle  au  même  évêque.  (Titre  sans  date. 
Arch.  de  l'évêché.) 

Filiation  probable. 

1.  —  Clerbaud  (Guy),  Chev.,  sgr  des  Clair- 
baudières, du  Bouchet  en  Brenne,  et  de  la  chàtellenio 
du  Blanc,  obtint  du  C'°  de  Poitou,  vers  1250,  restitution 
de  son  fief  qui  fut  k  F.  Boce,  près  du  Blanc.  (Arch. 
Nat.  J.  190,  133.)  Il  devait  du  chef  de  sa  femme  payer 
le  droit  de  rachat  de  la  chàtellenie  du  Blanc  en  1260 
au  C'°  de  Poitou.  (Bardonnot,  Hommages  d'Alphonse.) 
Il  avait  épousé  N...  Sendebaud,  fille  aînée  d'Ainierj 
Sendebaud  ou  Sennebaud,  sgr  du  Blanc.  (Une  faute  de 
copiste  a  mis  Gondebaud.)Il  eut  pour  fils  : 

2.  —  Clerbaud  (Guy)  le  jeune,  Chev.,  sgr  des 
Clairbaudières,  du  Bouchet  et  du  Blanc.  Marié  k  Lucie 
DE  Blanchefort,  il  lit  avec  elle  et  avec  Jean  de  Beau- 
mont,  Chev.,  une  donation  au  prieuré  de  la  Puye  en 
1269.  (Cart.  Fontevrault.  Lai.  54802,  f.  44.)  n  fit  ^a 
accord  le  10  avril  1283  avec  l'évèque  de  Poitiers  Gau- 
thier de  Bruges,  et  choisit  pour  arbitre  Simon  Cler- 
baud, Chev.,  son  parent.  (F.)  On  le  trouve  qualifié  le 
jeune  dans  un  titre  de  la  sgrie  do  Chauvigny,  en  1284. 
(Lai.  17041,  82.)  Le  19  mai  1286,  il  fut  témoin  d'un 
accord  entre  cet  évêque  et  Guillaume  de  Chauvigny,  au 
sujet  des  sgries  de  Vie  et  d'Angle.  (A.  H.  P.  10)  Il 
affranchit  en  1294  les  terres  du  prieuré  de  Luray  en 
Bcrry,  dépendant  de  l'abbaye  de  S'-Cyprien  de  Poitiers, 
de  diverses  redevances  qui  lui  étaient  dues.  (Cart.  S'- 
Cypricn.)  Il  est  mentionné  dans  des  actes  de  1309  et 
1310,  comme  possédant  des  dîmes  sur  les  Crogcs  el  la 
Bédouerie  (S'-Pierre-les-Eglises),  aux  Barbalières  (Bon- 
nes), el  k  Tessec  (S'-Martial  de  Chauvigny),  d'après 
l'inventaire  des  titres  de  l'évêché  de  Poitiers. 

Suivant  une  note,  il  eut  pour  enfants  :  1"  Gdvoï, 
Ec.,  sgr  de  la  Roche-Bélusson,  Sauzelles,  etc.,  vivant  en 
1330,  qui  décéda  avant  1352,  probablement  sans  pos- 
térité, car,  d'après  un  procès  jugé  au  Parlement  le  2 
janv.  1332,  sa  succession,  comprenant  les  hôtels  de 
Vauzelles  et  de  Mortemer,  fut  remise  à  Jean  de  Félins, 
malgré  l'opposition  de  Pierre  de  Lespine  et  Pierre  Mos- 
chel,  qui  devaient  être  des  créanciers  (Arch.  Nat.  X'"  8)  ; 
2°  Gcillahme,  qui  suit. 


3.  —    CltM'l>«iia   (C.uillanme),    Ec,    sgr   de    l;i 

Roi-lic-UcMussiiii,  S;in7,elli'S,  possi-dait  avanl  1314  los 
Icrra^es  des  Barhalu^ros  et  de  ïessec,  et  fut  préscDl  h 
relie  i'|>oqiie  Ji  un  acte  eoncei'riant  des  domaines  près 
C.hauvigny  (C.ai't.  évi^-lni  de  l'oilieis.)  Il  rei;iil  en  1321 
un  aveu  de  Jean  du  l'iessis,  Cdiev.,  pour  le  fief  du  bois 
des  ynai'Ies.  (Duidicsne,  llisl.  du  IMessIs-Iîicholieu,  IIS.) 
r.cl  auteur  le  dit  s<;r  du  lilanc;  mais  nous  ne  savons  pas 
si  cela  est  exact.  On  le  trouve  rappelé  avec  son  frire 
dans  les  aveux  du  fief  do  Sanzellcs  laits  au  xv°  siècle. 
(Arcli.  Nal.  P.  5j8,)  il  eut  peut-5lre  pour  fils  : 

4.  —  ClofltatiU  (Jean),  Ec,  qui  était  époux  le 
15  juin  1403  de  lilauclic  n'AnOENTON,  cl  possédait  à 
cause  de  sa  femme  des  fiefs  danslacliàlellcnie  du  lilanc. 
Il  fil  aveu  le  26  juin  1403  ii  la  Tour  Maidier};eon  de 
l'uiliers,  avec  (îuilhiume  (Uiéuant,  Cliev.,sgrdes  Bordes 
et  du  Blanc,  dont  il  était  vassal;  et  le  13  déc.  1404  il 
rendit  aveu  comme  sgr  de  Trenseau  pour  riiûtel  de 
Sauzet  ?  relevant  du  fief  de  Cillet  Malmouclie,  lie. 
(Livre  des  fiels.)  Nous  ignorons  s'il  eut  postérité. 


V.    LECLEÏtC. 


Nojns   di- 


CE.ERC 

vers. 

Clei-îcus  {WiHeimus)  élait  homme  ligo  de 
l'ahh.  (le  S'-Maixent.  (Liste  des  hommages  rendus  vers 
12  lO  à  ce  monastère  sous  l'abbé  Benoit.) 

Clerc  (Jean)  et  Durant  de  Mont  dressent  en  136.5 
l'inventaire  des  titres  des  chapelains  et  bacheliers  du 
Chapitre  de  S'-Hilaire-le-Grand.  (Arch.  Vion.  G.  1021.) 

Clerc  (Antoine),  époux  de  Thomassc  du  Bois,  et 
antres  transigent  le  23  janv  1555  avec  Jacques  Che- 
valier, Ec,  sgr  de  la  Coindardièrc,  et  Françoise  du  Bois, 
sa  l'emme,  au  sujet  dune  sonuiic  de  2,577  liv.  19  s.  que 
le  Roi  avait  donnée  audit  s''  Chevalier  à  prendre  sur 
Jean  Dupré,  receveur  de  Chizé  (N.  d'Orfeuille.) 

Clerc  (Catherine)  était  en  1613  femme  de  Léo- 
nard Corderoy.  Us  eurent  un  fils  baptisé  à  Pressac  le  25 
juin  1613.  (Reg.) 

Clerc  (François)  épousa  Françoise  Pigeonneau, 
dont  un  fils,  Aiitds,  baptisé  à  Civray  le  6  sept.  1654,  qui 
eut  pour  parrain  Artus  Goulfier,  duc  de  Roaonez,  gou- 
verneur du  Poitou. 

CL,ERC  LA  SALINE.  ■- Famille  de  Niort, 
qui  a  donné  à  cette  ville  plusieurs  échevins,  des  magis- 
trats, etc.  Elle  compte  parmi  ses  membres  deux  députés 
des  Deux-Sèvres.  La  filiation  est  établie  d'après  les 
notes  de  M.  G.  Laurence,  tirées  des  registres  paroissiaux 
de  Niort. 

Blason.  —  Les  membres  de  celte  famille  qui  occu- 
paient des  fondions  publiques  au  xviir  siècle  avaient 
probablement  un  cachet  blasonné;  mais  nous  ne  le 
connaissons  pas.  Dans  l'Armoriai  du  Poilou  de  1700,  on 
a  donné  d'office  à  Thomas  Clerc,  marchand  à  Niort  : 
«  de  gueules  à  3  tètes  de  lion  dor  ». 

Il  y  a  eu  sans  doute  plusieurs  familles  du  nom  de 
Clerc  à  Niort,  mais  nous  plaçons  ici  tous  les  person- 
nages ainsi  dénommés  qui  ont  habité  cette  ville. 

Clerc  (Martin)  était  pair  de  la  c"  de  Niort  en 
1454  et  1437.  C'est  le  même,  sans  doute,  qui  en  1435 
élait  visiteur  des  draps  fotirestiers  apportés  par  des 
marchands  forains. 

Clerc  (Denis)  fut  maire  de  S'-Maixent  en  1476. 
H  avait  été  échevin  de  1470  jusqu'en  1476.  (M.  A.  0. 
1869,  427,  435.)  Nous  le  croyons  appartenir  aux  Clerc 
de  Niort,  bien  qu'il  habitât  S'-Maixent,  vu  la  proximité 
de  ces  deux  villes. 


CLERC 


527 


Clerc  (Alexandre),  pair  do  la  c"«  de  Niort  en 
1491.  (M    Stat.  1R65,  88.) 

Clerc  (Denis)  l'ut  pair  de  Niort  en  1499  et  1300. 
(Briquet.) 

Clerc  (Martin),  pair  de  Niort,  1534.  (Id.) 

Clerc  (Guillaume),  pair  de  Niort,  1499,  1300  et 
1534.  (Ici.) 

Clei'c  (Jehan),  pair  et  bourgeois  de  la  c">'  de 
Niort,  prèle  serment  en  1535  pour  un  fief.  (M.  Slat. 
1865,  88  ) 

Clerc  (Anne),  femme  de  sire  Guillaume  de  la 
Rivière  ?  en  1343,  est  dite  veuve  en  1537. 

Clerc  (Mandée)  élait  en  1580  femme  de  hono- 
rable sire,  noble  homme  Jacques  Pasturean  le  jeune, 
Ec,  sgr  des  Chàtelliers  et  de  la  Roclie-Cartault. 

Clerc  (Marguerite)  épousa  le  15  sept.  1612  Jean 
Laflilon. 

Clerc  (Jean)  eut  de  Anne  Pbousin  une  fille, 
Anne,  mariée  le  23  nov.  1652  k  Jean  Sabourin. 

Clerc  (Philippe)  ,  marchand  en  1726 ,  était 
épout  de  Prégenlc  Chappenoire  ,  dont  il  eut  : 
!•  Jean,  qui,  âgé  de  26  ans,  épousa  le  7  juil.  1726 
Susannc  Pelisson;  2»  Pieube,  marchand,  marié  à 
Anne-Loui<e  Chappenoire,  fut  père  de  Thomas,  né  le  19 
sept.  1706,  prêtre,  vicaire  de  N.-D.  de  Niort,  1731-1733, 
de  Croix-la-Comtesse-lo3-Mauzé,  1744-175.3,  prieur  de 
Chàtelaillon  et  de  S'-Valère-lès-Mauzé.  Il  est  dit  ancien 
curé  en  1776. 

Clerc  (Jacques),  qui  fut  sgr  du  Guesteau  et  mar- 
chand, naquit  vers  1680  et  décéda  le  3  janv.  1736,  âgé 
de  56  ans. 

Clerc  (Renée)  épousa  Jacques  Gastaud  et  mourut 
le  7  juin  1759,  âgée  de  65  ans. 

Clerc  (Marguerite-Julie),  D"  de  la  Chataudrie, 
fut  le    15   mars  1765  marraine  d'Hector-Armand  Chau- 


Clerc  (Philippe-Pierre),  prêtre,  fut  chantre  de 
l'abb.  de  S'-Lisuaire,  1748-1761,  et  sous-prieur  de  ce 
monastère  de  1765  à  1773. 

Clerc  (Etienne-François)  était  en  1776  iirocurcur 
fiscal  des  chât°"'  de  S'-Porchaire  et  de  la  ChapellejGau- 
din(D.-S.). 

Clerc  (Ra<légonde-Jeanne)  fut  marraine  le  27 
mars  1778  de  Henri  Clerc,  fils  de  Jean  et  de  Françoise 
Orillat  (4"  deg.  du  §  III);  elle  est  dite  cousine  de  l'en- 
fant. 

Clerc  (Pierre-Hilaire),  doyen  deBressuire  et  curé 
de  S'-Porchaire  ;D.-.S.),  assista  en  personne  et  comme 
mandataire  des  curés  du  Breuil-Bernard  et  de  Cham- 
broulet,  à  l'assemblée  du  clergé  du  Poitou  pour  nom- 
mer des  députés  aux  Etats  généraux.  (Clergé  du  Poitou 
en  1789,  106.) 

§  I".  —  Branche  aînée. 

1.  —  Clerc  (Jean),  marchand  h  Niort,  eut  au 
moins  un  fils  qui  suil. 

2.  —  Clerc  (Jean),  dit  l'aîné,  s'  de  la  Salle, 
marclian<l  de  draps  de  .soie,  avait  été  consul.  Le  29 
sept.  1725,  étant  âgé  de  plus  de  80  ans,  il  so  démit  do 
sa  charge  de  licnlenaut  privilégié  d'une  compagnie  du 
régiment  royal  de  Niort,  et  fut  remplacé  par  son  fils 
Pierre  (n"  8),  sous  la  condition   que    sous   quinzaine. 
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celui-ci  pi'ésentera'un  cerlificat  de  catholicité.  Jean  mou- 
rut le  23  aoill  1728,  âgé  de  S3  an<;,  laissant  d'Elisabelh 
TRiBEnT  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Elisabeth,  mariée  à  21 
ans,  le  26  janv.  1711,  à  Antoine-Alexandre  Clénienson, 
lieutenant  en  la  maréchaussée  ;  elle  est  morte  le  5  avril 
1736,  à  S4  aus. 

3°  Louis,  né  le  là  mai  1691  ;  4'  Françoise,  mariée  k 
3.T  ans,  le  13  fév.  1727,  il  Amahle-Matliurin  Robert  de 
Beaurepaire,  avocat  en  Parlement,  proiurenr  du  Roi  k 
la  police,  à  la  Rochelle  ;  3°  autre  Louis,  6»  Philippe, 
tige  de  la  hranclie  du  Fief,  rapportée  S  II  ;  7°  Thomas, 
frère  jumeau  de  Philippe;  S°  Pierre,  qui  a  formé  la 
branche  de  la  Salle,  rapportée  §  111. 

3.  —  Clei-c  (Jean),  s'  du  Fief,  marchand  de  draps 
de  soie,  fut  consul,  puis  échevin  k  Niort,  du  11  juin 
1730  au  H  juin  1733.  Il  est  qualitié  dans  certains 
actes  de  honorable  homme.  Il  était  âgé  do  6S  ans 
lorsqu'il  mourut  le  12  janv.  1746.  Il  était  veuf  de  Marie 
Savarit,  dont  il  avait  eu  :  1°  Marik-Elisabeth,  née 
le  23  juil.  1699,  morte  le  3  sept.  1761,  célibataire  ; 
2'  Fra.nçoise,  née  le  19  sept.  1700,  vivait  encore  en  1726; 
3'  Elisabeth,  née  le  19  sept.  170),  mariée  le  24  mars 
1726  à  Alexis  Barré,  procureur  et  échevin  ;  elle  est 
morte  le  12  mai  1774;  4°  Thérèse,  née  le  10  oct. 
1702  ;  5*  Jean,  né  le  S  oct.  1703,  vivait  encore  en 
1746  ;  6°  Jean-Joseph,  né  le  19  mars  1706;  7°  Marie, 
née  le  21  avril  1707  ;  8»  Louise,  née  le  30  juin 
1708  ;  9*  Marie-Françoise,  née  le  18  sept.  1709  ; 
10°  Marie-Thérèse,  née  le  21  juin  1711,  mariée  le  22 
avril  1746  à  Pierre  Chauvet,  marchand  ;  1 1°  Philippe, 
né  le  26  sept.  1713  ;  12»  Louise,  née  le  5  oct.  1714, 
morte  célibataire  le  6  mai  1762  ;  13"  Anne-Thérèse, 
née  le  28  déc.  1716  ;  14°  Jacques,  né  le  13  mars  1718. 


II. 


Branche  du  Kief. 


3.  —  Clerc  (Philippe!,  s' de  la  Chataudrie,  fils  de 
Jean,  et  de  Elisabeth  Tribert  (2'  deg.,  §  1),  avocat  en 
Parlement  et  au  siège  royal  de  Niort,  naquit  le  20 
sept.  1697.  11  était  en  1740  lieutenant  particulier  de  la 
maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Chizé,  avait  été  élu 
échevin  de  Niort  le  11  juin  1727,  et  sortit  de  charge  le 
11  juin  1730,  fut  réélu  en  1733  et  maintenu  dans  ces 
fonctions  jusqu'au  22  juin  1751.  Il  fut  aussi  marguillier 
fle  N.-Dame.  Il  avait  épousé  le  14  nov.  1719  Anne- 
Marguerite  Olivier,  dont  il  eut  :  1°  Marguerite-Eli- 
sabeth, née  le  20  juin  1720,  morte  le  19  oct,  1736  ; 
2°  Jean,  né  le  8  juin  1721,  s'  de  la  Chataudrie,  avocat, 
fut  bâtonnier.  11  fut  du  nombre  des  notables  du  13 
avril  1774  au  23  nov.  1782.  Le  27  janv.  1736,  il  avait 
épousé  .Marie  Thomas  de  la  Chapelle,  dont  il  a  eu  : 
a.  Anne-Marie-Julie,  née  le  27  mai  1737,  morte  le  18 
oct.  1767  ;  6.MAniE-ANNE-ELisABETH,néele  18  nov.  1738. 

3"  Pierre,  né  le  19  déc.  1723,  négociant  k  Niort, 
rend  en  1743  une  déclaration  au  sgr  de  la  Mothe-S'- 
Héraye  (Arch.  D.-S.  E.  Sup.  396)  ;  4'  Elisabeth,  D' 
de  la  Chataudrie,  naquit  le  21  nov.  1723  ;  elle  épousa 
le  17  juil.  1732  Pierre  Dubreuil  ;  S"  Alexis-Philippe, 
sr  do  Fief-Franc,  né  le  22  janv.  1727,  avocat  eu  Parle- 
ment, bâtonnier  de  l'ordre  à  Niort,  fut  lieutenant  parti- 
culier des  eaux  et  forêts  de  la  maîtrise  de  Niort.  Il  fut 
aussi  pair  du  conseil  de  ville,  sous-Iieutcriant  au  régi- 
ment royal  en  176),  et  fit  partie  des  notables  du  15 
avril  1774  au  23  nov.  1782.  Marié  le  31  déc.  1760  à 
Susanne  Clekc,  sa  cousine,  fille  de  Pierre  et  de  Susanne 
Chameau  (§  III,  3'  deg.),  il  en  eut  ;  a.  Alexandre- 
Auguste,  né  le  14  fév.  1772,  et  mort  le  22  oct.  1773. 
Alexis  se  remaria  à  Jeanne-Félicité  Bastard,  qui  lui 
donna  ;    b.    Alexis-Philippe,  né  le  27  fév.  1788. 


CLERC 

6'  Jean-Jacques,  né  le  23  fév.  1728,  s'  de  la  Chatau- 
drie, 1736. 


III. 


Branche  de  la.  Salle. 


3.  —  Clerc  (Pierre),  s'  de  la  Salle,  le  dernier 
des  enfants  de  Jean  et  d'Elisabeth  Tribert  (2=  deg., 
S  l"),  fut  marchand  de  draps  de  soie  de  1728  ii  1760. 
Il  fut  nommé  par  le  corps  de  ville  lieutenant  d'une 
compagnie  du  régiment  royal  de  Niort,  en  rempla- 
cement de  son  père  démissionnaire.  Il  épousa  le  )7 
nov.  1727,  Susanne  Chameau,  fille  de  Jean,  s' des  Bran- 
ges,  et  de  Marie  Amiraud,  dont  :  1"  Marie-Susanne, 
née  le  11  août  1728,  morte  le  21  fév.  1729  ;  2"  Jean- 
Philippe,  qui  suit  ;  3"  Pierre-Georges,  mort  enfant  ; 
i"  Susanne-Fbançoise,  D'de  la  Salle,  épousa  le  14  fév. 
1763  François-Jérémie  Mathé,  procureur  du  Roi  à  Lu- 
signan  ;  3°  Alexis-Joseph,  mort  enfant  ;  6°.4lexandre- 
Pierre,  né  le  22  nov.  1733,  avocat  au  siège  royal  de 
S'-Maixent,  fut  maire  de  cette  ville  de  1781  à  1789.  Il 
fut  en  17S7  l'un  des  représentants  du  tiers-état  à  l'as- 
semblée provinciale  du  Poitou.  Il  était  en  1786-1787 
sénéchal  et  juge  ordinaire  de  la  baronuie  de  la  Mothe- 
S'-Héraye,  et  en  cette  qualité  dressa  l'inventaire  des 
titres  de  la  p""  d'Exoudun.  (Arch.  D.-S.  C.  Sup.  50.)  II 
avait  épousé  le  18  lév.  1763  Madeleine  Mathé,  fille 
de  Jérémie,  sgr  de  la  Vaudchreuil,  et  de  Marie-.\nne- 
Françoise-Bénigne  Nivard.  Nous  ignorons  s'il  eut  posté- 
rité ;  7°  Alexandre-Pierre,  né  le  22  nov.  1733; 
8»  Marie-Elisabeth,  vivait  encore  en  1782  ;  9*  Pierre, 
s'  de  la  .Salle,  était  négociant  en  1765  et  assiste  le 
14  fév.  1765  au  mariage  de  sa  sœur  Susanne-Françoise  ; 
10"  Susanne,  née  le  27  déc.  1736,  mariée  le  31  déc. 
1760  à  Alexis-Philippe  Clerc,  s'  de  Fief-Franc  (§  II, 
degré  3")  ;  11°  François,  12°  Louis,  s'  du  Fief,  fut 
receveur  et  arpenteur  juré  de  la  maîtrise  des  eaux  et 
forêts  de  Niort,  1743-1779.  Il  était  marchand  libraire 
en  1760-1779.  .Marié  à  Louise-Marguerite  Proust,  il 
devint  veuf  le  26  aoilt  1764,  et  mourut  le  7  oct.  1779,  'a 
l'âge  de  79  ans,  laissant  Louis-René,  né  le  13  sept. 
1746,  qui  fut  rc<;u  élu  k  Niort  le  24  juil.  1784. 

4.—  Clerc  (Jean-Philipi>e),  s' de  la  Salle,  négo- 
ciant k  Niort,  fut  juge  consul,  échevin  et  capitaine  au 
régiment  royal  de  Niort.  Il  était  au  nombre  des  notables 
en  1774.  Ilépousa  le  21  août  1762,  en  l'église  de 
Javarzay  (Chef- Boutonne),  Françoise  Orillat,-  fille  de 
Jacques,  négociant  (Reg.),  et  en  eut  :  1"  Jacques,  né 
le  13  août  1764  ;  2°  Pierre,  qui  suit;  3°  Fkançoisk- 
Susanne,  née  le  10  nov.  1766  ;  4»  Susanne,  née  le  26 
mars  1768;  3°  Geneviève,  mariée  le  23  août  1791  à 
Jean-Nicolas  Pierrat,  homme  de  loi  à  Barbezieux  ; 
6°  Elisabeth,  mariée  le  23  août  1791  à  Léon  Bastard, 
homme  de  loi;  7°  Jérémie,  né  le  3  nov.  1772,  épousa  en 
1813  Marie-Catherine  Flecrï,  et  mourut  k  Chàtillon 
(Char.-Inf.),  avait  servi,  en  1792,  comme  officier  au 
deuxième  bataillon  des  Deux-Sèvres.  De  son  mariage 
sont  issus  :  a.  Marie-Clarisse,  née  le  20  nov.  1816, 
mariée  il  la  Rochelle  k  Joseph-Aristide  Pillot;  b.  Annb- 
LiLiA,  née  le  27  oct.  1826,  mariée  a  la  Rochelle,  le 
22  sept.  1851,  k  François-Onésime  Delavau,  de  Niort, 
lieul.-colonel  d'infanterie  de  marine  en  retraite,  receveur 
particulier  des   finances  k  Bressuire. 

8"  Marie-Eléonore,  née  le  13  nov.  1773;  9°  Alexan- 
dre, né  le  11  lév.  1773;  10°  Henri,  mort  enfant,  ainsi 
que  11°  Louis,  12°  Françoise,  née  le  12  juin  1783  ; 
13°  Philippe,  née  le  18  pluviôse  an  V  (7  janv.  1797)  ; 
14°  Françoise-Adèle,  née  le  30  nivôse  an  V  (10  déc. 
1797). 


CLERC    (l^e) 


5. —  Clei'c  I«  fS«lle  (I'icn'o\  ni!  h  Niort,  lo 
IS  iKiv.  HGj,  avoiîiit,  ilfvinl  l'un  tics  clii-fs  ilii  piirli 
n^volulioiinairc  cl  l'ut  nomniç  administrateur  en  M'Xi. 
ITsf  rallia  au  gouveriienicnt  cousulaire  et  fut  juge  sup- 
pk'aut  il  Niort  lie  1800  à  1S15,  Sous  la  Uestauialion, 
il  fut  noniuu*  iléputi'  de  rarrondissement  de  Hressiiire 
eu  IS22,  fit  partie  delà  gauidie,  mais  il  ne  fut  pas  rt'i'lu 
en  ISi'l.  Il  est  déicMé  au  rliuleau  du  ('.rand-Mreuil 
{Deyrancon,  D  -S.),  en  IS.'iO.  Il  avait  eu  pour  enfants  de 
Adt'Iaide  Orillat,  sou  épouse:  1"  Philippe,  qui  suit  ; 
2»  Fkançoise  Adèle,  murte  ciilibatairo. 

6.  —  Clerc  Is»  Sulle  (Pliilippe),  né  le  17  fév. 
1793,  qui  fut  sous  la  Hestauralion  l'im  des  membres 
les  plus  avani'és  du  parti  de  l'opposiiion  k  Niort,  fonda 
dans  celle  ville  la  Sentinelle  des  [)eiix-Séi<res.  En 
1830.  il  fut  nommé  secrétaire  général  do  la  préfeiHure, 
et  en  IS.Sl  fut  élu  députii.  Nommé  le  10  déc.  1833 
vice-président  du  tribuual  de  Niort,  il  exerça  cette 
charge  jusqu'en  1852.  Au  2  déc.  il  fut  interné  k  Bor- 
deaux, mais  peu  après  il  put  revenir  à  Niort,  et  reçut 
le  litre  de  vice-président  honoraire.  Il  est  mort  au 
Oraiid-lSreuil,  le  2  oci.  1863.  Ayant  épousé,  à  Paris, 
Margucrite-Aurélie  Matté-Gaillard,  il  eut  de  son  ma- 
riage :  !•  Harie-Acrélie,  née  le  1"  mai  1826  et 
mariée  le  15  avril  1863  à  Antoine  Tulcvre,  receveur  per- 
cepteur k  liordeaux  ;  2"  Jean-Fernanu,  qui  suit  ; 
3"  Marie-Airélie-Palmire,  née  le  31  mars  1831, 
mariée  le  28  mai  1836  à  Pierre-Henri-Amable  Ricard, 
avocat,  député  des  Deux-Sèvres  et  ministre  de  l'inté- 
rieur ;  4"  Georges,  employé  des  postes. 

7.  —  Clefc  la  thalle  (Jeaa-Fernand),  né  le  7 
juin  1S29,  juge  au  tribunal  de  Niort,  se  maria  il  Melle, 
k  Anloinelle-Louise-Anne  Minot,  et  mourut  le  IS  nov. 
1870,  laissant  deux  enfants  :  1°  Daniel,  marié  à  N... 
DE  Barca  ;  2°  Fernande,  mariée  k  Paul  Perraiii,  lieute- 
nant de  vaisseau. 

(Pour  ce  qui  concerne  la  vie  politique  do  MM.  Clerc 
la  Salle,  voir  les  Archives  politiques  des  Deux-Sèvres 
de  M.  Em.  Monnel,  t.  I"  et  11.) 

CL,E:RC  .'Le)  de  JUICIVÉ.  —  Noble 
et  ancienne  lamille  qui  a  habité  l'Anjou  et  le  Maine,  où 
elle  porte  depuis  2  siècles  le  titre  de  marquis  de  Jui- 
gné.  Plusieurs  de  ses  membres  ont  possédé  des  fiefs 
importants  en  Bas-Poitou,  aux  .wii"  et  .win'  siècles. 
Nous  donnons  seulement  quelques  degrés  de  la  liliation 
que  l'on  trouve  dans  le  Dict.  de  la  noblesse,  dans  Mo- 
réri,  etc. 

Blason  :  d'argent  k  la  croix  de  gueu- 
les engreslée,  cantonnée  de  4  aiglelles 
de  sable.  Quelquefois  ou  dit  inexactement 
la  croix  engreslée  de  sable.  (Courcy, 
Suppl.  du  P.  Anselme.) 

Clerc  (René  Loi,  Ec  ,  sgr  de  Cou- 
laine,  ôacé,  la  Rochefalon  (d'une  branche  cadette  des 
Le  Clerc  de  Juigné,  d'après  P.  de  Courcy),  épousa  en 
1621  Reuée  l'inoux,  fille  de  Lancelol,  Ec.,  sgr  de  la 
Rochefaton,  et  de  Isabeau  Tudcrt.  Il  ne  parait  pas  avoir 
eu  d'enfants. 

Branche  de  «luiCilVÊ;. 

La  filiation  suivie  des  Le  Clerc  de  Juigné  remonte, 
.suivant  quelques  auteurs,  jusqu'au  xm=  siècle. 

Clerc  (Roland  Le),  sgr  des  Boches  près  Vihiers 
en  Anjou,  épousa,  vers  1310,  Isabeau  TuiipiN,  fille  de 
Jean,  sgr  de  Vihiers,  et  d  Isabeau  de  Cocsmc,  et  fut 
la  tige  des  diverses  branches  de  la  famille.  Cello  de 
Juigné  étant  passée  dans  le  Maine,  près  de  Sablé,  nous 
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prenons  la  filialion  au  11"  degré,  à  parlir  do  ce  Roland, 
lorsque  des  alliances  poitevines  apportèrent  aux  sgrs 
de  Juigné  divers  licfs  en  Bas-Poitou. 

M-  —  Clerc  (Georges  Le),  Chev.,  sgr  r>»'  de  Jui- 
gné, Champagne,  etc.,  épousa  le  12  sept.  1633  Elisa- 
beth DES  NoiiHEs,  D'  de  la  Lande,  lillo  de  Jacques, 
Chev.,  sgr  do  la  Tabarièro,  B°"  de  S"-Hermine,  et  de 
Anne  de  Mornay.  Ils  eurent  10  enfants,  entre  autres 
Jacques,  qui  suit. 

12.  —  Clerc  (Jacques  Le),  Chev.,  R""  de  Juigné, 
sgr  de  laChapelle-Theiner,  liodet,  la  Lande  (en  Poitou), 
fit  aveu  au  Roi,  pour  ces  fiefs,  le  23janv.  1669.  (Arch. 
Bureau  des  finances  de  Poitiers.)  Il  épousa:!»  le  19 
déc.  1659,  Henriette  (de  la  LandeI  de  Machecoul, 
fille  de  Gabriel,  Chev.,  ,sgr  de  Rocheservière,  Vioille- 
vigne,  et  de  Renée  d'Avaugour  ;  2"  le  15  sept.  1674, 
Ma  lelcine  de  MoNTMORENCv  ;  3°  le  10  mai  1683,  Ca- 
therine Martel,  C'""*  de  Marenncs  en  Aunis,  veuve 
de  Pierre  Acarie,  Chev.,  sgr  du  Rourdcl,  et  de  François- 
Paul  de  la  Crople,  Chev. ,  sgr  de  Reauvais.  Il  eut  du 
1"  lit  2  fils  et  2  filles,  dont  un  seul,  Samuel,  a  eu 
postérité. 

13.  —  Clerc  (Samuel  Le),  Chev.,  B«'  de  Juigné, 
sgr  de  Rocheservière.  Vieillevigne,  etc.  (en  Poitou), 
épousa  le  20  mai  1693  Louise-Henriette  de  Cbl-x,  fille 
de  Antoine,  M'"  de  Courhoyer,  et  de  Louise  de  Mache- 
coul. De  ce  mariage  vinrent  3  enfants,  dont  l'aîné  fut 
Samcel-Jacoues,  qui  suit. 

1-4-  —  Clerc  (Samuel-Jacques  Le),  Chev., M'-  de 
Juigné,  B"  de  Champagne  et  de  la  Lande,  sgr  de  Ro- 
cheservière, la  Chapelle-Themer,  etc.,  colonel  du  rég' 
d'Orléans-lnfanlerie,  fut  tué  a  la  balaille  de  Cuasialla, 
le  29  sept.  1734.  Marié  le  26  juin  1713  à  Marie- 
Gabrielle  Le.  Cirier  de  Necfchelles,  fille  de  Léon, 
M"  de  Neufchelles,  et  de  Marie-Louise  Le  Ménestrel 
de  Hauguel,  il  eut  5  enfants,  entre  autres  :  [•  Jacques- 
Gabriel-I.ouis,  qui  suit  ;  2"  Antoine-Eléonore-I.éon, 
né  le  2  nov.  1730,  évèque-comle  de  Chàlous-sui-Marne 
et  pair  de  France  en  1764,  puis  archevêque  de  Paris,  et 
duc  de  S>-Cloud  eu  1781  11  émigra  en  1791,  fut  rem- 
placé comme  démissionnaire,  k  l'époque  du  concordat, 
et  mourut  k  Paris  le  19  mars  1811  ;  3°  Léon-Maroue- 
RITE,  C"  de  Juigné,  maréchal  de  camp,  marié  le  15 
mars  1769  à  Adélaide-Olive  de  S'-Simon  Courtomer, 
fille  unique  de  Jean-Antoine,  V'«  de  Courtomer,  et  de 
Elisabeih-Olive-Louise  Bernard  de  Coubert,  dont  il  a 
eu  6  enfants  qui  ont  formé  branche. 

13.  —  Clerc  de  Jiii^né  (Jacques-Cahriel- 
Louis  Le),  Cliev.,  M"  de  Juigné  et  de  Monlaigu,  B"" 
de  Champagne,  la  Lande,  etc.,  sgr  de  Rocheservière, 
etc.,  lieuteuant-géuéral  des  armées  du  Roi,  fut  en  1789 
député  de  la  noblesse  des  Marches  communes  de  Bre- 
tagne et  de  Poitou.  Il  émigra  eu  1791  et  commanda  un 
corps  d'in'anterie  k  l'armée  des  Princes  en  1792.  Ma- 
rié le  17  mars  1738  kCharloltc    Thiroux  de   Chamme- 

VILLE,    il  a  eu  4     fils    :      1'    (^nARLES-l'lllLIBERT-GADRÈEL, 

M"  de  Juigné,  pair  do  France  eu  1813,  marié  le  27 
mai  1782  k  Mario-Louise-Charlulle  de  HoNMÉaES  de 
SouASTRE,  décédé  le  14  mars  1819,  sans  postérité; 
2*  CHARLES-.MAniE,  qui  suit  ;  3''  A.nne-Léon-A.ntoine, 
C"  de  Juigné,  maréchal  de  camp,  marié  le  17  oct.  1809  k 
Anne-Marie-Adélai'de  de  Seran,  a  eu  pour  fille  Char- 
lotte-Antoinette-Tijérèse.  mariée  le  10  juin  1833  à 
César-Houoré  C"  de  la  Rocli'-Fouteuillcs  ;  4"  Jacqi;es- 
Aiguste-Anne-Léon,  V- de  Juigné,  maréchal  de  camp, 
marié  le  lOjuiii  1816  k  Antoinette-Louise  de  Dubfort- 
Devme,  a  eu  plusieurs  enfants. 

16.  —  Clerc  de  Juigné  (Charles-Marie  Le), 
DU  Poitou.  —  t.  ii.  31 
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M"  de  Juigué,  colonel  de  cavalerie  en  1191,  éniigra  et 
concourut  k  la  belle  défense  de  Maeslnclit  en  1  (93  11 
fut  nommé  pair  de  France  en  1S23,  cl  mourut  en  jany. 
1S').Ï  Marié  le  13  fév.  nSl  à  Anne-Eléonorc-bulalie 
DU  Floquet.  il  en  a  eu  :     1'    jACQUES-MAniK-ANATOti, 

gui   suit  •    2"   ANTOIN  -TTE-OKNEVIÈVK-CHARLOTTF.-tLAU- 

DiNF.,  mariée  le  i!l  sept.  iSlb  k  Charles-Auguste  Ma- 
rie B"  de  Beaufort. 

n  —  Clerc  de  Juigné  (Jacques-Marie- 
Anatole  Le)  M»  de  Juigné,  pair  de  France  en  1825,  a 
«pousé  •  r  le  23  févr.  1SI3,  Marie-Jt-anue-Carohuc 
Fbïdeaude  Brou  ;  2*  en    1824,   Armande-Pauline    nr: 

CASTELI.ANE-MAJOSTI.F..       Il     a     eU     dU     1"    lit     UU     flIs, 

Anatole,  et  du  2=  plusieurs  enfants  qui  continuent  la 
filiation, 

CLERC  DE  VEZ;iI%IS  (Le).  —  Cette  fa- 
mille qui  habitait  l'Anjou  et  le  Poitou  au  Xïiif  et  a» 
XIX*  siècle,  est  considérée  comme  une  brandie  de  la 
maison  des  Le  Clerc  de  Juigné  ;  cependant  on  ne  trouve 
aucune  mention  délie  dans  les  diverses  généalogies  des 
Juigné  du  Dictionnaiie  de  la  noblesse,  de  S'-Allais  et 
de  P.  de  Courcy,  Supplément  du  P.  Anselme.  Nous  n  a- 
Yonssur  elle  que  des  renseignements  incomplels. 

Biason.  —  Comme  Le  Clerc  de  Juigné.  (Courcelles,  V. 
Gén.  Bcc-de-Lièvre.) 

1  —  Clerc  (Philippo-Pierre-Marie  Lel,  Ec,  sgr 
de  l'a  Perrière,  B"  de  Vezins,  épousa  vers  1150  Marie- 
Henrielte-Charlotte  de  la  Taste,  fille  de  Josué-Augus- 
lin  B"  de  Vezins,  et  de  Marie-Madeleine  de  la  Ton- 
che-Limouziiiière. 

Il  eut  plusieurs  enfants  qui  ne  nous  sont  pas  bien  con- 
nus •  r  Marie-Sophie- Monique,  D"-  do  Vezins,  de  la 
Ftrrière,  qui  pendant  la  Révolution  résida  au  Blanc 
en  Berry  où  elle  reçut  un  passeport  qui  la  du  âgée  de 
3:;  ans  (Arch.  Vien.  E^  3S8.  ;  2"  Philippe,  qui  suit  ; 
3-  Alix-Marie-Blanchk  -Joséphine. 

2  —  Clerc  de  Venins  (Philippe  Le),  B"  de 
Vezins  émigra  a  la  lin  de  1191,  et  rejoignit  l'escadron 
de  la  noblesse  du  Poitou.  (Filleau  )  C'est  lui  .sans  doute 
nui  épousa,  vers  1115,  Marie-Susamie-Badégonde- 
Henrieite  Marsaplt  de  Parçay,  fille  d'Alexis,  Chev., 
sgr  de  Parçay,  et  de  Anne-Marie-Louise  Viault  du 
Breuilhac  11  en  eut,  croyons-nous  ;  f  Philippe-Alexis- 
Fortuné,  qui  suit  ;  2"  Marie-Zénodie,  qui  fut  rayée 
de  la  liste  des  émigrés  à  la  préfecture  de  Niort  le  U 
fructidor  an  IX.  Elle  é,ousa  en  1801  Louis  Aymer  de  la 
Chevalerie,  maréehal  de  camp. 

3  _  Clerc  de  Vezins  (Philippe-Alexis- 
Fortuné  Le).  B"  de  Vezins,  fut  aide  de  caii.p  du  C"  de 
Bounnont,  dans  les  dernières  guerres  de  la  chouan- 
nerie dans  le  Maine.  U  décéda  en  1813,  ayant  épousé, 
YerslSOO  Emilie-Joséphine  OE  Bec-de-Liévre,  fille  de 
Hilarion-Anne-Françoi>-Philippe,  M-  de  Bec-de-Licvre. 
et  de  Maiie-Em.lic-Louise-\icloire  dcCoutanees.  De  ce 
,„ariagc  vinrent  :  1-  Philippk-Joseph-Henri,  qui  suit  ; 
o.  EmIlie-Caucmne,  3-  Félicité-Bonne,  4'  Marie- 
Inoéiique-Joliette,  mariée  en  1822  à  Amédée-Lou.s- 
Heuri  V"  de  Menou  ;  '■>•  Alix-Marie-Blanchk-Jose- 
PHiNE  mariée  eu  1829  à  Louis-Marie  V"  de  liecde- 
Lièvrede  Brossay  ;  6*  Marie-Louise- H  klène-Pauline, 
T  Caroline-Claire-Eléonohe,  S'  Marie-Clotilde, 
mariée  le  2S  avril  t834  à  Pierre-Jean- Joseph  de  Terves. 

4.  _  Clerc  de  Vexîna  (Philippe-Joseph- 
Henri  le)  B"  de  Vezins,  a  épousé  le  3  juin  1833 
Wauline-Cl'émenca  d'Hector,  fille  de  Georges-Charles 
C"  d'Hector,  et  de  Pauline  de  Cambourg  Nous  croyons 
qu'il  Y  a  eu  plusieurs  enfants  issus  de  ce  mariage. 


CLEREA.Cr 


CLERC  (Lb)  ou  LECLERC.  —  Noms  di- 
vers. 

Clerc  (Guillaume  Le),  officier  du  Roi  à  Loudun. 
Il  y  eut  plainte  contre  lui,  en  1245,  de  la  part  de  Ai- 
mery  de  Bernezay,  qu'il  avait  mis  à  l'amende  injuste- 
ment pour  infractions  de  saisie  royale.  (Arch.  Nat.  J. 
91,  1,  140.) 

Clerc  (Hernoul  Le),  conseiller  d'Alphonse  C*  de 
Poitou,  fut  chiiisi  par  lui  en  1261  |iour  être  un  de 
ses  enquesteurs.  Il  fut  chargé,  avec  Simon  de  Coûts,  de 
faire  en  1269  la  taillée  de  morte  main  et  sestssement 
sur  la  terre  deThouarsais.  (Ledain,  Hist.  d'Alphonse, 94.) 

Clerc  (Pierre  Le),  Chev.  du  Poitou,  dit  qu'il  doit 
venir  au  iiiaDdement  du  Roi, quand  il  en  est  requis,  aux 
dépens  du  prince,  sansaulre  service  à  faire,  1211,  (Arch. 
Nat.  J.  cart.   1040,  10.) 

Clerc  (Guillaume  Le)  était  présent  le  8  oet. 
1398  à  une  vente  faite  par  des  particuliers  k  Jean 
Chaperon.  (D.  F.  83.  Arch.  de  la  Flocellière.) 

Clerc  (Georges  Le),  Ec,  sgr  de  Varennes,  fils  de 
Jean,  Ec,  sgr  dudit  lieu,  épousa  le  8  janv.  1515 
Louise  u'ALOiosv,  fille  de  François,  sgr  de  Rochefort- 
sur-Creuse,  et  de  Catherine  Guérin.   (Peut-être  Cléré.) 

Clerc  (Jacquette  Le)  épousa  le  29  noY.  1515 
Christophe  de  Brisay,  qui  fut  tué  dans  une  rixe.  (G" 
de  Brisay.) 

CLERC  (Lb).  —  On  trouve  quelques  person- 
nages de  ce  nom  en  Bas-Poitou,  au  ivi*  siècle. 

Clerc  (André  Le),  habitant  la  châtelleDio  de 
Mouchamps,  servit  comme  archer  au  ban  du  Poitou  de 
1491. 

Clerc  (Jean  Le),  Ec,  sgr  de  Grand-Ry.  vivait  le 
26  mars  1302    (Arch.  du  Paiv-Soubise.    D    F.) 

Clerc  (François  Le).  Ec,  sgr  de  la  Pélissonnière, 
eut  pour  fille  et  héritière  Marie,  qui  épousa, par  contrat 
duSdéc  1624  (not.  KMortagne),  Mathurin  de  Boisléve, 
Ec,  sgr  de  la  Maurouzière. 

CLERC  (Le)  oo  LECLERC.  —  Famille 
de  la  Basse-Marche. 

Blaton.  —  Peut-être  o  d'argent  à  3  trèfles  de  sable  ». 
(Armoriai  du  Poitou  de  169S,  Lusignan.) 

Clerc  (Marie  Le)  épousa  en  1681  Gauthier  Ferré, 
Ec,  sgr  du  Mas  (Brigueil-l'Aîné,  Charente).  Le  bla- 
son de  cette  dame  fut   enregistré  en  1698. 

Clerc  (Etienne  Le),  Ec,  sgrde  la  Jaraudie,  la  Tou- 
raiUe  (Brigueil-l'AIné),  épousa  en  1613  Marie  de  Cham- 
bobanis  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  du  Boucheron,  et  de 
Marlhe  Pinot.  Ils  eurent  pour  fille  Marguerite,  U«  de 
la  Jaraudie,  la  Touraille,  etc.,  mariée  le  12  août  1100 
à  Jacques  Ferré,  Ec,  sgr  de  la  Frédière. 

CLÉREAU.  —  Famille  noble  de  l'Anjou  qui 
a  possédédes  fiefs  en  Poitou. 

Blason  :  d'argent  k  la  fasce  d'azur  el 
1  merlettcs  de  sable  posées  4  en  chef,  3 
en  pointe.  (Gén.  de  Montaigu.)  Quelque- 
fois on  dit  «  des  molettes  »,  ce  qui  pa- 
rait être  une  erreur. 

Cléreau  (N...),Ec.,sgr  de  Bouillë- 
S'-Paul  (en  ïhouarsais),  Vieillelande,  etc.,  épousa 
Marie  Sarrazin,  qui,  étant  veuve,  fit  hommage  du  fief 
de  Vieillelande,  avec  ses  2  fils  :  T  Jean,  Ec,  sgr  de 
Giézillé  ;  2»  Maurice  (fin  du  xiV  siècle). 


CI.ERK  (<Ie) 


Clôrenii  (CieorRes,  a/to  Jacques),  Ec  ,  sgr  do 
Gn''7.illt^  Tonlaino,  (fRstine,  etc.,  marié  à  Anne  dk  Gré- 
ziLi.È,  eut  pour  cufanls  :  1-  Olivier,  Ec,  sgr  de  Gré- 
zill(',  (lui  assista  au  mariage  de  sa  sœur  ;  2*  Louise, 
mnrii^c  par  cuulrat  du  22  sept.  1324  sous  le  scel  de 
lilasiiu  (Ml  Ai(jou),  à  Maur  de  Moataigu,  Ec,  sgr  de 
Baillée,  Bois-Davy.   (Reg.  Malte.) 

CLKItÉ  ou  CL,y%IRÉ  (de).  —  Famille  no- 
lil(^  (lu  MiiiUiuorilloiiiiais  et  de  la  Basso-Marclie,  qui 
pourrait  tirer  son  nom  du  fief  de  Clairi!  (Salles-cn- 
Toiilon,  Vieil.),  relevant  de  la  B°"  de  Mortcnicr.  Elle  a 
éti*  mainlenue  noble  en  166T  en  l'oilou  et  en  Limousin. 
(Le  Nobiliaire  du  Limousin  donne  un  fragment  de  (ilia. 
lieu  qui  n'est  pas  entièrement  exact.) 

Blason  :  d"a?.ur  i  la  main  d'argent, 
l'écu  bordé  de  gueules.  La  Barentiue  dit 
inexactement  :  «  d'azur  bordé  de  gueules 
à  la  main  droite  d'argent  mise  en  pal  ». 
La  tradilion  de  famille  dit  que  ce  blason 
fut  donné  par  Charles  VI,  mais  cela  parait 
très  douteux. 

Cléi"é  (Guillaume),  valet,  devait  certaines  red«- 
Kanres  à  la  sgrie  do  S'-Maiiin-la-Rivièro  prés  Chauvi- 
gny,  vers  1310.  (Crand-Gautbier  de  l'évèobé  de  Poitiers.) 
Cléré  (Jean  de)  fit  aTou  le  23  juin  1376  au  duc 
de  Bcrry,  comte  de  Poitou,  pour  les  fiefs  qu'il  avait 
dans  la  B°"  de  Mortemer.  (D    F.  83.) 

Cléi-é  (Jean  de),  Ec,  sgr  du  Frelet?  fit  hom- 
mage le  27  fév.  1406  à  M""  la  Duchesse  de  Bourbonnais. 
(Barentiue.)  C'est  lui,  crojoos-nous,  qui  épousa  vers 
1410  Pautée?  Hélies,  fille  d'Aimery,  Ec,  etdeJulienne 
de  Monlalembert,  et  douna  quittance  de  sa  dot  le  15  mars 
1511  à   Jean    Hélies,  son  beau-frère.  (0.  Maussabré.) 

Cléné  (Marie  de)  épousa  Jean  Guiot,  Chev.,  sgr 
du  Fanet.  File  avait  une  sœur  nommée  Elisabeth.  Ils 
transigèrent  le  28  mars  16S0  avec  N...  de  Cléré,  Ec, 
sgr  de  Fayolle,  Jean  de  Cléré,  Ec,  sgr  de  la  Fresie,  Jean 
Verniaud  et  autres  (6"  deg.,  §  11).  Elles  devaient  être 
filles  de  Christophe  ou  de  Louis  de  Cléré. 

Clénet  (Gilbert  de)  servit  au  ban  de  Basse-.Varche 
en  16S9.(Champeval,  Chartrier  de  Bagnac.) 

Cléré  (N...  de),  peut-être  le  même,  eut  pour  en- 
fants :  1"  Gilbert,  2*  Madeleine. 

Cléré  (Marie  de),  épouse  de  Hippolyle  Le  Bretbon, 
Ec,  sgr  des  Noubes,  décéda  avant  le  3  janv.  1719,  date 
du  partage  de  ses  biens.  (Arcb.  Charente,  E.  486.) 

Cléré  (Gilbert  de),  marié  vers  1730,  eut  :  1*  Anne, 
qui  épousa  vers  1730  N...  du  Theil;  2°  N...,  mariée  vers 
1760  au  s'  du  Mosnard. 


§  I" 


Branche  de  t,At,EU. 


1.  —  Cléré  ou  Claire  (Etienne  de),  qualifié 
noble  homme,  fit  échange  en  1458  de  la  dîme  de 
Bmisset  pour  le  moulin  Béraud  (S'-Pierre-des-E^dises, 
Vicn.).  (Arcb.  Vien.  Chap.  S'-Pierre  de  Chauvigny.) 
Nous  pensons  que  c'est  lui  qui  eut  pour  fils  :  I"  Jkan, 
qui  suit;  2*  Etienne,  rapporté  au  §11. 

2.  —  Cléré  (Jean  de),  Ec.  sgr  de  la  Grange,  lit 
avec  son  frère  un  bail  k  rente  le  5  mars  1509.  Il  épousa, 
croyons-nous,  Louise  Dangia  ?  dont  il  eut  Jeanne, 
mariée  le  2  juin  1522  à  Joseph  de  la  Couture-ltenon, 
Ec.  (Gén.  La  Coulure.)  Nous  pensons  qu'il  eut  aussi 
pour  lils  Mathurin,  qui  suit. 

3.  —  Cléré  (Maihurin  de,)  Ec,  sgr  de  la  Grange, 
Frctet,  etc.,  rendit  aveu   au    château  de  Champagnac, 


CI^ÉRÉ  <(le) 


531 


Comté  do  Basse-Marche,  le  i  fév.  153'i,et  fit  nnaccord 
le  21  fév.  15.i6  avec  Antoine  do  Cléré,  son  cousin.  Il 
épousa  Antoinette  Liunaud,  fille  d'Antoine,  Ec,  sgr  de 
Laleii,  (Jnéroix-Barberoux,  etc.,  qui  était  veuve  lo  1" 
août  1561.  lorsqu'elle  lit  aven  du  Qui'roix-Barberonx  ou 
la  Perchée  (.Sillars,  Vien.),  à  la  Tour  Maubeigeon.  (Arch. 
Vien.)  De  ce  mariage  vint  au  moins  Jean-Baptiste,  qui 
suit. 

4.  —  Cléré  (Jean-Baptiste  de),  Ec,  sgr  de  Laleu, 
l'Age-Foucber,  la  Grange.  Frelet  en  partie,  fut  exem|Ué 
de  servir  au  ban  de  la  Basse-Marche  eu  1577,  parce 
qu'il  était  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  duc  do 
Moiitpensier.  Il  a  dû  avoir  pour  fille  Jeanne,  D'  de 
Laleu,  Quéroix-Barberoux,  qui  fit  aveu  de  ces  fiefs  le  7 
avril  1603.  Elle  épousa,  croyons-nous,  Pierre  deBasIon, 
Ec.  sgr  de  la  Forest,  qui  était  seigneur  de  Laleu,  etc., 
en  1610. 


§  ir. 


Branche  de  KREXEX. 


2.  —  Cléré  (Etienne  de),  Ec,  sgr  de  Frelet,  fils 
piitné  d'Etienne  (l"  deg.,  §  I),  fit  un  bail  k  rente  avec 
son  frère  Jean  le  5  mars  1309.  Il  épousa  par  contrat  du 
19  juin  (?)  Claude  de  la  Couture-Renon,  dont  il  eut 
Antoine,  qui  suit. 

3.  —  Cléré  (Antoine  de),  Ec,  sgr  de  Fretet  et 
du  Poiron  iS'-.Martin-la. Rivière,  Vien.),  passa  un  acte 
avec  Malburin  de  Cléré  le  21  fév.  1336,  et  fit  aveu  de  la 
Gualonni'^re  le  4  juin  1539.  Nous  pensons  que  c'est  lui 
qui  lit  aveu  du  Bouchaud  (La  Trémouille,  Vien.)Ie  5  juil. 
1561.  Il  se  maria  2  fois,  d'abord  le  29  janv.  1510  (?) 
(Goupille,  uot.)  avec  Antoinelte  de  Forestin  ?  (Fores- 
tier ?),  fille  de  François,  Ec,  sgr  de  la  Forest  et  de 
la  Carte  ;  puis  en  1540  avec  Jeanne  du  Cher,  veuve  de 
Bené  Chardon,  Ec,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Forest, 
et  de  Frani;oise  de  Naillac  Du  1"  lit  il  eut  :  1»  Pierue, 
qui  suit;  et  du  2*  lit  :  2»  Clément,  qui  transigea  le  14 
aoiU  1570  avec  son  neveu  Guy  de  Cléré. 

4.  —  Cléré  (Pierre  de),  Ec,  sgr  du  Poiron,  Fretet, 
épousa  Gabrielle  Babacd  et  mourut  avant  son  père.  Sa 
veuve  se  remaria  à  Jean  de  Mézières,  Ec,  sgr  du  Chié, 
et  fit  le  13  sept;  1558  une  donation  en  faveur  de  son 
fils  Guv,  qui  suit.  Il  avait  eu  un  aulre  fils,  Antoine, 
qui  était  l'aiué,  qui  fit  aveu,  mineur,  au  château  de  Cham- 
pagnac le  4  fév.  1538. 

3.  —  Cléré  (Guy  de),  Ec,  sgr  du  Fretet,  eut  le  7 
août  1539  Claude  Baslon,  Ec,  sgr  de  Villaiues,  pour 
curateur;  fut  exempté  d'assister  au  ban  et  arrière-ban 
de  la  Basse-Marche  de  1577,  parce  qu'il  était  homme 
d'armes  dans  la  compagnie  de  Monsieur,  frère  du  ïioi, 
dont  il  fournit  un  certificat.  Il  épousa  avant  le  21  avril 
1570  Louise  de  Gratin,  fille  de  Gabriel,  Ec,  sgr  de 
Bouslard  ou  Voullac  dont  il  eut  Michel,  qui  suit. 

6.  —  Cléré  (Michel  de),  Ec,  sgr  du  Fretet, 
épousa  :  l"  le  30  juin  1593  (Michellet,  not.  au  Dorât) 
Anne  Lorans  ou  Laurens;  2"  le  17  janv.  1617  (Mes- 
nard,  not.  k  Surgère)  Susanne  de  Lh'enne,  fille  de  feu 
Louis,  Ec,  sgr  d'Adricrs.  et  de  N...  Audouin.  Il  était 
gendarme  de  la  compagnie  de  la  Reine,  suivant  certi- 
ficat du  duc  de  Sully  en  date  du  19  avril  160S.  et  le  1" 
sept.  163S  eut  lieu  un  jugement  du  sénéchal  de  la 
Basse-Marche  pour  cerlifier  qu'il  avait  servi  au  liau  et 
arrière-bail.  Le  12  mai  Kj.'iO,  ses  biens  furent  partagés 
entre  ses  enfants,  qui  étaient,  du  l"  lit  :  1"  ('.vbarm, 
qui  suit;  du  second  lit  :  2»  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Fayolle, 
liarlagca  avec  ses  frères  et  sœurs  le  12  mai  1630  les 
biens  de  leur  père.  Il  épousa  le  29  juin  1650  (Massion, 
not.)  Anne  Sableau,  fille  de  Pierre,  Ec,  s'  du  Taillis, 
etc.,  et  de  Anne  Baconnct,  el  fut  maiflteuu  noble  lo  22 
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sepl.  1667  avei:  son  neveu  Jean  par  M.  Baivntin.  Nous 
ignorons  s'il  a  laissé  postcrilé;  3*  Christophe,  lie,  sgr 
de  la  SermoniiiiTe,  marié  le  3juil.  1647  à  Jeanne 
Febré:  4°  antre  Jean,  Kc,  sgr  du  Fretel,  marié  le  16 
sept.  1649  a  Louise  pEjiRÉ  ;  5"  Louis,  lie  ,  sgr  de  l'Age 
et  du  Rocher,  marié  le  IS  fév.  16o0  à  Françoise  Fekhk  ; 
6*  Maroderite,  qui  épousa  le  21  sept.  1656  Pierre 
Vérinaud.  te.,  sgr  du  Mosuard. 

7.  —  Cléré  (Cjbard  de),  Ec.,  sgr  du  Frelet,  épousa 
par  conlratdu  ii  juin  1621  (Richard,  uot.  de  la  Basse- 
Marche)  Susanne  de  Brosqbin  ou  Brossequin,  dont  il 
•ut  Jean,  qui  suit. 

8.  —  Cléré  (Jean  de),  Ec.,  sgr  du  Fretet  et  de  la 
Fayolle,  épousa  le  o  juil.  1661  (Delacroix,  not.  à  Mont- 
morillon)  Madeleine  de  Gréaolme,  et  fut  maintenu 
noble  le  22  sept.  1667  par  M.  Barentin.  11  eut  au 
moins  :  1°  Oabrielle,  qui  épousa  le  4  juin  1690  Louis 
Guiot.  Ec,  sgr  du  Pelit-Champ;  2»  Madeleine,  mariée 
en  1693  à  François  de  Devezeau,  Ec,  sgr  du  Treuil. 

c:i.ûiti<:MBi%^UD  ou  ci>e:rba.ud, 

E.N  Bas-Poitou. 

Cléreinbmid  (.4rbert),  sgr  de  Salertaine  ?  fit 
divers  d^ns  au\  Templiers  de  Bi'auvoir-sur-Mer,  \ers 
1150,  conioiutement  avec  sou  frère  Renaud.  (A.  H.  P. 
2.)  Arberliis  Clarebaudus  donna  des  terres  au  prieuré 
de  Salertaine,  avec  l'assentiment  du  fils  de  son  frère, 
en  partant  pour  la  Croisade.  (Cart.  Salertaine,  com- 
menccnient  du  xii»  siècle.)  Il  donna  encore  aux  Tem- 
pliers la  terre  de  la  Roncière,  vers  1166.  (A.  H.    P.  2.) 

Clérembaud  (Renaud)  fit  don  avec  son  frère 
aux  Templiers  de  Beauvoir  et  avec  Felicius  ^oa  parent. 
(Ibid.)  Plus  lard  son  fils  fit  don  avec  son  oncle  Arbert 
au  prieuré  de  Salertaine,  vers  1150. 

CL.ÉRKMBA.UD  (de  S'-Pompain)  en  Bas- 
Poitou.  —  Famille  de  noblesse  féodale  que  l'on  trouve 
dès  le  xii"  siècle  dans  les  environs  de  S'-Maixent  et  de 
Vouvenl.  Ce  nom  est  écrit  souvent  Clarebaudus  et 
Clerbaud. 

Clérenibaud  (Hugues  et  Guillaume),  frères, 
donnent  en  H  03,  à  l'abbaye  de  S'-Maixent,  quelques 
droits  qu'ils  avaient  à  Marçay,  dans  le  fief  des  abbés. 
(D.F.  15.) 

Clér-embniid  (Guillaume;,  le  mC-me  que  ci- 
dessus  ?  fut  témoin  d'une  donation  faite  k  Fontevrault 
par  Empère,  veuve  de  Simon  de  Parthenay,  de  la  moi- 
tié des  moulins  de  Secondigny.  vers  1)50.  (Cart.  Fon- 
tevrault, 178.)  W'ilteimus  Clarebaudus  fut  aussi 
témoin  d'une  donation  faite  k  l'Absie  par  Thibaurl 
Chabot,  vers  1150. 

Cléi-enibaiid  (N...),  Clarebaudus  junior,  fut 
témoin  de  la  fondation  de  l'abbnyc  de  S'-Vincent  de 
Nieul-sur-l'Autize,  vers  1160.  {Gallia  Christ.  II.) 

Clérenibaud  (Guillaume),  Chev.,  fut  témoin 
d'un  échange  fait  en  1221  entre  Ceoliroy  de  Lusignan, 
sgr  de  Vouvent,  et  Giraud  du  Bois,  de  Neiiiore.  (D.  F. 
25.)  11  fut  aussi  témoin  en  1234  d'un  accord  conclu 
entre  les  abbayes  de  Maillezais  et  de  Sully.  (Ibid.) 
C'est  lui  sans  doute  qui  est  le  G.  Clarebaudus,  sgr  de 
S'-Pompain,  qui  fit  don  à  l'abbave  de  l'Absie  en  1239. 
(Arch.  D.-S.  H. 14,  Absie.) 

Clérenibaud  (Geoffroy),  Chev.,  sgr  de  S'- 
Pompain([).-S.),  fit  un  accord  en  1228  avec  l'abbaye  de 
Fouleviault,  au  sujet  des  vignes  près  S'-Pompain  qui 
dépendaient  du  prieuré  de  la  Lande  de  Chalais.  (Cart. 
Fontevrault,  Bibl;  Nat.,  Latin,  54803,  44.) 
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Clérenibaud  (Hugues),  Chev.,  sgr  de  S'- 
Pompain,  donna  en  1235  à  Aynor  la  Mercière  et  à  son 
fils  les  droits  qu'il  avait  sur  une  maison  à  S'-Pompain. 
(Arch.  b.-s.  E.  5S  )  Hugo  Clerhauî,  miles,  arrenla 
des  terres,  le  dimanche  avant  S'-Marlin  1255,  chargées 
de  redevaHces  envers  l'Absie.  (N"  mis  à  tort  à  Clervaux. 
Sur  le  dos  de  la  pièce  il  y  a  Absie  H  18,  S'-Pompain.) 

Clérenibaud  (Guillaume),  Chev.,  sgr  de  S'- 
Pompain,  et  sa  feinme  Isabelle  donnèrent  en  janv.  1274 
à  Raoul,  abbé  de  Maillezais,  diverses  rentes  qu'ils 
avaient  dans  le  fief  de  Pierre  de  Veluire.  (D.  F.  25.) 
Ils  eurent,  croyons-nous,  pour  fille  Isabelle,  D*  de 
S'-Pompain,  mariée,  vers  1300,  à  Pierre  Chercheniont, 
Chev. 

Clérembaud  ou  Clerbaud  (Asseline) 
épousa  Guillaume  Jousserand,  Chev.,  sgr  de  Biarroue 
(Juscorps,  II. -S.).  Ils  firent  une  vente  k  l'abbaye  de  Mail- 
lezais en  1296.  (D.  F.  38,  154.) 

A  cette  famille  pourraient  se  rattacher  les  person- 
nages suivants,  mentionnés  dans  les  archives  de  la 
Barre  (II,  248). 

Clerbaud  pour  Clérenibaud  (Marie) 
possédait  en  1499  divers  fiefs  à  la  Mosnerie,  la  Prunerie, 
Trey  (D.-S.),  relevant  de  la  seigneurie  de  la  Barre- 
Pouvreau  ;  elle  eut  pour  héritier  son  neveu,  Jean  Cler- 
baud. 

Clerbaud  ou  Clérenibaud  (Jean), 
Chev..  qui,  après  le  décès  de  sa  tante,  fit  présenter  eu 
1404  un  gant  blanc  pour  le  devoir  de  son  hommage, 
anx  assises  de  la  Barre-Pouvreau. 

CLÉREMBAUD  ou    CL,F:RBAUD. 

—  Famille  noble  de  Bretagne,  qui  a  eu  des  alliances  avec 
des  familles  du  Bas-Poitou. 

Blason.  :  de...  à  3  fasces  et  3  besants  en  chef. 
(Sceau  de  1380.)  (Arch.  Nat.  J.  242.) 

Clérembaud  ou  Clerbaud  (Sylvestre), 
Chev.,  signa  un  traité  fait  à  Guérande  en  1380,  et  le 
scella  de  son  sceau    (Arch.  Nat.) 

Clérenibaud  (Sylvestre),  Ec,  sgr  de  la  Car- 
daire  ?  marié  vers  1400  k  Jarquetle  du  Put-du-Fou, 
eut  pour  fille  Catherine,  mariée  le  1"  juil.  1438  k 
Gilles  de  Sesmaisons,  Ec,  sgr  de  la  Sauzinière,  qui 
était  déjk  veuf. 


CL,I<:RE:miBA.Kj'L,X.  —  Cette  famille  qui  » 
donné  un  raaréihal  de  France  et  un  évêqiie  au  diocèse  de 
Poitiers,  est,  selon  l'opinion  lapins  commune,  originaire 
de  l'Anjou  oii  se  trouve  le  Plessis-Clérembaull  (p"*  S'- 
Remy  en  Manges).  Elle  a  possédé  plusieurs  fiefs  impor- 
tants en  Poitou.  Dans  son  travail  sur  Pal'uau  et  les 
Clérembaull,  paru  dans  la  Revue  du  Bas-Poitou  (t.  IV, 
p.  275,  etc.),  M.  l'abbé  H.  Boulin  relate,  d'après  le  P. 
Anselme,  en  1117  un  Guillaume  Clérembault,  sgr  du 
Plossis,  qu'il  croit  être  le  Plessis,  c"'  d'Aizenay  (Vendée), 
et  il  ajoute  :  a  C'est  Ik  vraisemblablement 
que  cette  famille  a  pris  naissance  3>.  Nous 
pensons  plutôt  que  ce  Plessis  était  en 
Anjou. 

Blason  :  fascé  ou  burelé  d'argent  et 
de  sable  de  10  pièces.  (P.  Anselme, 
Arm.  d'Anjou,  etc.) 

Clérenibault  (Antoine),  sgr  de  Chautebuzain? 
(qui  pourrait  être  fils  iminé  d'Antoine,  rapporté 
au  7*  degré  de  la  filiation  suivie),  épousa  Catherine  de 
LA  Roche-Quérte  ?    dont  il  eut  une  fille,  mariée  le  18 
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fév.  1S40  k  Michel  de  Lesval.  Elle  lui  porta  le  fief  de  la 


C:L,10ItE:iUUAUL.1' 


PoiTotiJre  (p"*  de  OniiulcLande,  Vendée).  (Dict.  No- 
blesf^e,  iiiK'it'niic  l'dilioii,  8,  653.) 

di'reiiil>aiilt  (Antoine^  Ec.  do  la  ronipugnio 
du  ninitV-hal  de  ('.oss('',  arlieia  il  Fonlcuay  lu  1518  un 
cheval  biii  pour  IIU  *i.'ui.  (Hisl.  Konlcuay,  172.) 

(::iôi-oiiil>»iilt  (Louise)  épousa  au  xvi*  siècle 
l'ierre  Fouclicr,  Kc,  fils  puîné  de  Jacques,  Ec,  sgr  du 
lîrandcau.  (Franc.  2022S,  SU.) 

CIOi"eiiil»«ult  iLuuis),  Ec,  sgr  de  Maurcpart 
cl  de  Uiluziiy  (piTs  .\ii'vanll  ?),  fil  emprunt  le  i'J  jnil. 
15S0  à  Louis  du  Bi-euil,  Ec,  sgi'  de  Fon-de-Chieu,  et 
Marie  de  Gaulle,  sa  femme.  (Ardi.  la  Barre.)  Ce  Louis 
appariunait  &  une  branche  cadette  des  Clérenibault 
d'Anjou. 

Branche  de  PALLUAU. 

On  trouve  dans  le  P.  Anselme  et  Moréri  la  généa- 
logie des  Clérembaull  dont  on  fait  remonter  la  filiation 
jusqu'au  xi«  siècle;  mais  les  premiers  degrés  sont  in- 
certains, 81  nous  commencerons  seulement  il  partir  du 
xm'  siècle. 

1.  —  Cléreniliaiilt  (Geoffroy),  Chev.,  sgr  du 
l'Iessis?  marié  à  Eustache  I'antin,  veuve  de  Geoffroy  de 
Gonnor,  et  qui  se  remaria  plus  lard  eu  3"  noces  à  Mai-é 
do  la  Plesse,  fille  de  Hardouin,  Chcv.,  sgr  de  la  Hameli- 
nière,  et  de  Agnès  de  Moulejean  (Laine,  Arch.  Noblesse, 
8).  eut  pour  fils  Goillaume,  qui  suit.  (Quelques  généa- 
logies ont  supposé  sans  aucune  raison  que  Guy  Cler- 
baud  ou  Clérembaud,  sgr  du  Blanc  en  Berry  en  1260, 
était  frère  de  Geoffroy.  Ce  personnage  était  d'une  famille 
tout  à  fait  dillérente.  (V.  Clebdaud.) 

2.  —  Clérenibault  (Guillaume),  Ec,  sgr  du 
Plesïis,  épousa  en  1262  Maeée  de  la  Plesse,  fille  de 
Macé,  Chcv.,  sgr  de  la  Plesse,  Maurepart,  etc.,  dont  il 
eut  :  l'  Macé,  qui  suit;  2»  Jean,  qui,  suivant  le  P.  An- 
selme, forma  la  branche  de  Maurepart  établie  eu  Bre- 
tagne; 3*  Geoffroy,  qui  jiartagea  avec  ses  frères  en 
1327;  4*  Baudouine,  mariée  vers  1314  à  Guillaume  Pan- 
tin, Chev.,  sgr  de  la  Hamelinière.  (Laine,  8.) 

3.  —  déi*enibault  i  Macé),  Chev.,  sgr  du  Pies- 
sis,  la  Plesse,  etc  ,  partagea  en  l.'i21.  H  épousa  vers 
1300  Marguerite  Qoatredarbes,  fille  de  Jean,  sgr  de 
la  Membrolle,  et  de  Jeanne  Cliéoichin,  dont  il  eut  : 
1"  Guillaume,  qui  suit;  2°  Jean.  Ec,  qui  servait  dans 
les  guerres  d'Anjou  le  8  mars  13i2.  Son  sceau  porte  un 
burelé  et  une  colice  en  bande.  (Gaignières,  773,  334.) 

4.  —  Clérenibault  (Guillaume),  Chev.,  sgr  du 
Plessis,  la  Plesse,  servait  avec  deux  chevaliers  et  quatre 
écuyers  en  1351  et  1355,  dans  les  guerres  du  Poitou  et 
du  Périgord,  sous  Amaury,  sire  de  Craon,  et  donna 
quittance  à  Chizé  le  9  juin  1351.  (Gaignières,  773,  375.) 
Il  eut  pour  fils  Jean,  qui  suit.  (Ce  degré  est  omis  dans 
les  généalogies,  mais  il  est  nécessaire  d'après  les  dates; 
et  l'on  a  confondu  2  Jean,  oncle  et  neveu,  pour  faire 
un  seul  personnage.) 

0.  —  Cléi-einbault  (Jean),  Chev.,  sgr  du  Ples- 
sis, servit  en  13S0  sous  le  coimélable  de  Clisson.  11 
épousa  avant  le  28  mars  1370  Marguerite  des  Boches. 
Devenue  veuve,  elle  se  remaria  ii  Geoffroy  do  la  Tour- 
Landry,  sous  la  clause  que  si  elle  demeurait  héritier», 
ses  hoirs  porteraient  le  nom  et  les  armes  de  Clérem- 
baull, écartclées  de  la  Tour.  De  son  mariage  Jean  avait 
eu  ;  r  Gilles,  qui  suit;  2'  Jeanne,  mariée  le  24  janv. 
13S9  k  Charles  de  laTour-Lamlry. 

U.  —  Cléi-eiiibaiilt  (Gilles),  Chcv.,  sgr  du 
Plessis-Clérembault  el  de  la  Plesse,  servait  contre  les 
Anglais  comme  chevalier-bachelier  avec   19  écuyers  de 
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sacompagnio,  en  1412,  sous  les  ordres  du  roi  de  Sicile, 
duc  d'Anjou.  Il  épousa  :  l"  en  nov.  1391,  Mario  de  la 
Toiiu-Lanury;  puis  2*  le  15  ocl.  1400,  Jcnunc  Sauvaue, 
D«  de  S'-Pierrc-de-Monllimart,  fille  d'Eoj|,Chev  ,  .igrdu 
Plossis-Guérif,  et  de  Maiic  de  l.aval;  et  enfin  3°  Mcole 
de  Matiiefelon.  Du  premier  lit  il  n'eut  point  d'enfants; 
du  second  vinrent  :  1*  Antoine,  qui  suit  ;  2"  Marie, 
qui  épousa  le  16  sept.' 1439  N...  Cesbron  de  Ville- 
Pronvée  ;  du  troisième  lit  est  issue  3°  Marguerite,  femme 
de  Simou  Auvé,  Ec,  sgr  de  Soulgé  et  de  Géneluy. 

7.  —  Cléronibsiult  (Antoine),  Chev..  sgr  du 
Plessis-Clérembault  et  de  la  Plesse,  fui  créé  Chcv.  de 
l'ordre  du  Croissant  le  11  aoiH  1447  parle  roi  de  Sicile. 
Le  9  féï.  1441,  il  épousa  Catherine  du  Plantis,  fille  de 
Pierre,  Chev.,  sgr  do  Moutrevauli,  elde  Jeanne  de  l'ile- 
Bouchard,  Elle  re(.-ut  en  dot  la  moitié  de  la  V"  deMoii- 
Irevault  (Maine-et-Loire).  Antoine  se  remaria  le  20  janv. 
1469  il  Philippe  Chauot,  fille  de  Benaud,  Chcv  ,  B"  de 
Jarnac,  et  de  Isabeau  de  Bochechouart.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  :  !•  Gilles,  qui  suit,  et  du  second  2*  Be.née, 
mariée  il  Louis  Auvé,  sgr  de  Génetay. 

8.  —  Clérembault  (Gilles),  Chev.,  sgr  du 
Plessis,  la  Plesse,  V"  de  Moutrevauli,  rendit,  à  cause 
de  sa  femme,  aveu  à  Jacques  de  Liniers,  sgr  d'Airvau, 
pour  le  fief  de  Noirelerre,  le  2  sept.  1493.  (Arch.  M"' 
d'Airvau.)  La  date  de  1496,  donnée  par  différents  au- 
teurs pour  le  mariage  de  Cilles,  esl  donc  fautive.  Il 
épousa  le  13  août  1490  Jeanne  Chaperon,  fille  de  Fran- 
çois, et  de  Anne  de  Chevigné.  Elle  le  rendit  père  de  : 
1'  Jacqdes,  V'°  du  G''-Montrevault,  fil  partage  avec  son 
frère  le  6  déc  1538  et  rendait  un  dénombrement  eu 
1550.  Il  avait  épousé  le  16  mars  1530  ?  Claude  d'Avau- 
GOUR,  fille  unique  de  (Iny,  Ec.  sgr  de  la  Bochc-Mabillc, 
et  de  Guyenne  de  Ville-Prouvée.  Le  18  mars  1553,  elle 
était  veuve  et  tutrice  de  leurs  enfanls  mineurs;  en  1581, 
elle  rendait  un  aveu  au  château  de  Saumur  (N.  féod.  40), 
et  le  15  déc.  1594  un  autre  pour  le  fief  de  Puy-Ber- 
nier   près  Fontenay  (Vendée).   Leurs   enfanls   furent  : 

a.  Bené,  V"  de  Moutrevauli,  mort  sans  enfanls  de 
Françoise    de   Bueil  (de    la   branche  des    Fontaines); 

b.  Jacqueline,  V'""  de  Monlrcvault,  B"  de  Trêves, 
Di'  de  la  Roche.-Mabille  et  de  la  Plesse,  mariée  le  5  juil. 
1550  à  Pierre  de  Laval,  Chev.,  sgr  de  Lezay  en  Poitou; 
C.  Louise,  D'  de  la  Tour-Gelée  et  de  la  Membrolle, 
mariée  en  1573  ii  Louis  V"  de  Bochechouart,  B""  de 
Mauzé,  elle  mourut  en  couches  le  22  ocl.  1575  ,Mém. 
Castelnau,  3,  2i9);  d.  Jeanne,  religieuse;  e.  Claude, 
dile  aussi  religieuse  par  Moréri;  cependant,  d'après  un 
litre  du  charlrier  de  Thouars,  on  voit  que  Louise,  femme 
de  Pierre  de  Laval,  hérita  de  sa  sœur  Claude  des  lerres 
de  Chaveil  el  de  S'-Gervais. 

2°  Autre  Jacques,  dit  le  jeune,  qui  suivra;  3»  Jac- 
queline, mariée  à  Laurent  de  Vieux-Pont,  B"  de  Neuf- 
bourg;  4°  Catherine,  religieuse  à  l'abb.  du  Boneeray 
d'Angers. 

9.  —  Clérenibault  (Jacques),  Chev.,  sgr  de 
Plessis-Clérembault,  la  Gourdonuière,  la  Salle,  Chante- 
buzain  (p"'  de  G"''-Lande,  Vend.),  rendait  le  4  nov. 
1546  un  aveu  pour  sa  terre  de  Noireterre-en-S'-Géne- 
roux  il  Eustache  de  Moussy,  B"  d'Airvau.  (Arch.  M"< 
d'Airvau.) 

Il  avait  plaidé  pour  son  partage  avec  son  frère  eu 
1508.  Marié  le  14  oct.  1531  à  Jeanne  de  la  Bocue, 
fille  rie  François,  Chev.,  sgr  de  la  Boche,  et  de  Jeanne 
du  l'ciy-du-Fou,  il  en  eut  :  1"  Hardy,  i|ui  suit;  2"  Benk, 
Ec,  sgr  de  la  Grollc  et  de  la  Gourdonuière,  transigeait 
avec  Jacques  son  neveu  le  17  nov.  1597  el  assistait  le 
3  féï.  1601  au  mariage  de  Louise,  sa  nièce,  avec  le  s' 
de  Thorodcs.  Marié  vers  1570  k  N...  de  Montaczier,  il 
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n'eut  que  des  tilles.  Nous  pensons  que  ce  furent  : 
-r.  Jacqbeline,  mani?e  à  Paul  Robineau,  Ec,  sgr  de  la 
Rivulièi-e  (ils  se  tirent  donaiiun  mutuelle  le  10  mars 
)o99i;  b.  Louise,  qui  a  dû  épouser  d'abord  N...de 
Pouillé  ?(t'l0"er  '?},  puis  .Ican  Thévenin.  Ec,  sgr  delà 
Rocbe.  Elle  dp'i''da  leJ3  juin  IB3't.  laissant  pour  héri- 
tière sa  fille  Marie  de  Fouillé';  (D.  F.)  ;  3°  Jacques, 
Ec.,  sgr  de  Cbantehuzain.  assiste,  lui  aussi,  en  1601  au 
mariage  de  Louise  Clérembault  avec  Claude  de  Tho- 
rodes,  et  est  qualifié  dans  l'acte  d'oncle  paternel  de 
la  future.  C'est  lui  qui  avec  son  frère  Louis  et  plu- 
sieurs autres  complices  chassèrent  de  son  prieuré,  le 
29  juin  1562,  François  Prévost,  prieur  de  S'-Gervais, 
tuèrent  un  de  ses  serviteurs  et  s'arrogèrent  pendant 
plusieurs  années  la  jouissance  de  ce  bénéfice.  Ce  n'est 
pas  tout  encore,  il  la  tête  d'une  troupe  d'hommes  ar- 
més à  blanc,  avec  le  coniours  de  leur  frère  aîné,  ils 
mirent  à  sac  le  prieuré  de  S'-Paul  de  Moutpenil  (Ven- 
dée), volèrent  les  fi-uits  et  les  meubles,  luèrent  les  ani- 
maux, blessèrent  les  gens  de  Guillaume  Gilbert,  le 
prieur.  Us  se  maintenaienl  depuis  5  années  dans  le 
prieuré  lorsque  en  1567  les  Grands  Jours  de  Poitiers, 
mirent  un  terme  à  cet  état  de  choses,  les  condamnant 
à  mort  par  défaut,  confisquan'  leurs  biens,  adjugeant 
au  prieur  dépossédé  une  indemnité  de  6,00U  liv  et  or- 
donnant la  démolition  de  leur  maison  de  Ch:intebuzain. 
La  sentence  ne  fut  e\écutée  qu'eu  effigie,  et  ils-  obtinrent 
plus  tard  du  la  clémence  rojale  des  lettres  de  rémission. 
Serait  ce  lui  qui  est  dit  sgr  de  Montbail  et  avoir  épousé 
avaut  )o04  Catherine  de  Montiunï,  veuve  de  Guillaume 
Macé  '?  i'  Louis,  qui  fut  complice  de  ses  frères  dans  le 
pillage  du  prieuré  de  S'Gervais  et  de  S'-Paul  de  Mont- 
peuil  ;  il  fut  comme  eux  condamné  à  mort  par  défaut  et 
obtint  plus  tard  des  lettres  de  rémission.  D'après  cer- 
tains auicurs,  il  aurait  été  r.  ligieux,  ainsi  que  5"  Fra.n- 
çois,  moine,  qui  fut  abbé  du  Lieu-Dieu  en  Jard  (Ven- 
dée) ;  6"  Jacijuette,  et  1'  I'.uvonne,  mortes  célibataires; 
8°  Louise,  9°  Jeanne,  lO"  Jacqueline,  religieuses. 

10.  —  Clérenibault  (Hardy),  Ec.,  sgr  de 
Chanlehuzain  en  partie,  la  Gourdonuière,  la  Salle,  la 
Forêt-Sauvage,  se  rendit  coupable  avec  ses  frères  de  vio- 
lences envers  les  prieurs  de  S'-Gervais  et  de  S'-Paul  de 
Montpenil.  iM.  Stat.  ISIS.)  Par  contrat  passé  à  Nantes  le 
22  janv.  1576,  il  épousa  Antoinette  Le  Bcbîuf,  fille  de 
Gilles,  Ec,  sgr  de  la  liadaudiére,  et  de  Jeanne  de  Che- 
vrcux  (ailleurs  dite  fille  de  Nicolas,  et  de  Charlotte  de 
Rresson).  H  eut  de  ce  mariage  :  1"  Jacques,  qui  suit; 
2"  Louise,  mariée  le  3  fév.  16U1  à  Claude  de  Thorodes, 
Ec,  sgr  (le  l.ouivoire  p  es  de  Clisson  ;  puis  le  12  juin 
1610  il  Jacques  d'Aubigué,  Ec,  sgr  de  la  Touclie-Jous- 
selinière  et  de  Brenczay. 

11.  —  Cléreiiibaiilt  (Jacquesl,  Chev.,  sgr 
de  Chanlehuzain,  la  Gourdonuière,  et  Baron  de  Palluau 
(en  vertu  d'un  acte  d'échange  passé  entre  lui  et  Louis 
Gouffier,  duc  delioanncz, auquel  il  céda  en  contre-échange 
sa  terre  de  la  Gourdonuière.  p"*  de  Melay  (Anjou),  et 
autres  terres  sises  p""  ilu  Vienx-Pouzauges,  S'-Mes- 
miu,  etc.),  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  gen- 
tilhomme de  sa  chambre  le  "i  uov.  1626,  sans  dimlc  en 
récompense  de  la  part  qu'il  prit  à  la  tête  du  régiment 
de  Navarre  en  aidant  les  tempes  royales  à  la  défaite  de 
Soubise,  lorié  de  sortir  du  Poitou  et  de  l'île  de  Riez 
Jacques  eut  plusieurs  difficultés  pour  la  reddition  de 
l'aveu  qu'il  devait  au  \"  île  Thonars,  dont  relevait  sa 
B""  de  Palluau.  et  mourut  dans  les  prenders  mois  de 
1631.  11  avait  épousé  le  1:1  juil.  1601  Louise  Rigailt, 
fille  de  Jean,  Ec.,  sgr  de  Millcpied  et  de  la  Tremblaye, 
et  de  Claude  de  la  Roche.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
!•  LoDls,  mort  jeune;  2°  Philippe,  qui  suit;  3*   Gil- 


bert, abbé  de  Breuil-Herbault  et  du  Lieu-Dieu  en  Jard 
(Vendée),  succéda  dans  cette  dernière  abbaye  à  Fran- 
çois, son  grand-oncle.  Il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Poi- 
tiers (par  bulles  du  1"  avril  16.5S).  fut  sacré  le  21  juil. 
suivanl.  mais  ne  prit  personnellement  possession  de 
son  siège  que  le  15  mars  1659;  il  est  mort  le  3  janv. 
168U. 

4"  René,  Chev.  de  S'-Jean-de-Jérusalein.  mort  jeune; 
5"  Jacques,  mort  sans  alliance  ;  6°  Claude,  femme  de 
Jacques  de  Monlauzier,  Ec,  sgr  de  la  Charoullière; 
7"  Catherine,  qui  épousa  le  1"  juil.  1652  (Paulmy  et 
Bernon,  not.  à  Beaulieu)  Charles  d'Arsac,  Chev.,  sgr  de 
Teruay  (ce  mariage  n'est  pas  mcntioimé  par  Moréri)  ; 
8"  Louise,  que  Moréri  dit  morte  sans  alliance. 

12.  —  CK'i-einbaiill  (Pliili|ipe  dei,  C"  de 
Palluau,  sgr  de  Chautebuzain,  etc.,  Chev.  des  ordres  du 
Roi  en  1661,  fut  nommé  maréchal  de  France  en  I6,'J3. 
11  assista  à  un  grand  nombre  de  batailles  et  de  sièges 
depuis  1636  jusqu'il  l'époque  de  sa  mort  (24  juil.  1665). 
Sa  biographie  se  trouve  dans  plusieurs  ouvrages.  En 
Poitou,  il  acquit  la  sgrie  de  l'Ile-de-Bouin,  moitié  de 
René  du  Chastelier-Barlot  pour  la  partie  poitevine,  et 
moitié  de  Charles Chasieigner,  sgr  delà  GroUière,  pour 
la  partie  bretonne,  les  28  juil.  et  6  déc.  1630. 

Le 26  avril  165 'i.  il  épousa  Louise-Françoise  Bouthil- 
lier  fille  aînée  de  feu  Léon,  C'«  de  Chavigny.  secrétaire 
du  Roi,  et  de  Anne  Phelippeaux  de  Ville-Savin.  Le  con- 
trat fut  passé  au  Louvre  devant  le  Roi,  la  Reine  mère 
et  le  cardinal  de  Mazarin,  qui  l'honorèrent  de  leurs 
signatures.  De  ce  mariage  sont  issus:  1"  Jules,  licencié 
en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  fut  abbé  de  S'-Tau- 
rin  d'Evieux,  de  S'-Savin  en  Poitou  (en  16771,  de  Lieu- 
Dieu  en  Jard,  il  la  mort  de  l'évêquo  de  Poitiers,  son 
oncle,  de  S'-Jouin,  (0.)  Celait,  dit  S'-Siuion.  un 
iiilnin  bossu  qui  avivl  (le.  l'esprit  el  île  la  schnce  ; 
aussi  fut-il  reçu  le  23  juin  1695  il  l'Acadéude  française, 
où  il  occupa  le  fauteuil  de  La  Foulaine.  (Ce  qui  fit  dire, 
en  raison  de  l'infirmité  corporelle  du  nouvel  académi- 
cien, que  La  Fontame  avait  été  remplacé  par  Esope.) 
Il  eut  procès  avec  ses  moines  de  M-Savin,  au  sujet  du 
parlage  des  revenus  du  monastère;  mais  il  y  eut  trans- 
action passée  le  1"  déc.  1683.  (Arch.  Vien.  Abb.  de  S'- 
Savin.)  Lel5n'iv.  1713,  il  vendit  à  Jérôme  Phelippeaux, 
C"  de  Piiul-Charlrain,  secrétaire  d'Etat,  sa  B"'«  de 
Palluau  et  l'Ile-de  Rouin  pour  la  somme  de  410.000  liv. 
[U.  ce.  I  et  2.)  Jules  mourut  le  17  aoiit  1714;  2"  Phi- 
lippe, qui  suit;  3*  Thérèse. 

13.  —  CI«ïroinl»aiilt  (Philippe),  C  de  Pal- 
luau, Chev.  de  S'-I.ouis.  fui  d'abord  c.ilouel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  de  sou  nom  (de  1679  ii  1697).  Nommé 
brigadier  en  1690,  maréchal  de  camp,  1693,  il  devint 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  commandait  dans 
le  village  de  Rlenheira  à  la  funeste  journée  d'Hochsted, 
le  13  août  1704,  et  se  noya  en  voulant  passer  le  Danube 
plutôt  que  de  se  rendre  prisonnier. 

CLÉREMItA.ULX  (de  Richelieu).  —Fa- 
mille noble  qui  habitait  les  confins  de  la  Touraiue,  de 
l'Anjou  et  du  Poitou,  au  xv"  siècle.  Elle  pourrait  être 
distincte  de»  autres,  quoiqu'on  la  considère  comme  une 
branche  des  Clérembaull  de   la  Plesse  et  de  Palluau. 

ClérembMuIl  ou  Clei-bniiel  (N.. .),  Chev., 
fut  nommé  le  B  sept.  13!I4  exé.-uteur  testamentaire  de 
Marguerite  de  Rauçay,  D"  de  Cliéueché.  veuve  de  Siniou 
Burleigh,  el  de  Lestrange  de  S'-Gelais,  sa  cousine.  (Arch. 
Vien.  Cordeliers.) 

Filiation  tiiMe. 
l.—  Clérembault    (N...    dit  Taupin),  Ec, 


CI^KREX 


épousa,  vers  1330,  Pliili|i|io  iiK  Hrssay  ?  (peiit-ôlre 
BiiiSAV,  011  ItinV).  Il  oui  pour  lils  Jean,  ipii  suit. 

2.  — d<-i*onil>i>iiII  (Jean  ,  Ec  ,  sgi'  cl«  lîii-he- 
liini,  fut  le  H)  sept.  140U  Uni  ilo<  lii^riliurs  (|iii  piiita- 
g(^i'('iil  la  siioces>ioii  de  ('■uilloiiicUe  de  Liiiiins.  épouse 
(le  Huguel  Vigeron,  valet  (0.  eoiniuuniiiué  par  SI  de 
Moulins.)  11  paraît  avoir  épouMî  l'hiSrilière  des  sgrs  de 
Rielielicu,  dout  il  eut  :  1»  Louis,  qui  suit  ;  2' Cilles, 
Ee.,  sgr  de  la  liasle,  qui.  âgé  de  15  ans,  accompagna 
son  beau-frère  ('leottroy  du  Plessis  dans  les  guerres  de 
l'Anfioninois.  et  fut  fait  pri.sonnier  k  Huffee.  En  1437, 
il  est  noninii!  parmi  les  \assaux  de  la  sgrie  de  Verrières 
en  l.oudunais,  dans  l'aveu  fait  par  Guillaume  Odart, 
Chev..  sgr  de  Verrières  (Noms  fèod  )  Il  rendit  hom- 
mage an  V"  de  Tliouars  en  144S.  (Arrli.  Nal.  P.  :!:i;i, 
98.)  Slariè  en  U2"(  ?)  k  Marie  de  Maillé,  fille  de 
Pëan,  Chev,  sgr  de  Bh'z'',  et  de  Marie  de  Maillé,  il 
n'eut  pas  de  postérité  ;  3*  pEnaiNE,  mariée,  vers  1420, 
k  GeolTroy  du  Plessis,  Ee.,  sgr  de  la  Vervo  ière. 

3.  — Clérembaiilt  (Louis),  Ee.,  sgr  de  Ri- 
chelieu, Bizay,  Chaumont,  etc.,  fut  maître  d'hôlel  de 
la  lieine.  Il  fit  aveu  ii  cause  de  Chaumont  en  1459  au 
sgr  du  lîivan,  pour  des  domaines  situés  ii  Anloigué, 
S'-Romain  et  Vellèches,  en  Chàtelleraudais.  (A.  V.  S'"- 
Croix.)II  rendit  hommage  de  Bizay,  le  20  cet.  1477,  k 
Jean  Avril,  prévôt  de  l'église  do  Poiiiers.  (D.  F.  39, 
494.)  Marié,  vers  1420.  k  Marie  Sanglieh.  fille  de 
Cuillaume,  Ec.,sgr  de  Bizay,  et  de  Jeanne  Eveillechien, 
il  n'eut  pas  d'enfants  Par  testament  du  13  dée.  14'*8, 
il  institua  son  unique  héritier  sou  neveu  François  du 
Plessis,  qui  devint  sgr  de  Richelieu.  (B   A.  0  1865,85) 

cl.érf:m  Ri%^UD,    r:L,ii:RE:iu- 

BAUI-'l",  ou  MIEU.V  CL  AI  RKMB  A.UD, 
Cl.KRD^%I.'n,  car  ce  nom  vient  de  l'ancien  pré- 
nom Clarembaidui,  Claremhauilun  Clarbowlus.  — 
On  trouve  plusieurs  familles  très  différentes  ainsi  dé- 
nommées et  quelques  noms  qu'on  ne  peut  rattacher  à 
aucune  d'elles. 

Cléi-enib»u<J  (Clarembaudus,  miles),  —  ici 
ce  peut  être  un  simple  prénom, —  fut  témoin  en  1215 
d'une  donation  faite  par  Hugues  de  Thouars,  sgr  de 
Montaigu,  ans  Templiers  de  Mauléon.  (A.   H.  P.  1.) 

Clérenibniilt  (GuiUaume)  est  mentionné  dans 
les  Comptes  d'.4l(ihonse,  C"  de  Poitou,  de  l'an  1245,  au 
chapitre  Eipensis  pio  nuncH»  factœ,  pour  une  somme 
de  50  livres.  (A.  H.  P.  4.) 

Oléfenibault  (Pierre),  exécuteur  testamen- 
taire de  Pierre  Couraudeau,  eut  un  procès  au  Parle- 
ment de  Paris  le  31  mars  1353,  au  sujet  d'une  rente 
en  blé  k  la  mesure  de  Vouveut.  (Arch.  Nat.  X-  15,  201.) 

Cléreiubaiilt  (Guillaume),  prêtre,  fut  nommé 
k  l'aumônerie  de  Mirebeau  le  20  déc.  1472.  (Arch.  Vien.) 

CI^ÉRETETCtiKRK.QOELQlJEFOISCLAI- 

RE1'  ET  CLARKT.  —  Famille  noble  qui  habita 
le  Poitou,  la  Marche  et  la  Touraine.  Elle  parait  s'être 
éteinte  au  xviii'  siècle.  En  Mirebalais,  elle  possédait 
au  XV'  siècle  le  fief  de  Billy  (Chouppes),  qui  a  porté  le 
nom  de  Billy-Cléret.  Une  branche  a  gardé  pendant 
longtemps  la  sgrie  de  S'-Julieu-Lars. 

HIasoti  :  d'or  k  2  fasces  endenehées  (ou  viïi'ées)dc 
sable.  L'Armoriai  du  Hérault  Berry,  com- 
posé vers  1100,  dit  :  «  d'or  k  2  fasces 
cndentées  d'azur  ».  (Fonds  Du  Cbesne, 
59.)  Ou  trouve  aussi  :  a  d'or  k  2  fasces 
ondées  de  sable  ».  (Inexact.) 
Cléret    (Guillaume),     Chev.,      est 
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nommé  dans  l'Armoriai  du  Hérault  lîerry,  vers  1 100, 
Laine  (Arcdiiv  de  la  Noblesse,  10.  Ar).y),  dit  qu'il  élait 
sgr  de  Meré,  lu  Riganili-re.  et  qu'il  épousa  Marguerite  dk 
LA  RociiEFoiu-.AiiLii,  dont  il  eut  Mabie,  qui  é|iiiu.su  vers 
143U  Renaud  de  Sorbiers,  Ec.,sgr  de  la  Lande. 

<:it-i'o.t  (Jean).  Ec,  sgr  du  B  ischoi  ou  Bouchet, 
épousa  le  5  janv.  1433  Pbili|ipe  de  la  Celle,  fille  de 
Raoïilin,  Ec,  sgr  de  Bouéry,  et  de  Marguerite  Le 
Groing. 

Cléret  (Constantin)  fut  remplacé  au  han  du  Poi- 
tou de  1481  par  Georges  Souvnige,  qui  servit  comme 
archer.  (Doc.  inédits.)  Peut-être  est-ce  le  Christin 
Cléret  menuonné  dans  la  branche  d'Ardilleux. 

Seignedbs  d'Aroili^eux.  et  DR  MÉRÊ:. 

1.  —  Cléret  Perrot),  Ec,  sgr  d'trdilleux,  la 
Rigaudièie,  etc.,  épousa  le  6  mai  1390  Margnerile  de 
MoNTAL'  MBKUT,  fille  (la  Jcau,  Chev..  sgr  de  Saveilles,  et 
de  Jeanne  de  Barrière  A  ce  contrat  assistait  Jean  Fro- 
tier,  Ec,  sgr  de  Melzéart,  époux  de  Jeanne  Cléret  (des 
sgrs  de  S'-Julien  ?).  Il  eut  sans  doute  pour  fils  : 

2.  —  Cléi-et  (Jean).  Chev. ,  sgr  de  Billy,  la  Rigau- 
dière,  Mauzé.  Méré-le-Gaulicr  iBédet),chambcllan  du  Roi, 
fit  aveu  de  Billy  le  8  juil  1439  k  Guillaume  Gonflier,  Ec, 
sgr  de  Rocliefort.  (Orig.  Clouzot.  204  )  Ou  le  trouve 
appelé  par  erreur  Jean  Cleycl,  Chev  ,  sgr  de  la  Bigau- 
dière,  faisant  aveu  à  l'abbaye  de  NouaiUé,  pour  la  dîme 
des  Ages  de  Chasseneiiil  k  Bouresse,  le  (!  août  1456. 
(Lat.  3430.  127.)  Il  épousa  Perrette  Savaby,  11°  du 
Plessis-Savary,  Hlle  de  Pierre  dit  le  Borgne,  Chev.,  sgr 
du  Plessis,  Mauzé,  Ardilleux,  et  de  Agnès  ?  du  Bouchet, 
et  eul  pour  enlants  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Chbistin, 
Ec,  sgr  de  Mauzé,  qui  fit  un  accord  le  12  mars  1301 
avec  sa  nièce,  épouse  d'Olivier  Brossin.  (Cah.  Tii.  297. 
S'-Cyr,  Brossin.)  Il  fit  un  autre  accord  le  29  uov.  1308 
avec  la  veuvi.'  de  son  frère.  (Arch.  Vien.  Commauderie 
de  Fréiay.)  Il  a  pu  avoir  postérité. 

3.  —  Cléret  (Jean),  Chev.,  sgr  de  Billy,  Méré-le- 
Caulier,  la  Rigaudière,  Ardilleux,  Fontaines,  la  Tour 
S'-Gelin,  etc.,  chambellan  du  Roi,  capitaine  de  50 
hommes  d'armes,  1"'  maître  d'hôtel  de  Charles  VIII,  fut 
ambassadeur  k  Rome,  en  Espagne  et  en  Angleterre, 
gouverneur  de  Beaune,  etc.  Il  épousa  vers  1470  Mar- 
guerite DE  RoCHECHOUART,  quI  SB  remaria  ensuite  k 
Pierre  Foucaud,  Ec,  sgr  de  la  Salle,  fille  de  Jean.  Chev., 
sgr  d'ivoy.  Jars,  Champdenier,  et  de  Anne  de  Chaunay. 
De  ce  mariage  vint  Madeleine.  D*  de  Méré-le-Gau- 
lier,  etc.,  qui  épousa  d'abord  Alain  Goyou  do  Mati- 
gnon, sgr  de  Tbeuville  ?  dont  elle  n'eut  pasd'enfanis  ; 
puis  Olivier  Brossin,  Ec,  sgr  des  Rosiers,  vers  1501, 
auquel  elle  povta  la  terre  de  Méré,  etc.;  enfin  Jean  de 
Loan,  Chev.,  gouverneur  d'Orléans.  (Dict.  Indre-et- 
Loire,  Méré  )  Madeleine  Cléret  donna  la  sgrie  d'Ardil- 
leux à  son  frère  utérin  Pierri'  Foucault,  Ec,  sgr  de  la 
Salle,  et  transigea  le  12  mars  1301  avec  son  oncle  Chris- 
tin Cléret,  Ec,  sgr  de  Mauzé,  au  sujet  du  partage  dos 
biens  de  ses  ancêtres.  (Laine  la  nomme  quelquefois 
Françoise,  mais  partout  ailleurs  ou  trouve  Madeleine.) 

Seigneurs  de  S'.juhew. 

Cléret  (Jean),  Ec,  sgr  dcS'-Julien-Lars  (Vienne), 
épousa  Alix  de  S'-Julien,  qui  était  veuve  et  tutrice  de 
ses  enfants  (qui  ne  sont  pas  nommés)  lorsqu'elle  fit  ave» 
en  1364  k  l'abbesse  de  la  Trinité  de  Poitiers  pour  divers 
fiefs  situés  k  S'-Julien.  (Arch.  Vien.  Trinité.) 

Cléret  (Jeanne),  D'  dcFonlenillos  ?  ^dc  la  maison 
des  sgrs  de   S'-JuIien  dans    la   Marche),  épousa   Jean 
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Fmlier,  Ec,  sgr  de  Melziîart,  qui  assista  le  6  mai  1390 
an  mariage  de  Perrol  C.U'vcl,  Ec,  sgr  d'Ardilleus,  avec 
Margiieiile  de  Montalenibei't. 

Cléi-et  (Gabriel  ï),  Ee..  sgr  de  S'-Julien-Lars, 
Vien.).  esl  rappelé  dans  un  procès  fait  par  sou  héritier 
N...  Clércl,  Ec,  sgr  lie  S'-Jniion,  le  12  fév.  1511,  à  Mar- 
guerite lieguault.  veuve  de  Pierre  Mazurier,  et  autres,  au 
sujet  du  pré  dus  Clérets.  (Orig.) 

Cléi-et  (Pierre).  Ec,  sgr  de  S'-Julien-Lars, 
épousa  vers  1550  Perrelte  de  Nuchèze,  tille  de  Ueu', 
Ec.iSgr  de  Baptresse,  et  de  Françoise  de  la  Greuille.  11 
en  eut  :  1°  NEnvÈNE  ?  qui  suit;  2*  Jeanne,  mariée  vers 
ISSO  à  Jean  Audouin,  Ec,  sgr  de  Balan  en  Saintonge. 
;P,eg.  Malte.) 

Cléret  (Neuvène  ?  Neuvinius),  Ee.,  sgr  de  S'- 
Julien-Lars,  vendit  en  1575  une  rente  en  blé  sur  les 
dîmes  de  S'-Julien,  moyennant  300  liv.,  aux  religieuses 
delà  Trinité  de  Poitiers.  (Arch.  Vien.  Trinilé.)  11  servit 
eonimc  archer  dans  la  compagnie  de  sou  oncle  Louis  de 
Wuchèze,  Chev.,  sgr  de  Baptresse.  (B'°  d'Huart,  M.  A. 
0.  1S87.) 

Cléi-et  (François),  Ec.,  sgr  de  S'-Julien-Lars, 
était  en  1615  tuteur  des  enfants  de  Pierre  de  Nuchèze, 
Ec,  sgr  de  Baptresse.  11  reçut  des  droits  de  lods  et 
ventes  en  1622.  C'est  lui  sans  doute  qui  assista  en  1651 
h  la  réunion  des  nobles  de  Poitiers  pour  nommer  un 
député  aux  Etats  généraux. 

CI«îi'et  (Claude)  signe  le  30  juin  1661  au  contrat 
de  mariage  de  Jacques  Garnier,  Ec.,sgr  de  la  Roche- 
Vineuse,  et  de  Louise  Bellivier.  (Arch.  de  la  Roussière.) 

Cléret  (Françoise),  demeurant  k  S'-Julien,  possé- 
dait le  16  oct.  16S9  des  rentes  en  blé  à  la  mesure  du 
Fief-Clérel.  ;J.-B.  Chanipeval,  Chartrier  de  Montagrier.) 

CLERGEA-U.  —  Nom  appartenant  k  di- 
verses familles  du  Poitou,  du  Mirebalais,  etc.  Un  des 
membres  de  celle  de  Poitiers  périt  sur  l'échafaud  révo- 
lutionnaire, victime  d'une  dénonciation  de  l'infâme  Pla- 
nier,  se  rattachant  ii  la  jirésence  de  l'abbé  Cuyot  de 
FoUeville  à  Poitiers.  La  mort  de  ce  jeune  homme  causa 
une  vive  émotion  dans  sa  ville  natale. 

,1.  —  Clerseau  (Michel-François'),  ancien  offi- 
cier d'artillerie,  mourut  k  Poitiers  le  1  mai  1710,  âgé 
de  36  ans.  Il  avait  épousé  Marie-Victoire  Conneau  des 
Fontaines,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  :  1»  Jean, 
qui  suit  ;  2°  Jean,  qui  assiste  au  mariage  de  son  frère 
le  25  oct.   1791. 

2.  —  Clergeaii  (Jean),  né  et  baptisé  le  14  nov. 
1767,  on  l'église  de  S'-Cybard  de  Poitiers,  épousa  le 
25  oit.  1791,  k  Notre-i)aine-la-Grande,  Marie-Uose- 
Françoise  Chauveau,  fille  mineure  de  Chailes-Hilaire 
Chauveau,  procureur  du  Roi  en  la  maîtrise  des  eaux  et 
forêts  de  celte  ville,  et  de  Marie-Jeaune  Faulcon,  dont 
il  a  eu  CÉLESTiN-FEuniNAND,  baptisé  le  5  oct.  1792. 
Jean  périt  victime  de  la  Révolution. 

Voir  au  sujet  de  la  mort  du  malheureux  Jean  «  les 
procès-verbaux  dos  séances  de  la  société  populaire  de 
Poitiers,  tenues  sous  la  présidence  du  citoyen  Chauvin 
(Cliauvin-Hersant,  de  Niort,  représentant  du  peuple.  — 
(Poitiers,  Chevricr.  —    An    III.)    Et   encore.    Noies    et 

pièces pour  être  jointes  au   procès-verbal  fait 

par  le  citoyen  Cliauvin,  représenlani  du  peuple.  (Poitiers 
—  Barbier.  ») 

Clergeati  (Louis-François),  ancien  officier  d'ad- 
minislration  de  la  marine,  épousa  à  Poitiers,  le  21 
avril  1827,  Marie-Catherine  de  Blom,  fille  de  Jean 
Gaspard,  et  de  Marie-Marthe  de   Vérine.  (G"  de  Blom.) 


Clergeau  (N...),  de  Poitiers,  se  réunit,  dans  la 
Vendée,  aux  armées  catholiques  et  royales. 

ClLERMOl^T  (de).  —  Ce  nom  est  commun 
a  plusieurs  familles  illustres  de  France  qui  ont  possédé 
des  fiefs  en  Poitou,  mais  aucune  n'est  originaire  de 
notre  province. 

CIci*iuont  (Achard  de),  sgr  de  Mirambcau 
[Vominus  Mirambeili),  en  Saintonge,  est  nommé  dans 
une  charto  de  donation  faite  k  Montierneuf  de  Poitiers, 
par  Guillaume  Aimerv,  sgr  de  Croupignac  en  Saintonge, 
en  1171.  (D.  F.  29.)' 

Clei'inont  (Hclie  de),  probablement  originaire 
de  l'Anjou,  prêtre  et  bachelier  es  lois,  fut  nommé  curé 
de  Sammarçolles  en  Loudunais  en  1502,  et  eut  un  pro- 
cès k  ec  sujet  avec  l'évèque  de  Poitiers.  11  obtint  à  ce 
propos  des  lettres  dn  roi  Louis  XII,  donnnées  à  Blois, 
le  27  août  1504.  (Arch.  Vicn.    Sammarçolles.) 

CLERMOMX  (deJ,  Vicomtes  d'Aunay.  — 
Famille  illustre,  originaire  du  Beauvoisis,  qui  a  possédé 
des  fiefs  en  Poitou. 

Blason  :  de  gueules  semé  de  trèfles 
d'or,  k  deux  bars  adossés  de  même,  k  un 
lamhel  de  trois  pendants  d'argent.  Pour 
brisure  on  trouve  quelquefois  une  bordure 
cngreslée. 

Olefinont  (Jean  de),  sgr  de 
Chantdly,  second  fils  de  Raoul,  sgr  de  Thoriguy 
(branche  issue  des  C'"'  de  Clermont  en  Beauvoisis), 
et  de  Jeanne  de  Chambly,  sou  épouse,  eut  en  par- 
tage en  avril  1347  la  terre  de  Chantilly,  dont  il 
ju-it  le  titre,  et  fut  nommé  en  1352  maréchal  de 
France,  puis  créé  par  lettres  du  1"  janv.  1354  lieu- 
tenant dn  Roi  en  Poitou,  Saintonge,  Augoumois,  Pé- 
rigord,  Limousin  et  es  parties  d'Auvergne.  11  servit  e«i 
Berry  en  1356,  fut  tué  k  la  fatale  journée  de  Mau- 
pcrluis  et  inhumé  à  Poitiers,  dans  l'église  des  religieux 
Cordeliers.  Il  avait  épousé  Margueriie  de  Mortagne- 
(sur  -  Gironde),  vicomtesse  d'Aunay,  D°  de  Chef- 
Boulonne,  Mirambcau,  Morlagne,  etc.,  qui  possédait  17 
forteresses  tant  en  Poitou  qu'en  Saintonge,  où  le  Roi 
tenait  garnison  ;  elle  était  fille  et  unique  héritière  de 
Pons,  sgr  de  Mortague-sur-Gironde,  etc.,  et  de  Claire 
de  Lezay,  D"  de  Boissec  et  de  Mauprevoir  (D  -S.  et 
Vien.)-  Jean  eut  de  son    mariage  :  Jean,   qui  suit. 

Clei-niont  (Jean  de),  V"  d'Aunay,  sgr  de  Mor- 
tagne-sur-Girondc,  Chel'-Boutonne,  etc.,  rendit  de 
grands  services  au  Roi  dans  les  guerres  de  Gascogne. 
11  dépensa  des  sommes  cousidéiables,  au  paiement  des- 
quelles il  fut  condamné,  ainsi  que  sa  femme  et  sa  fille, 
sou  unique  héritière.  11  décéda  avant  le  mois  de  juin 
1400,  car  ledit  jour  Eléonore  de  Pkrigord,  sa  veuve, 
nile  d'Archambaud  IV,  C"  de  Périgord,  donnait  procu- 
ration comme  tutrice  de  leur  fille  Louise,  qui  épousa 
avant  1404  François,  sgr  de  Monlberou,  auquel  elle 
porta  la  V"  d'Aunay,  et  les  autres  terres  provenant 
de  la  succession  de  son  père. 

CEERMOIMT  (de),  C"  de  SuRGÈnES.  — 
Famille  illustre,  originaire  du  Dauphiné,  qui  a  possédé 
des  fiefs  en  Poitou  au  ,\v°  siècle. 

BUtsun  :  de  gueules  k  deux  clefs 
d'argent  posées  en  sautoir. 

Nous  prenons  avec  Duchesne  (Histoire 
des  Chasleigners,  p.  427,  etc.)  k  parlir 
du  8»  degré  de  la  filiation  donnée  par 
Moréri.  Nous  avons  consulté  aussi  La 
Chesnaio  des  Bois,  t.  IV,  589,  606. 


CLERMOIVX  (de) 


§  T°''.  —  Bahons  de  SvltuùuRS. 

S.  —  doiMnt>iit  (Ajniiird  de),  sgr  de  Hauto- 
l'ive  en  Oau|iliini'',  second  (ils  d'aulre  Ajmard,  sgr  do 
Cleniiont  eu  Vieunois,  ou  Clernioiit  en  Trêves,  au 
diocèse  de  Die,  etc.,  et  d'Agathe  do  Poitiers,  servit  îi 
l'ost  de  Breteiiil  depuis  le  3  aovlt  13o6  jusqu'au  20 
sept.,  avec  13  éouyers  de  sa  conipagnie,  sous  les  ordres 
du  duc  de  Noiniaudie,  Ituupliin  de  Viennois,  qui  lui 
donnait,  au  mois  d"oct.  de  la  nifnie  ann^'c,  le  cliiU.  de 
Hives  en  Dauphint'.  Il  servait  en  juin  13t)'i,  sous  le  duc 
de  Bourgogne,  et  sous  le  C'°  de  Tancarville,  an  mois 
de  sept,  suivant,  et  testa  en  1311.  Il  épousa,  avant 
1359,  Jeanne  de  Surgèeies,  veuve  de  Jean  L'Arclie- 
vJqne,  sgr  de  Parllienay,  et  lille  de  C.uillanme  Maingnt, 
sire  de  Surgères,  et  de  Tliomassed'Albret.  Klle  luiapporta 
les  terres  do  Surgères  et  de  Dnnipierro-snr-Boutonne 
(Cli"-luf"),  comme  héritière  de  Ciuillauinc  de  Siirgères 
sou  frère.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1'  Joachim,  qui 
suit  ;  2'  t'.HAKLES,  sgr  de  Mortemer,  mort  sans  enfants. 

9.  — Cleriiioiit  (Joachim  de),  Chev.,  sgr  de 
Surgères,  Douipierre-snr-Bontonne  et  de  ILiulerive,  oh- 
tint  en  1379  du  Roi  cession  de  tous  les  droits  qu'il 
avait  sur  cette  dernière  sgrie.  En  13S3  (avril),  il  servait 
avec  13  ccuyers de  sa  compagnie  eldonnail  unequittance 
scellée  d'un  écn  écartelé  au  1  et  4  de  deux  clefs  en 
sautoir  accompagnées  d'une  couronne  en  chef,  et  au  2 
et  3  d'un  frctlé.  ^Sceaux  de  Claireuilianlt).  En  13S7,  il 
prenait  part  aux  guerres  du  Poitou  k  la  tète  d'une  com- 
pagnie composée  de  4  chevaliers  et  lo  écuyers  ;  don- 
nait k  Poitiers,  comme  Chev.  hanneret,  le  12  août 
13R7,  une  quittance  dout  le  scel  portait  un  écn  écar- 
telé au  1  et  4  de  deux  clefs  en  sautoir  accompagnées 
d'une  couronne  en  chef,  et  au  2  et  3  d'un  frctto  garnies 
de  Surgères),  ledit  ëcu  penché,  timbré  d'un  haume, 
cime  d'une  tête  de  lion  supportée  par  un  vol.  (Clai- 
rembault.)  Joachim  se  maria  :  1°  avant  13S7,  k  Isabeau 
DE  Subgères,  lille  de  Jacques,  Chev.,  sgr  de  la  Flo- 
cellière.  et  de  Marie  de  Laval,  qui  lui  apporta  les  terres 
de  Bernezay  et  des  Coudreaux  en  Londunais  ;  et  2"  à 
Jeanne  d'Acsseure,  fille  de  Jean,  sgr  d'Azay,  et  de 
Marie  de  Bauçay,  qui  était  veuve  en  1420.  Il  eut  du 
premier  lit  :  1"  Tristan,  mort  sans  enfants  de  son  ma- 
riage avec  Catherine  d'Amooise,  fille  de  Hugues,  sgr  de 
Chanmont,  et  de  Anne  de  S'-Verain  ;  ils  vivaient  en- 
core en  1440;  2'  Antoine,  qui  suit.  Du  second  lit: 
3»  François,  tige  de  la  branche  de  Dnnipierre-sur- 
Boutonne,  rapportée  §  Il  ;  4*  Marie,  D'  de  Migré  et  de 
Parençay  (Ch''-lnf'*),  qui  épousa  (contrat  passé  sous  lo 
seeldc  S'-Jean-d'Angély),  le  12  aoilt  143S,  Guillaume  de 
Cousdun,  Chev.,  sgr  des  Ouches  (S'-Genard,  D.  S.). 
(0.) 

10.  —  Clermont  (Antoine de),  Chev.,  sgr  de  Sur- 
gères (Charente-lnf")  et  de  Cliàtean-GaillardenDauphiné, 
recueillit  la  succession  de  son  frère  Tristan.  11  servait 
comme  Chev.  hanneret,  avec  36  écuyers  de  sa  compa- 
gnie, sous  les  ordres  de  David  de  Uauihures,  dans  l'ar- 
mée dn  Moi,  devant  la  ville  de  Bourges,  et  en  juil.  I'il3 
an  pays  de  Guyenne,  sous  le  maréchal  d'Heilly.  En 
1449,  il  rendait  aveu  au  château  de  Loudun,  pour  sa 
terre  de  Bernezay  et  les  droits  de  foire  qu'il  percevait 
audit  lieu  (N.  féod.  298),  et  était  mort  en  1461.11 
avait  épousé  :  1"  Jeanne  d'Amuoise.  dont  il  n'eut  point 
d'enfants  ;  2°  Caiherine  de  Lévis,  fille  de  Antoine,  O' 
de  Villars,  et  de  Isabeau  de  Chartres.  Elle  lui  donna  : 
1°  Odet,  qui  mourut  sans  hoirs  ;  2"  Antoiniîtte,  D" 
de  Surgères,  qui  fut  mariée  4  fois,  d'abord  k  Christophe 
Darien  ?  puis  à  Antoine  de  Belleville  et  a  Henri  de 
Lévis,  enfin  à  Jean  de  Maumout,    sgr   de    Tounaj-Bou- 
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tonne  ;  3°  Louise,  qui  recueillit  la  B°'"  de  Surgères, 
dans  la  succession  de  sa  sueur  morte  sans  postérité. 
Elle  épousa  d'abord  Jean  Aubin,  sgr  de  Malicorne-cn- 
Pnisaye,  1"  clianihelhiji  de  Charles  do  France,  duc  de 
Bcrry,  puis  Rndcrie  de  Fonsècpics,  auquel  elle  porta 
la  terre  de  Surgères. 

^  II-  —  Branche  de    noMi>iicititli:-suR- 
.   Bou'roiWiXE. 

10.  —  CleiMiioiit.  (François  de),  sgr  de  Haute- 
rive,  le  Passage  (eu  Dauphiné),  Doni|nerre-sur-l!oulonne, 
Azay-sur-Cher,  S'-Etienne-la  Cigogne,  etc.  (en  Poiiou 
et  Saintonge),  fils  puîné  de  Joachim  et  de  Jeanne 
d'Ausseure,  sa  seconde  femme  (9*  dcg.,  §  1"),  partagea 
avec  ses  frères  et  sœurs  des  deux  lits,  le  6  sept.  1456 
(Arch.  de  Dompicrre-snr-Biiutoiine.  D.  Font.  S.)  Il  se 
maria  deux  fois  :  1'  le  23  mars  144S,  k  Jeanne  de 
MoNTBEBON,  fillc  (le  Fraui;  lis,  sgr  do  Monlhcroa  et  de 
Maulévrier  ;  2*  le  20  oct.  14')o,  k  Isabeau  Chaudrier,  Du 
1"  lit  oslné;  1°  Guillaume, Ec,  sgrde  Chavaigne,  Mau- 
lévrier,  etc.,  vendait  le  3  jauv.  1476  (v.  st.)  a  Jacques 
Odarl,  Chev.,  B°°  de  Cnn/ay,  son  oncle,  le  château,  terre 
et  sgrie  de  Maulévrier,  sis  au  bourg  de  Messay  en  Lon- 
dunais (Vien),avec  tous  ses  droits  et  dépendances.  (Arch. 
Nat.  Chanib.  des  coniplcs,  Reg  1346,  216.)  Il  mourut 
avant  son  père,  ce  qui  occasionna  de  grands  procès  en 
1492-1493-1500,  entre  sa  veuve  et  ses  enfants  d'une  part 
et  Jacques  de  Clerm''nt,  son  demi-frère,  au  sujet  de  l'aî- 
nesse des  fiefs  de  Dompierre.  etc.  [lavait  épousé  Jeanne 
Huite  ou  Hayte?  qui  était  veuve  le  30  jauv.  1494,  date 
à  laquelle  elle  recevait,  an  nom  de  ses  eufanls  miueurs, 
nu  aveu  rendu  au  chat,  de  Dompierre.  Il  eu  eut,  d'a- 
près Moréri  :  a.  Jean,  h.  Claire  (dite  Catherine 
par  l'auteur  de  la  généalogie  de  Surgères)  ;  cet  auteur 
ajoute  encore:  c.  Jacques,  que  Moréri  dit  frère  de 
Guillaume.  Ces  enfants  paraissent    èlre  décédés  jeunes. 

Dn  second  lit  vinrent  ;  2°  Jacques,  qui  suit  ; 
3"  Louise,  mariée  d'abord  k  Louis  de  S'^-Maure,  sgr  de 
Jonzac,  puis  à  Fran(,'ois  du  Bellay,  Chev.,  sgi  dudit 
lieu  ;  enfin  k  Antoine  de  Crussol,  due  d'Uzès,  qui  fut  a 
cause  d'elle  sgr  de  la  Forèt-sur-Sèvrc,  la  Motte-de- 
Beaumont,   Ribléres  (l).-S.). 

li"  Catherine,  qui  était,  au  mois  de  juin  1513,  femme 
de  Guy  de  Marcuil,  sgr  de  Prauzac. 

11.  —  Clei'niont  (Jacques  de\  Chev.,  sgr 
de  Dompierre-sur-Boutonue  et  dnChatenet,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  Roi  (est  dit  par  erreur,  par  D.  Vialart, 
fils  de  Guillaume).  11  était  sgr  de  Dompierre  le  1"  juil. 
1499,  car  il  rendait  ce  jour  aveu,  au  chat,  de  Niort,  des 
trois  quarts  de  cette  terre,  tant  pour  lui  que  pour  ses 
sœurs,  enfants,  y  est-il  dit,  et  héritiers  de  feu  François 
de  Clermont  et  de  IsahcauChaudrier.  Jacques  était  sans 
doute  d'un  caractère  violent  et  emporté,  car  il  fut  ac- 
cusé du  meurtre  de  François  Cillier,  Ec,  sgr  de  la 
Villedieu,  tué  le  11  avril  152.S,  ce  qui  donna  lieu  k  nue 
information  faite  le  14  du  même  mois.  (0.  Gillier  )  Ma- 
rié k  Claudine  de  S'-Seigne,  lille  de  Guillaume,  gou- 
verneur du  Luxembourg,  il  en  eut  un  lils,  Claude, 
qui  suit. 

12.  —  Clermont  (Claude  de),  sgr  de  Doui- 
piorre-snr- Boutonne,  gouverneur  de  la  ville  d'Ardres, 
colonel  des  Cris(ins,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
l'.oi.  capitaine  de  50  houimes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, mourut  en  1545,  ne  laissant  de  Jeanne  de  Vi- 
voNNE,  fille  d'André,  B*"  de  la  Chàlaigneraye,  et  de 
Louise  de  Daillou  dn  Lude,  qu'une  fillc  et  unique  hé- 
niière,  Caïheiiink-(;laude,  Dame  d  hoimeur  de  la 
reine  Louise,  femme  de  Henri  III.  Elle  reçut  l'éducation 
la  plus    distinguée,     parlait    eourumnient    les    langues 
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grecque,  latine,  itulienne  et  espagnole,  et  lorsque  les 
ambassadeurs  rie  Pologne  vinrent elierclier  le  duc  d'An- 
jou, pour  mouler  sur  le  trône  de  leur  pays,  elle  servit 
d'intcrprêic  dans  lenis  entretiens  avec  Charles  IX, 
la  reine  nu're  et  leur  futur  roi.  Elle  fut  mariée  :  1°  à 
Jean  d'.^nnehanlt,  B°-»  de  Ri-iz  et  de  la  Hunanrlaye, 
tué  à  la  bataille  de  Dreux,  le  20  déc.  1562.  «  Elle  fut 
délivrée,  dit  la  reine  Marguerite  dans  ses  Mémoires, 
d'un  l'àebeux  homme,  qui  était  indigne  de  posséder  un 
sujet  si  digne  et  si  parfait  ».  Ayant  hérité  rie  lui  de  la 
B°'*  de  Rolz,  elle  la  porta  à  son  second  époux,  Albert  de 
Gondy.  uiaréi'hal  de  France,  qui  fit  ériger  ce  fief  en 
duché-pairie.  Elle  est  morte  à  Pans  en  1604.  âgée  de 
60  ans.  et  fut  iuliuuiée  dans  l'église  des  religieu  es  de 
l'Are  M'iria.  On  y  lisait  son  épitaphe.  iGuilhermy,  lus- 
cri|ilious  de  la  France,  IX,  S44  ) 

c;L,ERiuo:%"r    (de)     gali.er>\;vde, 

d'Amboisk,  'fBAVES,  —  Fauii  lerie  l'Anjou,  dont  quelques 
nicndircs  ont  habité  le  Poitou. (Voir  Dict.  de  la  noblesse.) 
Blason  :  d'azur  à  3  chevrons  d'or,  le  1"  brisé. 

Clerniont  (Jeanne  de),  mariée  vers  1370  k 
François  de  la  Jaille,  Ec  ,  eut  une  fille  qui  épousa,  le 
1"  sepl.  H 02,  Hardy  le  Koux,  Ec,  sgr  de  la  Roche  des 
Aubiers. 

Clennont  (Louise  de)  rend  aveu  au  chat,  de 
Sanmur  pour  l'erniis'^on  en  1470,  roinme  ayant  le  bail 
(tulelle)  de  liené  Aménart,  son  fils,  el  de  feu  Jean 
Aménart,  sgr  de  Ohanzé.  (N.  féod.  299.) 

Clennont  Louis),  sgr  de  Clermont  el  de  Gal- 
leiaiidc.  eut  de  Itenée  h'Amboise,  son  éponse,  un  fils, 
Louis,  nommé  mal  à  propos  Jean  par  .Moréri;  il  fut 
abbé  de  Cerisais,  prolonolaire  du  S'-Siège  aposto- 
lique, et  ialiunié  dans  le  chœur  "de  l'église  des  reli- 
gieuses de  la  Trinité,  dont  sa  sœur  était  abbesse.  On 
lisait  cette  épita|ihe  sur  sa  tombe  :  «  lllustris  dominus 
Ludovicus  de  Clermont  —  SanciK  Scdis  apostolicae 
prothonotarius  —  et  ahhas  commeiiriaiarius  de  Cerisais 

—  Inhumains  in  sepulchro  —  in  choro  hujusee  ecclesiie 

—  Die  26  deeembris  anno  15.Ï5.  » 

2"  Jean.ne.  religieuse  à  l'abb.  de  la  Trinité,  fut  nom- 
mée abbesse  de  ce  monastère  en  1537,  et  prit  posses- 
sion de  cette  dignité  le  22  déc.  1S3S.  Elle  ratifiait  en 
15ol  le  bail  des  moulins  de  Sard  sur  la  Boutonne  (Se- 
condigué.  D. -S.).  Elle  recevait  en  1577,  duroi  Henri  III, 
le  don  d'une  pension  viagère  de  1,200  liv  à  prendre  sur 
la  recelte  générale.  Le  9  mai  de  cette  même  année  1577, 
elle  recevait  du  Chapitre  de  N-D. -la-Grande  un  hom- 
mage pour  sa  terre  de  la  Roche    de  Gizay.    (0.) 

Inhumée  dans  le  chœur  des  religieuses  de  son  mo- 
nastère, on  grava  sur  sa  tombe  une  épitaphe  en  partie 
effacée.  Voici  ce  que  D.  Fonleneau  a  pu  relever  :  «  Cy 
gît  —  Révérende  Dame,   madame  Jeanne    de   Clermont 

d'Amhoise  — abbesse    de    ce   monastère    — — 

trespassa  le  xv....  mil  cinq  cent  qualre-vingl-six.  u 
Le  reste  illisible. 

Renée  d'Amhoise,  mère  des  deux  personnes  qui  pré- 
cèdent, donnait  en  1361,  à  l'abbaye  de  la  Trinité,  sa 
n;aison  el  jardin  proche  ce  monasière  et  300  liv.  de 
rente  k  prendre  sur  sa  terre  de  Thuré  (Vien.)  ;  mo- 
yenuaut  quoi,  elle  demande  d'être  inhumée  dans  celte 
église  et  qu'il  y  soit  lait  plusieurs  services  el  prières 
pour  le  repos  de  son  âme.  (Arch.  Vien.  Abb.  de  la  Tri- 
nité.) 

Clerniont  (Gaspardc  de^  était  le  10  sept.  1552 
religieuse  dépositaire  de  l'abb.  de  S'"-Croix  ;  son  re- 
gistre de  recettes  et  dépenses  pour  l'année  1554 
existe  encore  aux  Archives  de  la  Vienne  (Abb.  de  S'"- 
Croix), 


Clerniont  d'A.inboi!«e  (Georges  de),  le 
jeune,  fut  condamné  k  mort,  par  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  du  22  août  13^1,  par  contumace,»  pour  excès 
inhumains,  exécrables,  vols  et  pillage  »  exercés  contre 
Marie  Couraudin,  veuve  de  Juuien  du  Rousseau,  Ec, 
sgr  de  Marauda  et  de  Perrière  en   Angoumois. 

Clermont  (Louise  de),  fille  de  GEoncES,  M'»  de 
Gallcrande,  et  de  Pernclle  de  Blan'crefort,  épousa,  au 
commenccmeiit  du  XVII'  siècle,  Joseph  Doyncau,  Ec, 
sgr  de  S"-Souline.  Elle  était,  vers  celte  époque,  en 
procès  avec  le  Chapitre  de  S'-Hilaire-le-Grand,  au  su- 
jet de  bois  et  cens  communaux,  et  des  pêcheries  de 
l'Auzance. 

Cl.ER'VAUX.,  écrit  aussi  CLAIRVAUX. 
el  Cl^.viltVAUL.'X..  —  Fauiille  d'ain-ieune  cheva- 
lerie qui.  selon  quelques  généalogistes,  parait  tirer  sou 
nom  de  laucien  e  terre  de  Clairvaux  (Scorhé-Clervaux, 
près  Cliàtcllerault,    Vienne^. 

Nous  n'avons  pas  k  nous  prononcer  sur  la  vérité  de 
la  tradition  qui  veul  qu'un  sgr  de  Clervaux  ait  fourni 
à  S'  Roruard  les  moyens  de  fonder  la  célèbre  abbaye 
de  Clairvaux  en  Champagne.  Les  sérieuses  ob  ectious 
présentées  contre  celte  opinion  ne  nous  paraissent  pas 
avoir  été  détruites  par  le  travail,  si  étudié  pourtant,  de 
M  le  C"  Jules  de  Clervaux,  intitulé  Le  chd'eati  et  la 
S'-igiifUrie  'le  Clerratix  en  Poitou,  et  l'nhbat/e  de 
Clervaux  <n  Cluiinpiigrie,  qui  a  paru  en  lS6a,  dans  le 
t.  M  du  Cahintt  hisionqiie,  et  eu  tirage  k  part,  broch, 
de  76  p.  in-S*,  Paris,  Pillet  fils  aîné,  an  sujet  de  la- 
quelle nous  relèverons  ce  passage  dans  les  Bulletins  de» 
Aniiquaires  de  l'Ouest  (1863,  279)  :  i  Le  C"  rie  Cler- 
u  vaux  de  Saintes  envoie  une  noiice  très  détaillée  sur 
«  les  anciens  seigneurs  de  Clervaux  en  Poitou,  posses- 
«  seurs  en  outre,  dès  la  fin  de  x"  siècle,  de  la  terre  de 
le  Champagne  {cuitis  Cnmpaniaci),  entre  la  Sarthe  et  la 
Il  Mayenne,  et  se  rattachant  peut-être  k  la  maison  des 
11  Champagne,  dont  était  Hugues  C"  de  Troyis,  qui 
Il  par  une  charte  de  1113  donna  k  la  bienheureuse 
<i  Vierge  Marie  la  terre  appelée  dès  lors  Clairvaux  [Clara 
Il  Vallis),  où  S'  Bernard  fonda  la  célèbre  abbaye  de 
Il  ce  nom...  »  On  peut  encore  consulter  sur  ce  point 
contesté,  le  t.  I"  du  Bull,  de  la  Société  de  statistique 
de  Niort,  oii  l'on  trouvera  des  articles  pour  ou  contre 
de  M.  Duval,  ancien  archiviste  des  Deux-Sèvres,  p  32, 
du  R.  P.  D.  Chamard,  p.  70,  3,S1,  et  du  C"  de  Clervaux, 
p.  162,  292.  461,  511. 

M.  Laine,  dans  son  Dtclionnaire  vériilique  det 
origines,  se  contente  de  dire  :  n  Clervaux,  noblesse 
11  d'ancienne  chevalerie,  qui  paraît  tirer  son  nom  de 
<i  l'ancienne  baronnie  de  Clervaulx,  au  diocèse  de  Poi- 
(1  tiers  ». 

Nous  avons  ajouté  à  l'article  publié  dans  la  première 
édition  plusieurs  notes  et  branches  ducs  principale- 
nient  à  l'obligeance  de  M.  le  C"  Louis-Auguste  de  Cler- 
vaux, représentant  de  la  branche  de  Châteauneuf. 

Blason  :  de  gueules  k  la  croix  pattée  et  alaisée  de 
vair.  (Type  adipté  par  la  famille.)  Le  type  primitif 
était  :  Il  de  gueules,  ii  la  crois  pattée  de 
vair.»  (Sceau  de  1336  )  Dans  Goujel  on  a 
mis  par  erreur  :  de  gueules  à  la  croix  pat- 
tée d'or.  A  la  page  1  i2  de  la  Vraie  Science 
des  Armoiries  deLouvain  Géliot,  on  trou- 
ve un  Etienne  de  Champagne,  fils  du 
C"  de  Champagne,  l'un  des  compagnons 
de  Guillaume  de  Normandie  k  la  conquête  de  l'An- 
gleterre, lequel  portait,  dit-il  :  «  de  gueules  k  la  croix 
de  vair,  fleurdelisée  ».  Mais  cette  assertion  est  erronée, 
puisque  les  armoiries  n'existaient  pas  k  cette  époque. 
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dei-vniix  (C.iiillaumo  de),  Willetmui  de  Clarlu 
Vatlihiis,  ayant  conleslij  à  l'ahbiiyo  de  Maillcziiis  rer- 
taius  droits  sur  \c  porl  de  iWûh'  sur  la  S6vre  Nior- 
tnise,  se  laissa  emporter  jusqu'à  outrager  l'abbo  de  ce 
monastère  et  fut  exeommunié  par  rarehe\t'quo  de  Hor- 
dcaux,  légat  du  S'-Sii''f;e.  Mais  un  Irailé  passé  en  1156 
avec  l'ahho  Gaudin  mil  un  terme  ii  l'e  dilWrend.  (0.  K. 
25  )  On  trouve  un  Guillaume  de  Clervauj  qui  fut 
témoin  en  H64  d'un  arte  passé  dans  le  port  de  Vannes 
p(Uir  quelques  droits  de  bouteillage  (D.  Lobinean,  11, 
30ti.  tt  Morice,  I,  651),  ol  qui  fut  encore  témoin  eu  1 1 J5 
d'une  donation  faite  au  prieuré  de  Josseliu  par  Kudon 
G'"  de  Bretagne,  et  sou  cousin  Alain  de  Rolian.  (Laine.) 
Quelques  auteurs  doonent  à  Guillanoie  pour  lils  l'inanE 
de  Gicrvaux,  sur  lequel  nous  n'avons  recueilli  aucuns 
renscignenients. 

Clerv.iux  (Maurice  île),  nommé  dans  une  cliarle 
de  1172  du  Cai-tnlaire  de  Fonlevraull  (1-237,  n*  33), 
relalani  une  donation  faite  par  un  sj;r  nommé  Reyiiuiit- 

Clstra-Valle  (U'/We/mi/s  de),  homme  li,s;e  du 
C"  de  Poitou  à  cause  du  lief  de  sa  femme,  devait  le 
service  militaire  à  pied  et  à  cheval.  Il  pouvait  prendre 
dans  In  forêt  d'Argcnson  (aujourd'hui  de  Chizé)  tout  le 
hois  qui  lui  était  nécessaire,  sans  pouvoir  rien  vendre 
ni  donner.  H  prélevait  aussi  certains  droits  dans  la  ville 
de  Ghizé  et  devait  à  la  recette  rie  Cbzé.  avec  Simon  de 
Ctiira-Valle  (Mn  tils?).  pour  leur  tief.  la  renie  de  deux 
sepliers  d'avoine  (milieu  du  xiii*  siècle}.  ^Gcnsif  de 
Ghizé.  A.  H    P    7.) 

Clei-ei'aiis  (Johannes  de\,  miles,  tenel  in  (ja- 
riitieiito  di  II  Hu  jouis  lie  Lîeni>tyoa,  iltui  qiioit  hiibel 
njnnl  Grunl-Miuduit  et  apiiil  l'oireniire  et  apiid 
Muninec  Marigny,  D.-S  ,  dont  dépendent  les  villages  du 
(V'-Man  uit  et  de  l'oivcndre),  et  in  quantum  pertinet 
ad  domifi.vm  dnminicoinitis  Pictaviensis,  vers  1260. 
(Hom.  d'Alphonse,  56.) 

Clerevaiis  (  W'ilielmus  de)  tenet  eub  (jarimento 
dicii  fluyoni.i  (i/e  llern  yna)  illud  quoi  huhet  a/ntd 
Margiiec,  apiid  Gr^inl-Mniid-iit  et  apiid  fuirendre, 
in  quantum  pertinet  nd  dominium  domini  comitis 
Pielnviensis.  vers  1260.  (Id.) 

L'un  ou  l'autre  de  ces  sgrs  doit  avoir  donné  son  nom 
il  la  ferme  de  la  Glairvaudière,  c"'  de  Marigny  (c""  de 
Beauvoir-sur-Niort,  D.-S.). 

Clei-vaux  (Jean  de),  de  Clare-V illi<,  miiex, 
laissa  pour  veuve  Emeli.ne  Eu  1261,  remise  lui  est 
faite  de  l'hommage  que  lui  devait  Guillaume  Roussel 
pour  le  fief  du  Ples<i<,  p—  de  Fronteuay  (D.-S.).  (l.e- 
dain,  Hist.  d'Alphonse,  128.  Pièces  justif.) 

Clenvaux.  iJeanne  de)  était  religieuse  il  l'abb. 
de  laTrinilé  de  Poitiers  en  1297.  (D    F.   27.) 

Clepvaiix  (Thibaut  de),  varlet,  servit  dans  les 
guerres  de  Saintonge,  et  donnait  le  27  sept.  1338  une 
quittance  à  Kenaud  Gronllebois,  scellée  d'un  sceau 
ponant  une  croix  pattée  et  écbiquetée.  (Laine.) 

Olervaiix  (Henri  de)  est  nommé  dans  un  compte 
rendu  en  1339  à  François  de  L'Hôpital.  (D.  F.  47.) 

Clei-vaiix  (Pierre  de),  abbé  de  S'..Maixent, 
passa  un  accord  le  19  nov.  1339  avec  Gnillemelte  de 
Mons,  épouse  d'Aimery  de  Sazay,  Chev.  (Duchesne, 
52,  f  27.)  Il  y  a  peut  être  erreur  de  date  pour  1449. 

Clervaux  (Pierre  de),  Ghev.  ?  épousa  vers 
1360  Catherine  de  Vivonne,  que  l'ou  croit  fille  de  Sa- 
vary,  Ghev.,  sgr  de  Thors,  et  de  Gatherine  Ghaslciguer. 
Elle  était  cousine  germaine  de  Hélie  Ghastcigner,  Ghev., 
sgr  de  S'-Georgcs,  qui  vivait  vers  1350-1420.  (Frani;. 
20232.) 
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C:l<'i'viiux  (Pierre  de),  de  Clarlbus-Vallle,  fut 
élu  abbé  de  S'-Maixenl  le  3  janv.  1437  et  confirmé  dans 
la  direction  de  ce  monastère  le  4  des  calendo*  de    dée. 

1  (38  par  les  Pérès  du  (-oncile  de  Bàle,  an  grand  dé- 
(ilaisir  du  pape  Eugène  IV,  qui  avait  nommé  à  celte 
abbaye  François  cardinal  du  titre  de  S'-Glément  Pierre 
fut  admiscu  1440  dans  les  eonseiis  de  Gharles  Vil  et, 
le  15  sept.  1442,  ce  prince,  pour  reconnaître  le  courage 
avec  l.  quel  il  avait  défendu  son  monastère  et  sa  ville 
contre  les  Anglais,  concéda  k  l'abbaye  le  droit  de  porter 
une  Heur  de  lis  d'or  timbrée  d'une  couronne  d'or,  dans 
son  blason,  joignant  k  ce  privilège  le  liiro  pour  l'abbé  et 
ses  successeurs  de  membre-né  du  grand  conseil  du  Roi. 

Clei-v:iiix  (Pierre  de),  Ghev.,  sgr  de  Roière  ? 
est  nommé  dans  l'acte  de  vente  (du  22  janv.  1441) 
d'une  maison  au  Vigean,  faite  par  Guillaume  Ayneau  et 
Jean  Baillif,  son  gendre,  il  Hcliot  de  Glervaux,  Ec,  sgr 
du  Vigeaii.  iPièces  màg.  53,  Baillif.)  Ce  Pierre  fit  une 
vente  au  Ghapitre  de  S'-Pierre  de  Poitiers  le  18  janv. 
1460.  Il  servit  comme  homme  d'armes,  accompagné    de 

2  archers,  au  ban  de  1467,  sous  le  sgr  de  Montreuil- 
Bonoin.  Robert  du  Dorât  (souvent  fort  peu  exact  pour 
les  noms  et  pour  les  dates)  {lit  que  co  Pierre  était  sgr 
du  Vigean,  et  qu'il  lil  hommage  de  ce  lief,  comme  tu- 
teur de  son  fils  Pierre,  le  9  jiiil.  1449,  à  Pierre  de 
Gombarel,  sgr  de  ITIe-Jourdain.  Il  ajoute  qu'il  épousa 
Catherine  de  Vivonne  (ce  qui  parait  être  une  confmion 
avec  un  antre  Pierre  qui  vivait  au  siècle  précédent», 
dont  il  aurait  eu  une  fille,  mariée  à  Vvon  du  Fou,  qui 
devint  sgr  du  Vigean  (D.  F  39.)  Tous  ces  renseigne- 
ments paraissent  erronés,  ou  bien  s'appliquent  à  d'autres 
membres  de  la  famille  de  Glervaux. 

Clervaiix  (Pierre  de),  peut-être  fils  du  précé- 
dent, serait  meiitiouDé  dans  un  acte  de  1498  (d'après 
nue  no  e). 

Clervaiix  (Laur'.'nt),  Ec.,  sgr  de  la  Ménardière 
en  Touraine  (qui  e^t  peut-être  d'une  antre  famille), 
épousa  vers  1550 Jeanne  Garnieh,  dont  il  eut:  1"  Su- 
SANNE,  mariée  vers  1570  il  Jean  d'Argy,  Ec,  sgr  de  la 
Cour  de  Mesvre  ;  2"  Louiss,  qui  partagea  avec  sa  sœur 
le  22  oct.  1573,  et -en  obtint  rescision  en  15S3.  (Laine, 
10.) 

Clervaiix  (Avoye  de),  marraine  le  25  janv.  1626, 
dans  l'église  de  Chaunay,  d'Avoye  de  Glervaux,  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  Boisservant,  et  de  Catherine  de  Vé- 
telier  (Reg.)  \6"  deg.,  S  XI). 

Clenvaux  (Elisabeth  de)  était  le  5  féT.  1641 
épouse  de  Jean  de  l'Epine,  Ec.,  s' du  Carreau,  date  du 
baptême  de  François,  leur  fils,  en  l'église  de  Mau- 
prevoir.  (Reg.) 

Clei"vaux  (Cabrielle  de)  meurt  âgée  de  66  ans; 
elle  fut  inhumée  dans  l'église  de  Chaunay  le  16  juin 
1700.  (Id) 

Clervaiix  (Julie  de)  épousa  vers  1730  Charles 
de  Ghevreuse,  Ec,  sgr  de  Guidiers. 

§  I".  —  Seigneurs  du  Cr.iVIVU-Mj%IJI>uii'. 

La  filiation  de  la  famille  de  Glervaux,  qui  reraoule 
ceitainement  il  Jean  <<»  Cnillaiime  de  Glervaux,  sei- 
gneurs du  Grand-Mauduit,  près  Ghizé,  en  1250.  pourrait 
être  établie  d'une  façon  probable  à  partir  du  milieu  du 
XIV*  siècle.  Nous  donnons  d'abord  la  suite  des  seigneurs 
du  Grand-Mauduit,  qu'on  peut  considérer  coiiimo  la 
branche  aînée,  et  nous  y  rattaebuus  la  bianche  des 
seigneurs  du  Vigean,  oiila  similitude  des  prénoms  dcnoie 
une  parenté  fort  prochaine. 

1.    —    Clervaiix    (N...   de),   sgr     du    Grand- 


5i0 


CLERVAUX-  <de) 


Mauduit,  vivant  au  commencement  da  xiv*  siècle,  a  dii 
avoir  pour  enfants  :  i'  Jean,  qni  suit  ;  2"  Hélie,  qui  a 
formé  la  branche  du  Vigean,  §  111. 

2.  —  Clervaux  (Jean  de),  valet,  sgr  du  Grand- 
Mauduit,  fit  aveu  au  château  de  Chizé  le  H  mai  1374, 
pour  son  droit  d'usjge  dans  la  forêt  de  Chizé,  k  cause 
de  son  hijtel  du  Grand-Mauduit,  comme  on  le  voit  par 
deux  registres  des  Archives  nationales  (P.  H45,  21, 
et  Hi't,  57).  C'est  lui,  croyons-nous,  qui,  qualifié  Che- 
valier, assista  le  7  avril  1392  au  partage  fait  entre  Jean 
et  Hugues  Légier,  valets,  sgrs  de  la  Sauvagère  lArch. 
la  Barre. I  II  paraît  avoir  eu  pour  enfants  :  1»  Aimp.by, 
qui  suit  ;  2'  Jean,  qui  aura  formé  la  branche  de  Lus- 
seray,  §  II. 

3.  —  Clervaux  (Aimery  de).  Ec,  sgr  du  Grand- 
Jlauduit,  fit  aveu  de  ce  fief  au  château  de  Chizé,  le 
l"  mai  1404  et  le  28  juin  1411.  (Livre  des  fiefs.)  Il  fit 
honmiage  de  ce  même  fief  le  l"'janv.  1419,  représenté 
par  sou  fils  Héliot,  qui  suit.  (Arch.  Nat.  P.  1144,  54.) 
Aimery  avait  reçu  de  Jeanne  Raiolle,  Dame  du  Portai 
(Marigny,  D.-S.),  hommage  de  ce  fief  en  1417.  (Arch. 
de  Pcré.)  A  cause  de  la  similitude  des  pronoms,  on 
peut  croire  qu'il  aurait  eu  un  autre  fils,  père  de  .Mérigot, 
ou  Aimery,  qui  commence  la  filiation  certaine  de  la 
famille,  §  IV. 

On  trouve  nu  Aimery  de  Clervaux  mentionné  dans  un 
aveu  de  Lezay,  fait  à  l'évèque  de  Poitiers  le  17  juil. 
1442,  qui  pourrait  i-tre  le  niènie.  (1).  K.  3.) 

4.  —  Clei-vaMX  iHéliot  de),  Ec,  sgr  du  Grand- 
Mauduit,  fit  hounnage  de  ce  fief  au  nom  de  son  père  le 
1"  janv.  1419.  lin  1436  et  143S,  Hugues  de  Cliaray,  lie, 
rend  aveu  a  Héliot,  du  fief  du  Portai,  qu'il  possédai!  du 
chef  de  J.  Uaiolle  sa  femme.  (Arch.  du  chat,  de  Péré.) 
C'est  lui  sans  doute  qui  est  l'Iléliol,  Ec,  sgr  de  Ha- 
zières.  qui  fit  aveu  au  château  de  Melle  en  1445  pour 
un  hôtel  situé  dans  cette  ville.  (Arch.  Nat.  P.  520'-'.) 
Nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  lui. 


§11. 


Bban'che   de   HjsserA"»'. 


3.  —  Clepvaiix.  (Jean  de),  Ec,  probablement  fils 
de  Jean,  sgr  du  (Jiand-Mauduit  (rapporic  au  2'  deg., 
§  I).  fit  aveu  au  cliàteau  de  Melle  le  23  fév.  1406, 
pourle  droit  de  ban  à  vin  p'"  de  Lusseray.  qu'il  possédait 
comme  héritier  de  Guil.aume  Bonnin,  son  oncle  ma- 
ternel ?  Il  eut  pour  enfants  :  1"  Jean,  2°  Pierre, 
3°  Julienne,  qui  étaient  sous  la  tulelle  de  Pierre  .Mouil- 
lehert  le  4  nov.  I41S,  lorsqu'il  fil  aveu  eu  leur  nom  du 
ban  à  vin  de  Lusseray,  au  château  de  Melle.  (P.  1144,  50.) 

§  III.  —  Branche  du  'Vigea.iv. 

2.  —  Clervaux  (Hélie),  Ec,  sgr  du  Vigean 
(près  rUc-Jourdain,  Vien.).  que  nous  croyons  fils  puîné 
de  N...,  sgr  du  Grand-Mauduit  (1"  deg.,  §  I),  épousa, 
d'après  une  note,  vers  1364,  N...  Save.neau,  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  l'Age-Saveneau  et  du  Vigean.  Il  eut 
sans  doute  pour  fils  ou  pour  pelit-fils  : 

3.  —  Clei-vaux  (Héliot  de),  Ec,  sgr  du  Vigean, 
l'.Vge  Saveneau,  etc.,  est  mentionné  dans  des  lettres- 
royaux  obtenues  le  25  oct.  1425,  par  Jean  du  Breuil- 
Héliou,  pour  être  réintégré  dans  ses  biens  usurpés  par 
divers  seigneurs  voisins.  Il  parail  avoir  épousé  Philippe 
Palardit,  D«  de  la  Bussière,  et  d'après  une  note,  il 
était  veuf  et  tuteur  de  son  fils  le  8  août  1444.  Ce  fils 
est  appelé  Pieure;  mais  ce  pourrait  être  une  erreur, 
car  nous  trouvons  ailleurs  que  son  fils  se  nommait 
Héliot. 

4.  —    Clervaux  (Héliot  de),  Ec,  sgr  du  Vi- 
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gean,  acquit  le  22  janv.  1451  de  Guillaume  Ayneau  et 
Jean  Baillif,  son  gendre,  une  renie  sur  une  maison 
située  au  Vigean.  (Pièces  Orig.  53  Baillif.)  Dans  cet 
acte  on  trouve  mentionné  Pierre  de  Clervaux,  Chev. 
sgr  de  Boière  ?  qui  pourrait  être  un  oncle.  D'après  une 
note,  Héliot  épousa  N...  de  Saint-Savin.  C'est  à  lui 
sans  doute  que  se  rapportent  les  renseignements  donnés 
par  Robert  du  Dorât,  atiribués  par  cet  auteur  à  un 
Pierie,  sgr  du  Vigean,  sur  lequel,  dit-il,  ce  fief  fut  saisi 
le  18  se|)t.  1472  Ce  fait  explique  naturellement  le  pas- 
sage de  la  sgrie  du  Vigean  à  une  autre  famille.  Robert 
du  Dorât  suppose  qu'il  y  aurait  eu  une  fille  mariée  k 
Yvon  du  Fou,  qui  devint  sgr  du  Vigean  à  la  fin  du 
XV»  siècle  ;  mais  cela  ne  paraît  pas  probalile. 


S  IV. 


Branche  ou  Pix. 


La  filiation  certaine  commence  ici  et  nous  suivons 
l'ordre  des  degrés  donnés  par  Laine;  mais  nous  croyons 
les  sgrs  du  Pin  probablement  issus  d'un  fils  d'Aimery 
sgr  du  Grand-Mauduit  '3*  deg  ,  §  I). 

1.  —  Clervaux  (Mérigot  ou  Aimery  de),  Ec, 
sgr  du  Pin  (Auge,  D.-S.),  emprunta  par  acte  du  7  mai 
1461  (Potier  et  Fournicr,  not.  à  .S'-Mai-xent),  une 
somme  de  21  écus  d'or  de  Thomas  Suyreau  dit  Guis- 
sarme,  médecin  du  duc  du  Maine,  sgr  de  S>-Maixent. 
On  voit  par  cette  pièce  qu'il  avait  épousé  Simonne  de 
Lespinay.  (M.  Laine  lui  donne  le  prénom  de  Jeanne 
et  la  dit  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  du  Chali'aut  en  Bretagne, 
et  de  Brienne  Pinart,  ce  qui  est  douteux.)  De  ce  mariage 
vinrent  :  1°  Jean,  qui  suit;  2*  Louis,  dont  la  filiation 
sera  rapportée  au  §  V.  (Dans  le  Reg.  de  Malte,  preuve 
Cossin,  1580,  on  dit  que  Mérigot  avait  épousé  Philippe 
Palardit.)  Ce  qui  paraît  une  erreur. 

2.  —  Clervaux  (Jean  de),  Ec  ,  sgr  du  Pin,  au- 
quel nous  assignons  le  rang  d'ainé.  contrairement  aux 
autres  généalogistes,  d'après  un  titre  rei,'U  le  14  nov, 
14S0  par  Riche  et  de  la  Porte,  not.  à  S'-Maixent,  par 
lequel  Louis  de  Clervaux  cèile  à  «  Jean,  son  frère  aîné  », 
le  domaine  de  la  Brosse  (Cours,  D.-S.),  moyennant  la 
rente  de  18  liv.  et  la  somme  de  100  écus  d'or  payables 
dans  la  quinzaine.  De  son  mariage  avec  Catherine 
Gratien,  Jean  laissa  :  1°  Léon,  qui  suit;  2°  Françoise, 
mariée  le  30  juin  1511  à  N...  de  Frondebœuf,  Ec.,  sgr 
de  Bois-d'Ayré.  (Arch.  de  la  Barre.) 

3.  —  Clervaux  'Léon  de),  Ec,  sgr  du  Pin,  tran- 
sigeait le  14  juin  1522  avec  Malhurin  Bouchel,  prêtre, 
qui  assigne  audit  Léon,  sur  une  iiièce  de  terre  située  au 
fief  Chaillot,  près  du  village  du  Kivau,  six  deniers  de 
cens  portable  en  sa  maison  au  bourg  d'Exirenil.  (Arch. 
Antiq.  Ouest,  222.)  Il  servit  au  ban  de  1533,  et  fut 
donné  le  19  sept.  1540,  ainsi  que  sou  cousin  François 
de  Clervaux,  Ec,  sgr  du  Breuil,  pour  aide  à  No61 
Legier,  Ec,  sgr  de  la  Sauvagère,  lors  de  la  convocation 
du  ban  et  arrière-ban.  (Arch.  de  la  Barre.)  Marié  à 
Marie  de  la  Chapellerie,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de 
Kouilly,  et  do  Philippe  du  Chilleau,  il  en  eut  :  1°  Fran- 
çois, qui  suit;  2*  Olive,  mariée  à  Gabriel  Cossin,  Ec, 
sgr  de  la  Godinière  ;  et  peut-être  3*  jACguES,  clerc,  au- 
quel fut  délivré  le  26  juin  1349,  par  Barthélémy  B»  lin, 
vicaire  général  de  l'évèque  de  Poitiers,  un  aciede  uoiui- 
nation  à  la  chapelle  de  S'-.Mamert,  sur  la  présenialion 
laite  par  Pierre  de  la  Chapellerie,  Ec,  sgr  de  Kouilly, 
agissant  comme  tuteur  des  filles  de  Jean  Ciaveuricr,  sgr 
de  la  Barre,  patron  de  ladite  chapelle,  dont  il  prit  pos- 
session le  30  juin  suivant. 

i.  —  Clervaux  (François  de),  Ec,  sgr  du  Pin. 
Le  7  oct.  1579,  il  y  eutordrc.delacourdcs  GrandsJours, 
d'arrêter  François  de  Clervaux,   de   saisir  s«s  biens   et 
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(l'informer  de  la  refonic  d'artillerie  que  ledit  do  Clervaiix 
fuit  faire  cl  dc5  autres  crimes  ou  lU'Iils  coniniis  par  lui. 
(M.  Siai.  ISIS,  150.)  (11  s'agit  sans  doute,  ililà  re  propos 
M.  luihert,  de  François  de  Clervanx  qui  avait  ^'p  insi^ 
Jeanne  Bodet  do  la  Marterie.)  Il  est  il  croire  que  l'af- 
faire n'eut  pas  de  suite,  car  François  fut  le  '2:)  janv. 
i:iS-2  ti'nioiu  d'un  partage  passé  entre  IMiilippc  Li5i;ier, 
Ec.,9gr  de  la  Sauvagère,  et  =css(furs.  Frani.-ois  (ipousa 
Jeanne  Iîodet,  tille  de  Jean.  Ec,  sgr  de  la  Blaricrie,  et 
de  Callierine  de  Frondebœuf  (,('."  liodet),  dont  il  n'eut 
que  des  filles  :  1°  Bonne,  mariée  h  .\styanax  Pichier, 
Ec.,  sgr  de  la  l'.oclie-Pii-liicr  et  du  Plessis;  2°  Fran- 
çoise, niarit^e  avant  1606  ^  Pierre  Adam.  Ec.sgr  de 
Mauvergne  (Beaulieu-sous-Partlienay,  D.-S.)  ;  'i"  HAniE, 
qui  épousa  le  16  mai  1600  (Gny  et  Gcnin,  n'")  Alexan- 
dre Jousseaumo,  Ec,  sgr  de  Varèze.  Le  17  aov.  lu9S, 
elle  avait  partagé  avec  Madeleine  et  Françoise  ses  sœurs 
la  succession  de  leurs  père  et  niére  (Arch.  Anl  O^iesl, 
231 1;  4*  Madeleine,  femme  de  Jacques  de  Talenax 
(Talensac  ?).  hc  ,  sgr  de  l.ardeiUan  ;  5'  Hélène,  mariée 
le  8  janv.  1592  à  Pierre  Le  Bault.  Ec.,  sgr  du  Thays 
(Thénezay,  D.-S.). 
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§  V. 


Branche  de  l'HOUMELIKUE. 


2.  —  Clervaux  Xouis  de),  Ec.,  sgr  de  l'Hou- 
inelière  (Auge,  D.  S.),  fils  puîné  de  Mérigot  et  de  Si- 
monne de  Lespinay  (1"  deg.,  §  IV),  servit  aux  bans  de 
1,91  et  de  U92.  11  se  maria  à  Marie  Gauoin  (de  la  fa- 
mille des  sgrs  de  la  Peyre),  de  laquelle  il  eut  : 

3.  —  derv»ux  (François  de),  Ec,  sgr  de  l'Hou- 
melière  et  du  Breuil,  fut  donné  comme  aide  pour  le  ban 
du  Poitou,  avec  son  cousin  Léon  de  Clervaux,  Ec,  sgr 
du  Pin,  le  19  sept.  1540,  à  Noël  Légier.  11  épousa  Jeanne 
DE  Frondeboeuf,  des  sgrs  de  Boisdesré  ?  ou  Bois-d'Ayré 
(Clianteloup,  D.-S  ),  dont  il  eut  :  1"  Claude,  qui  suit; 
2'  Antoinette,  qui  transigeait  le  23  juin  1549  avec 
Louis  de  Frondebœuf,  prêtre  et  chanoine  de  Menigoulo, 
son  oncle,  au  sujet  des  meubles  et  objets  qu'il  lui  avait 
promis  par  son  contrat  de  mariage  du  23  juin  1549.  Le 
nom  du  mari  d'Antoinette  est  omis  dans  cet  acte. 

4.  —  Clervaux  (Claude  de),  Ec,  sgr  de  l'Hou- 
melière  et  duBreuil-Carthais  (S.-Sauvant,  Vien.).  Lors  de 
la  vente  des  biens  ecclésiastiques,  le  4  sept.  1563,  il  se 
fit  adjuger  pour  2,030  liv.  les  terres  du  Tillou,  qui  ap- 
partenaient au  Chapitre  de  N.-D.-la-Orande.  (Arch.  Vien. 
G.  1235.)  11  épousa  le  4  sept.  1544  Catherine  d'Or- 
FEUILLE,  fille  do  Méry,  Ec,  sgr  de  Foucaut,  et  de 
Jacquette  Chevalier  (S'-Allais),  que  des  notes  inexactes 
disent  à  tort  fille  d'Antoine,  Ec,  sgr  do  la  Guillotière, 
et  de  Catherine  Jousseaume,  qui  vivaient  postérieure- 
ment. De  ce  mariage  vinrent  :  1"  Joachui,  qui  suit; 
2°  Luc,  Ec,  sgr  do  la  Brousse,  qui  se  maria  et  eut  pour 
lille  Catherine,  mariée  k  M«  André  Fourest,  habitant 
a  Chauuay  l«  17  janv.  1616;  3°  René,  Ec,  sgr  du 
Breull-Carthais,  qui  avec  son  frère  Luc  assista,  comme 
parent  de  Hugues  d'Orfeuille,  à  son  mariage  avec  Fran- 
çoise Bourguignon  le  5  août  1572  ;  4°  Claude,  chef  de 
la  branche  de  Vanzay,  rapportée  §  X. 

5.  —  Clervaux  (Joachim  de),  Éc.  sgr  de 
l'Hounielièrc,  épousa  vers  1580  Catherine  Kiootkac 
(des  sgrs  du  Gué  en  Bas-Poitou);  il  en  eut  : 

6.  —  Clervaux  (Gédéon  de),  Ec,  sgr  de  l'Hou- 

melière,  se  maria  à  Renée  de  Machecoul,  qui  était  s» 
veuve  en  1643.  Il  laissa  de  ce  mariage  :  1*  Gabriel,  qui 
suit;  2*  Catherine,  mariée  il  David  Châteigucr,  Ec,  sgr 
du  Breuil-Giollier  ;  3°  Sarah,  femme  de  René  de  la 
Pastelière,  Ec.,  sgr  dudit  lieu;  4*  Judith,  épouse  de 
Gilles  de  Goulaine,  Ec,  sgr  de  la  Touche-Gerbaud.  Le 


15  déc  1646,  elles  autorisent  (C.uignard,  not.  il  Vouvent) 
leur  frère  Gabriel  il  vendre  leur  domaine  de  Bois-Vert, 
indivis  entre  eux. 

7.  —  Clervaux  (Gabriel  de),  Ec,  sgr  de  l'Hou- 
niclière  et  du  Brenil-Carthais,  l'ut  maintenu  noble  par 
Barcntin  le  22  août  1667.  11  iivait  épousé  vers  1640 
Gabrielle  Vasselot  (îles  sgrs  do  la  Cbesiiaye?),  dont  il 
eut  :  1"  Antoine,  qui  suit;  2*  croyons-nous,  Gadriel, 
Ec.sgr  du  Brcuil-Carihais,  marié  vers  1680  a  Philotée 
Chateigner,  fille  de  Isaac.  Ec,  sgr  des  Onllière»,  et  de 
N...  Viuet.  Le  11  fév.  1GS9,  ils  partageaient  à  Fontenay 
(Boy,  not.)  les  successions  de  leur  père,  de  leur  oncle 
et  de  leurs  tantes.  (Gcn.  Chateigner.) 

8.  —  Clervsiux  (Antoine  de\  Ec,  sgr  de  l'Hou- 
melière  et  du  Brenil-Carthais,  fit  diverses  acquisitions 
le  29  août  1666.  Il  s'était  marié  le  7  janv.  1663  à  Angé- 
lique GouRtiEAU  (des  sgi's  du  Ressons  en  Bas-Poitou), 
qu'il  laissa  veuve  et  dont  il  avait  eu  :  1'  Auguste,  qui 
suit;  2"  CvRus,  tige  de  la  branche  de  Fontvilliers,  rap- 
portée au  §  IX. 

9.  —  Clervaux  (Auguste  dei,  Ec.  sgr  de  l'Hou- 
melière,  S'-Christophe-sur-Boc  (D.-S.),  de  la  Musse, 
etc..  fit  enregistrer  ses  armoiries  à  l'Armoriai  du  Poitou 
en  1698.  Il  épousa  le  27juil.  1699(Aruaud  et  Herbert, 
not.)  Aune  Adam  de  Puvravault,  fillo  de  Josué,  Ec, 
sgr  des  Loires,  et  de  Susanne  des  ViUates  (d'après  les 
addiiions  à  la  généalogie  de  la  famille  des  Villates).  11 
fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  .M.  de  la  Tour  le  24 
août  1717.  De  son  mariage  sont  issus  :  1*  Hercule,  qui 
suit;  2"  Louis-César,  lige  de  la  branche  de  Château- 
neuf,  §  Vil  ;  3-  Charles-Honoré,  Ec.,  sgr  de  Mont, 
Chev.  de  S'-Louis,  capitaine  au  régiment  Dauphin-Dra- 
gons, mourut  'a  Niort  en  nov.  1780,  âgé  de  70  ans; 
4'  Augustin-Hector,  Ec,  sgr  de  la  Musse,  mort  avant 
1787.  Le  30  oct.  de  cette  année,  ses  neveux  et  nièces  se 
partagent  sa  succession  ;  5*  Louis,  émigré  en  Hollande 
pour  cause  de  religion,  fût  nommé  enseigne  an  régiment 
Kronprins  (Prince  royal i  lo  13  août  1731,  et  lieutenant 
au  régiment  du  prince  Holslein-Gotlorp  lo  24  fév.  1744. 
Dansles  Annuaires  militaires  de  1752  à  1758,  il  est  porté 
comme  étant  on  non  activité  et  recevant  une  pension  de 
lieutenant.  A  partir  de  1758,  il  n'en  est  plus  fait  mention 
(il  était  sans  doute  mis  a  la  retraite).  Louis  habitait  Delft, 
et  se  rendit  à  la  Haye  avec  un  et  témoignage  »  de  l'église 
de  Delft  accorde  le  "l"  sept.  1776.  A  la  Haye  demeurait 
sa  sœur  Marie-Susannc,  D'  de  S'-Christophe,  qui  a^v-ait 
également  ''migré  pour  la  même  cause.  De  1750  à  1776, 
efle  recevait  une  pension  de  100  florins  des  Etats;  à 
partir  de  1776,  il  ne  lui  fut  plus  rien  payé  Etait-elle 
morte  ?  La  cause  du  séjour  de  Louis  précité  k  la  Haye 
peut  s'expliquer  par  le  décès  de  Mario-Susanne.  (N. 
Euscliédé.) 

6'  Anne-Julie,  qui  épousa  à  S'-Sauvant,  le  18  juil. 
1733.  Samuel  Pinyot.  Ec,  sgr  de  Girondin  ;  7°  Mabik- 
Susanne.  dont  il  est  parlé  plus  haut  à  l'article  de  son 
frère  Louis;  8»  Marie-Angéi.ioue,  D"'  do  Mauvergne, 
qui  étant  veuve  de  Robert  GreHer,  Ec,  sgr  de  la  Jous- 
selinière,  faisait  le  27  sept.  1737  cession  en  faveur  do 
Louis-François  Grelicr,  lieuteuant  au  régiment  d'Anjou- 
Infanterie,  et  de  Marie-Julie  Grelier,  femme  do  Gabriel 
d'Auzy,  d'une  somme  de  6,000  liv.  que  lui  devait  Augus- 
tin de  Clervaux,  son  frère. 

10.  —  Clervaux  (Hercule  de,  allas  Augustin- 
Hercule),  Ec,  sgr  de  l'Houmelière,  S'-Christnphe,  le 
Brcuil-Carihais,  épousa  vers  1740  Esther-Mario  (ou 
Ncréc)  d'Auzy,  fille  ilo  Louis,  Ec  ,  sgr  de  S'-Martin-des- 
Champs  ?  De  t!C  mariage  sont  issus  :  1°  Auguste,  qui 
suit  ;  2"  JosnÉ,  Chev.  do  Malle,  dit  Louis  dans  le  catalo- 
gue des  Chev.  de  Halte;  3»  Charles,  Chev.,  sgr  de  Pou- 
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taberl,  ChCT.  de  l'ordre  de  Malte  et  Clicv.  de  S'-Louis, 
fut  capitaine  dans  le  ri^giment  de  Champagne,  puis 
capitaine-commandant  dans  celui  d'Austrasie.  Il  par- 
tagea avec  ses  frères  et  neveux  le  30  ni'i.  H  SI  la  suc- 
cession de  Augusiin-Hector,  son  oncle.  Emigré  en  n91, 
il  fil  la  campagne  de  1192  k  l'armt'c  des  Princes,  et 
mourut  à  S'-Maixent,  sans  postérité,  en  1832; 

4°  LoDiSE-AuctisTiNE,  est  dite  relitiieuse  de  l'Union- 
Chrélienne  dans  le  partage  de  son  oncle  Augustin  pré- 
cilé. 

A  partir  de  cette  époque,  a  branche  de  l'Houmelière, 
qui  depuis  5  générations  professait  la  religion  protes- 
tante, revint  à  la  foi  catholique  de  ses  ancêtres.  La 
veuve  d'Hercule  de  Clervaux,  mort  jeune,  s'étani  re- 
mariée au  M"  de  S'- Etienne,  garde  du  corps  du  Roi, 
celui-ci  fit  élever  les  garçous  chez  les  PP.  de  l'Oratoire 
et  les  filles  chez  les  Pâmes  de  l'Cnion-Chrétienne  de 
Poitiers. 

11.  —  Clervaux  (Auguste  de),  f.hev.,  sgr  de 
l'Houmelière,  S'-Christophe-sur-Roc,  le  Breuil-Carthais, 
servit  dans  les  mousquetaires  de  la  garde  du  Roi.  Il 
épousa  vers  1765  Madeleine  Toukton  de  Fleury,  fille 
de  N...,  Ec,  garde  du  corps  du  Roi.  Auguste  étant 
mort  en  1777,  sa  veuve  fit  entrer  ses  deux  fils  comme 
pages  dans  la  maison  du  prince  de  Condé  Elle  les  con- 
duisit elle-même  à  Paris,  où  elle  fut  présentée  k  la  cour 
avec  le  titre  de  marquise.  (Notes  de  famille, ~l  Hercule 
eut  de  son  mariage  :  1°  Jean-Paul-Acgustin-Néhék, 
Chcv.,  sgr  de  l'Hounieliére,  fut  en  1793  un  des  otages 
du  roi  Louis  XVI  avec  son  cousin  François-Antoine  (de 
la  branche  de  Vanzay).  Il  émigra,  rejoignit  larmée  de 
Condé,  fit  toutes  les  campagnes  de  la  révolnlinn  et  fut 
fait  Chcv.  de  S'-Louis.  11  épousa  en  jauv.  1806  Marie- 
Joséphine  Falloux-du-Lvs,  D»  de  la  Mothe  de  Croutelle, 
et  mourut  sans  postérilé  à  Poitiers  en  1817  ;  2*  Au- 
gustin, qui  suit  ;  3*  Antoine,  dont  la  postérité  sera 
rapportée  §  VI;  i'  Susanne,  morte  à  Londres  pendant 
'émigration. 

12.  —  Clei-vaiix  (Augustin,  M''  de  Clervaux), 
officier  au  régiment  de  Bourbon-Infanterie,  émigra  en 
1792.  Il  a  laissé  un  fils,  Charles-Augustin,  qui  suit. 

13.  —  Clervaux  (Charles-Augustin,  M'*  de),  né 
en  1813,  épousa  le  4  avril  1837  Marie-Aimée  de  Saint- 
Gareau,  fille  de  Pierre-Frédéric,  et  de  Désirée  Corderoy 
du  Tiers,  dont  sont  issus  :  1'  Tancrède-Julien,  qui 
suit  ;  2*  Marie-Ernestine-Amédine,  née  en  1S42,  mariée 
à  Jean-Henri  Caiilillon  de  la  Couture. 

14.  —  Clei'vaiix  (Tancrède-Julien,  M''  de),  né 
en  1839,  a  épousé  le  9  juin  1863  Marie-Madeleine- 
Monique-Clémence  Gervais-Lafont,  dont  il  n'a  pas 
d'enfants. 


§  VI.   —  Branche  cadette 


DE    I^'HOUME- 


12.  —  Clervaux  (Antoine  de),  fils  puîné  de 
Auguste  de  Clervaux  et  de  Madeleine  Tourton  de 
Fleury  (11'  deg.,  §  V),  épousa  le  17  nov.  1798  Louise- 
Cliarloite-Agatbe  d'Auzy  de  Sdiré,  fille  de  Angusle- 
Ccdéon,  et  de  Louise  Briand  de  Thélouse.  De  c8  ma- 
riage sont  issus  :  1°  Augustine,  mariée  en  1824  k  Phi- 
lippe Avril  de  Gregucil,  capit.  d'iufanterie,  Chev.  de  S'- 
Louis;  2°  Charles,  qui  suit;  3°  Augustin-Gédéon,  V" 
de  Clervaux,  marié  le  7  aoflt  1839(Deinay,not.  à  Niort) 
à  Louise  Monnier-d'Availles,  décédée  le  H  jnil,  1890 
à  S. -Gelais  (D.S  ),  fille  de  Armand-Charles-Emnianuel, 
et  de  Pauline  de  Cugnac,  décéda  le  26  août  1863, 
laissant  Louis-Raoul,  né  le  17  janv.  1841,  marié 
le  18  janv.  1869  (Jousset,  not.  à  Niort)  à  Louise-Julie 


CLEttVAU'X  (<Ie) 


DE  Metnard,  fille  de  feu  Eugène-Charles-Marie  C'«  de 
Mevnard,  el  de  Julie-Emélie  d'Escnffres.  dont  Marik- 
LoiisE,  née  le  26  oct  1869,  mariée  le  24  sept.  1890 
(Jousset,  not.'  à  Niort)  à  Charles-Almire  C"  de  Lastic- 
S'-Jal. 

13.  —  Clervaux  (Charles  ou  Charles-Louis  C" 
de),  officier  de  la  marine  royale,  lit  deux  stations  aux 
Antilles  el  sur  les  cétes  d'Amérique,  à  bord  des  fré- 
gates la  Normande  et  la  Diiiiailérp,  se  trouva  au 
blocus  de  Cadix  en  1823  où  il  ci nandait  la  .5»  divi- 
sion de  la  floltille  de  débarquement,  el  fit  plusieurs 
campagnes  dans  le  Levant  k  bord  de  la  frégate  la 
Jeanne -il' Arc  et  du  brii  k  l'AIdjon.  Marié  au  cbât. 
d'Avani;on  le  18  juin  1827  (l'resle-l)nplessis,  not.)  à 
Louise  Aymer  de  la  Chevalerik,  fille  de  Louis,  M'"  de 
la  Chevalerie,  et  de  Marie-Zénobie  Le  Clerc  de  Vezius, 
il  est  décédé  à  l'Honuielicre  le  11  sept.  18S7,  âgé  de 
56  ans,  laissant  :  1»  Natalie,  née  le  20  sepi.  1828, 
décédée  célibataire  au  cbât.  de  l'Houmelière  le  10  mai 
1848;  2°  EsTHER  ou  Esther-Louise,  née  le  14  avril 
1830,  morte  à  Niort  le  31  déc.  1848  (id.);  3»  Marie- 
ZÉNoniE,  née  le  6  août  1S32,  mariée  à  Auge,  le  28  ocl. 
1856,  à  HcDri-Codcfroy-Rayiiiond  B""  de  Villebois- 
Mareuil,  est  décédée  le  9  avril  1S86;  4°  Moueste- 
Augustine,  née  le  17  nov.  1835,  mariée  à  N...  de 
Vergis,  morte  il  l'Houmelière  le  31  mars  1854.  (Gén. 
Lévesque,  65.)                            > 


§  VII. 


Branche  de  Chateaui^euf. 

(Branche  protestante.) 


10.  —  Clervaux  (Louis-César  de),  Ec,  sgr  de 
S'-Christophe-sur-lioc,  second  fils  de  Auguste  et  de 
Anne  Adam  de  Puyravault  (9*  deg.,  §  V),  naquit  ii 
rilonmelière  en  juil.  1714.  Il  épousa  le  14  nov.  1753 
(Nouiry  et  Poulanl  du  Palais,  not.  à  .S'-Maixent)  Marie 
Pandln,  lille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Chàleauneuf,  et 
d'Angélique  Pandin,  qui  lui  apporta  la  lerre  de  Chà- 
teauneuf  (Vitré,  D.-S.),  dont  il  rendait  hommage  en 
fcv.  1770  an  châl.  de  Melle.  Louis-César  mourut  à  S'- 
Maixent  le  21  fév.  1773,  âgé  de  60  ans.  De  son  mariage 
sont  issus  ;  1°  Charles-Josué,  qui  suit;  2°  Louis- 
CiiABLES,  dont  nous  parlerons  g  VIII  ;  3°  Augustin,  né  à 
Chàteauneuf,  liout.  au  régiment  de  Guiennc,  émigra  et 
servit  k  l'armée  de  Condé,  après  avoir  fait  la  campagne 
de  1792  k  l'armée  des  Princes  couime  chef  de  section 
dans  la  compagnie  formée  par  les  olficiers  de  .son  régi- 
ment. Il  mourut  a  Lyon  le  9  ocl.  1793,  sans  alliance  ; 
4°  et  5*  deux  tilles  décédées  k  17  et  18  ans; 

6°  Marie-Josué,  Chev.  de  l'ordre  du  Mérite  militaire, 
ué  a  Chàleauneuf  le  29  août  1768,  servait  comme  lion- 
tenant  à  la  suite  du  régiment  de  Guyenne  au  moment  de 
l'émigration,  où  il  servit  k  l'aruiée  de  Condé,  dans  les 
chasseurs  nobles,  se  trouva  à  l'affaire  de  Berizhem,  et  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  au  pied  k  celle  d'Oherkand)lach. 
(13  août  1799),  passa  ensuite  dans  le  régiment  de  Mon- 
tessou.  Le  prince  de  Condé  lui  offrit,  comme  k  son 
frère  aîné,  la  croix  de  S'-Louis;  mais  comme  il  profes- 
sait la  religion  protestante,  il  ne  put  l'accepter;  il 
lui  fut  délivré  par  ce  priuce  deux  certificats  altcstanl 
ses  loyaux  services  et  témoignant  de  ses  regrets  de 
ce  ([u'il  ne  pouvait  lui  donner  la  croix  du  Mérite 
militaire,  destinée  seulement  aux  ofliciers  étrangers  au 
.service  de  la  France  ;  mais  plus  lard  elle  luifntaccordée, 
Louis  XVIII  en  ayant  modifié  les  staluts.  Il  épousa  le 
18  nivôse  an  XII  (26  déc.  1804)  (Poitevin,  not. 
du  canl.  de  S'-Hilaire  ,  Ch"-lnf  )  Marie-Anne- 
Charles  DE  S'-Martin,  fille  de  Jacqucs-Margueiite, 
B"  d'Aumagne,  et  de  Henriette-Elisabeth  Valette.  De  ce 
mariage  ne  »ont  issues  que  deux  filles:  a.  Marie-Char- 


CLERVAUX.  (<le) 


les-Amalie,  mariée  le  4  juin  1836  (Balanf!i!,  not.  du 
c"  de  S'-Hilaircj  à  l/on-Oharles-Henii  Ouyot  ilu  Re- 
paire, aneit'u  oflicier  de  la  garde  l'oyale,  el  6.  Anne- 
Elisabeth-I'aulink,  mariée  le  inJuin  jour  que  sa  sanir, 
61  par  aele  du  minu:  nulaire,  à  Kdouard  de  Tauzia, 
capitaine  au  )S«  régiment  de  cliasscur*. 

11.  —  ClenvoHx  (Charlcs-Josué  de),  Cliev.  de 
l'ordre  du  Mérite  militaire,  né  à  .S'Mai\cnt,  p"*  do 
S'-Salnrnin,  le  2o  avril  1753,  était  capitaine  d'infanterie 
lorsqu'il  éniigra  II  servit  coninio  premier  lieutenant  dans 
le  régiment  de  Bardonnenclie,  dans  lequel  il  fil  toutes  les 
campagnes  de  l'éniigraliou,  comme  il  est  justifié  par 
deux  certificats  des  pins  honorables  qui  lui  lurent  dé- 
livrés, le  premier  au  quartier  général  d'Urherliguo  le 
9  cet.  1197,  et  le  second  daté  de  Schwl/ingen,  le  24 
aoilt  1796,  signés  l'un  et  l'autre  Louis-Joseph  de 
Bourbon,  et  par  Mgr,  Drouin.  Il  mimrut  k  Pons,  le 
12  juin  1829,  à  74  ans.  11  avait  épousé  (Mardray,  not. 
il  Gémozac,  Ch'*-lnf"),  le  13  mai  17S7,  Elisabeth 
MonÉ  Dii  Rail.  De  ce  mariage  il  ne  laissa  qu'une  fille, 
MAniE-HÉLÈ.NE,  uée  le  13  dée.  1790,  mariée  le  25  janv. 
1S12  (Poitevin,  not.  à  Pons)  k  Marie-Jules  d'Onnous, 
du  Languedoc. 


§  VlII. 


Seconde  BnANCHE  db  CHA- 

XEAUIV'EUF. 


11. —  Clervaiix  (Louis-Charles  de),  né  le  28 
avril  1862  à  S'-Maixent,  fils  puîné  de  Louis-César  et  de 
Marie  Pandin,  10°  deg.,§  VII,  épousa  le  25  thermidor 
an  XIII  (13  août  1805J  Juditli-Louise-Bii'uvenue  d'Aczy 
DE  PiED-FouLARn,  fille  de  Augustin-Charles,  sgr  de  la 
Prévôté  de  Grosbois,  la  Madeleine,  et  do  Marie-Anne 
Guyot  d'Ervaud.  Il  est  mort  à  Châteauneuf  en  juin  1S32, 
à  l'âge  de  70  ans,  ayant  eu  de  son  mariage;  1'  Annet- 
JosnÉ,  né  à  Châteauneuf  le  21  mars  1811,  décédé  au 
collège  de  Tournou  le  4  janv.  1828  ;  2"  Augdste- 
Benjamin-Jules,  qui  suit;  3*  Théodore-Chaules,  né 
le  29  juin  1817,  décédé  an  collège  de  Sorrèze,  à  l'âge 
de  14  ans  ;  4'  ANNE-CHARLorTE-CLAiRE,  née  le  27  mai 
ISUS,  épousa  (Beaufine,  not.  à  Mougon,  D.-S.)  le  8  juin 
1S26  Pierre-Adolphe  Guesnon  des  Mesnards,  décédée  a 
Lormont  près  Saintes  le  18  août  1884. 

12.  —  Clenvaux  (Angnste-Benjamin-Jules  C" 
de),  né  à  Châteauneuf  le  21  mars  1816,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  s  publié  sur  les  origines  de 
la  maison  de  Clervaux,  dans  le  t.  XI  du  Cabïnel 
kUloiique,  tirés  à  part,  formant  76  pages  in-8», 
une  série  d'articles  dans  lesquels  il  \eut  prouver  que 
la  maison  poitevine  de  Clervaux  est  sortie  de  la  maison 
de  Champagne  qui  fonda  la  célèbre  abh.  de  Clairvaux. 
Le  même  écrivain  a  entamé  dans  le  1"  volume  du 
Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des  Oeux-Sèvres 
une  polémique  sur  ce  sujet  avec  le  savant  béuédictiu 
D.  Chaïuard,  qui  combattait  cette  opinion  ;  mais  les 
adversaires,  après  avoir  échangé  maints  arguments, 
ont  gardé  chacun  leur  manière  de  voir.  Le  C"  de 
Clervaux  a  épousé  le  6juil.  1852,  à  Tours,  Amélie 
DE  VoYER  DE  Paulmy,  fillc  de  Charlcs  -  Marc - 
René,  M"  d'Argenson,  et  de  Anne-Marie  Faure.  Il 
est  décédé  laissant:  l»  Louis-Adguste,  qui  suit; 
2"  Marie-Louise-Renée,  mariée  le  23  avril  1872  k 
Léonce  d'Onnous  ;  3*  Jeanne-A.méi.ie-Louise,  née  le 
8  août  1853. 

13.  —  Clei-vaux  (Louis-Auguste  C"  de),  né  au 
châl.  des  Ormes  le  10  juil.  1857,  a  épousé  le  27  nov. 
1883,  a  .Montpellier.  .Mathildc-Pauline-Agalhe  d'Admé- 
MAH,  fille  de  Pierre-Elisabelh-Roger  C"  d'Adhcmar, 
V"  d'Héran,  B*°  de  l'Empire,  et  de  Anne-Lucie-Denise 
de  Chapel-Cardet. 


CLEItVAVI-X  («le) 
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§   IX.  —   Branche  de  F0!VX\'ILL,IE:R8. 

9.  —   Clei-vaiix  (Cyrus  de),   Ec,    sgr   de  S'- 

Chiislophe-sur-lioc.  fils  puîné  de  Antoine  et  de  Angé- 
lique Gourdeau  (8'  deg.,  3  V),  né  en  1673,  se  maria 
le  21  juin  1717  ii  Maric-Rcuée  de  la  Chaussée,  fille 
de  Frun);ois,  Ec. ,  sgr  du  Pin,  et  de  Marie  Faidy.  Il 
mourut  k  Romans  (I).-S.)  le  2  déc.  1  737,  âgé  de  64  ans, 
laissant  :  1*  Charlotte-Angélique,  née  en  1728, 
morte  sans  enfants  ;  2"  Antoine,  qui  suit  ;  3*  Au- 
gostin-Anne,  naquit  en  1731.  Il  fut  capitaine  de  milice 
à  S*-Domingue.  Il  a  eu  pour  fils  naturel  le  général  mu- 
lâtre connu  sous  le  nom  rie  Clervaux,  qui  fut,  après 
Toussaint-Louverture  et  Christophe,  le  personnage  le 
plus  marquant  de  la  révolution  de    S'-Domingue. 

10.  —  Clervauv  (Antoine  de),  Chev.,  sgr  de 
FontviUiers,  Chev.  de  S'-Louis,  né  en  1729,  capitaine 
aux  gi-euariiers  de  Saiutouge,  puis  de  Bretagne,  vint  se 
fixer  au  château  de  Brelié,  canton  de  Guérande  ;  il 
épousa  le  15  mars  1783  Marie-Adélaïde  Brossard,  fille 
de  Pierre,  vice-consul  des  Etats  de  Hollande,  de  qui  il 
eut  15  enfants,  dont  12  connus  :  1'  Pierre,  mort 
sans  alliance,  ainsi  que  2*  Benjamin,  et  3»  Antoine, 
décédé  en  1852  ;  4°  Michel-Auguste,  ancien  garde  du 
corps  de  Charles  X,  mort  sans  hoirs  à  Nantes  le  1 1  fév. 
1873,  âgé  de  76  ans  ;  3*  Thérèse,  religieuse,  morte 
en  1846  ;  6"  Caroline,  mariée  à  Jacques  Papot,  morte 
en  1874  ;  7*  Gabriel,  qui  suit;  S*  Lise,  femme  de  .>'... 
Coyé,  morte  eu  1849;  9'  Aimée,  décédée  en  1870; 
10°  Virginie,  morte  en  1833;  11*  Adèle,  et  12"  SÉ- 
RAPH1NE,  décédées  toutes  les  quatre  célibataires. 

il.  —  Clervaux  (Gabriel  de),  ancien  officier 
de  marine,  congédié  eu  1814,  était  né  en  1794.  Il  se 
maria  en  1822  à  Hortense  Jolly,  entra  dans  les 
douanes  comme  officier  et  mourut  en  1856,  laissant 
de  son  mariage  :  1*  Gabriel,  né  le  22  juil.  1823,  mort 
sans  alliance  en  1848;  :i°  Paul-Benjamin-Marc-Marie, 
qui  suit  ;  3°  Hortense,  mariée  le  25  sept.  1848  à 
Frascuelo  Hardy;  4°  Marie-Locise,  née  en  1831, 
mariée  en   1837  à  Eugène  Humbert. 

12.  —  Clefvaux  (Paul-Benjamin-Marc-Marie 
de)  de  FontviUiers,  né  le  12  avril  1830,  se  maria  le 
1"'  déc.  1837  à  Lonise-Julie-Caroline  Orban,  fille  de 
Jcau-Remy,  originaire  de  Champagne,  et  do  Marie-Ga- 
brielle  Girard.  Dont:  1°  Gabriel,  mort  enfant  en  1859  ; 
2"  iMarie-Antoinette-Pauline-Caroline,  née  le  10 
août  1860;  3'  Louis -Paul -Charles-.Marie,  né  le  27 
mars  1863;  4''  Jeanne-Noémi-An.\e-Marie,  née  le 
27  mai  1864  ;  3"  Joseph-Clé.«ent-Tancrède-Paul- 
Marie,  né  le  20  nov.  1863,  décédé  le  4  janv.  1887  ; 
6°  Paul-Henri-Chahles-Mahie,  né  le  16  nov.  1867; 
7*  Andbé-Paul-Antoine-Marie,  né  le  22  mars  1869; 
8*  Jean-Antoi.ne-Gabriel-Paul-Louis-Makie,  né  le 
14  juil.  1872. 

§  X.  —  Branche  de  "Vamzay. 

5.  —  Clervaux  (Claude  de),  Ec.,  sgr  de  Vau- 
zay  (D.-S.),  du  Breuil,  etc.,  quatrième  fils  de  Claude  et 
de  Catherine  d'0rt'cuillc(4"  deg.,  §  V),  épousa  Isahcan  de 
Chacmont.  Il  en  eut:  1°  Gédéon,  qui  suit;  2»  Jean, 
rapporté  au  §  XI. 

6.  —  Cloi-vaux  (Gédcon  de),  Ec,  sgr  de  Vanzay, 
eut  de  Isabelle  Martin,  sa  femme  : 

7.  —  Clervaux  (Benjamin  de),  Ec.,  sgr  de 
Vanzay,  delà  Brous.se  (c-  de  Chaunay,  Vien.),  l'ut  le 
26  déc.  1647  parrain  k  S'-Sauvant  de  Catherine  Bel- 
livier.   Il    fut  maintenu   noble   en  1667  par    Barentin. 
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Marii!  :  l' vers  1G33,  k  Jeanne  Bellivier,  qui  pourrait  être 
fille  rie  François,  Ec,  sgr  rie  Buroimier  ?  il  en  eut: 
r  François,  ëc,  sgr  des  Touclies,  baptisé  à  Cliaunay 
le  18  cet.  1636,  et  inhume  dans  l'i'glise  de  ee  lieu  le 
8  sept.  1683,  àgiî  rie  41  ans  (.Reg  )  ;  2°  Antoine,  né  en 
1639,  baptise  à  Chaunay  le  29  sept.  1641  (Reg.); 
3'  lioDERT,  qui  suit. 'Devenu  Teuf,  Benjamin  se  remaria 
à  Arme  Hélies  et  mourut  en  16S6,  âgé  de  70  ans.  Il 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Chaunay  le  8  sept.,  lais- 
sant de  celte  sec-onde  union  un  autre  fils  :  4*  Benj.4min, 
et  croyons-nous,  a*  MARGnERirE,  qui  épousa,  le  2S  août 
1702,  à  s'-Diriier  de  Poitiers,  Charles  Cuvillier,  sénéchal 
rie  Linialonges,  et  mourut  veuve â  Civrayle  20  mars  1717, 
âgée  de  50  ans.  (Reg.)  11  y  a  dil  avoir  encore  de  l'un 
ou  l'autre  lit  une  fille,  Esther,  D"  de  Boisroux,  men- 
tionnée dans  un  acte  du  6  fév.  1665  comme  fille  do 
Benjamin  de  Clervaux.  Ec,  sgr  de  la  Brousse  et  des 
Touches.  CA.  Vien.  E  Suppl.  III.) 

8.  —  Clei'vaiix  (Robert  de),  Ec,  sgr  de  la 
Brousse,  baptisé  k  Chaunay  le  29  sept.  1641,  fit  enre- 
gistrer avec  Marguerite  sa  soeur  son  blason  à  l'Armoriai 
général  de  France  en  1698.  Maiié  à  Françoise  de  James, 
fille  de  René,  Ec,  .-gr  des  Fiégnaudies,  et  rie  Marie 
Prévost,  dans  la  chapelle  de  Traversay,  le  18  fév.  1694 
(Reg.  de  Champagné-le-Sec),  il  fut  inhumé  riaus  l'église 
de  Chaunay  le  3  fév.  17U9,  âgé  de  68  ans.  Il  laissa  de 
son  mariage:  )•  François,  qui  suit  :  2"  Madeleine, 
née  le  17  avril  1696,  baptisée  s  Chaunay  le  5  mai  1701  ; 
3"  Jean-Baptiste,  né  le  21  avril  1701,  baptisé  le  28, 
servit  dans  les  dragons  comme  officier,  devint  Chev.  de 
S'-Louis,  Il  fut  parrain  le  5  juil.  1757  dans  l'église  de 
Chaunay.  et  y  fut  inhumé,  âgé  de  68  ans,  le  28  août 
1769.  (Reg.) 

9.  —  Clervaux  (François  de),  Ec,  sgr  de  la 
Brousse  et  de  Vanzay,  transigeait  de  concert  avec  Jac 
qucs  Jourdain,  Ec,  sgr  de  Boislillé,  et  Charles  Bri- 
caull,  sgr  de  Verneuil,  au  sujet  du  droit  de  sépulture 
dans  l'église  de  Chaunay.  Il  se  maria  à  Françoise-Rose 
DE  Raymond,  fille  de  N....  Ec,  sgr  de  la  Chandellerie, 
dont  : 

10.  —  Clervaiix.  (François  Daniel  ou  Daniel- 
François  rie),  sgr  de  la  Brousse,  né  le  25  juin  1727,  fut 
baptisé  à  Chaunay,  étant  âgé  de  11  ans,  le  3  avril  1738. 
Il  assistait  le  26  août  17S4  au  mariage  de  Pierre  Bouin, 
son  cousin  germain,  en  l'église  rie  Brux.  (Reg.)  Il  se 
maria  le  27  nov .  1766  avec  Luce  Cuvillier,  fille  rie 
feu  Antoine,  sénéchal  de  Linialonges,  et  rie  Marie  Jolly. 
François-Daniel  mourut  le  19  fiuréal  an  111  (8  mai  1795), 
k  l'hospice  dc^  pauvres  de  la  Rochefoucauld,  comme  le 
prouve  son  extrait  mortuaire  dans  lequel  il  est  ainsi  dési- 
gné :  "François de  Clervaux,  agriculteur,  de  la  commune 
de  S'-Amant-rie-Bonnières  «  (où  était  située  la  terre  de 
la  Chandellerie  qui  lui  venait  de  sa  mère).  Sa  femme 
était,  de  son  coté,  internée  k  Brouage.  Ils  laissèrent  de 
leur  mariage  : 

1 1.  Clei'Vïnix  (François-Daniel  de),  Chev.  de 
S'-Louis  et  de  llolieulohe,  né  le  22  oct.  1768,  à  S'- 
Aniant-de-Bonnières,  entra  en  1788  comme  officier 
dans  le  régiment  Royal-Champagne.  11  émigra  en  1791  et 
fit  partie  du  corps  des  mousquetaires,  à  sa  formation, 
fit  la  campagne  rie  1792  à  l'armée  ries  Princes,  rejoignit 
l'armée  de  Condé  et  entra  le  22  mai  1793  dans  le  second 
escadron  de  la  deuxième  division  de  la  cavalerie  nohie. 
Use  trouva  atomes  les  affaires  de  cette  campagne.  (Cer- 
tificat du  prince  de  Condé  du  28  avril  1794  )  Passé 
ensuite  comme  cadet  dans  les  hussards  de  Rohan,  puis 
en  1793  et  1796  dans  le  corps  de  Williamson  comme 
volontaire,  il  devint  sous-lieutenant  dans  le  régiment 
de  Blangy-Infanterie,  3  mars  1796.  Après   le  licencie- 
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ment  des  cadres,  il  fut  envoyé  à  Paris,  d'oîi  il  rejoignit 
le  C"  de  Frotté.  Il  commanda  le  canion  de  Vimouliers 
(Orne)  comme  capitaine,  et  fit  les  campagnes  de  1798, 
1799,  1S00,  dans  la  légion  dite  rie  Picot.  Arrêté  après 
la  mort  rie  M.  rie  Frotté,  il  fut  aumislié  le  18  bru- 
maire an  XI  (.9  nov.  1802).  Après  la  Restauration,  il  fut 
créé  Chev.  de  S'-Louis  le  10  juil.  1816  et  le  23  sept, 
suivant  reçut  le  brevet  rie  l'ordre  rie  llohenlohe.  Il  est 
mort  à  Poitiers  le  2  déc.  1839.  Marié  le  2-i  juil.  1823 
à  Clotilde-Marie-Louise  de  la  Sayette,  fille  de  An- 
toine-Marie- Honoré,  Chev.  de  S'-Louis,  et  de  Marie- 
Louise  de  Leffe  de  Noue,  il  a  eu  de  ce  mariage 
Marie-Françoise-Adrienne-Célie,  née  le  12  juin  1824, 
mariée  le  28  avril  184T  à  Louis-Henri-Cabriel-Mii'hel 
Baron  Dujon,  dont  elle  devint  veuve  à  Paris  le  24  mars 
1850,  Elle  s'est  remariée  à  Poitiers,  le  21  avril  1852,  k 
Jean-Marie  Prévosl-Sansac  C"  de  Touchimhert,  et  est 
riécériée  le  11  juin  1885,  k  Poitiers,  à  l'âge  de  62  ans. 

§  XI.  —  Branche  de  Boissi!:Rl.'i%Ivx. 

6. —  Clervaux  (Jean  rie),  Ec,  sgr  de  Boisservant 
(Chaunay,  Vienne),  fils  do  Claude,  et  de  Isabeau  de 
Chaumont  (5*  deg.,  §  X),  épousa  Cailierine  de  Ves- 
TELiER,  fille?  de  René,  Ec,  sgr  de  la  Robargèrc,  dont 
il  eut  :  fRENÉ,  baptisé  k  Chaunay  (comme  ceux  qui 
suivent)  le  17  fév.  1615;  2»  Sdsanne,  le  29  sept.  1619  ; 
3°  N  ..,  en  déc  1620  ;  4»  Gabriel,  le  9  févr.  1623, 
ayant  pour  parrain  Luc  de  Clervaux  sou  cousin  ; 
o"  AvovE,  le  23  janv.  1626,  dont  fut  marraine  une 
autre  Avoye    de    Clervaux.   (Reg.) 

Nous  n'avons  pas  de  renseignements  sur  celte  bran- 
che   On  trouve  encore: 

Clervaux  (Jean  de),  vivant  en  1708,  qui  fut 
parrain  à  Chaunay  le  29  mars  dite  année.   (Reg.) 

CLERVAUX.  ou  CLAIRVAUX..    — 

Ce  nom  a  été  porté  par  des  familles  originaires  du 
village  de  Clairvanx,  près  Chàtellerault,  qui  étaient 
simplement  désignées  par  le  nom  du  pays  qu'elles 
avaient  habité  k  l'époque  où  l'usage  des  noms  rie  fa- 
mille a  été  établi. 

Clervaux  (Regnaud  rie),  clerc  de  l'église  ca- 
thédrale de  Poitiers,  fil  donation,  le  mercredi  après  He- 
miiihcere  1247,  de  la  rente  d'une  cuiise  de  jroment 
(foce/am),  que  lui  avait  cédée  Etienne  de  la  Roche,  sur 
le  ténenient  de  Forges,  k  l'abbaye  de  Fontaine-le-Comte. 
CArch.  Vien.  Fontaine-le-Comte,  24.) 

Clervaux  (Mathieu  de),  sans  doute  bourgeois 
de  Poitiers,  est  mentionné  dans  un  acte  de  1263  pour 
une  rente  sur  sa  maison  rue  de  l'.-iignillerie  (Arch. 
Vien.  G.  1"),  et  dans  un  autre  acte  de  1296,  au  sujet 
d'une  rente  de  10  sous  sur  une  maison  sise  à  Poitiers, 
entre  celle  de  Mathieu  de  Clervaux  et  celle  de  Hilaire 
Le  Gantier,  due  au  prieuré  Fontevriste  de  Lencloître. 
(D.  F.  20.) 

CCÈS  (Le  sire  de)  en  Poitou?  dit  la  Parfaite 
Scieuce  des  armoiries,  porte  pour  aruies  :  d'azur  k 
2  chevrons  brisés  d'argent.  Ce  renseignement  paraît 
erroné  pour  le  Poitou. 

CLEli'EX.  —  On  trouve  ce  nom,  mal  éciit  pour 
Clébet,  dans  des  extraits  du  Cartulaire  de  Nouaillé. 
(Fonds  Latin,  5450,  127.) 

CLIEt.LE  (La).  —  Château  p'"  d'Andillé 
(Vien.),  qui  a  élé  possédé  par  les  familles  Bbochard, 
Jacques,  etc.,  aux  \\V  et  xvii'  siècles, 


CL,I8SOIW  («le) 


CI.IS80IV  (<lo) 


616 


CLIEXXE  (N...  (le  h\)  fut  l'un  clos  dopulés  do 
la  noblesse  pi-otesliinle  du  pays  I.oudunais  k  une  as- 
scmhlt'c  lie  toules  les  (Sglises  prolcstanlos  de  l'Anjou,  de 
la  Touiaine,  du  Maine,  clc...,  tenue  à  Loudun  eu  1619. 
Nous  pii<sumons  que  la  Clietle  est  un  nom  do  terre, 
mais  celui  du  propriétaire  no  nous  a  pas  étiS  transmis 
par  l'auteur  des  Essais  historiques  sur  la  ville  de 
Loudun, 

CLISSO^  (de).  —  Maison  illustre  de  Bretagne 
qui  avait  rang  parmi  les  barons  du  comlii  Nantais.  Elle 
a  possédé  de  nombreux  fiefs  en  Poitou,  et  l'on  trouve 
son  nom  dans  plusieurs  chartes  poitevines  des  xii"  et 
.Mil»  siècles.  Son  histoire  n'est  encore  qu'imparfailcmcnt 
connue.  Nous  donnons  ici  quelques  renseignements 
trouvés  dans  les  manuscrits  de  M.  Bizoul,  ii  la  liibl.  do 
Nantes,  et  dans  son  Hist.  de  Blain,  cliap.  3. 
Blason  :  de  gueules  au  lion  d'argent 
couronné  d'or.  On  trouve  des  dessins 
représentant  des  sceaux  du  connétable 
Olivier  de  Clisson  dans  l'Histoire  de 
Bretagne  de  D.  Morice. 

Clisson  (Guy  de),  Guldo  de  CUchon,  est  nommé 
dans  des  chartes  de  1038  et  1049.  (D.  Morice,  I.)  Il 
fit  donation  au  prieuré  de  Chantoceaux  en  107-t  et  fut 
témoin  vers  lOSO  avec  Geoft'roy  Crespin,  sgr  de  Chan- 
toceaux, d'une  donation  faite  au  prieuré  de  Chemillé. 
(Franc,  nouv.  5032,  139.) 

Clisson  (Baudouin  de),  de  Cliwne,  se  trouve 
mentionné  dans  des  titres  de  1075  et  1089.  (D.  Morice.) 

Clisson  (Geoffroy  de)  est  mentionné  dans  des 
titres  de  1090-1092.  (Id.) 

Clisson  (Gandin  de)  est  mentionné  dans  des 
chartes  de  1090  h  M06.  (Id.) 

Clisson  (Gauthier  de),  avec  son  épouse  .'iEnRA 
(ouS.\ura),  donna  à  Robert  d'Arbrisselle,  fondateur  du 
monastère  de  foutevrault,  le  moulin  de  Pouzay,  vers 
1110,  en  faveur  de  leur  fille  Robebge,  qui  se  fit  reli- 
gieuse. (Cart.  Foutevrault,  f<"  892  et  899.  Fonds  Ut. 
54802  45  et.-!8.) 

Clisson  (Guillaume  de)  donna  avec  son  épouse 
Fl.aive,  en  faveur  de  leur  fille  Marie,  religieuse  k 
Fontevrault,  une  rente  de  50  sols,  par  charte  passée 
du  temps  du  prieur  Regnaud  et  de  la  prieure  Pétro- 
nille,  du  consentement  de  Garsire,  Pétromille  et 
Marmone  ■?  peut-être  leurs  enfants.  (Lat.  5480,431.) 
Ce  Guillaume  est  mentionné  dans  des  chartes  de  U18 
et  1120.  (D.  Morice.)  Il  donna  avec  sa  femme  et  son 
fils  Garsire  divers  droits  d'usage  dans  la  forêt  de  Clliun 
k  l'abbaye  de  Géneston  (Arch.   Loire-lnf.  E.  74.) 

Clisson  (Aimery  de)  se  trouve  nommé  dans  des 
chartes  de  1152,  1138,  1160.  (D.  Morice.) 

Clisson  (Gandin  de)  fit  donation  k  l'abbaye  de 
la  Grcnetière,  près  la  Roche-sur- Yon,  vers  M60.  (D. 
F.  9.)  11  fut  témoin  avec  plusieurs  barons  d'une  dona- 
tion faite  par  la  G'""  de  Bretagne  Erniengarde,  et 
son  fils  le  G'"  Conan,  à  Guillaume,  abbé  de  Marmou- 
tiers,  de  divers  droits  concédés  k  l'abbaye  par  Maurice 
d'Ancenis,  vers  1130.  (Cart.  Marmouliers,  Lat.  54412.) 
Il  épousa  EiJSTACHE,  et  eut  pour  fils  Galuin,  mcutionné 
dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Buzay,  signée  du  temps 
de  Maurice  de  Blason,  évèque  de  Nantes  (1184-98),  et 
dans  une  charte  de  1204.  (Arch.  Loiro-Inf.  Buzay,  D. 
liasse  13.)  Ces  dons  faits  k  Buzay  furent  confirmés  en 
1218  par  Guillaume  do  Clisson,  qui  devait  être  fils  de 
ce  Gandin.  (Id.  H.  32.) 
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Clisson  (Guillaume  do)  fut  sous  la  curatelle  do 
Eon  de  la  Boche-Bernard,  qui  mit  50  liv.  en  gage  pour 
délivrer  3  des  forestiers  de  son  pupille  emprisonnés  par 
le  duc  de  Bretagne  pour  avoir  chassé  dans  la  forêt 
d'Héric  en  1298?  (Id.  E.  196.) 

FiUalloH  suivie. 

1.— Clisson  (Guillaumede),  Cliev.,sire  de  Clisson, 
sgr  de  la  Bénaste,  etc.,  Wltlelmus  de  CUchon  oa  de 
Cliionio,  damlnus  Cllcil,  qui  parait  avoir  été  fils  de 
Gaudin,  d'après  les  chartes  de  Buzay  (H.  32),  estmen- 
tionné  dans  plusieurs  chartes  de  1186  à  1218.  (D.  Mo- 
rice.) On  le  trouve  témoin  en  1183  d'une  charte  de 
Pierre  de  la  Garnache,  en  faveur  du  prieuré  de  Sal- 
lertaine,  en  Bas-Poitou,  dépendant  de  Marmouliers. 
(Cart.  Bas-Poitou.)  Il  est  appelé  le  vieux,  U'.  de  CH- 
con  senex,  et  son  fils  est  dit  le  jeune,  dans  un  rôle  des 
chevaliers  bannerets  de  Bretagne  du  règne  de  Philippe- 
Auguste  (vers  1210).  (Laroque,  Tiaité  du  Ban,  47.)  II 
fut  témoin  en  1213  d'une  donation  faite  par  Hugues  de 
Thonars,  sgr  de  Montaigu,  aux  templiers  de  Mau- 
Icon.  (A.  H.  P.  l.)Il  épousa,  vers  1190,  Constance  de 
PoNTCHATEAU  (reuiariée  vers  1225  k  Hervé  de  Blain), 
fille  de  Eudon,  B°°  de  Ponlcluàteau.  Un  sceau  de  cette 
dame  k  une  charte  de  1225  porte  d'un  côté  l'écu  au 
lion  des  Clisson,  et  au  revers  unécu  chargé  de  3  crois- 
sants et  d'un  chef,  qui  est  de  Pontchàleau.  (Charte  de 
S'-Gildas-des-Bois,  copie,  manuscrit  36  des  Blancs- 
Manteaux,  187,  Bibl.  Nat.)  De  ce  mariage  vinrent  : 
1°  Guillaume  le  jeune,  mentionné  avec  son  père  dans 
le  rôle  des  bannerets,  et  nommé  avec  sa  mère  dans 
une  chartede  1220,  U  parait  être  décédé  sans  posté- 
rité ;  2*  (peut-être)  Olivier,  qui  suit  ;  3°  Pétro- 
NILLE,  mariée  a  Guillaume  Acarie,  d'après  une  charte 
de  la  commanderie  de  Coudrie  en  Bas-Poitou  de  l'an 
1212.  (A.  H.  P.) 

2.  —  Clisson  (Olivier  T'  de),  Chev.,  sire  de  Clis- 
son (serait,  d'après  M.  Bizeul,  fils  cadet  de  Guillaume,  et 
filleul  d'Olivier  de  Pontchàleau,  son  grand-oncle).  Il  y 
a  quelques  doutes  k  ce  sujet,  car,  d'après  une  charte  de 
l'abbaye  de  Buzay  de  l'an  1216,  Olivier  concéda  k  cette 
époque  divers  droits  féodaux  sur  des  moulins  situés  à 
Clisson,  appartenant  k  l'abbaye  (Arch.  Loire-lnf.  H. 
32)  —  k  moins  qu'il  ne  s'agisse  ici  d'un  frère  do  Guil- 
laume. Dans  sa  vieillesse,  il  eut  de  grandes  querelles 
avec  le  duc  de  Bretagne  Jean  I",  qui  furent  terminées 
par  divers  accords  passés  en  1261,  1262  et  1263,  par 
la  médiation  du  roi  de  France.  Par  ces  traités  Olivier 
le  vieux  s'engagea  k  laisser  à  son  fils  tous  ses  do- 
maines de  Bretagne.  (Id.  E.  163  et  176.)  Il  paraît 
qu'il  se  maria  2  fois  :  1°  k  N...,  2°  k  Pleissou  de 
Penthièvre,  fille  de  Conan,  sgr  de  la  Roche-Dé- 
rien.  Du  l"  lit,  il  eut  :  1» Olivier,  qui  suit;  du  2°  Ut, 
2°  Alain,  décédé  jeune  ;  3"  Jeanne,  D"  de  la  Roche- 
Dérien,  qui  eut  un  procès  contre  le  due  de  Bretagne,  au 
sujet  de  celte  seigneurie,  qu'elle  gagna  en   1268. 

3.  —  Clisson  (Olivier  U  de),  Chev.,  sire  de  Clis- 
son, etc.,  csi  appelé  le  jeune,  et  qualifié  écuyer  dans  les 
traités  qui  furent  faits  en  1282  et  1265,  entre  son  père 
et  le  duc  de  Bretagne.  Dans  ces  actes,  dit  M.  Bizeul, 
on  le  dit  cousin  du  duc  (sans  doute  parce  qu'il  avait 
épousé  une  parente  du  prince).  C'est  lui,  croyons-nous, 
qui  en  1266  eut  un  différend  au  sujet  de  divers  droits 
seigneuriaux  sur  le  prieuré  de  la  rrinité  de  Clisson 
(d'après  le  cartulairc  de  Maillezais).  En  1276,  il  figure 
parmi  les  barons  et  chevaliers  du  comié  Nantais  qui 
firent  accord  avec  le  duc  de  Bretagne,  au  sujet  du  droit 
de  "rachat  des  fiefs.  (Arch.  Loirc-Inf.  E.  151.)  Par 
suite  de  ses  démêlés   avec  des    ecclésiastiques,    il  fut 
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avec  Girard  Chabot,  B"  de  Rais,  et  d'aulres  seigneurs 
excommunié  par  l'évêque  de  Nantes,  Guillaume  du  Vern; 
mais  il  obtint  son  absolution  du  successeur  de  ce  prélat 
en  1278.  Il  confirma  en  1283  le  don  du  fief  de  la  Cbapelle- 
Launay,  fait  en  1236  k  l'abbaye  de  Klancbe-Conronne 
par  Constance  de  PoDtcbàleau.  (Arch.  Loire-lnf.  H.  1.) 
Ceci  prouve  qu'il  était  sûrement  un  descendant  de 
cette  dame.  On  le  trouve  faisant  un  accord  avec  le  duc 
de  Bretagne  en  1294,  au  sujet  de  ses  devoirs  féo- 
daux, elll  dut  mourir  vers  l'an  UOO.  11  avait  épousé, 
vers  1250,  Aénob  (qui  était  pcul-i-tre  de  la  maison  de 
Vitré),  et  il  eut  pour  fils  Olivier,  qui  suit. 

4.  —  Clisson  (Olivier  III  de),  Chev.,  sire  de 
Clisson.  En  1314,  une  semence  l'obligea  k  confir- 
mer les  dons  faits  par  les  sgrs  de  Pontchàteau  k 
Blancbc-Couronne.  (H.  2.)  C'est  lui  sans  doute  qui 
servait  dans  les  armées  du  Koi,  suivi  de  6  écuyers,  en 
1324.  Cependant  il  dut  mourir  k  peu  prés  k  cette  épo- 
que. Il  avait  épousé,  vers  1300,  Isabean  de  Craon,  fille 
de  Maurice,  Cbev.,  sgr  de  Craon,  et  de  Mahaud  de 
Malines.  Il  eut  pour  enfants  :  1°  Olivier,  qui  suit; 
2°  Mahadd,  qui  épousa  d'abord  Guy  de  Bauçay,  le  jeune, 
Cbev.,  sgr  de  Cbénecbé  ;  puis  Savary  de  Vivonne,  Chev., 
sgr  de  fhors  ;  3'  Amaury,  Chev.,  sgr  de  la  Blandi- 
naye,  Avrillé,  etc.,  qui  eut  ses  biens  confisqués  par  le 
due  de  Bretagne  au  moment  des  guerres  qui  désolè- 
rent ce  pays  ;  mais  il.s  lui  furent  rendus  par  lettres  du 
31  déc.  1344,  données  par  Charles  de  Blois  et  con- 
firmées par  le  roi  de  France,  au  mois  de  janv.  suivant. 
Il  fut  tué  en  134'!,  au  combat  de  la  Rocbe-Dérien.  II 
avait  épousé  Isabeau  de  Hémefort,  D*  du  Morlier- 
Croule,  dont  il  eut  :  o.  Amaury,  Chev.,  sgr  de  Kémefort, 
qui  servit  en  Flandre,  en  1388,  sous  le  connétable 
Olivier  de  Clisson,  et  mourut  sans  postérité;  h.  IsA- 
relle,  mariée  en  13ol  k  Renaud  d'Ancenis,  sgr  de 
l'Ile-d'Avrillé,  et  qui  fit  son  testament  en  1414. 

5.  —  Clisson  (Olivier  IV  de),  Chev.,  sire  de  Clis- 
son, B"°  de  Hirebeau,  etc.,  servit  dans  les  armées  du  roi 
de  France  de  1324  à  1340  ;  mais  ayant  été  accusé  d'in- 
telligence avec  les  Anglais,  et  de  leur  avoir  voulu  livrer 
la  ville  de  Nantes,  il  fut  condamné,  par  arrêt  rendu  ar 
le  conseil  du  Roi,  k  Orléans,  k  perdre  la  tête,  ce  qui  fut 
exécuté  aux  halles  de  Paris,  le2aoilt  1343,  et  ses  biens 
confisqués.  Il  avait  épousé  :  1°  en  mai  1320,  Blanche  de 
BouviLLE.fille  de  Jeau,  sgr  de  Bonville  et  de  Milly,  et  de 
Marguerite  de  Bomclz,  D'  de  Blason  et  de  Mirebeau  ; 
2°  en  1330,  Jeanne  de  Bei.leville,  veuve  de  Geoffroy 
de  Cbàtcaubriant  et  fille  de  Maurice,  sgr  de  Bellcville, 
Montaign,  la  Garnache,  etc.,  et  de  Létice  de  Parthenay, 
qui  lui  apporta  ces  différentes  terres.  Jeanne  de  Belle- 
ville  fut  bannie  du  royaume,  comme  complice  de  son 
mari,  par  arrêt  du  1"  déc.  1343,  et  ses  biens  furent 
confisqués  ;  mais  ils  furent  rendus  k  son  fils  Olivier  en 
1362,  Du  premier  lit  vint:  1°  Jean,  sgr  de  Milly  en 
Gàtinais  et  de  Mirebeau,  qui  fut  enveloppé  dans  le  mal- 
heur de  «on  père,  et  se  retira  en  Bretagne,  où  il  mou- 
rut sans  postérité  ;  du  second  lit  ;  2°  Olivier,  qui 
suit  ;  3°  Maurice,  sgr  de  Blaiu  ;  4°  Guillaume,  sgr  de 
la  Tronvière,  qui  eureni  pour  tuteur  Aimery  d'Argenton, 
sgr  d'Hérisson  et  de  Crémilles  ;  S'  Isabeau,  mariée  k 
Jeau  sire  de  Rieux  ;  6°  Jeanne,  D"  de  Belle ;ille,  qui 
épousa  Jean  Harpedanne,  Chev.,  sgr  de  Montendre, 

6.  —  Clisson  (Olivier  V  de),  Chev.,  sire  de  Clis- 
son, C'de  PorhoSt,  sgrde  Beauvoir,  Montaign,  la  Gar- 
nache, l'Ile-Dien  et  Noirmoatiers  en  partie,  Fontenay- 
Ie-Comte,Belleville,  Châteaumur,  PalUiau,  Fief-l'Evêque, 
etc.  connétable  deFrance  sous  le  roi  Charles  VI,  fut  élevé 
avec  Jean  de  Bretagne,  C"  de  Montfort,  dont  il  prit  le 
parti  contre  Charles  de  Blois,  et  il  donna  les    premières 


marques  de  son  courage  k  la  bataille  d'Auray  en  1364, 
au  service  du  même  comte.  Il  s'attacha  ensuite  a  Ber- 
trand du  Guesclin,  connétable  de  France,  k  qui  il  suc- 
céda dans  cette  charge  le  20  nov.  1380.  Il  reçut  en 
don  la  châtellenie  de  Fontenay-lc-Couite,  le  6  juil. 
1383.  (A.  H.  P.  l.)  Après  diverses  alternatives  de 
succès  et  de  revers,  il  mourut  en  son  château  de 
Josselin  en  Bretagne,  le  24  avril  1407,  aimé,  craint  et 
honoré  de  tout  le  monde.  Il  avait  épousé  :  1°  Catherine 
DE  Laval,  fille  de  Guy,  V°  du  nom,  et  de  Béatrix  de 
Bretagne  ;  2' Marguerite  de  Rohan,  fille  de  Alain,  VIP 
du  nom,  V"  de  Rohan  et  de  Léon,  et  de  Jeanne  de 
ISostrcncn,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Du  premier  lit  il 
avait  eu  :  1°  Béatrix,  C'""  de  Porhoi't,  mariée  k  Alain, 
VHP  du  nom,  V'°  de  Bohan,  morle  en  1448;  2"  Mar- 
guerite, mariée  le  20  janv.  1387  k  Jean  de  Chàlillon- 
Blois  dit  de  Bretagne,  C'°  de  Penthièvre,  morte  en  1441. 

CI>ISSOI%J,  Sgrs  de  la  Bironnière,  Villeneuve, 
etc.  —  Famille  de  l'échevinage  de  Niort,  éteinte 
dans  la  famille  de  Moulins-Rochefort,    au   xvii'  siècle. 

Blason  (inconnu).  —  On  a  donné  d'office  dans  l'Ar- 
inorial  du  Poitou  ;  de  gueules  à  6  trangles  d'or.  (Suppl. 
du  P.  Anselme.) 

i.  —  Clisson  (N..,)  épousa  N...  Jarry,  qui  fit 
un  échange  le  22  mars  162S  avecisaac  Cochon,  et  eut 
pour  fils  JÉRÔME  (Hiérosme),  qui  suit. 

2.  —  Clisson  (Jérôme),  Ec,  sgr  de  la  Braudière, 
de  la  Bironnière,  la  Roussière,  d'abord  sénéchal  de 
Secondigny,  est  mentionné  avec  cette  qualité  dans  un 
acte  du  9  janv.  1639.  Il  fut  ensuite  avocat  du  Roi  en 
l'élection  de  Niort.  Il  était  échevin  de  cette  ville  le 
24  sept.  1660.  Il  avait  épousé  Renée  Paré,  fille  de 
Pierre,  s'  de  la  Rivière,  et  de  Jeanne  David,  et  fit  un 
partage  k  cause  d'elle  le  ISoct.  1648.  Elle  testa  veuve 
au  mois  de  juin  1677.  Il  eut  pour    fils    René,  qui  suit. 

3.  —  Clisson  (René  de),  Ec,  sgr  de  Villeneuve, 
la  Bironnière  (p"<=  de  la  Chapelle-Gandin),  la  Braudière, 
fut  maintenu  noble  en  1667  par  Barenlin.  11  rendit 
aveu  pour  la  terre  de  Villeneuve  à  Louis  de  Bernabé, 
sgr  de  la  BouUaye,  B°°  delà  Haye-Fongereuse,  les  4 
sept.  1674,  6  nov.  1693  et  21  juil.  1696.  Il  avait  épousé 
Marie  Bilheu  ou  Billet,  fille  de  René,  sgr  de  Ville- 
neuve, docteur-médecin,  et  de  Marie  Jouyneau,  dont  il 
eut    René,  qui  suit. 

i.  —  Clisson  (René  de),  Ec.,  sgr  de  Villeneuve, 
épousa  Madeleine  Naudin,  fille  de  Paul,  sgr  de  Noir- 
lieu,  et  de  Charlotte  de  Brion.  Devenue  veuve,  elle  se 
remaria  k  Charles  de  la  Haye-Montbault,  Ec,  sgrde 
Damiette.  Il  n'eut  de  son  mariage  qu'une  fille  unique, 
Charlotte-Madeleine,  qui  rendit  aveu,  sous  l'autorité 
de  Jacques  de  La  Ville,  son  curateur,  le  21  juil.  1696,  k 
Louis  de  Bernabé,  B"  de  la  Haye-Fougereuse,  pour  la 
terre  de  Villeneuve.  Elle  épousa  le  9  juin  1699  Louis 
de  Moulins,  Chev.,  sgr  de  Rochefort,  et  était  décédée 
le  3  sept.  1726. 

CL.ISSOIV.  —  Ce  nom  est  commun  k  plusieurs 
familles  de  la  Gàtine. 

Clisson  (Guy),  sgr  do  l'Herbertière,  possédait  des 
domaines  k  Lajon,  près  Tennessue,  vers  1600.  (Arch. 
Vien.  G.  881.)  Il  reçut  une  déclaration  de  domaines  et 
héritages  k  cause  de  son  fief  Courtil,  aliàs  la  Maison- 
neuve,  sis  au  bourg  de  Gourgé,  rendue  par  Joachim  Tu- 
dert,  Ec.,  sgr  de  la  Chapelle,  le  14  juin  1399  (Gén. 
Tudert),  et  une  autre  de  Charles  Chauvin,  Ec.,  sgr  du 
l'orlault,  pour  le  même  fief,  en  1603. 

Clisson    (Pierre)  le  jeune   donne  en    1616    une 


CI.OCK  (fie) 


quiUiince  de  la  somme  <lo  18  I.  pravcnuni  du  piK  clos 
baux  il  ferme  do  la  tenc  et  sgi-ie  de  la  Vei'gno  do  Se- 
condifjuy  (Osuet  et  Kauveau,  iiot.).  (Arcli.  I).-S.  B.  3T.) 
OliHsctn  (Louise),  mère  et  tiitriee  de  Kraste  I'(d- 
lel.  et 

Clistiton  (Louise),  t'pouse  do  Jean  Maupctit,  sont 
rilt'es  dans  un  aiivt  rendu  parle  Parlement  de  Paris,  le 
7  juil.  ICIS.  (Gc^u.  de  Nuelièze!) 

Cliiitson  (Piené)  et  Marie  Sissaud  ?  sa  femme, 
vendirent  vers  1650  des  fiefs  dans  la  seigneurie  de  la 
Mariiire  en  Oàtino,  à  François  de  Lestang,  Ee.,  sgr  de 
Ry.  (Areli.  la  Barre.) 

Clissoii  (Isaac),  Ec.,  sgr  de  la  Girardiirc,  prend 
t  l'adjudiealion,  le  21  avril  leSIl,  la  moitié  de  l'office 
de  receveur  particulier  ancien,  et  lu  lotalilé  de  celui 
de  receveur  paitieulier  alternatif  et  triennal  des  d(5- 
eimcs  du  diocèse  de  Poitiers,  saisis  sur  feu  Oodcfroy 
Chevallier.  (Arcli.  Vien.  C.)  H  eut  pour  lille  Françoise, 
qui  L^pousa  UeuiS  de  Fouruy  du  Jon,  sgr  de  lîeauliou  et 
des  Koches  de  Vendeuvre.  Elle  avait  (5tcicnleïi!e  de  vivo 
forée,  à  la  porto  delà  Cathédrale  de  Poitiers,  un  jour  de 
fètc,  suivant  un  curieux  procès.  Elle  fut  inhuinée  dans 
l'église  de  Vendeuvre,  le  20  oet.   1678.  (lieg.) 

Clisson  (Jean)  est  maintenu  en  la  possession 
de  la  chapelle  S"-Fiacre,  desservie  en  l'église  S'-Savi- 
nien  de  Melle,  par  sentence  du  23  août  1124.  (Greffe  de 
Civray,  3ii.) 

CLISSOIW     (de).     —      V.      POIRIUR, 

SA.UVESXRE.  —  Il  y  avait  plusieurs  liefs  de 
ce  nom  eu  Gàtine  et  en  Bas-Poitou.  Le  principal,  situé 
à  Boismé,  près  Bressuire,  a  été  possédé  pendant  5  siè- 
cles par  les  Sauvestre.  Vn  autre  se  trouvait  dans  la 
p'"  de  Geay  en  Tliouarsais.  Un  troisième,  qui  était, 
croyons-nous,  en  Bas-Poitou,  appartenait  au  xvii°  siè- 
cle k  la  famille  Landerneau. 

CLIXXE   (DE  la).  —  V.    COMIIWES. 

C:L.0CK  (oe).  —  Famille  noble  originaire  de 
Hollande,  passée  en  Bordelais,  dont  nue  branche  est 
venue  habiter  le  Poitou  au  xix"  siècle.  Nous  donnons 
les  derniers  degrés  de  la  filiation. 

Blason  :  d'azur  k  3  cloches  d'argent, 
2,  1,  surmontées  de  3  flanchis  de  même, 
aussi  posés  2  et  1  (I).  Quelquefois  on  dit  3 
-3  tlanchis  rangés  en  chef.  (Inexact.)  Ce 
lE  blason  est  k  un  vitrail  de  l'église  de  Li- 
gugé  (Vienne). 
dock  (Jean  -  Baptiste-Alexandre 
gr  du  Burcq,  B""  de  Longueville,  conseiller-se- 
crétaire du  Roi,  marié  à  Marie-Louise  de  Patv,  eut 
pour  fils  : 

Clock  (David-Jacques  de),  Ec,  B°°  de  Longueville, 
sgr  du  Burcq  et  autres  lieux.  Il  épousa,  vers  1800,  Marie- 
Aune- Susanne  DE  Sainte-Hermine,  fille  de  Itcnié-Louis, 
V  de  S'"-Hermine,  capitaine  des  gardes  du  prince  de 
Coudé,  et  de  Catherine-Adélaïde  de  Crès.  Il  en  a  eu  : 
!•  Jean-Baptiste-Philadelphe,  qui  suit;  2°  Jean-Bap- 
tiste-Léon, marié  avec  Marie-Zénaïde  de  Morell  d'Ai'- 
DIGNV,  fille  d'Achille,  M'»  d'Aubigny  d'Assy,  cl  de  Clémen- 
tine Testu  de  Balincourt,  dont  il  a  eu  :  a.  MAniE-llLnicii, 
b.  Achili.e-Clément,  c.  Auguste-Vvan,  d.  Marie- 
Hebmine.  (Plusieurs  sont  mariés  et  ont  postérité.) 

dock  (Jeau-Baptiste-Philadelphc  B""  de),  marié 
"a   Poitiers,    vers  1830,  k  Marie-Michclle-Lonisc  Pei.i.e- 


(1)  Placer  les  pièces  du  blason  d'après  cet  énoncé,  qui  est 
exact. 


de),  Ec.,s 


CLrOISXnE  (do) 
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TiER  DE  MoNTiGNV,  fiUc  de,  Pierrc-Louis,  et  de  Made- 
leiiie-Miihelle  Geiityde  la  Borderie,  a  eu  :  T  Louis-Jean- 
Uaptiste-Baoui.,  qui  suit;  2°  PiERRE-PAUL-AnTiiun, 
hahitanl  le  château  de  la  Resuière  (Ligugé,  Vien.). 

dock  (Louis-Jean-Baptiste-Raoul  B'"  de)  a 
épousé  le  2o  fév.  lS6i  Blanche  Qi-iniT  de  Coulaine, 
fille  de  Ilenri-Auatole,  B""  de  Coulaino,  et  de  Amélie  do 
Salaiguae,  dont:  1*  Jean-IUptiste-Joseph,  qui  suit; 
2°  Marie-Anne-Marguerite,  ririée  le  12  mai  1883  à 
Max  de  Laulanié  de  .S'«-Croix;  3"  Anne-Marie,  mariée 
en  1890  k  Charles  de  Suyrot. 

dock  (Jean- Baptiste-Joseph  B"  de)  né  le  2G  mai 

ISfil. 

CLOIS  (de).  —  On  trouve  ce  nom,  qui  pourrait 
être  une  foriue  de  Cloué  [Cloec,  Cloiacus),  dans  quel- 
ques chartes  du  xi"  siècle. 

dois  (Girard  de),  qui  parait  avoir  été  chanoine  de 
St-Hilaire-lc-Graud  do  Poitiers,  est  nommé  dans  une 
charte  de  1013,  eonslataut  la  remise  d'une  bulle  du  pape 
Grégoire  Vil  au  Chapitre  de  S'-Hilaire.  (Gén.  Surgères, 
38.)  Il  signa  un  accord  passé  entre  Hugues  de  Celles  et 
le  Chapitre  de  S'-llilairc,  au  sujet  de  l'église  de  S'- 
Michel,  vers  1080,  en  présence  de  Guillaume,  trésorier 
de  S'-Hilaire,  de  Hugues  de  Lusignan,  etc.  (Note  de 
Besly.  Fonds  Dupuy,  820,  S9.) 

CEOISXRE  (de).  —  Famille  noble  et  ancienne 
du  Mirebalais  et  de  l'Anjou,  qui  est  éteinte  depuis  plu- 
sieurs siècles,  et  sur  laquelle  nous  n'avons  que  peu  do 
renseignements.  Il  y  avait  un  fief  de  Cloître  p'"  do  Ven- 
deuvre, qui  fut  possédé  par  la  famille  de  Crouail. 

Blason  :  de  sable  semé  de  croiseltes  d'or  et  2  pois- 
sous  adossés  do  même.  (D.  F.  83,  167. 
Gén.  de  Montaigu.)  Dans  les  preuves  de 
S'-Cyr  des  Montaigu  en  1687,  on  dit  : 
«  d'argent  k  3  poissons  do  sable  ».  Ce 
qui  paraît  être  une  erreur,  par  confusion 
avec  Crouail. 

doîstre(Guy  de),  Guida  deClaiisliis,  était  abhé 
de  S'-Cyprien  près  Poitiers  en  1320.  (_Gall.  Christ.) 

doistre  (Renaud  de)  vivait  en  1324.  (Rédet, 
Dict.  de  la  Vienne.) 

doistre  (Thibaud  de)  était  également  abbé  de 
S'-Cyprien  en  1363.  (Id.) 

doîstre  (Guillaume  de)  était  en  1354  et  1388 
parageur  de  Jehan  de  Monlauhan.  Il  épousa  Marguerite 
de  Chardonchamps  et  fit  accord  le  4  janv.  1330  avec 
Jean  de  Chardonchamps,  Ec.,  sou  bean-trère.  (Franc. 
20234,  62.)  Ses  hoirs  possédaient  en  1434  la  Touche- 
aux-Pouzeaux,  p"°  de  Blaslais.  (M.  A.  0.  1877.) 

doîstre  (Jean  de),  Ee.,  fut  témoin  en  1403  d'un 
accord  passé  k  Bressuire  entre  Hardouiu  de  la  Brosse, 
Ec.,   et   Mathurin   Massé.  (Pièces  Orig.  528,  119,  61.) 

doisti-e  (Jacques  de)  était  décédé  en  1530;  il 
eut,  croyons-nous,  pour  fils  Jacques,  Ec.  ,  sgr  du  Petit- 
Snyrin  (la  Grimaudière,  Vien.),  en  1432  et  1508.  (Id.) 

doistfe  (Yolande  de)  épousa,  vers  1460,  Jean 
rt'Aubigué,  Ec.,  sgr  de  Brie.  (Gén.  d'Aubigné.) 

doîstre  (François  de),  Ee.,  sgr  du  Plessis- 
Thiors  1  ou  Plessis-Tiot  ?  le  Bas-Moiré,  épousa  Hélène 
DE  CouÉ,  dont  il  eut  :  1°  Guvonne,  mariée  le  3  fév. 
1480  ù  ïhomin  de  Montaigu,  Ec.,  sgr  de  Saugré  (Ange- 
bault,  not.  ii  Pimpéan)  ;  2*  Olivier,  qui  donna  son  con- 
sentement an  mariage  de  sa  scenr. 

doisli-c  (Mathurin  de),  Ec,  sgr  de  Bongré  ?  et 
habitant  la  chàtellcnic  do  Marouil  en  Bas-Poitou,  avait 
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CLUGMY  (de) 


épousé  Louise  de  Meulles,  dont  il  eut  :  1°  Loois,  Ec, 
,gr  de  Lespcronnicre,  qui  fut  présenté  par  son  père  fort 
âgé  pour  le  remplacer  au  ban  des  noWes  du  Poitou  de 
1491.  Il  fut  accepté  et  servit  comme  archer  ;  2°  Mathd- 
RIN,  3°  Mabie,  qui  vivaient  en  14'J8.(F.) 

Cloîsti-e  (Jacqites  de),  Ec,  épousa,  vers  13.., 
N...DE  LA  Chaussée,  fille  de  Gabriel,  Ec.,  sgr  de  Bour- 
nezeau,  et  de  Marguerite  Gauvain  ou  Gorrin.  (Gcn.  de 
la  Chaussée.)  Il  rendit  aven  du  fief  de  Bournczeau  le  28 
juil.  1508.  (Arch.  Vien.) 

Cloistre  (Georges  de),  Ec.,  était  décédé  avant  le 
12  noï.  1 J04,  comme  il  appert  d'un  appointement  donné 
parlelieut.-général  de  Saumur  entré  Jo'an  de  Montaigu, 
Ec,  et  CmLLAUME  de  Cloistre,  touch;int  le  partage  noble 
de  biens  dudit  Georges,  Jean  de  Montaigu  représentant 
sa  mère  Guyonne  de  Cloistre,  comme  il  est  dit  plus 
haut.  (G'"  Montaigu.) 

Cloîsti-e  (Renée  de)  avait  acquis  certaines  terres 
dont  Maur  de  Montaigu,  Ec,  sgr  de  Bois-David,  fait  le 
retrait  lignager  le  23  nov.  1552.  (Id.) 

CLOUDIS  (des).  —  Famille  noble  du  Bas-Poi- 
tou qui  a  subsisté  du  xni"  au  XMf  siècle.  Son  nom  est 
souvent  écrit  Clodiz,  Clozis,  Cuousis.  On  trouve  quel- 
ques renseignements  sur  elle  aux  Archives  de  la  Loire- 
Inf.  (E.  a80-9S2,  et  fonds  Dupuy,  33,  223.) 
Blanon  :  de  gueules  à  3  colombes  d'argent,  d'après 
un  ancien  armoriai  poitevin  du  cabinet 
des  titres.  (Des  Clousy,  sgrs  des  Roullins 
près  Chantonnay.) 

Cludiz  CGuillaume  des).  Cher., 
homme  lige  du  comte  de  Poitou,  possé- 
dait en  1260  daus  la  masure  de  la  Gacon- 
nière,  k  cause  de  sa  femme,  deux  parts  du  fief  tenues 
de  la  sgrie  des  héritiers  de  Jean  Sénéchal,  Chev., 
divers  autres  fiefs  au  Plessis  (Poiré-sous-la-Roche)  et 
au  Bois-du-Lue,  dans  le  fief  de  Maurice  de  Bclleville, 
Chev.,  et  devait  le  droit  de  rachat  avec  haut  et  bas 
estage  au  château  du  Luc,  près  la  Roche-sur- Yon.  (Hom- 
mages d'Alphonse,  13.) 

C^lonilis  (Regnaud  des)  est  nommé  dans  l'en- 
quête faite  en  136i  par  ordre  du  prince  de  Galles  pour 
conslalcr  l'état  mental  du  V"  de  Thouars  ;  il  assista  le 
S  fév.  1351  au  mariage  de  Jean  Chabot  avec  Marguerite 
de  la  Forest,  et  est  nommé  daus  un  acte  du  28  sept. 
1380,  passé  par  Pierre  Maréchault  et  Catherine  Chré- 
tien, sa  femme.  (A.  H.  P.  6.) 

Filiation  probable. 

i,  _  cioudis  (Jean  des),  Ec,  fit  un  accensement 
en  1364  sous  le  sceau  de  la  Bénastc  en  Bas-Poitou.  C'est 
sans  doute  le  même  que  Jean  des  Cloudis  demeurant  au 
Puy-N.-D.  en  Anjou,  qui  acquit  en  1392  une  rente  en 
blé  à  la  mesure  de  .«ontreuil-Bellay,  vendue  par  N...de 
la  GréziUe,  Ec.  (acte  passé  snus  la  cour  de  Thouars;. 
11  eut,  croyons-nous,  pour  enfants  :  1°  Guyart,  qui 
suit;  2"  Jeanne,  mariée  a  Perrol  de  Vandel,  Ec,  qui  lit 
k  cause  de  sa  femme  des  échanges  eu  140B  et  le  20  nov. 
1410  (sous  le  sceau  de  Thouars).  Elle  était  veuve  en 
1429,  lorsqu'elle  fit  un  bail  ii  rente. 

2.  —  Cloudis  (Guyart  des),  Ec,  reçut  une  recon- 
naissance en  1389  i,acte  passé  sous  la  cour  de  Thouars). 
11  fit  un  bail  k  rente  en  1400  de  domaines  situés  p"" 
de  S'-Jacques-lès-Thouars,  et  un  autre  en  1404  (sous  le 
sceau  de  Thouars).  Il  a  dû  avoir  pour  fils  : 

3.  —  Cloudls  (Pierre  des),  Ec,  sgr  des  Cloudis 
et  d«  Parnay,  reçut  en  1447  des  reconnaissances  pour 


les  domaines  do  la  p""  S'-Jacques-lès-Thouars  arrenlés 
en  1400  par  Guyart  des  Cloudis.  Il  possédait  en  1446  la 
Rcnolière,  p*"  de  Terves,  relevant  du  château  de  Bres- 
snire.  Il  fit  un  échange  en  1450  sous  le  sceau  de  S'- 
Gilles-sur-Vie,  et  un  acquêt  en  1431  k  S'-Jean  de  Cor- 
coué.  Il  eut  peut-être  pour  enfants  :  1°  Gdyon,  qui  suit; 
2°  Michel,  Ec,  qui  servit  comme  brigandinier  au  ban 
du  l'oilou  en  14S8.  Il  fit  hommage,  le  21  janv.  1491,  à 
la  sgrie  des  Mesliers,  appartenant  k  Isaheau  de  Mayré, 
D"',  et  partagea  en  1509  ?  avec  Gilles  des  Cloudis  la 
succession  de  Guyon;  3°  Anne,  qui  prit  part  au  partage 
de  la  succession  de  Guyon  des  Cloudis.  (E.  9S0.) 

4.  —  Cloudîs  (Guyon  des),  Ec,  sgr  des  Cloudis, 
passa  divers  actes  en  1493  et  1509  avec  ses  enfants  ; 
r  Gilles,  qui  suit;  2°  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Brande  ? 
qui  fil  aveu  k  cause  de  sa  femme,  le  21  fév.  1501,  k 
Pierre  Rivault,  Ec,  sgr  d'Ayron.  Il  avait  épousé  Cathe- 
rine AuDEBAL  ?  3°  Ambroise,  qui  fit  en  1316  un  paie- 
ment de  lods  et  ventes,  pour  divers  acquêts  faits  aux 
Cloudis,  à  Jean  de  Machecoul,  Chev.,  sgr  de  Vieillevigne, 
la  Bénaste  (E.  980)  ;  4'  Isabead,  D'  de  Parnay  î  mariée 
k  Jeau  de  Marconnay,  Ec,  sgr  de  Marcounay  et  de 
Salvert;  ils  firent  un  accord  en  1310  avec  Gilles  des 
Cloudis,  au  sujet  d'une  rente  (dans  la  Gén.  Marcounay, 
on  a  mis  par  erreur  Cluys  pour  Clodiz  ou  Clozi.s)  ; 
5"  Gillette,  mariée  k  Jean  Audebal  ?  (Audehault  ?), 
Ec,  sgr  de  Chàteauneuf. 

5.  —  Cloudis  (Gilles  des),  Ec,  sgr  des  Cloudis, 
fit  un  partage  au  sujet  de  la  succession  de  Guyon,  son 
père,  avec  Michel  et  Anne  des  Cloudis,  que  nous  croyons 
ses  oncle  et  tante.  Il  eut  sans  doute  pour  enfants  : 
r  Gdyon,  Ec,  sgr  des  Cloudis,  qui  fit  aveu  du  fief  des 
Mesliers  en  1536.  (E.  463.)  11  parait  êire  décédé  sans 
postérité;  2"  Roland,  qui  suit;  3°  Ambkoise,  prieur  de 
la  Psrrauche,  qui  ont  divers  procès  au  sujet  de  la 
Tonrnerie,  dans  la  chàtellenie  de  la  Benate.  (E.  489  et 
981.) 

6.  —  Cloudis  (Roland  des),  mentionné  dans  des 
actes  de  1532  et  1543,  épousa  Françoise  Caillon,  dont 
il  eut:  1"  Ambuoise,  qui  suit;  2"  Marie,  qui  épousa 
Jacques  Brocliard,  s'  des  Cousts. 

7.  —  Cloudis  (Ambroise  des),  Ec,  sgr  des  Clou- 
dis, partagea  avec  le  s'  des  Cousts  la  succession  de 
Roland.  (E.  980  )  Il  fit  aveu  le  2  aoiil  1598  pour  le 
fief  de  la  Mosnerie  (Aizenay,  Vend.)  à  Gilbert  de  la 
Trémoille,  sgr  de  Royan  et  de  la  Morinière,  et  passa 
un  a;te  do  vente  eu  1609.  Il  épousa  Marguerite  de  Oas- 
sioN(qui  se  maria  en  2""  noces  a  Rcué  de  Maire,  Ec,  sgr 
de  la  Sécherie),  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  du  Pontet. 
Elle  était  sa  veuve  en  1611.  Il  eut  pour  enfants: 
1*  Lodis,  décédé  jeune;  2»  Marie,  qui  épousa  d'abord 
René  Bardoux,  s'  du  Marchais,  puis  Pierre  de  Vaugi- 
raud;  3°  Renée,  mariée  k  Julien  du  Chemin,  s'  de  la 
Boisseleltc. 

CLOUDY  (dd).  —  On  trouve  un  officier  ven- 
déen ainsi  nommé,  mais  c'est  sans  doute  un  surnom 
pris  d'une  teire. 

Cloudy  (N...  du),  commandant  une  division  dans 
l'armée  du  général  de  Charette,  se  trouva  avec  son  corps 
au  rassemblement  des  3  divisions  qui  se  fit  au  marais 
Perrier,  entre  Challans  et  S<-Jean-de-Monts  (Veud.), 
au  mois  d'oct.  n94.  Il  fut  sans  doute  tué  dans  ces 
guerres.  (Revue  Bas-Poitou,  4.) 

CHJGIW  (de).  —  Famille  noble  de  la  Bour- 
gogne, dont  un  membre  a  occupé  le  siège  épiscopal  de 


Poitiers. 


CLUYS  (<le) 


COAZ    (de) 


S49 


Bloson  :  d'azur  h  2  clefs  d'or  en  pal  adoss(îes. 

Clii$ïnj,>  (Guillaume  de),  troisième 
lils  Ac  llii.Nui,  C.liev.,  sgr  de  Cnufoigien, 
ri  de  Pernetlo  Cdullot,  D*  de  Sagy,  el 
itrre  du  cardinal  Hknri  de  Clugny,  fut 
niaitre  des  renuftes  des  duc3  de  Bour- 
,^  giigue.  Pliilippc  le  Bon  et  Charles  le  Tt'- 

nu'raiie.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Louis  XI  l'attira 
près  do  lui  et  le  nomma  membre  de  son  conseil.  Il  fut 
(Slu  évèque  de  Poitiers  a  la  lin  de  l'année  1479,  el  il 
mourut  k  Tours  en  1480. 

CI..U'VS  (de).  —  Noble  et  puissante  famille  féo- 
dale du  Berry  oii  elle  possi?dait  au  moyen  âge  la  sgrie 
de  Cluys.  Elle  a  eu  plusieurs  cbevalieis  de  l'ordre  do 
S'-Jean-de-Jèrusalem,  dont  un  grand-prieur  dWquitaine 
et  2  grands-prieurs  de  France.  Nous  mentionnons  seule- 
ment quelques  noms  qui  ont  rapporta  l'histoire  du  Poitou. 
Blason  :  d'argent  au  lion  d'azur  armé,  lampassé  de 
gueules,  allas  d'or  au  lion  d'azur,  quel- 
quefois couronne. 

CIuj's  (Mouton  ou  Jlonlaiu  de),  Ec, 
sgr  de  Briante,  Issôudun-sur-Crcuse,  etc., 
épousa  vers  1370  Marguerite  de  M.tLLE- 
VAi'LT,?  Us  eurent  entre  autres  enfants 
Louise,  mariée  en  140S  à  Jean  Voyer,  Ee,,  sgr  de 
Paulmy.  (Gén.  de  Voyer  d'.\rgenson  ) 

Cluys  (Plotard  de),  sgr  de  Brianle,  épousa  le 
14  jauv.  1416  Louise  du  Puy,  fille  de  Geoffroy,  sgr  de 
Dames,  et  de  Jeanne  de  Pierre-Buffière.  (Nob.  du  Li- 
mousin.) 

Cluj's  (Bertrand  de),  commandeur  d'.iuzon  en 
14.3S,  fut  grand-prieur  d'.\quitaiue,  puis  de  ï'rance  en 
1480.  Il  a  lait  bàlir  la  chapelle  de  S'-Pantaléon  an 
Temple  de  Paris,  en  mémoire  de  la  victoire  obtenue 
contre  les  Turcs  en  liSO,  au  siège  de  Rhodes.  C'est 
Ik  qu'il  fut  inhumé.  (Mari,  des  Chev.  de  S'-Jean-de-Jé- 
rusalem.) 

Cluys  (Jacquette  de)  épousa  Foucaud  do  Cham- 
borant,  Chev.,  sgr  de  Droux,  la  Clavière,  etc.,  qui 
vivait  en  1446.  (Gén.  Chaniboraut.) 

Cluys  (Philippe  del,  trésorier  de  l'ordre  de  S'- 
Jean-dc-Jérusalem  et  bailli  de  Morée,  a  été  inhumé  dans 
rétablissement  nommé  l'Hôpitau,  près  S'-Gcorges-Ies- 
Baillargeaux  (Vien).  On  y  lisait  l'inscription  suivante  : 
Sedenle  InnoceiiHn  Papa  Vil  et  régnante  Carolo 
Fiancoruni  rer/^  VIII,  annn  post  vicloriam  de  Titr- 
cis  liliodum  obsidentihus,  per  patrem  Pelrnm  d'.\u- 
busfon  inmjnum  Magisiriim  Rhodldl,  habitam,  frater 
Phillppiis  lie  Cluys  thesaurarius  oïdinis  uc  Bailli- 
vins  Mor;c,  cul  precepiorla  luec  ac  gracia,  per 
diclum  tiiagistrum  collata  futl,  hune  cancellam 
fundilus  eversam...  erga  Deum  religionem  prede- 
cessorumiiue  suorum  animarum  salulem,  in  ko- 
norem  nposlolorum  JarobI  et  PhiUppi  erexit,  anno 
salu'is   14S6.  (Dom  Mazel.) 

Cluys  (Pierre  de),  commandeur  de  S'-Georges  de 
Iii09  à  1522,  fut  chargé  de  défendre  une  des  portes  do 
Bhodes  en  1.^22.  Il  fui  inhumé  auprès  de  son  oncle  Ber- 
trand, an  Temple  de  Paris.  (Mart.des  Chev.  de  S'-Jean- 
de-Jérusalem.) 

Cluys  (Bertrand  de)  avait  épousé  Anne  Guitaud, 
fdle  de  Georges,  Chev.,  sgr  do  la  Tonche-Poupart,  et 
était  décédé  avant  le  15  mai  1509,  époqueoùsa  veuve 
se  remarie  à  Jacques  Vasselot,  Chev.,  sgr  d'Annemaric. 
(Mss.  du  C"!  d'OrfeuiUc.) 

Cluys  (Isabelle  de)   épousa  Jean  de  Marconnay, 


Ec.,sgrdo  Paruay.  Elle  vivait  en  1310  et  était  décédéo 
en  1528.  (Gén.  Marconnay.)  (C'est  une  erreur  pour  Clozis 
et  Cloudis). 

Cluys  (Geoffroy  de)  est  nommé  abbé  de  Charroux 
par  bulle  du  pape  Léon  X  du  30  juin  1517.  (D.  F.  4, 
497.) 

Cluys  (Philippe  de),  Chev.,  sgr  do  Briante,  épousa 
en  1520  Charlotte  de  Poitiers,  tante  de  Diane  de  Poi- 
tiers, duchessie  de  Valentinois.  (V'°  0.   de  Poli.) 

Cluys  (Mouton  de),  Chev.,  sgr  de  Briante, épousa 
Bertraude  ni;  Roquemorel,  et  décéda  avant  1535, 
laissant  Fuançoisk,  qui  épousa  Louis  de  Moussy,  Ec., 
sgr  du  Graud-Boismorand.  Elle  décéda  le  6  déc.  1544, 
âgée  de  50  ans,  el  fut  inhumée  dans  l'église  d'Antigny, 
oii  l'on  voyait  son  épitaphe  du  coté  de  l'épîlre.  (Dom 
Mazet  ) 

Cluys  (Madeleine  de)  avait  épousé  Jean  de  la 
Châtre,  Ec,  sgr  de  Breuilbault.  Ils  se  faisaient  une  do- 
nation mutuelle  le  12  oct.  1545,  en  présence  de  Pierre 
de  Cluys,  Ec,  sgr  de  Briante,  peut-être  son  frère,  et 
de  Pierre  de  Moussy,  Ec,  sgr  de  Boismorand.  (Orig. 
Aymer  delà  Chevallerie.) 

Cluys  (Philippe  de),  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  sgr 
de  Briante,  épousa  Antoinette  nE  MoRAiNviLLiERS,  dont 
il  eut  entre  autres  :  1"  .\nne,  mariée  h  Paris,  le  20  fév. 
1588,  à  François  de  Marconnay,  111°  du  nom  ;  2"  Antoi- 
nette, sans  alliance  k  l'époque  du  mariage  de  sa 
sœur  ;  3"  Charlotte,  religieuse  en  l'abbaye  de  Long- 
champs.  (Gén.  de  Marconnay.) 

Ct,UZEAU,  CI..USEAÏJ  et  DU 
CLUZE-AU.  —  On  trouve  ces  noms  portés  par 
plusieurs  familles.  En  Moutmorillonnais,  il  y  avait  plu- 
sieurs fiefs  du  Cluzeau,  k  Latus,  Adriers,  etc. 

Cluzeau  (Jean  du),  Joliannei  de  Cluzello,  cha- 
noine deN.-D.  de  Montmorillon,  donne  son  consenlement 
et  assiste  k  Poitiers,  le  samedi  après  la  Pentecôte 
(5  juin)  1311,  au  contrat  passé  entre  Jeanne  Méline  et 
Philippe  Le  Bel,  par  lequel  elle  abandonne,  moyennant 
200  1.  tournois,  la  dime  des  forêts  de  Chavagne  et  de 
Montmorillon.  En  déc.  1297,  il  avait  assisté  k  une  do- 
nation faite  aux  prieur  et  frères  de  la  Maison-Dieu  de 
Montmorillon.  (A.  H.   P.  U,  et  Cart.  de  la  Chatille.) 

Cluseau  (Pierre)  figure  parmi  les  notables  ha- 
bilants  de  Partheuay  qui  firent  une  transaction  avec 
Guillaume  L'Archevêque,  le  16  juin  1372.  Le  19juil. 
1380,  il  assiste  à  une  tran.saction  passée  entre  le  même 
et  Guy,  sire  d'Argeuton.  (Câline,  Ledain.) 

Cluseau  (Jean  et  Louis)  servaient  comme  hommes 
d'armes  dans  la  compagnie  de  M.  de  la  Trcmoille,  au 
mois  d'août  1519.  (F.) 

Cluzeau  (Gervais  du),  homme  d'armes,  obtint 
rémission  pour  avoir  combattu  dans  une  rixe  contre 
François  de  Villars,  Ec,  et  Jean  de  la  Ville,  Ec,  en 
1340'.   (B.  Nat.  J.  reg.  253  bit,  32.) 

Cluzeau  (N...  du)  était,  le  24  oct.  1722,  veuve 
de  Henri-Pascal  d'Aux.  (Gén.  d'Aux.) 

CHJZE.VU  ou  CEUBE.^U.  —  Voir 
AYI\'OIW,  BK^A.IVCH.VnD,  BOIVIVIi^V, 
tiA.MjmX. 

COAIOIVE.  —  V.  COIG!VE. 

COAÎK  (Pierre  de)  était  .sénéchal  delà  sgrie  de 
Gcnçay  eu  ll"^0.  (F.)  (Ce  nom,  peut-être  défiguré, 
pourrait  venir  de  Coacus,  Couhé. 
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COCHE  (de) 


COCHOX 


COBRIQUE  (de).  —  On  trouve  ce  nom  dans 
les  guerres  du  Po.tou  au  xiv°  siècle,  mais  il  est  étranger 
à  notre  provmce. 

Cobi-ique  (Jean  de),  Ec,  donna  quittance  à 
Niort  le  4  juil.  1353,  jjoiir  le  paiement  de  ses  gages 
militaires  dans  les  guerres  de  Poitou  et  Saintonge.  Son 
sceau  porte  un  écu  losange  qui  parait  être  chargé 
d'un  cliàteau  en  abîme  ?  (Sceaux  de  Clairambault,  reg. 
33,  2441.) 

COCAGP^E.  —  (On  trouve  parfois  ce  nom  mis 
par  erreur  pour  Coaigne  ou  Cnkjne.  (V.  ce  mot.)  Le 
fief  de  Cocagne,  p"°  de  Véniers  en  Loudunais,  était 
possédé  au  xviii''  siècle  par  les  DcMoi:sTiEn. 

COCAIO  (de  .  —  V.  COUSSA.Y. 

COCHARX.  —  Nom  commun  à  diverses  fa- 
milles. 

Cocliart  (Jean)  était  prévôt  et  moine  à  l'abbaye 
de  S'-Maixent  en  1462.  (Pap.  d'Aubigny.) 

Cocliart  (Jacques)  était  aumônier  de  S»-Maixcnt 
en  1474.  (A.  H.  P.  16.) 

Cocliai't  (Charles)  est  nommé  avec  plusieurs 
autres  personnages  dans  des  lettres  de  rémission,  au 
sujet  d'un  combat  qui  eut  lieu  a  propos  d'une  prise  de 
corps  contre  Abel  Merlant,  qui  fut  tué  en  1341 .  (B. 
Nat.  J.  reg.  255  bis,  334.) 

Cochai-t  (Jean)  a  fondé  une  chapelle  de  son 
nom  dans  la  p'"  de  Maçon  (D.-S.),  dont  sa  famille  était 
collateur.  Le  Pouillé  du  diocèse  ne  donne  pas  la  date 
de  celte  fondation. 

COCHE.  —  Famille  noble  et  ancienne  de  la 
Basse-Marche,  depuis  longtemps  éteinte.  Dans  les  titres 
latins,  son  nom  s'écrit  Cocha.    (Nob.  Limousin.) 

Coche  (Amel  de),  damoiseau,  sgr  de  la  Coste 
(S'-Martiude  Jussac?),  fonda  avec  sa  femme  Agnès  Du- 
iiATO.N'?  un  anniversaire  k  S'-Junien  en  1300. 

1.  —  Coche  (Guillaume),  Chev.,  sgr  de  la  Coste 
de  Mézière,  fit  sou  testament  en  1204;  il  eut  pour  fils 
Guillaume,  qui  suit. 

2.  —  Coche  (Guillaume),  Chev.,  sgr  de  la  Coste 
de  Mézière,  reçut  en  12'!0  de  Guillaume  de  Bochechouart, 
sgr  de  Mortemart,  le  droit  de  viguerie  qu'il  avait  dans 
la  paroisse  de   Mézière.  11  eut  pour  fils  Jean,  qui   suit. 

3.  —  Coche  (Jean),  Chev.,  sgr  de  la  Coste  de 
Mézière,  épousa  Philippe  du  Breuil,  dont  il  eut:  1°  At- 
MEUï,  qui  suit  ;  2°  Agnès,  épouse  de  Amel  (ailleurs 
Baoul)  de  Montcooul,  Ec,  sgr  de  Boudoyer;  étant  veuve, 
elle  fonda  un  anniversaire  dans  l'église  de  S'-Junien 
(avant  1404). 

4.  —  Coche  (Aimcry),  Chev.,  sgr  de  la  Coste  de 
Mézière,  épousa  Elisabeth  Poute,  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants.  Le  21  ocl.  1366,  se  trouvant  indisposé  au 
nmnastère  de  Crallein  en  Canallonne  (?),  il  fit  son  tes- 
tament par  lequel  il  donne  à  sa  femme  la  jouissance 
de  ses  biens,  et  institue  pour  son  héritière  sa  sueur  Agnès, 
en  lui  substituant,  en  cas  de  non-postérité,  Jean  de 
La  Hye,  damoiseau.  (Il  nomme  pour  ses  exéculeurs  tes- 
tamentaires Guillaume  Coche,  prieur  de  S'-Gauthier; 
Guillaume  Coche,  prieur  de  Fleix  (Vicn.);  Jean  Coche, 
chanoine  de  S'-Roux  de  Valence-en-Forcst,  dont  le 
degré  de  parenté  n'est  pas  indiqué.) 

COCHE  (de).  —  Famille  noble  des  confins  de 
la  Bretagne  et  du  Poitou  au  xiii'=  siècle.  Son  nom  est 
écrit  parfois  Choclie,  Zoche. 


Coche  (Foulques  de)  est  rappelé  dans  un  don 
fait  en  1201  par  son  fds  Jean  'a  l'abbaye  de  Buzav. 
(Arch.  Loire-Inf.  H.  46.) 

Coche  (Jean  de)  donna  à  l'abbaye  de  Buzay  eu 
1206  une  rente  do  4»  sous  sur  les  tailles  de  Frossay  et 
de  Bouin.  (Id.  H.  24  et  46.)  Il  eut  sans  doute  pour  fils  : 

Coche  (Olivier  de),  Chev.,  sgr  de  la  Benaste,  qui 
donna  des  dîmes  en  1221  à  Buzay,  et  lit  un  don  à  l'ab- 
baye de  Geneston  en  1238.  11  fut  héritier  d'Eustache, 
D"  de  Port-S'-Père,  et  confirma  le  don  du  moulin  Oncin 
qu'elle  avait  fait  à  Buzay.  Il  vivait  encore  en  1253.  (Id. 
H.  26,  35,  14.)  Suivant  une  note,  il  épousa  l'héritière 
de  Machecoul,  et  ses  enfants  formèrent  la  2"  maison  de 
ce  nom.  (V.  Machecoul.) 

COCHOIV    DE      l,AI»I»AItE:^X.     — 

Famille  originaire  de  la  Rochelle,  d'oii  elle  s'est  ré- 
pandue en  plusieurs  provinces,  et  principalement  en 
Poitou.  Nous  ne  nous  occuperons  que  des  branches  poi- 
tevines, qui  ont  fourni  des  personnages  distingués  dans 
l'art  médical,  la  magistrature,  l'administration  (où  l'un 
d'eux  a  joué  un  rôle  politique  imporlant,  lors  de  la  Ré- 
volution et  du  premier  Empire).  Nous  devons  la  gé- 
néalogie qui  va  suivre,  dressée  sur  les  notes  de  famille, 
les  minutes  des  notaires  et  les  registres  paroissiaux,  à 
feu  M.  Silas  C-'  de  Lapparent,  ancien  conseiller  k  la 
Cour  d'appel  de  Bourges. 

Blason.  —  La  branche  de  Lapparent  porte:  d'or  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois- 
hures  de  sanglier  de  sable.  Le  C"  de  Lap- 
parent y  ajoutait  a  dextre  le  franc-quartier 
de  Comte,  sénateur  de  l'Empire  (d'azur  au 
miroir  d'or,  dans  lequel  se  mire  un  serpent 
d'argent  tortillé  autour  du  manche),  et 
une  croix  de  la  Légion  d'honneur  posée  sur  la  pointe  du 
chevron.  La  branche  du  Puy  portait  :  d'azur  au  chevron 
d'argent  accompagné  de  trois  hures  de  même.  (Arch. 
Nat.  Chambre  des  comptes,  1753,  et  les  ex-Iibris  de 
Jean  Cochon  du  Puy.)  Philippe  Cochon,  s'  du  Puy,  mé- 
decin du  Roi  k  Niort  en  1698,  portait  :  d'azur  au  chevron 
d'argent  accompagné  de  3  hures  d'or  et  surmonté  d'un 
croissant  d'argent.  (Armoriai  du  Poitou.)  On  y  trouve 
inscrits  d'office  :  Jacques  Cochon,  greffier  des  rôles  de  la 
p'"  de  Prailles,  et  Jean  Cochon,  s'  de  la  Foix,  bourgeois 
d'Augé,  qui  reçurent  pour  blason:  «  d'or  au  cochon 
d'azur  ».  —  Pierre  Cochon  reçut  :  «  d'azur  à  trois 
tours  d'or,  2,  1  ». 

Les  registres  du  consistoire  de  la  Rochelle  et  les  mi- 
nutes des  notaires  de  cette  ville  relatent  l'existence  d'un 
grand  nombre  de  personnes  de  ce  nom  ;  nous  ne  re- 
lèverons que  celles  sur  lesquelles  nos  documents  donnent 
quelques  renseignements  précis,  et  nous  agirous  de 
même  à  l'égard  des  nombreux  personnages  que  nous  ont 
procurés  les  registres  paroissiaux,  études  de  notaires, 
etc.,  des  villes  du  Poitou  susrelatées,  dont  le  trop  grand 
nombre  ne  nous  permet  pas  la  reproduction  totale. 

Cochon  (Jacques)  était,  k  la  fin  du  xV  siècle  et 
les  premières  années  du  xvi»,  marguillicr  de  l'église 
S'-Sauveiir  k  la  Rochelle. 

Cochon  (Guillaume),  marchand  et  bourgeois  de 
la  Rochelle,  s'y  maria  avec  Marie  du  Tueil.  Il  fut  pair 
du  corps  de  ville  de  la  Rochelle. 

Cochon  (Roland),  maître  apothicaire,  était  éga- 
lement pair  du  corps  de  ville  de  la  Rochelle. 

Cochon  (Jacques),  qui  signe  en  qualité  de  diacre 
les  registres  du  consistoire  (1561-1563),  était  en  1566 
membre  du  conseil  ordinaire  du  maire,  et  appartenait 
en  1567   et  1573   au  corps  do  ville.  11  épousa  Susannç 


cocHom 


Baudouin,  et  en  eut  ;  l»  Makik,  baiilis6e  le  2i  aoiH 
1503;  2»  DÉDORA,  qui  le  fut  le  24  oct.  1565  ;  3'  Ma- 
iiEi.Ei.xE,  le  10  juil.  1567;  4°  Isaac,  baptisé  le  4  juin 
13CS  ;  5*  Abei.,  le  10  mai  1569. 

Coelion  (Josias),  Ec.,  sgr  tlos  Loges,  était  le 
10  a\ril  1581  paii' de  la  commune  do  la  Uoclielle.  Il  fut 
nommé  eu  1619  capitaine  (gouvenieui')  de  la  tour  S'- 
Nicolas,  la  plus  importante  de  celles  qui  défendaient 
l'entrée  du  port.  Marié  ii  Jeanne  Bhechkt,  il  en  eut  : 
!•  jACgi'ES,  baptisé  le  21  août  1596,  qui  fut  élu  maître 
des  œuvres  de  la  commune  peu  de  temps  avant  le  der- 
nier siège.  Il  mourut  sans  postérité  de  .'eanne  Boutet, 
sa  femme;  2°  Padl,  3°  Ji-niTH,  4°  Françoise,  épouse 
de  Jacques  Guiberl,  s'  de  la  Fardière. 

Cochon  (Jacob)  laissa  de  Judith  BAi\DAUn,  son 
épouse:  )'  Susanne,  baptisée  la  29  sept.  1615,  qui  est 
peut-être  la  même  que  Susanne  Cocbon,  femme  de  Jean 
Gour.'ion,  qui  abjura  le  calvinisme  le  20  oct.  1681  à 
Coulonges-sur-1'Aulize,  où  elle  mourut  le  25  fév.  16S0. 

Cochon  (Jean),  dit  lionorablc  et  noble  homme, 
était  avant  1398  receveur  des  tailles  en  l'élection  de 
Niort.  Le  'i  sept.  1620,  le  président  de  l'élection 
lui  donnait  quittance.  Il  épousa  vers  15S0  Françoise 
Bastabd,  fille  de  Jacques,  s'  du  Pelit-Cbàleau,  et  de 
Catherine  Vigier,  et  mourut  avant  1615,  laissant  au 
moins:  1"  Jean,  moine  et  sacristain  de  l'abb.  de  S<- 
Liguaire  (D.-S.)  ;  2°  CATHEniNE.  mariée  k  Niort  (.S'- An- 
dré), en  oct.  1616,  avec  François  Angevin,  Ec,  sgr  de 
Julles  ?  et  du  Vieux-Moulin,  avocat  du  Roi  au  siège  de 
Niort  ;  3*  Gabrielle,  née  '&  Niort  le  20  mars  1607, 
épousa  en  1634  Pierre  Leduc,  Ec,  sgr  de  Cbemcrue, 
receveur  des  tailles  et  du  taillou.  etc.  ;  4°  Florence, 
morte  à  Niort  le  19  juil.  1616,  sans  alliauce,  et  in- 
humée dans  l'église  de  S'-André  ;  5'  Pierre,  qui  suit. 

Cochon  (Pierre),  Ec.,  sgr  de  Rochehrune,  Mar- 
tigné  (ou  Marligny),  procureur  du  Roi  au  siège  royal  de 
Niort  de  1624  à  1662,  était  lieutenant  particulier  cri- 
minel au  même  siège  de  1640  à  1662.  Daus  une  sentence 
des  élus  de  Niort  du  5  août  1634,  il  est  qualifié  de  sgr 
de  Richeboune  (pour  Ruchcbrune?).  Pierre  figure  daus  le 
eatalogue  des  nobles  de  la  Généralité  de  Poitiers  en 
1667  comme  échevin  de  Niort,  charge  à  laquelle  il  aurait 
été  élu  dès  le  27  sept.  1631.  Il  fut  aussi  maire  de  cette 
ville  en  1669.  Il  épousa  en  premières  uoees  Renée  de 
LÉP1NE,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  :  Pierre,  qui 
suivra;  et  en  secondes  noces  Françoise  Texier. 
Pierre  mourut  le  30  mai  1673,  sans  enfants  du  second 
lit. 

Cochon  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Martigné,  naquit  à 
Niort  le  17  mai  1629  et  mourut  avant  1693;  il  avait 
épousé  Huanie,  allât  Uranie  Viault,  fille  de  N...,  s'  de 
Gommier,  qui  mourut  avant  1691.  Ils  eurent  pour  en- 
fants :  1°  Jean,  sgr  de  Martigné,  né  vers  1656,  mort 
vers  1691,  sans  postérité  ;  2°  Françoise,  née  en  nov. 
1657,  mariée  le  24  juin  1680  à  François  Thibault,  Ec, 
sgr  du  Meslier,  secrétaire  de  la  maison  do  ville.  Elle 
décéda  le  21  juil.  1727. 

On  peut  rattacher  k  ceux  qui  précèdent 

Cochon  (Jean),  s'  de  Martigné,  pair  de  Niort  le 
24  nov.  1693  et  démissionnaire  le  29  déc.  suivant. 

Cochon  (Louis),  époux  do  Catherine  Lambert; 
Is  habitaient  Auge  (D.-S.)  vers  1650  et  paraissent  avoir 
eu  pour  enfants  ;  1°  Gabriel,  s'  de  la  Graudère,  qui 
habitait  Rouvre  en  1684,  et  rendait  une  déclaration  le 
20  mai  1709  à  René  Chasteigner.  Clicv.,  sgr  de  Rouvre. 
On  le  trouve  marchand  à  Niort  en  169R.  Il   mourut  cé- 

baiaire  avant  1723  ;  2"  Marguerite,  mariée  à  Nicolas 
Deshayes,  chirurgien  h  Rouvre,  dont   elle  était  veuve 
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le  26  janv.  1722  ;  3°  N...,  femme  de  N...  Cbaigneau  ; 
4"  Jean,  s'  des  Marchais,  mort  avant  1717,  ayant  épousé 
d'abord  Françoise  Favver,  puis  Marie  m:  la  Roche. 
Il  laissa  du  second  lit  Marie-Anne,  mariée  à  Niort,  le 
6juil.  1722,  h  Pierre  Testard,  décédée  le  6  nov.  178S. 

Cochon  (Pierre),  s'  de  Griguon,  nouveau  converti, 
décédé  âgé  de  40  ans  environ,  fut  inhumé  le  1"  aoAt 
1699  dans  l'église  de  S''-Opportune  de  Poitiers. 

Cochon  (Louis),  procureur  au  siège  de  S'- 
Maixent,  épousa  le  27  nov.  1700  Marie  Durivault  (Babu 
et  Levesque,  not. ),  dont  il  eut  entre  autres  enfants 
Pierre,  aussi  procureur  îi  S'-Haixent,  qui  le  21  nov. 
1726  se  porte  son  héritier  en  partie.  (A.   Vien.  536.) 

Cochon  (Pierre),  procureur  au  siège  royal  de  S'- 
Maixent,  épousa  Madeleine  Dévaluée,  et  était  décédé 
en  1759,  laissant  :  1°  Vincent-Louis,  né  à  Exireuil 
(D.-S.)  le  12  août  1735.  Il  était  le  12  mars  1762  vicaire 
de  la  p'"  de  Saivres  (D.-S.).  Plus  tard  curé  d'Exireuil, 
il  refusa  de  prêter  serment  k  la  constitution  civile  du 
clergé,  fut  arrêté  à  Poitiers  en  1793  et  condamne  à  dix 
années  de  détention.  Incarcéré  à  Niort,  il  y  mourut  le  26 
août  1796,  dans  la  demeure  de  M°"  Aviee  de  Surimeau 
de  Mougon;  2°  Jacques-Joseph,  qui  suit;  3"  René- 
François,  né  le  23  mars  1738. 

Cochon  (Jacques-Joseph)  fut  élu  maire  de  S'- 
Maixent  le  7  nov.  1791  ;  suspendu  de  ces  fonctions  sous 
l'inculpation  d'avoir  eorrespouilu  avec  son  frère  le  curé, 
il  fut  même  l'objet  d'une  ordonnance  d'arrestation.  Il 
mourut  le  26  nov.  1793,  laissant  un  fils,  Pierre- 
Joseph,  qui  fit  à  la  mairie  de  Niort  en  1796  la  déclara- 
tion du  décès  de  son  oncle.  Vincent-Louis. 

§  I".  —  Branche  do  PU'V. 

I.  —  Cochon  (François)  fut,  disent  les  Annales 
de  la  Rochelle,  envoyé  en  1532  vers  François  I"  pour 
les  affaires  de  la  ville,  en  considération  de  la  position 
honorable  que  tenait  sa  famille.  En  1548,  il  fut  encore 
dépulé  près  de  Henri  II,  d'après  Moréri.  II  fut,  à  une 
date  que  nous  ne -pouvons  préciser,  un  des  trois  can- 
didats présentés  par  le  corps  de  ville  au  gouverneur  pour 
qu'il  choisisse  le  maire  parmi  eux.  Sur  la  matricule  de 
la  ville  en  1558,  on  lui  donne  la  qualité  d'écuyer,  d'élu 
et  de  sire.  (Jourdan.)  Il  était  protestant  et  laissa  de 
Catherine  de  Coocy,  son  épouse,  un  fils  qui  suit.  (Id.) 

2. —  Cochon  (Guillaume)  naquit  à  la  Rochelle 
au  milieu  du  xvi*  siècle.  Il  quitta  celle  ville  pour  aller 
habiter  Coulonges-Ies-Royaux  (aujourd'hui  Coulonges- 
sur-l'Autize,  D.-S.),  oii  il  exerça  le  commerce;  il  y 
mourut  vers  1600,  laissant  de  Marie  Main,  sa  femme  : 
1°  ISAAC,  qui  suit;  2»  Guillaume,  qui  assistait  comme 
oncle  de  la  future  au  mariage  de  la  fille  de  son  frère 
avec  Charles  de  Liniers,  Ec,  sgr  de  S'-Pompain. 

3.  —  Cochon  (Isaac  I"),  s' de  Lapparcut  (Surin, 
D.-S.),  de  Benéon,  de  la  Mangclate,  fut  marchand  à 
Coulonges,  puis  i  Ardin  en  1617,  et  fermier  général  de 
la  terre  de  Bois-Ratault  (Ardin,  D.-S.).  On  le  trouve 
qualifié  honorable  homme  dans  des  actes  de  1628  et 
1631,  et  même  de  noble  homme.  Vers  165511  vivait  noble- 
ment, d'après  Moréri  (V  Cochon  du  Puy).  Isaac  se 
maria  trois  fois  :  1»  à  Marie-llilaire  Boutholkau,  fille 
de  Pierre-IIilairo,  dont  il  eut  :  1°  Isaac,  né  en  1603; 
2'  Jacuueb,  né  en  1600  (morts  enfants);  3*  Pierre,  qui 
suit;  4°  Marie,  baptisée  le  16  mars  1610  îi  Coulonges, 
épousa  Pierre  Charron,  procureur  au  siège  royal  de 
Fonlenay;  5°  François,  liaptisé  Io  11  mars  1613,  et 
inhumé  ii  Coulonges  le  23  mars  1631  ;  6"  Isaac,  tige  de 
la  hi'anelie  de  Lapparcnt,  §  II  ;  7°  Jacques,  qui  forma  U 
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branche  du  Vivier,  §  V.  (Le  10  avril  1641,  Pierre, 
Isaac,  Jacques  et  Marie  se  partageaient  la  succession  de 
leur  mère.)  Isaac  se  remaria  a  Jeanne  Lambeht,  dont  il 
eut  au  moins  trois  enfants  :  S"  Jeanne,  mariée  le  18 
mai  1650  (cont.  du  27  avril,  Lambcrtesu  et  Bouteilleau, 
not.  il  Coulonscs)  k  Cli-ii'les  de  Liniers,  Ec,  sgr  de  8'- 
Pompain;  9°  François,  dont  la  filiation  sera  rapportée  au 
§  VI;  10°  Marguerite,  mariée  le  14  juil.  1635  k  Fran- 
(.-ois  Esperon,  s'  de  la  Dosnière  î  Le  23  nov.,  elle  par- 
tageait avec  François  son  frère  la  succession  de  leur 
mère.  Enfin  Isaac  se  maria  pour  la  3'"»  fois,  le  IS  oct. 
1657,  k  Jacqueltc  Iîoolet,  fille  de  Pierre,  et  de  Susanne 
Ballereau,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Il  partagea  ses 
biens  entre  tous  ses  enfants  le  24  oct.  1657,  et  dut 
mourir  vers  1661,  car  l'invenlaire  de  son  mobdier  eut 
lieu  le  26  déc.  de  cette  année. 

4.  —  Cochon  (Pierre),  s'  de  la  Combe,  baptisé  k 
r.oulonges  le  6  mars  1607,  est  qualifié  honorable  homme 
dans  divers  actes.  Il  épousa  d'abord,  le  30  juin  1644, 
(luillemette  Le  Goust,  fille  de  Philippe,  et  de  Marguerite 
Savignon,  et  en  eut  :  1°  Philippe,  qui  suit;  2°  Pierre, 
né  le  9  oct.  1646,  décédé  le  6  janv.  1619;  3°  Jean,  né 
le  31  déc.  1648,  qui  habitait  Niort  et  qui  e.st  qualifié 
en  1696  écuycr,  écbevin  cl  capitaine  au  régiment  royal 
de  cette  ville  (M.  Stat.  1885).  Mais  c'est  k  tort  qu'il  y 
est  dit  fils  de  Philippe,  qui  suit,  lequel  était  son  frère 
et  non  son  père);  4°  MARiE-TiiÉRiisE,  née  le  21  oct. 
1650,  mariée  le  20  juin  1678,  à  Coulonges,  à  Jacques 
Maucourt,  s'  de  la  Gauderie  (Herbert  et  Lambreteau, 
not.). 

En  secondes  noces  Pierre  se  remaria  avec  Françoise 
HuRLOT,  fille  de  N...,  s' de  la  Foncbère,  dont  :  S"  Isaac, 
marié  k  N...  Veal  ou  Vial,  dont  Claire,  mariée  en 
1681  k  Pierre  Masson;  6°  Françoise. 

5.  —  Cochon  (Philippe),  s'  du  Piiy,  naquit  k 
ISiort  le  1"  avril  1645.  Il  fut  médecin  ordinaire  du  Roi 
a  Niort,  composa  plusieurs  ouvrages  et  parvint  k  une 
certaine  célébrilé.  (A''cère,  Moréri,  V  Du  Puy.)  Il  était 
pair  de  la  commune  de  Niort  en  1677  et  fut  nommé 
maire  le  11  juin  1678.  Il  le  fut  encore  en  1691  et  était 
la  même  année  administrateur  de  l'hospice.  Il  fut  encore 
présenté  k  ces  fonctions  en  1719,  1720  et  1726,  et  était 
écbevin  en  1729.  Il  épousa  le  27  juin  1673  Marie  Bris- 
set,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  l'Epinelte,  et  de 
Jeanne  Thibault.  Philippe  décéda  le  25  janv.  1729,  a 
l'âge  de  84  ans,  ayant  eu  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Marie- 
Thérèse,  baptisée  le  13  nov.  1675,  mariée  k  Niort,  le 
29  mars  1705,  k  Louis-Michel  Daguin,  officier  de  cava- 
lerie, Chev.  de  S'-Louis;  elle  y  mourut  le  13  août  1755, 
et  fut  inhumée  dans  la  chapelle  de  S'-Crespin  (église  de 
N.-Dame),  appartenant  k  sa  famille;  3°  Barbe,  née  le 
26  mars  1677,  mariée  k  Charles  Demarconnay.  qui 
mourut  k  Niort  le  20  oct.  1750;  i'  Jacques-Philippe, 
né  le  26  avril  1680,  décédé  le  lOnov.  16S2;  5°  Claude- 
Jeanne,  née  le  15  mars  1682,  assistait  en  1705  au 
mariage  de  sa  sœur  Marie-Thérèse  ;  6"  Margcerite- 
Oeporto.ne,  baptisée  le  2  mars  1684,  qui  épousa  Jean 
Hugueteau,  s'  de  Chaillé.  Elle  est  morte  k  Niort  le  28 
sept.  1761. 

6.  —  Cochon  du  I*uy  (Jean)  naqiiit  k  Niort 
le  11  avril  1674,  étudia  la  médecine  et  fut  reçu  docteur 
k  Toulouse.  Nommé  le  20  août  1098  médecin  ordinaire 
du  lîoi  en  Aunis  et  médecin  de  la  marine  k  la  Rochelle, 
il  fut  chargé  de  l'hôpital  militaire,  qu'il  dirigea  jusqu'en 
1704.  Passé  à  Rochefort  comme  second,  puis  en  1712 
comme  premier  médecin  de  la  marine,  il  y  fonda  sous 
les  auspices  du  gouvernement  une  école  d'analomie  et 
de  chirurgie  dont  le  succès  fut  tel  qu'il  fut  chargé  par 
le  ministre   de  rédiger  les   mémoires  nécessaires  pour 
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organiser  de  semblables  écoles  k  Brest  et  k  Toulon. 
Ceci  ne  lui  faisait  pas  négliger  le  soin  de  ses  malades, 
et  il  se  prodigua,  bien  qu'âgé  de  70  ans,  dans  deux 
redoutables  épidémies  de  scorbut  et  de  variole  qui  dé- 
cimèrent les  équipages  de  la  flotte  et  la  ville  de  Roche- 
fort.  Le  Roi,  pour  reconnaître  ses  services  éminents 
depuis  plus  de  55  ans,  lui  donna  des  lettres  de  noblesse 
en  1753.  Jean  Cochon  du  Puy  fut  nommé  correspon- 
danl  de  l'Académie  des  sciences  en  1724  et  mourut  k  la 
fin  de  1737,  âgé  de  83  ans.  (V.  sur  cet  homme  remar- 
quable Moréri,  V  du  Puy,  et  l'Histoire  du  service  de  santé 
de  la  marine,  par  le  docteur  Le  Fèvre.) 

Il  avait  épousé  k  la  Rochelle,  vers  1701,  Marie  Le 
Rov,  fille  d'Amateur,  capitaine  d'une  compagnie  franche 
de  la  marine  k  la  Martinique,  dont  :  1°  Marie -Anne, 
2"  N...,  fille  ;  S'  Jean-Théophile,  né  vers  1707,  mort  le 
22  avril  1722;  4°  Gaspard,  qui  suit. 

7.  —  Cochon  dn  I»uy  (Gaspard)  naquit  k 
Rochefort  le  10  mai  1710,  fit  ses  études  médicales  k 
Paris,  et  fut  reçu  docteur  en  1734.  Le  1"'  nov.  de  la 
même  année,  il  fut  envoyé  k  Rochefort  pour  y  seconder 
son  père.  Il  inaugura  en  1735  son  cours  de  chirurgie, 
fonda  en  1738  le  jardin  botanique  de  Rochefort,  dont  il 
fut  nommé  directeur  en  1741,  et  réunit  dans  les  bâti- 
ments de  l'administration  un  véritable  musée  d'objets 
rares  et  curieux  de  toutes  les  parties  du  monde  (cette 
magnifique  collection  fut  malheureusement  dispersée 
après  sa  mort).  Il  partagea  avec  sou  père  les  fatigues 
et  les  dangers  du  service  médical  pendant  les  épidémies 
dont  nous  avons. parlé  et  lui  succéda  dans  la  charge  de 
premier  médecin  le  1"  déc.  1757.  Gaspard  s'occupa 
d'une  manière  constante  de  l'assainissement  de  Roche- 
fort et  de  ses  environs,  et  rédigea  sur  ce  sujet  impor- 
tant un  judicieux  mémoire.  Il  était  associé  régnicole  de 
l'Académie  royale  de  médecine  et  avait  été  nommé  en 
1758  Chev.  de  l'ordre  de  S'-Michel.  Il  est  mort  k  Roche- 
fort. k  l'âge  de  77  ans.  Il  avait  épousé  en  1753  Marie- 
Olive  DES  Herbiers  de  L'Etenduére,  veuve  de  Charles 
des  Herbiers,  capitaine  de  vaisseau,  et  fille  de  Henri- 
François,  commandeur  de  S'-Louis;  chef  d'escadre  des 
armées  navales,  et  de  Marie-Olive  Gaillard,  dont  il  eut  : 
r  Jean-Baptiste-Joseph-Gaspahd,  qui  suit;  2"  Jeanne- 
Henriette,  mariée  à  Rochefort  en  1771  à  Alexandre 
Pascault,  M''  de  Pauléon,  puis  vers  1780  k  Louis-Maxi- 
milien-Alexaudrc  C"  d'Hanache.  Elle  comparut  par  pro- 
cureur à  l'assemblée  de  la  noblesse  d'Aunis  réunie  eu 
1789  pour  la  nomiiialion  des  députés  aux  Etals  géné- 
raux, et  mourut  pendant  la  tourmente  révolutionnaire, 
dans  un  état  voisin  de  l'indigence,  âgée  de  45  ans. 

8.  —  Cochon  du  I»uy  (Jean-Raptiste-Joseph- 
Gaspard),  Ec,  officier  d'infanterie,  fut  enfermé  à  Brouago 
pendant  la  Terreur  et  mourut  sans  postérité. 

§  II.   —  Branche  de  L,.%i»P.vrexx. 

i.  —  Cochon  (Isaac  11),  s'  de  Rénéon  (Ardin, 
D.-S.),  fils  puîné  d  Isaac  I"'  et  de  Marie-Hilaire  Boutho- 
leau  (3"  deg.,  §  I),  fut  baptisé  k  Coulonges  le  15  juil. 
1616.  Il  fut  fermier  général  de  la  sgrie  du  Bief-Moreau 
et  avec  son  frère  Pierre  de  celle  du  Bief-Ratault.  Décédé 
le  9  avril  1665,  sa  succession  fut  partagée  le  9  nov. 
1668.  Il  s'était  marié  3  fois  :  d'abord  le  18  oct.  1639,  k 
Françoise  Bonnet,  fille  de  Pierre,  sgr  du  Breuillac,  not. 
roval  k  Fontcnay,  cl  de  Anne  Siumnncau,  dont  il  eut  : 
r' François,  baptisé  k  Ardin  le  4  mars  1641  ;  2*  Jac- 
ques, s'  de  Bénéon,  qui  figure  dans  un  contrat  de  ma- 
riage du  20  juin  1678.  Il  se  maria  deux  fois  et  ou 
2"  noces  en  juin  168B  k  Françoise  Bootholeau,  sa 
cousine,  dont  il  eut  Jacques,  né  posthume  le  20  nov. 
1690;  3°  CÉSAR,   chirurgien,  qui  vivait  en  1676,  paraît 
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!lrc  moi-l  sans  postéi'itci;  1"  Marik,  qui,  d'après  un 
acte  il»  21  (léc.  1123,  auriiil  opousc  Jacques  Follet; 
j*  PiEiiHE,  s' Jo  Vrigaon  (Ardiu),  lîlail  le  20  nov.  IGDC 
iMiiateur  des  niiacui-s  Massun,  si's  neveux  à  la  mode  de 
lîivlagne  (-i'deg.,  §  I). 

En  secondes  noces,  Isaac  épousa  le  22  déc.  1653  Mar- 
[jncrite  Coquilleai',  lillo  deOabriel,  cl  de  Callicrine  Bi- 
lault.  qui  le  rendit  pèio  de  :  G°  Isaac,  T  François,  qui 
(■•pipusa  vers  KiO-i  Fraui;oise  l'ASTonEAC.  puis  le  18 
janv.  1112  Anne  Voisin,  veuve  de  Michel  lialanger. 
Il  eut  12  enfants  du  1"  lit  :  a.  François,  décédé 
jeune  ;  /'.  Marie,  dccédée  le  8  mai  1171  ;  c  Anne- 
FiiANçoisE,  née  le  21  aoiit  1697,  mariée  le  21  fév.  1716 
à  Gilles  Dolafoutaine,  puis  le  27  oct.  1721  à  Nicolas- 
Maixent  Mariieau;  (/.  Jacoces,  baptisé  le  21  août  1699; 
e.  Pierre,  baptise  le  18  août  1700  ;  f.  François,  né  à 
C.c.uloogcs  le  6  fév.  1702,  marié,  croyons-nous,  àjeanne 
CeAv,  tille  de  Salomon,  s'  de  la  Gasconnière,  et  de 
Jeanne  Desmouiins,  dont  il  eut  Jeanne-Margierite,  née 
et  décédée  en  mai  1746,  et  Jean-François,  inhumé  k 
Anlin  le  1"  avril  1748  ;  g.  Loiis,  baptisé  à  Coulongcs 
le  16  avril  1703,  vivait  en  1721  ;  h.  Jean-Baptiste, 
i.  Jacqces-François,  baptisé  le  8  juin  1703,  négociant 
à  Coulonges,  épousa  Catherine  Caillaud,  et  mourut  le 
26  mars  1773,  laissant  Anne,  mariée  à  Coulonges,  le  4 
fév.  1777,  à  René  Foucbcr,  notaire  et  procureur; 
;'.  Françoise-Louisi:,  née  le  2  mars  1707;  k.  Jacques, 
né  le  27  juil.  1709;  /.  Françoise-Bénigne,  baptisée  le 
24  mars  1711. 

8"  Marguerite,  mariée  k  Coulonges,  le  5  mars  1696, 
il  Mathuriii  Aubineau. 

Redevenu  veuf,  Isaac  convola  en  troisièmes  noces,  le 
21  nov.  1663,  avec  Charlotte  Hcrlot,  fille  de  René,  s' 
de  la  Jonchère,  sénéchal  de  Coulonges,  et  de  Françoise- 
lierthaudeau  (contrat  du  20,  Mariieau,  nol.).  11  n'en 
eut  que  9°  Lâchent,  qui  suit. 

5.  —  Cochon  (Laurent),  s''  de  Bénéon  et  deLap- 
parent,  naquit  vers  1664.  Il  fut  d'abord  fermier  général 
duliefde  Bois-Ralault  ou  Bf)is-d'.Ardin.  Il  était  avocat 
en  Parlement  et  devint  sénéchal  de  Coulongcs,  fonctions 
qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort  survenue  le  11  août  1743. 
Il  avait  épousé  le  7  mars  1707  Snsanne  Baillv,  fille  de 
Louis,  s'  de  Roncbères  et  de  la  Tudelière,  marchand  a 
Longeville,  et  de  Marie  Rochard.  Leurs  enfants  furent  : 
1°  Laurent-Joseph,  baptisé  le  2  mars  1712;  2°  Lau- 
rent, baptisé  le  13  mai  1713  ;  3""  Louise-.Anne,  bap- 
tisée à  Coulonges  (comme  les  précédents)  le  3  oct.  1714  ; 
on  croit  qu'elle  se  maria  k  Charles  Masson,  s^  de  la 
Motte,  bourgeois  k  Ardin,  et  qu'elle  mourut  peu  après  ; 
1«  Marie-Charlotte,  née  vers  1710,  se  maria  à  Cou- 
longes, le  26  mai  1734,  à  Pierre  Geay,  s'  de  la  Gas- 
connière (Testard  et  Masson,  nol.  à  Coulonges).  Elle 
fut  inhumée  le  8  mai  1781  ;  5°  Françoise-Catherine, 
baptisée  le  13  mai  1722.  Elle  épousa  d'iibord  le  18  mai 
1744,  à  Coulonges,  François  Draud,  s'de  la  Cioisinière, 
docteur  en  médecine,  puis  le  7  janv.  1730,  Léon-Fran- 
çois Pervinquière,  avocat  k  Fontenay  ;  6°  Cuarlei,  qui 
suit. 

6.  —  Cochon  de  L,apparent  (Charles), 
s'  de  l.apparenl,  de  S'=-Radégonde,  de  la  Grangcrie,  de 
la  Mcsnardière,  de  la  Tudelière,  naquit  vers  1719.  .Avo- 
cat en  Parlement,  il  devint  sénéchal  de  t^bampdcniers, 
charge  qu'il  occupa  jusqu'en  1791.  Il  épousa  le  22  avril 
1743(Pruel,  not.  k  Champdeniers)  Marie-Françoise  Ra- 
GONNEAD,  fille  de  René-Julien,  et  de  Marie-Anne  Follet. 
En  nov.  1747,  il  obtint  des  habitants  d'Ai'din  un  titre 
nouveau  (Jarriauil  et  Miihcau,  not.)  du  droit  de  hauc 
et  de  sépulture  dans  leur  église,  reconnaissant  qu'il 
n'était  assujetti  k   aucune  rente  k  cause  de  sa  maison 
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noble  de  Lapparenl.  Lors  de  la  réorganisation  de  l'ordre 
judiciaire.  Charles  fut  nommé  juge  de  paix  k  Champde- 
niers, où  il  mourut  le  17  juin  1791.  Il  avait  eu  pour 
enfants  :  1»  Marie-Anne,  née  en  1744,  morte  célibataire 
k  Cliaiupdeuiers  le  31  déc.  1779;  2»  Marie-Louise, 
baptisée  le  19  nov.  1743;  3»  Charles-Augustin, 
baptisé  audit  lieu  le  22  mars  1747  ;  4°  Marie-Fran- 
çoise-Jacijuette,  née  vers  1748,  se  maria  le  8  fév. 
1774,  k  Champdeniers,  k  Augustin  Mallet  de  Vouillé, 
Chev.  lie  S'-Louis,  gendarme  de  la  garde  ilu  Roi  ; 
5»  Charles,  qui  suit  ;  6°  Laurent,  s'  d'Alencourt,  né 
en  1731,  licencié  es  lois,  se  maria,  k  S'-Mars-la-Landc, 
le  23  oct.  1773,  k  Marie  Bonneau,  fille  de  N...,  bour- 
geois, et  de  Marie  Martin.  Il  était  mort  en  1786,  lais- 
sant CÉCILE,  mariée  à  Champdeniers,  le  24  juil.  1792, 
k  Jacques  Chabossean;  7°  Marie-Julie,  née  vers  1752, 
décédée  k  Niort  le  5  sept.  1799,  où  elle  avait  épousé 
le  16  mai  1773  François  Decemme;  8°  Gaspard, 
licencié  es  lois,  mort  le  9  janv.  1776,  âgé  d'environ  21 
ans. 

7.  —  Cochon  de  ^apparent  (Cbarles), 
né  à  Champdeniers  le  24  janv. '1730,  porta  dans  sa  jeu- 
nesse le  nom  de  Cochon  de  Verdun,  du  nom  d'une  pro- 
priété de  sa  famille.  Il  fut  d'abord  conseillera  la  séné- 
chaussée de  Fontenay-le-C"'.  En  1787,  il  fit  partie  de 
l'assemblée  d'élection  de  cette  ville  et  en  1789  fut 
nommé  député  suppléant  du  Tiers-Etat  du  Poitou  aux 
Etats  généraux.  .A  la  clôture  de  l'Assemblée  nationale, 
il  fut  nommé  président  du  tribunal  criminel  des  Deux- 
Sèvres,  le  18  nov.  1791.  L'année  suivante,  il  fut  élu 
député  à  la  Convention,  où  il  fit  partie  des  divers  co- 
mités de  législation,  de  sûreté  générale,  etc.  Nommé 
commissaire  au  moment  du  procès  de  Louis  XVI,  il  prit 
une  part  malheureusement  trop  active  k  ce  grand  crime 
politique,  et  vota  la  mort  du  Roi  sans  appel  ni  sursis. 
(Plus  tard  il  regretta  sa  coupable  conduite  en  cette 
triste  circonstance.)  Homme  d'action  aussi  bien  que  de 
conseil,  il  fut  envoyé  en  mission  à  l'armée  du  Nord  et 
prit  part  à  la  défense  de  Valenciennes.  Le  30  août  1793, 
il  prit  à  la  Convention  la  défense  du  général  Ferrant, 
commandant  dcct-tte  place,  qui  était  accusé  de  trahi- 
son. En  1794.  il  fut  nommé  secrétaire  de  la  Convention, 
et  après  le  9  thermidor,  où  il  se  tourna  contre  Robes- 
pierre et  SCS  complices,  il  fut  nommé  membre  du  comité 
de  salut  public  (sept.  .1794).  Envoyé  en  mission  en 
Hollande  en  1793,  il  prit  une  part  imporlante  à  la  con- 
clusion du  traité  de  paix  qui  fut  signé  après  la  conquèle 
de  ce  pays,  et  se  signala  par  sa  modération  en  sauvant 
la  vie  à  90  émigrés,  piisonniers  condamnés  k  mort.  Le  3 
avril  1796,  il  fut  nommé  ministre  de  la  police  et  con- 
tribua à  rétablir  l'ordre  et  la  sécurité  publique.  11  décou- 
vrit les  diverses  conspirations  de  Babeuf,  la  Villeheur- 
nois  et  autres  qui  eurent  lieu  k  cette  époque,  et  le  24 
mai  1797  il  obtint  un  certain  nombre  de  sulTrages  pour 
la  place  vacante  parmi  les  membres  du  Directoire. 
Mais  il  devint  bientôt  suspect,  et  il  fut  destitué  au  mo- 
ment du  18  fructidor.  Interné  k  l'ile  d'Oleron,  il  revint 
à  Piiris  eu  1799  et  fut  nommé  préfet  de  la  Vienne  par 
les  consuls,  le  2  mars  ISOO.  Napoléon  le  nomma  en 
1803  préfet  des  Deux-Netlies  (Anvers)  et  l'appela  au 
sénat  le  28  mars  1809  avec  le  titre  de  comte  de  Lappa- 
renl (lettres  du  2S  mai).  En  1813,  il  fut  envoyé  comme 
commissaire  impérial  k  Périgueux  pour  organiser  la 
défense  du  pays;  mais  au  moment  de  la  chute  de  l'em- 
pire, il  adhéra  à  l'acte  de  déchéance  voté  parle  sénat. 
Resté  sans  emploi  pendant  la  1"  Restauration,  il  fut 
nommé  aux  Cent  Jours  prélel  de  Rouen.  Exilé  comme 
régicide  en  vertu  delà  loi  du  12  janv.  1S16  (malgré  les 
regrets  de  Louis  XVIII  qui,   d'après  les   notes  de  fa- 
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mille,  aurait  voulu  faire  une  exception  pour  lui),  il 
se  relira  en  HoUaurie.  11  rentra  en  France  a  la  suite 
d'une  décision  ministérielle  en  date  du  12  mai  1819, 
et  mourut  k  Poitiers  le  M  juil.  1825,  âgé  de  15  ans. 
était  officier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1811. 
La  famille  (lu  C"  de  Laiipareut  a  conservé  le  souvcuir 
de  SCS  vertus  privées,  et  l'on  a  fait  l'éloge  de  ses 
talents  administratifs.  Comme  préfet  de  la  Vienne, 
il  a  publié  une  statistique  de  ce  déparlement  (en 
l'an  X). 

11  avait  épousé  k  Fontenay,  le  20  avril  1114,  Anne- 
Henrictle-Félicitc  Quebé,  fille  de  Jean-François,  procu- 
reur du  Roi  au  corps  de  ville  de  Fontenay-le-C",  et  de 
Jeanne  Deforges.  Leurs  enfants  furent  :  1"  FnANÇois,  né 
en  déc.  1776,  mort  en  bas  âge;  2°  Emmancel,  qui  suit; 
30  Mabie-Pauline,  née  le  16  oct.  1779  à  Fontenay, 
mariée  k  Poitiers,  le  20  fév.  1802,  à  Louis-Antoine 
Regnault  de  la  Charbotrye,  inspecteur  des  Contributions 
indirectes,  décédée  à  Massais  (Quiuçais,  Vien.)  le  B  janv. 
1874;  i»  MAniE-FiiANÇoisE-HENHiETTE,  née  à  Fontenay 
le  27  fév.  17SI,  mariée  k  Poitiers,  le  15  août  1801,  k 
Marie-Armand  Prieur-Cliauveau  des  Roches,  receveur 
des  impositions  de  Poitiers;  elle  y  est  morte  le  16fév. 
1864;  5°  HippoLYTE,  né  k  Fontenay  le  13  août  1782, 
mort  à  Charleville  le  2  mars  1832,  receveur  principal 
des  douanes,  sans  postérité  de  Angélique  Fléchecx,  son 
épouse. 

8.  —  Cochon  de  t,ai>pai-ent(Emmanuel) 
C"  de  Lapparent,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  né  k 
Fontenay,  le  10  déc.  1777,  fut  élève  de  l'école  poly- 
technique k  sa  fondation,  puis  lieutenant  d'artillerie,  et 
fît  les  campagnes  de  1707  k  1803.  Noumié  ensuite  at- 
taché au  conseil  d'F.tat,  et  chef  du  bureau  militaire  k 
Poitiers,  sous  les  ordres  de  son  père,  puis  audileuT  au 
conseil  d'Etat,  il  devint  sous-préfet  d'issoudnn  le  17 
sept.  1803,  où  il  resta  8  ans.  Envoyé  ensuite  i  Liïourne, 
1"  avril  1813,  en  qualité  de  commi.<saire  général  de 
police,  il  ne  rentra  en  Fiance  qu'au  moment  de  l'éva- 
cuation de  l'Italie.  11  fut  renommé  le  3iliuil.  1S14  sous- 
préfet  d'Issoudun,  et  le  4  juin  1815,  préfet  de  l'Hérault. 
il  sut  échapper  par  son  énergie  aux  dangers  qui  l'y 
attendaient,  la  population  de  Montpellier  s'étant  mon- 
trée menaçante  à  la  suite  du  désastre  de  Waterloo.  Le 
27  août  1830,  il  fut  créé  préfet  de  Boui-ges,  où  il  re4a 
dix  ans.  Dansée  poste  il  eut  plusieurs  émeutes  k  ré- 
primer, et  la  présence  k  liourges  de  D.  Carlos  qui  y 
fut  interné  rendit  sa  position  difficile.  Il  fut  révoqué  le 
27  janv.  1840,  viciime  de  sa  fermeté  k  combattre  et 
k  résister  à  certaines  intluences. 

En  1844,  des  avances  qu'il  refusa  lui  furent  faites 
pour  la  pairie,  en  1852  pour  le  sénat.  Le  22  mars  1862, 
il  obtint  un  décret  eonflrniant  son  litre  héréditaire  de 
C"  concédé  à  son  père  en  1809.  11  est  mort  k  Passy,  le 
20  janv.  1870,  u  laissant  la  réputation  d'un  homme 
excellent  et  vraiment  distingué,  et  dont  tant  d'épreuves 
avaient  laissé  l'àme  forte  et  religieuse)).  (Cuvillier- 
Flcury,  Journal  des  Débats    de  janv.  1870.) 

Emmanuel  avait  épousé  à  Poitiers,  le  10  mai  1803, 
Marie-Radégonde  Rogles  de  Chahan.ne,  fille  de  N..., 
conseiller  au  Présidial  de  Poitiers,  et  de  N...  Gaultier 
du  Ferrous,  dont  :  1»  Chahles,  qui  suit  ;  2°  RauégûiNDE- 
Paoline,  morte  en  naissant. 

En  secondes  noces,  il  se  maria  k  Issoudun,  le  7  sept. 
1806,  k  Marie-Clémence  Touhangin,  fille  île  Rémy,  dont  : 
.3*  Hemu,  rapporté  ^  111  ;  4°  Félix-René,  rapporté 
g  IV  ;  5°  Pauli.ve-Clémence,  née  k  Issoudun  le  23  fév. 
1810,  mariée  k  Jules  Bûcheron,  décédée  à  Passy,  le 
10  juin  1882  ;  C'N...,  née  k  Livourne,  morte  enfant  ; 
7'  MA«iE-AfousiB-l2AUBE,  Bée  à  Tours,  le  22    mars 
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1S20,  mariée    k  Bourges,  le  10   avril  1839,   k   Auguste 
Bérard,  morte  a  Passy,  le  l'^juin  1877. 

9.  —  C«>chon  tie  Lapparent  (Charles), 
C"  de  Lapparent,  né  k  Poitiers,  le  24  fév.  1804,  avocat, 
fut  nommé  conseiller  d'arrondissement  k  Issoudun,  où 
il  s'élait  fi\é  par  suite  de  son  mariage,  puis  le  1"  oct. 
1340,  maire  de  cette  ville.  Le  8  fév.  1846,  il  fut 
nommé  conseiller  de  préfecture  k  Besançon,  mais  il 
donna  sa  démission  pour  cause  de  santé  le  8  mai  suivant. 
En  1826,  il  publia  un  poème  sur  le  siège  de  Misso- 
longhi,  intitulé  llelléniiie.  Il  est  mort  k  Issoudun,  le 
17  juil.  ISCO,  ayant  épousé  dans  celte  ville,  le  21  août 
1826,  Louise-Bertliilde  (en  famille  Gabriclle)  Tohrangin 
DES  BnissARDS,  fille  de  Georges,  dont  il  a  eu  :  I^Chaules- 
Emmandel,  né  le  17  juin  1S27,  k  Issoudun  (ainsi  que 
ceux  qui  suivent),  mort  en  bas  âge  ;  2''Silas-Emma- 
NUEL,  qui  suit  ;  3'  Anthony,  né  le  21  fév.  1831,  mort 
aspirant  de  marine,  k  Issoudun,  le  12  août  1838  ; 
4°  Raoui.,  né  le  19  nov.  1833,  officier  d'infanterie  dé- 
missionnaire, mort  k  Poitiers,  le  23  déc.  1864,  chef 
du  cabinet  de  M.  Tourangin,  son  oncle,  préfet  de  la 
Vienne.  Il  avait  épousé  à  Dreux,  le  29  mai  1860,  Edith 
Tourangin  des  Bkissards,  sa  cousine  germaine,  fille  de 
Charles,  receveur  des  finances  en  cette  ville,  dont  : 
a,  Charles,  mort  enfant  ;  b.  Locise,  née  à  Alby, 
le  18  sept.  1862,  mariée  k  E.  Vivier,  sous-inspeeleur  des 
forets,  et  décédéc  en  nov.  1893;  c.  Charles,  né  k 
Poitiers  en  oct.  1864,  élève  de  l'école  forestière,  mort  à 
Menetou-Salon  (Cher),  le  30  août  1886. 

10.  —  Cochon  tIe  Lappai-ent  (Silas-Em- 
manuel),  C"  de  Lapparent,  né  k  Issoudun,  le  26  juil. 
l'-^B,  docteur  en  droit,  fut  successivement  substitut  a 
Avranches,  S'-Lô,  Bourges  (1853-1863  ,  procureur  im- 
périal a  la  Châtre  (1S63-1870).  Desiitué  peu  après  les 
événements,  il  fut  nommé  le  19  juil.  1871  président  à 
Chàteau-Chinon  et  le  21  nov.  c"  k  la  cour  d'appel  de 
Bourges,  et  enfin  réformé  en  1883.  11  est  mort  à 
Paris,  le  11  fév.  1888,  laissant  de  son  mariage,  con- 
tracté à  Dreux,  le  7  juil.  1857,  avec  Valentine  Thiédlin, 
fille  de  Auguste,  présiilent  du  tribunal  de  cette  ville,  et 
de  N...  Boucherat  :  l'  Charle«-Joseph-Emmanlel, 
2°  Louise-Mauie,  née  à  S'-Lo,  le  28  fév.  1860,  et  entrée 
en  1881  au  Sacré-Cœur,  est  morte  k  Bourges,  dans  la 
maison  de  son  ordre,  le  5  mars  1892  ;  3"  Joseph,  né 
k  Bourges,  le  19  mars  18  2,  d'abord  officier  du  com- 
missariat de  la  marine,  puis  membre  de  la  Compagnie 
de  Jésus  ;  4"  Madeleine,  née  k  la  Châtre,  le  3  août 
1865,  religieuse  au  Carmel  de  Tours. 

11.  —  Cochon  tle  Lapparent  (Chailes- 
Josepb-Emmanueri,  C"  de  Lapparent,  né  k  S'-Lô,  le  2 
juin  1838,  docteur  eu  droit,  maire  de  Lizeray  (Indre), 
a  épousé  à  Paris,  le  12  mai  1883,  Marie  Viollet  du 
Breil,  fille  de  Théophile,  inspecteur  général  des  ponts 
et  chaussées,  et  de  .Maxence  Halgan,  dont  une  fille,  So- 
lange, née  k  Paris  le  11  mars  1886. 

§  III.  —  Deuxième  branche  de  Lai»i»a.rE!»ix. 

9.  —  Cochon  de  Lapparent  (Henri),  né 
k  Issoudun,  le  13  sept.  1807,  fils  |iuîné  de  Emmanuel,  el 
de  Marie-Clémence  Tourangin  (8"  deg.,  §  II),  élève  de 
l'école  polytechnique,  directeur  des  constructions  na- 
vales, commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  épousa,  k 
Bourges,  Anne  Chaudru  de  Baynal,  dont  :  1»  Berthe, 
mariée  k  Ernest  de  Moiiaincourt  ;  2»  Henri,  qui  suit. 

10.  —  Cochf)n    de    Lapparent    (Henri), 
inspecteur  général  de  l'agricullure,  niatié  à  Cécile  Lucas. 
fille  de  N. . .,  membre  de  l'Institut,  a  eu  pour  enfants 
l"  André,  ingénieur  civil,  puis  ecclésiastique;  2'  Lu- 
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ciEN,  qui  siiii  :  :i*  l'iiiLippE,  inspoclcur  do  l'Agriculture; 
4"  MAunicB,  ii'  Ukxiviktïe. 

11.  —  Coflioii  <Io  L.Hpi>ai*ent    (Lucien), 

oiticicr,  a  épouse  il  Lille  Cléiiienee  Scaluert. 

§   IV.    Tliol-IÈME    BlUNCHE  DE  1^ At»I»AUISI»IX. 

9.  —  Cot-lioii  de  L.np|>ni-ent  (FiSlix- 
Kcnéi,  lils  puiiiiS  (le  Dinriiunucl,  et  de  JLiric-Cléiiieiice 
Touraiigiu  ,S'(lcg.,§  lli,  nt' ;i  Issouduii  le  19  fév.  ISU9, 
élève  de  l'école  pol^lccliiiique,  comniaudant  du  génie, 
oflicler  de  la  Légion  d  honneur,  décéda  à  Paris  le  29 
juio  18SI.  Il  avait  épousé  ii  Bourges,  le  U  sept.  1831, 
Céline  Planchât,  dont  il  a  eu  :  1°  Marthe,  sans  al- 
liance ;  2*  HÉLÈNE,  mariée  ii  L.  Uouclicr,  doctcur- 
médeciu  ;  3'  Aluert,  qui  suit. 

10.  —  Cochon  de  L,«i>|>ai-eiit  (Albert), 
élève  de  l'école  polvlocimique,  ingénieur  des  mines, 
Cliev.  de  la  Légion  d'honneur,  géologue  éniinent.  pro- 
fesseur à  l'iustilut  callioliiiuc  de  Paris,  a  épousé  en  juin 
1808  Lucie  Chexest,  dont  il  a  eu  :  l"  Paul,  2*  Marie, 
qui  a  épousé  le  23  mai  1893  N...  Duraat,  ingénieur; 
3°  François,  4°  Pierre,  3°  Jacoi'es,  (j°  Clémence. 

§  V.  —  Bba.ncue  dc  A'ivier  et  de  i^.*. 
XOf  U. 

4.  —  Cochon  (Jacques),  s'  du  Vivier,  dernier 
garçon  de  Isaac  et  de  Marie-Hilaire  Boulholeau  (3*  deg., 
§  l"),  naquit  à  Ardin,  vers  16n.  Le  19  sept.  1666,  il 
acquit  un  droit  de  banc  et  de  sépulture  dans  l'église 
d'.irdm.  Jlarié  ;i  .4nnc  Chalmot  (d'.\rdin),  il  eu  eut  : 
1°  Jacques,  qui  suit  ;  2"  Anne-.Mauulerite-Marie, 
qui  épousa  ^  Ardin,  le  20  juil.  1679,  honorable  homme 
.4ndré  Masson,  s'  de  la  Charpentrie.  Elle  mourut  à  Ar- 
din en  1684  el  fut  inhumée  dans  l'église. 

5.  —  Cochon  (Jacques),  s'  de  la  Tour,  baptisé  i 
Ardin,  le  6  janv  1606,  se  maria  trois  fois  :  d'abord  le 
25  oct.  168i,  à  Chavagné,  "a  Catherine  Boudet;  ils  se 
faisaient  une  donation  mutuelle  le  13  mars  1683  ;  puis, 
le  30  avril  169s  (Parent,  not.  il  Prailles) ,  à  Ca- 
therine Hersant,  lille  de  Aubouin,  et  de  Jeanne  Bar- 
thet,  dont  :1°  Jeanne-Catherine,  mariée,  vers  1717,  k 
Jacques  Le  Bel,  Ec,  sgr  de  .Soussigny.  Ils  se  firent  une 
donation  mutuelle  le  9  avril  1718  (Venault,  not.  à  Lu- 
signan)  ;  elle  se  remaria  plus  tard  à  François  Gabriault  ; 
2°  Catherine,  née  en  1702,  se  maria,  à  la  Jlothe-S'- 
Héraj-e,  à  Pierre  Dubreuil-Chainbardel,  puis  en  1729  à 
François  Frère,  s'  de  la  Faugère,  etmourut  àExoudun, 
le  2  juin  1771  ;    3°  Nicolas,  qui  suit. 

Jacques,  épousa  en  'i""'  noces,  avant  1713,  Jeanne 
LiGER,  dont  il  eut  :  i"  Jacqces-Armand,  mort  enfant 
le  21  sept.  1721  ;  3°  Jeanne,  qai  épousa,  avanl  1738, 
Louis  Sauzé  s'  de  l'Houmeau,  bas  officier  à  l'hôtel  des 
Invalides  ;  elle  mourut  à  Exouduu,  le  19  avril  1730  ; 
6°  Scsanne,  morte  en  bas  âge,  le  17  sept.  1721. 

6.  —  Cochon  (Nicolas),  s'  de  la  Tour,  épousa  à 
Fressincs,  avaut  1731,  Marie-Jeanne  Monnet,  dont 
Pierre-Jacques-Thomas,  qui  suit. 

7. —  Cochon  du  '%'îviei'  (Pierrc-Jacqucs-Tho- 
nias)naquil  à  Fressincs.  Il  fut  l'élève  de  Jean  et  de  Gaspard 
Cochon  du  Puy,  ses  parents,  et  devint  leur  successeuret 
leur  émule.  Après  16  années  de  campagnes  sur  mer 
comme  chirurgien,  il  fut  attaché  en  1763,  en  qualité  de 
médecin  dcmonstralcur,  k  l'école  de  chirurgie  de  lîo- 
chcfort,  puis  nommé  en  1772  aide-major,  le  10  oct. 
1780,  chirurgien  en  chef  du  port,  et  en  1788,  directeur 
de  l'école  de  chirurgie.  11  faisait  partie  en  1792  du 
çomilé  de    salubrité,  et  ce  fut  sur  son   rapport  que  les 
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religieuses  allnchées  h  l'hôpital  y  furent  niaiulenues. 
Destitué  pendant  la  Terreur  de  ses  fonctions  d'admi- 
nistrateur, il  y  fut  réintégré  aussiiét  a|iiès  le  9  ther- 
midor. Lors  de  la  réunion  k  Rochefort  des  prêtres  dé- 
portés il  la  Guyane,  Cochon  du  Vivier  montra  dc  l'hu- 
manité envers  ceux  qui,  tombés  malades,  éiaient 
conduits  dans  son  service.  Les  Mémoires  de  Mgr  Bru- 
niauld  de  Beaurcgard,  l'une  des  victimes  du  Directoire, 
rappellent  un  trait   de  ce  genre. 

Bocliel'ort  le  nomma  député  en  1799.  Le  22  mars 
1802,  il  l'ut  chargé  du  cours  de  clinique  chirurgicale. 
C'est  par  ses  persévérants  ell'orts  que  Rochefort  dut  son 
assainissement,  par  le  dessèchement  des  marais  avoi- 
sinant  la  ville,  etc.  Le  7  juil.  1803,  il  fut  nommé  méde- 
cin en  chef  consultant,  puis  le  1"  janv.  1813,  mis  à  la 
retraite.  Il  mourut  célibataire,  le  26  avril  suivant,  k 
l'âge  de  81  ans.  Clémot,  un  de  ses  meilleurs  élèves,  qui 
fut  l'un  dc  ses  successeurs,  a  composé  son  éloge  fu- 
nèbre. La  ville  de  Rochefort  reconnaissante  donna  son 
nom  il  l'une  de  ses  principales  rues  (1830)  ;  son  buste 
en  bronze  fut  installé  à  la  mairie  (1840). 


§   VI.  —  Bn 
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4.  —  Cochon  (François),  s'  d'Epannes,  fils 
puiné  d'isaac  et  de  Jeanne  Lambert,  sa  seconde  leniine 
(3*  deg  ,  §  l"),  dut  naître  vers  1635,  car  il  était  encore 
mineur  lors  du  partage  de  1633.  Le  10  sept,  1637,  il 
épousa  Elisabeth  Le  Riche,  fille  de  Guillaume,  s'  des 
Touches,  prévùl  de  la  maréchaussée  de  S'-.Mai\eul,  et  dc 
Jeanne  Bardon.  En  1666,  il  était  assesseur  de  la  maré- 
chaussée dc  S'-Maixent.  Il  eut  entre  antres  enfants 
Jeanne,  qui,  avant  le  30  avril  1698,  épousa  Charles 
Brunet,  s'  de  la  Fraignelière,  assesseur  au  siège  royal 
de  S'-Maixent.  11  est  k  croire  que  ceux  de  ce  nom  que 
nous  avons  retrouvés  à  S'-Maixent,  au  xviu"  siècle,  sont 
les  descendants  de  ce  François. 

COCHOIV.  —  Les  noms  qui  suivent  peuvent 
appartenir  à  une  famille  différente  de  celle  qui  pré- 
cède. 

Cochon  de  Chainbonneaii  (Louis- 
Henri),  imprimeur-libraire  eu  Poitou,  fut  père  de: 

Cochon  (Ambroise),  qui  naquit  à  Thouars  en 
1723  ;  il  s'établit  à  Fontenay,  et  perdit  une  partie  de 
sou  matériel,  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  Ven- 
déens. Il  avait  épousé  Thérèse  Railly,  et  mourut  le 
14  nov.  1803,  laissant  :  1°  Rosalie,  baptisée  àFontenay 
le  24  avril  1772,  mariée  à  Auguste-Victor  Habert,  qui 
succéda  à  son  beau-père.  Rosalie  mourut  k  Fontenay, 
le  9  avril  1849  ;  2°  Marie-Anne,  ba|ilisée  à  Fontenay, 
le  12  janv.  1774,  morte  enfant  ;  SoLoiise-Marie,  bap- 
tisée àFonienay,  le  5  juin  1773.  épousaCliarles-Jaeques 
Chaigneau,  notaire  ii  Vouvent;  4°  Aimée,  née  à  Fontenay, 
s'y  maria,  le  l'^'juil.  1794,  à  N...  Xouhaud. 

COCQ  (Le).  —  V.  LE  COQ  et  LE- 
COQ.  —  Ce  nom  qui  vient  du  latin  cocus,  coquus 
(cuisinier),  se  trouve  commun  à  un  grand  nombre  de 
familles.  Au  moyen  âge,  la  forme  Le  Coco  était  la 
plus  usitée. 

Cocq  iC.onstaniin  Le),  Constanlinus  Cocus,  fut 
témoin  en  I0il9  d'une  donation  faite  il  l'abbaye  de  S'- 
Maixent    par  Maurice  de  Marsay.  (D.  F.  15.) 

Coc<|  (Aiinery  Le),  Ai'iiericus  Cojus  ou  Coqiis, 
est  mentionné  dans  des  titres  de  S'-Maixent,  en  1103 
et  1114. 

Cocq  (llosel  Le),  liosellus  Cocus,  était  eu  1115 
l'un  de»  vassaux  de  l'abbave  de  S'-Muixent. 
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Coc<l  (P.  Le)  cHait  infirmier  de  l'abhaye  de  S'- 
Maixent   en  IHIi. 

Cocq  (Huiiibert  Le)  est  iiomraé  daas  une  charte 
de  la  même  abbaye  en  H35. 

Cocq  (Pierre  Le)  vendit  en  1281  des  terres  sises  à 
Chiré  (Vien.)  k  l'abtraye  de  Montierneuf. 

COCQ  (Le).  —  Famille  qui  occupa  la  charge  de 
grand-queux,  011  chef  des  cuisines  de  Richard  Cœur-de- 
Lion,  lorsqu'il  était  comte  de  Poitou.  Elle  parait  être  ori- 
ginaire de  Niort. 

Cocq  (Guillaume  de),  W.  Cocns,  reçut  en  don  de 
Richard,  C"  de  Poitou,  les  fours  de  Niort,  avec  les 
droits  féodaux  qui  y  étaient  attachés.  Il  eut  pour  fils  : 

Cocq  (Richard  Le),  qui  obtint  eu  1224,  du  roi 
Louis  VIII,  la  conlirmalion  des  dons  faits  à  son  père 
par  le  roi  d'Angleterre.  Vers  12o0,  il  possédait  près  de 
Niort  un  fief  de  vigne,  et  divers  fiefs  à  Aitfres,  etc.,  con- 
jointement avec  Hugues  Jodouin,  Chcv.,  et  tenait  des 
maisons  dans  le  fief  de  Gaulhier  d'Allemagne,  Chev., 
dans  la  ville  de  Niort.  (Hommages  d'Alphonse,  42.)  11 
est  qualifié  dominus,  ce  qui  pourrait  indiquer  qu'il  était 
Chevalier. 

Cocq(Aimery  Le)  tenait,  vers  1260,  divers  fiefs  k 
Magné,  près  Niort,  dans  la  sgrie  de  Roveron.  (Honi. 
d'Alphonse.) 

COCQ  (LeI.  —  Famille  étrangère  au  Poitou, 
mais  dont  on  trouve  le  nom  daus  les  guerres  de  notre 
province  au  xiv°  siècle. 

Coc«|  (Hervé  Le),  Chev.,  sénéchal  de  Saintonge, 
donna  quittance  de  ses  gages  pour  la  garde  du  château 
de  S'-Jean-d'Angély,  le  24  mal  14'î6.  Son  sceau  porte 
un  écu  à  2  fasces  ;  l'écu  penché  est  timbré  d'un 
heaume  cime  d'une  tète  de  eoq.  Légende  :  S.  Hervé 
Le  Co/cA.  (Sceaux  de  Clairambault.) 

COCQ  (Nicolas  Le)  fut  le  dernier  abbé  régulier 
de  St-Laon  de  Thouars.  On  le  trouve  dans  des  actes  de 
1446  k  1481.  Sou  tombeau,  surmonté  de  sa  statue 
couchée  avec  un  écusson  portant  un  coq,  fut  restauré 
en  1658  par  Abraham  Ribicr,  abbé  comniendataire  de 
S'-Laon.  C'est  lui  qui  inhuma  dans  son  église,  le  14 
nov.  1477,  Marguerile  d  Ecosse,  épouse  du  Dauphin 
(Louis  XI),  dans  la  chapelle  du  Sépulcre  qu'il  avait  fait 
construire.  Son  épitaphe  est  dans  le  Gollia  Chris- 
liana. 

COECH  {Umliertus  de)  fut  témoin  avec  Guil- 
laume Foucaud  et  Isratl  (prieur  de  la  Maison-Dieu  de 
Montmorillon)  d'un  don  fait  à  cet  hôpital  vers  1150  '! 
par  Pierre  Audeberl  de  Dinsac.  (D.  F.  24.)  (Peut-être 
de  Couhé.) 

COiiOIC  (de),  que  l'on  trouve  mal  écrit  de 
Gadic,  Co.\dic,  GoiDic  ET  ContDic.  —  Famille  noble 
de  Bretagne,  qui  habitait  le  Poitou  au  xvii«  siècle. 
(V'  C.\D1C.) 

Coëclîc  (Alexandre),  Ec,  sgr  de  Richebourg,  fit 
partie  du  ban  des  nobles  du  Poitou  en  1689  et  1690. 
(F.)  Il  avait  épousé  Marie-Anne  Rkrthé,  veuve  de 
Jacques  de  la  Cour,  Ec,  sgr  du  Fonteniou.  Il  fit 
aveu  à  Parthenay,  en  16!I9,  pour  le  fief  du  Fonteniou 
(Vernon  en  Gàtine),  qu'il  possédait  à  cause  de  sa 
femme.  (Noms  féod.) 

Coëdîc  (Marie-Aune  de),  qui  appartenait  sans 
doute  à  cette  branche,  épousa  Charles-Joseph  de   Ker- 
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mart,  Ec,  sgr  de  Vaugaillard.  Leur  fille  épousa  le  16 
fév.  1751  Charles  Sicard,  Ec,  sgr  de  la  Brunière  en 
Thouarsais.  (Arm.  d'Hozier,  V.) 

COÈSME(de),  COÈJME,  COUESAIE, 

—  Maison  d'ancienne  chevalerie  du  comté  du  Maine, 
alliée  k  des  familles    poitevines. 

Blason  :  d'or  au  lion  d'azur  armé,  lampassé  de 
gueules.  (P.  Anselme.)  Brisegaut  de  Coayme.  Chev., 
qui  servit  k  la  chevauchée  de  Bourbourg,  en  1383,  por- 
tait un  écu  chargé  d'un  lion  couronné.  (Sceau.x  de 
Clairambault.) 

Coèsme  (Nicolas  de),  Chev.,  sgr  B""  de  Lucé, 
épousa,  vers  1480,  Madeleine  de  Chour'îes,  fille  de  Jean, 
Chev.,  sgi  de  Malicorne,  Aubigny,  Vallans  (en  Poitou), 
et  de  Marie  do  Vivonne,  D"  d'Aubigny. 

COÈSME  (DE).  —  On  trouve  en  Bas-Poitou 
une  famille  de  ce  nom,  peut-être  différente  de  la  pre- 
mière. 

Blason  :  peut-être  «  de  gueules  k  6  besants  d'or, 
posés  3,  2  et  1  B.  D'après  une  note  de  Duchesno  (7, 
111). 

Coèsme  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  la  Vcrgne, 
épousa,  vers  IISO,  Marie  M.auclerc,  fille  de  Guy,  Ec, 
sgr  de  la  Muzanchère,  et  de  Jeanne  Guyart.  Il  eut  pour 
flïs  : 

Coèsme  (François  de),  Ec,  sgr  de  la  Vergne, 
marié,  vers  1310,  k  Marie  Goulard,  fille  de  Jacques, 
Ec,  sgr  de  Marsay,  et  de  Marguerite  Rousseau,  eut 
pour  lille  Maroueuite,  mariée,  vers  1330,  à  llenc  de 
la  Guérinière,  Ec,  sgr  de  la  Gabinière  en  Bas-Poitou. 
(Rcg.  Malte.) 

COÉXI'W  (DE).  —  Noble  et  illustre  famille 
bretonne,  qui  a  possédé  de  grands  fiefs  en  Saintonge  et 
en  Poitou. 

Blason  :  fascé  or  et  sable  de  6  pièces, 
ou  d'or  k  3  fasees  de  sable.  Prégent  de 
Coélivy,  sgr  de  Rais  (Retz),  en  1449, 
portait  écartelé  1  et  4  de  Rais  (d'or  kla 
croix  de  sable,  k  la  bordure  d'azur  semée 
de  fleur  de  lis  d'or),  et  2  et  3  de  Coétivy. 

Coélîvy  (Alain  de),  marié  k  Catherine  db  Chas- 
tel,  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Prégent,  Chev.,  sgr 
de  Taillebourg,  B""  de  Rais,  amiral  de  France,  marié 
eu  ll-'il  k  Marie  de  Laval  de  Rais,  fille  de  Gilles  B"" 
de  Rais,  et  de  Catherine  de  Thouars,  dont  il  n'eut  pas 
d'enfanis  ;  2"  Olivier,  qui  suit. 

Coètîvy  (Olivier  de),  Chev.,  sgr  de  Taillebourg, 
Didoune,  Royan,  sénéchal  de  Guienne,  épousa  Margue- 
rite DE  Valois,  fille  naturelle  de  Charles  VII,  dont  il 
eul  :  1"  Charles,  qui  suit  ;  2"  .4delice,  mariée  k 
Hervé  de  Penmark  ;  3"  Catherine,  mariée  à  Antoine 
de  Chourscs,  Clicv.,  sgr  de  Magné  ;  4"  Marguerite, 
qui  épousa  François  de  Pons,  C"  de  Montfort  ;  3°  Gil- 
lette, mariée  k  Jacques  d'Estouteville. 

Coétîvy  (Charles  de),  sgr  de  Taillebourg,  ma- 
rié k  Jeanne  d'Orléans,  fille  de  Jean,  C*  d'Angoulême, 
et  de  Marguerite  de  Rohan,  eut  pour  fille  unique 
LoEiSE,  mariée  k  Georges  delà  Tiémoille. 

Coétîvy  (Christophe  de),  Ec.,  sgr  de  Feniou  7 
(d'une  autre  branche),  épousa  en  1518  Louise  de  Po- 
LiGNAc,  fille  do  Pierre,  Ec,  sgr  d'Escoyeux,  et  de  Aune 
de  S'-Gelais. 
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CŒUI*.  —  Famille  du  Bcrry,  qui  a  ilnniK^  nu 
l'oilou  un  (îvOquo  de  Luc;oii,  et  des  dignitaires  ecclé- 
siastiques. 

lllason  :  d'azur  à  la  fascc    d'or,   chargée    de  3   co- 
^^îï^p^J  quilles  de  sable  ,  et  3  cœurs   d'or,  posés 
i  eu  chef,  1  en  poinlo  (_allàs  les  3  cœurs 
de  gueules). 

C«i'ur'(Nicohis),  frère  du  céK'bre 
Jacuues  Cceur,  argentier  de  Charles  VII, 
fut    élu    évèque    de   I.U(;on    en    1441. 
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résidait  ordinairement  aux    Mouliers-sur-lc-I.ay.  Il   dé- 
céda le  l"'oc(.  1431,  et  fut  iuhumé    à   Bourges. 

C«i'tii'  (Jacques),  llls  de  l'argentier,  fut  d'abord 
doyen  do  l'Église  de  Poitiers,  puis  en  1446  doyen  de  la 
métropole  de  Bourges. 


CŒURDEROY. 
ROA". 


CORDE- 


COGIVAC  (de),  COIGNAC.  —  On  trouve 
ce  nom  porté  par  diverses  personnes  qui  pouvaient  être 
originaires  de  Cognac    en   Angouniois.  ^V.    Decoignac.) 

Coignstc  (Pierre  de)  fut  sacristain  de  l'abbaye 
deS'-Mai\eut  vers  1133-1141,  puis  fut  élu  abbé  de  S'- 
Liguaiie.  ^D.  F.  16.  A.  H.    P.  16.) 

Cognac  (N...  de),  religieuse  à  la  Trinité  de 
Poitiers,  est  nommée  dans  uu  don  fait  à  cette  abbaye 
par  Jean,  Geoffroy  et  Hugues  Malabote  (xii'  siècle).  (D. 
F.  27.) 

Cognac  (Louis  de)  servait  on  archer  au  ban  du 
Poitou,  en  1491.  [?.) 

Coignac  (Thomas),  prêtre,  receveur  du  prieuré 
de  N.-D.  du  château  de  Louduu,  rendit  ses  comptes  le 
18  mars  1502  à  Chnrles  du  Hautbois,  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  du  Roi,  prieur   couimeiidalaire. 

COGNAC  (de)   ou  COIGNAC,    COU- 

GNAC,  COMPNAC.  —  Famille  noble  et 
ancienne,  originaire  du  Limousin,  où  elle  possédaii  au 
moyeu  âge  la  sgric  de  Cognac  (canton  de  S'-Laurent- 
sur-Gorre,  H'^-Vien  ).  Elle  habita  la  Basse-Marche  et  le 
Poitou  du  XV»  au  xviri"  siècle.  Nous  avons  établi  sa 
généalogie  d'après  les  notes  cammuniquées  par  M.  le 
M"  des  Monstiers  de  Mérinville,  tirées  du  chartrier  du 
Fraisse,  et  d'après  une  maintenue  de  noblesse  donnée 
par  M.  Jlalon,  commissaire  du  Roi,  en  1384.  (Original 
possédé  par  nous,  déposé  dans  l'étude  de  M'  Péroche, 
not,  'a  Chef-Houtonnc)  ;  enfin,  d'après  divers  rensei- 
gnements conservés  dans  notre  cabinet,  des  notes  de 
M.  Champeval,  trouvées  dans  le  chartrier  de  Bagnac,  et 
quelques  litres  conservés  aux  archives  de  la  Haute- 
Vienne,  E.  4246  et  4882  (provisoires). 

Blason. —  On  ne  connaît  pas  exactement  le  véritable. 
Le  plus  probable  serait  :  o  d'azur  k  2  liiuis  d'or,  passant 
l'un  sur  l'autre  w.  (Preuves  de  S'-Cyr,  de 
Bielles,  1752.  Cab  litres,  308.)  Mais  on 
trouve  aussi  ;  «  de  sable  k  la  bande  d'ar- 
gent chargée  de  3  lions  de  sable  courumiés 
d'or  ».  (Preuves  de  S'  Cyr,  de  Tlsseuil, 
n04.  Cab.  titres,  300.)  Dans  l'Armoriai 
du  Herry,  en  1700,  François  de  Cougnac,  Ec,  sgr  de 
Pers,  inscrit  d'office,  reçut  :  n  d'azur  semé  d'étoiles  d'ar- 
gent et  un  lion  d'or  brochant  ».  Parmi  les  sceaux  de 
Clairambault,  on  trouve  Pierre  de  Cognac,  Ec,  servant 
dans  les  guerres  du  Charollais,  en  1420,  qui  porte  <(  un 
lion  B  ;  mais  ce  persoimage  peut  être  d'une  autre  fa- 
mille. C'est  par  erreur  que    M.  Laine  (Archives  de  la 


noblesse,  I,  gén.  de  Bicttcs)  a  mis,  «d'argent  ii  l'aigle 
de  sable  »,  Ce  bla.son  a  été  donné  d'office  en  1700,  dans 
l'Arinorial  du  Poitou,  ii  Catherine  deCnignac  (ou  Oecou- 
gnae),  veuve  du  s'  de  Cherconnay,  qui  appartient  k  une 
autre  famille.  L'exemplaire  de  Laine  à  la  Bibl.  Natio- 
nale porte  en  tnarge  une  note  manuscrite  disant  : 
«  d'argent  au  lion  de  gueules  armé,  couronné  d'azur  », 
qui  n'est  pas  plus  exacte. 

Il  y  avait  en  Limousin  une  famille  de  Cognac,  sgrs  de 
S'-Jean-Ligoure,  Châleau-Chervix,  qui  était  peut-être  dif- 
férente de  celle-ci.  Elle  s'éteignit  dujis  les  Joubert  de  la 
Bastide,  au  xvi°  siècle,  et  l'un  croit  que  ses  armes 
étaient  :  «  d'argent  ii  la  fasce  losangée  do  gueules  B, 
blason  adopté  par  les  Joubert. 

Cognac   (Ilhier  de)    vivait  en   1316.   (M''    dçs 

Monstiers  de  Mérinville.) 

Compnliac  (Golficr  de)  fut  témoin  en  1372 
du  testament  de  Jeanne  de  Pressac,  veuve  de  Jean  de 
Moutcocu,  passé  par  un  notaire  de  S'-Junien. 

Conipnhac  (Pierre  de),  damoiseau,  rend,  le  6 
sept.  1432,  un  aveu  et  dénombrement  pour  Roehebrune 
à  Jean  de  Rochechouarl,  Chev.,  sgr  de  Mortemart  et  S'- 
Vieturnien,  comme  ayant  le  bail  et  administration  des 
enfauts  de  Jacijues  de  Compnhac,  son  frère.    (A.  Vien.') 

Conipnac  (Pierre  de),  Ec,  sgrde  la  Cour  d'Us- 
son,  marié  il  Jeanne  BnusLO.v,  fille  de  Jean,  Ec.,  sgrde 
la  Cour  dUsson,  eut  pour  lille  Guvo.n.ne,  qui  épousa  le 
20  oct.  1439Juuien  Davineau  ou  Davigneau,  sgr  de 
Puyfaulcon,  etc.,  dont  elle  était  veuve  en  1464;  elle 
reçut  en  1456,  elle  11  juil.  1464,  de  Etienne  de  Blet, 
des  aveux  pour  le  fief  de  la  Petite-Epine.  (G"  Brus- 
Ion.) 

Coignac  (Marie  de),  relicle  (veuve)  de  feu 
Boulet  de  la  Touche,  expose  qu'elle  a  donné  k  Pierre  de 
la  Touche,  son  fils,  in  niarea  (petit  espace  de  terre) 
de  terre  et  boes,  appelé  la  Touche-S^-Bonnet,  décla- 
ration donnée  en  son  hôtel,  le  4  mai  1472.  (J.B.  Cham- 
peval, Chartrier  de  Bagnac.) 

Cognac  (Antoine  de),  Chev.,  eut  de  Gasparde  de 
Meble  une  fille,  Anne,  qui  épousa  le  19  août  1310 
Philippe  Couraud,  Ec,  sgr  de  la  Ruehechevreux  ;  elle 
était  décédée  avant   1530.  (G''  Couraud.) 

Cognac  (Junien  de)  était  en  1366  demandeur 
avec  Pierre  de  Cognac,  Ec,  sgr  de  Pers,  et  autre  Pierre 
de  Cognac,  son  fils?  dans  un  procès  contre  Guillaume 
Tardieu  dit    l'aîné,   habitant  de   S'-Christophe. 

Cognac  (Anne  de),  veuve  de  François  de  la 
Touche,  Ec,  sgr  de  Montagrier,  obtient  le  18  août 
1633  une  sentence  contre  Jean  et  Pierre  Bruneau  et 
André  Dubois,  s'  des  Trousseaux. 

Cognac  (Marie  de)  fut  en  1645  marraine  de  Jean 
de  Marsauges. 

Cognac  (Jean  de)  fut  père  de  Gaobielle,  qui 
épousa  en  1647  François  de  la  Lande,  sgr  de  l'Age- 
Contaud  ? 

Cognac  (Anne  de)  épousa  le  21  fév.  1631  Jean 
Faulcon,  Ec 

Coiignnc  (Antoine  de),  curé  de  Brilhac,  transige 
le  9  juil.  1667  avec  Jean  Bain,  curé  de  Périlhae  et 
prieur  du  Teil,  au  sujet  des  dîmes  de  la  p"*  de 
Brilhac. 

Cognac  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Pers,  Antoi- 
nette de  Cognac,  N...  des  Moutiers,  Ec.,  s'  de  la  Va- 
lette, et  MAniE-Svi.viE-THi^;nÉsE  de  Cuguae,  son  épouse, 
lesdits  Cognac   héritiers  do  JosEi'U   de  Cognac,  Ec,  s' 
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de  Mashier,  leur  frère,  qui  l'étail  lui-même  do  Jean  de 
Cognac,  Ec,  s'  de  Boisbellet,  et  de  Susanne  de  Cognac, 
étaient  en  cette  qualité  d'héritiers  en  procès  en  n05 
avec  Jean  de  Coué,  Ec,  sgr  de  Fayolles.  (0.  Guillemot 
de  Liniers.)  Cette  note  qui  ne  concorde  pas  avec  d'au- 
tres renscigucnieut*  sur  la  filiation  de  la  famille 
pourrait  ftrc  erronée  ou  incomplèle,  11  serait  possible 
qu'il  y  eut  dans  l'acte  que  Joseph  était  frère  et  oncle 
des  susdits. 

§    I°^    BBA^•CHE  DE    PERS. 

1.  —  Cognac  (Jean  de),  Chev.,  s'  de  Cognac,  est 
mentionné  dans  un  acte  passé  en  1366  k  S"-Junien.  Il 
était  décédé  avant  1402,  époque  k  laquelle  ses  enfants 
firent  un  partage  nohle  de  ses  biens  situés  p""'  de 
Brigueil,  S'-Christoplie,  Bussière-Boffy,  Estrignac,  etc. 
Ces  enfants  étaient  :  1°  Ituieb,  qui  vivait  encore  en 
1430,  époque  'a  laquelle  il  rendit  un  hommage  au 
s'  de  Chàleauniorand;  dans  cet  acte  il  nomme  son  frère 
germain  ;  2°  Jean,  qui  suit. 

2.  —  CoRnsic  (Jean  de),  Ec.,  sgr  de  Pers  et  de 
Vaulry  du  chef  de  sa  femme,  rendait  liommage  pour 
son  fief  de  l'ers  k  dame  PétroniUe  de  iMagnac,  D"  de 
Brigueil,  veuve  de  Clément  de  Reilhac,  le  29  juin  1407. 
Slarié  le  l"  janv.  1407  ?  à  Catherine  dd  Ris,  D'  de 
Vaulry,  fille  de  Gauthier,  Chev.,  sgr  du  Kis,  et  de 
Marguerite  de  Vaulry,  il  testa  le  1°'  janv.  1427  en 
faveur  de  ses  3  fils  ;  mais  il  vivait  encore  en  1429.  Ces 
enfants  étaient  :  1'  Renoul  (Rainulphe  et  Ranoul- 
phon),  qui  suit  ;  2°  Imbert  et  3°  Jean,  nommés  avec 
leur  frère  aîué  dans  le  testament  do  leur  père.  Il 
épousa,  croyons-nous,  Jeanne  des  Ardans?  et  en  eut 
Antoinette,  mariée  le  1"  fév.  1462  k  Pierre  Desmier, 
Ec.,  sgr  de  Chcnon  ;  4°  Jeanne,  qui,  d'après  labbé  Ar- 
hcllot  idans  sa  notice  sur  la  famille  deRouziers),  et  Na- 
daud  (>'idi.  du  Limousin),  aurait  épousé  le  14  nov.  1429 
noble  Jehan  de  Rouziers.  Nadaud  l'appelle  Jeanne  de 
Copnhac  et  dit  que  le  préambule  de  ce  contrat  (rc(;u 
Jean  Marchant)  est  eu  latin  et  les  articles  en  langue 
vulgaire.  La  succession  de  Jeanne  était  ouverte  en  1484. 

3.  —  Cognac  (Renoul  de),  appelé  Raymond 
par  erreur  dans  quelques  généalogies,  Ec,  sgr  de  Pers 
et  de  Vaulry,  assistait  le  14  nov.  1429  au  mariage  de 
Jeanne,  sa  sœur,  avec  Jean  de  Rouziers.  Il  est  nommé 
dans  cet  acte  Raiinol  de  Coignac.  L'année  suivante,  il 
rendait  hommage  au  Roi,  k  cause  de  son  comté  de  Poi- 
tou, de  sa  terre  de  Bonnelet  (BonniUet,  Chasseneuil, 
Vien.),  et  il  en  rendit  deux  autres  encore  en  1431. 
(Maintenue  Malon.)  11  épousa  le  27  avril  1450  (Maisonnel, 
not.)  Ayde  ou  Aydète  de  Maisonnais  (mal  écrit  Mai- 
SONNAC),  fille  de  Jean,  Ec.  Il  transigea  le  2S  juil.  1451 
avec  Gauthier  de  Pérusse,  Chev.,  sgr  des  Cars  et  de  la 
Vauguyon,  et  rendait  aveu  de  son  fief  du  Lymond  au  sgr 
de  la  Vauguyon  le  22  sept.  1454.  Le  9  avril  1469,  il  fut 
nommé  par  son  beau-frère  Jean  de  Rouziers  l'uu  de 
ses  exécuteurs  testamentaires.  (Arbellot.)  II  eut  pour 
fils  Jean,  qui  suit. 

■4.  —  Cognac  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Pers,  Vaulry 
et  du  Lymond,  est  dit  fils  de  Raymoml  dans  un  acte  de 
vente  passé  entre  lui  et  Louis  de  Cossas,  Ec,  sgr  de 
Villette?le  19  nov.  14S2.  Il  épousa  le  12  sept.  1491 
Anne  Joudeut,  fille  de  nohle  homme  Pierre.  Elle  était  sa 
veuve  en  1520,  ayant  eu:  1°  Mathdrin,  qui  suit; 
2°  LoDiSE,  mariée  le  10  juin  1527,  à  Pers,  p'"  de  St- 
Christophe  (Caudet  et  Chevallier;  not.),  k  François  do 
Salignac,  Ec,  sgr  de  Puy-JoUy.  (Arch.  de  Puy-Jolly.) 

^-  —  Cognac  (Mathurin  de),  Ec.  sgr  de  Pers, 
Vaulry  et  du  Lymond,  rendait  hommage  le  19  août  1539 
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de  son  fief  de  Pers  au  sgr  de  Brigueil,  puis  la  même 
année  au  sgr  de  la  Vauguyon,  pour  celui  du  Lymond.  Eu 
1535,  il  avait  présenté  son  aveu  k  François  de  Roche- 
chouart,  comme  sgr  de  la  B""  de  Mnrtemart,  pour  son 
hôtel  nohle  delà  Cour  de  Vaulry  (Taignac  et  Herbert, 
not.).  Il  épousa  le  10  juin  1327  (Caudet  et  Chevallier, 
not.)  Marguerite  de  Magnac,  dont  il  eut  :  l"  Pierre, 
qui  suit  ;  2*  François,  dont  la  filiation  sera  rapportée 
au  §  Il  ;  3°  Marc,  Ec,  sgr  du  Repaire,  partageait  en 
1366  avec  ses  frères  la  succession  de  leurs  père  et 
mère.  Il  se  maria  en  1379  (Granclos,  not.)  k  Léonarde 
DE  Nespodx,  fille  de  Odet,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi, 
sgr  de  Puisniaut,  et  de  Isabeau  de  Carbonuières.  11  est 
nomm'-  dans  un  aveu  fait  le  3  fév.  1383  au  sgr  de 
Brigueil-le-Chantre,  et  fut  confirmé  dans  sa  noblesse 
sur  le  vu  de  ses  titres,  le  29  nov.  1584.  par  Claude 
Malon,  c"  en  Parlement.  Le  19  avril  1585,  Marc  faisait 
un  acquêt  reçu  par  Jean  de  Gravellier,  not.  Il  était  dé- 
cédé avant  le  12  août  1590,  car  alors  son  frère  Jean 
agissait  dans  un  procès  comme  tuteur  de  ses  enfants 
mineurs,  qui  étaient  ;  a.  Franooise,  qui  épousa  d'abord, 
le  21  mars  1604,  Pierre  Joubert,  Ec,  sgr  de  Monplaisir 
(Gén.  Joubert),  et  ensuite  Mercure  de  Boislinards.  Elle 
était  décédée,  ainsi  que  son  2'  mari,  avant  le  21  nov. 
1611  ;  //.  Anne,  qui  épousa  le  21  nov.  1611  Jean  de  la 
Coudre,  Ec,  sgr  du  Puis.  En  1630,  elle  signait  au  con- 
trat de  mariage  de  René  Jay,  Ec,  sgr  de  Puy-Patrot, 
avec  Luce  des  Forges  (Chérade,  not.  a  Angoulèni^) 
(Arch.  Charente,  E.  962);  c.  Jeanne,  qui  avant  1611 
avait  épousé  Pierre  Joubert  de  la  Bastide,  Ec,  sgr  du 
Repaire  (du  chef  de  sa  femme). 

4°  Martial,  Ec,  sgr  de  Pers,  fut  tué,  ainsi  que 
Pierre,  son  frère  aîné,  et  un  autre  sgr,  dans  un  combat 
soutenu  le  18  nov.  1376  contre  Gaspard  de  Foucaud,  sgr 
de  S'-Germain-Beaupré,  Gabriel  de  la  Rye  et  Pierre  de 
Chamborant,  sgr  de  Droux,  qui  tous  les  trois  furent 
condamnés  à  mort,  sur  la  poursuite  de  Jeanne  de  Chas- 
tain,  veuve  de  Pierre  de  Cognac,  par  arrêt  du  Parlement 
de  Paris  du 7  fév.  13S4.  (G'°  Chamborant.)  Il  avait  par- 
tagé avec  ses  frères  en  1366    la  succession  paternelle. 

3'  Jean,  Ec,  sgr  du  Crouzet  (Vaulry),  de  la  Geneste, 
etc.,  fut  en  1 366  l'un  des  co-parlageants  de  la  succession 
de  son  père.  Il  était  en  1390  tuteur  des  filles  de  son 
frère  Marc  et  était  décédé  avant  le  3  juil,  1609,  jour 
où  l'on  fit  l'inventaire  des  meubles  de  sa  maison  du 
Repaire,  en  présence  de  sa  2'  femme.  11  avait  épousé 
d'abord  Louise  Papon,  puis  Jeanne  Bouïer.  U  eut  du 
1"  lit:  a.  Jean,  qui  contribua  pour  la  somme  de  8  liv. 
dans  la  répartition  de  ce  qui  était  dû  aux  députés  de  la 
Rasse-Marclie  aux  Etats  généraux  de  1614  et  1615 
(de  la  Porte,  Nob.  B  -Marche,  33)  ;  vivait  encore  en 
1620  (id.)  ;  6.  Marguerite,  mentionnée  en   1609. 

6°  Pierre,  mort  avant  1566  ;  7°  Françoise,  8''  An- 
toinette, mariée  k  Guillaume  du  Chastenet,  Ec,  sgr 
de  Peytavau. 

6.  —  Cognac  (Pierre  de),  Ec,  sgr  do  Pers  et 
de  Vaulry,  l'un  des  cent  geutilshommesde  la  maison  du 
Roi,  transigeait  k  Brigueil  le  8  oct,  1562  avec  Olivier 
de  Maraus.  A  la  même  époque,  il  était  demandeur  avec 
Pierre  et  Juuien  de  Cognac  dans  un  procès  contre  Guil- 
laume Tardieu  dit  l'ainé,  habitant  de  S'-Christophe,  et  en 
1566  il  partageait  la  succession  maternelle  avec  ses 
frères.  U  fut  tué  le  18  nov.  1376  avec  son  frère  Martial, 
dans  un  duel  k  trois  contre  le  seigneur  de  Chamborant 
et  ses  tenants.  Son  frère  François  (§  11,  6"  deg.)  fut 
tuteur  des  trois  enfants  que  Pierre  laissait  de  son  ma- 
riage, et  fit  en  leur  nom  aveu  de  Pers  au  sgr  de 
Brigueil,  le  3  fév.  1583.  Pierre  avait  épousé  Jeanne  de 
Chastain,  fille  de  Robert,  Ec,  sgr  de  ViUemexant,  et 
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do  Anne  Ac  Cliiihaimis.  Celle  danie  lit  conilamuei'  ii  ninrl 
en  15Si  les  meurtriers  de  son  mari  et  do  son  hcau-fr^re. 
Pierre  iiviiit  eu  de  son  inariaso  :  l"  PiEnnE,  qui  suit  ; 
2"  SusANNE,  morte  avant  1  j83,  car  elle  n'est  pas  nommée 
dans  l'aveu  rendu  cette  auniîe  au  sgr  de  Brigncil  ; 
3°  JuniTii,  qui  le  8  janv.  1392  i^pousa  Ciabricl  de  Mar- 
sangos,  Ke.,  sgr  de  Lavault,  geulilhommc  de  la  Heine, 
auquel  elle  porta  la  terre  île  Vaidry.  Klaienl  préseuts  à 
son  mariage  :  son  frère  Pierre,  Krau(;ois,  s'  du  Lvmond, 
et  Jean,  s'  de  la  Ccnesie,  ses  oncles. 

7.  —  Co^nitc  (Pierre  de),  Cliev.,  sgr  de  Pers, 
gcntillinmnie  de  la  cliaudu'e  du  Roi,  vivait  en  ltJ29. 
D'apriis  un  acte  de  lOOo,  il  avait  (5pousiS  Avoie  o'Al- 
LEMAGNU,  qui,  devenue  veuve,  se  remaria  à  François  do 
Saliguac,  Kc.,  sgr  de  l'Oliverie,  fdle  de  Charles,  Clicv  , 
sgr  de  Nalliers,  et  de  Oahrielle  de  lîeauvau,  dont  : 
1*  Uenk,  qui  suit;  2°  Renée,  qui  épousa  le  2j  juil. 
1629  Jacques  Kslourneau,  Ko.,  sgr  de  la  Locherie.  Le 
29  dée.  lC:f2,  elle  partageait  noblement  avec  son  frère. 

8.  —  Cognac  (René  de),  Ec.,  sgr  de  Pers,  fait 
un  partage  noble  avec  sa  sœur  le  29  dée.  1632.  Il  épousa 
Anne  de  la  Place,  qui  le  rendit  père  de  :  1°  François, 
qui  suit  ;  2°  Raymond,  capitaine  de  cbevau-légers  au 
régiment  île  Cliàiillon.  Il  l'ut  parrain  le  19  sept.  1670 
do  Marie  Ferré,  dans  l'église  de  Payroux.  (Reg.)  Le 
6  juin  1610,  il  épousa  Gabrielle-Tbérèse  d'Allemagne, 
fdle  de  Jacques,  Chev.,  sgr  de  Nalliers,  et  de  Antoi- 
nette de  Beauvau,  qui  était  veuve  de  François  de  Les- 
cours,  B""  de  Savignac,  et  de  Cédéon  de  Brettes,  M"  du 
Cros-de-Cieux  Elle  fut  marraine  le  13  juil.  16T9,  k 
Nalliers,  de  Thérèse-Sylvine  de  Cognac,  sa  nièce.  Ray- 
mond fut  inhumé  dans  le  chœur  de  celte  église  le  26 
dée.  1689. 

3°  Fkançoise  (note  des  Monstiers),  aliàs  Antoinette 
(G"  de  Mars),  qui  épousa  (Deschamps  et  Mesnard,  not.) 
le  1  janv.  16S9  Louis-Armand  d'Oulreleau.  (A.  H.  P. 
22,  iS3.)  Elle  fut  marraine  de  Louis-Jacques  de  la 
Châtre  le  23  janv.  1726,  église  d'Antigny,  ;  4°  Anne, 
D°  de  S'-Vie,  fut  marraine,  église  d'Antigny,  le  9  fév. 
1727,  de  Pierre-Anne  de  la  Châtre.  (Reg.)  Peut-être  doit- 
on  ajouter  :  a"  Jean,  Ee.,  sgr  de  Naillé  ?  qui  le  22  juin 
1693  accepta  la  succession  de  Jean  de  Cognac,  Ec,  sgr 
de  Boisbellet  (8°  deg.,  §11);  6°  Joseph,  Ec,  sgr  de 
Mashier?  décédé  en  1705. 

9.  —  Cognac  (François  de),  dit  le  M"  de  Pers, 
Chev.,  sgr  de  Lautiers  (Vienne)  et  de  Laprade,  puis  de 
Nalliers  et  de  Pers  après  sou  frère  Raymond,  épousa 
k  Nalliers,  le  24  sept.  1676,  Aune-Gabrielle  de  Brettes, 
fille  de  Gédéon,  M''  de  Cros-dc-Cieux,  et  de  Gabrielle- 
Thérèse  d'Allemagne  (celle-ci,  alors  épouse  de  liaymoud 
de  Cognac).  Il  rendait  hommage  au  chat,  de  Montmo- 
rillon  pour  sa  terre  de  la  Cailloteric  (Lautiers,  Vienne) 
le  16  fév.  1693,  et  servit  cette  même  année  au  ban  du 
Poitou,  dans  le  premier  escadron.  Il  fut  parrain  lo 
l"juin  1697  dans  l'église  de  S'-Savin.  (Reg.)  De  son 
mariage  il  a  eu  :  1°  François,  Chev.,  51;»  de  Pers  et  de 
Nalliers,  baptisé  à  Nalliers,  le  23  juil.  1678,  capitaine 
de  cavalerie,  mort  célibataire.  Le  30  sept.  1712,  il  ren- 
dait un  hommage  au  Roi  au  nom  et  comme  curateur  de 
Charles-René  son  frère,  sourd-muet  et  interdit  en  rai- 
son de  cette  infirmité.  En  1721,  il  était  fait  contre  lui 
une  information  au  sujet  des  droiis  qu'il  s'arrogeait 
dans  la  forêt  de  la  Mareuille,  appartenant  k  l'évèché  de 
Poitiers,  k  cause  de  la  B""  de  Chauvigny.  (Arch. 
Vien.  B.  38-39.)  François  eut  encore  procès  avec  le 
Chapitre  de  S'-Pierre  de  Chauvigny  au  sujet  de  la  enre 
de  S'-Pierre-des-Eglises  (Vienne).  Ce  procès,  commencé 
par  son  père  en  1637,  ne  se  termina  que  la  18  sept.  1730 
par  une  transaction.  (Id.  Chauvigny.) 
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2°  I'hérèse-Svlvie,  D'  de  Pors,  baptisée  à  Nalliers  le 
13  juil.  1679,  mariée  le  29  fév.  1701  k  François  dos 
Monstiers,  Chev.,  sgr  B"°  d'Aiiby  et  de  la  Valette, 
capitaine  au  régiment  Dauphin  ;  3°  Chaules-René,  qui 
suit  ;  i'  Antoinette,  baptisée  à  ce  même  lieu  le 
20  aoili  1680,  qui  avec  plusieurs  membres  de  sa  famille 
était  en  17().'l  en  |u-ocès  avec  Jean  do  Couhé,  Ec,  sgr 
de  Fayolle.  Dans  la  niênie  année,  le  24  juil.,  elle  fut 
marraine  d'une  cloche  k  Nalliers,  et  son  père  fut  parrain. 
Elle  lesta  le  26  mars  1734  et  fut  inhumée  ii  Nalliers  le 
15  mars  1741  ;  5°  Guillaume,  décédé  kl  an, le  26  janv. 
1685,    et  inhumé  dans  l'église  de  Nalliers. 

10.  —  Cognac  (Charles-René  de).  M''  de  Nal- 
liers, Chev.,  sgr  de  la  Grangc-de-Longesve,  Lauliers, 
était  sourd-muet.  Il  eut  successivement  pour  curateurs 
François  son  frère  précité  et  René  de  l'Age,  Chev., 
sgr  de  Fonssac.  Celui-ci  traitait  le  9  sept.  1730  avec 
M""  des  Monstiers  au  nom  de  Charles-René  et  de  ses 
filles,  au  sujet  de  la  succession  de  François,  leur  frère 
et  onde,  et  autres  ascendants.  Charles-Kené  épousa 
Anne-Placide  Bouhier,  fille  do  Vincent-Barthélémy, 
Ec,  sgr  des  RalUères,  et  de  PIacide-.\nne  Bouhier. 
Anne-Placide  Bouhier  avait  rendu  aveu  en  1693  au 
chat,  de  Vonveut  pour  sa  terre  de  la  Grange,  p""  de 
Longesve  (Vendée),  et  elle  en  fit  un  k  Montinurillon  en 
1717  pour  celle  de  la  Cailloterie.  Charles-René  eut  de  son 
mariage  :  1°  Anne-Placide,  née  k  Nalliers  (comme  ses 
sœurs)  le  3  avril  1710.  Elle  fut  marraine  d'une  cloche  k 
Nalliers  le  31  juil.  1717,  et  rendit  hommage  au  château 
de  Vouvent  pour  la  terre  de  la  Grange  le  26  juin  172S. 
Elle  épousa  à  Nalliers,  le  27  fév.  1734,  Joseph-Martial 
de  Brettes,  M"  de  t^ros  ;  2°  Antoinette,  née  le  12  juil. 
1711,  mariée  k  Nalliers,  le  5  fév.  1732,  k  Georges  de 
Thianges;  devenue  promptement  veuve, elle  se  remaria  en 
1734  (les  publications  de  mariage  ayant  été  faites  k 
Nalliers  etk  Bussière-Poitevine  le  25  nov.  1734)  à  Jean 
Tnr|iin,  B°°  de  Buxerolles,  auquel  elle  porta  la  terre 
de  Lautiers.  Elle  mourut  eu  couches  et  fut  inhumée 
dans  le  chœur  de  l'église  de  Nalliers,  le  21  dée.  1773; 
3°  Marie-Angélique,  née  le  1"' mars  1713,  assiste  au 
premier  mariage  .de  sa  sœur  Anloinelle  et  a  son  inhu- 
mation en  1775. 

§  IL  —  Branche  de  Boisbellet. 

6.  —  Cognac  (François  de),  Ec,  sgr  de  Lymond 
ou  Lcviron,  second  fils  de  Malhurin,  et  de  Marguerite 
(le  Magnac  (3"  deg.,  §  1),  était  en  1379  tuteur  de  Pierre 
et  rie  Judith,  ses  neveux,  enfants  de  Pierre  de  Cognac 
et  de  Jeanne  de  Chastain  (6*  deg.,  §  I),  et  plaidait  le 
30  oct.  contre  Gabriel  de  la  Rye,  l'un  des  meurtriers  de 
leur  père.  (.M.  Stat.  1878,  161.)  Marié  le  19  oct.  1382 
a  Anne  d'Escurat,  veuve  de  feu  Hélie  Guillocher,  Ec,  sgr 
de  Boisbellet  (p'"  de  Montrollet,  Vien.),  qui  lui  apporta 
cette  terre,  il  en  eut:  1"  François,  Ec,  sgr  de  Bois- 
bellet, mort  sans  enfants  de  .Susanne  de  Magnac,  qu'il 
avait  épousée  le  23  dée.  1613.  Vers  1600,  il  avait  été 
mandataire  de  Antoine  de  Champelon,  Ec,  sgr  rie  Com- 
mersac,  et  de  Marie  Prémault,  sa  femme  ;  2°  Renée, 
mariée  le  9  janv.  1624  k  Junieu  de  Tisseuil,  Ec  ; 
3°  Luc,  qui  suit  ;  4'  Anne,  qui  faisait  le  20  mai  1634 
un  échange  rie  terre  avec  Luc  de  Cognac.  Elle  était  alors 
femme  de  Pierre  de  Champelon,  Ec,  sgr  de  Commer- 
sac,  Mouette.   (J.-B.  Champeval,  Charlrier  de   Bagnac.) 

7.  —  Cognac  (Luc  de),  Ec,  sgr  de  Boisbellet, 
fonda  une  messe  de  S'-I.uc  dans  l'église  d'.Abzac  lo 
12  avril  1641.  Il  se  maria  doux  fois  :  1*  k  N...,  2''  k 
Françuisc  Ciiaui'entier,  lillc  de  N...,  et  de  Jeanne  ïixier. 
Ils  testèrent  le  10  dée  lC43en  faveur  de  leur  fils:  1*  Jean, 
qui  suit.  Mais  d  eut,  croyons-nous,  du  1"  lit  :  2°  Jeanne, 
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née  en  1629,  qui  fut  marraine  à  Abzacle  l"janv.  16S1, 
et  dcct-da  à  Comniersac  le  12  mars  16S1  ;  3°  Scsanne, 
qui  fut  marraiue  à  Abzac,  le  18  déc.  1668,  d'une  fille 
de  Gilbert  de  CouliiS  Ec,  s'  de  FajoUc. 

8.  Cognnc  (Jean  1"  de),  Ec,  sgr  de  Boisbellet, 

Commcrsac  (p'"  de  Mauprevoir,  Vien.),  donna  en  uov. 
1664  une  indemnité  à  Gilbert  de  Couhé,  Ec.,  sgr  de 
FajoUe,  comme  cessionnaire  de  Pierre  Barbarin,I':c.,  sgr 
deJoussé,  et  autres,  pour  la  succession  de  Françoise 
Charpentier,  veuve  en  secondes  noces  de  Luc  de  Cognac, 
son  père.  Il  liahitnit  p'"  d'Abzac,  élection  de  Poitiers, 
lorsqu'il  fut  maintenu  noble  le  1"  sept.  1667  par  M.  Ba- 
rentin.  (Catalogue  annoté.)  Kous  croyons  qu'il  épousa 
N...  DE  Champelon,  mais  qu'il  n'eut  pas  de  postérité. 
Il  parait  avoir  légué  ses  biens  à  ses  cousins  de  la 
branche  de  Pors. 

Jean  II  de  Cognac,  Ec,  sgr  de  Naillé  ?  (Nalliers  '?) 
(peut-être  y  a-l-il  erreur  de  copiste  ayant  mis  Jean 
pour  François),  déclarait  en  présence  de  Etienne  Bar- 
reau, avocat,  s'  de  Château-Guyon,  sénéchal  de  la 
châl°''  d'Azat,  le  22  juin  1693,  accepter  sous  bénéfice 
d'inventaire  la  succession  d'autre  Jean  de  Cognac,  Ec., 
sgr  de  Boisbellet;  et  en  1105  il  y  eut  un  accord  au  sujet 
de  la  succession  de  Joseph  de  Cognac,  Ec,  sgr  de  Mas- 
hier  ?  héritier  aussi  du  feu  s'  de  Boisbellet. 

COGWTAC,     COIGIVAC     (de).  —  V. 

COMPI^HAC.  —  Une  famille  de  ce  nom  a 
possédé  au  xiV  siècle  le  fief  de  Cognac  situé  à  Mor- 
temer,  relevant  de  l'abbaye  de  Nouaillé. 

Connac  (Guillaume  de)  et  son  fils  Eddes  don- 
nèrent vers  1172  trois  mines  de  terre  sises  au  Fouillons, 
au  prieuré  de  Monlazay  près  Cliarroux,  dépendant  de 
Fontevrault.  (D.  F.  18.)  Ces  personnages  pourraient 
peut-être  se  rattacher  k  cette  famille. 

Coignac  (Guy  de),  Chev.,  sgr  de  Coignac  (Mor- 
lenier),  est  rappelé  dans  un  acte  de  1374  oii  l'on  parle 
de  l'hôtel  quod  fuil  Giiidonis  de  Coignaco,  miliUs. 
(liédet.)  11  avait  épouse  Jeanne  de  Confolens,  fille'? 
de  Geoffroy  Bertrand  de  Confolens,  qui,  étant  \euve, 
vendit  le  1"  juil.  1334  la  dîme  de  Cognac  ou  de  la 
Perche  et  du  Clos-Bertrand,  située  près  de  Poitiers  et 
p""  de  Buxerolles,  au  Chapitre  de  S"=-Badégonde  de 
Poitiers.  Cette  dîme  relevait  du  fief  de  l'évêque  de  Poi- 
tiers à  hommage-lige  et  cheval  de  service,  valant  60 
sous,  à  mutation  de  seigneur.  (Arch.  Vien.  G.  1371. 
S"-Radégonde.) 

COGIVOm,  COmiOIV.  —  Forme  francisée 
du  nom  latin  des  premiers  seigneurs  de  Lussac-les-Châ- 
teaux  au  \n'  siècle  (Conis,  Coniemes).  Cette  famille  a 
donné  son  nom  à  la  Tour-aux-Cognons  (Civaux,  Vien.), 
châlellenic  importante  relevant  de  la  B°'"  de  Calais  (Ile- 
Jourdain). 

Dans  un  traité  fait  par  les  sgrs  de  Lussac  avec  le 
prieur  de  Mortemer  en  1147,  on  lit  ;  «  Ego  Conis  de 
S'-'  Germano  el  fralresmel  Landricus,  Pelrus  Abro- 
Ht,  Airaudus,  cuin  assensu  omnium  noslrorum  ». 
(D.  F.  7.)  Ailleurs  on  trouve  les  sgrs  de  Lussac  appelés 
Coniemes. 

COIGIVAC,  COUGIVAC  (de),  ou 
PLUTOT  DECOIGIWAC,  DKCOUGPVAC. 

—  Famille  qui  habitait  la  Gâtine  et  le  Bas-Poitou  du 
XV"  au  xviu'  siècle . 

Coiigiiac  (François  de)  était  procureur  fiscal  du 
sgr  de  Parlhenay  en  147S.  iLedain,  Gâtine.) 

Cougnac  (François  de),   hcencié  es  lois,  juge 


châtelain  de  Parthenay,  assistait  le  26  août  1549  au 
contrat  de  mariage  d'Aymon  Goullard,  capitaine  de 
Niort,  et  de  Guyonne  du  Puy.  (Arch.  de  la  Barre.)  Il 
comparut  en  sa  qualité  de  juge  châtelain  au  procès- 
verbal  de  la  réformation  de  la  Coutume  de  Poitou  dressé 
en  15S9.  (F.)  Le  29  janv.  1562,  il  fit  partie  d'une  com- 
mission de  cinq  membres  choisie  parmi  les  notables 
habitants  de  Parthenay,  pour  la  création  d'une  école 
publique  placée  sous  la  direction  du  Chapitre.  (Gâtine,) 
Dans  un  acte  de  cette  époque  (1562),  il  est  dit  François 
Cougnac  le  jeune.  Il  fut  de  1572  à  1577  lieutenant  par- 
lii'ulier  assesseur  du  bailli  de  Câline.  (Id.)  François 
épousa  Jeanne  AnoEnr,  fille  de  François,  sgr  d'Avanton, 
licencié  es  lois,  et  de  Jeanne  Clabat.  (B.  A.  0.  1853, 
p.  202.) 

Cougnac  (Nicolas  de)  était  le  3  mai  1539  et 
encore  le' 19  juil.  1543  curé  de  Soutiers  et  chapelain 
de  S"-Calherine,  comme  il  résulte  des  pièces  d'un  pro- 
cès soutenu  par  l'Ordre  de  N.-D.-du-Mont-Carmel  contre 
René  Darrot. 

Cougnac  (Hercule  de)  était,  d'après  les  mêmes 
pièces,  chapelain  de  S'"-Catherine  le  22  juil.  1377. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  peuvent  appar- 
tenir à  la  même  famille. 

Cognac  (Jacques  de)  épousa  Madeleine  Champion, 
fille  de  Mathurin,et  de  Perrine  Bcrnardeau,  qui,  devenue 
veuve,  se  remaria  le  14  mars  1394  à  Jean  Cossin. 

Cougnac  ou  Decougnac  (Jacques  de) 
assista  au  mariage  de  Pierre  Pasquier,  ministre  de 
Champdeniers,  avec  Anne  Planchon,  du  7  janv.  1619. 
(CrelTe  de  S'-Maixent.) 

Cougnac  ou  Decougnac  (N  ..  de)  fut 
ministre  protestant  à  Niort  au  wn"  siècle.  (M.  Stat. 
1879.) 

Cognac  ou  Decougnac  (Pierre  de)  épousa 
vers  1390  Jeanne  Brisson,  fille  de  Jean,  s'  de  la  Tou- 
che, et  de  Marie  Leclerc.  Us  passèrent  un  acte  le  21  ocl. 
1399  avec  Jacques  Martineau,  chirurgien  à  Fontenay.  Ils 
ont  dû  avoir  pour  enfants  :  1"  Marie,  qui  épousa  Phi- 
lippe Agroué,  Ec,  sgr  de  la  Tourtelière.  Le  11  janv. 
1640,  ils  passèrent  une  transaction  comme  héritiers  en 
partie  de  Michel  Brisson,  s'  de  Lhéraudière,  avec  le  P. 
Jean  Galtier,  supérieur  des  Jésuites  de  Fontenay  ; 
2°  Louise,  mariée  k  Paul  Agroué,  Ec,  sgr  d'Aujugé  ; 
_  3*  Pierre,  s'  de  la  Pultière,  qui  en  1640  avait  cédé  ses 
droits  à  Marie,  D*  de  la  Tourtelière. 

Coignac  ou  Decougnac  (Jacques  de),  s' 
de  la  Perriniêre,  fit  une  déclaration  k  la  .sgrie  de  S'- 
Hilaire-sur-l'Autize,  vers  1640.  (Arch.  Vien.  G.  968.)  11 
avait  épousé  Jeanne,  aHàj  Françoise  Blavon,  qui  le  26 
avril  1679  vendait  à  son  mari  (étant  séparée  quant  aux 
biens  d'avec  lui)  une  métairie  â  elle  appartenant,  sise 
au  village  de  Biossay  (p""  de  S'-Mars-des-Prés,  Vendée), 
qu'elle  possédait  comme  fille  et  héritière  de  feu  Fran- 
çois Blavon,*son  père,  et  de  Jeanne  Tiraqueau,  sa 
mère  (Giraudeau,  not.^.  (Chartrier  de  la  Coussière.)  De 
ce  mariage  vint  Susanne,  qui  épousa  le  14  janv.  1663 
Jérôme  Avice,  Ec,  sgr  de  Galardon  (G"  Avice),  et  un 
fils,  Jaoij;:es,  qui  avec  sa  soeur  comparaissait  le  3féï. 
1701  k  un  acte  fait  dans  l'église  de  Denant.  (Reg.) 

Couignac  (Jeanne  de)  avait  épousé  Vincent  Boy, 
dont  une  tille,  Jeanne,  mariée  le  30  juin  16S8  k  René 
de  Conty.  (G^'  de  Conty.) 

Cognac  (Marie- Anne  de)  était  en  1734  épouse  de 
Jean  (Jgier,  capitaine  des  fermes  du  Roi.  Leur  fils  Jac- 
qiies-Maric  fut  baptisé  k  Civray  le  6  avril.  (Reg.) 

Coignac  (Catherine  de),  veuve  du  s'  de  Chercon- 


coKïrvE: 


nay,  liiiliiwil  Nioil  pu  1700  et  fui  inscrite  d'office  i  l'Ar- 
niorial  ilii  l'oitoii  :  «  d'iiigent  k  l'aigle  de  sable  ». 

COKiiVK,  COA«Sl%'E,COUAIGME, 

OOGXIO.  —  Ancienne  famille  noble  du  Monlnioril- 
lonuais. 


COKilMKUX.  (le) 
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plein.    (Supii'    au    l'ère   An- 


t  vt 


d'):ci'niinc5 
scime.) 

CoiA'iie  (ficoirroy^,  Chov.,  lut  ins- 
titué vers  1230  tuteur  des  enfants  de 
Cuillebiuiil  de  la  Trénioillc,  lionmie  lige 
k.t  .  t  .  tJ  ''"  '■uni'i'  ili-"  l'oilou.  (D.  F.)  C'est  lui  ([ni 
^"^^  est  appcli-   Gaufridus  Cuoigne,    miles, 

dans  Ifs  lloniniagcs  d'Alphonse,  84,  oii  l'on  voit  que  son 
licf  fut  coulisquc  parce  qu'il  avait  combattu  contre  le 
(".'»  de  Poitou  (guerre  des  Lusignan)  et  fut  donne!  k 
Aimery  lie  la  Bohige.  Celui-ci  se  déclare  en  )2j.'!  komo 
planus  ComiUs  Piclavensh  latlone  terrn-  ijiiam  fore- 
fecit  G.  Cooigne,  et  tenet  oclavam  parlem  décime  de 
S"  A'icliolau.  (Arcb.  N'at.  J.  l!eg.  24,  .•i2,  1.  et  Cart. 
190,  9,  7.)  Eu  1238,  CeolTroy  ayant  demandé  qu'on  lui 
restituât  ses  biens,  une  enquête  fut  ordonnée  pour 
savoir  si  pendant  la  guerre  Gcolfroy  avait  conjballu 
contre  leC'de  Poitou.  (Id.  211,  4.) 

Coigne  (Itbier),  valet,  était  en  1281  vassal  du  sgr 
de  Montmorillou.  (D.  F.  26.) 

Coigiie  (Pierre),  valet,  avait  fait  dresser,  de  con- 
cert avec  Guillaume  d'Appelvoisin,  des  fourches  pali- 
bulaires  auxquelles  ils  avaient  fait  pendre  un  homme  ; 
mais  l'évèque  de  Maillczais  ayant  prétendu  que  le  lieu 
était  dans  sa  mouvance,  les  parties  transigèrent  k  ce 
sujet  le  3  fév.  13.16.  (F.) 

(Ce  personnage  pourrait  être  d'une  antre  famille.) 

Couaigne  (Callierinc),  Damoisellc  et  Dame  de 
Puy-Renanlt  et  de  Labaro?  était  demanderesse  devant 
l'oflicial  de  Limoges  et  en  obtint  le  27  nov.  1407  une 
sentence  contre  Louis  de  Foucault,  sgr  de  Nantiat,  au 
sujet  de  certains  droits  et  devoirs  à  elle  dus  sur  des 
lieux  sis  p'"  de  Chaborest  ?  (0.) 

Coigne  (Bernard),  Chev.,  rend  aveu  le  2u  oct. 
loSO  au  chat,  de  Montmorillon,  du  chef  de  sa  femme, 
pour  sa  terre  de  l'Agc-liouet  (Sillars,  Vien.).  (Areh.  Vien.) 

Coigne  (Jeanne),  épouse  de  Pierre-François  de 
Loménie,  vendit  le  o  oct.  1697  la  terre  du  Mosnard. 


Seigne^drs  de  L,a.   ROClIE-COIGiVE. 
Filiation  dressée  d'après  le  registre  de  Malte. 

1.  —  Coîgue  (N...)  eut  pour  enfants  :  1«Jea.n, 
qui  suit;  2"  Giillaume,  Ec,  sgr  de  Lacheuault,  lit  aveu 
de  ce  fief  au  cbdtean  de  Jloutmorillou  le  6  déc.  1407. 
(F.) Il  fut  tuteur  de  son  neveu  en  1419. 

2.  —  Coigne  (Jean),  Ec,  était  mineur  en  1410, 
lorsque  son  oncle  fit  aveu  en  son  nom  au  sgr  de  la 
Trérnoille.  D'après  cette  date,  il  a  dû  se  marier  vers 
1430,  et  nous  pensons  qu'il  eut  pour  fils  : 

3.  —  Coîgne  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  P,oche-Coi- 
gne,  marié  vers  1470  k  Jeanne  de  Beuthav  ?  ou 
Bertrand,  D"  de  Marteau.  Il  eut  pourlils  : 

i.  —  Coîgne  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Iloche-Coi- 
gne,Marteau, marié  le  2  jauv.  1308  k  Marguerite  u'ALoiciNV, 
fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Groye,  et  de  Aune  Le 
Roux.  Il  en  eut  : 

3.  —  Coig;ue  (lîcné),  Ec,  sgr  de  la  I!oehc-Coi- 
gne.  Marteau,  qui  épousa:  l"  vers  1340,  Marguerite  [ie 
SuLLv,  fille  de  Jean,  Ec.,sgr  de  Homeforl,  cl  de  Marie 
de  Moulin  ;  2-  le  8  mars  1362,  Marie  de  Buidiehs,  fille  de 
Jacques,  Ec.,  et  de  Gahrielle  de  S'-Julien.  Etant  veuve 
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et  tutrice  de  ses  enfants,  elle  fil  bail  le  5  fév.  1381  des 
terres  du  prieuré  de  S'-Léomer  en  Montmorillounais 
dont  elle  avait  la  jouissance.  (0.)  Du  1"  lit  vinrent  : 
1°  Gaiiiuei.i.k,  mariée  k  Bené  d'Alés,  Chev.,  sgr  de  Cor- 
bel  ;  2°  croyons-nous,  Mei.chior,  Ec,  sgr  du  .Soulier  (en 
Poitou),  marié  le  8  juil.  1372  k  Marguerite  n'Ai.iis,  fille 
de  François,  Ei-.,  sgr  de  Corbel,  et  do  Françoise  de  la 
lîoque.  Du  2»  lit  vinrent  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 
3"  Antoim:,  ([ui  suit. 

6.  —  C;<»îîj;i»e  (Antoine),  Ec.,  sgr  de  la  Boi-iie- 
Coigne,  Marteau,  épousa,  le  26  juin  15S8,  Marie  de 
Menou,  fille  de  Jean,  Ec,  et  de  Catherine  de  Cuinault. 
Il  en  eut  :  1»  N...,  Ec,  sgr  de  la  Roche-Coigne,  qui 
cul  pour  fils  :  François,  Ec,  sgr  de  la  Rochc-Coigne, 
marié  k  Catherine  Le  Jude,  qui  eut  au  moins  Jeanne, 
mariée  le  26  mai  1663  (S'-Hilaire-de-la-Cclle  de  Poitiers) 
à  François  de  la  Rochebeaucourt,  Ec,  sgr  d'Oradour  ; 
2°  Jacôues,  qui  suit. 

"■  —  Coîfjiie  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Marteau, 
Lasché,  reçu  Chev.  de  Malle  en  1608,  fut  ensuite  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roi,  capitaine  au  ré»'  de 
Mercœur,  marié  1'  vers  1630  k  Madeleine  d'Ancien- 
VILI.E,  fille  de  François,  Chev.,  sgr  de  Villicrs-aux- 
Corneilles.  et  de  Anne  Hector  de  Marie  ;  2«  k  Madeleine 
Chollé.  Il  eut  du  1"  lit  :  r  Louis,  qui  suit  ;  du  2"  lit  r 
2'  Jacques.  (La  Thaumassière.) 

8-  —  Coîgne  (Louis),  Ec,  sgr  de  Marteau,  la 
Boigneurie,  épousa  le  12  juin  1632  Marguerite  de  Bo.na- 
FAU,  et  croyons-nous  en  2"  noces  Marie  Chartier.  Nous 
ignorons  s'il  eut  postérité. 

COIGIVEUX.  (Le)   ou  COGIVEU-X..   — 

Famille  parlementaire  originaire  de  la  ville  de  Paris,  qui 
jà  possédé  dans  la  Basse-Marche  l'importanle  terre  de 
Belàbre,  érigée  en  marquisat  en  1630  en  faveur  de  l'un 
de  ses  représentants.  Le  premier  métier  des  ancêtres  do 
Jacques,  le  confident  de  Gaston  duc  d'Oriéans  (poiier 
d'étain)  a  été  le  sujet  d'un  jeu  de  mois  de  Talleniant  des 
Réaux,  et  le  s'  Guillard,  dans  ses  généalogies,  prétend 
«  que  le  père  du  défunt  président  Le  Coigneux,  qui  fut 
«  aussi  président  à  morlier,  était  fils  d'un  officier  de  la 
"  Chambre  des  comptes,  dont  le  père  fut  procureur,  fils 
I.  d'un  autre  procureur,  et  ce  dernier,  fils  de  paysan  ». 
(Cabinet  Hist.,  t.  VU,  l"  par.,  161.)  Nous  allons  voir 
que  l'un  et  l'autre  avaient  en  partie  raison. 

Blason  :  d'azur  k  3  porcs-épics  d'or.  (Epitaphes, 
d'Hozier.) 

1.  —  Coigneux  (Guillaume  Le) 
fut  syndic  des  potiers  d'étain  de  la  ville 
de  Paris,  et  au  dire  de  Talleniant,  le  nom 
de  Le  Coigneux  n'était  qu'un  surnom  — 
mais  alors  quel  était  le  véritable  ?  — 
donné  k  ce  Guillaume  parce  qu'il  «  cognait  sans  cesse  ». 
—  Guillaume  mourut  en  1307  et  fut  inhumé  an  cimetière 
des  S"- Innocents,  où  on  lisait  son  épitaphe  relovée  par 
M.  Paulin  Paris  :  «  Cy-gist  honorable  liomnie  Guillaume  Le 
Coigneux,  de  son  vivant  marchand  et  bourgeois  de  Paris, 
et  Sara  Bat  sa  femme,  qui  trépassèrent,  ledit  Guillaume 
le  29  juil.  1307,  et  ladite  .Sara  le  29  juil.  1317  ».  L'é- 
cusson  gravé  au  bas  de  l'épitapho  portait  d'azur  k  trois 
porcs-épics  d'or  —  et  d'argent  k  trois  œdlets  de  pour- 
pre feuilles  de  sinople  k  lahoi'durc  eugreslée  de  gueules. 
De  sou  mariage  avec  Sara  P.at,  fille  d'un  riche  mar- 
chand de  draps  de  la  rue  des  Bourdonnais,  il  eut  : 

2.  —Coigneux  (Gilles  Le),  sgrde  Lierville,  pro- 
cureur eu  la  cour  du  Parlement  de  Paris  en  1329,  fonc- 
tions qu'il  remplit  pendant  de  longues  anuées.  Dans  sa 
vieillesse,  il  se  chargea  spécialement  des  affaires  des 
pauvres,  ce  dont  il  fut  loué  en  plein  Puriemeut.  à  l'au- 
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COIGIMEUX.  (le) 


tam' 


CaiGJVEXjyL  (le) 


dienee  du  M  janv.  1538.  Voii'i  son  6pitaplie  qui  se 
lirait  h  S'-neniiain-rAuxsrroi':,  où  elle  aélé  relevée  par 
M.  P.  l'âris;  elle  nous  donne  le  nom  de  sa  femme,  in- 
connu jusqn'alois  :  «  Ci-gist  honorahle  personne  M"  Gilles 
Le  Coi^'neux,  en  sou  vivant  procureur  en  la  cour  de  Par- 
lemenl,  s'  de  Lierville  et  de  Cliaumonl,  qui  décéda  le 
18™°  jour  de  juin  ISSS,  et  Cuillelle  Legenhiie,  jadis  sa 
femme,  laquelle  déccda  le  4"'"  jour  d'oetcbrc  IMG  ».  Au 
has,  ëeu  portant  les  armes  des  Le  Coigncux  comme 
dessus,  cl  celles  des  Legendrc  :  «  d'azur  à  une  lête  de 
femme  éclievelée,  ayant  a  la  bouelie  une  grappe  de  rai- 
sin d'argent.  (Cabinet  historique,  t.  Vil,  p.  16i.)  De  ce 
mariage  sont  issus  :  1°  J.4cijues,  s'  de  Sandrieourl,  au- 
teur d'une  branche  étrangère  au  Poitou;  2"  Antoine, 
qui  suit.  Piemarquons  ici  que  les  notes  qui  précèdent, 
communiquées  en  grande  partie  par  M.  le  M"  de  Déla- 
bre, ont  été  inconnues  ou  négligées  par  d'Ilozier,  qui  ne 
commence  la  généalogie  des  Le  Coigneux  qu'aux  enfants 
de  Gilles. 

3.  —  CoiKndiK  (Antoine  Le),  noble  homme,  sgr 
de  Lierville  et  de  Ghaumont,  fut  d'abord  correcteur  des 
comptes  et  fut  pourvu  par  lettres  de  Charles  IX  du  2S 
août  io62  de  l'office  de  maître  des  comples.  Après  3() 
ans  d'exercice,  il  résigna  cette  cliarge  le  12  jnil.  1.399 
en  faveur  de  Nicolas  liogais.  Marié  le  H  janv.  1387  k 
Marie  de  Longueil,  veuve  de  Isaac  Chantcrean,  sgr  de 
Croquetaine,  secrétaire  du  Roi,  il  en  eut  : 

4.  —  Coisne"-""  (Jacques  Le),  conseiller  en 
Parlement,  fut  pouvu  de  rofficc  de  président  aux  re- 
qiiêics,  sur  la  résignation  de  Piobert  Miron,  le  26  juil. 
1616,  de  la  charge  de  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi  le  22  avril  IGll,  de  celle  de  président  eulachambre 
des  comptes  de  Paris  le  21  janv.  1619,  sur  la  démission 
de  Charles  Hailly,  et  nommé  le  22  avril  suivant  conseiller 
du  conseil  pri\é,  puis  an  conseil  d'Elat  le  12  juil.  1026.' 
Tous  les  brevets  de  conseillers  d'Etat  ayant  été  révo- 
qués eu  janv.  1G29,  le  Roi  le  nomma  de  nouveau  con- 
seiller ordinaire  et  privé  en  ses  conseils  d'Etat,  et  de  ses 
finances  le  28  oct.  1629.  Le  28  oct.  1028,  il  avait  été 
nommé  par  Gaston  duc  d'Orléans,  frère  du  Roi,  surin- 
tendant de  ses  finances,  et  Louis  XIII  le  nomma  ensuite 
président  en  Parlement  le  23  nov.  1630.  Le  président 
Le  Coigneux,  devenu  le  confident  du  duc  d'Orléans,  joua 
un  grand  rôle  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  la 
France  k  cette  époque;  il  suivit  le  duc  d'Orléans  hors 
du  royaume,  et  fut  poursuivi  et  condamijéà  mort  comme 
coupable  de  haute  trahison;  mais  après  le  décès  do 
Louis  XIII,  la  régente  le  rappela,  sur  la  demande  du  duc 
d'Orléans  rentré  en  grâce,  et  le  rétablit  dans  toules  ses 
charges  et  ses  biens  par  lettres  patentes  du  mois  de 
juin  1663. 

Jacques  se  maria  trois  fois  :  d'abord  avec  Marie  de 
CEnisiEBS,  fille  de  liarnabé  ,  maître  ordinaire  en  la 
chambre  des  comptes,  et  de  Marie  Valiu,  le  23  janv. 
1612  (Clioquillal  et  Tuloup,  not.),  en  préseuee  de  Jac- 
ques, s'  de  Sandricourt,  son  oncle  ;  puis  avec  Marie 
lîiT.vuLT,  fille  de  François,  Ec,  s^  de  Cliizé,  maître 
des  requêtes  de  l'hûlel  du  Roi,  et  de  feue  Renée  de  Char- 
nières ;  et  enfin  le  20  déc.  1640,  avec  Eléonore  de 
l'.H.vuMONT,  fille  aînée  de  Emery,  Chcv.,  sgr  de  liignay, 
du  Cluseau,  Vaussay.  et  de  Françoise  du  Grenier  (mariage 
célébré  en  Angleterre  et  béni  par  Rarlhélemy  de  Bona- 
foiil,  aumônier  de  la  Reine  mère,  dont  ladite  Eléonore 
élait  fille  d'honneur).  Après  la  mortde  sa  seconde  femme, 
Jacques  Le  Coigneux  avait  reçu  du  pape  Urbain  VIU 
(bref  du  la  fév.  1631  adressé  au  roi  Louis  XIIIl  pro- 
messe d'être  promu  au  cardinalat.  Ce  fut  comme  époux 
de  M"*  de  Ghaumont  que  Jacques  Le  Coigneux  obtint 
en   1648,  par    droit    lignager,    la    cliâl""    de    IJélàbre 


(ludre),  mouvant  de  la  Tour  de  Maubergcou,  terre 
qui,  jointe  aux  chàl"'"  de  Guilleband,  de  Selle  et  aux 
lerres  d'Ajou  et  de  la  Luzeraire,  fut  érigée  en  marqui- 
sat par  lettres  de  fév.  1630,  registrécs  au  Parlement 
de  Paris  et  k  la  chambre  des  comptes  les  8  et  29  juil. 
suivant,  et  le  1"  mars  1684  au  Bureau  des  finances  de 
Poitiers. 

Du  premier  lit  Jacques  eut  :  1°,  2%  3'  des  filles,  toules 
religieuses;  4"  J.tc.yiiES,  M''  de  Montmeillanl  et  de 
Morfonlaine,  président  à  mortier  en  survivance  de  son 
père  (21  avril  1646),  président  de  la  Chambre  des  en- 
quêtes (6  oct.  1618),  fut  reçu  en  l'exercice  de  la  charge 
de  président  k  mortier  le  21  août  1651.  Jacques  obtint 
l'érection  en  marquisat  des  terres  de  Monlmeillaut  et 
Morfonfaine  par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1635, 
registrécs  an  Parlement  le  3  sept,  suivant.  Il  se  maria 
également  3  fois:  !•  à  .-ingélique  Le  C.VMirs,  veuve  de 
Mess.  Jacques  Gallaud,  s'  d'Ury,  secrétaire  du  Conseil 
des  finances  ;  2"  k  Marie  d'Aloioxv,  veuve  de  Jean  de 
Pontevès,  grand  sénéchal  de  Provence,  et  .3"  k  Judith 
DE  MoNTALLT  DE  BÉNAC,  fille  ct  Unique  héritière  de 
feu  Cyrus,  M"  de  Navaillcs,  et  de  Jeanne  de  Caumont- 
La-Force,  dont  il  n'eut  qu'un  fils,  Jacques,  décédé  avant 
sa  mère,  et  dont  le  cicur  fut  placé  dans  le  cercueil  de 
cette  dernière  et  porté  k  S'-Germaiu-l'Auxerrois,  le 
26  août  ni 9,  pour  y  être  inhumé  dans  le  caveau  de  sa 
famille. 

De  Marie  Bitault  Jacques  Le  Coigneux  eut  deux  en- 
fants :  S"  FnANçois,  sgr  de  la  Roche-Turpin,  Fains 
et  de  S'-Rimay,  c"  an  Parlement,  c"  d'Etat  (27  mars 
1634)  ;  il  joua  un  rôle  imjiortant  dans  la  guerre  de  la 
Fronde;  marié  le  7  fév.  1665  .à  Marie  Pas,saht,  veuve 
de  Etienne  Le  Marguenat,  sgr  de  Courcelles,  maître  or- 
dinaire en  la  chambre  des  comptes,  il  mourut  sans 
postérité  ;  6°  Geneviève,  mariée  d'abord  k  Louis  Le 
Cirier  sgr  de  Seniur  (Maine),  puis  k  Michel  Particclly 
d'Ennery,  sgr  de  Thoré,  président  aux  enquêtes. 

Du  :i'  lit  Jacques  eut:  7'  Gabriel,  qui  suivra; 
S»  PoLixÈNE,  qui  épousa  Henri-Emmanuel  Hurault, 
M''  de  Vibraye. 

5.  — ■  Coigneux  (Gabriel  Le),  M'»  de  Bélàbre, 
Monlmeillant,  etc.,  fut  en  1673  e"  au  grand  Conseil,  et 
le  30  mai  1680  nommé  maiire  des  requêtes  de  l'hôtel 
du  Boi.  Il  épousa  le  9  juin  1682  Madeleine  Pollart,  lille 
de  Jacques,  sgr  de  Villequoy,  secrétaire  du  Roi,  maison, 
couronne  de  France  et  de  ses  finances,  et  de  Marie  de 
Ponthieu,  dont  il  eut  les  enfants  qui  suivent  :  1°  Louis- 
Jacmues,  qui  suit  ;  2°  Gabriel  dit  le  C"  Le  Coigneux, 
sgr  de  la  Roche-Turpin,  naquit  en  1687,  se  maria  en 
1719  k  Marie  d'Armagnac,  dont  il  eut  Gabriel- 
Joseph,  sgr  de  la  Boehe-Turpin,  né  en  1720,  tué  k  la 
balaille  d'Fttinghen,  étant  cornette  de  la  compagnie  de 
chevan-légcrs  de  la  Garde  ;  et  en  1729  k  Elisabeth 
FnoTTiEB  DE  LA  Messelièbe,  filIc  de  Bouavenlure  M"  de 
la  Messelière,  et  de  Marie-Anne  Forest,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille,  Gabrielle-Elisadeth;  3"  Pierre,  né  le  24 
avril  1692,  reçu  Chev.  de  Malle  de  minorité  le  5  nov. 
suivant;  4°  Gabbiel-Locis,  sgr  de  Bélàbre  en  1692, 
mourut  célibataire  en  1767  ;  5»  Monique,  née  le  12 
juin  1685,  morte  enfant, 

6.  —  Coii^iieiiK  (Louis  Jacques  I"  Le),  Chcv., 
M"  de  Bélàbre,  né  le  6  mars  1G83,  baptisé  le  30,  fut 
nicstre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom, 
brigadier  des  armées  du  Boi,  Chev.  de  S'-Louis,  et 
mourul  le  14  janv.  1728,  laissant  de  son  mariage  con- 
tracté le  30  mars  1714  avec  Marie-Anne  de  Nevret, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Beaurepaire,  grand  audiencier 
de  France,  et  de  Anne-Marie  Varice  de  la  Vallicrc  : 
r  Louis-Jacques,  qui  suit  ;  2'  et  3°  N...  et  N...,  morts 


COlCmElIX.  (le) 


COIXELI^ES  (de) 


SfiS 


en   bas  âge.  ;    \'    MAHiK-MAm;i,EiNK,   ninrii'c  ii  Joan- 
Louis-Aiilninc  du  l.:iii  (l'Allonians. 

7.  —  Coiftiieiix  (Louis-Juiijues  II  Le),  M"  de 
Bi'làtire,  né  à  l'iiris  le  15  déc.  ITlu,  fut  capilaiiic  de 
drnjji'ns.  Il  épousa  le  18  juin  1741  Fran(;oiso-Victoire 
TnoMK  nu  Fkiuiièiiks,  fille  de  Philippe,  C.liev.,  sgr  de 
lienlilly,  S'-riorniain-dcsNoyers,  etc.,  c"  au  PorliMuont, 
et  de  Margucrite-Vicloire  Ogiei',  son  épouse,  el  il  eut  de 
c-c  mariage:  1°  Jacues-Loiis-CiUV,  qui  suit  ;  2°  Jean- 
JacijIies,  capitaine  au  régiment  de  Conty-Dragous, 
Cliev.  de  S'  Louis,  mort  sans  enfants  de  son  mariage 
avec  N...  Itni'NiEn  de  Larnagk  :  3"  I)ems-Jaci,hies- 
Oabuiei,  dit  l'ahlié  Le  C.oigneux,  no  en  [l'M,  chanoine 
de  la  eathédrali'  de  C.harlres,  conseiller  clerc  au  Par- 
lement, pois  en  la  CrandT.hanibrc,  mort  au  chat,  de 
Bélàbrcen  1790;  4°  MAniE-PiiaippiNE,  mariée  à  Jnsepli- 
Jean-Baptisle  de  Montgrand,  s'  de  la  Napoule,  maréchal 
de  camp. 

S.  —  Coi^neiix  (Jacqucs-Louis-Gny  Le),  M" 
de  Bélàbre,  uanuit  en  ce  château  le  1-3  sept.  1751,  fut 
sous-lieutcnaut.  capitaine  et  chef  d'escadrons  des  chas- 
seurs d'Alsacc-Cavalerie,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  en  1788.  Député  pour  la  noblesse  à  l'assemblée 
provinciale  du  Bcrry  en  17S0,  Chev.  de  S'-I.nuis 
le  3  avril  1791,  il  émigra  et  lit  la  campagne  de  1792  il 
l'armée  des  Princes,  connue  aide-major  de  la  noblesse 
du  Poitou,  passa  eu  1794  dans  un  régiment  d'infanterie 
frani;aise  à  la  solde  de  l'Angleterre,  commandé  par  le 
duc  de  Laval-Monlmorency,  vint  en  Angleterre  où  il 
obtint  du  C"  d'Artois  un  brevet  de  colonel  de  cava- 
lerie, daté  d'Edimbourg  le  1°' janv.  1798,  puis  se  relira 
en  Russie,  d'où  il  ne  revint  en  France  qu'en  1811, 
et  mourut  k  Paris  le  11  mars  IS13.  Il  n'eut  qu'un  lils 
unique,  jACoLES-r.AnniEL,  qui  suivra,  de  son  mariage 
contracté  le  6  déc.  I7S2  avec  Bartholomée-Cliarlotte- 
Henriette  de  Nispex,  fille  unique  de  Jacques-Henri, 
d'une  ancienne  famille  noble  hollandaise,  colonel  d'in- 
fanterie au  service  de  la  France,  Chev.  de  S'-Louis, 
naturalisé  Français  en  1762,  et  de  Hermine  de  Parseval 
de  la  Brosse. 

9.  —  Coîgneux  (Jacques-Gabriel  Le),  Chev., 
M"  de  Bélàbre,  sgr  de  la  Gatevme,  etc.,  naquit  et  fut  bap- 
tisé k  Bruxelles  (Finistère)  le  14  ocl.  1792.  M.  Pierre- 
Charles  de  Parsîval,  C"  de  Briou,  son  grand-oncle  ma- 
ternel, l'emmena  en  179G  de  Brème  en  Russie  et  le  fit 
entrer  à  l'école  militaire  des  élèves  nobles  de  la  marine 
impériale  à  S'-Pétersbourg,  en  juil.  1802.  Promu  au 
grade  de  garde  de  la  marine  ou  d'aspirant  de  vaisseau 
en  18U7,  puis  d'enseigne  en  1809,  il  devint  officier  de 
pavillon  (aide  de  camp)  de  l'amiral  commandant  le  port 
de  S'-Pétersbourg  en  fév.  ISIU,  après  avoir  fait  pré- 
cédemuienl  plusieurs  campagnes.  Ayaut  quitté  le  ser- 
vice de  Russie,  il  revint  en  France  retrouver  son  père 
en  sept.  1811,  et  fit  la  campagne  de  1812  comme  attaché 
au  ministère  des  alluires  étrangères  ;  revenu  à  Paris  en 
1813,  l'état  de  sa  santé  lui  fit  donner  sa  démission  ;  il  se 
fit  recevoir  en  181'j  Clicv.  de  Malte  de  la  Langue  de 
France,  et  fut  nommé  Chev.  de  la  Légion  d'honneur  le 
8  fév.  1824.  Rentre  dans  son  chrileau  de  Bélàbre,  il  fut 
nommé  conseiller  général  du  dép'  de  l'Indre  en  1826  et 
le  31  déc.  même  année,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
Roi.  Fn  1836  il  rentra  an  conseil  général  de  l'Indre  et 
mourut  k  Paris  le  29  mars  1840.  Marié  le  8  janv.  1816 
k  Louise-Elisabeth  Tillette  lie  Mai.tout,  fille  de 
Adrien-Jeau-Baptiste,  cap  d'artillerie,  Chev.  de  .S'-Lonis, 
et  de  Louise-Elisabelh-Adél;iïdc  de  Clermunt-'l'onnerre 
de  Thoury,  il  a  eu  de  ce  mariage  : 

10.  —  Coigneux  (Charles-Jacciues-Caniillc  Le), 
M"  de    Bélàbre,  né  an  château  de    liélàhn-  le    30  nnv. 


1817,  nommé  maire  de  Bélàbre  en  1844  el  membre 
du  conseil  général  de  l'Indre  en  1846.  Il  épou.sa  Marie- 
Caroline  (a.AiKET  ?  qui  s'est  remariée  en  2"  noees  à 
Enguerraud  Randon,  C»  de  Pully.  De  ce  mariage  sont 
nés:  1"  Jacc.hes,  qui  suit;  2'  Madei.eixe-Gauuiei.i.e- 
AuGUSTiNE,  mariée  le  13  avril  1873  k  Palricc-Hcnri- 
Georges,  V"  de  Galway. 

M.  —  Coisneiix  (Jacques  Le),  M"  de  Bélàbre, 
né  vers  IS.'il ,  s'est  marié  le  29  avril  1873  k  Marie  iiE  Pa- 
NETTB.  (Arm.  Français,  t.  3,  p.  26.) 

COi:%'nA.RDIKRE    ou   COIIVXAR- 

lilKIlK.  —  Fief  situé  p'"  de  Sauvais,  qui  a  été 
possédé  longtemps  par  les  Chbvaliek. 

COIIVDE.  —  Famille  de  Poitiers  au  xiv  siècle. 
Blason  :  de  sinople  k  3  coings  d'or.  (Arm.  des  Maires 
do  Poitiers.  Douteux.) 

Coinde  iGuillaume)  ou  Le  Cohidrc,  fut  maire  do 
Poilicrs  eu  1313  el    1318. 

COIMDIÈRE  (La).  —  Nom  de  terre  d'un  gen- 
tilhomme protestant  de  la  p"'  de  Pouzauges  (Vendée), 
qui  signa  un  acte  d'union  fait  en  1368  par  les  habilants 
de  cette  paroisse,  en  présence  de  leur  pasteur.  (Thihau- 
dean,  Hist.  Poit.  !'•  édit.,  t.  4,  182.) 

COIIVI>RE.-%.U.  —  Ce  nom  se  trouve  porté 
par  plusieurs  familles  en  Poitou. 

Coiiidi-eaii  (N...),  cure  de  Jaunay  ?  en  1735, 
avait  pour  cachet  un  écu  chargé  de  3  coqs.  (Arch. 
Vien.) 

C0I:VDRIE:  (La).  —  Fief  du  Thouarsais  pos- 
sédé au  xvii°  siècle  par  les  Richeteau. 

COIXXARD.  —  Famille  qui  habitait  Poitiers 
aux  XVI"  et  xvii°  siècles.  V.  COYXARD. 

Cointsti-d  (Daniel),  Ec,  sgr  de  la  Bonde,  était 
conseiller  k  la  sénéchaussée  de  Poitiers  de  1333  k  1387. 
Il  est  noumié  dans  des  comptes  de  rentes  en  1600,  16U2, 
duesk  N.-D.-la-Crande.  (Areh.  Vien.  G.  1274,  1293.) 

Coîntai'd  (Jean),  docteur  es  droits  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Poitiers,  fut  inhumé  dans  l'église 
de  S'°-Opportune,  sons  les  bancs,  devant  le  grand  autel, 
au  eolé  scuestre,  «  estant  vestu  eu  habit  de  docteur  et 
la  face  découverte  »,  le  20  ocl.  1390,  en  présence  du 
recteur  et  de  toute  l'Uuiversité.  (Reg.) 

Coiiitiiivl  (Pierre),  s'  de  VignoUes,  habitant 
Mignaioux,  bien  qu'étant  inscrit  sur  le  catalogue  im- 
primé des  nobles  de  la  Généralité  de  Poitiers  eu  1667. 
fui  déclaré  roturier,  d'après  iM.  de  Sauzay,  dans  ses  anno- 
tations. Pierre  avait  eu  nue  fille.  Maokleine,  qui  fut  mar- 
raine en  l'église  de  S'"-Opporlnne  en  mars  1384.  ^lîcg.) 

Cointard  (Florence)  obtint  eu  1667  une  ordon- 
nance de  maintenue  comme  veuve  de  N...  Massé. 


COIRCA^U. 


V.  COVRK.^U. 


COIXIî:L,L,I<:S  (de).  —  Famille  noble  do 
l'Aunis  au  xiv"  siècle.  Les  chapelains  de  .Nonsillé  de- 
vaient des  redevances  k  l'évèque  de  Maillezais  k  cause 
des  domaines  de  Coylellcs.  (Gaignières,  830,  21  et  22.) 

CoUelles  ((Inillaume  de),  Ke.,  vendit  au  xiv" 
siècle  nn  holel  situé  k  Nousillé  en  Aunis,  près  do  l'é- 
glise, au  chapelain  de  Nousillé.  Celle  venle  est  rappelée 
dans  une  déclaralion  de  frnucs-ficfsdc  l'an  113.'). 
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COL..    COH^I>E,  COLO    ou  COI>X.  — 

D.  Fonleneau  croit  que  c'est  le  mcme  nom  écrit  par 
(liffiSrcnts  copistes. 

Colles  ou  Coït  (Geoflroy)  est  mentionné  dans 
une  charte  de  l'abliay;  de  S'-Cyprien  de  l'an  1031.  (D.  F.) 

Colx  (Joj]neiius  de)  se  trouve  relaté  dans  celles 
del'aljhayc  de  Nouaillé  en  1077.  (Id.) 

CoUI  (Girlierliis  rfe)cst  nommé  dans  une  cliartc- 
nolice  des  (iuus  faits  en  1085  il  l'abb.  de  S'-Cyprien 
de  Poitiers  et  à  sou  prieuré  de  Château-Larclier,  par 
un  grand  nombre  de  seigneurs  formant  la  noblesse  du 
pays,  etc.  (D.  F.  7.) 

Coït  {Golfredits  de)  est  cité  dans  une  charte  de 
S'-Hilaire-le-f.rand,  vers  1092.  (D.  F.) 

Colis  (r.coffroy  de)  donne  en  1106  à  S'-Cyprien,  en 
]n-csenee  de  Airaudus  de  Scrvgelia  (d'Ecronzilles),  et 
du  consentement  de  Vive,  sa  sœur,  et  de  ses  2  fils 
Aldouin  et  Pierre,  prévôt  de  S'-Pierre,  sa  propre 
personne,  l'église  de  Cliail  (D.-S.),  celle  de  Gizay,  avec 
leurs  dépendances  de  terres,  prés,  vignes,  dîmes,  etc. 
(Id.) 

Col>!i  (fioîYyonws  de)  souscrit  dans  des  titres  de 
1092  et  de  UIG.  (Id.) 

COLAGES  V  (Mathurin  de),  habitant  la  terre 
de  la  Garnache,  servit  comme  archer  au  ban  des  nobles 
de  l/i91. 

COLAS,  C01>L,AS.  —  Nom  porté  par  di- 
verses familles.  An  moyen  âge,  cette  forme  est  souvent 
employée  pour  Nicolas. 

Colas  (Regnault  et  Tliévcnol)  sont  au  nombre  des 
notables  et  bourgeois  de  Parthcnay  qui,  le  16  juin  1372, 
transigent  avec  Guillaume  L'Archevêque,  au  sujet  de 
sommes  ducs  de  part  et  d'antre.  (Ledain,  Gàtine,  174, 
175.) 

Colasse  (Jeanne),  allas  Nicolas,  épousa  Nicolas 
Roignc,  lieuteuant-général  de  la  sénéchaussée  de  Poi- 
tiers. Elle  était  veuve  eu  1410  et  faisait  en  l'église  de 
N.-D.-la-Grande  une  fondation  et  anniversaire  pour  le 
repos  de  l'àme  de  son  époux,  conjointement  avec  son 
fils  Pierre  FiOigne.  (Arch.  Vien.  G.  1116.) 

Colas  (Jean),  licencié  es  lois,  était  en  1419  sé- 
nccli.al  de  Mauléon  (ChàtiUon-sur-Scvre). 

Colas  (Pierre),  moine,  procureur  et  receveur  de 
l'abb.  de  S'-Cyprien,  rendait  compte  de  sa  recette  et 
dépense,  commençant  h  la  S'-Jean-Baptiste  1429  et 
finissant  "a  la  même  époque  en  1430. 

Colas  (Jeanne)  épousa  vers  1420  Maurice  CI.t- 
veuricr. 

Colas  (Jean)  était  conseiller  du  Roi  an  Parlement 
séant  il  Poitiers  et  assistait  le  îi  juil.  1434  au  contrat 
de  mariage  de  Maurice  Claveurier,  lieutenant-général 
du  sénéchal  de  Poitou,  veuf  de  Jeanne  Celasse  (Colas), 
avec  Louise  Eschalard.  Jean  Colas  avait  épousé  Jeanne 
Daniau,  allas  Daniel  ;  il  fonda  dans  l'église  de 
S'-Didier  une  messe  et  un  anniversaire.  Le  13  janv. 
14oS,  Jean  Favereau,  licencié  es  lois,  fait  cession  de 
rentes  sur  ses  héritages  des  Barbalières  (Bonnes,  Vien.) 
pour  la  célébration  de  cet  anniversaire.  (Arch.  Vien.) 
Le  Roi  amortit  celte  fondation  en  1470.  (Arch.  Nat. 
J.  lieg.   196,   60.) 

Colas  (Jean),  juge  cluitelaiu  de  la  ville  de  Thouars, 
mourut  avant  le  mois  de  mars  1491. 

Colas  (Renée)  était  le  10  juin  14S7  épouse  de 
Pierre  Joly.    Us    cèdent,    à  cette    époque,  'a  Jean  de  la 
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Brosse,  Ec.,  sgr  du  Poiron,  des  rentes  qu'ils  avaient 
sur  la  Martellière.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Colas  (Hardoiiine)  et  Jean  Chambret,  Ec,  ,sgr  de 
Rigué,  renilaieiit  le  13  mai  1.528  un  aveu  au  V  de 
Tliouars.  (G'"  Chambret.) 

Colas  (Samuel)  teuail  k  fui  et  hommage,  vers 
l.'iJiO,  du  G"  de  Poitou  le  four  de  la  Sigougne  et  de 
Brussibolier  ?(Dom.  royal  en  Poitou.) 

Collai  (Martial),  religieux  du  prieuré  de  N.-D.  du 
château  de  Loudun,  est  nommé  dans  l'inventaire  dudit 
prieuré  dressé  en  IStil.  (Arch.  Vien.) 

Colas  (Renée)  épousa  l>ierre  Thibault,  Ec,  sgr 
d'Allcrit,  le  28  janv.  1632  (Martin  Assailly,  uot.).  fis 
étaient  décédés  l'un  et  l'autre  avant  le  5  juin  1681,  date 
du  partage  de  leur  succession,  (G'"  Avice.) 

Colas  (Jacques),  s'  de  Lauberdière,  eut  une  fille, 
Marie,  qui  fut  baptisée  le  9  déc  1681  en  l'église  de 
Chéneché.  (lîcg.) 

Colas  (Jean),  vicaire  de  S'-Hilaire-le-Grand,  y 
fonde  un  anniversaire  et  demande  à  être  enterré  dans 
le  cimetière  de  S"'-Triaise,  sous  l'arbre  appelé  le  Plat. 
(Arch.  Vien.  G.  1017.) 

COEASSEAU,     COEAI8SEAU.  — 

Famille  noble  originaire  de  la  Gàtine,  dont  une  brandie 
habitait  sur  les  frontières  du  Poitou  et  de  l'Anjou.  Nous 
la  croyons  éteinte. 

Blason  :  d'argent  k  3  molettes  de  sable  et  une  rose 
de  gueules  posée  en    cœur.   (Arm.   d'An- 
jou.) 

Dans  l'Armoriai  du  Poitou,  quelques 
membres  de  celte  famille  sont  inscrits 
d'office  avec  des  blasons  de  fantaisie. 

Colassesili  (Guillaume  de)  possé- 
dait des  terres  relevant  du  domaine  des  Mées,  le  23  ma 
1461.  (D.  F.) 

Colasseaii  (Prosper  de),  Ec,  sgr  du  Payon,  fit 
inscrire  son  blason  k  l'Armoriai  d'Anjou  en  1G98. 

Colasseau  (Charles-Prosper  de),  Ec,  sgr  de  la 
Touche,  déclara  son  blason  en  1698  à  .Angers, 


§1". 


Branche  de  BRIACÉ. 


1.  —  Colasseau  (François  de)  épousa  le  28  déc 
1494  (Lérichon,  not.)  Jeanne  Jouuert,  et  fut  père  de  : 

2.  —  Colasseau  (Mauiicc  de),  Ec,  était  en  1537 
sénéchal  de  la  sgrie  du  Sep  et  recevait  en  cette  qualité, 
le  25  juin,  divers  aveux  et  liommages  rendus  k  cette 
terre.  (Arch.  de  la  Barre.)  11  épousa  le  26  avril  1526 
(Loiseau,  uot.)  llarie  Richard,  dont  il  eut  :  1»  Uilaire, 
qui  suit;  2"  François,  tige  de  la  branche  du  Houx,  §  IV, 
qui  partagèrent  les  biens  de  leur  père  le  17  juiu  156S 
(Quantiu,  not.}. 

3.  —  Colasseau  (Hilairc  de),  Ec,  sgr  du  Houx, 
marié  le  9  mars  1570  (Hardy,  not.)  k  Françoise  Gac- 
delieuou  Le  GonELiEii,  dont  il  eut  :  1'  François,  gou- 
verneur pour  le  Roi  du  chat,  de  «  Pilcmil-lcs-Nantes  > 
(Pirmil),  qui  était  décédé  avant  le  3  juin  1651,  date  du 
partage  de  sa  succession  ;    2"  Prosper,  qui  suit. 

4.— -Colasseau  (Prosper  I"  de),  Ec,  sgr  de  Beau- 
lieu,  capitaine  au  régiment  de  lioissy.  épousa  le  14  sept. 
16U3  (Giraud,  not.  de  la  cour  de  Briacé)  Marie  de  la 
FoNTALNE,  fille  de  François-,  Ec,  sgr  de  BoniUé-Loretz 
(l).-S;),  et  de  Louise  de  S"-Marthc.  Le  23  nov.  1617,  il 
rendait  aveu  au  château  de  Thouars  de  tout  ce  qui  en 
relevait  dans  sa  terre  de  Bonillé-Loretz.   La   succession 
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lie  Prosper  cl  do  Maiio  de  la  Fontaine  fut  pavlagiic  le  3 
juin  1631  (liaïille  et  Diillaiid,  not.  du  marquisat  do 
Goiilaine),  entre  leurs  onfant<  :  1°  Fmxçois,  Ee.,  s^r  de 
Kiiaeé,  qui  dértVla  sans  poslérili!  avant  IG.'il  ;  2°  l'iios- 
PKU,  qui  suit;  3"  Mahie,  qui  épousa  liené  de  Surielte, 
Kc.  sgr  de  la  Valinière;  elle  eut  eu  partage  liuuillé- 
Lorelz,  qu'elle  légua  enjuiu  \G1Ù  k  son  petit-lils  Frau- 
eois-Prosper  Boëxon  ;  4°  Mabglebite,  religieuse  au 
prieuré  Fontevriste  de  Valdeiuoriére  en  l!as-l'oitou  ; 
ii"  PiEnBE,  Ee.,  sgrde  Claire;  6°  Charles,  Ec.,  sgr  de 
lîouillé-Loretz. 

5.—  Colassesiu  iProsper  II  île), Ee., sgr  de  lîriaeé, 
la  MaclieroUiére,  eapilaiue  au  régiment  de  la  Mcille- 
raye,  partagea  coninie  lils  aine  le  3  juin  IG.'il  avec  ses 
l'rùres  et  sœurs.  Il  épousa  le  25  août  IG.')."!  Marguerite 
iiE  Racapé,j  fille  de  Ueué,  Cliev.,  sgr  de  Magnaunc,  et 
de  Susanne  le  lîoux  (Boumier,  not.  à  Angers).  Il  eut 
pour  fils  René,  qui  suit.  Dans  son  contrat  do  mariage, 
ce  René  est  dit  fils  aîné  et  principal  héritier,  ce  qui 
indique  qu'il  avait  des  frères  ou  des  sœurs  ;  mais  nous 
ne  les  connaissons  pas,  sauf  peut-être  Louis-Michei., 
rapporté  §  III. 

6.  —  Colasseaii  (René  de),  Cliev.,  B»°  de  Briaeé 
et  sgr  de  Bouillé-Loretz,  se  maria  le  15  avril  1GT7  (dit 
de  Maupeou)  avec  Charlotte  ue  L'Espinay,  fille  de  N..., 
Ec,  sgr  des  Villates  (Comly,  not.  à  Pouancé).  Le  10  mars 
1684,  il  partageait  nohlement  avec  ses  cohéritiers  (sans 
autre  indication)  la  su.eessiou  collatérale  de  feu  Fran- 
çois-Prosper  Boëxon,  Ec,  sgr  de  Bouillé-Lorelz,  son 
cousin  (Dupoué,  not.  de  la  ehàl"'°  de  Montfaucon).  Il 
servit  au  ban  du  Poitou  eu  1695.  Etant  décédé  vers 
169S,  ce  fut  sa  veuve  qui,  sur  le  vu  des  pièces  de  la 
famille  de  son  époux,  fut  confirmée  dans  sa  noblesse, 
le  30  mai  1699,  par  M.  de  Maupeou,  ainsi  que  son 
fils  :  1°  René-Marcjois-Prospeu,  qui  suit.  Do  ce  ma- 
riage étaient  encore  issus  :  2°  Charlotte-Fran- 
çoise, qui  épousa  le24juil.  1704  René  de  Tervcs,  Cliev., 
sgr  de  Claude,  Lanjairc;  .3°  croyons-nous,  Marc-Puos- 
PER,  rapporté  §  II. 

1.  —  CoIas«ea)i  (Beué-JIarquis-Prosper  de), 
Cliev.,  sgr  U"  de  Briaeé,  baptisé  en  l'église  de  Chi'ilain'( 
le  27  avril  1684,  jour  de  sa  naissance,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  avec  sa  mère  en  1699.  Il  épousa  en 
l'église  de  Scorbé-Clairvaux,le  19nov.  1704,  Franeoise- 
Reuée  Le  Vacher,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  la  Bruue- 
terie,   ancien  maire   de  Poitiers,   et  de  Renée   Charet. 

Sous  ne  savons  pas  s'il  eut  postérité. 
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7.  —  Colasseaii  (Jlarc-Prosper  de\  Chev.,  sgr 
de  Bouillé-Loretz,  la  Machefolière,  que  nous  croyons  fils 
puîné  de  René,  et  de  Charlotte  de  L'Espinay  'fi'  dcg.,  S  1', 
épousa  Marie-Françoise  Le  Vacher,  fille  de  Beué,  Ee., 
sgr  de  la  Bruneterie,  et  de.  Renée  Charet.  Il  en  eut  : 
1°  MARiE-PLACinE-EnGÉNiE-TiiÉRÈSE,  UKiriéelcli  oet. 
172S,  il  Angers,  à  Jcau-Baplisle  de  Ranapé,  Chev.,  sgr 
de  l'Alizière,  puis  le  11  j.inv.  1732,  ii  Jaequcs-Cliarles 
de  la  Béraudière,  Chev.,  sgr  de  Maumnsson;  2"  Marie- 
Thérèse,  D'  de  la  Machefolière,  mariée  il  Marie-Pierre 
de  Rouault,  Chev.,  sgr  de  Laiivaux. 


§  III. 
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6,  —  Colasseaii  (Louis-Michel  de),  Cliev  ,  sgr 
de  la  Fonlaine,  la  Maehcfulière,  fils  puîné  de  Prosper  II 
(eroyons-nous),  et  de  Marguerite  de;  Racapé  (5*  dcg., 
§  I),  fut  capitaine  de  vaisseau  et  mourut  devant  Cibrallar. 
Il  épousa  il  .\ngers,  le  31    janv.  1700,  Marie-Françoise 


Petit,  fillo  de  René,  Chev.,  sgr  de  la  Besneric,  et  de 
Françoise  Angevin,  dont  il  cul  :  1»  François-I'urmn- 
Préuent,  qui  suit  ;  2°  Louise-Margi.erite-Modeste, 
qui  épousa  le  7  fév.  1729  René  de  Terves,  Chev.,  sgr  de 
Lanjouère;  3°  Henri,  Chev.,  capitaine  d'artillerie,  qui 
en  1776  obtint  une  pension  de  800  livres,  âgé  de  57  ans  ; 
4"  Prosper,  (ihev.,  sgr  de  Machefolière,  lapilaiue  de 
cauoiiuiers  au  rég'  de  Besançon,  qui  obtint  en  1776  une 
pension  de  800  livres,  âgé  de  56  ans. 

7.  —  Colasseaii  (François-lIrbain-Prégent  de), 
Chev.,  sgr  de  la  Machefolière,  la  Besuerie,  épousa  vers 
1730  Marthe-Catherine  lœ  Montplacé.  Il  en  eut  : 
1°  Françoise-Cadbielle,  née  en  1734,  reçue  îi  S'-Cyr 
en  1742;  2°  IlENRi-l'nospER-AuiiusTiN-MARiE-F'RANçois, 
Chev.,  qui  fut  reçu  page  du  duc  d'Orléans  et  devint 
capitaine  d'artillerie  (nous  no  savons  pas  s'il  s'est  marié, 
non  plus  que  ses  frères);  3"  Prospeii-Lodis-René, 
Chev.,  sgr  de  la  Machefolière,  capitaine  d'artillerie; 
4°  Prosper-Pierre-Frantoes,  curé  de  Chétigué  ; 
5°  Prosper-François-Luc-Annibal-Amand,  Chev.,  sgr  de 
la  Besnerie,  officier  au  rég'  de  Foix,  qui  assista  en 
1759,  comme  cousin,  au  mariage  de  Jacques  Marie-Fran- 
çois de  la  Béraudière,  Chev.,  sgrde  RouziUé;  6"  croyons- 
nous,  Pélagie-Françoise,  et  7°  Françoise-Henriette, 
décédées  sans  alliance  ;  8°  Prosper-François-Urbain- 
Prégent,  décédé  le  12  aoOt  1771,  époux  de  N...  de  la 
Lande. 

§  IV.  —  Branche  du  Houx.. 

3.  —  Colasseaii  (François  de),  Ec,  sgr  du 
Houx,  p'"  S'-Georges  du  Puy-de-Ia-Carde  (Maine-et- 
Loire),  fils  puîné  de  Maurice  Colasseau,  et  de  Marie 
Richard  (2"  deg.,  §  I),  ])artagea  le  17  juin  1568  avec 
son  frère  Hilaire.  En  1605,  on  le  trouve  possédant  des 
terres  dans  les  environs  de  Bressuire.  D'après  l'ordre  des 
temps,  il  a  dû  se  marier  vers  1580  et  eut  pour  fils  : 

4.  —  Colasseaii  (François  de),  Ec,  sgr  du 
Hmix,  obtint  vers  1630,  de  Mgr  de  la  Boeheposay, 
évèque  de  Poitiers,  l'exemption  du  droit  de  dîmes  dues 
il  l'évèché  de  Poitiers,  dans  l'enclos  de  sa  maison  des 
Crandes-P.oehes  iVendeuvre,  Vien.),  moyennant  la  ces- 
sion de  deux  boisselées  et  demie  de  vigne  et  la  faculté 
de  prendre  de  la  pierre  et  des  moellons  dans  les  terres 
de  ladite  sgrie  des  Roches.  (.4rch.  Vion.  0.  113.) 

Il  épousa  Marie  Grcget,  fille  de  Nicolas,  Ec,  sgr  de 
Passay.  Roches-de-Vcndeuvie,  et  eut  iionr  enfants  : 
1°  Marc-Antoine,  qui  suit;  2°  Marie,  qui  épousa  le  22 
août  1630  François  Thibault  de  la  Carte,  Chev.,  sgr  de 
la  Chaslonnière  et  des  Oraudes-Roches  de  Vendeuvre 
du  chef  de  sa  femme.  Elle  l'ut  inhumée  dans  la  chapelle 
de  N.-D.  de,  l'église  de  Vendeuvre,  le  12  avril  1701,  ii 
l'âge  de  63  ans.  (Beg.) 

5.  —  Colasseaii  (Marc-Antoine  de),  Ec,  sgr  du 
Houx,  des  Roches-de-Vcndeuvre,  etc.,  épousa  vers  KioO 
Louise  Thibert,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Tour  de 
lioiissay  (Vien.),  et  de  Marie  Rougier.  Le  IS  sept,  1679, 
il  assislail  comme  oncle  maternel  au  mariage  de  Made- 
leine lliibault  de  la  Carte,  fille  de  sa  sœur,  et  fut  main- 
tenu noble  le  19  mai  1669  par  rintcudant  de  Touraine. 
Il  se  remaria  2°  il  N,..  et  3°  le  S  août  1681  (Alaniargot, 
not.  de  la  B"'"  d'Argentou-Chàteau)  il  Nicnle-.Aune  Fou- 
gUET,  qui  étant  veuve  obtint  le  31  mai  1691,  avec  ses  3 
filles,  une  maintenue  de  noblesse  de  H.  de  Maupeou. 
Du  1°'  lit  il  eut  plusieurs  enfants  :  1"  Pierre,  qui  suit  ;  cl, 
crnyoRS-uous,  2°  Charles,  iléeédé  le  14  avril  1720;  3° Jo- 
seph, qui  assista  il  l'inhumation  de  son  frère  Charles. 

Du  3'  lit  vinrent  :  4°  Marie- Louise,  baptisée  le  1:1 
avril  1681;  5'  Charlotte,  baptisée  le  mémo  jour. 
C'est  elle,  croyons  nous,  qui  épousa  vers  171G  Ciiyde  la 
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Haye-MontbanU,  Ec,  sgi-  de  la  Touclie;  6"  Makie-Ga- 
uiUEi.LE,  hiiptisiSc  le  21  jiiiji  I680.  Ces  trois  lilles  furent 
inaiulenues  uoliles  en  1699  et  le  6  sepl.  1715  par  l'in- 
tendant  du  Poitou. 

6.  —  Colasseàu  (Pierre  de),  Ec.,  sgr  du  Houx, 
que  nous  croyons  fiU  de  Marc-Antoine,  et  du  premier  ou 
du  second  lit,  se  maria  en  premières  noces,  vers  1695, 
h  Anne-Renée  CxRnioN,  fille  de  Gabriel,  Clicv.,  sgr  du 
Pasty,  l'Espronnière,  etc.,  et  de  Renée  de  Méaulne; 
puis  en  secondes  noces  il  épousa  en  l'église  de  Clessé 
(D.-S.),  Marie  de  Lina.x,  fille  de  Louis,  Ec.,  sgr  de  la 
liochejavelle.  (Reg.)  Il  eut  de  l'un  ou  l'autre  lit  : 
1'  René,  qui  suit;  2"  Madeleine,  mariée  Tcrs  1740  il 
Dominique  Poyrot,  Ec,  sgr  de  la  Rroclietière.  (N.  Pui- 
cliaud.) 

7.  —  Colassesm  (Renéde),  Ec,  sgr  de  la  Clia- 
biraudière,  fut  parrain  k  Clessé  en  1723.  (N.  Puicliaud.) 
Le  16  mars  1721,  il  épousa,  Ji  Jardres,  Elisabeth  de 
CiiESSÉ,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  d'Anzec,  et  de  Antoi- 
nette Rousseau,  dont  il  eut  :  1°  Fuançoise-Makie,  bap- 
tisée à  Jardrus  le  17  mai  172')  ;  2°  René-Claude,  dé- 
cédé à  Ronne5  le  9  avril  1727  ;  3°  Elisabeth,  4°  Marie- 
C11AI1LOITE,  née  vers  1730,  était  en  1764  religieuse  de 
rinion-Chrétienne  de  Partlienay,  et  fut  inbumée  dans  le 
caveau  dudit  couvcal,  le  27  avril  1779;  et  peut-être 
d'autres  enfants. 

COI-.BEItX.  —  Famille  ctraugère  a  notre  pro- 
vince, mais  dont  la  brandie  aînée  est  venue  s'établir 
sur  les  coufius  du  Poitou  et  de  l'Anjou.  Cette  branche, 
aujourd'hui  éteinte,  a  transmis  ses  titres,  d'ajirès  le 
vœu  de  son  dernier  représentant,  k  un  des  rameaux  de 
la  famille  de  Chabot. 

Nous  avons  suivi  pour  notre  travail  et  pour  l'ordre 
des  degrés  l'Histoire  généalogique  des  Pairs  de  France 
de  M.  le  Cbev.  de  Courcelles,  et  y  avons  joint  le  fruit 
de  nos  propres  recherches.  Cet  auteur,  s'appuyant  sur 
un  arrêt  du  Parlement  d'Ecosse  du  lo  juin  1686,  des 
lettres  patentes  du  roi  .lacques  II  d'Angleterre  (Vil  d'E- 
cosse) du  mois  de  mai  1687,  et  une  attestation  généalo- 
gique sous  le  seing  et  le  sceau  de  lord  Lyon,  roi  d'armes 
d'Ecosse,  du  24  août  181 G  (documents  existant  aux 
archives  d'Edimbourg),  fait  cette  famille  originaire 
d'Ecosse,  d'où  elle  serait  venue  en  France  en  1283.  Celte 
opinion  traitée  de  fantaisiste  par  plusieurs  auteurs 
sérieux,  entre  autres  par  M.  Louis  Paris  dans  son  Cabi- 
net historique  (t.  VII,  p.  178-180),  est  cependant  men- 
tionnée dans  un  certificat  de  M.  Clairambault,  généalo- 
giste des  ordres  du  Roi,  du  13  nov.  1723, 
et  certifiée  jiar  Ambroise-Jean-Marie 
d  llozier,  vérificateur  des  armoiries  de 
France,  le  26  avril  1819. 

Hlason  :  d'or   k  la  bisse   ou  couleuvre 
d'azur,  tortillée  en  pal.  Devise    :   Pcrile 
et  iccle. 
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15.—  Coll>ert  (Edouard-François),  C"  de  Mau- 
lévrier,  B""  de  la  Frogerie,  sgr  de  Vandiéres,  la  Fores- 
Irie,  la  Haye-Rergerie,  Villepreux,  etc.,  était  le  3"  fils 
de  Nicolas,  Ec,  sgr  de  Vandiéres,  et  de  Marie  Pi's- 
sonT,  et  frère  du  grand  Colbert.  Il  naquit  en  1634,  fut 
Chev.  des  ordres  du  Roi,  lieut'-général  de  ses  armées, 
gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  de  Touruay,  et  mourut  k 
Paris  le  3  mai  1693.  Il  avait  épousé  (contrat  du  31  juil. 
1668)  Marie-Marguerite  nE  RAiiTBU-SEnnANT,  fille  de 
Guillaume,  C"  de  Serrant,  et  de  Marie  Bertrand  de  la 
Bazinière,  dont  il  eut  :  1°  Jean-Raptiste,   C"  de  Mau- 


COLIiEI\X 


lévrier,  colonel  du  rég'  de  Navarre-lnf",  tué  le  18  juil. 
1693  en  défendant  le  poste  de  la  hauteur  de  Bouge, 
dépendant  de  la  ville  de  Namur  ;  2°  Fkançois-Edoiiaud, 
qui  suit;  3»  Henki,  reçu  Chev.  de  Malte  le  20  nov. 
1688,  qui,  après  avoir  jiassé  par  tous  les  grades  mili- 
taires, fut  fait  lieut'-général  des  armées  du  Roi  le  29 
mars  1710,  et  mourut  k  Cambrai  le  23  août  1711  ; 
4°  CHARLE.s-Loms,  prieur  de  Reuil,  renonça  à  l'état 
ecclésiastique  en  1724  ;  3°  et  6°  deux  filles  religieuses  ; 
7°  Marie-Thébèse,  mariée  le  12  juin  1685  k  Jacques- 
Léonor  Rouxel,  C  de  Médavy  et  de  Grancey,  maréchal 
de  France  en  1724  ;  8°  M.arie-Madeleine,  sans  alliance 
en  1712. 

16.  —  Colbert  (François-Edouard),  M"  de  Man- 
lévricr,  fut  en  sa  jeunesse  prieur  de  Sl-Jean-lc-Rotrou  ; 
puis,  ayant  pris  le  parti  des  armes,  devint  colonel  du 
régiment  de  Navarre,  après  la  mort  de  son  frère  aîné 
en  1695  ;  servit  eu  mars  1703  au  siège  de  Kehl,  fut 
nommé  brigadier  d'infanterie  en  oct.  1704,  et  sertit  en 
Espagne  sous  le  maréchal  de  Tessé,  son  beau-père  ;  il 
mourut  le  2  avril  1706,  à  l'âge  de  31  ans.  Il  avait 
épousé  le  25  janv.  1696  Henriette-Marthe  de  Froluï 
DE  Tessé,  fille  de  René,  C"  de  Tessé,  maréchal  de 
France,  et  de  Marie-Françoise  d'Aubert,  B—  d'Aunay, 
dont  :  \'  Louis-René-Edouard,  C"  de  Maulévrier  et 
de  Chemillé,  M'"  de  Ohollet,  B«"  de  la  Frogerie,  né  le 
14  déc.  1699.  Colonel  du  régiment  de  Piémont  en  1719, 
il  fut  lieut'-gépéral  des  armées  du  Roi  le  l"^'  mai  1743, 
et  ministre  du  Roi  près  l'Infant  duc  de  Parme.  H  mourut 
k  Parme  le  29  nov.  1730.  Il  avait  épousé  en  mars  1723 
Marie-Calherine-Euplirasie  d'Estaino,  fille  de  François, 
O"  d'Estaing,  et  de  Marie  de  Nettancourt-HaussonviUc- 
Vaubecourt,  dont  un  fils  unique,  Henbi-René-François- 
Edouabd,  M"  de  Maulévrier,  Vidanie  de  Chàlons-sur- 
Marne,  né  en  1726,  niestre  de  camp,  sous-lieutenant  des 
gendarmes  anglais,  mort  le  30  janv.  1748,  sans  posté- 
rité de  son  mariage  avec  Anne-Espérance  Chauvelin 
DE  Crosbois,  fille  de  Germaiu-Louis,  M"  de  Orosbois, 
garde  des  sceaux  de  France,  et  de  Anne  Cahouet  de 
Beauvais. 

2°  René-Edouarii,  qui  suit  ;  3*  Marie-Henbiette, 
mariée  le  22  aoilt  1722  k  Charles-François  d'Estaing, 
C"dc  Saillans. 

17.  —  Colhei-t  (René-Edouai'il),  Chev.,  puis  M" 
de  Maulévrier,  né  le  3  fév.  1706,  fut  d'abord  chevalier 
de  l'ordre  de  S'-Jean-de-Jérusalem.  Il  était  capitaine 
dans  le  régiment  de  Piémont,  lorsqu'il  fut  nommé  gui- 
don de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Berri  au  mois  île 
juin  1745.  11  devint  sous-lieutenant  des  gendarmes 
anglais  en  mars  1746  et  se  maria  d'abord  en  mars  1751 
avec  Maric-Chai  lotte-Eugénie  de  Fiennes,  fille  de 
Charles-Maximilien,  marécbal  des  camps  et  armées  du 
Roi,  et  de  Henriette  du  Régnier  de  Roisseleau;  puis  le  4 
mars  1734,  k  Charlotte-Jacqueline-Françoise  de  Manne- 
ville,  fille  de  Charles-Louis,  sgr  de  Reuzeville,  et  de 
Françoise  d'Aubert  de  Theuville.  De  ce  second  mariage 
sont  issus  :  1"  Edouabd-Victubnien-Chables-René,  qui 
suit  ;  2"  EDOLABD-CiiABLEs-VicTfRMEN,  C"  dc  Colbert- 
Maulévrier,  né  le  24  déc.  1738,  contre-amiral,  capitaine 
des  gardes  du  ])avillon  amiral  do  S.  A.  R.  Mgr  le  duc 
d'AngoulCuie,  commandeur  dc  l'ordre  royal  et  militaire 
de  S'-Louis,  chevalier  de  l'institulion  ann'ricainc  de  Cin- 
cinnatus  et  chevalier  de  l'ordre  de  S'-Jeau-de-Jérusalem, 
dit  de  Malle,  décédé  le  2  fév.  1820,  laissant  du  mariage 
qu'il  avait  contraclé  le  4  juiulS03  avec  Charlotte-Pau- 
line-Christine  DE  Montboissieb  de  RealEout-Canillac, 
fille  de  Charles-Philippe-Simon,  R*"  de  Monthoissier, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  et  de  Françoise- 
Pauline  de  Lamoignon  de  Malesberbes  :  «.  Charlotte, 
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niaride  lo  4  ocl.  1824  à  WaUlcmar,  C"  de  Braiicas,  grand- 
croix  de  l'ordre  iia|inlilain  de  S'-Janvior,  préfet  île  la 
Haulc-Sai^ne;  b.  Lkontine,  mariée  le  9  mai  1S29  k 
Fcrdinand-Allieri-Kugèue  de  Kesques,  M"  de  la  lloihc- 
bousseau  ;  c.  I'ailine,  mariée  auC.'' Tiiiioléoii  dcLeusse. 

18.  —  Colbci't  de  MniiU-vpler  (F.douard- 
Viclurnieii-Cliarlcs-Uené),  C'«  rie  Jluulévrier,  chef  de 
nom  et  d'armes  do  la  maison  de  Colhert,  est  né  le  to 
déc.  1134.  Entré  au  service  sous-lieutcuant  dans  le 
régiment  de  C.liampagne-liifantfrie,  au  mois  d'avril  \1T., 
il  fut  nommé  eapilainc  réformé  au  régiment  Dauphin- 
Cavalerie,  puis  successivement  capitaine  en  pied  au 
régiment  Mestre-de-camp-Cavalcrie,  au  commencement 
de  m3,  guidon  des  gendarmes  de  Flandre  avec  rang 
de  lieuleuaut-coluucl,  le  25  août  de  la  même  année, 
premier  lieutenant  des  gendarmes  d'Artois  avec  rang  de 
meslre  de  camp  le  11  novembre  HSi,  miuisire  pléni- 
polenliaire  du  Roi  prés  l'Klecteur  de  Cologne  en  HSi, 
et  créé  Chev.  de  S<-l.ouis  le  28  avril  nS9. 

I.e  C"  do  Maulévricr  a  fait  la  campagne  de  1192  k 
l'armée  des  Princes,  en  qualité  d'aide  de  camp  du  maré- 
chal de  Caslries.  Louis  XViU  l'a  créé  maréchal  de 
camp  le  14jauï.  1198,  k  prendre  rang  le  31  déc.  1192. 
Pendant  huit  années,  le  C'°  de  Jlaulévrier  s'est  tenu 
coustammtnt  k  la  disposition  de  ce  prince  et  est  entré 
en  France,  avec  son  agréuieut,  en  ISUO.  Ayant  refusé  de 
demander  du  service  k  Napoléon,  ce  refus  lui  fit  perdre 
une  inscription  de  330,000  francs  en  tiers  consolidé,  dont 
la  liquidation  était  faite,  ainsi  que  la  restitution  de  ses 
bois  de  Maulévrier.  S'élant  rendu  k  Maulévrier,  lorsque 
le  duc  de  Bourbon  alla  prendre  le  commandement  des 
proviuces  de  lOueat  eu  1813,  le  C"  de  Colbert,  après 
le  départ  de  ce  prince  que  son  fils  aine  suivit  en  Espa- 
gne, revint  k  Paris  pour  correspondre  avec  le  duc  de 
Feltre  jusqu'au  retour  du  Roi,  alors  a  Gand.  Pendant  les 
Cent  Jours,  il  envoya  k  M.  Georges  de  la  Béraudiére, 
chef  royaliste  vendéen,  l'autorisation  de  disposer  de 
tout  ce  qu'il  possédait  k  Maulévrier  pour  le  service  de 
la  cause  royale.  En  1811,  il  a  été  mis  à  la  retraite  après 
46  ans  de  service.  Il  est  décédé  lo  6  août  1839,  et  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  des  Martyrs,  siluéc  dans  la 
forêt  de  Maulévrier.  Il  avait  épousé  d'abord  le  12  mars 
l'î82  Anna-Marie-Louise  de  Qi'engo  de  Crenolle,  tille 
de  Anne-Louis,  M'*  de  Crenolle.  sgr  de  Peuhouet,  lieu- 
lenant-général  des  armées  du  Roi,  grand-croix  de  l'ordre 
de  S'-Louis,  et  de  Françoise-Marguerile  Megret  d'Etigny  ; 
puis  le  19  avril  1812  Paulinc-Jeaune-Hcnrietle  Le 
Clebc  de  Joigne,  fille  de  Léon-Marguerite,  B°°  rie  Jui- 
gno,  maréchal  des  camps  el  armées  du  Roi,  et  de  Ailé- 
laïde-Olive  de  S'-Simon-C.ourtomer.  11  laissa  du  1"  lit: 
1°  EDOUABD-Ai'iirsTE-ViCTunNiEN,  colonel  de  la  légion 
de  la  Martinique,  mort  au  mois  de  nov.  1811  au  Fort- 
Royal,  k  la  Martinique;  2°  Chari.es-Antoine-Victch- 
MEN,  M"  de  Colbert-Maulévrier,  capitaine  de  cavalerie 
en  non-aclivité,  marié  par  contrat  signé  par  le  Roi  et 
la  famille  royale,  le  4juil.  1829,  avec  Marie-Louise- 
Martienne  DE  GiiiGNES  de  Moketon-Chabrellan,  fille 
d'Aimé-Jacques-Marie-Cousiant,  C"  de  Moreton-Chabril- 
an,  et  de  Alexandrinc-Fran(;oise-Eugénic-Zé|diirine- 
Olympede  Choiseul-Goufficr.  11  est  décédé  le26juil.  IS39, 
el  a  été  inhumé  dans  la  chapelle  des  Martyrs,  ayant 
eu  de  son  mariage  :  Paci.-Edouard-Victurnien,  né  en 
uin  1832,  et  mort  des  suites  d'un  accident  de  chasse, 
le  1"  sept.  1841.  Il  fut,  lui  aussi,  inhumé  dans  la  uiùuie 
cliapelle. 

3"  Elisabeth-Marie-Vic.tcumen.ne,  mariée  à  l.onis 
Le  Pelletier.  C"  d'Aunay  ;  4"  Jui.iette-Fravoiisk-Vic- 
TiJHMEXNE,  épouse  de  Tancrèdc,  M"  de  Faletto-Barolc, 
d'une  fauiilic  illustre  de  Piémont. 
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Du   second   lit   :    5°  René-Olivier-Victubnien,   qui 

suit. 

19.  —  Oolbcrt  «le  maulévrier  (Rcné- 
Olivicr-Vicluriiien),  C",  puis  M"  dé  Maulévrier,  k  la 
monde  son  frère  aiué,  naquit  en  1813.  Il  épousa  en  juin 
1831  Maric-Laurencc-Aliénor  de  Durfort-Civrac  de 
LoRUK,  fille  de  Ani.e-Guy  de  Durfort-Civrac  duc  de 
Lorgc,  pair  de  France,  et  do  Anne-Antoinctte-Eléonore 
de  JaucourI,  dont  :  1"  Jeanne-Mabie-Viotuuntenxe,  née 
le  (i  juin  1839,  mariée  le  1  juin  1839  à  Charles-Ray- 
mond V'°  de  Chabot;  2°  MAHiE-LAUREVCE-VicrfR- 
niexxb-Maroueritr,  mariée  à  Marie-Joseph  M"  de 
Gucrry. 

Le  M"  de  Maulévrier  est  décédé  à  Villcfort  le  2  juil. 
1891.  Dans  son  testament  fait  à  Nantes  le  1"  mai 
1886,  il  est  dit  que,  «  n'ayant  pas  de  garçon  el  désirant 
voir  revivre  mon  nom  et  titres  de  C"  de  Colhert  et  M" 
de  Maulévrier,  dans  la  personne  de  n)es  petits-enfants, 
je  les  lègue  k  ma  fille  aînée,  k  la  charge  par  elle  de 
faire  porter  ces  titres  k  celui  de  ses  enfants  qu'il  lui 
plaira  ».  En  conséquence  des  Icruies  de  ce  testament,  le 
lits  puîné  de  .M.  Charles-Raymond  V^'  de  Chabot  j)récité, 
Joan-Maric-Conslant,  a  pris,  eu  vertu  de  l'autorisaiion 
présidentielle  du le  titre  de  M"  de  Maulé- 
vricr. 

COLET  (Charles-Théodore),  né  k  Gérardmer 
(Vosges),  nommé  en  1S61  évc([uc  de  Luc;on,  y  resta  quel- 
ques années,  et  devint  archevêque  de  Tours  en  1813.  Son 
blason  épiscopal  était  :  d'azur  k  l'agneau  d'argent  couché, 
surmonté  d'une  balance  d'or.  Devise:  Justitla  el  ]>ax. 

COLIi^  (V.  COLLIi^).  —  Nom  commun  k 
beaucoup  de  familles. 

Colin  (Arlhus),  sgr  de  Launay,  est  mentionné 
dans  l'Armoriai  poitevin  de  Mervache  composé  au 
xvi°  siècle.  Il  portait  :  «  d'argent  k  2  fasces  de  sable 
surmontées  de  2  molettes  de  même  ».  Cet  énoncé  est 
peul-ctre  incomplet,  pour  3  molettes,  2  en  chef,  1  en 
Itoiiite. 

COLIÎVCOCJRX  (de),  quelquefois  écrit 
C.%ui.,%lxc.OUUX.  —  Famille  noble  originaire 
de  Picardie,  établie  en  Sainlonge  au  xvi"  siècle,  qui  a 
été  maintenue  noble  eu  Poitou  par  Barenlin  en  1661. 

B/rtfon  :  d'or  k  2  lions  de  gueules 
3  trèfles  de  sinople  posés  2  et  1,  au  chef 
de  sable  chargé  de  3  croissants  d'ar- 
gent. 

Colliiooiii't  iMarie  de)  épousa  le 
14  juin  1661  Charles  de  Béclict,  Chev., 
sgr  de  Biarge. 

Colineoiirt  (Angélique  de',  veuve  de  Gabriel 
de  Félix,  Ec,  sgr  de  Salle  (Vinax,  Chareuteinf.  ),  fit  un 
hommage  le  M  aoilt  1122. 

Filiation  suivie. 

1. —  Colîiieourt  (Jean  de),  Ec,  épousa  ie  14 
août  1331  Françoise  BrKZ,  dont  il  eut  : 

2.  —  Colineniirt  (Frémiu  de),  Ec.,  sgr  de 
Lanays  ?  dont  la  succession  fut  inventoriée  le  23  juin 
1384  luot.  du  bailliage  de  Clcrmont  en  Beauvoisis).  Il 
épousa  le  G  déc.  135^  .Marie  LoiVEi.,  dont  : 

3.  —  0<»liii<-<>iirt  (Josias  de',  Ec,  ,sgr  de 
Lanays  '.'  en  Picardie,  capitaine  d'arquebusiers  k  cheval 
dans  l'armée  du  roi  de  Navarre,  donna  procuration  le  3 
juin  1601  k  Ruhcn  l.amberlhon,  Ec,  pour  faire  un 
honniiagc,  cl    fit    aveu    le  11)  aoOt  1603  avec    Daniel  de 


568 


col.i:.arde:au 


^ 


COI.E.A.RUS  (<loa) 


Pressac,  Ec,  pour  lelicfdo  la  C.oui'-aux-lislacliebœufs, 
mrs  Aiiliiay  (Cliarfiilo-liif.)-  Il  l'pousa  le  T  mai  13S8 
Marlelcine  UifiEiiN,  H' du  lu  ïuiiclio,  p'"  de  Yaraize,  élec- 
tion de  S'-Jean-d'Aiigrly.  Klaiit  veuve,  elle  obtint  sen- 
tence en  1G39  coiilrc  les  liabilauts  de  Yaraize.  11  eut 
pour  lils  : 

■4.  —  Colîiieoiift  (Henri  de),  Ec,  sgr  de  la 
Touche,  de  Yaraize,  lit  aveu  de  Vitré  au  I!"  de  Coulié- 
Vùrac  en  1650.  11  épousa  le  12  avril  1625  Marie  Lam- 
BERTHON,  fille  de  r.ulieu,  Ec.,  sgr  de  Yitré,  dont  il  eut: 
1»  Jacques,  qui  suit;  2°  Judith,  qui  épousa  Daniel  de 
Beanmont,  Ec.  ;  3°  Madeleine,  mariée  à  Jacques  de 
liiveroD,  Ec.  ;  4°  Louise,  mariée  le  4  avril  1672  à  Josias 
de  Mcschiuet,  Ec,  sgr  de  Cochet  ;  d°  Elisabeth. 

5.  —  Colîncourt  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de 
Vilré,  lit  aveu  de  ce  lief  au  sgr  de  Couhé  en  1669  ;  fut 
maintenu  noble  le  17  sept.  1667  il  Auluay,  élection  de 
ïsiort,  par  M.  Barenlin.  11  épousa  le  10  janv.  1660 
Catherine  de  Castello,  fille  de  René,  Ec,  sgr  des 
Hommes,  et  de  Esthcr  Richard,  dont  il  eut  :  1°  Henri, 
qui  suit;  2"  Bénigne,  qui  assista  en  16S4  au  mariage 
de  Marguerite  Chevalier  de  ViUemorin,  fille  d'Anne  de 
Castello. 

6.  —  CoIîiieourt(Hcuri  dc'j,  Ec.,  sgr  de  Presle 
(Mougon,  près  S'-Jcan-d'Angély),  Vitré,  fit  hommage  à 
Couhé  en  1690  ot  1732,  et  d'un  aulre  fief  le  22  mai  1703. 
(Arch.  Vien.)  11  demeurait  ;i  Beauliz,  p^"  de  Mazeille  ? 
lorsqu'il  épousa,  le  la  janv.  1694,  Cliarlottc  de  Rive- 
iioN,  dont  il  eut  :  1°  Ciiaulotte,  mariée  k  Charles- 
François  Molen  de  la  Vernéde;  2°  Virginie,  3»  Judith- 
Bénigne,  mariée  il  Pierre  de  Chastenct,  Ec,  sgr  do  la 
Perrière  ;  4°  Marie,  qui  épousa  Charles  de  Chastenct, 
Ec,  sgr  de  Sigoguc. 

COLIj  AROE  AU  ou  COL,  ARDE  A.U. 

—  Famille  qui  a  donné  des  magistrats  ii  Fontcnay-le-C" 
aux  xvi<^  et  xvii'  siècles,  et  qui  plus  tard  a  disparu  de 
celte  ville  sans  laisser  de  traces,  eu  raison  des  revers 
de  fortune  qui  l'avaient  frappée  dès  le  temps  où  Dreux 
du  Radier  écrivait.  On  pourrait  croire  que  ses  repré- 
sentants actuels  sont  d'obscurs  paysans  habitant  le  vil- 
lage de  Cliaillé-lcs-.Marais,  bourg  situé  non  loin  de  Fon- 
tcnay. 

La  majeure  partie  des  renseignements  qui  suivent 
sont  dus  à  l'obligeance  de  notre  défunt  ami  B.  FiUou,  et 
puisés  dans  sa  précieuse  collection  de  pièces  relatives 
à  Fontenay. 

Filiation  suivie. 

1.  —  Collar<Ie»ii  (Julien),  1"  du  nom,  était  en 
1.379  greffier  du  corps  de  ville  de  Fontenay.  Il  fut  en- 
suite procureur  du  Roi  près  du  siège  de  celle  ville. 
Marié  le  10  avril  1337  il  Marie  Goguet,  fille  de  Nicolas, 
marchand  îi  Fontenay,  cl  de  Claude  Brisson,  il  en  eut  : 
r  Julien,  qui  suit;  2°  Claude,  qui  devint  prêlre  sur  la 
fin  de  sa  vie.  Julien  a  traduit  le  traité  de  la  patience 
de  Tertullien,  publié  en  IGOS  par  Pierre  Pelitjean,  im- 
primeur du  Roi  à  Fontenay  (1res  petit  in-S"),  sous  le 
tiire  Ue  la  Paciance,  traité  de  Tertullien,  qui  peut 
aportcr  coMolacion  aux  aflllgés.  Il  fut  dédié  iiMM.  du 
corps  de  ville  et  aux  habitants  de  Fontenay  par  Julien  II, 
auleur  de  celle  déilicace,  car  son  |ièrc  élail  mort  il  celte 
époque. 

2.  —  ColItii'<Io«ti  (Julien),  II"  du  nom,  s'  de  la 
Pinaudiére.  na(i«it  k  Fontenay  en  1370.  Il  fut  rci,'U  avo- 
cat en  Parlement  et  se  fixa  d'abord  k  Paris,  où  il  établit 
un  cabinet  de  consultations,  rue  de  la  Harpe;  ensuile  il 
devint  fermier  des  francs-fiefs,  puis  procureur  du  Roi  k 
Fontenay,  cliarge  qu'il  résigna  il  sou  lils  Julien  III  eu  1620. 


Il  fut  maire  de  Fontenay  en  lOOS,  IGlo  et  1621.  Il 
avait  épousé  JacqucUe  Orsavvre,  fille  de  Mathieu,  puis 
su  remaria  en  juin  1643  avec  Marie  DivÉ,  et  mourut  le 
9  juil.  1630.  Il  avait  cousacri*  les  dernières  années  de  sa 
vie  .à  un  ouvrage  de  droit  destiné  k  concilier  les  textes 
des  lois  romaines  qui  parais-;eut  opposés  entre  eux.  D. 
du  Radier  en  fait  un  grand  éloge.  Ce  fut  son  fils  qui 
livra  au  public  la  |iremière  parlie  de  cet  important  tra- 
vail. Il- fut,  nous  dit  R.  FiUon  (Poil,  et  Vend.,  Le  Poiré 
de  Veluire),  l'un  des  rédacteurs  des  Mémoires  tirés  du 
cabinet  de  M.  Léon  du  Cliasteiier-Barlot,  etc. 

Ses  enfants  furent  ;  1°  Julien,  IIP  du  nom,  s'  de  la 
Mongie,  naquit  k  Fontenay  le  23  janv.  1396.  11  fut  reçu 
à  Poitiers  bachelier  en  droit  le  8  sept.  1614  et  licencié 
le  9  suivant.  (B.  Stat.  1,  p.  210.)  Il  épousa  k  Fontenay, 
le  29  août  1619.  Jeanne  Amelin,  fille  d'honorable 
homme  Gaspard,  et  de  Anne  Guerry.  Le  8  fév.  1621, 
il  succéda  k  son  père  dans  sa  charge  de  procureur  du 
Roi,  fut  maire  de  Fontenay  en  1623-1626  et  1641,  et 
mourut  subitement  en  mars  1669,  doyen  des  échevius. 
Son  premier  ouvrage  fut  une  satire  contre  la  danse,  les 
mascarades,  les  bals  masqués,  qu'il  intitula  Larvina  Sa- 
tiricon In  cliorearum  lascivia,  et  personala  tripudia. 
H  pleura  la  mort  de  Sccvole  de  S"-Martlie  dans  une  pièce 
de  vers  latins  (Tombeau  de  Se.  de  S'*-Marthe,  p.  93). 
Son  principal  ouvrage  est  un  poème  en  vers  français 
intitulé  :  Tableau  des  victoires  du  roi  Louis  Xlll,  com- 
prenant :  l"  la  deffaiete  des  Anglaix  dans  l'ile  de  Rè, 
i'  la  prise  de  la  liochelle;  S' la  prise  de  Sine  :  4°  la 
réduction  du  Lanijuedoc.  (Paris,  Jean  Chesnel,  1630. 
Cet  ouvrage  est  fort  rare.)  Julien  III  n'eut  point  d'en- 
fants de  .sou  mariage;  ce  fut  François,  son  frère,  qui 
coutiuua  la  lignée. 

2°  François,  qui  suivra  ;  3°  autre  François,  qui 
naquit  le  20  fév.  1606;  4°  Madeleine,  morte  céliba- 
taire, qui  était  née  le  24  juil.  1593;  5°  Marie,  née  le  18 
sept.  1394,  épousa  le  11  fév.  1533  Toussaint  Yexiau, 
avocat  en  Parlement,  sénéchal  de  la  Flocellière  ; 
6"  Claude,  née  le  3  déc.1607;  c'est  sans  doute  elle  qui 
fut  maintenue  noble  en  1667  comme  veuve  de  feu  René 
de  la  Cour,  Ec,  sgr  du  Fontcuiou  (Vernou,  D.-S.), 
qu'elle  avait  épousé  avant  1623  (Ledain,  Câline,  378)  ; 
7°  Françoise-Marie,  née  le  8oct.  1609, 

3.  —  Cullardeaii  (François),  s'  de  Villopreau, 
le  Braud,  la  Touche,  né  le  6  avril  1599,  décédé  lo  15 
sept.  1670,  épousa  vers  1643  Marie-Catherine  Fran- 
çois, fille  de  Pierre,  et  de  Hélène  Choquet,  dont  il  eut  : 
1°  Julien  IV,  sgr  de  Villepreau,  procureur  du  Roi 
après  son  oncle,  fut  reçu  conseiller  au  corps  de  ville  le 
22  fév.  1870,  et  mourut  le  16  fév.  1677.  Il  avait 
épousé  Marie-Anne  (^oussard,  qui  se  remaria  à  la  Ro- 
chelle, le  18  oct.  16S4,  à  Jean  Duperrot  (Arch.  Charente- 
Inf.  E.  1191);  2°  Françoise,  née  le  8  mars  1646; 
3"  Pierre,  né  le  30  mars  1631  ;  4°  Venant,  qui  suit. 

4.  —  CoIluiMleaii  (Venant)  naquit  le  17  déc. 
1636. 11  succéda  il  son  frère  dans  sa  charge  de  conseiller 
du  corps  de  ville  de  Fontenay.  Marié  k  Susanne  Rlouin, 
fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Bourneuf,  lieutenant  de 
maréchaussée  de  l'Aunis,  et  de  Madeleine  de  Verne,  il 
eut  de  ce  mariage  :  1°  Susanne,  née  k  Fontenay  le  20 
août  1693;  2°  Jeanne-Louise,  née  le  11  oct.  1697. 

COLLARDS  ou   COLARDS  (des),  ou 

mal  écrit  RESCOI.I.AItDS.  —  Famille  noble 
qui  a  longlcmps  liabité  les  conlins  du  lierry  et  du  Poi- 
tou, éteinte  au  xix°  siècle.  La  Thaumassièrc,  dans  son 
Histoire  du  Berry,  a  donné  les  six  premiers  degrés  de 
la  généalogie  de  cette  maison.  Nous  avons  pu  la  com- 
pléter   grâce    aux    bienveillantes    communicalions    de 
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M"*  lie  Miliiii,  ilrposilaiic  des  lities  ilo  sa  famillo  pa- 
lei'uclU',  et  de  M.  le  M"  de  Ciignac,  hcrilioi'  d'une 
aiilic  liraucho  par  sa  mère  ;  oiifiii  d'après  les  notes  et 
documents  couservés  dans  notre  rabiiu'l, 

Jiliison  :  d'azur  au  sautoir  d'argent  acconipat;nô 
d'une  i?toile  d'or  en  chef  et  de  trois  lo- 
sanges ou  fuseaux  d'arsjent  posés  2  en 
liane,  1  en  poinle.  L'écu  eutouré  d'une 
bordure  d'argent.  (Peut-être  comme 
brisure  de  puîné.)  l.'Arniorial  du  Poitou 
donne  k  Gilbcrte  des  C.ollards,  femme  de 
Jaeques  de  Vczicn  :  «  d'azur  au  sautoir  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  pin  d'or,  2  en  flanc, 
1  en  pointe,  et   en  cbef  d'une  étoile  d'argent  ». 

Nous  n'avons  pu  rattacher  k  la  filiation  les  noms  qui 
suivent, 

4^oIInr<Is  (Jean  des)  avait  épousé  Catheriiie- 
Margnerile  de  FEULLAUti,  qui  était  sa  ïcuve  le  29  juil. 
1C3I,  et  se  remariait  avec  Gu\  Prévost,  Ec,  sgr  de  la 
Prcugne. 

ColIar<Is  (Jean  des\  Ee.,  sgr  de  l'Isle,  neveu 
de  Jean  précité,  assiste  le  29  juil.  IGlil  au  second 
mariage  de  ladite  de  Feullard.  Le  30  janv.  1633,  il 
renonce  (Brisson,  not.  à  Montmorillon},  au  profit  de  ses 
beaux-frères,  à  la  donation  nuiluelle  que  feu  Marie 
RiLLANu  sa  femme  et  lui  s'étaient  faite  le  8  mai  1630. 
Le  n  fév.  1632,  par  acte  passé  sous  la  cour  de  Cbà- 
teau-Guillaume,   il  acquérait  un  lopin  de  chénevlére. 

Col! J«i"tls  (Marguerite  des)  était  le  14  fév.  1649 
épouse  de  Charles  Richard,  élu  et  contrôleur  en  l'élec- 
tion de  Poitiers,  et  le  22  janv.  16;il  elle  assistait  au 
contrat  de  mariage  de  Jaeques  de  Vezien,  Ec.,  sgr  delà 
Chaume,  et  de  Perrettc  de  la  Chaulnie. 

Collanls  (Madeleine  des),  épouse  de  Olivier  de 
St-Georges,  M''  de  Vérac,  fut  marraine  à  la  Trimouille  le 
14  août  n55. 


je, 


Br.an'cue  des  Hommes. 


1,  —  CoIIards  (N...des)  fut  père  de  :  1"  Gcil- 
L.vtJME,  qui  suit  ;  2°  Eusuche,  Ec.,  sgr  de  la  Périère, 
marié  à  .Andrée  M.iTHiEn,  fille  de  feu  Georges,  Ec,  sgr 
des  Ormes  (les  Hommes,  p"'  de  Lignac-les-Bois, 
Indre),  et  de  Jeanne  du  Breuil,  acte  reçu  Micheau, 
not.,  le  11  mai  1331,  et  passé  en  présence  de  Jean 
d'Aubusson,  abbé  de  la  Colombe.  Eustachc  était  décédé 
avaut  le  30  oct,  1 338,  date  d'une  transaction  passée  entre 
sa  veuve  et  les  fabriciens  ie  l'église  S'-Christophe  de 
Lignac,  au  sujet  du  droit  de  sépulture  des  des  Gollards 
dans  cette  église. 

2.  —  Collai'cls  (Guillaume  des),  Ec,  sgv  du 
Bois-des-Perches,  puis  des  Hommes  par  sa  femme,  fai- 
sait un  échange  de  terre  conjointement  avec  Jehanne 
DU  Bois,  sa  première  femme,  le  10  janv.  1304,  avec 
François  Bussière,  Ec.  Celle-ci  étant  déeédée,  il  se 
remaria  le  26  mars  1514  à  Anloinetle  M.iTBiEti,  fille  de 
Georges,  Ec.,  sgr  des  Ormes,  et  de  Jeanne  du  Breuil. 
11  était  k  cette  date  archer  do  la  garde  du  Roi.  Le  27 
avril  1313,  il  transigeait  tant  en  son  nom  que  comme 
père  et  loyal  administrateur  de  Pierre,  Florimond  et 
Anne,  ses  enfants,  et  de  feu  Jehanne  du  Bois,  avec  son 
beau-fière  François  du  Bois,  Ec,  sgr  de  Chahanne 
(Clienevelles,  Vien.),  au  sujet  du  partage  des  biens  de 
Claude  du  Bois  et  Lriysc  du  Bois,  leurs  père  et  mère 
(acte  passé  ù  Poitiers).  Le  26  noi1t  1332,  il  recevait  de 
sou  frère  Eusiache  quittance  de  la  somme  de  1,300  liv. 
qui  lui  revenaient  de  la  succession  de  leurs  père  et  mère. 
Du  premier  lit,  Guillaume  avait  eu,  comme  il  est  dit 
plus  haut   :    1"  Pierre,  2"  Florimo.nd,    3*  An.ne,  dont 


nous  ne  connaissons  que  les  noms.  Du  second  vinrent  : 
4»  Andiiic,  ipii  suit;  3"  Fuancjoisk,  qui  traitait  le  18  janv. 
1535  avec  son  frère  André  de  leurs  droits  respectifs 
dans  la  succession  de  leurs  père  et  mère  (signé  Dus- 
sault.  Marin  et  Fortin,  not.).  Le  pénultième  de  février 
1332,  elle  donnait  quittance  k  son  dit  frère  de  130  liv. 
représentant  la  moitié  de  ses  droits  dans  la  succession 
précitée.  Elle  se  dit  femme  de  Guy  Fournier,  Ec,  sgr 
des  Porelles;  6*  Jea.nne,  qui  le  16  mai  1360  (par  une 
quittance  signé»  Boche)  reconnaissait  avoir  reçu  d'André 
son  frère  la  somme  de  825  liv.  k  elle  due  par  Jehan 
Richard,  Ec,  sgr  de  la  Tour.  Elle  était  k  cette  époque 
fenmie  de  Guillaume  Symon,  Ec.;  V  Anne,  qui  épousa 
Jaeques  de  la  Leuf,  Ec,  sgr  de  la  Ferrière,  lequel 
réclamait  k  André  des  Gollards,  dans  la  personne  de 
Adam  Mathieu,  son  oncle  et  tuteur,  la  somme  do  100 
liv.  à  eux  promise  lors  de  leur  mariage;  S' Jacquette, 
mariée  k  N...  Bonncau,  Ec,  lequel  réclamait  en  1361 
k  la  veuve  d'.\ndrc,  son  beau-frère,  le  paiement  de  111 
liv.  restant  k  recevoir  sur  la  somme  de  400  liv.  à  eux 
promise  lors  de  leur  mariage.  Jacquello  était  déeédée 
le  14  mai  1361,  date  du  paiement  de  ces  111  livres. 

3.  —  Collards  (André  des),  Ec,  sgr  des  Hommes 
du  chef  de  sa  mère  et  du  Bois-des-Perches,  fit  son  tes- 
tament le  3  déc.  1343;  mais  il  survécut  à  sa  maladie. 
Dans  cet  acte  il  reconnaît  avoir  reçu  de  Jean  Richard, 
Ec,  sgr  de  la  Tour-aux-Paulmiers,  la  somme  de  800  liv. 
pour  raison  de  son  mariage  avec  Françoise  Richard 
(dont  le  contrat  ne  fut  passé  que  le  6  oct.  1343,  par  Bi- 
dault, not.  sous  la  cour  de  la  V''  de  Brosse,  en  présence 
de  Eustache  des  Collaids,  oncle  et  curateur  du  futur  qui 
était  mineur  k  cette  époiiue).  En  1524  et  en  1348,  le  18 
juin,  André  fit  hommage  au  Roi,  k  cause  de  son  châleau 
deMontmorillon,  de  sa  terre  des  Hommes.  11  était  décédé 
lors  de  la  réclamation  de  son  beau-frère  N...  Bonneau 
comme  époux  de  sa  sœur  Jaequette,  et  ce  fut  sa  veuve 
(alors  remariée  k  Claude  des  Forges,  Ec,  sgr  de  Bois- 
garnier)  qui  dut  répondre  k  la  demande  de  N...  Bon- 
neau. En  mourant,  André  laissait  deux  enfants  : 
1"  Pierre,  qui  suit  ;  2°  René,  suivant  des  notes,  mais 
d'après  un  procès-verbal  des  élus  du  Blanc  du  22  mai  1 634, 
c'est  Renée.  En  effet,  une  Renée  des  Collards  épousa 
le  19  déc.  1363  Louis  des  Forges,  Ec,  sgr  de  Boisgre- 
nier,  dont  les  descendants  sont  reconnus  comme  parents, 
le  12  déc.  1787,  par  Léonard  des  Collards  (10«  degré). 

4.  —  Collards  (Pierre  des),  Ec,  sgr  des  Hom- 
mes, fut  institué  héritier  par  sa  mère  le  26  avril  1366. 
Le  2  avril  1538,  elle  avait  déclaré  tenir  du  Boi.  k  cause 
de  Montmorillon,  le  fief  des  Hommes,  dont  le  revenu 
était  de  8  livres,  et  le  lieu  noble  des  Milioux,  p'"  de 
Chaillac,  tenu  du  V»  de  Brosse,  rapportant  7  livres  de 
rente.  Elle  versa  4  liv.  pour  sa  contribution  au  ban  et 
arrière-ban,  le  14  avril  1338;  quittance  signée  Clabat. 
En  1368,  Pierre  était  archer  dans  la  compagnie  du  duc 
de  Montpensier  et  fut  exempté  en  cette  qualité  de  servir 
au  ban  convoqué  cette  dite  année.  Il  donnait  le  26  avril 
1371  une  quittance  de  lods  et  vente,  signée  de  sa  main 
Pierre  des  Collards.  Le  14  nov.  1593,  il  rendait  aveu  au 
Roi  de  sa  terre  des  Hommes,  signé  Follet,  et  recevait  le 
30  juil.  1597  un  certificat  du  service  fait  par  lui  dans 
la  C'°  de  chevau-légers  du  s'  des  Bastides.  Il  fut 
exempté  de  se  présenter  au  ban  convoqué  à  Poitiers  en 
1397,  ayant  servi  pendant  trois  mois  dans  la  cornetle  du 
Boi  (certificat  du  4  oct.).  Marié  le  7  juil.  1372  (Giraud 
et  Berneron,  not.)  à  Jeanne  Estourneaii,  fille  de  feu 
Pierre,  Ec,  sgr  de  'l'crsannes,  et  de  Anne  d'Aubusson, 
il  eut  de  son  mariage  :  1°  Loris,  qui  suit;  2"  Loimse, 
qui  épousa  le  20  fév.  1607  Pierre  de  Noilct;  3"  Mak- 
GDERiTE,  qui  se  maria  k  Pierre  de  Louche,  s'  de  Mont- 
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baille,  le  10  aoùl  1626;  4"  Jeanne,  mariée  le  17  mai 
1604  à  Léonard  Plohon,  lieulenanl-général  de  la  Vicomlé 
de  Brosse;  5°  Jacqdes,  Ec,  sgr  des  Hommes,  qui 
assista,  ainsi  que  son  frère  Louis,  au  mariage  de  leur 
sœur  Jeanne  et  se  trouva  également  à  celui  de  Louis.  Il 
fut  témoin  le  26  avril  162S  du  testament  de  Georges 
d'Aubusson,  et  assista  en  1639  au  partage  de  ses 
neveux;  6' autre  Jacoces,  religieux  et  grand  vicaire  en 
l'abb.  de  S'-Benoît-du-Saut  (Indre)  en  1639,  d'après  le 
partage  de  la  succession  de  Gilberte  de  Lajaumonl,  sa 
belle-sœur,  auquel  il  assistait. 

5. —  Collards  (Louis  l"dcs),  Ec,  sgr  des  Hommes, 
était  en  1620  officier  au  régiment  de  la  Reine.  Il  régla, 
les  la  oct.  1612  et  27  oct.  1633,  avec  ses  beaux-frères  ce 
qui  restait  dil  sur  la  dot  de  ses  sœurs.  Il  épousa  le  16 
oct.  1602  (Boucheron,  not.)  Gilberte  de  la  Geacmoxt 
(d'après  La  Thaumassièrc),  et  de  LAiAryoNT  (selon 
des  actes  de  1613  et  1634).  D'après  celui  du  31  janv. 
1613,  Gilberte  était  alors  veuve  de  Michel  Dareau,  Ec, 
sgr  de  Lallié.  Ils  eurent  pour  enfants  :  1°  Louis,  qui 
suit  ;  2"  Pierre,  qui  partagea  avec  son  frère  le  27  juin 
1639  la  succession  de  leur  mère,  en  présence  de  leurs 
deux  oncles  du  prénom  de  Jacques,  cités  plus  haut. 

6.  —  CoIIsii-«ls  (Louis  II  des),  Ec,  sgr  des 
Hommes,  faisait  un  échange  le  6  juin  1658  avec  l'abb. 
de  la  Colombe.  Il  fut  mainlenu  noble  le  8  août  1669  par 
l'intendant  de  Bourges,  avec  ses  3  fils.  Il  assistait  le  29 
.ivril  16.54  au  contrat  de  mariage  de  René  de  Brossard, 
Ec,  sgr  de  la  Gerbaudière,  et  de  Françoise  de  la  Croix. 
Marié  le  18  juil.  1633  a  Jeanne  Bonneac  (oliàs  Bonniau 
ou  Koxnvot',  fille  de  Jean,  Ec,  s'  du  Carreau,  et  de 
Isabeau  Cirault  (Arnault,  not.),  il  en  eut  :  1°  Robert, 
Ec,  sgr  du  Bouchaud,  né  à  Lignac  le  4  fév.  1638,  qui 
consentait  le  9  mai  1667  une  obligation.  Nous  ignorons 
s'il  a  contracté  alliance  ;  mais  il  était  décédé  avant  le 
1"  juin  1681,  date  d'un  acte  dans  lequel  on  parle  de  sa 
succession;  2*  Charles,  qui  suit;  3"  Elisabeth,  itliàs 
Isabelle,  était  mariée  dès  avant  le  18  juil.  1661  avec 
André  Rocliicr,  s'  de  la  Clavellière,  dont  elle  était  veuve 
le  18  août  1682.  époque  k  laquelle  elle  était  en  procès 
avec  son  frère  Charles  au  sujet  des  successions  de 
leurs  père  et  mère  ;  4*  Gilberte,  allas  Gabriblle, 
épousa  d'abord,  avant  le  18  juin  1661,  Jean  Souffrain,  Ec, 
sgr  delaVergne;  puis,  devenue  veuve,  se  remaria  le  5 
fév.  1674  avec  Jacques  Vézien,  Ec,  sgr  du  Rivault. 
Elle  fonda  dans  l'église  de  Lignac  trois  messes  pour  le 
repos  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  deux  époux,  à  dire 
h  l'autel  de  S'-Blaise,  devant  lequel  se  trouvaient 
la  sépulture  et  le  banc  de  la  famille  des  CoUards; 
5"  Louis,  Ec,  sgr  de  Grandpré,  assista  en  1674  au 
mariage  de  sa  sœur  Gilberte  avec  Jacques  Vézien  et  fit 
accord  avec  sa  sœur  Louise  le  22  sept.  1694  ;  6°  Louise, 
D"'  de  la  Borde,  assistait  en  1674  au  mariage  de  sa 
sœur  Gilberte  avec  Jacques  Vézien.  Elle  passa  acte  le 
22  sept.  1694  avec  Silvinc  et  Jeanne  Rochier,  ses  nièces, 
et  le  même  jour  transigeait  avec  son  frère  Louis.  Elle 
décéda  le  23  août  1743,  âgée  d'environ  70  ans. 

7.  —  Collards  (Charles  des',  Ec,  sgr  des  Hom- 
mes et  de  Leffe,  assista  eu  1674  au  mariage  de  sa  sœur 
Gilberte.  Le  9  mai  1698,  dans  un  passeport  pour  re- 
tournera Paris,  d'où  il  était  venu  pour  partager  la  suc- 
cession de  Louis  son  frère,  il  est  qualifié  capitaine  ilans 
les  chcvau-légers  ;  en  1682,  il  était  en  procès  au  sujet 
de  la  succession  de  son  père  avec  sa  sœur  Elisahelh. 
Marié  le  18  juil.  1661  (Lespinière,  not.  à  Moiitmorillon) 
avec  Marguerite  Fromexteau,  fille  de  Simon,  élu  du 
Blanc,  et  de  Marguerite  de  Lespinière  ou  Lespine,  qui 
testa  le  12  avril  160),  il  oui  pour  enfants  :  1'  Louis, 
qui  suit  ;  2°  Jeaxxe,  'i"  Louise,  nommées  dans  le  lesla- 
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ment  de  leur  mère;  4"  autre  Jeanne,  mariée  à  Léonard 
de  Juniillac,  Ec,  sgr  de  Peux-Vinaud,  dont  le  fils  Fran- 
çois de  Jumillac  se  portait  héritier  le  a  mai  1744  de 
ses  tantes  maternelles  qui  étaient  décédées  sans  alliances, 
la  première  vers  173)  et  la  seconde  en  1743. 

8.  —  Collards  (Louis  III  des),  Ec,  sgr  des  Hom- 
mes, de  l.eff'e  et  du  Bouchaud,  épousa  le  a  fév.  1693, 
avec  dispense  du  4»  degré  de  consanguinité,  obtenue  le 
31  janv.  1693,  Marguerite  de  Nollet,  fille  de  feu  Pierre, 
Chev.,  sgr  dudit  lieu,  et  de  Esraée  d'Arnac.  Il  fut  main- 
tenu noble  par  M.  Tubeuf,  intendant  du  Berry,  le  14 
déc.  1714.  Devenu  veuf  sans  enfants,  il  se  remaria  le 
18  août  1720  avec  Dorothée  de  Boislinards,  fille  de 
Honorât,  Chev.,  sgr  de  Margoux  et  de  Monlagnon,  et  de 
Françoise  de  Vaillant  (Jos.  Burat  et  Bauilet.  not.). 
Louis  avait  servi  dans  le  régiment  de  la  marine  ;  il  fit 
son  testament  le  20  sept.  1720,  demandant  à  être  inhumé 
dans  l'abb.  de  la  Colombe,  etc.,  nommant  son  exécuteur 
testamentaire  Charles  de  Boislinards,  son  beau-frère. 
Mais  il  vécut  encore  longtemps,  car  le  29  mars  1732  il 
achetait  la  ferme  du  Bouchaud-des-Honmies  de  Jacques 
Bahin,  Ec,  sgr  de  Barbezières.  Il  fut  inhumé  à  l'âge  de 
77  ans.  le  10  déc  1743,  laissant  un  fils  unique,  Pierre- 
Locis-François,  qui  suil. 

9.  —  Collni-ds  (Pierre-Louis-François  des),  Ec, 
sgr  des  Hommes,  naquit  le  22  nov.  1724  à  Liguac  II  se 
maria  le  8  janv.  1742  avec  Marie  de  la  Faire,  fille  de 
Claude,  Ec,  sgr  du  Rivault,  Clicv.  de  S'-Louis,  et  de 
Marie  Vézien  (Xicaud  et  Vézien,  not.).  En  1745,  il  ren. 
dit  au  Roi  un  dénombrement,  cl  était  décédé  le  20  mai 
1777,  laissant  pour  enfants  :  1»  François,  Ec,  sgr  des 
Hommes,  haplisé  le  24  oct.  1744,  nommé  enseigne  dans 
le  régiment  de  Canibis  le  9  août  1760.  puis  lieutenant 
le  24  sept,  suivant,  est  mort  à  l'iiùpital  de  Casielbianco 
en  Portugal,  lieutenant  au  régiment  Pioyal-Infanlerie,  le 
21  oct.  1762;  2"  Léonard  ou  Jacoies-Léonaud,  qui 
suivra;  3°  Jacques,  Chev.,  sgr  des  Hommes,  fut  baptisé 
le  1"  nov.  1746.  Il  était  parti  pour  lile  Bourbon  on 
1774  (on  lui  donne  aussi  le  prénom  de  Sylvain  dans  son 
acte  de  baptême)  ;  4°  Pierbe-Fhançois,  dont  il  sera 
parlé  au  §  Il  ;  o«  Françûis-Guillauhe,  Ec,  sgr  de 
LelTe,  baptisé  le  23  nov.  17.50,  servit  aux  gendarmes 
de  la  garde  du  Roi.  Il  assista  en  personne  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Poitou  de  1789,  émigra,  servit  comme 
agrégé  dans  la  seconde  compagnie  française  des  gardes 
du  corps  et  mourut  pendant  l'émigration.  Sa  part  dans 
l'indemnité  due  aux  émigrés  fut  distribuée  entre  ses 
héritiers,  d'après  un  jugement  du  conseil  de  préfecture 
de  la  Vienne  du  31  mars  1826;  6°  Marie-Thaïs,  assis- 
tait au  mariage  de  son  frère  Jacques-Léonard  le  18  nov. 
1783,  et  épousa  le  2  juin  1789  Pierre-Frauçnis  de  la 
Faire,  Chev.,  sgr  de  Château-Guillaume;  7"  Rose-Pé- 
lagie, née  à  Lignac  le  12  déc  1742,  fut  reçue  à  la 
maison  royale  de  S'-Cyr  en  17.53,  en  considération  des 
services  de  ses  parents  dont  un  grand  nombre  étaient 
présents  aux  armées. 

10.  —  Collai'ds  (Jacques-Léonard  des),  Chev., 
sgr  des  Hommes,  baptisé  p*"  de  Château-Guillaume  le 
18  nov.  174.').  Entré  comme  volontaire  dans  le  régi- 
ment de  Lanan  eu  1760,  il  y  servit  jusqu'en  1762  avec 
honneur  et  distinction  (ccrtifical  donné  à  S'-Mihicl  le 
1"  mai  1773).  11  passa  ensuite  aux  gardes  du  corps  du 
Roi  dans  la  brigade  de  Sesmaisons  cl  y  servit  jusqu'au 
1"  mai  1779,  dans  la  C"  du  prince  de  Beauvau.  Il  com- 
parut en  personne  k  l'assemblée  de  la  noblesse  réunie  k 
Poilicrs  en  1789,  émigra.  servit  dans  la  seconde  C"  fran- 
çaise en  1792,  el  était  attaché  au  second  régiment  de 
cavalerie  de  l'armée  de  Coudé,  lorsqu'il  mourut,  le  12 
jauY.  1798,  à  l'hospice  de  ce  corps,    k   Forzyn  (Russie). 
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Il  avait  l'poiiaé  le  18  uov.  MUi,  k  Anligiiy  (Vienne), 
Mr.ni'-.Auloiiiede  Scûuhion  i>k  Uoismoiiand,  lillo  de 
Joan-Jlai'ic,  Cliev.,  sgr  il'Aiilij^ny,  capitaine  d'infanterie, 
Clicv.  de  S'-I.onis,  et  de  Marie  Dargier,  dont  il  eut  : 
1"  MAniK-l'iKiinu,  qni  suit;  2°  Marie-Antoingtïe- 
FnANçoisE-DELPHiNE,  ba|)lisiîe  le  1"  avril  HSii,  et 
marii'e  en  déc.  1809  à  Antoine-Jacques  de  Savatte,  Ec., 
sgr  du  Coudret. 

11. —  CollardH  flesHoinnies(.Marie-Pien'c 
des),  baplisi!  le  28juin  ns9  ilieg.  de  Lignac),  se  maria 
le  10  déc.  1S09  avec  Marie-Eiigi'nie  de  Savatte,  lille 
di"  Hippolyto-Jacqucs,  C.liev.  de  S'-Lonis,  sgr  du  f.ou- 
dret,  et  de  Françoise  Dnpont,  dont  :  1'  Antoinette- 
MAniE-C.ADiiiELLE,  qui  i^pousa  le  15  mai  1843  Jacqnes- 
Arnianil  de  Milon;  2°  EnNBST,  mi  eu  1810,  mort  sans 
poslorilé  en  1814. 
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10.  —  Collï«i"«I»  (l'ierre-Fran(,'ois  des),  Ec,  sgr 
du  lîoucliaud,  né  le  14  oct.  1719,  (ils  puino  de  Pierre- 
Louis,  et  de  Marie  de  la  Faire  (§  1,  9°  dcg.),  garde  du 
corps  du  lioi,  assista  au  mariage  de  suu  frère  Léonard 
eu  nS.3.  Il  comparut  à  l'asscmlilée  de  la  noblesse  du 
l'oitiiu  convoquée  eu  1189,  éniigra,  servit  aux  garilcsdu 
corps  cl  faisait  partie,  lors  du  licenciement  de  l'année 
de  Cendé,  de  la  seconde  compagnie  du  rcg  ment  noble 
d'Angoulème-Cavalerie.  Il  fut  gentilhomme  du  duc  de 
lierry  et  obtint  le  grade  de  colonel  do  cavalerie  et  la 
croix  de  h'-Louis.  Il  se  maria  le  1  mars  1189  (Rous- 
seau, noi.  k  rile-Jourdain)  k  Geneviève  liEnNARDEAU. 
Leurs  enfants  furent  :  1°  Fbançois-Eugène-Luc,  qui 
suit  ;  2°  Florence,  3°  LouiSE-EnxESTiNE-Ci.AiTDE,  née 
le  2S  mai  1803,  mariée  le  23  avril  1827  k  Claude-Mar- 
cellin  B*°  de  la  Châtre. 

11.  — CoIIai*d!p>  iFrançois-Eugène-Luc  des)  avait 
embrassé  la  carrière  de  la  magistrature,  et  donna  sa 
démission  eu  1830.  Marié  à  Tlièclc  UB  Grimouaru,  lille 
d'Emmannel-Henri-Iïeué,  et  de  Marie-.Martlie-Alexau- 
driue  Uoulin  de  Boisscuil,  il  n'eut  qu'une  lille,  Louise- 
MAniE-HEUMiME,  qui  épousa  le  7  sept.  lSo3  Louis-Jules, 
M"  de  Cugnac. 

COt,t,A."V  (ue).  —  Famille  qui  habitait  le  Clià- 
telleraudais  an  xiv*  siècle.  Il  y  avait  un  (icf  de  Collai 
relevant  d'Avrigny  (llist.  Chiitclleraud)  et  le  moulin  de 
Colay,  tenu  de  la  'four  de  Sossay. 

Collsiy  ^Ainiery  de)  épousa  vers  1370  Thomassc 
DE  Chatellerallt,  lilIc  ou  sœur  de  Pierre,  Ec,  sgr  de 
Saleines.  Ils  eurent  pour  lille  Experte,  décédée  sans 
postérité,  vers  1400;  ses  biens  furent  réunis  an  domaine 
du  V"  de  Chàtclleranlt.  {Arcb.  Vien.  E.  Pérussc  des 
Cars.  Pieg.  des  titres.) 

COLliIIV  on  COL.IIV.  —  Nom  mmmuu  k  un 
grand  nombre  de  familles.  Nous  donnons  d'abord  divers 
noms  isolés. 

Colin  (Thomas)  était  en  1301  membre  du  corps 
de  ville  de  P.jitiers.  (F.) 

Colin  (Guillaume)  est  cité  ilans  la  remise  faite  h 
Jean  des  Moulins  de  la  somme  de  1000  marcs  d'argent 
qu'il  s'élait  engagé  k  payer,  dans  le  cas  oii  il  no  com- 
paraîtrait pas  devant  le  lieutenant  du  Uoi  pour  répondre 
do  ses  menées  avec  les  Anglais,  etc.  (mai  13.'i9).  (A. 
H.  P.  18.) 

Colin  iJcan,  allds  Moreanl,  fut  prieur  de  l'abb. 
de  Si-Maixiutdel'i02à  1419.  (A.  H.  P.   Kl.) 

<>ollin  (Thomas)  passe  le   14jnil.  1409  un  accord 
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avec  Jean  Isoré,  Chev.,  ,sgr  de  Pleumartin,  au  sujet   de 
droits  d'usage  dans  les  bois  des  Champs.  (A.  Vien.) 

Colin  (Gabriel),  prêtre,  mandataire  dn  Chapitre  de 
S'-Picrre  de  Cbanviguy,  arrente  k  Jean  Milon  10  journaux 
do  vigne  situés  près  le  village  de  Villeneuve,  p""  S'- 
Pierrc-lès-Eglises  (Vien.)  on  14..  (F.) 

Collin  (Catherine)  épousa  vers  13..  René  Régnier 
Ec.  sgr  du  Lude. 

Collin  (René),  Ec,  sgr  de  la  Naulièrc,  aliàs  Rol- 
lirre,  habitant  la  p'"  de  Vicq  (Vienne),  eut  de  Marie 
Deiuimde,  Sun  épouse  :  1°  Fua.nçûise,  baptisée  k  Vicq 
(connue  les  suivants)  le  17  avril  1662;  2°  Svlvine, 
baptisée  le  19  déc.  167U;  3"  Louis,  inhumé  à  Vicq  le 
14  sept.  1674  ;  4°  Maoëleine,  inhumée  le  30  sept.  1677. 

Colin  (Jean),  sgr  de  Lavault,  épousa  Marie  nE 
Chastknet,  lille  de  .Simon,  s'  de  Trallebault,  et  de 
Florence  N'andin,  qui  le  16  mai  1680  abamlouuait  à  ses 
trèrcs  la  métairie  de  Champsec  et  la  borderie  de  Lavault, 
pour  les  indemniser  de  la  perte  éprouvée  par  eux  dans 
le  partage  inégal  des  biens  de  leurs  père  et  mère  sus- 
nommés. 

Collin  (N...),  s'  de  Fontbcruier,  se  fait  adjuger, 
le  17  fév.  1690,  la  mélairic  des  Prunières,  saisie  sur 
Marie  Amard,  veuve  de  Jean  Jacquet,  procureur  k  Mout- 
niorillon.  Ce  doit  être  le  même  personnage  que  Pierre 
Collin,  s'  de  Fontbernier,  licencié  es  lois  et  juge  de  la 
Puye,  qui  fut  parrain  dans  l'église  d'Angles  le  5  mars 
169i  de  Anne-Catherine  Poulain.  (Rcg.) 

Collin  ^Jacques),  s' de  la  Touche,  était  le  4  mai  169S 
procureur  liscal  du  marquisat  de  Ruffee.  (Voulcme,  Reg.) 

Collin  (Jérôme),  chanoine  et  prieur-curé  de  la 
Chapellc-Roux  (Vien.),  1703-1727.    (Arch.  Vien.) 

Collin  (Jean),  s'  de  la  Roussille,  habitait 
Cenonillé  en  1709.  (Reg.) 

Collin  (Marie-Cécile)  épousa  à  Poitiers,  église 
S'-PanI,  le  23  juil.  1709,  François  Fillette,  s"  de  la 
Chcsnelière,  contrôleur  général  des  aides  en  l'élection  de 
Poitiers,  en  présence  de  François  Collin,  directeur  gé- 
néral des  aides  de  la  Généralité  de  Poitiers,  son  oncle, 
et  de  Guillaume  et  François  Collin,  ses  cousins 
germains.  (Reg.) 

Collin  (François)  succéda  en  sept.  n.'J3  k  N...  de 
Hilleriu  dans  son  office  de  receveur  parliculier  des 
décimes  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Luçon.  (M.  A.  0. 
1883,  399.) 

Colin  (N...)  fut  euré  d'Enjambés  (Vien.)  en  1767-68. 
(Reg.  Lusiguan.) 

Collin  (N...),  habitant  la  Triuiouille,  fut  en  1790 
membre  du  Directoire  du    district  de    MoutmoriUon. 

COL,L,IIV  (DE  FoNTENAv).  —  Cette  famille,  d'a- 
près une  lettre  que  notre  savant  ami  B.  Fillon  uous 
écrivait  le  18  mai  1846,  se  trouve  mentionnée  dès  1367  à 
Fonicuay,  où  elle  subsista  jusqu'au  commencement  du 
xviii»  siècle,  exerçant  toujours  l'état  de  médecin  L'un 
de  ses  membres,  homme  fort  distingué  et  ami  do  Resly, 
lui  donna  ses  soins  dans  sa  dernière  maladie. 

Bluson  :  a  d'azur  au  chevron  d'argent 
eu  chef  de  deux  roses  et  en  pointe  t:^ 
d'une  coquille  de  même.  »  (Arni.  Poit) 
Déclaré  en  1098  par  Jacob  Collin,  élu  k 
Fonlenay  ;  doit  être  le  plus  exact.  (Le  / 
dessin  dimue,  par  erreur,  les  meubles 
d'or.)  —  François  Collin,  avocat  au  siège 
royal  de  Fonlenay  vers  1G90,  portail,  suivant  la 
déclaration  de  Marie  Draud,  sa  veuve,  qui  a  pu  mal 
s'expliquer  au  sujet  des  couleurs  :  ,(  d'argent    à  iiu  chc- 
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\i-on d'azur  aocompagnô  en  chef  de  deux  roses  de  sable 
et  en  pointe  d'une  coquille  d'azur.  »  (Arm.  Poil.) 

Colin  ou  CoIIîn  (Raoul),  médecin  àFomenay-le- 
Comte,  fut  du  nombre  des  premiers  adeptes  delà  réforme 
k  Fonlenay,  dès  avant  1534. 

Collin  ou  Colin  (Sébastien),  fils  ou  neveu  de 
Raoul  qui  précède,  naquit  en  1319,  puisqu'il  avait  11  ans 
en  1560.  Il  tut  un  des  médecins  les  plus  distingués  de 
son  époque  cl  publia  un  certain  nombre  d'ouvrages  re- 
latifs  à  sa  profession.  Il  eut  en  looT  une  querelle  avec 
es  apotbicaires  qui,  disait-il,  se  méprenncut  par  igno- 
rance sur  la  nature  des  plantes,  prenant  l'une  pour 
l'autre  (ouvrage  publié  sous  le  pseudonyme  de  Lisct 
ISeaoncio).  Pierre  Rrallicr,  apothicaire  'a  Lyon,  lui  ré- 
pondit en  rétorquant  contre  les  médecins  l'accusation 
d'ignorance  attribuée  à  ses  confrères.  (V.  sur  ce  point 
D.  du  Radier  et  Poitou  et  Vendée,  Pasteurs,  p.  47.) 
Sébastien  fut  député  au  synode  de  la  province  par  ses  co- 
religionnaires le  16  fév.  1563.  Il  avait  épousé  N...  Bonnet, 
dont  il  eut  au  moins  3  enfants,  dont  il  était  tuteur  en 
1367  ;  mais  nous  ne  connaissons  que  Adam,  qui  suivit 
la  profession  paternelle  et  était  médecin  eu  1378. 

Collin  (Jean),  avocat,  avait  épousé  vers  1530  Fran- 
çoise AuGEBEAD,  fille  de  Antoine,  imprimeur  a  Fontenay. 
(Poit.  et  Vend.,  Pasteurs,  p.  26.) 

CoIIîn  (Abraham),  procureur  à  Fontenay.  épousa 
vers  1620  Marthe  Lau?  (.N.  Laurence.) 

CoIIin  (François)  l'ut  maire  de  Fontenay  en  1666 
et  y  fit  construire  le  pont  des  SariHnei,  sur  lequel  se 
lisait  l'inscription  suivante:  «  Fait  en  l'an  1666.  F. 
Collin  maire  ».  On  y  voyait  également  ses  armoiries 
gravées,  mais  on  ne  donne  pas  leur  description.  (Rcv. 
Bas-Poitou,  V,  267.)  Ce  François  est  dit  père  d'une 
Marie  Collin  qui,  vers  1639,  épousa  Jean  Picbard,  Ec, 
sgr  de  la  Mézanclière.  (Géu.  Picbard.) 

Collin  (Guy),  s'  de  la  Ricbardière,  était  beau- 
frère  de  Salomon  Pougnct,  s'  du  Chail,  et  assista  à  son 
mariage  avec  Catherine  Viette,  le  22  août  1604.  (0. 
B.  Fil'ion.) 

Collin  (N...),  peut-être  le  même  que  Guy,  épousa 
Marie  Poognet,  et  eut  pour  fille  Maiiguerite,  mariée  le 
14  nov.  1609  (Dussolon,  not.  'a  la  Châteigaeray)  à  Jac- 
ques DeneufviUe,  s'  de  la  Place,  avocat  en  Parlement. 
Elle  était  sa  veuve  dès  le  27  sept.  1642  et  se  remaria  le 
2  nov.  1647  (Faidy,  not.  à  S'-Maixent)  'a  Gabriel  Gan- 
din, Ec,  sgr  de  la  Bourdelière.  Elle  lui  fit  donation 
mutuelle  le  20  juin  164S.  A  sa  mort,  elle  eut  pour  hé- 
ritiers Jacques  DeneufviUe,  président  en  l'élection  de 
S'-Maixent,  et  Jean  DeneufviUe,  son  frère,  Jean  Tbubin, 
s'  de  Sairigné,  et  Jacques  de  Vernède,  sgr  de  la  maison 
noble  de  Bonneuil,  qui  rendirent  une  déclaration  rotu- 
rière à  la  sgrie  de  S'-Hilaire-sur-l'Autise  (D.-S),  vers 
1650).  (Arcb.  Vien.  G.  971.) 

Collin  (François),  receveur  des  décimes  à  Fonle- 
nay, fui  condamné  le  23  mars  1672  'a  une  amende  de 
600  livres,  pour  n'avoir  pas  encore  fourni  caution,  ce  qu'il 
s'empressa  de  faire  le  2  juil.  suivant.  (Arcb.  Vien.) 

Collin  (Jacob),  conseiller  en  l'élection  de  Fontenay 
en  167i,  s'  de  la  Borlaisière,  était  en  I69S  lieutenant 
en  l'élection  de  Fontenay.  (N.  Puichault.)  Il  fit  enregistrer 
son  blason  k  l'Armoriai  du  Poitou. 

Collin  (François),  avocat  au  siège  royal  de  Fon- 
lenay, élait  décédé  avant  1699,  année  de  la  déclaration 
de  ses  armoiries  par  Marie  Drado,  sa  veuve. 

Collin  (Marie-Hélène)  épousa  le  26  oct.  1698 
Jacques-François  lirunet,  Ec.,  sgr  de  la  Socelière. 
(C'°  Rrunet.) 
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Collin  (Jacob),  élu  k  Fonlenay,  reçut  l'allache  de 
ses  provisions  le  3juil.   1701.  (Arcb.  Vien.  C.  2.) 

COL<L,i:>'  (de  Melle  et  S'-.Maixent).  —  Famille 
qui  paraît  être  originaire  de  Niort.  Elle  a  occupé  au  siège 
royal  de  Melle  les  premières  charges  de  .judicature.  Les 
sgrs  du  Mérichard  sont  allés,  au  commencement  du 
xviii"  siècle,  s'élablir  k  Savigné  près  do  Civray.  Ces 
Collin  ont  été  protestants  jusqu'à  la  révocation  de  l'érlit 
de  Nantes. 

Blason.  —  Probable  :  —  «  d'azur  au  chevron  d'or 
accompagné  en  chef  de  2  étoiles  d'argent 
et  en  pointe  d'un  coq  de  même  ».  Déclaré 
en  1698  à  l'Armoriai  de  S'-Maixent  par 
Marie  Poignand,  veuve  do  Marc  Collin,  s' 
de  Chasseau.  (D'Hozier.) 

Collin     (Marie)    était,    vers    1570, 
épouse   de  Arnault  Masson,    sgr  de  Chantegros.  (Notes 
d'Orfeuille.) 

Collin  (Dominique),  qualifié  noble  homme,  était 
vers  1620  élu  k  Niort.  Il  se  maria  k  Catherine  Nacd  ou 
Nau,  qui  était,  croyons-nous,  de  la  ville  de  Melle.  Etant 
veuve,  elle  rendait  hommage  au  château  de  Melle  de  la 
maison  noble  de  la  Blanchardière  (Vitré,  D.-S.),  le  2 
janv.  1653.  Elle  vivait  encore  et  faisait  offre  d'hommage 
pour  la  Blanchardière  en  1660.  (Noms  féod.) 

Ils  eurent  de  leur  mariage  plusieurs  enfants,  dont  : 
1°  Gabrielle,  née  k  Niort  (comme  les  suivanls),  bap- 
tisée le  21  août  1625;  2-  NoÉ  ou  Noël  '?  baptisé  le  19 
dée.  1627;  3°  Judith,  baptisée  le  H  fév.  1629;  4°  MAit- 
GtiERiTE,  le  24  fév.  1630  ;  5°  Jeanne,  qui  était  mariée 
avant  le  1°'  sept.  1654  à  Pierre  Raveau  ou  Ravaud,  s' 
de  Lignières;  6°  Marie,  qui  épousa  Hélie  Gilbert,  avocat 
en  Parlement,  sénéchal  de  la  baronnie  de  Chef-I'.ou- 
tonne,  dont  elle  était  veuve  le  9  mai  1665. 

Collin  (Noël,  appelé  Nau),  conseiller  au  siège  de 
Melle,  eul  pour  enfants  :  1°  Joseph,  s'  du  Mérichard 
(Rom,  D.-S.),  docteur  en  médecine;  2"  Gabriel,  pro- 
posant en  théologie,  qui  sont  dits  fils  de  feu  JVau  Collin, 
conseiller,  habitant  la  p"'  de  S'-Hilaire  de  Melle, 
dans  l'acte  d'abjuration  de  la  religion  P.  li.  faite  le  l"' 
oct.  1083  entre  les  mains  de  Mgr  Fortin  de  la  Hoguette, 
évèqne  de  Poitiers,  dans  l'église  collégiale  de  Fossema- 
gne,  k  Melle.  (0.) 

Collin  (Gabriel),  prêtre,  fait  hommage  le  10  avril 
1692,  tant  pour  lui  que  pour  ses  coteneurs,  au  prieui'é 
delà  Carte,  pour  les  fiefs  du  Bouehel,  du  Naeq  et  le  fief 
Palin.  (Arcb.  Vien.) 

Colin  (Anne)  épousa  vers  1650  Gabriel  de  Hollande, 
Ec,  sgr  du  Breuil-Pompée. 

Collin  (Abraham)  élait  le  25  mars  1707  lieutenant 
particulier  au  siège  royal  de  Melle,  et  l'était  encore  en 
1712.  Il  élait  président  en  1719.  Abraham  avait  épousé 
Marie  HoULiER  de  Beaulied,  dont  il  eut  Charlotte, 
mariée  le  21  ocl.  1730  k  Clément-Auguste  du  Bois, 
Ec,  sgr  des  Landes.  (Gén.  du  Bois.) 

Collin  (Jean),  s'  du  Mérichard,  eut  de  Marie  Po- 
GNAND  (sic),  sou  épouso,  un  fils,  Henri,  qui  suit. 

Collin  (Henri),  s'  du  Mérichard,  épousa  le  19 
sept.  1710,  k  Savigné  (Vien.),  Françoise  Venassier,  fille 
de  Jean,  et  de  Elisabelh  Maron.  De  ce  mariage  sont  Issus  : 
1»  Françoise,  baptisée  le  24  oct.  1711;  2»  Jean.ne,  le 
31  déc.  1713,  morte  enfant;  3°  François,  le  13  sept. 
1714;  4»  Françoise,  le  2  déc.  1715  ;  elle  épousa  le  26 
juin  1749  Jacques  Nollin  ou  Naulin.  et  fut  inhumée  k 
Savigné,  âgée  de  50  ans,  le  13  avril  1763;  .5°  Made- 
leine, le  4  mai  1718,  mariée  le  S  nov.  1745  k  Pierre 
Naulin  ou  Nollin-;   O'  autre   François,  le  12  fév.   1720; 
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T  Louis,  le  16  mai  1721;  S"  Uiiise,  le  18(l(io.  1724; 
9°  aulre  Louise,  le  10  nov.  1728  (tous  haptiscs  en 
réalise  lie  Savigm'l;  10"  Makie,  ijui  épousa  lo  22  fi!v. 
1710,  à^'ée  de  23  aus,  Jcau  C.oi'cleroy,  s'  îles  liroues  ; 
devouue  veuve,  elle  se  remaria  il  Mauprevoir,  le  20  juil. 
17.')i),  il  François  Corderoy.  (Heg.l  Henri,  père  de  colle 
nombreuse  lignée,  n'exislail  plus  eu  1740. 

CoIIîii  (Hilaire),  avocat  au  siège  de  Melle,  rend 
aveu  des  fiefs  du  Bouchot,  du  Nacq  et  du  fief  l'alin,  le 
21  mai  1727.  C'est  lui,  sans  doute,  qui  en  1737  était 
président  et  lieutenant  parlii-nlior  audit  siège. 

Colliii  (Jacques),  s' de  la  Chambaudièro,  chapelain 
de  l'église  S'-l'ierre  de  Molle,  fut  parrain  le  13  août 
17S6,  en  l'église  do  S'-Savin  de  Poitiers,  do  Marguerite 
de  la  Coussaje. 

COL.L,IIV  (a  CivnAï,  S'-H.aiiknt  ?).  —  Famille 
qui  pourrait  avoir  la  même  origine  que  celle  de  Melle. 
Nous  devons  la  majeure  partie  des  renseignements  qui 
suivent  k  M.  Victor  Bardot. 

Blason.  —  Benée  Collin,  veuve  du  s'  de  la  Fouhre- 
sière,  habitant  Civray  :  «  de  gueules  au  chevron  d'or, 
et  une  lêle  de  licorne  d'argent  eu  pointe.  (Arm.  Poitou. 
Fantaisie.) 

OoIIiii  (Jeanne),  veuve  de  Beué  Jallay,  procureur 
à  Poitiers,  maria  sa  fille  Jeanne  fi  Pierre  Houdarl,  dans 
l'église  de  Civray,  au  xviii»  siècle.  (Beg.) 

CoIIîn  (Françoise)  épousa  vers  1723  Jacques 
Moreau,  sgr  des  Petits-Coudrais,  substitut  du  procureur 
du  Roi  à  Civray. 

Filiation  siiirie. 

1.  —  Collin  (Jacques),  s' de  Piuavia  ou  Painavin? 
épousa   Marie  Martin,   dont  il  eut  Jacques,  qui  suit. 

2.  — Collin  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Pinavin,  lieu- 
tenant-général criminel  au  siège  royal  de  Civray,  est 
ainsi  qualifié  dans  un  acte  de  1652.  Il  décéda  avant 
166S.  Marié  à  S'-Saturnin  de  S'-Maixeut,  le  10  janv. 
1C39,  à  Jacqueltc  Gbeffieu,  fille  de  Pierre,  sgr  de 
Touvois,  et  de  Françoise  Migel,  ils  se  firent  donation 
mutuelle  le  3  août  1642,  habitant  alors  p*"  de  Saivre. 
(lusiuiialions  de  S'-Maixent.)  De  ce  mariage  vinrent 
plusieurs  eufants,  entre  autres  :  1"  croyons-nous, 
MAniE,  qui,  dès  le  mois  de  juil.  1661,  était  mariée  à 
P.iul  Dutiers  ou  du  Tiers,  lieutenant  criminel  à  Civray  ; 
elle  décéda  le  2S  mars  1687  et  fut  inhumée  dans  l'église 
de  Civray;  2"  Renée,  née  en  1649,  mariée  à  Civray,  le 
11  nov.  1668,  à  Olivier  de  Jousseranl,  Chev.,  sgr  de 
Lairé.  Elle  en  était  veuve  lo  2  juil.  1682,  suivant  une 
requête  présentée  au  Bureau  des  finances  de  Poitiers 
pour  faire  cesser  des  poursuites  contre  le  sgr  de  Nienl 
(Voulême),  son  vassal.  Nous  pensons  qu'elle  épousa  en 
2'"  noces,  le  4  ocl.  1682,  à  l.iuazay,  Louis  Eschallé, 
Ec,  sgr  de  la  Fontbertière,  dont  elle  était  veuve  en  1700, 
lorsqu'elle  fut  inscrite  d'office  'a  l'Arm.  du  Poitou  ;  elle 
vivait  encore  le  11  mars  1709  (P>eg.  de  S'-Pierre-d'Exci- 
deuil);  3*  Jacqeette,  baptisée  il  Civray  le  1"  juil. 
1633  ;  i"  CHAnLOTTE,  baptisée  lo  28  avril  lOoti,  qui 
épousa  le  l"'  juin  1673,  ii  Civray,  .Ican  Eschallc,  Ec, 
sgr  de  I.inazay.  Elle  fut  inhumée,  le  28  août  171!),  dans 
l'église  de  Civray,  en  présence  de  sou  ucveu  Charles  de 
Jousseranl  ;  5°  Fiiançoise,  religieuse  de  clueur  au  cou- 
vent de  Civray,  déeédée  lo  S  août  16S0. 

COLLIIV  (ju  COL,i:W.  —  Famille  étrangère 
au  l'oilou,  qui  parait  être  la  même  que  celle  des  Colin 
de  Barisien,  do  Civry,  etc. 

Blason:  d'or  à  une  fasco  de  gueules  accompagnée  en 


chef  d'un  aigleà  2  tètes  de  sable,  vol  abaissé,  cl  en  pnintc 
d'un  lion  de  gueules.  (Arni.  Poitou.) 

Collin  (Emmanuel-Michel),  chanoine 
et  prévùt  de  la  cathéilralc  de  Tours  ?  fut 
nommé  trésorier  de  France  ii  Poitiers  en 
1669,  il  la  place  de  M.  Milon.  Il  fitenregis- 
Irer  son  blason  h  Poitiers  en  1698.  Il  dé- 
céda le  2  ocl.  1706,  cl  fut  remplacé  par  Augustin  Brif- 
faull,  (M.  A.  0.  188o.) 

COLLIIV  OK  I-A  UKUIVUItlK.  —  Fa- 
mille Dauphinoise  établie  dans  le  Montmorillonnais  au 
xviii'  siècle. 

Blason  :  de  sable  ii  3  mcrleltcs  d'argent. 

1.  —  Collin  «Jo  la  Itrunorio  (Balthasar) 
correcteur  en  la  chambre  ilcs  comptes  de  Grenoble,  marié 
il  Jeanne  DupnÉ,  eut  pour  fil»  Jacques,  qui  suit. 

2.  —  Collin  «le  la  Bmnei-le (Jacques),  dont 
les  articles  do  mariage  furent  convenus  le  16  sept.  1720 
(on  ne  dit  pas  avec  qui),  a  dû  avoir  pour  fils  : 

3.' — Collin  tlelMlïninei-ie  (André-Victor), 
Chev.,  sgr  B"  d'Azai-loBys  et  sgr  châtelain  de  Ba- 
zauge  et  du  fief  de  la  Perrière,  Chev.  de  S'-Louis, 
ancien  capitaine  au  régiment  de  Brie,  assista  en  1789  à 
l'assemblée  des  nobles  de  la  Basse-Marche  réunis  au 
Dorât.  Il  était  eu  1784  commissaire  des  guerres  à  Poi- 
tiers. 11  épousa  Marie  GiRAnii-DuDEMAiNE,  dont  il  était 
veuf  en  1777,  et  eut  entre  autres  eufants  :  1°  .Alexan- 
DniNE,  qui  fut  inhumée  à  Poitiers,  âgée  de  11  à  12  ans, 
en  l'église  de  S'-Porchaire,  le  23  août  1787  ;  2°  Louise- 
Perrette-Pauline,  qui  fut  inhumée,  même  église,  lo 
21  août  1786.  Audré-Victor  se  remaria  le  17  fév.  1778  il 
Pélagie  PiTABn,  veuve  de  Joseph  de  la  Fille. 

COL.L.IIV  (a  la  Rochelle).  —  Noms  divers 
appartenant  ii  dilférenles  familles. 

Collin  (Henri)  est  nommé  par  provisions  du  26  fév. 
1630  contrôleur  et  élu  à  la  Bochelle,  sur  la  résignation 
faite  en  sa  faveur  par  Jacob  Guibcrl,  et  le  16  fév.  1667, 
il  «si  chargé  de  la  juridiction  de  la  voirie  dans  cotte 
élecliou.  (A,  Vien.'C.  2.) 

Collin  (Adam),  s'  des  Bouuerics,  demeurant  p"° 
du  Breuil-dc-Magné  (éiccl.  de  la  Bochelle),  fut  maintenu 
noble  par  M.  Barenlin  en  1667,  comme  issu  de  l'éche- 
vinage  de  la  Rochelle.  (Catalogue  annoté.) 

Collin  (Raphaël),  Ec.,  sgr  de  la  Bichardicre,  pair 
de  la  Rochelle,  avait  épousé  Marguerite  Girault,  qui 
était  sa  veuve  et  consentait  une  vente  en  juin  1783. 
(Arch.  Vien.  E.  124.) 

COLLIIV      DE     LAMII^IIÈnK,      DE 

L'HOFtXEX,  ETC.  —  Celte  famille,  d'après  une 
tradition,  serait  originaire  de  Bretagne.  Une  branche 
serait  venue  s'établir  dans  la  Marche  ii  l'époque  de  la 
guerre  de  Cent  Ans.  Ou  trouve  des  Collin  au  xv'  siècle 
établis  sur  les  confins  de  la  Marche  et  ilu  Bas-Berry,  et 
au  XVI"  ils  habitaient  au  Blanc. 

Celle  famille  a  fourui  aux  armées  un  grand  nombre 
d'officiers  et  ii  la  magistrature  plusieurs  sujets  distingues. 

La  branche  de  l.aminière  fait  partie  de  la  noblesse 
militaire  créée  par  les  édils  du  roi  Louis  XV. 

La  généalogie  suivante  a  été  dressée  sur  un  mémoire 
cemmuniqué  par   la  fainillc  et  d'après  nos  documents. 

'Blason  :  d'argent  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  étoiles  de 
même,  2,  1. 

En  vertu  de  l'édit  de  mars  169i,  la 
brandie  do  Laminièrc,  il  cause  dos  che- 
valiers de  S'-I.ouis  qu'elle  a  eus  parmi  ses 
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membres,  met  une  croix  de  S'-Loiiis  attachée  au  bas  de 
l'écusson  par  un  ruban  noué  couleur  de 
feu. 

La  liranchc  de  l'Hortet  porte  actuelle- 
ment ;  «  lie  gueules  k  la  bande  d'argent 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules  » .  Ce 
blason  est  celui  de  la  faniiUe  Mallet.  C'est 
le  cachcf  de  M.  Mallet,   avocat  à  Poitiers, 


rclronvi 


aux  archives  de  la  Vienne.  (Vf  l'art.  Mallet.) 


Noms  direrf. 

Collin  (Maihurin),  fils  d'un  Breton  ?  qui  s'était 
établi  sur  les  confins  de  la  Marche  et  du  Bas-Berry 
après  y  avoir  guerroyé  avec  du  Guesclin,  épousa  à  S'- 
Bcuoit-du-Sault,  en  1413,  Catherine  .4genet,  issue  d'une 
ancienne  famille  du  Poitou.  (S.  de  famille,  mss.  du  C'° 
de  Maussabré.) 

Collin  (Guillaume),  Ec,  sgr  de  la  Guierche,  servait 
en  14S9  an  ban  du  Poitou.  En  lu06,  il  habitait  l'hôtel 
noble  de  la  Guierche  en  la  chàt"'°  de  Crozant,  à  4  lieues 
de  S'-Bcnoit-du-SiUilt.  (N.  féod.  C"  de  Maussabré.  F.) 

Cftiliii  (Guillaume),  licencié  es  lois,  était  en  1322 
et  lvi46  gai'de  dti  scel  établi  aux  contrats  de  la  ch"*  de 
l)un-le-Palleteau,  près  Crozaut.  (Mss.  du  C"  de  Maus- 
sabré.) 

§    I™.    nR.^NCHE    DE    L,AMII\'|ÈRIï:. 

1. —  Collin  (N...)  eut  pour  enfants  :  1°  Pierre, 
qui  suit  ;  2"  Jean,  sgr  de  Bremord,  envers  lequel  son 
frère  Pierre  s'obligeait  le  14  mai  l!>9'i. 

2.  —  Collin  (Pierre  1"),  sgr  de  Laniinière  (p'"  Sa- 
ciergc-S'-Mar;in,  Indre)  et  de  Chambort,  naquit  vers 
lo40,  et  vivait  encore  en  1591,  comme  nous  venons  de 
le  voir.  Le  11  juin  157o,  il  acquit  le  fief  de  Chambort 
(Chazelet,  Indre),  dont  il  rendit  hommage  le  14  mars 
1376  an  duc  de  Monlpensier,  sgr  d'.4rgenton.  (Arch, 
Indre.)  Le  nom  de  sa  femme  est  ignoré;  mais,  d'après 
un  acte  de  partage  passé  à  Monlniorillon,  le  3  mars 
1056,  entre  ses  petits-enfants  (Bilil.  Nat.),  il  fut  père 
de  :  1°  Claude  qui  suit;  2' Benoîte,  mariée  à  noble 
Jean  Mauduit,  sgr  du  Courbât,  avocat  du  Roi  en  l'clec- 
lion  du  Berry  et  bailli  d".\rgentou. 

3.  —  Collin  (Claude  1"),  sgr  de  Laniinière,  c"  du 
Boi,  cln  en  l'élection  du  Blauc,  fut  ensuite  contrôleur  au 
Blanc  par  provisions  reçues  le  10  fév.  1607  (charge 
dont  son  beau-père  avait  été  pourvu  le  31  oct.  13S6,  et 
qu'il  transmit  à  son  fils  aîné  le  7  juin  1634).  Il  jouissait 
d'une  couccssiou  perpétuelle  de  banc  daus  l'église  de  S'- 
Cyran  du  Blanc,  qui  fut  confirmée  à  sa  descendance  en 
1692  et  1786.  (Arcli.  fam.)  Claude  épousa  en  IGOO  Mar- 
guerite Macbué,  fille  de  Jérôme,  sgr  du  (Jnerroux,  c" 
du  Boi,  élu  et  contrôleur  en  l'élection  du  Blanc,  et  de 
Marguerite  Martiueau,  qui  était  veuve  en  16il.  lient 
pour  enfants  :  1'  Pierre,  qui  suit  ;  2°  François,  sgr  de 
Souvigny,  qui,  marié  à  N...  des  Champs,  mourut  sans 
po.stcrilé;  3°  Catherine,  mariée  le  20  janv.  1632  à 
Ilenis  de  Louche,  Ec.,  sgr  de  la  Carrière,  c"  du  Roi, 
assesseur  de  robe  longue  en  la  maréchaussée  de  Mont- 
morillon;  4"  JÉRÔ.ME,  mort  sans  alliance;  5°  Jeanne, 
mariée  à  Jean  Bcnoist,  sgr  de  Chabannes,  c"  du  Boi, 
assesseur  en  la  sénéchaussée  du  Blanc. 

4.  —  Collin  (Pierre  II),  sgr  de  Laniinière,  de 
l'Horlet  (IJétliiues,  Vieil.)  et  de  la  Nogerais,  c"  du  Boi, 
élu  et  contrôleur  en  l'élection  du  Blanc,  fut  nommé  par 
commission  royale,  le  9  mars  1644,  capitaine  comman- 
dant d'une  compagnie  d'hommes  de  guerre  (Arch.  fam.). 


et  resta  kleur  tète  durant  toute  la  guerre  de  la  Fronde. 
Il  reçut  de  la  Beine-mère  une  lettre  de  félicitation  pour 
les  services  qu'il  avait  rendus  dans  le  Berry.  Il  est  mort 
le  29  déc.  16.15,  ayant  épousé  le  7  juin  1634  Françoise 
Barracd,  fille  de  Pierre,  Ec.,  sgr  de  la  Chèze,  c"  du 
Roi,  lient'  criminel  de  robe  courte  de  la  sénéchaussée 
de  Montmorillon,  et  de  Madeleine  Rolland.  Il  fut  iièrc 
de  :  1"  Claude,  e"  du  Boi,  assesseur  et  premier  élu  en 
l'élection  du  Blanc,  qui  épousa  Jeanne  Mornet  de 
BoisMENART,  fillc  de  Jean,  et  de  Jeanne  Fauldri  de  la 
Briande  ;  2"  Louis,  qui  suit;  3°  François,  s' de  la  Fer- 
randière'?  né  le  22  mars  1638,  père  de  Marie,  dite  fille 
de  M.  de  la  Ferrandière,  et  qui  fut  marraine  en  l'église 
d'Angle  (Vienne)  le  2S  juil.  1693  ;  et  probablement 
d'ANTOiNE,  qui  est  dit  procureur  du  Boi  en  la  ville 
d'Angle? 

4°  Pierre,  s'  de  la  Sogerais,  inhumé  le  9  nov.  1717 
dans  l'église  de  S'-Genltour  du  Blanc.  Il  avait  épousé 
Marie  Bataille,  dont  Marie,  qui  épousa  le  19  août  1698 
Michel  Geoffi'ion  de  la  Jarrige,  avocat  en  Parlement. 

5.  —  Collin  (Louis),  sgr  de  Laniinière,  l'Horlet, 
Vernais,  la  Choltière,  né  le  6  août  1636,  capitaine  au 
régiment  de  Royal-Vaisscaux-Infanlerie,  fut  inhumé  le 
24  janv.  1712  dans  l'église  de  S'-Cyran  du  Blanc.  Il 
épousa  le  24  nov.  1670  Catherine  Jacouet  des  Ages, 
fille  de  François,  sgr  du  Courtioux,  c"  du  Boi,  président 
en  l'élection  du  Blanc,  et  de  Madeleine  Rat  de  la  Poi- 
tevinière,  dont  sont  issus  :  1°  Claude,  qui  suit  ;  2°  N... 
de  l'Horlet,  prieur  (0.  S.  B  )  ;  3"  François-Louis,  tige 
de  la  troisième  branche,  §  III  ;  4»  Madeleine,  née  le  11 
mars  1691,  morte  célibataire,  inhumée  le  13  mars  1730 
devant  l'aulel  S'-Laurcnt,  nef  de  l'église  de  S'-Cyran  du 
Blanc. 

6.  —  Collin  (Claude  II),  sgr  de  Laniinière,  l'Hortel, 
Souvigny  et  du  Courlioux  en  partie,  né  le  23  sept.  1671 , 
avocat  en  Parlement,  c»'  du  Roi,  président  en  l'élection 
du  Blanc,  lieutenant  criminel  et  subdélégué  de  l'intendant 
du  Berry,  fut  inhumé  le  22  oct.  1730  dans  l'église  de 
S'-I'ierre  de  Chaillac.  Il  avait  épousé  le  6  févr.  1703 
Anne  Nicault,  fille  de  François,  et  de  Marie  Jolivct  des 
Bandes  ou  des  Landes,  dont:  l"  François,  qui  suit; 
2*  Pierre,  s'  de  Beanlieu,  né  le  12  sept.  1712,  gou- 
verneur de  la  tour  du  Havre  '?  aide-major  du  bataillon 
de  Bourges,  Chcv.  de  S'-Louis,  marié  à  N...  Moreau  de 
Beaulieu,  mourut  en  1790,  sans  postérité  ;  4''  Anne, 
femme  de  Jérôme  Pichon  des  Champs,  morte  eu  1783. 

7.  —  Collin  de  Laniinièi-e  (François), 
sgr   du  Courtioux,  Souvigny,  des  Mégrelières,  naquit  le 

20  janv.  1704.  Il  fut  avocat  en  Parlement,  puis  e"  du 
Boi,  président  eu  l'élection  du  Blauc,  juge  civil,  cri- 
minel et  de  police,  commissaire  euquesteur-exaniinatciir 
et  subdclégué    de  l'intendant  du    Berry.  Il  est  mort  le 

21  oct.  1756,  ayant  épousé  le  21  oct.  1737,  à  Angle, 
Marie-Florence  Moreau  de  Beaulieu,  fille  de  Jacques, 
Ec,  sgr  de  Beaulieu,  c"'  du  Boi,  trésorier  de  France 
au  Bureau  des  finances  de  Poiliers,  et  de  Elisabeth 
Charcelay  de  Bellevigne,  dont  sont  issus  :  1°  Pierre, 
qui  suit  ;  2"  Louis-Edmond,  auteur  de  la  branche  de 
Souvigny  et  de  l'Horlet,  §  H  ;  3"  Jaccjues-Chuistophk, 
sgr  de  Boisneuf,  né  le  9  mars  1746,  mort  célibataire  k 
Paris,  le  30  juil.  176S. 

S.  —  Collin  de  Laminière  (Pierre  IIP),  Ec, 
sgr  du  Courlioux,  Vareunes,  les  Pelits-Breux,  de  Puy- 
cïievrier,  etc.,  né  le  12  oct.  1741,  fut  avocat  en  Par- 
lement et,  comme  ses  ai'eux,  c""'  du  Boi,  président  en 
l'élection  du  Blanc  et  subdéléguc  de  l'iuiendaut  du 
Berry.  sénéchal  de  Bcuévent,  Fonlgombault,  Lureuil, 
Douadic,  Céré,  etc.  Il  fut  nommé  procureur-syndic  de 
la  c"«  du    Blanc    en  1792,    mais    ne  tarda  pas    k  être 
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arrèlt^  cl  incaro^id  h  ("liàteauroiix  cniiimc  suspecl.  Il 
no  dut  la  vie  qu'au  (li'voueiiu'nl  de  sa  fille  emicilc  et  à 
la  cliule  de  Unliespierre.  Il  niourut  en  juin  ISOG  et  l'ut 
inliuuH^  dans  la  cliapello  de  l'uyilicvi-ier.  Marii^  le  '3\ 
aoill  m;)  à  CiMeste  Connkau  hks  I'ontiînnks,  lille  de 
l'ierre,  procureur  du  Roi  au  siège  de  l'artlienay,  et  de 
Marguerite  Baraton,  il  eut  :  1"  Antoixutte-.Soi'Mik, 
niarit^o  à  Félix  Colliu  de  Laniini(^re,  son  eousiu  (§  III, 
S*  degré)  ;  2°  FiAmtNOK,  qui  épousa  eu  n9S  Augustin 
Le  l'elleriu  de  lieauvais. 

§  II.  —  lînANCHE  nie  I.'HoitXK'l'. 

8.  —  CoIIin  (Louis-Kduiond),  s.nr  de  Souvigny, 
p""  de  l'rissao.  Puyiierland,  des  Mi5grelières,  S'-l'ierre, 
etc.,  fils  puîné  du  l-'rançois,  et  de  Marie-Florence  Moreaii 
de  ISeaulieu  ("!' deg.,  §  1),  naquit  le  SI  uov.  1743.  Il  fut 
e*'  du  Roi  et  sou  procureur  en  l'(ilection  du  lilaue. 
Le  21  janv.  mi,  il  épousa  Hélène  FouacAULr  dk 
Pavant,  fille  de  François,  t"  du  Uni,  receveur  des 
gabelles  k  Argenton,  et  de  Hélène  Hiiard,  et  eut  de 
ce  mariage  :  1°  l'iennE,  né  le  3  sept,  mi,  conseiller 
général  du  département  de  l'Indre,  maire  du  Itlanc, 
Clicv.  de  la  Légion  d'honneur,  mort  en  I8.')0,  ayant 
en  pour  femme  Anne  Nicault,  dont  N...,  fille  morte  céli- 
halaire  en  1S22;  2°  Flobence,  née  le  10  déc.  I'î72, 
mariée  à  Henri  Huard  de  Verueuil,  son  cousin  ;  3°  Jean- 
Jacoi'ES,  qui  suit. 

9.  —  CoIIin  tie  Sniivisny  (Jean-Jacques) 
natinit  îe  S  fév.  mi,  fut  inspecteur  général  des  forets, 
C.hev.  de  la  Légion  d'honneur,  memhrc  du  conseil  gé- 
néral du  dép'  de  la  Vienne  (de  ISlGjusqu'cn  IS21,  année 
de  sa  mort)  et  du  conseil  municipal  de  Poitiers.  11 
épousa  le  21  nov.  1796  sa  cousiue  Marie-Josèphe-Sophic 
Mai.let  de  Beauvais,  lille  de  Nicolas,  maître  des  eaux 
et  l'orcls,  et  de  Françoise  Huard,  dont  il  a  eu  :  1*  I'ieure- 
Ernest,  qui  suit  ;  2»  Andué-Jui.es,  né  au  Blanc  le 
10  fév.  1807,  marié  à  Ursule-Gharlottc-Malhildc  Le 
François  des  Courtils,  fille  de  Charles  M"  de  la  Groyc, 
et  de  Caroline-Agathe  de  Sahuguet  d'Aniarzit  d'Es- 
pagnac,  dont:  a.  Charles,  aux  missions  étrangères; 
b.  Cdstave,  c.  Jules,  aux  missions  étrangères  ; 
(/.  Caroline,  déeédée  religieuse  aux  Filles  de  N.-I).; 
e.  Loi'isE,  f.  Marie,  g.  Gadrielle,  tontes  trois  reli- 
gieuses au  Carmel. 

3*  Louise,  mariée  k  Alexandre  Bouquet  de  la  Cla- 
vière. 

10.  —  CoIIin  de  l'Hortel  (Pierre-Ernesl) 
naquit  an  Blane  le  l.'j  juin  18U1.  11  fut  inspecteur  des 
forêts  et  mourut  en  1S76.  Marié  le  28  août  1829  k 
Marie-Nelly  Pays-Meslier,  fille  de  Antoine,  et  de 
Marie-Ursule-Pulchérie  Cousseau  du  Bost,  il  en  eut  : 
1»  Marie-Blanche-Antoinette,  née  en  1830,  morte  k 
Moutmorillon  le  30  mai  1873.  Elle  avait  épousé  le  23 
mai  1832  Marie-Victor  Nicolas  des  Fossettes  ;  2"  Jules- 
Ernest-Olivier,  qui  suit;  3°  Paul-Louis-Ai.dert,  né  à 
Poitiers  le  29  mars  1S35,  épousa  le  16  mai  1864  Jeanne- 
liita  de  Tinaoero,  fille  de  Gabriel-Jean-Joscph-Louis, 
et  de  Marguerite  Le  Long  (d'une  famille  espagnole  qui 
a  été  honorée  de  la  Grandesse).  II  en  a  eu  :  a.  Josk- 
phine-Marguerite-Marie,  née  le  3  août  1863  ;  b.  René, 
né  le  13  janv.  1867  ;  c.  Antoine,  no  le  2  déc.  1868  ; 
(/.  Léon  et  e.  Marguerite,  nés  jumeaux  ;  f.  Yvonne, 
g.  Jean,  /t.  Huueut,  i.  Guy,  j.  Nellv,  /;.  Louise, 
l.  Edouard. 

11.  —  CoIIin  lie  l'Hoi-tot  (Jnlcs-Erncsl- 
Olivlcr),  né  k  Poitiers  le  24  avril  1832,  épousa  le  10  fév. 
1863  Clémence  Dubrao  de  i.a  Salle,  fille  de  Charles- 
Clément,  docteur  eu  médecine,    et  de  N...  lîoilin.   De  .'c 
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mariage  sont  issus;  1°  Maurice,  né  le  0  déc.  1863  ; 
2*  Etienne,  né  le  S  avril  1866,  mort  le  1"  sept.  1885  ; 
3°  Antoinette,  née  le  4  août  1879;  i"  Marie-Thérèse, 
Rée  vers  1884. 

§  Iir.  —  Branche    de    LAMi:Mli<:iti<: 

■»■-:  "VicitivAiM. 

6.  —  CoIIin  <lf  I^aininièfe  (François- 
Louis),  Ec.,sgr  de  Vcrnais,  de  la  Choltière,  des  Viguaux, 
fils  puîné  de  Louis,  sgr  de  Laniiuièrc,  et  de  Catherine 
Jacquet  des  Ages  (rapportés  au  3'  degré  du  §  P,  naquit 
en  I6S7.  11  servit  au  régiment  du  Royal-Vaisseaux  et  y 
était  lieut'  de  la  C"  de  Chàleauncuf  k  la  bataille  de 
Denain  en  1712.  Plus  tard  il  y  devint  capitaine  et  passa 
cnsuile  aux  grenadiers  royaux  de  Châleunroux,  l'ut  Chev. 
de  S'-Louis  et  mourut  le  7  avril  1763.  11  épousa  le  8 
janv.  1724  Marie  Duval,  fille  de  Jacques,  s^  de  la  Mari- 
nière, receveur  général  du  marquisat  du  Blanc,  et  de 
Jeanne  de  Mercllc,  dont  :  1"  (^atiieiune,  mariée  le  17 
sept.  1743  k  Jean  de  Chàteaubodeau,  Chev.,  sgr  du 
Cnuderl,  capit.  au  régiment  de  Villcquier-CaTalerio, 
Cliev.  de  .S'-Louis;  2*jAcnUES,  né  le  6  juif  1726,  prêtre 
récollet  (en  religion  R.  P.  Thierry)  ;  3°  Pierre-Louis, 
mort  jeune  ;  4"  François,  qui  suit;  H"  Marthe,  née  le 
20  juin  1733,  fut  prieure  du  couvent  de  Longefont 
(0.  Fonlevrault)  et  mourut  k  la  Châtre,  où  elle  s'était 
retirée  pendant  la  Bévohition,  le  2  juin  1812. 

7.  —  Collïn  tIe  L,ainini<-i*ei  (Louis-Fran- 
çois), Ec,  sgr  de  la  Bouère,  la  Choltière,  les  Viguaux, 
né  le  15  fév.  1730,  fut  capitaine  aux  grenadiers  royaux, 
Chev.  de  S'-Louis,  chef  de  bataillon  commandant  la 
garde  nationale  du  Blanc,  et  niourut  le  I"'  sept.  1813, 
Dès  l'âge  de  19  ans,  il  fut  réformé  une  première  fois  à 
cause  de  ses  blessures.  Il  se  distingua  k  la  bataille  de 
Plaisance,  au  passage  du  Pô  et  k  la  prise  des  bans 
d'Acqui,  etc.  Marié  le  6  oct.  1767  à  Thérèse  Busson  de 
L'Age,  lille  de  Pierre-Antoine,  avocat  en  Parlement,  élu 
en  l'élection  du  Blanc  et  maire  de  cette  ville,  et  de  Thé- 
rèse Chaslillon  de  ViUemprand,  il  en  eut:  1'  Emilie,  née 
lo  23  déc.  1768,  morte  célibataire;  2°  Sylvain-Félix, 
qui  suit;  3'  Adrien^  né  le  26  nov.  1773,  fit  les  guerres 
de  la  Veniléc  et  épousa  le  27  mars  1797  Adélaïde  de 
Gréaulme,  lille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Hoisgillcl,  brigadier 
des  gardes  du  corps  du  roi  Louis  XVI,  compagnie  écos- 
saise, et  de  Eulalie  de  Mauvisc,  dont  il  u'eut  qu'une  fille, 
Abtémise,  mariée  le  11  oct.  1825  k  Amédée  Girard  de 
Vasson,  officier  de  cavalerie. 

8.  —  CoIIin  de  Laminlêre  (Sylvain-Félix), 
Chev.,  né  le  7  déc.  1769,  capitaine  au  régiment  de  Poi- 
tou, chef  de  bataillon  commandant  la  garde  nationale  du 
Blanc,  Chev.  de  S'-Louis  et  du  Lys,  fut  pendant  30  ans 
conseiller  de  l'arrondissement  du  Blane.  Il  mourut  le 
24  déc.  1842.  II  avait  l'ait  la  campagne  de  S'-Doiniugue 
(1791),  passa  k  l'armée  de  Coudé  k  sou  retour  en  Eu- 
rope, y  servit  su  qualité  de  capitaine  et  s'y  distingua 
principalement  k  l'afl'aire  meurtrière  d'Ober-Kamlach, 
oii  il  fut  grièvement  blessé.  Le  12  juil.  1814,  il  fut 
uommé  président  de  la  députation  de  la  ville  du  Blanc 
chargée  de  féliciter  Louis  XVIII  sur  son  retour  dans  ses 
Etats.  Marié  le  la  mai  1801  k  Antoinette-Sophie  Collin 
DE  Laminière,  fille  de  Pierre,  et  de  Céleste  duiucau  des 
Fonteunes  ^S''deg.,§  I"),  il  en  a  eu  ;  1"  François,  né  le 
24  janv.  1802,  mort  en  bas  âge  ;  2°  Pierre-Félix-Pah- 
I'hile,  né  le  21  janv.  1804,  mort  le  4  mai  1884,  fut  re- 
ceveur des  domaines  et  des  actes  civils  k  Laou,  et  se 
maria  le  28  juin  1.837  k  Reine-Sidonie  de  Lespinay  de 
Cebny,  fille  de  Louis,  V"  de  Ccrny,  capitaine  de  cava- 
lerie, Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  et  do  Armaude  d'Y 
de  Résigny  (desceudanis  de  lloberl  de  Clermont,  6"  fils 
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lie  S'  Louis),  dont  Maiiie-Antoinette-Sidome,  mai-iéeà 
Laon,  le  13  sept.  ISH,  à  Marie-Félix-Arthur  CoUin  de 
Laminière,  son  cousin  germain  (1U°  deg.,  §  III). 

3°  Adrien-Fklix-Emilien,  qui  suit  ;  4°  Jean-Au- 
gustin-Antoine,  dit  Anthime,  ne  le  24  mai  1811,  mort 
le  12  oct.  iS62,  majié  le  31  juil.  1S33  à  Victoire 
Rouillé,  fdle  de  Piçrre-Servan,  ancien  capitaine  d'in- 
fanlei'ic,  Clicv.  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  Victoire 
Mehnst  ;  il  en  a  eu:  a.  Blanche,  mariée  le  23  sept. 
1860  à  Henri  Aubépin,  président  du  tribunal  civil  de  la 
Seine,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur;  b.  Alix, 
mariée  le  28  mars  1870  k  Auguste  Hérault  de  la  Véronne, 
docteur  en  droit. 

9.  —  Collin  <lo  KvSiiniiiièi'e  (Adrien-Féli\- 
Emilien),  né  le  14  déc  1803,  mourut  le  2(1  sept.  1860. 
Entré  a  l'école  militaire  de  la  Flèche  par  ordonnance 
royale  du  7  déc.  1814,  il  y  lit  ses  études,  mais  ne  suivit 
pas  la  carrière  des  armes.  11  épousa,  à  Bourges,  le 
12déc.  1843,  Louise  Soumard  be  Villeneuve,  fille  de 
Pierre,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  garde  du 
corps  et  maire  de  Bourges,  démissionnaire  en  1830,  et 
de  Eugénie  Martin  de  Marolles  (le  contrat  fut  signé 
par  le  Roi  don  t^.arlos,  la  reine  et  le  prince  des  As- 
turies,  alors  internés  à  Bourges,  qui  assistèrent  aussi 
k  la  bénédiction  nuptiale).  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  Marie -FÉLix-AnTHun,  qui  suit  ;  2°  Marie-Félix- 
Emilien-Charles,  né  le  29  janv.  1831,  mort  en  bas 
âge;  3»  Marie-Félix-Luc,  né  le  4  janv.  1859,  officier 
de  cavalerie  sorti  en  1SS2  de  l'école  militaire  de 
S'-Cyr. 

10.  —  CoIIin  de  Lainînîèi'e  (Marie-Félis- 
Arthur),  né  à  Bourges,  le  12  nov.  1844,  ingénieur  des 
arts  cl  manufactures,  membre  de  la  Société  des  ingé- 
nieurs civils  de  France,  contracta  un  engagement  vo- 
lontaire eu  1870,  fut  nommé  le  8  aofit  lieutenant  au 
17"  régiment  de  marche,  servit  en  1S71  dans  les 
Zouaves  de  Charelte,  et  fut  nommé  capitaine  au 
13°  régiment  d'infanterie  territoriale  (décret  du  29  déc. 
1873).  Il  a  épousé  à  Laon,  le  15  sept.  1871,  sa  cou- 
sine germaine  Morio-Antoinette-Sidonie  Collin  de  \,\- 
minière,  fille  de  Pierre-Félix-Pamphile,  et  de  Reine- 
Sidouie  de  Lespinay  de  Cerny  (8"  deg.,  §  III),  dont  il  a 
eu;  1°  MAniE-FÉLix-HEXRi,  né  le  16  août  1872  ; 
2°  Marie-Félix-Charles,  né  le  10  juil.  1874;  3°  Marie- 
Louis-René,  né  le  26  nov.  1876;  4"  Marie-Emilien- 
Louis,  né  le  6  mai  1882;  5°  Marie-Félix-Oeorges, 
né  le  17  juin  1883. 

COLLIIVEX.  —  Famille  qu  habitait  le  Bas- 
Poitou. 

Collîiiet  (André),  bourgeois  de  la  Chaume,  élect. 
des  Sables,  en  1700,  reçut  d'office  :  «  d'or  k  une  bande 
gironnée  d'argent  et  d'azur  )i.  (Arm.  Poitou,  fantaisie.) 

Collinet  (Henri),  matire  de  navires  et  bourgeois 
de  la  Chaume.  (Id.  fantaisie.) 

Collînet  (Nicolas),  procureur  fiscal  de  Rié,  reçut  : 
«  d'argent  à  un  pal  gironné  d'or  et  d'azur  >'.  (Id.  fan- 
taisie.) 

Collînet  de  I^a  Clienaiilt  (Henri)  était 
sénéchal  au  Perrier  en  1734  et  l'élait  encore  eu  1769. 
(Rapp.  Archiviste,  Vendée,  1890.) 

Collinet  (N...),  officier  de  canonniers-gardes- 
colos,  fut  délégué  k  Poitiers  pour  nommer  des  députés 
aux  Etats  sénéraux.  (Tiers-Etat,  1789.) 

COLl^IIVEX.  —    En  Haut-Poitou  on   trouve   : 

Collînet  (Collin),  capitaine   de   Vouillé  eu  1492, 

faisait  fortifier   le  château  pour  le  compte  du  Chapitre 
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de  S'"-Radégonde  de  Poitiers.  Le  sgr  de  Montreuil-Bon- 
nin  fit  des  réclamations  k  ce  sujet  le  13  mai  1492. 
(Arch.  Vien.  S'«-Radégonde.) 

COLOIOIWE:     (de),      culoigive, 

COULOIGr^E.  —  Famille  noble  de  la  Câtine, 
qui  a  produit  des  personnages  marquants  dans  les 
guerres  du  xiv  siècle.  Duchesne,  dans  l'Histoire  ites 
ChasIeUjners,  a  donné  quelques  renseignements  sur  elle  : 
mais  ils  ne  sont  pas  exacts,  et  nous  avons  pu  un  peu  les 
compléter.  Près  de  Parthenay.  k  Amaillou,  il  y  a  un  bois 
et  un  pont  de  Ciiloiijne.  qui  doivent  être  un  vestige  de 
l'ancien  fief  de  cette  famille,  dont  le  véritable  nom  aurait 
celte  dernière  forme.  (B.  Ledain.)  Mais  géuéraleincnt 
ou  la  trouve  appelée  Cololgne  ;  aussi  M.  Siméou  Luce, 
édilour  de  Froissait,  a-t-il  cru  qu'on  devait  écrire  Cou- 
lonrje,  ce  qui'est  une  erreur. 

Blason  :  burelé  d'argent  et  d'azur  de  10  pièces  à  une 
llenr  de  lis  de  gueules  brochant. 

On  trouve  un  certain  nombre  de  noms 
qu'on  ne  peut  rattacher  k  la  filiation  et 
dont  plusieurs  appartiennent  peut-être  k 
des  familles  étrangères  au  Poitou. 

Couloigne  (Baudouin  de),  Ec, 
est  mentionné  dans  un  acte  de  mai  1350.  (A.  H.  P.  13 
et  17.)  11  fut  poursuivi  ilans  un  procès  crimiuel  et  em- 
prisonné pendant  2  années,  comme  complice  du  meurtre 
d'Olivier  de  Launay.  Celui-ci  avait  été  tué  par /;a«(/0H/n 
de  Cou/o/^ne  (neveu  de  l'autre),  qui  l'avait  trouvé  chas- 
sant dans  la  garenne  de  l'Epinaye,  près  Vibicrs  en 
Anjou,  appartenant  k  son  oncle. 

Coloti^ne  (Anncquin  de),  Ec,  servait  le  26 
mai  1350  dans  la  compagnie  de  Renaud  de  Pons.  (Il 
n'était  ]n'obablement  pas  de  la  famille  poitevine.) 

Coiiloîsne  (.lourdaiu  de),  Chcv.,  servait  dans  la 
compagnie  de  Cirard  Chabot,  sire  de  Rais,  le  28  janv. 
1370  (1371),  dans  l'armée  de  du  Gucsclin  riunie  k  Blois. 
(Hay  du  Chastcllet,  343.)  L'année  suivanie,  il  fut  chargé 
de  défendre  le  château  de  Moucontour  contre  les  An- 
glais. Le  sénéchal  de  Poitou  Thomas  de  Percy  vint  l'as- 
siéger accompagné  de  plusieurs  chevaliers,  parmi  les- 
quels se  trouvait  Perceval  de  Coloigne,  et  emporta  la 
place  malgré  la  belle  défense  des  Français,  au  mois  d'août 
1371.  (Froissart.)  11  mourut  k  cette  époque,  car  le  30 
nov.  1371  sa  veuve  Jeanne  de  Cornon '?  D°  du  Doyniont 
(Marlaizé,  Vien.)  en  Loudunais,  reçut  le  tiers  des  biens 
de  Jean  de  la  Haye,  valet,  fils  de  Guy  do  la  Haye,  Chcv. 
(Latin  17129,  333,  titres  de  Pleumarlin.) 

CoiilouKne  (Gilles  de),  valet,  fit  aveu  pour  des 
fiefs  p"°  d'Amailloii,  en  1391,  au  sgr  d'Airvan.  (1).  F. 
84.) 

ConloÎK'ne  fJean  de)  fit  aveu  au  sgr  d'.\irvau  en 

1317  et  h;   16 1402  pour  la  Roche-Maurepas.  (Arch. 

d'Airvan.)  C'est  lui  sans  doute  que  l'on  trouve  appelé 
Jeltan  de  Culoigne  Vatné,  dans  un  acte  d'achat  de 
domaines  k  la  Roche-Maupertnys,  p'"  d'Amaillou,  en 
daledn  25  avril  1414.  (Arch.  Viên.  E^  247.)  Vers  1450, 
on  irouvc  mcnlionnée  dans  le  faubourg  du  Bourg- 
Bclay.  k  Parthenay,  la  maison  de  Jean  de  Coloigne. 
(Ledain,  Gàliuc,  224.) 

CouIoÎK'"'  (Jean  de),  peut-être  fils  ou  neveu  du 
précédent,  occupait  eu  1393  la  comniaudcric  d'Auz m 
près  Cluitellerault,  et  était  eu  1438  mandalaire  du  com- 
mandeur Jean  Joannaut.  (Hist.  Chàlelleraull,  II,  408.J 

Culoigne  (Marie  de)  était  en  1396  femme  de 
Jean  de  Montfaucon,  Ec,  sgr  de  S'-Mesmin.  (Ledain, 
Gàtine,  398.) 
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Coulnif^iio  (Piorri!  dei  possi'dail  une  maisou  h 
Parthonay  iluiis  l;i  lun  tiile  de  feu  Sinum  (|iUi.s  Uird  du 
Cliàlcau),  suiTiinl  des  actes  du  xv"  siècle.  (Id.  220.) 

C<>iil<>iKii«^  (lieniard,  liàlard  do)  servait  dans 
les  années  du  roi  de  France  et  donna  quitlanec  de  ses 
gages  militaires  le  19janv.  1415,  h  Paris.  Son  sceau 
porte  un  écu  bureli!  chargé  d'une  cotiee  en  bande  cl 
une  fleur  de  lis  brochant  sur  le  tout.  (Sceaux  de  Çlai- 
ranibault.) 

§  I".  —  Bbanche  de  PUGîVV. 

1.—  ColoiKiie  (N...),  sgr  de  Pugny,  paraît 
avoir  eu  pour  enfants  :  1°  Geokkhoy,  qui  suit;  2°  Hu- 
gues, rapporté  S  II. 

2.  —  ColoiK»e  (Gcolfroy  1"  de),  sgr  de  Puigné 
(Pugny.  I).-S.),  épousa,  croyons-nons,  Alix  de  t.a  Vili.iî- 
AUX-FouniEus,  qui  était  sa  veuve  en  l'AK,  lorsqu'elle 
reçut  en  don  de  Jean  duc  de  Berry,  C"  de  Poitou,  le 
Plessis  (S"»-Gcniine,  D.-S.),  provenant  de  la  confiscation 
des  fiefs  d'Olivier  de  Clisson.  (X.  H.  P.  13.)  GeoftVoy 
est  rappelé  dans  l'accord  passé  en  1349  entre  Escliive  de 
Chausseraye,  veuve  de  Guillaume  d'Abiu,  et  Robert  du 
Fohteniou.  Nous  pensons  qu'il  eut  pour  enfants  : 
1' Geoffroy,  qui  suit;  2»  Jeanne,  mariée  à  Josselin  de 
la  Forest,  Chev.,  dont  elle  était  veuve  en  1363. 

3.  —  Coloig;ne  (Geoffroy  11"  de),  Chev.,  sgr  de 
Pugny,  fut  poursuivi  en  13a3  devant  le  Parlement  de 
Paris  avec  Jean  Jousseaunie,  Chev,,  sgr  des  Loges,  et 
autres  complices  de  Jean  de  Beaumont,  sgr  de  Bres- 
suire,  par  Simon  Roussel  et  le  procureur  du  Roi,  pour 
«  excès,  atteintes,  injures,  roberics,  etc.  y,  commis  à 
rencontre  dudit  Simon.  (A.  H.  P.  13.)  Il  servit  dans  les 
guerres  contre  les  Anglais,  comme  ou  le  voit  par  deux 
quittances  de  gages  données,  la  première  k  Niort  le  2C 
mai  1331,  scellée  de  son  scel  portant  un  écu  burelé  à  la 
fleur  de  lis  brochant  (Clairembault,  p.  303)  et  la  seconde 
du  13  fév.  13o6  pour  services  entre  I.oire  et  Dordogne, 
scellée  d'un  scel  portant  comme  dessus  l'écu  penché, 
timbré  d'un  heaume  sur  champ  réticulé.  Il  fit  accord 
avec  l'abbé  de  Nouaillé  au  sujet  du  prieuré  de  Pugny 
(Latin,  5430-70),  et  vivait  encore  en  1316.  (D.  F.  87.) 
D'après  Duchesne,  qui  le  dit  marié  k  Pernelle  Brun,  il 
eut  pour  enfants  ;  1*  Parceval,  qui  suit  ;  2°  Héliette, 
qui  épousa  Jean  d'Appelvoisin,  Chev.,  sgr  de  la  Girar- 
dière,  Chaligné,  etc.  (Pièces  Orig.  SO  ;  Appelvoisin,  334), 
auquel  elle  poita  Pierrefitte.  Elle  vivait  encore  en  1422. 
(Duchesne  ajoute  :  3°  Husoes,  sgr  de  Lezay  ;  mais  c'est, 
croyons-nous,  nue  erreur.) 

4.  —  Coloi^ne  (Parceval  de),  Chev.,  sgr  de  Pu- 
gny, Breuil-Bernard,  Pierrefitte,  etc.  (V.  Hist.  Bressuire 
de  Ledain,  211-233-234),  fut  un  des  principaux  chefs  de 
guerre  poitevins  dans  la  lutte  engagée  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  C'était,  nous  dit  Froissart,  «  un  moult 
saige  et  Imaginatif  chevalier  et  bien  en  langiers  ».  Sa 
jeunesse  se  passa  dans  l'île  de  Chypre  où  II  devint  con- 
nétable, d'autres  disent  chambellan  du  roi  Pierre  de 
Lusignan.  Revenu  en  France  en  1369,  il  se  réunit  aux 
Anglais  et  fut  un  des  assaillants  de  Moncontonr,  défendu 
par  Jourdain  de  Couloigne,  son  parent?  Hélai  en  1371 
capitaine  de  Thonars.  (F.)  Ai)rès  la  reddition  de  Thouars 
k  du  Guesclin,  dont  il  avait  été  l'un  des  principaux  mo- 
teurs, il  suivit  fidèlement  le  parti  du  roi  de  France,  et 
Jean  duc  de  Berry,  ('.'■  de  Poitiers,  le  nomma  sénéchal  de 
Poilou,  charge  qu'il  remplit  au  moins  une  année,  de 
juin  1374  k  juin  1375,  dit  M.  Paul  Guérin.  11  le  fut  plus 
longtemps,  car  il  existe  aux  archives  de  la  Vienne  (Cha- 
Dilre  de  S>'-Radégonde)  une  commission  donnée  par 
Parceval  comme  sénéchal  de  Poitou,  datée  du  11  août 
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1375,  en  vertu  de  lettres  du  duc  de  Berry  datées  du  9 
lin  même  mois,  relative  à  un  différend  existant  entre 
ce  Chapitre  et  le  seigneur  de  Hontrcuil-Boiniin.  Kn 
1390,  il  était  capitaine  de  Fontcuay-le-Gouite,  et  on  le 
trouve  en  1393  et  1396  qualifié  chambellan  <lu  Boi.  Il 
ont  k  soutenir,  vers  celte  époque,  plusieurs  procès 
devant  le  Parlement  de  Paris.  Parceval  lit  son  testament 
le  10  mars  1407  et  un  codicille  le  25  mars  1416,  qui 
furent  mis  k  exécution  le  20  mars  1427.  Par  ces  actes 
il  faisait  des  legs  entre  autres  au  prieur  de  Pougnes 
et  aux  curés  du  Breuil-Bernard  et  de  Pierrefitte.  (Cart. 
Nouaillé.  Lat.  5450-71.)  Sa  tœur  Héliette  recueillit  le 
reste  de  sa  succession.  Il  mourut  k  SO  ans,  sans  enfants 
de  Jeanne  de  la  Grézille,  son  épouse.  Lui  et  sa 
l'eLumo  fondèrent  après  1391  une  chapelle  dite  de  Tous- 
saint dans  le  cimetière  de  Pierrefitte,  abandonnant  pour 
entretenir  ladite  fondation  toutes  les  dîmes  qu'ils  per- 
cevaient dans  les  p""  de  Clessé  et  de  Chielié,  excepté 
celles  de  la  chapelle  S'-Jlartin.  (Arch.  I).-S.  G.  2S.)  Voir 
pour  plus  de  détails  la  notice  de  M.  Paul  Guérin.  (A. 
H.  P.  19.) 

§  II.  —  Seigneurs  de  Lezay. 

2.  —  Cololgne  (Hugues  P'del,  valet,  peut-être  fils 
puîné  de  N...,  sgr  de  Pugny  (1"  deg.,  §  I),  fut  témoin 
le  23  mai  1315  avec  d'antres  seigneurs  de  la  Gàtinede 
l'acte  par  lequel  Guy  de  Parthenay,  fils  puîné  de  Guil- 
laume L'Archevêque,  sgr  de  Parthenay,  reçut  eu  partage 
les  B""»  de  Soubisc,  Taillebourg,  Moucliamps.  (Ledain, 
Gàtine,  145.)  D'après  une  note,  il  épousa  peut-être 
Eutaisse  Sauvestre,  fille  ?  de  Guillaume,  Ec,  sgr  de 
Clisson.  (D.  F.  87.)  Nous  pensons  qu'il  eut  pour  fils 
Geoffroy,  qui  suit, 

3.  —  Coloigne  (Geoff'roy  de),  valel,  épousa, 
croyons-nous,  avant  1340,  Pernelle  Brun,  sœur  de  Geof- 
froy, F^c,  sgr  de  la  VilIc-aux-Fourricrs.  Nous  pensons 
qu'il  épousa  ensuite  Tiphaine  Olivier,  qui  lesta  veuve 
en  sept.  1369  et  fut  inhumée  a  S'-Jeau  de  Partheuay. 
(B.  Ledain,  Archives  de  S'-Lonp.)  Du  1"  lit  il  aurait  eu 
pour  enfants  :  1°  Huuhes,  qui  suit;  2°  Jean.xe,  mariée 
en  1358  k  Hélie  Chenin,  Chev.,  sgr  de  la  Jarrie  et  de 
Lussac.  Elle  était  veuve  et  tutrice  de  son  fils  en  1374, 
lorsqu'elle  reçut  un  aveu  de  Hélion  de  Beaulieu,  vassal 
de  Lussac.  (Persac,  par  le  B°"  d'Ilnart.)  Elle  mourut 
peut-être  à  celte  époque,  car,  le  13  mai  1375,  Jacques 
Chenin  élait  sous  la  tutelle  de  son  oncle  Hugues  de 
Coloigne.  (A.  H.  P.  13.) 

4.  —  Coloigne  (Hugues  ll«  de),  Chev.,  sgr  de 
Lezay,  Lussac,  Mortemer,  etc.,  devint  sgr  de  Lezay 
après  le  décès  sans  postérité  de  son  beau-frère  Simon 
de  Lezay,  et  de  Lussac  après  la  mort  de  son  neveu  Jac- 
ques Chenin.  Il  servit  dans  les  guerres  du  Poilou  avec 
les  Anglais.  En  1375,  il  fut  tuteur  de  sou  neveu  Jacques 
Chenin,  sgr  de  la  Jarrie-Audouin,  dont  il  hérita  eu  partie 
avec  son  propre  fils,  vers  1390.  A  cause  de  ses  droits 
comme  sgr  de  Lussac,  il  passa  un  accord  avec  l'abbaye 
de  Nouaillé,  an  sujet  du  prieuré  de  Mazerolles,  le  19 
mai  1398.  Dans  cet  acte  il  est  qualifié  noble  et  puissant 
messirc.  Il  vivait  encore  en  1415,  mais  il  mourut  avant 
1420.  (Ledain,  Hist.  de  Bressuire,  231.)  .Marié  :  1' vers 
1300,  k  Marie  ni:  I.uzav,  fille  de  Simon,  Chev  ,  sgr  de 
Lezay,  et  de  Pernelle  Ghcnin,  il  en  devint  veuf  vers  1390, 
car  on  le  trouve  en  1393  tuteur  de  son  fils.  Il  se  remaria 
eu  2"'  noces,  vers  1395,  à  Isahcau  Ciiauot,  qui  était, 
croyons-nous,  veuve  do  Renaud  Chenin,  Chev.,  sgr  de 
Mauzc,  et  fille  de  Thibaud,  Chev.,  sgr  de  la  Grève,  et 
d'Auiice  de  Maure,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  l»u  1"  lit 
vint  Jacques,  Ec,  sgr  <lc  Lussac,  qui  liérila,  du  chef 
de   sa  mère,  do   son  cousin  Jacques    Chenin,    sgr  de 
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Lussac,  vers  1390,  et  passa  en  celle  qualil<;,  sous  la 
tutelle  (le  son  père,  divers  accords,  en  1393  avec  l'ab- 
baye de  Nouaillé,  en  1396  avec  Guillaume  Taveau,  sgr 
de  Mortemer  (Latin,  3450,  34),  et  ent-ore  avec  Nouaillé 
le  19  mai  139S.  11  mourut  sans  alliance  vers  1410,  car 
"a  celle  époque  Guillaume  Odart,  Cbev.,  sgr  de  Verrières, 
qui  était  son  princip'al  héritier  maternel,  transigea  avec 
Jean  de  Lezay,  Cliev.,  sgr  des  Marais,  au  sujet  des 
droits  successifs  de  la  sgrie  de  Lezay.  (Duchesne,  Hist. 
des  Chasleigners.) 

COI^OMBIER.  —  Ce  nom  est  porti  parplu- 
•ieurs  familles,  cependant  nous  ne  trouvons  à  noter  que 
le  nom  suivant. 

Colombier  (Jeanne)  épousa  vers  1600  iMichcl 
Morin,  Ec,  sgr  de  la  Garenne.  Klle  était  veuve  en 
1634,  lorsqu'elle  obtint  une  sentence  des  élus  de  Mire- 
beau  pour  être  maintenue  dans  ses  privilèges  de  no- 
blesse. 

COLOMBIER,  (de).  —  Les  noms  suivants 
pourraient  ap]iartenir  à  la  famille  des  sgrs  de  Colom- 
bier ou  Coulonibicrs,  près  Lusiguan. 

Colombien  (Audebert  de),  de  Columbario, 
donna  vers  1080  à  l'abbaye  de  Nouaillé  un  domaine 
situé  aux  Cbàtelliers  ?  Apud  Castellarium,  dans  le 
llef  de  Guillaume  Arnaud.  (Cart.  Nouaillé.  Latin,  54S0, 
21.) 

Colombier  (Geoffroy  de)  est  nommé  dans  une 
rbarle  de  S'-Hilaire-le-Grand"  de  Ho7,  oii  il  fut  garant 
de  la  vente  de  la  dîme  de  Riugère  (Quinçay,  Vien.). 
(Garl.  S'-Hilaire,  fol.  19.  Latin,  17147,  39a.)  La  même 
année,  il  fut  témoin  d'un  accord  entre  l'abbé  de  Mon- 
lierneuf  et  Géraud  Abrotit,  qui  réclamait  à  tort  le 
domaine  de  Pierrefonds,  près  Mauléon  en  Bas-Poitou. 
(D.  F.) 

Colombier  (Guillaume  de),  Chev.,  obtint  du 
C'«  de  Poitou  en  1238  la  remise  de  plusieurs  cens  et 
rentes  à  Lonchard  (Cissé,  Vien.).  (Arcb.  Nat.  J.  190, 
10.)  Eq  1261,  Guillaume  de  Colombier,  Chev.,  fit 
accord  avec  l'abbé  de  Fontaine-le-Comte  au  sujet  d'une 
rciUe  en  blé  d'une  cuisse  de  froment  assignée  sur  une 
pièce  de  terre  à  la  Pierre-Levée  près  Poitiers,  léguée  à 
l'abbaye  par  Regnaud  de  Clervaux,  clerc  de  l'Église  de 
Poitiers.  Plus  tard,  le  samedi  après  la  S'-Cyprien  1276, 
il  donna  à  la  même  abbaye  une  renie  d'une  cuisse  de 
froment  sur  sa  terre  de  Golombier,  payable  à  Poitiers 
dans  la  maison  des  moines  au  Marché-Vieil.  Il  avait 
épousé  AiiATHE,  nommée  dans  les  actes  de  1261  et 
1276.  (Arcb.  Viun.  Fontaine-le-Comtc,  24.)  Ayant  été 
convoqué  au  ban  du  Poitou  en  1281,  il  déclara  qu'il 
devait  seulement,  à  cause  du  lief  de  sa  femme,  le  ser- 
vice d'un  sergent  à  pied  pendant  40  jours  dans  les 
limites  du  comté  de  Poitou.  (Arch.  Nat.  J.  1040,  31.) 
On  trouve  Guillaume  de  Colomberio  nommé  dans  un 
accord  entre  Guillaume,  abbé  de  Muntierneuf,  et  le 
prieur  de  la  Celle.  (D.  F.  22.) 

Colombier  (Jean  de)  était  garde  du  .sceau  royal 
'a  Poitiers  le  23  mars  1330,  lorsqu'il  signa  un  accord 
passé  entre  Guillaume  Chabot,  sgr  de  Cbantemerle,  et 
Guillaume  d'Appelvoisin.  (Pièces  orig.  Appelvoisin,  80.) 

Colombier  (Frère  Philippe  de),  prieur  de 
l.igugc,  arreuta  des  terres  le  21  fév.  1410  à  André 
Poussineau.  (Arcb.  Vien,  Ligugé.)Il  est  possible  qu'ici 
ce  nom  désigne  seulement  le  lieu  d'origine. 

COLOMBIERS  (de).  —  Il  y  avait  plusieurs 
fiefs  de  ce  nom  en  Poitou,  dans  le  Cliàlellcraudais  :  Co- 
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lombicrs  (paroisse).  Colombiers  (p""  des  Ormes),  qui 
ont  été  possédés  au  moyen  âge  par  diverses  familles. 
En  Touraine  également  il  y  a  eu  des  seigneurs  de 
Colombiers  dont  le  nom  se  trouve  dans  les  chartes  du 
recueil  de  Dom  Fonteneau  ;  mais  nous  ne  les  mention- 
nons pas  ici. 

Colombiers  (Tbibaud  de),  Tethbaldus  de  Co- 
lombers,  sgr  de  Colombiers  (les  Ormes,  Vien.),  est 
mentionné  dans  une  charte  de  1109  du  cartulaire  de 
Noyers.  (Rédel,  Dict.  Vien.) 

Colombiers  (Jean  de)  eut  pour  fille  Jea.n'nk, 
mariée  à  Vivien  de  S'-Flovier  (de  Flodoveo),  qui  donna 
quelques  salines  à  S'-Hilaire-le-Grand  en  1277.  (D.  F. 
11.) 

Colombiers  (Aimery  de)  fut  témoin  vers  1250 
dans  l'enquête  faite  au  nom  du  C'°  de  Poitou,  au  sujet 
des  droits  du  V"  deChàtellerauIt  dans  la  forêt  de  Mou- 
lière.  (A.  H.  P.  7.) 

Colombiers  (Thibaud  de)  fut  remis  en  1261 
en  possession  du  bois  de  Servelles  contigu  à  la  forêt  de 
Monlière  et  tenu  en  fief  de  la  Vicomte  de  Cbàlellerault, 
lors  de  l'enquête  ordonnée  par  le  C"  Alphonse  de  Poi- 
tou. (Arch.  Nat.  J.  190,  132.)  On  trouve  Thibaud  de 
Colomber  témoin  dans  l'enquête  faite  pour  le  C'°  de 
Poitou,  au  sujet  des  droits  du  V  de  Chàtelleraull  dans 
la  Meulière.  (A.  H.  P.  7.) 

Colombiers  (N...  de)  paraît  avoir  eu  pour 
enfants  :  1"  Guillaume,  qui  suit;  2°  Pierhe,  doyen  du 
Chapitre  de  N.-D.  de  Cbâtellerault,  qui  fut  caution  des 
enfants  de  Guillaume  en  128o  ;  3»  Geukfroy,  Cbev.,  qui 
en  1285,  conjointement  avec  Pierre  de  Remeneuil,  fit 
un  accord  avec  les  chanoines  de  N.-D.-la-Crande  de 
Poitiers,  pour  la  délivrance  des  enfants  de  Guillaume. 

Colombiers  (Guillaume  de),  Chev.,  sans  doute 
sgr  de  la  Molte-de-Beaumont,  eut  pour  enfants  : 
1°  Guillaume,  Ec.  ;  2°  Jean,  Ec,  qui  ayant  maltraité 
des  hommes  de  la  sgrie  de  S'-Georges-les-Baillargcaus, 
vassaux  du  Chapitre  de  N.-D.  de  Poitiers,  furent  empri- 
sonnés en  1285  et  délivrés  moyennant  le  paiement  d'une 
indemnité,  sous  le  cautiounement  de  Guillaume  de  Beau- 
mont,  Cbev.,  de  Pierre  de  Marçay,  Chev.,  et  de  Pierre 
de  Colombiers,  doyen  de  Cbâtellerault,  le  mardi  avant 
,S'-Laurent  1285.  (Arch.  Vien.  G.  1188.) 

Colombiers  (Codefroy  de),  ColumberUs,  vendit 
vers  1309  une  rente  de  4  septiers  de  blé  à  la  mesure 
d'Angle,  sur  ses  terres  de  S'-Phèle  de  Maillé,  à  l'évêque 
de  Poitiers,  et  donna  i  cette  époque  des  lettres  de 
covrancia.  (A.  H.  P.  10.) 

Colombiers  (Hugues  de)  devait  à  Adhémar  de 
Forges  une  rente  de  2  cuisses  de  froment  (mesure  de 
capacité).  Ce  dernier  la  vendit  au  Chapitre  de  S"- 
Radégunde  de  Poitiers  pour  19  livres,  le  mardi  après  les 
Rameaux  1319.  (Arch.  Vien.  S"'-Radégonde.) 

Colombiers  (Jeanne  de),  D"  de  Colombiers, 
épousa  Simon  de  Harconuay,  avant  1337.  (Hist.  Châtel- 
lerault,  I,  401.)  C'est  probablement  la  même  qui  dans 
un  acte  de  1375  est  dite  tenir  en  paragc  de  l'hôtel  de 
Poliguy  6  boisselées  de  terre,  dans  la  mouvance  de 
Mirebeau. 

Colombîei-s  (Briand  de),  sgr  de  la  Motte-de- 
Beaninont  et  de  Baudiment  ou  Bourueil,  vivait  en  1363. 
(Hist.  Chàtelleraull).  C'est  lui,  croyons-nous,  qui  épousa 
Marguerite  de  Fhondeboeuf,  et  qui  en  13S3  possédait 
les  liels  de  Cirières  et  de  Noireterre,  dans  la  mouvance  de 
Beauregnault  et  de  la  B"'*  de  Bressuire.  (Ledain,  Hist. 
Bressuire,  216.)  On  trouve  un  Eriant  de  Culombières  '.' 
Chev.,    servant   à  la  chevauchée   de    Bourbourg,    qui 
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donna  qiiillani'c  île  ses  gages  niililaircs  lu  S  scpl.  13S3. 
Son  sceau  poile  nn  écu  charge'  il'nn  dief  à  3  mcrieltcs. 
(Sccaiiv  df  Claii'cnibault. )  (^o  lilasnu  ressemble  à  celui 
d'une  laniille  de  C.oloinbiJrcs  originaire  de  Normandie, 
cl  nous  ne  savons  si  c'est  bien  le  nicmc  personnage.  Il 
pourrait  avoir  eu  pour  enfauls  :  1*  Jean,  (lui  suit  ; 
2"  Marguerite,  D'  de  Uoubet,  qualifiée  noble  dauie 
dans  un  acte  de  l'ila  (F.),  qui  épousa  Cjnies  (ou  Simon) 
de  S'-Marliu,  sgr  de  lînchclidoux.  En  1437,  elle  donna 
Uoubct  et  Laubue,  p"*  de  Beauraout,  à  Pierre  de  Coni- 
barel,  époux  de  Huguetle  l'Ilc-Jourdain,  sa  nièce  ?(Ilist. 
Cbàtelltraull,  I.) 

Colombiers  (Jean  île),  sgr  de  la  Motte-de- 
Beaumont  en  lidi  irilisl.  de  C'.bàtcllerauH,  1,  3U),  a 
mis  à  tort  1441),  était  à  cette  époque  maître  d'botel  du 
duc  de  Berry.  C'est  lui  sans  doute  qui  est  appelé  Dion- 
(leau  de  Colombiers,  Chev.,  dau?  un  aveu  des  Moulins 
de  Supplize  (licaumont,  Vieu.)  fait  à  la  Tour  Mauber- 
geon  de  Poitiers,  en  141S.  (Arcli.  Nat.  P.  U44,  7.)  11 
n'eut  pas  sans  doute  de  postérité,  car  la  Motte-de- 
Beauœont  passa  avant  1420  à  Jean  de  Marconnay. 

Cololubieriai  (Pbilippe  de)  épousa  vers  14U0 
Jean  de  Coubé,  Kc,  sgr  de  Chargé,  et  leur  tille  épousa 
Regnaud  de  Montléon.  (Ducbesne,  32,  112.)  C'est  par 
erreur  que  Lbcrmite-Souliers  dit  qu'elle  fut  la  1"  fenmie 
de  Jean  de  Coubé,  Ec,  sgr  de  la  Rocbe-.igait,  dont 
elle  aurait  eu  2  filles,  décédées  jeunes  avant  142B. 

Colombiers  (Jeanne  de),  D*  du  Rivau.  épousa 
Jean  Brill'ault  de  la  Rye.  qui  lit  aveu  de  Ibùtel  du  Rivau, 
le  1.")  sept.  1423.  k  l'abbaye  de  S'*-Croix.  Etant  veuve, 
elle  présenta  avec  Jean  de  la  Rye,  sou  fils,  à  l'abbesse  de 
S"-Croixun  chapelain  pour  desservir  la  chapelle  de  S"- 
Catberine,  fondée  eu  l'église  de  Vellcches  (Vieu.)  par 
Blanchard  de  Pouant,  Ec.  (.\rch.  Vieu.  S>"-Crois.) 

COMACRE   (DE),    COMMA^CRE.    — 

Famille  noble  de  la  Touroine  qui  habitait  sur  les  confins 
du  Poitou.  Le  flef  de  Coraacre  passa  au  xvii"  siècle  aux 
Cantineau.  (V.  ce  nom.) 

Blason  :  «  de...  à  la  croix  ancrée  de...  «  D'après  un 
sceau.  (Latin,  17129,  6:jO.)On  trouve  ailleurs  :  «  d'ar- 
gent à  trois  nierlettes  de  sable,  2,  1  »  :  ce  qui  peut  être 
une  erreur. 

Comacre  (Léonor),  Chev.,  sgr  d'.\menon?  épousa 
Charlotte  Moubault,  avec  laquelle  il  vivait  au  mois  de 
fév.  1438.  (F.) 

Comaci'e  (Gilles  de),  Ec,  sgr  de  Blande  '? 
Retail,  Vaux,  fit  aveu  au  fief  de  l'Ile-Oger  près  Loches, 
le  20  déc.  1527,  au  nom  de  sa  belle-mère.  11  avait 
épousé  Marie  Bbiant,  fille  de  Maurice,  et  de  Jeanne 
Aulde,  dont  il  eut  Claude,  mariée  le  11  mai  1341  à 
René  de  Chàteau-Chàlons,  Ec.,  sgr  de  la  Chatière. 

COMBA.REL,  (de).  —  famille  d'ancienne 
noblesse  originaire  de  Tulle  eu  Bas-Limousin.  Elle  a 
formé  plusieurs  branches  qui  ont  subsisté  plusieurs 
siècles,  dont  la  généalogie  est  dans  le  Nobiliaire  du 
Limousin.  Un  de  ses  membres  fut  évèque  de  Poitiers 
au  xv°  siècle,  et  une  branche  se  fixa  alors  en  Poitou,  où 
elle  posséda  plusieurs  fiefs  importants  ;  mais  elle  s'é- 
teignit à  la  2°  génération. 
Blason  :  parti  1»  d'azur  à  3  coquilles  de  S'-Jacqucs 
d'or  mises  en  pal,  2'  de  gueules  k  une 
d';mi-molette  d'or,  aliàs  d'argent.  Cet 
écu  est  formé  de  deux  qui  ont  été  jux- 
taposés par  moitié,  suivant  l'usage  des 
alliances  au  ïiv"  siècle.  Cependant  le  1", 
dans  l'origine,  devait,  croyons-nous, 
porter  3  coijuilles  posées  2  et  1,  d'après 
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la  règle  gânérale;  mais  comme  c'était  celui  des  Com- 
barel,  ou  aura  voulu  conserver  les  3  coquilles  en  chan- 
geant leur  place,  lorsqu'on  a  réuni  ce  blason  k  celui 
d'une  famille  alliée  portant  de  gueules  k  la  molette  d'or. 
Sur  les  sceaux  et  sur  les  blasons  iculptés  de  l'évèquedc 
Poitiers,  la  demi-molette  est  de  grauilo  diuiensinu  et 
couvre  en  partie  le  champ  de  l'écu.  (Cab.  titres.  Pièces 
orig.  36o,  Blandin,  9.)  C'est  par  erreur  que  dans  l'Ar- 
moriai des  évèques  de  Tulle  on  donne  k  Hugues  de 
Combarel  nn  blason  différeat  appartenant  k  un  autre 
personnage. 

Oombarel  (Isabelle  de)  épousa,  dit-on,  vers 
1390,  Guillaume  de  Montalemberl,  Ec.,  sgr  de  Ferrières, 
tué  k  Nicopolis  en  1396.  (Ce  renseignement  est  très 
douteux.) 

Comliarel  (Pierre  de)  était,  d'après  une  note, 
chargé  de  la  garde  du  sceau  de  la  B"'"  de  Mortemart 
(Mortemcr'?)  en  1487.  (F.)  (Cela  paraît  être  une  erreur, 
tout  au  moins  pour  la  date.) 

Combarel  (François  de),  prêtre,  assista  en  1305 
«  l'élection  de  René  Caillot  comme  abbé  de  Montierueuf. 
(D.  F.  19.) 

§  l"-  —  Branche  de  ^'oail,l,ES. 

1-  —  Combarel  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  iSoailles 
(p'"  de  Bersac  en  Bas-Limousin),  qui  vivait  en  1400,  eut 
entre  autres  enfants:  1»  Pierre,  qui  suit;  2°  Hugïes, 
nommé  conseiller  du  Parlement  de  Paris  siégeant  k  Poi- 
tiers, par  lettres  du  21  sept.  141S,  fut  envoyé  parle  Roi 
k  Gènes  pour  lever  des  troupes  en  1420,  et  fut  nommé  la 
même  année  évèque  de  Tulle,  par  une  partie  du  Cha- 
pitre. Cette  élection  ayant  été  contestée,  il  fut  maintenu 
en  possession  de  l'évêcbé  par  arrêt  du  Parlement  du 
12  juil.  1421.  L'année  suivante,  il  permuta  avec  Ber- 
trand de  Maumont,  évèque  de  Béziers.  (Bulle  de  Mar- 
tin V,  janv.  1422.)  En  1424,  il  fut  nommé  évèque  de 
Poitiers.  (Bulle  de  mars  1424.)  Le  Roi  le  créa  le  22  nov. 
1423  premier  président  de  la  cour  des  aides.  Hugues 
fut  l'un  des  négociateurs  do  la  trêve  conclue  entre  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre  et  assista  en  143S  k 
l'assemblée  de  Bourges  où  fut  rédigée  la  Pragmatique 
Sanction.  11  mourut  en  1440.  Comme  évèque  de  Poitiers, 
il  fit  construire  le  bâtiment  qui  était  à  droite  dans  l'ancien 
évèché,  où  l'on  voyait  ses  armes  sculptées  ;  elles  étaient 
peintes  k  la  clôture  du  chœur  de  la  cathédrale.  (Gai- 
gnières,  fonds  Latin  17142.) 

2.—  Combarel  (Pierre  del,  Ec,  sgr  de  Noailles, 
l'un  des  principaux  habitants  de  Tulle  en  1431,  eut  entre 
autres  enfants  :  1°  François,  qui  suit;  2°  Pierre,  qui  a 
formé  la  branche  de  l'Ile-Jourdain,  §  11. 

3.  —  Combarel  (François  de),  Chev.,  sgr  de 
Noailles  et  de  Rigalt  (en  Bas-Limousin),  de  la  Cheze 
près  Bellac,  de  Gibaoel,  Cimel,  etc.,  était  capitaine  du 
château  de  Bellac  pour  le  Roi,  et  capitaine  de  Cliau- 
vigny  pour  l'évêque  de  Poitiers  en  1439  et  1444. 
Plus  tard  il  fut  nommé  chambellan  du  Roi  le  7  mai 
1400.  Il  testa  le  2  août  1474  en  faveur  de  son  fils  Louis, 
alors  l'aiué.  Il  épousa  vers  1420  Jacquetle  de  Mons, 
fille  héritière  de  Jean,  Ec.  sgr  de  la  Chèze,  Puymarlin, 
la  Jarric,  et  de  Jeanne  de  Bournaiscau?  puis  2"  le  14 
fév.  1440,  Marguerite  de  Maumont,  fille  d'Alexandre, 
Ec,  sgr  de  S'-Vitte,  et  de  Philippe  d'Aiibussou.  Il  eut  du 
1='  lit  9  enfants,  pour  lesquels  il  fil  faire  une  enquête 
après  le  décès  de  sa  1"  femme,  le  G  uct.  1U4,  afin  de 
régler  le  partage  de  leurs  biens  muleruels  (Latin,  17129, 
o44-34o,  titres  de  Pleumarlin)  :  1'  HuuuEs,  Ec,  sgr 
de  Puymarlin  en  1165  et  de  la  Chèze,  qui  vendit  ce  fief 
le  14  jan».  1471  a  Jean  Isoré,    sgr   de  Pleumarlin,  et 
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déchu  peu  aprè?  sans  postérité  ;  2"  Louis,  qui  fut  ius- 
■.ilué  liéritier  par  son  père  le  2  août  1474,  et  qui  testa 
lui-uifnie  vers  14S0,  sans  postérité  ;  3°  Jeax  l'aîné, 
4'  Jkan  le  jeune,  qui  vendit  le  5  fév.  1471  à  Pierre 
de  la  Touche,  te,  sgr  de  Montagrier,  une  rente  sur  la 
terre  des  Petits-Vinionx  et  le  moulin  de  Jougas  ;  3*  Jean? 
(on  peut-être  .Iacques)  qui  aurait  continué  la  filiation; 
6°  Jeanne,  fille  aînée,  qui  épousa  en  143S  Jean  Isoré, 
Ec..  sgr  de  Pleuniartin.  L'évèqiie  de  Poitiers,  son  oncle, 
lui  donna  une  dot  le  5  janv.  143S.  Elle  acquit  la  Chèzc 
en  1471  et  la  vendit  en  1478  à  Jean  Taquenet,  Ec.  ; 
7°  Marie,  qui  épousa  vers  1440*  Jean  Borland,  Ec,  sgr 
de  Jeu  ;  8"  Léonne,  mariée  à  Jean  Bracliet.  Ec,  sgr  de 
Pérnsse,  qui  en  1469  acquit  de  son  beau-père  le  fief  de 
Noailles  ;  9°  Jacçicette.  Du  2»  lit,  il  paraît  avoir  eu: 
10"  Jacqces,  qui  suit  (k  moins  qu'il  n'y  ait  confusion 
avec  le  Jean  ou   Jacques,  5"  fils  du  1"  lit). 

4.  —  Coinhai-el  'Jacques  de),  Ec,  sgr  de  C.i- 
banel,  fut  institué  héritier  par  le  testament  de  son  père 
le  2  août  1474,  en  substitution  de  son  frère  aîné  Louis, 
ce  qui  semble  indiquer  que  les  autres  fils  élaicnt  décodés 
sans  postérité.  Il  épousa  Louise  Pot,  fille  du  sgr  de 
Rhodes  en  Berry,  et  eut  plusieurs  enfants  qui  formèrent 
les  branches  du  Gibancl  et  de  S>-Germain,  étrangères  au 
Poitou.  (V.  Nob.  Limousin.) 

§  II.  —  Branche  de  l'Ule- JOURDAIRI. 

3.  —  Conibar-el  (Pierre  de),  Chev.,  sgr  de  l'ile- 
Jaurdain,   Roubet,   la  Motte-de-Beaumont  (en  Chàtelle- 
raudais),  gouverneur  delà  Rochelle,  capitaine  de  100  ar- 
balétriers, etc.,  était  fils  puîné  de  Pierre,  (2°  deg  ,  §  1). 
Il  fut  l'un  des  héritiers  de   son  oncle    Hugues,  évcque 
de  Poitiers,  en  1440.  Marié  d'abord  vers  1430  à  Hiiguette 
de  L'Ile-Jobrdain,    fille  héritière  de   Jean,  Chev.,  sgr 
de  rile-Jourdain.  et   de  Ayde  de  S'-Marlin,  il  reçut  do- 
nation  du  château  de  Roubet  et  du  fief  de  Laubue,   en 
1437,  de  Marguerite    de   Colombiers,  veuve    de  Symes 
de  S'-Martin,  tante?  de  sa  femme.  (Hist.  Cliàtellerault, 
I.)    Le  Roi    lui   accorda  la   permission    de    fortifier  le 
château  de  Bouhel  par  lettres  de  nov.  1443,  et  plus  tard 
en  1470    lui  donna  un    droit  d'usage   en    la    forêt   de 
Moulière.  (Arcli.  Nat.  J.  196,  346.)  Pierre,  comme  sgr 
de  la  Motte-de-Beauniont,  eut  plusieurs  procès  avec  le 
Chapitre  de  N.-D.-la-Crande  de  Poitiers,    qui  possédait 
la  sgrie  de  Beaumont.  Il  acquit  en  1456  le  fief  de  Co- 
rigné  (Usson,    Vien.),  et  servit  au  ban  du  Poitou    en 
1467.  Il  vivait  encore  le  9  mai  14.82   (Arch.  la  Barre); 
mais  il  décéda  avant    1484.  Il  fut  inhumé    avec  sa   1" 
femme    dans  la  chapelle  de  N.-D.-de-Recouvrance,  qu'il 
avait  fondée   dans  l'église  de   Beaumont.  On  y    voyait 
ses  armes  et  celles  de  sa  femme  :  u  d'argent  semé    de 
fieurde  lis  de  gueules,  au  chef  de  même?  »  (que  M.  La- 
lanne,  Hist.  Chàtellerault,  I,  418,  semble  attribuer  a  tort 
aux  Combarcl).    Pierre    avait    aussi   fondé  la    chapelle 
du  S'-Esprit  au    château  de    Rouhet    en  1470.    En  2"' 
.   noces  il  épousa  vers  1 460  Françoise  Cotet  ou  Cothet  de 
Benayes,    qui  était  veuve   le  3  fév.  1484  et  tutrice  de 
son  fils,  lorsqu'elle  fit  aveu  du    fief  de  Cognac,    situé  à 
Mortemer,  à  l'abbé  de  Nouaillé.  (Latin,  5450,  124.)  Elle 
transigea  avec    le   Chapitre  de    N.-D.  de    Poitiers    en 
1487.  Du  l"  lit  vinrent  :  1°  Néomaye,  D"  de  l'Ile-Jour- 
dain,  Rouhet,  mariée  en  1463  à  Jean  de  la  Béraudière, 
Ec,  sgr  de  Sourches,  puis  en  2"  noces,  vers  1473,  i  Jeau 
Cotet,  ou  Cothet,  Ec,  sgr  des  Roches  ;    2»  Hcguette, 
qui  épousa  vers  1470    Jean   de  Blom,  Ec,  sgr   de  Res- 
sonneau  (Persac,  parle  B'"  d'Huart.  M.  A.  0.)  Du  2*  lit 
naquit  :  3*    Jacoces,  sgr   de    l'Ile-Jourdain,    qui  était 
mineur  eu  1485  et    1487,    mais  qui  mourut    vers  cette 
époque,  sans  alliance. 


COAIBA.I.ID,  COMBA.ULX.  —  Famille 
de  la  Câline  au  xv  siècle,  qui  a  donné  son  nom  aux 
Combaudtéres  (Moireterre,  D.-S.).  C'était  une  famille 
de  simples  paysans.  (Arch.  de  la  Barre.)  On  trouve 
quelquefois  Combatid  employé  par  erreur  pour  Gom- 
baud.  (V.  ce  nom.) 

COMBE.  —  Fief  p"'  de  S'-Martin-Lars,  près 
Civray,  relevant  du  château  de  Joussé,  fut  longtemps 
possédé  par  les  du  Breuil-Hélion. 

Combe  (Hugues  de),  de  BcUeroche,  p"°  d'tls- 
son,  fit  aveu  en  1320  à  Ithier  Brulon,  Ec,  sgr  de  la 
Cour  d'L'sson,  pour  le  fief  delà  Porcheresse,  p*"  de  S'- 
Secondin.  (Dom  Villevieille.) 

COAIBE  (de  la).  —  Ce  nom  est  commun  à 
plusieurs  familles,  sur  lesquelles  nous  n'avons  pas  de 
renseignements. 

Combe  (Pierre  de  la)  épousa  le  17  juil.  1417  An- 
toinette BoNNiN,  fille  de  Thibault,  Ec,  sgr  de  Messignac, 
et  de  Jacquette  du  Theil.  (G'«  Bonnin.) 

Combe  (Antoine  de  la)  fut  parrain  le  31  juil.  1557 
dans  l'église  de  Châtain  (Vienne)  de  Antoine  Mondol, 
fils  de  Simon,  et  d'Espérance  Boureau.  (Reg.) 

Combe  (Jacques  de  la)  comparut  en  1559  au 
procès-verbal  de  la  réformation  de  la  Coutume  de  Poitou, 
comme  mandataire  du  curé  de  Rochechouart.  (F.) 

Combe  (Laurent  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Néière, 
et  Susanne  Rahaud,  son  épouse,  étaient  en  procès  vers 
1600  contre  Gabriel  des  Cittons,  Ec,  sgr  de  la  Baron- 
nière.  (N.  d'Orfeuille.)  Ils  vivaient  encore  en  1626  et 
souscrivaient  le  30  nov.  une  obligation  au  profit  de 
Louise  de  Puyrigault,  veuve  de  Antoine  de  Barbezières. 
(Arch.  de  la  Coussière.) 

Combe  (Anne  de  la)  était  en  1617  veuve  de 
Charles  Bonnevin,  Ec,  sgr  de  la  Rastollière.  (G"  Bon- 
nevin.) 

Combe  (N...  de  la)  était  curé  de  Cissé  (Vien.) 
en  1682.  (Reg.) 

COMBBA.!Vr    ou    COIUBRA^1\'D.    — 

Famille  du  Bas-Poitou  au  xvii"  siècle. 

Blason  :  d'argent  au  chêne  de  sinople.  (Arm.  Poitou. 

Combrnnt  (Guy  de)  l'aîné  fit  en- 
registrer son  blason  en  1698  à  l'Armoriai 
de  Fontenay. 

C<»mbrant  (Alexandre),  de  S''- 
Hermine,  fit  aussi  enregistrer  son  blason. 
Nous  ne  savons  si  ces  personnages  ont  eu 
postérité. 

COIMINES    ou  COMMUEES  (DE  LA. 

CLIXTE  ou  CI>"*'XXE  de).  —  Nous  mention- 
nons ici  ce  nom  '&  cause  des  fiefs  importants  possédés 
en  Poitou  par  le  célèbre  historien  de  Louis  XI.  Il  était 
né  d'une  famille  noble  de  la  Flandre  qui  possédait  la 
seigneurie  de  Confines  (Nord);  mais  on  trouve  son 
nom  écrit  Commines,  Comyncs. 

Bltuon.  —  De  la  Clitle  :  u  de  gueules  au  chevron 
d'or  accompagné  de  3  coquilles  d'argent  ». 
Un  sceau  de  Philippe  de  Comines,  C"  de 
Talmond,  sgr  de  Renescure  et  d'Argen- 
ton,  à  un  acte  du  1"  déc.  1475,  pour  le 
prieuré  de  Renoué  (Fontevrault),  porte  un 
écu  écartelc  1  et  4  de  la  Clitte,  2  et  3 
de au  chef  chargé  de  3  aigles?  timbré  d'un  casque 
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couronné,  ayant  pour  cimier  une  tJte  de  Lion.  (I.atin, 
54S01.  101.  Bibl.  Nat.)  C/ost  par  erreur  que  Uorcl 
irHaulenvc,  dans  l'Anuuairo  de  la  nnhiesse,  a  dit  :  u  d'or 
k  l'i'cussou  de  gueules  chargi'  d'une  croix  de  vair  J),  qui 
est  sans  doute  le  blason  des  anciens  sgrs  de  Couiines. 

Cf>iiiiiies  (('liili|)pe  de  la  Clitle  de),  Cliev.,  sgr  de 
Coniinesou  Flaudre,  puis  11"°  d'Argenlon,  C"  de  lieuou, 
prince  de   Talraond,  sgr    d'Oloune,  C.urzon,    la  Cliaunie 
en  Poitou,  Berrie  en  Loudunuis,  etc.,  naquit  au  château 
de  Comines  en  1445.  Il  alla   k  la  cour  du   duc  de  liour- 
gogne  en  146'»  et  servit  pendant  quelque  temps  Charles 
le  Téuu'raire,  dans  ses  armi^cs  et  dons  ses  conseils.  A 
l'époque  de  l'enlrevue  de  l'éronne,   Louis   XI   ayant  pu 
apprécier  ses  talents  et  son  lialiileté  dans  les  affaires, 
chercha  ii  l'attirer  prés  de  lui  ;  et  en  sepl.  147:i  le  sire 
de   Comines  quitta   le   duc  de   Bourgogne  pour  devenir 
chambellan  du  roi  do  France.  Au    mois  d'octobre  sui- 
vant,   Louis  XI  donna   il   son  nouveau   favori  Talmond, 
Olonne  et  autres  domaines  qu'il  avait  extorques  au  faible 
Louis  d'Amboise,  V"  de  Tbouars,  par  il'odieuses  machi- 
nalions.  (V.  Philippe   de   Coinijnes  en  Poitou,  par  de 
la   Fontenelle.j  Plus   tard,  en   14"6,   l.ouis  XI  nomma 
Comines  sénéchal  de  Poitou  et  le  fit  eu   1471  capitaine 
du   château  de    Chinon.   La  même   année,  il  lui  donua 
plusieurs  domaines  confisqués  sur  Jacques  d'Armagnac, 
duc  de  Nemours.  Après  avoir  servi  habilement  les  inté- 
rêts de  son  maître  dans  diverses  négociations  et  dans  les 
alTaires«le   Bourgogne,    après   la   mort  de    Charles    le 
Téméraire,  Comines  épousa  le    24  fév.  {il9,  i  Chinon, 
Hélène  de  Chambes,  fille  de  Jean,  Chev.,  .«gr  de  Mont- 
soreau,  et   de  Jeanne  Chabot.  Louis  XI,  par  une  vente 
simulée,  lui  donna  alors  Argcnton,  les  Moltes-Coupoux, 
la  Motte-Brissou,  etc..  en  Gàtinc,  et   autres   domaines 
estimés  50,000  écus  d'or,   qui  dans  l'acte  furent  payés 
seulement  30,000.  Le   Parlement  de  Paris  ayant  refusé 
d'enregistrer   les   lettres  de  don  de  Talmond,  Olonne, 
etc.,    faisant   partie  des  domaines    du    V'°  de  Tbouars 
réclamés  en  procès  par  le  sire  de  la  Trémoille,  gendre 
de    Louis    d'.4niboise,   Louis    XI    se    fit    apporter    les 
titres  du  chartrier  de  Tbouars,  et  les  jeta  au  l'eu  au  châ- 
teau de  Candes,  en  présence  de  Comines,  de  Chambon 
et  autres  confidents  intimes,  comme  oii  le  sut  plus  tard 
par  la  déposition  des  témoins,  dans  un  procès  en  Parle- 
ment. Au   moment    du  décès  de  son  maitre,  qu'il  servit 
du  reste  avec  fidélité  jusqu'il   la  fin,  Comines    fut  con- 
firmé d'abord  dans  sa  charge  de  sénéchal  du  Poitou  et 
prêta  serment  il  Charles  VUI  en  cette  qualité,  le  2  oct. 
14S3.  iïlais  peu  après  il  fut  éloigné  de  la  cour.  Plus  tard, 
impliqué  dans  un  complot  du  duc'  d'Orléaus  pour  enlever 
le  Koi  k  l'autorité   de  la  régente,  il  fut  enfermé  S  mois 
au  cbâteau   de  Loches,   dans    une  cage  de   fer,  et  con- 
damné comme  rebelle  k  de  grosses  amendes  et  à  l'exil 
dans  nu  de   ses  châteaux.  Le    Parlement    le  condamna 
également  k  rendre  aux  la  Trémoille  les  domaines  fai- 
sant partie  de  la  succession   de   Tbouars,  et  les  frais 
énormes   de  ce   procès  furent  mis   k   sa  charge.    C'est 
alors  que,  retiré    au   château  d'Argenton,    Philippe    de 
Comines  écrivit  ses  célèbres  Chroniques,  où  il  montre 
un  si  grand  talent  comme  écrivain  et  comme  habile  poli- 
tique. 11  luourut  au  chàleau  d'Argeuton,  le  17  oct.  1509, 
et  fut  inhumé  aux  Grands-Augustins  de  Paris,  dans  une 
chapelle   qu'il  avait   fait  construire.  De  son  mariage  il 
n'eut  qu'une  fille,  Jeanne,  qui  épousa  k  Poitiers,  le  10 
août  1504,  René  de    Brosse  de  Bretagne,   C"  de   Pen- 
thièvre. 

COMSIKQKJIKRS.  —  If""  du  Bas-Poitou, 
possédée  aux  xiv»  et  xv«  siècles  par  les  familles  Jnus- 
seaiime,  de  Beaumont-Itressutre,  etc.  Le  nom  priuiilif 
d'origine  celtique  était  Kimikem. 
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Coniiiie<|iiierH   (Urvois  de),  de  Kin'ikers,  fut 

l'un  des  seigneurs  qui  firent  don  avec  le  V"  de  Tbouars 
au  prieuré  de  la  Cbaise-Io-Vicomte,  en  1099. 

COMMOIV.  —  Famille  protestante  du  Poitou  au 
xvii"  siècle. 

Coiuiiioii  (Abraham)  fit  aveu  au  château  de  Lou- 
dun  en  1631  pour  le  fief  de  Montbue?.,  p—  de  Véniers. 
(.Noms  féod.)  11  eut  une  fille,  Mabie,  qui  épousa  Domi- 
nique de  Cossé'?  qui  était  sgr  de  Montbuez  en  1662. 

Conimon  (N...)  eut  deux  filles  :  !•  Judith, 
mariée  k  Antoine  Jnlliot;  2°  Jeanne,  qui  épousa  le  25 
juin  16S7  (not.  k  S'-Maixent)  Fran(;Qis  Chitton,  Ec, 
sgr  de  Blanzac;  et  peut-être  aussi  3»  Abraham,  qui 
suit. 

Comnion  (Abrahaml  épousa  Philippe  Jdlliot, 
qui  étant  veuve  fit  aveu  du  fief  de  Clavelle  (S'-Pompain, 
D,-S.)  au  château  de  Mervant,  le  10  fév.  1713.  Elle 
liabitait  à  la  Grollière,  p'"  il'Antigny.  (Arch.  Nat.  P. 
437,  23 i.) 

COMI>A.G!>IO:V.  —  11  y  a  eu  plusieurs 
familles  de  ce  nom  en  Poitou.  Nous  mentionnons  quel- 
ques noms  notables  k  Poitiers  et  à  Niort. 

Compagnon  (N...),  do  Poitiers,  eut  pour  en- 
fants :  r  PiERBE,  marié  à  N...  Laure.nce,  qui  avec  elle 
fit  cession  d'une  maison  au  Breuil-l'Abbessc  (c"  de 
Mignaloux,  Vien.)  en  1338;  2°  Jeanne,  mariée  k  Ai- 
luery  Dubois,  mentionnée  dans  le  même  acte. 

Compagnon  (Jean),  notable  bourgeois  de 
Niort,  fut  présent  avec  le  maire  et  les  autres  bourgeois, 
le  l"  juil.  1379,  k  la  réception  des  lettres  du  sénéchal 
de  Poitou  Hugues  de  Froideville,  Chev.,  annonçant  que 
le  duc  de  Berry  accordait  une  imposition  extraordinaire 
pour  réparer  les  murs  de  la  ville.  D'après  d'autres 
titres,  il  fut  procureur  de  la  maison  commune  de  Niort. 
(Gouget.) 

COMPA.I1X,  COMPAIMC  —   Ce  nom 

est  commun  à  plusieurs    familles.    Nous    trouvons    en 
Poitou  divers  noms  isolés  k  difiérentes  époques. 

Compaîng  (Jean)  fut  témoin  le  29  mai  1398 
d'un  accord  passé  k  Parthenay  entre  Hugues  de  Co- 
loigne,  Chev.,  et  les  antres  héritiers  de  Jacques  Che- 
nin,  sgr  de  Lussac,  et  l'abbé  de  Konaillé,  au  sujet  des 
droits  féodaux  du  prieuré  do  Mazcrolles.  (Latin,  5450, 
47.) 

Conipaîn  (Antoine),  charpentier,  était  en  1493 
au  nombre  des  plaignants  des  violences  exercées  contre 
eux  par  Louis  Catbus,  Ec,  comme  il  ressort  de  l'en- 
(|uèle  ouverte  dans  le  presbytère  de  Vautebis,  les  16- 
20  mars,  par  François  Mignol,  enquesleur  en  Poitou, 
(A.  de  la  Barre.) 

Coiupaing  (Jean),  prieur  de  Coutures  le  18 
mai  1458,  contestait,  vers  la  même  époque,  au  Chapitre 
de  la  Cathédrale  de  Poitiers  le  droit  de  percevoir  des  dî- 
mes sur  certaines  pièces  de  terre.  (Arch.  Vien.  G.  237.) 

Conipain  (Antoine),  prêtre,  demeurant  k  la 
Bobclière,  comparait  le  20  nov.  1510  dans  une  enquête 
faite  par  le  conservateur  des  privilèges  royaux  do 
l'iuiversilé  de  Poitiers,  requête  de  Jacques  Legier, 
Kc,  sgr  du  Poiron.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Conipaîng  (Marguerite)  épousa  le  20  nov.  1654 
iMourol  et  Hervé,  nul.)  Henri  d'Aux,  Kc,  sgr  de 
la  Brocbelière. 
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COMPAIIVG     OE     I.A     XOUR-GI- 

Ri%RD.  —  Famille  noble  originaire  des  environs 
d'Availles-Limonaine  (Vien.).  Elle  a  obtenu  une  sentence 
de  maintenue  de  noblesse  de  l'intendant  du  Poitou  le 
31  dcc.  1C6T.  Dans  notre  siècle,  elle  compte  parmi  ses 
membres  un  ingénieur  très  distingué,  décédé  inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées,  cpii  a  construit  dans  la 
Vienne  une  grande  partie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Bordeaux,  et  la  ligne  de  Poitiers  U   la  Rochelle. 

Mason  :  d'azur  k  3  fasces  d'or  sur- 
montées, la  1"  de  deux  étoiles  de  même 
'^^.  cantonnées,  la  2'  d'un  cœur  de  gueules 
navré  d'une  llècbe  d'argent  (réguliè- 
rement le  cœur  serait  plutôt  d'or),  la  .3" 
d'une  étoile  d'or  posée  au  centre.  (Ba- 
rentinc,  Couget.)  Dans  la  généalogie  de  LaBrouede  Va- 
rcilles,  on  a  donné  aux  Compaing  de  Vareilles  divers 
blasons  qui  paraissent  être  inexacts  :  «  d'azur  à  la 
fasce  d'argent  et  2  étoiles  de  même  en  pointe  can- 
tonnées ».  (Preuves  de  Malte  de  Hugues-Cabriel  de 
Villedon,  en  llt'S.)  Ailleurs  :  «  d'azur  à  l'étoile  d'or  ". 
Preuves  des  pages  La  Broue.  (Cab.  titres,  288.)  Dans 
l'Armoriai  du  Poitou  de  1700,  Louis  Compatit,  sgr  de 
la  Tour-Oirard,  inscrit  d'office  à  Parthenay,  reçut  :  «  de 
gueules  il  la  tour  d'argent.  »  (Fantaisie.)  Dans  l'Hist.  de 
Chàtellerault  (I,  403),  ou  dit  par  erreur  :  a  d'azur  à 
3  fasces  d'or  et  2  étoiles  du  même  en  chef  3>.  (Enoncé 
incomplet.) 

On  trouve  le  nom  de  Compaing  porté  par  un  grand 
nombre  de  personnes  à  Availles  et  dans  les  environs, 
et  il  pourrait  se  faire  qu'il  y  ait  eu  plusieurs  familles 
ainsi  dénommées  dans  ce  pays. 

Compaing  (Jean),  vivant  au  xv°  siècle,  est  rap- 
pelé dans  un  acte  de  1 418  passé  par  Jean  Compaing 
(de  Pressac),  marchand,  son  neveu.  (Arch.   Vien.) 

Compnîng  (Simon),  habitant  d' Availles,  qualifié 
messire  ?  (peut-être  ecclésiastique),  ayant  poursuivi  en 
justice  un  nommé  Mulhurin  Compain  pour  vol,  vio- 
lences, elTraction  dans  la  maison  des  Compain  k  Availles, 
le  procès  fut  repris  en  1-531,  aux  Grands  Jours  de  Poi- 
tiers, contre  l'accusé,  prisonnier  à  la  conciergerie  du 
palais  de  Poitiers,  à  la  requête  de  Jacques  d'Archiac, 
Ee.,  sgr  d'Availles,  et  de  François, Foucault  et  Simon 
Compaing,  «  lesquels  sont  bons  et  notables  marchands, 
demeurant  en  ladite  ville  d'Availles,  près  du  château  >i. 
La  cour  renvoya  le  procès  devant  le  lieutenant-général 
de  la  sénéchaussée  de  Poitiers.  (M.  Stat.  1818,  29.) 
Ledit  Mathurio  Compaing  est  dit  «  habitué  à  battre  les 
sergents  et  tenant  sous  sa  domination  le  sgr  d'Availles  ». 
(Id.) 

Compain  (François),  marchand  'a  Availles, 
complaignant  dans  le  procès  de  1331,  rendit  aveu  le  15 
juil.  1340.  (Arch.  Vien.) 

Compaing  (Simon),  marchand  à  Availles,  fit 
aveu  le  13  nov.  1S61,  pour  le  flef  des  Harquets  ou 
Marigné,  près  Civray,  et  pour  le  fief  de  Rabouas,  près 
Charroux.  (Arch.  Vien.) 

Compaing  (Jacquette),  épouse  de  Georges  Gay 
(ou  Guy),  Ec,  sgr  de  Château-Gaillard,  décéda  h  Avail- 
les le  h  juil.  1602. 

Compain  (Anne),  veuve  de  Léonnet  Thomas,  Ec. 
sgr  de  la  Barrière,  demeurant  k  la  Foye,  p"*  de  Celle- 
Frouin,  testa  le  18  mars  1618  ou  1628. 

Compaing  (François),  s'  de  Champougc  '!  dé- 
cédé en  1640,  marié  a  Isabeau  de  la  lionoEniE,  eut 
entre  autres  enfants  :  1"  Foucaud,  né  le  21  janv.  1638, 
décédé  le  28  févr.    1642  à    Availles   ;  2"  Etienne,  bap- 
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tisé  le  26  janv.  1640,  i  Availles,  eut  pour  marraine 
Adhienne  Compaing. 

Compaing  (Marie),  née  en  1649,  décéda  à 
Availles  le  17  fév.  1684,  à  3.5  ans. 

Compain  (Marie)  épousa  Michel  Roujon  de 
Chaumonl,  contrôleur  général  des  fermes  du  Roi  au 
département  du  Haut-Poitou,  dont  une  fille,  inhumée  à 
Civray  le  29  août  1693,  âgée  de  5  ans.  (Reg.) 

Compain  (Marguerite),  veuve  de  Michel  Cla- 
veurier,  Chev..  sgr  du  Tillou,  est  iulmmée  le  14  janv. 
1746  en  l'église  de  S'-Jean  de  Parthenay. 

Compaing  (Jacques),  s'  de  la  Montagne,  épousa 
k  Pleuville,  le  l"''  août  1705,  Catherine  Loubault. 
(Reg.) 

La  généalogie  qui  suit  a  été  dressée  tant  sur  les 
notes  communiquées  par  la  famille  et  établies  sur  des 
confirmations  de  noblesse  (Barentin  et  de  Maupcou) 
que  sur  des  contrats  de  mariages  et  autres  actes,  et 
d'après  les  documents  conservés  dans  notre  cabinet. 


§  I« 


BllANCHE    DE    I.,.^    XOUR-OIRARD. 


1.  —  Compaing  (Aymar).  Ec.,  sgr  de  Monette, 

p's»  d'Abzac  (Charente)  et  d'Hautefa,  épousa  Radégondo 
deS'-Pardoux.  (Barentine.)  Il  passait  le  25  nov. 1516 
(Gazetier,  not.  à  Availles)  un  acte  avec  Nicolas  de  S'- 
Pardoux,  Ec,  sgr  de  Salignac,  son  beau-frère,  au  su- 
jet d'indemnités  réclamées  par  ee  dernier.  De  son  ma- 
riage il  eut  : 

2.  —  Compaing  (François),  Ec,  sgr  de  Mo- 
nette et  d'Hautefa,  qui  épousa  le  7  oct.  1523  (Baron- 
neau  et  Perrin,  not.  à  Availles)  (Barentine)  Marie 
Pastoureau  (du  Rimbert  ?).  11  fit  acquêt  d'uoe  rente 
le  19  avril  1537,  par  acte  passé  à  Availles  (Arch. 
Vien.  E-,  La  Broue),  et  vivait  «neore  en  1563.  Il  eut 
pour  enfants  :  1"  N...,  mariée  à  François  d'Archiac,  Ec, 
K"  de  Montenac  ;  2»  Simon,  qui  suit  :  3°  Foucault, 
tige  de  la  branche  de  Vareilles,   rapportée   au   §  II. 

3.  —  Compaing  (Simon),  Ec,  sgr  de  Monelte, 
juge  et  sénéchal  d'Availles,  épousa  le  23  mai  1365 
(Thoreau  et  Pellerin,  not,  à  Poitiers)  Louise  Ro- 
GIER.  fille  de  Guillaume,  sgr  de  Nouzillcl.  c"  au  Pré- 
sidial  de  Poitiers  et  maire  de  cette  ville,  et  de  Louise 
d'Elbène.  Elle  fut  réhabilitée  dans  sa  noblesse  par  lettres 
patentes  du  1"  juin  1611,  registrées  en  la  cour  des 
aides  le  8  mai  1612,  étant  alors  veuve.  (Mss.  de  Ber- 
nard Boutin,  Bib.  de  l'Arsenal,)  Dans  cette  pièce,  Simon 
est  dit  juge  et  sénéchal  d'Anville  (pour  Availles).  Leurs 
entants  furent:  1"  Jacques,  Ec,  sgr  de  Monette,  clerc 
du  diocè.se  de  Poitiers,  qui  prenait  possession  le  16 
déc.  1616  de  la  chapelle  de  N,-D.  de  Gésine,  desservie 
eu  l'église  cathédrale  de  Poitiers.  (Minute,  Poitiers, 
étude  Piard),  (G.  172)  ;  2*  autre  Jacques,  qui  suit  ; 
3'  Jeannk,  mariée  à  François  de  S'-Georges,  Ec,  sgr 
de  la  Jarrige.  Elle  décéda  en  1625,  comme  il  ressort 
de  l'acte  du  paiement  d'une  rente  due  sur  une  maison  de 
Poitiers  appartenant  aux  héritiers  de  ladite  Jeanne  re- 
présentant Louise  l'iogicr. 

4.  —  Compaing  (Jacques),  Ec.,5gr  de  la  Tour- 
Girard  (l'outhumé,  Vien.)  et  Nouzillet  (Dissay,  Vien.) 
recevait  le  4  mars  1603,  de  N...  Riguet.  procureur,  un 
aveu  connne  sgr  du  fief,  terre  et  sgrie  de  la  Tour- 
Girard.  Il  épousa  le  23  août  1617  (Gueshin  et  Moreau, 
not.  k  Loches)  Marguerite-Louise  des  Roches,  fille  de 
Georges,  président  en  l'élection  de  cette  ville.  Il  fut 
taxe  en  1620  pour  rembourser  aux  députés  de  la  no- 
blesse de  la  Basse-Marche  les  déboursés  par  eux  faits 
pour  assister   aux    Etats    généraux  de   1614   et    1613. 
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J.ioqiins  loiinit  île  son  niculo  Loiiiso  UoRioi'  le  fiel'  do 
Niiii/illi't  (r..  IG)  et  une  maisoo  sise  ù  Poitiers,  l'uo  do 
riliMlH'L'ie  (rue  des  3  Uois?)  qui  devait  .'!  livres  de  rente 
à  la  Ciitliédrale  (r..  201).  Jacques  mourut  i  l'oilicrs, 
p"°  S'-t'.ybard,  le  l'i  avril  lliSi,  et  fut  inliumé  aux 
Jacobins  de  cette  \illo  ;  sa  femme,  diîeùdt'e  le  10  avril 
1032,  avait  il6  enterrée  au  mrme  lieu  lo  lendemain, 
(lieg.)  Jac(|ues  laissa  en  mourant  trois  enfants  mineurs 
qui  furent  placés  sous  la  euratelle  de  deorges  des 
lîoehes,  Ee.,  sgr  du  Puy,  lequel  en  cette  qualifia  ren- 
dait en  1 635  un  aven  de  la  Tour-Girard  (A.  Vicn)  : 
r  Charles,  baptisé  à  S'-Cjhard  de  Poitiers,  le  26  juil. 
1620;  2°  Jacques,  baptisé  au  même  lieu  le  2j  juil. 
1625,  Ec.,  sgr  de  la  Champagneric  (Pressac,  Vien.), 
qui,  de  concert  avec  son  frère  Georges,  vendait  lo  9 
juil.  165S  il  Pierre  Le  Conte  (Matliieu,  net.  h  Poitiers), 
une  pièce  de  terre  sise  p''°  d'Availles,  dite  le  Oraud- 
Palciteau.  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  son 
dit  frère  par  Barentin  le  31  déc.  1G67.  et  rendait  aveu 
au  duebé  de  Cbàtellorault,  comme  mandataire  de  Geor- 
ges précité,  pour  la  sgrie  de  la  Tour-Girard,  le  31  juil. 
1674.  Jacques  mourut  il  .intoigné  le  17  aoilt  1677  ; 
3°  Georges,  qui  suit. 

5.  —  Compain;;  (Georges),  Ec.,  sgr  de  la 
Tour-Girard  et  de  N'onzillet,  naquit  en  1629.  Il  rendit 
hommage  au  duché  de  Chàtellerault  pour  la  Tour-Gi- 
rard le  4  juil.  1662.  Au  moment  de  la  réformalion  de 
la  noblesse  par  Barentin,  il  fut  d'abord  débouté,  mais 
avec  Jacques  son  frère  s'étant  portés  opposants  k  cette 
sentence,  ils  obtinrent,  le  31  déc.  1667,  une  ordonnance 
de  maintenue  du  même  intendant.  (Keg.  annoté.) 
Georges  épousa  à  Partheuay,  le  5  mars  1652,  Susanne 
Garnier  de  Maurivet,  tille  de  Pierre,  Ec.  sgr  du 
Vieux-Viré,  bailli  de  Gàtine,  et  de  Marguerite  Richier 
ou  Richer.  (Garraudeau  et  Gauthier,  not.  k  Parthe- 
nay).  Susanne  Garnier  était'venve  lorsqu'elle  fut  in- 
humée en  l'église  de  S'-Jcan  de  Partheuay,  le  3  avril 
1698.  (Reg.)  De  ce  mariage  sont  nés:  1°  Jacques,  bap- 
tisé à  Antoigné  le  25  oct.  1660  ;  2'"  Jean-Loois,  Ec,  sgr 
de  la  Tour-Girard,  né  le  15  avril  1662,  rendit  en  1688 
aveu  de  la  sgrie  de  la  Tour-Girard  au  duché  de  Chàtel- 
lerault. 11  était  clerc  tonsuré  et  lut  pourvu  en  1682  de 
la  chapelle  de  S'-Joseph  du  Haultbois,  desservie  en  l'é- 
glise S'-Jean  de  Chàtellerault.  L'année  suivante,  Florent 
Massonneau,  lieutenant  particulier  et  assesseur  criminel 
dans  cette  ville,  portait  plainte  contre  lui,  en  raison  de 
ses  habitudes  de  chasse.  (Arch.  .Vien.  C.  139.)  Il  rendit 
un  autre  hommage  de  la  Tour-Girard  en  1707-1717 
(F,),  et  avait  été  confirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  de 
Maupcou,  le  2  août  1698.  On  trouve  son  nom  inscrit 
d'office  dans  l'Armoriai  de  Partheuay  eu  1700  ;  3°  Gilles, 
sgr  de  Féncry,  né  le  4  août  1664,  capitaine  d'in- 
fanterie, décéda  sans  postérité  ;  4°  Georges,  né  k 
Antoigné  en  1685,  clerc  tonsuré,  fut  chapelain  do 
N.-Dame  de  Gésine,  et  attaché  k  l'église  de  S'-Picrre- 
le-Pucllier  de  Poitiers.  11  fut  inhumé  k  Chàtellerault 
(S'-Jean-l!aptiste)  le  17  mars  1753;  5°  Jeanne,  baptisée 
le  22  mars  1666  ;  6°  Fuançois,  baptisé  le  11  juil, 
1607,  mort  le  18  mai  16?5  ;  7°  Mauguerith,  baptisés 
le  13  nn».  1068,  futmarrainc  le  7  oct.  1706  de  Jacques, 
fils  d'autre  Jacques  Garnier,  Ec,  sgr  de  Pnugnes. 
(Areb.  de  la  Barre.)  Elle  épousa  le  s'  du  Tillet,  et 
vendait  vers  1700,  avec  son  frère  Louis,  la  maison  de 
la  Tour-Girard,  située  k  Availlcs,  et  qui  tombait  en 
ruines,  à  N...  Chauveau  (Tiéguay  et  Chauvcau,  not.)  ; 
S»  Raimiael,  Ec,  sgr  d'Auhigny,  capilaine  au  régiment 
d'Arlois-Infaulerie,  assista  le  12mai  1726  k  l'assemblée 
tenue  par  les  habitants  de  Partheuay  pour  décider  s'il 
serait  fait  certaines  réparations  dans   la   ville.  (Ledain, 


Câline,  343.)  L'année  précédente,  il  avait  assisté 
connne  parent  paternel  au  conseil  de  famille  qui  avait 
nommé  Georges  Compaing,  son  neveu,  curateur  des 
filles  de  feu  Jacques  Richier-Garnier,  qui  venaient  d'ob- 
tenir des  lettres  de  bcnéliee  d'âge.  (Areb.  de  la  Barre.) 
Raphaël  s'était  distingué  an  siège  du  fort  de  Monjoui 
(Barcelone),  oii  il  reçut  deux  blessures  en  montant  k 
l'assaut.  (Certificat  du  maréchal  de  Tessé,  donné  i 
Versailles,  le  2  janv.  1708.)  Il  épousa  en  premières 
noces  Louise  Pastdreau,  et  en  secondes,  le  17  sept. 
1737,  Catherine  DnouiN  de  la  Raootièue,  fille  de 
Félix,  Ec,  sgr  de  la  Ragotière,  et  de  Catherine  Huet, 
et  fut  inhumé  lo  18  oet.  1749  en  l'église  S'-Jean  de 
Partheuay.  (Reg.)  Il  laissait  de  son  second  mariage 
Catheuine-Mabouerite-Félicité,  qui  naquit  le  30 
avril  1741.  Elle  épousa  le  18  avril  1780  Denis  Demeré 
de  la  Pouillerie,  sgr  du  Rousiay.  Le,  14  juin  1777,  elle 
se  portait  avec  Louis-Georges  (iompaing,  son  cousin, 
héritière  de  Georges,  chapelain  de  N.-D.  de  Gésine,  son 
oncle.  Elle  devait  hommage  du  fief  de  Nouzillot  k 
l'évèquc  de  Poitiers  (Arch.  Vien.  G.  76)  ;  9"  Louis, 
qui  suit. 

6.  —  ConipaiiiK  (Louis),  Ec,  sgr  de  la  Tour- 
Girard  et  de  Fcnery,  obtint  le 21  janv.  1715,  ainsi  que 
Georges,  Raphaël  et  Marguerite,  ses  frères  et  sœur, 
une  sentence  de  confirmatiou  de  noblesse  de  Quentin 
de  Richebourg.  Il  épousa  le  10  juin  1721,  k  Marigny- 
Brizay  (Vien.),  Marie-Anne  Renault,  fille  de  Jacques, 
sgr  de  Beauregard  et  de  la  Fuye,  et  de  Jeanne  Ganltron 
de  la  Baste  (contrat  du  16  mai  précédent,  reçu  Millet 
et  Chevallier,  not.).  11  était  mort  en  1732,  car  le  22 
déc.  de  cette  année,  sa  veuve  (dite  par  erreur  Arnaud 
pour  Renaud)  rendait  hommage  de  la  Tour-Girard. 
(A.  Vien.)  Elle  le  renouvelait  le  8  janv.  1738,  en  qua- 
lité de  tutrice  do  ses  enfants  mineurs.  (N.  C"  de  Maus- 
sabré.)  Elle  reçut  le  6  nov.  1735,  comme  dame  do 
Fénery,  la  BrouarJière  en  Fénery,  etc.,  un  aveu  rendu 
par  François  Dabiu  et  autres.  Louis  eut  pour  enfants  : 
1°  Jeanne-Marie,  née  k  Antoigné,  le  21  déc.  1722, 
morte  célibataire  audit  lieu  le  14  sept.  1786  ;  2°  Ma- 
rie-Céleste, mariée  k  Michel-Pierre  Proust,  bourgeois 
de  Chàtellerault,  sur  laquelle  la  Hrouardière  en  Fénery 
fut  saisie  en  1776  (Arch.  Vien.  E-  57)  ;  3°  Louis-Geor- 
ges, qui  suit. 

7.  —  Compaing  (Louis-Georges),  Chev.,  sgr  de 
la  Tour-Girard,  Féneiy,  etc.,  lieutenant  au  régiment 
d'Artois-Infanterie,  fut  baptisé  k  Chàtellerault  le  l" 
sept.  172S,  et  mourut  k  Antoigné  le  19  fév.  1770.  Le 
5  août  1736,  il  rendit  hommage  de  son  fief  de  la  Tour- 
Girard  (A.  Vien.),  et  servait  au  han  du  Poitou  en 
1758,  ilans  l'escadron  de  Vassé.  Il  se  maria  deux  fois  : 
1°  k  Louise  Maurat,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  la 
Chaussée,  et  de  Marie  de  Remigeoux  (acte  du  23  mai 
1748,  reçu  Baudoin  i^t  Estcvaux,  not.  k  Chàtellerault)  ; 
et  en  secondes  noces  il  épousa  2°  Marie-Anne  Richard 
DE  Sonnp:ville,  fille  de  François-Xavier,  Ec,  sgr  de  la 
Rertoualière,  et  de  Madeleine-Elisabeth  Aubouin  des 
Combes  (le  24  nov.  1750,  Demeré  et  Bourbcau,  not.  à 
Poitiers).  Il  eut  du  premier  lit  :  1*  Louis-Georges, 
Ec,  sgr  de  la  Tour-Cirard,  Fénery,  qui  naquit  le  10 
mars  1749  k  Antoigné.  (Reg.)  Lo  23  juil.  1773,  Pierre 
Proust,  .son  oncle  par  alliance,  et  son  tuteur,  rendait 
hommage  en  .son  nom.  (Arch.  Vien.)  L'année  suivante, 
le  15  fév.  1774,  il  se  maria  avec  Maric-Marguerite-Eli- 
salielh  Thurert,  fille  de  Pierre,  Cliov.,  sgr  de  lîoussais, 
pensionné  du  roi,  et  de  ClaudeElisahelh  de  Massougne. 
Il  assista  k  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou,  eu 
1789.  Ile  son  mariage  il  eut  :  a.  Marie,  h.  Pierre-Fran- 
çois-Xavieii,  décédé  k  4  ans  le  15  nov.  1784  ;  C.  ViCTon, 
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d.  Abmand,  e.  Catherine,  bapli.-.ée  k  Veiidcu\i-e  le  8 
janv.  mS,  mariécà  Chartes  Touillel  etdéeédoe  le  4oct. 
ISiO  ;  f.  Georges,  né  le  17  sept.  1782,  Chev.  de  la  Lé- 
s-ion d'honneur,  mort  le  21  août  1839,  à  Vendeuvre,  sans 
enfants  de  N...  Maigret  de  Villiers,  son  épouse. 

Du  serond  lit  Louis-Georges  laissa  :  2"  Louis-Geor-  ' 
GES,  clerc  tonsuré,  haptiséen  1734  àAntoigné;  3°  Jeanne- 
Marie,  née  le  19  fév.  1734,  morte  le  28  avril  1753  ; 
4»  Marie-Joseph-Auélaïde,  née  a  Parthenay,  le  23  avril 
1738,  fut  religieuse  aux  Filles  deN.-Danie  de  Chàlel'.eraull; 
0°  Pierre -Henri,  qui  suit  ;  6°  Marie-Thérèse,  née  le  7 
mars  1763  à  Antoigné,  morte  célibataire  k  Châlellerault 
!e  3  avril  1830.  On  trouve  encore  dans  le  registre  de 
l'église  S'-Jean  :  7"  Jeax-Locis,  né  vers  1751,  inhumé 
le  i'i  déc.  1733  ;  8»  Louis-Georoes,  né  vers  1752, 
inhumé  le  27  nov.  1757. 

8.— Coinpaing  (Pierre-Hem'i),  Chev.,  sgr  de 
la  Tour-Girard,  naquit  à  Parthenay,  le  6  mai  1760.  11 
épousa  le  10  fév.  1783  (Rivière,  not.  k  Châlellerault) 
Marie-Thérèse  Thoheht  de  Boussais,  fille  de  Pierre, 
Chev.,  sgr  de  Boussais,  et  de  Claude-Elisabeth  de  Mas- 
sougue,  sœur  de  l'épouse  de  son  frère.  11  servit  en 
1782  dans  la  légion  de  Kassau  comme  officier,  et  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  en  1789.  Emigré 
en  1792,  il  fit  la  campagne  de  l'armée  des  Princes, 
eonime  volontaire  dans  la  l'«  compagnie  noble  du  Poi- 
tou. En  1816,  il  reçut  un  brevet  de  lieutenant  d'infan- 
terie, et  mourut  a  Vendeuvre  le  3  mars  1820.  U  lais- 
sait pour  enfants  :  1°  Marie,  née  k  Vendeuvre,  le  11 
sept.  1763,  morte  célibataire  k  Châlellerault,  le  11 
oct.  1849  ;  2°  Julie,  née  le  14  mars  1766,  mariée  à 
N...  Testreau  ;  3°  Denis,  qui  suit. 

9.  —  Coinpain;^  de  la  Totir-Gîrai-tl 
(Denis),  né  k  Vendeuvre  le  28  sept.  1784,  mourut  k 
Ghâtellerault  le  16  août  1858.  lise  maria  :  1°  le  22 
fév.  1808,  à  Elisabeih  Gaudeau,  fille  de  Jean,  et  de 
Elisabeth  Forlin  (qui  mourut  le  13  janv.  1809),  et  2°  le 
12  avril  1812,  k  Anne  Lecoh,  fille  de  Michel,  et  de 
Jeanne-Anne  Turquand.  Il  eut  du  premier  lit  :  1°  Eu- 
SABHTH.  née  le  11  déc.  1808,  morte  le  12;  du  second  : 
2-  Anne,  née  le  28  mars  1813,  mariée  le  19  mai  1834 
k  Alexandre  Préau,  décédé  k  Séuillé  le  21  août  1893  ; 
:!<>  Jeanne,  née  k  Châlellerault  le  11  sept.  1814,  mariée 
le  13  fév.  1867  k  Zoé-René  Baudy.  Elle  est  morte 
k  Thuré,  le  9  nov.  1881  ;  4°  Michel,  qui  suit. 

10.  —  Coiiipain^  tle  la    Xoiir-Gii"ai-il 
(Michel)  naquit  k  Châlellerault  le  Kl  mars  1816.  Eulrc 
à  l'école  polytechnique,  il  fut  nommé  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées  en  1839,  el  chargé  de    nombreux   travaux, 
dont  les  principaux  furent  la  construction  de  la    porlion 
du  chemin  de  fer  de  Paris  k   Bordeaux,  comprise   entre 
les  Barres  de  Naintré  el  lleuil    (qui  lui  valut   une  lettre 
très  élogieuse  du  ministre  des  travaux   publics),  le  plan 
cl  la  construction  de  la  gare    de    Strasbourg,  la   cons- 
truction  de  la   ligne   de    Poitiers   à   la  Rochelle,  etc., 
etc.  U  est  décédé  k  Bordeaux  le  23  avril  1877,   inspec- 
teur général  des  ponts   et  chaussées,  Chev.    de  la   Lé- 
gion d'honneur.  U  avait  épousé  le  21  sept.    1832    Zoé- 
kléonore    Baldv,  fille   de  Zoé-René,   et  de    Eléonore 
Beaupoil,  dont  il  a  eu  :    1°    René-Zoé-Michel-Girabd, 
lié  a  Thuré  le  13  ocl.  1833,   ordonné    prêtre    en    1877, 
docteur  en  théologie,  entré  dans  la   Compagnie    de  Jé- 
sus ;    2*    Henhi-Zoé-Jeax-Emile-Girard  ,    qui    suit  ; 
3°  Mahie-Zoé-Renée-Michelle.  née  k  Châlellerault  le 
6  mai  1860,  mariée  k  Thuré,  le  22  nov.  1882,  k  Georges 
de  LauzoH  ;  4"  Paul-Jean-Marie,  né  k  Châlellerault  le 
12  août  1864,  reçu  ingénieur  des  arts  et  manufactures 
k  l'école  centrale  en  août  1889,  marié  k  Paris,  le  7  avril 
1891,  k  Valeulinc  Le  Tavernier  de  la  Mairie,  fille  de 


Ferdinand,  et    de  Marie  Pierre  ;  3°  Pierre-Jean-René- 
Marie,  né  k  Ghâtellerault  le  8  dée.  1867,  entré  k  l'école 
polytechnique  le  1='  nov.  '1886,  lieutenant  d'artiUetie. 
11.—  Conipaiiif;  «le  la  Xour-Gîrarcl 

(Hemi-Zoé-Jean-Einile-Girard),  né  k  Châlellerault  le  27 
déc.  1856,  avocal,  a  été  maintenu  par  arrêt  de  la  cour 
d'appel  de  Poitiers  du  30  mai  1881,  ainsi  que  ses 
frères  cl  sœur,  dans  le  droit  de  porler,  comme  autre- 
fois, le  nom  de  Compaing  de  la  Tour-Girard.  Marié  le 
29  avril  188i  k  Louise-Gahrielle-Marie  Arnai;ldet,  fille 
de  Edmond,  ancien  vice-président  du  tribunal  civil  de 
Niort,  et  de  Amaryllis  Micheau,  il  en  a  eu  :  1°  Hen- 
riette-Marib-Joseph,  et  2»  .\nne-Marie-Jacqdette, 
jumelles,  nées  k  Niort  le  24  mars  1885  ;  3°  Jeaxne- 
Fr.inçoise-Marie-Gabrielle,  née  à  Niort  le  14  janv. 
1888  ;  4°  PAtiLE-MARiE-LonisE-THÉRÈsE,  née  au  même 
lieu  le  3  mai  1890. 


§11. 


Branche  de  'Vareilles. 


3.  —  Compaingr  (Foucault),  Ec,  sgr  de  la 
Benestière,  la  Molte-d'Hautefa  (aveu  1582),  fils  de 
François,  Ec.,  sgrdc  Mouette,  el  de  Marie  Pastoureau 
(§  I",  deg.  2),  fit  un  acquêt  le  5  fév.  1371,  et  passa  un 
bail  en  1581,  pour  une  métairie  k  Vareilles  (de  temps 
immémorial  k  ses  ancêtres).  Il  épousa  Jacquette  Bron, 
dont:  l"  François,  qui  suit;  2"  Adhienne,  ou  Marie, 
mariée  à  Foulques  Compaing,  Ec,  sgr  de  Malhubert,  et 
plusieurs  filles  dont  le  nom  et  le  sort  nous  sont  incon- 
nus. fVoir  §  IV,  deg.  4,  le  testament  de  Charles  Com- 
paing.) 

4.  —  Compaing  (François),  Ec.,  sgr  de  Vareil- 
les, la  Molte-d'Hautcl'a,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  Exempt  des 
gardes,  écuyer  des  écuries  de  S.  M.,  souscrivait  avec 
Joseph  Barbarin,  Ec,  sgr  du  Bost,  une  obligation 
de  600  liv.  au  profil  de  Trançois  Pastoureau,  Ec,  sgr 
dcRimbert,  trésorier  de  France  k  Poitiers,  le  22  nov. 
1609.  U  l'ut  parrain  k  Availles  le  16  sept.  1616  (Reg.), 
et  servit  au  ban  de  la  Basse-Marche  convoqué  en  1633. 
(F.)  Dans  la  liste,  il  est  qualifié  sgr  de  Luchapt 
(Vienne).  Il  mourut  le  3  mars  1637,  et  sa  femme  dé- 
céda le  18  avril  1637.  (Reg.  Availles.)  François  avait 
épousé  le  6  juin  1606  (S'-Fuscien,  not.  k  Paris)  Mar- 
guerite d'Alloee,  fille  de  René,  Chev.,  sgr  de  Chas- 
tellux,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi, 
et  de  Florence  de  Barbezières.  Jacquette  Brun,  mère 
du  futur,  était  représentée  à  ce  mariage  par  noble 
homme  Louis  Compaing,  secrétaire  du  Roi  et  de  ses 
finances  (deg.  1,  §  III).  De  ce  mariage  il  ne  vint 
que  2  filles  :  1°  Jacquette,  D°  de  Vareilles,  mariée 
le  3  janv.  1624  à  Bernard  de  La  Broue,  Ee.,  sgr  du 
Pouyault  (Poirier,  not.  k  Availles)  ;  elle  fut  marraine  k 
Availles  le  1"'  juil.  1620  et  le  3  mai  1640,  et  k 
Pressac  le  3U  janv.  1622  (Reg.)  ;  2°  Jeantse,  D'  de  la 
Mottc-d'Hautcfa,  mariée  le  30  janv.  1636  k  Jacques  de 
Nuchêze,  Ec,  sgr  de  Radevilaiu.  Elle  fut  marraine  à 
Availles  le  30  sept.  1624. 

S  III.  —  Branche   de  LA   I>EVI!VIÈltE 

{sans  jonction  connue  avec  les  précédentes). 

1.  —  Coiiipaing  (Nicole),  marié  vers  13..  à 
Gonthière  '.'  Bazin,  fille  de  M-  Léonard  (habitant  d'A- 
vailles),  eut  3  fils  qui  partagèrent  ensemble  les  biens 
paternels  et  maternels  le  17  nov.  1372.  Ces  biens  se 
trouvaient  k  Availles  et  aux  environs,  entre  autres  la 
maison  anciennement  appelée  «  Cliez-Compaing  )>,  la 
Devinière,  Chanleloube,  Malhubert,  la   Morrie,    elc,  et 
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au  villogo  (le  ViUicrs,  p""  de  Vornon,  près  Poitiers 
(Arch.  Vieil.  E-*  12S):  1"  Fbanç.ois,  qui  suit  ;  2"  I.ouis, 
Kc,  qualilio  maître  en  1572,  devait  être  avni^at  ou  lionmie 
(le  loi.  Il  devint  secrétaire  du  Uoi  et  fut  chargé  par 
lettres  de  Henri  III,  du  28  avril  1d"9,  d'assister  les 
conseillers  envoyés  pour  tenir  les  (Irands  Jours  îi 
Poitiers.  (M.  Stat.  1878,  127.)  Au  enulrat  de  François 
Conipainj;,  El', ,  sjjr  de  Vareillcs  (S*  deg.  §  II),  le  6 
juin  Klllt),  il  fut  fondé  de  procuration  do  Jacquctte  lîrun, 
mère  du  lulur,  ce  qui  prouve  la  parenté  des  2  hranclics. 
Nous  ne  savons  pas  s'il  se  maria  et  s'il  eut  postérité  ; 
:)■  liEHTiiANh,  qui  a  formé  la  brandie  do  Mallmbert, 
§  IV  ;  4"  Jean,  qui  a  formé  la  branche  de  la  Mnrric, 
§  V  ;  5°  PiERKE,  sgr  de  Chanteloube  ot  de  la  Chainpai- 
gncrie,  1596  (F.),  qualifié  maître,  partagea  avec  ses 
frères  en  1572,  et  décéda  h  Availles,  le  4  avril  1600, 
probablement  sans  postérité. 

2.  —  Conipaing  (François),  sgr  de  la  Devinière, 
eut  ce  domaine  par  le  partage  de  1572,  avec  la  maison 
de  son  aïeul  Léonard  Bazin  ii  Availles.  Il  eut  plusieurs 
enfants  qui  ne  sont  pas  bien  connus,  entre  autres  : 
1°  Jacques,  qui  suit  ;  2°  Joseph,  sgr  de  la  Devinière, 
qui  fut  parrain  du  (ils  de  son  frère  le  4  nov.  1618.  et 
décéda  à  Availles  le  26  mars  1624.  (Il  fut  inhumé  dans 
l'église,  devant  l'autel  de  S'-Roch.) 

3.  —  CoiM|>:tiii$ï  (Jacques),  sgr  de  la  Devinière, 
acquit  le  13  sept.  1622  une  pièce  de  terre  aux  Bor- 
dei'ies,  vendue  par  François  Compaing.  Ec.,  sgr  de  Va- 
reilles.  (E'-  La  Broue.)  Il  mourut  à  Availles,  le  28  oct. 
1627,  et  fut  inhumé  dans  la  nef  do  l'église.  Marié  vers 
1615  iiJeanne  UE  Rechauvette,  lille  ?  de  M"  Martin,  il 
eut  entre  autres  enfants:  1"  Joseph,  baptisé  le  4  nov. 
161S  à  Availles  (comme  ses  frère  et  sœurs);  2°  Fran- 
çois, qui  suit  ;  3°  Margueiiite,  baptisée  le  13  août 
1G25,  qui  parait  avoir  épousé  Maximilien  de  Barangct, 
Ec.,  sgr  de  la  Barte,  d'après  un  acte  du  registre  d'A- 
vailles  ?  du  10  fév.  1650  ;  4°  AoniE.NXE.  baptisée  le  3 
oct.  1626.  mariée  à  Foucaud  Baudon,  notaire,  qui  décéda 
le  16  sept.  1653  à  Availles  ;  puis,  croyons-nous,  en 
2"  noces,  à  Paul  de  C.uillon,  Ec.,  sgr  des  Touches.  (Ils 
acqnireut  le  2  sept.  1657,  de  Paul  Le  Conte,  les  terrés 
des  Chaumes  (Beau,  not.)  ;  o"  croyons-nous,  Fuan- 
çoiSE,  mariée  le  18  nov.  1651  k  Robert  de    Basion,  Ec. 

4.  — Compaing;  (François),  sgr  delà  Devi- 
nière, baptisé  le  14  sept.  1620,  eut  pour  parrains  Fran- 
çois Compaing,  Ec,  sgr  de  Vareillcs,  et  Charles  Com- 
paing, Ec,  sgr  de  Malhuhert.  Ce  dernier  lui  fit  un  legs 
le  16  déc.  1626.  Marié  vers  1640  à  Marie  Micheau 
(remariée  en  1696  ii  Louis  de  Coral,  Ec),  il  eut  entre 
autres  enfants:  1°  Maugcerite,  baptisée  à  Savigné(Vien.) 
le  31  juil.  1644,  qui  épousa,  croyons-nous,  le  4  jnil. 
1663,  Louis  du  Chirou,  Ec,  sgr  de  la  Betoulle  ;  2-  Fran- 
çoise, baptisée  le  25  avril  1655  à  Availles  (comme  ccu\ 
qui  suivent)  ;  3°  Etienne,  le  17  sept.  1656  ;  4°  Louise, 
le  22  oct.  1657;  5°  Gabriel,  le  27  janv.  1659  ;  6°  A- 
URiENNE,  mariée  le  12  mars  1676  a  Paul  de  Gnillon, 
Ec,  sgr  de  Vaiolles  ;  7°  Marie,  qui  épousa  le  15  avril 
1676  Louis  de  Coral,  Ec,  sgr  de  la  Fouchardièrc,  puis, 
croyons-nous,  en  2"  noces,  le  19  oct.  1679,  Jean  de 
S'-Fief,  Ec,  sgr  du  Breuil-Mazet. 


§IV. 


Branche  de  MALIiLinKitT. 


2.  —  Coiiipaiii};-(Rertrand),  sgr  de  Mallmbert, 
de  la  Champaigncric,  conseiller  du  roi,  élu  en  Basse- 
Marche,  lils  puîné  do  Nicole,  et  de  Gonthière  Ba- 
7.in  (1"  deg.,  S  III),  fit  emprunt  le  2  juin  1599  ii  Fran- 
çois Compaing,  Ec,  sgr  de  Vareillcs  (4°  deg.,  §111. 
(Arch.  Vien.  La  Broue.)  Il  fut  parrain    ii  Availles    le  30 
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janv.  1614  d'une  fillo  de  Bertrand  CompaiBg,  sgr  do  la 
Morrie,  son  neveu  (3°deg..§V).  lia  du  avoir  pour 
fils  : 

3.  —  CftiiipaiiiK  (Foulques  ou  Fiiucaud),  Ec.. 
sgr  de  Malhuhert,  garde  de  la  Reine,  vivant  eu  1614  et 
1618.  Marié  vers  1600  à  Marie  Compaing.  fille  do  Fou- 
cault, sgr  de  la  Benestière,  et  de  Jacquette  Brun  (3" 
deg.,  §  II),  il  fut  père  de  : 

4.  —  Coiu|>aiiiK  (Charles),  Ec,  sgr  de  Malhu- 
hert, l'un  des  100  gentilshommes  gardes  de  la  reine- 
mère,  qui  testa  le  16  déc.  1626,  léguant  Mallmbert  h 
François  Compaing,  Ec,  sgr  de  Vareillcs,  son  oncle 
maternel,  et  faisant  donation  k  François  Compaing, 
son  filleul,  fils  du  s'  de  la  Devinière,  sou  cousin.  (Arcli. 
Vien.  E-  La  Broue.)  Il  mourut  chez  le  lieutenant-général 
du  Dorât,  et  fut  inhumé  a  Availles,  le  2  sept.  1635,  dans 
le  chœur,  sous  sou  banc.  (Reg.) 


§  V. 


Branche  ue  LA  MoKRili:. 


2.  —  Compaing  (Jean),  s'  île  la  Morrie.  fils 
puîné  de  Nicole,  et  de  Gonthière  Bazin (l''  deg.,  §  111), 
eut  en  partage  la  Morrie  et  la  maison  de  Chez-Com- 
paing  en  1572.  Il  décéda  le  8  août  1631  et  fut  inhumé 
dans  l'église  d'Availles,  devant  l'autel  de  .S'-Rorh. 
(Reg.)  Marié  k  Marie  Goérin  (Arch.  Vien.  E.  129),  il 
eut  entre  autres  enfants    Bertrand,  qui  suit. 

3.  —  Compaing  (Bertrand),  s'  de  la  Morrie,  fit 
un  échange  le  8  juil.  1614  avec  François  Compaing, 
Ec,  sgr  de  Vareilles.  (Arch.  Vien.  E-  La  Broue.)  Il 
fut  parrain  à  Availles  le  23  avril  1616,  le  2  mai  1621,  le 
20  avril  1625  et  le  18  sept.  162S,  et  décéda  le  8  août 
1631.  Il  épousa  Perrette  Bellet,  dont  il  eut  :  1°  Marie, 
baptisée  k  Availles  le  30  janv.  1614,  qui  eut  pourpar- 
rain  Bertrand  Compaing,  sgr  de  Malhuhert  ;  2°  Jean, 
baplisé  le  2  mars  1617  ;  3°  Jacques,  qui  suit. 

4.  —  Compaing  (Jacques),  s'  de  la  Morrie, 
d'après  des  notes  peu  sûres,  fut  d'abord  clerc  et  nommé 
chapelain  de  S'-ioseph  du  Hautbois,  ,i  S'-Jean  de 
Chàtellerault  ;  mais  il  entra  au  rég'  de  Chapp  '?  eu 
sept.  1630.11  vcnditen  1646  la  métairie  de  Chez-Sabourin 
k  Barthélémy  Robincau  et  mourut  le  3  sept.  1657 '?  à 
Availles,  probablement  sans  postérité.  Il  avait  épousé 
N...  Bellet,  ayant  pour  frère  Jean  Bellet,  qui  possé- 
dait la  Morrie  en  1658,  sans  doute  comme  héritier  de 
sa  sœur.  Dans  un  procès  qui  eut  lieu  en  1634  entre  les 
créanciers  de  la  succession  de  François  Compaing,  Ec, 
sgr  de  Vareilles,  Jacques  Compaing,  Ec,  sgr  de  la 
Morrie,  est  dit  héritier  bénéficiaire  de  Charles  Compaing, 
Ec,  sgr  de  Malhuhert,  (E-  La  Broue.) 

COMPAIIVG  (de  S'-Maixent).  —  Nous 
avons  trouvé  dans  les  registres  du  greffe  des  insinua- 
tions de  cette  ville  et  dans  les  noies  de  M.  le  C" 
d'Orfeuille  les  notes  suivantes  sur  une  famille  Compaing 
qui  ne  nous  paraît  avoir  rien  de  commun  avec  celle 
dont  nous  venons  de  donner  la  généalogie. 

Com|>ain  (Mathuriu)  et  Catherine  Bon  curent 
une  fille,  Louise,  mariée  le  9  août  1598  (Dupuis  et 
Auchier,  not.  k  Pauiproux)  k  Pierre  liastard.  (N.  d'Dr - 
feuille.) 

Compaing  (Bcrnarde)  éjiousa  Jacques  Pion. 
(Id.) 

Comp:tiiig  (N...),  femme  de  André  Biirgaml, 
dont  un  fils,  Philippe,  né  le  2  oct.  1624.  qui  eut  pour 
marraine  Cassandre  Bousiaye.  (Id.) 

Coiiipaing  (Georges)  se  maria  k  Catherine  Rov, 
D"  de  l'.Meu,  dout  un  fils,    Pierre,  marié   le   11  jinl. 
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1626  (Violette  et  Augier,  not.)  k  Jacquette  Taillée, 
lille  lie  l'eu  Jean,  et  de  Pcrrotte  Moreau.  (Id.) 

Ctinipaing  (Marie),  femme  de  lîernard  Palustre, 
enquesleur  et  commissaire  examinateur  au  siège  royal 
de  S'-Mnixent,  testa  le  14  mars  1629,  en  faveur  des 
enfants  dudit  s'  Palustre  et  de  Maixende  Greffier, 
sa  première  femme,  sous  la  condition  qu'ils  paieraient 
800  liï.  aux  enfants  de  Michel  Gauthier,  et  de  feu 
EsTHER  Compaing,  sa  sœur  (Mercier,  not.  roy.)-  ^^ 
testament  fut  entériné  au  greffe  du  siège  royal  de 
S'-Maixenl  le  14  mars  1629,  k  la  requête  de  Charles 
Greffier,  s'  des  Touches,  sénéchal  de  l'abhaye.  Malgré 
la  rédaction  de  ce  testament  et  les  formalités  que  nous 
venons  de  rapporter,  Marie  Compaing  existait  toujours, 
car  le  14  avril  1629  elle  et  son  mari  se  faisaient  une 
donation  mutuelle  (Bernier  et  Coy,  not.),  et  le  4  juil., 
Marie  et  sa  sœur  Maheleine,  épouse  de  Castor  Lecomte, 
apothicaire  à  S'-Maixent,  présentent  à  Mgr  l'évêque  de 
Poitiers  Jacques  Lecomte,  leur  neveu  et  fils,  pour 
être  pourvu  des  deux  chapelles  des  Compaing,  des- 
servies en  l'église  de  S'-André  de  Niort,  dites  l'une 
chapelle  de  la  Girouette,  et  l'autre  de  S'-Eutrope, 
vacantes  par  la  mort  de  Salomon  Compaing,  oncle 
du  présenté  et  frère  des  susnommées.  Enfin  ladite 
Marie  faisait  le  27  mai  1639  (Rousseau,  not.)  une 
donation  de  600  liv.  en  faveur  de  Charles  Le- 
comte, son  neveu,  fils  dudit  Castor  Lecomte  et  de  sa 
sœur  Madeleine. 

Compaing  (Jeanne)  épousa  Charles  Bousiaye, 
marchand  de  draps  de  soie  à  S'-Maixent,  dont  une 
fille,  Jeanne,  mariée  le  3  sept.  1645  à  Pierre  Fouquet, 
procureur  audit  lieu. 

COMPAIM  ou  COMPAII^G  (Sgrs  de 
Chezelle,  CouBDAtiLT,  ETC.).  —  Famille  qui  habitait 
la  Rochelle  au  xvn«  siècle.  Elle  était  originaire  de 
l'Orléanais. 
Blaton  :  d'azur  au  massacre  (ou  bois)  de  cerf  d'or 
surmonté  d'une  tète  de  léopard  sommée 
d'une  fleur  de  lis  d'or.  (Barentine.)  Dans 
une  généalogie  des  Green  de  S'-Marsault, 
on  dit  :  lï  d'azur  à  la  tête  de  cerf  d'or 
surmontée  d'une  rose  de  même  »,  (Cab. 
titres,  310.)  Cet  énoncé  est  erroné.  Ce 
blason  ressemble  à  celui  des  Compaiu  sgrs  de  Villette, 
famille  parlementaire  distinguée  :  «d'azur au  massacre 
de  cerf  d'or  surmonté  d'une  fleur  de  lis  de  même. 
(P.  de  Courcy.) 

Compaing'  (Nicolas),  sgr  de  Villette  et  de  Fra- 
nay,  chancelier  de  la  reine  de  Navarre  (Jeanne  d'Albret), 
fut  l'un  des  commissaires  choisis  par  les  princes  hugue- 
nots, dans  un  conseil  tenu  k  Mort,  le  29  janv.  1562, 
pour  procéder  à  la  vente  des  biens  ecclésiastiques  dans 
les  pays  occupés  par  les  protestants.  (B.  Stat.  V,  258.) 
Compaîn  (Jean),  marié  à  Françoise  de  Svdedil? 
eut  pour  fils  Amos,  baptisé  au  temple  de  la  Rochelle 
le  2  juin  1389.  (Arch.  Charente-Inf.   G.  16.) 

Compain  (Charles),  Ec.,  sgr  des  Boquetaux 
(élect.  de  la  Rochelle).  En  1669,  il  souscrivit  une 
obligation  (Montgrand,  not.  h  Taillebourg).  |,A.  Cli"- 
luI'-E.  141.) 

Compaîn  (Louis),  Ec,  sgr  de  ChezcIIes,  habitait 
Laleu  en  Auuis  en  1660.  (Note  Puichault.)  11  fut 
maintenu  noble  le  31  dée.  lôôl  par  Barentin. 

Compaîn  (Barthélémy),  dem'  p""  de  Courdault, 
et 

Compaîn  (Louis),  Ec.,sgrde  la  Chaignée,p"''  de 
Courdault,  furent  maintenus  nobles  par  Barentin. 


Compaîn  (Michel),  Ee.,  sgr  de  la  Chevalerie 
(Isleau),  maintenu  dans  sa  noblesse  le  31  dée.  1667, 
épousa  Diane  iiE  CoNrmAN,  dont  il  était  veuf  en  1664. 
Il  eut  au  moins  une  fille,  Maiiie,  qui  épousa  Aimery  de 
La  Fontaine,  Ec,  sgr  de  la  Logèrc. 

Compaîn  (Marie)  fut  marraine  k  S'-Picrre  de 
Laleu  les  l'f  oet.  1668  et  21  janv.  1670. 

Compaîn  (Louis),  Ec,  sgr  de  MazoUe,  eut 
de  Anne  Denfert  :  1"  Lodis-Alexandre,  qui  l'ut  inhumé 
en  l'église  de  Laleu  le  14  oct.  1678  (A.  Ch'°-lnf'" 
E.  978)  ;  2*  Louis-Augcste  ,  baptisé  dans  la  même 
église  le  6  avril  1679  (id.  980)  ;  3°  Marie-Louise, 
inhumée  même  église  le  29  oct.  1683.  (Id.  986.) 

Compain  (Michel)  assistait  k  un  mariage  dans 
l'église  de  Laleu  le  1"  avril  1698.  (Id.  1000.) 

Compain  (François),  Ec,  sgr  de  la  Chevalerie, 
marié  a  Gabrielle  des  Moutiers  ?  eut  pour  fille  Made- 
LEiNE-SusANNE,  qui  épousa  le  9  dée  1791  Louis- 
Henri-Alexandre  Green  de  S'-Marsault,  Chev.,  sgr  de 
Lherbaudière,  Cramahé.  (Preuves  de  S'-Cyr.  Cab. 
titres,  310.) 

COMPÎVHAC  (de).  —  Ce  nom  est  devenu 
plus  tard  COOIVAC.  On  trouve  une  ancienne 
famille  féodale  parmi  les  vassaux  du  Vicomte  de  Ro- 
chechouart,  qui  possédait  le  fief  de  Cognac  (H'e-Vienne). 
(V.  Cognac.) 

Conipnliae  (Guy  de),  Chev.,  devait  avec  Pierre 
de  Jussac,  damoiseau  de  la  p""  de  Compnhac,  en  1344, 
une  rente  k  Guy  Paute,  damoiseau,  sgr  du  Boschet. 
(Arch.  de  Rochechouart.  Trésor  généalogique,  67.  Cab. 
titres,  142  bis.) 

Compnliac  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  S'-Junien, 
est  mentionné  dans  un  acte  de  1366.  C'est  lui  sans  doute 
qui  épousa  le  7  juil.  1363  Joyeuse  de  Rochefout,  en 
présence  de  Ceofl'roy  Paute,  Ec,  sgr  des  Moulins. 
(Trésor  généal.  67.)  (Le  nom  de  baptême  du  mari  était 
effacé  par  vétusté.) 

Compnliac  (Gouffier  de)  fut  témoin  en  1373 
du  testament  de  Jeanne  de  Pressac,  veuve  de  Jean  de 
Montcocu,  de  S'-Junien. 

COMTE,  COMXE  (Le).  —  V.  COIMXE, 
COMTE  (Le),     LE  C01%ITE. 

COi^AIV  (de),  de  Conezae  en  Périgord.  —  Fa- 
mille noble  dont  on  trouve  la  généalogie  dans  le 
Nobiliaire  du  Limousin.  Nous  la  mentionnons  parce 
qu'elle  a  des  alliances  avec  plusieurs  familles  poitevines. 

Blason  :  d'or  k  3  roses  de  gueules. 

Conan  (Henri  de)  épousa  en  1790 
Henriette-Catherine  Chees  de  S'-Mar- 
sault, filledc  Louis-Henri-François,Clicv., 
sgr  du  Treuil,  de  Charrais,  etc.,  et  de 
Marie-Charlottc-Victoire    de   Lestang   de 

Ry. 

COMAÎV  (du  Roc).  —  Famille  noble  de  la 
Rochelle,  qui  a  donné  un  maire  à  cette  ville  -au 
XVI»  siècle.  La  généalogie  qui  suit  est  extraite  de  la 
France  protestarile. 

Blason.  —  D'après  les  notes  de  M.  de  Bernoii  : 
d'azur  k  10  billettes  d'or,  4,  3,  2,  1.  (Douteux.) 

1. —  Conan  (Jean),  sgr  du  Roc,  delà  Villodière,  etc., 
avocat  k  la  Rochelle,  fut  nommé  pair  du  corps  de  ville 
en  1307,  puis  maire  en  1516.  Il  eut  pour  fils  : 


CONDK  (ilo) 


COMOI-:  (de) 
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2.  —  C«tiinii  (Toussaint),  Ec,  sgr  de  la  Villo- 
(lière,  qui  île  Marie  Gentil,  son  (épouse,  cul  :  1°Jean, 
Ec,  sgr  do  la  Ylllodière,  marié  ii  Klisahctli  I.EVKSyiiE, 
dout  une  liUe,  Elisabeth,  qui  s'cxpaliia  punr  cause  de 
religion  ;  elle  lUait  femme  de  I>aul-('lmiles  Le  Vassour 
de  Cougnec,  Ec.  s'  de  Fargiit  ;  2"  Maubuuuitk,  qui  eut 
pour  parrain  en  1594  Henri  de  Cliàtillon-Coligny, 
amiral  des  lioelielais  ;  3°  FnANçoiSE,  mariée  il  Roch 
Cliaslaigner,  Ec,  sgr  de  Picrrc-l.ovéc  et  do  Luigny,  dès 
avant  lti09  (Bion,  noi.)  ;  4»  Nicolas,  qui  suit. 

3.  —  Connu  (Nicolas),  Ec,  sgr  du  Uoe,  épousa 
en  1S9S  Marie  P.ehnon,  lille  de  Jean,  sgr  de  l'Isleau, 
et  de  Perrette  Anuonay.  De  ee  mariage  sont  issus  : 
1"  Thésée,  qui  suit;  2"  Maiiie,  qui  épousa  versIGliO  Jean 
du  Bois,  Ec,  sgr  de  la  Touelie-Levrault  (N.  de  Bé- 
jarry;  ;  3°  Susanne,  mariée  le  T  juin  Ifi:!.'!  ii  Jean 
Caille,  Ec,  sgr  de  la  Fontaine;  elle  mourut  en  1671  à 
S'-Martin  (île  do  Rlu!)  ;  1°  FhaN(;oise,  femme  de  Louis 
lîibier,  sgr  de  Cléremhault  et  do  Villebrossc  ;  5°  autre 
Marie,  femme  de  Jean  Bauilouin,  sgr  de  Plantimon. 

4.  —  Conaii  (Thésée  de)  épousa  avant  1672 
Esther  de  Monjon  (Arcli.  Cli'«-lnf'°,  E.  48,  Protest.)  ; 
elle  vivait  encore  en  1676.  (Id.  S2.) 

Coiian  (François  de),  Ec,  sgr  de  la  cliàt°'°  du 
Boucliet-C.aillard,  assiste  en  17S9  à  l'assemblée  do  la 
noblesse  du  Poitou  réunie  pour  nommer  des  députés 
aux  Etats  généraux. 

CONCHE  (René  do),  Ec,  sgr  de  la  Cbauvi- 
niére  (Monsireigne,  Vendée),  sert  au  ban  de  loo7. 
(F.)  (Ce  nom  est  douteux,  peut-être  est-ce  Couhé  ?) 

COIVCISE.  —  Il  y  avait  plusieurs  fiefs  de  ee 
nom  eu  Poitou,  l'un  près  de  Moutmorillon,  l'autre  on 
Bas-Poitou.  Ce  dernier  a  été  possédé  par  les  familles 
DU  Gast,  Gbellier,  etc. 

OOIVDÉ  (de).  —  Famille  noble  établie  en  Poi- 
tou à  la  fin  du  xvn"  siècle,  où  elle  a  possédé  les  fiefs 
de  Villefollet,  Villiers-sur-Cbizé,  etc.  D'après  la  tradition, 
elle  serait  issue  des  anciens  sgrs  do  Condé  en  Hainaut. 
Elle  fut  maintenue  noble  par  M.  de  Ricliebourg,  inten- 
dant du  Poitou,  en  1715.  (V'  A.  H.  P.  22.)  On  trouve 
sa  généalogie  dans  les  Affiches  du  Poi- 
tou de  4786.  Nous  avons  pu  compléter 
la  filiation  d'après  les  notes  communi- 
quées par  la  famille. 

Blason  :    d'azur   au   cbcvron    d'or   et 
3  casques  d'argent  posés  de  profil. 

1.  —  Condé  (Jean  de),  Ec, demeurant  auFour-les- 
Moines,  près  de  Clermont-en-Argonne  (Meuse),  épousa 
le  7  juin  4360  Catherine  Docnoux.  (Acte  légalisé  par 
le  lieutenant  particulier  du  bailliage  de  Vitry,  ressort 
de  S'°-MenchouM,  le  24  oct.  1713,  signé  Mathieu.)  Il 
eut  pour  fils  : 

2.  — Condé  (Claude  do),  Ec,  se  maria  le  23juil. 
1617  (Piedmont  et  Thévenin,  not.)  à  Anne  Desouvot, 
et  fut  père  de  : 

3.  —  Condé  (Philippe  do),  Ec,  prit  alliance  lo 
27  aoilt  1648  avec  Prudence  des  AnnouiNS  ou  des 
Androiins  (Noiret,  not.),  dont  il  eut  :  I°Jean,  qui  suit  ; 
2»  JÉKKMiE,  qui  ne  nous  est  connu  que  par  l'acle  de 
curatelle  passé  par-devant  le  lieutenant  du  bailliage  de 
Clermont-cn-Argonuele  3  mars  1681,  relatif  ii  luicl  il  ses 
frères;  3°  Claude,  Ec,  sgr  de  la  Mangoterie,  baptisé 
le  19  juin  1668,  qui  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec 
son  frère  Jean,  sur  le  vu  des  actes  de  mariage  précités, 
par  M.  de  Richebourg,  intendant  du  Poitou,  le  6  déc 
1713.  Il  y  est  qualifié  ancien  capitaine  au  régiment  de 


Champagne.  (D'après  une  note  de  M.  0.  Laurence, 
aurait  été  sgr  de  Neuvillers  et  do  Condé?  capitaine  aux 
régiments  de  Nettaucnuri,  de  Beaueo  ol  de  Champagne, 
puis  retraité  en  1719.)  Il  épousa  le  23  sept.  1700 
Anne  Hérault  de  Courvh.le,  et  mourut  le  18  avrd 
1742,  âgé  de  73  ans,  sans  postérilô.  Il  assista  en  1716 
il  la  réunion  des  hahilants  do  Niort  pour  fonder  ie 
eoUègi'  des  Oratoriens.  (F.) 

4.  —    Condé   (Jean  de),  Ec,    sgr   do    Villicrs, 

Vilb'follot,  Chev.  do  S'-I.ouis,  servit  en  qualité  de  capi- 
taine dans  les  régiments  de  Saulx  et  de  Tessé.  Il  vint 
avec  son  frère  Claude  s'établir  en  Poitou  et  y  fut  con- 
firmé dans  sa  noblesse  le  6  déc.  1713  par  M.  do 
Richebourg.  Marié  ;  1°  le  14  déc.  1702  (Cuérinoau  et 
lirnnet,  not.)  à  Marie-Léa  de  S'-Oelais-Lusignan, 
fille  de  Léon,  Chev.,  sgr  de  Villiers,  etc.,  et  de  Susanne 
de  la  Duguie,  sa  première  femme  ;  2°  le  7  mars  1712,  à 
Marguerite  de  Lostanges  de  S'°-Alvère.  Elle  testa  en 
sa  faveur  lo  14  nov.  1713,  et  décéda  avant  le  15  août 
1714,  date  de  l'apposition  dos  scellés  sur  ses  meubles. 
(Greffe  de  Civray.)  De  son  premier  mariage  U  eut  : 
1"  Marie-Susanne,  qui  fut  baptisée  le  27  sept.  1703; 
2»  Jean-Claede,  né  le  25  sept.  1705  ;  3"  Gaubiel- 
Philippe-Jacoues,  né  le  24  nov.  1706,  qui  en  1767  était 
officier  dans  le  régiment  de  milice  de  S'-Jean-d'Angély  ; 
4»  Charles-Adgdste,  qui  suit. 

5. —  Condé  ^Charles-Auguste  de),  Chev.,  sgr  de 
Villefollet,  Villiers-sur-Cbizé,  Champ-C.uillemin,  etc.,  fut 
sous-brigadier  de  la  brigade  de  Beauregard  &  l'escadron 
de  Boisragon,  au  ban  du  Poitou  do  1758  (Aff.  du 
Poit.  1780,  175.)  Il  épousa  le  29  avril  1737  Marie- 
Charlotte-Adélalde  d'Exea  de  S'-Clément,  fille  de 
Charles-Nicolas,  Chev.,  sgr  de  S'-Clément,  mestre  de 
camp  de  cavalerie,  lieut.-colonel  du  régiment  d'Or- 
léans-Cavalerie, et  de  Charlotte  du  Bois-de-S'-Mandé, 
qui  était  sa  veuve  en  1767.  Do  ee  mariage  sont  issus  : 
1°  Jean-Pierre,  qui  suit  ;  2»  Charles-Adgdste,  né  vers 
1740,  décédé  le  17  juil.  1751  ;  3"  Renée-Julie,  née  en 
1746,  morte  âgée  de  3  ans,  lo  7  déc.  1749  ;  4"  Susanne- 
Charlotte-Luce,  née  lo  10  janv.  1730,  était  veuve  de 
Louis  Philippier,  Ec,  sgr  de  lîourneuf,  lorsqu'elle 
épousa  le  11  sept.  1781,  dans  l'église  de  Cissé  (Vienne), 
Claude  Moriu,  Ec,  sgr  de  Boismorin.  Elle  fut  mar- 
raine le  13  mai  1770  do  son  neveu  Jean-Baptiste  de 
Condé,  fils  de  Jacques-Philippe,  et  mourut  en  1792. 

3"  Louis,  F.c,  sgr  de  Villiers,  né  le  1"  mars  1751, 
qui  passa  avec  ses  frères  et  sœursdivers  actes  en  1779  ; 
il  épousa  Antoinette  de  Galard  ;  6°  Marie-Char- 
lotte, qui  épousa  le  29  juil.  1783  Louis-Armand  Da- 
vane,  Ec,  employé  dans  les  Aides;  7°  N...,  fille 
mort-née,  le  26  août  1732;  8°  Marie-.\nne-Adélaïde, 
dite  M™"  des  Crois,  née  le  30  sept.  1733,  passa  divers 
actes  avec  ses  frères  et  sœurs  en  1779;  elle  demeurait 
alors  à  l'hôpital  de  Chizé  ;  9°  Jacques-Philippe,  dit 
le  Chevalier  de  Condé,  fut  gendarme  de  la  garde  du 
Roi  ;  il  épousa  le  22  août  1780  Julie-Françoise  Grelet, 
fille  de  feu  Etienne,  Ec.  sgr  de  la  Parcutière,  et  de 
Marie-Anne  Herbault.  (Att'.  Poit.  1780,  198.)  De  ce 
mariage  est  né  Jean-Pikrre,  baptisé  en  l'église  de 
S'-Cybard  do  Poitiers  le  19  juin  1751  (Reg.),  qui 
épousa  vers  181111  Clémentine  Bduthet  du  Rivault, 
fille  de  Charles-François,  et  do  Renée  Boimet.  En  se- 
condes noces  Jacques-Philippe  épousa  le  21  avril  1789 
(p»s«  .S'-Cybard)  Marie-Anne  Jdi.lv  delà  Boistellerie. 
fille  de  feu  Jean,  professeur  de  musique,  et  do  Thérèse- 
Jeanne  Loup]ie  (,Rcg.),  dout  Jkan-Baptiste,  baptisé  en 
l'église  de  S'-Cybard  lo  13  mai  1790.  (Reg.) 

10"    Marik-Madkleine  ,    uée     le   12    mars    1753 
11»  Pierre,  qui  ne  vécut  pas. 
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6.  —  Condé  (Jean-Pierre  rie),  Ec,  sgr  de 
Villefollet,  Villiers-siir-Chizi!,  les  Boissos,  etc.,  ni! 
en  1739,  servit  comme  cornette  clans  les  mousque- 
taires. Il  fut  autorisé  par  ordonnance  du  19  juin 
1765  a  administrer  les  biens  de  Charlotte-Adélaïde 
d'Exea  de  S'-Clément,  sa  mère,  prisonnière  d'Etat  dans 
la  maison  des  religieuses  du  Calvaire  k  Poitiers.  (Grefi'e 
Civray,  83.)  Le  6  mai  17CS,  il  épousa  {Isamhard,  not.  k 
Aulnay)  Anne-Charlotte  nK  Ci'mont,  fille  de  René-Ben- 
jamin, Chev.,  sgr  des  Estières  (Villedieu  d'Aunay, 
Ch^-Inf"")  et  de  Luché  (l.uché-sons-Brioux,  D.-S.),  et 
de  Susanne  de  iUallevault.  Elle  lui  apporta  le  logis  noble 
des  Estières,  où  ils  habitaient  en  1783.  En  1779,  Jean- 
Pierre  de  Condé  était  en  procès  avec  le  fermier  du 
prieuré  de  S'-Pierrc  de  Melle,  au  sujet  de  devoirs  dus 
k  ce  prieuré  dans  sa  terre  de  Villefollet.  Sur  ce  inter- 
vint, le  20  août  1779,  un  jugement  de  la  sénéchaussée 
de  Civray.  (0.)  Après  la  Piévolulion,  il  fut  maire  de 
Villefollet  et  décéda  en  1820.  De  son  mariage  sont  nés  : 
1°  ANDnÉ-FltANÇois,  qui  suit  ;  2°  Marcellin,  décédé 
jeune  ;  .3°  Julie,  mariée  k  Henri  de  Mallevault  ;  4°  Maiiie- 
EuiLiE,  mariée  le  6  juin  n99kCharles-Louis-Emnianuel 
Perthuis  de  la  Salle. 

7.  —  Coiitlé  (André-Fran(;ois  de),  Ec,  sgr  de 
Villefollet,  etc.,  naquit  a  Brioux,  le  28  janv.  1778,  et 
décéda  à  Aunay  en  1856.  Marié  en  1802  k  Marie- 
Bénigne  Garnier  de  la  Coussière,  fille  de  Jean- 
Jacques,  Chev.,  ancien  officier  au  rég'd'Eu,  et  deMarie- 
Jeanne-Susanne  Prévost-Sansac  de  Touehimbert,  il  en 
eut  :  1°  AuGDSTE-VicTon,  qui  suit  ;  2°  Chables- 
Adolphe,  et  cinq  filles. 

8.  —  Condé  (Auguste-Victor  de),  capitaine  d'in- 
fanterie, Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  a  épousé  en  1842 
Jeanne  Moknay  d'Obnay  ?  dont  il  a  eu  :  1°  Mabie- 
LÉA  ;  2°  Auouste-Mathieu-Ferdinand,  qui  suit  ; 
3"  AIix-Hélène-Isadelle,  mariée  le  16  juin  1880  k 
Piaymond  Durât. 

9. —  Condé  {Auguste-Mathieu-Ferdinand  de),  capi- 
taine au  32'  régiment  de  ligne,  marié  k  Hélène  de 
RocGEMONT.  dont  il  a  eu  :  1°  Fehnand,  2°  Godefrov, 
3"  Ferdin'ande. 

COI^OOmi^EAU.  —  Famille  originaire  de 
Mirebeau,  qui  a  donné  deux  présidents  k  l'élection  de 
Poitiers.  Elle  s'est  éteinte  au  commencement  du  siècle. 

Condonneaii  (René)  était  sergent  royal  en 
1708.  (Beg.de  Thurageau.; 

Condonneau  (Vinccnte),  veuve  de  Pierre 
Berthault,  marchand,  rend  le  6  dée.  1732  un  aveu  k 
Hyacinthe  Thoreau,  chanoine  de  S'-Hilaire-le-Grand  de 
Poitiers,  pour  diverses  pièces  de  terre. 

Filiation. 

1.  —  Condonneaii  (René),  sergent  royal,  eut 
pour  fils  : 

2.  —  Condonneaii  (Vincent),  s'  de  la  Bou- 
tière,  procureur  du  duché  de  liichelieu,  puis  président 
du  grenier  k  sel  île  Mirebeau,  épousa  k  Mirebeau,  le 
9  juin  1693,  Charlotte  Heubault,  fille  de  François, 
marchand,  et  de  Marie  Madret,  et  fut  inhumé  en  l'église 
de  Mirebeau  le  17  juin  1753,  âgé  de  86  ans.  (Reg.) 
De  son  mariage  sont  issus  :  1°  René,  baptisé  le  27 
janv.  1694  (k  Mirebeau  comme  les  suivants);  2°  Marie- 
Anne,  le  15  dée.  1696,  mariée  le  26  juil.  ni7,k  Mirebeau, 
il  Charles  Uagonneau,  s'  de  Bimort,  avocat  k  Richelieu  ; 
devenue  veuve,  elle  se  remaria  au  même  lieu,  le  2  août 
1728,  k  Louis  Marreau,  Chev.,  sgr  de  la  Bonnetièi'c  ; 
elle   était  ycuve    lorsqu'elle   fut    inhumée  k  Mirebeau, 


CO]W»Ri%IV  (de) 


dans  l'église,  le  21  oct.  1766,  âgée  de  71  ans.  Elli-  assista 
le  23  mars  1724  au  contrat  de  mariage  de  Charles  de 
Blet  et  de  Geneviève  de  Fouchier.  On  la  trouve  men- 
tionnée comme  tenant  le  fief  des  Hocbes-Jacquelin, 
dans  un  aveu  du  M»»'  de  Clervaux,  fait  k  Chàtellerault 
le  25  mars  1777.  (Note  J.-B.  Champeval.)  (Mais  dans 
les  aveux  on  nomme  souvent  les  anciens  possesseurs  des 
fiefs  même  après  leur  décès)  ;  3"  Geneviève,  baptisée 
le  H  août  1699,  et  mariée  k  Mirebeau,  le  13  fév.  1719, 
k  François  Lambert,  sgr  de  la  Voiile,  licencié  es  lois, 
président  au  grenier  k  sel  de  Bichelieu.  Elle  en  était 
veuve  lorsqu'elle  fut  inhumée  le  22  jnil.  1769,  âgée  de 
70  ans  (Keg.)  ;  4°  Mabie,  baptisée  le  7  juin  1702,  et 
mariée  le  1)  fév.  1726  a  Pii'rre  David,  s'  de  la  Fuye, 
receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Bichelieu  ;  devenue 
veuve  elle  se  remaria  à  Mirebeau  ;  5»  Chables- 
ViNCENT,  qui  suit;  6°  Joseph,  baptisé  le  22  mars  1710; 
7"  Vincent,  s'  de  la  Boutière,. président  du  grenier 
k  sel  k  Mirebeau.  11  est  dit  frère  de  Marie-Anne,  épouse 
Marreau,  dans  l'acte  de  ses  funérailles,  auxquelles  il 
assiste  avec  Charles-Vincent  son  frère.  Vincent  achetait 
en  1739  de  Susanne  de  Moulins-Bochcfort  l'hôtel  de  la 
Pagotière  (Coussay,  Vien.). 

3.  —   Condonneau     du     Jatrqiielin 

(Charles-Vincent)  fut  baptisé  k  Mirebeau  le  19  mai 
1706.  Il  fut  nommé  président  de  l'élection  de  Poitiers 
le  4  nov.  1740  et  prit  séance  le  31  août  1741.  (Arch. 
Vien.  C.  727.)  11  fut  inhumé  en  l'église  de  S'"-Oppor- 
tune  le  3  juin  1757.  (Beg.)  Marié  k  Marie  Audinet, 
il  en  eut  :  1°  Philippe,  qui  suit  ;  2°  Vincenï-Chables, 
baiilisé  le  3  oct.  1751  et  inhumé  le  23  nov.  1762  ; 
3°  Vincent,  officier,  épousa,  p"' de  Sèvres,  le  3  nov.  1771, 
Marie-Anne  Saugv,  fille  de  Pierre,  négociant  à  la 
Nouvelle-Orléans,  et  de  Marie-Anne  Cauterelle.  Il  est 
décédé  sans  enfants,  en  avril  1802  ;  4°  Mabie-Louise, 
inhumée  à  Poitiers  en  l'église  de  S'-'Opportune,  le 
29  juin  1771,  k  l'âge  de  24  ans  ;  5°  Mabie-Maueleine- 
VicTOiBE,  qui  épousa  le  14  févr.  1764  Paul-Marie  de 
Bi'issac,  Ec,  sgr  de  Nériau,  et  mourut  en  avril  1818  ; 
6'  Anne-Julie,  mariée  à  Louis-Victor  Bolt'ay,  sgr  des 
Barcallières,  ancien  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes. 

4.  —  Condonneaii  du  .lacquelin 
(Philippe),  Ec,  sgr  du  Jacquelin,  baptisé  le  23  août 
1736,  fut  nommé  à  la  place  de  son  père,  par  provision 
du  30  nov.  1757,  k  ses  fonctions  de  président  en  l'élec- 
tion de  Poitieis,  et  installé  le  17  août  1758.  Plus  tard 
il  devint  garde  des  sceaux  de  la  chancellerie  du  conseil 
supérieur  établi  en  cette  ville.  Le  29  mai  1774,  il  vendit 
sa  charge  de  président  k  Jean  Barbier,  s'  de  la  Planche. 
Le  27  oct.  1794,  il  épousa  Zoé-Euplirosinc  Babbieu, 
qui  est  dite  sa  veuve  lorsqu'il  mourut  en  mars  1811. 
Cette  union  fut  stérile.  M.  du  Jacquelin,  membre  de 
l'académie  des  beaux-arts  de  Poitiers  et  de  l'académie 
des  Arcades  de  Rome,  a  rajeuni  le  roman  de  la  Rose 
dans  le  style  du  xviii*  siècle.  Cet  ouvrage  est  mentionné 
dans  des  articles  de  Jouyneau  des  Loges,  parus  dans  le 
Journal  de  Poitiers,  an  Mil,  189,  "et  1806,  1  et  5  ; 
Décade  philosophique,  viii,  23.  (A.  Richard,  Bul. 
A.  0.  1868.) 

COlVDRAm  (de)    et   C0IMI>REI\I.    — 

Famille  qui  habitait  la  Saintongc  au  xvii"  siècle  et  qui 
s'est  alliée  k  des  familles  poitevines. 

Blason  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  et  3  roues  k 
dents  (roues  de  S"-Catlierine)  de  sable. 

Condran  (Marguerite  de)  épousa  vers  1620  Guy 
de  Monlaicmbert,  Ec,  sgr  de  S'-Simou. 

Condran   (Charles  de),    Ec.,    sgr   de    l'Isleau, 


marii^  h  C.aliriclle  de  Uonchaux  ?  cul  pour  fillo  Joa- 
CHIME,  marii'e  le  16  Ah:.  1659  k  Pierre  de  Monlalcm- 
hert,  Ke.,  sgr  de  Monljaiig(5;  cl  pcul-Sli-e  aussi  Diane, 
mariée  ii  Michel  Coiiipain,  Kc,  sgr  de  la  C.hcvalcrio  cl 
de  rislcaii  (en  Aunis). 

COXEI*  1»K  I»Ill';i»l':Am.  —  Famillc  ori- 
ginaire de  r.relagne,  qui  habitait  l'oilicrs  au  xviii'  siè- 
cle. Quelquefois  on  trouve  son  uoin  écrit  C.onan.  (V.  Dicl. 
Noblesse.) 

Blason  :  coupé  d'or  cl  de  gueules  au  lion  do  l'un  en 
l'autre,  couronné,  lampassé  de  «ueulcs.  (Armoriai  de 
Rielstap.)  —  «  Coupé  d'or  et  d'argent  au  lion  de  l'un 
en  l'autre,  armé,  lampassé,  couronné  de  guifliles.  »  (De 
Courey,  Supplément  du  1>.  Anselme.)  Ce  blason  irré- 
gulier a  dil  être  adopté  par  erreur,  par  suite  sans  doute 
d'un  mauvais  éuoncé. 

Coiien  (iMarc-Alain-Kélix  de),  Chev.,  sgr  do  Pré- 
péau,  officier  au  rég'  du  lioi-lnfanteric,  marié  k  Jeanne 
LÉisÉ.  eut  entre  autres  enfants  :  I"  jEANNE-SoPHiK-MAnu;, 
qui  épousa  à  Poitiers,  le  'J  sept.  ITiH,  Pierre  d'Angély  ; 
2"  JlAniE-SoLANGE,  mariée  le  26juil.  ISOO  k  Joseph-Marie 
Laugicr;  3'  ALEXANUE-MAnTiN,  décédé  k  l'âge  de  IT  ans 
en  1190  ;  4°  Jeanne,  baptisée  k  S'-Cybard  de  Poitiers 
le  5  sept.  1774.  Marc- Alain-Félix  est  décédé  le  8  sept. 
1784. 

COIVF'E'X.  —  Famille  ancienne  de  Loudun,  sur 
laquelle  nous  n'avons  que  peu  de  renseignements.  Elle  a 
formé  plusieurs  branches  dites  de  La  Chambre,  de 
Neuilly,  de  Beauregard. 

Branche  de  LAl  C:iia.MDRe:. 

Coiifex  (René),  notaire  royal  à  I.oudun,  épousa 
vers  1640  Philippe  Chevreau,  fille  de  Antoine,  et  de 
Susanne  Delarue. 

Confex  (Paul),  s'  de  La  Chambre,  qui  décéda 
avant  1726,  épousa  vers  1680  Madeleine  Chevreau, 
sœur  d'Antoine  Chevreau,  prêtre,  avec  lequel  elle  par- 
tagea en  1726. 

Confex  (Louis)  assiste  aux  Trois-Mouticrs 
(Vicn.),  le  10  juin  17.54,  au  mariage  de  Charles  Thon- 
nard  et  de  Jeanne  Lsmereier.  (lieg.) 

Confex-La  Cliaiubpe  (Pierre)  fut  nommé 
sergent  de  louveterie  dans  l'électiou  de  Loudun  en  17... 
Il  eut,  croyons-nous,  pour  fils  Pierre,  baptisé  k  S'- 
Pierre  du  Martray  le  30  janv.  1766. 

Confex-La  Chambre  ( Urbain- Arabroise), 
né  en  1767,  décéda  k  Loudun  le  18  juil.  1841. 

Confcx-Lia  Clmiubre  (Urbain),  maire 
d'Aulnay  en  1844,  épousa  vers  1810  N...  Bektrand, 
dont  il  eut,  croyons-nous  :  1"  Claire-Sékaphine,  mariée 
vers  1830  à  Gaston-Désiré  M"  de  Messemé;  2°  Marte, 
qui  épousa  N,..  de  Robincau,  M"  de  Rochequairie. 

Conf*caL.-L,a  Clianibre  (Armand)  échangea 
en  1834  la  terre  de  N'criau  avec  l'hospice,  de  Loudun. 
Nous  pensons  qu'il  a  eu  des  enfants. 

Cunf*ex-I^a  Chambre  (Gaston),  marié  k 
N...,  vivant  en  1882,  élait  cousin  du  M'»  de  Messemé. 

C<tiirejk-L.a  Chambre  (Armand),  vivant  en 
1882,  aussi  cousin  du  M"  de  Messemé. 

Coill"ex-t,a  Chambre  «le  L,aguetle 
(N...)  était  décédé  avant  IS82,  laissant  une  veuve,  qui 
était  alors  cousine  du  M"  de  Messemé. 

Branche  de  BK^^uituoAltlt. 

Confex  de  Eteaure^ai-tl  (Louis-Urbain), 
avocat,  épsusa  le  20  août  17.58,  »  S'-Picrre  du  Martray, 
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Marie-lléléne  Biiiant,  fille  de  René,  président  en  l'élec- 
tion de  Loudun,  et  de  Marie  Jouslain.  (('■'•  Uriant.) 

Confex  «le  Iteaiire^ard  (Marie-Jeanne), 
religieuse  de  l'Union-Chrétiennc  de  Loudun,  fut  inhumée 
dans  la  chapelle  de  la  Communauté  le  14  dée.  1769. 
(Arcli.  Loudun,  .\A.) 

Branche  de  IVE(TII.L,Y. 

Confex  «le  IVeiiill}'  (N...)  épousa  vers  1780 
N...  BniAXT,  fille  de  Alexandre,  s'  de  la  Pitaudiére,  et 
do  Maric-C.abriellc  Bramlieu.  (('.''  Briant.) 

Confex  d«^  IMenîlly  (N...),  habitant  Saumur, 
était  époux  de  N...  Coustis  de  la  RiviÉnE,  lorsqu'il 
assista  le  3  août  1807,  comme  cousin  issu  de  germain 
do  la  future,  au  mariage  de  llenri-Charlce-Fortuné  de 
Benion  avec  Agathe  Pitalouin  de  la  Coste.  (Gén.  Ber- 
non.) 

Confex  «le  IM«»nîlly  (Prosper)  épousa  vers 
1820  Amélie-Henriclte-Adélaïdo  Odaut  de  Rilly,  fille 
de  Claude-Henri,  et  de  Jcannc-Amable  Chabert  de 
Praille.  11  en  eut  deux  filles  :  1°  Marie-Marguerite, 
2°  Marie-Lobise.  (Laine,  Gén.  Odart.) 

CO!VFOl,E^S  (de).  —  Noms  appartenant  k 
diverses  familles. 

Confolens  (Jourdain  de),  neveu  d'Adhéraar, 
évèque  d'.ingoulème,  vivait  en  1082.  (Cart.  S'-Maixent.) 
C'était  le  sgr  de  Confolens  appartenant  k  la  famille  de 
Chabanais. 

Confolens  (David  de)  est  cité  dans  des  dons 
faits  vers  HIO  à  l'abb.  de  St-Cyprien,  par  Aimery  de 
Rançon  et  autres  seigneurs,  des  terres  de  Boësse  et  de 
Ugec.  (D.  F.  3.) 

Confolens  (Pierre  de),  3d«  évoque  de  Saintes, 
nommé  en  1112,  ne  fut  sacré  qu'en  1117,  d'après  la 
Chronique  de  Maillezais.  Son  nom  figure  dans  deux 
chartes,  l'une  relative  aux  chanoines  de  S'°-Radégondc 
de  Poitiers,  l'autre  k  S'-Romain  de  Blaye.  11  reçut  plu- 
sieurs lettres  de  Geoffroy  de  Vendôme.  Ce  prélat  rebâtit 
sa  cathédrale  et  son  évêché.  Il  portait  pour  blason  : 
«  losange  d'or  et  de  gueules  ».  (Note  de  l'abbé  Grazi- 
licr,  qui  lui  attribue  le  blason  de  la  famille  des  comtes 
d'Angoulème.) 

Confolent  (Guillaume  de),  curé  d'Availles,  est 
condamné  le  9  juil.  1233  k  payer  k  l'abbé  de  S'-Cyprien 
la  moitié  des  revenus  de  son  église.  (Arcli.  Vien.  S'- 
Cyprien.) 

Confolent  (Launou  de),  chanoine  du  Dorât.  Le 
20  juin  1284,  Isabelle,  prieure,  et  Guillaume,  prieur  du 
couvent  Fontevriste  de  la  Puye  (Vienne),  lui  afl'erment 
k  sa  vie  la  terre  du  Puy-S'-Jcau.  (Arcli.  Vicn.  La 
Puye.) 

Confolent  (Imbcrt  de),  prieur  de  Mairé-l'Eves- 
cault  (D.-S.)  et  parent  de  Hélie  de  la  Guyonnle  (Gui- 
donis),  ancien  abbé  de  Nouaillé,  et  évoque  d'Antun, 
reçoit  en  1310  de  Andchert,  abbé  de  Nouaillé,  tous  les 
droits  terriens  lui  appartenant  dans  son  prieuré,  en  con- 
sidération des  grands  frais  occasionnés  par  sa  .somp- 
tueuse hospitalité,  et  ce  eu  égard  aux  prières  de  l'oncle 
du  prieur.  Le  20  août  1313,  il  y  eut  un  règlement  entre 
l'abb.  de  Nouaillé,  Jeanne  de  la  Marche,  D«  de  Couhé, 
et  ledit  Imbert.  (D.  F.  22.) 

COmEOI-EI^X  (de).  —  Famille  d'ancienne 
noblesse  féodale,  qui  tire  son  nom  de  la  ville  de  Confo- 
lens (Charente),  mais  qui  n'en  a  jamais  possédé  la  sei- 
gneurie, ce   fief   appartcnaut  aux    xi"-xiv»  siècles  k  Ik 
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famille  de  Chabauais  et  aux  O"  d'Angoulème.  La  pos- 
session de  fiefs  situés  dans  le  bourg  de  Confolens  a  fait 
dénommer  ainsi  cette  famille,  à  l'époque  de  la  forma- 
tion des  noms  patronymiques. 

Confolent  (Pierre  de),  de  Confulenli,  est 
nommé  comme  témoin  dans  la  cliarle  de  donation  du 
prieuré  delà  Péruse  en  Angoumois,  vers  lOTS,  lorsque 
Jourdain  de  Chabanais,  sgr  de  Confolens,  donna  ce  lieu 
à  l'abbaye  de  Bourgueil.  (fj'Hozier,  reg.  3.  Chapl.)  Il 
avait  un  fils  nommé  comme  lui  Pierre,  qui  fut  témoin 
de  ce  don  et  qui  assista  à  la  donation  faite  en  lOlT  'a 
l'abbaye  de  S'-Maixent,  de  la  forêt  de  Cogulet  et  de 
domaines  k  Margnac  ?  p'"»  de  Vitrac,  par  deux  frères 
nommés  Aimery  et  Audier  (Alderius). 

ConTolent  (Odon  de),  chanoine  ou  clerc  de  Poi- 
tiers, fut  témoin  en  1148  d'un  jugement  arbitral  de 
Bernard,  évèque  de  Saintes,  au  sujet  d'un  différend 
existant  entre  Gilbert  de  la  Porée,  évêque  de  Poitiers, 
et  Hugues  de  Lusignan,  sgr  de  Couhé.  (Lat.  17041, 
126.) 

ConTolent  (liertrand  de)  eut  pour  fille  Aigline, 
mariée  à  Renoul  {Ranulfm)  de  Brigueil,  qui  se  fit  plus 
tard  religieuse  au  prieuré  de  Montazay,  près  Charroux, 
vers  1210.  Elle  donna  aux  religieuses,  du  consentement 
de  ses  enfants,  une  rente  sur  des  domaines  situés  à  Con- 
folens, que  son  père  lui  avait  constituée  en  dot.  (D.  F. 
18.) 

ConTolent  (Bertrand  de),  probablement  fils  ou 
petit-fils  du  précédent,  possédait  du  chef  de  sa  femme 
un  domaine  prés  S'-Savin  qui  fut  confisqué  par  le  C"  de 
Poitou  en  1243,  parce  qu'il  avait  suivi  le  parti  des  Lusi- 
gnan. (A.  H.  P.  4.)  11  avait  épousé  Luce,  qui  obtint 
restitution  de  son  fief  en  1264,  parce  qu'elle  prouva 
qu'il  lui  appartenait  avant  la  guerre.  (Arch.  Nat.  J.  190, 
23.) 

Confolent  (Béraud  ?  ou  Bertrand  de),  Chev., 
sgr  du  Domphon,  fut  témoin  en  1275  d'un  accord  con- 
clu entre  Boson  de  la  Lande  et  Aimery  d'Availles,  Chev. 
(Cbérin,  115.  La  Lande.) 

ConToIent  (Geoffroy-Bertrand  de^,  Gaufridus 
Bertrandi  de  Conjluento,  valetus,  fit  aveu  à  l'abbé  de 
Nouaillé  en  1312  pour  un  fief  situé  à  Mortemer  (Vien.). 
Il  a  dû  avoir  pour  fille  Jeanne,  mariée  à  Guy  de  Cognac, 
Chev.,  qui  fut  à  cause  d'elle  sgr  du  fief  de  Mortemer 
(ou  Tour  de  Cognac),  d'après  un  aveu  fait  ii  Nouaillé  en 
1372  par  Alix  de  S'-Martin,  leur  héritière  ?  (Lat.  54t0, 
124.)  En  1332,  ils  avaient  constitué  une  rente  en  blé  sur 
leurs  domaines  de  Mortemer  en  faveur  de  Colin  Gui- 
chart,  citoyen  de  Poitiers.  (Arch.  Vien.  G.  1371.) 

Confolent  (Philippe  de),  mariée  vers  1300  à 
Thibaud  Chcnin,  Chev.,  eut  divers  procès  en  Parlement, 
le  13  mars  1336  et  le  12  avril  1337,  contre  Guy  de 
Baussay,  sgr  de  Grassay  '.'  au  sujet  d'un  retrait  hgna- 
ger.  (Arch!^  Nat.  X'"  7,  194,  199.) 

Confolent  (Bertrand  de),  Ec,  sgr  de  la  Roche- 
Hélie,  et  de  la  Bouleur  (Vaux-en-Couhé,  Vien.),  fit  aveu 
de  ce  dernier  fief  au  sgr  de  Couhé  en  1311.  (Arch.  Vien. 
Inventaire  de  Couhé.)  Il  a  dû  avoir  pour  enfants  : 
1°  Hugues,  Ec,  qui  fit  aveu  du  fief  de  la  Bouleur  en 
1320.  Il  épousa  Agnès  de  la  Rochefoucauld,  fille  de 
Aimery,  Chev.,  sgr  de  Marthon,  et  de  Dauphine  de  la 
Tour.  C'est  lui  sans  doute,  ou  bien  son  fils,  portant  le 
même  nom,  qui  est  mentionné  ou  rappelé  dans  un  aveu 
fait  en  1398  par  Jean  de  Rocliefort,  sgr  de  .S'-Angel  et 
de  Chàteauvert,  à  l'abbé  de  Cliarroux  (D.  F.  4); 
2°  croyons-nous,  Odonnet,  qui  partagea  avec  son  frère 
les  domaines  du  Puynode,  d'après  les  titres  de  la  sgric 
de  Fayc  en   Couhé,   possédée   par  le   Chapitre  de  8'- 
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Hilaire-le-Grand  (Aich.  Vien.  0.  836);  3°  Alix,  D"  de 
la  Bouleur,  qui  vendit  ce  fief  en  1330  à  Jean  de  la 
Roche-Hélie. 

Confolent  (Jean  de),  abbé  de  S'-Martin-du-Bois, 
au  diocèse  de  Beauvais  î  est  nommé  dans  le  testament 
de  Simon  de  Craniaud,  évêque  de  Poitiers,  en  faveur  de 
l'église  cathédrale  de  Poitiers,  daté  du 2  juil.  1421  (D. 
F.  3)  ;  et  encore  dans  la  confirmation  par  ledit  S.  de 
Cramaud  de  la  nomination  de  Robert  Frotier  comme 
abbé  de  S'-Jouin-lès-Marnes  (D.-S.). 

Confolent  (Pierre  de),  chanoine  de  S'-Hilaire- 
le-G',  est  nommé  dans  le  traité  passé  en  1433  entre  ce 
Chapitre  et  Regnault  de  Monléon,  Chev.,  sgr  de  Chargé, 
pour  ccrtames  redevances  dues  par  lui  k  ce  Chapitre,  à 
cause  de  Marie  de  Couhé  sa  femme.  (D.  F.  11.)  Pierre 
futnommé  le  26  mars  14.'J0  chanoine  de  l'Eglise  de  Poi- 
tiers, étant  déjà  prévôt  de  cette  église  dès  1448;  il  fut 
aussi  doyen  de  S'-Hilairc.  Voici  son  épitaphe  que  nous  a 
conservée  D.  Etiennot  ;  elle  était  gravée  sur  une  tombe 
plate  dans  l'église  de  S'-Hilaire-le-Graud  :  «  Hic  vir 
egirgius,  marjisler  Petrus  Confolent  in  leyibus  — 
licenciatus,  natione  Lemovicus  —  hujus  ecclesiœ.  de- 
canus,  Istiusque  —  et  Catliedralis  canonicus  ac  Bealx 

Marin'-  majorii  Pict.    abbas  —  Anno   Domini 

M''.cccc°  sexagesiiiio —  secundo,  obiil  die  tertia  meitsis 
septembris.  —  Anima  ejus  requlescal  in  pace. 

Confolent  (Pierre  de)  était  en  1469  aumônier 
de  l'hôpital  S'-Antoine  k  Poitiers.  (F.) 

Confolent  (Jean  de),  Ec.,  sgr  de  Villechèze, 
marié  k  Louise  d'Ars,  eut  pour  fille  Mabgdebite,  qui 
épousa  vers  IHOO  Mathurin  de  la  Béraudière.  (Gén.  de 
la  Béraudière .  ) 

CO^IAC  (nE).  —Famille  de  la  Bretagne  anoblie 
en  1619,  dont  quelques  membres  ont  possédé  des  ab- 
bayes eu  Poitou. 

Blason:  d'argent  a  l'aigle  éployée  de  sable.  (Dict. 
Héraldique.) 

Conîac  (Louis  de)  était  abbé  de 
S'-Laon  de  Thouars  en  1617.  (GaUia 
Christ.) 

Coniae  (Sébastien  de),  conseiller 
du  Roi,  aumônier  du  prince  de  Coudé,  fut 
nommé  abbé  de  Talmond  en  1624  et  fit  aveu  eu  cette 
qualité  le  6  juil.  1641.  (D.  F.  83.)  Il  mourut  le  5  avril 
165,1. 

Coniae  (Jean-François-Dinan  de),  Chev.,  sgr  de 
Toulmen,  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  veuf  de 
Claude-Geneviève  Pinot,  épousa  en  1739  Marie-Anne- 
Geneviève  DE  Brilhac,  fille  de  Pierre,  Chev,,  sgr  de 
Nouzières,  V"  de  Gençay,  1"'  président  du  Parlement  de 
Rennes. 

COrVIOHAIU,    COî%IIlVGHAM,  CO- 

IWGHAM  (de),  QUELguEFOis  C01*IGi%.IV.— 

Famille  noble  d'Ecosse  dont  plusieurs  branches  sont  pas- 
sées en  France  aux  xiv»  et  xV  siècles.  Les  Coiiyngham 
(race  de  rois  en  Ecossais),  C"  de  Glein-Carn,  subsis- 
taient encore  dans  ce  siècle.  Des  cadets  venus  pour 
servir  dans  la  garde  écossaise  des  rois  Charles  VII  et 
Louis  XI  ont  formé  les  branches  des  sgrs  de  Cherveux 
(en  Poitou),  de  Cangé  (en  Touraine),  d'Arcenay  (en 
Bourgogne).  Celle  dernière  parait  s'être  éteinte  en 
Marie-Louise  de  Conygham,  mariée  en  1827  au  C»  de 
Balathicr-Laulage,  appelé  depuis  Balathier-Conygham. 
(Armoriai  Fraui;ais.) 

On  trouve  une  généalogie  incomplète  des  Conighaiu 
de  Cangé  dans  l'Inventaire  de  Touraine  de  L'Hermite- 
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Souliers.  Doni  Foulciieau  donne  quclqnes  i-enscignemcnls 
sur  les  sgrs  de  Cherveux,  que  nous  avons  pu  un  peu 
conipliHer,  grâce  k  des  notes  de  lî.  Fillon  et  aux  rcri- 
seiguenienls  que  nous  avons  recueillis. 

[tlasiin  :  d'argent  au  pairie  de  sable.  La  liranclie  de 
HT  ^B  Cherveux  portait  :  écartelé  do  gueules  à 
^^^^^^    :i  fleurs  de  lis  d'or,  et  sur  le  tout  un  ocu 

^1^^  chargé  d'une  tète  de  lion  ?  (Sceaux  de 
H  Clairenibault.)  —   La  branche   de  Cangé 

Il  écarlelait   «   d'azur    h   3  fcrmaux   d'or  ". 

^"^""^  L'Herinite-Souliers  dit  :  «  d'or  au  pairie 
de  sable  ccarlclé  d'azur  k  3  Icrmaux  d'or  ».  —  Le  Nobi- 
biliairc  de  Bretagne  dit  :  o  (Scartelù  d'or  il  3  bondes 
d'azur».  (Inexact.)  —Dans  son  Nobiliaire  de  Frauce,  S'- 
.\llais  met  :  «  de  sable  au  pairie  d'argent  ».  C'est  ainsi 
que  portait  la  branclie  de  liourgogne.  Quelquefois  le 
pairie  est  surmonté  d'une  étoile  d'argent.  Dans  l'Ar- 
moriai de  iMervacbe,  on  trouve  :  «  d'argent  à  3  pairies 
de  sable  »  (inexact)  ;  et  un  autre  Armoriai  dit  :  «  d'ar- 
gent à  3  paux  fourches  de  sable  eu  devise  v.  (Inexact.) 

B.  Fillon  a  écrit  que  les  Conigham  portaient  :  «  érar- 
telc  d'azur  et  d'argent  à  3  boudes  d'or  et  an  pal  fourche 
de  sable  ».  (Énoncé  tout  à  fait  erroné.)  (V.  Revue  des 
provinces  de  l'Ouest,  III,  22.j.)  Les  Conj'ngbam  pairs 
d'Angleterre  portent  «  d'argent  au  pairie  alaise  de 
sable  et  d'étoiles  de  môme,  1  en  chef  et  i  en  flâne  ». 

Conigliain  (,Jcan  de),  Kuninghain.  fut  l'un  des 
principaux  capitaines  qui  servirent  dans  l'armée  anglaise 
sous  Jean  Chandos,  dans  les  guerres  du  Poitou,  vers 
1360-10.  Il  fut  capitaine  du  château  de  Mellc  et  donna 
quittance  en  1355  pour  une  somme  de  130  francs  d'or 
reçue  pour  ses  gages  militaires;  cet  acte  était  scellé  de 
son  sceau  aux  armes  desConigluim 

Conigbaiu  (Philippe  de\  Clicv.,  chambellan  du 
Roi,  bailli  do  Chartres,  donna  quittance  le  22  déc. 
1494.  Son  sceau  porte  un  écu  écarlelé  de  Conigham  et 
de...  à  3  fennaux...  »  comme  la  branche  de  Cangé. 
Sceaux  de  Clairembault.) 

Cunigliain  (Guillaume  de),  Chev.,  donna  quit- 
tance le  24  mai  lo21.  Son  sceau  porte  un  écu  chargé 
d'un  pairie  accosté  de  2  points  (besants  '.'j.  (Clairem- 
bault.) 

Coniglioni  (N...  de),  ayant  épousé  N...Pod- 
PAKT  (peut-être  des  sgrs  de  la  Touche-Poupart  en  Poi- 
tou), sa  postérité  porta  pour  blason  l'écu  des  Poupart  ; 
«  d'or  à  l'aigle  de  sable  i>,  chargé  en  cœur  de  celui  des 
Conigham.  D'après  la  déclaration  de  Jean  de  Conigham, 
Chov.,  inscrite  à  l'Armoriai  du  Languedoc  en  1698. 


§  I«. 


Branxhe  de:  CIIEKVEUX. 


1.  —  Conîgbain  (Robert  de),  Chev.,  sgr  de 
Cherveux  en  Poitou,  Ribemoni  près  S'-Jean-d'Angély, 
etc.,  vint  en  France  vers  1440  pour  servir  dans  la  garde 
écossaise  du  Roi  et  se  distingua  dans  les  guerres  contre 
les  Anglais.  Cependant  il  devint  suspect  à  Charles  VU 
et  fut  quelque  temps  prisonnier  d'Etat;  mais  le  roi 
d'Ecosse  ayant  écrit  en  sa  faveur,  il  fut  remis  en  liberté 
en  1436  et  devint  capitaine  de  la  garde  écossaise,  poste 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort.  Il  fut  tué  à  Liège  en  dé- 
fendant la  porte  du  roi  Louis  XI,  qui  avait  di'i  suivre  le 
duc  de  Bourgogne  au  siège  de  cette  ville.  11  reçut  un 
aveu  comme  sgr  de  Cherveux  le  16  mai  1476,  et  fit 
hommage  au  V"  d'Aunay  pour  le  fief  de  Ribemoni,  le 
6  déc.  147C.  Il  avait  épousé  vers  1440  Louise  Ciiknin 
(peut-être  D*  de  Cherveux)  et  eut  plusieurs  enfants  qui 
ne  sont  pas  bien  connus,  entre  autres  :  {'  JoÀCiim, 
Chev.,  sgr  de  Cherveux,  la  Boche,  etc.  était  en  [Wi 
capitaine  de    96  hommes  d'armes   et  de   190  archers 


écossais,  suivant  une  quittance  scellée  de  sou  sceau  (éeu 
écartelé  de  Conigham  et  de  3  fleurs  de  lis,  sur  lo  tout 
un  écu  k  tète  de  lion  ?)•  (Clairembault.)  Le  17  mars 
l'i80,  comme  sgr  de  Fonlainc-Chalaudray  ?  il  fit  aveu 
au  V  d'Aunay,  et  aux  bans  du  Poitou  en  148S  et  1491 
il  servit  avec  2  archers.  (Doc.  inéd.)  Marié  à  Niort,  le  21 
uov.  1478,  k  Calherine  iie  Montbehon,  fille  d'Euslache, 
V"  d'Aunay,  et  de  Marguerite  d'Estuer.  il  n'eut  pas  d'en- 
fants ;  2°  Fn.^Nçois,  Ec.,  sgr  de  Ribemont  et  de  S'- 
Coulant,  reçut  un  hommage,  le  11  mars  1487,  de  Pierre 
Pustureau,  sgr  de  Mornay .'  et  un  aveu  comme  sgr  de 
S'-Coulaut  le  27  juin  1492.  11  mourut  aussi  sans  posté- 
rité; 3''jACnUES,  qui  suit;  V  croyons-nous,  Robinette, 
mariée  d'abord  k  N...  de  Puygiraud,  Ec,  sgr  de  Mel- 
zéart  (près  Melle),  puis  à  Guy  de  S'*-Flaive,  Chev.,  sgr 
de  Sigournay  et  de  la  Jaudouinière,  qui  reçut  k  cause 
de  sa  femme,  le  27  juin  1482,  un  aveu  de  Jean  Tira- 
queau,  pour  le  fief  de  Ladayl  (0.  B.  Fillon);  5°  peut- 
être  HÉLÈNE,  mariée  k  Guy  de  la  Roche-Chandry,  dont 
elle  était  veuve  en  ISOl,  lorsqu'elle  fit  aven  du  Fief- 
Cdssoa  au  château  de  Melle.   (Arch.  Nat.  P.  1147.) 

2.  —  Conîglismi  (Jacques  de),  Chev.,  sgr  de 
Cherveux,  Ribemont,  capitaine  du  château  de  Niort, 
maître  d'hôtel  du  Roi,  donna  quittance  le  8  juil.  1516. 
Son  sceau  est  écartelé  de  Conigham,  et  de  3  fleurs  de 
lis,  chargé  en  cœur  d'un  écu  k  la  tête  de  lion  ?  (Clai- 
rembault") Il  épousa  vers  1490  Catherine  de  Vivonne, 
fille  de  N...,  sgr  de  Thors'?  dont  il  n'eut  que  deux  filles  : 
1"  Robinette,  D"  de  Ribemont,  mariée  à  François  de 
Puyguion,  Ec.,  sgr  de  Puyguiun,  qui  partagea  avec  sa 
sœur  le  18  mai  1321,  et  donna  Ribemont  le  3  juin  1338 
a  Paule  de  Puyguion,  sa  fille  cadette;  2°  Marthe,  qui 
eut  en  partage  Cherveux  et  Thors,  mariée  au  château 
de  Montoiron,  le  18  avril  IS19,  à  René  de  Puyguion, 
Chev.,  sgr  delà  Tour-d'Oyré,  sénéchal  d'Agenais, oncle 
de  François, 

§  II.  —  Branche  de  CAXCÉ. 

1.  —  Conigham  (Patrice  de),  proche  parent  de 
Robert,  sgr  de  Cherveux  (1*'  deg.,  §  1),  peut-être  son 
frère  ou  son  cousin,-  fut,  d'après  le  Reg.  de  Jlalte,  l'au- 
teur de  la  branche  de  Cangé  et  peut-être  capitaine  de 
la  garde  écossaise  du  Roi.  Il  a  dû  avoir  pour  fils  : 
1°  Jean,  qui  suit  ;  2"  Patbice,  qui  dans  le  Reg.  de 
Malle  est  dit  capitaine  de  la  garde  écossaise.  Il  épousa 
Isabcau  de  Chastellux,  fille  de  Guillaume,  et  de  Anne 
de  Palluau.  dont  il  eut  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Marbille  ? 
marié  k  Jeanne  Vasselin,  dont  au  moins  une  fille,  mariée 
vers  1340  k  Simon  do  Kerbourie,  Ec,  sgr  de  la  Bois- 
sière  (dont  un  fils,  Chev.  de  Malte  en  1377). 

2.  —  Conighaiu  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  Cangé, 
Riz-Chauveron,  etc.,  servit  avec  honneur  les  rois 
Louis  XI  et  Charles  VIII  comme  capitaine  de  la  garde  écos- 
saise, etdouna  quittance  en  celte  qualité  le  9  mai  1491. 
Son  sceau  porte  un  écu  écartelé  de  Conigham  et  de...  k  3 
l'ermaux.  (Sceaux  de  Clairembault.)  Il  acquit  le  4  juin 
1489  le  fief  de  Cangé  en  Touraine,  et  fut  nommé  cbam- 
bellan  du  Roi.  Il  mourut  k  Verceil  eu  Piémont,  en  1493, 
des  suites  de  ses  blessures  reçues  au  siège  de  Novarre, 
après  avoir  obtenu  du  Roi  des  lettres  de  naturalisation 
données  k  Verceil  en  sept.  1485,  afin  que  ses  enfants 
pussent  hériter  de  ses  biens.  Il  avait  épousé  Catherine 
de  Chastellox,  fille  de  Guillaume,  Ec.  et  de  Anne  do 
Palluau  de  Magnac  (sœur  de  la  femme  de  Patrice,  son 
frère  ?  k  moins  qu'il  n'y  ait  eu  quoique  confusion),  dont 
il  eut  :  1-  Pierre,  qui  suit;  2»  Jean,  mort  sans  hoirs; 
3*  Robert,  sgr  de  l'.harmetcau,  décédé  sans  alliance  ; 
4°  ScsANNE,  mariée  en  oct.  1316  k  Jehan  Bcrruyer,  Ec, 
sgr  de  ralTeneau  (Tonraiiie). 
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3.  —  Conigliain  (Pierre  I"  de),  Chcv.,  sgr  de 
Cangé,  Charmeleau,  B»°  du  Riz-Chauvcron  (Basse- 
Marche),  Cliev.  de  l'ordre  du  Roi  et  l'un  des  cent  gen- 
tilshommes de  sa  maison,  se  distingua  aux  guerres  de 
son  époque  et  fut  nommé  capitaine  de  Tours.  Il  fit  aveu 
au  C"  de  la  Marche  pour  le  Riz-Chauveron  le  20  mai 
1539,  comme  héritier- de  son  père,  et  fut  exempté  de 
servir  au  han  de  1557,  en  raison  de  son  grand  âge. 
(Dans  le  Reg.  de  Malte  (1615),  on  le  dit  fils  de  Patrice, 
mais  c'est  sans  doute  une  erreur  pour  petit-fils.)  11  se 
maria  en  premières  noces,  le  22  janv.  1512,  à  Charlotte 
lioHiER,  fille  de  Henri,  Chev.,  sgr  de  la  Chcsnaye, 
général  des  finances,  cl  de  Claude  Picot,  dont  il  eut  : 
l"  François,  mort  sans  alliance;  2°  Anne,  mariée  le  15 
mars  1534  (en  1537,  G"  Brachet)  à  Claude  Brachet, 
Chev.,  sgr  B"  de  Magnac,  de  Moutheil  et  de  Palluau. 
Pierre  se  remaria  en  2"  noces  à  Renée  de  Bbeil,  fille 
de  Georges,  Chev.,  sgr  du  Bois  en  Touraine,  et  de 
Frani:oise  des  Touches,  dont  il  eut  :  3°  Pierre,  qui 
suit;  'i»  Jean,  Chev.,  sgr  de  Charmeleau,  qui  épousa  le 
25  avril  1566  Anne  de  Montbehon,  fille  de  Antoine, 
Chev.,  sgr  de  Mortagne-sur-Cironde,  et  de  Jeanne 
L'Hermile.  Le  6  janv.  1574,  il  accordait  au  sgr  de  Mag- 
deloup  droits  de  fuye,  de  garenne  et  de  chasse. 
(Arch.  Aunis-Saintonge,  1874,  p.  362.)  Jean  mourut 
sans  entants  en  loSO  ;  5°  M.^bgderite,  D"  des  Hayes 
et  de  Charmeleau,  dame  d'honneur  de  Catherine  de 
Médicis,  épousa  le  20  juil.  1582  Charles  de  Poitiers, 
B°°  de  Vadans.  Elle  mourut  en  1591. 

4.  —  Conigliaiiï  (Pierre  II»  de),  Chev.,  sgr  de 
Cangé,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  duc  d'Alençon  (hrevet  du  1"  avril 
1575),  gouverneur  de  Tours,  lieutenant  de  la  compagnie 
de  100  pisloliers  commandée  par  Honorât  de  Bueil,  son 
oncle,  épousa  le  l"  nov.  1564  Aune  de  Marafin,  veuve 
de  Hardouin  du  Fau,  Ec,  sgr  de  l'Espinay,  et  fille  de 
Louis,  Chev.,  sgr  de  Marafin  et  des  Notz,  et  de  Marguerite 
de  Maillé,  dont  : 

5.  —  Conîghani  (Antoine  de),  Chev.,  sgr  de 
Cangé  et  de  Marafin,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Henri  UI  (le  3  juin  1589),  c«'  d'Etat  (le  20  fév.  1614), 
lieutenant  de  M.  de  Montbazon  au  gouvernement  de  la 
ville  de  Nantes,  bailli  d'Amiens,  gouverneur  de  Fou- 
gères, etc.,  commanda  le  ban  de  la  noblesse  en  1627. 
puis  Celui  de  Touraine  en  1635.  Marié  le  29  nov.  1592 
(1591,  dit  Fillon)  avec  Jeanne  BonoET,  fille  de  Jean,  Ec, 
sgr  de  Rodon,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel 
du  Roi,  et  de  Isabelle  Séguier,  il  en  eut  :  1°  Loois,  qui 
suit  ;  2°  Roger,  abbé  de  S^'-Marie  de  Pornic  en  Bre- 
tagne, qui  mourut  eu  1640;  3°  Hercole,  né  en  1599, 
eut  pour  parrain  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon. 
Il  fit  ses  preuves  eu  1615  pour  être  reçu  dans  l'ordre 
de  Malle,  oii  il  fut  connu  sous  le  nom  de  Chevalier  de 
Cangé.  Il  périt  en  combattant  le  vaisseau  amiral  de  la 
flotte  rochelaise,  le  feu  ayant  embrasé  son  navire  ; 
4°  Françoise,  mariée  à  André  de  Contades,  lieutenant 
des  cent  suisses  de  la  garde  cl  sous-gouverneur  de 
Gaston  duc  d'Orléans,  l'rére  de  Louis  XIII. 

6.  —  Coiiigliani  (Louis  de),  Chev.,  sgr  de 
Cangé  et  de  Rodon,  épousa  le  26  nov.  1638  Catherine 
GiFFART,  D"  de  la  Clartiêre,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  du 
Plessis-Giff'arl,  etc.,  et  de  Marthe  Auvé,  dont  il  eut  : 

7.  —  Conighaiu  (Charles  de),  Chev.,  sgr  de 
Cangé,  Rodon,  le  Plessis-Grimaud,  la  Rousselière, 
Frossay,  les  Bretesches,  la  Guandaye,  qui  épousa  Claude 
Gazet.  D'après  B.  Fillon,  ayant  perdu  une  grande 
partie  de  sa  fortune  a  l'occasion  de  spéculations  mal- 
heureuses sur  des  terrains  en  Acadie,  il  vendit  Cangé  (le 

avril  1679)  et  ses  autres  domaines  et  alla  mourir  au 


Canada,   dans  la  misère.  (Rev.  Prov.  Ouest,  111,  225.) 

COIVILi,  —  Famille  de  la  Gàtine  où  elle  possédait 
au  XV"  siècle  les  sgries  de  Slaranzay,  la  Garonnière  et 
la  Mondardière,  p""  de  Secondigny  (D.-S.).  Les  rensei- 
gnements suivants  sont  extraits  de  la  Gàtine  de  M.  B. 
Ledain  (p.  378,  396). 

Conil  (Guillaume),  de  Maranzay,  épousa  avant  1403 
Jeanne  du  Fonteniou,  fille  de  feu  Lanceloi,  et  à  cette 
date  cette  dernière  était  D'^  du  fief  du  Fonteniou  (p"" 
de  Vernou  en  Gâtine)  ;  elle  était  morte  avant  1407.  Ils 
eurent  pour  fils  :  1°  Gdillacme.  sgr  de  Maranzay,  fit 
aveu  de  la  Garonnière  il  Secondigny,  après  le  décès  de 
sa  mère  en  1407  ;  2°  Geoffroy,  qui  était  mineur  en 
1408  et  majeur  en  1423,  lorsqu'il  fit  aveu  de  la  Garon- 
nière. 

COKIIS  ou  PLUTÔT  CA.UIVIS.  —  Famille 
noble  du  Poitou  au  xv«  siècle.  Nous  avons  donné 
d'autres  renseignements   sur  elle    au    mot   CAUL- 

1.  —  Caunîs  (Jean),  Ec.,  sgr  du  Chaillou  (le 
Chillon,  p'"  de  Chey,  D.-S.),  fit  aveu  de  ce  fief  au  châ- 
teau de  Lusignan  le  3  août  1423  et  le  18  oct.  1447.  Sa 
veuve  fil  le  même  hommage  le  20  fév.  1461.  (Arch. 
Nat.  P.  1145,  70  et  121.)  Il  épousa  vers  1420  Jeanne 
du  Chaillou,  fille  aînée  de  Hugues,  Ec,  sgr  du  Chail- 
lou, et  de  Philippe  de  Montsorbier,  dont  il  eut  : 

2.  —  Caiiiiis  (Guillaume),  Ec,  sgr  du  Chillou, 
marié  à  Jeanne  de  Brie,  dont  : 

3.  —  Conîs  (Nicolas  de),  Ec,  sgr  du  Chillou,  qui 
fit  aveu  à  Lusignan  le  1"  juin  1523.  (Arch.  Nal.  P. 
1149.)  Il  épousa  vers  1500  Louise  Olivier,  fille  de 
Geoff'roy,  Ec,  sgr  de  Migaland  (en  Thouarsais),  dont  : 
1°  Jean, qui  suit;  2"  Pierre,  Chev.  de  Rhodes  en  1533. 
(Reg.  Malle.) 

4.  —  Conitii  (Jean  de),  Ec,  sgr  du  Chillou,  fil 
hommage  de  ce  fief  ;i  Lusignan  le  6  fév.  1540.  (P.  1149.'' 
11  épousa  Marie  de  Rab.mne,  dont  il  eut  ;  1°  Louis,  qui 
suit;  2°  Hilaire,  Ec,  qui  a  formé  branche  en  Sain- 
longe. 

5.  —  Caiinis  (Louis  de),  Ec,  sgr  du  Chillou, 
S'-Pardoux,  etc.,  marié  à  Jeanne  Gombault  (des  sgrs  de 
Briaigue),  eut  plusieurs  enfants.  (V.  Caulnis.) 

COIVISSEX  'î  CD  CUI^IISSEXV  —  Fa- 
mille noble  dont  le  nom  est  incertain,  qui  habitait  le 
Niortais  au  xiv°  siècle. 

ConÎBset  (Hugues  de),  Chev.,  possédait  le  fief  et 
hôtel  de  la  Roche,  tenu  à  hommage  plein,  et  40  sols  de' 
plaid,  de  la  sgrie  du  Bouchet  d'Aill'rcs.  (Arch.  Nat.  P. 
5583,  136.)  Il  eut  pour  fille  Jeanne,  mariée  vers  1370  à 
Gauvaiu  Chcnin,  Chev.,  sgr  de  l'Ile-Bapaume, 

COIVOUE1.1M  (de) ou  CAUQUELIIM? 

—  Famille  de  Bretagne  '?  établie  eu  Poitou  au  xvi"  siècle. 
Conquelin  (Jean  de),  Chev.,  sgr  d'Ostz  '?  (Pra- 
hecq,  D.-S.),  épousa  vers  1540  Catherine  de  Matheké- 
LON,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  d'Orl'euille,  la  Charrière, 
et  de  Marguerite  de  Céris,  dont  il  eut  Sidonie,  qui 
épousa  à  brfeuille,  p"' de  Prisse,  élection  de  Niort,  le^ 
21  avril  1560,  François  de  la  Laureneie,  Ec,  sgr  de  Vil-" 
lencuve. 

COJVSTATVT.  —  Il  a  existé  eu  Poitou  plu- 
sieurs familles  de  ce  nom  qui  n'avaient  entre  elles  au- 
cune relation  de  parenté  ni  dorigiue.  Nous  relatons 
d'abord  les  quelques  noms  que  nous  n'avons  pu  ratta- 
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cher   à    aucune   d'elles.    V.   COWXAMX,  COU- 
xAivr. 

Ooiiiitt»nt  (F'.)  est  compris  dans  lo  rôle  ccnsier 
de  l'ai)!),  de  S"-Croix  di-  Poitiers  (T  août  1232)  comme 
devant  3  deniers  pour  un  jardin.  (Doc.  inédits.) 

<::<iii!!ttniil  (C.uillaumc)  était  décédé  avant  Pâques 
1392,  car  MAïuiDKuiTH,  qui  se  dit  déguerpie  (veuve) 
dudit  GuillauMU',  transigeait  le  lundi  après  Pâques  avec 
l'abbé  des  Fonlenelles  (Vcndéel,  au  sujet  des  terrages 
que  ce  monastère  prétendait  sur  le  lénement  de  la  Gui- 
tière.  (Soc.  Emulât,  de  la  Vendée,  1S79.J 

Constant  (Colette),  veuve  de  Jean  François,  Ee., 
rend  aveu  au  chat,  do  S'-Maixcnt,  le  9  juin  1422,  de  la 
dîme  de  Maisoncelle,  comme  tutrice  de  leurs  enfants 
mineurs. 

Constant  (Jean),  Iiahitant  la  p*"  de  S'-Colais 
(D.-S.),  est  taxé  en  1437  pour  ne  pas  s'être  trouvé  aux 
armées,  bien  que  se  disant  noble. 

Coâstant  (Jean)  est  élu  on  1421,  1443,  1446, 
1447,  prieur  de  la  Maison-Dieu  de  Monlmorillon.  (Arcb. 
Vien.) 

Constant  (Pierre),  qui  élait  brigandiuicr  du  sgr 
de  Bressuire  au  ban  de  1467,  passa  ensuite  sous  les 
ordres  du  s'  de  Bellcvillc. 

Constant  (Pierre)  tenait  eu  1472  à  Sauzé 
(D.-S.  '?)  divers  domaines  qui  furent  à  Jean  Rcigner. 
(Arch.  Nat.) 

Constant  (Jean)  afferme  en  1473  partie  de  la 
pêche  de  la  Charente  à  Agonnay.  (Arch.  Aunis  et  Sain- 
tongc,  1S74,  p.  110.) 

Constant  (Pierre)  servait  en  brigandinier  à  l'ar- 
rière-ban  du  Poitou  en  14S8.  (Doc.  inéd.) 

Constant  (Thomas),  Ec,  rend  les  22  sept.  1490 
et  22juil.  1541  un  aveu  et  dénombrement  à  l'abb.  de 
Nouaillé  d'une  maison  et  herbergcment  sis  p'"  de  Cau- 
nay,  an  devoir  de  2  sols  6  den.  à  muance  d'abbé. 

Constant  (Pierre)  rend  à  l'abbé  de  Nouaillé  le 
même  aveu  pour  les  mêmes  héritages,  le  24  avril  1572 
(signé  Chollet). 

Ces  deux  personnages,  Thomas  et  Pierre,  sont  relatés 
en  tête  de  la  production  faite  par  Jean  Constant,  Ec,  sgr 
de  la  Fougeassière,  devant  M.  de  la  Tour,  pour  obtenir 
une  maintenue  de  noblesse  (accordée  le  2  sept.  1717), 
bien  que,  nous  devons  le  dire,  rien  ne  les  rattache  à  cette 
famille.  (A.  H.    P.  22,  1.39.) 

Constant  (Jourdain),  Ec,  rend  le  1"'  juil.  1576 
un  aveu  et  hommage  a  Jacques  Flamme,  Ec,  sgr  de 
Bruzanne  ?  comme  curateur  des  enfants  mineurs  do 
Baptiste  du  Teil. 

Constant  (Maurice),  chargé  par  le  Roi  d'admi- 
nistrer les  biens  de  l'abb.  de  .S'-Hilaire  de  la  Celle, 
après  le  décès  de  l'abbé  Sauvage,  se  transporta  à  Bournay 
l)rès  Senillé  (Vienne),  pour  faire  à  François  d'Aui,  sgr 
dudit  lieu,  l'hommage  qui  lui  était  dû  pour  la  sgrie  de 
Harsay  ;  mais  ce  sgr  refusa  de  le  recevoir  à  cause  des 
saisies  faites  précédemment,  au  sujet  desquelles  une 
instance  élait  pendante  devant  le  Présidial.  Le  4  juin 
flH95,  ledit  Maurice  passe  un  marché  pour  la  fourniture 
des  bois  nécessaires  pour  réparer  la  toiture  d'une  grange 
du  Chapitre  de  S'-l'icrre-le-Puellier. 

Constant  (Frère  Pierre),  religieux  de  l'abb.  de 
S'-Hilairc  de  la  Celle,  obtient  le  12  janv.  1596  l'annu- 
latijn  il'un  bail  k  rente  consenti  en  dehors  des  fornia- 
lités  prescrites  par  les  Constitulious  canoniques  pour 
l'aliénation  des  biens  ecclésiastiques.  (Arcli.  Vien.  Abb. 
de  la  Celle.) 
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Constant  (Frère  Jean),  chanoine  régulier  et  infir- 
mier du  même  monastère  et  prieur  de  Cenon,  passe  lo 
29  mai  1598  bail  à  ferme  des  revenus  de  ce  prieuré.  Il 
était  encore  prieur  en  1639  et  recevait,  cette  dite  année, 
des  déclarations  do  terres  relevant  de  son  bénéfice,  etc. 

Constant  (N...)  fut  inhumée,  âgée  de  73  aus, 
eu  1613. 

<^onstant  (Susanne)  épousa  en  1614  M<  Hilairc 
Cherprenet,  procureur  au  Présidial. 

Constant  (Nicolas)  était  le  14  sept.  1618  rece- 
veur du  taillon  eu  Poitou. 

Constant  (Josias).  procureur  au  Présidial  de 
Poitiers,  épousa  le  16  avril  1625,  k  S'-Porchairo,  hon- 
nête fille  Perrette  Bouhgeois. 

Constant  (Jeanne),  demeurant  b  la  Garnache 
(Vendée),  épousa  Jean  Busseau,  avocat  à  Poitiers,  qui 
mourut  en  1630. 

Constant  (Moïse)  le  jeune,  avocat  du  Roi  à  Poi- 
tiers, se  marie  le  10  août  1631,  en  l'église  S'-Didier, 
avec  honnête  fille  Marie  Le  Sage. 

Constant  (Jean),  vicaire  perpétuel  de  l'église  de 
Coulon  (D.-S.),  recevait  le  10  nov.  1632  des  lettres  de 
conseiller  de  l'Université  de  Poitiers,  pour  la  Faculté  des. 
arts.  II  avait  eu    en  1630  procès  avec  Antoine  Ayrault, 
pair  et  bourgeois  de  Niort.  (Arch.  Vien.) 

Constant  (Pierre)  était  en  1682  moine  k  l'ahb. 
de  S'-Beiioît  de  Quinçay  près  Poitiers. 

Constant  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Martinière, 
épousa  Elisabeth  Masson.  Le  22  mars  1642,  ils  étaient 
héritiers  de  Sébastien  Masson,  Ec,  sgr  de  la  Jauma- 
rière,  et  se  portaient  forl  pour  Renée  des  Nouhcs,  veuve 
de  Jean  Masson,  Ec,  sgr  de  Bonnesièrc  ? 

Constant  (Gabriellc)  épousa  vers  1651  Gabriel 
Darrot,  Ec,  sgr  de  la  Chaboterie.  (Gén.  Darrot.) 

Constant  (Hilaire)  épousa  le  22  janv.  1676,  en 
l'église  de  S'-Pierre-l'Hospitalier,  Pierre  Cartier.  (Reg.) 
Constant  (Lonis),  infirmier  de  la  maison  con- 
ventuelle de  la  Maison-Dieu  de  Parlhenay,  décéda  avant 
1688.  Les  enfants  et  la  veuve  de  Charles  Constant,  Ec, 
sgr  de  la  Gaulerie,  cèdent  leurs  droits  dans  sa  succes- 
sion a  Pierre  Constant,  s'  de  Mavaux,  leur  cohéritier. 
(Arch.  Barre.) 

Constant  (Jean),  s'  de  la  Gcrmonièrc,  marchand 
k  Poitiers,  et  Susanne  Cakbé,  sa  femme,  étaient  décodés 
avant  1688.  (Id.) 

Constant  (Charlotte)  épousa  vers  1698  Pierre 
Billard,  Ec,  sgr  de  Natallat?  capitaine  du  château  de 
Verleuil.  (Char.) 

Constant  (Jacques)  est  nommé  maîire-écolc  du 
Chapitre  de  S'-Uiluirc-le-G'  le  11  sept.  1715.  (M.  A.  0. 
1852.) 

Constant  (N...),  aimile  cl  marraine  de  Antoi-" 
nette  Chasscloup,  28  sept.  1715,  est  dite  femme  de  Jean 
Chasseloup,  not.  royal  îi  Angles;  elle  vivait  encore  en 
1731  et  était  veuve. 

<::onstant  (Marie-Jeanne)  était  le  9  mai  1720 
religieuse  du  Tiers-Ordre  de  S'-Frauçois  à  Mircbeau. 

Constant  (Jacques),  bourgeois  de  l'hùtel  do 
ville  de  Poitiers,  épousa  à  S'-llilairc  de  la  Celle  Jeanne 
SiiiivouzE,  dont  il  eut  :  1"  JEANiNE-CATiiEniNH,  qui  le 
25  aoiM  1734  était  marraine  de  2'  Loiisk-Jbannk-Cathe- 
niNE,  sa  sœur.  (S'-Hil.  de  la  Celle,  Reg.)  V.  Con- 
tant. 

C::onstant  (Pierre)  épousa  Dorothée  Gibaui.Ti 
dont  il  eut  Antoine,  baptisé  le  27  mars  1768.  (U\.) 
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Constant  (Jeanne),  pensionnaire  k  l'abb.  de  la 
Triuilé.  y  meurt  le  6  oct.  IISO,  a  l'âge  de  50  ans.  ^Reg. 
de  la  Résui-reclion.) 

COIVSTAIVX  (Sgr  de  Chalié   ou    ChaliebsI. 

Famille  noble    ilir  pays   Mellois  au  xvr  siècle,    qui 

professait  le  calvinisme  et  dont  un  membre  devint  l'un 
des  principaux  chefs  du  parti  huguenot.  Nous  n'avons 
trouvé  que  très  peu  de  renseignements  sur  elle,  parce 
qu'elle  était  sans  doute  d'origine  étrangère  à  notre  pro- 
vince. 

Blason.  —  D'après  une  note,  les  Constant  sgrs  de 
Cbalicrs  portaient  :  "  d'argent  à  la  fasce 
de  sable  chargée  de  3  croissants  d'ar- 
gent, dans  lesquels  sont  3  étoiles  d'or  ». 
(Fonds  Franc.  24061.  Géu.  Esehalard.) 
.ailleurs  ou  trouve  que  le  sgr  de  la  Cons- 
tanliuièrc  portait  au  xvi"  siècle  :  »  d'ar- 
gent à  la  bande  de  gueules  engresiée,  chargée  du  3 
étoiles  d'argent,  accostée  d'un  bâton  de  sable  à  senes- 
Ire».  (Arniorial  de  Jlervachc.)  Ce  blason  pourrait  se 
rapporter  à  cette  famille. 

Constant  (Jacques),  Chev.,  sgr  de  Chalié,  les 
Ouches,  la  Rigaudière,  Vanzay,  gentilhomme  de  Ifl  chani- 
+rû  du  Roi,  est,  croyons-nous,  celui  qui  sauva  la  vie  -i 
Henri,  roi  de  Navarre,  à  la  bataille  de  Contras.  Ce 
prince  avait  saisi  Château-Renaud,  un  des  chefs  catho- 
liques, et  lui  criait  :  «  Rends-toi,  Philistin  ».  Dans  ce 
moment,  survint  un  gendarme  de  Sansac,  qui  frappait 
du  tronçon  de  sa  lance  sur  la  salade  royale,  lorsque 
Constant  l'arrêta.  (Histoire  de  d'Aubigné.)  Jacques 
jouait  uu  grand  rôle  parmi  ses  coreligionnaires  et  fut 
du  nombre  de  ceux  qui,  partageant  la  France  en  Cercles, 
jetaient  ainsi  les  éléments  d'une  république  Calviniste. 
Sully,  dans  l'assemblée  de  Chàtellerault  en  16U;i,  dé- 
joua ces  manœuvres,  et  Duplessis-Mo)nay,  qui  avait  été 
un  des  fauteurs  de  cette  idée,  la  désavoua  plus  tard.  (F.) 
Jacques  avait  épouse  vers  15S0  Marguerite  d'Aiîthon, 
D*  de  Vanzay  (D.-S.),  veuve  de  François  Bellncheau, 
Ec.  sgr  de  la  Rcnaudière,  et  fille  de  François,  Ec,  sgr 
de  la  Rigaudière,  et  de  Louise  d'OifeuiUe.  Le  21  oct. 
lliOl,  il  partageait  les  biens  de  son  beau-père;  dans  cet 
acte  il  est  qualifié  de  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi.  Nous  le  trouvons  en  15U4  (mars)  com- 
mandant l'ile.  château  et  fort  de  Marans,  et  demandant 
des  fonds  pour  payer  la  solde  de  ses  soldats.  Jacques 
rendait  le  5  déc.  1614,  pour  son  fief  de  Pcrchimbault 
(près  Melle),  son  aveu  au  chat,  de  Melle.  (Arch.  Vien.) 
11  fut  un  des  députés  envoyés  à  Blois  près  de  Henri  IV 
pour  lui  présenter  un  projet  d'édit  de  pacification. 
Jacques,  qui  décéda  avant  le  12  juil.  1625,  avait  eu  de 
son  mariage  au  moins  deux  filles  :  1*  iMarguerite,  D« 
des  Ouches,  Chalié,  la-  Molle-de-Melle,  qui  épousa  d'a- 
bord, avant  1604,  Charles-Rodolphe  de  Grunstein  ou  do 
GroCnstein,  gcntilhouiiiie  de  la  chambre  du  Roi,  puis 
Pierre  l'aen,  Ec,  sgr  de  Chaurais.  Elle  fit  construire 
avec  lui  le  temple  de  Melle  en  1639,  et  fut  maintenue 
dans  sa  noblesse  le  23  août  1661,  étant  veuve, et  le  2  janv. 
1669  elle  rendait  aveu  au  chat,  de  Melle  pour  des 
droits  qu'elle  percevait  dans  celte  ville.  Dans  cet  acte 
elle  se  qualifie  Dame  de  Cliaillé,  les  Ouches  et  la 
Motte-de-Mellc  (Arch.  Vien.)  ;  2*  Louise,  D''  de  Chalié, 
mariée  en  161.5  à  François  Eschallard,  K"  de  Chanipdo- 
lent.  Le  H  nov.  1622,  ils  se  firent  donation  mutuelle  et 
n'eurent  pas  d'enfants.  Elle  testa  le  16  déc.  1636. 

COiVSXAIVr.  —  Famille  iiroleslantc  qui  habi- 
tait le  Mellois,  distincte  de  la  précédente. 

I.  --   Coiiïilstiil    (Léonard),  sgr  du  Roulage  ou  du 


Roulay,  c"  et  secrétaire  du  Roi,  eut  de  Sarah  Chauvin, 
son  épouse,  un  fils  : 

2.  —  Coiistant  (Jean),  Ec,  sgr  du  Roulay, 
marié  à  Melle,  le  20  avril  1630,  avec  Marguerite  Rivet, 
veuve  de  Marc  Fossa,  Ec.  et  ministre  du  S'  Evangile  à 
Melle.  De  ce  mariage  vint  un  fils  : 

3.  —  Constant  (Constant  de),  Ec,  ayant  perdu 
son  père,  est  mentionné  le  8  mai  1632  dans  un  compte 
fait  par  sa  mère  avec  Théophile  Groussard.  En  1657, 
avec  sa  sœur  utérine  Marguerite-Fossa,  veuve  de  Michel 
Servant,  il  amortit  une  rente  due  à  Jean  France,  Ec,  sgr 
de  la  Voûte. 

Constant  (Marie-Anne),  femme  de  Charles 
d'Authon.  Ec,  sgr  de  Mazièrcs,  mourut  et  fut  inhumée 
dans  l'église  de  Cloué  (Vien.)  le  8  mars  16S6  (Rcg.), 
ayant  abjuré  le  protestantisme.  (Nous  ne  savons  pas  si 
elle  était  de  cette  famille,  car  le  6  mars  16S6,  au  bap- 
tême de  Marie-Louise  d'.Authon  sa  fille  ?  François  Cons- 
tant, Ec,  sgrdeMons,  fut  parrain.  (Reg.  Cloué  ) 

COI«SXA!^X(nES  Chezeaux,  de  la  Fougeas- 
sièke).  —  Famille  de  Poitiers  anoblie  par  l'échevinagc, 
qui  a  donné  au  Présidial  une  longue  série  de  magistrats 
honorables  et  3  commentateurs  de  la  Coutume  de  Poi- 
tou. Nous  avons  placé  aux  noms  divers  un  ccriuiu  nom- 
bre de  personnages  habitant  Poitiers  qui 
doivent  appartenir  à  cette  famdie,  mais 
que  nous  n'avons  pu  rattacher  à  la  filiation 
suivie. 

Blason  :  d'argent  au  palmier  terrassé 
de  sinople.  Devise  :  Nunc  palrise  mihi 
cura  dabit. 

§  I".  —  Branche  des  CiiezeauX. 

1. —  Constant  (N...)  épousa  N...  Boiceau,  sœur 
de  Jean  Boiceau,  sgr  de  la  Borderie,  le  célèbre  juris- 
consulte, dont  il  eut  : 

2.  — Constant  (N...),  marié  îi  Simonne  Chab- 
veau,  fille  de  Jean,  et  de  Marguerite  Vernou,  dont  il 
eut  : 

3.  —  Constant  (Jean  I),  Ec,  sgr  de  Chaumont, 
naquit  le  21  oct.  1361.  Il  fut  l'un  des  députés  envoyés 
par  la  ville  de  Poitiers  près  de  Henri  IV  en  1590.  Ayant 
suivi  comme  avocat  les  audiences  du  Parlement,  il  fut 
nommé  en  1603  avocat  du  Roi  au  Présidial  de  Poitiers. 
Mais  il  céda  plus  tard  sa  charge  à  son  fils,  pour  se  con- 
sacrer en  entier  à  son  grand  ouvrage  sur  la  Coutume  de 
Poitou.  Ce  travail  qui  fut  publié  à  Poitiers  en  1639  a  été 
justement  estimé  par  tous  les  jurisconsules  de  celte 
époque.  Jean  Constant  fut  élu  maire  de  Poitiers  en  1601 
et  échcïin  eu  1608.  Il  mourut  le  21  janv.  1630,  âgé  de 
89  ans,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  fondée  par  sa 
famille  dans  l'église  des  Jacobins.  Marié  vers  1690  à 
Anne  Falaiseau,  il  eu  eut  :  1"  Jean,  qui  suivra;  2»  Su- 
SAXNE,  mariée  le  23  janv.  1614  (Gautier,  nul.)  à  Pierre 
Cuyon,  Ec,  sgr  de  Vatrc,  échcviu  de  Poitiers  lA.  H.  P. 
22,  p.  368)  ;  3°  Emerv,  Ec,  sgr  des  Blancbetières  et  de 
Mons,  dont  nous  parlerons  au  §  V.  ^_ 

4.  —  Constant  (Jean  II).  Ec,  sgr  des  ChézeailjF 
Mavaux    (Vendeuvre,    Vien.),    succéda  k  son  père  dans 
l'office  d'avocat  du  Roi  au  Présidial  et  travailla  avec  lui 

il  son  ouvrage  sur  la  Coutume  de  Poitou.  Nommé  en 
1634  pour  remplir  les  fonctions  d'avocal  du  Roi  dans  le 
fameux  procès  d'Urbain  Grandier,  il  refusa  de  remplir 
celte  fonction.  Le  11  mars  1631,  Louis  l.égier,  Ec.  et 
Renée  Poitevin,  sa  femme,  constituèrent  au  profit  de  Jean 
Constant  une  rente  qui  tomba  plus  tard  dans  le  lot  de 
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son  fils  C.liai'lcs,  Ec,  sgr  de  la  Ctaiitric.  Hiiiié  le  iG!i\. 
Kil'J  k  Calhorine  Le  Mayk,  fille  d'Elleniie,  sgr  des 
HiiiifiTS,  et  de  Jaequctlo  du  VIgnaut,  il  en  eut  : 
{'  Marik,  nie  le  30  avril  1622,  cl  baptisée  en  r(!gllse  de 
S'-llilaire  de  la  Celle  le  11  juiu;  2°  Jean,  qui  suit; 
3'  l'iKimi:,  lige  de  la  brandie  do  la  Fougeassière,  §  II; 
4*  CiiAm.KS,  dont  la  filiaiion  sera  ra|)|)oi'léc  au  §  IV  ; 
.')•  autre  Charles,  grand  diantre  du  Cliapilredo  S<°-Ua- 
dégondc  en  16i2,  cHait  en  1644  curateur  des  cnfanls 
d'Kmcry  son  oncle.  (Arcb.  Vian.) 

5.  — Constant  (Jean  III),  Ec,  sgr  des  Cliézeaux, 
fut  nomme  avocat  du  Itoi  au  Présidial  de  Poitiers  par 
commission  du  10  jiiil.  lO.'Jl  (Arcli.  Vicn.  C.  C.  2  et  2), 
sur  la  rc'signatiou  de  son  pi^re  en  sa  faveur.  11  mit  la 
dernière  main  au  travail  de  son  aïeul  qu'il  fil  imprimer 
en  1659.  Jean  fut  inluimé  le  21  janv.  1692.  (lîeg.  S'- 
Hilaire  de  la  Celle.)  11  avait  épousé  le  10  uuv.  1652,  k 
S'-l'aul  de  Poitiers,  Madeleine  Cladat,  fille  de  Antoine, 
Ec.,  sgr  de  la  Maison-Neuve,  et  de  Uenée  Ogeron,  et  de 
ce  mariage  sont  issus  :  1°  Antoine,  religieux  .Augustin, 
baptisé  le  25  fév.  1653  ;  2°  Pikuhe,  qui  suit  ;  3'  Marie- 
Anne,  baptisée,  âgée  de  25  mois,  il  S'-Hilaire  de  la 
Celle;  elle  fut  religieuse  aux  Filles  de  N.-Dame. 

6.  —  Coui^tant  (Pierre),  Ec,  sgr  des  Chézeaux, 
baptisé  le  2  mai  1654  ii  S'-Hilaire  de  la  Celle,  conseiller 
au  Pi'ésidial  de  Poitiers  en  168n,  avait  d'abord  succédé 
à  son  père  dans  sa  cbarge  d'avocat  du  Roi.  11  décéda  le 
n  juil.  1694.  Marié  le  11  sept.  1679,  à  S'*-Opportune, 
à  Louise-l^écile  de  Oen.nes,  fille  de  Charles,  Ec,  sgr  du 
Courtioux,  et  de  Jeanne-Cécile  Texier,  il  en  eut  : 
1"  Jean,  qui  suit;  2"  Marie-Maueleine-Cécile,  baptisée 
le  20  oel.  16S0,  à  S'-Hilaire  de  la  Celle;  S»  Marie- 
Jeanne,  née  le  22  fév.  1682;  4"  Loi;is,  baptisé  le  13 
août  1685,  à  Vendeuvro  ;  5°  Henri-Charles,  né  et  bap- 
tisé le  n  avril  1686,  -a  S'-Hilaire  delà  Celle;  6"  Char- 
LES-Lotis,  baptisé  à  Vendeuvre,  le  18  nov.  1687,  cha- 
noine de  S'-Hilaire-Ie-Grand,  décéda  en  1779;  7°  Char- 
lotte-Thérèse, baptisée  le  4  mars  1689,  morte  le  28 
fév.  1693  (S'-Hil.-de-la-Celle,  Hcg.);  S"  Geneviève, 
baptisée  le  3  mars  1690,  'a  S'-Hil.-de-la-Celle;  9»  Ga- 
bhielle,  baptisée  le  29  janv.  1692,  même  paroisse. 

7.  —  Constant  (Jean  IV),  Ec,  sgr  des  Chézeaux, 
fut  comme  ses  pères  avocat  du  Roi  au  Présidial  de 
Poitiers.  Marié  à  Marie-Susannc  -Augron  de  Saligny, 
fille  de  Marc-Philippe,  c"  au  Présidial  de  Poitiers,  et  de 
Hélène  Sapinault,  qui  mourut  le  21  mars  1724  (S'- 
Pierre-rHos|iitalier),  il  en  eut  :  1°  Marie-Jeanne-Radé- 
GONDE,  baptisée  'a  Vendeuvre  le  22  sept.  1706;  2''Jean- 
René,  baptisé  ii  S'-Hllaire-le-G''  le  10  mars  1708; 
3"  Jean-François,  baptisé  le  2  nov.  1709,  k  S'-Hilaire 
de  la  Celle;  4°  Renée-Marie,  baptisée  le  30  mai  1712, 
inhumée  le  27  mars  1717,  même  église  ;  5"  Charles- 
Anne,  baptisé  le  19  sept.  1713,  inhumé  le  5  avril  1717 
(iJ.);  6"  Jacqces-Fuançois,  baptisé  le  22  janv.  1715 
(id.)  ;  V  Jean,  qui  suit. 

8.  —  Constant  (Jean  V),  Ec,  sgr  des  Chézeaux, 
épousa  à  Jardres,  le  20  août  1726,  Renée-Monique-Elisa- 
bctliDE  RÉCHiLLON,  fille  de  Charles,  Ec,  sgr  de  l'Epinoux, 
et  de  Maric-C.ahrielle  Clabat  de  la  Garonnière.  Jean  fut 
inhumé  p—  S'-Hilaire-de-la-Celle,  le  10  mars  1768,  lais- 
saut  de  son  mariage  :  l'  Charles-Aloustln,  né  le  17  et 
baptisé  le  18  juin  1729  k  S'-Hilaire-Ie-Grand,  officier, 
Clicv.  de  S'-Louis.  Il  reçut  en  1760  une  pension  de 
372  liv.  sur  les  fonds  de  la  guerre,  comme  capitaine 
réformé  du  régiment  de  la  Marche,  et  rendit  le  4  fév. 
1764,  k  cause  de  sa  fomiiic,  un  lio.umagc  pour  la  terre 
de  Montferrand  (c°"  de  Menigoute,  D.-S.).  Ayant  émigré, 
il  servit  dans  la  1'»  conip'»  ilu  Poilou-Infantcrle.  Marié 
en  mai  1761  k  Pélagie  de  la  Savette,  fille  de  Jacques- 
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Charles,  Chov.,  sgr  de  la  Sajctte,  et  de  Louisc- 
Gabriello  do  Pierres,  il  en  eut  :  a.  Augustin-Jf.an- 
Lotiis,  baptisé  k  S'-Hilaire-le-Grand  le  15  nov.  1762 
(Reg.)  ;  b.  Charles-Monioue-Fidèle-ISarthélemy  , 
baptisé  le  24  août  1764  (id.)  ;  c.  Marik-Ciiarles,  né  et 
baptisé  le  29  mai  1767. 

2°  MoNigiiK-jEANNE-LoDisE,  née  en  1727,  morte  en 
1808,  célibataire,  k  l'Age  de  81  ans;  3°  Louis,  baptisé  le 
10  déc  1731;  4-  Mauie-Rose,  bapti.sée  le  17déo.  1736, 
morte  le  20  fév.  1800. 

S*  Jean-Hilaire,  dit  le  Cliev.  de  Constant,  Clicv.  de 
S'-Lonis,  capilainaan  régiment  de  la  Marche,  obtint  eu 
1776  sur  les  fonds  de  la  guerre  une  pension  de  300  liv. 
pour  appointements  de  réforme  en  qualité  de  capitaine 
au  régiment  des  recrues  du  Poilou.  11  épousa,  par  con- 
trat du  26  nov.  1782,  Marie-Françoise-Adélaïde  Mavaud; 
fille  de  Jacques-François,  Chev.,  sgr  de  liasse,  officier 
d'iufanterie,  et  de  feu  Louise  Richard,  dont  :  a.  Jean- 
jAcyuES,  né  k  Mignaloux  le  28  nov.  1783;  b.  Marie- 
AuiiirsTiNE,  née  le  22  janv.  1787,  mariée  le  6  juin  1807 
k  Marie-Pierre  de  Milon,  juge  de  paix  du  c°"  de  Veuille  ; 
c.  Marie-Rose-Adélaïiie,  née  à  Mignaloux  le  5  mai 
1790,  qui  épousa  en  1814  Hilaire  Taveau  de  Morthemer 
de  Coursée.  Cette  dernière  était  mineure,  ayant  son 
père  pour  curateur,  lors  du  partage  des  biens  de  leur 
mère  en  1810.  (En  l'an  VIII,  le  4  prairial  |24  mai  1800], 
tous  les  enfants  de  Jean-Hilaire  avaient  pour  curateur 
Gabriel-Augustin-Pierre-Hilaire  de  Savalle.) 

6»  Mautiie-Louise,  majeure  de  23  ans,  avait  obtenu 
des  lettres  de  bénéfice  d'âge  datées  du  2  août  176S  ; 
7°  autre  Jean-Hilaire,  qui  était  eu  1790  chauniuc  de  S'- 
Hilaire-le-Graud,  fut  déporté  le  4  nov.  1792,  puis  assi- 
milé aux  émigrés.  Rentré  en  France,  il  est  mort  le  8 
sept.  1809  ;  8°  François-Marie,  qui  suit. 

9.  —  Constant  (François-Marie  de),  Chev.,  sgr 
de  la  Graud'MaisOQ  et  du  Verger,  naquit  aux  Chézeaux 
(Vendeuvre,  Vien.)  le  20  janv.  1744,  fut  surnuméraire 
aux  gardes  du  corps,  émigra  et  fut  aide  de  camp  du  M" 
de  Pérusse  des  Cars,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi,  commandant  le  corps  de  la  noblesse  poitevine.  Marie 
k  Jeanne-Catherine  Massé  de  Brenusson  (contrat  reçu 
La  Glaiue,  not.  k  Chàtellerault,  insinué  le  28  sept.  1768. 
Arch.  Vien.),  il  eut  pour  enfants  :  1*  Charles-Antoine, 
garde  du  corps  du  C'°  d'Artois,  émigra  et  mourut  k 
l'armée  de  Condé  en  1794,  des  suites  de  la  pénible  cam- 
pagne de  1793;  2°  Jean-Hilaire-Prudence,  qui  suii  ; 
3°  Monique-Rose-Marthe,  mariée  en  1810  k  Joseph- 
Marie  de  Richeteau  de  Villejames,  Chev.  de  S'-Louis, 
ancien  chef  d'escadron. 

10.  —  Constant  (Jean-Hilaire-Prudence  de),  dit 
le  Chevalier  de  Constant,  Chev.  de  S'-Louis,  émigra  et 
servit  d'abord  dans  les  gardes  du  corps  du  C'°  d'.Artois, 
puisk  l'année  de  Condé.  A  son  retour  de  l'éniigration,  il 
épousa,  le  25  floréal  an  X  (15  mai  1802),  Antoinette 
Lériget,  fille  de  Louis-Gabriel,  et  de  Anne-Marie 
Renier,  dout  une  fille,  Anne-Marie-Antoinette,  mariée 
le  10  avril  1826  k  Théophane  Bellin  de  Mauprié.  (M.  de 
Constant  est  mort  aux  Chézeaux,  le  23  mars  1823.) 

I  II.  —  Branche  de  Mav,%u  et  de  L.A  FOU- 
«eassière;. 

5.  —  Constant  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Mavau  ou 
Mavaiilt  (Vendeuvre,  Vien.),  fils  puîné  de  Jean,  et  do 
Catherine  Le  Mayc  (rapportés  au  )•  dcg.  du  §  li,  était 
en  1659  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers,  coninie  le 
prouve  la  pièce  de  vers  qu'en  sa  qualité  de  bon  parent  il 
fit  insérer  eu  tète  de  l'ouvrage  de  son  aïeul,  de  son  père 
et  de  sou  frère  aîné  sur  la  Coutume  de  Poitou.  Il  fui 
inhumé  k  S'-Hilaire  de  la  Celle  le  25  avril  1705.  Marié 
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à  Fonlenay-le-Comte,  le  22  juil.  1656,  ii  Siisanne  Buunet, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  île  la  Bressairc  et  de  Montreuil, 
et  de  Marie  Jolly.  il  en  eut  :  1°  Jeax,  qui  suit  ;  2*  Piehre? 
baplisé  a  S'-Hiïaire  de  la  Celle  le  9  oct.  1663,  fut  cha- 
noine de  S>-Hilaire-lc-Gi'and,  docleur  en  tlit^ologie, 
nommé  ecolàli'e  le  6  oct^  1696,  et  décéda  ca  avril  HOl  ; 
3*  François,  baplisé  le  5  fév.  1668  à  S'-Hilaii-e  de  la 
Celle;  4*  Marie,  qui  épousa  le  6  août  1720  ?  Louis 
Rousseau,  Ec,  sgi-  de  la  Boissière.  Elle  fut  inhumée  le 
13  juin  1744. 

6.  —  Constant  (Jean),  Ec,  sot  de  Mavau  et  de 

la  Fougeassiére,  né  vers  16oS,  fut  re<;u  avocat  du  Bol  en 
1685,  et  nommé  commissaii-c  pour  les  blés  es  provinces 
d'AunIs  et  d'Angoumois,  en  1709.  Il  a  été  maintenu 
noble  le  2  sept.  1717  par  ordonnance  de  M.  de  la  Tour, 
intendant  du  Poitou  (A.  H.  I'.  22,  139;  et  fut  inluimé  le 
24  avril  1721  k  S'-Hilaire  de  la  Celle.  Marié,  par  roulrat 
du  27  janv.  16S4,  k  Marie  Piet,  lille  de  Philippe,  Ec, 
sgr  de  Piedfont,  et  de  Françoise  Desmoulins,  il  en  eut 
plusieurs  enfants,  baptises  à  S'-Hilaire  de  la  Celle  : 
!•  Mauie-Susanne,  baptisée  le  25  nov.  1684  (née  du 
16);  elle  se  maria  à  Jean  Rabault,  Chev.,  sgr  de  la  Vau- 
debreuil  et  de  Jazeneuil,  et  futiuhnmëele  21  avril  1768, 
âgée  de  84  ans,  dans  la  même  église  (Beg.);  2°  Jean, 
Ec,  sgr  de  Mavau,  qui  partagea  en  1725  avec  ses  frères 
et  soeurs;  3*  Philippe,  né  le  15  et  baptisé  le  17  déc 
1686,  embrassa  le  parti  des  armes  et  servit  en  qualité 
de  lieutenant,  du  6  juin  1706  jusqu'au  4  mai  174.,  dans 
le  régiment  des  cuirassiers.  C'est  lui  que  l'on  trouve 
désigné  seulement  comme  fils  cadet  de  Jean  Constant, 
dans  un  congé  donné  le  10  juin  1713  par  M.  de  Pont- 
chartrain,  comme  ayant  servi  en  qualité  de  lieutenant 
dans  une  des  compagnies  de  Cayenne;  4'  Jacques,  bap- 
lisé le  26  mai  1688,  fut  d'abord,  croyons-nous,  cha- 
noine de  S'-Hilairc-le-Grand  et  éculàtre  en  1714;  il  était 
en  1725  chanoine  de  l'Eglise  de  Poitiers  et  en  1751  titu- 
laire sous  le  nom  de  prieur  des  chapelles  de  S'-Michel 
et  S'-Ambroise  de  Cbarroux  ;  5°  Pierre,  baplisé  le 
14  sept.  1689,  inhumé  le  11  fév.  1G92;  6"  Barbe,  bap- 
tisée le  19oct.  1691,  et  mariée  kJean-Bené  Irland,  Chev., 
sT  Je  Preuilly  ;  elle  fut  inhumée  k  S'-Hilaire  de  la  Celle 
le  18  nov.  1719,  k  l'âge  de  28  ans;  7'"  Pierre,  qui 
suivra  ;  8°  François,  lige  de    la   branche   de  Grosbois, 

§  111. 

En  2"  noces,  Jean  épousa  Marie  Goukdon,  morte  en 
1774,  âgée  de  94  ans,  sans  enfants, 

Le  27  juin  1725,  il  y  cul  partage  entre  Jean  Constant, 
Ec,  sgr  de  Mavau,  faisant  tant  pour  lui  que  pour  Jac- 
ques, prêtre  et  chanoine  de  l'Église  de  Poitiers  ;  Pierre 
Constant,  Ec,  sgr  de  Villeneuve,  avocat  du  Boi  au  Pré- 
sidial  de  Poitieis;  Jean-Bené  Irland,  Ec  ,  sgr  de 
Preuilly,  comme  ]ière  de  ses  enfants  mineurs  et  de  feu 
Barbe  Conslanl,  son  épouse;  François  Constant,  Ec. , 
sgr  de  Grosbois,  émancipé,  tous  enfants  de  Jean  et  de 
.Marie  Piet.  (Noies  Bodet.) 

7.  — Constant  (Pierre),  Ec,  .sgr  de  la  Fougeas- 
sière,  Villeneuve,  baplisé  k  S'-Hilaire  de  la  Celle  le  18 
avril  1699,  succéda  d'abord  en  1724  k  son  père  dans  sa 
charge  d'avocat  du  Boi,  qu'il  céda  en  avril  1743  à 
François-l.ouis  Dronaull.  Il  ad|uildu  C*  d'Auzanoe  (pour 
45,000  livres)  la  charge  de  lieulenanl-géuéral  de  la 
sénéchaussée,  dans  laquelle  il  fut  reçu  au  mois  de  mai 
1739.  Lors  de  la  création  du  conseil  supérieur  de  Poi- 
tiers en  1771,  il  lut  nommé  second  président.  11  fut  in- 
humé k  S'-Hilaire  de  la  Celle  le  9  oct.  1777,  ayant 
mérité,  pendant  SU  ans  de  magislralure,  restime  de  tous 
ses  concitoyens.  Marié,  par  contrat  du  4  déc.  1725,  à 
Jeanne-Louiso-Elisabelh  Tiiiehbat,  fille  de  Jean,  tréso- 
rier de  France  au  Bureau  des  linanoes  de  Boucn,  el  do 
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Marie-Louise  Morin,  il  en  eut  :  l"  Jean-Baptiste,  qui 
suit  ;  2"  Jean,  Chev.,  sgr  de  la  Barbotière,  Fontfroide, 
ondoyé  le  22  avril  172S  k  S'-Hilaire  de  la  Celle,  assista 
an  mariage  de  Jean-Bapliste,  son  frère,  en  1760.  11  se 
maria  le  12  fév.  1763  à  Angélique-Chariotle  de  Bernés 
et  fut  parrain  en  1764  de  Jean-Mario,  son  neveu.  Il 
n'eul  pas  d'enfants  ;  3*  Elisadeth-Sisanne  ouJeaxne- 
Louise-Elisabeth,  baptisée  le  21  avril  1729,  et  mariée 
le  16  juin  1749  k  François-Hubert  Irland,  Chev.,  sgr  de 
Beaumonl,  auquel  Pierre  Constant,  son  beau-père,  céda 
sa  charge  de  lieutenant-général  ;  4°  Jean-François, 
baplisé  le  6  avril  1730;  5"  Marie-Pierre,  baplisé  le  18 
avril  1731,  fut  chanoine  el  grand-chantre  de  l'église  de 
Poitiers,  vicaire  général  de  l'évêque,  et  tilulaire  de  la 
chapelle  de  la  Madeleine  desservie  dans  l'église  cathé- 
drale. Le  22  juil.  1784,  il  bénit  la  nouvelle  chapelle  de 
l'hôpital  général,  assista  en  personTie  k  la  réunion  du 
clergé  convoqué  en  1789  pour  nommer  des  députés  aux 
Etats  généraux  (Clergé,  Poitou,  1789),  et  fut  inhume  le 
30  nov.  1792,  k  l'âge  de  62  ans.  (Reg.  calliéd.) 

8. —  Constant  (Jean-Baptiste),  Ec,  sgr  de  Vix 
et  de  la  Planche,  Chev.  de  S'-Louis,  capitaine  aux  gre- 
nadiers royaux  de  France,  fut  baptisé  k  S'-Hilaire  de  la 
Celle  le  4'fév.  1727.  Il  épousa  le  4  fév.  1760  Marie- 
Françoise  Girault,  fille  de  Jean-Bapiisle,  sgr  de  la 
Sablonnière,  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers,  et  de 
Marie-Anne  Girandeau.  Il  en  eut  :  1"  Charles-Jean- 
Jacques,  baptisé  le  12  fév.  1763  à  S'-Hilairc  de  la  Celle, 
comme  :  2°  Jean-Marie,  le  14  avril  1764,  qui  ne  vécu- 
rent pas.  Jean-Bapliste  mourut  chez  son, père  en  sept. 
1765,  et  celle  branche  s'est  éteinte  en  sa  personne. 


§  ni.  - 


RANCUE    IlE    CSROSROIS    et    de 
l'AliBiW-LE-CHAI'T. 


7.  —  Constant  (François),  Ec,  sgr  de  Grosbois 
(Praillcs,  D.-S.),  fils  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Mavau,  et 
de  Marie  Piet  (6"  degré,  §  II),  prit  part  au  partage  des 
biens  de  ses  père  et  mère  relaté  k  ce  degré,  qui  eut  lieu 
le  27  juin  1725.  Nous  ignorons  le  nom  de  sa  femme, 
mais  il  eut  pour  fils  : 

8.  —  Constant(Jean),  Ec.sgr  dePaizay-le  Chapt, 
Ro,  Besséet  la  Groie-de-Chail,-préseiila  requête  au  conseil 
du  Boi  pour  être  maintenu  en  saqualité  de  sgr  fondateur 
et  haut  justicier  de  l'église  et  prieuré  de  S'-Maixenl  de 
Paizay-le-Chapt,  et  jouir  en  conséquence  des  privilèges 
attribués  k  ces  qualités.  11  eut  aussi  un  procès  le  20  août 
1752  k  Civray  avec  le  curé  d'Asnières,  pour  le  parlage 
des  dîmes  de  cette  paroisse.  Il  avait  épousé  avant  1722 
Marie-Pcrsidc  Chevalleau,  fille  de  Jean,  Ec,sgrde 
Boisragon,  elde  Perside  de  Lasle.  Le  15  mai  1722,  il  se 
portait  héritier  de  Charles  Chevalleau,  Ec,  sgr  de  Bois- 
ragon, son  beau-frère,  el  il  était  décédé  avant  1761.  11 
avait  eu  pour  enfants  :  1'  Jacques,  qui  suivra;  2"  Fran- 
çois, Ec,  sgr  de  Grosbois,  qui  transige  avec  son  frère 
et  constitue  au  profit  de  ce  dernier  une  renie  viagère  de 
1,400  liv.  servie  par  Pierre  Constant,  s'  de  la  Fougcas- 
sière,  leur  oncle  (7'  deg.,  §  11),  rente  hypothéquée  sur  la 
terre  de  Paizay-lc-Chapt,  qu'il  avait  achelée  dudit  Pierre 
précité.  François  demeurait  à  ce  bourg  de  Paizay-lc- 
Chapt  en  1774;  3"  Marie-Antoine,  I)'  de  la  Groic-dc- 
Chail,  deincurail  au  cliâl.  de  Paizay-lc-Chapt  en  1764  ; 
4°  Marie-Jeanne,  qui  fut  marraine  audit  lieu  de  Paizaj 
le  23  janv.  1742;  5°  Julie,  qui  le  fut  dans  la  mémo 
église  le  n  ocl.  1745. 

9.  —  Constant  (Jacques),  Chev  ,  sgr  de  Paizay- 
le-Cbapl,  Ré,  Bcssé,  Seneuil,  etc.,  élait  mcslre  de  camp 
de  dragons  et  commandail  en  second  l'école  militaire  de 
celle  arme  clablie  k  Camhray,  lorsqu'il   transigea    le  2 
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airril  1767  aiec  lo  sgr  ilo  Clicf-lîoutonnc,  au  sujet  des 
limiles  rcspcclives  des  jusiices  des  deux  seigneuries.  Le 
11  mai  176S,  il  épousa,  il  Paris,  Cliarlolte-Louise  Hoveh 
DE  CnÉMiLLE,  fille  de  l'Iiilippc-Jaequcs,  Chev.,  sjjr  de 
S'-Ceorges,  et  de  Margucrilo-Jnscph  de  Uocquehois.  Il 
TJvait  encore  en  1794  et  liahilail  son  eliâfeau  de  l'ai/.ay- 
lo-Cliapt.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  ait  eu  postérité, 


§iv. 


lÎBANCHE    IiE    l..\   GAtJTUIE. 


5.  —  Constant  (Charles),  Ec. ,  sgr  de  la  C.autrie, 
fils  puîné  de  Jean,  et  de  C.allicrine  l.e  Maye,  rapportés 
au  !•  degré  du  §  I,  était  en  1076  conseiller  au  Pré- 
sidial  de  Poitiers.  Ils'était  trouvé  en  l(i!il  il  l'assemblée 
des  nobles  du  Poitou  réunie  pour  nommcn'  des  députés 
aux  Etats  de  Tours.  Il  eut  de  .leanno  Sicautou  I'icaut, 
qui  était  sa  veuve  en  1691  :  I'  MAniE-KENKE,  née  le  5 
déc.  165S,  baptisée  -il  S<-Paul  le  12  juil.  16C1  ;  elle 
épousa  le  3  avril  1681  Codofroy  Poussincau,  sgr  de  la 
Motlie-de-CroutelIc  ;  2"  Chaules,  né  le  17  nov.  16.')7 
et  baptisé  à  S'-Paul  le  7  juil,  1661;  3"  Etienne,  qui 
suit. 

0.  —  Constant  (Etienne),  Ec.,  sgr  de  la  Gautrie. 
épousa  le  12  sept.  16S9,  dans  l'église  S'-Paul,  Marie- 
Angélique  PiDoi:x.  Lel3mars  16',)3,il  donnait  quittance 
comme  cessionnaire  de  Elisabeth  Pidoux,  veuve  de 
Bonaventure  Mayaud,  Ec,  sgr  des  Groges.  Il  eut  pour 
enfants  :  1'  Marie-Lolise,  née  le  31  août  1690,  baptisée 
il  St-Paul  le  20  sept.  1691,  et  mariée  le  10  avril  1714 
k  Pierre-Alexandre  l.ecomle,  Ec,  sgr  de  la  Couture. 
Elle  mourut  le  22  mai  1717;  2*  François,  baptisé  le  20 
janv.   1701,  mort  sans  postérité. 

§  V.  —  _Bbanche  bE  Moivs. 

4.  —  Constant  (Emery),  Ec,  sgr  ilcs  Blanche- 
tiéres  et  de  Mous  (Cloué,  Vienne),  fils  puîné  de  Jean  et 
de  Anne  Falaiseau  (3°  deg.,  §  I),  rendait  les  12  fév.  et 
2  mai  1633  un  aveu  au  chàlcau  de  Lusignan.  (Arcli. 
Vien.)  Marié  le  24  sept.  161S  ii  Urhanne  Ouenand  ?  il 
en  eut  :  1°  Anne,  baptisée  le  30  août  1624;  2*  Susanne, 
baptisée  le  18  janv.  1628  ;  3*  François,  qui  suit  ; 
4°  Charles,  Ec,  sgr  des  Blanchetières,  épousa,  il  S'- 
Paul  de  Poitiers,  Renée  ,\rnauldet,  fille  de  Louis,  Ec, 
sgr  de  Chambot,  et  de  Marie  Desmier,  et  en  2"  noces 
Louise  Badacu.  Il  partagea  avec  son  frère  Fram.ois  le 
1"  juin  1655,  et  fut  parrain  le  14  juin  1671  dans  l'église 
de  S'-Cybard.  Nous  ne  lui  connaissons  pas  d'enfants. 

5.  —  Constant  (François),  Ec,  sgr  de  Mous, 
rendit  aveu  de  Mons  au  chàteku  de  Lusignan  le  4  juil. 
1674,  et  fut  maintenu  noble  par  Barentin  en  1667, 
comme  petit-fils  d'échevin  de  Poitiers.  Il  fut  parrain  le 
I)  mars  1686,  dans  l'église  de  Cloué,  de  Marie-I.onisc 
(l'Aulhon  ,  fille  de  Charles,  Ec,  sgr  do  Maziéres,  et  de 
Marie-Anne  Constant.  Marié  le  22  janv.  1G63  ii  Anne 
AuGRON,  fille  de  llené,  s'  de  la  Bncharilière  (qui  fut  inhu- 
mée en  l'église  de  Cloué  le  19  oct.  169:i),  il  n'en  eut  que 
trois  filles:  1"  Marguerite,  D«  de  Mons,  qui  en  rendait 
hommage  au  cliàleau  de  Lusignan  le  7  mars  I69S.  (N. 
féod.)  Le  22  juin  17U4,  elle  était  marraine  d'une  cloche 
il  l'église  de  Cloué,  et  y  fut  inhumée  le  22  oct.  1713  ; 
2*  MARiR-THiinÈSE  ou  Renée-Thérèse,  mariée  le  14 
oct.  1697  (l.clel  et  Monnercau,  not.  à  Cloué)  ii  Jacques 
de  Lauzon,  Ec.  sgr  de  la  iîoullière  ;  3*  Marie-.Made- 
LEiNE,qui  épousa  dans  l'église  de  Cloué,  le  6  mars  1096, 
François  de  Monléon.  Klle  se  remaria  ensuite  i>  Antoine 
de  Préaulx,  Ec,  sgr  de  la  FoUiiuetière,  qui  fit  aveu  de 
Mons  il  Lusignan  en  1723.  (Noms  féod.) 
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COIVSXAMT  (de).  —  Famille  originaire  d'Arc 
en  Barrois  et  de  Lyon,  dont  les  deniiers  représoutants 
ont  habité  le  Poitou  au  xix*  siècle. 

litafon  :  d'azur  au  sautoir  onde  d'or,  chargé  en  ciTur 
d'un  érusson  de  sable.  Ailleurs  on  dit  un 
carré  ou  un  cube  de  sable,  que  l'on  dési- 
gne il  tort  par  le  mot  franc-qiiariter.  Ce 
blason  est  |)lacé  dans  le  vitrail  de  la 
porte  de  l'église  de  Ligugé. 

■D'après  le  iJiction.  de  la  noblesse,   la 
filiation  remonte  à  noble  homme  Hilaire 
Constant,  vivant  en    1300;  mais  nous  ne  la  prendrons 
qu'au  7°  degré. 

7. —  Constant  (Pierre-Bartbélemy-Marie-Reine- 
Joseph-Alcxandre  B*°  de),  fils  de  Pierre,  II»  du  nom, 
sgr  de  Bohay,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Provence 
et  Chev.  de  S'-Louis,  lieutenant  du  Roi  à  Neuville,  qui 
reçut  de  Louis  XV  le  litre  de  Baron,  et  de  Anne-Louise- 
Eléonorc  de  Béhague.  Né  k  Lyon  le  1"  juil.  ITiio,  il 
entra  à  l'Ecole  militaire  en  1763,  fut  successivement 
capitaine  de  cavalerie,  aidc-marcchal-général  des  logis 
de  l'armée,  juiis  colonel  de  Dragons,  Chev.  de  S'-Louis 
et  de  S'-Lazare.  Ayant  émigré  en  1791,  il  épousa  à 
Londres,  le  7  juin  1798,  Susanne-Célinie-Zoé  UE  Lam- 
BERTYE,  fille  de  Joseph-Emmanuel-Auguste  C"  de  Lam- 
berlye,  sgr  de  S'-Martin-Lars  (Vienne),  et  de  Susaune- 
Victoire  Faronilh,  dont  il  eut  :  1»  Marie-Bathilde, 
décédée  jeune;  2»  Marie-Beine-Françoise-Sophib, 
déeédée  sans  alliance;  3°  Barthélemy-Henri-Marie, 
qui  suit;  4°  Marib-Reine-Louise-Célinie,  religieuse  de 
la  Trinité,  morte  i.  Paris;  5*  Charles-Marie,  mort 
jeune. 

8.  —  Constant  (Barthélémy- Henri-Marie,  B°°de\ 
qui  habitait  Toucheroux  (Ligugé,  Vien.)  et  s'est  employé 
avec  zèle  k  la  restauration  de  la  belle  église  de  la 
paroisse,  est  décédé  k  Poitiers  en  186S,  le  dernier  re- 
présentant de  sa  famille.  Marié  k  Poitiers,  le  4  nov. 
1834,  k  Marie  Radégondc-Herniine  Bellin  de  Madphié, 
fille  de  Louis-Renc-Léon-Henri,  et  de  Marie-Thérèsc- 
Alodie  Gaultier  de  laMoinerie,  il  avait  eu  pour  enfants  : 
1°  Marie-Louise-Alix,  née  ii  Poitiers  le  22  sept.  1836, 
décédée  âgée  do  9  ans;  2°  Raol'l-Marie-Léon,  né  k 
Poitiers  le  19  nov.  1838,  mort  le  10  avril  1839. 

C0:^SXA;%XI1V.  —  Famille  de  noblesse 
féodale  qui  habitait  les  environs  de  Cbef-Bontonne  au 
xiir  siècle.  Dans  les  anciennes  Charles  du  Poitou  au 
XIV'  siècle,  on  trouve  souvent  un  Conslanlin  de  Melle, 
qui  appartient  à  la  famille  de  iMelle. 

Blason  :  de...  k  6  anneaux  posés  3, 
2 ,  1.  Trouvé  sur  la  pierre  tombale  de 
Pierre  Constantin,  Chev.,  décédé  au 
XIII"  siècle.  (Eglise   de  Chef-Boutonne.) 

Constantin  (Aimery),  prévôt  de 
Vdlec  ■?  fut  témoin  vers  lOSO  du  don  de 
l'église  de  Saint-Léger  de  Melle  k    l'abbaye  de  ï)'-Jean- 
d'Augély  '.' 

Constantin  (Pierre),  Chev.,  fut  témoin  en 
1136  d'un  accord  entre  le  Chapitre  de  S'-Hilairc-le- 
Grand  cl  1  abbé  des  Allcuds,  au  sujet  du  domaine  de 
Moreaux  (Champagné-S'-llilairc,  Vien.).  (I).   F.   10.) 

Constaiilin  ((;uillaumc)  fit  don  au  prieuré 
de  Mimtaziiy  près  Cliarroux  (Vicu.)  en  1184,  avec 
Aiiuery  de  Valcnfray.  (Pcut-èlre  d'ime  autre  famille.) 

Ctiiislantin  (Hervé),  neveu  de  Guillaume,  est 
mentionné  dans  la  charte  de  Moutazav  en  I1S4. 
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Constantin  (Pierre),  Clicv.,  fut  inliumé  dans  la 
chapelle  du  cliâleau  de  Clief-Boutonne;  une  pierre  tom- 
bale du  XIII'  sièi-'lc,  conservée  dans  la  sacristie  de  l'église 
actuelle,  poric  gravée  la  figure  d'un  clievalicr  ayant  de 
chaque  coté  de  la  tcte  uji  écu  charge  de  6  anuelets,  3, 
2,  1,  avec  cette  inscription  en  partie  eft'acce  :  n  Anno 
Domini  mlllesimo  ducenlesimo  umlecimo,  die  do- 
minica  ante  Penleco^tes,  obiit  Petrus  Constantini, 
mites.   Anima  ejus  per   misericordiatn   Domini  sine 

fine  reqtiiescat   In    pacs »   Voir  Notice   de  M.  Léo 

Desaivre  (Bul.  Stat.  4,  (i.  20). 

Constantin  (Pierre),  Chev.,  habitant  les  envi- 
rons de  Chcf-Boutnnne,  acquit  en  1236  d'Airaud  Enfos 
divers  cens  et  rentes  dans  le  bourg  et  dans  les  bois 
de  Bataillé  (Gournay,    D.-S.). 

Constantin  (Pierre),  Chev.,  fut  chargé  par  le 
sénéchal  de  Poitou  de  faire  enquête  au  sujet  de  divers 
excès  commis  par  Jean  d'Harcourt,  vicomte  de  Châtel- 
Icrault,  suivant  un  procès  jugé  au  Parlement  de  Paris 
le  19  fév.  1322.  (Note  de  D.  VillevieiUe,  cité  par  Cour- 
cclles,  Uist.  des  Pairs,  X.) 

Constantin  (Guillaume),  Chev.,  est  mentionné 
ou  rappelé  dans  l'aven  de  CascougnoUe  fait  le  9  juil. 
1310  par  Maingot  de   Melle.  (Arch.  Nat.  P.  520"  100.) 

Constantin  (Jean),  Ec,  servait  le  25  cet. 
1353  dans  la  compagnie  de  Jean  de  Chaunay,  Chev., 
d'après  une  montre  faite  à  Toulouse.  (Courcelles,  X.) 
Cet  auteur  place  ce  personnage  dans  la  famille  des  Cons- 
tantin du  Périgord,  mais  Jean  de  Cliaunay  étant  Poite- 
vin, nous  pensons  qu'il  s'agit  ici  d'un  écuyer  poitevin. 

COIMTAî%'X.  —  Ce  nom,  peut-être  commun  ii 
plusieurs  familles,  se  trouve  à  Poitiers  et  à  S'-Maixent 
au  xvii"  siècle.  Deux  membres  de  la  famille  habitant 
Poitiers  ont  acquis  un  certain  renom  parmi  les  savants 
naturalistes  du  xvi°  siècle. 

Contant  (Jean),  avocat  "a  Poitiers,_  assista  k  la 
réformation  de  la  Coutume  du  Poitou  en  1559. 

Contant  (Josias)  fut  parrain  à  S'-Paul  de  Poi- 
tiers le  19  avril  1637. 

Contant  (Charles),  commissaire  des  fortifications 
on  Bretagne,  fut  parrain  à  S'-Paul,  le  25  fév.  1637, 
d'un  enfant  de  sa  sœur  (ou  sa  fille)  Mabik,  épouse  de 
iM-ançois  Dudoil,  s'  delà  Bretendièrc  ? 

Contant  (Marguerite),  religieuse  au  couvent  de 
S"-Catherine  de  Poitiers,  fit  profession  en  164S  et 
mourut  en  1712. 

Contant  (Madeleine),  religieuse  à  S"-Catherine 
eu  1648,  décéda  en  1665.  Sa  Vie  est  dans  le  supplé- 
ment de  r.4.nnée  Dominicaine,  au  25  juil.  (M,  A.  0. 
1874,  376.) 

Contant  (.Marthe)  fut  marraine  à  S'-l'aul  le 
9  jauv  .    1656. 

Contant  (Anne-Marie)  fut  marraine  à  S'-Cybard 
le  27  sept.  1673  et  en  1686. 

Contant  (Louise),  veuve  de  Jacques  Perronet, 
notaire,  fut  inhumée  k  S'-Porehaire  le  8  sept.  1682. 
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1.  —  Contant  (Jacques),  maître  apothicaire  à 
Poitiers  et  savant  botaniste,  s'attacha  à  François  Carré, 
savant  apothicaire  et  naturaliste,  et  voyagea  avec  lui  en 
France  et  eu  Italie.  11  tut  en  relation  aveclcs  plus  célèbres 
médecins  et  naturalistes  de  son  éi»oque.I!  parlait  plusieurs 
langues  et  s'acquit  une  grande  réputation.  Il  eut  pour 
fils  :  1°  Paul,  qui  suif,  2°  croyons-nous,  Pierre,  maî- 


tre chirurgien,  qui  n'est  pas  mentionné  par  Dreux  du 
Radier.  Possédé  du  goût  des  voyages  comme  son  père 
et  son  frère,  il  alla  aux  Indes,  d'où  il  envoya  'a  ses  pa- 
rents quantité  de  fruits  et  de  plantes  étrangères.  Il 
serait  décédé  aux  Indes,  au  mois  de  mai  1584.  (Com. 
sur  Dioscoridé»,  par  Jacques  Contant,  p.  220.  Note  de 
M.  Ch.  Sanzé.) 

2.  —  Contant  (Paul),  s'  delà  Brunetièrc  (Ché- 
neché,  Vien.),  fils  aîné  et  émule  de  son  père,  dont  il 
avait  embrassé  la  profession,  organisa  k  Poitiers  un 
jardin  botanique.  Les  voyageurs  dans  leurs  relations 
mentionnent  les  richesses  de  son  cabinet.  Paul  publia 
avec  son  père,  chez  Julien  Thoreau,  eu  1628,  un  in-f* 
sous  le  titre  de  «  Les   divers  exercices  de   Jacques    et 

Paul  Contant...  maîtres  apothicaires oii  sont  éclair- 

eis  et  résolus  plusieurs  doutes  qui  se  rencontrent  en 
quelques  cha])itrcs  de  Dioscorides  ».  Paul  publia  en 
2500  vers  le  catalogue  des  curiosités  de  son  cabinet, 
sous  le  titre  de  :  «  Le  Jardin  et  Cabinet  poétique  de 
Paul  Contant,  apothicaire  à  Poitiers,  in-f"  »;  puis  plus 
tard  une  suite  de  ce  premier  ouvrage  intitulé  :  f  Mon 
second  Eden  »,  et  mourut  en  1652.  (Pour  plus  de  dé- 
tails sur  les  deux  Contant,  voir  D.  du  Radier.)  Il  se  maria 
peut-être  2  fois  (France  protestante)  et  eut  du  1"  lit  : 
1°  EsTHEii,  mariée,  en  l'église  S'-Paul,  le  11  avril  1617, 
'a  François  Carré,  docteur  en  médecine,  doyen  de  la 
Faculté  de  Poitiers  ;  elle  fut  inhumée  le  18  janv.  1618; 
et  sans  doute  du  second  :  2°  Marie  ,  qui  épousa  vers 
1620  Jean  de  Raffou,  sgr  de  la  Brunetière,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Poitiers. 

§  II.   —  AnxBE    Branche. 

1.  —  Contant  (N...),  marié  vers  1600,  eut  entre 
autres  enfants  :  1°  Jean,  chanoine  de  N.-D.  de  Chà- 
tcllerault,  qui  assista  le  12  fév..  1632  au  mariage  de 
Jacques  son  neveu  '?  et  en  1670  'a  celui  du  fils  de  sa 
sœur.  Il  testa  le  16  déc.  1679  et  légua  2,400  liv.  à  son 
Chapitre  (Arch.  Cliâtellerault);  2°  Marie,  qui  épousa 
le  14  oct.  1635  Jacques  Chevalier,  procureur  à  Chii- 
tcllerault;  3°  sans  doute  N...  qui  suit. 

2.  —  Contant  (N...),  marié  vers  1630,  eut  pour 
fils  Jean,  ailleurs  appelé  Jacques,  qui  suit. 

3. —  Contant  (Jean  ?  ou  Jacques  ?),  procureur 
au  Présidial  de  Poitiers,  épousa  le  12  fév.  1652  Marie 
Dexmier,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  baptisés  k 
S'-Cybard:  1°  Anne-Marie,  née  le  15  mars  1653, 
mariée  le  13  janv.  1687  à  Georges  Bruneau  ;  2»  Jac- 
gi'Es,  qui  suit  ;  3°  Louise,  née  le  26  déc.  1655  ;  elle 
fut  marraine  à  S'-Cybard  le  4  oct.  1682;  4' Càthe- 
rine-IUdégonue,  née  le  12  juill.  1659.  Nous  pensons 
qu'il  eut  aussi  :  5"  N...,  curé  de  S'-Denis  près  Niort, 
qui  le  24  nov.  1712  bénit  le  mariage  d'.Anue,  fille  de 
Jacques  (son  frère  ?)  k  S'-Didier  de  Poitiers. 

4.  —  Contant  (Jacques),  baptisé  k  S'-Cybard  le 

10  juin  1654,  bourgeois  de  Poitiers  et  procureur  au 
Présidial,  paroissien  de  N.-D. -la-Grande,  épousa  le 
24  fév.  1683  Marie-Anne  de  Veillechèze,  fille  de 
Jean,  procureur  au  Présidial,  et  de  Marthe  Maillon  ?  Il 
fut  inhumé  k  S'-Hilaire  de  la  Celle,  le  4  déc.  1750 
(Beg.),  ayant  eu  de  son  mariage  ;  1°  Jean-Jacques,  qui 
suit;  2°  Makie-Catherine,  qui  ne  vécui  pas;  3"  Anne- 
Mabie-Catherine,  baptisée  le 26  avril  1686,  à  S'-Cybard. 
Pcul-êlre  celle  qui  sous  le  seul  prénom  de  Anne  épousa, 
le  24  nov.  1712,  Michel  Ayraull,  procureur  au  Pré- 
sidial, k  S'-Didicr  iReg,);  4*  croyons-nous,  Madeleine, 
religieuse    de   chœur   au   couvent    de    S"-Catherine  le 

11  sept.  1711. 

5.  —   Contant  (Jean-Jacques),  s'   de  Villefullel, 
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lirocureui-  au  l'rosiilial  ilc  Poitiers,  cuut  veuf  de  Ma- 
riamio  r.HASSKLOiii"  lorsque,  le  30  mai  1712,  il  se  rc- 
iiiiiria  (église  do  la  Kiîsiii'rectiou)  avec  Jeanne  Skuvoisk, 
lillc  de  leu  François,  et  de  Jeanne  Pouilrol.  11  en  cul  : 
1°  Jkaxnk-Oatiie[iine,  baptisée  le  16  nov.  nili,  et 
inlmniée  le  11  mai  1738, ii  S'-llilaire  de  la  Celle  ;  2»  N..., 
I)a|)tisée  le  31  mal  1115;  3"  MicnKi.-jAcguES,  né  le 
16  nov.  ni6,  mort  en  avril  lliO  ;  i'  Mauie-Made- 
leink-Jacqu'ette,  baptisée  le  21  fév.  1122,  morte  au 
mois  de  sept.;  5°  Makik-Anxe,  baptisée  le  li  janv.  1723, 
mariée  le  23  févr.  1751  avce  (Charles  Pruneau,  s'  de 
Masbertrand  ;  G"  Jacques-Joseimi,  baptisé  le  26  janv. 
1721  ;  7"  Angélii,ii:e-E[.[saiietii,  le  15  févr.  172.")  ; 
8'  RAr)ÉooNDE,  le  IS  juil.  1726,  se  maria  le  7  mars 
1759,  h  S'-Hilairo  de  la  Celle,  avce  Kmmanuel  Pclii  ; 
9"  Madeleine,  le  9  fév.  I72S  ;  10"  liosE,  le  12  mai 
1729  ;  11*  Jacoues-Joseph,  le  7  août  1730  (église  de 
la  Kéaurrectiou,  Reg.);  était  étudianten  1752  ;  12°I.oi:is, 
le  1"  aoiH  l733.kS'-Hi!airo  delà  Celle  (lie?.);  13'  Ma- 
rie, qui  épousa  François  Bai'liclier  ;  11"  LouisE- 
Jeanne-Catheui.ne.  baptisée  k  S'-llilaire  de  la  Celle,  le 
25  août  1734. 

§  III.  —  Autre  Branche. 

1.  —  Contant  (François),  s'  de  la  Montagne, 
marié  à  Marguerite  Pitois  ?  eut  entre  autres  enfants  : 
1*  Nicolas,  receveur  général  du  taiUon  kPoitiers  et  rece- 
veur des  consignations;  2°  PvENé,  qui  suit  ;  3°  François, 
qui  épousa  Julienne  Faulleai:?  et  eut  pour  fdic  Ca- 
THERINC,  hapliséek  S'-Cybard  le  30  nov.  1619  ;  i°  sans 
doute  Jean,  qui  fut  curateur  des  enfants  de  René 
en  1644. 

2.  —  Contant  (Renél,  contrôleur  du  taillon  à 
Poitiers  et  contrôleur  de  la  inaréeliaussée  de  Civray, 
épousa  le  7  fév.  1619  Martbe  Pobteau,  lille  de  Jean, 
procureur  k  Poitiers,  et  de  Anne  Rohiueau.  F.llc  était 
veuve  en  1644,  ayant  plusieurs  enfants  mineurs  sous 
la  curatelle  de  Jean  Contant,  entre  autres  ;  1*  Marthe, 
née  le  19  oct.  1630,  mariée  le  24  mars  1645  à  René 
Citoys,  sgr  du  Rreuil  ;  2°  René,  qui  signa  en  1675  le 
contrat  de  Matbieu  Citoys,  Ec.,  sgr  du  Breuil.  (Arcb. 
Vion.  E2  63.) 

§  IV.  —  Branche  de  S'-M.^ixexx. 

Contant  (Jean),  s'  de  la  Riebeiie  (S'-Oermier, 
D.-S.),  maître  apotbicaire  k  S'-Maixent.  épousa  : 
1*  Jeanne  Tabarin,  fille  de  Pierre  ;  2"  Louise  Drolhet, 
avec  laquelle  il  fit  un  don  mutuel  le  10  avril  1632.  Du 
1"  lit  il  eut  :  1'  Marie,  qui  épousa  Jean  Gellote, 
maître  d'botel  de  M""  de  Parabère  ;  2»  Marguerite, 
mariée  le  29  juin  1659  à  Louis  Ferruyau,  s'  de  la  Taillée. 
Elles  partagèrent  les  successions  de  leurs  parents  le 
23  mars  1659. 

C0I\IXA!\IXI:>III":KE  (La).  —  Fief  du 
Poitou  dont  le  sgr  est  mentionné  (sans  indication  de 
nom  de  famille)  dans  un  ancien  Armoriai  poitevin  du 
xvi°  siècle.  (1  va  la  Contantinière  (jadis  Conslanlinière) 
(S'-Sauvant,  Vien.l,  la  Contantinière  (Azay-sur-Tliouol, 
D.-S.)  ;  mais  il  peut  y  avoir  d'autres  fiefs  de  ce  nom  : 
I.  d'argent  à  la  bande  engreslée  de  gueules  cbargée  de 
3  étoiles  d'argent,  accostée  d'un  bàlon  de  sable  à  senes- 
Ire  »  '?  Cet  énoncé,  mal  rédigé,  est  peu  eomprébeusible. 

COIMTA'*'  (iiE).  —  Dans  un  ancien  Armoriai 
poitevin"?  on  trouve  ce  nom  avec  le  blason  suivant  : 
«  écartelé  I  et  4  de  gueules  fretté  d'or:  2  et  3  faseé 
argent  et  gueules,  sur  le  tout  de  ChasiiUon  ». 
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COMTE.  —  Famille  noble  de  la  Saintonge  alliée 
k  des  familles  poitevines,  quebinefois  écrit  Ccmte, 
(Voir  Arcb.  Nat.  P.  561,  n"  100.) 

Blason  :  «  ile  gueules  à  l'aigle  d'or  n. 
(Reg.  de  Malte.) 

1.  —  Conte  (Jean),  Ec,  sgr  de 
Louaire  (Loire),  fil  aveu  de  ce  fief  k 
Roclicfort,  le  15  sept.  1457  et  le  25 
avril  i4H!L  11  avait  peut-être  épousé  la 
fille  de  Jean  de  Mareuil'?  sgr  de  Louaire  en  1  Un.  H  a  i 
avoir  pour  fils  : 

2.  —  Conte  [(liivier),  Ec.,  sgr  de  Louaire,  fit  aveu  le 
15  avril  1470  et  passa  un  acte  le  1"  sept.  1477.  Il  eut 
sans  doute  pour  fils  : 

3.  —  Conte  (Bertrand),  Ec,  sgr  de  Louaire,  qui 
fit  aveu  de  son  fief  le  31  mai  1481.  Il  fit  accord  le 
2S  juin  1488  avec  Baud  de  S'-Gclais,  Ec,  pour  la 
prévôté  de  Balan?  et  reçut  un  bommage  le  21  juin 
1490.  Il  eut  pour  enfants  :  1*  J.acques,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne,  nommée  dans  une  ratification  de  bail. 

4.  —  Conto  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Louaire,  fit 
aveu  de  son  fief  le  9  aoùt^loOO  et  le  16  aofit  1538.  II 
eut  pour  fils  : 

5.  —  Conte  (René),  Ec,  sgr  de  Louaire,  en  fit 
aveu  le  16  mai  1548.  Marié  vers  1530  à  Paule  de 
Ressay  (probablement  fille  de  Jacob  et  de  Madeleine 
Voussart),  Il  en  eut  :  i*  N...  qui  suit  ;  2°  Barde,  mari»e 
le  5  nov.  1565  k  Louis  de  Saligné,  Ec,  sgr  df  La  Lar- 
dière. 

6.  —  Conte  (N...),  Ec,  sgr  de  Louaire.  marié 
vers  1570,  eut  pour  fille  Noémi,  D'  de  Louaire,  mariée 
d'abord  k  Benjamin  Gombaud,  Ec,  sgr  de  Romegou, 
puis  le  21  août  1594  à  Pierre  Isle,  Ec.,  sgr  de  la  Ma- 
tbassièrc 

COIVXE.  —  Famille  aucienne  du  comté  de 
Civray. 

Conte  (Jean),,  sgr  des  Escalières  ?  reçut  un  aveu 
de  Bernard  Coulaud,  le  10  mars  1463,  pour  une  maison 
située  a  Vaussais  (D.-S.).  (Preuves  de  S'-Cyr.  Coulaud.) 

COmXE  (Le),  LECOIMXE.  —  On  trouve 
des  personnes  de  ce  nom  k  .\vailles-Limousine  ^Vienne), 
Poitiers. Mirebeau,  S'-Maixent,  etc.;  mais  nous  n'avons 
pu  réunir  sur  ces  familles  que  des  noms  isolés  et  de 
peu  d'importance  ;  nous  nous  contenterons  donc  de 
donner  la  filiation  des  Le  Crnile  qui,  après  avoir  babilé 
Availles-Limousine,  résident  anjcnird'hui  dans  le  dép.ir- 
tcment  de  la  Loire,  et  dont  la  filiation,  établie  d'après 
les  registres  paroissiaux  et  sur  les  titres  de  famille,  a 
paru  dans  la  Revue  de  l'ancien  Forez  de  l'anuée  1886. 

Blason  :  d'argent  k  3  mcrlettes  de 
sable,  2,  1,  au  cbcf  d'azur  chargé  d'un 
lion  passant  d'or.  (N.  de  famille.) 

Conte  (Guy  Le)  était  en  1685 
vicaire  à  l'sson  de  Poitou  et  en  1700, 
chapelain  de  l'église  de  S'-Martin.  k 
Availles-Limousine.  (Reg.) 

§  I".  —  Branche  de  I-,a  IMOiïvk. 

1.  —  Conto  (.\...  Le)  eut  :  1°  Pieriie,  qui  suit; 
2"  François,  notaire  k  l'sson  (Vienne),  avait  celle  fonc- 
tion vers  15S5;  exerçait  encore  en  1634,  comme  il 
résulte  d'actes  passés  par  lui  en  cette  année.  Nous 
ignorons  s'il  s'est  marié  ;  peut-être  serait-il  père  d'une 
N...  Le  Conte,  mariée  i  N...  Micbenu,  dont  lu  fille 
épousa  un  Cbcvallon  '! 
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2.  —  Conte  (Pierre  Le),  chirurgien,  né  vers  1390, 
possédait  à  Ussoii  une  rente  due  par  les  nommés 
Douxanne  et  autres,  de  plu»  la  maison  et  la  moitié  du 
uillage  de  la  Glaudière  (Usson).  Pierre  épousa  en  1618, 
à  AvaiUcs-I.imonsinc,  Anne  PoïniF.R  (sœur  de  Léonard, 
procureur  fiscal  de  x'ettc  châlelleDie),  veuve  de  Jean 
Bellet.  De  ce  mariage  sont  issus  :  l'  Anne,  mariée  à 
François  Chevallon,  s'  de  Prélong,  lequel,  au  nom  de  sa 
femme  et  comme  curateur  de  ses  beaux-frères,  rendait 
le  23  noT.  1646  aveu  de  ce  qu'ils  possédaient  à  la 
Glaudière  à  Mess.  Mathurin  Pasqueron,  s'  de  la  Rousse- 
lière,  en  sa  qualité  de  prieur  commendataire  de  S'-Pierre 
d'Usson;  2"PAnL,  qui  suivra  ;  3"  Catherine,  baptisée  le 
18  sept.  1628  ;  4"  Piebbe,  tige  de  la  branche  du  Polo- 
teau,  rapportée  au  §  III, 

3.  —  Conte  (Paul  Le),  s'  de  la  Morve  et  de 
Chez-Bellet  (Availles-Limousine,  Vienne),  fut  baptisé  le 
26  janv.  1626.  Le  5  août  1654,  il  régla  les  affaires  de 
la  succession  de  ses  père  et  mère,  et  reçut  pour  sa  part 
la  Glaudière  et  ses  dépendances,  qu'il  cédait  le  21  nov, 
suivant  à  François  d'Oradour,  Ec,  sgr  de  Clairet  et  de 
ia  Paillerie.  Le  22  juil.  1635  (Beau,  not.  k  Availles), 
il  épousa  Jeanne  Robineau,  fille  do  Barthélémy,  s'  du 
Rabier,  et  de  Jeanne  Pinet.  Paul  est  qualifié  dans  cet 
acte  de  chirurgien,  valet  de  chambre  de  Mgr  le  duc 
d'Anjou.  En  tout  cas,  il  ne  garda  pas  longtemps  cette 
charge,  car,  3  ans  après,  il  n'est  plus  dit  que  s'  de  la 
Morye  et  de  Chez-Bellet.  De  son  mariage  il  eut  :  i'  Baii- 
thélemv,  baptisé  le  4  mai  1656.  Etant  étudiant  en 
l'Université  de  Poitiers,  il  inlenta  un  procès  criminel 
contre  François  Rempnoux,  s'  de  Villate  ;  mais,  sur  l'in- 
tervention de  René  d'Aloigny,  Chev.,  sgr  de  Boismorand, 
son  grand-oncle,  et  des  parents  de  l'inculpé,  l'affaire 
se  termina  à  l'amiable,  vers  1676.  Jeanne  Robineau 
constitua  à  son  fils  Barthélémy  une  dotation  cléricale 
de  2400  livres  pour  le  meure  k  même  de  vivre  convena- 
blement en  qualité  de  prêtre.  Barthélémy  fut  nommé 
recteur  de  S"-Lumine  de  Coulais  en  Bretagne,  en 
1686,  et  mourut  en  1696;  2*Jean,  qui  suit  ;  3°  Piebrk, 
tige  de  la  branche  du  Peyral,  rapportée  §  II. 

4.  —  Conte  (Jean  Le),  s'  de  la  Morye,  baptisé  à 
Availles  le  3  nov.  1639,  fut  inhumé  dans  l'église  de 
S'-Martin  d'Availles,  le  9  nov.  1703.  Marié  le  15  juin 
1688,  à  S'*-Lumine  de  Coûtais,  k  Marguerite  Vrionault, 
fille  de  Pierre,  s'  de  Lavault,  et  de  Marie  Giiilbaud,  il 
en  eut  :  1*  Barthélémy,  qui  suit  ;  2*  Marie,  baptisée 
k  S'i-Lumine,  le  21  juil.  1690,  mourut  jeune;  3*  Jean, 
né  k  S"-Lumine,  y  mourut  sans  postérité  ;  4°  Mar- 
C0EB1TE,  née  et  baptisée  k  Availles  le  3  sept.  1691,  y 
épousa  Pierre  Jousteau,  s'  de  la  Rochelle,  et  mourut 
60  1766;  5*  Claude,  s'  de  la  Carte,  né  en  1692, 
épousa  k  Availles  Calheriue  nE  la  Roche,  fille  de  Clé- 
ment, s'  du  Villars,  et  de  Anne  Le  Conle,  11  fut  inhumé 
k  Availles  lo  30  août  1732,  laissant  :  a.  André- 
Clément,  baptisé  k  Availles  le  30  nov.  172-i,  mort 
jeune  ;  b.  François,  s'  de  do  la  Carie,  alla  se  fixer  k 
Magnac-Laval  et  y  mourut  sans  postérité. 

6°  Françoise,  baptisée  k  .Availles  le  22  sept.  1702, 
morte  en  1719. 

3.  —  Conte  (Baithélemy  Le),  s'  de  Cher-Ber- 
trand, né  k  S''-Luniine  de  Coulais  le  8  avril  1689, 
épousa  en  Poitou  Margucrile  Rimbaud  (acte  du  27 
janv.  1718),  sœur  de  François,  s'  de  Thorigué,  dont 
il  eut  :  1*  Marguerite,  née  à  Availles,  mariée  k 
François  de  Réchauvette,  s'  de  Laage  ;  2°  Gbv,  bap- 
tisé à  Availles  le  18  mars  1720  ;  3°  Susanne,  baptisée 
le  4  juil.  1721,  mariée  à  François  Maumont;  4*  Jean, 
baptisé  le  17  avril  1723,  mort  jeune;  5°  .Marguerite, 
femme  de  Pierie  de  la  Grange  ;  6'  Catherine,  baptisée  le 
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n  avril  1725,  morte  jeune  ;  1'  Françoise,  baptisée  le 
2  mai  1730,  célibataire  ;  8°  Jean-Barthélémy,  baptisé 
le  7  août  1731,  mort  jeune  ;  9°  Jean,  baptisé  la  7 
juin  1733,  mort  peu  après  1730. 

§   II.  —  Branche  du  PEYRAX. 

4.  —  Conte  (Pierre  Le),  s'  du  Peyrat  (Availles), 
fils  puîné  de  Paul  et  de  Jeanne  Robineau  (rapportés 
3-  deg.,  §  I),  fut  baptisé  le  18  sept.  1661.  Il  devint 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise  de  la  ville  d'Availles, 
au  régiment  de  Charroux,  de  1704  k  1723.  Marié  •■n 
1689  k  Anne  Biraud,  veuve  de  Gauthier  Robert,  s*  de 
Fonlïillard,  il  en  eut  :  1"  Pierre,  qui  suit  ;  2'  Susasne, 
baptisée  k  Availles  le  2   mars   1692;  3*  Françoise,  le 

22  mai  1698;  4»  Fbançois,  s^  du  Vivier  (.^vailles), 
mort  célibataire,  fut  inhumé  en  l'église  d'Availles  le 
18  mars  1760;  5°  Françoise,  6°  Jeanne,  nées  jumelles, 
le  12  fév.  1695;  7"  Marguerite,  baptisée  le  27  déc, 
169^  ;  8»  Barthélemv,  s'  de  Colhareau  et  du  Peyrat, 
baptisé  le  i"  janv.  1700,  mort  k  Availles,  sans  enfants 
de  Susanne  Beaubras,  sa  femme. 

5.  —  Conte  (Pierre  Le),  Ec.,  s'  de  Fongué,  ou 
la  Font-du-Gué,  baptise  à  Availles  le  30  janv.  1690, 
alla  s'établir  en  Forez  et  s'y  maria  à  Montbrison,  le 
4  mars  1722,  k  Claudine  Devaus,  fille  de  Hubert,  et 
de  Catherine  Barjon.  Il  acquit  le  14  avril  1731,  de 
Noël  Chassain  de  Chabet,  la  charge  de  receveur  des 
tailles  en  l'élection  de  Montbrison,  et  encore  le  29   déc. 

1747,  de  J.-B.  de  la  Pierre,  de  S'-Hilaire,  l'office  de 
c"  secrétaire  du  Roi,  maison,  couronne  de  France  en  la 
chancellerie  de  la  cliambre  des  comptes  de  Provence, 
dont  il  recul  les  provisions  datées  de  Paris  le   1"   fév. 

1748,  a  avec  droit  de  survivance  en  faveur  de  tel  de  .ses 
fils  ou  gendre  qu'il  voudra  »,  Il  mourut  en  charge  le  11 
mars  1754,  ayant  eu  :  1°  Claude-Hubert,  qui  suivra; 
2*  Claude-Philibert,  baptisé  le  19  mars  1725,  officier 
au  régiment  de  Monaco-Infanterie,  connu  sous  le  nom  de 
Le  Conte  de  la  Morye.  Il  mourut  k  Montbrison,  sans 
alliance,  le  14  mars  1785  ;  3°  Madeleine- Louise, 
baptisée  le  22  août  1726  et  mariée  le  30  avril  1748  k 
Bernardin  de  la  Mure,  chev.,  sgr  de  Champs  ;  4"  Marie, 
baptisée  le    20  oct.    1727  ;    5'   Jeanne-.Marie,  née  le 

23  juin  1729,  décédée  jeune;  6°  autre  Jeanne-.Marie, 
née  le  29  janv.  1738. 

6.  —  Conte  (Claude-Hubert  Le),  Ec.,  baptisé  à 
S'- André  de  Montbrison,  le  20  avril  1723,  fut  receveur 
ancien  des  tailles  de  l'élection  après  son  père,  suivant 
provisions  du  20  janv.  1753.  Il  fonda  dans  l'église 
de  S'-Andrc  de  Monibrison,  la  chapelle  de  S'-Pierre, 
où  furent  enterrés  les  membres  de  la  famille  avant  la 
Révolution  (24  mars  1754),  Il  assista  avec  ses  deux 
fils  k  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Forez  en  mars 
17S9  et  fut  une  des  victimes  de  la  Révolution  à  Com- 
mune-Affranchie, le  29  venlôse  an  II  (Lyon,  le  19 
mars  1794).  11  avait  épousé  le  30  avril  1748  Mar- 
guerite DE  LA  McRE,  fille  de  Durand,  Ec,  et  de 
Jeanne-Marie  Granjon.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1*  Pierrette-Jeanne-Marie,  née  le  13  mai  1749; 
2*  I'ierre-Beknardin,  baplisé  le  30  août  1750,  mort 
le  26  mars  1768  ;  3'  Marie-Anne,  née  le  27  janv. 
1752  ;  4»  Mabie-Anne-Jdlie,  née  le  16  août  1733  ; 
S*  Pierre-Etienne,  qui  suit;  6°  Hudert,  né  le 
1"  avril  1756,  décéda  le  5  ;  7°  Claudine,  baplisée  le 
17  juil.  1756  ;  8*  Michel,  né  le  8  août  1757,  mort  le 
21  août  1761  ;  9*  Antoine-Michel,  né  le  27  mars 
1759  ;  10°  MioHi?L,  baplisé  le  S  sept.  1760,  officier  au 
régiment  de  Royal-Roussillon.  connu  sous  le  nom  de 
Le  Conle  île  Villeneuve,  épousa  en  1789  Gabrielle 
SûURET,  fille  de  Jean-Thomas,  et  de  Marie  Sussier,  d'où 
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Alexie,  uiiiriée  lo    28  avril    1810  à    l'ion'e-I.ouis-Fraii- 
(;ois  lie  Jlontflianiii   des  l'unis. 
Il- C.laudine-Annk-Julie,   née  en  1761,   (?|)ousa    le 

24  juin  nSl  Micliel-l'aspiil  de  Serres,  sgr  de  Serrcs- 
Berluil,  etc.  ;  12"  Ci.iuniNE-Jui.iE.  baplisi'e  lo  12  sept. 
1762;  13*  Marie-Anne,  baptisée  le  18  mars  1761, 
mariée  le  26  juil.  1782  h  nolile  Antoine  Tcrrassoû  de 
Kontl'reide,  docteur  en  nu'deoine  ;  14*  autre  PiEnnE- 
Etienne,  baptisé  le  19  sept.  176j  ;  15-  Catheiiine- 
Chaulotte,  baptisée  !o  28  sept.  1769;  16°  autre 
Pieuue-Etienne,  baptise  le  26  sept.  1772  ;  17»  Jeanne- 
MAiiiK-EusAnETH,  baptiséc  le  26  jauv.  1775. 

7.  —    Conte     (Pierre-Etienne     Le),    baptisé    le 

25  juil.  1753,  receveur  particulier  dos  finances  en 
l'élection  de  Montbrison,  périt  le  19  murs  1794,  victime 
des  révolutionnaires.  Il  avait  épousé  le  25  juil.  1783 
Marie-Aune  Roux  de  la  Plagne,  fille  de  Jcau-Ceorges, 
lieutenant  civil  et  criminel  au  bailliage  de  Forez,  et 
de  Louise  Neyron,  dont  il  a  eu  :  1»  Louise,  baptisée 
le  15  cet.  1784  ;  2»  MAnciUEUiTE,  baptisée  le  28  juin 
1786,  mariée  k  l'ierre-Clément-Marie  Kaye,  receveur 
général  des  bospicos  do  la  ville  de  Lyon  ;  3*  Jeanne- 
Marie-Louise,  hapt.  le  30  juin  1788;  4*  Madeleine, 
hapt.  le  16  oct.  1789,  mariée  le  13  avril  1812  k 
Claude-Marie-Simon    de    Quirielle  ;     5*  Jacques-Jeas- 

MAnlE-HlBERT-MADELElNE,    Cjui     SUlt. 

8.  —  Conte  (Jacques-Jcan-Marie-Hubert-Made- 
Icine  Le),  baptisé  le  27  juil.  1792,  fut  l'un  des  75 
volontaires  royaux  qui  suivirent  jusqu'à  Cand  S.  M. 
Louis  XVllI  en  mars  1815.  Il  fut  ensuite  officier  au 
régiment  de  la  Couronne  le  15  juin  1815,  décoré  du 
Lvs  le  28  juin  1816,  juge  au  tribunal  de  Montbrison, 
démissionnaire  par  refus  de  serment  en  1830.  11  avait 
épousé  le  1"  juin.  1818  Jeanne  I'éhier,  fille  de  Josepli- 
Gabriel,  Ec,  et  de  Marie-Antoinette  Montaigne  de 
Poncins,  dont  il  eut  :  1*  Harie-Mélanie,  née  lo  26 
sept.  1820  ;  2»  Jean-Pieure-Etienne,  né  le  24  lév. 
1322,  marié  le  24  avril  1855  il  l'Iiilippine-Anaïs  Jan- 
vier, fille  de  Vital,  et  de  Henriette  Paillard  ;  3»  Clé- 
ment-Stanislas, né  le  26  aoill  1823,  clief  de  bataillon 
d'infanterie,  Chev.  de  la  Légion  d'Iiouneur,  décédé  le 
9  avril  1871  ;  4°  Mabie-Madeleine-Félicie,  née  le 
3  avril  1827,  déeédée  le  14  avril  1875  ;  5' Jean-Jules, 
qui  suit  ;  6°  Marie-Anne,  née  le  3  avril  1833,  mariée  le 
lOnov.  1860  à  Pbilibert-Einile  Uavier  du  Magny,  ancien 
vice-président  du  tribunal  civil  de  Lyon. 

9.  —  Conte  (Jean-Jules  Le),  né  le  3  mars  1831, 
marié  le  10  sept.  1861  à  Aune-Marie-Victoire  Hce  de 
LA  Blanche,  fille  de  Claude-Anne-Victor,  et  de  Aria- 
Pierrette-Irma  Courtin  de  Ncufbourg,  a  eu  pour  en- 
fants :  1*  Hubebt-Marie-Hortense,  né  le  7  oct.  1862, 
sous-lieutenant  au  4*  dragons  ;  2'  Jean-Ernest,  né  le 
29  janv.  1865;  3»  Marie-Marguerite-Hortense,  né  le 
5  juin  1868,  4"  Marie-Félicie-Françoise-Stéphanie, 
née  le  15  aoftt  1873. 

§  m.   —  Branche  du  Poi.oxeau. 

3.  —  Conte  (Pierre  Le),  s'  du  Poloteau  (prés  le 
cimetière  d'Availles,  acquis  avec  ses  dépendances  le 
9  juil.  105S  de  la  famille  Compaing),  était  fils  puîné  de 
Pierre  et  de  Anne  Poyiier  (rapportés  au  2°  deg.  du 
§  1").  Il  fut  baptisé  le  28  juil.  1630.  Le  1"  mars  16:16,  il 
obtint  (Beau  et  Chevallon,  n"'  à  Availles)  de  Louis  de  la 
Rocbeguynn,  docteur  en  tbéologie,  cliauoine  du  Cha- 
pitre de  S'-Pierre  de  Poiiiers  et  curé  de  S'-Martin 
d'Availles,  cession  d'une  place  k  prendre  dans  le  rbo-ur 
de  ladite  église  pour  y  faire  sépullure  et  sur  icelle 
poser  deux  tombes  et  un  banc,  etc.,  moyennant  la  rculo 
annuelle  de  vingt  sous,  ii    la    charge   par  ledit  s"  curé 
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et  ses  successseurs  de  dire  chaque  an  et  fétc  do 
S'-Pierre  nue  messe  pour  le  repos  des  âmes  dudit 
s'  Le  Coule,  ses  imreuts,  etc.  Pierre  fut  inliuim^  le  28 
mars  1706,  k  l'âge  de  70  ans,  dans  l'église  de  S'-Mar- 
liu  d'Availles.  Il  avait  épousé  d'abord  (k  Cliampignysur- 
Veude)  le  19  auOt  1652  Mcolle  de  Vantaduii,  puis  le 
H  nov.  1682  (Cuirblanc,  n"  k  Usson),  Jeanne  pASguE- 
RON,  fille  de  N...,  %'  de  Fomiiiervanll.  Du  premier  lit 
sont  issus  :  1*  Catherine,  baptisée  le  4  nov.  1633, 
mariée  à  Pierre  Dauiau,  s'  de  la  Picnaudicrc  (Pressac, 
Vien.)  ;  2°  autre  Catherine,  bapl.  lo  16  mai  1633, 
mariée  k  Jean  de  Uoche,  not.  royal  k  Oradour-Fanois 
(Char.);  3''  Anne,  bapt.  le  27  mai  1037,  mariée  k 
Clémoiil  de  la  lîoclic,  s'  du  ViUard;  4'  Pierre,  bapt. 
le  3  déc.  1639;  5"  Guv,  bapt.  le  22  fév.  1661.  Son 
père  lui  constitua  un  titre  clérical  par  acte  du  26 
sept.  1683.  Il  fut  prêlre  et  le  premier  chapelain  de  la 
cbapellenie  de  Bouyèrc,  fondée  par  Jeanne  Pasqueron 
dans  l'église  d'Availles  (acte  du  21  août  1700),  sur 
la  présentation  de  la  fondatrice.  Cuy,  par  son  tes- 
tament du  7  août  1723,  nomma  comme  chapelain 
de  ladite  cbapellenie  Jean  Corderoy,  clerc  tonsuré,  le 
chargeant  d'en  faire  faire  le  service  et  do  le  faire  lui- 
même  lorsqu'il  aura  été  ordonué  prêtre  ;  il  fut  inhumé 
la  8  août  1723  dans  la  sépulture  de  sa  famille  ; 

6*  Marguerite,  bapt.  le  2  fév.  1665,  mourut  jeune  ; 
7°  autre  François,  bapl.  lo  25  juil.  1606,  mort  céliba- 
taire comme  ses  frères. 

COiV'XEÎ^ClI^  ou  COIVXAmSI.XT.  — 
Famille  ancienne  de  Chàtellerault,  sur  laquelle  on 
trouve  quelques  renseignements  dans  les  registres 
paroissiaux.  Nous  signalons  seulement  ses  principaux 
membres,  d'après  les  notes  de  M.  Brotbier  de  liollière. 

Blason.  —  Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de  1700,  on  a 
donné  d'office  k  Louise  Pichercau,  veuve  de  Pierre  Con- 
tencin  de  la  Coudraye  :  «  de  gueules  au  lion  passant 
d'or  B.  (Fantaisie.) 

Contensin  (François)  eut  un  procès  appointé 
k  Cliâlellerault  le  3. déc.  1357  contre  Honorât  Escba- 
lard,  Ee.,  sgr  de  la  Tour-d'Oiré.  (Catalogue  Clouzot, 
181.) 

Contencin  (Etienne),  mégissier  k  Poitiers,  fut 
consul  des  marchands  en  1591  et  juge  en  1603.  Son 
fils  René,  marchand  de  draps  et  soie,  fut  consul  eu 
1620  et  1624.  (A.  H.  P.  13.) 

Contencin  (Pierre),  not.  royal  k  Cliâlellerault, 
épousa  :  1°  Marie  Dandenac,  2*  en  1627,  Elisabeth 
Chamois.  (Reg.  N.-D.) 

Contencin  (Jean),  chanoine  de  N.-D.  do  Châ- 
lellerault,  vivant  en  1630,  était  fils  de  N...  et  de 
N...  Thomas  (de  Poutbumé). 

Contencin  (Pierre),  baptisé  à  S'-Jacques,  en 
1613,  procureur  k  Chàtellerault,  épousa  Antoinette 
BoREiL,  dont  :  1°  Antoinette,  2*  Marie,  qui  épousa  en 
1662  JeanClerlé,  praticien. 

Contencin  (Pierre),  s'  de  la  Coudraye,  épousa 
Louise  Pichereau  (qui  fut  inscrite  d'office  comme 
veuve  k  l'Armoriai  de  17011).  De  ce  mariage  vinrent  : 
l"  Louise,  mariée  le  28  avril  1687  k  Jean-René  Baudy, 
licencié  es  lois;  2"  Renée,  mariée  en  1694  k  Simon 
Reauchesne.  capitaine  au  rég'  il'Augûumois  ;  3*  Pierre, 
qui  suit. 

Contencin  (Pierre\  licencié  es  lois,  qui  décéda 
le  2  juin  1706,  avait  épousé  en  juin  1693  (S'-Jacqucs) 
Marie- Anne  Inorand,  fille  de  N...,  s'  de  la  Chabossière, 
receveur  des  tailles,  et  de  Anne  l'.rcuzé.  Ils  eurent  une 
fille,  Louise,  baptisée  k  S'-Jaci|ues  (août  1694). 
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Contencin  (François),  procurcui-  à  Cliâtelle- 
l'auU,  marié  h  Jeanne  Jahax,  en  eut  Jeanne,  baptisée 
kS.-D.  en  fév.  IGoS. 

Contencin  (N...)  a  dû  avoir  iiour  filles  : 
r  Anne,  mariée  à  L'ipian  Chevalier,  procureur  au  Pré- 
sidial  de  l'oilicrs  ;  <2°  Catherine,  mariée  a  Jacob 
Ro7.e(.  Elles  étaient  le  9  juin  1610  héritières  de  Jac- 
ques Fouasseau,  s'  de  la  Tillaudrie. 

Contencin  (Pierre),  s'  de  la  Ribardière,  mar- 
chand a  Chàlellcraull,  eut  pour  enfants  :  1'  Pierre, 
baptisé  il  S'-Jacques  en  juil.  1G97;  2"  Loi;is  Cladde, 
né  en  juil.  1701. 

Contencin  (Nicolas),  veuf  de  Marie  Delaval-, 
épousa  (à  N.-Dame)  Marguerite  Oexore,  dont  il  eut 
Jeanne,  baptisée  même  église,  avant  1708.  (licg.) 

Contencin  (Julien)  épousa  Marie  GniLLON, 
dont  il  eut  Louise,  mariée  en  juil.  1730  k  François 
Carlouet,  contrôleur. 

Contencin  (Claude)  fut  procureur  du  Roi  à 
Châtellerault  de  1747  k  1755.  Marié  à  S.  David  de  la 
Croix,  il  en  eut  :  1*  Rose-Elisabeth,  mariée,  à  Poi- 
tiers, à  Pierre  Thoreau,  juge  au  tribunal  de  commerce; 
2"  Lonis,  resté  célibataire  ;  3°  Julie,  mariée  h  Fran- 
çois Couderc-Prévignaud,  avocat  au  Parlement,  puis 
procureur  impérial  sous  le  premier  Empire.  Julie  est 
morte  à  Bourdelais  (Charente)  en  1803. 

Contencin  (Jean-Louis),  vicaire  à  Bonneuil- 
Matours  eu  1780,  puis  à  S>-Jacques  de  Châtellsrault, 
y  était  enl78G  chanoine  de  la  Collégiale. 

Contencin  (Jean)  eut  de  Marie  Rivière,  sa 
femme,  Jean,  marchand  à  Mauzé-sur-le-Mignon,  qui 
épousa  Rose  David  de  la  Croix. 

Contencin  (l>ouis),  négociant,  marié  a  Marie 
Fortin,  eut  un  fils,  LoDis,  qui  épousa  en  juin  1787 
Marie-Susanne-Rose  Guitton. 

Contencin  (N...)  épousa  M.  Pillot-Barelon,  qui 
alla  se  fixer  à  New-York.  Des  descendants  y  existent 
encore. 

Contencin  (Abraham)  alla  s'établir  à  S'-Do- 
mingue  et  fut  ruiné  par  la  révolte  des  nègres.  Passé 
aux  colonies  espagnoles,  il  y  réalisa  une  brillante  for- 
tune ;  mais,  en  revenant  en  France,  le  vaisseau  qu'il 
montait  fut  pris  par  les  Anglais,  et  il  fut  retenu  pri- 
sonnier. Etant  parvenu  U  s'échapper,  il  revint  en 
France,  d'où  il  partit  pour  Porto-Rico,  où  il  refit  pour 
la  troisième  fois  sa  fortune.  Revenu  en  France,  il 
mourut  à  Paris,  vers  1335,  peu  de  temps  après  son 
retour. 

Filiatioit  suivie. 

1.  —  Contencin  (Claude  I").  s'  des  Couteaux, 
avocat,  eut  de  Catherine  de  Marais,  son  épouse  : 
1°  Claude,  qui  suit;  2'"  René,  baptisé  en  1663; 
3°  Jeanne,  en  mai  1665  ;  4*  Jean-Baptiste,  en  nov. 
1666;  5°  Jean,  en  avril  1668;  6'  autre  Jean-ne,  en 
mars  1670;  7°  Catherine,  qui  épousa  en  janv.  1682 
Antoine  Pleignard,  s'  de  la  Maisonneuvc,  greffier  au 
si^'gc  royal  ;  S"  Pierre,  procureur  à  Châtellerault,  qui, 
veuf  de  Florence  Normand  (qu'il  avait  épousée  en  sept. 
1692),  se  remaria  en  1693  à  Louise  Raconneau,  dont  : 
a.  Marie-Louise,  baptisée  en  nov.  1604,  et  6.  Claude, 
en  fév.  1696.  (Reg.  S'-Jacques.) 

2.  —  Contencin  (Claude  II),  baptisé  en  mai 
1662,  épousa  en  avril  1697  (église  S'-Jacques)  Marie 
Normand,  dont  il  eut  :  1°  Marie-Florence,  baptisée  en 
déc  169S  :  2*  Catherine,  en  juil.  1699;  S*  Claude- 
AiMÉE,  en   ocl.   1700  :  4*  Jean,   qui   suit  ;    5"  René, 


baptisé  en  1706,  mort  en  1797,  lieutenant  des  Invalides. 
(Rcg.) 

3.  —  Contencin  Uean),  s'  des  Marais,  hor- 
loger, baptisé  en  oct.  1701,  se  maria  en  janv.  1726  ï 
Marie  Deniau.  Leurs  enfants  furent  :  1"  Claude,  qui 
suit  ;  2"  Louis-Jean,  baptisé  en  août  1728  ;  3°  Marie, 
en  juil.  1730,  qui  épousa  en  fév.  1731  François  Tarlarin, 
marchand  ;  4°  André,  baptisé  en  août  1732. 

4.  —  Contencin  (Claude  III),  procureur  en  l'é- 
lection de  Châtellerault,  baptisé  en  fév.  1727,  épousa  : 
1°  en  juil.  1742,  Callierino  Adhumeau,  puis  2°  en  fév. 
1751  Marie-Anne  Mitaui.t,  dont  :  1"  Marie-Margue- 
rite, baptisée  en  sept.  1731  ;  2'  Geneviève,  mariée 
le  17  ocl.  1770  il  Louis  Baudy  des  Niallières  ;  3°  Eli- 
sabeth-Jeanne, baptisée  en  août  1756  ;  4°  Claude- 
Jean,  baptisé  en  mai  1738;  3°  Anne-Madeleine,  en 
août  1764,  qui  épousa  en  fév.  1790  Pierre-Anloine 
Labbé  de  la  Mauvinière. 

COI^XESSE  ou  COMXESSE.  —  Fa- 
mille de  Paris?  qui  habitait  le  Poitou  au  xYii"  siècle. 

Contesse  (Nicolas),  Ec.,  sgr  de  Lavau-Martin, 
allas  La  Vaumartin  (Lavoux,  Vien.),  reçu  correcteur  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  en  1657,  eut  de  Clé- 
mence-Claire d'Amond?  ou  Damon  ?  son  épouse  : 
1'  Marguerite,  baptisée  à  Poitiers  (église  S'-Paul)  le 
23  mai  1674,  qui  eut  pour  parrain  et  marraine  Nicolas- 
Clément  Comtesse,  prieur  de  Cbàleau-ThébauU,  et 
Geneviève  Comtesse  ;  2»  Marie,  qui  épousa  k  Lavoux, 
le  4  juin  1697  (contrat  passé  à  Poitiers  le  1"  juil.  1697, 
Bourbeau,  not.),  Sylvain  de  Barbançois,  Ec,  sgr  de 
Grandmaison,  capitaine  au  régiment  royal  Piémont-Cava- 
lerie. 

Comtesse  (N...),  s'  de  la  Vaumartin  (probable- 
ment le  même),  faisait  partie  de  l'escadron  des  50  gen- 
tilshommes do  l'élection  de  Poitiers  (ban  de  1703) 
désignés  pour  faire  jiartie  île  la  garnison  de  Niort. 


COXXOUR  (de).  —  Famille  probablement 
d'origine  étrangère  au  Poitou,  qui  habita  celte  province 
au  xvr  siècje. 

Blason  :  d'or  :i  3  fasces  de  gueules.  (Géu.  Boynet. 
Preuves    de   S'-Cyr,   1688.)     On    trouve 
ailleurs  :   «    de  gueules  a  la    tour  d'ar- 
gent ». 

Contonn  (Vital  de).  Ec,  sgr  de 
Terzay,  fit  aveu  de  ce  fief  au  sgr  d'Oi- 
ron  (D.-S.)  le  26  juin  1372.  Il  était  rece- 
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veur  des  finances  en  Bretagne  et  receveur  des  décimes 
du  diocèse  de  Poitiers  en  1338.  Marié  ii  Françoise  Le- 
MORE  (que  l'on  trouve  quelquefois  appelée  par  erreur  de 
S"-Marie},  il  eut  entre  autres  enfants  :  1'  Kspéranxe, 
mariée  le  28  oct.  1577  à  Bertrand  il'Appelvoisin,  Ec, 
sgr  de  la  Bodinatière  (dotée  de  12.000  livres)  (P.  0. 
80.  Appelvoisin)  ;  2''  Elisabeth,  mariée  à  Paris,  le  21 
déc.  1384,  k  Louis  Boynet,  Ec,  sgr  du  Breuil. 


COl^XOUR  (La).  —  Château  c-  de  Jouhet. 
près  Montinorillon,  possédé  depuis  plusieurs  siècles  par 
la  famille  de  Moussy-la-Contour. 

COÎVXOURS  (Guillaume),  habitant  la  cbàlel- 
leuie  de  Pouzauges  en  Bas-Poitou,  se  disant  noble,  fut 
taxé  en  1438  pour  n'avoir  pas  servi  à  l'armée  du  Roi. 
(Fr.inç.  24160,  36.) 

COIVXRK.  —  Fief  qui  relevait  du  château  de 
Chizé.  11  a  été  possédé  aux  siii=  et  xiv*  siècles  par  les 
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OuBï  et  les  TonsAY,  ensuite  il  passa  aux  de  Toutks- 
SANS.  Plus  tard  il  appaiaint  k  la  famille  de  Coiuiiion- 
Blènac. 

COrX'XY  (i>k).  —  Famille  qui  uous  paraît  être 
oi'ignaire  de  lu  Mollie-S'-Ilcraye,  nii  on  la  trouve  au 
commeni'cment  du  xvii»  sièrle.  Klle  fut  anoblie  puur 
services  militaires  en  1(>52.  Nous  avons  pu  consulter,  pour 
dresser  sa  gi^n^alogie,  les  notes  de  feu  M.  Poulard  du 
Palais,  de  .M.  Doussct,  lieutenant  au  li.'i'  de  ligne, 
représentant  delà  famille,  de  M.  G.  Laurence,  et  celles 
que  nous  conservons  dans  notre  cabinet. 

Hlason  :  «  d'azur  il  la  croix  ancn'^e  d'argent,  ean- 
tounée  de  quatre  roses  d'or  (Arni.  Poi- 
tou), allùs  la  croix  pattée  (liict.  llcral- 
diqnc.  ) 

On  trouve  ailleurs  ;  u  d'azur  à  la  croix 
d'argent  et  4  roses  or  ».  (Énoncé  incom- 
plet.) 

Conty  {Jeanne  de)  avait  épousé  Jean  Chantaizc.  Ils 
étaient  décèdes  l'un  et  l'antre  le  3  avril  1660,  et  liené 
de  Conty,  Ec.,  sgr  de  Laubouinière  (1"  deg.,  §  I),  est 
cité  parmi  leurs  héritiers. 

Conty  (Marie  de)  épousa  vers  1700  Louis  Bon- 
lliet,  s' de  Chcsnevert,  qui  passa  en  .Allemagne  et  devint 
général  dans  les  troupes  impériales.  ((1.  Boulhet.) 

Conty  (Françoise  de)  épousa  Pierre  Barot,  dont 
une  fille  baptisée  le  21  janv.  1715  'a  Celle-Léveseault. 

Conty  (Françoise  de)  était  le  27  sent.  1719  femme 
de  Charles  Le  Liepvre,  Ee. 

Conty  (Marie  de)  passait  acte  avec  ses  cohéri- 
tiers, en  1*725.  (A.  D.-S.-B.  303.) 

Contj'  (Charlotte  de),  épouse  de  Jacques  d'An- 
gély,  Ee.,  sgr  du  Masjussier,  habitait  Melle  en  1733  et 
faisait  un  échange  de  terres  avec  le  sgr  de  la  Mothe- 
S'-Héraye.  (A.  D.-S.-E  Sup'  400.)  Elle  était  décédée 
en  1743. 

Conty  (Georges  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Boulonais,  en  garnison  k  la  Rochelle,  profite  d'un  congé 
passé  à  la  Molhe-S'-Hérajepour  vendre  une  rente  le  12 
fév.  1767  (Guillemin,  not.). 

Conty  (Georges  de)  est  inhumé  k  Sanxay  le  27 
sept.  1783,  âgé  de  80  ans,  en  présence  de  Guillaume 
et  PiEuuE,  ses  fils,  issus  de  son  second  mariage  avec 
Anne  Nevki'x.  (Reg.) 

Conty  (Pierre  de),  Ec,  avait  épousé  Catherine 
Lambekt,  qui  fut  inhumée  à  Sanxay  le  S  fév.  1790,  à 
l'âge  de  55  ans.  (Reg.) 

Nous  trouvons  établis  dans  un  registre  de  Sanxay  : 

Conipti,  sic  (Alexis),  volontaire  dans  le  grand  corps 
de  la  m;iriue,  et  en  1789  un 

Conty  (Jacques  de),  caporal  dans  la  mariue. 

Conty  (N...  de;  se  réunit  k  la  grande  armée 
Vendéenne,  passa  la  Loire,  »e  trouva  à  la  bataille  du 
Mans  et  fut  massacre  dans  la  déroute.  (F.) 

Conty  (N...  de)  comparut  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  de  Saintonge  en  1789.  11  était  sans  doute  de  la 
branche  de  la  Poiteviniére. 

Conty  (N...  de),  D"»,  de  la  ville  de  Niort,  fut  em- 
prisonnée à  Brouage  pendant  la  Révolution,  avec 
M""='  de  Jourdain  et  du  Rois  de  S'-Mandé  (nées  de 
Conty),  SCS  parentes.  Elle  a  écrit  une  liste  des  personnes 
détenues  avec  elle,  publiée  dans  la  Itei'ue  Polleviiie. 


§  I" 


BnANCiiF.  \iE  1^^^uuoi)IX'II<:ke. 


1.  —   Conty  (Pierre  de),  Ec.,  sgr  de   la  Thibau- 
diére    (la    Mothe-S'-Hérayo),    Laubouinière  (Melle)    et 
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de  la  Siuialière  (S'  Sauvant,  Vieu.),  comparaît  en  1025, 
qualifié  s'  de  la  Thibaudière,  à  la  vente  du  Breuil-Rre- 
chou  consentie  à  Marie  de  Vivuune.  Il  fit  eu  1645  une 
vente  de  domaines  k  la  Motlie.  (Arch.  I).-S.  E.  31.) 
Pierre  fut  anobli,  pour  services  rendus  aux  armées,  lui 
et  ses  descendants,  par  lettres  patentes  du  mois  île  déc. 
1652.  (A.  H.  P.  22.)  Il  avait  épousé  avant  1617  Mar- 
guerite Tastheau  (a/ics  Taschebeao),  veuve  du  s'  du 
Lac,  dont  il  eut  :  1°  Geoiiges,  qui  suit;  2°  Reni':,  Ec., 
sgr  de  Laubouinière  et  de  la  ïhibandiére,  épousa  le  13 
fév.  16.'16  (Foulfrcge  et  Ragot,  not.  k  Thouars)  Ga- 
brielle  CuABEnT.  Ils  se  faisaient  le  28  oet.  1657  une 
donation  mutuelle,  demeurant  alors  dans  leur  maison 
noble  de  la  Thibaudière.  En  1658,  il  fit  aveu  d'Orbé  au 
château  de  Thouars  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  sentence  de  Barenlin  du  6juin  1667.  Il  fut  déchargé 
des  francs- fiefs  par  arrêt  du  5  mars  1694.  (N.  de  Sau- 
zay.)  Il  a  eu  :  a.  René,  né  le  5  mai  1661  et  baptisé  le 
16  k  S'-Hilaire  de  la  Celle  k  Poitiers  (Reg.);  b.  Marie, 
née  le  21  août  1662;  c.  MAnouEHiTE,  née  le  20  avril 
1664  (baptisée  k  S'-Pierre  de  Melle).  Elles  furent  l'une 
et  l'autre  maintenues  dans  leur  noblesse  par  ordonnance 
de  M.   de  Richebourg  du  13  fév.  1715.  (A.  H.  P.  22.) 

2.  —  Conty  (Georges  de),  Ec,  sgr  de  Lauboui- 
nière, la  Sinialicre,  naquit  en  1617.  Avocat  en  Parle- 
ment, il  fut  reçu  en  1651  lieutenant  civil  et  criminel  en 
l'élection  de  Poitiers.  Le  12  août  1675,  il  passait  un 
traité  avec  son  frère.  (A.  Vicn.  E.  496.)  Il  est  mort  âgé 
de  88  aus  au  chat,  de  la  Simalière,  le  5  avril  1705,  et 
fut  iuhuuié  k  la  Molhe-S'-Héraye.  Il  avait  épousé  :  1"  le 
7  mai  1645  (et  non  1655,  comme  il  est  dit  par  erreur 
dans  la  maintenue  de  Richebourg),  Gabricllc  de  Veil- 
LEUHÈZB,  fille  de  François,  sgr  des  Essarts,  et  de  Su- 
sanne  Rrnnet;  et  le  6  fév.  1646,  ils  se  faisaient  une 
donation  mutuelle  (Martin  et  Johanne,  not.).  Devenu 
veuf,  il  se  remaria  2°  le  8  juil.  1S58,  k  Françoise  Fra- 
DiN,  veuve  de  Jacques  Poitevin,  s'  de  Barbccanc  (Tas- 
treau,  not.  k  la  Mothcj.  Le  H  avril  16.S2,  il  transigeait 
avec  les  héritiers  de  ladite  Françoise  ;  ayant  été  son 
donataire,  il  est  dit  exercer  encore  cette  charge.  Du  pre- 
mier lit  sout  issus  :  1*  Cadiiielle,  née  en  1647,  morte 
le  S  juin  1654  (S'-Sauvant);  2°  Catherine,  née  en 
1650,  mariée  k  la  Simalière,  le  18  janv.  1683,  k  Jean 
Pastoureau,  Ec,  sgr  de  la  Boucherie;  elle  avait  été 
marraine  de  son  frère  Joseph  le  26  sept.  1657  ;  3°  René, 
qui  suit;  4°  Gabbiellk,  née  en  1655  et  morte  le  12 
juil.  1697;  elle  s'était  mariée  k  S'-Sauvant,  le  11  nov. 
1685,  avec  Charles  Carnier,  Ec,  sgr  du  Vignaud; 
5*  GEoniiE-,  Ec,  sgr  de  la  Briouze  (des  Brousses),  qui 
naquit  le  26  juil.  1656,  et  mourut  k  S'-Sauvant  le  16 
fév.  170S.  Il  s'était  marié  k  S'-Sauvant,  étant  capitaine 
au  régiment  de  Vendôme,  le  3  juin  1692,  k  Louise  Ur- 
sault,  fille  de  Jean-Gilles,  s'  de  la  Rivière,  et  de  Radé- 
gonde  Thomas,  dont  il  eut  :  a.  Georges,  baptisé  le  24 
mai  1693,  mort  le  11  déc.  1719;  b.  Marie,  baptisée  le 
18  avril  1694;  elle  épousa  le  21  janv.  1739  François  de 
Vernou,  Ec,  sgr  de  la  Vienne  (Romans,  D.-S.),  et  mou- 
rut le  15  nov,  1760;  c,  MAnouEniTE,  née  le  3  avril 
1696;  d.  Pierre,  baptisé  le  27  mai  1697  ;e  LoursE, 
née  le  20  aoi'il  1698;  f.  René,  baptisé  le  29  nov,  1700; 
g.  Jacques,  né  le  20  mars  1702,  mort  le  29  août  1738; 
h.  Louis,  né  le  5  mai  1703,  mort  le  20  nov.  1719,  aliis 
le  20  déc.  ;  /.  René,  né  le  8  juin  1704  ;  j.  Jean,  né  le 
26  nov.   1707. 

Du  second  lit  :  6°  Pierre,  qui  a  formé  la  branche 
de  la  Simalière,  §  II  ;  7*  CiEoRtiEs-PiERnE,  lige  de  la 
branche  de  la  Poilevinièrc,  §  IV;  S"  Joseph,  né  le 28  oet. 
1667  ;  9°  Maiiie,  qui  épousa  le  11  janv.  1700  (S'-Sauvant) 
Charles  de  la  Grèze,  Ee.,  sgr  de  Vezeau. 
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3. —  Cont}'(Kené  1"  de),  Ec,  sgr  de  Champigny, 
la  Conlanliuièi-e,  Laiibouini6re,  né  en  1633,  décéda  le  10 
mars  1693.  Il  avait  épousé  le  30  juin  16S8  (S'-Sauvanl) 
Jeanne  Roy,  fille  de  Vincent,  sgr  de  la  Contantinière,  et 
de  Jeanne  de  Cougnac  (de  la  p'"  de  Chey),  dont  il  eut  : 
1*  René-Geouue»,  né  le  15  mai  1689,  décédé  jeune  ; 
2'  René,  qui  suit  ;  3°  Françoise,  haptisée  le  18  oct. 
1693;  4*  Jeanne,  née  le  23  noï.  1694. 

4.  —  Conty  (René  II  de),  Ec,  sgr  de  Cliampigny, 
la  Touche-de-Villiers,  Laubouinière,  baptisé  le  18  oct. 
1691,  fit  aveu  de  la  Toucbe  au  cliàteau  de  Melle  le  31 
mai  nn,  étant  sous  la  curatelle  de  son  oncle  Georges- 
Pierre  de  Conty,  Ec  ,  sgr  de  la  Poitevinière.  (Noms 
féod.)  Il  épousa,  croyons-nous,  vers  1720,  Elisabeth- 
Angélique  RÉGNIER,  fille  de  Jean-Louis,  Ec.,  sgr  de 
Cbanipeaux,  et  de  Catherine  Bellin,  dont  il  eut  : 
r  René,  qui  suit;  2°  Catherine,  qui  assista  le  H  juin 
1148  avec  son  frère  au  mariage  de  leur  cousine  Fran- 
çoise-Marie-Louise Régnier  de  Cbanipeaux  avec  Jean- 
Alexandre  Querquy,  Ec,  sgr  de  Chalais.  (Gén  Quer- 
quy.)  René  épousa  en  2"  noces  le  27  avril  1728  Catherine 
Gambier,  fille  de  Pierre,  et  de  l'eu  Elisabeth  Babert, 
qui,  étant  veuve,  fit  émanciper  à  Civray,  le  17  mars 
1748,  une  fille  née  de  ce  mariage.  (Greffe  de  Civray.} 
D'après  une  note  des  papiers  Babert  (Arrh.  de  la 
VicD.),  ee  René  aurait  été  lieutenant  criminel  à  Mont- 
morillon. 

5.  —  Conty  (René  III  de),Ec.,sgr  de  Champigny, 
Laubouinière,  qui  assista  au  mariage  de  sa  cousine 
Régnier  de  Champeaux,  le  H  juin  1748,  fut  nommé 
curateur,  le  5  août  1735,  de  Jeanne  Gigou  de  S'-Simon, 
Ursuline  à  Niort,  fille  de  François,  Ec,  sgr  de  S'-Simon, 
et  de  Marie  Marchand.  (Titres  Régnier.)  Il  servit  au  bau 
du  Poitou  en  1738,  dans  l'escadron  de  Boisragon,  et  fit 
aveu  de  la  Touelic-de-Villiers  au  château  de  Melle  le  2 
mars  1764.  Il  a  di^  avoir  pour  fille  Françoise,  mariée 
vers  1760  à  Guillaume-Alexandre  du  Bois,  Clicv.,  sgr  de 
S'-Mandé,  qui  fit  aveu  de  la  Touche  le  10  juin  1777. 
M"°de  S'Mandé  fut  emprisonnée  à  Brouagc  pendant  la 
Révolution,  avec  ses  cousines  M™''  de  Jourdain  et 
M'"  de  Contv. 


COPVTY  (de) 


§  II. 


Branche  i>e  ■..%  Siul^liicre:. 


3.  —  Conty(Pierre  I"  de),  Ec,  sgr  de  la  Simalière, 
né  le  26  oct.  1662  (fils  puîné  de  Georges,  et  de  Fran- 
çoise Fradin,  2"  deg.,  g  I).  épousa  le  21  mars  1684,  k 
Jazcneuil,  Marie-Françoise  Taveac,  fille  de  feu  Jean,  sgr 
de  la  Rivière,  et  de  Marie  Vidard (Treuil,  not.).  Il  la  perdit 
le  6  aoilt  1694  (Reg.  de  Sanxay),  et  se  remaria  le  15 
juin  1707  (S'-Sauvant)  k  Anue-Marie  Surault,  veuve  de 
Guillaume  Vigneron.  Il  avait  eu  du  i"  lit  :  i"  Georues, 
né  le  15  juil.  1685  ;  2"  Marie-Françoise,  née  le  22  juin 
16H6  à  Sanxay,  et  mariée  le  6  juil.  1711,  audit  lieu,  k 
Jean  Roulleau,  greffier  de  cotte  châtellenie.  Le  9  fév. 
1743,  elle  vendait  à  Siméon  Bondier  une  maison  sise  k 
Sanxay;  3°  Pierre,  qui  suivra;  4*  Looise,  née  le 
l"nov.  1690;  3°  Anne,  née  le  13  fév.  1692,  meurt  le 
1"  déc.  1693  ;  6*  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Briouze,  né  à 
Sanxay  le  6  mai  1694,  y  mourut  le  7  fév.  1756.  Il  s'était 
marié  k  S'-Sauvant,  le  23  août  1717,  aSusanne  Sacher, 
veuve  de  François  .\ncelon,  Ec,  sgr  de  Fontbaudry, 
dont  il  eut  une  lille,  Marie,  qui  naquit  le  10  oct.  1720 
et  épousa  le  29  avril  1763  René  de  Vcrnou,  Ec,  sgr  de 
la  Vienne,  veuf  d'autre  Marie  de  Conty,  sa  parente.  Elle 
mourut  le  4  juin  17R5. 

7°  Catherixe,  mariée  le  18  nov.  1710  a  Guillaume 
Byard,  procureur  fiscal  de  Sanxav,  fut  inliiimée  le  22 
oct.  1763. 


Du  seconil  lit  vinrent  :  8"  Pierre,  tige  de  la  branche 
rapportée  au  §  III;  9"  Georges,  décédé  à  Sanxay  le 
27  sept.  1783.  Marié  en  secondes  noces  à  Aune  Neveu, 
il  en  eut  au  moins  :  a.  Guillaume,  b.  Pierre,  marié 
k  Catherine  Lahdert. 

4.  —  Conty  (Pierre  II"  de),  Ec,  sgr  de  la  Sima- 
lière. naquit  à  Sanxay  le  22  juin  I6S8  et  mourut  à  S'- 
Sauvant  le  23  août  1742.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
le  12  fév.  1713,  avec  son  oncle  Pierre-Georges,  par 
ordonnance  de  M.  de  Richebourg.  Il  avait  épousé  le  21 
déc  1714  (Grngnct  et  Laffiton,  not.)  Marie-Aune-Made- 
leine  nu  Chastenet,  fille  de  Jacques,  Ec.,  sgr  de 
Romegou,  et  de  Marie-Anne  Creuzé,  dont  il  eut  : 
1°  Marie-Madeleine,  née  le  6  mai  1716,  déccdée  le 
29  mars  1762,  s'était  mariée  le  18  août  1730  (S'-Sauvanl) 
à  Pierre  Menneteau,  journalier;  2°  Anne-Susanne, 
née  le  26  juil.  1717,  décédée  k  la  Mothe  le  21  déc.  1763  ; 
3*  Pierre,  qui  suit;  4°  Louise,  née  le  24  août  1724; 
5"  René,  né  le  2  sept.  1723;  6"  Jacques,  né  le  19  août 
1727  ;  7*  Marie,  née  le  17  oct.  1728,  décédée  k  la  Mothe 
le  12  juin  1733;  H'  Georges,  né  le  4  juin   1730. 

3.  —  Conty  (PierrcllI*  de),Ec.,sgrde  laSimalièrc, 
naquit  le  27  ocl.  1719.  Il  servit  au  ban  de  1758  dans  la 
seconde  brigade  de  l'escadrou  de  Boisragon  (F.)  et 
mourut  le  23  nov.  1787.  Il  épousa  :  1"  en  1747  Marie- 
Catherine  DE  la  Lande  de  S'-Etienne,  fille  de  Gaspard, 
lieutenant  de  vaisseau,  et  de  Marie-Jeanne  Diego  de 
Paredas;  2°  le  16  juin  1772,  Marie  Regnault  de  Vil- 
leneuve, fille  de  François,  Chev.,  sgr  de  Villeneuve,  et 
de  Marie-Jeanne  de  Castellane  (Deuiayré,  not.  à  Lezay^ 
Il  mourut  le  23  nov.  1787,  laissant  de  son  premier 
mariage  :  l*  Pierrk-Louis,  né  le  8  juin  1748;  2°  Fran- 
çoise, née  le  18  fév.  1730,  mariée  eu  1790  a  François 
de  Mesrhhiet,  Ec.,  sgr  du  Cochet,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Boulouais-Infanterie  ;  3"  Louis-Pierre,  qui 
suit;  4»  Anne-Marie,  née  en  1753,  décédée  jeune. 

6.  —  Conty  (Pierre-Louis  de),  Ee.,  sgr  de  la 
Simalière  ?  né  le  4  juil.  1751,  épousa  à  Celle-Léves- 
cault,  le  17  août  1790,  Aune-Françoise  Bouthët  de 
MoNTFRAULT,  fille  de  Jacques,  et  de  Marie-Anne  Roty, 
dont  il  eut  Thérèse-Eugénie,  née  k  Lusignan  le  16  juin 
1791. 

§  III.  — Branche  cadette  de  LA  Simaliùrk. 

4.  —  Conty  (Pierre  de).  Ec,  fils  de  Pierre,  cl  de 
Anne-Marie  Surault,  sa  2"  lemme  (3*  deg.,  §  II), 
épousa  :  1'  k  Sanxay,  le  7  oct.  1732,  Geneviève  Bar- 
RARIN,  fille  de  Pierre,  et  de  Marie  Geoffrion  ;  2°  le  16 
janv.  1747  (Sanxay),  Anne  Vallade.  En  1759,  comme 
tuteur  de  ses  enfants  du  1«'  lit,  il  vendit  la  métairie  de 
la  Boucherie  (S'-Cermicr,  D.-S.)  k  Louis-Siméon  Bon- 
dier. (Arcli.  La  Barre.)  II  eut  du  1"  mariage:  I'  Pierre- 
Guillaume,  qui  suit;  2»  Renée,  baptisée  le  18  déc. 
1734  ;  3»  Pierre-Antoine,  né  le  19  juil.  1737  ; 
i'  Pierre,  né  le  30  janv.  1739  ;  3''  Emmanuel,  né  le  5 
fév.  1741  ;  6°  Pierre-Jérôsie-Guillaume,  né  le  14  janv. 
1744.  (Reg.  Sanxay.) 

3.  —  Conty  (Pierre-Guillaume  dcl,  né  le  14  août 
1733  k  Sanxay,  épousa  le  23  juin  1772  Julie  Monne 
REAU,  fille  Jacques,  et  de  .Madeleine  Favereau,  dont  il 
eut  :  1*  Marie,  née  le  21  mai  1773:  2'  Georges,  né  le 
15  oct.  1774;  3"  François-Léger,  né  le  30  oct.  1776  ; 
4-  Marie,  née  le  9  déc.  1778;  3°  Radégonde,  née  le 
20  août  1783,  décédée  le  26  janv.  17S9:  6'  Guillaume- 
Louis,  né  le  23  août  1783,  décédé  le  3  sept.  1791. 
(Reg.  Sanxay.) 
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§  IV,.  —  linANc.iiE  DE  LA  I»oiTEViivii';i»i.;. 

3.  —  Conly  (r.eorges-Pieire  de),  Kc,  sgr  do  la 
Poitoviiiioro,  lils  puiiiiS  de  Georges  el  de  Françoise 
Fradin  (2*  dcj».,  §  1),  fut  bapliso  à  S'-Hilaire  do  la 
Celle  le  7  avril  IBG.'i.  Il  servit  a»  1"  escadron  du  bail 
du  Poitou  de  1C'J3  (F.)i  6'  assista  avec  sou  lils  Hené- 
Ccorges,  le  2!  déc.  1114,  au  mariage  do  t'icrre  de 
Couly,  Ec,  sgr  de  la  Simali^re,  son  neveu.  11  avait 
épousé  vers  169.5  Marie  de  I.ai  kière,  fille  de  Reui', 
Ec,  sgr  des  lîourdinières,  dont  il  eut  :  1*  liENÉ-CiEon- 
CKS.  qui  suit;  2°  Maiiie-Bénignk,  née  le  23  liîv.  1699; 
3*  CATnEniNE,  née  le  12  sept.  1700;  4"  peut-iStre  Jean, 
ni  le  3  avril  1707,  et  d'autres  enfants. 

4.  —  Cinity  (René-Georges  de),  Ec.,  sgr  de  la 
Poitcviniére,  piit  part  en  17IS  aux  adjudications  de  la 
dîme  royale,  (ii.  Stal.  S,  p.  38.)  Il  épousa  Mario-Anne 
nE  VoYON,  et  était  décédé  avant  1740.  laissant  :  1°  I.ocis- 
François,  qui  suit  :  2°  ELis.iDETH-TnÉnÈSE,  qui  épousa 
HcnrI-Cliarles  C.halniot,  Ec,  sgr  de  S'*-Rluio,  le  lireuil 
d'Aigouuay,  etc.,  et  mourut  à  Niort  âgée  de  64  ans,  le 
20  janv.  1780;  3°  Ai.MÉE-CATHEniNE-ELiSADETH,  mariée 
à  Auguste  Prévost,  Ec,  sgr  de  la  Javeliére,  dont  elle 
était  \euvo  le  2S  janv.  1773.  Elle  mourut  le  20  j;mv. 
1792,  à  l'âge  de  63  ans. 

5.  —  Coiity  (Louis-François  de),  Ec,  sgr  de  la 
Poitevinicre,  la  Pillotrie,  servit  au  ban  du  Poitou  en 
1758,  comme  maréchal  des  logis  de  l'escadron  de  Rois- 
ragon.  11  épousa  :  1»  Marie-.iune  Rochieb,  fille  de  N..., 
s'  de  la  Fontaine  ;  2"  Hélène  de  Molen  de  la  VEnNÈnE, 
fille  de  Cliarles-François,  Ec,  sgr  de  Rocliebrune,  et  de 
Charlotte  de  Coliucourt.  Entre  autres  enfants  il  eut  du 
1"  lit  :  1' Loiiis-FnANçois,  Ec,  sgr  de  la  Poitevinicre, 
la  Garcnne-Aubert,  qui  assista  a  l'assemblée  do  la 
noblesse  du  Poitou  en  1789  (ailleurs  on  l'appelle  Louis- 
Georges)  (F.)  ;  2'  Charlotte,  née  en  1758,  mariée  le 
16  mai  1780  k  Charles  de  Jourdain,  Ec,  sgr  de  Villiers, 
capitaine  au  rég'  de  Royal-Vaisseau.  Pendant  la  Terreur, 
elle  fut  détenue  à  Brouage  avec  M°"  de  S'-Mandé,  sa 
cousine  (5'  deg.,  §  1)  et  M"'  de  Conty,  de  Niort  (sœur 
ou  cousine).  Peut-être  du  2«  lit  :  3°  Louis-Charles,  qui 
suit  ;  4°  Pierbe-Locis-Charles,  né  le  20  cet.  1767,  fut 
présenté  à  l'Ecole  militaire  en  1784.  C'est  lui  sans  doute 
qui  est  le  chevalier  de  Conty  qui  en  1792  était  à  Stutt- 
gart, blessé  d'une  balle  dans  la  main. 

6.  —  Conty  (Louis-Charles  de).  Ec,  né  le  7  août 
1765,  fit  ses  preuves  de  noblesse  avec  son  frère  pour 
l'Ecole  militaire  le  8  nov.  1784.  Il  était  officier  au  rég' 
de  Beauvoisis  en  1791  et  servit  pendant  l'émigration 
dans  l'armée  de  Condé.  A  l'époque  de  la  Restauration,  il 
fut  retraité  comme  chef  de  bataillon  et  habitait  Mougon 
(D.-S.)  en  1819.  Nous  n'avons  pas  d'autres  renseigne- 
mciLts  sur  lui. 

COIVX-V  D'ARGICOUnX  (de).  —  Fa- 
mille noble  de  la  Picardie,  dont  uu  membre  habitait  le 
Châtellcraudais  au  .wiii"  siècle. 

Blason  :  d'or  au  lion  de  gueules  el  3  bandes  de  vair 
brochant  sur  le  tout.  — Ailleurs  on  dit  :  «  3  bandcsde 
vair  alaises  »  (Grandmaison) ,  et  o  d'or  au  lion  de 
gueules  chargé  de  3  chevrons  de  vair  alaises.  »  (Laine.) 

Coiily  (Jarques-Timoléon  de),  Cliev.,  sgr  M" 
d'Argicourt,  Bouville,  Gaucourt,  Quesnoy,  devint  par 
son  mariage  C"  de  'l'ravarzay,  sgr  de  Cresmault,  Mcré- 
le-Gaulicr,  la  Morlmaitin  eu  Poitou.  11  épousa  le  16  oct. 
1753  Françoise-Susaime  de  Montbel,  fille  il'Armaud, 
C'  de  Méré,  de  Travarzay,  etc.,  et  de  Cécile-Françoise 
de  Bcssay.  Il  n'y  eut  pas  d'enfants  de  ce  mariage,  et  à 


la  mort  lie  la  M'"  d'Argicourt,  décédco  veuve  en  ISOi  à 
Bonneuil-Matours,  les  domaines  en  Poitou  furent  par- 
tagés par  les  de  Montbel. 

COIM'%'EI%'?  — (Nom  douteux,  peut-être  mal  écrit.) 

Coiiveii  (Jeanne  de),  0"  de  Bourg-Archamhault, 
se  fait  représenter  au  mois  d'oct.  1559  par  M'°  Pelis- 
son,  procureur,  au  procès-verbal  de  la  réformation  de  la 
Coutume  de  Poitou, 

COIViKA."V  (DE).  —  Famille  originaire  de  S'- 
Maixent,  qui  au  xv  siècle  a  occupé  de  hautes  fonctions 
judiciaires  et  douné  des  maires  et  échevins  aux  villes 
de  Poitiers  et  de  S'-Maixent.  Nous  n'avons  sur  elle  que 
des  renseignements  incomplets. 

Bluton  :  d'azur  au  loup  passant  d'or  (aliàs  un  renard). 
(Thihaudeau.   Arm.    des  maires  de  Poi- 
tiers.) 

Coiiieay  (Jean  de)  est  nommé  dans 
l'aveu  de  la  châlellenie  de  Gascougnolles    __ 
fait  le  9  juil.  1340  par  Maengot  de  Melle. 
(Arch.  Nat.  P.  520,  100.) 

Conzay  (Thibault  de)  avait  possédé  un  héberge- 
ment près  du  bois  Coroloir,  qui  fut  donné  par  Marie 
Goyzonne,  fenmie  de  Guillaume  Jauvre,  dans  son  testa- 
ment du  29  mars  1364,  pour  fonder  3  chapellenies  à 
S'-Maixent.  (A.  II.  P.  20.) 

Conzay  (Pierre  de)  était  en  1396  .sénéchal  de  la 
Barre-Pouvreau  en  Gâtine.  (Arch.  la  Barre.) 

Conzay  (Jacques  de)  fut  chargé  avec  Jean  Arem- 
bert,  le  31  déc  1447,  d'apprécier  le  bien  fondé  des 
réclamations  des  héritiers  de  Marie  Chabot,  épouse  de 
Cuyard  de  Beaumont.  (C'est  peut-être  une  erreur  de 
nom  pour  Hugues,  2*  deg.) 

Conzay  (Louis  de),  bachelier  en  lois,  fut  maire 
de  S'-Maixcnt  en  1448  et  cchevin  de  cette  ville.  (A.  Ri- 
chard. M.  A.  0.  1869,  427  el  439).  11  était  sénéchal  de 
S'-Maixent  en  1452  pour  le  C"  du  Maine,  sgr  de  la 
B°'°  de  S'-Mai.xent. 

Conzay  (François),  marchand,  prit  à  bail  la 
sgrie  de  la  Villedieu  de  Pont-de-Vaux  le  26  mars  1S29, 
appartenant  k  Jean  Goullard,  Ec,  sgr  de  Marsay.  ^.\rch. 
la  Barre.) 

Conzay  (N...  de) était  vicaire  de  Genouillé  (Vien.) 
en  1766  el  1768.  (Reg.) 

Filiation  probable. 

1.  —  Conzay  (N...  de)  épousa  vers  1380  proba- 
blement N...  EscHALARD  (vcuve  ou  remariée  ensuite  à 
Guillaume  Poussard,  sgr  des  Cuerruces  près  S'- 
Maixent),  fille  de  Jean  ?  sgr  de  Maillé.  Il  en  eut  : 

2.  —  Conzay  (Hugues  de),  qui,  suivant  une  note, 
estdil  frère  utérin  des  enfants  de  Guillaume  Poussai'l,  et 
de  N...  Eschalard,  dans  un  partage  fait  avec  Simon 
Eschalard,  sgr  de  Maillé,  de  la  succession  de  Nicolas 
Eschalard  (oncle).  le  21  juin  1422.  (Arch.  D.-S.  E.  79.) 
Il  était  le  24  oct.  1427  avocat  au  siège  de  S'-Maixent. 
(A.  H.  P.  18.)  Le  5  juil.  1434,  il  assista  au  mariage  de 
la  fille  de  Simon  Eschalard  avec  Maurice  Claveurier. 
(Arch.  la  Barre.)  On  le  trouve  en  1445-48  sénéchal  de 
Brcssuire,  et  en  1447  il  était  aussi  sénéchal  d'.^ubigné. 
A  la  même  époque,  il  était  lieutenant  du  sénéchal  de 
Poitou  k  Niort.  En  1448,  il  occupait  la  même  charge  à 
Poitiers  et  reçut  eu  cette  qualité,  le  l"oct.,  le  compte 
du  receveur  de  la  ville.  Il  fut  maire  de  Poitiers  en  1451 
et   1455   (d'après  Tliibandcau  et   D.   Foulcncau,   mais 
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Bouchel  n'CD  parle  pas)  et  devint  ensuite  échevin.  Oa 
le  trouve  menlionn(;  dans  les  listes  d'éohevins  de  S'- 
Maixentde  14u6  à  1462  (A.  Richard),  et  il  fit  encore, 
comme  lieutenant  du  sénéchal  de  Poitou,  une  enquête 
le  26  mars  1463;  mais  il  mourut  en  1466.  Il  obtint  du 
Roi  concession  d'un  terrain  de  42  toises  dans  la  forêt  de 
Moulière  pour  construire  un  pavillon  de  chasse,  car  il 
était  grand  chasseur.  C"est  l'origine  du  château  des 
Meurs  (Liniers,  Vien.).  (Noies  Filleau.)  Il  acquit  du 
Chapitre  N.-D.  de  Poitiers  le  fondis  du  Château-Gaillard, 
dans  la  rue  allant  du  four  N.-D.  au  Pilori.  (Arch.  Vien. 
G.  1128.)  Ailleurs  on  voit  que  la  maison  des  Conzay 
était  au  fond  de  la  rue  de  la  Hegrattcrie. 

Hugues  eut  sans  doute  pour  enfants  :  1°  Andbk,  qui 
suit  ;  2°  croyons-nous,  Jean,  chanoine  de  S'^-Radégonde, 
nommé  dans  un  compte  du  8  mars  1460  (1461).  (D.  F. 
24.)  Il  fut  aussi  chanoine  de  S'-Hilaire-lc-Grand  elipreçut 
en  prêt  le  manuscrit  du  Batioriate  pour  le  faire  copier, 
en  1465-69.  (Arch.  Vien.  G.  l)2o.)  11  obtint  des  lettres 
de  sauvegarde  comme  éludiant,  accordées  par  Maurice 
Claveurier,  conservateur  des  privilèges  de  l'Université, 
et  fit  accord  avec  Guillaume  Morineau,  curé  de  S'-Pierre 
du  Châtelet  dcThouars,  au  sujet  delà  dîme  des  Piliers, 
levée  p"°  de  S'-Médard  de  Thouars  (vers  14'Î1-'Î8) 
(G.  872)  ;  3°  Liette,  mariée  à  Bernard  de  Janoilhac, 
dentelle  était  veuve  en  loOO.  (F.) 

3.  —  Conzay  (André  de)  était  licencié  es  lois 
lorsqu'il  fut  condanmé  par  le  Parlement  de  Paris,  le  23 
déc.  1456,  à  jiaycr  une  anjende  et  une  indemnité  pour 
avoir,  au  mois  dejuil.  1436,  envahi  à  main  armée,  avec 
plusieurs  complii'es,  la  maison  de  Pierre  de  Mourry, 
sous-doyen  de  S'-Hilaire-le-Graud  de  Poitiers.  (M.  A.  0. 
18S2,  p.  124.)  Il  fut  nommé  maire  de  Poilicrs  en  1466; 
mais  comme  il  était  suspect  "a  Louis  XI,  il  fut  suspendu 
de  ses  fondions  et  remplacé.  Ou  le  trouve  en  1473 
sénéchal  de  Bressuire.  (Arch.  la  Barre.)  Plus  tard  il 
devint  lieutenant-général  du  sénéchal  de  Poitou.  Il  fut, 
croyons-nous,  marié  2  fois,  d'abord  à  N...,  dont  il 
aurait  eu  :  1*  André,  lieutenant-général  du  sénéchal 
de  Poitou,  qui  décéda  le  15  juin  1329  et  fut  inhumé  a 
gtc. Opportune  de  Poitiers,  en  présence  du  recteur  de 
l'Université  et  des  docteurs.  (Rcg.)  Il  avait  épousé  Guil- 
lemelte  Poine  ?  (peut-être  Paen),  qui  fut  inhumée  à 
SX'-Opportune  le  13  juil.  1334;  2"  Thenot  (Etieune), 
chanoine  de  S'-Hilaire-le-Grand,  dont  le  Chapitre  acquit 
la  maison  canoniale  vers  1501-37  (Arch.  Vien.  G.  595); 
3°  MATHUniN,  qui  suit.  D'après  quelques  actes  men- 
tionnés dans  l'inventaire  des  titres  de  Couhé-Vérac 
(Arch.  Vien.),  on  peut  croire  que  André  épousa  en  2^' 
noces,  vers  1450,  Jeanne  Fournigaud,  D"  de  la  Roche- 
Hélie,  veuve  de  Pierre  Roignc,  sgr  de  Boisvert,  dont  il 
eut  :  4"  Jean,  sgr  de  la  Rochc-Hélie  (Messe,  D.-S.)  du 
chef  de  sa  mère,  qui  fit  aveu  à  Couhé  le  6  fév.  1493, 
et  qui  l'ut  chanoine  de  N. -la-Grande  ;  3'  Jeanne,  D'  de 
la  Roche-Héiie,  mariée  vers  1493  à  Pierre  Roigne,  Ec., 
sgr  de  Boisvert  et  de  Vieilfonds,  qui  fit  aveu  de  la 
Roehe-Hélie  le  3  nov.  1499.  Elle  était  décédée  avant  le 
2  juil.  loOO.  (Arch.  d'Airvau.  Ledain,  Câline.) 

4.  —  Conzay  (Mathurin  de),  Ec,  sgr  de  la  Bar- 
donuière  (Avantoo,  Vien.),  fit  aveu  de  ce  fief  en  1521  et 
1526  à  Pierre  Crolavoine,  Ec.,  sgr  de  la  Roche-de-Ma- 
rigny.  (M.  A.  0.  1882,  194  et  2S6).  Il  eut  im  procès  au 
sujet  d'une  rente  contre  Guillaume  Parent,  possesseur 
des  moulins  Charruau  (Moulins-a-Parent),  qui  fut  jugé 
aux  Grands  Jours  de  Poitiers,  le  25  oct.  1341.  (Arch. 
Vien.  S'--Picrrc-lc-Pucllier.)  Il  fut  inhumé  à  S'«-Oppor- 
tune,  au  tombeau  des  Conzay  (à  droite  du  grand  autel), 
le  28  nov.  1554.  11  avait  épousé  vers  1500  Susanne 
Herbebt,    veuve    de     Barlhomô     Poussart,     d'après 
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un  partage  de  1516,  fille  d'Etienne,  Ec,  sgr  de  Belle- 
font,  et  de  Marguerite  Gervain  (ailleurs  dite  ftle  de 
Simon,  Ec,  sgr  de  Charassé,  et  de  Marie  de  Janoilhac). 
Il  eut  peut-être  pour  fille  N...,  mariée  à  Robert  de 
Cublise  ?  avocat  au  Présidial,  qui  fut  inhumée  le  18  nov. 
1616  au  tombeau  des  Conzay    de    S''-Opportune. 

COQ  (Le)  ou  LECOCQ,  de  Germain,  des 
Forges,  Bcisuaudran.  —  Fa;7;ille  originaire  de  Ville- 
fagnan  en  Angoumois,  qui  a  possédé  de  nombreux  fiefs 
en  Poitou.  Elle  a  donné  plusieurs  conseillers  au  Parle- 
ment de  Paris  et  professa  longtemps  le  calvinisme.  Dans 
la  France  protestante.  MM.  Haag  la  disent  à  tort  origi- 
naire de  Paris.  Nous  avons  pu  compléter  en  grande 
partie  la  généalogie  de  cette  famille  grâce  aux  commu- 
nications de  M.  Favraud,  inspecteur  primaire  en  retraite, 
et  de  M.  de  Richcmond,  archiviste  de  la  Charente- 
Inférieure. 

Blason  :  d'azur  au  coq  hardi  d'or 
beequé,  crête  et  membre  de  gueules. 
On  trouve  ailleurs  pour  les  Boishandran 
le  coq  d'argent.  Dans  l'Armoriai  du  Poi- 
tou de  1700,  quelques  membres  de  la 
famille  ont  leur  blason  décrit  inexacte- 
ment ;  le  s'  de  la  Tallonnière  :  a  d'ar- 
gent, au  coq  de  gueules  ».  (D'office.) 

Coq  (Jean  Le)  donna  quittance  le  18  déc.  1571, 
comme  fermier  général  de  la  sgrie  de  Raix  (près  Ruffec), 
'a  Jacques  du  Brcuil,  Ec,  sgr  de  Fontron.  (Arch.  Vien. 
E.35.) 

Coq  (Gaspard  Le),  s'  de  Lavau,  docteur-médecin, 
fut  inhumé  au  temple  de  Charenton  en  1629.  (Reg.)  Il 
pourrait  y  avoir  erreur  de  prénom  pour  Pascal,  2'  fils 
de  Pascal  (3'  deg.,  §  IV). 

Coq  (Catherine  Le)  épousa  vers  1640  Jean  Mas- 
son,  sgr  de  Bessé.  Elle  était  décédée  en  1663,  lors  du 
mariage  de  sa  fille  avec  Pascal  Pandin,  Ec,  sgr  de 
Beauregard.  D'après  une  note,  Catherine  aurait  été  fille 
de  Gaspard  Le  Cocq,  médecin,  et  de  Hélène  Le  Cocq. 
(Douteux.) 

Cocq  (Hélène  Le),  d'après  une  généalogie  de  la 
famille  de  Lcscours  (Nobiliaire  Limousin,  3,  534), 
épousa  eu  1642  Louis  de  Lescours,  B"  de  TaupiUon 
(c'est-à-dire  Ec,  sgr  de  Roussillon).  On  la  dit 
«  sœur  de  N...,  mariée  à  Georges-Guillaume  roi  d'Angle- 
terre i>  !  Cette  étrange  assertion,  tout  à  fait  erronée, 
se  retrouve  dans  une  gén.  des  Leseours  (D.  F.  85), 
où  on  l'appelle  Hélène  Leeocq  Desmier  d'Olbreuse, 
en  la  supposant  sirur  de  la  célèbre  Eléonore  Desmier 
d'Olbreuse,  épouse  du  due  de  Brunswick-Zel  :  ce  qui 
est  complètement  inexact. 

Dans  la  France  protestante,  on  a  placé  en  tête  de  la 
généalogie  de  cette  famille  plusieurs  noms  de  divers 
Le  Coq  ou  Lecoq  trouvés  dans  les  registres  protestants 
de  Paris,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  elle. 

La  filiation  de  la  famille  Le  Cocq  a  été  établie  d'une 
façon  inexacte  dans  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  10 
sept.  1668,  constatant  la  noblesse  de  François  Le  Cucq, 
Ec.sgr  des  Moulins,  contrôleur  des  guerres.  Daus  les 
jugements  rendus  de  celte  .sorte,  par  suite  de  la  pro- 
duction de  titres  appartenant  à  des  personnages  homo- 
nymes, il  est  arrivé  plus  d'une  fois  que  des  familles 
ont  obtenu,  grâce  à  une  filiation  vraisemblable  au 
moyen  de  pièces  empruntées,  des  confirmations  de  no- 
blesse que  les  intendants  de  province  n'avaient  pas 
accordées.  Malgré  l'autorité  apparente  de  la  pièce  offi- 
cielle, nous  suivons  de  préférence  une  généalogie  manus- 
crite conservée  dans    la   famille    et    communiquée    par 
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M.  de  Uii-hcmoatl.  Ccpcudanlnous  ferons  remarquer  que 
c'est  par  erreur  que  l'o»  a  voulu  rattaeher  celle  l'a- 
millo  à  Aymar  Le  Coeq,  maire  d'AngoulcMiic  en  1541  ; 
car,  si  l'on  fait  attention  aux  dates,  on  voit  que  le  maire, 
d'AngoulÎMiie  était  contemporain  de  François  Le  Coq 
qui  commence  la  filiation  certaine  de  la  famille,  et  que 
par  conscqucut  il  ne  pouvait  cire  son  père.  Ces  deux 
personnages  étaient  peut-cire  proches  parents  (frères 
ou  cousins),  et  cela  expliquerait  la  confusion  de  titres 
que  l'on  a  pu  faire  pour  établir  la  noblesse  de  celte 
famille  sur  la  mairie  d'Augoulème,  d'autant  plus  que 
dans  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat  il  est  dit  que  François 
Le  Coq,  conseiller  au  Parlement,  cluf  de  la  fannlle, 
s'était  retiré  ii  l'étranger  avec  ses  titres  de  noblesse. 
Mais  il  esi  inexact  de  dire  cette  famille  noble  d'échcvi- 
nagc,  car  les  brandies  se  sont  trouvées  anoblies  par  la 
possessio.i  successive  de  charges  conférant  la  no- 
blesse. 

§  I".  —     Branche  des  Motri^lMS. 

1.  —  Coq  (François  1"  Le),  d'après  une  généa- 
logie communiquée  par  M.  de  liichcmond,  serait  lils 
d'Aymar  Le  Cocq,  maire  d'Angoulcme  en  loi?  ;  mais  si 
l'on  tient  compte  des  dates,  il  pourrait  être  seulement 
frère  de  ce  personnage  (auteur  des  Le  Cocq  de  Tor>ac). 
François  épousa  vers  1330  Jeanne  Chaluot  ?  (de 
Barro,  près  fiuffcc),  dont  il  eut  :  1°  Aymar,  qui  suit  ; 
i'  .Iacqoes,  .'î"  PiEKRE.  Ccs  deux  frères  sont  mentionnés 
par  Dreux  du  Radier  comme  oncles  du  médecin  Pascal 
Le  Coq  (3°  deg.,  §  IV).  Une  autre  généalogie  ajoute  : 
4°  Jean,  supposé  lige  de  la  brandie  de  Boisbandran, 
§  VI  ;  mais  nous  croyons  que  c'est  une  erreur. 

2.  —  Coq  (Aymar  Le),  Ec,  sgr  des  Pierres-Blan- 
ches cl  des  Moulins-Jousscran  (S'-Léger-lès-Melle,  II.- 
S,),  achetait  le  21  mars  lo92,  du  sgr  de  Melleran,  le 
Pré-Torzay  (Loizé,  D.-S.).  Il  est  dit  habiter  Villefagnan 
(Charente)  lorsqu'il  achetait  en  1600,  Je  Bené  de  Cri- 
gnon,  Ec,  le  chastel  cl  maison  noble  des  Roches  (Ven- 
deuvrc,  Vicn),  ainsi  que  d'autres  terres  etsgries.  Le 
22  juin  1604,  il  achetait  encore  de  Çuillaume  Blanchard 
une  maison  siluéc  k  S'-Vincent-la-Châlre  (D.-S.),  dans 
la  mouvance  de  Melleran.  Il  se  maria,  vers  lo60,  à 
Jeanne  Dudois,  dont  il  eut  :  1°  François,  qui 
suit  ;  2°  Pascal,  tige  des  branches  de  Forges  cl  de 
S'-Vermnien,  §  IV  ;  3°  Jacques,  qui  fut,  croyons- 
nous,  l'auteur  de  la  branche  de  Boisbandran,  §  YI,  et 
4°  Pierre,  qui  a  formé  probablement  la  branche  de  la 
Cantinolière,  §  VII.  (Ces  deux  derniers  frères,  qualiliés 
avocats  au  Parlement  de  Paris,  rendaient  en  160S  un 
hommage  à  Mgr  de  S'-Belin,  évèque  de  Poitiers,  pour  la 
terre  des  Roches,  comme  héritiers  de  leur  père.  Jacques, 
dans  un  échange  de  pièces  de  terre  fait  l'année  suivante 
avec  François  Grugel  et  autres,  est  qualilié  .conseiller  du 
Boi,  sgr  des  Roches  de  Vendeuvre,  et  maître  des  re- 
quêtes du  prince  de  Condé.  D'après  M.  Fillcau,  il  au- 
rait eu  lui-même  deux  enfants  nommés  PiKnnE  et   Jac- 

UUES.) 

'  3.  — Coq  (François  II  Le),  Ec,  sgr  des  Moulins- 
Jousseran,  entra  au  Parlement  de  Paris  vers  1584.  Il 
professait  alors  la  religion  catholique,  mais  vers  1610, 
il  embrassa  le  protestantisme.  (Lettre  de  du  Plessis- 
Mornay  de  1615.)  Ceci  ne  modilia  en  rien  sa  position, 
comme  il  le  reconnut  dans  un  placet  au  Boi  ;  «  il  fut 
a  seulement  ordonné  par  le  Parlement,  les  chambres 
((  assemblées,  qu'il  ne  pourrait  résigner  son  oflicc  qu'il 
u  un  catholique  ».  Dix  ans  plus  lard  (1625),  appelé  il 
succéder  à  M.  de  Verthamonl  et  i  monter  il  la  grand'- 
Chambrc,  on  lui  refusa  ce  droit,  et  les  conseillers  des 
enquêtes,  ses  collègues,  ne  voulurent  pas  le  recounaître 
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comme  leur  doyen.  Dans  ce  cas  embarrassant,  il  s'a- 
dressa au  Boi,  qui,  «  reconnaissant  ses  bons  et  agréa- 
it blés  services,  daigna  l'autoriser  h  se  qualifier,  sa 
i<  vie  durant,  son  conseiller  en  sa  cour  de  Parlement 
«  et  y  avilir  rang,  séance  et  voix  délibérative  k  son 
Il  rang  de  réception  et  d'ancienneté  ».  (Bib.  .Nat.  .100, 
de  Colbert,  t.  a.)  11  mourut  peu  de  temps  après,  ou  . 
bien  passa  à  l'étranger,  si  l'on  en  croit  les  dires  de 
l'arrêt  du  Conseil  d'Etat  de  106S.  H  avait  épousé  vers 
1590  Marie  MAunAiiLT,  dont  il  eut  :  1°  François,  qu 
suit  ;  2'  Aymar,  qui  a  formé  la  branche  de  Cerniain, 
§  II  ;  3°  Françoise,  mariée  ii  Jean  Hérouard,  s'  de 
Baincy,  trésorier  général  de  la  maison  du  Boi,  morte  à 
Paris  le  22  aoill  1638,  âgée  de  40  ans  ;  4°  d'après  une 
note,  N..,,  mariée  à  N...  Bizet,  conseiller. 

4.  —  Co«i  (François  111  Le),  Ec,  sgr  des  Moulins- 
Jousseran,  fut  contrùleur  général  de  l'extraordinaire 
des  guerres  et  mourut  en  févr.  1612.  Il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  10  si>pt. 
166S,  avec  ses  enfants  Tliéodiire,  Jacques  et  Charles, 
ayant  justifié  qu'il  est  fils  d'autre  François,  conseiller  eu 
Parlement,  qui  avait  pour  frère  Pascal  Le  Coq,  médecin 
du  Roi,  qui  étaient  tous  deux  enfants  d'Aymar  Le  Coq, 
fils  d'autre  Aymar,  maire  d'Angoulcme  en  l'an  1547, 
fait  éehevin  en  1552.  Au  moyen  de  quoi  ils  avaient  ac- 
quis la  noblesse,  n'ayant  pas  dérogé  ;  mais  que  leurs 
titres  ont  été  cmporlés  par  François  Le  Coq,  c"'  au 
Parlement,  qui  en  était  chargé  comme  l'aîné  de  la  fa- 
mille, sorti  du  royaume  pour  cause  de  religion,  etc. 
François  se  maria,  le  2S  déc.  1627,  a  Charlotte  Sar- 
RAL',  lille  de  Jean,  secrétaire  du  Roi,  et  d'Antoinette 
Vallot,  qui  mourut  en  1664,  après  avoir  eu  dix  enfants  : 
1»  François,  né  le  11  avril  1629  ;  2"  Françoise,  née  le 
21  août  1630  et  mariée  en  1647  il  Pierre  Sarriste,  8°°  de 
Samazan;  S'aulre  François,  né  le  14  avril  1631,  décédé 
jeune;  4°  Elisareth,  baptisée  en  1632;  son  parrain  fut  son 
onde  Aymar  ;  3°  Marouerite,  niorle  jeune  ;  6°  Théo- 
dore, qui  suit  ;  7°  Clacde,  né  en  mai  1636  ;  8"  Jac- 
guEs,  né  en  déc.  1638  ;  9°  Anne,  née  eu  août  1640  ; 
10"  Charles,  sgr  de  S'-Léger?  baptisé  le  22  mars  1645, 
D'après  !'£(«(  de  l'Election  de  S^-JUaixeiU  en  1698, 
nous  trouvons  mentionne  un  Charles  Le  Coq  comme 
sgr  du  Fief-du-Port,  de  la  p"»  de  .S'-Lcger,  et  des 
Moulins-Jousseran.  Ce  doit  être  le  Charles  précité,  car 
les  dates  concordent  bien.  Il  eut,  croyons-nous,  un  fils 
portant  le  même  nom  que  lui,  Charles,  Ec,  sgr  de 
S'-Léger,  marié  le  16  ocl.  1715  à  Marguerite-Susannc 
Aymeu,  fiUe  de  Kené,  Chev.,  sgr  du  Corniou,  et  de 
Marguerite  de  St-Quanlin  de  Blet,  dont  il  eut  une  fille, 
Angélique-Marguerite,  dccédée  à  Niort  le  10  fcv. 
1796.  (Papiers de  Jousiard.) 

5.  —  Coq  (Théodore  Le),  Ec,  sgr  de  Vars,  S'- 
Léger,  naquit  en  1633.  A  l'époque  de  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  ;  sa  qualité  d'ancien  du  consistoire  de 
C.barenton  et  son  esprit  vif  et  fier  le  désignèrent  na- 
turellement i  l'attention  du  Couverncment,  qui  l'exila  à 
Mamers,Ie  20  nov.  1685,  puis  au  Mans  en  1686.  Il  fut 
ramené  à  Paris  et  renfermé  iiS'-Magloirc  ;  mais,  comme 
il  se  montrait  fort  opiniâtre,  il  fut  embarqué  k  S'- 
Malo  pour  l'Angleterre.  (Arch.  Nal.  E.  3373.)  Il  avait 
épousé  en  1668  Madeleine  MtissoN,  lille  de  Henri,  sgr 
de  Toilloy,  conseiller  secrétaire  du  Roi,  et  de  Péronne 
Conrart.  Celle  dame,  comme  protestante, fut  placée  d'a- 
bord dans  le  couvent  de  la  Visitation  S'"-Marie  de  S'- 
Denis,  puis  transférée  dans  la  citadelle  d'Amiens  avec 
plusieurs  de  ses  coreligionnaires.  De  ce  mariage  vinrent 
plusieurs  enfants,  sur  lesquels  nous  n'avons  pas  de 
renseignements,  sauf:  1*  Charlotte,  baptisée  le  9  sept. 
1670;    2"  N...,   qui  mourut   an  mois   de   juil.    1683  ; 
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3*  Charles,  qui  fui  emmené  hors  de  France,  et  entra 
dans  les  gardes  de  Guillaume  d'Orange  ;  celui-ci.dcveuu 
roi  d'Angleterre,  le  chargea  d'escorter  jusqu'il  Douvres 
l'ambassade  française,  pour  la  protéger  contre  les  vio- 
lences de  la  populace  exaspérée  du  départ  du  roi  Jac- 
ques H  pour  la  Fraflce  ;  't°  François,  baptisé  le' 19 
avril  1613  ;  peut-être  5°  Madeleine,  mariée  en  1696, 
dans  l'église  de  Swallow-Strecl,  à  Londres,  à  Henri- 
David  de  la  Croix,  capitaine  des  gardes  'a  cheval  du 
roi  Guillaume. 

§  II.  —  Branche  de  Germaix. 

4.  —  Coq  (Aymar  Le),  Ec,  sgr  de  Germain,  fils 
puiué  de  François,  et  de  Marie  Marbault  (3°  deg.,  §  I"). 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  eti  la  chambre  de 
l'édit,  exerça  sa  charge  jusqu'il  sa  mort  en  1634.  Marié 
à  Marguerite  Colla  de  la  Madelaine,  fdle  de  Jacques, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  il  en  eut  :  1°  Jac- 
ques, né  le  3  sept.  1637,  mort  en  1639  ;  2°  François, 
qui  suit  ;  3°  Marie,  baptisée  le  8  mars  1643,  morte  eu 
1644  ;  4°  Marie,  baptisée  le  11  déc.  1644,  morte  en 
16j1  ;  5»  Jacoces,  mort  jeune,  ainsi  que  6°  Made- 
leine, V  Anne,  née  le  4  oct.  1648,  mariée  en  1675  à 
Louis  de  Montgommery  ;  8°  Marthe,  morte  à  4  ans  ; 
9°  Aymar,  mort  jeune  ;  10"  Marouerite,  qui  en  1662 
était  femme  d'Olivier  de  S'-Gcorges,  M'"  de  Vérac  ; 
11°  Pascal,  tige  de  la  branche  cadette  de  Germain, 
§  ill  ;  12'  Atmar,  né  jumeau  avec  Pascal  qui  précède, 
et  baptisé  le  1«'  janv.  1653,  est  peut-être  le  s'  Le 
Coq  de  la  Madelaine,  lieut'-colonel  de  cavalerie,  Cbev. 
de  S'-Louis,  qui  fut  auteur  de  divers  ouvrages.  (Nous 
croyon.s  que  ce  serait  plutôt  Jean  Le  Coq,  3"  deg., 
§VI.) 

5.  —  Coq  (François  Lcl,  Chcv.,  sgr  de  Germain, 
Limor  (Clussais,  D.-S.),  Champerambault  (S"-Soline, 
D. -S.),  fut  conseiller  au  Parlement  de  Paris  et  possédait 
une  grande  fortune.  Bossutl  tenta  inutilement  de  le 
convertir  k  la  foi  catholique.  Il  fut  exilé  au  Mans,  avec 
la  ville  pour  prison,  et  douze  dragons  pour  sa  garde, 
puis  transférés  S'-Magloire  (Paris),  au  château  de  S'- 
Malo,  enfin  exilé  avec  sa  femme  qui  avait  été  retenue 
aux  Nouvelles-Catholiques,  il  se  retira  en  Angleterre, 
oii  il  louchait  une  pension  de  400  liv.  sur  ses  biens.  11 
est  considéré  comme  l'auteur  de  l'ouvrage  intitulé 
Examen  de  la  transsubstantialton,  par  M.  Le  Coq, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  (Londres,  1720,  petit 
in-8').  François  avait  épousé  en  1672  Marie  de  Bérin- 
GHEN,  fille  de  Jean,  et  de  Marie  de  Meneur.  Elle  mourut 
à  la  fin  de  1702,  el  François  le  7  avril  1719,  âgé  de 
79  ans,  sans  enfants.  (En  1727,  il  fut  fait  visite  des 
arpenlements  de  sa  sgrie  de  Germain  à  la  requête  de 
Aymar  Le  Coq,  c"  au  Pariemeul,  du  M"  de  S'-Georges 
de  Vérac  et  autres,  ses  licritiers.) 

§  III.  —  Branche  cadette  de  GerMAIIV. 

5.  —  Coq  (Pascal  Le),  Chev.,  sgr  de  Germain  (S'- 
Coulant,  D.-S.),  fils  puîné  d'Aymar,  et  de  Marguerite 
Colla  de  la  Madelaine  (4'  deg.,  §  11),  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  chambre  de  l'édit,  passa  aux  pays 
étrangers  au  moment  de  la  révocation  de  l'édit  do 
Nantes  en  1685,  avec  sa  femme  cl  sa  fille  aînée.  11 
avait  épousé  Elisabeth  de  Bérinohen,  dont  il  eut, 
entre  autres  enfants  :  1°  une  fille  ;  2"  Av.mar,  qui  suit; 
3' N...  fille  ;  4°  Guillaume,  né  en  1695,  qui  décéda  k 
Paris  en  1722,  el  fut  inhumé  au  Porl-aux-Plàtres, 
comme  protestant.  (Beg.  de  Paris,  n"  82.)  Dans  l'acte 
de  décès,  il  est  dil  :  Guillaume  Le  Co<j  de  Germain, 
Hollandais, 
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6.—  Coq  (Aymar  Le),  Chev.,  sgr  de  Germain, 
Châtillon-sur-Dive,  né  le  13  mars  1683,  ne  put  être 
emmené  par  son  pèrg  au  moment  de  son  départ.  11  fut 
mis  en  possession  des  biens  de  sa  famille,  devint  con- 
seiller au  Parlemcnl  en  1712,  et  mourut  le  H  août  1716. 
Il  avait  épousé  Marie-Madeleine  Olivier  ou  Ollier, 
fille  de  Christophe,  Ec,  sgr  de  Bossae,  maître  des  comp- 
tes, et  de    Marie  Davy  de  la  Faulrière,  dont    il  eut  : 

7. —  Co«i  (Aymar-Frédéric  Le),  Ec,  sgr  de  Ger- 
main, Châlillon,  Champerambault,  Limor,  né  en  1714, 
étant  mineur  k  la  mort  de  son  père,  eut  pour  tuteur 
Martin  Sol,  ancien  payeur  des  rentes  de  la  ville  de 
Paris.  Celui-ci  donna  commission  en  1718  à  Pierre 
Bouquet  de  ViUesouhris,  pour  donner  k  bail  les  maisons 
nobles  de  Puyrcau  et  la  Tallonnière,  près  Chef-Boulonne 
(Arch.  D.-S.  E.  Suppl.  243),  et  fit  faire  hommage  de 
Limor  au  nom  de  son  pupille,  le  30  janv.  1727,  au 
château  de  Civray.  (Arch.  Nat.  P.  438,  573.)  Aymar- 
Frédéric,  nommé  cornette  de  cavalerie,  décéda  le  7 
août  1731,  sans  alliance.  Sa  succession  donna  lieu  k  de 
grands  procès  entre  ses  divers  héritiers,  qui  durèrent 
quinze  années. 

§  IV  —   Branche   de  JPorres. 

3.  — ■  Coq  (Pascal  Le),  sgr  de  Forges,  fils  puîné  de 
Aymar,  et  de  Jeanne  Dubois  (2°  deg.,  §  I"'),  naquit  à 
Villefagnan  en  1367.  11  s'adonna  k  l'étude  de  la  méde- 
cine et  visita  pendant  9  années  les  universités  les  plus 
célèbres.  11  parcourut  l'Europe  afin  d'en  étudier  la 
flore,  car  ses  études  s'étaient  portées  d'une  manière  plus 
particulière  sur  la  botanique.  Bevenu  dans  sa  patrie,  il 
vint  se  fixer  k  Poitiers  el  s'y  fit  recevoir  docteur  en  la 
Faculté  de  médecine  en  1597.  Plus  tard,  il  obtint  le 
titre  de  médecin  ordinaire  du  Boi.  Il  exerça  la  méde- 
cine pendant  37  ans  et  mourut  le  18  août  1632,  doyen 
de  la  Faculté.  11  avait  joint  k  la  connaissance  des  lan- 
gues anciennes  celle  des  langues  vivantes.  Pascal  publia 
divers  ouvrages  qui,  d'après  certains  critiques,  ne  jus- 
tifient pas  la  grande  réputation  dont  il  avait  joui  du- 
rant sa  vie.  Dreux  du  Badier  lui  a  consacré  dans  sa 
Bibliothèque  un  article  fort  élogieux,  dans  lequel  il 
donne  le  titre  de  ses  ouvrages.  En  16.  .,  il  rendit  à 
Mgr  de  S'-Bclin,  évêque  de  Poitiers,  un  hommage  pour 
une  dimc  qu'il  possédait  à  Villefagnan,  au  devoir  d'une 
paire  de  gants épiscopanx,  payable  k  muance  de  sei- 
gneur. (Arch.  Vien.  G.  123.) 

Marié  a  Françoise  de  S'-Vertunien,  fille  de  François, 
sgr  de  Lavau,  docteur  en  médecine,  il  en  eut  :  1°  Ver- 
TUNiEN,  reçu  docteur  en  médecine  en  1624,  âgé  de  23 
ans,  épousa  Benée  Favereau,  D'  de  la  Blancheticrc, 
qui  se  remaria  en  1626  k  Abraham  de  Ponlhieu,  Ec. 
sgr  du  Breuil  ;  2°  Pascal,  reçu  docteur  en  médecine 
k  l'âge  de  26  ans,  en  1629.  (De  Bichemond.)  (C'est  peut- 
être  lui  qui  est  inscrit  par  erreur  sous  le  nom  de  Gas- 
pard Lecocq,  s'  de  Lavau,  médecin,  sur  le  registre 
mirtuaire  de  Charenton,  en  1629  ;  car,  suivantcertains 
auteurs,  ces  dates  de  1624  k  1629  seraient  celles  du 
décès  de  ses  2  frères)  ;  3'  Théodore,  qui  suit  ; 
4°  FiuNçois,  lige  de  la  branche  de  S'-Verlunien,  §  V  ; 
5°  Aymar,  sgr  de  Lavau,  décédé  sans  postérité  avant 
1664  ;  6°  Hélène,  qui  épousa  le  29  avril  162S,  Jean 
Pandin,  Ec,  sgr  de  Beauregard.  Elle  testait  en  1663  et 
était  veuve  en  1670  (G"  Pandin)  ;  7°  Guillaume,  (lont 
nous  ne  connaissons  que  le  nom  ;  S'N...,  mariée  à 
Victor  Drouin  ;  9°  .Marie,  qui  épousa  en  162C  Jacques 
de  Menour(ou  Menons),  s'  de  la  Baraudrie  ou  Barau- 
dière  (Favreau),  commissaire  ordinaire  des  guerres,  et 
mourut  en  1684,  âgée  de  82  ans. 

4.  _  Coq  (Théodore  1"  Le),Ec  ,sgr  de  Forges,  fut 
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conseiller  et  iiialti-o  d'IiiUel  du  lloi.  Il  publia  iMi  166(1 
une  Lellre  sur  le  changement  de  religion  de  M.  Col- 
/ihi/ (C.liarenlon,  iu-S").  Il  l'iil  piMpiistJ  au  lloi  comme 
dépuli'  du  Tiei's-Klat,  mais  l.oiiis  XIV  se  refusa  k  ae- 
ccplei'  un  second  dépiilé  pcnéral.  Kn  Uij3,  il  rendait 
liomnia^e  ii  la  Touc  de  Maiihergeon,  cumme  spr  du  lief 
d'Angnitard.  Le  6  aM'il  10.';:),  Théodore  cédait  ii  son 
frère  François  et  k  Charlotte  Millet,  sa  fcninie,  une 
maison  qui  lui  aialt  6lé  donnée  par  leur  p6re  (Hersant 
et.louanue,  not.)  ;  lo  2  nov.  1664,  il  partageait  avec 
ses  cohéritiers  la  suecession  de  Aymar,  s'  de  Lavan, 
leur  frère  (Hersant,  uot.)-  Théodore  mourut  à  Paris  le 
22janv.  1669,  âgé  de  69  ans.  Il  avait  épousé  en  1629 
Françoise  Boulliau,  fdle  d'Abraham,  secrétaire  du 
Roi,  qu'il  laissa  veuve.  Il  eut  pour  eufants  ;  1"  Théo- 
DOiiE,  qui  suit  ;  2"  Fhançoise,  baptisée  (prolestante)  h 
l'ambassade  de  Hollande  de  Paris  en  1631,  et  qui  se 
maria  k  Paul  de  Rambouillet  ;  3*  Mahie,  baptisée  en 
1634  ;  4°  Mauie,  baptisée  le  21  déc.  163»  ;  5"  Hé- 
lène, baplisée  le  24  oct.  1641  ;  6*  Elisabeth,  bap- 
tisée le  5  fév.  1643,  fut  arrêtée  pour  cause  de  religion 
en  1686  et  enfermée  dans  le  couvent  du  Tresnel  ; 
elle  en  sortit  au  commencement  de  16S7,  après  avoir 
sigué  une  formule  d'abjuration.  D'après  une  lettre  de 
Beringheu  (protestant)  k  M.  de  S'-Hermine,  a  cette  tille, 
qui  était  démérite  et  de  raison,  perdit  en  peu  de  temps, 
pendant  sa  détention,  le  jugement  et  la  vie  »  ;  dcveuue 
folle,  à  peine  rentrée  chez  elle,  elle  se  précipita  d'un 
troisième  étage,  et  se  brisa  sur  le  pavé. 

5.  —  Coq  (Théodore  II  Le),  Ec,  sg'rdo  Forges,  etc., 
fut  ba])lisé  le  20  juil.  1636.  Dans  l'Etal  de  l'élection  de 
S^-Maixent  dressé  en  1698,  on  voit  que  le  s'  de  For- 
ges, habitant  Paris  ?  était  il  celle  époque  sgr  des  tiefs 
de  Vesançay,  de  la  Blanchardière,  de  Limor,  de  Monts 
en  Lusseray.  Vers  la  même  époque,  il  reçut  comme  sgr 
d'Angnitard  (Poitiers)  une  déclaralion  des  chapelains  et 
bacheliers  de  N.-D. -la-Grande,  pour  six  maisons  qu'ils 
possédaient  dans  la  villo.  Eu  1109,  Théodore  élait  tu- 
teur d'Aymar  le  Coq,  Ec,  sgr  de  Germain,  Chàtillon- 
sur-Dive,  etc.,  et  recevait  k  ce  titre  et  k  cause  de 
cette  dernière  sgrie  une  déclaralion  de  Olivier  Adnii- 
raull.  (Arch.  D.-S.  E.  Suppl.  243.)  Ayant  abjuré  le 
proteslantisme  en  1687,  Théodore  obtint  une  pension 
de  1,000  livres.  (Arch.  Nat.  E.  3373.)  Il  mourut  en 
167).  Nous  ignorons  le  nom  de  sa  femme  et  ceux  de 
ses  enfants. 

§  V.  —  Branche  de  S'-'VEltxuiviElV. 

4.  —  Coq  (François  1"  Le),  Ec,  sgr  de  la  Talion- 
nière  (Chef-Bonlonne,  D.-S.),  fils  puîné  de  Pascal,  et 
de  Françoise  de  S'-Vertunien  (3°  deg.,  §  IV),  fut  baptisé 
au  temple  de  Poitiers  le  15  mai  1603.  Il  assista  avec 
son  fils,  le  29  janv.  1662,  à  une  réunion  des  habitants 
de  la  p""  de  Chéneché  (Vien.),  comme  y  étant  domi- 
cilié ou  y  possédant  des  terres.  C'est  peut-être  lui  qui 
en  1667  rendit  aveu  au  château  de  Cliet-Boutonne  pour 
sa  maison  noble  de  Puyreau,  sise  dans  le  bourg,  tenue 
"a  hommage  plein  et  5  sous  de  devoir,  et  pour  la  Tal- 
louniére,  située  k  Javarzay,  tenue  a  hommage  plein  et  2 
scmnetles  d'oiseau  appréciées  3  sous.  (I>.)  Mais  ce  ]ieut 
être  aussi  son  cousin  François,  sgr  de  Germain  (5"  deg., 
§  II).  Marié  en  1637  k  Charlotte  (ailleurs  Urie)  Millet, 
fille  d'Lrie,  sgr  de  Rais,  et  de  Jeanne  Lestreux,  il  reçut 
avec  elle  cession  d'une  maison,  le  6  avril  1653,  de  la  jiart 
de  son  frère  Théodore,  sgr  de  Forges.  Il  eut  de  son  ma- 
riage :  1»  François,  qui  suit  ;  2"  Marthe,  fut  marraine  à 
Chéneché,  le  9  nov.  1704,  d'une  fille  de  sou  iicvcu  Pascal, 
sgrdeS'-Vertunien  ;  3"  peul-ctre.NARCissE';  (ou  Chaules), 
s'  de  la  Tallonnièrc,  qui  fut  inscrit  d'office  k  l'Armoriai 
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du  Poitou  en  1700  (d'argent  au  coq  de  gueules).  Nous 
n'avons  jias  de  renseignements  sur  lui. 

■5.  —  C€»«i  (François  II  Le),  Ec,  sgr  de  S'-Verluiiicn 
et  des  Bordes,  épousa  k  Châtcllcrault,  le  23  déc.  1660 
(Papillaud  et  Carré,  uot.),  Françoise  Ghimauhet,  qui 
épousa  en  2'''  noces  Jean  Pain,  Ec.,  sgr  de  laFenestre. 
Elle  était  veuve  de  son  l"^'  mari,  lorsqu'elle  abjura  en 
l'église  de  Chéneché  (Vienne),  le  6  oct.  16S5.  (Reg.)  Le 
12  fév.  1701,  elle  obtint  de  M.  de  Maupeou  une  confir- 
mation de  noblesse  tant  pour  elle  que  pour  Pascal, 
Daniel  et  Snsaune,  ses  enfants,  sur  la  présentation  d'un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  déjà  cité  (4°  deg.,  §  I»')  et 
en  justifiant  que  François,  sgr  de  la  Tallonnière,  était 
fils  de  Pascal,  médecin  du  Roi,  et  de  Françoise  de  S'- 
Vertunien,  et  que  ledit  Pascal  avait  été  déchargé  de  la 
taxe  du  droit  de  francs-fiefs,  sur  le  vu  dudit  arrêt. 
Leurs  enfants  furent  :  1"  Pascal,  Ec,  sgr  de  S'-Ver- 
tunien,  baptisé  au  temple  le  21  déc.  166,3,  fut  eu 
1696  parrain  de  Henri-Pascal  d'Aux,  son  neveu.  Marié 
le  8  fév.  1703(Bourbeau  et  Perronet,  not.)  avec  Renée 
UE  Gennes,  fille  de  .lacqnes,  Ec,  sgr  de  Nanlilly,  et 
de  Marie  Thoreau,  il  mourut  le  9  mars  1709  et  fut  in- 
humé dans  l'égljse  de  Chéneché.  Il  avaii  abjuré  le  pro- 
testantisme le  30  mars  1698.  (Rcg.)  Sa  veuve  rendait 
vers  1725  une  déclaralion  aux  directeurs  du  grand 
séminaire  de  Poitiers  pour  des  terres  situées  dans  la 
ccnsive  de  Chéneché.  Pascal  Ji'eut  que  des  filles  de  son 
mariage  :  a.  MAniE-RosE,  h.  Renée,  mariée  k  Ché- 
neché, le  20  fév.  1721,  à  Charles-Michel  du  Plessis,  s' de 
la  Chabotrie  (Reg.)  ;  c.  Charlotte-Renée,  baptiséeà 
Chéneché,  le  9  nov.  1704  ;  (/.  Marthe,  baptisée  audit 
lieu  le  16  mai  1708.  (Reg.) 

2'  Charlotte,  qui  était  âgée  de  29  ans  en  1685, 
lorsqu'elle  abjura  avec  sa  mère.  Le  28  juin  168S  (con- 
trat du  16,  reçu  Rullier,  not.  k  Poitiers),  elle  épousa, 
dans  l'église  de  Chéneché,  Henri-René  d'Aux,  Chev.,  sgr 
delà  Bourdillière  et  desLouardières.  Elle  fut  inhumée 
dans  l'église  de  Dissay,  âgée  de  58  ans,  le  3  juil.  1710, 
(Reg.)  ;  3°  Sdsanne,  baptisée  au  temple  le  3  juin  1680 
(Reg.),  avait  5  ans  lors  de  l'abjuralion  de  sa  mère  k  la- 
quelle elle  assistait. -Elle  se  maria  dans  l'église  d'In- 
grande-sur-Vienne,  le  7  janv.  1706,  â  Augustin  Douât, 
Ec,  sgr  de  la  Vergue  (Reg.)  ;  4»  Jacoi-eli.ne,  abjura  le 
protestantisme  dans  l'église  de  Chéneché,  le  1"  avril 
1685,  et  assistait  en  1688  au  niariage  de  sa  sœur  Char- 
lotte. Elle  fut  marraine  de  son  neveu  Laurent-François 
d'Aux,  le  3  fév.  1692,  k    S'-Cyr  (Vien.).  Elle  épousa  le 

18  nov.  1697  (Deschanips  et  Bellettc,  not.  à  Châtelleraull) 
Pierre-Charles  de  la  Touche,  Ec,  sgr  dé  S'-Ustre  (Vien.); 
5°  Daniel-François,  qui  suit. 

6.  —  Coq  (Daniel-François  Le),  Ec.',  sgr  de  S'- 
Vertunien,  Lacroix-Boulaud,  baptisé  au  temple  en  nov. 
1681,  assistait  k  l'abjuration  de  sa  mère  le  6  oct.  1685. 
Il  fut  parrain  k  Ingrandc  en  1697  avec  sa  sœur  Snsanne, 
et  k  Dissais  le  10  avril  1701  de  sa  nièce  Marie-Thérèse 
d'Aux,  enfin  k  Chéneché,  le  9  nov.  1704,  de  sa  nièce 
Charlotie-Kenée,  fille  de  son  frèie  Pascal.  Marié  vers 
1713  K  Marie-Anne  d'Aox,  fille  d'Armand-François,  Ec, 
sgr  de  Linge,  et  de  N..,  il  îîiourut  le  19  oct.  1749  et 
fut  inhumé  le  20  à  Ingrande.  Il  avait  eu  pour  enfants  : 
1»  Marie-Anne,  baptisée  k  Vendcuvre  le  25  janv.  1714; 
2»  René-Henri-Pascal,  baptisé  k  Vendeuvre  le  6  mars 
1715;  3°  SusANNE.  baptisée  âVendcuvrc  le  29  fév.  1716, 
fut  marraine  avec  Henri -René-Pascal  son  frère  de 
Henri-René,  leur  autre  frère,  le  30  juin  1728  (p"' 
d'Ingraude)  ;  4°  Marie-Renée,    baptisée  k  Ingrande   le 

19  juil.  1717,  qui  y  fut  marraine  de  sa  nièce,  le  30  avril 
1730  ;  5"  Jean-François-Pascal,  baptisé  (au  même  lieu 
ainsi  que  les  suivants)  le  28  janv.  1720  ;  6"  Claude- 
Poitod.  —  t.  II.  .'59 
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Pierre,  baptisé  le  V  avril  n21  ;  il  fut  parraio  k  In- 
grande de  sa  nii'i-e  Marie-Martlie  Le  Coq,  le  30  avril 
1730  ;  1°  Bernaiui-Donatien,  baptisé  le  2  avril  1722, 
était  chanoine  d'Ingrande  en  1750,  et  curé  des  Ormes 
lorsqu'il  assistait  aux  obsèques  de  sa  mère  en  1763.  Il 
exerçait  encore  le  g.  ocl.  1788,  lorsqu'il  fut  parrain  de 
Julie-Bernardine  Lhuillier  de  la  Oliapelle,  sa  nièce  ; 
8*  DANiEL-C.HAnLES,  qui  suit  ;  9°  Marthe-Thérèse,  bap- 
tiséelel3  mai  1725  ;  10»  Henri-Rem:;,  baptisé  le  30 
juin  172S,  fut  Cbev.  de  S'-Louis  et  capitaine  au  rég.  royal  ; 
il  épousa  k  Maillé,  le  9  fév.  1754,  Marie-Constance  nu 
Cher  ;  1 1»  Maiue-Marthe,  baptisée  le  30  avril  1730,  entra 
aux  Filles  de  N.-Dame  de  Chàtellerault  ;  elle  yprit  l'iiabit 
le  29  janv.  1748,  et  en  devint  supérieure  en  1789  ; 
12°  Charles,  Ec,  sgr  de  S'-Vertunien  etde  Fontsalmois 
(Anché,  Vien.),  assista  le 22  janv.  1753  au  mariage  de 
Georges  de  Menou,  en  l'église  de  C.cnouillé,  et  servit  au 
ban  de  1758,  dans  la  quatrième  brigade  de  l'escadron  de 
Boisragon.  Il  signa  avec  sa  femme  et  sa  fille  le  procès- 
verbal  de  la  bénédiction  de  la  cbapelle  du  chat,  de  Mons, 
le  1 1  oct.  1775  (lîeg.  de  Vaux  en  Coubé).  Marié  k  Louise- 
Françoise  Chasteigner,  tille  de  Josepb,  Ec,  sgr  du 
l'Iessis-d'Anché,  Rouvre,  et  de  N...  Pélisson,  il  en  eut  : 
rt.  Mabie-Radéoonde,  baptisée  à  Cbéueebé  le  27  janv. 
1740,  est  dite  eu  1757  D"  de  Fontsalmois.  Elle  épousa 
il  Cbampagné  S'-Hilaire,  le  17  juin  1761,  Charles-René 
Ague,  Ec,  sgr  de  la  Voûte,  la  Brunette,  officier  au  ré- 
giment d'Angoumois  (Reg.)  ;  puis  se  remaria  à  Jean- 
François-Célestin  de  Jousseranl  (F.)  ;  b.  Louis,  baptisé 
à  Chénecbé  le  19  janv.  1746.  (Reg.) 

7.  —  Coti  (Daniel-Cbarles  ou  Charles-Daniel  Le), 
Chev.,  sgr  de  S'-Verlunien,  baptisé  le  15  mai  1723,  à 
Ingrande  (Reg.),  Chev.  de  S'-Louis,  ancien  brigadier 
des  gardes  du  corps,  assistait  en  17G5  aux  funérailles 
de  sa  mère.  11  se  maria  d'abord  k  Madeleine-Françoise 
OcHER  (contrat  insinué  à  Cbâtellerault  le  19  août  1763). 
(Arcb.  Vien.,  C.  859.)  De  cette  union  il  eut  une  fille, 
Marie-Anne-I'errine,  qui  le  H  avril  1783  épousa  à 
Ingrande  Jean  Lhuillier,  Ec,  sgr  de  la  Chapelle.  Le 
19  brumaire  an  II  de  la  République  (9  nov.  1793),  elle 
demanda  et  obtint  le  divorce  (pour  éviter  les  poursuites 
révolutionnaires),  se  fondant  sur  l'cniigration  do  son 
mari.  Elle  mourut  avant  le  25  fév.  1843. 

Daniel-Charles,  devenu  veuf,  se  remaria,  vers  1785, 
à  Catherine  he  Gréaulme,  fille  de  Hardouin-Jean- 
Baptiste,  Ec,  sgr  de  la  Cliette,  et  de  N...  Basset  (G'"  de 
Gréaulme),qui  lui  porta  la  terre  de  la  Tour-Légat  (Sérigny, 
Vienne).  Nous  croyons  qu'il  n'eut  pas  d'enfants. 


§  VI. 


Branche   de    DOlSBi%.UDRAX. 


Une  généalogie  manuscrite  donne  pour  auteur  k  cette 
branche  un  Jean  Le  Coq,  supposé  fils  d'Aymar,  maire 
tl'Augoulôme  en  1547,  lequel  aurait  été  conseiller  au 
Parlement  eu  1364.  (Erreur  manifeste.)  Ce  Jean,  marié 
à  Hélène  de  Gigou,  aurait  eu  pour  fils  Jacques,  maire 
deS'-Jean-d'Angély  en  1620.  Mais,  outre  la  question  des 
dates  qui  ne  concordent  point,  nous  pensons,  k  cause 
de  la  qualité  de  sgr  des  RocTiea,  qu'en  réalité  le  chef 
de  cette  branche  était  le  fils  d'Aymar,  qui  aciiuit  les 
Roches  de  Vendeuvre  en   1600. 

3.  —  Coq  (Jacques  Le),  Ec,  sgr  des  Roches  (fils 
puîné  d'Aymar,  2°  deg.,  §  I")-  avocat  en  Parlement,  fit 
aveu  des  Roches  en  1608  k  l'évêque  de  Poitiers,  sgr  de 
Vendeuvre.  Plus  tard,  il  fut  maire  de  S'Jean-d'Angély, 
eu  1620  (Guillonet-Merville),  et  cclievin  d'Angoulêmc  le 
26  mars  1621.  Par  lettres  patentes  du  Roi  du  14  juin 
1624,  il  fut  maintenu  en  possession  des  anciens  privi- 
èges  de  noblesse  des  maires  de  S'-Jean-d'Angély.  (Nobil. 
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Limousin.)  C'est  k  lui  que  celte  branche  dut  sa  no- 
blesse, comme  on  le  voit  par  la  maintenue  de  ses  fils  en 
1667.  Il  se  maria  iicut-êlre  2  fois,  d'abord  à  Hélène  de 
Gigou,  puis,  vers  1610,  k  Louise  Blanchaud  du  Rou? 
dont  il  eut  plusieurs  enfants  (nous  ne  connaissons  pas 
l'ordre  de  primogéniture)  :  1°  Pierre,  qui  suit  ; 
2*  Jacijues,  Ec,  sgr  de  Tayau  ?  qui  habita  Paris.  Il 
n'eut  pas  de  postérité  et  testa  le  22  avril  1700  en  fa- 
veur de  son  petit-neveu  Charles  Le  Coq,  Ec,  sgr  de 
Boisbaudran,  léguant  2,000  liv.  k  sa  nièce  Jeanne,  fille 
du  sgr  de  Rouillé,  son  frère,  et  sœur  de  la  dame  du 
Peux  ;  3"  René,  Ec,  sgr  de  Boisquieux  ?  qui  testa  le  22 
avril  1700.  en  même  temps  que  son  frère,  léguant  2,000 
liv.  k  sa  nièce  Jeanne  Le  Coq,  remettant  à  Hélène  Le 
Coq,  veuve  du  s'  du  Vivier,  son  autre  nièce,  tout  ce 
qu'elle  lui  devait,  et  instituant  héritier  son  petit-neveu 
Charles  Le  Coq  (Notes  Favreau)  ;  4"  François,  Ec,  sgr 
de  Rouillé  (Villemain,  D.-S.),  GuignefoUe,  qui  fut  main- 
tenu noble  en  1667,  p""  de  Vitré,  élection  de  S'- 
Maixent,  par  l'intendant  du  Poitou,  comme  issu  de 
l'échevinage  de  S'-Jcan-d'Angély.  (Couget.)  Il  possé- 
dait en  1670  le  fief  de  Vrillé,  relevant  de  la  B°'»  de 
Coubé- Vérac.  Marié  vers  1630  k  Judith  de  la  Barre, 
fille  de  Samuel,  Ec,  sgr  de  Vrillé,  et  de  Marie  de  la 
Cour,  il  lui  fil  donation  mutuelle  le  17  mai  1655.  (Insi- 
nuations de  S'-Maixent.)  De  ce  mariage  vinrent  trois 
filles  :  fl.  HÉLÈNE,  mariée  vers  1680  à  Josias  Tagault, 
Ec,  sgr  de  Villermac,  qui,  demeurant  k  Erborigné,  ab- 
jura le  calvinisme  le  24  déc  1685,  dans  l'église  de  Vil- 
lemain ;  elle  se  remaria  peut-être,  car  le  22  avril  1700, 
dans  le  testament  de  son  oncle  René  Le  Coq,  elle  est 
dite  veuve  du  s'  du  Vivier  ;  6.  Marie,  D*  de  Vrillé  et  de 
Rouillé  ?  qui  épousa  le  8  juin  1677,  Pierre  Pandin,  Ec, 
sgr  du  Peux;  c.  Jeanne,  qui  n'était  pas  mariée  eu  1700, 
lorsqu'elle  fut  légataire  de  ses  oncles. 

3*  Croyons-nous,  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Madeleine,  qui, 
demeurant  k  Ecborigné  (Villemain,  D.-S.),  consentit  une 
vente  le  11  janv.  1633,  et  passa  un  acte  le  11  mars 
1668  (Et.  Ravan,  not.  k  Chef-Boutonne).  Il  fut  maintenu 
noble,  p'"  de  Villemain,  par  l'intendant  du  Poitou  en 
1667  (Gouget),  et  fit  inscrire  son  blason  k  l'Armoriai  de 
France  en  1698.  Il  avait  un  fief  au  bourg  de  la  Bataille, 
dont  il  devait  l'hommage  au  sgr  de  Chcf-Boutonne.  (0.) 
C'est  lui,  croyons-nous,  qui  sous  le  nom  de  Le  Coq  de 
la  Madeleine,  lieut'-colonel  de  cavalerie,  Chev.  de  S'- 
Louis,  a  publié  quelques  ouvrages  sans  importance. 
(France  protestante.)  11  épousa  en  1648  Judith  de 
PoNTHiEU,  fille  d'Abraham,  Ec,  sgr  du  Breuil-de- 
Chiïes  ;  mais  nous  ne  savons  pas  s'il  eut  postérité. 
Peut-être  cependant  eut-il  pour  fille  une  Hélène,  qui 
épousa,  vers  1670,  Louis  de  Lescours,  Ec,  sgr  do  Rous- 
sillon.  (Nob.  Limousin,  3,  534.) 

4.  —  Cot|  (Pierre  Le),  Ec,  sgr  de  Theil-Rabier, 
Boisbaudran,  fut  maintenu  noble  en  1668  par  l'inten- 
dant de  Limoges  comme  fils  A'un  maire  de  St-Jean- 
d'Angély.  (Nob.  Limousin.)  Il  assista  le  21  oct.  1653au 
mariage  de  David  Rechet,  Ec,  .tvec  Marie  Pandin 
(fille  du  S"-  de  Beauregard  et  d'Hélène  Le  Cocq,  3«  deg., 
§IV).  Ceci  prouve  la  parenté  fort  prochaine  avec  la 
branche  de  Forges,  comme  l'indique  Dreux  du  Radier. 
On  le  trouve  mentionné  sur  une  liste  des  principaux 
protestants  de  Villefagnau,  en  1664.  (Arch.  Nat.  TT. 
288.)  Marié  le  4  juin  1647  a  Jeanne  de  Solières?  il  eut 
pour  fils  : 

5.  —  Co<i  (Daniel  Le),  Ec,  sgr  de  Boisbaudran  et 
de  Theil-Rabier,  épousa  le  20  avril  1682  Marie  de 
Galard-Béarn,  fille  de  Charles,  Chev.,  sgr  de  Blau/.aguet, 
et  de  Marie  de  La  Grézille.  Elle  était  veuve  en  avril 
1688,  suivant  uu  bail  passé  par  E.  Jeheu,  not.  (Arch. 


COQ  (t.e) 


* 


C.liareiite,  K.    1011-1024.)  De  eu  imiiiiigc  viiU  Chaulks, 
qui  suit. 

6.  —  Co«i  (Olmrlos  Lo),  Ec,  sgr  de  Boisbnudraii, 
Tlicil-Iialiiei-,  fut  uu  des  légataires  de  Jacques,  sgr  de 
Fayau,  son  graud-ORcle.  qui  lui  lingue  ce  qu'il  lui  doit 
et  devra  à  sa  uiort,  plus  3,000  liv.;  et  sou  autre  ondo 
Rcni;  lui  donne  tout  le  surplus  de  sa  fortune,  tous  ses  legs 
payés.  (N.  Favreau.)  Marié  h  Marie-.Vunc  dk  la  Fave 
u'Ambèbac,  il  en  eut  : 

7.  —  Co«i  (F,tiennc-Jean-Cliarles  l.c).  Ko.,  sgr  de 
lioisbaudrau,  la  Prévôté  de  Mainxe,  assista  au  ban  de 
Saintonge  convoqué  le  lo  juin  1758.  Il  épousa  Mar- 
guerite Tkmplkukau  iiE  lîAiciiAis,  dout  :  1°  Jean- 
Gaspakd,  Ec.,  sgr  de  Roisbaudran.  naquit  à  Cognac  le 
4  mars  niil,  fut  capitaine  au  régiment  de  Tonraine- 
Infanterie,  et  épousa  le  29  janv.  1188  Adélaïde-Silvie 
ItounAULT,  qui  lui  donna  :  a.  MABOfEniTE-LacisE-Josii- 
PHiNE,  b.  Anne-Margcebite,   c.  Jacoi:es. 

2*  CiiAnLEs-lÎARTHÉLEMV,  qui  suit. 

8.  —  Coq  de  ltoîsb«ii«Ii"mi  (Cbarlcs- 
Barlbélemy  Le)  se  maria  le  1  mars  1791  à  Marie-Lucie 
Heunaud  pe  Lcchet,  dont  il  eut  :  1°  Scévola,  ué  le 
31  janv.  1793  ;  2°  Paul-Aimé,  qui  suit. 

9.  —  Coq  de  Boisbmidi'an  (Paul-Aimé 
Le),  lequel,  mané  i  Alexamlriue  JouDEnT,  en  eut  : 
!•  Paul-Emile  dit  François,  qui  suit  ;  2°  LouiSE- 
Alexandri.ne-Marguerite,  mariée  le  23  fév.  1869,  au 
Temple  de  Cognac,  i  Jules-Etienne  Cncsnon  des 
Mesnards,  docteur  en  médecine,  médecin-major  des 
mobilisés  en  1870,  membre  du  conseil  départemental 
d'hygiène. 

10.  —  Coq  de  BoisLtniidraii  (Paul-Emile 
dit  François  Le)  naquit  ù  Cognac  en  1S38.  Attiré  par  un 
goût  particulier  vers^la  chimie,  il  se  livra  de  lui-même  k 
des  expériences  et  k  des  calculs  théoriques  qui  le  con- 
duisirent k  d'intéressantes  découvertes,  spécialement  à 
celle  d'un  nouveau  métal  qui  venait  combler  une  la- 
cune dans  la  série  des  corps  simples,  et  que  par  pa- 
triotisme il  appela  te  Gallium  (1870).  Cette  découverte, 
très  appréciée  des  savants,  valut  à  sou  auteur  le  prix 
Bordin  k  l'Académie  des  sciences  (1872),  la  décoration 
de  la  Légion  d'honneur  à  la  Sorbonne  (1876),  les 
palmes  académiques,  le  titre  de  correspondant  de  l'Ins- 
titut (10  juin  1878),  un  grand  prix  k  l'Exposition 
universelle  de  1878,  la  grande  médaille  Davy  de  la 
Société  royale  de  Londres  (18'19),  enfin  en  1880  le 
prix  Lacaze  de  10,000  francs  décerné  par  l'Acaitémie 
des  sciences.  Poursuivant  le  cours  de  ses  découvertes 
et  fixé  k  Paris,  M.  de  Boisbaudran  a  publié  dans  les 
comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  et  dans  les 
Bulletins  d'autres  Sociétés  savantes,  un  grand  nombre 
de  mémoires  sur  la  physique  moléculaire,  la  spectros- 
copie,  l'électricité  lumineuse,  etc.  Il  a  publié  k  part 
Spectres  lumineux,  Spectres  prismatiques,  destinés 
aux  recherches  de  chimie  minérale,  1874,  etc. 

§  VII.  —  Branche  de  la  Ci%.!VTlX0L,lÉ:RE:. 

3.  —  Coq  (Pierre  Le),  sgr  de  la  Cantinolière 
{Villefagnan,  Cb"),  paraît  avoir  été  fds  d'Aymar  (2*  deg., 
§  I).  Le  13  mars  1608,  étant  k  Padouc  en  Italie,  il  lit 
un  prêt  k  Erastc  de  la  Guyonnic,  sgr  de  S'-Cermain,  qui 
fut  reconnu  par  acte  passé  k  Villefagnan  le  29  mai  1609. 
Plus  tard  il  fit  aveu  de  la  Canlinoliére  k  M.  de  la  lloche- 
posay,  éïèque  de  Poitiers,  sgr  de  Villefagnan.  Il  se  maria 
vers  1620  et  eut  pour  enfants  :  1»  Louis,  qui  suit  ; 
2'  Louise,  mariée  en  1643  k  Isaac  de  P>enouard,  Ec,  sgr 
de  Cervelles,  capitaine  au  rég'  de  Montaniier,  dout  elle 
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était  veuve  lo  6  mars  1647,  lorsqu'elle  passa  divers  actes 
avec  son  frère.  (Arch.  (!barentc!. 

4-  —  Co«|  (Louis  Le),  Ec.,  sgr  de  la  Cantinolière  on 
(Inanlinolièrc,  baptisé  au  temple  de  Villefagnan  le 
22  déc.  16"21,  fut  déclaré  majeur  en  déc.  1616.  Il 
transigea  le  6  mars  1647,  au  sujet  du  prêt  fait  par  son 
père  en  1608,  avec  Henri  Baymond,  Ec,  sgr  d'Angles, 
qui  avait  fait  saisir  la  succession  d'Eraste  de  la  Guyon- 
nic, sgr  de  S'-Gcrniain  et  de  S"-Colombe. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  la  suite  de  cette  branche. 
Vers  1750,  après  le  décès  d'ELisADETii  Le  Coq,  veuve 
de  Jacques  de  Jouilhac?M''  de  Clmtillon  (qui  devait 
être  pctite-fille  de  ce  Louis),  la  Cantinolière  ayant  été 
saisie,  l'évêque  de  Poitiers  de  la  Marlhonie  de  Cans- 
sade,  sgr  de  Villefagnan,  intervint  pour  conserver  ses 
droits  féodaux.  (Arch.  Vicn.  G.  127.) 

COQ  (Le)  ou  L,ECOQ  OE  XORSAC. 

—  Famille  qui  paraît  cire  originaire  de  Cognac.  Elle  fut 
maintenue  noble  en  1667    par  l'intendant 
de  Limoges.  (Nobiliaire  Limousin.) 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  2  feuilles  do  laurier  de 
même  et  d'un  croissant  d'argent  en  chef, 
en  pointe  d'un  coq  d'argent  .soutenu  d'une 
étoile  de  même.  (N'ob.  Limousin.) 

!•  — Coq  (N...  Le)  eulpour  enfants  :  1°  AvMAn.qui 
suit;  2°  Hiéroxtme  ou  Jébomine,  mariée  vers  1540  a 
Pierre  Aubin,5'de  Fourestier,  conseiller  an  corpsde  ville 
d'Angoulême.  Elle  eut  un  procès  en  1554  contre  sou 
frère  institué  unique  héritier  par  son  père.  Les  3  et 
18  mai  1386,  elle  testa  en  faveur  de  ses  2  sœurs  et  de 
Audet  de  la  Motte,  Ec.  (sans  doute  son  neveu)  ; 
3'"  Jacquette,  4°  Marguerite,  héritières  de  leur  sœur 
en  1386.  (Arch.  Charente,  E.  1282.) 

2.  —  Coq  (Aymar  Le)  était  en  1534  conseiller  du 
corps  de  ville  d'Angoulême  et  fut  maire  de  cette  ville 
en  1547.  (Catalogue  des  maires  d'Angoulême  imprimé 
en  1551.)  Les  pièces  concernant  ce  personnage  furent 
plus  tard  données  auxLe  Coq  de  Villefagnan,  qui  s'en 
servirent  pour  obtenir  un  arrêt  pour  leur  noblesse. 
(Voir  l'article  précédent,  §  I,  deg.  4.)  11  fit  divers  acquêts 
le  29  nov.  1343  et  le  30  nov.  1549  et  épousa  Marie 
Aubin,   dont  il   eut   Guillaume,  qui  suit. 

3.  —  Coq  (Guillaume  Le),  marié  le  18  fév.  1337 
k  Marie  Fillox  ?  eut  pour  fils  : 

4.  —  Coq  (Jean  Le),  marié  le  27  avril  1611  k 
Anne  de  Robillard,  eut  pour  fils  : 

5.  —  Coq  (Pierre  Le),  Ec,  .sgr  de  Torsac,  demeu- 
rant p"«  d'Anois?  fut  maintenu  noble  en  1667,  dans 
l'élection  de  Cognac,  par  l'intendant  de  Limoges. 
D'après  d'antres  notes,  il  habitait  Asnois  (Vien.).  Il 
vendit  le  13oct.  1660  le  fief  de  la  Croix  ?  k  Pierre  du 
Bois,  Ec.  Marié  le  26  nov.  1658  k  Marie  Viette,  il  eut 
entre  autres  enfants  :  1°  Jean,  baptisé  ii  Asnois  le  24 
oct.  1666;  2°  Louis,  baptisé  le  18  août  1669  (sur  les- 
quels nous  n'avons  pas  de  renseignements). 

COQ  (Le)  ou  LKCOQ.  —  Autre  famille  pro- 
bablement étrangère  au  Poitou. 

Blason  :  d'argent  au  coq  de  gueules  sur  une  terrasse 
desinople.  (Arni.   Poitou.) 

C<>«i  (Pierre  Le),  avocat  en  Parlement,  était  .secré- 
taire de  M.  de  Maupcou,  intendant  du  Poitou,  en 
1693  et  en  1699.  Il  fut  parrain  à  S'-Cybard  do  Poitiers, 
le  25  oct.  liiiio,  lie  Jean  de  Bonncval,  et  fit  enregistrer 
sou  blason  à  l'Armoriai  du  Poitou  en  1698. 
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COQ  (Le)  ou  LECOi».  —  Autres  familles, 
car  il  en  existait  plusieurs  en  Poitou,  ce  nom  étant  assez 
commun. 

Coq  (André  I.e),  procureur  en  l'élection  de  Cliâtel- 
Icrault.  Pierre  Pidoiix^  Ec .,  sgr  do  Malaguct,  lui  con- 
sent une  oWigaliou  d'uue  somme  de  300  liv.  (Acte  du 
26  mars  1637.) 

Co«|  (André  Le)  était  en  1642  lieutenant  de  la 
maréchaussée  de  Châtellcrault. 

Co4i  (Nicolas  Le)  fut  consul  des  marchands  de 
Poitiers  pour  l'aimée  1679.  (A.  H.  P.  15.) 

Co<i  (René  Le)  fut  nommé  receveur  de  l'hôtel  de 
ville  de  S'-Maixent,  provisions  du  22  oct.  1695.  (M.  A. 
0.  1S69,  447.)  Il  l'était  encore  en  1703. 

Coq  (Marguerite  Le)  est  nommée  dans  le  contrat 
de  Philippe-Hyacinthe  Louvcau,  Ec.,  sgr  de  la  Régie,  et 
de  Marie-Madeleine  Chargé,  passé  à  Niort  le  22  nov.  1734. 

Co<|  (Emery  LeS  marchand  k  Poitiers,  habitait  la 
paroisse  de  N.-Dame-la-Grande.  Fran(;oise  Delav.Vult 
était  sa  veuve  lorsqu'elle  fut  marraine,  lelOsept.  1747, 
de  Maric-Françoise-Thérèse  Coulineau,  leur  pelite-lille. 
(lieg.  S'-Hilaire  de  la  Celle.)  Elle  le  fut  aussi  k 
S'-Paul  le   27  mai  1748. 

Cor|  (Marguerite  Le)  assista  le  12  janv.  1739  au 
mariage  de  Jean-Alexaudre  Audidier,  k  S'-Paul  de  l'oi- 
tiers. 

Co<i  (Guillaume  Le),  receveur  général  des  fermes, 
fut  |iarrain  k  S'-Paul  le  30  avril  1753. 
-  Coq  (Marie-Anne  Le)  mourut  le  12  sept.  1768, 
âgée  de  S3  ans,  et  fut  inhumée  le  13  k  N.-Dame-la- 
Graude  ;  elle  était  veuve  de  feu  Jacques  Dupont,  ancien 
juge,  chef  de  la  juridiction  consulaire,  et  l'un  des  75 
bourgeois  de  la  maison  commune  de  Poitiers, 

Co<i  (N...  Le),  père,  fut  en  178S  membre  de  la 
commission  intermédiaire  de  l'élection  de  Clnllellerault. 
(Arch.  Vienne,  C.  809.) 

Coq  (Michel  Le),  marié  k  Jeanne-Anne  TunouANn, 
eut  pour  lille  Anne,  mariée  le  l"'  avril  1812  k  Denis 
Conipaing  de  la  Tour-Girard. 

COQUEMAItD.  —  Une  famille  de  ce  nom 
habitait  Poitiers  au  xvii"  siècle;  ses  membres  étaient 
procureurs  au  Présidial. 

Coqueiiiai*  (Anne  de)  était  en  1667  veuve  de 
Jean  Richard,  Ec,  sgr  de  la  Bcrthonalièrc.  (P.) 

CORAL  (De).  —  Noble  et  ancienne  famille 
originaire  du  Limousin,  qui  depuis  jdusieurs  siècles 
habite  le  Poitou.  Ou  trouve  des  notes  sur  elle  dans  le 
Nobiliaire  du  Limousin,  que  nous  avons  pu  compléter 
k  l'aide  de  divers  documents.  Cependant,  comme  elle  a 
formé  plusieurs  branches,  nous  ne  nous  occupons  que 
de  celle  qui  est  devenue  poitevine.  Le  nom  latin  Co- 
lalli,  qui  se  traduit  par  Coral,  Coural,  Courau, 
CourauH,  se  trouve  dans  diverses  provinces  porté  par 
plusieurs  familles. 

Blason  :  d'argent  k  la  croix  patlce  do 
gueules  (hlaisée),  k  la  cotice  d'azur  en 
bande  lu'ochant  sur  le  tout.  C'est  là  le 
type  primitif,  car  on  trouve  dans  un  Ar- 
moriai de  Touraine  que  les  Coral  sgrs 
do  la  Tour  et  du  Boispoteau,  près  Bléré, 
portaient  :  «  il'argcntk  la  croix  ancrée  de  gueules,  ayant 
k  chaque  bout  un  besant  de  même  (peut-être  une  croix 
fleuronnée)  et  un  bâton  (ou  cotice)  en  bande  aussi  de 
gueules  brochant  sur  le  tout  ».  (Fonds  Latin,  17129, 
65b.)  Ce  blason    est  énoncé    d'une   manière   incorrecte 
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dans  le  Nobiliaire  du  Limousin  :  «  d'argent  a  la  croix 
pattée  de  gueules,  sow  laquelle  passe  une  bande  périe 
d'azur  »  ;  dans  les  Arcliives  de  la  noblesse  de  Laine,  et 
dans  le  Dicl.  héraldique,  où  l'on  dit  lécu  chargé  en 
poinle  d'une  bande  périe  de  gueules. 

La  branche  du  Poitou  porte  actuellement  :  a  de 
gueules  k  la  croix  pattée  d'or,  chargée  en 
cœur  d'un  bâton  (ou  cotice  alaisée  péri  en 
bande  d'azur  soutenue  par  2  lions  ram- 
pants aH'routés  d'or  ».  d'après  le  texte 
mal  lu  de  la  maintenue  de  noblesse  de 
1667,  au  lieu  de  dire:  l'écu  supporté  ]\ar 
2  lions  d'or.  DansGouget  et  dans  l'Armoriai  de  Sauzay 
(A.  H.  P.  23),  on  trouve  un  texte  incomplet  et  incor- 
rect. (La  cotice  d'azur  est  omise.)  Dans  l'Arm.  du  Poitou, 
on  a  donné  d'office  «  d'or  au  griffon  d'azur  ".  (Fantai.iie.) 

Coral  (Marguerite  de),  mariée  à  Séguin  de  Cham- 
pagnac  ?  (île  Campanhas]  près  Nexon,  vivait  en  1441. 
(Nob.  du  Lim.) 

Coral  (Bertrand  de),  Qiev.  de  l'ordre  de  S'-Jcan- 
de-Jérusaleni,  fut  commandeur  de  Limoges,  Brcuil- 
au-Fa,  Puybonieux,  vers  1492-1509.  (Id.) 

Coral  (Harguerilo  de)  épousa  vers  1540  François 
d'Eschizadour,  Ec,  sgr  dudit  lieu  ;  elle  lesta  veuve  le 
6  déc.  1564.  (Id.) 

Corsil  (Françoise  de)  épousa  vers  1650  Honoré  de 
Ségur,  Chev.,  sgr  de  Monlbrun.  (Conrcelles,  Hisl.  des 
Pairs,  1,  qui  met  pour  blason  :  «  d'argent  à  la  croix 
pattée  de  gueules,  k  la  bande  de  même  brochant  ».) 

Une  généalogie,  qui  nous  a  été  communiquée,  fait  re- 
monter la  filiation  aux  deux  personnages  suivants  men- 
tionnés dans  le  Trésor  généalogique  de  Dom  Villevieillc, 
vol.  31  (Gab.  Titres)  on  dans  le  P.  Anselme,  connue 
noms  divers,  Coraltl  (Coral  ou  Courault),  sans  relations 
entre  eux.  Mais  on  doit  remarquer  que  la  différence  des 
provinces  et  l'écart  des  dates  ne  permettent  guère  d'adop- 
ter ce  système,  d'autant  plus  que  le  nom  est  commun  k 
plusieurs  familles  et  que,  au  xiii'  siècle,  les  sgrs  limou- 
sins quittaient  rarement  leur  pays  d'origine.  Quand  il 
s'agit  de  renseignements  historiques,  on  ne  peut  attri- 
buer k  une  seule  famille  les  noms  similaires,  qui  peu- 
vent se  trouver  en  diverses  contrées  au  moyen  âge. 

Coral  (Raoul  de),  ou  plutôt  Railulphus  Co- 
î-a/K,  marié  vers  1180  ?  à  Jacqueline  de  Massay  [de 
Uaciaco),  fille  de  Joubert,  sgr  de  Massay  (près  Vierzon), 
vendit  en  mars  1219  avec  son  fils  PiEnnE,  au  prieur  de 
Renilly  en  Berri,  moyennant  une  rente  de  6  livres,  le  droit 
qu'il  avait  de  se  faire  héberger  6  fois  par  an,  avec  o 
ou  6  hommes  et  leurs  chevaux,  audit  prieuré.  (Arch.  de 
S<-Deui3  en  France,  prieuré  de  Rully  ou  Reuilly.)  C'est 
Reuilly,  dép.  de  l'Indre,  à  cinq  lieues  de  Vierzon. 

Coral  (Pierre  de),  Chev.,  Peints  Coralli, 
miles,  épousa  vers  1225  Jeanne  de  Codrtenay,  fille  de 
Guillaume,  Chev.,  sgr  de  Tanlay  en  Bourgogne  (d'une 
branche  cadette  de  la  maison  royale  de  France),  et  de 
Adélaïde  de  Noyers.  (P.  Anselme.)  La  généalogie  com- 
muniquée le  dit  père  d'ETiENNE,  mentionné  au  degré  3 
de  la  filiation  qui  suit. 

SEIGNECnS    DU    MAZKX. 

l.  —  Coral  (N...).  seigneur  linmnsin  apparenté 
aux  sgrs  de  Malemort,  famille  puissante  du  Bas-Limou- 
sin, dont  les  membres  sont  qualifiés  princes  dans  quel- 
ques chartes,  eut  cniri'  autres  enfants  :  1»  PiEnnE,  moine, 
puis  prieur  de  S'-Martin-ès-Limoges,  élu  abbé  en  1247. 
Plus  tard  il  fut  élu  abbé  de  Tulle  le  28  aoilt  1276  et 
vécut  jusqu'en  1285,  Il  a  écrit  une  chronique  de  S'- 
Martin-lès-Liniogcs,  publiée  vers  1860,  sous  le  litre  de 
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Majus  chronkiin  Lem^vicense  a  Petro  Coral  et  alils 
conscriplum  ;  2»  Hklie,  diaiioine  et  granil  chantre  (ic 
la  ealliiHIrale  de  Limoges,  l'ut  arbitre  on  lili.'i.  pi)ni'  la 
Trinité  do  Poitiers  iD.  F.  21;;  'i"  Aiihkmau,  qui   suit. 

2.  —  Citi'ul  (Adhéniar  de),  Ailhemarin-  Cnralli, 
danioiscaii,  épousa  vers  1250  Jeanne  n'Ksciii/.AHoiMi, 
qui  se  remaria  en  2"  noces  a  Ainicry  de  {'.ou\,  damoi- 
seau (de  la  ville  d'Aixe).  Elle  testa  le  3  des  ides  d'aoïH 
1304,  n'ayant  pas  eu  d'enfant  de  sou  (2"  mariage),  et 
fut  inhumée  aux  Jacobins  de  Limoges.  (Nob.  Lim.,  de 
Coiix.)  Nous  pensons  qu'elle  eut  du  1"  lit  Ktienne, 
qui  suit,  car  la  famille  do  Coral  a  possédé  longtemps  le 
lief  d'Eschizadour. 

3.  —  Coi-sil  (Etienne  de),  damoiseau,  sgr  du 
Mazet  (p""  de  Jaiiailhac,  près  Ncxon,  H"-Vien.),  vivait 
en  12T7,  marié  à  Jeanne,  atiàs  Joyeuse  Constantin, 
lîlle  du  sgr  de  Savailhat  ou  Serailliac?  11  eut  pour  fils  : 

4.  —  Coi-al  (Aymar  ou  Adhémar  de),  Ec.,  sgr  du 
Mazet,  passa  transaction  pour  lui  et  son  père,  le  mardi 
avant  S'  Vincent  1317,  cédant  à  sa  mère  diverses  rentes. 
(Original  an  C'°  de  Coral.)  Il  épousa  avant  1319  Louise 
DE  Seizeilhac,  d'après  un  acte  de  donation  oii  l'ou  voit 
qu'ils  curent  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

5.  —  Coral  (Hélie  de'i,  Ec.,  sgr  du  Mazet,  llelias 
Coralti,  dumicellus,  fit  hommage  le  mardi  après  S' 
Luc  1359  au  sgr  de  la  Roche-l'AbeiUe.  (Arch.  H''- 
Vien.  A.  73.)  Il  épousa  en  fév.  1345  Annelte  de  Len, 
dont  il  eut  :  1°  Pierre,  qui  suit;  2°  C.uyot,  Ec.,  qui 
avec  son  frère  obtint  des  lettres  du  roi  Charles  VI  pour 
réparer  et  fortifier  le  cbàieau  du  Mazel,  saccagé  par  les 
Anglais.  (Lettre  du  28  oct.  1397.)  (O.C"  de  Coral).  Giiiolus 
Coralli.domicellus,  vanMl  des  rentes  à  Jean  de  Lage, 
damoiseau,  et  Hélie  Bony  sa  femme,  et  décéda  avant  1445 
(D.  VillevieiUe,  I,  34,  Lage);  3°  Isabeac,  qui  le  11  nov. 
1389  faisait  à  son  frère  Pierre  donation  de  ses  droits 
dans  la  succession  d'Hélie,  leur  père^Géraldus  du  Fras- 
gne,  not.).  (Original  C"  deCoial.) 

6.  —  Coral  i  Pierre  de),  Ec,  sgr  du  Mazet, 
épousa  Hélie  Vigieb,  héiitière  et  veuve  de  Joubert  de 
Guy  (la  Guyonnie  ?),  et  laissa  pour  fils  : 

7.  —  Coral  (Gouffier  de),  Golferius  Cotalll, 
damoiseau,  sgr  du  Mazet,  fut  page  du  Roi.  Il  assista  le 
19  juil.  1444  k  un  acte  passé  par  Jean  de  Cossac.  11 
avait  épousé  le  9  fév.  1426  Louise  de  Boi<se,  fille  de 
liiiymond,  Ec.,  sgr  de  Chamberet,  et  de  Marguerite  de  la 
Porte  de  Treignac  (Geneste,  not.).  Gouffier  testa  le  26 
oct.  1453  (Roche  et  Mallavergne,  not.),  et  institua  son 
héritier  :  1°  Jean,  qui  suit.  Il  avait  eu  également  de 
son  mariage  :  2°  Marie,  qui  épousa  Gabriel  de  Villeneuve 
d'Agenois?  3"'  Arzence,  mariée  le  31  janv.  1449  à  Ber- 
trand Farinât,  noble  de  la  ville  de  Marthon  ;  4°  Antoine, 
commandeur  de  Pauliac  ou  Panihac,  de  l'ordre  de  S'- 
Joan-de-Jérusalem,  fut  maréchal  'a  Rhodes;  il  était 
décédé  avant  le  28  août  1507,  comme  il  ressort  du  bail 
U  ferme  de  sa  commanderie  vacante  par  son  décès  et 
consenti  à  son  neveu  François,  il  cette  date.  Il  est 
nommé  dans  le  testament  de  1498  de  son  frère  Jean; 
5*  Léonet,  nommé  aussi  en  1498.  (Nob.   Limousin.) 

8.  —  Coral  (Jean  de),  damoiseau,  sgr  du  Mazet 
et  du  Repaire,  fit  partie  du  han  des  nobles  du  Limousin 
réuni  a  Limoges  en  1470.  Il  testa  le  15  oct.  140S  tliochc 
et  Mallavergne,  not.),  faisant  donation  à  Marguerite  DE 
LA  MuïHE,  sa  femme,  fille  de  noble  Olivier,  Ec.,  dont  il 
eut  :  1"  François,  qui  suit  ;  2"  Marie,  femme  de  Jean 
des  Pousses  ?  3°  Huoues,  licencié  es  lois,  curé  de  S'- 
Uilaire  de  Lastours  eu  Limousin.  Le  pape  Alexandre  VI 
l'autorisa  (Itnile  du  2  aoiH  1497;  0.  C'°  de  Coral)  ii  pos- 
séder plusieurs  bénéfices;  dans  cet  acte  il  est  dit,  eupar- 
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laiit  de  Hugues:  XohtUtas nenerhjtlleianim  sclentia, 
vilre  ac  morum  mérita,  ctL\;  4°  Anne,  mariée  k  noble 
Pierre  Jourdain  ;  5°  Antoinette,  mariée  k  Jacques  Bonet 
ou  Biunet,  sgr  do  Censay;  6°  Marie,  femme  de  Ainiery 
Simon;  7"  IIki.ie,  mariée  il  Chrislophe  Cruneau  {Cm- 
«f//i)de  Bourgaueuf.  (Tous  nommés  dans  la  testament 
de  149S.  Nob.  Limousin.) 

9.  —  Coral  (François  de),  Ee.,  sgr  du  Mazet,  se 
maria  le  15  déc.  1503  (Delachaud  et  Delafontainc,  not.) 
k  Louise  Rigonnal  de  Pranzac.  Il  testa  le  19  juil.  1530 
et  institua  pour  son  héritier  son  fils   Léonet,  qui  suit. 

10.  —  Coral  (Léonet  de),  Ec.,  sgr  du  Mazet, 
épousa  le  l"'  fév.  1546  (Malevigue,  not.)  Marguerite  de 
i.A  Guyonnie,  fille  de  noble  f'barles,  Ec,  sgr  de  Juvet,  et 
de  Mathive  de  Lavault.  Il  testa  le  3  sept.  1552  (Dela- 
fout,  not.)  en  faveur  de  son  fils  aîné.  Il  eut  :  1"  Pierre, 
qui  suit;  2°  Marguerite,  mariée  le  24  juin  1591  k  Fran- 
çois de  Monfreb(Puf,  Ec.  ;  3°  Louise,  qui  épousa  le  20 
oct.  1569  .Vutoine  de  Bardin,  Ec.,  sgr  du  Rivaalt. 

11.  —  Coi-al  (Pierre  de),  Ee.,  sgr  B"*  du  Mazet, 

Mimolle  et  d'Eschizadoui  en  partie,  épousa  le  19  août 
1573  (Gautier  et  Dupuy,  not.  ii  Montmorillon.  —  0.  C" 
(le  Coral)  Louise  de  Poix,  fille  de  François,  sgr  do 
Villeniort,  et  de  Françoise  d'Aloigny.  De  ce  mariage 
sont  issus  :  1*  René,  qui  suit;  2"  Jehan,  mort  sans 
alliance;  3°  Anne,  qui  épousa  le  19  mai  1602,  au  chût, 
du  Mazet  (Pierrcfitte  et  Rlandin,  not.),  Jean  Bazin,  Ec, 
sgr  de  Puyfaulcon  et  de  l'Eperounie;  4°  Marie,  qui 
épousa  le  17  déc  1598  (Chiquet,  not.)  Jacques  de  Pra- 
gelier,  Chev.,  sgr  du  Bas-Bonœil,  BradiUe,  etc. 

12.  —  Coral  (René  de),  haut  et  puissant  sgr. 
Chev.  B""  du  Mazet  et  de  Mimolle,  sgr  de  S'-Maurice 
des  Brousses,  le  Brcnil,  la  Barrière,  la  Tour,  etc.,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  prince  de  Condé, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  le  29  juin  1634  par  les 
élus  de  Poitou  (0.  de  Coral)  ;  il  reçut  le  21  juil.  1615 
(Glandus,  not.)  une  donatiim  de  ses  père  et  mère. 

Il  se  maria  :  1°  à  Louise  de  Pûmi-adour,  fille  de  Louis, 
V"  de  Pompadour,.et  de  Perronelle  de  la  Guiche  ;  puis 
2°  le  19  fév.  1624,  k  Marguerite  Jay,  fille  de  Paul, 
Chev.,  sgr  du  Pin,  Château-Garnier,  et  de  Diane  de 
Bourbon-Busset.  Du  premier  lit  il  n'eut  que  :  1°  Louise, 
mariée  le  31  juil.  1633  (du  Soulier,  not.  k  S'-Çirq) 
avec  Jean  de  S'-Fief,  Ec,  sgr  de  S'-Panl,  auquel  elle 
porta  la  terre  du  Mazet.  Du  2°  lit  vinrent  :  2"  Henri, 
Chev.,  sgr  de  Mimolle,  qui  épousa  le  15  sept.  1647  (0. 
de  Coral)  Martiale  BouciiAun,  fille  de  Léonard,  Ec.  sgr 
de  Las  Javousséas,  et  de  Françoise  Bourgeois,  dont  d 
n'eut  point  d'enfants  ;  3'  Padl,  qui  suit. 

13.  —  Coral  (Paul  B"  de),  sgr  du  Breuil,  do 
Mimolle  et  de  la  Fouchardière  (Sillards,  Vien.),  fui 
garde  du  corps  du  Roi.  Il  obtint  une  confirmation  de 
noblesse  de  H.  Barentin  le  16  août  1667.  Il  épousa  : 
1°  le  1 2  fév.  1 654,  Diane-Marie  de  Savati  e,  fille  de  Fran- 
çois, Ec. ,  sgr  de  la  Fouchardière,  et  de  Diane  de  la 
Couture-Renon;  2°k  Availles-Limousine,  le  15  avril  1676, 
Marie  Micheau,  veuve  de  François  Compaing,  sgr  de  la 
Devinière,  et  fille  de  Louis,  et  de  Marie  Maron.  (Reg.) 
Du  1"  lit  sont  issus  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  2*  Diane- 
Marie,  qui  épousa  k  la  Fouchardière,  le  15  fév.  IfiSU 
(Brecheau,  not.  k  Lussac-les-Cbàteaux),  Antoine  de  Vé- 
rines,  Ec,  sgr  delà  Gaudinière. 

1-4.  —  Corsil  (Louis  B"  de),  Ec.,  sgr  de  la  Fou- 
chardière, le  Breuil  et  l'Agc-Boubet  (Sillards),  né  le 
21  aoilt  1655,  garde  ilu  corps  du  Roi,  rendit  hommage 
de  la  Fouchardière  au  chat,  de  Montmorillon  le  14  déc. 
1676,  et  le  15  janv.  1717  de  son  fief  de  l'Age-Bouliel- 
II  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  de  RIchebourg 
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le  14  juin  nio.  (A.  H.  1'.  22.)  Louis  épousa  :  T  à 
Availles-Liinousine,  le  15  avril  1676,  Marie  Compaing, 
fille  de  François,  sgr  de  la  Devinière,  et  de  Marie 
Miclieaii.  (Reg.)  Devenu  veuf,  il  épousa  :  2'  le  27  juil. 
1705  ;Deiliaume  et  Gondon,  not.)  Marie  Chacd  de 
Lénet!  nile  di-  l.éonaud,  Ec,  sgr  de  Lénet,  et  de  Mar^ 
guérite  Dclaforest  ;  enfin  T  Marie-Aune  TizoN,  veuve  de 
Pierre  de  Couhé,  Cliev.,  sgr  de  Fajolle  (Pap.  Babcrt. 
Arch.  Vienne.)  H  ">'  P*»"'  '"''^  '^"  -'  '"  '■ 

15.  —  Coi-al  (Pierre  B"°  de),  Cliev.,  sgr  de  la 
Fouchardière,  Lantier,  Jarriges,  officier  de  la  maison 
du  prince  de  Condé,  rendit  aveu  de  la  Fouchardière  et 
de  l'Age-Bouliet  au  cliât.  de  Montmorillon  eu  1722. 
(N.  F.)  11  épousa  le  30  sept.  1730  Anne  Guillemot  de 
LiNiERS,  fille  de  N...,  échevin  de  la  ville  de  Poitiers,  et 
de  CliarloUe  Girardiu  de  ISarandon,  dont  il  eut  :  1°  Jean- 
Gabriel,  qui  suit;  2°  Giiaules,  dit  le  Cliev.  de  Coral, 
Chev.,  sgr  des  Jarriges  (Leigné,  Vienne),  naquit  au  chat, 
de  la  Fouchardière  le  17  fév.  1739.  11  servit  longtemps 
à  l'année,  fut  nommé  Chev.  de  S'-Louis,  et  obtint  en 
1782,  sur  les  fonds  de  la  guerre,  une  pension  de  500 
liv.,  en  considération  de  ses  services  en  qualité  de  capi- 
taine eu  second  au  régiment  de  Picardie-Infanterie.  Il 
assista  à  l'assenihlée  de  la  noblesse  dn  Poitou  tenue  k 
Poitiers  en  1789,  éraigra  eu  1791  et  servit  comme  chef 
de  section  dans  la  4"»°  compagnie  noble  de  Poitou-Infan- 
terie, il  est  mort  le  28  juin  1801,  sans  laisser  de  posté- 
rité de  Thérèse  Scolbion  de  Boismokand,  qu'il  avait 
épousée  en  févr.  1789  {Pinotière,  ndl.  à  S'-Savin)  ; 

30  PiERBEjChev.  de  S'-Lonis,  sgr  de  Lautier  (Vienne), 
dit  M.  de  Lautier,  naquit  à  la  Fouchardière  le  16  juin 
1742.  Il  obtint  en  1779,  sur  les  fonds  do  la  guerre,  une 
pension  de  600  liv.  en  qualité  de  ri-devant  capitaine  au 
régiment  d'Auvergne-lnf"°.  11  l'avait  rejoint  depuis  peu, 
loi-s  de  l'aftalre  de  Clostercamp,  où  il  se  distingua.  11 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  1789,  émigra  et 
fut  nommé  capitaine  commandant  la  seconde  compagnie 
noble  de  Poitou-lnf''°.  Il  est  mort  sans  alliance  le  12  nov. 
1SÛ2,  peu  de  temps  après  .sa  rentrée  en  France; 
4'  Charlotte,  D'  des  Ages,  assista  par  procureur  à 
l'assemblée  de  1789  et  mourut  célibataire. 

16. Coral  (Jean-Gabriel  C»  de),  né  au  cbàt.  de 

la  Fouchardière  le  12  janv.  1737,  fut  d'abord  capitaine 
au  rég'  de  Picardie,  puis  capitaine  couiuiandant  au  régi- 
ment Colonel-Général-lnfanterie,  et  Chcv.  de  S'-Louis. 
Il  obtint  une  pension  de  500  liv.  en  cette  dernière  qua- 
lité sur  les  fonds  de  la  guerre,  assista  k  l'assemblée  de 
la  noblesse  convoquée  en  1789,  éinigra  et  fit,  comme 
SCS  frères,  la  campagne  de  1792  à  l'armée  des  Princes. 
Il  était  chef  de  section  dans  la  4*  compagnie  noble  de 
Poitou-Inf"".  (Jean-Gabriel  est  le  premier  qui  porta 
le  titre  de  Comte,  qui  lui  fut  reconnu  par  les  Princes 
pendant  l'émigration,  à  l'occasion  des  services  rendus 
à  la  cause  royale  par  lui  et  par  ses  frères.)  Marié  le 
15  janv.  1781  (Ducliasteuier ,  not.  à  Poitiers)  à 
Marie-Annc-Iîosoline  lÎArrv  de  Vitiié,  tille  de  René- 
Antoine,  M»  de  Vitré,  Chev.  de  S'-Louis,  et  de  Reuéc- 
■Margnerite  d'Aloigny,  il  est  mort  peu  après  sa  ren- 
trée en  France,  laissant  de  son  mariage  :  i°  Félix, 
capitaine  au  44«  de  ligne,  tué  au  passage  de  la  Béré- 
sina,  âgé  de  29  ans;  2'"  Nicolas-Henui,  qui  suit; 
3»  Théuèse-Eléonobe,  mariée  le  28  avril  1813 
(GcolTroy,  not.  k  Poitiers)  au  chevalier  Pierre-Adolphe 
de  Cbièvrcs,  qui  devint  procureur  du  Roi  au  tribu- 
nal de  Montmorillon;  elle  est  morte  à  Poitiers  le  30 
oct.  1850. 

n.  —  Coral  (Nicolas-Henri  ('.'•  de),  ancien  capi- 
taine de  cavalerie,  Chev.  de  S'-Louis  et  de  la  Légion 
d'honneur,   engagé  volontaire  en  1806,  a  fait  toutes  les 


campagnes  de  l'empire.  Prisonnier  de  guerre  à  Baylen 
(1808),  il  fut  envoyé  à  l'île  de  Cabrera  (Baléares);  par- 
venu k  s'échapper  (1812),  après  quatre  années  de  cap- 
tivité, il  débarqua  k  Tarragoneet  serait  a  la  disposition 
du  général  Sebastiani.  En  181.5,  il  servait  conirae  aide 
de  camp  du  général  de  Vitré,  son  oncle.  Mis  en  traite- 
ment de  réforme  le  l"'  janv.  1819,  il  fut  remis  en  acti- 
vité en  1822,  comme  adjudant  de  place  k  l'ile  d'Oleron, 
et  en  1823  comme  capitaine  d'Ktat-major  de  la  place  de 
Paris,  poste  qu'il  occupa  pendant  7  ans.  Il  avait  épousé 
le  9  sept.  1815  Claude-Justine  Fontaine  de  la  Chal- 
LEniE,  fille  de  Jean-André,  juge  au  tribunal  civil  de  Poi- 
tiers, et  de  N...  Marteau.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  Hugces-Gadriel-Marie,  qui  suit  ;  2*  Elisabeth, 
morte  k  15  ans  ;  3"  Marie,  qui  épousa  le  1"  mars  1851 
Louis  de  l'Abbadie  d'Aydren,  général  de  division,  grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur.  Elle  est  décédée  à  Lyon 
Je  4  déc.   1859. 

18.  —  Coral  (Hugues-Gabriel-Marie  C"de),  né  le 
1"  avril  1819,  Chev.  de  S.'-Grégoire-le-Grand,  conseiller 
à  la  cour  des  comptes,  fut  membre  du  conseil  général 
de  la  Vienne.  Il  est  décédé  le  21  janv.  1885.  Marié  le  9 
oct.  1851  k  Claire-Pauline  d'Aldiffret,  fille  de  Charles- 
Gaston,  M"  d'Audifl'ret,  membre  de  l'Institut,  sénateur, 
et  de  Lucie  Portai,  il  en  a  eu  :  !•  Lionel-Hl-gies-Marie- 
Hesbi,  né  le  12  jnil.  1852,  mort  le  10  janv.  1853; 
2"  Gaston-Pierbe-Marie,  qui  suit  ;  3°  Marie-Amélie, 
religieuse  Visitandiue  ;  i"  Pierre-Etienne-Marie,  V" 
de  Coral,  né  le  29  nov.  1856,  sorti  de  l'Ecole  spéciale 
militaire,  capitaine  dans  l'infanterie  de  marine,  a  com- 
mandé une  compagnie  de  tirailleurs  Tonkinois.  Il  a 
épousé  le  8  déc.  1892. Marthe-Olga-Adèle  Picabd,  fille 
de  Henri,  et  de  Marie-Rose-Françoise-Jeauue  Poujoulat  ; 
5°  René-Charles-Marie,  né  le  18  juin  1838;  6*  Jeanne, 
née  et  morte  en  1859;  7°  Paul-Jean-Marir,  B"  de 
Coral,  né  le  8  aoOt  1863,  officier  de  cavalerie,  marié  le 
11  oct.  1893  k  Thérèse  Labat,  fille  de  Jules,  député 
des  Basses-Pyrénées,  et  de  Gabrielle  de  Laralde-Dins- 
teguy  ;  8»  Jean,  né  en  1865,  mort  en  1871  ;  9°  Jacqces- 
Laubent,  né  le  2  oct.  1868. 

19.  —Coral  (Gaston-Pierre-Marie  C"  de),  officier 
de  cavalerie,  a  été  nommé  capitaine  de  cavalerie  dans 
l'armée  territoriale  en  1892.  11  a  épousé  le  31  janv. 
1883  Marie-Antoinette  de  Baudbv-d'Asson,  fille  de  Léon- 
Charles-Armand,  M''  de  Bandry-d'Asson,  député  delà' 
Vendée,  et  de  Marie-Constance-Alexandrine  de  la  Roche- 
foucauUlBayers,  dont  plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge. 

CORALS  (Geraldus),    de   Clauso    Mainardi, 

probablemcut  seigneur  poitevin  dn  Bas-Poitou,  donna 
5  sous  de  rente  au  prieuré  de  la  Chaise-le-Vicomte, 
lorsque  le  V"  de  Thouars  fonda  cette  église  avec  ses 
principaux  vassaux  en  1099.  (V.  COURAULX.) 

CORBAUI.X  OD  CORBEAU.  —  Fa- 
mille de  Niort  ?  au  xvi"  siècle. 

Corbault  (Bernard),  honorable  homme,  sgr  de 
la  Grugière,  assista  au  partage  fait  le  29  déc.  1563 
entre  les  enfants  d'Octavieu  Broehard,  Ec,  sgr  de  la 
Roche,  et  de  Charlotte  de  la  Chapellerie.  (Carrés  d'Ho- 
zier.  135,  p.  270.) 

COR8É  (de).  —  Famille  noble  de  la  Tonraine  '.' 
dont  le  nom  est  quelquefois  écrit  Corbv. 

Corhé  (Elisabeth  de)  épousa  vers  1630  Joachim 
de  Villemont,  Ec.,  sgr  de  la  Chapelle,  demeurant  à  la 
Blanchardière  (l.eigné-les-Bois,  Vien.).  Ils  passèrent 
des  acics  en  1630  et  1662. 

Corbé  (Angélique  de),  mariée  le  28  janv.  1647  k 
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Mnlliurin  de  Massoujjue,  Ko.,  sgr  ilo  lii  Vi('illll^llil^re  'l.ci- 
};ii('-8ur-llssoim,  Vieil.),  fut  muinlenuo  iiulilc  coiuuie  aa 
vtnivc  ou  Ititn  par  BaieiUiu.  (KitU  iik  C.oudv.) 

r:ORItIi:i>.  —  Fauiille  du  Bas-l'oilou  au  xv  sitV 
l'K'.  Ou  Irnuvece  nom  dans  d'anciennes  eliarles,  niais  il 
peut  avoir  appartenu  ii  diverses  ramilles. 

C<>i-I>eIIii»  (^Willelmiis)  est  nomiiiù  dans  une 
eliarto  d'Eble  de  Cliàtelaillon  restituant  ii  l'abliayo  de 
Vendôme  divers  domaines  situés  on  Auuis,  qu'il  av;.it 
injustement  usurpés  (m*  siècle).  (D.  F.  27.) 

Corbollus  (Petrus),  prévôt  de  la  foret  de  la 
Garde,  fut  témoin  du  don  de  ces  bois  fait  par  Odon  et 
Hugues  de  Maire  k  l'abbaye  de  Nouaillé  (xii°  siècle). 
(F.) 

Corbel  (Louis),  Ec.,  fut  remplacé  au  ban  ilu  l'oi- 
tnude  1491  par  son  bcaii-frére  liriant  Bouton,  Ec.,  sgr 
de  la  Baugisière,  parce  qu'il  était  trop  Agé  pour  servir 
k  l'armée.  Il  avait  épousé  Jeanne  Boutoc,  lllle  de  l'éan, 
Ec,  sgr  de  la  Baugisiére,  et  de  Louise  de  Payré.  Elle 
était  veuve  en  1493  et  fit  aveu  du  fief  de  Puygirouard  h 
Jean  Chasteigner,  Ec.,  sgr  de  la  Mesleraye.  (Ducliesne, 
33,  154.) 

CORRIER.  —  Famille  du  Bas-Poitou  que  l'on 
trouve  a  Fonlenay  et  à  Niort  au  xvu"  siècle. 

Blason  :  d'argent  au  cormier  de  siuo- 
ple  accosté  de  2  cailles  de  sable  (affron- 
tées), et  surmonté  de  3  anneaux  de 
gueules  rangés  en  chef.  (Arni.  Poitou  de 
1698  déclare  à  Fontenay.) 

Corbîei"  (N...)  eut  pour  enfants  : 
1*  Philippe,  s'  de  la  Barrochiére,  habitant  S'-Hilalre- 
sui'-l'Autize  (Vend),  marié  Si  Marie  PoticxiiT.  11  décéda 
avant  16t!6,  laissant  un  fils,  PiiiRRK,  m.irié  le  2i  mai 
1666  à  Jeanne  DncnocQ. 

2°  Jacques,  lequel  eut  pour  fils  René,  diacre  en  1666 
et  curé  de  Puy-de-Scrre  (Vend.)  en  1694. 

Coi'Ijïei*  (Jacques')  fut  pair  de  la  conimuue  de 
Niort  en  1675.  (Bonneau,  Maires  de  Niort.  M.  Stat.  1S6.Ï, 
89.) 

Coi"l)iei'  (Jacques),  docteur  en  médecine,  avait 
épousé  Claude  Pascaud,  qui  était  veuve  et  assistait  à 
Fontenay,  le  28  août  1684,  comme  tante  maternelle  de 
l'époux,  au  contrat  de  mariage  de  Matliuriu  Brisson, 
sf  de  la  Pagerie,  et  de  Marie  Papiu.  (Gén.  Brisson.) 

Corbîei"  (Jacques),  élu  ii  Fontenay,  nommé  le 
14  juin.  1663,  fit  hommage  au  Roi,  comme  sgr  de 
Vouvent,  le  17  fév.  1698,  de  la  sgiic  de  la  Salle  ou  la 
Mothe  de  Cézay.  11  avait  alors  65  ans.  Il  déclara  son 
blason  k  l'Armoriai  de  Fontenay  en  1698  el  décéda 
avant  le  mois  d'avril  1706.  Il  eut  pour  fils  :  1°  Slmon, 
docteur  en  médecine  k  Marans,  qui  rendait  le  même 
hommage  le  15  avril  1707  et  encore  eu  1717  ;  2°  Jac- 
ouEs,  prieur  de  Cézay,  qui  fit  enregistrer  son  blason 
en  1608,  et  qui  le  3  juiU.  1741  rendait  au  lioi  le  même 
devoir  pour  cette  sgrie.  (Noms  féod.  A.  Vien.) 

Corbîei"  (N...)  était  sénéchal  de  Maillezais  en 
1718.  (N.  Puichault.) 

Corbier  (Denis),  secrélaire  de  l'intendance  du 
Poitou,  eut  de  Jeanne  Chapellier,  Chaules-Denis,  né 
et  baptisé  le  23  fév.  1746  à  S'-llilaire-lc-Grand.  (lieg.) 
(Peut-être  d'une  autre  famille.) 

Coi'bîer"  (Pierre)  était  avocat  k  Fontenay  en 
1765.  (Id.) 

Coi'bîer  (Jacques),  iiot.   et  procureur  à    Luçon, 
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épousa  Marie-Anno-Madelcino  Bkuton,  dont  il  eut 
Jkvnnh-Mahik,  mariée  le  26  fév.  1772,  dans  l'église  de 
Pissoie  (Vendée),  avec  Etienne-Victor  Ducroci|  de  la 
Brolonnière.  (Bcg.) 

<^i»i*l>i«îi*  (Pierre)  épousa  vers  cette  épo(|ue,  k 
Poiré-sur-Veluire  (Vend.),  Charlotte-Renée  de  la  Pu4- 
UIE.  (Id.) 

CORBIER.  —  Famille  originaire  de  Mauléon 
(Chi'itillon-sur-Scvre,  D.-S.). 

Blason  :  d'or  an  clievrou  de  gueules 
et  3  corbeaux  de  sable.  (.Ariii.  Poitou, 
1698.  Mauléon.) 

Coi'bier  (Anne),  épouse  de  Jacques 
Guignardeau,  Ec.,  sgr  de  Puyniay,  fut 
marraine  k  S"'-Florence  (Vendée)  le  8  oct. 
1662,  et  le  16  juin  1663  à  S'»-Cécilc.  Elle  était  veuve 
en  1698,  lorsqu'elle  l'ut  iuscrilo  dans  l'Armoriai  du 
Poitou,  et  vivait  encore  en  1715,  où  elle  fut  maintenue 
noble  comme  veuve  de  son  défunt  mari,  par  M.  de 
Richebourg.  (A.  II.  P.  22,  409.) 

Ct)i*bîei"  (David),  sgr  de  la  Gastaudière,  nommé 
receveur  des  tailles  de  l'élection  de  Mauléon  le  21  déc. 
1688  (F.),  fit  enregistrer  son  blason  en  1698  à  l'Ar- 
moriai du  Poitou,  mais  décéda  peu  après,  car  on  apposa 
les  scellés  dans  sa  maison  le  3  déc.  1698.  II  avait 
épousé  Anne  Cicoteau,  fille,  croyons-nous,  de  Julien, 
s''  du  Magny,  et  de  Hilaire  Dongé;  car  David  et  sa 
femme  assistèrent  comme  cousins  germains,  en  1686, 
au  mariage  de  Charlotte  Cicoteau  avec  Claude  Le  Bœuf, 
Ec,  sgr  de  la  Noue. 

Corbîei*  (Madeleine)  épousa  vers  1680Cléophas 
Angevin,  receveur  des  tailles  k  Mauléon, 

CORRIUR  (de).— Famille  d'ancienne  noblesse 
du  Limousin,  dont  la  généalogie  a  été  publiée  par 
M.  Théodore  Courtaux  dans  \a  Bulletin  héraldique  de 
1891.  On  trouve  des  noies  sur  elle  dans  Nadaud. 
Nous  mentionnons  seulement  quelques  noms. 

Blason  :  éeartelé  1  et  4  d'azur  au  besant  d'argent, 
2  et  3  coupé  or  sur  gueules  (ou  plutôt  de  gueules  au 
chef  d'or).  (Cab.  titres,  284.  Pages  du  Roi,  vol.   10.) 

Coi-bîei"  (Antoinette  de),  religieuse  de  la  Trinité 
de  Poitiers,  est  nommée  avec  Catherine  de  Corbière? 
cellerière,  Marie  de  Corbière,  écolàlre,  et  Isabeau  de 
Corbière,  prieure  de  Pouillé,  dans  un  acte  capitulaire 
de  cette  abbaye  du  l"'juil.  1465.  Os  religieuses  pour- 
l'aient  appartenir  a  celte  famille. 

Coi"bîe«"  (Michel  de),  Chev.,  sgr  B"°  dePontarion 
en  Poitou  (près  Bourganeuf,  Creuse),  fut  convoqué  k  la 
réunion  de  la  noblesse  de  la  Marche  en  1789.  Il  épousa 
le  8  mars  1743  Maris  de  Chastagnac,  fille  de  Jean, 
Ec.,  sgr  de  Pontarion.  et  de  Jeanne  Croisier,  dont  il 
eut  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Makie,  qui  épousa  en  1764 
Charles-Roch  de  Coux,  Chev.,  sgr  du  Chasienet. 

Coi-bîoi-  (Jean  de),  Cliev.,  sgr  B""  de  Pontarion, 
né  en  1744,  reçu  page  du  P>oi  en  1759,  fut  lieut.- 
colouel  du  rég'  de  Lorraine.  Il  épousa  k  Toul  en  1784 
Jeanne  de  Baillivy,  dont  il  eut  2  filles. 

CORRIÈRE  (de  la),  de  Corberia,  quelque- 
fois traduit  EA  CORMERIE.  —  Famille  d'an- 
cienne noblesse,  qui  possédait  aux  xii«-xiv"  siècles  le 
fief  de  la  Corbière  (près  de  Bedoué,  p'"  de  Vie,  près 
Angle,  Vien.)  et  la  sgrie  d'issondun  (de  Exoduno). 
P""  do  Tournon-sur-Creuse  en  Borry  (Néons,  Indre). 

Ooi-bei'ln    {Gautlterius  de)    est    nommé    dans 
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une  charte  île  Henri  d'Angle  donnant  k  S'-Cyprien 
lie  Poiliers  des  moulins  situés  à  Vie,  vers  1090. 
(A.  H.  P.  3.) 

ConI>ei-ia  (Vtvianiis  de)  avait  épousé  P.  dh 
Thaïs,  sœur  de  Samuel,  sgr  de  Tliais  (de  Tae)  en 
Touraine.  Il  lit  don  'avee  elle  et  avec  ses  2  fili  à  la 
Meri'i-Dieu,  vers  1200.  (Cartul.  f  41,  n°  131.)  lient: 
1'  Philippe,  2"  Hkniii,  ([ni  furent  témoins  en  1203  du 
don  de  la  dime  de  Bonnes  (Vien.)  fait  par  Josselin  de 
Lezay  au  prieuré  de  la  l'uye  (0.  de  Fontevrault). 

Coi-l>iêi-e  (Henri  de  la),  Chev.,  fit  don  a  la 
Merci-Dieu  en  partant  pour  Jérusalem  en  121S.  (Cart. 
f°  392.)  11  avait  épousé  Alix  (Aaloz).  Il  parait  avoir  eu 
pour  fils  Philippe. 

Coi-blère  (Isabelle  de  la),  dont  le  nom  do 
famille  est  seulement  probable,  épousa  vers  1250  Gui- 
chard  d'Angle,  Chev.,  sgr  de  Pleumarlin.  Elle  testa  le 
samedi  avant  l'Epiphanie  12Sy  et  fit  don  à  la  Merci- 
Dieu. 

Corbière  (Philippe  de  la),  vivant  en  1240,  fit 
don  k  la  Merci-Dieu  avec  sa  femme  et  son  fils  de  car- 
rières situées  il  Vie.  (Cart.  f»  39.)  Il  avait  épousé 
Aenor.  U  eut  sans  doute  pour  fils  un  autre  Philippe'. 

Corbière  (Philippe  de  la),  Chev.,  fit  hommage 
au  C"  de  Poitou  en  1260,  comme  tuteur  de  Aimery 
Graissant,  pour  les  fiefs  confisqués  sur  Hugues  de 
Prinçay,  dans  la  cliàtellenie  du  Blanc.  (Hom.  d'Al- 
phonse, 81.)  Il  a  dii  avoir  pour  enfants:  1»  Henri, 
Chev.,  qui  avec  son  frère  Philippe  vendit  en  1283  k 
l'évêque  de  Poitiers  des  rentes  dans  le  fief  d'Issoudun. 
(Latin,  n041.)  On  le  trouve  mentionné  dans  plusieurs 
endroits  du  Cartulaire  de  l'évêché  de  Poitiers  (quelque- 
fois appelé  Henri  d'Issoudun).  Il  vendit  avec  sa  femme 
k  Gauthier  île  Bruges,  évêque  de  Poitiers,  les  bois  de 
Néons(Indre);  2"  Philippe, qui  suit;  3°  Thomas, d'Issou- 
dun, qui  vendit  avec  sou  frère  Henri  des  domaines 
situés  à  Vie  k  l'évêque  de  Poitiers  (A.  H.  P.  111,  70). 
et  qui  avec  Philippe  d'Issoudun  reconnut  que  la  sgrie 
de  Vie  était  située  dans  la  chàtcllenie  d'Angle.  (Id.  352.) 
Corbière  (Philippe  de  la),  Ec.,  est  qualifié  valet 
dans  la  vente  iaitc  eu  1283  avec  son  frère  Henri  k 
l'évêque  de  pnitiors.  On  le  trouve  appelé  Philippe 
d'Issoudun  dans  la  vente  qu'il  fit  k  l'évêque  de  Poiliers 
du  quart  des  bois  de  Néons,  et  clans  l'acie  de  reconnais- 
sance féodale  de  la  suzeraineté  de  Vie.  Dès  l'an  1281,  il 
vendit  avec  sa  femme  à  Guillaume  du  Plessis,  Ec,  des 
terres  situées  k  Néons,  par  acte  passé  sous  le  sceau 
d'Angle,  le  mardi  avant  S'  Thomas.  (Duchesne,  Hist. 
du  PIcssis-Bichelieu,  p.  IH.)  Il  avait  épousé  Aenor 
avant  1280  et  eut  sans  doute  pour  fils  un  autre  Phi- 
lippe. 

Corbière  (Pierre  de  la)  vendit  en  1284  le  fief 
du  Charault  d'Izcuro  (en  Touraine)  il  l'évêque  de  Poi- 
liei-s.  Il  avait  épousé  la  sœur  d'Agathe,  femme  de  Hélie 
d'Angle. 

Corbière  (Philippe  de  la),  Chev.,  était  veuf  et 
tuteur  de  son  fils  eu  ISiti,  lorsqu'il  fit  accord  avec  Jean 
de  Monléon,  Ec,  sgr  de  Toull'ou.  (Fonds  Ducliesue, 
52,  112.)  Le  nom  du  fils  n'est  pas  mentionné. 

Corbière  (Guy  de  la),  sgr  des  Jutreaux  (p—  de 
S'-l'ierre-de-Haillé,  Vien.),  de  Jotrrello,  passa  un  acte 
en  1344.  (Lat.  11041,  22.)  On  le  trouve  mentionné  comme 
devant  un  hommage  k  l'évêque  do  Poitiers,  sgr  d'An- 
gle. (A.  H.  P.  10.) 

CORBIÈRE  (i>K  la). —  Famille  originaire  du 
Craoniiais  (Mayenne\  maintenue  noble  en  Anjou  le  10 
juin  1636  et  enBretagnele  8  nov.  16T0,  dont  plusieurs 


membres  ont  contracté  des  alliances  dans  notre  province, 
et  dont  le  chef  actuel  liabite  Poitiers.  (Sa  généalogie  se 
trouve  dans  les  Archives  de  la  noblesse  de  Laine,  vol.  2, 
et  en  partie  dans  d'Hozier,  reg.  I.) 
lllasoti  :    d'argent  au    lion    de    sable 
couronné  de  gueules. 
Suivant  Laine,    la   filiation  remonterait 
au  XIV'  siècle  ;    mais   nous  mentionnons 
seulement   quelques   noms  intéressant  le 
Poitou. 

Plusieurs  membres  de  cette  maison  firent  au\  xii"  et 
xiii"  siècles  le  voyage  de  Jérusalem.  (Chroniques 
Craonnaises,  p.  539.  Arch.  de  la  Mayenne,  Cart.  de 
la  Boc,  etc.) 

Le  plus  ancien  nom  connu  est  Hubert  de  la  Corbière  qui 
fut  téiiioi,n  vers  1080  dans  une  donation  faite  à  St-Serge 
d'Angers.  (Cart.  de  S'-Serge.  Arch.  de  Maine-et-Loire.) 
Corbière  (Jean  de  la),  servant  comme  écuyer, 
fut  passé  en  revue  au  Mans  le  22  juil.  1392.  C'est  k 
Inique  Laine  fait  remonter  la  filiation. 

Corijière  (Charles  de  la),  II»  du  nom,  Chev.  B"" 
de  Juvigné,  sgr  do  la  Beneschère  et  des  Alleux,  épousa 
en  premières  noces,  le  24  fév.  1629,  Marie  Pidoux,  fille 
de  Lancelot,  Ec. ,  sgr  de  la  Bochefaton,  et  de  Isabeau 
Tudert  de  la  Bournalière,  et  en  secondes  Marie  iie  la 
BocHÈBE,  veuve  en  1"'  noces  de  Paul  de  Valleaux,  Chev. 
De  ce  mariage  est  issu  entre  autres  : 

Corbière  (Charles  de  la),  né  au  chat,  des  Alleux  le 
2  nov.  1633,  baptisé  ledit  jour  k  Cossé-le-Vivien,  était 
chanoine  de  N.-Damc  de  Paris  (1642)  et  abbé  coni- 
mendataire  de  Valence  (Coubé,  Vienne)  en  1643,  étant 
encore  enfant;  fut  aussi  prieur  de  Boisgiolland  au  dio- 
cèse de  Luçonet  devint  docteur  en  théologie  de  la  mai- 
son et  société  de  Sorbonne,  se  fit  recevoir  c"  au  Par- 
lement de  Bretagne  le  14  août  1670,  pour  conserver  celte 
charge  k  un  de  ses  neveux  alors  mineur.  Il  mourut  le 
2  déc.  1687,  au  chat,  des  Alleux,  et  fut  inhumé  à  Cossé- 
le-Vivien. 

D'après  des  historiens  bretons,  il  fut  un  des  hommes 
les  plus  distingués  du  Parlement  de  Bretagne.  (V.  pour 
plus  de  détails  les  Arch.  de  la  Vienne,  et  Coubé  et  ses 
environs,  par  M.  Lièvre.) 

Corbière  (Bené-Gilbert-Anne  de  la),  officier  au 
régiment  du  Boi-Infanterie,  épousa  le  24  juin  1744  Fran- 
çoise PiTATOuiN,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  la  Touche, 
et  de  Madeleine  Girard,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 
Corbière  (Pierre-Olivier  de  la),  grand  vicaire 
de  Rennes  et  de  Verdun,  fut  aumônier  de  M™"  AdéUiïde 
de  France  et  abbé  commendataire  de  Talmont  (Vend.) 
en  1784  ;  transporté  à  Jersey  en  1793,  il  y  mourut  la 
même  année. 

Cori)ière  (Lucien-François  de  la),  frère  du  pré- 
cédent, grand  vicaire  de  Vannes  et  de  Verdun,  succéda 
k  son  frère  le  6  avril  1788,  comme  aumônier  de 
M"»»  Adélaïde  ;  ayant  émigré,  il  fut  aumônier  k  l'armée 
de  Condé,  puis  professeur  à  l'Institut  Catholique  de 
Munich,  et  mourut  en  1826,  chanoine  de  Luçon,  ayant 
refusé  l'évêché  de  Bayeux  en  raisori  de  sa  surdité. 

Corbière  (Claude-Elisabeth  de  la),  Chev.,  émi- 
gra  et  servit  À  l'armée  des  Princes  dans  la  3"°  compa- 
gnie noble  du  Poitou.  Plus  tard  il  devint  officier  supé- 
rieur dans  les  armées  du  Maine  et  de  la  Vendée,  et  fut 
nommé  Chev.  de  S'-Louis  le  18  sept.  1816.  Marié  le  17 
fév.  1830  à  Marie-Céleste-Autoinelie  Duchesne  de 
Denant,  fille  de  Jaciiucs-Joscph-Clément,  lieuteiiant- 
coloiicl  d'Infanterie  et  Chev.  de  S'-Louis,  il  a  eu  :  Marie- 
Isabelle,  qui  épousa  le  10  oct.  1853  Jules-Constantin 
V<«  de  Chabot. 
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C«n"l»lôre  (Aiitoiue-M^iilek'inc  M"  île  lai,  ancien 
rolonel  <l'iul;intcrio,  est  <-ité  dans  nue  letlie  du  C"  de 
Provence  (Louis  XVlll)  au  prince  de  Coudé  pouc  sa  belle 
conduile  à  l'aftaii-e  de  Belheini  (19juil.  1193).  I-e  Itoi, 
par  lettre  du  Savril  1S16.  lui  conféra  sous  le  titre  de  mar- 
quis, le  grade  de  niariiclial  de  camp  hunoraire,  et  lui 
adressa  des  reuierciemcals  pour  avoir  renotici  à  cinq 
années  de  sa  pension  militnire  afin  iVaider  a  payer 
l'Indemnité  de  guerre  due  aux  étrangers.  De  son  ma- 
riage eonlractiS  le  10  sept.  1"S5  avec  Marie  Jeha.nnot 
DE  Beaumiint,  il  a  eu  : 

Coi-l»îère  (liobert-François  M"  de  la)  était  lieu- 
tenant de  cavalerie  lorsqu'il  fut  blessé  grièvement  d'un 
coup  de  lance  en  1R07  ;  il  entra  alors  dans  la  trésorerie 
militaire  cl  était  payeur  principal  de  l'armée  d'Espagne 
en  18U.  11  fut  plus  lard  sous-préfet  de  Domfront  (Orne). 
Marié  eu  iS15  k  Hélène  I'itatoui.n  »e  la  C.obtk,  fille 
de  Louis-Madeleine,  et  de  Matie-Jeanne  Jacob  de  Tigué, 
il  a  eu  : 

Corbière  (Ernest  M'"  de  la),  né  le  25  juin  1816, 
devait  entrer  aux  pages  lorsque  sui-vint  la  révolution  de 
1S30.  Il  entra,  après  avoir  fait  son  droit,  au  ministère  des 
finances  (division  de  l'Inspectiou).  Il  est  propriétaire  du 
ebàleau  de  Beauvoir  (.Mignaloiix,  Vienne).  Marié  le  30 
avril  1855  h  Cécile-I.ouise-Camille  Geiot  ne  la  Codr,  fille 
du  colonel  Cbarles-Roger  B°°  Guiol  delà  Cour,commau- 
deurde  la  Légion  d'honneur.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  Jacques,  né  le  30  mai  IS5T,  éleveur  à  la  Plata  ; 
2°  .\nne-.Makie.  née  le  4  sept.  1S63,  mariée  le  4  août 
1S90  il  Marie-.\lplionse-Henri  de  Lustrac,  capitaine 
d'artillerie;  3°  Vvo.n.ne-Marie,  née  le  11  nov.  1865, 
mariée  le  15  juin  1892  au  V"  Etienne  d'Arclie,  sous- 
direeteur  du  liaras  de  Pompadour. 

CORBIIV.  —  Noms  divers  appartenant  à  plu- 
sieurs familles. 

Coi*I>iii  (Ramuulfc)  fut  témoin  de  la  donation 
faite  a  l'abb.  de  S'-Cjprieu  (1030-1060)  par  .Arbert  et 
Branger,  sgrs  de  l'île  d'Yeu,  de  cinq  églises  situées 
dans  cette'ile.  (A.  H.  P.  3.) 

Corbiii  (^Gaufredus^  est  témoin  de  la  donation 
faite  vers  1217  à  l'abbé  de  BoisgroUand  par  Guillaume 
d'Aspreuiont,  sgr  de  Poiroux,  de  25  sous  de  rente 
pour  le  luminaire  de  l'église  de  ce  monastère.  (D.  F.  91.) 

Coritin  (Guillot)  arrenle,  le  lundi  après  l'Ascen- 
sion 1316,  de  Silvestre  Rousseau,  chanoine  de  l'Eglise 
de  Poitiers,  une  maison,  roche  et  jardin  sis  dans  la  rue 
dile  de  Banco  .Verne/ii,  p""  de  S'-Savin  et  de 
S'-Léger,  pour  une  redevance  annuelle  de  4  livr. 
(Arch.  Vien.  Abb.  de  S'"-Croix.  ) 

Corbin  (Demelrius)  était  curé  de  Challans  (Vend.) 
le  28  juil.  1526.  (It.  F.  14.) 

Coi-biii  (Etienne),  marié  à  Louise  Vézien,  fit  à 
cause  d'elle  aveu  du  fief  de  Clnssat  (Sillards,  Vien.),  le 
2.")  juin  1172,  au  château  de  Montmorillou. 

CORBIIV.  —  Famille  qui  habitait  Poitiers  aux 
XVII*  et  iviif  siècles. 

Blason  (inconnu).  —  Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de 
1700,  plusieurs  membres  de  la  famille  sont  inscrits 
d'office  avec  des  blasousde  fantaisie.  Abraham  (2"  deg.)  : 
1  de  gueules  k  la  fasce  d'or  chargée  d'un  corbeau  de 
sable  ».  Son  frère,  chanoine  de  Menigoute  :  a  d'azur 
au  chef  d'argent  chargé  d'uEi  corbeau  de  sable  ».  — 
N...,  chanoine  de  S'-Hilaire  :«  d'or  au  corbeau  de  sable, 
et  au  chef  aussi  de  sable  ". 

Cofbîu  (François),  vicaire  perpétuel  de  Montrcuil- 
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Bonnin,  était  en  prwès  en  1662  avec  le  prieur  au  sujet 
des  dîmes.  (Arch.  Vien.  S'-Cyprieu.) 

Corliiii  (Marie),  veuve    de    Pierre ,  procureur 

au  Présidial  de  Poitiers,  fut  inhumée  i  S'-Paul  le  9  mars 
1740. 

La  filiation  a  été  dressée  d'après  les  notes  de 
M.Filleau  et  de  M.  Pallu  (du  Mans). 

1.  —  Corbîn  (François),  procureur  au  Prcsidial 
de  l'oitiers,  épousa  Amice  ou  Amière  Chidamé'.'  et  lesta 
le  20  août  1673,  Dans  celle  pièce  sont  relatés  les  noms 
do  ses  enfants,  et  l'on  voit  qu'il  possédait  divers  do- 
maines en  Bas-Poitou  :  la  Barelte  (S'-Valéricn,  Vend.), 
lal.ardière,la  Mardière.p""  de  Moutiers  (D.-S.),  Breuil- 
Barrel,  S'-Pierre-du-Chemin  (Vend.)  :  T  Abraham,  qui 
suit  ;  2*  Marie,  fut  marraine  eu  l'église  S'-Cybard,  le  20 
nov.  1683,  de  Louis  Barrolin,  son  neveu;  le  io  fév.1697, 
elle  était  déjk  mariée  (vers  1678)  à  Mathurin  Landais, 
procureur  au  Présidial  de  Poitiers,  et  k  celte  date  elle 
reconnaissait,  de  concert  avec  F.-Denis  Caillaud,  cor- 
recteur des  Minimes  de  Poitiers,  devoir  rente  aux  cha- 
pelains et  bacheliers  du  Chapitre  de  N.-Dame-la-Grande, 
sur  une  maison  sise  à  Poitiers,  à  laquelle  pendait  l'en- 
seigne de  S"-.Martin.  (Arch.  Vien.  Chap.  N.-Dame.)  Elle 
agissait  comme  veuve  en  1713  (F.);  3*  Françoise, 
mariée  à  Antoine  Arnou,  avocat  au  Présidial,  vivait  en 
1686  et  1688  (G'°  Arnou)  ;  4°  Thérèse,  encore  céliba- 
taire lors  du  testament  de  sou  père,  mais  qui  épousa 
vers  1675  François  Boncenne,  avocat  au  Présidial  de 
Poitiers  ;  5°  Amisse,  femme  de  Pierre  Barrolin,  procu- 
reur au  Présidial  ;  6'  François,  devint  chanoine  du 
Chapitre  de  Menigoute  ;  7"  Radégonde,  qui  avait  épousé 
Toussaint  Bailly  de  la  Ganterie,  mourut  le  20  juil.  1720. 
(Reg.  S'-Cybard.) 

2. —  Corhin  (Abraham)  fut  procureur  au  Pré- 
sidial de  Poitiers  ;  on  le  trouve  parrain  k  S'-Porchaire 
le  25  oet.  1657,  à  S'-Cybard  le  15  sept.  167S,  k 
S'-Paul  le  17  juil.  1686.  D'après  M.  Pallu,  qui  ne 
donne  pas  le  nom  de  sa  femme,  il  eut  pour  enfants  : 
1°  François,  qui  suit;  2*  Pierre,  chanoine  de  S'-Hilaire- 
le-Graud,  bénit  k  Sî-Hilaire  de  la  Celle,  le  27  avril  1740, 
le  mariage  de  Pierre-Alexis,  son  neveu,  avec  Marie- 
Marthe  de  la  Coussaye  (Beg.).  et  fut  parrain  de  Marie- 
Marthe,  fille  des  susnommés  (Beg.  de  N.-D.  de  la 
Chandelière^  le  9  fév.  1744,  et  fut  inhumé  le  21  juin 
1745  (id.  Reg.);  3*  Abraham,  prêtre,  assiste  à  ce 
mariage  ;  4*  N...,  mariée  à  N.,,  Souchay. 

3.  —  Coi'bin  (François),  procureur  au  Présidial, 
fut  échevin  de  Poitiers  ;  il  déccdaavant  le  27  avril  1740, 
date  du  mariage  de  Pierre-Alexis  son  fils,  issu  de  son 
union  avec  Marie  Aubert.  (Reg.  S'-Hilaire  de  la  Celle.) 

4.  — Corbin  i  Pierre-Alexis),  sgr  du  Plessis,  des 
Minières  et  de  Longchard,  était  en  1736  lieutenant  par- 
ticulier au  Présidial.  (.4rch.  Vien.  B.  262.)  M.  de  Gen- 
ncs,  dans  son  travail  sur  le  Présidial  de  Poitiers 
(M.  A.  0.  1869,  313),  le  qualifie  en  1749  assesseur 
civil  et  lieutenant  particulier  et  criminel.  En  1742, 
il  reçut  provisions,  datées  du  2  juin,  de  l'office  de 
commissaire  examinateur  en  la  sénéchaussée.  (Arch. 
Vien.  C.  C.  2  et  2.)  Le  25  avril  1757,  il  faisait 
transport  au  nom  de  Robert  Boncenne,  son  cousin,  de 
la  métairie  de  la  Gaignerie  (Beuxes?  Vien.)  k  Joseph 
Darrot,  Ec,  sgr  de  la  Boutrochère.  (Arch.  Baire.) 
Pierre-Alexis  avait  épousé,  âgé  de  26  ans,  le  27  avril 
1740  (S'-Hilaire  de  la  Celle),  Marie-Marthe  de  la 
Coussaye.  fille  de  feu  Hilaire,  Ec,  et  île  Jacquettc-Ra- 
dégonde  Maisondieu;  de  ce  mariage  sont  issus  :  1»  An- 
toine-Alexis, qui  suivra;  2*  Marie-Marthe,  baptisée  à 
N.-D.  delaChandelière  le  9  fcv.  1744,  qui  épousa  en  juin 
1777  Pierre-Alexandre  Guurdou,  Ec.,  sgr  de  Larchenault, 
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gendarme  de  la  garde  du  fioi,  et  mourut  en  1800  ; 
3°  Maiiie-Louise,  D»  de  Longohard,  mariée  le  4  août 
mS  à  Augustin-Louis  Turquand  d'Auzay,  Ec,  sgr  de 
laCliutelière,  trésorier  de  France  au  Bureau  des  finances 
de  Poitiers. 

a.  —  Corbiii  (Antoine- Alexis),  Ec,  sgr  du  Plessis, 
fui  baptisé  à  N.-Dame  de  la  Cliaudelière  le  12  janv. 
1742  et  fut  reçu  le  6  sept.  1708  trésorier  de  France  au 
liurcau  des  finances  de  Poitiers.  11  fut  nommé  c"  au 
conseil  supérieur  de  cette  ville,  lors  de  la  création  de 
ce  tribunal,  et  décéda  célibataire  au  mois  de  nov.  1778. 

CORBIiV.  —  Famille  de  Niort. 

Coi-biii  (Guillaume)  était  archer  de  la  maré- 
cliaussée  à  Niort  en  1674.  (Arch.  Vien.) 

Corbin  (Catherine)  avait  épousé  vers  1700  Jean 
Mangou,  s"'  des  Fontaines  et  de  Boiségu  ;  leur  fille 
épousa  Pierre-Abraham  Allonneau.  (G'°  Allonneau.) 

Corbîii  (Jacques),  marchand  à  S'-Christophe-sur- 
Roc  (D.-S.1,  inscrit  d'office  à  l'Armoriai  du  Poitou  en 
1700,  reçut  :  «  de  gueules  k  la  fasee  d'argent  chargée 
d'un  corbeau  de  sable  ». 

Coi-bîn  (Jean)  était  archer  de  la  maréchaussée  à 
Niort  en  1703.  (Arch.  Vien.) 

Corbin  (Christophe-Philippe),  capitaine  d'infan- 
terie, époux  de  .Adeline-Sophie  Gilbert,  assista  le 
4  sept.  1773,  comme  cousin  issu  de  germain,  au  mariage 
de  Marie-Rosalie  Cossin  de  Mauiivet. 

Coi-biu  (Pierre-Paul),  s'  de  S'-Hilaire?  épousa 
eu  1774  Marie  Bonneau,  fille  de  Jacques,  s' de  Lange- 
vinerie,  et  de  l\larie  Mangou.  (Gén.  Bonneau.) 

Corbin  (Pierre),  marié  h.  S'-Gelais  —  avec  dis- 
pense de  l'évèque  —  avec  sa  cousine  germaine  Jeanne 
Corbin,  est  mort  k  Niort  le  3  juin  1847,  âgé  de 
92  ans,  ayant  eu  :  1"  Armand-Thomas,  marié  k  Marie- 
Henriette-Zoé  PouGNET,  mort  k  Niort  le  8  janv.  1874  ; 
2"  Madeleine,  née  k  S'-Gelais  le  17  avril  1786,  mariée 
a  Niort,  le  13  oct.  1813,  à  Charles-Edouard  Jousselin  ; 
3"  Emilie,  mariée  le  29  janv.  1818  k  Reué-Frauçois 
Rondier,  magistrat  à  Melle  et  conseiller  général  des  Deux- 
Sèvres,  décédée  k   S'-Martin-lès-Melle  le  18juil.  1870. 

Corbin  (Philippe),  capitaine  des  carabiniers  au 
6m«  léger,  chev.  de  la  Légion  d'honneur,  épousa  vers 
1803  Louise  Allonneau,  fille  do  Pierre-Abraham,  et 
de  Marguerite-Catherine  Oehier,  dont  :  1°  Lodise, 
mariée  k  Jacques-Marie-André  Oehier,  juge  de  paix  ; 
2°  Philippe,  conservateur  des  liypothèques,  marié  a 
Sophie  Bernardeao,  dont  :  a.  Anne-Marie-Louise, 
mariée  le  6  mai  1879  k  Marie-Joseph  Edouard  Barbier, 
avocat  à  Poitiers  ;  b.  Léonce,  maréchal  des  logis  de 
dragons  (1883).  (G"  Allonneau.) 

Corbin  (Etienne)  épousa  vers  1820  Louise  Bon- 
neau, fille  de  Louis-François-Pierre-Marguerite,  juge  de 
paix  k  Prahecq,  et  de  Marie  RouhauU. 

Corbin  (Ernest)  épousa  vers  1860  Faustine  Ron- 
dier, fille  de  Reaé-François,  et  de  Emilie  Corbin, 
dont  :  1°  Marie-Louise,  mariée  le  24  juil.  1889  k  N.... 
Viennot,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ;  2°  Ladre. 

COR»  AUX.  (de).  -  V.  COURDi%.UX., 

courde:a.u. 

COROEBOEUF.  —  Noms  divers  de  fa- 
milles peut  ùire  élrangcres  au  Poitou. 

CordebcMUl"  (Guillaume),  Chev.,  servait  avec  un 
écuyer,  sous  M.  Guy  Sénéciial,  Chev.,  sgr  de  Mortemer, 
capitaine  pour  le  Roi  en  Pérlgord,  au  siège  de  S'-Jean- 
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d'Angély,  le  26  août  1332.  Son  sceau  mis  k  une  quit- 
tance où  son  nom  est  écrit  Corps-de-Bizuj,  porte  pour 
blason:  «de...  au  chef  de.  .  «  (Gaignières,  773,  p.  188.) 
Cordebœuf  (Martin)  était  en  1487  capitaine 
de  la  ville  et  forteresse  de  Thouars  pour  le  sire  de  la 
TrémoiUe.  (F.) 

Cordeb«ienf  (Robert)  servait  en  archer  en  1492 
dans  la  compagnie  de  M.  de  la  Trémoille.  (Id.) 

CORBEMOY  (de).  —  Famille  originaire  de 
Franche-Comté  (Revue  nobiliaire,  1870)  ou,  selon  d'au- 
tres, d'Auvergne,  établie  en  Poitou  au  xvii'  siècle. 

Blason.  —  Peut-être  :  «  d'azur  au  mont  d'argent  de 
3  coupeaux  issanl  de  la  pointe  de  l'écu,  surmonté  d'un 
soleil  d'or.  » 

1.  —  Cordenioy  (Géraud  de)  ,  lecteur  de 
Mgr  le  Dauphin,  historiographe  de  France,  membre  de 
l'Académie  française  eu  1674,  décédé  en  1684,  a  com- 
posé l'Histoire  de  France  sous  les  2  iiremièros  races  de 
nos  rois.  H  épousa  vers  1630  Marie  de  Chézelle, 
fille  de  Jean,  Ec.,  sgr  de  Nueil-sous-Faye  (Vien.),  et 
de  Charlotte  d'Auguechin,  et  eut  entre  autres  enfants  : 
1°  Adrien,  qui  suit  ;  2°  Louis-Géraud,  né  en  1631,  doc- 
teur en  Sorbonne,controversislc  habile,  qui  continua  l'His- 
toire de  France  de  son  père  ;  3"  Jacques,  sgr  de  Narcé, 
prêtre.  (Narçay,  Nueil-sous-Faye,  Indre  et-Loire.) 

2.  Cordenioy  (Adrien  de),  sgr  de  Nueil-sous- 
Faye,  épousa  (peut-être  en  2"  noces),  le  9  juin  1098, 
Marie  Grouard,  veuve  de  Pierre  Hulin,  Ec.sgr  du  Vert. 
Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 

CORDEROY.  —  Famille  originaire  de  Pres- 
sac  (Vienne),  qui  a  formé  de  nombreuses  branches  dout 
plusieurs  ont  aujourd'hui  d'honorables  représentants.  Ses 
membres  ont  occupé  des  charges  dans  la  magistrature 
et  dans  les  administrations  k  Poitiers,  Moutmorillon,elo. 
Nous  n'avons  pu  compléter  la  filiation  de  tous  les  ra- 
meaux. Ce  nom  est  souvent  écrit  Coeurderov. 

blason.  —  Corderoy  du  Tiers  porte  : 
d'azur  k  3  fleurs  de  lis  d'or  et  une  niître 
d'argent  posée  en  abîme.  (Cachet.)  Ce 
blason  parait  ne  pas  être  celui  des  autres 
branches  et  venir  de  l'abbaye  de  Char- 
roux.  Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de  1700, 
plusieurs  membres, de  la  famille  ont  reçu 
d'office  des  blasons  divers  :  a  d'argent  k  la  fasce  d'azur 
chargée  de  3  étoiles  d'or  »  (Availlcs)  ;  a  de  gueules 
au  taureau  d'or»  (Montmorillon).  —  On  trouve  ailleurs: 
«  de  sable  k  une  bande  câblée  d'or  ».  (Arin.  Franc.  III, 
630.)  Ces  blasons  sont  de  fantaisie. 

Corderoy  (Jean),  notaire  k  Pressac,  décéda  le 
7  avril  1630.  (Ke'g.) 

Coeur  de  Roy  (François)  fut  reçu  conseiller 
en  l'élection  de  Niort  en  1646.  (F.) 

Corderoy  (François)  avait  épousé  Catherine 
Baillix,  qui  fut  inhumée  à  Poitiers  en  l'église  S'-Paul, 
le  l-'-déc.  1671.  (Reg.) 

Corderoy  (Jean),  s'  de  la  Broussardière  (Bous- 
sardcrie,  Pressac),  apothicaire,  fut  inscrit  d'office  k 
l'Armoriai  de  1700,  et  décéda  le  20  nov.  1721,  àf;é  de 
73  ans.  (Pressac.)  Marié  à  Catherine  Neaume,  il  eu 
eut  ;  1»  Renée,  baptisée  le  27  oct.  16S0,  décédée  le 
20fév.  1684  ;  2''  Marie,  née  le  14  janv.  1692  ;  3°  Ca- 
therine, le  23  juil.  1684  ;  4'  René,  le  l"  avril  1687  ; 
3°  Jean,  le  21  fév.  1690.  Une  de  ses  filles  fut  inhumée 
k   Pressac,  le  30  nov.  1721. 

Corderoy  fjean),  s'  de    Vaugelée,    épousa  le  7 
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fév.  1691),  à  la  CliapeUe-liiUon,  Jeanne  r.AiiMEn,  ilout 
il  oui  :  1°  l'iKiiiiE,  baptisé  auilit  lieu  le  Ji  àéc.  I6'.),S  ; 
2*  Juan,  le  22  oia.  noO  ;  3-  Louis,  le  U  mai  llOti  ; 
4»  Maiiik,  le  12  oct.  1113. 

C2«»i*«I«'i'€»y  (Callicrine)  épousa  le  2j)  juil.  IGOIi 
Ji'aii  Caniii'i-,  nol.  C'est  peut-être  elle  qui  fut  inliuniée 
il  lu  Cliapelle-liàton  (Vicuno),  le  ISIcv.  IToG,  û»ée  de 
92  ans. 

Coi'«lei-<>}'  (Louis),  sr  (le  la  Vi^ore  ?  fut  iuscrit 
d'oflicc  il  rAiÈiioiial  do   Moulmorillon,    eu  1700. 

Coi'cloroy  (Jeanne)  épousa  à  Nantouil-en-Vallée 
(Chai'.),  le  2o  juil.  ITOO,  l'ien-e  de  Goret,  Kc.,  sgr  du 
Fouruycr.  Elle  est  dite  sa  veuve  dans  uu  acte  de  lîivct, 
not.  kAmberuac,  du  30  déc.  1144.  (Arcb.  Gli",  C.  81S.) 

Coi"<Ifi'«»y  (C.atlieriue),  femme  de  N...  Carnier, 
s' du  Taillis,  eu  eut  plusieurs  enfants,  dont  l'aînée  Fran- 
çoise fut  baptisée  le  2  sept.  1706  ;  elle  l'ut  inluimée  dans 
l'église  de  Pressac,  le  5  sept.  1724,  h  l'âge  de  40  ans. 

Coi'dei-oy  (Catberine)  se  maria  le  12  oct.  1700 
avee  Paul  Couraud,  s'  du  Portai. 

Cordei-oy  (Jean),  s'  du  Tiers  (3"  deg.,  §  III), 
était  eu  1713  curateur  de  Marie-Anuc  de  Pons,  (.\rcli. 
Char.  867.  Rivcl,  uot.  k  Aizec.) 

Corderoj-  (Catherine)  épousa  à  Prcssac,  le  22 
fév.  1724,  Jean  Cliurlaud,  s'  de  l'Age-du-Mas,  et  mou- 
rut le  11  sept,  suivant. 

Coi*«ler<»y  (Louis),  s'  de  la  Jarrige  et  de  la 
Tour,  se  maria  avec  Isabelle  Garnieii,  dont  Marie, 
baptisée  le  4  nov.  172ii. 

Con<ler<>y  (Eléonore)  épousa  le  17  sept.  1731 
Jean  Boulon,  docteur  eu  médeciue. 

Coi'tlei'oy  (François),  s' de  Mousserand,  eut  de 
Marguerite  Prévost  uue  fille,  Thérèse,  baptisée  le  G 
nov.  1743. 

Coi"«leiM>y  (Jean)  était  époux  do  Marie  Chein, 
dont  Louis,  baptisé  le  4  avril  1746,  et  Marie,  inhumée 
dans  l'église  de  Pressac,  à  l'âge  de  5  ans,  le  4  juin  1748. 

Cordei-oy  (N...)  était  ennSOcuréde  Pressac. 

Con<lei*oy  (Jean),  bachelier  en  théologie,  était 
le  6  sept.  1757  curé  de  Verteuil.(Arcb.  Ch",  E.  1127.) 

Coi'deroy  (Jean),  s'  de  la  Vigerie,  eut  de  Ca- 
tberine Clavaui),  son  épouse,  uu  fils,  Nicolas,  baptisé 
le  25  sept.  1785. 

Coi'«lei-oy  (Pierre),  s'  de  Malhubert,  marié  vers 
1780  à  Marie-Louise  Nebout,  eut  entre  autres  enfants: 
1°  Nicolas,  baptisé  le  12  nov.  1783,  et  inhumé  le  25 
oct.  1787  ;  2°  Louise-Madeleine,  baptisée  le  27  août 
1787  ;  3°  Jeanne,  le  2  dée.  1789.  L'une  de  ses  filles 
épousa  vers  1815  le  B""  de  Chamborant-Périssat. 

Corderoy  (Jules-Marcelliu),  né  en  1820,  pro- 
priétaire k  Millac  (Vienne),  marié  le  20  juin  1848,  k 
Availles,  à  Catberine-Marie-Louise  Clavaud-Letang,  a  eu 
pour  fils  :  1°  Jacoues-Junien,  né  le  30  mars  1849,  maire 
de  Millac,  conseiller  général  de  l'Ue-Jourdain  (1894)  ; 
2*  ViCToK,  conseiller  général  k  Confolens,  marié  k  N, . , 
Badaud  de  la  Ckoze,  dont  postérité. 


§  l""- 


Première  Branche. 


1.  —  Corderoy  (Léonard),  habitant  Pressac 
(Vicn.),  eut  de  Catberine  Clerc,  son  épouse,  entre 
antres  enfants  :  1°  Jean,  baptisé  le  25  juin  1013  ; 
2*  Marie,  le  0  fév.  1620;  3°  P<osE,  le  3  juin  1021  ; 
4"  Nicolas,  qui  suit. 

2.  —  Corderoy  (Nicolas),  s'  du  Tiers  (Pressac, 
■yion.),  baptisé  le  30  oct.   1023,  épousa    vers  1045  Ma- 


rie Rouuks,  fille  de  Pierre,  s'  du  Jarzanl,  it  de  N... 
Micbcau.  (linquStc  relative  au  mariage  do  lioné,  s'  de 
Malhubert,  son  fils.)  Nicolas,  devenu  veuf  avant  1655, 
épousa  vers  1657  Marguerite  Gallois,  et  fut  inhumé 
le  29  déc.  1694.  Il  eut  du  premier  lit  :  1"  Louis,  qui 
suit;  2°  Jean,  baptisé  à  Pressac,  le  9  avril  1649  ; 
3»  EsTiiER,  le  23  fév.  1652;  4"  René,  s' de  Malhubert 
(Availles-I.imonsinc,  Vien.),  épousa  le  6  aoill  1685  Ca- 
therine CiiEVALLoN,  fille  de  Pierre,  s'  du  Fliers,  et  de 
Isabeau  Micheau.  Il  fut  nommibesle  ou  baile  (président) 
de  la  confrérie  du  S'-.Sacrement  de  l'autel  à  Availles 
et  fut  parrain  k  la  Cbapelle-Ràton  en  1705.  Il  umurut 
le  17  oct.  1727.  (Nous  ne  savons  pas  s'il  eut  postérité.) 

Du  second  lit  vinrent  :  S*  Pierre,  que  nous  croj'on.s 
lige  de  lu  branche  du  Pont,  §  II  ;  6°  Marie,  née  le  14 
déc.  1059;  7»  Madeleine,  baptisée  le  4  mars  1665, 
eut  pour  parrain  Léonard  Corderoy,  notaire  (pa- 
renté non  relatée)  ;  8'  Jea.n,  né  le  24  fév.  1666,  qui  a 
formé,  croyons-nous,  la  branche  du  Tiers,  §  III  ; 
9'  Catherine,  uée  le  13  janv.  1667,  mariée  le  5  oct.  1687 
k  Gabriel  de  la  Tour,  Ec,  sgrdudil  lieu  (Hiesse,  Char'"); 
10- Marie,  néele23juiu  1C6S;  H<'Louis,rapporté  §  VII  ; 
12"  Anne,  3  nov.  1670,  inhumée  le  15  avril  1676  ; 
13°  JcsT,  baptiséle  11  sept.  1672  ;  14°  François,  s'  de 
la  Plaine,  né  Ifel3  janv.  1674,  épousa  k  Poitiers,  p"e 
S'-Didier,  Marie  Delai'errière,  fille  de  feu  Nicolas, 
huissier  au  Présidial,  et  de  Françoise  Moslet,  dont  Jean, 
baptisé  dans  ladite  église,  le  7  mars  1700.  (Reg.) 

15*  Jean,  qui  a  formé  la  branche  de  la  Noze,  §  VIII  ; 
16"  Hyacinthe,  dont  il  sera  parlé  §  X  ;  17"  Jean. 
baptisé  le  26  sept.  1682,  inhumé  le  6  mars  1692. 

3.  —  Corderoy  (Louis),  s'  de  la  Motte,  baptisé 
k  Pressac,  le  27  nov.  1646,  épousa,  p"»  de  S'-Maxime 
de  Confolens,  le  7  fév.  1668,  Madeleine  Gallois,  fille 
de  Claude,  s'  du  Belron,  et  de  Jeanne  Petit,  qui  était 
sa  veuve  en  1691.  Il  en  eut  :  1"  Louis,  qui  suit  ; 
2"  Je.^nne,  baptisée  le  4  nov.  1668  ;  3»  Jean. 

4.  —  Corder<»y  ;  Louis),  9'  de  la  Motte,  que 
nous  croyons  fils  de  Louis,  et  de  Madeleine  Gallois, 
épousa  le  26  fév.  1715  Marguerite  Vignaud,  qui  était 
veuve  lorsqu'elle  fut  inhumée  le  15  juil.  1755,  âgée  de 
73  ans.  Il  en  eut  :  1»  François,  qui  suit  ;  2"  Jac- 
quette,  baptisée  le  14  mai  1719,  mariée  le  31  janv. 
1752  k  Gabriel-David  Rigalleau,  chirurgien-juré  k 
Charrous  ;  3"  Jean  ,  baptisé  lo  12  nov.  1721  ; 
4°  Hyacinthe,  le  9  déc.  1722  ;  5"  Marie-Madeleine, 
épousa  le  26  avril  1758  Pierre  David,  chirurgien,  et 
fut  inhumée  lo  16  nov.  1775  ;  6»  Marie,  baptisée  le  4 
nov.  1725  ;  7"  Louis,  baptisé  le  23  mars  1732  ;  8*  Ma- 
rie, le  10  janv.  1735,  épousa  le  23  mal  1758  Jean 
David,  chirurgien. 

5.  —  Corderoy  (François),  s'  de  la  Motte, 
baptisé  le  20  janv.  1718,  épousa  le  12  janv.  1756  Marie 
Carnier,  fille  de  feu  Pierre,  not.,  et  de  Françoise  Da- 
vid, dout  il  eut  :  1"  François,  qui  suit  ;  2"  Pierre, 
baptisé  le  12  juin  1759,  marié  k  Henrieitc  Carnier,  en 
eut  :  a.  François,  né  le  4  août  1780  ;  b.  Madeleine, 
née  le  12  mars  1782  ;  c.  Marie,  née  le  13  oct.  1787. 

6.  —  Coi-deroy  (François)  se  maria  k  Mauprc- 
voir,  le  20  mai  1777.  avec  Krançoise-Calherine  Carnier, 
fille  de  Jean,  et  de  Françoise  Parent,  dont  il  eut  ; 
1"  Marie,  née  le  17  dée,  1778;  2"  peut-être  Pierre. 


§  II. 


lin  anche  nu  POÎMX. 


3.  —  Cordoroy  (Pierre),  s' du  Pont,  fils  puîné  de 
Nicolas  et  de  Marguerite  Gallois  (2°  deg.,  §  I"),  baptisé 
le  9  avril  1658,  fut  chirurgien.  11  épousa  Anne  Churlaud, 
qui  était  sa  veuve  eu  1710.  (Arch.  Char.  R.  865.)  Entre 
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autres  enfaïUs  il  eut  :  1«  Jean,  baptisé  le  13  nov.  1683, 
à  Availles  ;  2»  Cathekine,  le  18  juin  1688  ;  3»  Fban- 
çois,  qui  suit. 

4.  _  Coi'dei-oy  (François),  s'  du  Pont,  chirur- 
gien, épousa  :  1»  Françoise  David,  2°  le  26  juil.  1733, 
Marie  Collin,  veuve  de  Jean  Corderoy,  s'  des  Broues 
(5"  degré,  §  XI).  11  eut  du  1"  lit  :  1°  Jean,  baptisé  le  11 
déc.  niO  ;  2»  Paul,  le  14  août  1722  ;  3°  René,  le  3 
cet.  1723  ;  4°  Antoine,  le  18  sept.  1726;  5"  Jean,  le  H 
mars  1728  ;  6»  Chables,  le  2  juin  1730  ;  7°  François, 
qui  suit. 

5.  _  Cortlei-oy  (François),  s'  du  Pont,  baptisé 
le  24  août  1734,  fut  inhumé  le  5  déc.  1784.  Marié  à 
Louise  CtiiBBLANC,  il  en  eut  :  1»Théiièse,  baptisée  le  11 
sept.  1763;  2-  Jeanne,  le  16  nov.  1764;  3°  Luc,  le  15 
fév.  1766;  k°  Catherine,  le  8  mars  1769;  5°  Fran- 
çois, le  3  mai  1773  ;  6°  Jeanne,  le  4  juin  1776,  qui 
fut  inhumée  le  23  jaiiv.  1789  ;  7°  Pierre,  né  le  22 
janv.   1779. 

§  III.   —  Branche  du  TIERS. 

3.  —  Corderoy  (Jean),  s'  du  Tiers,  fils  puîué 
de  Nicolas  et  de  Marguerile  Callois  (2-  deg.,  §  I"'), 
achetait  en  1709  des  terres  qui  devaient  rentes  à  la 
sgrie  d'Availles-Limousine.  (Arch.  Ch",  E.  864.)  Il  fut 
recule  20  nov.  1714  conseiller  du  Roi  eu  l'élection  de 
Confolens.  (Arch.  Vien.)  Il  épousa  le  27  ocl.  1693  Thé- 
rèse Mabcillaud,  qui  était  sa  veuve  lors  de  son  décès, 
survenu  le  11  jull.  1736,  ii  l'Age  de  S4  ans.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  :  1°  Marguerite,  baptisée    le  24  janv. 

1701,  inhumée  le  16  août  1713  ;  a»  Nicolas,  le  9  mars 

1702,  fut,  croyons-nous,  prêtre,  et  décéda  à  Pressac,  le 
4  nov.  1769,  âgé  de  67  ans  ;  3°  Lkonarde,  28  juil. 
1705  ;4°  Jean,  28  oct.  1706;  S»  Madeleine,  baptisée 
le  6  avril  1708,  inhumée  le  20  avril  1717  ;  6'  Jean,  le 
24  avril  1709  ;  7°  Anne,  le  14  juil.  1710,  inhumée  le 
20  ;  8°  Geneviève,  le  21  ocl.  1712,  mariée  le  24  juin 
1734  à  Louis  Marchand,  s'  du  Chaume,  docteur  eu 
médecine,  mourut  avaut  1739  ; 

9"  Autre  Jean,  qui  suit  ;  10*  Paul,  le  4  oct.  1714, 
inhumé  le  6  déc.  1719  ;'ir  François,  le  9  juin  1717  ; 
12*  Dorothée,  le  9  juin  1717  ;  13"  Catherine,  le  26 
juil.  1719,  inhumée  le  4  mai  1721  ;  14"  Jacqdette,  le 
10  oct.  1720;  elle  épousa  le  27  nov.  1741  Pierre  Gros, 
s'  des  Vaux  ;  15°  Marie,  le  8  juil.  1723.  Elle  se  maria 
le  13  avril  1749  avec  Louis  Poictevin,  habitant  p'" 
d'Empuré  (Charente)  ;  16"  Nicolas,  dont  nous  parle- 
rons §  VI. 

4.  —  Corderoy  (Jean),  s'  du  Tiers,  avocat  en 
Parlement,  habitait  p—  de  Pressac  (Vienne).  Né  le  15 
sept.  1713,  il  épousa  à  Charroux,  le  22  fév.  1740, 
Marie-Elisabelb-Frauçoise  Houkdier,  fille  de  Pierre, 
s'  de  la  Maillerie,  sénéchal  de  Charroux,  et  de  Françoise 
Cheiu.  Le  31  août  1732,  il  rendait  hommage  du  fief  de 
la  Fénicardièra  près  Civray.  (Arch.  Vien.)  Il  eut  de 
son  mariage  :  1*  Marie,  baptisée,  le  27  sept.  1740  ; 
2°  Thérèse,  le  14  janv.  1742  ;  3*  Marie,  le  24  mars 
1743;  4"  Jeanne-Modeste,  le  7  mars  1731.  Elle  épousa 
le  29  mai  1769  Jacques-Philippe-François  Le  Maye,  sgr 
de  Moyscau,  officier  au  régiment  de  Guienne,  et  mou- 
rut le  19  fév.  1786  ;  3»  Nicolas,  qui  suivra;  6*  Mar- 
guerite, baptisée  le  29sept.  1733. 

5.  — Corderoy  (Nicolas),  sgr  du  Tiers,  lieute- 
nant particulier  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de 
Poitiers,  naquit  le  30  oct.  1733.  Il  assista  en  1789,  à 
Poitiers,  comme  représentant  la  p'"  de  Pressac,  à  la 
réunion  du  Tiers-Etat  pour  nommer  des  députés  aux 
Etals  généraux,  et  fut  maire  de  Pressac  en  1791,  Marié 
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le  30  mai  1780  avec  Marie  Chabosseau,  fille  de  Marie- 
Louis,  juge  consul  à  Poitiers,  et  de  Geneviève  Orillard, 
il  en  eut  :  1°  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  2°  Marie-Juste. 
baptisée  le  21  sepl  1784  ;  3°  Jacques,  rapporté  au 
§  IV;  4*  Pierre,  le  14  janv.  1791  ;  3*  croyons-nous 
Mahie-Julie,  mariée  à  Pressac,  le  15  nov.  1820,  à  Jean- 
François  Machct-Lamartinière. 

6.  —  Corderoy  du  Tiers  (Jean-Baptiste), 
baptisé  le  20  août  1781,  épousa  vers  1810  Françoise- 
Prudence  Blondet,  puis  le  20  juin  1822  Cécile  David  ; 
il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Pierre,  né  à  Mauprevoir 
(Vien.), le  10  oct.  1813,  marié  àPoitiers,  le  7  août  1844, 
à  Louise-Pauline  Barbault  de  la  Motte,  (ille  delleuri- 
Denis-Eugcne,  président  à  la  cour  d'appel  de  Poitiers,  et  de 
Marie-Louise-Henriftle Perreau;  2°  ELiSA,mariéeàJustiu 
Laubier  de  Grandiief,  décédée  le  19  déc.  1S91.  M"""  de 
Grandfief  a  été  la  bienfaitrice  de  la  p'"  de  S'-Gaudeut 
(Vien.),  dont  elle  a  construit  l'église.  le  presbytère,  (l'é- 
cole libre  eu  partie),  etc.  (Arm.  Franc.  III,  630.) 

§  IV.   —   Branche  cadette  du  TIERS. 

6.  —  Corderoy  du  Tiers  (Jacques),  fils 
puîné  d«  Nicolas,  et  de  Marie  Chabosseau  Qi'  deg  , 
§  Illl,  né  le  1"'  mars  17S7,  é|iousa  à  Availles,  le  30  août 
1813.  .Marie-Rose  Didieb-Pbessat,  dont  il  eut  :  1°  Jac- 
ques-Pascal-Nicolas, qui  suit;  2"  Jean-Baptiste,  rap- 
porté au  §  V  ;  3°  Lucinde-Mabib,  née  le  6  juin  1818. 

7.  —  Corderoy  du  Tier»  (Jacques-Pascal- 
Nicolas),  ne  le  20  juiu  1814,  assista  comme  témoin  au 
mariage  de  son  frcre  le  19  juil.  1847,  et  décéda  k  Availles 
(Vien.)  le  6  mai  1882.  Il  avait  épousé  le  6  nov.  1838 
Marie-Louise  Machet-Lamabtinièbe,  dont:  1°  Jules- 
Louis,  qui  suit;  2°  Marie-Louise,  née  le  17  fév.  1841, 
mariée  le  8  mai  1S39  &  François-César-Félix  Buisson  ; 
3°  Françoise-Alice,  née  le  U  sept.  1843,  mariée  le  17 
sept.  1S61  à  Martial-Adrien  Bouty. 

8.  —  Corderoy  du  Tiers  (Jules-Louis)  est 
né  le  12  fév.  1840  k  Availles. 

§  V.  —  Troisième  Branche  du  Tiers. 

7,  —  Corderoy  du  Tiers  (Jean-Bapliste) , 
second  fils  de  Jacques  et  de  .Marie-Rose  Didier-Pressal 
(6*  deg.,  §  IV),  né  à  Availles-Limousine  le  12  avril  1820, 
épousa  à  Niort,  le  19  juil.  1847,  Marie-Marguerite 
Martinkau,  fille  de  Ambroisc-Raymond-Benjamin-Emile, 
et  de  Geneviève-Mathilde  Chabosseau;  est  maire  de  Pres- 
sac (1894).  Il  a  pour  enfauts  :  1"  Jacques-Pascal-Emile, 
qui  suit;  2°  Marie-Maïhildk,  mariée  à  Niort,  le  10 
juil.  1879,  à  Marie-Augustiu-Joseph  Beruardeau  de 
Monlerban. 

8.  —  Corderoy  du  Tiers  (Jacques-Pasoal- 
Emile),  né  il  Niort  le  14  oct.  1848,  avocat,  poèfi  de 
taleut,  a  public  dans  ces  dernières  années  Promenades 
tans  but,  Pulvis,  etc. 

§  VI.  —  Branche   de  la  BussiÈRE. 

4.  —  Corderoy  (Nicolas),  s'  de  la  Bussière,  fils 
puîné,  croyou.s-nous,  de  Jean,  s'  du  Tiers,  et  de  Thé- 
rèse Marciïlaud  (3"  deg.,  §  III),  épousa  le  29  janv.  1732 
Marie  Churlaud,  fille  de  Jean,  s'  de  l'Age-du-Mas,  et 
de  Françoise  Prévéraud,  dont  il  eut  :  1°  Nicolas,  qui 
suit  ;  2°  Marie,  née  en  1736  ;  3'  Marthe,  née  le  10 
août  1737,  mariée,  au  Dorât,  à  Guy-Théobahl  Jiinieu, 
avocat  ;  4'  Jean,  né  le  16  août  ilSi  ;  5*  François,  s' 
deLauderie,  né  le  U  avril  1761,  marié  k  Ahzac,  le  18 
déc.  1786,  à  Françoise-Julie  Babdikr,  fille  de  Jean,  no- 
taire, et  de  Marie-Anne   Corderoy,  dont  :    a.  Nicolas, 
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11(5  il  Ali7.ni',  \e  2S  août  1787  ;  h.  Jean,  aé  le  4  avril 
1789;   c.  FiiANçuisE,  ik'c  le  2i)jiiil.  1790  (Ahwo). 

6'  Nicolas,  7°  Philippe,  utile  10  mai  1767;  8' sans 
(loulc,  FiiANçiiisi:,  maiii'O  ii  Louis  Sarget  du  Rivnull. 

,'i.  —  Coi"tI«*foj'  (Nicolas),  s'  iliî  la  liiissiiTc  et 
(le  la  Dcviuii'ri',  ni  le  1!)  juin  n'i't,  arrentait  des  terres, 
le  17  mai  mi,  à  Joseph  C.lialiot,  Ke.,  sgr  de  lîauiii.  Il 
assista  le  23  avril  1790,  il  Cliarroux,  au  mariage  île 
sou  neveu  Nii'olas  Cliurlaud.  Il  se  maria  le  2S  sept. 
177(1  avec  Slarie-Jladeleine  C.oiuiEiiov,  tille  de  Nicolas, 
s'  du  Masdille,  et  de  Madeleine  liorde.  Leurs  enfants 
furent  :  1"  Nicolas,  liaptisé  le  'M  aoill  1777  ;  2°  Nico- 
LAsMAniE,  le  2'i  sept.  1773  ;  3»  Mautiie,  le  8  mai 
1780  ; -i"  Pierre,  le  15  oct.  1781  ;  5"  Cathehine,  le 
25  fcv.  1783  ;  «•  FnANçois,  le  8  aoiU  1784  ;  7"'  Jean- 
Nicolas,  le  18  lev.  17SU  ;  8°  Nicolas,  le  24  jnil.  1787. 

A  cette  hranclie  se  rallaclie  : 

Cordei'oy  de  la  Biissiôre  (Françoise- 
Désiri'e),  mariée  vers  1S20  k  l'ierre-Frédiiric  de  Saiut- 
IJarrcau. 

§  VIT.  —  Iîkanche  nu  BRBl^II.. 

3.  —  Cordei'oy  (Louis),  s'  du  Breuil,  fils  de 
Nicolas  et  de  Marguerite  Gallois  (2°  dep.,  §  1").  naquit 
le  3  mai  1669,  et  décéda  le  1"  jiiil.  1744.  Il  fut  inscrit 
d'oflice  k  l'Ami,  du  Poitou  de  1700,  et  donna  en  1741 
une  reconnaissam-'c  au  sujet  de  certaines  terres  apparte- 
nautau  prieurédeMouta/,ay(Greuilles,  not.  à  Aizec). Marié 
le  1"  janv.  1696  il  Jacquetle  Lauuent,  il  en  eut  : 
1°Makie,  baptisée  le  26  déc.  1697,  il  Pressac  (ainsi 
que  les  suivants),  qui  le  13  oct.  1722  épousa  Jean 
d'Escravayat,  Ee.,  sgr  de  la  Barrière  ;  elle  fut  inhumée 
dans  l'église  de  Pressac,  le  23  mars  1743,  âgée  de  46 
ans  ;  2°  Catherine,  baptisée  le  S  jauv.  1699  ;  3°  Loris, 
le  18  mars  1700  ;  4°  Anne,  le  20  déc.  1701  ;  5»  Fran- 
çoise, le  28  fév.  1703  ;  elle  eut  pour  parrain  Jean  Cor- 
deroy,  s'  de  la  Noze,  son  cousin  ;  6"  Marguerite,  le 
14  mai  1705  ;  7°  François,  qui  suit. 

4.  —  Coi"tlei"oy  (François),  s'  du  Breuil,  eut  de 
Louise  Renai'd,  son  épouse  :  1»  Thérèse,  baptisée  à 
Pressac  (ainsi  que  les  suivants),  le  15  juil.  1734.  Elle 
épousa  le  4  juil.  1771  Pierre  Duverrier  de  Boulzat  ; 
2°  Jean,  le  30  juin  1755  ;  3°  Nicolas,  le  23  déc.  1736; 
4°  Louise-Thérèse,  le  3  juil.  1761  ;  3°  Nicolas,  le  2 
nov.  1763  ;  6°  François,  le  27  mai  1766,  T  Fba.nçoise, 
mariée  le  S  janv.  1776  r  Jean  Prévost,  s'  de  Maisonnais, 
bourgeois. 

§  VIII.  —  Branche  de  LA  IMOZK. 

3.  —  Corderoy  (Jean),  s'  de  la  Noze  (Pressac, 
Vien.),  fils  puîné  de  Nicolas,  et  de  Marguerite  Gallois 
(2'  deg.,  §  1"),  naquit  le  27  oct.  1673.  Il  épousa  le  27 
nov.  1699  Marie  Chauveau,  et  fut  nommé  le  21  juin 
1713  besle  (président)  de  la  confrérie  du  S'-Sacrement 
en  l'église  d'Availles.  Il  fut  iuliumé  le  26  nov.  1733, 
laissant  :  1*  René,  baptisé  le  13  fév.  1701  ;  2"  Jean, 
le  27  oct.  1702  ;  S-Jumen,  le  4  nov.  1703;  4*  Cuv, 
qui  suit;  5°  Jacques,  le  16  oct.  1712,  dont  il  sera  parlé 
S  IX  ;6''  Pierre,  né  le  23  juil.  1721,  vicaire  d'Availles, 
fui  inhumé  ii  27  ans.  le  28  avril  1748  ;  T  Jacques, 
baptisé  le   22   juil.   1724. 

4.  —  Coi'deroy  (Guy),  s'  do  la  Chanipagnerie 
(Pressac),  baptisé  le  28  aoiU  1708.  se  maria  le  2  juin 
1733  il  Catherine  Rempnoux,  fille  de  Antoine,  et  de 
Emerie  Chevallon,  dont  il  eut  :  1*  Marthe,  mariée  le  4 
oct.  1762  à  Philippe  Gay,  s'  du  C.oudret,  receveur  des 
fermes  du  Roi,  et  inhumée  ii  l'âge  de  33  an»,  le  29 
janv.  1767  ;  2*  Junien,  baptisé  le  9  juil.  1736. 
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§IX. 

4.  —  Ooi-iloi'oy  (Jacques),  s'  de  la  Noze,  (fils 
puiné  deJcan,  j)  VIII,  3'deg), procureur etnotaire il  Avail- 
les-Liinousine,  eut  do  son  mariage  avec  Anne  Laurent  : 
1"  Marie-Anne,  baptisée  ii  Availles  le  15  avril  1741, 
mariée  le  19  fév.  1770  à  Jean  Barbier,  not.  et  procu- 
reur des  chat"'"  d'Abzac  et  d'Availles  ;  2'"  Marguerite, 
baptisée  le  10  mars  1742.  Devenu  veuf  le  28  déc.  1746, 
Jacques  so  remaria  le  18  fév.  1749  à  Françoise 
Ghevallon,  fille  do  feu  Pierre,  not.,  et  de  Catherine 
Rempniiux,  dont  il  eut  :  3"  Uené,  baptisé  lo  17  nov. 
1749;  4*  Françoise-Dorothée,  le  5  mai  1731;  5°  Julie, 
le  13  nov.  1752,  mariée  le  22  fév.  1773  ii  Louis- 
Philippe- Albert,  s'  de  Combourg. 

§  X. —   Branche  de  PiRItItK-ItRUIWE:. 

3.  — Coi*dei*oy  (Hyacinthe),  s' de  Pierre-Brune, 
fils  pnîiié  de  Nicolas,  et  de  Marguerite  Gallois  (2*  deg., 
§  I),  fut  baptisé  le  26  avril  1680  et  se  maria  le  23  oct. 
1719  il  Jacquetle  Laurent.  Il  eut  de  ce  mariage  : 
1°  Marguerite,  baptisée  le  11  août  1720  ;  2°  Radé- 
GONDE,  baptisée  le  18  aoOt  1721,  épousa  le  21  août 
1741  Louis  Borde,  s'  du  Crou,  négociant;  3*  Jean, 
baptisé  le  21  aoiU  1722;4°  François,  né  le  il  aoi1tl723, 
inhumé  le  4  sept  inênie  année  ;  3"  Françoise,  baptisée 
le  14  oct.  1724;  6''  Louis,  le  4  sept.  1726  ;  7°  Hyacin- 
the, le  4  sept.  1726  ;  S*  Marie,  le  20  sept,  1727,  et 
inhumée  lo  30  août  1728  ;  9°  Nicolas,  (|ni  suit  ;  10°  Do- 
rothée, le  26  avril  1731,  mariée  le  5  mars  1732  avec 
Jacques  Bourdier  de  la  MaiUerie,  lieulenant  au  régi- 
ment de   Limousin;  11»  Jean,  baptisé  le  22  janv.  1733. 

4.  —  Coi'deroy  (Nicolas),  s'de  Masdille (l'rcssac), 
naquit  le  3  mars  1729.  Il  fut  président  de  l'administration 
du  district  de  Civray  en  1790  et  1791.  Marié  le  2  juin 
1749  à  Madeleine  Borde,  fille  de  Jacques-Philippe,  et 
de  Perrine  Imbert,  il  en  eut  :  l"  Perhine-Madeleine, 
baptisée  à  Savigné  le  28  janv.  1751  ;  2"  Louis,  le  23 
oct.  1754  (id.);' 3''  Françoise,  le  24  janv.  1757  (id.), 
mariée  le  28  fév.  1775  avec  Louis-David  Machet-La- 
martiuière,  docteur  eii  médecine  ;  4"  Marie-Maiieleine, 
le  23  mars  1738  (id.),  mariée  le  28  sept.  1786  ii  Nicolas 
Corderoy,  s'  de  la  Bus3iére(3"  degré,  §  VI);  3*  Pierre- 
Nicolas,  le  23  avril  1763  (id.)  ;  6°  Pierre,  le  21  déc. 
1764  (id.)  ;  7°  Marik-Anne,  le  12  mai  1767,  inhumée 
à  Pressac  le  12  juin  1767. 

§  XI.   —   Branche  des  BROUES. 

3.  —  Cordei-oy  (N...),  l'un  des  fils  de  Nicolas 
(2'  deg.,  §  !•').  eu'  po'""  enfants  :  1°  René,  qui  suit; 
2'  Jeanne,  mariée  le  14  janv.  1710  ii  Savin  Aiitofons, 
s''  du  (_'.hardal. 

4.  —  Cordeï-oy  (René),  s'  des  Broiies,  épousa 
le  14  janv.  1710  Françoise  Autefons,  et  mourut  âgé  de 
48  ans,  le  20  août  1734.  lient  de  son  mariage  :  I'Jean, 
qui  suit  ;  2»  Catherine,  baptisée  lo  19  avril  1712; 
3°  Bené,  le  9  sept.  1713,  inhumé  le  28  janv.  1717; 
4°  Marie-Michelle,  née  le  23  nov.  1714,  inhumée  le 
24  sept.  1719;  3"  Jean-Baptistk,  né  le  23  mars  1716; 
6'  Jeanne,  néa  le  7  sept.  1717,  inhumée  le  11  nov. 
1719;  7"  Marguerite,  née  le  3  déc.  1718  ;  8*  Jean,  né 
le  9  mars  1721  ;  9»  Augustin,  le  27  mai  1723,  inlnimé 
lo  23  janv.  1723;  10°  Nicolas,  baptisé  le  20  août  1724; 
ir  Jacquette,  née  le  28  sept.  1727;  12"  Geneviève, 
le  24  mars  1732. 

5.  —  C«>i-«Ieroy  (Jean),  s'  des  Broues,  baptisé 
le  19  déc.  1710,  épousa  le  22  fév.  1740  Marie  Gollin, 
fille  de  feu  Henri,  et  de  Françoise  Venassier.   Il  fut  in- 
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humé  dans  l'église  de  Pressac  le  7  jaav.  niiS.  ayant 
eu  :  1"  PiEURf!,  qui  suit  ;  2°  Jean,  baptisé  le  20  mars 
1742  ;  3*  Nicolas,  le  27  août  1741  ;  4°  Marguerite, 
inhumée  k  2  ans  le  25  sept.  1749;  5°  François,  inhumé 
le  9  cet.  1734,  âgé  de  4  an-!. 

6. —  Cordei-oj'  (Pierre),  s' des  Broucs,  épousa 
le  22janv.  1761  Marie-Madeleine  Albert,  fille  de  Louis, 
avocat  au  siège  royal  de  Civray,  et  de  Marie  Borde,  dont 
il  eut  :  l"  Marie-Hadeleine,  haplisce  le  1"  janv. 
1763  ;  2"  Madeleine-Julie,  le  23  janv.  1764  ;  3°  Fran- 
çoise, le  14  juil.  1765  ;  4°  Nicolas,  le  15  sept.  1766  ; 
5°  François,  le  23  déc.  176S,  docteur-médecin  ;  6°  Jo- 
seph, le  25  fév.  1770,  qui  suit;  7°  Madeleine,  le  6 
juin  1774. 

7.  —  Coi"<lef«>y  (Joseph),  marié  à  Julie  Alhert, 
en  eut  tout  au  moins  Louis-Pierre,  né  à  Savigné  le  13 
nov.  1804,  employé  des  contrihutions  indirectes,  marié 
le  31  juil.  1843,  à  1'  iliers,  à  Louise  Delessat. 


CORDOIW  (de) 


§XII. 


Branche  de  IMoi\"rmioRiLLOi\'. 


Condepoy  (François),  conseiller  en  la  séné- 
chaussée de  Montmurillon,  est  mentionné  dans  un  acte 
du  23  déc.  1626.  (Arch.  Vien.  Fonds  Bahert.) 

Cordei'oy  (François),  s'  de  la  Vignatre,  eut 
pour  tille  Marguerite,  mariée  vers  1630  à  François  de 
Mareuil,  s'  de  la  Borde,  dont  elle  était  veuve  en  1673, 
lorsqu'elle  fit  aveu  du  fief  de  Coupé  (Pindray,  Vien.)  à 
Monlmorillon.  (Noms  féod.) 

Conderoy  (Louis),  s' des  Buissons,  élait  en  1643 
maître  particulier  des  eaux  et  forêts  à  Monlmorillon. 
(F.)  Il  passa  un  acie  avec  ses  parents  le  7  oct.  1645. 
(Arch.  Vien.  Bahert.)  On  le  trouve  le  22  avril  1658 
condamné  à  payer  une  amende  de22421iv.,  pour  répa- 
ration des  dommages  causés  aux  forets  de  Chaveigues 
et  des  Cartes  par  son  manque  de  surveillance.  (Réform. 
des  forets.)  Il  fut  inhumé  à  Antigny  le  12  déc.  1696, 
et  ses  héritiers  eurent  un  procès  en  1696  a  propos  des 
dîmes  de  la  Vergue.  Son  fils  aîné  fut  Michel,  qui  suif. 

Coi-dei'oy  (Michel),  s'  des  Buissons,  maître  des 
eaux  et  forêts  k  Montuiorillon,  épousa  Louise  Rolland, 
dont  il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Pierre-Joseph, 
baptise  en  1663  k  Antigny  (qui  peut-être  continua  cette 
branche)  ;  2°  Marianne,  baptisée  le  5  mai  1663  (.\nli- 
gny)  ;  3°  Madeleine,  le  4  mars  1667  (Antigny); 
4"  croyous-nous,  Florence,  née  en  1671,  mariée  k 
Jérôme  Tornac,  qui  fut  inhumée  k  Antigny  le  8  avril  17 14  ; 
5"  Jeanne-Louise,  qui  assista  à  l'inhumation  de  sa 
sœur,  ainsi  que  6°  Catherine,  baplisée  k  Antigny  le 
22  janv.  1675,  qui  y  fut  marraine  le  11  mars  1704  de 
Catherine  Chocquin. 

Corderoy  (François),  s'  de  Cognac,  conseiller 
au  siège  de  Monlmorillon  en  1692  (Arch.  Vien.  C. 
819),  avait  élé  parrain  k  Antigny  le  23  nov.  1066.  Il 
éjiousa  Marie  Vacher,  qui  était  sa  veuve  en  l'an  1700. 

Corderoy  (Marguerite)  épousa  vers  1680  André 
Coudon,  s'  de  l'Age. 

COïSDIER.  —  Famille  originaire  du  Mirehalais, 
honorablement  représentée  dans  notre  siècle. 

Cofdîer  (N...),  s'  du  Panneau  (Frontenay, 
Vien.),  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Laurent,  qui  suit; 
2"  PiERBE,  prieur  de  Grazny,  qui  fui  pariaiu  de  sa  nièce 
en  1716  ;  3°  Charles,  décédé  à  23  ans,  inhumé  le  16 
juin  1718  dans  l'église  de  Verrue  (Vien.),  au  milieu  de 
la  nef.  (Rcg.) 

Coi-dîer  (Laurent),  s'  du  Panneau,  marié  vers 
1713  k  Madeleine  Morisset,  eut  entre  autres  cufauls  : 


1°  Marie-Anne,  née  k  Verrue  le  10  janv.  1716;  2°  Ni- 
colas, né  le  13  juil.  1717. 

Cordîef  du  Panneau  (Auguste),  Chev.  de 
la  Légion  d'honneur,  longtemps  maire  de  Moncontour  et 
conseiller  général  de  la  Vienne  (vers  1850-80),  a  épousé 
Clara  Gérard,  sans  postérité. 

CORDIIV    DE    LA   CORUIIXIRRE. 

—  Famille  de  la  Gàtine,  qui  a  donné  son  nom  k  son 
fief  (près  Bressuire),  plus  tard  possédé  au  xvi"  siècle 
par  les  Serin. 

Coi-din  (Jeanne),  D"  de  la  Cordinière  '?  épousa 
vers  1400  Jean  de  la  Coussaye,  Kc,  sgr  dudit  lieu,  qui 
lit  aveu  au  sgr  de  Bressuire  en  1402,  pour  le  fief  de 
Champfoyret,  tenu  du  château  de  Chiche.  Elle  fit  aveu 
en  1420  pour  la  sergenterie  féodale  de  Courlay.  (llist. 
Bressuire.) 

Coi'dînière  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  dudit  lieu,  lit 
aveu  k  Bressuire  en  1436  de  la  Louerie,  p'"  de  Chante- 
loup  (l).-S.).  (Id.) 

coRDOiv  OE  t.A  bouère:  (de).  — 

Famille  noble  originaire  du  Comté  Nantais,  nii  se  trou- 
vait le  château  de  Cordon,  près  Paimhcuf  (suivant  un 
Mémoire  généalogique  qui  nous  a  été  communiqué  par 
le  C  de  la  Motte-Baracé,  tiré  des  archives  de  son  châ- 
teau du  Coudray-Montpensier,  près  Chinon).  La  filiation 
remonte  au  xiii"'  siècle  et  plusieurs  branches  ont  habité 
les  confins  de  l'Anjou  et  du  Poitou  ;  mais  leurs  repré- 
sentants n'ont  eu  presque  aucun  rapport  avec  notre 
province.  Nous  mentionnerons  seulement  quelques  noms 
de  la  branche  de  la  Bouère,  qui  fut  substituée  en  quel- 
que sorte  aux  nom  et  armes  des  la  Bouère  d'Anjou,  au 
xvi"  siècle.  V.  I.A  BOUÈRE. 

Blason  :  d'hermine  à  2  fasces   de  gueules.  —    La 
branche  de  la  Bouère  a  pris  le  blason  de 
cette  famille  :  «  de  gueules  au  lion  d'ar- 
gent  armé,   lanipassé,  couronné  d'or  ». 

Coi'don  (Etienne  de),  Ec.,  sgr  de 
la  Ci'oyère  '?  épousa  le  S  fév.  Anne  de  la 
Bouère,  fille  de  Regnault,   Ec,  sgr   de     ''     \/     '^ 
la    Bouère,  et  de   Françoise  de  Bochereul.  11   eut  pour 
fils  : 

Cordon  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  Lespine,  marié 
vers  1570  à  Charlotte  Amoureux,  fille  de  Amaury,  Ec, 
sgr  de  Vernisson,  et  de  Jeanne  de  Juigné.  (D'après  un 
Mémoire,  cette  dame  aurait  été  donataire  de  Jacques  de 
la  Bouère,  dernier  de  sa  race,  par  acte  du  30  déc.  1367, 
k  charge  de  transmettre  les  nom  et  armes  de  la  Bouère 
k  ses  enfants,  ce  qui  n'est  guère  vraisemblable.)  Les 
enfants  issus  de  ce  mariage  ont  porlé  le  nom  de  la 
Bouère,  mais  c'était  plutôt  k  cause  de  leur  aïeule  et 
comme  héritiers  de  cette  famille. 

Coi'don  de  la  Bouère  (Louis  de),  Ec,,sgr 
de  la  Bouère  et  de  Bouillé-S'-Paul,  près  Thouars  (petit- 
fils  des  précédents),  servit  au  ban  du  Poitou  eu  1693 
dans  l'escadron  de  S'-Juire,  réuni  aux  Sables,  et  an 
bau  de  1695.  Il  paraît  n'avoir  eu  que  des  filles,  dont 
l'une,  Marie-Anne,  épousa  le  10  nov.  1701  Philippe  Ga- 
zeau,  Ec,  sgr  de  Longcosme  ? 

C«>RI><>^'.  —  Famille  prohablcment  originaire 
de  Cognac,  qui  habitait  Civray  au  xvii°  siècle. 

Cordon  (Etienne  de),  Ec,  sgr  du  Coudret,  avocat 
au  Parlement,  de  Bordeaux,  vice-sénéchal  de  Civray,  né 
])•"  S'-Léger  de  Cognac,  épousa  k  Civray.  le  27  fév. 
16IS,  Madeleine  Memeteau,  puis  le  29  août  1637  (7j. 
a   Lusigiian    i.à   moins  que  ce  ue  soit  un  fils   du  même 
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uom  iK^  d'un  1"  lil)  Fran(;oiso  iiE  Cheugic.  tille  de  Jean, 
Er.,  sj;i'  de  la  Cour-Morand.  11  cul  cnlrc  autres  enfants 
(".AsPAUii,  haptisi'  à  Civray  le  21  fiW.  1619,  qui  eut  pour 
parrain  et  marraine  tiaspard  de  la  Couture-Henon,  Kc., 
el  1)""  Marie  de  Puyguion. 

COÏtOOUAIV  (de).  —  Famille  noble  d'ancienne 
chevalerie  du  comté  du  Maine,  dont  quelques  membres 
ont  habite!  le  Poitou  et  l,a  Sainlonge  au  xvii"  siècle. 

BIttsun  :  d'or  à  la  croix  engresléc  de  sable,  cantonnée 
de  quatre  lionceaux  de  gueules  armes  et 
lainpassés  de  sable.  (Armoriai  du  I.oudn- 
nais.)  D'Hozier,  0"  de  Beauvollicr  pour 
S'-Cyr,  dit  :  «  cantonnée  de  4  lions  do 
sable  lampassés  de  gueules  ». 

Cofdoiiaii  (Charles  de),  Ec.,  sgr 
de  la  \ieille-l.ande,  el  Henriette  de  Lister  ?  sa  femme, 
vivaient  en  1672.  Ils  eurent  peut-être  pour  fils  : 

Cordouan  (Henri-Charles  de),  Chev.,  sgr  de  la 
Vieille-Lande,  demeurant  p""  de  Cersay  (D.-S.^,  protes- 
tant, est  porté,  ainsi  que  ceux  qui  suivent,  sur  la  liste 
imprimée  en  16S2  des  nouveaux  convertis. 

Cordouan  (N...  de),  Chev.,  marié  à  Françoise 
DAvro,  père  d'ELiSABETH. 

Coi'doiian  tCcorges  de),  Chev.,  sgr  de  S'-Oyr, 
gouverneur  de  la  ville  et  château  de  Thouars  en  1656, 
eut  de  Louise  de  Fakou,  de  Sammarçolles,  une  fille,  Di.na, 
mariée  a  Loudun,  le  5  août  166'J  (Diotte,  not.),  à 
François  de  Beauvollicr,  Ec,  sgr  des  Mallardiéres.  (Gén. 
de  BeauvoUier.) 

Coi-doiian  (René  de).  M"  de  la  Noue,  maréchal 
de  camp,  épousa  vers  1700  Maileleine-Geneviéve  de 
BEAtr.MONT,  veuve  eu  secondes  noces  de  Adrien-Pierre 
de  Chevry,  et  tille  de  Henri,  Chev.,  sgr  de  Gibaud,  el 
de  Marie  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénelou.  (G'°  Beau- 
niont-Gibaud.) 

COftI>OUE  (de).  -  Famille  originaire  d'Espa- 
gne, établie  en  Provence  au  xv°  siècle,  dont  une  branche 
habita  le  Poitou  au  .xviir  siècle.  Nous  donnons  sa  tilia- 
tion  d'après  les  manuscrits  de  M.  H.  Filleau  et  le  Bul- 
letin Héraldique  de  France,  année  1S90, 
"49.  On  trouve  la  généalogie  dans  S'- 
AUais,  2  et  6. 

Blason  :  d'azur  a  Tours  rampant  d'ar- 
gent, supportant  de  ses  pattes  de  devant 
un  monde  d'or  cerclé  cl  croisé.  Devise  : 
«  Ferme  dans  l'adversité  ". 

Branche  Poitevine. 

Coi'doue  (Philippe  François  de)  épousa  le  30  oct. 
1737,  k  Monlmorillon  (Vienne),  Marguerite-Madeleine 
DE  LA  Forest  de  Laomont,  fille  de  Pierre-Elie,  Ec, 
capitaine  au  régiment  de  Nivernais-Infanterie,  Cliev.  de 
S'-Louis,  dont  il  eut  :  1*  Jean-Philippe,  mort  il  S'- 
Domingue  sans  postérité;  2»  Louis-André,  qui  suit. 

Coi'doiie  (Louis-André  de),  dit  le  Chev.  de  Cor- 
doue,  né  à  Monlmorillon  le  13  janv.  1751,  entra  .à  l'école 
militaire,  fut  officier  au  régiment  Royal-Comtois,  puis 
admis  aux  gardes  de  Monsieur.  Il  était  Chev.  de  S'- 
Lazare  et  de  N.-D.  du  Mont-Carmcl.  Emigré  en  1791,  il 
servit  dans  les  gardes  de  Monsieur.  Il  avait  épousé 
(Louvel,  not.  à  S'-Aubert,  Basse-Normandie)  Jeanne 
Callaiid,  fille  de  Pierre-Dominique,  commissaire  du 
Roi,  dont  :  1"  Fernamd,  mort  enfant  ;  2'  Pauline,  née 
le  20  janv.  1780,  mourut  avant  d'entrer  ii  .S'-Cyr; 
3*   Eléonobe,  morte  à  21  ans;  4*  Justi.ne-Puilippine, 
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mariée  le  5  oct.  1813  (Ledonoé,  not.  k  Ecouclié  en 
Normandie)  Si  Frani,'Ois-Maric-Maurico  de  Lonlay  ; 
H*  Alphonse-Louis,  qui  suit  ;  6"  Gonzalve-Ferdinand, 
mort  célibalaire. 

Cofdoiio  (Alphonse-Louis  de),  né  le  3  avril  1782 
à  Montmorillon,  fut  capitaine  de  cavalerie  et  Chev.  de 
la  Légion  d'honnccir.  Marié  !i  Lagny,  le  15  oct.  1827,  il 
Athénals  Patu  di:  'Iosemont,  il  est  décédé  le  13  mars 
1853,  laissant  :  1"  MAniK-FEiiNAND-GoNZALVE-RAPHAEL, 
qui  suit;  2°  Antoinette-Mauie,  née  k  Valeni;ay  (Indre) 
le  2  mai  1832,  morte  le  10  juin  1847. 

Coi'doiie  (Marie-Fernand-Gonzalve-Rapbafl,  M" 
de),  né  le  27  ocl.  1S29,  marié  le  27  nov.  1850  (Lefort, 
not.  k  Paris)  à  Caroline-C.abrielle  de  Pbéaulx,  fille  de 
Charles-Henri,  ('.'•  de  Préaulx,  et  de  Clémence-Loui.se- 
Caroline  de  Poix,  mourut  an  château  do  la  Oaultière  en 
Berry,  le  27  oct.  1854,  laissant  : 

Cordoiie  (Marie-Fernaud-Gustavo-Gabriol- Fran- 
cis, M"  de),  né  le  21  sept.  1851,  marié  au  chat,  de 
Boisjolly  (Normandie),  le  21  nov.  1878,  k  Marie  Thomas 
DES  Chesnes,  fille  de  Edouard,  et  do  Valenline-Louise- 
Claire  Lauuay  de  Cobardon.  De  ce  mariage  :  1*  André- 
EDOUARD-GABniEL,  né  au  ehât.  de  la  Chemelière  (Orléa- 
nais); 2"  HunuES-FERNAND-STANisLAS,  né  le  lû  nov. 
1879;  y  Gonzalve-Charles-Marie,  le  21  nov.  1884; 
4°  Henriette-Matiiilde-Marie,  née  le  17  déc.  1885  et 
morte  en  1889  au  cliAt.  de  lioi.sjolly;  5°  Guv-Jkan-Ar- 
MAND,  né  le  28  déc.  1886,  k  Nogent-le-Rotrou  ;  6»  .Mab- 
ouERiTE,  née  en  fév.  1890. 

CORO^OL. ,    quelquefois    écrit    Corgniolle, 

CoRGNOcL,  CoRGNON,  CoRiONON.  —  Famille  noble  très 
ancienne,  qui  dès  le  xiv"  siècle  habitait  dans  les  envi- 
rons de  RuITec  et  de  Civray,  sur  les  confins  du  Poitou 
et  de  l'Angoumois.  On  trouve  une  i>artie  de  sa  généa- 
logie dans  le  recueil  de  Clairanibault  sur  la  noblesse 
d'Angoumois  (Bibl.  Nat.  Man.)  et  dans  le  Nobiliaire  du 
Limousin,  d'après  une  confirmation  de  noblesse  de  d'A- 
guesseau.  Nous  avons  pu  dresser  la  filiation  de  plusieurs 
branches  d'après  nos  propres  notes,  sans  pouvoir  com- 
pléter la  filiation.  Cette  famille  a  dû  donner  son  nom 
au  fief  de  la  Corgnollée  ou  Corgnollièrc,  près  S'-Mai- 
xent. 

Blason  :  d'or  k  deux  chevrons  de  gueules.  (D'Ho- 
zier.) 

Corgnol  (Hélie),  Chev.,  sgr  de 
Moulin,  esl  nommé  dans  un  titre  de  l'ab- 
baye de  S'-Cybard  d'Angoulême  de  l'an 
1302.  (Chapelle  de  la  Madeleine.  Arch. 
Char.) 

Cor-gnîoii  (Arnoul  ?)  fil  aveu  en  1310  à  Pierre 
Jousserant,  Ec,  sgr  de  Londigny.  (Franc;.  20242.) 

Corgnol  (Jean),  Ec,  servait  en  1349  dans  l'ar- 
mée du  sgr  de  Nesle  en  Sainlonge,  et  sous  M.  de  Fris- 
camp  ?  capitaine  du  château  d'Angoulême.  (Notes  de 
Clairambault.) 

Corgnoul  (Jean),  de  Bretes  (Brettes,  Charente^ 
transige  le  dimanche  après  la  fête  de  la  Madeleine  1370 
avec  Olivier  de  Sansac,  valet,  tuteur  de  son  fils  Jean  de 
Sansac  et  autres,  au  sujet  des  difi'érends  qu'ils  avaient 
pour  une  rente  do  quatre  septicrs  de  froment,  mesure 
de  Ruffec,  que  Jean  de  Chamhes  leur  avait  promis  d'as- 
signer au  profit  de  ce  Jean  Corgnoul.  (D'Hozier,  Pré- 
vost, preuves  pour  S'-Cyr.)  Eu  1390,  Jean  Corgnol  tran- 
sigeait avec  Guillaume  Prévost,  Ec,  sgr  d'Aizee. 

Corgnol  (Pierre),  Ec,  cul  un  différend  avec  Jean 
du  Plcssis,  Ec.,  sgr  de  Raix  ?  près  Ruffec,  terminé  par 
arbitrage  eu  1408.  (Duchesiie.) 
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Copgnol  (Catherine)  tHait  le  22  nov.  1405  femme 
de  Jean  Lherniile,  Ec,  auquel  elle  apporta  le  Bouchet 
d'Aiffrc  (I).-S  ).  (Arcli.  Vien.)  II  fit  aveu  à  Niort  en 
1418.  (Arcli.  Nat.  P.  1144,  44.) 

Coi-gnol  (Jean),  Ec.,  sgr  de  lionueuil  ?  marié  à 
Pernelle  ue  Nuchèze,  eut  pour  fils  Louis,  Ec.,  sgr.  de 
Bonneuil,  qui  fifaveli  de  ce  fief  au  château  de  Melle  en 
1418.  (Arch.  Nat.  P.  H44,  52.) 

Cor^^iiol  (Jeanne),  peut-être  fille  du  pri?c('!dont, 
épousa  vers  1410  Mn-igot  Herhert,  Ec,  sgr  de  S'-Mar- 
tin  d'Entraigues  (D.-S.).  (Gén.  de  Ponthieu.) 

Corgnul  (Marie)  fit  aveu  de  Mirhazin  (Paire, 
Vien.)  au  sgr  de  Couhé,  en  1549.  (Arch.  Vien.  In- 
vent, de  Couhi5.) 

Coi-gnol  (Louis;,  Ec,  fit  accord  en  1SS4  avec 
Jean  de  la  Porte,  Ec,  sgr  de  la  Vallade,  Châtillon. 
(Gén.  la  Porte -Lusignac)  Nous  ne  savons  à  quelle 
branche  il  appartenait. 

Corgnol  (Jean),  Ec,  est  nommé  dans  un  acte  du 
S  sept.  1578  avec  Antoine  Corgnol,  Ec.  (sgr  de  Tessé  ?). 
(Arch.  Char.) 

Corgnol  (Philippe),  Ec,  épousa  vers  1578  une 
fille  de  Louis  Corgnol.  Ec,  sgr  de  Magné  (T  deg.,  §  III) 
et  comparut  pour  son  heau-père  dans  un  procès  à  Cour- 
come  en  1578.  (Arch.  Vien.  G.  797.) 

Corgnol  (Perrette)  épousa  le  5  fév.  1579 
François  de  Goret,  Ec,  sgr  de  la  Martinière.  (Vieux- 
RuITcc,  Cliar.) 

Corgnol  (Sarah)  était  en  1393  veuve  de  Jacques 
Gervais,  Ec,  sgr  de  Javrezac,  près  S'-Séverin  de  Pa- 
rancelle.  (Arch.  Char.   E.  1314. j 

Corgnol  (René),  Ec,  sgr  de  Villars,  époux  de 
Geneviève  de  Ponthieu,  transigea  le  14  mars  1614 
avec  Jeanne  de  l'onthieu,  veuve  de  René  du  Mas,  Ec, 
sgr  de  Clareau.  (Arch.  Char.) 

Corgnol  (R.  de)  était  le  9  déc  1638  religieuse 
à   l'abbaje    de    S'-Ausone  d'Angoulême.  (Id.  E.  1469.) 

Corgnol  (Marguerite)  épousa  le  4  mais  1680 
Florent  Raymond,  Ec,  sgr  du  Peyrat.  Ils  firent  une 
vente  de  divers  domaines  le  12  mai  1680.  (Id.  E.  1107.) 

Corgnol  (Philippe  de),  moine  de  l'ahhave  de 
Nanteuil-cn-Vallée,  prieur  de  Champdolent  en  1698,  fut 
infirmier  et  à  ce  titre  prieur  d'Aizec  II  résigna  le  23 
déc.  1716  le  prieuré  de  N.-D.  de  Champdolent,  dio- 
cèse de  Saintes.  (Arch.  Char.  E.  1064.) 

Corgnol  (iV...  de)  émigra  en  1791  et  se  trouvait 
à  Munster  le  22  avril  1792. 

Corgnol  (Madeleine-Rosalie  de)  épousa  vers 
1810  N...  du  Chassaing  de  Ratevoul,  et  leur  fils  épousa 
en  1839  une  fille  de  Charle.s-Frédéric  de  Chergé. 
C'était  sans  doute  la  dernière  représentante  de  celte 
famille. 

§  I".  —  Branche  de  Xessé. 

'•—  Corgnol  (Ithier),  Ec,  probahlement  sgr  du 
Vivier-Estrain  (Longré,  Char.),  fit  aveu  au  sgr  de 
Couhé  en  1380  |iour  le  fief  de  Mirhazin  (Paire,  Vien.), 
et  en  1381  pour  la  Touche-Vivien  (Chaunay,  Vien.).  Ce- 
pendant ce  dernier  fief  ayant  été  possédé  en  1383  par 
Jean  de  Chaunay,  il  se  pourrait  que  Ithier  Corgnol  eût 
été  son  tuteur.  (Arch.  Vien.  Inventaire  de  Couhé.)  A 
cause  de  la  possession!  de  Mirhazin,  nous  pensons  qu'il 
eut  pour  fils  AuBEnT,  qui  suit. 

2.—  Corgnol  (Anberl),  Ec,sgr  duVivier-Eslrain, 
Chatillon-sur-Dive  (Vien.),  Mirhazin,  fit  aveu  de  ce  der- 
nier fiet  en  1392  tt  le  3  oct.  1413.  Il  possédait  aussi  le 
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fief  du  four  de  Cannay,  jadis  appartenant  i  Perrot  de 
Mons,  dont  il  fit  liommage  au  château  de  Civray  en 
1418.  (Arch.  Nat  P.  1  (44,  68.)  Entre  autres  enfants 
il  eut  :  r  Louis,  qui  suit;  2°  Thom.isse,  mariée  vers 
1430  à  Jean  Janvre,  Ec,  sgr  de  la  Bouchetière. 

3.  —  Corgnol  (Louis),  Ec,   sgr    de   Tessé  (la 

Forêt  de  Tessé,  Char.),  Vivier-Estrain,  Châtillon-sur- 
Dive,  Mirhazin,  Miserit  (Brux,  Vien.),  fit  hommage  de 
Tessé  au  sgr  de  Raix  près  Rulfec  le  26  mars  1454. 
(Clairambault.)  Il  rendit  aveu  de  Mirhazin  en  1432, 
1431,  1461,  au  sgr  de  Couhé,  et  de  Miserit  le  13  juin 
1443  au  château  de  Civray.  (Arch.  Kat.  P.  320,  19.) 
D'après  le  Nob.  Lim.,  sa  succession  fut  partagée  le  10 
juin  1483  entre  6  enfants  ;  mais  il  en  avait  eu  d'autres 
qui  étaient  sans  doute  décédés  à  cette  époque.  Marié 
vers  1430  k  Marguerite  J.4Nvre,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr 
de  la  Bouchetière,  et  de  Marguerite  Chenin,  il  en  eut  : 
1°  François,  qui  suit;  2"  AunERT,  qui  a  formé  la 
branche  de  Magné,  §  IV  ;  3°  Marie,  qui  épousa  vers 
1460  Jean  de  Vaux,  Ec  ,  sgr  de  liouffiac  Celui-ci  fit 
aveu  à  cause  de  sa  femme  au  château  de  Civray  le  16 
mai  1474,  pour  le  fief  de  Miserit.  iAich.  Nat.  P.  321, 
20.)  Elle  était  sa  veuve  en  1492;  4°  Jeanne,  mariée  à 
Fouquet  Brun,  qui  fit  aveu  de  Mirhazin  comme  tuteur 
de  sou  fils,  en  1481;  3'  Perrine,  mentionnée  dans  le 
partage  de  1483  (Nob.  I.im.),  ailleurs  c'est  Perrette, 
D*  du  Vivier-Estrain,  mariée  vers  1480  k  Henri  de 
Lestang,  Ec,  sgr  de  Longré,  qui  fit  aveu  de  Vieilleville 
(Melleran,  D.-S.)  le  24  juin  1306  (P.  521,  187)  ;  puis  à 
Jean  de  S'-Marlin,  Ec,  sgr  de  la  Moujatière,  qui  fit  aveu 
de  Vieilleville  à  Civray  le  9  sept.  1327  (P.  321,  189); 
6o  Marguerite,  mariée  le  23  janv.  1468  (Louis  Migault, 
not.  à  Rutfec)  il  Jean  Bremond,  Ec,  sgr  d'Ars,  qui  fit 
aveu  à  Civray  le  15  mai  1474  pour  le  fief  de  Miserit 
(P.  521,  19)  ;  7*  Lancelot,  Ec,  sgr  rie  Villefréart, 
Miserit,  fit  aveu  de  ce  dernier  fief  a  Civray  le  30  nov. 
1491,  comme  ayant  cession  de  son  beau-frère  Jean 
Bremond.  (P.  321,  24.)  Il  obtint  en  1483  des  lettres  de 
rémission  pour  avoir  tué,  en  se  défendant,  Macé  Ches- 
neau,  son  ancien  domestique,  qui  lavait  attaqué.  Dans 
cotte  pièce,  il  est  dit  geutilhomnie  de  toutes  ligues  et 
d'ancienne  chevalerie.  (Arch.  Nat.  J.  210,  p.  116.) 
Marié  vers  1470  k  Julienne  Bremond,  fille  de  Pierre, 
Ec,  sgr  d'Ars,  et  de  Jeanne  de  Livron,  il  en  eut  :  a.  Jea.n, 
qui  fit  aveu  de  Miserit  le  15  fov.  1502  (P.  521,  22)  et 
décéda  peu  après;  b.  Catherine,  mariée  à  Jean  de 
Toutessans,  Ec,  qui  fit  aveu  de  Miserit  le  24  juin  1306, 
(P.  521,  23.)  Elle  n'eut  pas  d'enfants  et  sa  succession 
fut  partagée  le  7  août  1521.  (Gén.  Bremond  d'Ars.) 

8°  CoLLiN,  Ec,  sgr  de  Chàtillon-sur-Dive.  Il  épousa 
Marie  de  Massohgne,  et  eut  pour  fille  Marte, 
D"  de  Châtilb.n,  mariée  le  18  mai  1486  (ou  1496)  à 
Ithier  de  lu  Porte,  Ec,  sgr  de  la  Vallade  (Gén.  la 
Porte-Lusignac),  qui  fit  reconstruire  en  partie  Châtil- 
lon, où  l'on  voit  ses  armes  accolées  h  celles  des  Cor- 
gnol.  (Brouillet,   Indicateur  archéologique  de   Civray.) 

4.  —  Corgnol  (François),  Ec.  sgr  de  Tessé, 
servit  dans  les  guerres  du  règne  de  Charles  VII,  dès 
l'âge  de  19  ans.  à  la  suite  de  Joachim  de  Volvirc,  Chev., 
sgr  B""  de  Rufl'ec,  dont  il  fut  l'écuyer  et  le  maître 
d'hùtel  :  en  1434,  étant  âgé  de  24  ans,  il  obtint  dc-i 
lettres  de  rémission  pour  s'être  battu  avec  des  vassauxdu 
sgr  de  Ruffec.  (Arch.  Nat.  J.  19),  p.  112.)  Il  partagea 
la  succession  de  son  père  le  17  juin  1483.  Il  avait 
épousé  vers  1460  Jeanne  de  Leione,  qui  étant  veuve 
fit  donation  à  ses  enfants  le  7  oct.  1488.  On  ue  con- 
naît le  nom  que  de  l'aîné,  Jean,  qui  suit. 

3.  —  Corgnol  (Jean),  Ec,  sgr  de  Tessé,  fit 
hommage  le  12    nov.   1-492    à  Louis  de   Barbezières 
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Ec,  spr  lie  Monligné.  (Conlii'iiiulion  de  noblesse  par 
Maupeiiii.)  Avec  sa  l'emmc  il  veiidii  un  domaine  le 
20  iiov.  I4!IS,  et  ses  ;teiifanls  pai-tasi'reiil  su  siu-ccssloii 
le  28  oi-l.  153;!.  (Nob.  I,iin.)  Il  avait  ('pniisé  vers  1 190 
Simonne  lis  Bauho,  dont  il  eut  :  1»  Fkançois,  qui  suit; 
2*  l'iEniiE,  rappoiti^  S  "  ;  3°  l'iiii.iri'E,  qui  pourrait 
être  tige  de  la  brandie  de  Magné  (§  III)  ;  i'  peut-être 
HïUTHANUK,  mariée,  vers  l.'iSO,  à  Marin  Boilève,  Ee.,  sgr 
de  la  Constanlinièrc.  Elle  était  veuve  en  1531,  et  lit  aven 
lia  Féolles  à  Lusignan.  (P.  536,  2,12.)  Klle  eut  procès 
vers  1540,  pour  des  rentes  il  la  Constanliniére,  contre  le 
Chapitre  S'-Hilaire-le-Orand.  {Arcli.  Vion.  G.  979.) 

6.  —  Coi-f^iml  (Krançois),  Ee.,  sgr  de  ïessé, 
est  nommé  coninio  fils  aîné  dans  une  généalogie  dressée 
par  Clairambaull.  (Cab.  titres.  Clair.)  (Son  nom  est 
omis,  sans  doute  par  erreur,  dans  le  Nob.  Lim.)  11 
épousa  en  1.534  Charlotte  TiinpiN,  fille  de  Jacques, 
Ec,  sgr  de  Joubé,  et  de  Françoise  de  la  Lande,  dont  il 
eut  au  moins  Antoine,  qui  suit. 

1.  —  Cor^^nol  (Antoine),  Ec.,  sgr  deTessé,  eut 
procès  en  l.'iT8  contre  Louis  Corgnol,  Ec.,sgr  de  Beau- 
regard,  son  cousin  (Arch.  Cbar.),  et  en  1597  contre 
Lucien  de  Vcssac,  Ec.,  sgr  de  la  Forêt  de  Tessé.  11 
épousa  :  1°  vers  l.i60,  Susanne  GouLAnn  (d'après  Clai- 
rambaull), dont  la  succession  fut  partagée  par  Louis 
Corgnol,  le  24  mai  1BI4,  avec  les  enfants  de  René 
Goulard,  Ec,  sgr  du  Breuil  (ce  qui  l'a  fait  croire  lille 
de  ce  dernier  ;  mais  nous  pensons  qu'elle  était  lille  de 
François,  Ec,  sgr  du  Breuil-Milon,  et  de  Valère  Brun)  ; 
2*  vers  l.'iSO,  Jeanne  de  Pabthenay,  veuve  de  Louis 
Hériaril,  Ec,  sgr  de  Bramefand  (Paizay-Naudouin,  Cli"), 
et  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Maisonnay,  l'Orbene.  Il 
vendit  avec  elle  les  domaines  de  l'Orberie  (Rom,  I).-S.) 
le  27  déc  1.589.  (Invent.  Couhé.)  Du  l»'  lit  il  eut  Loms, 
qui  suit. 

8.  —  Cofgnol  (Louis),  Ec,  sgr  de  Tessé,  la 
Chapelle,  vendit  Tessé  en  1634  il  son  cousin  Charles 
Corgnol,  Ec,  sgr  de  Beauregard  (9*  deg.,  §11).  Il  paraît 
être  décédé  sans  postérité,  dit  Clairamhault.  Nous  pen- 
sons qu'il  épousa  Adrienne  Deshieh,  qui  est  dite 
femme  de  M.  de  Tessé  lorsqu'elle  fut  marraine  à  Civray 
le  12  oct.  1614.  (Arch.  Civraj.)  D'après  d'autres  ren- 
seignements, on  le  dit  marié  ii  Susanne  Goulard  (dont  il 
partagea  la  succession  le  24  mai  1614)  ;  mais  nous 
pensons  que  c'est  par  erreur,  d'après  des  notes  inexac- 
tes, car  Clairanibault,  qui  avait  entre  les  mains  une 
généalogie  des  Corgnol  faite  au  xvii=  siècle,  dit  positi- 
vement qu'il  était  fils  d'une  Goulard. 

§  II.  —  Branche  i>e  BE:A.lJItE:Ci./^RO. 

6.  —  Corgnol  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Beauregard 
(Ebréon,  Char."),  fils  puîné  de  Jean  et  de  Simonne  de  Barro 
(5*  deg.,  §  I),  partagea  avec  ses  frères  le  28  oct.  1533. 
Dans  le  Nob.  Lim.,  il  paraît  être  l'aîné,  mais  c'est  sans 
doute  une  erreur  de  copiste,  car  Clairanibault,  qui 
avait  sous  la  main  le  registre  des  maintenues  de  1667, 
le  nomme  seulement  comme  cadet.  Il  épousa  vers  1530 
Françoise  db  Massuuone,  fille  de  Dcrtrand,  Ec,  sgr  de 
Beauregard,  dont  il  eut  Louis,  qui  suit. 

7.  —  Corgnol  (Louis),  Ec,  sgr  de  Beauregard, 
eut  un  procès  en  1578  contre  sou  cousin,  Antoine  Cor- 
gnol, Ec,  sgr  de  Tessé.  (Arch.  Char.)  Peut-être  s'est- 
il  marié  2  fois,  d'abord  vers  1550,  îi  Renée  Bon.ÉVE, 
sans  doute  fille  de  Marin,  Ec,  sgr  de  la  Constantiuière, 
et  de  Berlrande  Corgnol,  au  nom  de  laquelle  il  fit  aveu 
il  Civray  le  H  avril  1562,  pour  le  fief  de  la  Porte-Nior- 
taise  (Arch.  Vien.)^  et  dont  il  eut  :  1"  FnANçois, 
mineur  en  1562, qui  adû  mourirjeune;  2'  Marguerite, 
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qui  parait  avoir  épousé  Léon?  SapinnnrI,  Ec,  sgr  de 
Fayolle.  Ensuite,  il  épousa  le  24  juin  1570  Jeanne  Sa- 
riNAUD,  fille  de  N...,  Ec,  sgr  de  Fayolle  (S'-Saviol, 
Vien.),  dont  il  eut:  3°  Philippe,  qui  suit, 

8.  —  Corgnol  (Phili|ipe),  Ec,  sgr  de  Beauregard, 
fut  capitaine  d'iufaulerie  et  produisit  ses  titres  de  no- 
blesse ii  Angoulême  eu  1599.  (Clair.)  Il  épousa  peut- 
être  d'abord  une  fille  de  Louis  CoRONoL,  Ec,  sgr  de  Magné 
(7*  deg.,  §  III),  dont  il  n'eut  pas  sans  doute  de  fils;  en 
tout  cas  il  se  maria  le  30  juil.  1595  (not.  à  Nanteuil- 
en-Vallée)  à  Louise  nu  Mas,  fille  de  Martial,  Ec,  sgr 
de  Ligné,  et  de  Gabriclle  de  Volvire.  (Cab.  titres,  307, 
preuves  S'-Cyr,  du  Mas).  Entre  autres  enfants  il  eut 
Charles,  qui  suit. 

9.  —  Corgnol  (Charles),  Ec,  sgr  de  Beauregard, 
Tessé  (qu'il  acquit  en  1634,  de  son  cousin  Louis  Cor- 
gnol, Ec,  sgr  de  Tessé,  8*  deg.,§  I"),  assista  le  18  fév. 
1624  au  contrat  de  mariage  de  Jacques  du  Rousseau, 
Ec,  sgr  de  la  Forêt,  avec  Jeanne  Sapinaud,  passé  a 
Fayolle.  II  fut  capitaine  de  30  carabins.  (Clairanibault.) 
Convoqué  au  ban  de  la  noblesse  d'Angoumois  en  1635,  ne 
s'y  présenta  pas.  (Th.  de  Brémond,  Rôles,  60.)  Marié  le 
6  fév.  1623  k  Charlotte  nu  Rousseau,  sans  doute  fille 
de  Juuien,  Ec,  sgr  de  Fcrrières,  et  de  Claude  Audouin, 
il  eut  entre  autres  enfants  :  l"  Philippe,  qui  suit  ; 
2"  Jean,  Ec,  sgr  de  Beauregard.  capitaine  au  rég' 
d'Hocquincourt  (Clair.),  sur  lequel  nous  n'avons  pas  de 
renseignements  ;  3'  Florence,  4°  Catherine,  5"  Marie, 
qui  toutes  trois  signèrent  le  23  déc  1647,  à  Tessé,  la 
ratification  du  contrat  de  mariage  de  Philippe  (Arch. 
Cbar.  Gibaud,  not.)  ;  6'  Renée,  qui  était  mineure  sous  la 
curatelle  de  son  frère  en  1671. 

10. —  Corgnol  (Philippe),  Ec,  sgr  de  Tessé, 
Beauregard,  etc.,  demeurant  p""  d'Ebréon,  fut  maintenu 
noble  par  l'intendant  de  Limoges  en  1067  (.N'ob.  Lim.) 
et  obtint  un  arrêtde  la  cour  des  aides  de  Paris  le  10 
juil.  1665.  (Clair.)  Dans  un  procès  en  1671  contre 
M.  Abraham  Gilbert,  ministre,  il  est  dit  héritier  de  ses 
frère  et  sœurs  et  curateur  de  sa  sœur  Renée.  (Arch. 
Char.).  Il  épousa  le  20  déc.  1647  Charlotte  ue  Martin, 
fille  de  Gabriel,  Ec,  sgr  de  Cbâteauroy,  et  de  Martiale 
de  Villoutreix.  De  ce  mariage  vinrent  :  f  Louis,  qui 
suit  ;  2°  Louise,  mariée  à  Jean  Regnaud,  Ec,  sgr  de 
Villognon,  dont  les  enfants  étaient  sous  la  curatelle  de 
Philippe  Corgnol,  leur  aïeul,  le  6  janv.  1682.  (Arch. 
Char.  E.  1011)  ;  3*  sans  doute  Philipps,  moine  de 
Nanteuil-en-Vallée. 

11.  — Corgnol  (Louis),  Chov.,  sgr  de  Tessé, 
Beauregard,  se  maria  peut-être  2  fois.  D'après  le  reg. 
de  Ruiîec,  il  épousa  le  8  août  1701  Marie  Caillot.  Il 
eut  entre  autres  enfants  peut-être  d'un  1"  lit  :  1°  Louis- 
Jacques,  qui  suit;  et  de  Marie  Caillot:  2"  Madeleine, 
baptisée  à  Ruifec,  le  28  janv.  1707  ;  :)•  sans  doute 
François,  qui  était  religieux  de  l'abbaye  de  Nanteuil- 
en-Vallée  en  1750,  et  prieur  du  Vieux-Ruffec,  en  1762  ; 
4»  peut-être  Jacques-Philippe,  curé  de  Linialonges,  qui, 
le  6  oct.  1709,  intenta  un  procès  devant  le  siège  de  Ci- 
vray contre  Gabriel  Gonrjault,  Ec,  sgr  d'Aubanie,  qu'il 
accusait  de  divers  actes  de  violence.  (Greft'e  Civray.) 

12.  —  Corgnol  (Louis-Jacqnçs),  Chev.,  sgr  de 
Tessé,  Coulurette  (S'-Martin,  D.-S.),  Beauregard, 
Ebréon,  Romazière,  Beaiipuy,  Fleury,  etc.,  fut  nommé 
légataire  de  Louise-Catherine  de  Poatbieu  par  testament 
olographe  du  15  déc.  1752.  Il  reçut  diverses  déclarations 
le  28  nov.  1756  (greffe  de  Chef-Boutonue),  et  passa  un 
bail  le  3  juin  1771,  comme  donataire  de  Françoise  de 
Ponihieu,  D*  do  Beaupuy.  Il  avait  sans  doute  épousé 
une  D"'  DE  Po^THiEU,  mais  nous  ne  savons  pas  s'il  eut 
des  enfants. 
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§  III.   —   Branche  de  MAGXÉ. 

6.  —  CorjBinoI  (Philippe),  Ec  ,  sgr  de  Magné,  du 
Montet,  etc.,  fils  puîné  de  Jeau  (5"  deg.,  §  I),  épousa, 
Ters  1340,  Calheriiic  Corgnol,  sa  consiiie,  OIlc  unique  de 
Louis,  Ec,  sgr  de  Magné  (6"  deg.,  §  IV).  Elle  se  remaria 
le  ISj'anv.  155S  k  François  de  lieauclianips,  Ec.,  sg!"  de 
Souvigné.  (D.  F.  82,  litres  Beaurhamps).  De  ce  mariage 
il  n'y  eut  qu'un  fils  unique,  Louis,  qui  suit. 

7.  —  Cor^iiol  (Louis),  Ec,  sgr  de  Magné,  du 
Montet,  etc.,  eut  un  procès  en  1578  pour  la  chaussée 
du  moulin  de  Magné  à  Courcosmc.  (Arch.  Vien.  .S'- 
Hilaire,  G.  791.)  11  épousa  vers  1560  N...  de  Be.ui- 
CHAMPS,  fille  de  François,  Ec,  sgr  de  Souïigné,  et  de 
Marie  de  Pouthieu,  sa  1"  femme,  comme  on  le  voit  dans 
une  requête  de  son  fils.  11  eut  pour  enfants  au  moins  : 
1°  IsAAC,  qui  suit  ;  2*  N...,  mariée  a^aut  157S  à  Phi- 
lippe Corgnol,  Ec,  qui  comparut  pour  son  beau-père  au 
procès  du  moulin  de  Magné. 

8. —  Corj^nol  (Isaac',  Ec.,  sgr  de  Magné,  Fon- 
tenilles  (Char.),  Guignçbourg,  du  Montet,  etc.,  demanda 
au  Moi,  par  requête  du  5  août  1391,  des  lettres  de  res- 
cision, au  sujet  d'un  ]iartage  qu'il  avait  signé  pendant 
samiuorilé,  le  10  sept.  1584,  à  l'instigation  de  François 
de  Beauclianips,  Ec,  sgr  de  Souvigné,  son  aïeul  mater- 
nel, en  faveur  d'une  fille  née  du  2'  mariage  coutracté 
par  ledit  s'  de  Souvigaé  avec  Catherine  Corgnol,  aïeule 
paternelle  d'Isaac.  (1).  F.  82.  Beauchamps.)  II  fitdivers 
aveux  les  22  fév.  1398,  14  mars  1609  elT  déc  1611,  et 
décéda  avant  1613.  (Arch.  Vien.  G.  800,  803.)  Marié 
vers  l.^>90  à  Renée  d'Alloué,  fille  de  Piené,  Ec.,  sgr 
de  Chastellus,  et  de  Florence  de  Barbeziéres,  il  en  eut  : 
1"  Philippe,  qui  suit;  2"  Florence,  qui  fut  marraine  à 
Fontendles  le  12  fév.  1617,  le  1"  déc.  1632  et  le  26 
fév.  1660.  (Reg.)  Elle  épousa  le  22  mars  1622  Etienne 
de  Barbeziéres,  Ec,  sgr  de  Moutigné.  D'après  d'autres 
notes,  il  aurait  eu  aussi  :  3°  Jacquette,  mariée  le  16 
avril  1617  à  François  du  Mas,  Ec,  sgr  de  Boussillon  ; 
4°  François. 

9,  —  Corgnol  (Philippe),  Ec,  sgr  de  Magué, 
Fontenilles,  fit  aveu  de  Magné  vers  1618-1630.  (Arch. 
Vieu.  G.  S04.;  Il  fit  accord  conjointement  avec  sa  sœur 
Florence  le  4  déc.  1623,  au  sujet  des  dettes  de  la  suc- 
cession de  leur  père,  et  céda  le  Montet  îi  C.harles  Des- 
mier,  Ec,  sgr  du  Roc.  (Arch.  Char.  E.  954.)  (Dans 
l'invenlaire  on  a  mis  par  erreur  Louis  Corgnol,  mais 
l'acte  original  porte  Philippe.)  11  épousa  vers  1630 
Emérie  de  Morel,  qui  se  remaria  en  1634  à  Louis  Fu- 
mée, Ec,  sgr  de  la  Bazinièro,  dont  il  eut  : 

10.  —  Cor-gnol  (Henri),  Chev.,  sgr  de  Magné, 
Fontenilles,  fut  parrain  à  Nanclars  (Char.)  le  23  déc. 
1646,  et  passa  un  acte  le  3  cet.  1663  devant  Renaud  et 
Gurat,  not.  (Arch.  Char.)  Il  épousa  à  S'-Martial  d'An- 
goulême,  le  13  fév.  1651  (.Nob.  Lim.),  Marguerite  Nor- 
mand, fille  de  François,  Ec,  sgr  de  Puygrelier,  et  de 
Marie  Aigron,  qui  étant  veuve  transigea  avec  ses  filles 
et  leurs  maris  le  18  nov.  1673.  (Arch.  Char.  E.  998.) 
De  ce  mariage  vinrent  :  1"  Emerie,  D"  de  Magné, 
mariée  le  7  mars  1666  (Marreau,  not.  à  Juillé,  Char.)  à 
Henri  de  Volvire,  Chev.,  sgr  du  Vivier,  Touchabran  ; 
2*  Madeleine,  qui  épousa  Antoine  du  .Souchet,  Ec,  sgr 
de  Villard,  dout  elle  était  veuve  le  15  avril  1713.  (Id. 
E.  1051.) 
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Branche  de   MAGI»IE. 


4.  —  Corgnol  (Aubert),  Ec,  sgr  de  Magné 
(Courcôme,  Char.),  du  Montet  (.S'-Gaudent,  Vien.), 
Puy-de-Brux  (Brux,  Vien.),    Parc-de-Chaunay,    Portail- 


de-Sigogne,  etc.,  fils  puîné  de  Louis,  et  de  Marguerite 
Janvre  ^3*  deg.,  §  1"),  partagea  avec  ses  frères  et 
sœurs  le  10  juin  14S3.  (Nob.  Liui.)  11  fit  hommage  au 
château  de  Chizé  en  1466  et  en  1489  pour  les  fiefs  du 
Portail  et  du  Four-de-Sigogne.  (Arch.  Nat.  P.  320,33 
et  40.)  11  rendit  aveu  au  château  de  Civray,  à  cause  de 
sa  femme,  pour  Puy-dc-Brux  et  le  Parc-de-Chaunay, 
lesl5oct.  1406  et  26  juil.  1473,  et  du  Montet  le  6 
juil.  1471  ;  il  renouvela  ces  aveux  comiiie  tuteur  de  ses 
enfants  le  20  mai  1474.  (Arch.  Nat.  P.  321,  190-192, 
et  322,  80-84.)  11  est  aussi  mentionné  dans  un  aveu  de 
1301.  fait  parle  sgr  de  Ruflec  (D.  F.  82,  titres  Beau- 
champs)  ;  mais  il  mourut  avant  cette  époque.  Il  avait 
épousé,  vers  1460,  Catherine  Merlet,  fille  de  Alain,  Ec, 
sgr  de  Magné,  etc.,  et  de  N...  Bergier  du  Montet.  dont  il 
eut  plusieurs  enfants  qu'il  ne  nomme  pas  tous  dans  son 
aveu  de  1474,  car,  après  les  3  premiers,  il  ajoute  «  et 
autres  mes  enfants»  :  1»  Jean,  iiui  suit  ;  2°  Collin, 
Ec,  sgr  de  Fontenilles,  fit  aveu  de  S'-Constant  le  14 
juin  1514  (P.  318,  108).  11  épousa  Jaquette  Bertrand, 
veuve  de  Jean  de  Rabaine,  sgr  d'Usson  ;  3°  Mathurine, 
mariée  à  Méry  de  Thoirac,  dont  elle  était  veuve  le  2  juin 
1503,  lorsqu'elle  fit  aveu  de  S'-Constant  au  château  d'Au- 
uay.  (Arch.  Nat.  P.  556,  241.)  II  a  dû  avoir  aussi  : 
4°  Marie,  qui  eut  le  Puy-de-Brux,  dont  son  mari  Guyot 
Brun,  Kc,  sgr  de  la  Forèt-Mérigct,  fit  aveu  k  Civray  le  9 
oct.  1301.  (P.  522,85.)  Etant  veuve,  elle  échangea  Puy- 
de-Brux  pour  la  Barre,  cédée  par  Guy  Fauberl,  Ec,  sgr 
d'Oye,  le  9  juin  1324. 

5. —  Corgnol  (Jean),  Ec.,  sgr  de  Magné,  du 
Montet,  etc.,  fit  aveu  de  ce  dernier  fief  k  Civray  le  27 
sept.  1501.  (P.  521,  193,  jadis  scellé  de  ses  armes.) 
D'après  d'autres  notes,  il  fit  aveu  du  Montet  dès  le  S 
févr.  1498.  (Arch.  Vien.)  Le  4  avril  1514,  il  acquit  des 
terres  vendues  par  Jacques  de  Bessac,  Ec,  par  acte 
passé  à  Civray  ;  et  le  7  mai  1318,  il  reçut  le  paiement 
d'une  rente  de  8  livres  due  par  le  .s'  de  Miserit.  Mais  il 
mourut,  croyons-nous,  vers  cette  époque.  Marié  en 
1483  à  Catherine  de  l'Age,  fille  de  Jean,  Ec,  et  de 
Isabeau  de  la  Porte,  il  eut  pour  fils  Lons,    qui   suit. 

6. —  Corgnol  (Louis).  Ec,  sgr  de  Magné  et  du 
Montet,  fit  aveu  de  ce  fief  â  Civray  le  20  nov.  1319.  (P. 
521,  194.)  Dans  cet  acte,  un  passage  semblerait  le  dire 
fils  d'Aubert,  et  de  Catherine  Merlet  ;  mais  les  aveux 
sont  souvent  copiés  sans  soin  et  l'on  a  reproduit  la  for- 
mule employée  dans  celui  de  Jean  Corgnol  en  1301. 
C'est  lui  qui  est  mentionné  dans  les  titres  de  Courcôme 
comme  ayant  été  poursuivi  à  cause  de  divers  actes  de 
violence,  vers  1340-46.  (Arch.  Vien.  G.  795.)  Nous 
n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  lui.  Il  a  dû  se 
marier  vers  1520,  et  n'eut  qu'une  fille,  Catherine,  D* 
de  Magné,  mariée  à  son  cousin  Philippe  Corgnol,  cadet 
des  sgrs  de  Tessé  (B«  deg.,  §  111).  qui  a  formé  une 
nouvelle  branche  de  Magné  ;  puis  à  François  de  Beau- 
champs.  Ec,  sgr  de  Bussac. 

§   V.    —  Branche  de  d.Al\'CEis, 
dont  on  ne  trouve  pas  la  jonction. 

Corgnol  (Isaac),  Ec,  sgr  de  Glanges  (Jauldcs, 
Char.),  i|ui  doit  être  le  même  que  Isaac,  sgr  du  Bois, 
demeurant  k  la  Motte,  p'"  de  Jauldcs,  en  1643  (Arch. 
Char.  E.  757),  donna  procuration  à  son  fils  Philippe, 
le  26  juin  1676  (Cladier,  not.).  (Arch.  Char.) 

Coi-gnf>l  (Philippe),  Ec,  sgr  de  Glanges,  la 
Touche,  fut  chargé  de  représenter  son  père  en  1676.  11 
était  alors  sgr  de  Fougières  et  demcuiait  aux  Touches 
(Anois,  Char.).  Il  passa  un  îicte  le  1"  mai  1692,  devant 
Fumcau,  not.  k  Moutignac  Marié  le  24  oct.  1671  k 
Charlotte  de  Martineau,  fille  de  Nicolas,  Ec,  sgr  de  la 
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Barrière,  et  de  Hélène  Duporl,  qui  cléc(Sda  k  Jaiiklcs  le 
1  il  sept.  IfiîlO,  il  eut  au  moius  pDur  lils  :  1'  KuaN(;(iis, 
qui  suil  ;  2°  eroyons-uous,  Jean,  Ec,  marié  k  Ueuéo 
CoRgxoi.,  qui  eut  au  moins  une  fille,  Maiue-Charlotte, 
baptisée  h  Anois  le  6  fév.  IIOÛ. 

Cor^iifkl  (Franrois),  Kc,  sgr  de  Glanges,  se 
maria  prnbalilemcnl  2  fois.  En  tout  cas  il  épousa  le  1 1 
juil.  ni7  Marguerile  ficv,  tille  de  Pierre,  procureur  k 
Aiigoulêiue,  et  de  Matie  Lasnicr.  (Arcli.  Char.)  Nous 
pensons  qu'il  eut  pour  fils  d'un  1"  lit  f  Philippe,  qui 
suit. 

Cor-Knol  (Philippe),  Ec,  sgr  de  Glanges,  Che- 
y.illac  ou  Chez-Sillac  (S'-Marlin,  Char.),  assista  eu  1149 
au  mariage  de  Philippe  Vigicr,  Ee.,  sgr  de  la  Pile. 
(Arch.  Char.  E.  STl.)  Il  a  diî  avoir  pour  fils  : 

Coi-^nol  (Louis  de).  Ee.,  sgr  de  la  Touche, 
Cliez-Sillac,  eut  un  procès  le  2S  juil.  nS4  contre  Louis 
Pasquet,  Ee.,  sgr  de  lîandou.  (Arch.  Char.  Mallo:,  not.) 
Il  était  décédé  en  1789,  car  sa  veuve  comparut  k  l'as- 
semblée de  la  noblesse  d'Angoumois.  Nous  pensons 
qu'il  eut  un  fils  émigré  eu  1791,  qui  se  trouvait  à  Muns- 
ter le  22  avril  1792,  probablement  décédé  sans  alliance, 
et  sans  doute  une  fille  mariée  k  M.  du  Cliassaing  de 
Ratevoul. 

A  cette  branche  se  rattache  sans  doute 

Corgnol  (Jean-Guy  de),  marié  à  Julie  de  Miki- 
BEAL'  ?eut  entre  autres  enfants  Anxe,  née  k  Vilbonncur 
(Char.)  en  I S09,  mariée  k  Gustave  Philibert,  décédée  à 
Poitiers  le  25  sept.  1892. 

CORGIVOLIÈRE:  (de  i.a),  on  peut-être 
CORe.'X'OL.ÉK .  —  On  trouve  un  personnage  de  ce 
nom  dans  la  liste  du  ban  du  Poitou  de  14S9;  mais  ce 
pourrait  être  seulement  un  nom  de  fief. 

Corgnolière  (Antoine  de  In)  servit  en  archer 
au  ban  de  1489,  parmi  les  nobles  de  la  chàtellenie  de 
S'-Maixent.  (F.) 

CORGUILLERAY  [dk).  —  Famille  noble 
de  rO"léauais,  dout  quelques  membres  ont  possédé  des 
fiefs  en  Loudunais  au  xv°  siècle. 

Blason  :  d'or  k  3  fasces  ondées  de  gueu- 
.les  (Reg.  Halte.  Gii-Prieuré  de  France. 
Bibl.  Arsenal  et  Revue  nobiliaire  1835.) 
Corgiiill«^ray  (Raymond  de), 
Ec.  ,  sgr  de  Neufvy-sur-Loire ,  Champ- 
doiseau  en  Loudunais,  fit  aveu  de  ce  der- 
nier fief  en  1481  au  château  de  Berrie- 
(Franc.  20281.)  II  avait  épousé  Simonne  Odart,  fille  de 
Jean,  chev.,  sgr  de  Champdoiseau,  et  de  Isabeau  de 
Mangie,  dont  il  eut  :  1*  Thomas,  qui  suit;  2°  Jeanne, 
mariée  k  Jean  de  Savigny? 

Cor-Kuillei'ay  (Thomas  de),  Ec,  sgrdeNeufvy 
et  de  Champdoiseau,  fit  aveu  k  Berrie  en  1486  etl499. 
II  décéda  avant  1507. 

CORICrVË  (de).  —  Famille  noble  dont  on 
trouve  le  nom  écrit  Corgnec,  Cunhnec,  qui  possédait 
au  xiii»  siècle  le  fief  de  Corigné  (S'-Martin-Lars.  Vien.). 
Au  xviii"  siècle,  les  M"  de  Lambertie,  sgrs  de  S'-Mar- 
tin-Lars,  ont  porté  le  titre  de  barons  de  Corigné. 

Cofgnec  (N...  de),  valet,  eut  pour  fille  Asse- 
LINE,  D"  de  Corigné,  mariée  vers  1300  k  Guillaume 
Brulon,  Ec,  sgr  de  la  Cour-d'Usson.  Elle  était  veuve 
eu  1339,  lorsqu'elle  lit  un  accoi'd  avec  ses  enfants. 
(D.  Villevieille,  v*  Badesthand.) 
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ClORIGIVOIV.  —  Ce  nom  se  trouve  quelque- 
fois l'omme  forme  patoise  de  Coiig.nol  ou  Coiiknon, 

OORLIET  nE  COURSAC.  —  Famille 
originaire  de  l'Angonmois,  où  elle  est  alliée  k  un  grand 
nombre  de  familles  distinguées,  qui  s'est  établie  en 
Poitou  au  XIX'  siècle.  Son  nom  se  trouve  écrit  Corliec, 
Coiii.iEuc,  etc.,  et  suivant  une  tradition  son  origine 
pourrait  se  rattacher  aux  Corlieu. 

Blasen  :  de  gueules  au  courlis  d'argent 
posé  sur  un  rocher  de  3  conpeaux  du 
même,  surmonté  d'une  étoile  d'or,  et 
accosté  de  2  huchets  d'argent  liés  de 
même.  (Cachet  du  xvm*  siècle.)  Proba- 
blement la  disposition  des  pièces  vient 
de  la  forme  arrondie  de  l'écu,  et  régulière- 
ment ce  serait  plutôt  une  étoile  d'or  entre  deux  huchets 
d'argent,  rangés  en  chef. 

Corlîet  (Jean),  sgr  de  Ladoux,  épousa  Marie  de 
Nesmond,  et  sa  succession  fut  partagée  le  21  oct.  1661 
entre  leurs  enfants  :  !•  Toussaint,  qui  suit;  2'  Fran- 
çoise, mariée  k  François  Caillet,  sgr  de  Barbeblanchft, 
conseiller  du  Roi  k  Cognac. 

Corliet  (Toussaint),  sgr  de  Coursac  (VIndelle, 
Charente-lnf.),  conseillerdu  Roi,  l"  assesseur  en  l'élec 
tion  de  S'-Jean-d'Angély,  eut  un  grand  nombre  d'en- 
fants, entre  autres  François,  qui  suit. 

Corliet  de  Coui-sac  (François),  marié  à 
Marguerite  de  la  Codr,  eut  entre  autres  enfants  : 
!•  SosANNK.  habitant  k  Puyloyer,  p'"  de  Mouton  en 
Poitou,  mariée  le  9  juil.  1725  k  Jean-Baptiste  Jabouio, 
sgr  de  Rouzeuil  (Arch.  Charente,  E.  109:1);  2»  Jacoues- 
Guv,  qui  suit  (peut-être  seulement  petit-fils). 

Conliet  de  Coursac  (Jacques-Guy),  dé- 
cédé en  1787,  avait  épousé  Jeanne  Chagneau  de  la 
Gravière,  fille  de  N...,  conseiller  du  Roi  k  Angoulème, 
et  de  N...  de  Nesmond.  Il  eut  quatre  enfants,  entre 
antres  : 

Corliet  de'  Coursac  (Eléonor)  ,  marié 
d'abord  k  Marie-Adélaïde  de  Rochecowte,  puis  k 
Antoinette  Viollacd,  eut  du  2"lit  :  1"  Jean-Sébastien- 
Théophile,  avocat,  longtemps  secrétaire  de  la  Confé- 
rence de  S'-Vincent-de-Paul  de  Poitiers,  auteur  de 
divers  articles  historiques  ou  biographiques  publiés 
dans  les  journaux  de  Poitiers,  et  de  l'intéressante 
notice  sur  le  Faubourg  Monibernage  iiendan',  la  Ré- 
volution (qui  a  eu  2  éditions,  parues  chez  Oudin,  vers 
1S60).  Marié  à  Poitiers,  le  4  juill.  1853,  k  Malcie  Parent 
DE  CnRZON,  fille  de  Emmanuel-Marie-Viucent,  conseiller 
général  de  la  Vienne,  et  de  Sidonie  Favre,  il  n'a  pas  eu 
d'enfants  ;  2"  Charles-Fbançois-Louis,  qui  suit. 

Corliet  de  Coiii>sac  (Charles-François- 
Louis),  habitant  k  Ligiigé  (Vien.),  épousa  le  23  nov.  1832 
Marie  Husson  de  Sampignv,  fille  de  Alcxamlre,  ancien 
officier  de  cavalerie,  et  de  llortense  de  Boucheporn.  II 
a  eu  pour  enfants  :  1"  Marie-Antoinette,  mariée  à 
Henri-Frank  de  Bigault  de  Cazauovc.  décédée  ;  2*  Marie- 
Jacques-François-Henri,  qui  suit;  3"  Mauie-Thérèse, 
décédée;  4"  Louise-Marie,  carmélite,  décédée  ;  5°  Ma- 
rie-Elisarktii-Marc.uerite,  mariée  k  Louis  Légier  de 
Lagarde. 

Corliet  de  Coursac  (Marie-Jac(|ucs-Fran- 
çois-Henri),  habitant  au  château  de  la  Planche  (Vi- 
vonue,  Vien.),  a  épousé  en  1884  Marie-Joséphinc-Marlhc 
Pavin  de  Lafaroe,  fille  de  Léon,  ancien  officier  d'artil- 
lerie, et  de  Hélène  de  Rivole,  Il  a  eu  de  ce  mariage  : 
1*  Jacûues-Marib-Lïon,  né  le  26  juin  1880;  2*  Marie 
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Antoinette,  oée le 29  mars  1889  ;  3° Todssaint-Charles- 
Marie-Lodis-Joseph,  né  le  26  juin  1890  ;  4»  Mabie- 
Antoine,  né  le  22  juil.  1893. 

CORLIEtr  (de).  —  Famille  de  l'Angoumois 
qui,  d'après  la  ti'aditipn,  est  originaire  d'Angleterre  (de 
l'évôché  d'York),  d'où  elle  serait  venue  en  France  pen- 
dant la  guerre  de  Cent  Ans.  Sa  généalogie  partielle  se 
trouve  dans  S'-Allais,  et  l'on  trouve  aux  Archives  de  la 
Charente  beaucoup  de  noms  isolés  la  concernant  ;  mais 
elle  n'a  eu  presque  aucun  rapport  avec  le  Poitou.  Nous 
signalons  seulement  quelques  personnages  remar- 
quable». 

Blason  :  écartelé  de  sinople  au  che- 
Rfc  ^»*5EJ  "'"'  d'argent  chargé  de  3  quintefeuilles 
/\^s^^     de    gueules,    et    d'argent    au    lion    de 


gueules  armé,  lanipassé  et  couronné 
"^^rÇ'î^  d'or  (qui  serait  du  Fresne). 
^■■■N^^*^  Corlîeu  (Thomas),  issu  de  la  fa- 
mille des  Corliex  ?  venu  en  France  à  la  suite  du  duc 
de  Claronce,  pour  secourir  Jean  de  Valois,  C<'  d'An- 
goulême,  s'empara  du  château  de  Gourville  et  le  garda 
jusqu'à  la  fin  de  la  guerre.  Marié  à  Renote  du  Fbesne, 
il  eut  plusieurs  enfants,  dont  l'un  a  conliuué  la  famille 
en  Angoumois.  Celte  tradition  est  rapportée  par  son 
arrière-pelit-fils,  l'historien  de  l'Angoumois.  Le  Dic- 
tionnaire d«  la  noblesse  de  Courcelles  (1,  170),  au  lieu 
de  Thomas,  parle  d'un  Charles  Corlieu  ((ui  s'empara  en 
14H  de  Gourville. 

Corlieu  (François),  conseiller  et  procureur  du 
Roi  en  la  sénéchaussée  d'Angoulême.  «  homme  fort 
curieux  et  amateur  de  l'antiquité  «,  écrivit,  à  la  fin  du 
xvf  siècle,  un  Recueil  en  forme  d'histoire  de  la 
ville  et  des  comtes  d'Angoulême,  qm\e  lait  considérer 
comme  le  plus  ancien  historien  de  l'Angoumois.  11 
mourut  sans  postérité  vers  1600  ;  mais  d'autres  bran- 
ches de  la  famille  ont  subsisté  jusqu'il  nos  jours. 

Corlieu  (Jean-Joseph  de),  Chev.,  sgr  de  la 
Croix,  marié  d'abord  à  Marie-Susanne  de  Pindeav, 
épousa  ensuite  le  29  a»ût  1744  Marie-Louise-Madeleine 
Babi.net,  fille  de  Pierre-Mathieu,  Ec,  sgr  de  la  Chaume, 
conseiller  au  Présidial  de  Poitiers,  et  de  Marie-Made- 
leine Babin.  Parmi  les  enfants  du  2*  lit,  un  des  fils  a 
continué  la  famille,  qui  subsistait  encore  au  milieu  de 
notre  siècle.  (S'-Allais.) 

Corlieu  (Marie-Madeleine-Louise  de)  décéda  k 
Poitiers  le  12  mars  1846. 

CORM AILH .  —  Famille  qui  possédait  au 
XIV  siècle  la  Cormaillère  (Dissais,  Vien.).  Ce  fief  re- 
levait du  château  d'Harcourt,  k  Chauvigny.  (Kédet.) 

Corninilli  (Aimcry)  dit  Duplais  est  rappelé,  k 
cause  du  fief  de  la  Cormaillère,  dans  le  Grand-Gauthier 
des  fiefs  fait  au  xv*  siècle  (f'  15). 

CORIUAIL.L,OIV  (de).  —  Famille  originaire 
du  Berry  ?  (ou  peut-être  de  Bourgogne),  qui  a  possédé 
dans  la  Gàtine  l'iuiportaute  B"'*  de  Secondigny,  qu'elle 
eut  par  donation  do  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours. 
(Ledain,  Câline,  261.)  Nous  donnons  ici  ce  que  nous 
avons  trouvé  dans  cet  écrivain,  les  Arch.  de  la  Vienne 
et  nos  notes.  11  y  a  un  château  de  Cormaillon  k  Buxeuil 
près  Valan  (Indre).  Nous  n'avons  pu  retrouver  le  blason. 

Cormaillon  (Claude  de),  Ec,  sgr  dudil  lieu,  de 
la  Coudray,  Ville-Chauvon  (Buxeuil,  Indre)  et  B" 
de    Secondigny,  en    fit   aveu    le    6  juil.   1551.  (Arch. 

t.  P.  561,  61.)  Il  avait  épousé  Françoise  nE  la 
Marche,  qui  recevait    comme    sa  veuve    un   aveu,  le 
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9  mai  1534,  de  René  de  Frondehœuf,  Ec,  sgr  de  la 
Vérie  et  de  la  Séguinière  (Secondigny}.  Elle-même  en 
rendit  un  le  5  déc  1356  comme  tutrice  de  ses  enfants 
qui  suivent.  (Arch.  Vien.  C-  492.) 

Cormaillon  (Jean  de),  Chev.,  sgr  dudit  lieu,  de 
la  Coudray,  et  B°°  de  Secondigny,  reçoit  le  7  oct.  1556 
un  aveu  de  Renée  de  Coctmen,  D"  d'Avangour.  (Id.)  Il 
fut  exempté  de  servir  au  ban  de  1537,  parce  qu'il  ser- 
vait alors  comme  homme  d'armes  dans  la  compagnie  du 
duc  de  Nemours,  et  fut  convoqué,  comme  Baron  de 
Secondigny,  à  la  réformation  de  la  Coutume  de  Poitou 
en  1559.  (F.)  Le  22  mai  1560,  il  recevait  aveude  Charles 
de  Puygny,  Ec.,  sgr  de  la  Guitardière,  pour  sa  terre 
du  Châffaull,  ji—  de  Bouin,  D.-S.  (Arch.  Vien.) 

Cormaillon  (François  de),  B"  de  Secondigny, 
en  fit  aveu  le  8  avril  1564.   (Arch.  Vien.) 

Coi'maillon  (Bernardin  de),  Ec,  sgr  dudit 
lieu  et  B"  de  Secondigny,  en  rendait  aveu  le  4  mars 
1564.  Le  S  sept.  1566  ,  il  épousa  Anne  CooRAtiD,  fille 
de  Edmond,  Ec,  sgr  de  la  Rochechevreux,  et  de  Louise 
Chasteigner.  Il  est  dit  dans  l'acte  sgr  de  Ville-Chauvon, 
p'"  de  Buxeuil,  près  de  Valan  (Berry).  Il  parait  qu'il 
eut  de  ce  mariage  deux  fils  et  une  fille,  sur  lesquels 
nous  n'avons  pas  de  renseignements. 

CORSIIER.  —  Nom  commun  à  plusieurs 
familles. 

Cormier  (Jacques),  s'  de  Lhumeau,  figure  le 
27  nov.  1673  dans  un  inventaire  de  production  de  pièces, 
faite  contre  Jean  Mcstivier,  avocat  en  Parlement,  de 
concert  avec  Philippe  et  Jacques  Chittnn,  Ec,  Jacques 
Chalmot,  Ec,  sgr  du  Deffend,  et  Isaac  de  la  Grange, 
Ec,  sgr   des  Fontaines.  (Arch.  Vien.  E-,  60.) 

Cormier  (Jacques)  était  pair  de  la  ville  de 
Niort  en  1675.  (Augier  de  laTerraudière.)  Peut-être  celui 
qui  habitait  Chahan  (Chauray,  D.-S.)  en  168S.  (F.) 

Cormier  (Marie)  épouse  le  22  janv.  1691  (Peau 
et  Nicolleau,  not.  à  la  Garnache)  Claude-François  de 
la  Forest,  Ec  (Maintenue  par  Maupeou.) 

Cormier  (Renée)  épousa  le  30  oct.  1695  (Joua- 
selin  et  Chauvegrain,  not.  à  Niort)  Charles  Bidault, 
Ec,  sgr  du  Fief-Laydet.  (Id.) 

Cormier  (Pierre-René),  procureur  fiscal  des 
chât°'"  de  Coudrie  et  Puybelliard,  assista  à  Poitiers, 
comme  repicsenlant  du  Tiers-Etat  de  Palluau,  à  la 
réunion  convoquée  pour  nommer  des  députés  aux 
Etats  généraux  en  1789. 

CORMIER.  —  Ancienne  famille  originaire  de 
Sallertainc  (Vendée),  qui  a  donné  naissance  à  un  ins- 
pecteur général  des  ponts  et  chaussées.  Les  rensei- 
gnements suivants  nous  furent  communiqués  en  1845 
par  M.  Mourain  de  Sourdeval. 

Cormier  (Gabriel),  noble  homme,  s'  de  la 
Pajauderie,  vivait  en  1720. 

Cormier  (Marie-François),  avocat  en  Parlement, 
eut  de  Marguerite-Céleste  Duvau,  sa  femme  :  1*  Mabie- 
François,  qui  suivra;  2°  Pierke-Nicolas,  qui  eut  pour 
parrain  son  oncle,  Gabriel-François-Pierre-Nicolas 
Cormier,  avocat  en  Parlement. 

Cormier  (Marie-François),  né  il  Sallertaine  le 
16  mai  1769,  fit  ses  éludes  au  collège  de  la  Flèche  et 
entra  k  17  ans  k  l'école  des  ponts  et  chaussées.  A 
sa  sortie,  il  fut  employé  k  la  construction  du  pont 
Louis  XVI  ide  la  Concorde)  k  Paris,  sous  les  ordres  du 
célèbre  ingénieur  Perronet.  Plus  tard  il  fut  chargé  de 
mettre  à  exécution  les  plans  dressés   par  M.  Lamandë 
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par  ordre  de  N«pol(Son  !•'  pour  faire  du  bourg  de  la 
Roclif-sur-You  la  ville  de  NapoMon-Vendi'e,  et  de  crtSer 
autour  d'elle  de  nombreuses  voies  de  communieatiori 
pour  relier  ce  cliof-lieu  ii  tous  les  points  du  dépiirte- 
uieut.  Nnmmé  ingénieur  en  chef  du  dép'  d'Indre-et- 
Loire,  il  acheva  de  relever  les  trois  arches  septen- 
trionales du  pont  de  Tours  emporlL'cs  par  les  glaces  de 
l'hiver  do  1189,  construisit  le  pont  qui  traverse  le  bras 
septentrional  de  la  Loire  devant  Aniboise,  et  pri^para  les 
travaux  du  canal  qui  ri5unit  le  Cher  à  la  Loire  sous 
les  murs  de  Tours.  Eu  1823,  devenu  inspecteur  divi- 
sionnaire, il  fut  chargé  d'améliorer  la  navigabilité  de  la 
Loire  d'Orléans  k  la  mer.  Après  1830,  il  fut  chargé  de 
tracer  le  réseau  des  routes  stratégiques  qui  sillonnent 
le  département  de  la  Vendée  et  ceux  qui  l'environnent. 
Depuis  quelques  années,  il  était  parvenu  au  grade 
d'inspecteur  général,  et  était  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, lorsqu'en  1S42  son  grand  àgo  le  for(;a  de  prendre 
sa  retraite.  Il  est  mort  à  Tours  le  4  mai  ISH.  Il  a  en 
pour  fils  :  1*  Marie-Fr.\nc.:oi.s,  receveur  principal  des 
Contributions  k  Loches,  marié  en  mai  1846,  k  Eves- 
le-Moutier  (Indre-et-Loire),  k  Noémi  Jucheoeau  iie 
S'-Denis  ;  2*  Henbi,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  marié  à  Tours  en  1843 
k  N...  Bacdesson. 

CORMIER.  —  Famille  de  Touraink. 

Blason:  d'argent  k  la  fasce  d'azur,  sur- 
montée d'un  pélican  de  même  (ou  de 
sable'i,  et  accompagnée  en  pointe  d'un 
cœur  d'azur  (ou  de  gueules).  (Armoriai 
G''  de  Rietstap.) 

Copiiiîer  (Jacques),  Ec.,  sgr  de 
la  Picardière,  fut  reçu  trésorier  de  France  k  Poitiers 
le  24  mai  1528,  k  la  place  de  Michel  Avenet.  (Arch. 
Vien.  C.  133.) 

CORÎVA"*'.  —  Famille  de  Loudun,  dont  un 
membre  missionnaire  au  Tonkin  est  devenu  martyr  de 
la  foi  catholique. 

CorDay  (Jean-Baptiste),  marié  à  Françoise 
Mayadd,  eut  entre  autres  enfants  Jean-Charles,  né  le 
27  fév.  1809,  qui,  après  avoir  étudié  quelque  temps  au 
Grand-Séminaire  de  Poitiers,  alla  aux  Missions  Etran- 
gères de  Paris  en  1830,  et  partit  pour  la  Chine  en 
sept.  1831.  Forcé  par  les  circonstances  de  s'arrêter  au 
Tonkin  en  1832,  il  fut  incorporé  k  la  mission  de  ce 
pays,  et  pendant  plusieurs  années,  malgré  les  maladies 
et  les  dangers  de  la  persécution,  il  chercha  k  évangé- 
liser  les  païens.  Arrêté  le  20  juin  1837,  il  fut  condamné 
à  mort  et  après  avoir  subi  plusieurs  supplices  cruels, 
fut  décapité  le  20  sept.  1837.  M.  Cornay  a  été  déclaré 
Vénérable  par  l'Eglise,  et  sa  vie  est  écrite  dans  les 
martyrologes  modernes.  Pour  plus  de  détails,  voir  Les 
iTois  Missionnaires,  par  M.  l'abbé  de  Larnay  ;  Les 
Saints  du  Poitou,  par  M.  de  Chergé. 

CORIVE:ii>L,e:.  —  Noms  divers  ;  familles 
élrangéres  au  Poitou. 

Corneille  (Pierre  do),  Ec,  sgr  de  Brettes 
(Charente),  fils  de  feu  Aimery,  prit  en  juil.  1278  quel- 
ques terres  k  bail  emphytéotique  de  l'ahb.  de  Nan- 
teuil.  (F.) 

Corneille  (Louis  de)  servait  comme  archer  dans 
la  compagnie  de  M.  de  la  Trémoille  qui  fit  montre  le 
8  amll  i:;i!).  (F.) 

Corneille  (N...),  de  Loudun,  capitaine  pro- 
testant, faisait  partie  de   l'armée    qui  s'empara  de  Poi- 


tiers en  1562  et  mit  la  ville  au  pillage.  Le  seul  Chapitre 
de  S'-Hilaire-le-r.rand  évaluait  les  pertes  qu'il  avait 
éprouvées  k  300,000  écus.  (F.) 

CORMEIliLE.  —  Un  personnage  de  ce  nom, 
qui  paraît  être  originaire  de  la  Rochelle,  est  inscrit 
dans  l'Armoriai  du  Poitou  do  1698. 

Blason  :  écartelo  1  et  4  d'or  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  2 
molettes  de  même  en  chef  et  d'une 
corneille  de  sable  en  pointe  ;  aux  2  et  3 
d'azur  au  sautoir  dentelé  (engresié)  d'or 
et  4  pigeons  d'argent. 

Corneille  (Charles;,  prieur-curé  des  Landes-Gé- 
nusson  en  Bas-Poitou,  fit  enregistrer  son  blason  à 
l'Armoriai  de  l'élection  de  Mauléou  en  1C9S.  II  fut  cha- 
noine de  la  Rochelle  et  écrivit  aux  moines  de  S'-Maixent 
au  sujet  des  reliques  de  S'  Léger,  disant  qu'une  de  ses 
so'urs  alors  religieuse  était  née  dans  des  circonstances 
miraculeuses  attribuées  à  l'intercession  de  S'-Léger. 
(A.  H.  P.  18.) 

CORl%IEXXE  I>E  EA.MIIVIÈRE    (db) 

on  OECORiXIEXXE.  —  Famille  qui  habite  le 
Montmorillonnais,  sur  laquelle  les  renseignements  nous 
sont  arrivés  trop  tard.  Elle  est  originaire  de  Brigueil- 
le-Chantre,  où  se  trouvent  les  villages  de  Cornette  et  de 
Laminière  ou  La  Minière. 

Cornette  (Pierre  de),  s'  de  Laminière,  né  en 
1647,  décéda  k  Brigueil  le  31  mars  1710.  (Reg.)  Il  fut 
inscrit  d'office  à  l'Armoriai  du  Poitou  de  1700  sous  le 
nom  mal  écrit  de  Pierre  de  Cormielle  :  <i  de  gueules 
à  un  Crequier  1  d'argent  ». 

Cornette  (N...  de),  s'-  de  Laminière,  eut  entr» 
autres  enfants  :  1°N...,  s' de  Laminière,  qui  assista  le 
18  juil.  1731  à  l'inhumation  de  son  frère.  (Reg.  Bri- 
gueil.) Il  épousa,  vers  1725,  Marguerite  DELAFONS.et  s» 
postérité  subsiste  actuellement  ;  2»  André-Martin,  s' 
de  BordesouUe,  notaire  k  Brigueil,  marié  k  Jeanne  Bas- 
tide, en  eut  beaucoup  d'enfants,  nés  vers  1725-1750, 
entre  autres  Philippe,  né  le  10  sept.  1744,  chanoine, 
grand  chantre  du  Dorât,  porté   sur  la  liste  des  émigrés. 

Cornette  de  Enniinière  (Laurent),  curé 
d'Antigny,  est  inscrit  sur  la  liste  des  émigrés. 

Cornette  (Louis  de),  de  Brigueil-le-Chantre,  est 
également  porté  sur  la  liste  des  émigrés  en  1792. 

Cornette  de  LaniiniJ^re  (Alphonse-Félix 
de),  propriétan-e  do  la  Regeade,  de  la  Braudière  (S'- 
Léomer,  Vien.)  et  de  Boissec  (Jouruet),  né  eu  1815, 
épousa  à  Journel,  le  12  aoilt  1846,  Laurence  Ponteil.  Il 
a  eu  entre  antres  enfants  :  1*  Alphonse,  qui  suit; 
2"  Marie-Louise,  née  à  S'-Léomer  le  9  janv.  1848, 
décédée  le  11  juil.  1871  ;  3*  François,  né  en  1849,  habi- 
tant à  Boissec  en  1894. 

Cornette  de  L.aininièi-e  (Alphonse  de), 
habitant  k  la  Braudière,  marié  vers  1870  à  Léonie  PoN- 
tbil,  a  eu  entre  autres  enfants  ;  1'  Valentine,  née  en 
1874;  2»  Anne,  née  en  1879. 

Cornette  de  I.,ninini<'re  (Sosthène  de), 
né  en  1832,  est  conseiller  municipal  k  Montmorillon 
(1894). 

CORiVILI.O:^  (de).  —  Famille  originair»  du 
Lyonnais,  qui  s'établit  en  Poilou  au  xvii*  siècle,  et  qui 
a  possédé  des  fiefs  ii  S''.Verge,  prés  Thouars.  (In  trouve 
sa  filiation  dans  les  registres  de»  prouves  de  .S'-Cvr,  au 
cah.  dos  titres   (u*  30i)).  M.  le  M"  de    L'Estonrbeillon 
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ayant    examiné    les    titres   conservés    ï  la   Forêl-S"- 
Verge.  a  pu  compléter  la  "énéalogie. 

Quelquefois  on  ilil  cette  famille  originaire  du  Forez, 
oii  se  trouve  la  p—  de  S'-Paul  de  Cornillon  (Loire). 
Mais  les  anciens  sgrs  de  Cornillon,  depuis  longtemps 
éteints,  avaient  un  blason  très  différent,  meulionné, 
d'après  un  sceau  du  xiii"  siècle,  dans  l'Arm.  du  Forez 
par  P.  Gras,  et  nous  croyons  ces  familles  tout  à  fait 
distinctes.  Ou  trouve  du  reste  le  nom  de  Cornillon  daus 
plusieurs  provinces  de  la  France  porté  par  diverses  fa- 
milles. 

Blason  :    d'azur   à   la    colombe   d'ar- 
gent tenant  au   bec  un  rameau  d'or,  sur- 
montée  de    3    étoiles   d'or    rangées    en 
chef.  (Preuves  de    S'-Cjr.)  Ce  blason  a 
été  déclaré    à  l'Armoriai  de   Tbouars   en 
1698    par  Anne  Bazalin,    veuve   de   Jean 
de  Co7-7ielon,  Ec,  sgr  de  Marigny  (deg.  4). 
i.  — Cornillon  (Pbilberl  ou  Pbilibert),  Ec,  sgr 
de    Cbamponay,   fut    conseiller-écbevin    de   la  ville  de 
Lyon  en  1565   et  1566.    Il   épousa    vers  1560    Susanne 
EssoLiER,  et  fut  père  de  ; 

2.  —  Cornillon  (Etienne),  Ec,  sgr  d'Alix, 
épousa  au  cliàt.  de  Perron  en  Provence,  le  20  mars 
1600,  Jeanne  DC  Monceau,  fdle  de  Baltbazar,    Ec.,sgr 


du  Ferron,  et  de  Elisabeth  Dhelis,  dont  il  eut 

3.  —  Cornillon  (Frani;ois  de),  Ec,  sgr  de  la 
Forêt-S'"- Verge  (D.-S.),  épousa  d'abord  à  Villéon  en 
Provence,  le  15  mai  1638,  Ysabeau  Cabbonneau  fdle  de 
Jacques,  bourgeois  de  Lyon,  et  de  Jeanne  Omblart  ;  puis 
en  secondes  noces,  le  27  nov.  1658  (Coudre,  not.  à  S'- 
Maixent),  Marguerite  Cholet,  Il  est  dit  dans  cet  acte 
gentilhomme  servant  du  Roi,  et  trésorier  provincial  des 
guerres  à  Poitiers.  (D'Hozier.)  Du  premier  lit  sont  is- 
sus; 1"  Jean,  qui  suit  ;  2*  Mabouerite,  qui  fut  mar- 
raine à  S"-Verge  de  l'un  de  ses  neveux,  le  28  mai 
1678.  Du  second  lit  vinrent  :  3*  Monique,  baptisée  k 
S"-Vergele  12  juin  1667  ;  4'  Jeanne,  mariée  à  Sanxay, 
le  15  août  1701,  à  Jacques  Halus,  Ec,  sgr  de  la  Fer- 
rodière  (Reg.),  dont  elle  était  veuve  le  16  fév.  1712. 
(Arch.   Vien.  A.  17.) 

4.  —  Cornillon  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Marigny, 
né  le  16  août  1640,  fut  baptisé  le  16  nov.,  au  temple 
de  Velaux  (Provence).  Il  habitait  avant  son  mariage  à 
Peucbebrun(Longrc,  Char"),  et  comparut  aux  bans  des 
nobles  du  Poitou  de  1690  et  1691.  (F.)  Marié  le  13 
janv.  1673  à  Anne  Razalin  ou  Baptalin,  fille  de 
Gilles,  bourgeois  de  Lyon,  et  de  Blandine  Guibert  (qui 
était  veuve  en  1699  et  fit  inscrire  son  blason  a.  l'Ar- 
moriai de  Tbouars),  il  en  eut  :  1*  Paul,  qui  suit  ; 
2*  PiEBRE,  baptisé  à  S"-Verge  le  28  mai  1678  ; 
3*  Renée,  qui  assistait  le  27  fév.  1702  au  mariage  de  son 
frère  Paul  et  transigea  le  16  fév.  1712  (Maugon,  not.  à 
S'-Maixent)  avec  sa  tante  Jeanne,  veuve  de  Jacques 
Halus,  et  sa  sœur  Anne.  Elle  est  dite  dans  cet  acte 
femme  de  Pierre  Régnier,  Ec,  sgr  du  Courtiou,  et  fut 
marraine  dans  l'église  de  S'«-Verge,  comme  mandataire 
de  D"«  Françoise  de  Choiseul,  de  son  neveu  Jean-Char- 
les (Reg.) 

4*  MARiE-MAKGUEBrrE,  marraine  il  S'«-Verge  de  sa 
nièce,  le  17  mars  1703  (id.)  ;  5'  Anne,  marraine  k 
S"-Verge  le  8  sept.  1710,  transigeait,  comme  il  est  dit 
plus  haut,  le  16  fév.  1712.  Elle  est  dite  dans  cet  acte 
veuve  de  Charles  Grimaud,  Ec,  sgr  de  la  Rablay  ; 
6*  Jeanne,  mariée  k  Jacques  Catbeu,  Ec,  sgr  de  la 
Pcrraudière  ;  étant  veuve  elle  fut  marraine  de  sa  nièce 
le  27  sept.  1716,  à  S"-Verge.  (Reg.) 

5.  —  Cornillon  (Paul  de),  Ec,  sgr  de  la  Forêt- 


S"-Verge,  fut  baptisé  le  28  mai  1678.  Il  obtint,  sur  le 
vu  de  ses  titres  remontant  k  Pbilberl,  son  4"""  aïeul, 
échevin  de  Lyon,  de  M.  des  Gallois  de  la  Tour,  inten- 
dant du  Poitou,  une  confirmation    de  noblesse  le  3  août 

1717.  Le  3  juin  1740,  il  constilua  une  rente  au  capital 
de  600  liv.  en  faveur  de  l'Hotel-Dieu  de  Saumur.  Il 
mourut  k  ,S"-Verge  le  17  oct.  1742,  et  fut  inhumé  dans 
l'église  le  19.  (lîeg.)  11  avait  épousé  au  Puy-N.-Dame 
(Maine-et-Loire),  le  20  fév.  1702  (Anginard,  not.),  et  en 
l'église  de  Montreuil-Bellay,  le  27  du  même  mois, 
Lonise-Martbe-Perrine  de  l'Estoile,  fille  de  Pierre,  Ec, 
sgr  de  la  Grauge,  et  de  Anne-Marthe  Rohault  de  Fleury. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  1*  Anne-Marthe,  baptisée  k 
S'«-Verge  le  24  sept.  1703,  morte  le  25  oct.  1760  ; 
2''Renée-Pebrine,  née  le  17  mars  1705,  célibataire; 
3' Loui.s.Paul,  qui  suit  ;  4"  Jean-Chablbs,  baptisé  à 
S"-Verge,  le  3  sept.  1710,  prieur  B"  de  Bellenoue 
(Vend.)  en  juil."  1732,  renouvela  avec  son  frère  Louis- 
Philibert  la  donation  faite  par  leurs  père  et  mère  k 
l'Hôtel-Dieu  de  Saumur.  Il  fut  inhumé  le  12  déc.  1762, 
âgé  de  52  ans  ;  5"  Chables,  baptisé  k  S'''-Verge,  le 
18  oct.  1711,  se  fit  moine  bénédictin  k  l'abb.  de  la  Sie 
en  Brignon  (D.-S.),  le  7  juil.  1732,  âgé  de  21  ans,  puis 
passa  à  celle  de  Chambon  (Mauzé-Tbouarsais,  D.-S.), 
et  décéda  après  le  29  nov.  1770  ;  6»  Guy-Pierre,  bap- 
tisé a  S'"-Verge  le  4  mai  1713,  sous-lieutenaut  au  ré- 
giment royal  du  duc  de  Lorraine  (oct.  17421,  était  lient, 
en  oct.  1747.  en  garnison  à  Bruxelles  ;  7°  Loiis-Phili- 
BEBT,  baptisé  à  Antoigné  le  21  août  1715,  pensionné  du 
Roi  sur  l'évècbé  d'Aire,    en    1742,  fut    inhumé   k    S"- 

-Verge  le  12  juil.  1758  ;  S"  Mabie-Jeanne,  baptisée  à 
S"'-Verge  le  27  sept.  1716,  d'abord  religieuse  k  l'abb. 
de  la  Ferlé-sous-Jouarre  (1742  à  1747),  puis  k  la  com- 
munauté de  rUnion-Chrétienne  k  Paris,  en  1753  ; 
9°  Jean-Charles-François,  baptisé  kS'"-Verge  le  10  nov. 

1718,  lieutenant  au  régiment  de  Grassin  en  1742,  capi- 
taine en  second  au  régiment  de  la  Morlière  en  1747, 
capitaine  des  troupes  du  Roi  en  garnison  au  Fort-Dau- 
phin en  1757  (S'-Domingue),  acheta  le  16  sept,  même 
année  77  carreaux  de  terre  au  quartier  de  Bari-Barou, 
avec  tout  le  matériel  d'une  exploitation  agricole,  du 
s'  David  de  la  Roche,  receveur  des  droits  du  Roi  k 
Fort-Dauphin.  Il  était  en  1760  major  à  S'-Marc  et 
Chev.  de  S'-Louis.  Décédé  k  S'-Domingue  le  6  janv. 
1776,  il  l'ut  inhumé  à  N.-D.  de  Verrettes,  quartier  de 
l'Artiboniie  ;  10*  Marie-Michelle,  baptisée  le  14  fév. 
1720,  morte  fille  le  29  nov.  1770  ;  H"  Joseph,  baptisé 
le  7  mars  1721,  élève  du  séminaire  de  Luçon  en  1747, 
prêtre,  chanoine  du  Chapitre  de  Montreuil-Bellay  en 
1753  ;  12'  René-Alexis,  baptisé  le  22  juin  1722,  était 
au  séminaire  de  Luçon  en  1747.  11  fut  plus  tard  curé  de 
Lenay'?  (Maine-et-Loire)  ;  13*  Marthe,  baptisée  le  10 
avril  1726,  célibataire  ;  14*  Louise-Françoise-Cathe- 
RINE,  baptisée  au  Vieux-S'-Pierre  de  Lyon,  le  28  fév. 
1728,  religieuse  de  N.-D.  de  Jouarre  le  19  mai  1748, 
eu  religion  Sœur  S'-Placide  ;  et  huit  autres  enfants  morts 
avant  le  3  janv.  17;j3,  date  de  l'acte  de  notoriété  qui 
contient  les  renseignements  oi-dessus. 

6.  —  Cornillon  (Louis-Paul  ou  Paul-Louis  de), 
Ec,  sgr  de  la  Forèt-S'"-Verge,  baptisé  le  24  nov.  1707 
k  S'"-Vcrge,  fut  capitaine  an  régiment  de  Navarre.  Il  fit 
la  campagne  de  Bohème  de  1742  et  celle  de  Flandre  en 
1747,  et  fut  nommé  chevalier  de  S'-Louis  en  1750.  Il  se 
maria  2  fois  :  d'abord  k  N....  et  ensuite  à  Maric-Ga- 
brielle  Mauduit,  veuve  de  feu  Philippe  Badouys,  maître 
chirurgien,  le  12  fév.  1745  (Rivereau,  not.  à  Montreuil- 
Bellay),  et  le  19  suivant  en  l'église  de  S'"-Vergc.  U 
mourut  le  t"  juil.  1762,  et  fut  inhumé  en  l'église  de 
S'-Pierre  de    Montreuil-Rellay.  11    avait    eu  du  l"  lit  : 
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1°  N...,  ipii  suit  ;  2'  MicnELLE,  bn|)lis6e  U  S''-Ver};c  il 
9  ans  le  29  juin  1732,  inoiinit  il  Paris  en  la  maison 
royale  île  rKnlant-Jésus,  le  10  avril  n;i4;  et  du  sd-nnil  : 
3'  l.ouisE-AN.NE-C.AnniELi.E,  mie  à  S'«-Verge  le  G  ool. 
n-iu,  reçue  à  S'-Cyr  eu  ITaG,  religieuse  llrsulinc  il 
Nantes  (Srt'ur  Si-Louis),  le  26  juin  n69.  Elle  se  relira 
à  Muiites  poudanl  la  Révolution,  puis  à  Paris,  rue  S'-Do- 
miuique,  oii  elle  mourut  eu  1820  ;  4°  Jeanne-Louise, 
baptisée  le  27  sept.  1747,  morte  fille  le  10  mars  1S27,  au 
tbàt.  de  la  Raye,  c"«  du  Puy-N.-Dame  (Maine-et- 
Loire)  ;  â°  Mahie-Renée,  baptisée  k  S'°-Verge  le  24 
cet.  1748,  en  religion  Sœur  S"'-JIélanie,  novice  de 
chœur  aux  Ursulincs  de  Beauvais,  y  mourut  le  5  oct. 
1769. 

7.  —  Cornillon  (N...  del,  offieier  au  service  du 
roi,  Chev.  de  S'-Louis,  retiré  avec  pension  sous  l'Umpire, 
mort  sans  postérité  en  1806. 

COrtmOUAILLE.  —  FamiUe  nui  liabitait 
Poitiers  au  xvii°  siècle. 

Coriiotiaille  (Jean)  épousa  Honorée  Mekoieii, 
décédée  ii  Doussay  (Vien.)  le   1"  juil.  1641. 

Cornouaille  (Louis),  sgr  de  Sigon  (Migué, 
Vien.),  épousa  Marie  Dcbois,  qui  étant  veuve  en  1673 
constitua  une  rente  en  faveur  du  Chapitre  de  N.-D.- 
la-r,rande.  (Arch.   Vien.  G.  1098.) 

Cornouaille  (Jean),  s'  de  Sigon,  neveu?  de 
Louis,  épousa  vers  1670  Renée  Radkeiil,  dont  :  Jean, 
René,  Renée  et  Gaspaku,  qui  eurent  uu  procès  le  5 
avril  noi,  contre  Marie  de  Macquenon,  veuve  de  Jean 
de  Razes,  au  sujet  des  eaux  et  pêcheries  de  l'Au- 
zance.  (Arch.  Vien.  C^,  Auzance).  Leur  lille  aiuéc  Marie 
épousa  le  21  janv.  1692  Pierre  Nicolas,  échevin  rie 
Poitiers.  (Reg.  S>-Cybard.) 

CORIVU  ET  LE  CORMU.  —  Voici  le  peu 
que  nous  avons  recueilli  sur  ce  nom  qui  appartient  k 
plusieurs  familles  : 

Connu  (Guillaume)  possédait  une  maison  sise  à 
Poitiers  in  vico  seu  ruha  nus  Ascelias,  près  d'une 
autre  eliargée  d'une  rente  que  le  Chapitre  de  N. -P. -la- 
Grande  avait  acquise  le  vendredi  après  la  Pentecôte 
1267  de  Jean  Demassogne,  cordonnier.  (Arch.  Vien. 
Chap.  N.-Dame.) 

Coriiii  (Guillaume  Le)  passait  revue  comme 
écujer  lel"  juil.  1368.  (F.) 

Cornu  (Jean  Le),  servant  comme  ccuyer,  donne 
quittance  de  ses  gages  militaires,  le  29  mars  1390,  à 
Poitiers.  Son  sceau  porte  un  écu  chargé  de  3  broyés 
(mors  de  chevaux)  el  d'un  lamhel  en  chef.  (Sceaux  de 
Clairambault.) 

Cornu  (Jean),  sgr  de  la  tour  et  feage  du  Crand- 
Suyrin  (Surin,  Vien.),  tief  qui  devait  hommage  lige  et  60 
sous  il  nuiance  d'homme  et  20  sous  aux  loyaux  aides, 
etc.,  à  la  R"''  de  Mirebeau,  en  fit  aveu  en  1452.  (N. 
féod.  R-'de  Mirebeau.  M.  A.  0.  1877.    193.) 

Cornti  (Olivier  Le)  passait  revue  comme  archer 
le  17  avril  1471.  (F.) 

Cornu  (Guiehard)  remplace  L(tys  Goulard  ii 
l'arrière-bau  du  Poitou  de  1489    (Doc.  inédits.  M.  A.  0.) 

Co:-nu  (Gassien    ?)   reuiplace    comme    archer  au 

bau  de  1491,  Louis  Goulard,  atteint  de  la   goutte.  (F.) 

("ornii  (Antoine),  rereveur  des    aides    en  Poitou, 

prêta  300    liv.    le     13   mars    I:;l9-l.'i2n    h    D»    Marie 

d'Amboise,  ablie»se  du  monastère    de  S"-('.roix  île  l'oi- 


liers,  par  suite  des  dépenses  faites  li  l'occasion  de  la 
réformalion  de  ee  monastère  et  de  celui  de  la  Trinité. 
(Arch.  Vien.  S'' -Croix.)  11  donnait  encore  en  cette 
qualité  deux  quittances  les  10  déc.  1521  et  15  nov. 
1529. 

Cornu  'Michel),  prêtre,  licencié  en  décrets,  testa 
le  la  juil.  1551,  élisant  sa  sépulture  en  l'église  do  S>- 
Jean-Iiaptistede  Chàtellerault.  el  faisant  plusieurs  legs 
au  Chapitre  de  N.-I)anie  de  la  même  ville.  (Arch.  Vien.) 

Cornu  (Jehan),  bachelier  en  droit,  était  notaire 
sous  la  cour  de  Poitiers,  et  à  S'-Jouiu  de  Marnes,  1559. 
(D.  F.  13.) 

Cornu  (Jeanne)  épousa  Guillaume  de  Poule.  En 
1579,  ils  fondaient  une  chapelle  dans  l'église  de  S'- 
Pordiaiic  de  Poitiers.  (Pouillés  du  diocèse.) 

Cornu  (Marguerite)  épousa,  vers  1589,  Pierre 
Gusteau,  sgr  du  Vigneau,  qui  mourut  en  1631,  âgé  de 
91  ans.  (B.  Fillon,  Vente  du  Doguon,  12.) 

Cornu  (Jean),  s'  de  Laillé,  Marie  Mercier,  sa 
femme.  Jean  et  Jeanne,  leurs  enfants,  sont  inscrits  en 
1682  sur  la  liste  imprimée  des  nouveaux  convertis  du 
Poitou. 

Cornu  (François),  procureur  fiscal  de  ChangcUais? 
comme  il  ressort  d'une  requête  d'envoi  en  possession 
de  biens  présentée  au -sénéelial  de  Poitou,  vers  1690, 
par  plusieurs  membres  de  sa  famille,  basée  sur  l'ab- 
sence de  l'un  des  enfants  dudit  François.  (0.) 

CORIVUJAU.  —  Nom  commun  à  plusieurs  fa- 
milles. 

Cornuau  (Matliurin)  dit  Espingaut,  prêtre,  curé 
de  Boisnié,  près  liressuire,  eut  un  procès  en  1661  contre 
Jean  Beaufils,  pour  avoir  levé  une  dîme  sur  le  domaine 
de  la  Ferronnière  (Roisraé,  D.-S.).  (Arch.  delà  Barre.) 

Cornuau  (Pierre),  prêtre,  assista  en  14..  à  un 
acte  passé  au  sujet  du  fief  de  la  Ginoissière  î  à  propos 
duquel  survint  une  dispute  et  un  combat.  (Arch.  Nat.  S. 
219,162.) 

Cornuau  (François),  curé  de  Boismé,  était,  le  2 
août  1540,  âgé  de  39  ans.  Il  était  neveu  de  Jean  Cornuau, 
ancien  curé  dudit  lieu.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Cornuau  (Hilaire),  curé  de  Quinçay  (Vien.), 
décéda  vers  1610.  (Arch.  Vien.  G.  903.) 

Cornuau  (Mathurin),  Ec,  sgr  de  la  Roche, 
épousa  Marguerite  d'Abanoist,  dont  il  eut  Renée,  mariée, 
vers  1620,  a  Pierre  Moret,  s'  de  la  FayoUe,  qui  était 
capitaine  du  château  de  Chef-Boutonne. 

Cornuault  (René)  fut  nommé  curé  de  Ponant 
(Vienne,!  en  1607.  (Arch.  Vien.  G.  933.) 

Cornuault  (Catherine)  épousa  Claude  de  Piot 
Ec,  sgr  de  la  Brousse,  du  Brcuil.  etc.  Le  12  sept.  1657, 
deux  de  leurs  enfants  furent  baptisés  dans  l'église  de 
Champagné-S'-Hilaire   (Vien.). 

Cornuot  (Jeanne)  épouse  il  21  ans  en  16...,  à 
S'-llilaire  de  la  Celle  à  Poitiers,  Jean  de  la  Fouchar 
dière,  de  la  p""  N.-Dame  d'Avrigny  (Vien.). 

Cornuau  (Marie)  se  maria  le  22  avril  1664  avec 
Pierre  Le  Bascle,  en  l'église  S'-Paul.  A  cette  cérémonie 
assiste  Nicolle  Cornuau,  sans  ilésignation  de  parenté, 
(Reg.) 

Cornuau  (Anne)  fut  la  femme  de  Hector  Gentil, 
Ec.,  s' des  Touches,  qui  fut  maintenu  noble  par  Ba- 
reutin  le  1"  sept.  1667.  (A.  H.  P.    22.   402.) 

Cornusiu  (René),  Ec,  s'  de  Maisonfié,  épousa, 
vers  1675,  Renée  ni{  i.a  Vai.i.aiik,  (ille  de  Elisée,  Ec., 
maitro  d'iintel  du  Roi,    et  de    Marie     Gcnays.    Bevenue 
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veuve,  elle  se  veniaria  k  Jean  de  Vertenil,  B»"  de  Feuil- 
las.  (Poit.  et  VendcSe,  Pasteurs,  90.) 

Corniiaii  (Marie-Anne),  fille  de  Jean,  procureur 
de  la  lioclielle,  et  de  Marguerite  Dinet,  épousa  à  la 
Rochelle,  le  l"  mai  16S9(Billon,  not.),  Alexandre  des 
Landes,  Ec,  sgr  de  Eaubray. 

COitl^UAU.  —  Famille  de  Parthenaj  et  de  la 
Gâliiie. 

Cornuau  (Claude),  s'  de  la  Grange-Mitivier 
(Fayniorcau,  Vend.),  dem'  à  Clenay,  rtait  décédé  avant 
l"/2"2.  .Susanne  Renault,  sa  veuve,  fait  une  déclaration 
celle  dite  année  à  Gabrielle  Richard,  veuve  de  Jacques 
Paiiou,  élu  à  Fontenay,  D»  de  Faymorcau,  puis  une 
autre  en  1730,  à  Marthe-Marguerite-Charlolte  de  Tou- 
chimbert,  D'  du  Relail,  veuve  de  Gabriel  de  Vasselot,sgr 
de  Rcigné,  pour  sa  terre  du  Relail  (S'-Hilaire-sur- 
l'Autize,  Vendée)  ;  elle  consentait  en  1147  un  bail  à 
ferme  de  la  métairie  delà  Grange-Métivier.  (Arch.  D.-S. 
E.  Sup«,  343.) 

Cornuau  (Pierre  et  Jean),  habitants  de  Parthc- 
nay,  assistaient  à  l'assemblée  de  leurs  concitoyens  pour 
délibérer  sur  les  réparations  à  faire  à  l'horloge  en  1726, 
(Ledain,  Gâtine,  343.) 

Cornuau  (N...)  faisait  partie  de  la  municipalité 
de  Parthenayle  25  juil.  1755.  (Id.  352.) 

Cornuau  (Jean-François),  notaire  et  procureur 
au  siège  de  Parthenay,  fils  de  Jean,  marchand,  et  de 
Renée  Agliez,  épousa  à  Ayron,  le  26  nov.  1765,  Jeanne- 
Radégonde  Bonnet,  fille  de  Jacques -Charles,  not.,  et  de 
Renée  Fillot  (Rcg.),  dont  :  1*  Marie-Radégonde,  ma- 
riée à  Jean-Baptiste  Lérigel,  not.  à  Poitiers  (Notes  Pou- 
lard  du  Palais)  ;  2*  Geneviève,  mariée  à  Parthenay,  le 
1)  juin  ISUl,  à.  Pierre-Jacques  Arnaultde  la  Ménardière. 

Cornuau  (N...),  notaire,  était  échevin  à  Parthe- 
nay en  1773.  (Ledain,  Gàtine,  352.)  Le  même?  prend 
part  en  17S7  à  la  création    d'une    promenade    publique. 

Cornuau  (Charles),  curé  de  Noirelerre,  assiste 
à  la  réunion  du  clergé  convoqué  à  Poitiers,  en  mars 
1789,  pour  nommer  des  députés  au\  Etals  généraux. 
(Clergé  en  1789.) 

Cornuau  (Jean-Antoine)  fut  un  des  délégués  en 
1789  de  la  p"«  de  Tessonnière  (D.-S.)  pour  nommer 
les  députés  du  Tiers-Etat  aux  Etats  généraux.  (Tiers- 
Etal  du  Poitou.) 

COR]%UA.lJ.  —  Famille  qui  habitait  Poitiers 
au  xvii'  siècle. 

Cornuau  (Jean),  Ec.sgrde  la  Faverie,  acheta  en 
1639  de  la  veuve  du  s'  de  Thoiré  l'office  de  lieutenant 
du  prévit  provincial  de  Poitou.  (Ledain,  Gâtine,  291.) 
11  fut  tué  en  1648  à  coups  de  pistolet,  par  Philbert 
Porcheron,  s'  de  S'-James,  au  moment  où  il  sortait  de 
saluer  M.  de  Marsillac,  gouverneur  du  Poitou.  (A.  H.  P. 
15,  135.)  Jean  avait  épousé  vers  16'iO  Catherine  Rkpin, 
fille  de  Bonaventure,  sgr  de  la  Ronde  et  de  Vauroux,  et 
de  N...  Mauricel,  dont  il  eut:  1°  Françoise,  baptisée  à 
Poitiers  (église  S'-Germain)  le  15  avril  1641  ;  2*  Louis, 
baptisé  même  église  le  27  juil.  1642,  fut  parrain  en 
l'église  S'-Paul  le  14  mai  1661.  11  était  chanoine  pré- 
bende du  Chapitre  de  S'-Hilaire  lorsqu'il  fut  inhumé  à 
S'-Pierre-THospitalier,  le  5  juin  1675;  3*  René,  moine 
bénédictin,  l'ut  grand-prieur  et  vicaire  général-né  de  l'in- 
signe et  royal  monaslèrc  de  Charroux.ll  fut  parrain  dans 
cette  ville  le  4  sept.  1697.  Eu  UÏ98,  il  eut  un  procès 
devant  le  Grand  Conseil  au  sujet  de  la  possession  du 
prieuré   de    S'-Romain,    contre   Doni    René    Rousseau, 


abbé  de  Montierneuf,  qui  le  gagna  (Arch.  Vien.  S'-Cy- 
prien)  ;  4°  Catheiiine,  baptisée  à  Montierneuf  le  29  nov. 
1643,  qui  épousa  Emery  Sabourin  ;  a*  Jean-Besjamin, 
né  après  la  mort  de  son  père  et  baptisé  à  Monlierneuf 
le  7  déc.  1648.(A.  H.  P.  15,  133.) 

C0R:VUL,IER  (de).  —  Famille  noble  de 
Rretagne  (comté  Nantais),  oii  elle  a  formé  plusieurs 
branches  portant  les  titres  de  Marquis  et  de  Comte. 
Elle  est  alliée  'a  plusieurs  familles  du  Ras-Poitou.  Nous 
mentionnons  seulement  son  nom  et  ses  armes.  La  gé- 
néalogie se  trouve  dans  les  Archives  de  la  Noblesse  de 
Laine,  xi.  Une  branche  de  celte  famille 
hiibite  les  environs  de  la  Rocheservière 
(Vendée). 

Blason  :  d'azur  à  la  rencontre  de  cerf 
d'or  surmontée  d'une  hermine  d'argent 
entre  les  cornes. 

Cornulîer  (Auguste-Louis-Marie  C^«  de)  a  été 
nommé  sénateur  de  la  Vendée  en  1876  et  en  1882. 

COR8IIV,  COURSIIV.  —  On  trouve  di- 
verses personnes  de  ce  nom  en  Montmorillonnais  au 
xiir  siècle,  dans  les  litres  de  l'évêché  de  Poitiers.  (A. 
H.  P.  10.)  Le  mot  Corsin,  Coorsin,  au  moyen  âge, 
désignait  les  usuriers  lombards,  qui  exploitaient  les 
principales  villes  de  la  France.  Mais  il  peut  venir  aussi 
d'un  ancien  prénom. 

Corsin  (Jean)  possédait  au  xiii'  siècle  un  fief 
relevant  des  sgries  de  l'évèque  de  Poitiers  (Angle  ou 
Chauviguy).  On  mentionne  dans  les  titres  de  l'évêché 
un  acte  de  vente  d'une  rente  de  10  sols  par  Herberliis 
de  Catira(_de  la  Châtre  ?)  à  ce  Jean  Cooicini,  el  un 
autre  de  Etienne  Lobersac. 

Corsin  (Pierre),  prêtre,  tenait  un  fief  relevant 
d'Angle.  11  acquit  de  Pierre  Jousserant  le  bois  de  For- 
nello  de  Bien,  p""  de  Journet,  el  de  Jean  Jousserant, 
des  prés  valant  12  sols  de  rente.  Aimery  Chybalheas 
vendit  domino  Petro  Caorcini  un  pré  au  gué  de  la 
Crolière,  sur  la  rivière  de  Saleron  (affluent  de  l'An- 
glin).  Ce  Pierre  Corsin  prêtre  acquit  aussi  d'autres 
rentes  ou  domaines  de  Jean  de  la  Rerlholière,  Guillaume 
et  Jean  Jousserant,  el  le  village  du  Soulier  (Journet) 
avec  SOS  tenanciers,  que  lui  céda  Guy  Clerbaud,  Che- 
valier (fin  du  xiii»  siècle), 

CORTIAL.  —  Famille  du  Niortai»,  sur  laquelle 
nous  n'avons  presque  rien  trouvé. 

Blason  :  d'azur  au  sautoir  d'or  ac- 
compagné en  chef  d'une  étoile  et  en 
pointe  d'un  croissant  de  même.  (Arm. 
Poitou.) 

Cortial    (Guillaume)    fut    nommé 
receveur    des    tailles    de    l'élection    de 
Niort  en  1691.  11  fit  enregistrer  son  bla- 
son en  1698  et  décéda  en  1706,  d'après  un  inventaire  de 
ses  meubles  fait  le  25  avril  1706.  (Arch.  Vien.  C'-.) 

Cortial  (Pierre-Armand) ,  prieur-curé  d'Ange  . 
assista  en  1789  k  l'assemblée  du  clergé  de  l'élection 
de  Molle. 

COS  ou  COiB  (de).  —  Famille  dont  le  nom 
est  incertain  (quelquefois  écrit  Coos,  Ciios,  Coai-, 
Caux.  Caiilx).  Elle  parait  êlre  originaire  du  pays  de 
Gen(;av,  où  l'on  trouve  Peints  de  Coai  sénéchal  en 
USO.  "(V.  Caulx.) 

Coz  (Isembert  de),  miles,  fut  témoin  en  1195  d'un 
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accord  ciitro  riiiillaunic,  évoque  de  Poitiers,  et  un  clerc, 
|ioui'  des  donuiiiies  situés  k  MuilLc  (Doc.  inédits,  I!i2.) 

CoH  (Augéliaume  de),  Engelelmus  de  Coi,  donna 
avec  sa  fille  Jeanne,  (ipouse  de  P.  Coraillez,  en  1237,  la 
Cliapolenière  à  Montierneuf  de  Poitiers.  (D.  K.  19.) 

Cox  (Pierre  de),  Cliev.  croisé,  miles  critce  siyna- 
tiis,  donna  h  S'-Hilalre-le-Cirand,  eu  1230,  divers  do- 
maines situés  k  Cliampagué-S'-Hilaire,  et  sa  veuve 
Uauiroza  confirma  ce  don  en  1248.  (Lai.  17137,  349 
et  36.';.) 

Cos  (Pierre  de),  valet,  et  son  frère  Geoffboî 
donnèrent  à  Montierneuf,  le  7  fév.  1276,  divers  do- 
maines "a  Cliiré  (Vernon,  Vicu.).  Ces  deux  frères  veudi- 
rent  vers  1290  d'autres  lerresà  l'.hiré  au  prieur  d'Avail- 
lolle  (la  Vaj'olle,  Nieuil-l'Espuir),  de  l'Ordre  de  C.rand- 
mont.  (Lat."  17041,  349,  365.  Titres  de  C.hauvigny.) 

Cos  (Kegnaud  de)  vendit  au  prieur  d'Availlolle 
une  renie  de  2  sous,  et  de  concert  avec  son  frère 
('.EOFFKoY,  donna  h  ce  prieuré  une  rente  en  hic  à  la 
mesure  de  Gen(;ay,  sur  une  terre  près  le  cimetière 
de  Cliiré.  Dans  cet  acte  le  nom  est  écrit  de  Ciios 
(xiif  siècle). 

CoB  (Geoffroy  de  ,  valet,  donna  au  prieuré  d'Avail- 
lolle un  droit  de  pacage  dans  ses  bois  des  Tîrugères, 
p'"  de  Cliiré,  et  une  partie  de  son  bois  de  Fallliers, 
p'"  deS'-Maurice  de  Gençay.  C'est  ce  Cteottroy  de  ('.aulx, 
valet,  qui  vendit  à  la  commune  de  Poitiers,  le  7  sept. 
1278,  des  rentes  à  Loustière,  p'"  de  Gençay.  Il  eut 
pour  enfants  :  1'  Rei.nauh,  2*  Gkoffhov,  qui  tirent  un 
accord  en  1289.  (Arch.  Poitiers.) 

Cos  (Pierre  de),  valet,  donna  au  même  prieuré 
son  droit  d'nsage  dans  les  bois  de  la  p"°  de  Chirc,  et 
vendit  des  terres  situées  dans  le  fief  de  l'évcque  de 
Poitiers.  Il  ratifia  aussi  un  don  fait  par  Isabelle,  veuve 
de  Pierre  de  Boisboursault.  (A.  H.  P.  10.)  Il  vendit  le  5 
mais  1278  une  rente  à  ISrocbessac  (Brossac,  S'-Maurice). 

C08MES.  —  Nom  peut-être  mal  écrit  pour 
COËSMES. 

CosmeB  (François  de),  Ec,  sgr  de  Voynes  dans 
la  seigneurie  de  Fontenay,  servit  comme  archer  au 
bau  de  1333.  (F.) 

Cosiues  (Jacques),  sgr  de  Lugné,  vivait  en  166S. 

C08^"AC  (de).  —  Famille  d'ancienne  cheva- 
lerie qui  posséda  pendant  8  siècles  le  château  de  Cosnac 
près  Brives  en  Bas-Limousin.  (La  généalogie  se  trouve 
dans  le  Nobilaire  du  Limousin.) 

Blason  :  d'argent  semé  de  molettes  de 
sable,  au  lion  de  même  armé,  lanipassé, 
couronné  de  gueules. 


Cosnac  (Daniel  de),  évêque  de 
Valence,  puis  archevêque  d'Aix,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  S'-Esprit,  dé- 
cédé en  nos,  fut  abbé  commendalaire  d'Orbestier 
en  Bas-Poitou.  Il  céda  cette  abbaye  à  son  neveu 
en  1701. 

Cosnac  (Gabriel  de),  évêque  de  Die,  décédé  en 
1739,  fut  abbé  d'Orbestier  en  1701. 

C08I\'E(de).  —  Famille  noble  originaire  du 
Daupbiné  ou  de  la  Beauce  '.'  dont  une  branche  bahita  la 
Gâtinc  du  Poitou  au  xvi*  siècle.  Les  renscigucnicnts 
suivants  sont  en  grande  [lartie  dus  ii  l'obligeance  de 
H.  de  Griniouard.  On  trouve  une  partie  de  la  généalogie 
dans  le  Dict.  de  la  Noblesse. 
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Blaaon  des  sgrs  de  la  (iaillerie  ou 
yuaillerie  :  «  de  sable  au  chevron  d'argent 
surmonté  d'une  trangle  de  même  «  (dessin 
du  XVII*  siècle.  Armoriai  manuscrit  de  la 
Gàtine)  ;  ■•  d'argent  au  ibevron  de  gueules 
et  au  chef  de  même»  (Bcg.  Malte)  ;  «  et 
une  barre  (c'esl-ii-dire  une  trangle)  de 
même  en  chef  "  (de  la  Rocliebrochard).  En  Beauce,  une 
branche  portait  :  •  d'azur  au  chevron  d'argent  et  au 
chef  d'or  ».  Eu  Normandie,  les  M"  de  Cardonville  : 
«  d'azur  au  chevron  d'argent,  k  la  fasee  d'or  (allas  de 
gueules)  brochant.  (Énoncé  inexact.) 

1.  —  Cosnc  (Esnard  ou  Aymar  de),  Ee.,  sgr  des 
Roches,  servit  au  ban  du  Poitou  en  1488.  Son  nom  est 
écrit  Esnart  Cousue.  (Doc.  inédits,  17,').)  Il  épousa  Mar- 
gucrile  BiNGAUii,  ilont  il  eut  : 

2. —  Coane  (Jean  de),  Ec,  sgr  des  Marchais  et  delà 
Caillerie  (Secondigny,  D.-S.),  épousa  Jehanne  GiBAnn, 
fille  d'André,  Ec,  dont  il  eut  :  1'  Jacques,  qui  suit; 
2*  Marooeuite,  mariée  le  10  juin  1339  à  René  Simonneau, 
Ec,  sgr  de  la  Barre-Fourbeau  (G"  Simonneau)  ;  3°  peut- 
être  Jean,  prêtre,  qui  le  20  janv.  L'ISS  rendait  un  aveu 
pour  la  terre  de  la  Bauge,  p«°  de  Mougon  prés  Niort. 
(Arch.  Vien.)  Il  testa  le  13  mai  1567  à  Coulonges-les- 
Royaux,  lieu  de  sa  résidence,  et  choisit  sa  sépulture 
dans  l'église  de  Secondigny  oii  il  avait  été  baptisé  et  où 
fut  inhumé  son  aïeul. 

3.  —  Cosne  (Jacques  de),  Ec,  sgr  des  Marchais 
et  de  la  Caillerie,  la  Bauge,  acheta  le  31  aoOt  1523  de 
Jean  Giboreau.  Ec,  sgr  de  la  Pibollière  (Clessé,  D.-S.), 
diverses  rentes  provenant  en  partie  de  la  succession  de 
sa  sœur  Jeanne  Giboreau,  veuve  de  Guillaume  Pillet.  Il 
servit  en  archer  au  ban  du  Poitou  de  1333,  et  transi- 
geait eu  1343  avec  Jean  Griniouard.  Ec,  au  sujet  de 
la  terre  de  la  Caillerie,  dont  il  rendait  aveu  le  19  août 
1348.  (Arch.  Vien.)  11  fit  aussi  aveu  de  la  Bauge  le 
19  août  1348. 

Cosne  (Renée  de),  D»  de  la  Caillerie,  était  mariée 
en  1393  avec  Antoine  Landerncau,  Ec,  sgr  de  Ver- 
nay  (D.-S.),  de  la  Ricotière  (Fougère,  Vend.l  et  de  la 
Caillerie,  qui  rendit  aveu  de  Vernay  au  chat.  d'.\irvau 
le  18  avrd  1603.  (Arch.  d'Airvau  «"b.  A.  0.  1877.) 

Bien  que  nous  n'en  ayons  pas  la  preuve  matérielle, 
nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  ceux  dont  les  noms 
suivent  appartiennent  à  cette  famille. 

Cosne  (Rose  de)  épousa  Jean  Lesgue,  Ec,  sgr 
du  Pinier.  Ils  font  le  18  août  16'i9  cession  il  Margue- 
rite, veuve  de  Henri  de  llarembure,  Chev.,  sgr  de  Ro- 
mefou,  chef  du  vol  pour  les  champs  des  oiseaux  de  la 
chambre  du  Roi  et  son  maître  d'hôtel,  d'une  rente  de 
35  liv.  &  eux  due  par  Galliot  de  Combes,  Ec,  sgr  de 
Soustelle,  et  Marie  de  Villeneuve,  sa  femme.  (Arch. 
Vien.  Fonds  Babeii.) 

Cosne  (N...  de)  épousa  vers  1730  Michellc  Tho- 
mas, qui  assista  au  mariage  de  sa  nièce  avec  Charles 
Arnault  de  la  Ménardière,  célébré  k  Thouars  en  1757. 

COSIVIER.  —  Noms  divers  (peut-être  mal 
écrit  pour  ConMicn). 

Cosniei'  (Pierre),  conseiller  du  Roi,  Ec,  sgr  de 
Montiguy,  1640-1641. (Marigny-Brizay,  Rcg.) 

Cosnîer  (.Miidicl),  prêtre  du  diocèse  de  Poitiers, 
a  donné  sous  ce  litre  une  Vie  de  Robert  d'Arbrissclle  : 
!)<•  iHta  hcati  llnberll  de  ArhrheUo,  Fontehrahlensis 
nrdhiis  iiistUnlurh,  et  qvn'stwnes  aliqunl  de  potm- 
lale  alil>n(lxs:i\  studio  .Michael  Cosnier,  etc.  Fleriie, 
Georges  Griveau.  1641,  in-4°.  (Auteur  inconnu  k  Dreux 
du  Radier.) 
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COSI^IEIt.  —  Famille  de  Bretagne. 

Blason  :  d'argent  ii  la  fasce  d'azur  chargée  d'une 
colombe  d'or  teuant  en  son  bec  un  rameau  d'olivier  du 
même  et  accompagnée  de  3  étoiles  de  gueules,  2  et  1. 
(Laine,  G'''  de  Coruufier.)     . 

Cosnier  (Gilles),  Ec,  sgr  de  la  Bothinière. 
Marie-Marguerite  Cosnier,  sa  fille,  se  maria  :  1"  à 
René  Coclmn  deMauiepas  ;  2°  le  7  août  1747,'»  Jean- 
Baptisle-Toussainl  de  Cornulier,  Ee.,  sgr  de  la  Son- 
nière. 

COSSARX.  —  Famille  de  Picardie  dont  un 
membre  vint  par  le  hasard  des  guerres  s'établir  en  Poi- 
tou au  xvi"  siècle.  (La  généalogie  est  dans  le  Dict.  de 
la  Noblesse.) 

Blason  :  de  gueules  à  la  croix  d'or  chargée  de 
5  ancres  de  sable  (ou  d'azur),  alias  la  croix  ancrée. 

Cossart  (Nicolasi,  Ec,  sgr  d'Espiés  en  Picardie, 
eut  pour  enfants  :  1°  KEnNANi),  Ec,  sgr  de  Beaufresgne  ; 
2°  Christophe,  Ec,  sgr  d'Espiés  et  de  Landecourt,  dit 
le  capitaine  Cossart,  vers  IHSO  (Arch.  Vien.,  fonds 
Bernay),  capitaine  de  2110  hommes  de  guerre,  sous  la 
charge  de  Mgr  le  duc  d'Epernon,  au  régiment  de 
Vauluisant  '?  et  y  commandant  en  son  absence.  Il  épousa 
en  1376  Isabeau  d'Orfeiille,  veuve  de  André  d'Or- 
feuiUe,  Ec,  sgr  de  Foucaud,  et  liUe  de  Antoine,  Ec, 
sgr  de  la  Guillotiére,  et  de  Catherine  Jousseaume  ; 
puis,  le  22  juil.  1586,  Benjamine  de  Castello,  fille  de 
feu  Olivier,  Ec,  sgr  de  Jussay  (Aigonnay,  D.-S.),  et  de 
Marie  du  Meslayer  (Quincarlet,  not.).  (Note  de  M.  Alf. 
Richard.)  11  en  eut  un  fils,  Louis,  décédé  jeune.  Le 
13  juin  1592,  Christophe  vendait  un  cheval  k  Jean  de 
Baudéan,  sgr  de  Parabère.  (Arch.  Vien.,  fonds  de 
Bernay.) 

COSSK  (iiE  la),  ou  peut-être  OE  LA 
COSXE? 

Cosse  (Albert  de  la),  s'  du  Breuil ,  eut  pour 
fils  Léonard,  s'  du  nreuil,  et  sans  doute  N...,  qui 
furent  tous  les  deux  traduits  eu  1634  devant  les  Grands 
Jours  de  Poitiers,  en  vertu  d'une  sentence  du  prévôt  de 
Montmorillon.  (F.) 

COSSÉ  (»e).  —  Ce  nom  a  été  porté  par  plu- 
sieurs familles  de  l'Anjou  '?  Nous  mentionnons  ici 
quelques  personnages  qu'on  ne  peut  rattacher  aux 
Cosié-Brissac. 

Cossé  (Renaud  de),  prieur  de  Fontevrault,  est 
mentionné  dans  plusieurs  chartes  de  cette  abbaye, 
vers  11211-1150.  Il  pouvait  tirer  son  nom  simplement 
de  son  lieu  d'origine,  ou  même  de  son  prieuré. 

Cossé  (Bertrand  de)  transigea  en  1180  avec  les 
chanoines  de  S'-Laon  de  Thouars,  au  sujet  de  domai- 
nes cédés  jadis  k  cette  église  par  Laidet  Chabut  ? 
(Cart.  S'-Laon.) 

Cossé  (Dominique  de),  sgr  de  Montbue?.  (Ve- 
niers,  Vien.)  k  cause  de  sa  femme  Marie  Common.  fille 
de  Abraham,  s'  de  Montbucz,  vendit  diverses  créances 
le  14  nov.  1662  k  François  Briant,  procureur  à  Loudun. 
(Arch.  de  Uanton.  Notes  de  M.  de  la  Blotteric,)  11 
pourrait  être  issu  d'un  bâtard  îles  Cossé-Brissac. 

COi!kSK.BrtISSA.C  (de).  —  Maison  illus- 
tre, d'iuiiiciine  cbcvalerie,  originaire  de  Cossé  près 
Laval,  au  cnmlé  du  Maine,  qui  depuis   plusieurs  siècles 


COS8IN 


possède  le  chûleau  de  Brissac  en  Anjou,  érigé  en  duché- 
pairie  au  XVII*  siècle.  Plusieurs  branches  de  cette  mai- 
son ont  possédé  des  fiefs  en  Poitou,  entre  autres  la  V" 
de  Tiffauges,  la  Bainbaudière,  le  Clé  de  Secondigny.Nous 
mentionnons  seulement  quelques  noms  qui  ont  plus 
particulièrement  rapport  a  l'histoire  du  Poitou,  car  la 
généalogie  se  trouve  dans  le  P.  Anselme,  Moréri, 
S'- Allais,  etc. 

Blason  :  de  sable  à  3  fasces  d'or 
dencbées  par  en  bas.  Ce  blason  était 
sculpté  sur  une  porte  de  l'église  de  S'- 
Généroux  (D.-S.).  Arthur  de  Cossé,  C" 
de  Secondigny,  portait  :  écartclé  1  et  4 
de  Cossé,  2  (un  lion),  3  Gouffier,  sur  le 
tout  de  Montmorency. 

Cossé  (René  de),  Chev.,  sgr  de  Brissac  près  Angers, 
par  acquisition,  fut  1"'  panetier  du  Roi  en  1492  et 
grand  fauconnier  de  France  en  1518.  Marié  à  Char- 
lotte Gouffier,  fille  de  Guillaume,  sgr  de  Boisy,  et  de 
Philippe  de  Monlmorcncy,  il  eut  entre  autres  enfants  : 
1"  Charles,  qui  a  formé  la  branche  des  ducs  de  Bris- 
sac ;  2°  Arthus,  qui  suit  ;  3°  Philippe,  évêque  de  Cou- 
tances,  grand  aumônier  de  France,  abbé  de  S'-Jouin  de 
Marnes  en  Poitou,  mort  le  24  nov.  1348  ;  4°  .Ahrienne, 
5°  Jeanne,  mariée  a  René  Girard,  chev.,  sgr  de  Bazôges- 
en-Pareds  (Vend.)  ;  6°  Anne,  mariée  k  René  de  Fon- 
sèque,  Chev.,  sgr  de  Surgères. 

Cossé  (Artbus  de),  C*  de  Secondigny  (D.-S.) 
et  de  Gonnor  (en  Anjou),  maréchal  de  France,  se  dis- 
tingua dans  les  guerres  du  xvi"  siècle,  et  en  particulier 
k  la  bataille  de  Moncontour,  le  3  oct.  1369.  11  obtint 
du  Roi  l'éreclion  en  comté  de  la  B"'°  de  Secondigny, 
par  lettres  de  juin  1366,  et  mourut  à  Gonnor  le  13janv. 
13.S2.  11  épousa  :  1"  Françoise  du  Bouchet,  fille  de 
Charles,  Chev.,  sgr  de  Puygreffier,  et  de  Jeanne  du 
Bellay;  2°  Nicole  Le  Rov,  veuve  de  François  Raffin, 
sgr  de  Pescalvary  et  d'Azay-le-Kideau,  fille  de  Guyon, 
Chev.,  sgr  du  Chillou,  vice-amiral  de  France,  et  de  Ra- 
dégonile  de  Maridor.  Il  eut  du  l^lit  :  I'Renée,  C'""  de 
Secondigny,  D"  de  S'-Cyr  près  Luçon,  mariée  à  Charles 
de  Montmorency,  C"  de  Dauville,  décédée  en  1622  ; 
2*  Je4NNE,  D«  de  Gonnor,  mariée  d'abord,  le  30  mars 
1572,  k  Gilbert  Gouffier,  duc  de  Roannez,  sgr  d'Oiron, 
puis  k  Antoine  de  Silly,  C"  de  la  Rochepol.  En  1602, 
on  la  trouve  qualifiée  C"""  de  la  Rocbepot,  B""""  de 
Moncontour,  Marnes,  la  Chassée,  Fief-l'Evêque,  Oiron 
en  Poitou.  Elle  acquit  la  B°'°  de  Mirebeau,  et  reçut 
divers  hommages  k  cause  de  ee  fief  en  juin,  juil.  et 
.oct.  161S  (M.  A.  0.  1877,  200)  :  3'  Madeleine,  mariée 
le  29  mars  1578  à  Jacques  de  l'Hospital,  M'"  de  Choisy. 

Cossé.  (Arthus  do),   Ec,   sgr   de  la  Pipette,   la 

Chaume  (pourrait  appartenir  k  une  autre  branche 
qui  n'est  pas  mentionnée  dans  les  généalogies),  épousa 
vers  1530  Marguerite  de  Chémeraolt,  dont  :  1°  Su- 
sanne,  mariée  k  Fontbalin  en  Fontenille,  B°"  de 
Cbef-Boutonne,  le  10  mars  1376,  k  François  de  Les- 
cours,  Chev.,  B"°  de  Savignac  ;  2*  Jodith,  nommée 
dans  ce  contrat. 

COSSIIV.  —  Famille  noble  ancienne  et  distinguée, 
originaire  de  Parthcnay,  où  on  la  trouve  établie  dès 
le  XIV'  siècle,  et  qui  a  formé  plusieurs  branches. 
On  trouve  dans  le  Dict.  de  la  Noblesse  une  généalogie 
des  Cossin  qui  donne  quelques  renseignemenls  sur  les 
1"'  degrés,  dont  l'aulhcutiçité  parait  assez  douteuse. 
Nous  avons  pu  compléter  l'article  consacre  ii  cette  fa- 
iniUc  dans  noire  1"  édition, grâce  à  des  renseignements 
nouveaux  communiqués  par  M.  Ferd.  de  Failly. 


Blason  :  A'ar  h  3  lètes  de  milan  de 
giKMilos.  (Dicl.  Nobl.)  Devise  ":  Spes 
T/ifd  fli'MS.  Dans  rAriiioriiil  île  rranco  de 
IG'JS,  Cliarli's  Cossiu,  établi  à  Paris, 
ddclara  :  a  d'or  k  3  têtes  d'aigle  do  sa- 
ble 0  L'Armoi'ial  d'Anjou  dit  :  t  de 
sable  à  3  têti's  de  coq  d'or?  »  Ce  soûl 
pluti'il  3  ti'les  d'i^pervier  (appelé  cosse).  Au  xvi'  siècle, 
Etienne  Cossin  (4'"  dcg.,  ^  11)  ajoutait  «  une  bure  de 
sable  posée  en  ahiuie  ",  d'après  un  Mémoire  de  famille. 

CoMMin  (,lean),  babitaut  Poitiers,  fut  iuliumo  il 
S"-OpportUÈU'  le  11  mai  1441.  (Ueg.) 

Cossin  (N...),  tué  au  siège  de  la  Roehelle  le 
28  avril  lôTS,  servant  dans  les  gardes  du  Roi  ?  avait 
eu  une  fille,  Lkome,  qui  épousa  d'ahoril  Jean  Delannay, 
s'  de  la  Degrisière,  puis  François  Nicolas,  s'  de  Fasché  ; 
elle  mourut  le  2  août  1519,  p"'  S'-Laurent  de  Parthe- 
nay.  (Journal  de  Généreux.) 

CosBin  (N...)  eut  entre  autres  enfants  :  1*  Char- 
lotte, mariée  vers  daSO  i.  Louis  Hrunean,  avocat  h 
Poitiers  ;  2"  Catherine,  marraine  d'une  fille  de  sa  s(pur 
le  IS  mars  1582  (S">-Opportune)  ;  3"  peut-être  Fran- 
çois. 

Cossin  (François),  s'  de  la  Castelièro,  avocat  au 
Présidial  de  Poitiers,  arrenta  le  C  avril  1398  un  moulin 
à  drap  et  un  moulin  à  poudre.  (Arcb.  Vien.  S"-Croix.) 
Il  vivait  encore  en  1608.  Il  avait  épousé  Marie  Pinet 
(OU  PvvkktI,  dont  il  eut  :  1"  Jacquette,  née  le  1  juin 
1390;  2-  François,  né  le  1  juil.  lo'.H  (F.  de  Failly); 
3"  peut-être  Catherine,  4*  peut-être  Charlotte; 
5*  Charles,  baptisé  église  S'-Cyburd  le  14  sept.  ISg"!  ; 
6"  Jean,  baptisé  mémo  église  le  3  avril  1599;  T  Fran- 
çois, baptisé  k  Poitiers,  à  S'*-Opportune,  le  12  janv. 
1601;  8"  Marie,  baptisée  le  12  fév.  1602;  9'  Fran- 
çoise, baptisée  le  24  oct.  1603,  ayant  eu  pour  parrain 
François  Cossin,  écolier  (son  frère  a!ué  sans  doute). 

Cossin  (Catherine),  mariée  vers  1600?  à  Laurent 
Coyrcaii,  eut  une  fille  qui  épousa  Guillaume  Le  Riche. 

Cossin  (Louis),  s'  de  Vitré, secrétaire  du  prince  de 
Coudé,  eut  de  Jeanne  Palustre,  sa  femme,  un  fils, 
PiERUK,  qui  naquit  k  S'  Maixent  ?  le  20  fév.  1612. 
(Ûrfeuille.) 

Cossin  (Jacques),  procureur  à  Bois-Pouvreau, 
eut  de  Perrette  Jamet,  sa  femme,  une  fille,  Marie, 
qui  épousa  le  11  nov.  1023  Jean  Vidard,  avocat  et 
sénéchal  de  Sauxay  et  d'Auzay. 

Cossin  (Jean),  procureur,  assista  le  11  avril  16.85 
k  une  assemblée  des  habitants  de  Parthenay  réunis 
pour  la  création  de  l'hùpilal  général  et  la  fondation  du 
couvent  de  rUnion-Chrétienue.(Lcdain,  Gâtine,  330-334.) 

Cossin  (Françoise),  veuve  de  Jean  Giraud,  Ec, 
sgr  des  liouchaux,  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  par 
M.  Barherie  de  S>-Coutest,  intendant  de  Metz,  le  20  juil. 
n02.  (A.  II.  P.  22,  354.)  Peut-être  de  Paris. 

CoHsin  (Maixcnt-Hilaire),  avocat  en  ParIcmenI, 
procureur  à  Mclle,  fut  pari'ain  à  Chef-Iîontonne,  le 
14  juin  nos,  de  Baptiste-Hilaire  Cilhort.  (Ueg.) 

Ct>Hsin  (Maric-Elisahcth)  fut  marraine  à  Lliouniois 
en  Gâtine,  le  5  oct.  1130. 

Dans  le  Dict.  de  la  Noblesse,  on  commence  la  filia- 
tion de  la  manière  suivante;  mais  counne  il  s'agit  de 
pures  suppositions,  nous  ne  pouvons  donner  ces  pre- 
miers degrés  qu'à  titre  de  siniiilcs  renseignements. 

1.  —  Cossin  (Jcannot)  aurait  eu  pour  enfants  : 
1*  Jeannot,  qui  suit;  2*  N...,  rappelé  défunt  dans  un 
acte  de  son  frère  en  1357. 
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2.  —  Cossin  (Jcannot),  s'  de  Bois-Valet,  vendit, 
le  veudreili  après  la  Conversion  de  S'  Paul  1357  (acte 
signé  lieigucr).  diverses  terres  p""  d'Aubigny,  Pressi- 
gny,  Lamairé,  venues  des  successions  de  son  père  et  de 
son  frère.  Il  aurait  eu  pour  fils  : 

3.  —  Cossin  (Jean),  sgr  do  Mauregaine,  fut 
nommé  capitaine  du  château  de  Parthenay  le  12  juil. 
1363  par  Guillaume  L'Archcvcijue.  Il  décéda  peu  après, 
car  le  14  oct.  1366  sa  veuve  Eliette  Bion  était  tutrice 
de  leurs  enfants,  dont  les  noms  ne  sont  pas  connus. 
(Dans  le  Diction,  de  la  Noblesse,  on  le  suppose  père 
d'Etienne,  qui  commence  la  filiation  certaine.) 


§  I". 


Première  Branche. 


1.  —  Cossin  (Etienne),  bachelier  es  lois,  juge 
châtelain  de  Parthenay,  pour  le  connétable  de  Riche- 
mont,  donna  en  1436  k  S'-Laurent  de  Parthenay  une 
rente  de  3  livres  assignée  sur  le  fief  Cossin,  pour  les 
âmes  de  ses  père  et  mère  et  de  son  fils  :  1°  Jacques, 
décédé  jeune.  Il  eut  aussi  entre  autres  enfants  : 
2*  Jean,  qui  suit;  3»  Etienne,  qui  fut  nommé  en  1462 
conseiller  an  bailliage  de  Parthenay,  et  en  1463  juge 
des  eaux  et  forets  de  Vouvent.  Le  20  mai  1464,  il  rendit 
sentence  connue  châtelain  de  Parthenay.  (Ledain, 
Gâtine,  359-63.) 

2.—  Cossin  (Jean),  s'  de  la  Braudière,  est  rap- 
pelé dans  nue  transaction  passée  par  sou  fils,  le  23 
janv,  149S,  avec  Louis  de  Marconnay,  Ec,  sgr  de  La- 
mairé. lient  pour  fils  Jacques,  qui  suit. 

3.  —  Cossin  (Jacques),  sgr  de  la  Braudière. 
licencié  es  lois,  fut  lieutenant  général  du  bailli  de 
Gâtine.  Il  reçut  pour  le  sgr  de  Parthenay,  le  IS  fév.  1494, 
un  hommage  de  Jean  Guiscliard.  Ec.,  sgr  de  Payré, 
et  le  7  sept.  1514,  des  lettres  d'affiliation  pour  lui  et 
les  siens  à  l'ordre  des  Gordeliers,  signées  par  F.  de 
Capella,  provincial  de  la  province  de  Touraine.  Il  avait 
épousé  le  23  déc.  1483  (acte  reçu  sous  la  cour  de 
Maulévrier  et  de  S'-Clémentin)  Catherine  Boionon, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Fouchcrie,  et  de  Charlotte 
de  Monteurs.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1'  Guillaume, 
qui  soit  ;  2°  Jacques,  conseiller  au  grand  Conseil  ,  mort 
à  Villers-Cotterets  en  mai  1337,  fut  inhumé  dans 
l'église  des  Cordeliers  de  Soissons  ;  3*  Léonne,  mariée 
d'ahord  k  Jacques  Pidoux,  Ec,  sgr  de  Laudebertière 
(comme  il  résulte  d'une  enquête  faite  k  Parthenay  le 
15  oct.  1560),  puis  k  Ni.^olas  Chauvin,  Ec,  sgr  du  Tcil  ; 
4"  Marie,  femme  de  Mathuriu  Pidoux,  Ec,  sgr  de 
Perdoudale  et  la  Rochefaton,  ce  qui  est  prouvé  par  l'en- 
quête précitée  et  par  une  procuration  de  Olivier  Chape- 
lain et  Mathnrine  Pidoux,  sa  femme,  lille  de  ladite 
Marie,  le  !"■  sept.  1562  (Ledain,  Gâtine,  276-389)  ; 
5"  Etienne,  rapporté  §  II. 

4.  —  Cossin  (Guillaume),  lieutenant  du  bailli 
de  Gâtine,  sém''clial  de  Maulévrier  et  élu  k  Thonars, 
renilil  aveu  le  9  sept.  1519  du  fief  Cossin  au  château 
de  Parlbonay.  Il  fut  chargé  le  2  mars  1537,  par  Claude 
Gonilicr,  1!»"  de  Manlévi'ier,  de  recevoir  les  comptes 
de  cette  B"",  et  grâce  k  la  protection  de  ce  seigneur, 
il  fut  nommé  membre  du  grand  (Conseil  du  Rcii.  Marié  k 
Antoinette  Esquot,  il  en  eut  :  1»  Guillaume,  marié  le 
20  avril  1357  (Pineau  et  N.  Fourré,  not.  k  Parthenay) 
k  Michelle  Esteau,  fille  de  Micliid  et  de  Madeleine 
Giraull,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  C'est  lui  sans 
doute  qui,  le  3  août  1553,  avait  donné  procuration  k 
Olivier  de  la  Fuyc  pour  le  déclarer  propriétaire  d'une 
maisim  sise  k  Poitiers,  près  l'église  S'-Cybard.  11  se 
qualifie  dans  cet  acte  de  sgr  do  la  liérandière. 

2°  Jacques,  qui  suit;  3"   Cathehine,  mariée  k  bono- 
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rahie  homme  Jean  de  l:i  Grave,  licencié  es  lois,  comme 
on  le  voit  par  la  notillcation  que  son  frère  Guillaume 
lui  fit  faire  de  son  contrat  de  mariage  par  André  Baule, 
son  mandataire,  le  22  mars  Ui60  (Delaville,  not.  k 
Thouars)  ;  4*  Lotis,  qui  reçut  le  même  jour  pareille 
notification. 

5.  —  Cossin  (Jacques),  sgr  de  la  Garchère, 
épousa  en  premières  noces  Marie  Delaunay  ,  fille  de 
feu  Jacques,  et  de  Perrinelle  de  Bellevile,  dont  il  n'eut 
point  d'enfanis.  (Cette  union  est  justifiée  par  une  trans- 
action et  partage  du  20  nov.  )!iTO,  passés  entre  lui  et 
Jeanne  Delaunay,  veuve  de  Antoine  Chantreau,  au  sujet 
des  biens  de  feu  Gabrielle  Bertlionneau,  veuve  de  Jean 
Delaunay.)  En  secondes  noces,  Jacques  épousa  avant  1587 
(comme  le  prouve  un  aveu  qu'il  rendit  au  V<"  de  Thouars 
pour  sa  terre  de  la  Thibaudière)  Renée  Vincent,  fille 
de  Pierre,  sgr  de  la  Thibaudière,  prévôt  des  maréchaux 
de  France  à  Thouars,  et  de  Catherine  du  Vergier.  Il 
testa  le  11  oct.  1601  (Brion  et  Delaville,  not.  à  Thouars), 
âgé  de  65  ans.  Dans  cet  acte  il  est  qualifié  bachelier 
es  lois  et  sénéchal  de  la  Fougereuse.  Du  l«r  lit  vinrent 
trois  enfants.  Nous  n'avons  de  renseignements  que  sur 
Michel,  qui  suit. 

6.  —  Coesin  (Michel)  se  maria  le  13  fév.  1590 
(Chaigneau  et  Delaville,  not.  à  Thouars)  à  Gabrielle 
Vincent,  sœur  de  la  seconde  femme  de  son  père  ;  il 
mourut  CD  1597,  suivant  l'acte  do  tutelle  de  ses  en- 
fants (22  nov.).  De  ce  mariage  sont  issus  :  1*  Jac- 
QUETTE,  qui  épousa  le  1*'  avril  1615  Jacques  Real, 
originaire  de  Calais,  notable  protestant  habitant  Loge- 
Fougereusc  ;  2°  Gédéon,  qui  suit  ;  3»  Michel,  qui 
était  âgé  de  4  ans  le  22  nov.  1597  et  était  moit  avant 
le  21  janv.  1619. 

7.  —  Cossin  (Gédéonl  était  âgé  de  5  ans  lors 
de  la  mort  de  son  père.  11  mourut  eu  1631,  âgé  de 
39  ans,  sans  laisser  de  postérité  de  Marie  Moquet,  sou 
épouse. 


§  n. 


Seconde  Branche. 


4.  —  Cossîn  (Etienne),  sgr  de  la  Boutrochère, 
fils  puiné  de  Jacques  et  de  Catherine  Buignon  (3*  deg., 
§  I),  se  maria  2  fois  ;  mais  nous  ne  connaissous  que  sa 
2°  femme,  Marie  Belldteau,  nommée  dans  une  trans- 
action en  forme  de  partage  du  20  déc.  1361  (Bou, 
not.  à  Parthenay),  concernant  la  sgrie  de  Maurivet 
(Oroux,  D.-S.).  D'après  un  mémoire  de  famille,  ce  fut 
lui  qui  bâtit  en  1553  le  château  de  Maurivet,  ce  qui  est 
(dit  ce  mémoire)  gravé  sur  uu  rouleau  de  pierre  tenu 
par  un  génie  placé  sur  le  haut  du  pignon  de  l'aile  droite 
du  château,  derrière  la  cheminée.  (Mais  ces  renseigne- 
ments sont  très  douteux,  car  alors  Maurivet  appartenait 
aux  Garnier.)  Etienne  avait  ajouté  à  ses  armes,  par 
forme  de  brisure,  une  hure  de  sanglier  de  sable  ;  il 
laissa  du  second  lit  Michel,  qui  suit. 

5.  —  Cossin  (Michel),  sgr  de  la  Boutrochère, 
la  Mothe-d'Ardin  et  des  Caquetières,  épousa  avant 
1561  (comme  le  prouve  la  transaction  du  20  déc.  1561 
précitée)  Madeleine  GAnNiER,  fille  de  François,  et  de 
Charlotte  Berland.  Ellecuten  partage  les  terres  de  Cerzé, 
Mairé-l'Evescault  (D.-S.),  Monthasonsur-Dive  (Assay, 
D.-S.),  etc.  Le  21  sept.  1571,  Michel  fit  un  échange 
avec  Jean  Darrol,  Ec,  sgr  de  la  Boutrochère  (Arch.  de 
la  Barre),  et  en  157.S  rendit  une  déi'laration  roturière  au 
sgr  de  la  Barre-Pouvreau.  (Id.)  Le  30  déc.  13SS,  par 
procuration  (Thibault,  not.)  Jeanne  de  Cessé,  duchesse 
de  Roanne?,,  D'  d'Oiron,  le  chargea  de  recevoir  en  son 
nom  200  écus  qui  lui  avaient  été  donnés  par  René  de 
Cossé.  Michel     fut   inhumé,    croit-on,   en     l'église    de 
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S'-M.irtin  duFouilloux,  laissant  de  son  mariage  :  I'Jean 
qui  suit  ;  2»  Charlotte,  3'  Catheri.ve,  nommées 
toutes  les  deux  dans  le  contrat  de  mariage  de  leur 
frère . 

6.  —  Cossin  (Jean),  sgr  de  Vourne,  Cerzé,  Mont- 
bason,  les  Caquetières  (S'-Martin  du  Fouilloux,  D.  S.), 
était  dès  1600  avocat  fiscal  k  Parthenay  et  fut  délégué 
par  les  catholiques  de  cette  ville  pour  désigner  l'en- 
droit où  l'on  devait  construire  le  temple  protestant. 
(Leilain,  Gâtine,  279.)  Le  7  sept.  1613,  il  acquit  les 
dîmes  de  Chaussauvant,  dépendant  de  son  domaine  des 
Caquetières.  Jean  épousa  le  19  mars  1594  (lion,  not.  k 
Parthenay)  Madeleine  Champion,  veuve  de  Jacques  de 
Couguac,  et  fille  de  Mathurin,  sgr  de  la  Fonteuelle,  et 
de  Perrine  Bernardeau.  11  mourut  k  Parthenay  le  15  déc. 
1622,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  St-Laurent.  sous 
une  tombe  plate,  sur  laquelle  on  lisait  :  a  Ci-glt  Jean 
«  Cossin,  conseiller  du  Roi,  élu  particulier  et  avocat 
a  fiscal  de  celte  ville  de  Parthenay,  sgr  des  Gastelières 
a  et  autres  lieux,  décédé  en  1622.  «  Il  eut  de  son  ma- 
riage :  1»  François,  qui  suit;  2*  Catherine,  mariée 
avant  1624  k  René  Ruignon,  Ec,  sgr  de  la  Touche, 
c"  au  Présidial  de  Poitiers.  Elle  était  décédée  avant  le 
23  nov.  1627,  comme  il  ressort  du  compte  de  ses  de- 
niers dotaux  fait  entre  son  mari  et  Françoi»  Cossin  son 
frère  (Baraud,  not.  k  Poitiers). 

7.  —  Cossin  (François),  nommé  conseiller  du 
Roi  en  l'élection  de  Parthenay,  le  20  janv.  1642,  fut 
nommé  par  le  maréchal  delà  Meilleraye,  grand  maître  de 
l'artillerie,  k  la  charge  de  lieutenant-général  au  bailliage 
de  l'artillerie  de  France.  François  épousa  k  Paris,  le 
8  oct.  1615,  Catherine  Emerv,  fille  de  Philbert,  procu- 
reur au  Parlement,  et  de  Catherine  Le  Noir,  dont  il 
eut  :  1*  Jean,  qui  suit;  S'Loois,  sgr  des  Touches,  fut 
pourvu,  après  la  mort  de  son  père,  de  l'office  de  lieute- 
nant-général du  bailliage  de  l'artillerie  de  France  (pro- 
visions (fu  8  août  1649)  ;  il  devint  ensuite  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  de  la  reine-mère ,  puis  agent 
général  de  ses  affaires  en  Bretagne,  et  enfin  trésorier 
général  de  l'.imirauté  de  France. 

3*  Charles,  dont  il  sera  parlé  au  §  VI  ;  4*  Jacques, 
capucin  k  Paris,  homme  de  lettres,  prêcha  un  sermon  à 
N.-Dame  en  présence  du  Roi  et  de  la  Cour  ;  S*  Cathe- 
rine, religieuse  aux  Filles  de  N.-Dame  de  Poitiers  ; 
6*  Madeleine,  qui  assista  le  3  juin  1674  au  mariage  de 
son  frère  Charles. 

8.  —  Cossin  (Jean),  sgr  de  la  Rraudière,  naquit 
à  Paris  le  22  mars  1613,  et  fut  baptisé  en  l'église  de 
S'-Christophe.  11  ne  succéda  point  aux  charges  de  son 
père,  qui  les  fit  passer  k  Louis,  son  fils  puîné.  Jean 
passa  à  S'-Domingue,  et  après  svoir  fait  courir  le  bruit 
de  sa  mort,  revint  en  France  et  se  retira  k  Parthenay, 
chez  Gédéon  Cossin,  un  de  ses  parents  (7*  deg.,  §  I), 
qui  le  maria,  comme  son  fils  adeptif,  dit-on,  k 
Jeanne  Jallais,  fille  de  Nicolas,  et  de  Vincende  Sau- 
nier. 11  fut  inhumé  dans  l'église  de  Lamairé  (D.-S.),  k 
l'autel  de  S'-Eutrope,  nommé  l'autel  des  Cossin,  et 
on  lisait  sur  sa  tombe  :  a  Ci-gît  noble  homme  Jean 
u  Cossin,  s'  de  la  Braudière,  mort  le  21  mai  1GG3.  »  Sa 
veuve  rendait  aveu  le  26  janv.  1670,  k  Armand-Charles 
duc  de  Mazarin,  du  fief  de  la  Braudière,  comme  mère 
tutrice  de  son  fils  aîné.  De  ce  mariage  vinrent  : 
1»  Pierre,  qui  suit  ;  2*  Jeanne,  née  le  9  oct.  1653  et 
iuhumée  à  S'-Laurent  le  12  fév.  1679;  3*  Nicolas,  ué 
le  27  mai  1637. 

9.  —  Cossin  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Braudière, 
né  le  21  juin  1631,  épousa  le  21  nov.  1680  (Défraye  et 
Rousseau,  noL  à  S'-Loupi  Marie  Collon,  fille  de  Ma- 
thurin, et  de  Marguerite   Baron.  Le   17    nov.   16S6,    il 


ohliiil  lie  M.  de  Maupeou  une  ordonnance  qui  le  di'- 
cliai'i;cu  de  la  taxe  de  hois  cl  cliarhon  ini|i"S(''e  siu'  la 
ville  de  S'-l.tiup  où  il  nmdait,  alleudu  «  qu'il  est  issu 
de  uolde  exlraelion  ».  Il  se  lit  adjuger,  par  d(?i'rel  des 
roquOtes  du  Palais  du  1)0  sepl.  1702, les  terres  de  Maii- 
rivet,  Oroux  et  la  Jourdinitre,  saisies  sur  Françoise  Gar- 
uier,  sa  cousine  ;  et  lui  nommé  capitaine  de  cavalerie 
pour  la  ville  de  Parthcnay  par  le  niaréclial  de  Clia- 
niilly.  Pierre  exerçait  en  HOB  la  charge  d'assesseur 
civil  cl  criminel  au  siège  royal  de  Parllienay.  Il  mourut 
le  29  janv.  iTll,  àgt!  de  61  ans,  et  fut  inhumé  le  30 
en  l'église  de  S'-Martin  d'Oroux.  De  son  mariage  il 
laissait  :  1°  Renk,  qui  suit  ;  2"  Jean,  tige  de  la  branche 
de  Chourses,  rapporiée  §  III  ;  3*  Eue,  lige  des  sgrs  de 
Maurivel,  rapportés  §  IV  ;  4°  PiEnuE-NicoLAs,  chape- 
lain de  la  chapelle  S'-Mesmo,  en  l'église  de  Chinon  ; 
5"  Mathuiun,  curé  de  fiourgé,  qui  le  24  ocl.  1713 
assista  au  mariage  de  René  son  frère. 

iO.  -^  Cossîn  (René),  Ec,  sgr  de  Maurivel, 
Oronx,  etc.,  assesseur  au  siège  royal  de  Parthenay  el 
trésorier  de  France  au  Bureau  des  finances  de  Poitiers, 
épousa  (Harrion  et  Robin,  not.  k  S"-llermine)  Marie- 
Elisabeth  Carreau,  fille  de  Pierre,  s'  de  la  Moite,  et  de 
N...  Bon.  René  décéda  le  8  dée.  1128,  et  sa  veuve  se 
remaria  à  Armand  Clahat,  sgr  de  la  Pommevaye.  Il  eut  : 
1°  Pierre,  sgr  de  Vauvert.  avocal  à  Parthenay,  qui  ue 
se  maria  point,  voyagea  beaucoup,  fut  jusqu'à  Rome,  se 
livra  à  l'étude  des  sciences  et  des  lettres,  et  mourut  à 
sa  terre  de  la  Braudière,  le  13  avril  ITS.ï  ;  2'  Charles, 
qui  suit  ;  3°  Marguerite,  mariée  le  16  sept.  174)  avec 
Martin-Joseph  de  Trooz,  médecin  k  Parthenay  (Belge 
d'origine).  Elle  est  morle  en  sept.  174.'). 

M.  —  Cossin  (Charlesl,  sgr  d'Oronx,  n'eut  point 
d'eufaats  de  Marie  Godrie,  son  é|iouse. 

§  III.  —  Branche  de  CHOlJRiiiES. 

10.  —  Cossîn  (Jean),  Ec,  sgr  de  Chourses,  avocat 
au  Présidial  de  Poitiers,  fils  puîné  de  Pierre  et  de 
Marie  Collou  (9-  deg.,  §  II),  épousa  le  20  juin  1718 
(Lenoir,  not.  à  l'Ile-Bouchard)  Snsanno  Pallu,  fille  de 
Noël,  s'  de  Villaudron,  et  de  Jeanne  Castillon,  dont  : 

11.  —  Cossin  (Félix-Mathias)  ,  Ec,  sgr  de 
Chourses,  avocat  en  Parlement,  fut  contrôleur  des 
guerres  et  subdélégué  de  l'intendance  de  Touraine  k 
rile-Bouchard.  Il  épousa  le  5  nov.  1739  Marthe-Félicité 
Dolbead  de  la  Faïe,  fille  de  Pierre,  couiniissaire  des 
guerres  k  l'armée  du  Rhin,  et  de  Marie  Guérin,  et  mou- 
rut le  26  mars  1781,  k  Villaudron,  près  lUe-Bouehard, 
laissant  :  1°  Susanne,  mariée  k  Pierre  Gauvin,  docteur 
en  médecine;  2°  Félix,  qui  suit;  3°  N...  Cossin  de 
Bordevère,  mort  sans  postérité;  4*  Pierre  Cossiu  de  la 
Gautrie,  procureur  du  roi  kSaumur,  marié  k  Claire-Aune 
GiGACLT    DE    Marconnay    DE   LA  Chouannière,   dont  : 

a.  Elie,  né  le  6  déc.  1800,  décédé  eu  1880,  marié  en 
juil.  1836  k  Rosalie  Reverdy,  fille  de  M.  Reverdy-Lié- 
bert,  colonel  de  gendarmerie,  a  eu  pour  fille  :  Louise, 
mariée    vers    1833  k   Charles   B""    Liébert   de  Nitray; 

b.  Clarisse,  née  en  1797,  mariée  le  4  sept.  1822  k 
Jérôme-Joseph  Duiuoustier  de  la  Fond,  Chev.  de  S'- 
Louis  el  de  la  Légion  d'honneur;  c.  Louise-Anne,  mariée 
le  4  sept.  1827  k  Jules  Guays  de  la  Fuje. 

12.  —  Cossîn  .Félix),  sgr  de  Chourses,  marié  k 
Anne-Julie-Françoise  Brée  de  la  Touche,  fille  de 
K...,  et  de  Jeanne  du  Pé,  en  eut  :  1°  Félix,  qui  suit  ; 
2"  Julie,  femme  de  Gustave-Marlin  B°°  de  Chassiroii  ; 
3°  Clémentine,  mariée  à  Hilaire-Julien-Félix  Bail- 
lardel,  baron  de  Lareinty  ;  i"  Clarisse,  femme  de 
Uippolyte  Sallentin, 


cossitw 
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13.  —  Coasiii  <le  Chourses  (Félix),  dé- 
cédé en  1834,  m;nMc  ii  Ileine-Angi'diiiue-I.aure  Peston, 
fille  de  N....  el  de  l'isulo  dAii bonne,  en  a  eu  :  1°  Laure- 
Félicie,  née  en  1833,  mariée  le  24  mai  1S33  i  Albert- 
Ciuillaumc-Louis-Joseph  M"  de  Dion  ;  2"  Clémentine  , 
mariée  en  1H38  à  Louis  C"  llocquart,  décédée  eu  1859 
3''  Félicie,  née  en  1837,  décédéo  célibataire  en  1860. 


§IV. 


Branche  de  Mi%.UKIVKX. 


10.  —  Cossîn  (Elie),  Ec,  sgr  de  S'-Martin 
d'Oroux,  Maurivel ,  la  Braudière,  etc.,  fils  puiné 
de  Pierre,  et  de  Marie  Collon  (9*  deg. ,  §  II), 
assista  au  contrat  de  mariage  de  son  frère  Jean 
le  20  juin  1718.  11  était  mousquelaire  de  la  garde 
du  Boi,  corps  dans  lequel  il  servait  dès  1718  et  avec 
lequel  il  fit  les  guerres  de  Flandres  sous  Louis  XIV 
Le  28  mai  1731,  par  lettres  données  k  Marly,  il  fut 
nommé  k  la  charge  de  papetier  de  la  chambre  du  Roi. 
Nommé  inspecteur  de  la  fabrique  des  poudres  et  sal- 
pêtres, sa  nomination  fut  enregistrée  au  greffe  de 
l'élection  de  Thouars  le  13  août  1733.  Elie  mourut  en 
1740,  laissant  de  Jeanne  Gikaudeau,  fille  de  Georges,  et 
de  Jeanne  Drillaud,  qu'il  avait  épousée  le  10  juil.  1719 
(Berthonneau,  not.  à  Bressuire)  :  1°  Henri-Elie,  qui 
suit  ;  2°  Jean-François,  capitaine  au  régiment  de 
Bourgogne,  fil  la  guerre  d'Italie  en  1743  et  mourut  k 
Bayonne,  le  22  juin  1753,  après  dix  ans  de -service; 
3°  Jean-René,  chanoine  de  la  cathédrale  de  la  Ro- 
chelle, fut  une  des  victimes  des  noyades  de  Nantes  pen- 
dant la  Terreur  ;  4°  Marie-Thérése-Françoise,  épousa 
le  2  sept.  1760  (Roy,  not.  k  Chinon)  Pierre-Joseph  Tor- 
tcruedeSazilly,  sgr  de  Laugardière.  avocat  du  Roi  au  bail- 
liage de  celte  ville,  et  mourut  k  Chinon  en  nov.  1774  ; 
3°  Marie-Anne,  assista  au  mariage  de  sa  sœur  et  resta 
'Célibataire  ;  6"  Charles-Lbzin,  lige  de  la  branche  de 
Belle-Touche,  §  V. 

11.  —  Cossîn  (Henri-Elie),  Ec.,  sgr  de  Mauri- 
vel, Oroux,  la  Jourdinière,  la  Rablaye,  la  Pionnière,  etc., 
était  sénéchal  de  Haulévrier  lorsqu'il  traita,  le  8  mai 
1749,  d'un  office  de-  conseiller  au  Présidial  de  Poi- 
tiers, mais  ne  donna  pas  de  suite  k  ce  projet.  Il  fut 
nommé  substitut  du  procureur  général  de  la  cour  des 
aides  en  l'éleclion  de  Châlillousur-Sèvre,  et  fut  ins- 
lallé  le  18  mai  1757.  Le  9  mars  1761,  il  devint  suhdé- 
légué  de  l'intendant  de  Touraine  k  Maulévrier.  En 
1779,  il  fut  installé  (11  sepl.)  trésorier  de  France  au 
Bureau  des  finances  de  Poitiers.  (On  irouve  cependant 
aux  Arch.  de  la  Vienne  (C.  701),  sous  la  date  du  26 
août  1779,  l'enregistrement  des  provisions  de  greffier 
eu  chef  ancien  au  Bureau  des  finances  de  la  Rochelle 
pour  Henri-Elie  Cossin  de  Maurivel.)  Nommé  le  17 
juin  1789  secrétaire  du  Roi  en  la  chancellerie  établie 
près  la  cour  des  comptes  d'Aix,  il  fut  installé  le  39 
juin  suivant.  11  assista  en  personne  k  la  réunion  de  la 
noblesse  convoquée  k  Poitiers  en  mars  1789,  pour 
nommer  des  députés  aux  Etats  généraux  Le  8  août 
1730,  il  avait  épousé  (Guitlon,  not.  k  Maulévrier) 
Louise-Andrée-Aimée  Rocuuet  de  Montours,  fille  de 
feu  Nicolas-Martial,  juge  du  C"  de  Maulévrier,  et  de 
Louise  Rocheton.  Celle  dame  fui  rayée  de  la  liste  des 
émigrés  par  arrêté  du  préfet  des  Deux-Sèvres  du 
6  messidor  au  IX  (23  juin  1801).  De  ce  mariage  sont 
issus  :  1°  Mahie-Bosalie,  mariée  le  4  sept.  1775,  k 
Maulévrier,  i  François  Dumouslier  de  la  Fond,  Ec,  sgr 
de  Gastine,  garde  du  corps  du  Roi  ;  2»  Henri- Victor- 
Nicolas  ,  né  le  8  juin  1732,  mort  sans  enfants; 
3"  Louis-Joseph,  qui  suit  ;  4"  Anoélique-Léonne,  née 
le  12  sepl.  1733,  décédée  en  1756;  3'  Guili.aume-Aimé- 
Martial,  sgr  d'Aubigné,  né    le    10    fév.  1759,  mort  à 
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COSSIIV 


COSXE  (de  la) 


Chinon  le  I"  août    m6  ;    6'   CHARLES-ANonÉ,    né    le 
30nov.  1764,  moitié  10  mai  n6S. 

12.  —  Cossîn  de  Maui-ivet  (Louis-Joseph) 
naquit  le  12  avril  1754,  émigra  en  1792  et  servit  k 
l'armée  des  Prini-c-s,  dans  l'escadron  de  la  noblesse  du 
Poitou.  Rentré  en  France,  il  épousa  le  30  janv.  1805 
Louise-Charlotte  L'ôuveac  de  Ligny,  fillé  de  Joseph- 
Hyacinthe,  Ec,  sgr  de  Ligny,  la  Règle,  et  de  Louise- 
Anne  Aynier,  dont:  1*  Locis-FKLijt,  qui  suit  ;  2° Louise, 
née  le  29  juin  1807,  morte  i  Angers  en  1816. 

13.  —  Cossin  de  Maiirîvet  (Lonis-Félix,, 
né  le  14  déc.  1812,  épousa  le  27  sept.  1841  Euphrasie- 
Philippine-Claire  de  Menod,  fille  de  Louis-Edmond- 
Félicité  C"  de  Menou  du  Mée,  et  de  Catherine-So|ihie- 
Hippolyte  de  la  Cotardière,  dont  :  1'  Catherine,  ma- 
riée d'abord  à  Albert-Armand-Mai-ie  de  l'Espinay;  puis, 
le  8  juin  187o,  k  Nantes,  à  Alfred  de  la  Ville  de  Fc- 
roUes  C"  des  Dorides,  enfin  à  N...  V"  de  Marcé  des 
Loupes  ;  2*  J.acuceline,  mariée  k  X...  de  Chaudenay. 


§  V. 


Cossiiv   DK   Belle-Xouche:. 


11.  —  Cossîn  (Charles-Lezin),  Ec,  s'  de  Belle- 
Touche,  fils  d'Elie  et  de  Jeanne  Girardeau  (10"  deg., 
§  IV;,  fut  installé  le  13  sept.  1779  dans  la  charge  de 
conseiller  en  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne.  11 
avait  épousé  le  18  cet.  1762,  k  Maulévricr,  Jeanne-An- 
gélique RocQDET  DE  MoNTOURS,  fille  de  Nicolas-Martial, 
et  de  Louise  Rochetou  (sœur  de  la  femme  de  son 
frère).  Charles-Lezin  est  mort  le  2  sept.  1793,  laissant: 
1"  Félix-Adkien,  qui,  combattant  dans  les  armées  ven- 
déennes, fut  blessé  mortellement  et  alla  mourir  aux 
Caudinières,  ferme  c'  de  Courge  (D.-S.)  ;  il  avait 
20  ans  ;  2°  Etienne-Emmandel,  servit,  âgé  de  14  ans, 
dans  la  cavalerie  vendéenne,  et  fut  tué  à  l'attaque  du 
Pont-Fouchard,  à  Sauniur;  3°  MARiE-ANiNE,  âgée  de 
2.')  ans  à  l'époque  de  la  Révolution,  suivit  avec  ses 
sœurs  l'armée  vendéenne  outre-Loire  jusqu'au  désastre 
de  .Savenay.  Ces  demoiselles  échappèrent  à  la  mort  et 
purent  se  cacher  jusqu'à  la  pacification  de  la  Vendée  ; 
4*  Louise-Jeanne,  qui  épousa  vers  1800  Joseph  Tor- 
terue  de  Laugardière  ;  5"  Julie-Henriette,  6»  Thérésk- 
LouiSE,  décédée  à  Maulévrier  le  18  juil.  1869.  après 
une  vie  de  bonnes  œuvres,  mais  attachée  à  la  Petite 
Eglise  ;  7*  Catherine,  née  à  Chàtillon-sur-Sèvre,  le 
15  uov.  1779.  épousa  k  Poitiers,  le  13  ocl.  1801, 
Charles-Gabriel  Chaubier  de  Larnay.  Elle  est  décédée 
k  Tours  le  11  déc.  1867. 


§  VI. 


Autre  Branche. 


8.  —  Cossin  (Charles),  fils  puîné  de  François,  et 
de  Catherine  Emery  (7'  deg.,  §  II),  succéda  k  son 
frère  Louis  dans  la  charge  de  lieutenant-général  au 
bailliage  de  l'artillerie  de  France.  Marié  le  3  juin  1674 
(Thomas,  not.  au  Châtelet  do  Paris)  avec  Charlotte  de 
FoNTENAT,  fille  de  Charles,  avocat  en  Parlement,  et  do 
Charlotte  Malaquin,  il  eut  de  ce  mariage  :  1*  Charles, 
qui  suit;  2-  N...,  religieuse  k  Corbeil;  3'  K...,  qui  de- 
vint supérieure  des  Anuonciades  de  S'-Eutrope  près 
Arpajon. 

9.  —  CosHiii  (Charles),  baptisé  à  Paris  le  2  fév. 
1676,  à  S'-Jean-en-Crèvc,  fut  pourvu  d'abord  et  gratui- 
tement (en  raison  des  services  rendus  par  sa  famille) 
de  la  charge  de  procureur  du  Roi  au  bailliage  de  l'ar- 
tillerie de  France  (provisions  données  a  Versailles  le 
15  juin  1704).  Cet  office  ayaut  été  supprimé,  le  duc  du 
Maine,  grand  maître  de  l'arlillerie,  lui  donna  un  brevet 
de  faveur  le  1"  oct.  1716,  en  considération  des  services 


rendus  par  lui.  Il  est  mort  célibataire  et  fut  inhumé  en 
l'église  de  S'-Jean-en-Grève,  le  30  juin  1749. 

COti«8irV  DE  LA  GA^UniiWIKRE:.  — 

On  trouve  dans  le  Reg.  de  Malte  (Bibl.  Arsenal)  quel- 
ques degrés  de  filiation  d'une  famille  peut-être  diffé- 
rente. 

1.  —  CosBîn  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Gaudinière, 
fit  accord  en  l.ïll,  avec  Christophe  des  Prez,  Ec,  sgr  de 
Jaunay  près  Cherveux,  au  sujet  de  la  succession  de 
Jean  de  Solle,  Ec  II  eut  un  procès  en  1537  contre 
Marin  Auvray,  Ec.,  et  Jeanne  des  Francs,  son  épouse, 
au  sujet  d'un  retrait  lignager.  (Français,  20230, 
fol.  201,  263.)  Il  eut  pour  fils: 

2.  —  Cossîn  (René),  Ec,  sgr  de  la  Gaudinière, 
de  la  p""  de  Cherveux,  épousa  le  14  août  1533 
Guyonne  Brochard,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  la 
Roche,  et  de  Perrine  Marchand,  dont  il  eut  :  1*  Ga- 
briel, qui  suit;  2'  Catherine,  qui  épousa  Louis  de 
Lhospital. 

3.  —  Cossin  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  la  Gaudinière, 
marié  vers  1550  à  Aline  de  Clervaux,  fille  de  Léon, 
Ec,  sgr  du  Pin,  et  de  Mario  de  la  Chapellerie,  eut 
plusieurs  enfants  dont  nous  connaissons  seulement 
Jacques,  reçu  Chev.  de  Malte  en  1580. 

COSSO:V  DE   GUIItIPS.  —   Famille    de 
l'Angoumois,  dont  deux  membres  ont  occupé  la  charge  ' 
de    grand-maître    des    eaux    et    forêts  en  Poitou,    au 
xviii"  siècle. 

Blason  :  "  de  sable  à  3  éperviers 
d'argent  ou  d'or  ».  D'après  un  ex-librit 
et  des  notes.  (Revue  de  Sainlonge  et 
d'Aunis,  1892,  222,  oii  l'on  trouve  quel- 
ques renseignements  sur  cette  famille.) 

Cosson  (Pierre),  Chev.,  sgr  de 
Guimps,  etc.,  d'abord  lieutenant  pariiculier  au  Présidial 
d'Angoulème,  fut  ensuite  nommé  grand-maître  des  eaux 
et  forets  en  Poitou,  Sainlonge,  etc.,  le  15  mars  1755. 
11  eut  entre  autres  enfants  : 

CoBson  de  Gutiups  (Jean-Annet),  Chev., 
sgr  de  Guimps,  etc.,  nommé  grand-mattre  des  eaux  et 
forêts  en  Poitou,  etc.,  en  1788. 

COSSOIV  (de).  —  Famille  noble  de  Champagne, 
maintenue  en  1699,  qui  se  disait  originaire  du  Poitou. 
(Laine,  Arch.  Noblesse,  6.) 

Blason  :  d'azur  au  lion  d'argent,  chef  d'or  k  3  mo- 
lettes de  sable. 

COSXK  (de  la).  —  Ce  nom  est  commun  k  plu- 
sieurs familles,  sur  lesquelles  nous  n'avons  que  très 
peu  de  renseignements.  Nous  mentionnons  d'abord 
quelques  noms  isolés,  dont  on  ne  connaît  pas  le  pays 
d'origine. 

Blason.  —  Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de  1700,  la  I)"' 
de  la  Cosie  (d'Avaiiles)  recul  d'office  :  •  d'argent  k  l'c- 
pée  haute  de  sable,  accostée  de  2  chats  affrontés  de 
même.  »  (Fantaisie.) 

Coste  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de  Longucbaillc  et 
de  Chaumont,  époux  de  Marie-Esther  de  Tellvs,  tran- 
sigea comme  héritier  de  Madeleine  do  Brasdefer,  sa 
lante.  avec  François  Prévost  de  Nouzières,  par  acte 
passé  devant  Bourbeau,  not.  à  Poitiers,  le  23  nov.  1669. 

COISXE  (de  la)  en  Thouarsais-Louuu.nais.  — 
On  trouve  quelques    noms  qui    paraissent  appartenir  k 


COBXE:  (de  la) 


uiio  nncicnne  famille  noble  qui,  d'nprès  le  l'ouillé  du 
cliofiNso  (lo  l'oiliers,  avait  foiulo  une  chapelle  dile  ilc  la 
Cosle  dans  l'église  de  S'-Mai'lia  de    Sanzay  (D.-S.). 

Itlason  :  peut-ôtre  «  de  gueules  à  la  manche  mal 
tailh'e  d'oc  ».  1  Vraie  Science  des  annoicies.)  C'est  pluli5l 
une  liaclie  antique,  ilont  la  forme  indistincte  est  par- 
fois confondue  avec  la  manche  mal  taillée. 

<;:«»stei  Aimery  de  la],  Chev.,  vivant  au  xiii"  siècle, 
eut  pour  fils  HuouES,  valet,  qui  vendit  au  Cliapitcc  de 
la  Cathédrale  de  l'oitiers  une  rente  en  hic  a  la  mesure 
de  Loudun,  sur  ses  terres  de  l'aille  prés  Rossay  (Vien.). 
(Arch.  Vien.  G.  317.)  C'est  ce  môme  Hugues,  sans 
doute,  qui  avec  Pierre  de  Faye  vendit,  le  14  nov.  1273, 
divers  héritages  louchant  aux  terres  d'Aimery  de  l'ere- 
fixe.  (D.  F.  12.) 

Cosle  (Christophe  de  la),  Ec.  sgr  de  la  Coste 
(Saniay)  et  de  Tesmé  (Brion,  D.-S.) ,  capitaine  de  lî 
ville  et  château  de  Clisson,  épousa  vers  1620  Anne  de 
n*YS  CD  Raye,  qui,  devenue  veuve,  se  remaria  eu 
1634  k  Jean  Coulard,  Ec,  sgr  de  la  Vernière. 

Coste  (N. ..  de  la)  servit  au  ban  de  16S!),  ii  la 
1"  brigade  réunie  à  Brossuire  le  24  mai.  (F.)  Ici 
c'est  peut-être  un  surnom  pris  d'un  fief. 

COSXE  (de  la)  en  Bas-Poitou. 

Coste (Létardde  la)  est  mentionné  dans  une  charte 
du  XII*  siècle  {h  où  une  dame  donne  il  l'abbaye  de 
'l'almond  des  dîmes  p""  de  S'-Martin  de  l'Ile  et  à 
S'-Vincent  de  Bouil.  (D.  F.  26.) 

COSXE  (DE  la)  en  Montmorillonnais. 

Il  y  avait  un  lief  de  la  Coste  p"'  de  Brigueil-lc- 
Chantre,  qui  paraît  avoir  donné  son  nom  'a  une  famille 
uoble.  Les  noms  suivants  pourraient  lui  appartenir. 
(V.  Delacoste.) 

Coste  (Barthélémy  de  la)  est  mentionné  dans  un 
aveu  rendu  le  23  sept.  1341  par  Guillaume  du  Che- 
min ?  fils  de  Pierre  Johennct,  de  Goy,  pour  diverses 
terres  situées  p"*  de  Goy  (Gouex,  Vien.),  à  Gauvain 
Cheuin,  Chev.,  sgr  de  Lussac-les-Chàteaux.  (D.  F.  8.) 
Dans  ce  même  aveu  sont  aussi  nommés  Palardus  et 
PiiSKBE  de  la  Coste. 

Coste  (Isabeau  de  la)  épousa  vers  l.'îoO  René  de 
Taix,  Ec,  sgr  de  Montizon  ;  leur  fille  se  maria  en 
laTS  à  François  de  Moussy,  Ec.,  sgr  de  la  Contour. 

Coste  (Mathuriu  de  la),  curé  de  .Meiguar,  est 
inscrit  au  rôle  des  exempts  du  ban  de  la  Basse-Marche 
en  1517,  offrant  de  contribuer,  à  cause  de  son  fief  de 
la  Paverie,  pour  4   livres.  (Noblesse  Basse-Marche,  26.) 

Coste  (N...  de  la),  Ec,  sgr  de  Bois-Ganianlt  (An- 
gle, Vien.)  eut  entre  autres  enfants  :  1"  Fbançois,  qui 
suit  ;  2'  Lodise,  mariée  à  S'-Phèle  de  Maillé,  le  8  nov. 
1691,  à  Philippe  Négrier,  Ec,  sgr  de  la  Paire  ;  3°  Maiue, 
née  en  166S,  décédée  a  Maillé  le  8  mars  16S:j  ;  4"  Fran- 
çoise, qui  assista  le  23  nov.  1711  au  mariage  de  la  fille 
aînée  de  son  frère. 

Coste  (François  de  la),  Ec,  sgr  de  Bois-Garnault, 
et  son  épouse  firent  appel  en  1708  d'un  jugement 
rendu  contre  eux.  Il  décéda  'a  Angle  (.s'-Marlin)  le  2 
sept.  173S.  Marié  à  Marie  Le  Boijcher,  il  eut  entre 
autres  enfants;  1*  Françoise,  mariée  ii  S'»-Croix  d'An- 
gle,le  23  uov.  1117,  à  Louis-Augustin  de  Foix,  Ec, 
sgr  d'Aigleville  ;  2»  Sylvain,  curé  de  S'-Phèle  de  Maillé, 
décédé  le  3  mars  1776  ;  3'  Catherine,  mariée  ii  S'- 
Martin  d'Angle,  le  19fév.  1727,  a  César-Augustin  Go- 
bart  des  Servolus,  contrùlcur  an  dépôt  du  sel  d'Angle  ; 
4'  Jean,  Ec,  sgrde  Bois-Garnault,  capitaine  au  régiment 
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de  Picardie,  décédé  t  Maillé  le  5  mars  1148  ;  S»  René, 
qui  suit. 

<::<>hI<^  (René  de  la).  Ec,  sgrde  Bois-Garnault,  dé- 
cédé aux  Pelits-Rreux,  le  2  avril  11.")1,  avait  épousé 
Jeanne  Moiieaii,  fille  d'Aut.  ine,  procureur  de  la  B°'* 
d'Angle,  dont  il  eut  au  moins  Ben*,  Ec,  sgr  de  la  Vil- 
leric,  capitaine  au  corps  royal  de  l'artillerie,  vivant   en 

ik;;;. 

COSXE  (de  i,a).  —  Famille  habitant  les  con- 
fins du  Poitou  et  de  l'Angonmois,  etc. 

Coste  (Guyot  de  la)  fit  aveu  le  2">  janv.  1442 
de  son  fief  de  la  Coste  à  l'abbé  de  Charroux.  (F.l 

Coste  (Etienne  de  la)  et  autres,  ayant  poursuivi 
et  combattu  Jean  Bidault,  Ec,  sgr  de  Courpétault,  et 
son  frère  François  Bidault,  qui  étaient  allés  lever  des 
cens  dans  leur  sgrie  de  Mauray  î(en  Sainlonge  '!),  e.st 
menlionné  dans  des  lettres  de  rémission  de  1486. 
(Arch.  Nat.  J.  218,233.) 

Coste  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  Pontloag,  fit  aveu 
de  Boisvert  au  château  de  Civray  le  1  fév.  1530,  par 
acte  passé  à  Poitiers.  (Arch.  Nat.  P.  561,  26.) 

Coste  (Cosme  de  la),  Ec,  sgr  de  Coux  (Beaulieu, 
Char.),  arrenta  des  terres  sur  la  rivière  de  la  Sonnette, 
le  20  mars  1542  (J.  Hamond,  not.).  Il  eut  un  procès  en 
1549-51  contre  François  Frougeard,  Ec,  sgr  de  la 
Couture.  (0.) 

COXEX  on  COXHEX.  —  Famille  noble 
d'ancienne  chevalerie  ilu  Limousin,  dont  quelques  mem- 
bres ont  habité  le  Poitou.  (V.  Nobiliaire  du  Limou.sin.) 

Blason  :  de  gueules  à  3  lions  d'or. 
Quelques  branches  cadettes  portaient  pour 

brisure  une    bordure chargée  de  be- 

sants  ... 

Cotet(Jean),  Ec,  sgr  de  la  Roque, 
fut  sgr  de  l'Ile-Jourdain  en  Poitou  k 
cause  de  sa  femme,  vers  1410-80.  11  épousa  Néomaye 
de  Combarel,  veuve  de  Jean  de  la  Béraudière,  Ec, 
fille  de  Pierre,  Chev.,  sgr  de  l'Ile-Jourdain,  et  de  Hu- 
guetle  de  l'Ile-Joiinlain  lie  son  mariage  il  eut  Fran- 
çoise, mariée  vers  1500  à  François  de  Choisy,  Ec, 
sgr  de  la  Valette  (S'-Léger-la-Pallu,  Vien.). 

Cotet  (Françoise),  fille  du  sgr  de  Benayes,  épousa 
Pierre  de  Combarel,  Chev..  sgr  de  l'Ile-Jourdain  (vers 
1450). 

COXHErftEAU.  —  Ancienne  famille  de  Poi- 
tiers, qui  a  figuré  dans  la  magistrature  de  cette  ville. 
(Parmi  les  noms  isolés,  quelques-uns  appartiennent  à 
d'autres  familles.) 

Blason  :  d'azur  à  un  coq  d'or  posé 
sur  une  haute  terrasse  (ou  plutôt  un  ro- 
cher) de  sinople  dans  des  ondes  d'ar- 
gent. (D'Hozier,  Arni.  du  Poitou.) 

Cotliereou  (Pierre  et  Arnaud). 
Le  Chapitre  de  S'-Hilaire    leur  rédamait 
un  droit  de  lods  et  vente  pour  l'achat  d'une  maison  dans 
le.bourg  de  S'-Hilaire,  1449-1483.  (Arch.  Vien.  G.  642.) 

Cotlieneou  (Antoine),  bachelier  es  lois,  est 
cité  dans  un  acte  du  18  déc.  1486  concernant  Jean 
Legier,  sgr  de  la  Sauvagère.  (Arch.  Barre,  II,  1Ï6.) 

Cotliei-eaii  (Guillaume),  curateur  des  pauvres 
de  la  ville  de  Poitiers,  était  en  1533  en  procès  contre 
Guillaume  Bienvenu,  aumônier,  dont  il  avait  fait  saisir 
l'anuiôuerie  [lour  uû  lui  avoir  pas  représenté  les  titres 
de  fondation.  (Arch,  Vien.  G.  1100.) 
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Cothereau(N...),  fille  de  N...,  lieutenant  du 
siège  de  Lusigiian,  épousa  vers  1540  Louis  Ferrand, 
sgrde  la  Fouclianlière.  {Qén.  Ferrand.) 

CoHiei-eau  (Arnaud),  procureur  au  Présidial 
de  Poitiers,  et  Jeanne  Marchant,  sa  femme,  font  aveu 
du  Fresne  au  »gr  de  Ringères,  15S4-158S.  (Arch. 
Vien.  G.  899.)  Sa  Bile  est  marraine  à  S'-'Opportune 
de  Poitiers  le  29  juil.  1387.  (Rcg.) 

Cotherenu  (Pierre^  greffier  à  la  cour  conserva- 
toire de  Poitiers,  est  parrain  à  S'-Cybard  le  20  déc. 
1593.  (Id.) 

Cotliereau  (François)  et  Andrée  Richard,  sa 
femme,  possédaient  avant  1621  la  métairie  do  la  Bour- 
devère.  (Gén.  Richard.) 

Cotliereau  (N...),  épouse  de  Jean  Maignen, 
Ec,  sgr  d'Aill(!,  échevin  de  la  ville  de  Poitiers,  est 
inhumée  à  S'-Porchairo  le  1"  juin  1625.  (Reg.) 

Cotliereau  (Jean),  procureur  au  siège  présidial 
de  Poitiers,  est  inhumé  dans  la  même  paroisse  le  15 
mai  1626.  (Id.) 

Cothereau  (Philippe),  écolier  en  droit,  est 
inhumé  même  paroisse  le  21  janv.  1627.  (Id.) 

Cothereau  (Laurens),  procureur  au  siège  pré- 
sidial de  Poitiers,  marié  à  Marguerite  Bdor  ?  eut  une 
fille,  Marguerite,  baptisée  à  S'-Porchaire  le  20  mai 
163i.  (Id.)  Il  fut  inhumé  même  paroisse  le  28  août 
1660.  (Id.) 

Cothereau  (Joseph),  s'  de  la  Sablonnière, 
prieur  commendalaire  de  S'-André  de  Montreuil-Bonnin, 
vivait  en  1635;  il  fut  inhumé  à  S'-Porchaire  le  24  uov. 
1660.  (Id.) 

Cothereau  (Joachim),  s'  de  Chauguelin  ?  eut 
de  Charlotte  Bent,  sa  femme  :  1*  Jacqueline,  bap- 
tisée k  S'*-Opportune  (comme  les  suivants)  le  29  nov. 
1636  ;  2»  François,  le  27  sept.  1638;  3-  Michel,  le 
27  oct.  1640  ;  4*  Philippe,  fille,  le  31  janv.  1644  ; 
5«  Jean,  le  3  nov.  1646  ;  6°  Claude,  fille,  le  9  mai 
1650.  (Id.) 

Cottereau  (Marguerite)  épousa  d'abord  Jeau 
Le  Tillier,  Ec.,  sgr  de  Salvert,  couservateur  de  l'Uni- 
versité de  Poitiers  ;  puis  Fortune  Nivelet,  Ec.,  sgr  de 
Chantegaiu.  Elle  fut  marraine  le  8  nov.  1642  à  S<-Paul 
de  Poitiers.  Elle  acheta  le  30  sept.  1660,  de  Charles 
d«  Montbron,  la  sgrie  de  Chalandray  et  ses  apparte- 
nances, fief  et  sgrie  de  la  Marche,  Rochefort,  et  la 
métairie  de  la  Roche  de  Thénezay,  et  par  une  transac- 
tion du  19  sept.  1661  elle  céda  les  terres  de  Cha- 
landray à  Charles  de  la  Porte,  dui'  de  la  Meilleraye, 
moyennant  25000  1.,  prix  de  son  acquisition.  (Ledain, 
Gàtine.) 

Cothereau  (Marguerite)  était  eu  1646  femme 
séparée  de  biens  d'avec  François  Bobinoi. 

Cothereau  (Jacques),  marié  h  Catherine  Blan- 
DiN,  eut  une  fille,  Madeleine,  baptisée  à  S'-Porchaire 
de  Pi'itlers  le  17  fév.  1646.  (Reg.) 

Cothereau  (Jacques)  et  Mathurine  Allahï 
eurent  :  1°  Marie,  baptisée  à  S'-Porchaire  le  3i  oct. 
1649  ;  2*  Martial,  baptisé  même  paroisse,  le  20  fév. 
1650.  (Id.) 

Cothereau  (Jacques),  fils  de  Arnault,  procu- 
reur au  Présidial  de  Poitiers,  épousa  (paroisse  S'-Cybard 
de  Poitiers)  le  11  avril  1701  Marie  Ueladrosse.  (Id.) 

Cothereau  (Anne)  épousa  (p"°  S'-Paul  de 
Poitiers)  le  16  oct.  1703  Christophe  l'oudret,  veuf  de 
Françoise  Allaln.  (Id.) 

Cothereau  (Jean)  fut  instalK  le  6  fév.   1715 


comme  premier  et  ancien  président  en  l'élection  de 
Thouars,  par  suite  du  décès  de  François  Cant,  s'  de  la 
Sauvagère.  II  fut  remplacé  le  20  juil.  1769  par  Pierre- 
Jacques-Thoinas  de  Razes.  (Arch.  Vien.  G.  C.) 

Cothereau  (Jacques-Georges)  était  chanoine  de 
de  S'*-Radegoude  de  Poitiers  en  1746.  Il  était  frère  du 
précédent. 

Cottereau  (Pierre)  le  jeune  fut  un  des  délé- 
gués de  la  c"'  de  Jaulnay,  envoyé  à  Poitiers  pour  nom- 
mer des  députés  du  Tiers-Etat  aux  Etals  généraux 
en  1789.  (Tiers-Etat  du  Poitou.) 

§  I"   —  PRE.MIÈBK  Branche. 

,  1.  —  Cothereau  (Guillaume),  procureur  à  Poi- 
tiers, acquit  vers  1545  divers  domaines  il  la  Garnerie  (Me- 
nigoute,  D.-S.),  dont  il  paya  les  droits  de  vente  et  hon- 
neurs à  la  D«  de  la  Barre-Pouvreau.  (Arch.  la  Barre.) 
C'est  lui  sans  doute  qui  était  curateur  des  pauvres  de 
Poitiers  en  1537.  (Arch.  Vien.  G.  1100.)  Il  a  dû  avoir 
entre  autres  enfants  Pierre,  qui  suit. 

2.  —  Cothereau  (Pierre),  procureur  et  notaire 
royal  à  Poitiers,  possédait  le  domaine  de  la  Garnerie, 
dont  sa  veuve  fit  déclaration  au  sgr  de  la  Barre-Pou- 
vreau en  1562.  (Arch.  Barre.)  Il  avait  épousé  vers 
1550  Jeanne  Bbochard,  fille  de  Pierre,  s' de  la  Cliellc, 
et  de  .N...  Piosuy,  dont  il  eut  au  moins  Denis,  qui  suit. 

3.  —  Cothereau  (Denis)  épousa  vers  1583 
Jeanne  Ferron,  et  mourut  en  1598,  ayant  eu  :  1*  René, 
qui  suit  ;  2'  Louise,  baptiiée  (ainsi  que  ses  frères)  k 
S'«-Opportune  de  Poitiers,  le  23  juin  1588  ;  3»  Pierre, 
s'  de  la  Davye,  baptisé  le  22  déc.  1590,  conseiller  du 
Roi  élu  en  l'élection  de  cette  ville,  était  en  1622-1623 
procureur  des  affaires  des  pauvres  et  fit  des  poursuites 
contre  les  aumûniers  de  Poitiers  pour  leur  faire  re- 
mettre des  biens  qu'ils  tenaient  en  leur  possession  au 
détriment  des  pauvres.  Il  fit  un  don  en  1630  au  col- 
lège des  jésuites  de  Poitiers  et  un- autre  en  1640  avec 
sa  femme  au  même  collège.  Ayant  été  atteint  d'une 
ophlhalmie,  il  fut  guéri  par  l'iuteicession  de  S'  Ignace, 
suivant  une  attestation  qu'il  donna  le  4  juil.  1626. 
(Arch.  Vien.  E'-,  235.)  Il  avait  épousé  Jeanne  Marchant, 
qui  lui  donna  :  a.  Pierre,  baptisé  'a  S'-Porchaire 
(comme  les  suivants)  le  18  fév.  1609;  il  eut  pour  par- 
rain René  Cothereau,  écolier  étudiant  en  l'Université  de 
Poitiers  ;  b.  Marthe,  le  24  oct.  1611  ;  c.  Jbanne,  le 
15  oct.  1613  ;  d.  Renée,  le  23  juin  1616,  et  qui  eut 
pour  marraine  Marguerite  Cothereau. 

4"  jACguES,  baptisé  le  1"  fév.  1596;  o"  Etienne, 
baptisé  le  3  déc.  1598  ;  6'  sans  doute  René,  étudiant, 
parrain  le  18  fév.  1609;  7°  Margoerite,  marraine 
en  1616. 

4.  _  Cothereau  (René),  conseiller  du  Roi  au 
Présidial  de  Poitiers,  épousa  Lucrèce  Groget.  Il  dé- 
céda avant  1646,  ayant  eu  pour  enfants  :  1"  Jean,  s'  de 
la  Routinière,  fut  parrain  de  Jean-François  en  1651  ; 
marié  k  Anne  Le  Riche,  il  eut  au  moins  ;  a.  Louis, 
baptisé  k  S'-Porchaire  le  16  oct.  1668  ;  b.  Fernand, 
inhumé  même  église   le    27  oct.    1669  ; 

2'  René, qui  suit;  3°  Françoise,  marraine  de  Fran- 
çoise et  de  Jeanne,  ses  nièces,  en  1647  et  1648;  4*  Fran- 
çois, s'  de  Pontneuf,  parrain  de  son  neveu  Joseph 
en  1661. 

5.  —  Cothereau  ,René),  docteur  régent  en  la 
Faculté  de  médecine  de  Poitiers,  fut  inhumé  le  27  nov. 
1681  dans  léglisc  des  Minimes  de  Poitiers.  H  avait 
épousé  le  10  nov.  1646  (Pennot  et  Chauvet,  not.  ii  Poi- 
tiers) Marie  BoNTEMPS.fille  de  Hilaire,  procureur  au  siège 
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présidial  do  celte  ville,  et  île  Jeanne  Moricean,  qui  lui 
donna  :  1'  Fiiançoise,  hapliséo  k  S"-Op|iorluue  (cnninie 
SCS  frères  et  su'urs)  le  2G  sept.  Ifin  ;  2*  Jeannk,  le  9 
iiov.  lti4S,qui  ont  pour  parrain  Joseph  C.ulhereau,  prieur 
de  S'-Andr(5  de  Monlreuil  ;  3*  Juan-Imiançois,  qui  suit; 
4*  Louise,  le  11  juin  1631  ;  S'  I!knk,  uclo6  avril  1633; 
6"  Maiiie,  née  en  juin  1631;  T  Jeanne,  baptisée  lo 
13  avril  1636;  8"  Susanne,  née  le  13  mai  163S,  mariée 
le  3noct.  16T9à  Louis  Repin,  Ec,  sgrde  la  Ronde,  con- 
seiller au  l'résidial  de  Poitiers  ;  9°  René,  né  le  24  aoiU 
1639  ;  10°  Joseph,  né  le  l"  fév.  1661  ;  11°  autre 
René,  né  lo  13  juil.  1662;  12' Jeanne-Maiue,  baptisée 
le  8  mai  1661  ;  13*  MAniE-r,ADniELLE,  le  20  juil.  1666, 
inbumi!e  le  6  nuii  1 669  ;  l 'r  Ghahlotte-Thérèse,  mariée 
le  2S  août  16S3  (Jlontenay  et  Roger,  not.  i  Poitiers)  à 
Jac|uesde  Oenues,  Ec,  sgr  du  Courliou. 

6.  —  Cotherenu  (Jean-François),  sgr  du  Cou- 
drcau,  né  eu  nov.  1649,  ne  lut  baptisé  que  lo  11  juin 
1631  avec  sa  sœur  Louise.  11  fut  conseiller  an  Présidial 
de  Poitiers  en  1692  et  se  maria  deux  fois  :  1"  vers 
1690,  k  Catherine  Olivier,  fille  de  N...  et  de  Marie  de 
Manrivet;  2'  le  14  sept.  1711,  à  Geneviève  ISabon, 
tille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Vaujalais,  et  de  Su- 
sanne Delasalle.  Il  est  décédé  le  12  août  1137,  ayant 
eu  du  l"lit  :  1°Jean,  baptisé  k  S'-Porchaire  (commo 
les  suivants)  le  23  sept.  1691  ;  2"  JUniE-MADELEiNB,  le 
1"  juil.  1701  ;  3°  Jean-Claude,  le  7  oct.  1702,  inhumé 
dans  l'église  de  la  Perrière  jirès  Parthenay,  le  l"'  fév. 
1703;  4"  Ignace-Augustin,  le  f'fév.  1704,  inhumé  au 
même  lieu  ;  5»  FnANçois,  né  le  14  fév.  1705. 
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Famille  habitant  le  pays 


COXHEREAU. 

de  Civray. 

Cotliereaii  (Pierre),  procureur  fiscal  de  la 
cbâtcllenie  d'Availles,  eut  entre  autres  enfants  Fran- 
çoise, baptisée  le  17  juil.  1602. 

Cotliereaii  (Marie-Catberine),  épouse  de 
Etienne  Baron,  s'  des  Vaulx  ?  décéda  le  29  oct.  1637 
et  fut  inbuniée  dans  la  chapelle  de  S"-Anne,  au  cime- 
tière d'Availles. 

Cotbei'eaii  (Urbain),  contrôleur  général  des 
fermes  en  Haut-Poilou,  fut  parrain  à  Civray  le  20  fév. 
1693.  Il  avait  épousé  vers  1670  Perrine  Keveu,  dont  il 
eut  Pehrine,   mariée  le  10  déc.  1695  à  Louis  Mesnard. 

COTUEREA.U.  —  Famille  du  Niortais. 

Blason  :  de  sinople  au  poulet  d'argent  (plutôt  un 
coq).  Déclaré  en  1698  par  Daniel  Colhereau,  curé  de 
Gerniond, 

Cothei'oaii  (Daniel),  marié  à  Marie  Malteuhe, 
eut  entre  autres  enfants  ;  1°  Daniel,  qui  était  curé  de 
Maisonnais  en  1683,  et  curé  de  Cermond  en  1698; 
2"  Anne,  religieuse  au  couvent  des  Bénédictines  de  la 
Mothe-S'-Héraye,  fit  profession  en  juil.  16S3,  et  en- 
suite protesta  contre  cet  acte  le  20  mai  16S8.  (Revue 
Poitevine,  9,  336.) 

COXHERE  AU  ou  COXXERE  AU  en 

Bas-Poitou. 

Cothei'eaii  (Guillaume)  fut  nommé  chanoine 
de  Lu(;on  en  1469.  (Hist.  de  Luçon  par  de  la  Fonte- 
nelle.) 

Cothei'eaii  ou  Cottoreaii  (Jean),  s'  de 
Saint-Or,  épousa  Madeleine  Jamet,  qui  devait  être 
fille  de  Joseph,  président  aux  Sables.  Ils  étaient  en 
1661  héritiers  de  Antoine  Deboiithimuc,  s'  de  la  Bardi- 
nière  (Arch.  Vien.  C(;.),  et  le  12  janv.  166G  ils  eurent 
un   procès   à  Niort,   comme    héritiers   de    Marguerite 
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Janict,   veuve    de    Antoine   Poitevin,    Ec,    sgr  de   la 
Gourdrie.  (Arch.   delà  Barre.) 

Cotlioreaii  (Antoine),  s'' de  Saint-Or,  sans  doute 
fils  di's  précédents,  habitant  p—  de  la  Claye,  éhMUion 
des  Sables,  fut  déclaré  roturier  en  1667.  (Gatulogue 
des  nobles  du  Poitou.) 

Filiation  suivie. 

1-  —  Cotliereaii  (Jean)  épousa  Marie  Mes- 
CHiNET,  dont  il  eut  :  l'  Philippe,  qui  suit  ;  2»  Julienne, 
mariée  à  Thomas  Suire,  s'  de  la  Bréchoire,  puis  k 
Simon  Bernard,  s'  de  la  Fenêtre,  prévAt  provincial  en 
Poilou  en  15S2  ;  3°  Christine,  alias  Catherine,  mariée 
k  Matburin  do  Belleville,  maire  de  Poitiers  en  1392, 
veuve  en  1617;  4'  Barre,  épouse  de  François  Vielle. 

2.  —  Cotliereau  (Philippe)  se  maria  deux 
fois,  mais  on  ignore  le  nom  de  ses  deux  femmes.  Il  eut 
du  premier  lit  :  1»  Marie,  mariée  à  Jacques  Clemen- 
ceau, s'  de  la  Clemeneière,  sénéchal  de  Luçon  au  com- 
mencement du  xvir  siècle  ;  du  second  lit  ;  2°  Je.vn, 
qui  suit  ;  3°  Lsabead,  qui,  veuve  de  N...  Bichon,  se 
remaria  k  N...  Citojs. 

3.  —  Cotliei-eaii  (Jean)  se  maria  également 
deux  fois,  sans  qu'on  connaisse  le  nom  de  ses  femmes  ; 
il  cul  du  premier  lit  un  fils,  et  du  second  une  fille,  dont 
les  noms  étaient  inconnus  à  M.  PaUu,  qui  nous  avait 
communiqué  cet  essai  de  filiation. 

COXHERO.-V.  -  Famille  originaire  de 
S"-Soliiie  (D.-S.),  qui  possédait  au  xvir  siècle  des 
fiefs  relevant  du  château  de  Civray.  Son  nom  est  écrit 
parfois  Cottron(V.   ce  nom). 

Blason.—  Probable  :  s  d'azur  à  3  étoiles 
d'or.  »  Déclaré  à  l'Arm.  du  Poitou  en 
1698  par  Pierre  Colheron,  curé  de 
Paizay-le-Tort.  (Le  dessin  donne  par  er- 
reur 3  molettes.) 

Cotheron  (Louis)  était  curé  de 
S'«-Soline  en  1697. 

Cotheron     (Pierre),  iirocurcur   fiscal    de    la 

B"""  de   S''-Soline,  possédait  le  fief   de  la  Guérivière, 

tenu   du  château   de    Civray.  Il    eut    pour   héritier   et 
sans  doute  pour  fils  : 

Cotliei-on    (Loui.s)  ,  sgr    de     Bois-Vignaud  , 

licencié  es  lois,   fit    aveu    de  la   Guérivière  le  26  déc. 

1697  et  en  1726.  (Arch.  Nat.  P.  436  et  438.  —  Noms 
féod.) 

COXXEREAU     ou    COXHEREAU 

(de  Grandchamps).  —  Famille  originaire  de  Tou- 
raine  ?  qui  a  fourni  pendant  plus  de  130  ans  une 
suite  de  mililaires  qui  ont  servi  dans  les  mousque- 
taires de  la  garde  du  Roi  jusqu'à  la  suppression  de  ce 
corps  sous  le  roi  Louis  XVI. 

Blason  :  d'argent  k  3  lézards  de  sable,  2  et  1,  au 
chef  de  gueules,  au  lion  issant  d'or.  (Preuves  de  Malte 
de  René-Alexandre  Pierres  de  Fontenailles.) 

1.  —  Cottereau  (N...),  Ec,  sgr  de  Grand' 
champs,  maréchal  des  logis  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  de  la  garde  de  la  reine  régente,  mère 
du  Roi,  démissionna  le  10  juin  1645,  servit  ensuite 
dans  la  compagnie  des  mousquetaires  noirs  et  fut  décoré 
de  la  croix  de  S'-Louis,  en  raison  de  ses  longs  services, 
en  1693,  lors  de  l'inslilutiou  de  cet  ordre.  11  eut, 
cl'oyous-nous,  pour  fils: 


2.   —  Cottereau    tl«'    <.raiitleliani|>« 

(Pascal-Didier),  Ec,  sgr  de    Bouruais  et  Pouziou,  rcle- 
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vant  de  ChâttlIerauU  et  de  la  Tour-d'Oiré  en  1718,  ma- 
réchal des  logis  des  mousquetaires  de  la  garde  du 
Roi,  Cliev.  de  S'-l.ouis,  rendit  lionimage  au  duché  de 
Cliàlellerault,  le  28  avril  1723,  de  ses  terres  de  la 
Salle-aux-Chauvins  et  de  la  Tour-aux-Poupeaux,  p"°  de 
Séuillé,  et  de  celle  de  Pouziou,  p""  de  Cnussay-les- 
Bois.  Marié  à  Fran'roisc-Antoinette  I'assevault,  allas 
Passavant,  il  en  eut  :  1°  Joseph-Pascal,  qui  suit  ; 
2"  Antoinette-Margiierite,  mariée  à  René  Pierres, 
Ec.  ;  3°  Elisabeth,  mariée  le  28  oct.  1729  à  Etienne  de 
Mallcvaud,  Ec,  sgr  de  Marigny,  lieutenant-général  de  la 
Basse-Marche  ;  4'  Henriette,  mariée,  avant  le  31  déc. 
1733,  à  Antoine  deMaussabré,  Chev.,  à  qui  elle  apporta 
les  fiefs  de  Pouziou  et  de  la  Salle-aux-Chauvins. 

3.  —  Cottcreaii  de  Oraiidchanips 
(Joseph-Pascal),  Chev.,  sgr  de  Bournais  et  de  la  Tour- 
dOiré  en  1730,  sous-b)'igadier  des  mousquetaires  de  la 
garde  du  Roi,  chev.  de  S'-Louis,  se  trouva  au  ban  des  no- 
bles du  Poitou  en  175S,  où  il  a  commandé  en  second  l'es- 
cadron deVassé.  Il  est  mort  eu  1779,  a  sou  château  de  la 
Tour-d'Oiré  (qui  rclevaitde  la  B°'°  de  Thuré,  k  hommage 
lige  au  devoir  d'une  maille  d'or),  âgé  de  8(J  ans.  Il 
avait  épousé  Marie-Anne  de  Macssabré,  et  son  con- 
trat de  mariage  fut  insinué  au  bureau  de  Châtellerault 
en  17S2.  11  eut  pour  enfants  :  l*  JoSErii-PASCAL-Louis, 
qui  suit;  2°  (aisniEL-ANToiNE,  dit  le  Chev.  de  Grand- 
chunips,  servit  de  bonne  heure,  ainsi  que  son  frère, 
dans  \e>  mousquetaires  noirs  et  fut,  ainsi  que  lui,  fait 
chev.  de  S'-l.ouis  en  1777.  11  avait  obtenu  sur  les  fonds 
de  la  guerre  deux  pensions,  l'une  de  200  1.  en  1770, 
l'autre  de  490  1.  en  1773,  en  considération  de  ses 
services  et  pour  sa  réforme,  à  titre  d'appointements. 
Emigré  en  1791,  il  rejoignit  la  2' compagnie  noble  d'or- 
donnance, où  il  fut  nommé  maréidial  des  logis,  puis 
il  lit  partie  de  l'expédition  de  Quiberon,  où  il  fut  lait 
prisonnier,  conduit  à  Auray  et  fusillé  ;  3"  RosE-MAn- 
GUERITE,  morte  îi  Poitiers  en  janv.  1SI4,  âgée  de  78  ans, 
sacs  être  niaiiée;  4°  Marie-Anne,  religieuse,  décédée 
au  mois  de  uov.  1818,  âgée  de  76  ans. 

4. —  Cottereati  de  Grandchanips 
(Josepli-Pascal-Louis),  Chev.,  sgr  de  la  Tour-d'Oiré, 
servit  aux  mousquetaires  noirs  jusqu'il  l'époque  de  leur 
réforme,  et  fut  nommé  chev.  de  S'-Louis  en  1777.  11 
obtint  deux  pensions  en  1765  et  en  1775  sur  les  fonds 
de  la  guerre,  en  considération  de  ses  services  et  à  titre 
d'appointements.  En  1787,  il  fut  nommé  procureur 
syndic  pour  la  noblesse  du  Chàtelleraudais,  à  l'époque 
de  l'établissement  des  assembli'-cs  provinciales.  Ayant 
émigré,  il  servit  d'abord  (H)mnic  maréchal  des  logis 
d.'ius  la  2"  compagnie  noble  d'ordonnance,  puis,  après  la 
retraite  de  1792,  il  entra  comme  quartier-maître  dans 
la  légion  de  liéon  cl  fut  arrêté  et  massacré  k  Bois-le- 
Duc  en  1793,  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les 
révolutionnaires  français.  ■  Il  avait  épousé  à  Moulins 
Antoinette  Le  Noés,  qui  lui  donna  Joseph-Pascal, 
qui  suit. 

S.  —   Cottereuu    de    Gi'sindcliainps 

(Joseph-Pascal)  émigra  fort  jeune  avec  son  père  et 
servit  également  comme  maître  dans  la  2*  compagnie 
noble  d'ordonnance.  Il  passa  ensuite  en  Angleterre  en 
1796  et  fit  partie  des  cadres  d'officiers  destinés  ii  faire 
la  2*  division  de  l'expédition  de  Quiberon  qui  n'a  pas 
eu  lien.  Sommé  chevalier  de  S'-Louis  à  la  Restauration,  il 
est  mort  k  Paris,  sans  avoir  été  marié,  le  1"  avril  1829. 

COTXmA'.  —  Famille  qui,  d'après  la  Franve 
pruieslunte,  est  d'origiuc  rochelaisc  et  a  fourni  deux 
célèbres  pasteurs  à  la  ville  de  Poitiers,  dont  le  dernier 
s'est  converti  au  catholicisme  en  1660. 
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Blason.  —  (Inconnu.)  On  trouve  divers  énoncés  de 
fantaisies,  mais  aucun  n'est  exact.  Dans  l'Aruiorial  de 
la  Rochelle,  on  donne  d'office  k  Joseph  Rivet-Coltiby  : 
le  d'azur  k  la  bande  d'argent  accompagnée  de  deux  cotices 
de  même  s,  ce  qui  devient  a  d'azur  k  3  bandes  d'argent». 
(France  protestante.)  Dans  l'Armoriai  du  Poitou,  René 
Cotliby,  marchand  k  Poitiers,  reçut  d'office  :  «  d'argent  k 
une  fasce  vivrée  de  sable,  accompagnée  de  3  aigles 
de  même.  A  S'-Maixent,  Elisabeth  Rivet,  veuve  de 
Samuel  Cottiby,  reçut  :  «  d'azur  au  chevron  d'or  et 
3  épis  de  même  ». 

Coltîby  (Susanne),  épouse  de  Galliot  Bcrtlion, 
assiste  le  7  janv.  1697  au  mariage  de  sa  fille  Marthe 
avec  Olivier  Vaugelade.  (Rcg.  S'-Cybard  de  Poitiers.) 

Cotliby  (Thérèse)  fut  inhumée  p—  N.-D.-la- 
Grando  le   8  mars  1745.  (Reg.) 

Cottiby  (Thérèse)  est  marraine  dans  la  même 
paroisse  le  22  août  1762.  (Id.) 

§  I".  —  Première  Branche. 

1.  —  Cottiby  (Jacques)  eut  de  Marie  Barbieb  : 
1"  Scsanne,  née  en  1579;  2'  Jacques,  né  en  1581  : 
3°  autre  Jacques,  qui  suit  ;  4*  autre  Jacques,  né  en 
15S7  ;  5°  Paul,  né  en  1590  ;  6'  Marthe,  née  en  1591  ; 
7°  Marie,  née  en  1592. 

2.  — Cottiby  (Jacques),  baptisé  le  12  sept.  15S3, 
fit  ses  études  k  Genève,  où  il  était  étudiant  en  théologio 
en  juin  1615.  puis  fut  nommé  pasteur  k  Poitiers.  Le 
Poitou  le  députa  à  divers  synodes  nationaux,  entre  autres 
k  celui  de  Charcnton,  en  1623,  où  il  fut  l'un  des  nota- 
bles envoyés  k  la  cour  pour  demander  le  rappel  de 
Pierre  du  Moulin.  Il  avait  épousé  Susanne  Gobert, 
dont  il  eut  :  1°  Jacques,  s'  do  la  Rricardière,  né 
vers  1618,  fit  ses  humanités  k  Saumur  et  était  prêt  k 
être  nommé  ministre,  lorsque  le  9  mars  1637  il  abjura 
le  protestantisme  dans  l'église  des  PP.  Jésuites  de  Poi- 
tiers, en  présence  du  maire,  de  plusieurs  échevins,  etc.; 
mais  trois  semaines  après  il  retourna  au  calvinisme  ; 
2*  Samuel,  qui  suit. 

3.—  Cottiby  (Samuel),  né  à  Poitiers  vers  1630, 
se  fit  remarquer  par  son  savoir  ;  reçu  ministre  à  22 
ans,  il  fut  nommé  dans  sa  ville  natale  et  acquit  une 
grande  réputation  comme  orateur.  Mais  ayant  étudié 
la  doctrine  de  l'Eglise  catholique  avec  le  P.  Adam, 
jésuite,  il  abandonna  la  secte  calviniste  et  fit  son  abju- 
ration dans  l'église  cathédrale  de  Poitiers  le  jeudi  saint 
(25  mars)  1660,  entre  les  mains  de  l'évèque  de  Poitiers 
Gilbert  de  Clérembaull,  et  en  présence  de  10,000  per- 
sonnes. Il  assista  le  4  juil.  de  I.i  même  année  k  la  pose 
de  la  première  pierre  de  la  maison  des  Carmélites  par 
Louis  XIV.  Le  Roi,  les  Reines  et  le  G^'  Mazarm  le  fé- 
licitèrent de  son  heureuse  conversion.  Il  fut  pourvu 
d'une  charge  d'avocat  du  Koi  k  la  Rochelle  en  1683  et 
mourut  en  1689  k  S'-Maixent.  Il  possédait  la  maison  no- 
ble des  Chirets  près  S'-Picrre-les-Eglises.  Il  avait  épousé 
Elisabeth  Hivet,  fille  de  André,  ministre,  et  de  Marie 
du  Moulin.  Ils  se  firent  une  donation  mutuelle  le  18 
sept.  1659.  De  ce  mariage  vinrent  au  moins  :  1' Joseph, 
qui  suit  ;  2"  Marie,  mariée  k  Samuel  Rcrnon,  Ec,  sgr 
des  Plessis,  président  trésorier  de  France  k  Poitiers, 
inhumée  dans  l'église  N.-D.-la-Petile  de  Poitiers,  le 
29  mai  1754. 

4.  —  Cottiby  (Joseph),  appelé  liivet-Cottihy, 
né  le  30  août  1637,  fut  nommé  en  juil.  lOSfi  avocat 
du  Roi  au  Présidial  de  la  Rochelle,  k  la  place  de  son 
père.  Plus  tard  il  réunit  à  cet  office  celui  de  procureur 
du  Roi  k  la  police,  créé  en  1699,  dont  il  fut   le  premier 
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titulaire.  Il  t'pousa  vers  1701)  Marie  Massiot,  qui  lîlait 
déci'iltSe  eu  ll-iS.  el  eu  eut  :  T  HtLÈNK,  ddoédi'c  âgée 
de  40  ans  et  inliuiuiie  derrière  le  chœur  des  religieuses 
hospitalières,  le  S  niara  1145  ;  2-  eroyons-nous,  Simon- 
Louis,  qui  suit. 

5.  —  Cottlby  (SiiiioH-Louis\  Chev.  de  S'-Loui», 
fii|iitainc  de  grenadiers  au  régiment  de  Noailles,  épousa 
Marie-Anne  Massk,  dont  il  eut  au  moins  une  fille, 
Hélène-Céleste,  baptisée  le  9  oet.  II.IS.  Les  rensei- 
gnements nous  manquent  à  partir  de  celle  épi)que. 

§  II.  —  Adtbe  Bhanche. 

Cottiby  (Hélie),  qui  était  marchand  à  Poitiers 
en  16S9,  épousa  Anne  GAnriEMEAU,  qui  était  sa  veuve 
en  nOO.  (Ami.  Poitou.)  Il  eut  peut-être  pour  fils  : 

Cottiby  (René),  marcliand  k  Poitiers  dès  1689, 
fut  nommé  juge  consul  en  1701.  (A.  H.  P.  15.)  En 
nos  il  était  conseiller  du  Roi,  échevin  de  Poitiers,  et 
acheta  les  fiels  de  la  Riviére-aux-C.liirets  (S'-Pierre- 
des-Eglises,  \'ieu.)  et  de  Migné  (Jardrcs), conjointement 
avec  Jean  Perrin,  s'  de  la  lîondièro,  il  qui  il  les  céda 
en  1714.  11  avait  épousé  Marie  Cottiby,  sa  cousine, 
dont  il  eut  :  1*  Anne,  baptisée  le  11  avril  1700,  k 
N.-D. -la-Grande  (comme  les  autres  enfants)  ;  2*  René, 
qui  suit  ;  3'  Elie,  né  1-  ""l  déc.  1703.  Peut-être  est-ce 
lui  qui  fut  banquier  ii  i'aiis  et  qui  possédait  des  do- 
maines à  Longret  près  Cosne  eu  Nivernais  ?  4»  Fhan- 
çoise,  née  le  3  juil.  nOo;  ÎJ°  Mauthe-Makie,  née  le 
7  sept.  1706. 

Cottiby  (René),  baptisé  le  11  avril  1701,  fut, 
croyons-nous,  secrétaire  du  Roi.  Ayant  hérité  de  son 
frère  Elie,  il  eut  un  procès  vers  1750  (?)  contre  le 
fermier  du  prieuré  de  Longré,  dépendant  du  Chapitre 
de  S'-Hilaire-Ie-Grand  de  Poitiers.  (Arch.  Vien.  G.  867.) 

COXXIIV.  —  Noms  divers  en  Bas-Poitou  et 
Gâtiue. 

Cottini  QConstantInus)  est  cité,  vers  1091,  dans 
le  don  de  plusieurs  droits  et  héritages  faits  à  l'abbaye 
de  S'-Maixent  par  Guibert.  En  1094,  il  est  également 
mcnlionné  dans  le  don  fait  à  la  même  abbaye  par 
Pierre  II,  évéque  de  Poitiers,  de  l'église  S'-Symphorien 
de  Romans.  (D.  F.  13.) 

Cottin  (Pierre)  est  témoin,  vers  1100,  d'une  dona- 
tion de  domaines  en  Bas-Poitou  faite  k  Marmouliers 
par  Pierre  de  la  Garnache.  (Note  de  D.  Chamard.) 

Cottini  {Willelmus),  magtster,  est  cité  dans  le 
jugement  de  l'évéque  de  Poitiers,  qui  adjuge  aux  cha- 
noines de  son  église  cathédrale  la  terre  de  Champbri- 
chon  que  leur  avait  donnée  Guillaume  V  dit  le  Grand, 
duc  d'Aquitaine  et  G'"  de  Poitou,  et  que  leur  disputaient 
les  sgrs  de  Vivône,  xii"  siècle.  (D.  F.  2,  25.) 

Cottin  (J.)  figure  parmi  les  témoins  d'une  charte 
passée  en  1218  'a  Parthenay  par  Hugues  et  Guillaume 
L'Archevêque  et  leurs  femmes,  en  faveur  du  prieuré  de 
N.-L).  do  Cliàteau-Bourdin,  dépendant  de  S'-Julien  de 
Tours.  (Ledain,  Gâtiue.) 

Cottin  (André),  Chev.,  possédait  en  1225  un  jardin 
dans  la  ville  de  Maillezais.  (F.) 

Cottin  (N...),  de  Paye,  était  en  1402  sgr  de  la 
Règle,  p"*  de  Réceleuf  (D.-S.).  (Ledaiu,  Gàtine.) 

Cottin  (Anne),  veuve  de  Christophe  de  Granges, 
Ec,  est  eu  1521  D'  du  fief  de  Pignard,  p"«  de  Béce- 
leuf.  (Id.) 

COXXOIV.  —  Famille  de  Paris  ?  qui  a  possédé 
des  fiels  eu  Bas-Poitou. 


Cotton  (Pierre),  conseiller  du  Roi,  garde-mar- 
teau dos  eaux  et  forêts  à  Paris,  ae(|uit  le  fief  de  la 
Maisouncuvc,  p""  de  Iiii?.»ges-en-Paillers,  dont  il  fit 
aveu  au  château  de  Vouveiit  le  IS  juin  1717.  Il  avait 
épou.sé  Fraiii;oise  Reonaolt.  (Arch.  Nat.  P.  433,  326.) 

COXXftOlV.  —  Famille  de  S'-Maixcnt  ?  Peut- 
être  même  nom  que  Cotheiion. 

Blason  :  d'azur  au  chêne  d'or  et  3  gardons  rangés 
en  chef,  posés  en  bande.  (Arm.  Poitou.)  Peut-être 
devrait-on  mettre  3  souches . 

Cottron  (Georges),  notaire  à  S<-Maixent  ?  fit 
inscrire  son  blason  en  1698. 

COUAGIVE,  COUA.IGIVE.  —  Voir 
COIOME. 

La  branche  de  Lachenault  (la  Chenault,  SiUars)  s'é- 
teignit au  x\i'  siècle,  en 

Conugnc  (Marguerite),  D«de  Lachenault,  mariée 
k  Arthur  du  Mont,  Ec  ,  qui  fit  aveu  à  Montmorillon  le 
3  nov.   1561.  (Arch.  Vien.  C.  37S.) 


COUASIVOIV,  C  OU  A.ISJWOIV, 
COUESi^'O:^.  —  Famille  noble  de  l'Anjou  el  do 
la  Bretagne,  alliée  à  des  familles  poitevines.  Sou  nom  se 
trouve  parfois  écrit  Coasnon,  etc. 

Blason  :  d'argent  k  3  molettes  de   sable  (ou  d'azur 
à    3    molettes   d'argent).    La   branche  de 
Haut-Verger  écarlelait  «  de  sable  k  3  co- 
quilles d'argent  ». 

Couasnon  (N . . .  de),  Ec,  sgr  de 
Briacé   près   Saumur,    eut  entre  autres 
enfants  :   1°  Lodis,  qui  suit  ;    2"  Mabie, 
qui  épousa  vers  1600  René  Sauglier,  Ec,  sgr  de  Joué 
en  Loudunais. 

Couasnon  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  Briacé, 
épousa  :  1°  Marie  Marin,  2°  Lucrèce  Tavead,  veuve  de 
Claude  de  Sales,  Ec,  jgr  de  l'Escoublère,  et  fille  de  Phi- 
libert, Chev  ,  sgr  de  S'-Martiu-la-Rivière,  et  de  Bertrande 
duPuy.  Il  eut  du  1"  lit  :  1'  René,  Ec,  sgr  de  Briacé  ; 
2°  Marguerite,  mariée  le  IS  mai  1630  k  René  de  Caulx, 
Ec,  lieutenant  au  fort  d'Auray  ?  3°  Anne,  mariée  k 
Claude  de  Mergat,  Ec,  sgr  des  Cours. 


COUBLA.IWS  ou  COUBt,A.I%X(DEs). 
—  Famille  noble  de  l'Aiijmi  dont  le  nom  est  souvent 
écrit  d'Escouhlans,  d'EcouhIant,  et  que  l'on  confond 
parfois  avec  Escouhleau.  Une  branche  fut  maintenue 
noble  en  Poitou  en  1667  (élcciion  de  Fontenay). 

Blason  :  d'azur  k  2  aigles  d'argent   afl'ronlés,  le  vol 
éployé   (Gougel)  ;    aliàs    le  vol    abaissé. 
(Preuves  de  St-Cyr.  Cab.  til.  297.) 

Coiiblnns  (Guyon  des),  noble  des 
environs  de  Beaupréau,  fut  taxé  d'un  écu 
en  1360  pour  la  rançon  du  roi  Jean. 
(Arm.  d'Anjou,  II,  10.) 

Coublans  (Frauçois  des),  Ec,  sgr  de  la  Sori- 
nière  ?  épousa  vers  1520  Jacqueline  Leclerc,  dont  il  eut 
Marguerite,  mariée  vers  1550  à  Louis  de  Thorodes, 
Ec,  sgr  de  la  Pichonuicre.  (Beg.  Malle.) 

Coublans  (Thérèse  des)  assiste  le  7  lév.  1764 
au  mariage  de  Joau-Guillanme  Regnault  avec  Anne- 
Pierre  Pastour  de  Ncufvillc.  (Notes  Laurence.) 

Coublans  (Jean-Baptistc-Joscph  des),  Chev., 
sous-commissaire  de  la  marine  k  Bochefort,  marié  il 
Marie-Madeleine  Dagrdn  ?  décéda   avant   1768,  ayant 
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COUBLAIVS  (tles) 


eu   René-Joseph-JIarie,    né   vers  1734,    et   décédé  le 
22  avril  1168,  k  M  ans.  (Id.) 


§  I" 


Branche  de  la  Xouche. 


1.  —  Coublans  (Jean  des),  Ec.,  sgr  de  la  Tou- 
che, est  nommé  parmi  les  vassaux  de  la  B°'"  de  Beau- 
préau  en  1468.  (Noms  féod.)  Il  a  dû  avoir  pour  fils  : 

2.  —  Coublans  {Désiré  des),  Ec.,  sgr  de  la 
Touche,  la  Salle  de  Vihiers,  etc.,  marié  vers  1480  à 
Cuillemine  de  la  Roche,  fille  du  sgr  de  la  Ménantière 
en  Anjou,  en  eut  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Jeanne,  qui 
partagea  avec  son  frère  le  24  fév.  1533. 

3.  —  Coublans  (Jean  desj,  Ec,  sgr  de  la  Tou- 
che, marié  h  Angers,  le  26  jaov.  1516,  à  Jacquette 
Gaborï,  fille  de  François,  sgr  du  Pineau,  et  de  Françoise 
de  Sauzay,  eut  pour  enfants  :  1°  Locis,  qui  suit; 
2"  Jacques,  Ec,  qui  épousa  Marie  Martineau.  II  était 
décédé  le  6  mars  1336,  date  du  partage  passé  entre  sa 
veuve  et  son  frère  des  successions  de  leurs  père  et 
mère.  (Preuves  de  S'-Cyr.) 

4.  —  CoubI»ne  (Louis  des),  Ec.,  sgr  de  la  Tou- 
che, de  Beaupréau,  du  Vivier,  etc.,  fut  inhumé  le  18  sept. 
1601  dans  l'église  de  S'-Sigismond  en  Anjou.  Il  avait 
épousé  le  13  sept.  1364  Renée  Landavs,  veuve  de  Joa- 
chim  de  la  Bouteille,  sgr  de  la  Brunetière,  et  fille  de 
Pierre,  sgr  du  Vivier,  et  de  Françoise  de  Thorodes.  Entre 
autres  enfants  il  eut  :  1°  Michel,  qui  suit;  2°  Olivier, 
reçu  Chev.  de  Malte  en  1599,  qui  devint  commandeur 
d'Angers  vers  1629  ;  3°  René,  qui  a  formé  la  branche 
de  la  Rongerie,S  H  ;  4»  une  fille  baptisée  k  Villemoissant 
(Maine-et-Loire)  le  20  nov.  1566;  S"  Gabriel,  ba|itisé 
le  24 nov.  1568  ;  6'  Damien,  né  le  21  août  1383  ;  T  Pierre, 
Ec,  sgr  du  Vivier,  qui  reçut  de  sa  mère  un  partage  de 
biens  le  20  avril  1602.  II  fut  maintenu  noble  en  Touraine 
le  18  avril  1633,  et  décéda  à  Villemoissant  le  8  janv. 
1650.  Marié  à  Anselme  de  la  Brocssabdière,  il  eut 
pour  fils  Joseph,  Ec,  sgr  du  Vivier,  S'-Sigismond,  né 
le  10  fév.  1633  à  Villemoissant,  et  décédé  sans  posté- 
rité eu  1650.  Sa  succession  fut  partagée  le  7  mai  1650, 
entre  René  des  Coublans,  Ec,  sgr  de  la  Sorinière,  et  les 
enfants  de  René  des  Coublans,  Ec,  sgr  de  l'Espiuay 
(S-  deg.,§II). 

5.  —  Coublans  (Michel  des),  Ec,  sgr  do  la 
Touche,  S'-Sigismond,  épousa  le  24  nov.  1393  Renée 
DE  Brie,  et  eut  pour  enfants  :  1"  René,  qui  suit  ;  2»  Hé- 
lène, mariée  le  12  juin  1629  à  Christophe  Goulard, 
Ec,  sgr  de  la  Vernière. 

,  6.  —  Coublans  (René  des),Ec.,  sgr  de  la  Sori- 
nière, maintenu  noble  avec  son  père  le  18  avril  1635,  fit 
un  partage  avec  ses  cousins  les  enfants  de  René  des  Cou- 
blans, Ec,  sgr  de  l'Espiuay,  par  acte  passé  à  Angers  le 
7  mai  1650,  au  sujet  de  la  succession  de  Joseph  des 
Coublans,  Ec,  sgr  du  Vivier.  Il  épousa  vers  1640  Calhe- 
riue  Jousseaome,  fille  de  Charles,  Ec,  sgr  du  Coubou- 
reau,  et  de  Constance  de  la  Poèze,  et  eut  sans  doute 
pour  fils  : 

7.  —  Coublans  (Esprit  des),  Ec,  sgr  de  la 
Sorinière,  maintenu  noble  en  Poitou  en  1667  avec 
Michel  et  Pierre  des  Coublans  ses  parents,  p'"  de  Chef- 
fois,  élect.  de  Fontenay.  Il  épousa  Marie  Delaunav, 
qui  se  remaria  le  26  sept.  1681  k  Philippe  de  S'- 
Offange. 


§n. 


Branche  de  LA.  RoivCERlE. 


COKJBL,A.!VS  (des) 


5.  —  Coublans  (René  des),  Ec,  sgr  de  l'Es^ 
pinay,fils  puiné  de  Louis,  et  de  Renée  Landays  (4'  deg,, 


§  I"),  marié  le  17  juil.  1616  (not.  à  Touarcé)  à  Renée 
Oarnier,  fille  de  Cliaries,  Ec,  sgr  de  Souverdaine,  la 
llardière,  et  de  Marguerite  Dubois,  en  eut  :  1°  Michel, 
qui  suit  ;  2°  Pierre,  qui  a  tait  la  branehe  §  III  ; 
3°  Joachi-M,  qui  a  formé  la  branche  du  Breuillac,  §  IV  ; 
i'  SusANNE,  6°  Louise,  6°  Françoise,  7°  Jeanne, 
8»  Marie,  qui  toutes  les  cinq  partagèrent  avec  leurs 
frères  la  succession  de  Joseph  des  Coublans,  Ec,  sgr  du 
Vivier,  le  7  mai  1630.(0.) 

6.  —  Coublans  (Michel  des),  Ec,  sgr  de  la 
Hardière,  fut  maintenu  noble  par  l'intendant  de  Tou- 
raine le  22  nov.  1666,  et  en  Poitou  en  1667,  kCheffois 
(élect.  de  Fontenay).  Il  épousa  le  21  fév.  1646  Diane 
Racondet  (ou  Racodet).  fille  de  Jean,  Ee.,  sgr  de  la 
Cuinemandière  (près  S'"-Hermine,  Vend.),  et  de  Claude 
Rouhaut,  D"  de  la  Rousselièrc,  dont  il  eut  entre  autres 
enfants  :  1"  Michel.  Ec.,  sgr  de  la  Rousselièrc,  demeu- 
rant à  la  Marolle  iDignac,  Char.),  qui  fit  accord  en  1676 
avec  Alexandre  de  Hilleriu,  Ec,  sgr  de  la  Rigaudière; 
2*  Gabriel,  qui  suit  ;  3°  Charles,  Ec,  sgr  de  la  Rous- 
selièrc ?  marié  le  23  nov.  1663  k  Marguerite  Mussead, 
dont  il  eut  au  moins  un  fils,  Charles. 

7.  —  Coublans  (Gabriel  des),  Ec,  sgr  de  Loze- 
lière  ?  baptisé  k  Chefl'ois  le  22  juil.  1648,  épousa  en 
1667  (not.  à  S'-Florent-le-Vieil)  Marie  Garnier,  fille  de 
Damien,  Ec,  sgr  de  la  Rongerie,  et  de  Jeanne  Verdier. 
Il  en  eut  :  1°  Gabriel,  qui  suit  ;  2»  Marie. 

8.  —  Coublans  (Gabriel  des),  Ec,  sgr  de  la 
Rongerie,  enseigne  des  vaisseaux  du  Roi,  épousa  à 
Rochefort,  le  10  mai  1708,  Marie-Susanne  Pichon,  fille 
de  Jean,  lieutenant  de  vaisseau,  et  de  Snsanne  Hurtain, 
dont  il  eut  :  1°  Jean-Gabbiel,  qui  suit;  2"  Susanne- 
Rexée,  baptisée  le  28  aoiii  1710,  reçue  à  S'-Cyr  en  1728. 
(Cab.  til.  302.) 

9.  —  Coublans  (Jean-Gabriel  des),  Ec,  sgr  de 
la  Rongerie,  enseigne  des  vaisseaux  du  Roi,  épousa  à 
Cayenne,  le  21  avril  1736,  Rose  Macaïe,  fille  d'Antoine, 
conseiller  au  conseil  supérieur  de  Cayenne,  et  de  Fran- 
çoise Lavenne.  Il  en  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres 
Marie-Françoise-Scsanne,  née  le  8  sept.  1738,  k 
Cayenne,  reçue  k  S'-Cyr  en  1747.  (Cab.  tit.  307.) 

§  III.  —  Branche  dp  PLESSIS-IVeuF. 

6.  —  Coublans  (Pierre  des),  Ec,  sgr  de  Tour- 
neville,  fils  puîné  de  René,  et  de  Renée  Garnier  (5* 
(leg.,  §  11),  fut  maintenu  noble  en  Poitou  en  1667. 

Il  épousa  :  1»  le  20  sept.  1649  (Gentils,  not.  k  Air- 
van),  Jacquette  Le  Tourneur,  veuve  de  Hector  de  la 
Haye,  Chev.,  sgr  du  Plessis;  2"  le  4  mars  1666,  à  Gon- 
nor  en  Anjou,  Maric-Josèphe  Thibault,  fille  de  Charles, 
Ec,  sgr  de  Mont,  et  de  Madeleine  Abelon,  Il  décéda  au 
château  de  Clisson  (p'"  de  Boismé,  Vend.)  le  6  janv. 
16S1  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Clessé  (D.-S.).  Du 
2"  lit  vinrent  :  1*  Pierre-Charles,  qui  suit  ;  2*  Char- 
les, Ec,  sgr  du  Plessis-Neuf,  passé  en  Roussillon, 
épousa  en  1703  Susanne-Françoise  Madssvnt,  dont  il 
eut  entre  autres  enfants  Marie-Françoise-Chari.otte, 
née  k  Perpignan  en  1713,  reçue  à  S'-Cyr  en  1722  ^Cab. 
tit.  301);  3*  Jacques,  vivant  en  1681. 

7.  —  Coublans  (Pierre-Charles  des),  Ec,  sgr 
du  Plessis-Neuf,  la  Touche,  fit  partie  du  ban  des  nobles 
du  Poitou  de  1693,  et  habitait  en  1700  p—  de  Clessé 
près  Bressuire.  Il  se  maria  deux  fois,  d'abord  le  20  juin 
1686,  au  Bourdet  en  Saintonge,  k  Nicole  Alain,  puis  k 
N... 

11  eut  entre  autres  enfants  du  1"  lit  :  1*  Pikrbe- 
Chables,  major  de  la  milice  bourgeoise  de   Niort  en 


COUCV  (de) 


1730,  Chcv.  de  S'-l,ouis  ot  iMpituim;  au  irgiinsnt  d'Ar- 
tois en  1139;  2°  Zachahie-Jean,  i»!  le  2U  mais  1689  ; 
3*  Ma[iie-Anne-Fi\ançoise.  née  k  t'.lcssé,  le  13  mai  lO'JO, 
rc(;uc  à  S'-t'yv  en  1700  (Cub.  lit.  iO'j)  ;  »•  Kbançois, 
u6  en  169o,  qui  snit. 

8.  —  Coiiblaiis  (François  des),  ani'icn  capitaine 
d'infanterie,  marié  »  Madeleinc-i^liarlolte  Gnu.or,  et  dé- 
cédé avant  1772,  avait  eu  FBANÇOlSE-TuÈuiiSE-AuGUSTI.NE, 
née  vers  1725  et  décédée  le  7  oct.  1772,  k  47  ans,  qui 
assista  le  7  fév.  1761  au  mariage  de  Jeau-Ouillaume  l!e- 
gnaull  avec  Aune-Pierre  Pastour  de  Neufville.  (Notes 
Laurence.) 


§IV. 


Branche  dd  Breitillac. 


6.  —  Coublaiis  (Joachim  des),  Ee.,  sgr  du 
Brenillac,  la  Guitardière,  etc.,  fils  puîné  de  René,  et  de 
lienée  Garnier  (5"  deg.,  g  II),  fut  maintenu  noble  par 
l'inteudani  du  Poitou  eu  1667,  p'"  de  Bouin,  élect.  de 
Niort.  (Gouget.)  Il  épousa  le  8  fév.  1634  Anne  Mothai?, 
qui  transigea  en  1645  avec  Marie  Mothais,  épouse  de 
Julien  Charrette,  sgr  d'Ardenne.  Il  a  dft  avoir  pour 
enfants  :  1°  Pierre,  qui  suit;  2°  Alexandre,  Ec,  sgr 
de  la  Guitardière  et  du  Cliaft'aut,  a  servi  au  1"  escadron 
des  nobles  du  Poitou  au  ban  de  1693.  Il  se  maria  d'a- 
bord, le  21  uov.  16S3,  à  Françoise  de  Tusseau  (peut- 
être  tille  de  Louis,  sgr  de  Maisontiers),  puis  le  11  nov. 
1701  'a  Marguerite  Jacquet,  qui  était  veuve  et  tutrice 
de  ses  filles  le  23  juin  1717,  lorsqu'elle  lit  aveu  du  Cbaf- 
faut  à  Secondigny.  (Arcb.  Nat.  P.  438,  327.)  Il  eut 
peut-f  tre  plusieurs  enfants,  décédés  jeunes,  mais  il  ne 
subsista  que  :  a.  Marguerite,  née  à  Bouin  le  7  déc. 
1702,  mariée  vers  1723  à  Joseph  de  Siméon,  Ec,  sgr 
de  la  Barre,  qui  fit  aveu  du  Cbalfaut  en  1727  (Noms 
féod.);  b.  Anne-Angélique,  née  à  Bouin  le  3  déc.  1703, 
qui  était  en  1743  veuve  de  Jean  Gandin,  Ec,  et  fut 
héritière  de  Marie-Anne  de  Siméon,  D"  de  Boisgi'olier. 
(Notes  d'Orfeuille.) 

7. —  Coublans  (Pierre  des),  Ec.,  sgr  du  Breuil- 
lac,  marié  le  28  oct.  1692  ii  Marie  Michault,  eut  entre 
autres  enfants  :  1°  LoiiSE,  baptisée  à  Bouin  le  23  août 
1693  ;  elle  paraît  avoir  seule  survécu  et  se  trouvait  sous 
la  tutelle  de  Marguerite  Jacquet,  veuve  d'Alexandre  des 
Coublans,  lorsque  celle-ci  fit  aveu  du  Cbalfaut  à  Secon- 
digny le  23  juin  1717,  en  son  nom  et  au  nom  de  sa 
fille  Marguerite  (P.  438,  327)  ;  2°  Pierre-Louis,  né  à 
Seeondigny  le  10  nov.  1693,  fut  maintenu  noble  en  1713. 
(A.  H.  ï*.  22.)  Il  était  le  18  mai  1743  curé  d'Antigny 
et  est  cité  dans  le  testament  de  Marie-Anne  de  Siméon, 
épouse  de  Jean-Gabriel  Levesque,  Chev.,  sgr  de  Bois- 
grolier. 

COUCV  (de).  —  Maison  illustre  de  Picardie, 
dont  une  branche  cadette  tombée  dans  l'obscurité  a  sub- 
sisté jusqu'au  commencement  de  ce  siècle.  (V.  Dict.  de 
la  Noblesse.)  C'est  ii  elle  qu'appartenait  le  dernier  évé- 
quc  de  la  Rochelle  avant  la  Révolution,  dont  le  diocèse 
comprenait  une  grande  partie  du  Poitou  formant  l'ancien 
évcché  de  Maillezais. 

Blason  :  fascé  de  vair  et  de  gueules  de  6  pièces. 

Coucy  (Jean-Charles  C"  de),  né  au 
cliàleau  d'Escordal  en  Champagne  le  4 
janv.  1743,  fut  nommé  aumônier  de  la 
Reine  en  1777,  abbé  d'Issy  en  1777.  et 
évéque  de  la  Rochelle  le  3  janv.  1790. 
Peu  de  temps  après  son  sacre,  il  fut 
obligé  de  passer  en  Espagne  'a  cause  de  la 
Révolution  ;  mais  il  continua  à  diriger  son  diocèse  par 
SCS  insiructions  et  ses  vicaires  généraux.  (V.  Mémoires 
de  Mgr  Bruniauld   de  Bcauregard.)  Il  refusa  sa  dcmis- 


COUCVS  (do) 


64.-. 


sioii  au  moment  du  concordat  eu  1802  et  soutint  les 
partisans  de  la  Petite  Eglise  A  la  Restauration,  il 
rentra  en  France,  et  fut  nommé  archevêque  de  Reims 
en  1SI7.  Il  mourut  le  10  mars  1824. 

Ctmcy  (Aiinery  de)  fut  abbé  de  Montierneuf  de 
Poitiers  vers  1390,  et  présida  le  Chapitre  général  où 
furent  rédigés  les  statuts  de  l'abbaye,  en  la  fête  de  S' 
Martin  1403.  (D.  F.  19.  Par  erreur  on  a  mis  1302.)  11 
mourut  avant  1413,  et  fut  iidiumé  dans  le  chœur,  sous 
le  clocher.  Ce  personnage  ne  semble  pas  appartenir  à  la 
famille  des  sires  de  Coucy  ;  il  pourrait  être  membre  de 
celle  des  Couds  de  Saintonge. 

COUCYS  (de)  ou  DE  COUCIS.—  Famille 
noble  de  la  Saintonge  alliée  k  plusieurs  familles  poitevines, 
qui  paraît  s'être  éteinte  au  .xvi*  siècle  dans  sa  branche 
principale;  mais  des  rameaux  cadets  ont  pu  subsister. 
On  trouve  son  nom  écrit  Coucij,  Coussij.  Concy. 

Blason  :   de...    à  la  croix  de...  cantonnée  de  4  dra- 
gons '?  (probablement  griffons,  plus  usités 
en  blason).  Sceau  de  Charles  de  Coucijs, 
sgr  de  Burie,  en  1340.(Clairamb.  n°  2840.; 

Coueîs  (Guy  de),  valet  ,  sgr  de 
Rochereau  (^de  Coucislo,  de  Rocha-Eij- 
raudi),  fut  témoin  le  7  juil.  1313  et  le 
18  juil.  1328  de  deux  actes  passés  par  Geoffroy  Vigier, 
Chev.,  sgr  de  Dompierre  en  Aunis,  et  par  sa  veuve. 
(Arch.  Saintonge,  13.) 

Coiissy  (Marguerite  de)  épousa  vers  1470  Fran- 
çois de  la  Porte,  Ec.,  sgr  de  Lusignac.  (Notes  Fréd.  de 
Chergé.  Dans  une  généalogie  peu  exacte,  on  a  mis 
Turjiin  de  Crissé.) 

Cous>'s  (Foulques  de)  est  nommé  dans  l'aveu  de 
Lignières  fait  le  8  déc.  1473  au  château  de  Bouteville. 
(Arch.  Nat.  P.  316,  1.) 

Coucis  ^Pierre  de),  sgr  de  Baude  ?  Croze  ?  aurait 
épousé  vers  1640  Charlotte  Martel,  qui  se  remaria  en- 
suite à  François-Paul  de  la  Cropte, Chev., sgr  de  Beauvais, 
fille  d'Isaac,  Chev.,  sgr  de  Marennes.  (D'après  une  note.) 

Seigneurs  de  BURIE. 

1.  —  Coiicys  (N...  de),  Ec,  sgr  de  Burie  en 
Saintonge,  vers  1400,  avait  épousé  Mathée  de  Beaufort 
(ailleurs  du  Faur,  du  Fort),  D«  de  Burie.  (Inventaire  des 
titres  d'Angoumois.  —  Clairambault,  969.)  Il  eut  pour 
fils  Pierre  (ailleurs  appelé  Jean),  qui  suit. 

2.  —  Coucj's  (Pierre  ou  Jean  de),  Ec,  sgr  de 
Burie,  fit  aveu  de  ce  fief  en  1418.  (hl.  p.  4.)  Il  eut  pour 
fils  : 

3.  —  Coucys  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Burie,  qui  lit 
aveu,  comme  fils  de  feu  Pierre  de  Coucys,  le  12  juin 
1430  (Arch.  Nat.  P.  516,  67)  et  en  1454,  au  lieu  de 
Mathée  du  Faur  ?  son  aïeule.  (Id.  P.  315,  93.)  Il  aurait 
épousé  Anne  Faure  (Faubesse),  dont  :  1*  Pierre,  qui 
suit;  2»  Jeanne,  mariée  avant  1477  à  Jean  Goumard, 
Ec,  sgr  d'EschiUais. 

4.  —  Coucys  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  Burie, 
vendit  en  i486  au  C"  d'Angoulème  les  droits  qu'il  avait 
sur  le  port  saunier  de  Cognac  (Noms  féod.),  et  fit  aveu 
de  Burie  &  Cognac  en  1306.  (Arch.  Nat.  P.  515,  9S.) 
Ailleurs  on  dit  que  c'est  sa  veuve.  Il  épousa  vers  1490 
Anne  Gou.mard,  fille  du  sgr  d'Eschillain,  dont  il  eut  : 
1*  Charles,  qui  suit;  2°  l'iEanu,  chanoine  de  Saintes, 
qui  donna  quittance  eu  1323  (Arch.  Saintonge.  16,  297)  ; 
3*  peut-ùlre  Annk,  mariée  k  Henri  Guinaudeau,  Ec,  sgr 
de  Migronneau;  i°  Isareau,  mariée  à  Jacques  de  Ra- 
baiuc,  Ec,  sgr  de  Gémozac. 
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5.  _  Coiicys  (Charles  de),  Chev.,  sgr  de  Bnrie, 
Gémozac,  Briaigue  en  Pontois.  Villars,  S'-Sulpice,  etc., 
fut  un  célèbre  capitaine  Saintongeois  du  xvi"  siècle.  Il 
servit  dans  les  guerres  d'Italie  sous  François  I",  et  fut 
capitaine  de  40  lances,  puis  de  50  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  Rof.  (Quittance  scellée,  8  juil.  134-0. 
Clair.)  Il  fit  hommage  de  liurie  le  28  juin  1549  au  châ- 
teau de  Coîinac,  et  aveu  de  Gémozac  le  6  juil.  1349  au 
château  de  Saintes.  (Arch.  Nat.  P.  561,  1-4.)  11  fut 
nommé  commandant  pour  le  Roi  à  Poitiers  en  1568,  et  fut 
lieutenant-général  en  Guyenne,  depuis  le  Port-de-Piles 
(Vien.)  jusqu'aux  Pyrénées.  En  1362,  il  servit  en  Guyenne 
avec  Montluc  dans  ies  guerres  des  Huguenots  et  mourut 
en  1365.  (Bul.  Arch.  Saint.  3,  17.  Notice  par  M.  d'Aussy.) 
Il  n'eut  pas  d'enfants  de  sou  mariage  contracté  vers  1520 
avec  N...  Habpedane  nE  Belleville,  fille?  de  Gilles, 
sgr  de  l'Anguillier,  et  de  Guillemette  de  Luxembourg. 

COUDRAY  (du).  —  Voici  les  quelques  ren- 
seignements que  nous  avons  recueillis  sur  des  personnes 
de  ce  nom  qui  a  été  porté  par  diverses  familles  en  Bas- 
Poitou  et  en  Loudunais. 

Coudray  (Simon  du),  de  Codreio,  Chev.  croisé, 
eut  pour  fille  Hilaire,  mariée  k  Maurice  Cathus,  séné- 
chal de  Pierre  de  la  Garnache.  Vers  1285,  ils  cédèrent 
leurs  droits  sur  la  terre  de  la  Boloignère  aux  religieuses 
de  Bademorère  (Valdcmorière,,  Ordre  de  Fontevrault. 

Coudray  (Jean  du)  était  décédé  en  1409.  Jean 
Gambe,  curateur  de  ses  enfants  mineurs,  rend  aveu  au 
chat,  de  Loudun  pour  son  fief  de  la  Pelite-Feste  (Trois- 
Moutiers,  Vien.).  (N.  féod.) 

Coudray  (Jean  du)  était  en  1  440  un  des  gentils- 
hommes vassaux  du  chût.  deDoussay.(Gi'de  Brizay,241.) 

Coudn-ay  (Colas  du)  fit  aveu  du  fief  de  la  Petite- 
Feste  en  1443.  (Noms  féod.) 

Coudray  (Jean  du),  habitant  de  Fronlenay 
(Vien.),  devait  hommage  pour  certaines  terres  au  fief  du 
Monteil,  relevant  de  Mirebeau.  (M.  A.  0.  1877,  229. j 

Coudray  (Jean  du),  Chev.,  sgr  de  la  Vaugottière 
et  du  Coudray,  eut  une  fille,  FnANçoisE,  mariée  vers 
1530  a  René  Goulard,  sgr  de  Bille.  (G'"  Goulard.) 

Coudray  (Jean  du),  Ec,  sgr  de  la  Vaugottière, 
assiste  le  6  août  1360  an  mariage  de  Françoise  Gou- 
lard, fille  des  s'  et  D*  de  Bille,  précitée,  avec  François 
Goulard,  Ec,  sgr  deTouverac. 

Coudray  (N...  du),  épouse  de  N...  de  Mondion, 
fut  marraine  le  2  cet.  1560  de  Renée  de  Razilly.  (G'"  de 
RaziUy.) 

COUDRAYE  (La).  —  Fief  près  Luçon  en 
Bas-Poitou,  possédé  auxviii"  siècle  par  les  Delovne  ou 
DE  LoYNE.  (V.  ce  nom.) 

COUDRE  (de  la).  —  Ce  nom  a  été  porté  par 
diverses  familles.  —  V.  Delacoddre. 

Coudre  (Guillaume  de  la),  en  Gâtine,  fut  témoin 
vers  1150  d'un  don  fait  à  l'Absie  par  Guillaume  Panet 
entre  les  mains  de  Guillaume,  2'  abbé.  (Cart.  Absic, 
n»  276.) 

Coudre  (Elie  de  la),  Helias  de  Codra,  fut  témoin 
d'une  donation  faite  par  Ehie  du  Donjon,  sgr  du  Blanc? 
à  l'alibaye  de  la  Herci-Dieu  en  Châtelleraudais,  vers 
1160.  (Lat.  17129,  164.) 

Coudre  (Simon  de  la),  damoiseau,  fut  témoin  en 
1316  d'un  accord  passé  entre  les  membres  de  la  famille 
des  Badestrand,  sgrs  de  Combe  près  llsson,  dans  la 
châtellenie  de  Civray.  (Dom  Villevieille.) 


COUDREAU  (de).  —  On  trouve  ce  nom,  qui 
parait  venir  d'un  fief,  dans  le  cartulaire  de  Nouaillé. 

Coudreau  (Pierre  de)  possédait  des  domaines  k 
Nouaillé,  au  sujet  desquels  sa  veuve  Jeanne  fit  accord 
avec  l'abbaye  le  14  janv.  1223.  (Arch.  Vien.) 

COUDREAU.  —  Noms  divers  appartenant  k 
plusieurs  familles. 

Coudreau  (Yves),  s'  de  la  Grange,  fut  parrain 
a  S"=-Opportune  de  Poitiers,  le  1"  juil.  1580,  du  fils  de 
Guillaume  de  la  Coussaye,  conseiller  au  Présidial  de 
Poitiers,  et  de  Anne  Coudreau  (sa  fille  ou  sa  sœur  ?). 

Coudreau  (N...),  s'  de  la  Chapaudière,  avait  au 
XVII*  siècle  le  patronage  de  la  chapelle  de  S'^-Annc  d'E- 
cosse, k  S'-Jean-Bapt.  de  Chàtellerault,  fondée  en  1474  )iar 
Philippe  Faubert,  par  donation  de  rentes  sur  laborderie 
de  l'Ecosse,  à  Remeneuil.  (Hist.  Chàtellerault,  I,  539.) 

Coudreau  (Hilaire),  greffier  des  rôles  de  la  p"" 
de  Vaux  (Vienne),  inscrit  d'office  à  l'Armoriai  du  Poi- 
tou en  1701,  reçut  pour  blason  :  de  gueules  à  une  fasce 
d'argent  chargée  de  cinq  aiguilles  de  sable.  (Fantaisie.) 

Coudreau  (N...)  eut  entre  autres  enfants  : 
1°  Hilaire,  s' de  la  Moralière,  qui  épousa  à  S'-Etienne 
de  Poitiers,  le  5  fév.  1715,  Radégonde  Royeb,  fille  de 
Pierre,  procureur  du  Roi  aux  eaux  et  forêts,  et  de  Anne 
Desvignes,  en  présence  de  2"  Piebre,  3»  René,  ses 
frères.  (Reg.) 

COUDRIIW.  —  Famille  de  Coussay-les-Bois  en 
Châtelleraudais,  dont  un  membre  connu  par  son  émi- 
nente  sainteté  a  fondé,  au  commencement  du  xi.ï*  siè- 
cle, une  importante  Congrégation  religieuse.  (V.  Char- 
les de  Chergé,  Histoire  des  congrégations  d'origine  poi- 
tevine.) 

Coudrîn (Pierre-Joseph),  né  à  Coussay-les-Bois, 
fils  d'ABRAHAM  Coudrin,  et  de  Marie  Riom,  fut  ordonné 
prêtre  le  l"  mars  1792,  à  Paris.  Pendant  la  Révolution, 
il  exerça  le  saint  ministère  avec  un  zèle  et  un  courage 
héroïques  à  Poitiers,  et  surtout  au  faubourg  Monther- 
nage,  sous  les  noms  de  Maiche-à-lerre  et  de  Jérôme. 
Après  la  Terreur,  avec  le  concours  de  M"°  Henriette 
Ayracr  de  la  Chevalerie,  de  Mgr  de  Chabot,  ancien  évè- 
que  de  S'-Claude,  devenu  évéque  de  Mendc  par  suite 
du  concordat  de  1802,  et  de  i\l°"  de  Viart,  il  fonda  la 
Congrégation  des  Sacrés  Cœurs  de  Jésus  et  Marie  et  de 
l'Adoration  perpétuelle,  à  la  Grand'Maison  de  Poitiers, 
puis  il  Picpus  a  Paris.  Cet  Ordre  double  formé  de  deux 
congiégations  do  religieux  et  de  religieuses,  voués  à 
l'enseignement  et  aux  missions,  a  pris  de  grands  déve- 
loppements et  a  fourni  un  grand  nombre  d'ouvriers  évan- 
géliques  qui  ont  propagé  la  foi  catholique  dans  toutes 
les  parties  du  monde. 

Le  vénérable  M.  Coudrin  est  décédé  k  Paris  le  27 
mars  1837.  (V.  sa  Vie  par  Augustin  Coudrin  et  l'Histoire 
de  Chàtellerault.) 

COUDU^  (de).  —  Famille  noble  de  Picardie 
dont  un  membre  vint  combattre  les  Anglais  en  Poilnu 
au  xiv»  siècle.  Nous  le  signalons,  car  il  n'est  pas  de  la 
famille  de  Cohsdun.  (V.  ce  mot.) 

Blason  :  de  gueules  à  la  fasce  d'argent. 
(Note  de  d'Hozier.  Cab.  tit.  449.)  Quel- 
quefois une  merlctte  en  chef.  Johannes 
de  Cnuduno,  miles  de  Picardie,  donna 
quittance  vers  1250?  Son  sceau  et  le 
contre-sceau  portent  une  fasce  :  S.  Joh. 
de  Cudun.  (Arch .  Saintonge,  IV.) 
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CniKliin  (Antoine  ilo),  Cliev.,  servait  avec  4 
iScnycrs  sous  Mgr  (Iny  de  Neslp,  Cliet.,  sgf  du  Mcllo, 
maréflial  de  France,  lieuleuanl  du  Roi  eu  Poitou  et 
Sainlonge,  lorsiin'il  donna  (|uittanoe  à  Tours  le  1"  déc. 
1:îuI).  Son  sceau  porte  un  l'cu  chargiî  d'une  l'asre  et 
d'une  nierlelte  au  1"  quartier.  (Oaiguières,  773,  p.  134.) 
Son  nom  est  écrit  parfois  de  Coilun. 

COUIÎ  (de).  Sens  du  Bois-Kooue  en  Loudonais. 
—  Famille  d'ancienne  clievalcric  l'éodale,  éteinte  au 
XV'  siècle,  dont  l'origine  est  inconnue.  Dans  l'Histoire 
des  r.liàlillon,  Ducliesue  en  a  donné  une  généalogie  in- 
complète et  peu  exacte.  On  trouve  aussi  une  noie 
généalogique  sur  ollo  dans  les  Armoires  de  Baluze 
^59,  n»  106,  p.  262). 

B/iisu/i.  —  Peut-être  «  d'or  semé  de  fleurs  de  lis 
d'azur,  k3  écus  (boucliers)  do  gueules  », 
d'après  une  note  do  'frijicant,  qui  avait  vu 
ce  blason  peint  dans  la  chapelle  du 
prieuré  du  lîois-Rognc,  sur  2  écussons, 
l'un  plein,  l'autre  parti  de  Sanglier.  Or, 
connaissant  les  autres  blasons  d'alliance 
des  Sanglier,  il  ne  pouvait  attribuer  celui- 
ci  qu'aux  de  Coué.  {Arm.  Baluze,  .50,  p.  2C2.)  S"-Martlic 
donne  le  même  blason.  (Franc.  201o7,  1S6.)  Dans 
l'Hist.  des  Pairs,  Courcelles  dit  k  tort  :  u  d'azur  semé 
de  fleurs  de  lis  d'or  k  3  écussons  de  gueules  ». 

Couô  (Regnaud  de),  d'après  la  généalogie  d'Ar- 
gcnlon  du  Dict.  de  la  Noblesse,  fut  tuteur  vers  1110  de 
C.eoffroy  d'Argenton  (fils  d'Aiuiery,  marié  à  une  sœur  de 
Regnaud).  Nous  u'avons  trouvé  aucun  renseignement  au 
sujet  de  cette  assertiou.  Peut-être  v  aurait-il  confusion 
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des  noms  de  Rorgue  et  Regnaud. 

Seignedhs  du  Bois-ROCUe:. 

1.— Coué  (Rorgue  I"'  de),  Cbcv.,  sgr  du  Bois-Kogue 
(Rossay,  Vien.),  parait  être  le  personnage  mentionné 
dans  la  Cbronique  des  Comtes  d'Anjou,  où  l'on  dit  que 
vers  1130  Giraud  Berlay,  sgr  de  Hontrenil,  avec  Roger 
de  Coué  et  deux  autres  barons  mntintinimen,  ayant  lait 
la  guerre  au  Coinle  Geoffroy  Martel,  furent  vaincus  par 
lui  et  faits  prisonniers,  et  délivrés  par  l'intervention  du 
roi  de  France.  (Cbronique  de  Jean  de  Maruioutiers, 
p.  S6.)  Le  sgr  du  Bois-Rogue  épousa  Danuebeiise,  qui 
se  fit  religieuse  k  Fontevrault  du  vivant  de  son  mari,  en 
présence  de  la  reine  .Aliéner  d'Angleterre,  sousl'abbesse 
Audebnrge  (vers  1160).  (Carlul.  Fontevrault,  f°  ol2. 
Fonds  Latin,  3480-,  39.)  Il  eut  pour  fils  :  1"  Jedouin, 
qui  suit  (seul  mentionné  dans  la  cbarle  de  Fontevrault 
et  dans  Ducbesue.  La  Roque  ajoute  :)  2°  RonouE,  qu'il 
suppose  k  tort  cbef  de  la  branche  des  sgrs  de  Renie- 
neuil,  qui  appartiennent  k  une  autre  famille;  3"  Ai- 
MERV,  marié,  dit-il,  à  Agnès  iie  Badçav,  ce  qui  nous 
paraît  très  douteux. 

2.  —  Coué  (Jédouin  de),  Geldulnus,  Cbev.,  sgr 
du  Rois  (que  Ducbesno  dit  par  erreur  sgr  de  Faye),  fit 
donation  à  Fontevrault  avec  ses  parents  vers  1160,  puis 
seul  du  temps  de  l'abbesse  Mathilde,  où  il  céda  ses 
droits  sur  le  four  construit  près  de  Fontevrault  par 
Geoffroy  de  Varèze.  (Lat.  a4S0',  p.  400.)  Il  fonda  avec 
ses  enfants  le  prieuré  du  BoisRogucdédié  iS'  Kntrope, 
et  lu  donna  en  1199  k  l'abbaye  de  Bonnevaux  (Mar(;ay 
près  Poitiers).  11  avait  épousé  Agnès,  dont  il  eut  : 
1"  RouGDE,  qui  suit;  2"  AiMEnv,  qui  signa  la  charte  de 
1199.  (Duchesne  ilit  qu'il  fut  sgr  de  Fayc-la-Vineuse, 
ayant  épousé  Grescic  de  Fave,  héritière  de  ce  licf,  et 
que  ses  enfants  prirent  le  nom  de  cette  li"'"  dont  ils 
furent  seigneurs  ;  mais  ces  renseignements  paraissent 
erronés.)   On  le  trouve  vivant  eu  1208,  frère  de /''ûrjej 
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fpour  Rorgue)  de  Coué  (\).  Chamard);  3"  JiiuoriN, 
clerc,  quel'cui  trouve  appelé  Godninus  de  Quœquo  dans 
un  aci'ord  passé  à  Loudun  en  1200,  entre  le  Chapitre 
de  S'-Hilaire-le-Crand  et  le  juge  de  la  sgrie  de  Pouant. 
(1).  F.  35.)  Il  était  doyen  de  Thouurs  en  1238  (D.  Cha- 
mard); 4"    Roland,  vivant  en  1199;   5"  MAnouERiTE, 

6°    SCHOLASTlllUE. 

3. —  C«»ué  (Rorgue  II  dc),Chev.,  sgr  du  Bois- 
Rogue,  confirma  en  1201  avec  sa  femme  et  ses  frères 
la  fondation  du  prieuré.  On  le  trouve  mentionné  le  10' 
sur. une  liste  des  chevaliers  bannerels  de  Touraine  qui 
servirent  k  l'armée  du  roi  Philippe-Auguste,  vers  1213, 
et  l'on  pense  qu'il  assista  au  combat  de  Bouvincs. 
(L'Hcrmite-Soiiliers,  dans  l'Inventaire  de  Touraine,  le 
fait  figurer  k  tort  dans  la  fausse  généalogie  des  de  Coué 
de  Loubressay.)  D'après  la  charte  de  1201,  il  épousa 
MAnccEKiTE,  et  il  paraît  avoir  en  pour  fils  un  autre 
RonctiE,  qui  suit. 

4.  —  Coué  (Rorgue  ll(  de),  sgr  du  Bois-Rogue, 
mentionné  dans  un  titre  do  1233,  aurait  épousé,  d'après 
l'Hermite-Souliers,  Jeanne  de  Couhé.  (Mais  à  cette 
époque  les  femmes  mariées  ne  sont  guère  désignées  que 
par  leur  prénom  ou  le  nom  de  leur  mari,  et  il  s'agirait  ici 
d'une  Jeanne  mariée  audit  R.  de  Coué.) 

Suivant  Duchesne  (qui  a'a  point  retrouvé  la  suite 
complète  de  cette  famille  au  xiii*  siècle),  il  a  pu  avoir 
pour  enfants  :  1"  Aimery,  qui  suit  ;  2*  Jedouin  ou  Jo- 
DouiN,  marié  k  Ainor  d'Ainsay,  fille  de  Geoffroy,  sgr 
d'Ainchay  (Aiuzay,  Angliers,  Vien.),  qui  fit  donation  i 
son  mari  en  1282.  L'Hermite-Souliers  prétend  que  Ror- 
gue aurait  eu  pour  enfants  un  autre  Itorgue  et  un 
Zfinon?  qui  testa  en  1284;  mais  ces  personnages  pour- 
raient être  imaginaires,  ronime  beaucoup  d'autres  in- 
ventés par  ce  généalogiste  fantaisiste.  Chalmel  reproduit 
ces  renseignements  suspects.  (Hist.  de  Touraine,  II,  99.) 

0.  —  Coué  (.Aimery  de),  Chev.,  sgr  du  Bois-Rogue, 
épousa  Agnès  de  Vélort,  fille  d'Aimery,  Chev.,  sgr  de 
Vélort  eu  Loudunais,  dont  il  eut  Hugues,  qui  suit. 

6.  —  Coué  (Hugues  de),  sgr  du  Bois-Uogue, 
épousa  Marguerite  Gollabd,  sœur  de  Jean,  Chev.  ;  ce 
fut  peut-être  k  lui  que  fut  concédé  le  droit  de  minage 
dans  toute  la  ville  et  banlieue  de  Loudun,  excepté  la 
veille  et  le  lendemain  de  la  fête  de  la  S'»-Croix.  Il  eut 
pour  enfants  :  1'  Huet  ou  Hugues,  qui  suit  ;  2°  Ai- 
mery, qui  servait  comme  écuyer  dans  la  compagnie  de 
Jean  L'Archevêque,  sgr  de  Parihenay,  qui  fit  montre  à 
Poitiers  le  18  août  1346;  3°  Rolland,  4"  Marguerite, 
femme  de  Guillaume  Beslon,  Ec,  qui  par  son  testament 
daté  du  dimanche  après  S'  Christophe  1349,  élit  sa 
sépulture  dans  l'église  du  Bois-Rogue  (Arm.  Baluze, 
59,  f°  256)  ;  5*  Jeanne  et  6»  Agaisse,  nommées  dans 
cette  pièce. 

7.  —  Coué(Huet  ou  Hugues  de),  Ec,  sgr  du  Bois- 
Bogue,  eut  pour  fils  :  1°  Jodouin,  qui  suit  ;  2"  peut-être 
Rorgue,  chanoine  de  S"-Croix  de  Loudun,  qui  vendit 
divers  domaines  au  prieuré  de  N.-D.  du  château  en  1354 
et  1359.  (Arch.  Vien.  D.  129.) 

8.  —  Coué  (Jodouin  de),  Ec,  sgr  du  Rois-Rogne, 
servait  le  1°'  mai  1370  dans  la  compagnie  du  sgr  de 
Bueil.  11  rendit  hommage  au  chat,  de  Loudun  en  1399 
pour  le  Bois-Rogue,  et  reconnut  en  136.3  que  les  vas- 
saux de  la  commaudcrie  «le  S'-Jean  de  Jérusalem  de 
Loudun  éiaienl  exempts  du  droit  de  minage,  il  fut  pré- 
sent le  31  mars  1407  au  p.artagc  fait  à  Loudun  entre  les 
cnfauls  de  ('.uillaunic  Sanglier,  Chev.,  et  vivait  encore  le 
l'ijuil.  1409,  lorsqu'il  fit  aveu  k  Moncon  tour  pour  le  fief  de 
la  Martiuièrc.  (M.  A.  0.  1881,  440.)  U  épousa  :  1°  Isa- 
beau  DE   Bodrnan,  2*  Eutaissc  Cathus  (proliahlemont 
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fille  de  Maurice,  Chev.,  sgr  du  Bois,  et  d'Eutaisse  de 
la  Forest).  Du  1"  lil  vint  :  1*  Isabead,  mariée  eu  pre- 
mières noces  à  N...  de  Rougemont,  Chev.,  et  en  se- 
conJesàJean  Sanglier,  Ec,  sgr  d'Exoudun,  auquel  elle 
porta  la  terre  du  Bois-Rogue  et  celles  de  Doisraont,  du 
Souil  et  de  Retourné,  que  lui  avait  léguées  Jeanne  de 
Bournan  sa  tante,  comme  k  son  unique  héritière  ;  du 
2°  lit  naquit  2°  Jean,  qui  suit. 

9.  _  Cou»?  (Jean  de),  Ec,  sgr  du  Bois-Rogue, 
resta  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Il  fut  fait  prisonnier 
par  les  Anglais  k  la  bataille  de  Verneuil  en  1424,  et 
mourut  peu  après  sans  lignée  d'Isabeau  Raguier, 
\euve  de  Guillaume  Thoreau,  maître  des  requêtes  de 
l'hûlel  du  Roi.  Sa  veuve  se  remaria  il  Jean  de  la  Roche, 
chev.,  sgr  de  Coron  ou  Couron,  etc. 

COUÉ  ou  COUHÉ  (de),  Seigneurs  de  Lou- 
BRESSAY  (Bonnes,  Vien.),  etc.  —  Famille  qui  paraît  être 
orig'inaire  de  l'Anjou,  issue  en  branche  puînée  des  sgrs 
de'Coué,  p"'  de  Seiches,  près  Baugé.  Elle  s'est  établie 
en  Poitou  au  xv=  siècle  (ChàlcUeraudais,  Moutmoril- 
lonuais  et  Bas-Poitou). 

On  trouve  dans  l'Inventaire  de  Touraine  de  L'Her- 
mite-Souliers  une  généalogie  de  cette  famille  dont  les 
premiers  degrés  sont  entièrement  imaginaires  et  n'ont 
aucune  réalité  historique  ;  aussi  nous  ne  les  reprodui- 
rons pas.  Quelques-uns  des  noms  placés  dans  cette 
fausse  filiation  sont  empruntés  à  diverses  familles  (entre 
autres  aux  de  Coué  du  Bois-Rogue)  ;  mais  la  plupart 
des  alliances  et  presque  tous  les  détails  sont  de  pures 
imaginations  de  L'Hermite-Souliers. 
Blason  :  ■<  d'azur  a  3  gerbes  d'or  ».  La  branche  des 
Gardonnières,  suivant  L'Hermite-Souliers, 
portait  2  gerbes  en  chef  et  une  merlette 
en  pointe  (mais  ce  renseignement  est  dou- 
teux). 

Dans  la  fausse  généalogie  donnée  par 
L'Herniile,  on  trouve,  outre  plusieurs  asser- 
tions entièrement  fantaisistes  ,  le  texte 
de  documents  apocryphes  dont  la  simple  lecture  dé- 
montre la  fausseté.  Nous  signalerons  quelques  erreurs 
qui  pourraient  tromper  les  historiens  du  Poitou.  Entre 
autres  :  un  faux  abbé  de  S'-Savin  (Jean  de  Coué,  pré- 
tendu fils  de  Simon  de  Coué  et  d'Agathe  du  Bois-de- 
Sl-Pierre,  personnages  imaginaires,  supposés  vivants  au 
commencement  du  xiv"  siècle)  ;  —  un  Pierre  de  Coué, 
dit  marié  en  1306  à  Marie  d'Appelvoisin,  fille  de 
Joseph,  sgr  de  Thiors,  et  de  Nicole  de  Beauvau  (noms 
inventés  par  L'Hcrmitc)  ;  —  Cilles  de  Coué  ,  marié  en 
1308  à  Renée  Isolé,  de  la  maison  des  sgrs  de  Pleumar- 
tin  (apocryphe). 

Nous  prenons  la  généalogie  au  8"  degré,  oii  elle  parait 
devenir  plus  vraisemblable  ;  mais  nous  donnons  les  trois 
premières  générations  sous  toute  réserve,  n'ayant  trouvé 
aucun  renseignement  à  leur  sujet. 

§  I".  —  Branche  de  LOUBRESSAY. 

\.  —  Coué  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  Coué? 
(Anjou),  de  Richebourg,  qui  forme  le  S«  deg.  de  la 
généalogie  fantaisiste  donnée  par  L'Hermite-Souliers,  se 
maria,  dit-on,  en  1316  à  Mauguerite  de  Marthola  ? 
fille  de  Jean,  sgr  dudit  lieu  (Anjou).  L'Hermite-Souliers 
ajoute  qu'il  fut  gouverneur  du  cbàt.  d'Angers  sous  les 
rois  Philippe  de  Valois  et  Jean  le  Bon,  et  que  ce  dernier 
érigea  la  sgrie  de  Coulié  en  Baronnie  en  13oo.  Il  fut 
tué  à  la  bataille  de  Maupcrluis  e;  inhumé  aux  Jacobins 
de  Poitiers,  où  Von  voyait  ses  armes.  (Tous  ces  détails 
sout  apocryphes.)  De  ce  mariage  vinrent  plusieurs 
«nfants  dont  l'aiué  fut  : 


2.  —  Coiié  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Richebourg? 
épotisa  le  13  mars  1371  Jeanne  Le  Roy,  flile  de  Guil- 
laume, Chev.,  sgr  de  Chavigny,  et  de  Tiphaine  de  la 
Mothe  (douteux),  dont  : 

3.  —  Coué  (Macé  de),  Ec,  sgr  de  Richebourg, 
marié  en  1407  à  Perrine  Le  Roux,  fille  de  Jean,  sgr  de 
Chanlepie,  la  Mourelière,  le  Plessis-Baudouin,  et  de 
Raymonde  de  Baïf.  De  ce  mariage  vinrent  :  1*  Jean, 
qui  suit:  2*  Alain,  qui  fut  abbé  de  S'-Aubin  d'Angers  en 
1420  (suivant  L'Hermite-Souliers,  après  avoir  fait  ses 
preuves  de  noblesse  remontant  k  une  antiquité  fabu- 
leuse); 3"  Hardoiin,  Chev.,  sgr  des  Gardonnières, 
capitaine  et  gouverneur  de  Salins  en  Bourgogne,  de 
Hesdin  et  de  Sémur,  épousa  Renée  de  Bceil,  fille  du 
sénéchal  d'Anjou  et  de  Marthe  Chabot  (douteux)  ; 
4°Louisiî,  religieuse;  5°  Françoise,  mariée  en  1440  à 
Louis  L'Herniite,  chevalier  ? 

4.  —  Coué  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Richebourg,  fut 
chambellan  de  Charles  Vil  (très  douteux).  Il  épousa  en 
1437  Guillcmetle  Levraclt,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  do 
Chenonceaux  (?),  et  de  Susanne  Pierres  (des  sgrs  du 
Plessis-BaudouinV  De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Abtus, 
qui  continua  la  branche  aînée  en  Anjou  (dit  L'Hermite- 
Souliers),  sur  laquelle  nous  n'avons  pas  de  renseigne- 
ments ;  2"  Anmbal,  qui  snil. 

o.  —  Coué  (Annibal  de),  Ec,  sgr  de  la  Poupar- 
dière  (.\slonnes.  Vien.),  épousa  en  14S9  Jeanne  Beslon, 
fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de  Rngier  (Ringères),  la  Pou- 
]iardière,  etc.,  et  de  Mathurine  Vigeron.  Le  26  fév. 
1.518,  il  faisait  vendre,  de  concert  avec  Jean  Vigeron  et 
autres,  les  immeubles  de  feu  Charles  de  Poignes  (Ré- 
gnier et  Marchant,  not.  à  Poitiers).  Annibal  vivait 
encore  en  1S47.  (D.  Chaniard.)  L'Hermite-Souliers  pré- 
tend qu'il  y  eut  un  partage  fait  en  1439  entre  Annibal 
de  Coué,  sgr  de  la  Poupardière,  et  Gilles  de  Confié,  sgr 
de  l'Estang  ?  qu'il  dit  membre  de  la  famille  de  Couhé- 
Lusignan,  au  sujet  de  domaines  situés  p'"  d'Availles, 
échus  par  le  décès  de  François  de  Couhé;  mais  tout  cela 
est  très  douteux.  Depuis  son  mariage,  Annibal  résida  en 
Poitou  en  sa  terre  de  la  Poupardière  qui  lui  venait  de 
sa  femme,  et  il  vendit  le  13  août  1493  une  rente  en  blé 
k  Priinary  (Andillé,  Vien.)  k  l'abbé  de  Montierueuf  (liasse 
67)  et  une  autre  avec  sa  femme  sur  les  terres  de  la 
Poupardière  aux  chapelains  de  S'-Hilaire-le-Grand,  le 
11  avril  1530.  (Arch.  Vien.  G.  1063.)  Suivant  L'Hcrmite, 
il  eut  :  1"  Jean,  qui  suit  ;  2°  François,  écuyer  du  duc 
d'Angoulème,  qui  fut  tué  devant  Naples  assiégé  par 
M.  de  Lautrcc  II  avait  épousé  en  1326  Antoinette  de 
RoCHECHOiART,  fille  de  N...  et  de  Béalrix  de  Clisson  ? 
(ces  noms  sont  de  pures  inventions);  3°  Françoise,  qui 
épousa  vers  1520  Jacques  de  Boiissay,  Ec,  sgr  de  la 
Tour  (d  après  le  Rcg.  du  G''-Prieuré  d'Aquitaine.  Bibl. 
de  l'Arsenal),  qui  la  dit  fille  d'Annibal,  et  de  Jeanne  de 
Bezanne  (pour  lieslonne).  Elle  est  mentionnée  dans  un 
livre  d'heures  ayant  appartenu  aux  de  Coué  de  Lou- 
bressay  pendant  plusieurs  générations,  sur  lequel  les 
propriétaires  inscrivaient  les  principaux  événements  de 
la  famille.  Jeanne  Beslon,  femme  d'Annibal  de  Couhé, 
mourut  le  1"  juil.  1547.  (M.  A.  0.  1869,  loi.) 

6.  —  Coué  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Poupardière, 
la  Vacherie,  la  Blandinière,  échanson  du  roi  Fran- 
çois II,  comnianda  longtemps  une  compagnie  de  gens 
de  pied  dans  La  Miramlole  et  y  fut  blessé  dans  une 
sortie. 

Vers  1557,  il  rendait  un  hommage  plein  au  sgr  de 
Chàleau-Larcher  pour  .son  herbergement  de  la  Pou- 
pardière, allas  la  Pingiiudrerie,  qui  en  relevait  au 
devoir  de  GO  sous  (M.  A.  0.  IS75,  407),  et  en  rendait 
un  autre  en  1561.  Il  était  âgé  de  60   ans  en  1367  (28 
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août),  lorsqu'il  companil  comme  tomoiii  pour  allcslcr  la 
noblesse  de  Kram;ois  et  de  Florent  de  Blom,  ]in'senti's 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  Malte.  (iM.  A.  (I.  ISIil,  IT!).) 
Il  i^|iuusa  eu  1521  Renée  I.e  PiiiivosT.  lillc  de  Pierre, 
Ec.,  sgr  de  liouucscau\  et  de  Boisbruslé,  et  de  Cathe- 
rine Le  Maire.  ^Le  livre  d'heures  mentionué  plus  haut 
porte  que  Renée  Lo  Prévost,  fcuimc  de  Jean  de  C.onhé, 
mourut  le  16  uov.  lofil.)  Leurs  enfants  furent  :  1*  .\N- 
TOiNE,  qui  suit  ;  2'  Rkné,  guidon  des  gendarmes  du 
duc  de  Longueville,  tué  devant  Nancy  en  l.")52;  3"  J.vc- 
OBES,  dont  nous  parlerous  au  §  II. 

7.  —  Collé  (.\ntoiue  de',  Cliev.,  sgr  de  la  Poupar- 
iikre,  Bonneseaux,  la  Blandiuiiire,  genlilhommc  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi,  épousa  en  1.16.')  .leanne  iie  Ma- 
RANS,  liUe  de  Joachiin,  Ghev.,  sgr  de  Louhressay,  et  de 
Renée  Chasteigner  (de  la  branche  d'Andonville).  Autoiue 
recevait  en  15.,,  comme  sgr  de  Loubressay  (Bonnes, 
Vien.),  du  chef  de  sa  femme,  un  aveu  de  François  de 
L'Aage,  au  sujet  de  diverses  pièces  de  terres  (acte  reçu 
lionneau,  not.  de  la  B°'*  d'Angle).  De  ce  mariage  vin- 
rent :  1"  Fn.iNçois,  Ec,  sgr  de  Louhressay,  qui  épousa 
Susanne  du  Rayxier  (écrit  du  Reiunikh.  Livre  d'heu- 
res), fille  de  François,  Ec.,  sgr  de  Cbezelles,  et  de 
Yolande  de  laJaille.  Il  reçut  le  5  juil.  1606  un  aveu  de 
Jean  Pignonneau,  Ec.,  sgr  de  Boussigny  '.'  pour  des 
dîmes  sur  les  terres  des  Clialonges  et  de  la  Chaussée, 
etc.,  et  parait  être  décédé  sans  postérité;  2»  Jean,  qui 
suit  ;  3"  Charles,  Ec,,  sgr  de  la  Blandinière,  prieur  de 
Bonnes  et  de  N.-D.  de  l'Epine,  décédé  à  Bonnes  le  2 
fév.  1644. 

8.  —  Coiié  (Jean  de),  Chov.,  sgr  de  Louhressay 
après  la  mort  de  son  frère,  décéda  à  Bonnes  le  11  août 
1625.  (Beg.)  Il  avait  épousé  en  1610  Louise  .Iouslard, 
fille  de  Jean,  Ec. ,  sgr  de  Mortefout,  et  de  Catherine  Le 
Bascle,  dont  :  1°  Jacques,  qui  suit  ;  2°  Marthe,  bap- 
tisée le  IB  fév.  1620,  mariée  le  27  janv.  1637  ;i  Joacliim 
de  Besdon,  Cher.,  sgr  des  Aubiers,  etc.  ;  3*  Alexandre, 
baptisé  le  16  fév.  1620,  décédé  sans  postérité;  i"  René, 
né  en  juil.  1625  à  Bonnes. 

9.  —  Collé  (Jacques  de),  Chcv.,  sgr  de  Lou- 
bressay, l'Herbaudière,  la  Terpinière,  décéda  à  Bonnes 
le  15  mars  16S2  (Reg.),  sans  postérité.  Il  avait  épousé 
en  1641  Charlotte  de  S'-Martin,  tille  de  Charles,  sgr 
de  Mesne,  et  de  Marie  de  Losnay  (Launay).  Elle  transi- 
geait le  13  avril  1662,  étant  veuve,  pour  ses  droits 
matrimoniaux,  avec  Joachim  de  Besdon,  époux  de 
Marthe  de  Coué,  ses  beau-frère  et  belle-sœur.  Elle  est 
seule  mentionnée  dans  la  maintenue  de  noblesse  du  26 
fév.  1667  de  Bareutin. 
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7.  —  Coué  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  la  Poupar- 
dière  en  partie,  lils  puîné  de  Jean,  et  de  Renée  Le  Pré- 
vost (6°  deg.,  1 1) ,  donna  nue  des  cloches  de  l'église 
d'AsIonnes  en  1.577.  (M.  A.  0.  1S75,  505.)  11  épousa 
Charlotte  du  Puy,  D»  de  la  Barhoiinière  en  Touraine, 
fille  de  Bené,  sgr  de  Vilandry,  et  de  Jeanne  de  Maraus, 
D«  de  Loubressay,  dont  il  eut  Honorât,  qui  suit. 

8.  —  Collé  (Honorât  de),  Ec.,  sgr  de  la  Barboti- 
nière  du  chef  de  sa  mère,  épousa  Judith  de  I.kstano, 
fille  de  Louis,  Ec.,  sgr  de  Villaine,  et  de  Antoinette 
Lebrun,  et  n'.en  eut  qu'une  fille  unique,  Françoise,  dont 
nous  ne  connaissons  pas  le  sort. 

COUK  ou  COUIII':  (de).  —  Famille  qui  habi- 
tait le  Bas-Poitou  aux  .tv'  et  xvi»  siècles.  Elle  pour- 
rait être  une  branche  des  de  Coué  de  l'Anjou  et  de  la 
Touraine. 


(In  trouve  un  fragment  de  filiation  dans  une  main- 
icniie  de  noblesse,  jadis  conservée  dans  le  cabiuet  de 
d'Hozier. 

lilason.  —  Peut-être  celui  des  de  Coué  du  Brossay  : 
..  d'argent  à  la  fasce  de  sable  et  3  Heurs  de  lis 
de »  ;  ou  bien  celui  des  de  Coué  de  Loubressay. 

Coué  (Olive  de)  se  maria  vers  1600  à  René  de 
Chiche,  Ec,  sgr  de  la  Touche-Barré. 

Coué  (Marguerite  de)  épousa,  vers  1600,  Antoine 
de  Nouzillac.  (Maynard-Mesnard,  108.) 

Coué  (Marie  de)  épousa  vers  1620  Louis  de  Ror- 
Ihays,  Ec,  sgr  des  Touches.  (St-Cyr,  1687.) 

Coué  (Marguerite  ou  Marie  de)  épousa  Louis  Tira- 
queau,  Ec.,  sgr  de  Lorberie;  elle  était  sa  veuve  dona- 
taire le  30  avril  1033. 


§  I" 


Branche  de  ItoisxiFRiV-»', 


1.  —  Coué  (Etienne  de),  Ec,  marié  à  Perrine 
N...,  eut  pour  enfants  :  1'  Jean,  qui  suit;  2"  Cathe- 
rine, mariée  le  10  oct.  1523  k  Jean  Robechard,  Ec. 

2.  —  Coué  (Jean  de),  Ec,  épousa  le  26  janv. 
1523  Renée  Goulard,  dont  il  eut  :  1°  René,  qui  par- 
tagea la  succession  de  sa  mère  le  27  oct.  1559;  2°  Fran- 
çois, qui  suit. 

3.  —  Coué  (François  de),  Ec,  peut-être  sgr  de 
Boislifray,  parait  être  celui  qui  est  mentionné  dans  les 
aveux  de  Béauuijir  comme  teuant  un  arrière. fief.  (Arch. 
N'at.  P.  437,  u"  307.)  11  épousa  le  H  juin  1553  Jacquette 
Barket,  dont  il  eut  :  1"  Bené,  qui  suit;  2°  peut-être 
Jacques,  qui  a  formé  la  branche  de  Pasliron,  §  II. 

4.  —  Coué  (René  de),  Ec,  sgr  de  Boistifray  (p"° 
de  Leigné  en  Bas-Poilou),  épousa  :  i°  le  4  déc.  1573, 
Elisabeth  Terneau  ?  (peut-être  Théronneau)  ;  2*  Jeanne 
DE  Marreuf.  Il  eut  pour  enfants  :  1°  René,  qui  fut 
maintenu  noble  en  1599  par  M.  de  Hcere,  commissaire 
du  Roi  en  Poitou;  3'  Jacques,  qui  partagea  avec  ses 
frères  le  8  juin  1616  ;  3°  Benjamin,  qui  suit. 

5.  —  Coué  (Benjamin  de),  Ec,  sgr  de  Boistifray, 
passé  en  Touraine,  p""  de  Balesme,  élection  de  Chinon, 
épousa  le  2  juil.  1610  Bonne  de  la  Rochefoucauld, 
veuve  de  Bertrand  de  Bâillon,  Ec,  sgr  du  Boisdais,  fille 
rie  René,  Ec,  sgr  de  Keuilly.le-Noble,  et  de  Anne 
Gillier.  Nous  ne  connaissons  pas  sa  postérité. 

I  II.  —  Branche  de  PASLIROM. 

4.  —Coué  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  Pasliron  ou  Pal- 
liron,  près  Bazôges-en-1'areds  (Vendée),  était  vassal  de 
Bazôges  en  1603.  Nous  pensons  qu'il  était  fils  de  Fran- 
çois (3"  deg.,  §1).  11  épousa  vers  1570  Elisabeth  Thé- 
noNNEAU,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Traversière, 
et  de  Robinette  de  la  Boucherie.  U  partagea  à  cause  de 
sa  femme  vers  1593.  (Arch.  la  Barre.) 

Entre  autres  eufanls  il  eut  :  1"  Jacques,  qui  suit; 
2°  Diane,  mariée  le  27  janv.  1609  k  Claude  d'Aux,  Ec,  , 
sgr  de  la  Oroitière  ,  la  Cluuime  ;  3°  Marguerite, 
épouse  de  Jacques  Gourdeau,  Ec,  sgr  de  Longesve  ; , 
4"  René,  Ec,  sgr  de  l'Esgounière  ou  Lygonnière,  décédé 
sans  postérilé  ;  5"  N...,  Ec,  sgr  do  la  Chauvcignère  ? 
aussi  décédé  sans  enfants. 

5.  —  Coué  (Jacques  de),  Chev.,  sgr  de  Pasliron, 
possédait  uu  fief  relevant  de  Rcaumnr,  et  est  rappelé  à 
cause  de  cela  dans  un  aveu  de  1703.  (Arch.  Nat.  P. 
437,  307.)  Il  assista  le  13  oct.  1G25  et  le  II  fév.  1638 
k  divers  actes  de  famille  des  Darrot  de  la  Boutrochère, 
et  fut  présent  le  17  fév.  1628  au  mariage  de  Louis  de 
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COUGIW  (de) 


-!!• 


Maillé,  Ec.  sgr  de  laCoclilnièro.  Il  mourut  sans  posté- 
rité vers  1660,  et  sa  succession  passa,  par  moitié  aux 
enfants  de  Isaac  Landerneau,  Ec.,  sgr  de  la  Petitiére, 
et  de  Marie  Viault,  et  à  ceux  de  René  Darrol,  Ec.,  sgr 
de  la  Boulrochère,  et  de  Jacqueline  Carnier,  d'une  part 
(Arcli.  de  la  Barre)^  et  d'autre  part  aux  enfants  xie 
Claude  d'Aux,  Ec,  sgr  de  Droiliére,  et  de  Diane  de 
Couhé.  (Chérin,  d'Aux.)  Il  avait  épousé  :  1'  vers  1610, 
Marie  BROcH.iBD,  décédée  en  1633,  fille  d'Octavien,  Ec., 
sgr  de  la  Roche,  et  de  Elisabeth  des  Oullières;  2"  le 
18  déc.  16dS,  Claude  de  la  Codb,  fille  de  René,  Ec, 
sgr  du  Fonleniou. 

COUEXUS  (de).  —  Ancienne  famille  origi- 
naire de  l'Evèché  de  S'-Malo  (P.  de  Courcy),  qui  a  con- 
tracté diverses  alliances  dans  notre  province  et  a  fourni 
aux  armées  vendéennes  un  de  ses  chefs  qui  périt  vic- 
time d'une  trahison. 
Blason  :  d'argent  au  rencontre  (tête  de  face)  de  cerf 
de  gueules. 

Couëtus  <le  la  Vallée  (Jean- 
Baptiste  de),  Chev.  de  S'-Louis,  naquit  à 
Nantes  le  16  juil.  n44.  Il  fut  page  de  la 
Reine,  cornette-lieutenant  en  1768,  puis 
capitaine  au  régiment  Royal-Etranger- 
Cavalerie,  et  quitta  le  service  en  1768.  Pendant  les  pre- 
mières guerres  de  la  Vendée,  il  fut  général  de  division  et 
combattit  jusqu'aux  préliminaires  de  la  paix.  Arrêté  par 
trahison,  au  Clousseau,  près  Challans,  pendant  la  sus- 
pension des  hostilités,  il  fut  fusillé  le  7  nivôse  an  IV 
(22  déc.  1795).  M.  de  Conëtus  avait  épousé,  vers  1780, 
Marie-Gabrielle  du  Chii.le.^u,  fille  de  Charles-Gabriel, 
Chev.,  sgr  de  la  Roche-du-Montet,  et  de  Louise-Gabrielle 
Panou,  dont  il  eut  :  1°  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  2°  So- 
phie, mariée  le  6  avril  1804  à  Charles-Auguste  de  Bel- 
castel  d'Escayrac  de  Layré. 

Couëtus  (Jean-Bapiiste  C"  de),  Chev.  de  S'- 
Louis,  ancien  officier  au  régiment  de  la  Reine-Cavalerie, 
épousa  Anne-Marie-Jacqueliue  de  Galard  dk  Béahn  de 
Bbassac,  dont  il  eut  :  1»  Loois-Aldebt,  qui  suit  ; 
2»  Céleste-Claire,  mariée  à  Nantes,  le  12  mai  1833, 
h  Albcrt-Hippolyte-Henri  de  Coniulier-Lucinière. 

Conëtus  (Louis-Albert  C"  de),  ancien  page  de  S. 
M.  Charles  X,  puis  officier  au  10»  dragons,  démission- 
naire en  18.30,  épousa  à  Nantes  en  1831  (Jalabcrt,  not.) 
Léontine-Charlolte  de  la  Roche-S'-André,  fille  du  C» 
Charles-Henri,  et  de  Marguerite-Caroline  de  Terves.  Il 
est  décédé  à  Nantes  en  1834,  laissant  : 

Cotiëtus  (Alfred  de),  prêtre,  chanoine  titulaire 
du  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Nantes  et  prélat  de  la 
maison  de  S.  S.  Léon  XIII  (1894). 


COUGWY  (de) 


COUGIVAC  (DE). 
DECOGIVAC. 


—     V.    COGl^AC, 


COUGIV'Y  (de).  —  F,imille   originaire  d'Issou- 
dun  en  Berry,  dont  une  branche   établie  k  Chinon  a  eu 
plusieurs  alliances  avec  des  familles  poi- 
tevines. (La  généalogie  est  dans  les  Archi- 
ves de  la  noblesse  de  Laine,  IV.) 

Blason  :  d'azur  k  3  aiglettes  d'or  (ou 
d'argent)  membrées  de  gueules.  —  De- 
vise :  Non  inferiora  sequuntur. 

§  I".  —   Branche  .Unée. 

1.  —  Coiigny  (François  de),  vivant  au  xvi"  siè- 
cle, épousa  Jacquette  Prévost,  fille  de  Bertrand,  prévôt 


d'Issoudun.  Il  en  eut  3  lils,  dont  le  plus  jeune,  Jérôme, 
a  formé  la  branche  de  Touraine. 

2.  —  Coiigny  (Jérôme  de)  eut  pour  fils  : 

3.  —  CouK'i>y  (François  de),  sgr  du  Petit-Varlay, 
marié  à  Marie  Boutet,  en  eut  : 

4.  —  Cou^ny  (Antoine-Pierre  de),  sgr  du  Parc, 
receveur  des  tailles  k  Chinon,  marié  k  Françoise  Mes- 
nard  d'Isernay,  en  a  eu  :  i°  Antoine,  qui  suit; 
2"  François,  marié  à  Aimée  Gilhert,  dont  :  a.  Fé- 
lix, décédé  sans  alliance  ;  b.  Françoise,  mariée  k  Félix 
Doncet,  sgr  du  Gué  ;  c.  Anne,  mariée  à  René  Goupil, 
sgr  de  Bouille. 

5.  —  Cotigny  (Antoine  de),  sgr  du  Breuil,  rece- 
veur des  tailles  k  Chinon,  épousa  Marie  de  Vaucelles, 
dont  il  a  eu  :  1°  Jean-Pierre,  qui  suit  ;  2'  Françoise, 
mariée  k  N...  Tallonneau,  sgr  de  la  l^ivière  ;  3»  Marie, 
qui  épousa  Alexandre  Le  Grand,  sgr  de  Maslis,  capi- 
taine de  vaisseau  ? 

6.  —  Coiigny  (Jean-Pierre  de),  Ec,  sgr  du 
Breuil,  gendarme  de  la  garde  du  Roi,  épousa  en  1779 
MarcellineRAGONNEAU,  fille  de  Joseph,  sgr  de  Ligré,  et 
de  Marcelliuc  Picanlt  de  lu  Ferrandière,  dont  il  a  eu  : 
1°  Jean-Pierre,  (|ui  suit  ;  2°  Moïse,  quia  formé  la  bran- 
che cadette,  §  Il  ;  .3°  Algdste,  capitaine  au  15°  d'infan- 
terie légère,  tué  au  passage  de  la  Bérésina  ;  4»Marcbl- 
line,  mariée  k  M.  de  la  Molhe. 

7.  —  Coiigny  (Jean-Pierre  de),  procureur  du  Roi 
à  Gien,  sous  la  Restauration,  fut  destitué  en  1830  et 
décéda  le  9  mai  1831.  Marié  en  1814  k  Marie-Désirée 
Ddmoustier  de  la  Fond,  fille  de  François-Jacques, 
Chev.  de  S'-Louis,  ancien  capilaine  au  corps  royal  d'ar- 
lillerie  (l'hisloriographe  de  Loudun  et  Chinon).  et  de 
Julie  Torterue  de  Laugardière,  il  en  a  eu  :  1°  Jean-Gus- 
tave, savant  archéologue,  président  de  la  Société 
archéologique  de  France,  etc.,  habitant  au  château  de 
la  Grille  près  Chinon,  marié  k  Marie-Elisabeth-Laure  de 
CoUGNY  ;  2'  HiPPOLYTE-Louis,  qui  suit  ;  3°  Mawe-Ué- 
siRÉE,  mariée  k  Louis-Jacob  de  Tigné. 

8.  —  Cougny  (Hippolyte-Louis  de),  marié  k 
Jeannc-.Marie  Lanieu  de  Rohueville,  fille  de  François, 
et  de  Jeanne-Houurée  llay  de  Slade,  en  a  eu  : 
i*  Marie-Rooer,  officier  ;  2"  Pierbe-Hippoltte,  qui 
suit. 

9.  —  Coii^ny  (Pierre-Hippolyte  de)  a  épousé  en 
fév.  1889,  k  Talmont  (Vendée;,  Jeanne  de  Beavmont, 
fille  do  Artus  C"  de  Bcauuiont,  et  de  Geneviève-Mélanie 
de  Bessay. 

§  II.  —  Branche  cadette. 

7.  —  Cougny  (Moïse  de),  fils  puîné  de  Jean- 
Pierre  et  de  MarcellineRagonneau  (6«  deg.,  §1),  épousa 
Emélie-Zélie  Bourgine,  dont  il  a  eu  :  1°  Moïse-Emile, 
propriétaire  du  château  de  Savigny,  près  Lencloitre 
(Vien.),  décédé  k  Poitiers  le  26  juil.  1873;  avait 
épousé  le  28  déc.  1862  Adèle  Pilté,  fille  de  Pierre, 
C»  Pillé,  et  de  Anaïs-Louise-Joséphine  Hurel,  dont  il  a 
eu:  a.  Jeanne-Anna-Marie,  née  k  Poitiers  le  11  nov. 
1863  ;  6.  Thérèse-Henriette-Madeleine,  mariée  à 
Paris,  le  12  avril  1883,  k  Louis-Maurice  d'Espinay  ; 
C.  Marie-Emélie,  née  k  Poitiers  le  9  mai  1867,  mariée 
k  Auguste  de  Villeneuve,  décédée  le  16  nov.  1891  ; 

2»  Aristide-Auguste-Jean,  décédé  à  Poitiers  le  21 
fév.  1846  ;  3°  Armand,  qui  suit. 

S.  —  Coiigny  (Armand  de),  propriétaire  du  châ- 
teau de  Remeneuil  (Usseau,  Vien.),  a  épousé  N...  de 
Piiéfeln,  fille  de  N...  B"  de  Préfein,  dont  : 


COUHK  (<le) 


•^ 


COUHE  (de) 
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9.  —  CoiiK»>'  (l'ioiTC  (le),   ninrii;  ii  Marie  I!oN- 

NEAU    DU    C.lIKSNi:   IlE  lÎEAUllKG  AUB,    lillc  de  Pici  TC-Jules, 

et  (le  Sophie  Durauil  île  l.iiuvergnat. 

«OlIHA.XiniO  ou  COtlHE^V.  —Famille 
de  lii'elnjiiie  éuihlie  en  l'oitoii  au  .\v»  siècle. 

Coulian  (l'Iiilippe  de)  dil  de.  la  Lande,  Ec,  sgr 
des  Touselics  (MiRiialoux,  Vieil.),  fit  aveu  de  ce  lief  k  la 
Toui-  Mauhergcou  le  0  juiu  1  iS7.  Il  vendit  le  14  janv. 
1491  au  Chapitre  de  N.-D.-la-C.raude  une  rente  sur  les 
Barbières,  au  village  de  Trilh;  (Saviguy,  Vieu.).  Il  avait 
épousé  Jeanne  OinooARD.  (Arch.  Vien.  C^.) 

COI.IHÊ  (de).  —  On  trouve  divers  personnages 
dans  les  anciennes  chartes  qui  portent  le  nom  de  ee 
bourg  (Vien.);  mais  ils  n'en  possédaient  pas  la  sei- 
gueurie,  qui  aux  xr  et  xii«  siècles  appartint  toujours 
aux  seigneurs  de  Lusignan.  (V.  Lièvre,  Noies  sur 
Couhé,  44-47.)  A  cette  époque,  les  gens  étaient  sou- 
vent désignés  sous  le  nom  de  leur  lieu  d'origine,  surtout 
les  ecclésiastiques  ;  et  c'est  ainsi  que  l'on  trouve 
diverses  personnes  portant  le  nom  de  Couhé,  n'ayant 
aucune  parenté  entre  elles.  Le  nom  de  Couhé  ou  Coué, 
Coec,  d'origine  celtique,  se  trouve  en  divers  lieux  en 
Poitou,  Anjou,  Bretagne  ;  et  dans  les  chartes  latines  on 
le  trouve  sous  les  formes  variées  de  Coacum,  Coiacum, 
Coherium,  etc. 

Cou  lié  (Rorgue  de),  Rnrigonun  de  Coiaco,  était 
un  personnage  considérable,  car  il  signe  après  le  comie 
de  Poitou  et  Hugues  de  Lusignan,  avant  plusieurs  grands 
seigneurs,  la  charte  de  donation  de  l'église  S'-Jiist 
d'Aunay,  cédée  à  St-Florent  par  Cadelon,  V"  d'Aunay, 
vers  1070.  (A.  H.  P.  2,  124.)  C'est  lui  qui  est  appelé 
Drocun  de  Coiaco  (car  Drogouns  ressemble  k  Ror- 
gonus),  possédant  un  fief  ii  Couhé,  dans  une  pièce 
citée  par  Besly.  Etant  décédé  sans  postérité,  il  laissa 
pour  héritier  son  frère  Hligoes,  chanoine  de  S'-Hilaire- 
le-Graud,  auquel  Hugues  de  Lusignan  enleva  ce  fief, 
sans  doute  parce  que  cet  ecclésiastique  ne  pouvait 
fournir  le  service  militaire  dû  par  le  vassal.  A  cette 
occasion,  le  pape  Grégoire  Vil  adressa  un  bref,  daté  du 
13  avril  11)79,  k  l'évèque  de  Poitiers  Isemhert,  pour 
forcer  le  sgr  de  Lusignan,  sous  peine  d'excommunica- 
tion, k  rendre  les  domaines  usurpés.  (Besly,  Comtes  de 
Poitou,  337.)  On  a  cru,  d'après  cet  acte,  qu'il  s'agissait 
de  la  sgrie  de  Couhé  ;  mais  comme  avant  et  après  on  la 
trouve  faisant  partie  de  l'ancien  domaine  des  Lvsi- 
gnan  qu'ils  tenaient  de  leurs  pèrea  (charte  de  102Î), 
Couhé,  p.  44),  on  voit  qu'il  s'agit  seulement  d'un  fief 
vassal  distinct  de  la  sgrie  du  Château.  Hugues  de  Couhé, 
chanoine  de  S'-Hilaire,  signe  une  charte  de  S'-N'icolas 
de  Poitiers  du  27  juin  1067  (A.  H.  P.  1),  et  plus  tard, 
vers  1092,  il  devint  grand  chantre  de  son  Chapitre. 
Vers  H  20,  il  céda  au  chanoine  Arhaud  la  moitié  des 
revenus  de  la  sgrie  de  Faye  en  Couhé,  dont  il  avait  la 
jouissance.  (M.  A.  0.  1847. j 

Coulié  (Ithier  de),  chanoine  de  S'-Hilaire,  signe 
le  27  juin  1067  la  charte  de  S'-Nicolas.  (A.  H.  P.  1.) 

CoiilK^  (Hugues  de\  Hugo  de  Coech,  rf«  Pris- 
claco,  ligure  comme  devant  12  sous  dans  une  liste  des 
débiteurs  du  (Chapitre  de  Si-Hilaire-le-Grand,  dressée 
vers  1080.  (M.  A.  0.  1S47.)  Ce  pourrait  être  le  cha- 
noine. 

Coii^  (Henaud  de)  fut  témoin  à  Mirehean,  vers 
1086,  d'un  jugcuicntdc  Dieu.  (M.  A.  0.  1877,  «3.) 

Coiilié  (Unibcrt  de)  est  nommé  dans  une  charte 
de  Pierre,  évèquc  de  Poitiers,  en  1107,  établissant  une 
coufréric  dans  la  Maison-Dieu  de  Montniorillon.  (D.  F. 


10.)  Il  fut  témoin  de  la  donation  du  lireiiil  dllia.lour, 
faite  k  la  Maison-Dieu  par  Geoft'roy  de  llridiers,  vers 
1120  ?  (Latin,  17049,  597.)  On  le  trouve  aussi  nommé 
dans  une  charte  vers  1140.  (D.  Chaniard.) 

C«»hIi<^  (Robert  de)  est  nommé  rians  un  acconl 
passé  eu  1112  entre  les  moines  de  Mouticrneuf  et  Oli- 
vier de  Châtre  ?  {de  Castra),  au  sujet  de  dégàl  com- 
mis dans  leur  domaine  de  Primait  (les  Roches-l'réma- 
ries.  Aiidillé,  Vien.).  (D.  F.   19.) 

C«nih«>  (Aimcry  de),  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Poitiers,  fut  témoin  d'un  accord  passé  en  1154  entre 
l'ahbesse  de  la  Trinité  et  Geoll'roy  de  Rocany  '?  (Ran- 
çon ?).  Il  était  sous-chantre  en  1136,  lorsqu'il  assista 
au  traité  passé  entre  Robert,  ahbé  de  Nouaillé,  el  Guil- 
laume Chenin,  sgr  de  Lussac.  (D.  F.  21  et  27.) 
Il  devait  être  le  frère  du  suivant. 

Couhé  (Giraud  de),  chanoine  de  Poitiers,  fut  té- 
moin en  llo-")  d'un  accord  passé  entre  le  Chapitre  et 
Hugues  de  Vivonne,  au  sujet  du  domaine  de  Chanip- 
Brichon.  (Gaignières,  677,  310-12.)  Il  assista  avec  son 
frère  Aimery  k  un  traité  passé  à  Mirebeau  en  1161. 
(D.  F.) 

Couhé  (Gauthier  de)  fut  aussi  témoin  du  traité 
passé  à  Mirebeau  en  1161.  (Id.) 

Couhé  (Pierre  de),  chanoine  do  la  cathédrale  de 
Poitiers,  brigua  la  place  de  sous-chantre  en  120S.  (D. 
Chamard.)  C'est  sans  doute  le  même  que  le  suivant. 

Coec  (P.  de),  peut-être  chanoine  de  Poitiers,  fut 
présent  en  1211  k  la  donation  faite  k  l'abbaye  de 
Nouaillé  par  Bertrand  Gauvain,  Cliev.,  de  divers  do- 
maines situés  à.  Chaunay.  (D.  F.) 

Couhé  (Jean  de)  était  chanoine  de  S'-Hilaire-lc- 
Grand  en  12,30.  (D.  F.) 

Couhé  (Jean  del,  qui  parait  être  originaire  do  ce 
bourg,  était  l'un  des  serviteurs  de  rang  inférieur  de  la 
suite  de  Guy  de  Lusignan,  sgr  de  Couhé,  C-'  de  la  Marche 
et  d'Angoulême,  et  reçut  de  lui  un  legs  de  60  sons  par 
sou  testament  du  4  juin  1309.  (A.  H.  P.  U.) 

COUHÉ  (de)  OE  LUSIGIVAIV.  —  Fa- 
mille d'ancienne  chevalerie  qui  aTornié  un  grand  nombre 
de  branches  en  Poitou,  Tourainc  et  Angoumois.  Un  cer- 
tain nombre  de  documents  authentiques  conservés  aux 
Archives  de  la  Vienne,  dans  D.  Foiiteneau,  etc.,  nous 
ont  permis  d'établir  la  filiation  certaine  ou  probable  de 
divers  rameaux  mal  connus  jusqu'à  présent,  et  dont 
plusieurs  ont  produit  des  personnages  distingués.  Mais 
la  famille  est  si  ancienne  et  si  nombreuse  que  nous  n'a- 
vons pu  retrouverions  ses  membres  et  le  point  d'attache 
de  plusieurs  branches.  Dans  notre  première  édition, 
n'ayant  eu  ni  le  temps  ni  les  moyens  d'étudier  la  ques- 
tion, nous  avons  plai.é  cette  famille  au  mot  Ldsignan, 
d'après  l'opinion  formulée  par  quelques  généalogistes  ; 
mais  les  études  historiques  actuelles,  qui  demandent 
une  précision  bien  plus  grande,  et  qui  s'appuient  sur  les 
documents  et  non  pas  sur  les  simples  traditions,  ne 
nous  permettent  plus  de  conserver  celte  classification. 
Aucune  pièce  authentique  de  la  famille  de  Couhé  ne 
fait  mention  du  nom  de  Lusignan  avant  la  fin  du 
xvi"  siècle,  et  seulement  pour  la  brandie  de  la  Roche- 
Agait.  Ce  n'est  que  plus  lard,  au  xvii*  ou  au  xviir  siècle, 
que  les  divers  rameaux  ont  ajouté  successivemeut  k 
leur  nom  celui  de  Lusignan.  Or  tout  ceci  repose  sim- 
plement sur  une  confusicm,  car  au  xvi'  siècle  où  l'on  ne 
connaissait  presque  plus  l'histoire  du  moyen  âge,  on  a 
pu  croire  facilement  quo  la  lî°'°  de  Couhé  ayant  fait 
jadis  partie  du  domaine  des  Lusignan,  uu  rameau  de 
cette  grande  maison  avait  pris  le  nom  de  ce  fiof  devenu 
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sou  apanage.  Mais  les  étuiies  spéciales  l'allés  sur  l'his- 
wiic  de  Couhé  (Lièvre,  Notes  sur  Couhé)  ont  démontré 
que  celle  seigneurie  élail  toujours  restée  le  domaine 
de  la  branche  aînée  des  Lusignan.  et  que  toutes  les 
liypolhèses  imaginées  i)Our  présumer  l'origine  d'une 
branche  de  Couhé  élaienl  absolument  sans  aneun  fon- 
dement. On  oubliait  aussi  autrefois  qu'il  y  a  plusieurs 
endroits  portant  le  nom  de  Couhé  ou  Coué,  et  que  par 
conséquent  il  pouvait  y  avoir  plusieurs  familles  portant 
ce  nom,  sans  avoir  entre  elles  ancuue  relation.  Or,  dès 
le  XIII'  siècle  nous  trouvons  la  famille  de  Couhé  établie 
dans  le  Châlelleraudais  et  la  B"'°  d'Angle,  dans  les  en- 
virons de  la  paroisse  de  Genou,  où  se  trouve  le  village 
de  Coué  ou  Couhé,  formant  un  ancien  fief,  près  du- 
quel une  branche  est  restée  établie  jusqu'au  xv°  siècle. 
C'est  donc  la  qu'il  faut  placer  le  lieu  d'origine  du  cette 
famille  qui  remonte  certainement  jusqu'aux  temps  an- 
ciens de  la  féodalité.  Onaut  'd  la  géuéalogie  imprimée 
par  L'Hermite-Souliers  dans  l'Inventaire  de  Touraine, 
elle  est  tout  à  fait  erronée  pour  les  premiers  degrés,  et 
les  divers  auteurs  qui  ont  parlé  de  celle  famille  ont 
copié  sans  aucun  examen  ce  premier  travail  incomplet 
et  fantaisiste.  Nous  ne  pouvons  par  conséquent  garder 
la  filiation  établie  daus  diverses  généalogies  parues  jus- 
qu'à ce  jour,  et  nous  suivrons  les  indications  fournies 
parles  documents  authentiques. 

Blason  :  écartelé  d'or  et  d'azur,  chargé  de  4  merletles 
de  l'un  en  l'autre.  —  Par  erreur  de  co- 
piste, on  trouve  pour  quelques  branches: 
«  écartelé  d'argent  et  de  sable...  etc.  »; 
cl  ailleurs  :  «  écartelé  d'argent  et  de 
gueules...,  etc.».  Dans  les  derniers  siècles, 
la  famille  a  adopté  pour  cimier  une  Mé- 
lusine;  mais  cet  usage  n'est  pas  ancien. 
Un  sceau  de  Méry  de  Couhé.  sgr  de  Fonlenaille  (§  VI, 
de".  .5)  en! 4T3,  dessiné  par  Clairamhault,  porte  l'écu  de 
Couhé  soutenu  par  un  lion  el  par  un  sauvage.  (Cab.  lit. 
Nobiliaire  d'Angoumois,  (lar  Clairauibaull.)  Dans  quelques 
généalogies,  on  donne  comme  preuves  pour  affirmer  la 
communauté  d'origine  de  familles  anciennes  que  l'on 
suppose  divisées  en  branches  dès  le  xi"  ou  xii"  siècle, 
la  conformité  des  supp.orts  employés  daus  la  dernière 
période  de  la  monarchie  française,  ou  la  simililude  de 
certaines  pièces  du  blason.  Mais  c'est  une  erreur  com- 
plète, puisque  les  blasons  ne  datent  que  du  xir  siècle 
et  les  supports  et  cimiers  seulement  du  xiii". 

Les  noms  qui  suivent  paraissent  appartenir  k  cette 
famille  qui,  d'après  l'usage  et  les  documents  officiels, 
porte  aujourd'hui  légalement  le  nom  de  Couhé  de 
Lusignan. 

Couhé  (Henri  de)  servait  en  1467  comme  bri- 
gandinier  sous  les  ordres  du  sgr  de  Jarnac.  (F.)  Ce 
iiom  est  douteux.  Ce  pourrait  être  Méry,  sgr  de  la 
liocbe-Agait  (§  I,  deg.  6). 

Couhé  (Malhelin  de)  était  archer  dans  la  com- 
pagnie commandée  par  M.  de  Crnssol,  sénéchal  du  Poi- 
tou, qui  fit  montre  il  Poitiers  le  5  mai  1410. 

Coué  (Jean  de)  fui  exempté  de  sei'vir  au  ban  de 
1491,  parce  au'il  était  emplové  ii  la  garde  de  Lusignan. 
(F.) 

Couhé  (Jacques  de),  sgr  de  Pouffons,  habitant  la 
chàlellenie  de  Poiiiers,  servit  en  archer  au  ban  de  15'33. 

Couhé  (Claude  de),  Ec,  .«gr  de  la  Vacherie,  eut 
procès  avec  le  Chapitre  de  S'-Piei'rc-le-Puellier  en  157-3, 
au  sujet  de  la  dime  d'Augé,  paroisses  de  Oençay  et  de 
Chii'é.  (Arch.  Vieu.,  S'-l'icrre-Puellier.) 

Couhé  (Jeanne  de),  veuve  du  s''  d'Essignac  ?  en 
Angoumois  (ueut-ètre  Cailhon  d'Exignac,    p""  de  Les- 


terps),  épousa  vers  1590  Claude  de  la  Kochcposay  dit 
Cliasleigner,  Le,  sgr  de  Vénielles,  fils  hâlard  de  Fran- 
(•ois  Chasleigner,  Chev.,  sgr  delà  Rocheposay.  (Duchesne, 
Hist.  Chasteigners.)  Elle  fut  marraine  le  6  fév.  1G08. 

Couhé  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Châteauueuf '?  fut 
parrain  ?  il  AvaiUes  Limousine  en  1601. 

Couhé  (Ahel  de),  Ec,  sgr  de  la  Tonr-d'Asnières 
(Moutoiron,  Vieu.),  fil  aveu  de  ce  fief  à  Sainl-Hilaire-lc- 
Graud,  le  3  sept.  1629  et  le  11  mars  1634,  au  nom  de 
sa  fille.  11  avait  épousé  vers  1600  Marie  Landais,  sœur 
du  curé  d'Asnières,  dont  il  eut  Renée,  D"  de  la  Tour- 
d'Asnières  (appelée  de  Couhé  de  Lusignan  en  1642  et 
1655),  mariée  d'abord  vers  1640  à  René  Crimault,  Ec, 
sgr  de  la  Rivelière,  puis  a  Martin  de  Bernese  ?  (Ber- 
nezay  ?),  Ec,  sgr  de  la  Motte,  suivant  un  procès  en 
saisie  de  la  Tour-d'Asnières  fait  en  1655.  (Arch.  Vlen. 
G.  -14.) 

Couhé  de  Ijusignan  (N...  de)  épousa  vers 
1660  Philippe  dn  Romery,  Ec,  sgr  de  Boismonlet,  veuf 
de  Marguerite  de  Barbançon,  Elle  assista  en  juin  1678 
au  mariage  de  sa  belle-fille  Elise  de  Romery-Barbanron 
avec  Aniable  du  Cher,  Ec,  sgr  de  la  Brosse.  (Gén.  du 
Cher.) 

Couhé  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Garde?  épousa  le 
ISjnil.  1633  Anne  Chassant?  dans  l'église  de  Verneuil 
(Char.).  (V.   10"  dcg.,  §  XIV.) 

Couhé  (Jacques  de),  Ec, sgr  delà  Grange-Froide, 
épousa  vers  1660  Marie  dePerrv,  dont  il  eut:  1°Si;sanne, 
mariée  vers  1690  à  Jean  de  Champelon,  Ec,  sgr  de 
Boisredon  ;  c'est  elle,  croyons-nous,  qui  fut  marraine  à 
Availles,  lo  S  avril  1716,  de  Jacques  de  Monmillon 
(Reg.);  2°  Françoise,  mentionnée  dans  un  acte  du 
6  sept.  1716.  (V.  9=  deg.,§XIV.) 

Couhé  (Jeanne  de),  mariée  vers  1660  à  Jean  Lo- 
vesque,  s'  du  Pin,  élail  veuve  lors  du  mariage  de  leur 
fille  céléhré  le  18  sept.  1681  k  S'^-Croix  d'Angle 

Couhé  de  Lusignan  (Louise  île)  était  en 
1732  épouse  de  Edme-Louis-Joseph  de  Haulemer,  sgr  de 
Wolsey?  (P.  Anselme.) 

Couhé  de  Lusignan  (N...),  probablement 
de  la  branche  de  Touvent,  lientenaul  au  rég'  Royal-In- 
fanterie, faisant  partie  de  la  garnison  de  Porl-Mahon, 
fut  obligé  de  revenir  en  France  ]iar  l'Espagne,  où  il  fut 
fait  prisonnier,  puis  échangé.  (Certificat  du  consul  de 
Malaga,  S  sept.  1757.) 

Couiié  de  Lusignan  (Marie-Snsanne  de) 
épousa  en  1743,  kjaverlhae  (Dordogue),  Jean  do  Tho- 
masson,  Chev.,  sgr  do  Ponzac,  veuf  de  Anne  de  Lambert. 
(Notes  du  C"  de  S'-Saud.) 

Couiit'?  (François  de)  fut  parrain  k  Mézièrcs  (H"- 
Vicn.)  le  14  nov.  17'i9.   (Notes  J.-R.-Champeval.) 

Couhé  (Jeanne  de)  fut  marraine  k  Mézièrcs  le 
7  avril  1767.  (Id.) 

Couhé  de  Lusignan  (Pierre  de),  Ec,  sgr 
de  Beaulieu  et  du  Mas,  marié  k  Françoise  de  Lubersac, 
eut  pour  fille  Elisabeth,  qui  épousa  à  Grassac  (Ch"), 
le  19  fév.  1776,  François  Chapiteau,  Ec,  sgr  de  la  Jau- 
ncrie,  Remondias.  (Id.) 

Seigneurs  de   Couhé. 

Pour  plus  de  clarté,  nous  plaçons  k  part  les  noms 
des  de  Couhé  qui  habitèrent  la  p'"  de  Cenon  et  les 
environs  du  xii*  au  xv»  siècle,  et  qui  doivent  être  la 
branche  aînée  de  la  famille. 

Couhé  (Geoffroy  de),  Chev.,  qui  possédait  des 
fiefs    p""   de    Pozay-le-Vieil  (la   Rocheposay,  Vien.), 
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fut  l('nioin  avec  Pierre  de  Cciivis  et  Ciiiillaume  de  Bois- 
gnrnuiul  (connus  par  des  charLes  do  la  Paye,  vers 
1170-1190)  d'une  donation  faite  à  la  Merei-Dicu  par 
CcolVioy  de  Croeéc,  vers  1180.  (Gai^nières,  078.  Lat. 
niiO,  167.)  Il  est  rappelé  dans  une  charte  de  son  lils 
AiMEiiv,  en  1229. 

Couhé  lAimery  del  ,Emerlcut  filius  doniini  G. 
de  Cliech,  fit  sccord  i»  cause  de  sa  femme,  en  avril 
1229,  avec  l'abbé  de  la  Merci-Dieu,  au  sujet  de  la  terre 
de  Campania  donnée  par  son  beau-père.  C'est  lui  sans 
doute  qui  fut  témoin  en  I20:i  de  la  donation  de  la  dinie 
de  Bonnes  faite  au  couvent  de  la  Puye  par  Josselin  de 
Lezay,  sgr  d'Angle,  par  charte  signée  au  château  de 
Lusignan,  en  présence  de  plusieurs  seigneurs  du  pays 
d'Angle.  (D.  F.  23.)  11  épousa  vers  1200  Philippe  he 
LA  Tkkmoille,  fille  de  Hugues,  Chev.  (probablement 
sgr  de  Martreuil).  (Cart.  Merci-Dieu,  f.  :ij.  Nouv.  Lat, 
242,  n°  167,)  C'est  lui  qui  avec  sa  femme  possédait  le 
bois  de  la  Quarte  donné  en  dot  à  leur  fille,  comme 
on  le  voit  par  un  aveu  du  bois  entier  fait  en  1321  par 
Jean  du  Plessis  à  Guillaume  Cléremhault,  sgr  du  Blanc? 
où  cette  donation  est  rappelée,  mais  comme  ayant  été 
faite  longtemps  antérieurement.  (Duchesne,  Hist.  du 
Plessis,  preuves,  US.)  De  ce  mariage  vinrent  sans  doute 
plusieurs  enfants,  entre  autres  Je.\xne,  mariée  peut- 
être  vers  1240  à  Geoffroy  de  la  Trémoille.  Ils  don- 
nèrent, du  consentement  de  leur  fille  Désirée,  le  bois  de 
la  Quarte  k  Geoffroy  Vernon,  Chev..  probablement  vers 
1261-1280.  Par  erreur,  on  a  confondu  parfois  la  date  de 
1321  de  l'aveu  de  Jean  du  Plessis,  avec  celle  de  cette 
donation  qui  avait  eu  lieu  longtemps  auparavant. 

Coiilié  iAimeryde),rfp  Quoliec.  peut-être  le  même, 
ou  son  fils,  possédait  au  milieu  du  xiif  siècle  une  rente 
de  60  sols  dans  la  chàtcllcnie  de  S'-Savin,  dépendant  du 
domaine  du. comte  de  Poitou.  (Note  tirée,  dit-on,  des 
Arch.  Nat.,  mais  sans  indication  de  source.)  C'est  peut- 
être  le  môme  que  Aimery  de  Couhé,  Chev.,  qui  l'ut 
arbitre  en  1230  avec  G.  de  Sillars,  d'un  accord  passé 
entre  l'abbé  de  Charroux  et  Raoul  du  Teil,  Chev.,  au 
sujet  de  domaines  situés  k  l'Age-Pariole.  (D.  F.  4.) 

Coubé  (N...  de),  probablement  seigneur  de  Coué 
(Cenon,  Vien.),  était  décédé  ainsi  que  sa  femme  avant 
1273,  suivant  une  vente  faite  par  Aimery  et  Geoffroy  de 
Maulay,  valets,  de  domaines  situés  près  le  cimetière  de 
Cenon,  joignant  la  croix  de  la  feue  dame  de  Coué.  (Arch. 
Vien.  E=261,de  Maulay.) 

Couhé  (Pierre  de),  Chev.,  sans  doute  sgr  de 
Coué  et  des  Jumeaux  (Cenon),  décéda  avant  1277, 
époque  oti  sa  veuve  .ALAVsetleur  fils  Aimery  vendirent 
un  pré  à  Cenon  à  Jean  Grasset.  (Arch.  Vien.,  S'-Benoil, 
12.) 

Couhé  (Aimery  de),  Ec,  sgr  des  Jumeaux?  qui 
vendit  le  pré  de  Cenon  en  1277,  fit  une  vente  le  lundi 
après  la  fête  de  S'  Simon  12Si,  'a  l'évêque  de  Poitiers, 
sgrd'Angle,  de  rentes  en  blé  et  en  vin  sur  la  dîme  de  la 
p""  de  Pozay.  (Arch.  Vien.,  G.  S7.)  Avec  sa  femme 
Philippe,  il  prit  k  rente  en  1336  un  pré  aux  Jumeaux 
que  lui  céda  l'abbé  de  S'-Benoît.  (Arch.  Vien.,  St- 
Benoit,  12,  n'  18.) 

Couhé  (Jean  de)  possédait  (sans  doute  au  xiv* 
siècle;  un  fief  relevant  de  la  sgrie  de  Montoiron-Lezay, 
comme  cela  est  rappelé  dans  un  aveu  du  10  fév.  1457, 
où  l'on  voit  que  ces  domaines  étaient  alors  possédés  par 
Floridas  Lunard,  Ec,  k  cause  de  sa  femme  Perretto 
des  Mottes.  (Arch.  Vien.  E^  174.) 

Couhé  (Jean  de),  Ec.,  sgr  des  Jumeaux  ?  assista 
le  12  août  1457  au  mariage  de  Jean  Beslou,  Ec.,  sgr 
de  la  Pûupardière,    avec    Mathuiin    Vigerou.  (Ce  per- 


sonnage pourrait  appartenir  ii  la  famille  des   de  Coué 
de  Loubri'ssay.) 

SEIONEUnS   SE  tiOXrUKUE. 

On  trouve  dans  les  aveux  de  Montoiron  les  trois 
degrés  de  filiation  qui  suivent. 

Couhé  (Goupil  de),  —  c'est  probablement  un  so- 
briquet, —  Ec.,sgr  de  Londière,  p""  de  Chenevelles,  à 
cause  de  sa  femme,  était  vassal  de  Montoiron.  Il  eut 
pour  fils  : 

Couhé  (Guillaume  dit  Goupil  de),  Ec.,  sgr  de 
Londière,  eut  pour  fils  : 

Couhé  (Guillaume  de),  Chev.,  sgr  de  Londière, 
est  mentionné  en  même  temps  que  ses  a'ieux  dans  un 
aveu  de  Montnirou-Turpiu,  fait  le  24  juin  1429;  mais  il 
pouvait  vivre  avant  cette  époque.  (Arch.  Vien.  E-'  174.) 
Peut-être  faut-il  le  croire  tige  de  la  branche  des 
sgrs  de  l'Estangque  nous  plaçons  au  §  VUl  de  la  filiation 
suivie. 


S  i" 


Branche  de  la  Roche-A.oa.ix. 


La  Roche-Agait,  aujourd'hui  appelée  à  tort  Roche-k- 
Guct  (S.  Pierre-de-Maillé,  Vien.),  était  une  chàtellenie 
relevant  de  la  B"'"  d'Angle,  jadis  possédée  par  la  fa- 
mille Agait  ou  .Aguait;  c'est  pourquoi  nous  conservons 
la  forme  ancienne  de  ce  nom.  (Xous  commençons  ici  la 
filiation  suivie.) 

1.  —  Couhé  (Guillaume  de),  Chev.,  probable- 
ment sgr  de  Châtillon  et  de  la  Bretollière  (la  Bussière, 
Vien.),  possédait  des  fiefs  p"°  de  S'-Pierre-de-.Maillé 
près  Angle,  avec  droit  de  pêclie  dans  la  Gartempe  jus- 
qu'aux fiefs  de  Guillaume  Aguait,  sgr  de  la  Guitière, 
et  de  Laurent  Aguait,  suivant  des  aveux  des  13  déc. 
13U9  et  2  févr.  1310,  faits  au  château  d'Angle.  (A.  H.  P. 
10,  312.)  Il  vendit  lui-même  à  l'évêque  de  Poitiers,  sgr 
d'Angle,  un  droit  de  taille  qu'il  avait  sur  les  habitants 
de  la  Botatere  (Boutalière,  Maillé,  Vien.)  (Id.  333.) 
C'est  lui  qu'on  peut  considérer  comme  le  chef  de  la 
famille,  puisqu'il  possédait  des  fiefs  k  Maillé,  où  plu- 
sieurs branches  ont  leugtemps  subsisté.  D'après  les 
dates,  on  voit  qu'il  était  né  au  moins  vers  1270.  Il  a  pu 
se  marier  vers  1300,  probablement  avec  la  fille  ou  la 
sœur  de  Guillaume  Agait,  sgr  de  la  Guitière,  et  avoir 
pour  enfants  :  1°  Jean  ?  qui  suit  ;  2"  Pierre  '?  ayant 
formé  la  branche  de  la  Guitière,  §  Vil  ;  3°  peut-être 
aussi  un  autre  fils  ayant  formé  la  branche  de  l'Estang, 
rapportée  au  §  VIII.  (Pour  les  deux  premières,  on  peut 
dire  que  la  filiation  est  certaine  ;  pour  la  dernière,  elle 
est  seulement  probable,  car  jusqu'ici  on  n'a  pas  trouvé 
de  renseignements  k  ce  sujet  ;  mais  nous  croyons  que 
ces  trois  branches  et  leurs  divers  rameaux  appartiennent 
réellement  à  la  même  famille.  On  pourrait  croire  aussi 
que  la  famille  des  de  Couhé  de  Chargé,  que  nous  plaçons 
k  part  (article  suivant),  se  rattache  également,  comme 
origine,  k  ces  de  Couhé  de  Cenon  et  d'.Vngle,  mais  la 
séparation  des  branches  daterait  alors  du  xiii"  siècle.) 

2.  —  Couhé(Jean?  de),  Ec,  sgrdcla  Roche-Agait, 
donna  en  parage  la  Gavtière  ou  Guêtière  a  son  frère, 
vers  1330,  comme  on  le  voit  par  divers  aveux  de  la 
lioihe-Agait  faits  postérieurement  où  ce  parage  est 
mentionné.  (Notamment  aveu  du  5  sept.  1603.  Arch. 
Vien.  E'-  66.)  Quoique  nous  n'ayons  pas  retrouvé  le 
prénom  de  ce  personnage,  nous  pensons  que  c'est  le 
Joliannes  de  Couhé  cité  dans  la  liste  des  vassaux 
d'Angle.  (A.  H.  P.  10,  339.)  11  eut  pour  fils  : 

3.  —  Coulié  (Philippe  de),  Ec,  sgr  de  la  Roche- 
Agait,  né  vers  1330,  lut  témoin  avec  Perrot  de  Couhé, 
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sgr  de  la  Guitière,  et  Philippe  de  Couhé,  ses  cousins 
'2*et3»deg.,  §  VII),  le  H  fév.  1375,  d'une  donation  faite 
auprienréde  Cheneché  par  Blanche  de  Monlundre,Dame 
de  Grisse,  épouse  de  lischivard  de  Preuilly.  (D.  F.  7.)  Ce 
titre  de  sgr  de  la  Roche-Agait  prouve  qu'il  est  bien  le  chef 
de  cctle  branche,  puisque  ce  fief  a  toujours  été  le  pria- 
cipal  domaine  des  aînés  pendant  tout  le  xv»  siècle. 
Philippe  de  Couhé  fit  retrait  lignager,  le  26  sept.  1374, 
de  la  Meynardière  (Maillé,  Vien.),  vendue  par  Pierre  de 
Couhé,  ton  parent,  à  Arnaud  Chailleton,  bourgeois  de 
Poitiers.  (Original.  Arch.  Vien.  £•  53.)  Il  fut  aussi  avec 
Perrot  de  Couhé  exécuteur  testamentaire  de  Guillaume 
duPlessis,  sgr  des  Breux  près  d'Angle,  en  1 373.(Duchesne.) 
11  eut  entre  autres  enfants:  1°  Jean,  qui  suit  ;  2'  N..., 
qui  l'ut  père  tout  au  moins  d'IsABEAU,  abbesse  de  S"- 
Croix  de  Poitiers,  dite  cousine  germaine  de  Jean  de 
Couhé  dans  l'épitaphe  de  ce  dernier  (deg.  H).  Elle  éiait 
dès  le  18  sept.  1421  religieuse  de  S'*-Croix  et  prieure 
de  S"-Radégonde  des  Pommiers,  lorsque  l'abbesse 
Jeanne  d'Orfeuille  lui  enleva  son  prieuré.  (D.  F.)  Klle 
fut  nommée  abbesse  en  1436  et  décéda  en  1481.  Par 
acte  du  29  avril  1474,  clic  fit  un  accord  avec  Poton  de 
Couhé,  curé  de  Vaslcs,  à  propos  d'une  chapelle  cons- 
truite dans  les  fossés  du  château  appartenant  à  son 
abbaye.  (Arch.  Vien.  S'"-Croix,  46.)  Il  se  pourrait  qu'il 
ait  eu  aussi  d'autres  enfants,  entre  autres  Georgette, 
mariée  vers  1430  à  Jean  de  Fougères. 

4.  —  Couhé  (Jean  de),  Ec.,  sgr  de  la  Roche- 
Agait,  Châtillon,  etc.,  né  vers  1360,  est  confondu  avec 
son  fils  par  L'Hermite-Souliers  qui  a  donné  3  degrés  de 
filiation  tout  à  fait  inexacts.  Il  passa  un  acte  sous  le 
scel  d'Angle,  le  4  juin  1400,  avec  Pierre  Dumont,  curé 
de  Nalliers,  pour  des  prés  sur  la  Gartempc,  et  acquit 
un  pré  le  30  déc.  1430.  (Arch.  Vien.  E'  53  et  66.  Titres 
de  la  Roche-Aguait.)  Dans  une  vente  faite  k  l'abbaye 
d'Angle,  le  23  juin  1410,  de  domaines  situés  à  Maillé, 
près  la  Roche-Agait,  il  est  parlé  de  la  justice  pati- 
bulaire de  Jehan  de  Couhé.  c'est-à-dire  de  la  haut^  jus- 
tice de  son  fief.  (Arch.  Vien.  Angle,  1.)  Il  se  maria 
vers  1400  (puisque  son  fils  naquit  en  1407);  mais  le 
nom  de  sa  femme  n'est  pas  connu,  car  Philippe  de  Co- 
lombiers, qui  se  trouve  nommée  dans  les  généalogies 
erronées,  était  la  femme  de  Jean  de  Couhé,  sgr  de 
Chargé  (4°  deg.,  article  suivant).  Il  eut  pour  enfants  : 
1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Méry,  qui  a  formé  la  branche  de 
FontenaiUes,  §  VI  ;  3°  sans  doute  Antoinette,  religieuse 
de  S'°-Croix  et  prieure  de  Couziers,  décédée  en  149b. 
On  voyait  son  épilaphe  et  celui  de  sa  nièce  Odette  de 
Couhé,  inhumée  avec  elle  en  1505,  devant  la  grille  du 
chd'ur  de  S'"-Croix.  L'a^dessin  de  Gaignières  montre  les 
effigies  de  2  religieuses  juxtaposées  sur  la  même  pierre; 
4"  sans  doute  Arthuse,  sous-prieure  claustrale  de 
S'''-Croix,  nommée  dans  un  acte  de  1492  :  H'  peut-être 
Geohgette,  mariée  vers  1430  à  Jean  de  Fougère,  Ec.. 
sgr  de  Remeneuil,  près  Chàtellerault.  Leur  fille  Dau- 
phine  de  Fougère,  prieure  de  S'°-Croix,  décéda  en 
1494,  et  l'abbesse  Jeanne  de  Couhé  donna  pour  elle 
10  livres,  en  faisant  refaire  le  reliquaire  des  trois 
mages,  en  1506.  Sa  pierre  tombale  portait  les  écussons 
de  Fougère  et  de  Couhé.  (Lat.   17147,  279  et  103.) 

5.  — Couhé  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Roche-Agait, 
Châtillon,  naquit  en  1407,  car  dans  une  cuqiiêle  faite 
le  5  juil.  1480,  i-:u  sujet  de  la  forêt  de  Câline,  il  est  dit 
âgé  de  73  ans.  (Arch.  Vien.  G.  63.  Titres  d'Angle.)  11 
fit  un  partage  le  7  avril  1432  avec  Jean  Beilaud,  Ec. 
sgr  de  Jeu,  son  heau-l'rère  (Aich.  la  Barre,  11,441), 
et  .'icquit  une  rente  le  17  janv.  1449  sous  e  scel 
d'.Vnglc.  (E»  66. 1  11  lit  hommage  k  l'évèque  de  Poitiers, 
sgr  d'Angle,  le  25  août  1430  et  le  23  août  1462    pour  le 
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fief  de  Châtillon  (Lat.  17041,  23),  et  vendit  une  rente 
le  24  nov.  1469,  sous  le  scel  de  S'-Savin,  à  Jean 
Macé,  paroissien  de  Nalliers.  On  le  trouve  mentionné 
dans  plusieurs  actes  passés  par  son  fils  Méry,  le  29  nov. 
14S8,  pour  une  rente  due  à  M°  François  Milccndeau. 
(E"53  et  66.)  II  testa  le  8  janv.  1452  (Baudouin, 
not.);  mais  il  mourut  seulement  le  14  févr.  1494  et  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  de  l'abbaye  de  S'»-Croix  a 
Poitiers.  Son  épitaphe  portait  ces  mots  ;  «  Jehan  de 
Couhé,  Ec,  sgr  en  son  vivant  de  la  Roche-Aguait  et 
de  Chastillon,  cousin  germain  de  feu  dame  Isabeau  de 
Couhé,  en  sou  temps  abbesse  de  céans,  et  père  de  Jeanne 
de  Couhé,  à  présent  abbesse  dudit  lieu.  »  On  y  voyait 
2  écussons,  l'un  aux  armes  de  Couhé,  l'autre  :  d'or  au 
lion  de  sable  couronné  (sans  doute  Berland).  (Gaiguières, 
S'''-Croix,  Latin  17147.1  Marié  le  15  janvier  1426  a 
Ithière  Berland,  fille  de  Jean,  Kc  ,  sgr  de  Jeu,  et  de 
Jeanne  de  Jeu,  il  eut  entre  autres  enfants  :  1"  Méry, 
qui  suit  ;  2»  Jeanne,  religieuse  à  S'°-Croix,  fut  prieure, 
puis  abbesse  en  1489.  Elle  fit  une  donation  à  son 
abbaye  le  l"  janvier  1306,  et  fit  faire  le  reliquaire 
des  trois  mages  où  son  nom  est  gravé,  n  ayant 
donné  10  livres  pour  feu  Dauphine  de  Fougère  ».  (M. 
A.  0.  1881,  141.)  Jeanne  de  Couhé  mourut  en  1311, 
après  avoir  été  enlevée  de  son  monastère  qu'on  voulait 
réformer,  en  même  temps  que  l'abbesse  de  la  Trinité, 
Marie  d'Amboise.  Bouchet,  dans  les  Annales  d'Aquitaine, 
dit  que  ces  deux  abhesses  étaient  a  de  bonnes  et  grosses 
maisons,  dames  vertueuses,  chastes,  pudiques  et  cha- 
ritables B  ;  3"  Isabeau,  mariée  à  François  Chasleigner, 
Ec,  sgr  de  Bonrdigale,  puis  (après  1471)  à  Jean  Ber- 
land, Ec,  sgr  de  Charlée,  prèsChâlellerault;  4*  Louise, 
qui  fut  inhumée  dans  la  chapelle  de  S'->Iicbel  a  S"- 
Croix,  où  on  lisait  cette  épitaphe  :  «...  D""  Louise  de 
Couhé,  en  son  vivant  fille  de  feu  Jehan  de  Couhé,  Ec.,, 
laquelle  trépassa  le  18  sept.  1320.  »  ClaiftmhauU  dit 
qu'elle  épousa  Antoine  Rivaud,  Ec.  sgr  de  Boiscoursier; 
mais  c'est  peut-être  une  autre  Louise  ;  car  cette  alliance 
n'est  pas  mentionnée  dans  l'épitaphe  ;  5"  croyons-nous, 
Odette,  religieuse  de  S"-Croix,  écolâtre  et  cellerière 
par  échange  avec  Françoise  de  Brisay.  (Arch.  Vien. 
S'»-Croix.)  Elle  fut  aussi  prieure  de  Jard  et  décéda  en 
1303. 

6.  —  Couhé  (Méry  ou  Airaery  de),  Ec.,  sgr  de 
la  Roche-Agait,  Riblères,  Châtillon,  etc.,  fut  maÎLre 
d'hôtel  de  la  Reine,  d'après  plusieurs"  actes  d'acquêt 
passés  vers  1460-1480  à  Maillé  et  environs,  puis  maître 
d'hôtel  du  duc  de  Bretagne  vers  1484,  et  encore  de  la 
Reine  vers  1490-1496.  Jusqu'à  la  mort  de  son  père  il  se 
qualifie  seulement  sgr  de  Riblères.  (Arch.  Vien.  E"  33  et 
60.)  Dans  l'Inventaire  de  Touraine,  L'Hermite-Souliers 
dit  que  Méry  de  Couhé  fut  en  considératiou  auprès  du  roi 
Charles  VIII  et  qu'il  reçut  commission  datée  de  Sablé, 
le  2  août  1491,  pour  conduire  la  noblesse  du  Poitou 
au  siège  de  Rennes.  (Il  ajoute  le  texte  d'une  lettre  écrite, 
dit-il,  de  Bressuire  le  !2  sept.  1491,  signée  Esmérij  de 
Couhé  de  Zusiijnan,  où  il  est  rendu  compte  de  l'exé- 
cution de  cet  ordre.  Mais  ce  document  est  apocryphe, 
ainsi  que  plusieurs  autres  imprimés  par  L'Hermite- 
Souliers,  comme  une  simple  lecture  le  fait  facilement 
reiiiaïquer.)  Méry  de  Couhé  eut  divers  procès  avec  l'é- 
vèque de  Poitiers,  sgr  d'Angle,  en  1304,  au  sujet  des 
droits  de  justice  du  fief  de  Châtillon.  (Arch.  Vien.  0. 
58.)  Il  décéda  vers  1512.  car  il  passa  plusieurs  actes  le 
4  sept,  et  le  2  nov.  1511.  (E'  66.)  Marié  le  25  janv. 
1403  (ou  147,j),  par  contrat  reçu  par  Rivière  et  Lucas, 
not.  à  Chàtellerault,  à  Antoinette  d'Aloigny,  fille  do 
Galchaud,  Ec,  sgr  de  la  Groye,  et  de  Marie  de  la 
Tousche(qui  étant  veuve  fit  un  acquêt  à  Maillé  le  2  juin 
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1521),  il  ont  plusieurs  enfauts,  qui  ne  sont  pas  tous 
connus  :  1°  Fuançois,  qui  suit  ;  2°  Anne,  iniU'ioc  h 
Galiriel  Courault,  Ec,  st;i'  de  S'-Marliu-lc-Jlnu  ; 
3°  croyons-nous,  Mahguiïhite,  niariL^e  vois  ISOd  a  Fran- 
çois C.uelTaut,  Ec,  sgr  d'Argenson  ;  4°  peul-Clrc  Jkan, 
uliho  de  l'Etoile,  1316-56  id'apros  l.alanno,  Ilist.  C.luilcl- 
leraud,  II,  401)  ;  mais  nous  croyons  plutôt  qu'il  appar- 
teiuiit  il  la  hranolic  de  Fontcnaillcs,  S  V.  (Par  erreur, 
quelques  gL^aéalogies  ont  plae(S  ici  une  fille,  D"  de  la 
CiUitiLM'c,  mariée  k  Sylvain  Bi7.eau,  Ec.  ;  mais  l'Iiôritière 
delà  Guili(^re  appartenait  à  nue  antre  branche,  (j  Vil.) 

1.  —  Couliù  (François  de),  Clicv.,  sgr  de  la 
Fiochc-Agait,  Cliàtillon,  Itelz,  Seiglière  ?  est  qualifif! 
chevalier  dans  tous  les  actes  à  partir  de  ISIi,  et  sou- 
vent dit  noble  et  puissant  Mesaire.  (E'  66.)  Il  passa 
une  transaction  le  8  d(5c.  1523  avec  André  Uizeau,  Ec., 
sgr  de  la  Guitière,  son  voisin,  au  sujet  de  leurs  domaines 
limitrophes.  Il  fut  poursuivi  aux  Grands  Jours  de  Poi- 
tiers en  1531,  à  propos  de  divers  excès  et  violences 
commis  contre  l'abbaye  de  Foutevrault  (probablement  à 
cause  du  prieuré  de  la  Puye),  et  par  arrêt  du  26  oct, 
il  fut  décrété  d'arrestation,  comme  son  fils  alors  pri- 
sonnier à  Loches,  pour  être  conduit  devant  le  Parlement 
de  Paris.  Il  était  accusé  ainsi  que  sa  femme  d'avoir 
causé  la  mort  de  Joachim  de  Maulay.  (Mém.  Stat.  1878, 
38,  44.)  11  reçut  des  déclarations  en  1541,  mais  décéda 
avant  1344.  (E'  66.)  Marié  le  11  janv.  1503  k  Renée  UE 
Betz,  fille  de  Jacques,  Chev.,  sgr  de  lietz,  la  Forest, 
clc,  et  de  Madeleine  de  Brilhac  d'Argy,  il  eut  enire 
autres  enfants  :  1"  François,  Ec,  sgr  de  la  Roche- 
Agait,  qui  épousa  en  152S  Marguerite  nu  CiiEnoii. 
L'Hermile-Souliers  dit  qu'il  continua  la  filiation,  mais 
les  preuves  de  Malte  de  1663  montrent  que  ce  fut  son 
frère  Joachim  (qui  '  n'était  pas  son  fils,  comme  le  dit 
L'Hermite),  ce  qui  est  confirmé  par  un  acte  conservé  aux 
Archives  de  la  Vienne.  (E'  53.)  François  partagea  avec 
son  frère  Antoine  le  19  janv.  1553,  et  décéda  sans  Joute 
sans  postérité  vers  1533  ;  2°  Joachim,  qui  suit;  3°  Uk- 
iiELEiNE,  D"  de  Bouessin  près  Loches,  qui  se  maria 
d'abord,  croyons-nous,  à  Aune  de  Sanxon,  Ec.  (nommé 
dans  un  acte  de  1563,  à  moins  qu'il  ne  fût  3"  mari);  puis 
à  Charles  de  la  Ruelle,  dont  elle  était  veuve  en  2"  noces 
lorsqu'elle  vendit,  le  14  avril  1551,  à  son  frère  Joa- 
chim, une  rente  de  50  boisseaux  de  froment  sur  la 
Boche-Agail,  qu'elle  avait  eue  par  reirait  lignager,  sur 
aliénation  faite  par  leur  frère  aîné  Frauçois  (E"  53); 
4°  Odette,  mariée  à  Jean  de  Maulay,  Ec,  sgr  de  Lou- 
vière,  qui  transigea  avec  ses  frères  le  22  juil.  1561  ; 
5"  Antoine,  Ec,  qui  partagea  avec  son  frère  aîné  eu 
1553  et  reçut  un  aven  le  10  oct.  1584  de  François  de 
l'Age,  Ec,  sgr  de  la  Maulonuière  (Chérin,  V  de  l'Age)  ; 
6"  Marguerite,  qui  épousa  le  20  aoAt  1340  Guillaume 
Lignaud,  Ec,  sgr  do  l'Age-Bernard;  T  René,  Ec,  sgr 
de  Châtillon,  qui  fit  accord  le  3  juin  1360  avec  sa  sœur 
Marguerite,  au  sujet  de  ses  droits  sur  le  fief  de  Châtil- 
lon, et  passa  au  profit  de  Pierre  Pidoux,  marchand  à 
Poitiers,  une  obligation  de  39  liv.,  par  acte  du  12  fév. 
1564.  Il  épousa  vers  1530  Françoise  d'Argence,  fille  de 
Charles,  Ec,  sgr  du  Soucy,  et  de  Catherine  du  Douet, 
qu  passa  un  acte  en  1561  et  vivait  encore  le  7  juil. 
1591  ;  car  elle  est  mentionnée  dans  la  vente  de  la 
métairie  de  la  Rivière  (Maillé),  faite  par  son  fils  il  la 
Dame  de  la  Roche-Agait.  (Arch.  Vicu.  E'  67.1  De  ce 
mariage  il  y  eut  au  moins  René,  Ec,  sgr  de  Chàlilloii, 
qui  fil  aveu  de  ce  fief  le  29  mars  15S,■^au  sgr  d'Angle 
(Lat.  17041,  22)  et  vendit  la  Rivière  en  1591.  Il  épousa 
le  31  août  1571  Renée  de  Malmouche,  qui  étant  veuve 
fit  aveu  de  Châtillon  le  21  mai  1597,  comme  tutrice  de 
ses  enfants.  Nous  pensons  qu'il  eut  pour  fille  Louisk, 
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D"  de  Châtillon,  mariée  ii  Jean  Dreux,  Ec,  sgr  de  Châ- 
tillon. qui  décéda  le  14  mars  1604,  et  fut  inhumée  à 
S'"-Croix  de  Poitiers.  Son  tombeau  portait  les  blasons 
des  Dreux  et  des  de  Couhé.  (Clairambault,  vol.  944.) 

8.  —  Coulié  (Joachim  de),  Ec,  sgr  des  Arnois, 
la  Roche-Agait,  etc.,  nommé  dans  un  procès-verbal  du 
3  juil.  1543,  épousa  le  5  juil.  1350  (Jarry,  not.  à  Angle) 
Anioiuelte  de  la  Rissiérk,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de 
Puy-Giraud,  et  de  .Madeleine  Réthy.  Leurs  biens  furent 
partagés  noblement  le  20  nov.  1588  (Gendrault,  not.  à 
Augle)  entre  :  1°  Paul,  qui  suit;  2°  Joachim,  tige  de 
la  branche  de  Tonvent,  rapportée  au  g  IV  ;  3»  Char- 
lotte, vivant  en  1588,  mariée  à  Claude  Pot-de-Piégu, 
Ec,  sgr  de  Jaruesse  ;  4°  Madeleine,  mariée  le  21  mars 
1574  a  Charles  d'Aux,  Ec,  sgr  de  Villaray. 

9.  —  Coiilié  de  Liisi^nan  (Paul  de),  Chev., 
sgr  de  la  Roche-Agait,  Betz,  l'Ile-Savary,  V»  de  Bri- 
diers,  du  cbef  de  sa  femme,  sgr  du  Blanc  en  partie, 
gentilhomme  ordinaire  do  la  chambre  du  Roi  et  Chev. 
de  son  ordre,  paraît  être  le  premier  membre  de  sa 
famille  qui  ait  cherché  à  se  rattacher  aux  Lusignan,  au 
moment  où  les  S'-Gelais,  et  les  Lezay  prirent  ce  nom, 
suivant  des  traditions  plus  ou  moins  exactes.  Il  rendit 
de  grands  services  au  roi  Henri  IV  en  maintenant  sous 
son  obéissance  les  villes  de  S'-Savin,  Montniorillon,  etc., 
comme  on  le  voit  par  des  lettres  que  lui  écrivirent  le 
22  janv.  1391  les  cardinaux  de  Vendôme  et  de  Lénoii- 
court.  11  fut  dispensé,  en  raison  de  sa  santé,  de  contri- 
buer aux  dépenses  du  bau  de  1593,  par  sentence  du 
bailli  de  Touraine,  et  mainlevée  lui  fut  donnée  de  ses 
biens  qui  avaient  été  saisis.  Le  3  sept.  1603,  il  fit  aveu 
de  la  chàtelleiiie  de  la  Roche-Agait  au  châleau  d'Angle. 
(Aieh.  Vien.  E*  66.)  Marié  le  7  sept.  1577  (Cliasselonp 
et  Simblelon,  not.)  à  Denise  de  Varie,  fille  de  Jean, 
Chev.,  V'°  de  Bridiers,  sgr  de  l'Ile-Savary,  et  de  Renée 
de  Prie,  il  en  a  eu  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  2"  Charles, 
chef  de  la  seconde  branche  de  la  Roche-Agait,  §  III  ; 
3"  Renée,  mariée  le  28  fév.  1620  à  Antoine  de  Thiange, 
Ec,  sgr  de  Chemans.  Elle  fut  marraine  à  S'-Phèle  do 
Maillé  le  30  juin  162.3.  (Reg.) 

10.  —  Coulié  de  I^iisi^ïnan  (Louis  de), 
Chev,,  sgr  de  Betz,  V"  de  l'Ile-Savary,  etc.,  est  nommé 
dans  une  procuration  du  26  mars  1619,  et  partagea 
avec  son  frère  Charles  le  20  mai  1620.  En  1631,  il 
obtint  surséance  pour  servir  au  ban  de  Touraine  ? 
Marié  le  12  sept.  1612  à  Louise  de  Gamaches,  fille  de 
Georges,  Chev.,  sgr  V"  de  Gamaches,  et  de  Anne  des 
Guerres,  il  en  eut  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  2"  Charles,  qui 
a  formé  la  branche  des  Effes,  S  II 1  3"  Paul,  Ec.,  sgr 
des  Roches  de  Betz,  qui  partagea  avec  ses  frères  le  5 
juil.  1642;  4°  Marie  ^sans  doute  celle  qui  fut  marraine 
il  S'-Phèle-de-Maillé  le  1"  avril  1623,  le  27  juin  1629  et 
le  2  nov.  1648);  elle  épousa  le  21  avril  1639  Antoine 
Le  François,  Chev.,  sgr  de  la  Borde  et  des  Courlis; 
5°  Charlotte,  mariée  il  la  Rocheposay,  le  4  mai  1662, 
il  Roch  Chasteigner,  Ec,  sgr  delà  Oahilièrc,  décériée  le 
14  déc  1667  ;  6°  Georgette,  religieuse  ;  7"  Louise, 
religieuse,  qui  était  prieure  de  N.-D.  de  Rives  en  Tou- 
raine en  1687  ;  8°  Charlotte,  religieuse  (peut-être  la 
même  que  ci-dessus,  qui  se  serait  mariée  plus  tard). 

11.  —  Coiilié  deLiiisij^iinn  (Louis  de), Chev., 
sgr  V"  de  Betz,  rile-Savary,  parlagca  avec  ses  frères  et 
sœurs  le  22  juil.  1642,  et  fut  maintenu  noble  en  Tou- 
raine le  '■>  juil.  1668  p.-ir  M.  Voisin  de  la  Noirayc.  On 
le  trouve  menlionné  parmi  les  vassaux  de  Moutreuil- 
Bellay  en  1669  et  1681.  (Noms  féod.)  Marié  le  21  janv. 
1641  il  Elisabelh-Madclciue  de  Chergé,  fille  de  Pierre, 
Ec,  sgr  de  la  .Noirayc,  et  de  Renée-Marie  Chauveron 
(L'iiermile  a  mis  par  erreur  de  Cuué  au  lieu  de  CUeryê  , 
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il  en  eut  :  1'  Lodis,  Cliev.,  V  de  Belz,  sgr  des  Effes,  le 
Gras,  S'-Saturnin,  Clairé-du-Bois,  était  en  1668  lieute- 
nant des  gardes  du  Roi.  11  épousa  à  S'-51artin  d'Angle, 
le  18  juin  1674,  Catherine  Havabd,  veuve  de  François 
de  la  Lande,  Ec.,  sgr  du  lireuil  de  Vernon,  trésorier  de 
France  à  Poitiers,  liUe  de  Pierre,  sgr  de  Laraudrie  et 
de  Lernay,  et  de  CaHicrine  Defresne  ?  (Gén.  Havard.) 
Nous  ne  savons  pas  s'il  eut  postérité  ;  2*  Piebre,  Ec., 
.ssr  de  Chivreux  ?  qui,  d'après  une  note,  aurait  épousé 
le  3  avril  1662  Anne  de  Lameth,  veuve  de  Léonor  de 
DiviUe,  sgr  de  Baisy-S'-Lucien,  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  de  renseignements  ;  S"  François,  reçu  Chev.  de 
Malte  en  1663;  i°  Paul,  aussi  Chev.  de  Malte  en  1663; 
5°  Antoine,  6°  Henri,  7°  Jeanne-Thérèse,  D'  des 
Effes,  mariée  en  1683  à  Anne  M''  de  Gamaches,  son 
cousin  au  3=  degré  ;  8"  et  9°  deux  filles,  mentionnées 
sans  renseignements  par  L'Hermite-Souliers. 

§  II.  —  Branche  des  EFFES  "/ 

11.  —  Coiihé  «le  L.usi^iian  {Charles  de), 
Ec,  sgr  de  la  Courtinaie  et  des  Effes  (Maillé,  Vien.), 
etc.,  fils  puiué  de  Louis  V>'  de  l'Ile-Savary,  et  de  Louise 
de  Gamaches  (10°  deg.,  §  1),  épousa  le  31  janv.  1642 
Anne  Cerisier,  fille  de  Jean,  avocat  du  Roi  à  Loches, 
et  de  Anne  Cabaune,  puis  N...  des  Granges.  II  eut  du 
1"  lit  :  1*  un  fils,  2°  et  3°  deux  filles,  qui  sont  men- 
tionnés par  L'Hermite-Souliers  sans  aucune  autre  indi- 
cation. (D'après  des  notes  qui  nous  ont  été  communiquées 
par  M.  J.-B.  Champeval,  on  trouverait  dans  des  actes  du 
10  juin  et  du  29  nov.  1659  un  Charles  de  Couhé 
de  Lusignan,  M"  des  Effes,  sgr  de  Clairé-du-Bois, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  demeurant  au 
château  de  la  Costc  de  Mézicrcs,  (près  Bellac,  H''-Vien.), 
qui  était  marié  avant  le  8  août  1661  à  Catherine  Nico- 
las, veuve  de  Simon  Dreux,  B"  de  Montrollet.  Nous  ne 
savons  pas  si  ces  renseignements  concernent  ce  Charles, 
car  L'Hermile-Souliers,  qui  écrivait  vers  1670,  ne  dit 
rien  de  semblable.) 


COUHE:  (de) 


§  m- 
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10.  —  Couhé  (Charles  de),  Chev.,  sgr  de  la 
Roche-Agait,  fils  puîné  de  Paul  V"  de  Bridiers,  et  de 
Denise  de  Varie  (9«  deg.,  §  I),  partagea  avec  son  frère 
aine  le  10  mai  1620.  Il  eut  un  procès  le  26  fév.  1619 
avec  Henri  de  la  Tousche,  Ec,  sgr  de  la  Guitière,  au 
sujet  du  titre  de  fondateur  de  l'église  S'-Phèle  de  Maillé 
qu'il  réclamait  a  cause  de  sa  châtellenie  de  la  Koche- 
Agait  ;  mais  il  perdit  par  sentence  des  requêtes  du 
1"  mars  1619.  (Arch.  Vien.  G.  67.)  Marié  le  7  mai 
1620  (Lemercier  et  Corade,  not.  à  Angle)  à  Susanne  de 
Thianses,  fille  de  Gcdcon,  Ec,  sgr  de  la  Bcuvrière,  et 
de  Madeleine  dcBigny  d'Arnay  (qui  était  veuve  et  tutrice 
de  leurs  enfants  le  10  juil.  1642),  il  eut  entre  autres  : 
1"  François,  qui  suit;  2°  Marie,  qualifiée  D'  des 
Bergerais  dans  plusieurs  actes  de  baptême  de  Maillé, 
le  7  avril  1661,  le  15  oct.  1667,  etc.  ;  3*  Henri,  Ec, 
sgr  de  la  Mesuardière,  p""  de  Maillé  (ancien  fief 
possédé  en  1374  par  Philippe  de  Couhé,  3*  deg.,  §  1), 
né  en  1630,  fut  maintenu  noble  le  28  août  1669 
par  l'intendant  du  Berry.  Il  partagea  avec  ses 
frères  le  14i.ot.  1653,  et  fut  parrain  à  S'-Picre  de 
Maillé  le  3  avril  1668,  habitant  alors  p'"  de  Néon 
(Indre).  Il  épousa  le  14  nov.  1666  (Delalande,  not.  à 
Romorantin)  Geneviève  du  Closet  ;  mais  nous  ne 
savons  pas  s'il  eut  des  enfants  ;  4»  Daniel,  Ec,  sgr  des 
Bergerais  (les  Bergeas,  la  Bussière,  Vien.)  et  de  Lali- 
vière  ?  capitaine  au   rég'  de  la  Reine,  partagea  avec  la 


veuve  de  son  frère  aine  le  14  nov.  1653.  Il  fut  parrain 
à  S'-Pierre  de  Maillé  le  8  oct.  1660,  etc.  Marié  le  4 
déc.  1655  à  Renée  de  Gréaulme  (qui  épousa,  paraît-il, 
ensuite  N...  du  CourauU,  Ec,  sgr  du  Chezeau),  fille  de 
Daniel,  Ec,  sgr  de  la  Tour-Légat,  et  de  Anne  Janvre,  il 
aurait  eu,  dit-on,  Henri,  Ec,  sgr  des  Bergerais,  la 
Tour-Légat,  maintenu  noble  le  5  juil.  1668,  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  de  renseignements. 

S°  René,  vivant  en  1635  ;  6"  N...,  baptisée  à  S'-Phèle 
de  Maillé  le  22  mars  1623  (Reg.),  qui  eut  pour  parrain 
Pierre  de  Couhé  (probablement  oncle  breton,  9"  deg., 
l  IV). 

11.  —  Couhé  de  I>usi$;iian  (François  de), 
Ec,  sgr  de  la  Roche-Agait,  des  Bergerais,  etc.,  fut  par- 
rain à  S'-Phèle  le  22  sept.  1633.  11  épousa  Jeanne  Dal- 
LONNEAU,  qui  était  sa  veuve  le  14  nov.  1653,  lors- 
qu'elle partagea  avec  les  frères  de  son  mari,  comme 
tutrice  de  ses  trois  enfants  mineurs.  Nous  pensons  que 
ce  furent  :  1°  Antoine,  Ec,  sgr  de  la  Roche-Agait,  qui 
fut  parrain  îi  .Maillé  le  7  avril  1653,  le  13  nov.  1662, 
etc.,  sans  doute  décédé  jeune,  vers  167ti  ;  2"  Susanne, 
née  vers  1645,  décédée  à  S'-Pierre  de  Maillé  le  13  août 
1724;  elle  fut  marraine  k  S'-Marlin  d'Angle  le  17  nov. 
1676,  étant  alors  épouse  de  Louis  de  Mauplaix,  s'  de 
Lisle,  lieutenant  de  la  maréchaussée  d'Angle  (qui 
décéda  à  S'-Pierre  de  Maillé  le  10  sept.  1705).  On  la 
trouve  souvent  marraine  à  Maillé  depuis  1671  jusque 
vers  1720  (Reg.)  ■  3°  François-Marie,  qui  suit. 

12. —  Couhé  de  Lusignan  (François-Marie 
de),  Ec,  sgr  de  la  Roche-Agail,  Mont-Garnault  (Parnac, 
Indre),  etc.,  né  le  7  avril  1653,  fui  baptisé  à  S'-Pierre 
de  Maillé  le  20  fév.  1658.  11  fut  parrain  même  église  le 
7  mars  1665  (qualifié  Chev..  sgr  des  Effes),  le  18  mars 
1669,  le  12  mars  1674,  etc.,  et  à  S'-Phèle  le  8  sept. 
16S5.  Il  assistaavec  sa  sceur  Susanne,  comme  cousin  ger- 
main (ou  issu  de  germain),  le  14  juin  1677,  au  mariage 
de  Claude  de  Ouinemont  avec  Philippe  de  Fricon,  Ec, 
sgr  de  Chenac  ?  (S'-Pierre  de  Maillé).  Marié  vers  1680  à 
Jeanne  de  la  Marche,  il  épousa  ensuite  à  S'-Léger  de 
S'-Maixeut,  en  1691,  Marie  de  l'Age,  fille  de  François- 
Valère,  Ec,  sgr  de  Beauregard,  dont  il  eut  au  moins 
Charles,  baptisé  à  S'-Léger  le  2  avril  1693  et  décédé  le 
23  janv.  1715.  (Bcg.)  Il  eut,  parait-il,  un  autre  fils, 
François,  décédé  vers  1715,  car  à  cette  époque  Mont- 
Garnault  passa  à  sa  tante  Susanne.  (Dict.  de   l'Indre.) 

§  IV.  —  Branche  de  XOUVKSIX. 

9.  —  Couhé  (Juachim  de),  Ec,  sgr  des  Escuries 
(Maillé,  Vien.),  fils  puîné  de  Joachim,  sgr  de  la  Roche- 
Agait,  et  de  Antoinette  de  la  Bussière  (8'  deg.,  §1), 
épousa  le  19  juil.  1578  (Demason,  not.)  Catherine  Lk 
Vaillant,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  du  Fourneau,  et 
de  Antoinette  de  Naillac  Elle  était  veuve  en  1605,  sui- 
vant une  déclaration  du  terroir  de  la  Naurais,  faite  au 
sgr  d'Angle.  (Arch.  Vien.  Inventaire  d'Angle.)  De  ce 
mariage  vinrent  au  moins:  1°  Marc,  Ec,  sgr  des  Es- 
curies,  qui  partagea  avec  ses  frères  le  20  juin  1622.  Il 
transigea  le  9  mars  1619  avec  Henri  de  la  Tousche,  Ec, 
sgr  de  la  Guitière,  au  sujet  d'un  banc  qu'il  avait  placé 
dans  le  rlueur  de  S'-Phèle  de  Maillé  par  l'autorisation 
de  Charles  de  Couhé,  Ec,  sgr  de  la  Roche-Agait,  son 
cousin  (10°  deg.,  §  III),  qui  se  prétendait  fondateur  de 
l'église  ;  mais  par  un  procès  jugé  aux  requêtes  du  Pa- 
lais le  1"  mars  1619,  cette  qualité  fut  déclarée  appar- 
tenir au  sgr  de  la  Guitière,  quoiqu'il  fut  vassal  de  la 
Roche-Agait.  (G.  67.)  Marié  versl6IO  k  Madeleine 
Coigne,  Yillo  de  Antoine,  Ec,  sgr  du  Chazaud,  et  de 
Marie  de  Mcnou,  il  paraît  n'avoir  eu  que  des  filles: 
a.  Renée,  b.  Marie,  qui  épousa,  croyons-nous,  vers  1645, 
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GédiVin  d'Arscnce,  Ec,  s^r  do  Valiiiice;  c.  Mahei.eine, 
qui  fut  iimrriiiue  à  S'-Plièle  le  3  mars  1611,  lo  27  juil. 
1662,  Ole.  (Uog.) 

2*  PiEiiiiE,  Ec,  qui  ohliut  dos  lettres  l'oyaux  en 
1615.  C'est  lui  sans  doute  qui  fut  parrain  à  S'-Plièlo, 
lo  22  mars  1623,  d'une  fille  de  Charles  de  Couhé,  Ee., 
sgr  de  la  Roche-Agait  (Reg.)  ;  3°  René,  Eo.,  sgr  des 
Brosses,  qui  fut  parraiu  k  S'-I'lu^lc  de  Maillé,  le  6  juil. 
1639,  d'Antoinette  do  la  lîussit're-jHtreau.  Il  habitait 
la  CiraudiiSro  en  1642,  lorsc]u'il  eut  un  procès  contre 
l'évêque  de  Poitiers,  R°°  d'Angle.  (C.  61.)  Il  avait  épousé 
le  26  uoT.  1623  Isabelle  Giffard,  fille  de  François,  Ec, 
sgr  de  Touvent,  et  de  Marthe  delà  lîussière.  Peut-îitre 
eut-il  pour  fils  Pierre,  Ec,  sgr  des  Brosses,  marié 
vers  16 io  k  Marie  de  la  Bcssière,  sans  doute  fille  de 
Honorât,  Ec.,  sgr  de  Jutreau,  et  de  Claude  Isoré,  dont 
il  eut  au  moins:  a.  Jeanne,  mariée  k  S'-Pierre  de 
Maillé,  le  27  juil.  1670,  k  Antoine  de  Pérefixe,  Ec, 
sgr  du  Terrié  ;  b.  peut-être  Cladde,  décédéc  k  S'- 
Pierre  le  H  nov.  1693.  (Reg.) 

4"  Chabij;s,  qui  suit  ;  .'i"  Henhi,  curé  de  S'-Pierre  de 
Maillé,  fit  un  accord  avec  l'éviîque  de  Poitiers  le  19  l'ov. 
1614  (Arch.Vien.  C.  62);  6°  Philippe,  qui  futmarrainek 
S'-Phèle  le  b  juil.  1625  (Reg.),  et  qui  peut-être  se  maria. 

10.  —  Couhé  de  Liiisi^nan  (Charles  de), 
Ec.,sgr  do  Puy-Girnult  et  des  Escuries,  partagea  noble- 
menl  avec  ses  frères  Marc  et  René  le  20  mai  1622 
(Chasseloup,  not.  k  Maillé)  les  successions  de  leurs 
père  et  mère.  11  eut  conjointement  avec  René  un  procès 
contre  le  sgr  d'Angle  eu  1642,  pour  des  redevances  féo- 
dales, et  fut  parrain  à  S'-Phèle  le  16  sept.  1624.  Marié 
le  26  nov.  1623  (Joly,  not.  k  Angle)  k  Françoise  GiF- 
FARD,  fille  de  François,  Ec.,  sgr  de  Touvent,  et  de 
Marthe  de  la  Bussière,  il  eut  entre  autres  enfants  : 
1°  René,  Ec,  sgr  de  la  Giraudière,  Bancaire,  Roche- 
fort,  qui  fut  parrain  a  S'-Phèle  le  2  mars  1645,  et  k 
S'-Pierre  de  Maillé  le  2  déc.  1667.  11  fut  maintenu 
noble  par  Tubeuf,  intendant  du  Berry,  le  3  juil.  1668, et 
fit  aveu  du  Pelit-Rochefort,  situé  au  bourg  de  Maillé,  le 
26  nov.  1687,  au  sgr  de  la  Roche-Agait.  (E"  54.)  Marié 
le  6  déc.  1650  k  Antoinette  de  Chauvirey  (mal  écrit 
Chauviry),  fille  de  François,  Ec,  sgr  de  la  Bellangerie, 
et  de  Marie  de  Messemé,  il  eut  au  moins  :  a.  Vincent, 
Ec,  sgr  de  la  Giraudière,  qui  est  mentionné  dans  un 
acte  de  1688    et  qui  paraît  être  décédé  sans  alliance  ; 

b.  Armand-Jean,  Ec,  sgr  de  Bancaire,  qui  fut  parrain 
k  S'-Phèle  de  Maillé  le  27  mars  1676.  Entré  aux  gardes- 
marine  en  1683,  lieutenant  de  vaisseau  en  1693,  Chev. 
de  S'-Louis  en  1704,  il  décéda  à  Toulon  le  10  juil.  1703, 
des  suites  d'une  blessure  reçue  au  combat  de  Malaga  ; 

c.  Catherine,  héritière  de  la  Giraudière,  mariée  le 
5  août  1683  (Denyan,  not.  k  Richelieu)  k  Louis  de  Mes- 
semé, Ec,  sgr  de  S'-Christophe  ;  rf.  Marie,  qui  épousa, 
eroyons-nous,  d  abord  Charles-Eléonor  du  Bouex,  Ec, 
sgr  de  Bancaire,  puis  vers  1690  Jean-Baptiste  Chardon, 
sgr  deNueil;  elle  testa  le  24  janv.  1710;  e.  Antoi- 
nette, qui  fut  reçue  rsligieuso  au  prieuré  de  Rives  le 
8  sept.  1687,  où  était  alors  prieure  Louise  de  Couhé, 
sa  parente  (10°  deg.,  §  1")  ;  f.  sans  doute  François, 
Kc,  sgr  de  la  Giraudière,  garde-marine  en  1684,  lieu- 
tenant de  vaisseau  en  1692,  Chev.  de  S'-Louis  en  1703, 
après  19  ans  de  service,  ayant  perdu  un  bras  dans  les 
combats;  il  décéda  k  Rochcfort  le  21  avril  1709  ; 

2°  Pierre,  qui  suit;  3°  croyons-nous,  Marthe,  qui 
fut  marraine  k  S'-Phèle  le  8  avril  1648.  et  qui  décéda  lo 
17  juil.  1684  (S'-Phèle)  ;  4°  sans  doute  Antoinette, 
qui  fut  marraine  k  Maillé  le  29  sept.  1061,  le  1"  oct. 
1668,  etc.  ;  5*  peut-être  Marie,  qui  épousa  k  S'-Phèlo, 
le  2  mars  1677,  René  Guyot,  Ec,  sgr  du  Fort. 
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11.  —  Couhé  de  Lusi^nan  (Pierre  de), 
Ec,  sgr  do  Touvent  (Maillé),  par  héritage  de  sa  mère, 
fut  parrain  k  S'-Phèle  lo  13  juin  1643,  le  17  juin  1667, 
etc.  Il  fut  maintenu  noble  avec  son  frère  René  en 
1667  et  assista  au  ban  du  Poitou  en  1691.  11  mourut  k 
S«-l'hèle  de  Maillé  le  l"-  mai  1707,  k  80  an».  Marié  le 
31  mai  1602  (Girard,  not.  sous  la  cour  de  Chàtellerault) 
k  Marie  de  Vaucellk,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Ponhet, 
et  do  Marguerite  de  Lage,  il  eu  eut  au  moins  :  1"  Louise, 
née  le  26  mars  1663,  mariée  k  S'-Phèle  de  Maillé,  le 
16  oct.  1691,  k  Jean  Guyol,  Ec,  sgr  de  Monserand  ; 
2"  Honoré,  qui  suit;  3°  Marie,  baptisée  k  S'-Phèle  le 
11  oct.  1667  ;  4°  Marie,  née  le  17  août  1668  k  S'-Phèle  ; 
5°  Hubert,  né  à  S'-Phèle  le  17  avril  1671,  qui  devint 
lient. -colonel  du  rég'  de  Sennecterre,  et  mourut  k  S'- 
Phèlc  de  Maillé,  le  28  fév.  1732  (autel  S'-Roch)  ;  6"  René, 
curé  de  Nalliers  de  1702  k  1742;  7'  Guillauiuk,  Ec, 
sgr  des  Brosses,  qui  parait  être  décédé  sans  hoirs  ; 
8"  Marie-Svlvine,  décédée  k  S'-Phèlo  Ie21déc  168G,âgée 
da  8  ans  ;  9'  Marie,  née  le  17  sept.  1681  k  S'-Phèle, 
épousa  le  20  juin  1701  Hubert  de  la  Touche,  Chev., 
sgr  de  la  Guitièro,  et  décéda  le  23  mai  1733;  10°  sans 
doute  Catherine,  qui  fut  marraine  à  Vie  le  15  nov. 
1734  de  Catherine-Marie  Guyot. 

12.  —  Couhé  de  Lusignan  (Honoré  de), 
Ec,  sgr  do  Touvent,  Villiers,  etc.,  fut  baptisé  k  S'- 
Phèle  le  7  fév.  1663.  Il  devint  capitaine  au  régiment 
de  Vermandois,  et  Chev.  de  S'-Louis.  Il  décéda  k  S'- 
Phèle  de  Maillé  le  27  juil.  1737.  Marié:  1°  le  21  mai 
1713,  k  Jeaune-Françoise-Perrine  Teste  (qui  fut  in- 
humée le  7  déc.  1713,  chapelle  S'-Roch,  à  S'-Phèle 
de  Maillé),  fille  de  Claude,  Ec,  sgr  de  la  Roche,  con- 
seiller au  Présidial  do  Tours,  et  do  Jeanne  Chalonnieau '/ 
et  2°  le  21  fév.  1721,  k  Catherine-Françoise  Poutal, 
fille  do  Jean-François,  Ec,  sgr  de  la  Vau-Guiot,  et  de 
Jeanne-Françoise  Grimaudet,  il  eut  du  1"  lit:  1°  Anne, 
baptisée  à  S'-Phèle  le  13  aoilt  1713,  décédée  k  l'Union- 
Chrétiennede  Tours;  du  2°  lit  :  2°  René-Honobé,  qui 
suit  ;  3»  Guillaume,  baptisé  à  S'-Phèle  (comme  ses 
frères  et  sœurs)  le  28  jui:i  1727,  décédé  le  10  oct.  sui- 
vant ;  4°  René,  né  le  20  juil.  1728  (qui  est  le  même, 
parait-il,  que  René-Benjamin,  rapporté  §  V);  5»  Jeanne, 
née  le  8  sept.  1729,  qui  épousa  k  Vie,  lo  6  mai  1749, 
Edmond  Le  Picard  do  Pholipeaux,  Ec,  sgr  de  la  Comté; 
6°  Catherine,  née  lo  !«"■  juin  1732;  7°  René-Vincent, 
Chev.,  sgr  de  Fois  (Maillé),  la  Bretonnière,  baptisé  le 
l"'  juin  1732,  rendit  aveu  le  1"  mars  1779  k  l'abbé 
d'Angle,  et  décéda  k  Maillé,  le  14  mai  1807.  Il  avait 
épousé  à  S'-Piorre  de  Maiilé,  le  24  mars  1762,  Marie- 
Constance  do  Cher,  veuve  de  Henri  Le  Coq,  Ec, 
sgr  de  S'-Vertunien,  fille  de  Amable,  Ec,  sgr  de  Fois, 
et  de  Marie-Madeleine  d'Arnac,  dont  il  eut  :  a.  Jeanne- 
Constance,  baptisée  à  S'-Piorre  de  Maillé  le  28  août 
17G3,  décédée  le  29  sept.  1767;  6.  Marie-Louise, 
baptisée  le  8  mars  1763,  mariée  le  17  août  1787  k 
François-Louis-Gabriel  du  Pin,  Chev.,  .sgr  do  la  Guéri- 
vière,  et  décédée  à  Poitiers  le  24  juil.  1841  ■ 

8°  Madeleine,  née  le  24  mai  1734,  mariée  le  7  juin 
1779  k  Jean-René  le  Picard  de  Phélipoaux  ;  9°  René 
Ec,  sgr  des  Brousses,  la  Giraudière,  né  le  l"'  juil.  1735 
fut  capitaine  au  rég' do  Picardie,  et  Chev.  de  S'-Louis 
en  1770.  Lo  4  avril  1778,  il  fit  aveu  au  sgr  de  la 
Roche-Agait  (E'68);10o  Marie-Jeanne,  née  en  1736, 
décédée  k  Maillé  le  16  déc  1805,  k  70  ans-  c'est 
elle,  croyons-nous,  qui  est  appelée  Jeanne,  épouse 
de  Louis  Le  Picard  de  Phélipoaux,  dans  une  ratification 
faite  le  25  janv.  1762,  d'un  partage  entre  ses  frères' 
et  sœurs,  du  10  nov.  1746,  pondant  leur  minorité  ; 
11»  Marie-Thérèsb,  1108  le  13  juil.  1737. 
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13.  —  Couhé  de  Lusignan  (René-Honoré 
de),  Cheï.,sgr de  Touveût.  baptisé  à  S<-Phèlcle  if>  sept. 
4724,  épousa  en  1744  Marie-Anne  Le  Picabd  de  Phe- 
LIPEAOX,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Contlaus,  et  de 
Anne  Moreau,  dont  il  eut  :  T  Lodis-René,  qui  suit  ; 
2°  Marie-Jeanne,  baptisée  le  30  mai  174S  à  S'-Pli.èle 
(comme  les  suivants)  ;  3"  Masie,  née  le  6  août  1749, 
4°  Sylvain-Paul,  né  le  26  sept.  1750  ;  5»  Rene-Ben- 
JAMIN,  Ec.,  né  le  Ssepl  1751.  devint  lieut.-colonel  d'in- 
fanterie. Marié  i  Marie-Félicité  Mauuart  de  Roulle- 
cocnT,  décédée  k  Maillé  leSjuin  1S39,  il  en  eutFÉLiciTÉ- 
ZÉLiA,  mariée  àJMaillé,  le  9  aoftl  1815,  à  Klienne-Julien 
Vézicn  de    Champagne,    et  décédée   à  Maillé  le  8  jull. 

1872. 

6-  Madeleine-Sophie,  baptisée  le  5  mars  1754,  décé- 
Aée  à  la  Puye  le  6  oct.  1764  ;  7°  Françoise-Jeanne,  née 
le  S  nov.  1754,  décédée  le  8  mars  1760. 

14.  _  Coulié  de  Liisîgnan  (Louis-René 
de),  Chev.,  sgr  de  Touvent,  ViUicrs,  Forge  (E-  247), 
né  k  h'-Phèle  le  28  nov.  1747,  comparut  en  178911  la 
réunion  de  la  noblesse  du  Poitou  et  décéda  à  la  Bus- 
sière  le  11  avril  1S12.  Marié  vers  1772  à  Marie-Aiine- 
Tbérèse  de  Mauvise,  fille  de  René,  Chev.,  sgr  du  Peux, 
et  de  Thérèse  de  Couhé  de  Lusignan,  il  en  eut  au  moins  : 
1'  Louis-Adguste-Elisabeth-René-Be.njamin,  baplisé 
i^  S>-Phèle  de  Maillé  le  2  août  1772,  décdé  jeune  ; 
2»  Loois-René-Clacde,  baptisé  à  S'-Pbèle  le  11  mai 
1777,  qui  fit  ses  preuves  de  noblesse  pour  être  reçu 
à  l'école  royale  militaire.  (Certificat  ded'Hozier  du  4  oct. 
1785.)  Il  émigra  pendant  la  Révolution  et  épousa  en 
Espagne,  vers  1797,  Elisabeth-Marie  de  Malvise,  fille 
de  René,  Chev.,  sgr  du  Peux,  et  de  Louise  Thubert, 
dont  il  n'eut,  croyons-nous,  que  2  filles  :  a.  Renée- 
Antoinette,  née  eu  1800,  décédée  à  Maillé  le  17  lév.  1877, 
avait  épousé  à  Lussae-les-C.hàleaux,  le  11  janv.  1829, 
Jacques  Ballard;  6.  Louise-Flore,  née  en  1802,  mariée 
à  Lussac,  le  12  avril  1828,  à  Prosper-Ktienne  Vézien  de 
Champagne,  et  décédée  à  Maillé  le  23  sept    1SS9. 

3°  Madeleine-Thérèse-Félicité,  née  le  29  juin 
1778  à  S'-Phèle;  4°  EMMANnEL-Do.MiNJQUE,  qui  suit. 

13.  —  Couhé  de  L,usisnan  (Emmanuel- 
Dominique  de),  né  le  21  juil.  1781  a  S'-Phèle  de  Maillé, 
fut  baptisé  le  18  déc.  Il  épousa  à  la  Bussière,  le  23  fév. 
1808,  Marie  deVéziende  Champagne,  fille  de  Louis,  Ec, 
sgr  de  Linicrs,  et  de  Anne-Gabriellc  de  la  Bussière,  dont 
il  eut  au  moins  :  1°  Anne,  née  à  Maillé  le  14  juin  1809  ; 
2°  Etienne  Julien,  né  ii  la  Bussière  le  7  nov.  1814, 
qui  vivait  encore  en  1848;  3»  Lguis-Prosper,  no  à  la 
Bussière  le  16  sept.  1816;  4'  Adèle-Jeanne,  5°  Anne- 
Eglantine,  née  à  la  Bussière  le  15  mai  1819,  mariée 
vers  1855  kN...  Mathé. 

§  V.  —  Branche  cadette  de  XOUVIïl^X. 

13.  —  Couhé  de  Lusignan  (René-Ben- 
jamin de),  Chev.  de  S'-Louis,  officier  supérieur  d'in- 
fanlerie,  fils  puîné  de  Honoré,  sgr  de  Touvent,  et  de 
Catherine-Françoise  Portai  (12"  deg.,  g  IV),  naquit 
k  S'-Phèle  de  Maillé  le  20  juil.  1728,  et  mourut  à  Blois 
le  17  mai  1807.  Entré  comme  volonlaire  au  rég'  de  Pi- 
cardie en  1745,  il  y  devint  capitaine  en  1755,  et  fut 
nommé  Chev.  de  S'-Louis  en  1763,  ayant  fait  toutes  les 
guerres  de  cette  période.  En  1769,  il  fut  major  de  la 
ville  de  Brest,  et  commandant  de  la  ville  et  du  château 
de  1776  4  1792.  Dans  ses  états  militaires,  il  est  dit: 
excellent  sujet,  ayant  des  lumières  et  du  talent,  propre 
à  tout  ».  Marié:  1°  en  1771,  ii  Madeleine  de  Messemé, 
fille  d' Alexandre-Louis,  M"  de  Messemé,  et  de  Made- 
deleine  de  Mondion;  2*  à  Françoise-Angélique  de  Lu- 
sionan-Dazmat,  fille  de  Antoine-Louis,  M"  de  Lusignan, 
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sgr  de  Daznial  (Canada),  brigadier  des  armées  navales, 
gouverneur  des  Guyanes,  et  de  Louise-Oillette  Re- 
naud d'Avesne  des  Méloizes,  il  eut  du  1"  lit:  1"  René- 
Benjamin?  qui  fut  héritier  de  Louis-Victor  de  Messemé, 
décédé  k  Maillé,  suivant  une  quittance  donnée  k  Blois 
le  25  brumaire  an  VII  (19  nov.  179S),  qui  mourut 
jeune  ;  du  28  lit  :  2*  René-Louis-Pierre,  qui  suit. 

14.  —  Couhé  de  Lusignan  (René-Louis- 
Pierre  de),  né  à  Blois  le  27  janv.  1793,  fut  mousque- 
taire de  la  garde  du  Roi  en  1814,  lieutenant  aux  chas- 
seurs du  Var  en  1S16,  capitaine  au  même  régiment  en 
1825.  Pendant  la  guerre  d'Espagne,  il  se  distingua  au 
combat  de  Campillo  de  Arenas  (28  juil.  1823)  et  k  celui 
de  Montefrio  (9  sept.),  où  il  fut  blessé  dun  coup  de 
feu  au  bras  gauche.  Nommé  Chev.  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  29  déc.  1815,  il  reçut  l'ordre  de  S'-Ferdinand 
d'Espagne  (!'•  classe)  le  28  nov.  1823.  En  1830,  il  fut 
démissionnaire  par  refus  de  serment  et  mourut  à  Paris 
le  20  mai  1879,  sans  alliance. 

§  VI.  —  Branche  de  FOIVXEn>'A.ILLE(». 

5.  —  Couhé  (Méry  de),  Chev.,  sgr  de  Fontenailles, 
chambellan  du  Roi,  gouverneur  d'Amboise  (1474).  devait 
être  (ils  puîné  de  Jean,  sgr  de  la  Roche-Agait  (4»  deg., 
§  I).  Il  donna  des  quittances  en  1474  et  1475,  portant 
son  sceau  chargé  d'un  écu  écartelé  k  4  mcrlettes,  sou- 
tenu par  un  lion  et  un  sauvage.  (Clairamhault,  Nobi- 
liaire d'Angoumois.)  11  a  dû  se  marier  vers  1450  et 
avoir  pour  fils:  l"  Jean,  qui  suit;  2°  Poton  [Pollro- 
nus),  qui  fit  aveu  des  Landes  de  Neufviz  k  Amboise  en 
14S0.  (Lat.  17129,  329.)  C'est  lui,  croyons-nous,  qui 
élait  curé  de  Vasles  en  1474,  suivant  un  accord  passé 
avec  l'abbosse  de  S''-Croix.  11  était  chanoine  de  Poitiers 
en  1486  et  abbé  commendataire  de  N.-D.  de  Castine  en 
Touraine.  Il  fut  nommé  par  le  roi  abbé  de  Cormery  en 
1490,  mais  il  mourut  peu  après.  (Lat.  171-29.) 

6.  —  Couhé  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Fontenailles, 
Ray,  Concourson,  fit  aveu  au  château  d'Amboise  pour  le 
fief  des  Landes  de  Neufviz  en  1499.  (Noms  féod.)  Il  eut 
entre  autres  enfants:  1°  Charles,  qui  suit;  2°  Jean, 
protonolaire  du  S'-Siège,  curé  de  Vasles,  fut  abhé  com- 
mendataire de  l'Etode  (Archigny,  Vien.i  en  1516-1556. 
Dans  l'Histoire  de  Châtellerault  (II,  401),  M.  Lalaune 
le  dit  fils  d'Aimery  de  Couhé,  sgr  de  la  Roche-Agait 
(6'  deg.,  §  I)  ;  mais  nous  croyons  qu'il  appartenait 
plutôt  k  la  branche  de  Fontenailles. 

7.  —  Couhé  (Charles  de),  Ec,  sgr  de  Fontenailles, 
épousa  vers  1300  Jeanne  de  Clermont,  fille  de  René, 
Chev.,  sgr  de  Gallerande,  vice-amiral,  et  de  Jeanne  de 
Toulongeon.  Il  eut  au  moins  :  1»  Christophe,  Ec,  sgr 
de  Fontenailles,  qui,  d'après  Lacroix-du-Maine,  écrivit 
quelques  poésies  françaises.  Il  épousa  vers  1530  Claude 
DE  L'HospiTAL,  fille  d'Aloph,  Chev.,  sgr  de  Choisy,  et  de 
Louise  de  Puisieux,  dont  il  eut  au  moins  :  Aimée  ou 
Edmée,  mariée  vers  1560  à  Antoine  de  la  Chasteigneraye, 
Ec,  sgr  du  Fourny,  Rochecotte  ; 

2°  croyons-nous,  Jean,  qui  suit;  3'  Anne,  mariée  à 
Claude  de  Montfort,  Ec,  4»  N...,  mariée  k  N...  de  la 
Motte-Fouquet. 

8.  —  Couhé  (Jean  de),  Ec.  ;  sgr  de  Fontenailles, 
Verneil,  épousa  vers  1530  Perrine  de  la  Chasteione- 
RAïE,  fille  de  N...,  Ec,  sgr  du  Fourny.  Il  eut  au  moins 
Jacqueline,  mariée  à  Jean  Chenu,  Ec,  sgr  du  Bas- 
Plessis.  (Reg,  Malte.) 

§  VII.  —  Branche  de  la  GUITIKRE. 

2,  —  Couhé  (Pierre?  de),  Ec,  sgr  de  l'Agaytière 
(depuis  la  Guitière,  Maillé,  Vien.),  était  fils  (ou  petit -fils) 
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de  Ouillaumc  (1"  deg.,  §  1).  Il  eut  le  lief  de  l'Agaytière 
(la  Cuillère),  tenu  en  pa-age  de  la  Roclie-Agait  parae- 
cord  avec  son  Mn-  aîn<!,  eomme  on  le  voit  par  les  aveux 
de  la  Rochc-Agait.  (Arcli.  Vien.,  E"  (jG.)  D'après  uu 
procès  qui  fut  jugé  le  1"  mars  1619  (("..  67),  le  sgr  de 
la  Guitière  était  fondateur  de  l'église  S'-l'hèlc  de  Maillé, 
parce  qu'elle  était  construite  dans  son  fief,  avec  les 
droits  do  prééminence,  etc.,  ce  qui  doit  se  rapporter  à 
des  donations  faites  par  les  Agait.  On  voit  par  un  acte 
de  l,'tS8  qu'il  épousa  (vers  1330  ?)  Hhilippc  i>E  Beau- 
mont,  tille  (le  Guillaume,  Cliev.,  sgr  de  la  Tour-de- 
lieauraont  près  Cliâtellerault  (Ducliesne,  33,  321),  dont 
il  eut  au  moius  :  1*  Perhot,  qui  suit;  2*  Philippe, 
Ec,  peut-être  sgr  de  la  Guyonnière,  qui  fut  témoin  en 
1375  avec  son  frère,  en  même  temps  que  leur  cousin 
Philippe  de  Coulié,  sgr  de  la  Roclie-Agait  (3'deg.,  §1), 
d'une  donation  faite  au  prieur  de  Chéneché.  (D,  F.  7.) 
C'est  probablement  le  Philtppon  de  Couhé  qui  pos- 
sédait la  moitié  de  la  dinie  de  Naiutré  le  20  avril  1363. 
(Inventaire  des  titres  Chàtellerault,  p  72.  Arch.  Vien., 
Pérusse  des  Cars.)  Peut-être  est-ce  lui  que  l'on  trouve 
appelé  Pliilippon  de  Croial,  possédant  des  fiefs  à 
Dissay,  relevant  de  la  sgrie  de  l'évèque  de  Poitiers, 
comme  époux  de  Gillette  ue  SiONVÎ(Lat.  17041,  81.)  Il 
mourut  probablement  san*postérité,  car  il  ne  figure  pas 
dans  le  partage  de  la  succession  des  Beaumont  fait  par 
son  frère  en  1388. 

3.  —  Coubé  (Perrot  de),  Ec,  sgr  de  la  Guitière,  la 
Bretollière  (la  Bussière,  \'ien.),  est  rappelé  dans  les 
aveux  de  la  Roche-Agait,  à  cause  du  parage  de  la  Gui- 
tière. (Aveu  du  5  sept.  1605,  E'  66.)  Il  fut  avec  son 
frère  Philippe  iou  son  cousin  Philippe,  sgr  de  la  Roche- 
Agait)  exécuteur  testamentaire  de  Guillaume  du  Pies- 
sis,  sgr  des  Breux,  le  20  avril  1373  iDuchesne,  Gén.  du 
Plessis),  et  avec  son  frère  et  leur  cousin,  témoin  le  17 
fév.  1373  d'une  donation  faite  au  prieur  de  Chéneché 
par  Blanche  de  Monteudre,  D°  de  Crisse,  sa  belle-sœur. 
(D.  F.  7.)  Il  servait  comme  écuyer  k  l'armée  du  Roi  en 
1393,  suivant  une  revue  passée  à  S'-Jeau-d'Ang  ly.  En 
1388,  il  partagea  avec  Jeanne  Barbe,  épouse  de  Jean  de 
la  Lande,  Ec,  sgr  de  Beaumont,  la  succession  de  Jean 
de  Beaumont,  son  cousin  maternel.  Cet  acte  fut  passé 
en  présence  de  Guillaume  de  Couhé_  Chev.  (le  sgr  de 
Chargé,  3*  deg..  article  suivant),  de  Guyon,  de  Jean  et 
de  Baudouin  de  Couhé,  écuyers,  ses  cousins  sans  doute, 
dont  la  parenté  n'est  pas  spécifiée.  (Duchesne,  33,  321.) 
Dans  cet  acte  de  partage,  il  n'est  pas  fait  mention  de 
son  frère  Philippe,  sans  doute  décédé  avaut  cette  épo- 
que. Ces  renseignements  très  importants  établissent  la 
parenté  prochaine  de  tous  ces  de  Couhé,  sans  qu'on 
puisse  découvrir  exactement  le  lien  de  la  filiation. 
Perrot,  Ec,  sgr  de  la  Garde  '?  fit  accord  le  6  mars  13S9 
avec  le  prieur  du  Lieu-Dieu  (eu  Berry),  qui  lui  céda 
divers  domaines  k  S'-Phèle  de  Maillé.  Il  épousa  vers 
1360  Mathée  de  Montendre,  fille  cadette  de  Guillaume, 
Chev.,  sgr  de  Crisse  (Chéneché,  Vien.),  et  de  Mauléone 
de  Montléon.  (Duchesne,  33,  326.)  Elle  transigea  le  16 
sept,  un  avec  son  gendre  Philippon  Guitton,  Ec,  sgr 
de  l'Age,  au  sujet  de  la  Badestrolière  ou  la  Brelollière 
(Chérin.  114,  l'Age),  et  fut  tutrice  en  1422  des  filles  de 
son  fils  Louis. 

De  ce  mariage  vinrent  :  1»  Louis,  qui  suit;  2'  Béa- 
TRix,  D'  de  Crisse,  mariée  le  9  mars  1399  il  Héliot  de 
Charrières,  Ec.  (Duchesne,  33,  326;,  puis  à  Thibault  de 
la  Celle,  Ec.  (P.  Anselme,  8.  Le  Groing.)  Elle  vivait 
encore  en  1457  et  transigea  alors  avec  D'Uis  d'Ansscure, 
sgr  des  l'.Dches  de  Vendiuvie  iArcli.  D.-S.);  3"  Jkanxe, 
D'  de  la  Brctollièrc,  mariée  vers  1400  a  Philippon 
Petit  dit  Guiton,  Ec,  sgr  de  l'Age  ;  i'  Philippon,  Ec, 


mentionné  dans  un  acte  du  14  juil.  1421  ;  5°  sans  doute 
IIii'POLVTE,  mariée  il  Guillaume  do  Thorues,  Ec,  qui 
décéda  en  1406. 

4.  —  Couhé  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  la  Guitière, 
la  Carde,  décéda  vers  1420,  et  se  trouve  mentionné 
dans  plusieurs  titres  de  la  Guitière.  (Archives  de  M.  du 
Pin  de  la  Guériviére.)  Il  avait  épousé  vers  1400  Mar- 
guerite Rabaste.  qui  se  remaria  avant  le  16  juil.  1421 
a  Pierre  Beslon,  Ec,  sgr  de  la  Beslonnièrc,  comme  on 
le  voit  par  une  transaction  passée  à  cette  date,  citée 
dans  un  procès  du  23  oct.  1422,  sous  la  cour  de  Chinon, 
oii  il  est  parlé  des  rentes  dues  par  Isabeau  d'Azay  h  feu 
Loys  de  Couhé  et  à  Philippon  sou  frère.  De  ce  mariage  il 
n'y  eut  que  2  filles  :  1"  IIippolvte,  D*  de  la  Guitière, 
qui  est  dite  fille  aînée  dans  l'acte  du  16  juil.  1421,  et 
qui  épousa  vers  1425  Jean  Bizeau  ou  Blezeau,  Ec,  sgr  de 
la  Guitière;  2"  Esradle  ?  (Elisareth  ?),  L)«  de  Ven- 
celles,  par  partage  fait  avec  sa  sœur  le  12  mai  1447, 
mariée  à  Guillemot  Lecomte,  Ec.  (Titres  de  la  Guitière, 
k  M.  de  la  Guériviére.) 

DE  L'ESXAIWC 

Cette  branche  établie  au  commencement  du  xv«  siècle 
sur  les  limites  du  Poitou  et  de  l'Angoumois,  au  château 
de  l'Estang  (Petit-Lessac,  près  S'-Germain-sur-Vienne, 
Char"),  est  sans  doute  un  rameau  puiné  des  sgrs  de  la 
Roche-Agait  ;  mais  son  point  d'attache  n'a  pas  été 
retrouvé.  L'Hermile-Souliers,  dans  sa  généalogie  erronée 
des  de  Coulié  de  Lusignan,  prétend  qu'un  Guy  de 
Couhé,  sgr  de  la  Roche-Agait,  marié  en  1395  à  Anne 
de  Salusse  ?  aurait  eu  pour  enfants  Jean  de  Couhé,  sgr 
de  la  Roche-Agait,  et  Catherine  [sic  pour  Isabeau), 
abbesse  de  S'^-Croix  (ce  qui  est  une  erreur,  car  elle 
n'était  pas  sœur  de  ce  Jean).  Plus  tard,  dans  d'autres 
généalogies,  on  a  ajouté  en  3°  lieu  Guillaume,  chef  de  la 
branche  de  l'Estang,  qui  vivait  à  la  même  époque.  Mais 
tous  ces  renseignements  sont  hypothétiques  ou  erronés, 
et  aucun  document  ne  donne  d'indications  précises  sur 
la  manière  dont  la  filiation  et  la  jonction  de  cette  branche 
de  l'Estang  se  rattachent  aux  sgrs  de  la  Roche-Agait. 
Cependant  nous  croyons  qu'on  peut  la  présumer 
comme  il  suit;  mais  il  se  pourrait  aussi  que  son  origine 
se  rattachât  aux  sgrs  de  Londière,  rapportés  avant  le 
§  1"  de  la  filiation  suivie. 

2.  —  Couhé  (M...  de),  probablement  fils  de  Guil- 
laume (l"'deg.,  §  1),  marié  vers  1330,  aurait  eu  : 

3.  —  Couhé  (N...  de),  marié  vers  1360,  dont: 
4. —  Couhé  (N...  de),  marié  vers  1400,  père  da 

GciLLACME,  qui  suit. 

5.  —  Couhé  (Guillaume  de),  Ec,  sgr  de  Pineau  ? 
né  vers  1400,  épousa  en  1427  Jeanne  du  Mosxard,  fille 
du  sgr  de  l'Estang,  p'"  de  Lessac(Dans  les  preuves  do 
S'-Cyr,  on  a  écrit  par  erreur  Mosnac,  et  ailleurs  Mos- 
nay.)  Elle  testa  le  4  sept.  1483,  fixant  sa  sépulture 
dans  l'église  do  Lessac,  avec  sesprédéces»eini,  et  ins- 
tituant ln'ritier  son  fils  aîné  Jean,  qui  suit.  On  ne  con- 
naît pas  les  autres  enfants;  et  c'est,  croyons-nous,  par 
erreur  que  L'Ilermite-Souliers  parle,  dans  la  généalogie 
de  Coué  de  Loubirssay,  d'un  partage  fait  en  1439 
entre  Gilles  de  Couhé,  Ec,  sgr  de  l'Estang,  et  Aunibal 
de  Coué,  au  sujet  de  biens  situés  près  d'Availles,  pro- 
venant de  la  succession  d'un  François  de  Couhé  dont 
nous  n'avons  pas  trouvé  trace. 

6.  —  Couhé  (Jean  dei,  Ec,  sgr  de  l'Estane,  prit 
à  bail  le  27  fév.  1478  la  part  du  fief  de  l'ICsiang  pos- 
sédée par  sa  tante  Catherine  du  Mosuard  Carrés  d'Ho- 
zicr,  135.  Brizay,  153)  et  fit  aveu  de  ce  licf  le  iO  mars 
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1496  à  Louis  Bounin,  sgrde  Montauniar.  Il  épousa  en 
1466(Devierre,  not.à  S'-Germaiu-sur-Vieune),  Cliarlotle 
DU  Pin,  fille  sans  doute  de  Mathurin,  Ee.,  sgr  de  la 
Guérivière,  et  de  Jacqueline  Pigace  (et  sœur  de  Jean, 
Ec.,  sgr  de  la  Guérivière,  qu'une  généalogie  inexacte  des 
du  Pin  dit  à  tort  son  père,  comme  on  le  \oit  par  les 
dates).  (On  trouve  ce  nom  écrit  des  Prés  dans  les 
preuves  do  S'-Cyr,  mais  c'est  une  faute  de  copiste.) 
Cette  dame,  étant  veuve  et  tutrice  de  ses  enfants,  fit 
aveu  de  l'Estang  le  12  fév.  1SÛ3  à  Louis  Bonniu,  sgr  de 
Montauniar.  Elle  testa  le  25  oct.  1507  (Villegouge,  not. 
à  Ambernac),  fixant  sa  sépulture  à  Lessac  et  instituant 
héritier  sou  fils  François.  De  ce  mariage  vinrent  : 
1»  Aymar,  Ec,  sgr  de  Bessay  et  de  l'Estang,  décédé 
avant  le  13  août  1502,  car  à  cette  époque  sa  veuve  fit 
aveu  de  l'Estang  par  l'entremise  de  son  beau-frère  Fran- 
çois de  Couhé.  11  avait  épousé  vers  149S  Madeleine  de 
Maulav  ?  dont  il  eut  ;  a.  Jean,  b.  François,  c.  Ga- 
BRiELLE,  d.  Anne,  mineurs  en  1502,  sur  lesquels  nous 
n'avons  pas  de  renseignements. 

2°  François,  qui  suit;  3°  Amadrv,  qui  était  mineur 
en  1502,  ainsi  que  :  4°  Odet,  5°  Florence,  qui  donna 
tous  ses  Liens  'a  ses  neveux  en  1532. 

7.  —  Coiihé  (François  1"  de),  Ec,  sgr  de  l'Estang, 
rendait  le  13  aoi'il  1502,  comme  mandataire  de  Made- 
leine de  Maulaj,  sa  ijelle-sœur,  un  aveu  à  Louis  Bonnin, 
sgr  de  Montauniar.  11  épousa  le  17  janv.  1506  (Lousme, 
not.  à  Chabannais,  Char")  Antoinette  Ambasmat,  fille 
d'Ainicry,  Ec,  sgr  des  Vestizous  et  de  Fayollo,  et  de 
Louise  de  la  Porte,  et  testi'.  le  3  jiiil.  1530.  Leurs  enfants 
furent  :  1°  François,  qui  suit;  2»  Jean,  Ec,  qui  testa, 
dit-on,  le  20  juil.  1536  (peut-être  est-ce  lui  qui  a  formé 
la  branche  de  la  Motte, §  XiV.ou  bien  ce  serait  celui  qui 
suit.  Il  y  a  eu  quelques  confusions  il  ce  sujet  dans  les 
généalogies,  et  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseigne- 
ments précis)  ;  3°  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Gélie, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  s'  de  la  Vau- 
guyon,  qui  testa  le  3  juil.  1560,  laissant  enceinte 
Jeanne  ue  la  Gélie,  sa  femme,  fille  de  Charles,  Ec, 
sgr  dudit  lieu  ;  donnuut  à  son  épouse  la  garde  noble  de 
l'enfant  ii  naître,  et  léguant  k  son  i  apitaine  ses  armes, 
chevaux,  argent  et  équipage,  réunis  pour  le  voyage 
qu'il  devait  faire  au  pays  d'Ecosse,  par  ordre  du  Roi. 
Le  fils  qui  naquit  fut  Charles,  Ec,  sgr  de  la  Gélie,  qui 
était  mineur  en  1560  et  fut  parrain  vers  1580  de 
Charles  de  Couhé,  son  cousin  (fils  de  François,  deg.  9). 
Nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  lui. 

4°  Aymar,  nommé  dans  un  acte  de  1540,  qui  fut, 
paraît-il,  prévôt  do  l'abbaye  de  Terrasson  (en  Périgord) 
en  1573;  5°  Etienne,  vivant  en  1540  ;  6°  Marguerite, 
mariée  le  16  janv.  1529  k  Jean  Maigret,  Ec,  sgr  de  la 
Grollière  ;  7°  N... ,  femme  de  Simon  Maigret,  Ec 

8.  —  Coiilié  (François  II  de),  Ec,  sgr  de  l'Estang, 
rendit  aveu  de  cette  terre  le  15  mars  1545  à  François 
Bonnin,  Ec,  sgr  de  ."tiontaumar.  Il  épousa  le  30  avril 
1536  (Bardon,  not.),  Denise  de  la  Roche  (de  la  Roche- 
bcaucourt.  Arch.  du  Fraisse),  fille  de  Claude,  Ec,  sgr 
de  Bcaurevoir,  et  de  Louise  de  Rollat,  dont  il  eut  : 
1»  François,  qui  suit;  2°  Jeanne,  qui  était  veuve  en 
1618  de  François  Bardonnin,  Ee.,  sgr  de  Boisbuchet 
(près  Confolens). 

9.  — Coiilié  (François  III  de),  Ec,  sgrde  l'Es- 
tang, de  Fayode  (Abzac,  Char.)  et  du  Mas  de  Mézières 
(H"-Vicn.),  fut  un  gentilhomme  de  grand  jugement, 
suivant  Robert  du  Dorât.  Il  fut  nommé  en  1610  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roi,  et  reçut  de  Louis  XIII 
la  lettre  suivante  qui  montre  quelle  position  il  occupait 
dans  sa  jirovince   : 

«  Mons.  de  Leslang,   sachant  le   rang  que  vous  tenez 


COUHÉ  (de) 


«  entre  mes  serviteurs  qui  sont  en  la  haute  et  basse 
«  Marche,  et  l'afi'ection  que  vous  avez  témoignée  tou- 
"  jours  au  bien  de  mon  service,  j'ai  désiré  vous  faire 
«  escrire  sur  le  sujet  du  voyage  que  le  s'  de  S'-Ger- 
»  main-Beaupré  va  faire  au  pays  pour  y  prendre  posses- 
«  sion  de  la  charge  de  gouverneur  et  de  mon  lieutenant- 
«  général  en  icelui,  afin  que  vous  le  reconnoissiez  raain- 
«  tenant  en  cette  qualité,  et  vous  vous  employiez  aux 
«  occasions  à  ce  qu'il  vous  fera  entendre  être  du  bien 
«  de  mon  service.  Vous  exhortant  pour  cet  elîecl  d'avoir 
«  avec  lui  toute  bonne  intelligence  et  correspondance, 
n  en  quoi  vous  ferez  chose  qui  me  sera  très  agréable. 
«  Je  me  remets  sur  le  dit  s'  de  S'-Gerniain  de  vous 
«  faire  savoir  ce  qui  est  de  mes  intentions  en  ces  occur- 
(1  rences.  Priant  Dieu,  Mons.  de  Lestang,  qu'il  vous  ait 
'■  en  sa  sainte  garde.  Escrit  de  Tours,  le  10°  jour  de 
n  mai  1621.  (Signé)  Louis.  »  Des  lettres  de  ce  genre 
étaient  adressées  de  temps  'a  autre  par  les  rois  aux 
principaux  gentilshommes  des  provinces. 

François  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  les  26  nov. 
1584  et  9  juin  1599  parles  commissaires  du  Roi.  Marié 
le  27  nov.  1572  (des  Granges,  not.  îi  Bellac),ii  Françoi.se 
IsoRÉ,  D"  du  Mas  de  Mézières,  fille  de  François,  Ec,  sgr 
deS'-Aubin,  et  de  Laurence  Poitevin,  il  en  a  eu:  1"  Fran- 
çois, qui  suit  ;  2'  Jacques,  chef  de  la  branche  de 
Fayolle,  §  XI  ;  3"  Gabriel,  tige  de  la  branche  de  Beau- 
champs,  §  XII  ;  4°  Charles,  qui  fit  ses  preuves  pour  être 
admis  dans  l'ordre  de  Malte  le  5  mai  1598,  et  fut  reçu  en 
1599;  5°  Diane,  mariée  le  17  sept.  1595  (Pressac  et 
Moureau,  not.  k  S'-Germain-sur-Vieune),  à  Jacques  de  la 
Porte,  Ec,  sgr  des  Vaux;  6»  Madeleine,  mariée  après 
1615  k  Louis  de  Châtillon,  Ec,  sgr  de  Châtillon,  vivant 
eu  1624  ;  7°  croyons-nous,  Philippe,  mariée  le  26  janv. 
1608  k  François  de  S'-Savin,  Ec.,  sgr  de  Malbuffe 
(Mauprevoir,  Vien.). 

10.  —  Coulié.  (François  IV  de),  Ec,  sgr  de  l'Estang 
et  du  Mas  de  Mézières.  transigea  avec  son  frère  Jac- 
ques, lo  4  janv.  1624.  11  acheta  diverses  pièces  de  terre 
le  2  mai  1631  de  Jacques  de  Thorigné,  Ec,  sgr  de  Les- 
pine.  Marié  le  16  mars  1615  k  Françoise  de  Javeblhac, 
fille  de  François,  Ec,  sgr  d'Azac  et  du  Gros-Puits,  et 
de  Françoise  de  la  Marthonie,  il  en  eut  :  1°  François, 
qui  assista  en  1636  au  mariage  de  sa  sœur  Gabrielle 
et  fut  tué  en  duel  en  1647;  2°  Henri,  qui  suit; 
3°  Charles,  tige  de  la  branche  de  la  Besge,  §  IX  ; 
4°  Jacques,  mort  sans  alliance,  transigeait  avec  ses 
frères  et  sœurs  le  14  juil.  1651;  5"  Paul,  rapporté  au 
§  X  (branche  de  S'-Paul);  6"  Jean,  Ec,  sgr  de 
Rouyères,  assista  au  mariage  de  sa  sœur  Gabrielle  et 
mourut  célibataire  après  1667;  7°  Gabrielle,  qui 
épousa  le  15  juin  1636  Jean  de  Chamhorand,  Chev., 
sgr  de  Villevert  ;  8°  Marguerite,  vivait  le  14  juil. 
1641. 

li.  —  Couhé  de  Liisignan  (Henri  de), 
Chev.,  sgr  de  l'Estang,  assista,  comme  oncle  maternel 
des  enfants  du  premier  lit,  k  la  transaction  passée  le 
23  août  1672  entre  Susanue  Saulnier,  seconde  femme 
et  veuve  de  Jean  de  Chamhorand,  et  les  enfants  du  pre- 
mier lit.  Il  épousa  le  27  fév.  1650  Catherine  de  la 
Barre,  comme  il  ressort  d'une  transaction  passée  ledit 
jour  avec  Marie  de  Chamhorand,  son  neveu.  Il  fut 
maintenu  noble  le  10  déc.  1667  par  Barentin.  De  son 
mariage  il  n'eut  que  des  filles  :  1"  Catherine,  qui  fut 
marraine  k  Abzac  le  9  sept.  1664(lîeg.),  et  qui  épousa 
vers  1680  Gabriel  de  la  Tpur,  Ec,  sgr  de  Leymarie 
(liiesse.  Char.)  ;  2°  Olive,  mariée  le  1"  fév.  1684  à 
Louis-Charles  Bégaud,  Ec,  sgr  deBeaussais;  3°  Anne, 
mariée  k  Jean-Marc  de  S'-Fief,  Ec,  sgr  du  Mazet  en 
Pcrigord  ;  4'  Catherine,  mariée  en  1702,  k  Abzae,  ;i 
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René  ito  la  Bussière,   Ec,   sgr  de  la  Roque  ?  près  S'- 
Maixent. 


UX. 


Branche  db  i^A  Besui;:. 


11.  —  Coiihé  (Charles  de),  Ec,  sgr  du  Mas  (Mé- 
ïi^res,  H'''-Vicn.)?  fils  puîaé  de  Fi-ançois,  sgr  dcl'Es- 
tang,  et  de  Françoise  de  Javerllmc  (10°  deg.,  S  VIII), 
fut  maluteau  noble  ayec  ses  frères  par  d'Agucsseau,  in- 
tendant de  Limoges,  le  4  avril  IGôî,  et  par  Barentin  le 
l"  sept.  1GG7.  ilc^pousa:  1°  le^Ojanv.  1656,  Françoise 
DE  PoNTCUAnNAPn?  puis  2"  vers  1G60,  Foi  Begaod,  lille 
de  Philippe,  Ec.,  sgr  des  Cliamps,  et  de  Jeanne  Chevalier. 
11  eut  entre  autres  enfants,  du  2*  lit  :  1°  Philippe,  qui 
suit;  2*  Susanne,  mariée  le  2  mai  1110  (Mi'zièrcs, 
H'-'-Vien.)  k  Louis  de  S'-Savin,  Ec.,  sgr  de  Salvert  (Mau- 
prevoir,  Vien.);  3°  jVnnb,  mariée  d'abord  à  Joachini  do 
Chamborand,  Ec.,  sgr  du  Vignaull,  puis,  le  17  déc.  ITM, 
k  Reué  de  Turpin,  Ec.,  sgr  de  Busserolle  (J.-B.  Cliani- 
peval.  Chartrierde  Bagnac)  ;  4°  Jean,  Ec.,né  k  .ibzac  le 
9  sept.  1664;  5°  Chaules,  Ee.,  sgr  du  Mas  et  de  Moriiay, 
n(5  k  Abzac  le  18  oct.  1666,  fit  nn  partage  de  dîmes 
avec  son  frère  Philippe  vers  1700,  et  décéda  à  Mire- 
beau  le  18  sept.  1746.  Il  épousa  vers  1720  Marguerite 
DE  Mahsson,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 
a.  MARHUEniTE,  née  à  Mirebeau,  le  12  fév.  1726,  qui 
épousa  à  Mireheau,  le  28  juil.  1747,  Marc-Antoine  de 
Beufïier,  Chev.,  sgr  des  Palignies,  grand  sénéchal  du 
Poitou  ;  b.  Charles-Marie-Philippe,  clerc  tonsuré,  in- 
humé k  S<-Paul  de  Poitiers  le  22  fév.  173.8,  âgé  de 
14  ans  ;  c.  Françoise-Henriette,  née  k  Mirebeau, 
le  1"  août  1727  ;  d.  Geneviève,  baptisée  k  Mirebeau  le 
9  juin  1729,  décédée  le  31  mars  1730  k  Varennes  (Vien.); 
e,  Bené  et  f.  Lonis,  nés  jumeaux,  baptisés  le  17  sept. 
1732  à  Mirebeau;  y.  Lnc-JosEPH,  né  à  Mirebeau  le  3 
fév.  1734. 

12.  —  Coiilié  de  L.iisi$;nan  (Philippe  de), 
Ec.,  sgr  de  la  Besge  (Mézières,  H'"-Vien.),  Mornay  ?  etc., 
fit  aveu  au  nom  des  enfants  de  feu  Jean  de  Conhé,  Ec., 
sgr  du  Mas,  le  13  mars  1713,  et  avec  Martial  de  Ver- 
thamont,  le  28  juin  1723.  (Arch.  nat.,  P.  512  )  11 
épousa  après  1708  Antoinette  des  Maisons,  fille  de  Jean, 
Ec,  sgr  de  Bonnefont,  et  de  Marie-Françoise  de  Car- 
bonnières.  Il  eut  entre  autres  enfants  :  i"  Paol,  Ec, 
baptisé  k  Mézières  le  13  fév.  1724  (Reg.),  officier  au 
rég'  de  Bourbonnais,  décédé  vers  1737  ;  2°  François, 
qui  suit.  Peut-être  doit-on  placer  ici  Mathieii,  décédé 
à  la  Besge  le  16  avril  1730,  inhumé  dans  l'église  de 
Mézières.  (Reg.) 

13.  — Coiiiié  de  LiUsî§;nan  (François  de), 
Ec,  sgr  de  la  Besge,  était  le  23  nov.  1751  curateur  des 
enfants  mineurs  de  Louis-Benoît  de  S'-Martin,  Ec,  et 
de  Anne  Blondeau.  (J.-B.  Champeval.)  Il  épousa  à  Abzac 
le  20  janv.  1767,  Marie-Jeanne  de  Coché,  fille  de  Jean- 
François,  Ec,  sgr  de  FayoUe,  et  de  Charlotte  Oracleux 
(14°  deg.,  §XI),  dont  il  eut  ;  IoJeanne-Fla vie- Victoire, 
née  le  13  nov.  1767,  mariée  le  24  janv.  17'^6  k  Charles- 
Sylvain  de  S'-George,  Cliev.,  sgr  de  Fraisse;  2»  Marik- 
Charlotte,  magée  le  16  fév.  1790  a  Etienne  de  la 
Rapidie,  Chev.,  sgr  de  Chez-Uabaud;  3"  Flavie-Vic- 
TOIRE,  mariée  on  1798  k  Jean  Babaud  de  Marcillae. 

§  X.  —  Branche  de  S'-Paul. 

11.  —  Coulié  (Paul  de),  Ec,  sgr  du  M.is,  S<- 
Paul  en  Marche,  de  Savignac  et  de  Mézières  en  partie, 
fils  puîné  de  François  et  de  Françoise  de  Javcrlhac  (rap- 
portés au  10'  degré  du  §  Vlll),  habitait  le  30  août  Ifi31 
le  chat,  du  Mas  et  vivait  encore  eu  1699.  (J.-B.  Cham- 
peval), 11  épousa  Anne    Coquet,  fille  de  Léonard,  Ec, 
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sgr  de  la  Forge-Neuve,  dont  :  1'  Svlvain,  Ec,  sgr  du 
Mas  en  partie  ;  2*  Jean,  Ec,  sgr  du  Mas  en  partie; 
3"  autre  Jean,  qui  suit  ;  4°  encore  autre  Jean,  Ec,  sgr 
de  Savignac,  qui  était  célibataire  en  nov.  1708  ainsi 
que  3'  Marie-Anne. 

12.  — Couhé  (Jean  de).  Ec.,sgr  du  Mas,  se  maria 
le  23  juin  169.^,  k  Abzac,  avec  Anne  de  Couiiii,  fille  de  Gil- 
bert, Sgr  de  FayolIe,ot  de  Diane  Bégand  (11°  deg.,  §  XL) 
Elle  épousa  en  2"  noces  François  du  Pin,  Ec,sgr  delà 
Corée.  Jean  eut  pour  enfants:  1°  François,  qui  suit; 
2»  Marie-Anne,  baptisée  à  Ahzae  le  21  avril  1697; 
3»  Scsanne,  demeurant  à  Chez-Rahand  (Mézières, 
ll'°-Vicn.),  épousa  le  21  avril  1722  (Beau,  not.  k  Bellae) 
Maniai  de  Verthamont,  Ec,  sgr  de  MarsiUac,  la  Sanzelle. 
Il  fit  aveu  du  Mas,  le  26  juin  1723,  avec  Philippe  de 
Couhé,  Ec,  sgr  do  la  Besge.  (12»  deg.  §  IX.) 

13.  —  Coiilié  de  LiU^iK»»»  (François  de), 
Ec,  sgr  du  Mas-S'-Paul,  né  en  1699,  vivait  en  1708  et 
décéda  sans  alliance,  croyons-nous. 

§  XI.  —  Branche  de  FAYOLLE. 

10.  —  Coulié  (Jacques  de),  Ec,  sgr  du  Chi- 
ron,  F.iyolle  (Abzac,  Char.),  fils  puîné  de  François, 
sgr  de  l'Estang,  et  de  Françoise  Isoré  (9°  deg.,  §  Vlll), 
partagea  avec  son  frère  François  le  4  janv.  1624.  Marié 
le  13  sept.  1621  k  Marie  de  Pdïmnaiid'/  fille  d'Ho- 
norat,  Ec,  sgr  de  Viergues,  Forges,  et  do  Florentine 
de  Maussabré,  il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Gilbert, 
qui  suit;  2°  Françoise,  baptisée  k  Abzac  le  19  nov. 
1626,  décédée  le  16  avril  1683  ;  3"  Anne,  née  le 
23  mai  1629,  décédée  le  10  avril  1685  (Reg.  Abzac); 
4»  Catherine,  mariée  vers  1660  k  Pierre  Bégand,  Ec, 
sgr  des  Mées. 

11.  —  Couhé  (Gilbert  de),  Ec,  sgr  de  Fayolle, 
fut  maintenu  noble  k  Poitiers  le  10  déc.  1667.  Il  épousa 
le  19  nov.  1660  Diane  Bégaod,  fille  de  Philippe,  Ec, 
sgr  des  Champs,  et  de  Jeanne  Chevalier,  et  eut  entre 
autres  enfants::!"  Jean,  qui  suit;  2»  Henri,  né  à 
Ahzae  en  1664  ;  3»  Susannk,  née  le  18  déc  1668; 
i"  Anne,  née  le  17  fév.  1671,  mariée  le  23  juin  1693  k 
Jean  de  Couhé,  Ec,  sgr  du  Mas  (12=  deg.,   §  X), 

12.  —  Couhé  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Fayolle, 
décéda  à  Abzac  le  14  juin  1714,  k  45  ans,  ayant  testé 
le  12  juin  en  faveur  de  ses  enfants  du  2°  lit.  Il  avait 
épousé  :  1°  le  12  mai  1693,  Marie-Philippe  deChazadd, 
fille  de  Mathieu,  s'  du  Mesnieux,  et  de  Marie  de  S'- 
Martin  ;  2°  le  20  mars  1702,  Marie  de  Chamborand, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  du  Vignaud.  et  de  Marie  Bolland. 
Du  1"  lit  vinrent  entre  autres  enfants:  1°  Pierre,  qui 
suit  ;  2°  Alexandre-Mathieu,  né  en  1699,  décédé  k 
Abzac,  le  22  juin  1700.  Du  2°  lit  naquirent:  3°  Pierre, 
Ec,  sgr  de  Commersac,  baptisé  k  Abzac  le  22  avril 
1706.  11  fut  capitaine  au  rég'  de  la  Marche  et  fut  tué  k 
la  bataille  de  Lausfeld,  sans  laisser  de  postérité.  Il  avait 
épousé  Marie  Ponchon  de  Montfort,  dont  il  n'eut  qu'un 
enfant,  décédé  jeune  k  Abzac,  le  14  nov.  1746.  Sa 
veuve  obtint  une  pension  en  1758,  k  cause  des  services 
de  son  mari  ;  4°  Elisabeth,  baptisée  k  Abzac  le  22  avril 
1706,  mariée  le  4  juil.  1728  k  Louis  de  S'-Gcorge.  Ec, 
sgr  de  Rcigné,  et  décédée  k  Florac  le  1"  avril  1734; 
5°  MicHELLE,  baptisée  en  1706,  d'abord  euiréc  au 
tierii-ordre  de  S'-François,  fut  relevée  de  ses  vœux  par 
arrèl  du  Parlement  du  31  juil.  1752,  et  épousa  ensuite 
Jean-François  du  Mosnard,  Ec,  sgr  de  Villefavart, 
Beaulicu  ;  G"  Anne,  née  à  Ahzae  le  l"oct.  1707  ;  7°  I!ar- 
thklemv,  Ec,  sgr  de  Commersac.  né  le  9  oct.  1708,  tut 
chanoine  régulier  génovéfniu  il  l'abbaye  de  Fontaine. le- 
Comte,  puis  nommé  curé  de  S'-Pierrc  de  la  ïréinouillc. 
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13.  —  Couhé  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  FayoUe,  né 
en  1696.  était  âgé  de  19  ans  lors  du  décès  de  son  père, 
et  fut  déclaré  maître  de  ses  droits  par  acte  de  curatelle 
du  15  juin  1714.  U  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet  sur  la 
chaussée  de  l'étang  du  Vignault,  le  1"  juin  1717.  (Reg. 
d'Abzac.)  Il  avait  époaséle  U  avril  1713  (à  Saint-Marliu- 
Lars)  Marie-Anne  TizoN,  qui  se  remaria  ensuite  à  Louis 
de  Coral,  Ec,  sgr  rie  la  Foucliardière,  et  décéda  à  Abzac 
le  24juil.  1761.  De  ce  mariage  vint  Fuànçois,  qui  suit. 

14.  _  Couhé  de  Lusignan  (François  de), 
Chev  ,sgr  deFayolle,  Commersac,  etc.,  né  à  Abzac  le  19 
juin  1716,  baptisé  le  12  juil,  estle  premier  de  sa  branche 
qui  porta  le  nom  de  Lusignan,  U  tît  accord  le  23  juin 
1745  avec  ses  oncle  et  tante  Pierre,  Ec,  sgr  de  Com- 
mersac, et  Elisabeth,  épouse  du  s'  de  Reigné,  au  sujet 
du  partage  de  la  succession  de  son  aleuljean  de  Couhé, 
sgr  de  Fayolle,  et  assista  le  1"  fév.  1767  à  la  curatelle  de 
Jeanue-Gahrielle  de  Chazaud,  sa  cousine.  Marié  vers 
1745  à  Jeaune-Marie-Charlotle  Gracieux,  il  en  eut  : 
1°  Fbançois-I.ouis,  né  en  1745,  officier  au  rég'  de  Nor- 
mandie en  1762,  à  l'âge  de  17  ans,  décédé  sans  alliance 
le  IS  déc.  1774  k  Abzac  ;  2°  Marie-Jeanne,  religieuse 
de  l'Ordre  de  Fontovrault,  décédée  à  Poitiers  le  26  mars 
1821  ;  3"  MAniE-CHAHLOTTE,  baptisée  à  Abzac  le  29 
sept.  1747,  religieuse  au  prieuré  de  ViUesalem  près  la 
Trémoudle,  décédée  à  Poitiers  le  H  aoùl  1815;  4°  Ma- 
rie-Jkanne,  D°  de  Fayolle,  qui  épousa  à  Abzac,  le 
20  janv.  1767,  François  de  Couhé  de  Lusignan,  Chev., 
sgr  de  la  Besge  (13"  deg.,  §  IX). 

I  XII.   —  Bkanche  de  BEAUCHAMPS. 

10.  —  Couhé  (Gabriel  de),  Ec,  sgr  du  Peu\, 
Fayolle,  fils  puîné  de  François,  sgr  de  l'Estang,  et  de 
Françoise  Isoré  (9*  deg.,  g  VllI),  fut  reconnu  noble 
par  les  élus  de  Poitiers  le  1"  juil.  1634.  Il  est  qualifié 
sgr  de  Fayolle  dans  une  transaction  passée  en  1642, 
au  sujet  de  la  succession  de  feu  Pierre  Taveau,  Ec, 
sgr  du  Peux.  Marié  le  5  mai  1625  (Charles,  not.  à 
Poitiers)  à  Marguerite  on  Chasteau,  fille  de  haac,  Ec, 
sgrde  Montsoreau?  etriu  Peux,  et  de  Françoise  Taveau, 
il  eut  entre  autres  enfants  :  1"  René,  qui  suit  ;  2°  Renée, 
3'  N...,  fille  ;  4°  N...,  Ec,  qui  épousa  N...  Chastain'? 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

H.  —  Couhé  del^usignan  (René  de),  Ec,  sgr 
du  Peux,  etc.,  fut  maintenu  noble  par  M.  Barentin  le 
20  déc  1667.  Il  avait  épousé  le  27  fév.  1654  (Mauiat,  not. 
à  Chauvigny)  Françoise  Boisson,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr 
de  Bois-Lambert,  et  de  Françoise  Favereau.  11  fit  avec 
sa  femme  une  donation  mutuelle  le  12  nov.  1658  (Che- 
boyer  et  Maurat,  not.).  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  LoDis,  qui  suit;  2°  N...,  religieuse  de  l'Ordre  de 
Fontevrault;  3°  N...,  qui  n'était  pas  mariée  en  1708; 
4*  Jean,  qui  épousa  N...  du  Rivaud  (peut-être  Vézien); 
5°  François,  Chev.,  sgr  du  Peux  et  de  la  Voisinière 
(Civaux,  Vien.),  né  le  16  mai  1666.  U  était  cornelle  au 
rég'  de  Grammont-Dragons  en  1691  et  épousa  le  7  fév. 
1693  (Caron,  not.  à  Paris)  Agnès  Deris,  fille  d'Antoine 
et  de  Anne  Dechamps.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 
a.  Louise,  née  le  12  nov.  1696,  reçue  k  S'-Cyr  en  1708. 
(Cab.  tit.)  Elle  épousa  vers  1720  Jean-Sylvain  Savatle, 
Ec,  sgr  de  la  Genebrée  (Verrières, Vien.)  ;  b.  sans  doute 
JoAcuiM,  Ec,  sgr  du  Peux,  qui  fit  accord  le  22  juil. 
1728  avec  Louis  Taveau,  Ec,  sgr  de  l'Age-Bourget, 
pour  des  terres  k  la  Bremalière  (Lussac,  Vien.).  Il 
iSpousa  Jeanne  Abnaddet,  peut-être  fille  de  François, 
sgr  de  la  BaiUounière  (Journet,  Vien.),  dont  il  eut  Thé- 
rèse, D"  du  Peux,  mariée  vers  1735  à  Pierre  de  Fou- 
gères,  Ec,   sgr    d'Aubières  ;  puis    le    22    sept.    1740 


(Maurat,    not.  k  Lussac)  k  René  de  Mauvise,  Ec,  s'  de 
Valençay  (Aniran,  Vien.). 

12.  —  Couhé  de  I^usignan  TLouis  de), 
Chev.,  sgr  de  Laspois  '(  Beauchamps  (S'-Germain, 
Vien.),  né  vers  1664,  servit  au  1"  escadron  au  ban  du 
Poitou  en  1693.  U  mourut  k  Antigny  le  29  juil.  1738. 
(Reg.)  Marié  d'abord  k  S'-Germain-lès-S'-Savin,  le  3 
sept.  1686  (Michellet  et  Testaud,  not.  k  S'-Savin),  à 
Catherine  Vézien,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  du  Rivau, 
et  de  .Marie  Chauvet  (déc.édée  k  S'-Germain  le  26  sept. 
1715),  puis  k  Jeanne  Clirbla.nc,  veuve  de  Bénigne  de 
Neuchaise,  s'  de  Prémilly,  qui  décéda  k  S'-Savin  le  4 
janv.  1731  (Reg.),  fille  de  Guy,  avocat  k  Poitiers,  et  de 
Marie  Chasseloup,  il  a  eu  entre  autres  enfants,  du 
i"  lit  :  1*  Françoise,  née  en  1687,  inhumée  k  S'-Ger- 
niain  le  14  sept.  1687  ;  2*  Jeanne,  baptisée  k  S'-Savin 
le  5  déc  1688;  3°  François,  qui  suit;  4*  Louis- 
Alexandre,  Ec,  baptisé  k  S'-Savin  le  31  juil.  1699,  y 
décéda  le  22  juil.  1744.  Il  avait  fait  avec  sa  femme,  le 
26  janv.  1736,  une  vente  de  terres  à  François  Scourion, 
Ec,  sgr  de  Eoismorand.  Marié  vers  1730  à  Marie-Anne- 
Catherine  DupuY  des  Bordes,  il  en  eut,  entre  aulres 
enfants  ;  a.  Louis,  né  k  S'-Savin  le  18  juil.  1733,  dccédé 
le  13  juil.  1746;  b.  Marie-Anne,  née  en  1633,  décédée 
le  23  sept.  1749;  c,  Françoise,  née  le  15  se|it.  1740, 
décédée  le  21  juil.  1744;  d.  Louise,  née  le  31  mars 
1742,  décidée  le  19  oct.  1743;  e.  François,  Ec,  né  k 
S'-Savin  le  21  janv.  1744,  était  officier  au  rég'  de  S'- 
Malo  en  1773,  et  décéda  k  S'-Savin  le  17  mars  1785, 
étant  sous-lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de  la 
marine  k  Brest  (Reg.);  f.  Marie-Angélioue,  baptisée  k 
S'-Savin  le  16  avril  1743. 

13.  —  Couhé  de  Lusignan  (François  de), 
Ec,  sgr  de  Beauchamps,  partagea  avec  son  frère  la 
succession  de  leur  mère  le  29  avril  1722  (Ferré  et 
Belleoux.  not.  à  S'-Savin),  et  décéda  k  S'-Savin  le  27 
sept.  1753.  k  38  ans.  U  épousa  d'abord  Jeanne  de  Mau- 
vise, fille  de  René,  Ec,  sgr  de  Villars,  et  de  Catherine 
Goudon,  décédée  le  4  nov.  1723,  sans  postérité;  puis  le 
14  juil.  1725  (à  S'-Savin),  Marie-Anne-Marguerite  un 
Drac,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Bois-Rousseau,  et  de 
Marguerite  de  Blom.  Il  en  eut  un  grand  nombre  d'en- 
fauts,  entre  autres  :  T  Jeanne-Marguerite,  baptisée 
le  23  janv.  1726;  2'  Françoise,  née  le  5  juin  1727; 
3°  François-Prosper,  né  le  27  mai  1728  ;  4°  Laurent, 
né  a  S'-Germain  le  30  oct.  1729;  3°  Marie-Margue- 
rite, née  a  S'-Germain  le  6  nov.  1730  ;  6°  Françoise, 
7"  croyons-nous,  François,  né  vers  1733,  décédé  k  S'- 
Savin,  le  5  fév.  1755,  étant  sergent  au  rég'  d'Ku  (Reg.); 
8°  René,  qui  suit;  9°  Louis,  chevalier  de  Lusignan,  né 
le  7  nov.  1737,  lieutenant  au  3-  rég' de  chasseurs,  fut 
nommé  Chev.  de  S'-Louis  en  1784,  et  reçut  une  pension 
de  retraite  en  1787.  11  comparut  en  1789  k  la  réunion 
de  la  noblesse  du  Poitou  pour  le  fief  de  Preuilly.  Ayant 
émigré  en  1791,  il  fit  la  campagne  de  1792  k  l'armée 
des  Princes  dans  la  4°  compagnie  noble  de  Poitou- 
Infanterie,  puis  passa  aux  vétérans  de  la  Châtre,  où  il 
fit  la  rude  campagne  d'hiver  de  1794  en  Hollande.  A 
l'expédition  de  Quiberon,  il  fut  fait  jJrisonnier  et  péril 
victime  de  la  barbarie  révolutionnaire.  Sur  le  point 
d'être  fusillé,  il  demanda  vainement  I  k  un  officier  répu- 
blicain, qui  était  originaire  du  Poitou,  de  faire  remettre 
sa  croix  de  S'-Louis  à  son  jeune  neveu.  11  avait  épousé 
à  Aniigny,  le  21  janv.  1783,  Marie  Scourion  de  Bois- 
MOBAND,  '  fille  de  Jean-Marie,  Chev.,  sgr  d'Antigny,  et 
de  Marie  d'Argicr,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ;  10"  Marie- 
Anne,  née  le  23  sepi.  1739,  mariée  le  24  sept  1782, 
k  S'-Savin,  k  Gabriel  de  Marans,  Chev.,  sgr  de  Laude- 
tière;   11*  Charles,  né   le  5  avril   1741,  décédé  le  27 
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nov.  1143;  12°  Susanne-Marik-Antoinet.te,  née  le  19 
oct.  1142.  déci-dro  le  17  nov.  1146;  13°  Fhançois,  ni 
le  7  juil.  1144;  U"  Louis-Henhi,  ni'  le  12  oit.  1143, 
décédé  le  I"  avril  1149  ;  l.'i"  .Vles.vndke,  décédé  le  20 
oct.  1141 

14.  —  Coiilié  de  Liusigiian  (René  del, 
Cliev.,  sgr  de  l'Age  (Arcliigny),  Bfiiucl)umps,  né  lo  18 
aoill  1136,  assista  en  1789  à  l'assemblée  de  la  n^iWesso 
du  Poitou.  Emigré  en  1191,  il  lil  la  campagne  de  1192, 
et  celle  de  1194  avec  son  frère,  seivaut  dans  les  mêmes 
régiments.  Ktanl  parti  pour  l'expédition  de  Quiberon,  il 
tomba  malade  pendant  la  traver.soe  et  mourut  k  Cowes 
(île  de  Wiglil)  le  11  juin  tlOS.  Il  avait  épousé  le  11 
juil,  ins  (Chauvin  et  Leiarge.  not.  ii  S'-Savin)  Marie- 
Sopliie  DU  BouEX,  fille  de  Henri-Joseph  C*  de  Ville- 
mort,  et  de  Maric-Henriette-Julie  Petit  de  la  Oniendio, 
dont  :  r  TnE-5UniE-Loiis.  qui  suit  ;  2°  Benjami.n- 
Marie,  dont  nous  parlerons  §  \I11;  3"  Victohine,  dé 
cédée  le  20  mai  1S73  ;  4'  Behtue.  baptisée  à  S'-dermain 
le  II)  mars  11S2,  décédée  le  1  avril  1S68  Ji  Poitiers; 
5'  Aimée-JIarie,  décédée  en  1S56  à  Poitiers.  Elles  assis- 
tèrent toutes  les  trois  au  mariage  de  leur  frère  Tite  ; 
ô*  Marie,  déeédéc  jeune. 

15.  —  Coulié  de  L.uaigiian  (Tile-Marie- 
Louis  C"  de),  ué  le  8  avril  1119,  rejoignit  (mars  1194), 
avant  sa  la'""  année,  les  armées  veudéeunes  à  la  division 
de  Ceriîay,  où  il  servit  comme  volontaire;  il  fut 
ensuite  atlaclié  à  l'état-major  de'  l'armée  du  Centre, 
comme  capitaine  de  cavalerie,  le  10  mai  n9o.  et  passa 
à  l'armée  d'Anjou  le  1"'  nov.  1193,  avec  le  même  grade. 
Fait  prisonnier  k  Bois-Giraud  le  28  brumaire  an  IV  (19 
nov.  1193),  avec  d'autres  chefs  vendéens,  il  fut  con- 
damné à  mort  ;  mais  ce  jugement  ayant  été  cassé,  il  fut 
acquitté  par  un  second  conseil  de  guerre,  en  considéra- 
tion de  son  extrême  jeunesse,  le  17  frimaire  an  IV 
(S  déc.  1193)  11  rejoignit  alors,  en  qualité  de  capitaine 
aille  de  camp,  M.  l.e  Picard  de  Pbélvpeaux,  chef  de 
l'insurrection  de  la  Sologne  (juin  1196).  Fait  prisonnier 
avec  lui,  il  resta  plusieurs  mois  incarcéré  à  Orléans  et 
Cbâteauroux,  et  fut  enfin  mis  eu  liberté  le  14  fructidor 
an  IV  (31  août  1196).  11  rejoignit  l'armée  d'.Aujou  en 
1799  et  y  servit  en  qualité  de  major  de  division,  sui- 
vant un  certificat  élogieux  du  général  d'Auticharaps,  en 
date  du  6  mars  1813.  X  la  Restauration,  il  fut  incor- 
poré dans  les  gardes  du  corps,  C"  de  N'oailles,  et  fut  du 
nombre  des  60  qui  accompagnèrent  le  Roi  dans  la  nuit 
du  19  au  20  mars.  Il  fit  aussi  partie  des  escadrons  de 
guerre  qui  accompagLièrent  les  Princes  jusqu'au  licen- 
ciement de  la  maison  du  Roi.  A  peiuc  revenu  à  Poitiers, 
M.  de  Lusignan  s'empressa  de  se  rendre  en  Vendée  ;  il 
fut  nommé  adjudant-général  commandant  dans  le  4"" 
corps  de  la  grande  Armée  Vendéenne  (brevet  donné  à 
S'-Aubin  de  Baubigné,  signé  de  Sapinaud,  général  en 
chef,  A.  de  la  Rocbejaquelein  et  du  Pérat).  Après  le 
retour  du  Roi,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  par 
ordonnance  royale  du  18  déc.  ISIG.  Il  avait  été  reçu 
Cbev.  de  S'-Louis  par  le  prince  de  Condé  le  18  sept. 
1816.  11  est  niortk  Poitiers  le  6  fév.  1832.  Marié  le  2 
messidor  an  XIII  (le  21  juin  180.!))  (Geofl'roi,  not.  à 
Poitiers)  "a  Sopbie-Adélalde-Marie  Piet  de  Beadhe- 
PA1RE,  fille  de  René-Pierre-Cbarles.  et  de  Sopbic-Kléo- 
nore  de  Feydeau,  il  en  a  eu  :  1°  Jûséphi.xe-Sophie- 
Marie,  née  le  14  juil.  1S06,  morte  en  1861  ;  2"  Padl- 
Marie,  C"  de  l-usignaii.  né  le  18  juil.  1808,  officier  au 
T"«  de  ligne  sous  la  Restauration,  démissionnaire  en 
1830,  réponilil  en  lS:i2  à  l'appel  de  Madame,  duchesse 
de  Berj'y,  et  fut  emprisonné  pour  ce  fait  plusieurs  mois 
k  Niorl  ;  retiré  au  château  de  la  Brosse  près  Thouars,  il 
ne  s'est  pas  marié  ;  3*  Joles-Marie,  qui -suit;  4"  An- 
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toinette-Marie,  née  il  Poitiers  le  8  juin  1813,  décédée 
sans  alliance  à  Poitiers  le  10  jnil.  1810  ,  5*  Ciurles- 
Rexé-Mauie,  né  le  8  janv.  1816,  décédé  le  30  nov. 
1811  ;  6°  llENui-MARiE-BEnN*nu,  né  le  21  août  1821, 
décédé  en  1S23. 

16.  —  Couhé  de  Lueignan  (Jules-Marie 
V'o  de).  Cliev.de  S'-Grégoire-le-Grand  et  de  Cbarlcslll 
d'Espagne(par  D.  Carlos;,  né  lo  11  fév  1811.  n^pondit 
avec  son  frère  Paul  à  l'appel  de  Madame  en  1832  et  fut 
comme  lui  incarcéré  à  Niort  pendant  plusieurs  mois.  Il 
épousa  le  24  juil.  1838  Louise  de  Vanssav,  fille  de 
Charles-Achille  M"  de  Vanssay,  ancien  préfet  sous  la 
Restauration,  et  de  Charlotte  de  Vanssay.  Il  est  mort  le 
30  avril  1883  au  chat  de  la  Brosse  (Coulonges-Thouar- 
sais,  D.-S.).  De  sou  mariage  sont  is«us  :  1°  Margue- 
rite-Marie, née  en  mars  1839,  décédé  le  S  oct.  1S6U 
2°  ELiSABETH-MAniE,  née  le  30  déc.  1843,  mariée  le  30 
janv.  1S66  à  Paul-Mari  .'-Anne  C"  du  Cheyron  du  Pavillon; 
3°  ADHÉMAn-PAUL-Loms-CHARLES-MAniK,  qui  suit. 

11.  —  Couhé  de  Liisignan  (Adhémar- 
Paul-Louis-Charl.  s-Marie  C"  de),  né  le  10  juil.  1846,  eo- 
tra  à  16  ans  en  186.)  dans  les  Zouaves  pontificaux  et  se 
trouva  à  iNérola  et  à  Mentana.  En  lS10.il  servit  dans  les 
volontaires  de  l'Ouest  de  Charette.  assista  aux  combats 
de  Marchenoii  et  de  Freteval  et  à  la  batadle  du  Mans,  et 
fut  nommé  officier.  Plus  tard  il  fut  nommé  maire  de 
Coulouges-Thouarsais  (D.-S.),  oti  était  sa  principale 
résidence  Décoré  delà  croix  de  Mentana  en  1861,  il  fut, 
peu  de  temps  avant  sa  mort,  nommé  chevalier  de  Malte 
et  cominaudeur  de  l'ordre  du  S'-Sépulcre.  Il  est  décédé 
à  Poitiers,  âgé  de  43  ans,  le  26  avril'189|,  et  le  général 
de  Charette  vint  présider  à  ses  funérailles.  Adhéinar  de 
Lusignan  avait  épousé  k  Foulayron  (Lot-et-Garonne),  le 
15  août  1813,  Marie-Pauline-Françoise-Emilie-Thérèse 
DE  S'-ExLPÉRY,  fille  de  Marie-Baltbazar-Joseph,  M''  de 
S'-Exupéry,  et  de  DoUy-Joséphine-Louise  de  Laurière 
de  Moncaut,  dont  sont  issus  :  1"  Mabie-Lodis-Hugues, 
né  k  Poitiers  le  12  sept  1875;  2»  Marguerite-.Marie- 
Joseph-Elisabrth-Jacocelixe,  née  à  Poitiers  le  21  déc. 
1876;  3»  Marie-Jeanne,  née  le  12  août  1879  ;  4°  Ma- 
rie-Jacqdes-Aimery,  né  le  26  mai  1881. 


§  XIII. 


Brancbe  cadette  actuelle. 


15.  —  Couhé  de  L,usignao  (Benjamin- 
Marie  C"  de),  né  le  4  mai  1188,  fils  puîné  de  René,  et 
de  Marie-Sophie  du  Bouex  (14*  deg.,  §  XII),  Chev.  de 
seconde  classe  de  S'-Ferdinand  d'Espagne,  garde  du 
corps  du  Jîoi  en  1814,  suivit  Louis  XVIII  comme  son 
frère  jusqu'à  la  frontière,  et  fit  la  campagne  dd  1813  eu 
Vendée.  Il  entra  ensuite  dans  le  corps  d'étal-niajor  et  y 
servit  comme  capitaine  jusqu'en  1830,  où  il  tionna  sa 
démission.  Marié  le  19  avril  1830  à  Marie-Agathe  de 
Chavagnac,  fille  du  M'"  et  de  N...  de  Monteclerc,  il  en 
a  eu  :  1°  Louis-Gabbiel-Mabie,  né  en  1831,  marié  k  Avi- 
gnon, en  janv.  1836,  k  Sidonie-Marie-llippolyte-Alexau- 
drine  deBaboncelli  de  Javon,  fille  d'Alexandre-Joseph 
Gabriel-Marie,  M''de  BaroncelliJavou,  et  de  Euphrosine- 
Marie-Hippolyte-Claiidine  Rebours,  dont  il  a  eu  Char- 
lotte, décédée  en  1878. 

2°  Raoul,  qui  suit;  3°  Alfred,  décédé  sans  alliance 
en  1884. 

16.  —  Couhé  do  Liuslgnan  (Raoul  C"  de), 
no  on  1832,  a  épousé  en  1839  Marie  d'Abzac,  dont  il  a 
ou  :  1°  Isabelle,  2*  Marguerite,  3'  Marie. 

§  XIV.  —  Branche  de  la  Moxxe. 

8.  —  Couhé  (Jacques  l"  de).  Ec,  est  dit  sgr  de 
l'Estang  dans  ta  maintenue  accordée  k  ses  descendants 


6G4 


COTJHE  (de) 


le  2  janv.  1698.  (Arcli.  Nat.  M. M.  093.)  Ailleurs  il  est 
dit  nis  (le  François  (sgr  de  l'Eslang,  !•  àeg.,  §  VIII). 
C'est  sans  doute  celui  que  l'on  trouve  ailleurs  appelé 
Jean.  Il  épousa  vers  lîiiS  Isabeau  ConnEAD  (ou  CouR- 
deah),  fille  de  Pierre,  Kc,  sgr  de  la  Motte,  et  de  Cathe- 
rine Daunart  ?  Ils  partagèrent  avec  leur  beau-frère 
Vincent  Cordeau,  Ec";  sgr  de  la  Motte,  le  8  mai  1349, 
au  Masueuf,  ]i*"  de  Suris  en  Angoumois.  De  ce  mariage 
vinrent  :  1»  Jacopes,  qui  suit;  2°  Jacques,  Ec.,  sgr 
de  la  Motte,  dit  le  jeune,  qui  transigea  le  9  janv.  1581 
comme  héritier  de  Fiacre  Cordeau,  Ec,  son  oncle  ?  C'est 
lui,  croyons-nous,  qui  épousa  vers  1S9Û  N...  REGNAno, 
fille  de  Philippe,  En.,  sgr  de  Massignac,  et  de  Anne 
Barbarin,  et  qui  partagea  le  11  oct.  1611  avec  ïes 
beaux-l'rères.  (Gén.  Regnaud.)  Nous  ne  connaissons  pas 
sa  postérité.  Ce  Jacques  de  Couhé,  s'  des  Nouhes,  assiste 
le  10  fév.  1625,  comme  oncle,  au  mariage  d'isabeau, 
fille  de  son  frère. 

9.  —  Couhé  (Jacques  II  do),  Ec,  sgr  do  la  Motte, 
fit  un  accord  le  29  juin  1518,  comme  héritier  de  Fiacre 
Cordeau  avec  François  de  S'-Cybard,  Ec,  sgr  du  Poi- 
rier, et  fit  un  testament  mutuel  avec  sa  femme  le  13 
fév.  162S.  Marié  le  6  janv.  1394,  k  Pressac,  avec  Léo- 
narde  de  la  Quintinie,  fille  de  Martial,  sgr  de  la 
Grange,  et  de  Léonarde  du  Soulier,  il  eut  au  moins 
pour  enfants  :  1°  Jacqces,  qui  suit  ;  2°  Pierre,  qui  a 
formé  la  branche  de  la  Saludie,  §  XV,  seuls  mentionnés 
dans  les  titres  produits  pour  la  raainteuue  de  1698  ; 
3°  peut-être  Léonarde,  mariée  d'abord  à  Charles  Bi- 
vaud,  s'  de  Benetryx  ?  puis  k  Pierre  de  Salignac,  Ec, 
sgr  de  Fonteuille.-  (Les  héritiers  de  ce  dernier  eurent 
un  procès  le  22  août  1646  contre  Jean  Mondot,  Ec, 
sgr  de  Laleuf.) 

D'après  d'autres  notes  (communiquées  parfeuM.  Fréd. 
de  Chergé),  il  eut  aussi  :  4°  Jean,  Ec,  sgr  de  la 
Tousche,  qui  épousa  k  Doraezac,  le  19  sept.  1623,  Marie 
Farin,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  Boutigny  ?  et  de 
Marie  Le  Filleul.  Dans  ce  contrat  de  mariage  figurent 
François  de  Couhé,  Ec.,  sgr  du  Mas,  et  Gabriel  de 
Couhé,  Ec,  sgr  de  Fayolle  (9"  deg.,  §  VIII)  :  ce  qui 
prouve  la  pareuté  prochaine  des  2  branches.  (C'est  sans 
doute  de  ce  mariage  qu'est  issu  (peut-être  petit-fils)  un 
Jacqdes  de  Couhé,  Ec,  sgr  de  la  Grange-Froide,  marié 
k  Marie  Perry,  qui  étant  veuve  transigea  en  1693  avec 
Jacques  de  Couhé,  Ec,  sgr  de  la  Motte. 1  (Areh.  Char'^, 
fiches  Couhé.)  Us  eurent  au  moins  :  a.  Susanne,  mariée 
vers  1690  ?  k  Jean  de  Champelon,  Ec,  sgr  de  Bois- 
redon  ;  k.  Fkançoise,  qui  passa  un  acte  le  6  sept. 
ni6. 

S"  Isadeau,  mariée  le  10  fév.  1623  k  François  Rif- 
faud,  s"'  de  Puygrenicr,  on  présence  de  son  frère  Jac- 
ques, et  de  Jacques  de  Couhé,  Ec,  sgr  des  Nouhes,  son 
oncle.  Elle  eut  une  fille,  mariée  le  20  oct.  1650  k  Jean 
Mondot,  Ec,  sgr  de  l.aleuf,  qui  en  1610  eut  un  procès 
avec  ses  cousins  Jacques,  René  et  Isaac  de  Couhé, 
entants  de  feu  Jacques  de  Couhé,  Ec,  sgr  de  la  Motte 
(deg.  10)  ;  6°  Françoise,  nommée  dans  le  contrat  de 
son  frère  Jean  en  1623,  comme  devant  être  dotée  de 
3,000  liv.,  ainsi  que  T>  Jeanne,  mentionnée  au  même 
contrat. 

10.  —  Couhé  (Jacques  III  de),  Ec,  sgr  de  la  Motte- 
Chabernaud  (Suris,  Char.)  et  de  la  Carde,  fit  accord  avec 
sou  frère  le  31  juil.  1637.  Il  épousa  k  Séchère,  p'"  de 
Lezignac(Char.),  le  20  déc.  1630,  Isabeau  Véhinadd,  dont 
il  eut  au  moins  :  1*  Jacques,  qui  suit  ;  2°  René,  Ec,  sgr 
de  la  Garde  (est  peut-être  celui  que  l'on  trouve  appelé 
Jean,  sgr  de  la  Garde,  marié  k  Verneuil  (Char.),  le  15 
juil.  1633,  k  Anne  Chassant),  marié  le  12  juil.  1682  k 
Jeanne  Sadvo,  fille  ?  de   François,  s'  de   Marsat,  et  de 
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Andrée  Desriaux  (Arch.  Char.  E.  1056),  dont  il  eut  au 
moins  Marie,  D"  de  la  Garde,  qui  épousa  le  26  fév. 
ni3  Charles  de  Mascureau,  Ec,  sgr  de  Plainheau  ; 
3°  Anne,  mariée  le  4  ocl.  1653  k  Jean  de  Mascureau, 
Ec.,sgr  de  la  Chapelle  ;  4° Isaac,  Ec,  sgr  de  Pranzay  ? 
marié  le  8  aoilt  1685  k  Thérèse  Mansier  ?  (ou  Mous- 
sier),  fille  de  Nicolas,  Ec,  sgr  de  S"-Etiennc,  et  de 
Marie  de  Chevreux.  (Arch.  Char.)  11  eut  peut-être  pos- 
térité. 

H. —  Couhé(JacquesIVde),Ec.,  sgr  delaMotte- 
Chabernaud,  transigea  avec  ses  frères  René  et  Isaac, 
dans  un  procès  intenté  par  Jean  Mondot,  Ec,  sgr  de 
Laleuf,  époux  de  Anne  Rifl'aud,  fille  d'isabeau  de  Couhé, 
par  acte  du  29  nov.  1670.  Il  fut  maintenu  noble  le  2 
janv.  1698.  (Arch.  Nat.  MM.  693.)  Marié  le  12  juin 
16'!3  k  Françoise  de  Couvidon.  fille  de  Jean,  Ec,  sgr 
de  Fleurac,  et  de  Henriette  de  Chauffepied,  il  a  dû  avoir 
pour  fils  : 

12.  ^  Couhé  (Jacques  V  de),  Chev.,  sgr  do  la 
Motte-Chabernaud  et  de  la  Péruze,  marié  le  27  mai 
1714  à  Louise  Regnauld,  fille  de  Marc-Louis,  Ec,  sgr 
de  l'Age-de-Chirac,  et  de  Françoise  Trotty  de  la  Ché- 
tardie,  eut  entre  autres  enfants  :  1»  Jacques-Fran- 
çois, baptisé  k  la  Péruze  en  1710  ;  2"  Jacques,  le  27 
août  1713;  3*  Nicolas,  le  16  mars  1717. 


§  XV. 


Branche  de  i.j%.  S.AL.UDIE. 


10.  —  Couhé  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  la  Touche, 

la  Garnaudie,  demeurant  p"°  de  Massignac  en  Angou- 
mois, fils  puîné  de  Jacques,  et  de  Léonarde  de  la  Quin- 
tinie (9"  deg.,  §  XIV),  fut  convoqué  au  ban  d'Angou- 
mois  en  163.3.  Il  épousa  le  12  nov.  1631  Jeanne  de 
Mascureau,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Gaudinie,  et 
de  Marguerite  du  Cimetière,  dont  il  eut  au  moins  Jac- 
ques, qui  suit. 

H.  —  Couhé  (Jacques  de),  Ec,  sgr  de  la  Gar- 
naudie, épousa  en  1684  Jeanne  de  Trion,  fille  de  Pierre, 
Ec,  sgr  d'Epanvilliers,  et  de  Marie  de  Nesmond,  dont  il 
eut  au  moins  André,  qui  suit. 

12.  —  Couhé  (André  de),  Ec,  sgr  de  la  Saludie 
(Verneuil,  près  Montembeuf,  Char.),  épousa  vers  1720 
Thérèse-Anne  de  Chamhorasd  (fille  de  Jacques,  Chev., 
sgr  du  Boucheron,  cl  de  Anne  Guiot  de  LaMirande),  qui 
était  veuve  et  tutrice  de  sa  fille  le  30  avril  1741,  étant 
alors  remariée  k  Henri-Louis  Maron,  Chev.,  sgr  de 
Villesèche.  (Arch.  Char.  E.  1126.)  Il  eut  peut-être  d'un 
1"  lit  :  1"  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Saludie,  décédé  sans 
postérité,  marié  le  24  juil.  1742,  dans  l'église  Je  Vitrac, 
k  Louise  de  Volvire,  qui  se  remaria  vers  1730  k  Pierre 
de  Mascureau,  Ec,  sgr  du  Petit-Moulin;  en  tout  cas  il 
eut  pour  fille  :  2"  Anne-Thérèse,  D°  de  la  Saludie, 
mariée  en  1744  k  Louis-René  Maron,  Chev.,  sgr  de  Cerzé. 
(Elle  était  héritière  de  cette  branche  et  quelques-uns 
de  ses  enfants  ou  petits-enfants  ont  porté  k  cause  de 
cette  alliance  le  nom  de  Cerzé-Lusignan.) 

COUHÉ  ou  COUÉ  (de)  en  Mibebalais.  — 
Cette  famille  pourrait  se  rattacher  k  celle  des  de  Coué, 
sgrs  du  Boisrogue,  mais  elle  pourrait  aussi  sortir  de 
celle  des  sgrs  de  Coué,  p"'  de  Cenon  (tige  des  de 
Couhé  dits  de  Lusignan).  Nous  la  plaçons  en  article 
spécial,  parce  que  jusqu'ici  nous  n'avons  trouvé  aucune 
indication  positive  sur  son  origine. 

Couhé  (Jeanne  de)  était  en  1316  veuve  de 
Monsieur...  de  By,  Chev.,  et  possédait  des  terres  k  la 
Cruyonnièrc,  tenues  en  arrière-fief  de  l'hôtel  des  Puys 
(Liaigue,  Vien.).  (M.  A.  0.  1877,  197.) 
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Coulié  (Jaoquetle  de),  suivant  dos  notes  que  nous 
n'avons  pu  oonlrcMei',  aurait  épousi^  vers  1330  Hugues 
de  Vei-nou,  Ec,  sgr  de  Courge  (D.-S.),  dont  la  fille 
épousa  Geoffroy  d'Argenton.  (Cén.  d'Argenton.) 

Coiilié  (Pierre  de),  Ec.,  vendit  une  rente  sur  ses 
bieus,  qui  ne  sont  pas  spécifiés,  à  l'abbé  de  Montier- 
neuf,  lo  1"  déc.  \3~'i,  par  acte  passé  k  Poitiers,  où  il 
est  appelé  Pelrus  de  Cnhiaco.  (Arch.  Vien.  Mon- 
tieineuf,  13.)  11  eut  sans  doute  pour  fils  ou  pour  héri- 
tier : 

Coiihé  (Raudran  ou  liaudouin  de),  Ec,  men- 
tionné au  dos  du  titre  de  rento  de  1313,  comme  ayant 
fait  le  paiement  du  22  aoiU  1393  11  fut  témoin  avec 
Cuyot  et  Jean  de  Cnuhé,  écuyers,  en  mOmc  temps  que 
Guillaume  de  Couhé,  Chev . ,  d'un  partage  de  la  succes- 
sion des  sgrs  de  Beauniont,  fait  en  138S  entre  Perrot 
de  Couhé,  Ec.,  sgr  de  la  Cuitière,  hérilierdu  chef  de  sa 
mère,  et  les  autreseohériliers.  (l)uchesne,  33, 321.)  (Voir 
&  Couhé  de  Lusignan  §  VU,  deg.  3.) 

Couhé  (Guyon  de),  Ec.,  fut  aussi  témoin  du  par- 
tage de  1388,  sans  indication  de  parenté  avee  les  autres 
de  Couhé  mentionnés  dans  l'acte. 

Couhé  (Jean  de),  Ec,  est  mentionné  au  mfme 
acte  de  I3S8.  Peut-être  est-ce  lui  qui  est  rappelé  dans 
un  aveu  de  la  sgrie  de  Moutoiron-Lezay,  le  10  fév. 
1431,  comme  ayant  possédé  un  fief  à  Ceuon,  qui  appar- 
tenait alors  à  Floridas  Lunart,  Ec  ,  du  chef  de  sa  femme. 
(Arch.  Vien.  E^  174.) 

Couhé  (Aimery  de)  possédait  quelques  domaines 
k  Beaumont,  sujets  à  rente  envers  le  Chapitre  de  N.-D. 
de  Poitiers  ;  n'ayant  pas  payé  les  arrérages,  il  fut  excom- 
munié et  dut  céder  ses  biens,  le  29  juil.  1384.  (Arch. 
Vien.  G.  1149.) 

Couhé  (Gauvain  de),  Ec,  fit  accord  en  1405  avec 
l'abbesse  de  S'«.Crois,  au  sujet  d'une  rente  en  blé  as- 
signée sur  ses  biens  qui  ne  sont  pas  spécifiés.  (Arch. 
Vien.  S'^-Croix,  il.) 

Couhé  (Hélène  de)  épousa  vers  1450  François  de 
Cloistre,  Ec,  sgr  du  Plessis,  Thiors,  Bas-Moiré  ? 
(Gén.  Montaigu.  Elle  pourrait  être  de  la  famille  des  de 
Coué  de  l'Anjou.) 

Couhé  (Madeleine  de)  épousa  vers  1300  Joachim 
de  Luains,  Ec,  sgr  de  Puisant,  dont  une  fille,  Marie, 
mariée  le  2  août  1330  à  Joachim  d'Orfeuille,  Ec,  sgr 
de  Fonçant.  (Gén.  d'Orfeuille.)  Ce  renseignement  est 
douteux,  car  dans  le  P>eg.  de  Malte  Marie  de  Luains  est 
dite  fille  de  Jean,  et  de  Marie  Chasteigner. 

Seignechs  de  Chargé. 

1.  —  Couhé  (Aimery  de),  d'après  des  titres 
cités  dans  l'Histoire  de  la  Maison  de  Brisaij  (p.  305- 
307),  vendit  des  terres  ps'«  de  Craon  en  Mirebalais,  en 
1318  et  1322,  à  Jean  de  Cherchemont,  fondateur  du 
Chapitre  de  Menigoute.  Il  avait  épousé  Philippe 
DE  BiLLY  (ailleurs  appelée  Jeanne,  dans  un  accord  l'ait 
en  1366  entre  Guy  de  Brisay  et  les  chanoines  de  Me- 
nigoute, où  elle  est  seulement  rappelée  et  où  le  co- 
piste a  pu  se  tromper).  On  peut  croire  qu'elle  était  fille 
de  Léonnet  de  BiUy  et  de  Julienne  de  Chouppes,  car 
dans  un  aveu  de  1390  fait  par  Guillaume  de  Couhé 
(sans  doute  son  petit-fils),  celui-ci  est  dit  tenir  le  fief  du 
Maignou  en  parage  des  sgrs  de  Chouppes  et  de  Chezelle 
(Thurageau,  Vien.).  (M.  A.  0.1877,  329.)  Aimery  eut 
plusieurs  enfants  mentionnés  sans  être  nommés  dans 
l'acte  de  1366,  et  sans  doute  Gillet,  qui  suit.j 

2.  —  Couhé  (Gillet  de),  Chev.,  décédé  avant 
1387,  possédait  le  fief  de  la  dîme  de  Cliampigny-lc-Sec. 


(M.  A.  0.  1877,  133.)  Ce  fief  était  alors  il  ses  hoirs; 
plus  tard  il  passa  à  Pierre  Fouchier,  vivant  on  1431, 
qui  l'avait  eu  après  la  dame  de  Marmande,  mais  peut- 
être  par  acquêt.  Nous  pensons  qu'il  eul  pour  enfants  : 
1°  Guillaume,  qui  suit  ;  2°  Margubritc,  mariée  vers 
1330  il  Philippe  de  Marconnay,  Ec,  sgrdeMornay.  Elle 
fit  renonciation  d'héritage  le  13  janv.  1339  en  faveur  de 
son  frère  Guillaume,  et  passa  avec  lui  un  accord  le  21 
sept.  1361.  Elle  n'eut  pas  d'enfanls,  car  Guillaume  de 
Couhé  transigea  avec  les  héritiers  de  Philippe  de  Mar- 
connay en  1362  et  1374.  (Gén.  Marconnay.) 

3.  —  Couhé  (Guillaume  de),  Chev.,  sgr  de  Chargé 

(Rnziues  près  Faye-la-Vinense,  Indre-et-Loire),  fut  aussi 
sgr  de  Lauberdière  ?  du  Maignou  (Thurageau),  de  Cliam- 
pigny-le-Sec  en  Mirebalais,  (M.  A.  0.  1877,  132  et  239.) 
(Dans  l'Invent.  de  Touraiue,  on  a  placé  ce  personnage 
dans  la  fausse  généalogie  des  de  Coué  de  Loiibresaaij, 
mais  c'est  une  erreur  )  Il  était  capitaine  de  Faye-la- 
Vineuse  lorsqu'il  reçut  du  Roi,  en  fév.  1367,  confirma- 
tion du  don  des  biens  confisqués  sur  Guillaume  de 
Varennes,  en  Touraine  et  Anjou,  et  des  lettres  de  ré- 
mission pour  avoir  emprisonné,  sur  l'ordre  du  C*"  de 
Sancerre,  sgr  de  Faye,  des  sujets  du  sgr  de  l'IleBon- 
chard.  (A.  H.  P.  17,)  Il  fit  hommage  à  Mirebeau  le 
3  avril  1388  pour  Champigny-le-Sec,  et  rendit  aven  le 
2  avril  1402  pour  le  fief  de  Beruay.tenn  de  Faye.  (Arch. 
Nat.  P.  1334-  83,  91.)  C'est  lui.  croyons-nous,  qui  est 
le  Guillaume  de  Couhé,  Chev.,  présent  avec  Guyon,  Jean 
et  Baudouin  de  Couhé,  écuyers,  au  partage  fait  en  1388 
entre  Perrot  de  Couhé,  sgr  de  la  Guitière,  et  ses  cohé- 
ritiers, de  la  succession  des  sgrs  de  Beaumont.  (Duchesne, 
33,  321.)  11  épousa,  d'après  Duchesne  (52,112-18), 
vers  1350,  Jeanne  de  Chargé,  D"  de  Chargé,  dont  il 
eut  :  1°  Gilles,  Ec,  sgr  de  Chargé,  la  Bournalière 
(Cuhon,  Vien.),  possédait  ce  fief  en  1408,  qui  après 
lui  passa  aux  Frotier.  (M.  A.  0.  1877,  149.)  11  passa 
un  acte  en  1417  (note  J.-B.  Champevalj,  et  acquit 
le  14  juin  1420  une  maison  à  Poitiers,  vendue  par 
l'abbé  de  S'-Hilaire  de  la  Celle  (La  Celle,  56.)  Il 
mourut  sans  postérité  vers  1427.  Il  a  dil  se  marier  2  fois, 
mais  nous  ne  connaissons  que  Cécile  de  la  Lande, 
veuve  de  Jean  Guyot,  Ec,  sgr  d'Asnières,  qu'il  épousa 
le  15  mai  1419,  qui  devait  être  sa  2°  femme.  On  voit 
par  une  transaction  passée  par  Regnaud  de  Montléon, 
époux  de  Marie  de  Couhé,  nièce  de  Gilles  et  son  héri- 
tière, le  9  juil.  1433,  avec  le  Chapitre  de  S'-Hilaire-le- 
Graud,  au  sujet  des  dîmes  de  la  Bournalière,  qu'il 
n'avait  pas  eu  d'enfants  (D.  F.  11)  ;  2°  Jea.n,  qui  suit; 
3°  peut-être  N...,  mariée  à  Denis  de  S'-Savin,  Ec,  qui 
fut  héritière  avec  la  femme  de  Colin  Frotier,  en  1427, 
de  Gilles  de  Couhé,  Ec,  sgr  de  Chargé.  (Arch.  Vien.  G. 
836.) 

4.  —  Couhé  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Chargé? 
épousa  versl'tOO  Philippe  de  Colombiers,  dont  il  eut: 
1°  Marie,  D'  de  Chargé,  mariée  vers  1420  k  Regnaud  de 
Montléon,  Chev.,  sgr  de  Touft'ou,  qui  eut  un  procès  en 
Parlement  comme  tuteur  de  ses  enfants,  on  1435,  k  cause 
de  l'héritage  de  Gilles  de  Couhé.  (Duchesne,  33,  229.) 
(Une  note  latine  dit  ce  Gilles  père  ou  frère  de  la  D°  de 
Montléon,  mais  c'est  une  erreur)  ;  2'  Nicole  ?  qui 
épousa  Colin  Frotier,  Ec,  sgr  de  la  Messelière  '?  (Du- 
chesne.) Celui-ci  fit  accord  avec  S'-IIilaire-le-Crand,  le 
16  mars  1427,  pour  des  rentes  k  Cuhon,  héritage  de 
Gilles  de  Couhé.  (G.  836.) 

COUHÉ.  —  On  trouve  ce  nom  porté  par  plusieurs 
familles  eu  Poitou,  mais  elles  étaient  très  obscures. 
Nous  signalons  seulement  les  noms  suivants  des  environs 
de  S'-Maixent. 
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Couhé  (N...),  s'  de  la  Mauissière  ou  Mauvinière, 
était  en  1576  enqucsteui-  à  S'-Maixent  Ptfut  le  ISsept  , 
à  la  Mothe-S'-Hi*raye,  avec  le  maire  etlesautres  éche- 
ylns,  saluer  M.  de  Lansac. (Journal  de  Le  Riche,  p.  211.) 
Il  était,  croyons-nous,  père  du  suivant. 

Couhé  (Olivier),  Ec,  sgr  de  la  Manissière  et  de 
la  Rivière,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  C»  du 
Lude,  gouverneur  du  Poitou,  fut  nommé  capitaine  du 
château  de  Saint-Maixent  le  4  fév.  1584.  (Journal  Le 
Riche.)  11  épousa  Catherine  Cibouin,  qui  était  sa 
veuve  en  1605,  dont  il  eut  :  1*  Joseph,  Ec,  sgr  de  la 
Mauvinière.  qui  était  en  160S  prieur  de  Nanteuil  et 
chanoine  de  Meiiigoule  ;  2*  Luckèce,  qui  épousa 
Jacques  Gaultier,  s'  de  Grand-Vaux.  Ils  se  firent 
donation  mutuelle  le  H  fév.  1614.  (.Insinuations  de 
S'-Maixent.)  Elle  décéda  en  1638  à  S'-Léger  de 
S'-Maixent. 

COUIL,L.j%-RD.  —  Famille  dont  l'existence 
ne  nous  est  connue  que  parles  quelques  notes  suivantes 
relatant  ses  services  militaires  aux  bans  du  Poitou. 

Couîllai-d  (Jean)  servit  comme  brigandinier  du 
sgr  de  Bressuire  au  ban  de  146T  (F.)  ;  peut-être  le 
même  qui  servait  encore  comme  brigandinier  k  l'arrière- 
ban  du  Poitou  de  1483.  (Doc.  inédits,  195.) 

Couillard  (Thomas),  habitant  la  sgrie  de  S'- 
Mesmin  (S'-André-sur-Sèvre,  D.-S.),  lut  exempté  de 
servir,  à  cause  de  son  peu  de  fortune,  au  ban  de  149t. 
(F.) 

Couillard  (Jean),  sgr  de  la  Cybretière,  fut  rem- 
placé au  ban  de  1491  par  Jean  Detret,  de  S'-Maixent, 
qui  servit  en  arbalétrier.  (F.) 

COUJA.RD.    —    Famille   du  Bas-Poitou,  sur 
laquelle  nous  n'avons  que  peu  de  renseignements. 
BIfisnn    :  d'azur   k  trois   tètes   et  cols   d'oies  coupés 

d'argent,  2  et  1,  et  une  étoile  d'or  posée 

en  abyme.  (D'Hozier.) 

CoujarddelaRiraudière 

(André)  était  lieutenant  civil  et  criminel 
en    l'élection    des     Sables  d'Olonne    en 
1698;  il  fit  inscrire  son  blason  h  l'Armoriai 
du  Poitou  et  mourut  avant  n05.  (F.) 

Coujard  (Marie)  épousa  le  16  août  1678  (Beslon 
et  Perruchon,  not,  du  M"'  de  la  Garnache)  Claude  Ché- 
ronuier,  Ec,  et  fut  maintenue  noble  par  H.  de  Maupeou 
le  23  mars  1700,  étant  veuve.  (Orig.) 

Coujard  (Françoise;  épousa  le  22  janv.  1686 
(Barton  et  Neau,  not.  à  Beauvoir-sur-Mer)  René  Eveil- 
lard,  Ec,  sgr  de  Villebon,  et  étant  veuve  elle  fut  main- 
tenue noble  le  25  nov.  1699  par  M.  de  Maupeou.  i,ld.) 

Coujai'd  (N...)  était  sénéchal  de  S'-Gilles-sur-Vie 
en  1787.  (F.) 

COULii%RD.  —  Famille  qui  a  fourni  k  la  ville 
do  Poitiers  un  maire  eu  1649  et  au  Présidial  de  celte 
ville  plusieurs  conseillers.  Elle  est  aujourd'hui  éteinte. 
Les  éléments  de  cette  généalogie  nous  ont  été  fournis 
par  la  famille,  par  les  registres  paroissiaux  et  les  noies 
contenues  dans  notre  cabinet. 

Blason  :  d'or  au  cœur  de  gueules,  au  chef  d'azur 
chargé  d'un  croissant  d'argent,  accosté  de 
deux  étoiles  d'cir.  (Catalogue  des  maires.) 
L'Armiirialdu  Poitou  de  1698  dit:deux  mo- 
lettes. (Le  Dicliounaire  héraldique  indique 
le  cliam|i  d'azur,  ce  qui  est  une  erreur, 
puisqu'on  ne  mot  pas  couleur  sur  couleur  ) 
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Coulars  (Jehan)  doit  un  quart  de  froment,  un 
chapon  et  3  deniers  sur  la  terre  du  moulin  Chavart,  il 
payer  à  la  Si-Michel,  le  24  juin  1309,  au  fief  du  Breuil 
d'Archigny,  près  Vouneuil-sur-Vienne.(A.H.  P.  10,  295.) 

Coulard  (Daniel)  était  conseiller  au  Présidial 
de  Poitiers  en  1604  ;  le  roi  ayant  voulu  établir  un  Pré- 
sidial à  Fonlenay.  Daniel  fut  un  des  conseillers  envoyés 
par  la  ville  de  Poitiers  à  Paris  avec  Jean  Filleau,  avocat 
du  Roi,  pour  en  obtenir  la  suppression.  Us  réussirent 
dans  leur  demande  et  par  arrêt  de  conseil  d'Etat  du  23 
août  1640,  la  création  du  Présidial  de  Fontenay  fut  révo- 
quée pour  toujours.  (F.) 

CouIai*d  (Jean),  chantre  et  chanoine  de  l'Eglise 
de  Poitiers,  mourut  au  mois  de  juin  1625.  (Id.) 

Coulai'd  (Gilles),  s'  des  Taillis,  est  témoin,  le 
17  août  1656,  du  contrat  de  mariage  de  François  May- 
nard,  s'  de  la  Chaume,  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, avec  Marie  Mestivier.  (Arch.  de  la  Barre,  1, 
216.) 

Filiation  suivie. 

1.  —  Coulard  (Jean)  épousa  en  l'église  de  Vou- 
neuil-sur-Vienne,  vers  1530,  Marguerite  Dain,  dont  il 
eut  : 

2.  —  Coulard  (Etienne"»,  procureur  fiscal  de 
Gençay,  puis  sénéchal,  mourut  le  5  déc  1605  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  S^-Maurice  en  Gençay.  Il  avait 
épousé  le  21  avril  1560  Philippe  Ephinchard,  fille  de 
Jean,  et  de  Jeanne  Motheau,  qui  lui  donna  :  1»  Cladde, 
2°  René,  qui  suit;  3°  Mathieu,  4'  Je.*n,  5°  Georges, 
6°  Françoise,  qui  épousa  vers  1580  Jean  du  Jau,  Ec, 
sgr  du  Trait  ;  7*  Aline  ou  Oi.ive,  mariée  à  Joseph 
Regnault.  Elle  était  en  1622  veuve  et  D°  de  la  Coussière 
et  donna  k  sa  nièce  Marie,  à  cause  de  sou  mariage  avec 
Jean  Filleau,  la  somme  de  300  I.  (Orig.)  ;  8°  Cathe- 
rine. Tous  les  garçons,  sauf  René,  moururent  jeunes. 

3.  —  Coulard  (René),  Ec,  sgr  du  Soucy,  fut 
secrétaire  de  M.  de  Boisseguin,  gouverneur  delà  ville  et 
du  château  de  Poitiers,  et  épousa  en  1593  Esther  de  la 
Cour,  qui  décéda  peu  après.  Il  fut  ensuite  secrétaire  du 
C"  d'Escars,  gouverneur  du  Poitou,  et  acheta  une 
charge  d'élu  en  l'élection  de  Poitiers  qu'il  exerça  pen- 
dant 30  ans.  Il  épousa  en  secondes  noces  en  1595  Flo- 
rence CiTOïs,  fille  de  Pierre,  et  mourut  en  1628,  ayant 
eu  douze  enfants  de  sa  seconde  feiimie,  dont  nous  ne 
connaissons  que  les  suivants  :  1°  Pierre,  resté  sans 
alliance;  2°  Jacques,  chanoine  de  l'Église  de  Poitiers  et 
conseiller  au  Présidial  ;  3"  Marie,  mariée  le  25  janv. 
1622  à  Jean  Filleau,  Ec,  sgr  de  la  Bouchelerie,  décédée 
le  26  sept.  1648;  elle  fut  inhumée  dans  la  sépulture  de 
famille  de  son  mari,  en  la  chapelle  de  la  Vierge  ou  du 
Scapulaire  de  l'église  des  Carmes,  oii  on  lisait  son  épilaphe 
ainsi  conçue  :  n  Ihc  jacel  claiiii-ima  fœmitia  Maria 

—  Couiard  du  Soucy,  uxvr  cliarissima  —  Joannis 
Filleau,  antei-essoris  Pictaviensm  — el  fisci  advocall, 
cum  qud  concordissime  —  vlxtl  annos  xxvi,  mens. 
viii.  Hanc  mors  —  immatura  in  suo  jirspdio  Savi- 
gntaco  —  ub  iirbls  secundo  lapide,  die  xxvi  septeiiih, 

—  anno  164S,eriiiuit.  Corpus  ud  sedes  —  sanctih- 
sinias Ueigenelriclsquum  In.  —  sucrd  scapulartssola 
iitate  jjiissime  —  coluerat,  conjux  mirsUssimus  de- 
poni —  curavit,  qiioad  ejusdem  tumuli  ac  —  bealœ 
perpriniogenitum  morluurum  —  resurrecllonissociiif 
fiai.  —  Ad  desiderulam  conjugem  -  Tu  colunien 
rerum  semper  lu  lurn  meornin  —  A^unc  eris  et  lue- 
tus,  tu  qvoilue  causa  nui  »  ;  i°  Florence,  mariée  à 
François  L'Aiguillier,  Ec,  sgr  de  la  Ressonnière,  qui, 
étant  veuf,  plaidait   en  1633,  au    sujet  des  legs   de  sa 


COULAR» 


fommo,  coulre  Jacques  Itarrauil,  sou  hcau-frère  ;  5*  Ga- 
BHiELi.K,  mariée  ii  S'-l'aul  do  l'uiliers,  le  3  fév.  Kilti,  l> 
Jacques  Barrauil,  avocat  au  Piésiilial  <te  Poitiers  ; 
6°  Jean,  qui  suit;  T  Etienmc,  iuluiuié  le  11!  mai  1613 
dans  l'((gliso  S'-Paul  ;  S"  Anne,  religieuse  piofosse  en 
l'alihaye  de  S"-Croix  de  l'oilieis,  décédée  vers  1G39 
(K.)  ;  et  iiout-élre  9°  N  ..,  lillc,  qui,  ayant  fait  vqhi  d'ctre 
religieuse,  fut  inhumée  dans  l'église  des  Jacohius  de 
Poitiers  le  19  nov.  1619. 

4.  —  Ooiiliti'd  (Jean),  Ec. ,  sgr  du  Soncy,  suc- 
céda à  son  père  comme  conseiller  en  l'élection  cl  tut  élu 
en  1649  maire  de  Poitiers.  Il  fut  un  des  quatre  éclievins 
qui  portaient  les  coins  du  drap  mortuaire  aux  funérailles 
du  maire  de  Poitiers,  Antoine  Hahault,  le  9  fév.  16jl, 
et  alla  la  même  année  avec  ileu\  autres  échevins  jus- 
qu'il Cliauvigny  pour  saluer  le  Roi  et  prendre  ses  ordres 
Il  avait  épousé  le  7  août  16.'!4  Catherine  Ogebon,  fille 
de  Philippe,  sgr  de  Moiré,  cl  de  Catherine  Pavin.  Etant 
dcveiiu  veuf,  il  se  remaria  le  28  oct.  1660,  |Our  du  ma- 
riage de  son  fils  Philippe  avec  Anne  Lu  GonELiEii.  Iielle- 
mère  de  ce  dernier,  dont  il  n'eut  pas  d'enfant-.  Ceux  du 
premier  lu  furent:  1°  Philh'pe,  qui  suit;  2°  Jean,  cha- 
noine de  la  cathédrale  et  oimseiller  au  Présidial  de  Poi- 
tiers, assista  avec  sa  rnhe  rouge  sous  son  surplis  à  la 
procession  de  la  Fête-Dieu  le  4  juin  1634.  Il  fut  exilé 
parle  Roi  k  Villefranchc,  piès  de  Lyon;  mais  étant 
infirme,  il  eut  une  excuse  valahle  pour  ne  point  parliret 
plus  tard  il  fit  décorer  la  cathédrale,  le  25  aoiU  1681, 
pour  l'érectinn  de  la  statue  de  Louis  XIV  à  Poitiers  (A. 
II.  P.  15)  ;  3°  Catherine,  baptisée  k  .S'-Paul  le  12  sept. 
1640,  mariée  il  Charles  Pasquct,  Ec,  sgr  de  la  Vergue  ; 
4°  Françoise,  baptisée  il  S'-Paul  le  1"  avril  1641,  mariée 
le  7  sept.  1662  k  Jacques  Olivier,  s'  de  la  Chauvetière, 
décédée  avant  le  31  déc.  16'34;  5°  Jean,  Ec,  sgr  du 
Soucy,  conseiller  au  Présidial  en  16T0,  fit  inscrire  sou 
blason  i  l'Armoriai  du  Poitou  en  169S.  (C'est  peut-être 
le  même  que  le  chanoine  n°  2.) 

5.  —  Coulard  (Ph)lippe'),  Ec,  sgr  de  Puyre- 
nard  et  de  Galn.ioisin  (S'-i\Iaurice-la-Clouére,  Vien.), 
baptisé  p'"  S'-Paul,  le  22  sept.  1638,  fut  conseiller 
au  Présidial  de  Poitiers.  Il  épousa  le  28  oct.  1660  (S'- 
Paul)  Françoise  Follet,  fille  de  feu  N...,  et  de  .4nne  Le 
Godelicr,  qui  se  remaria  le  même  jour  avec  le  s'  du 
Soucy  père.  Lorsqu'il  mourut,  il  laissait  tous  ses  enfants 
mineurs,  qui  étaient  :  1°  Marie-Anne,  baptisée  p'"  S'- 
Paul  (comme  les  suivants)  le  S  août  1664  ;  2"  Flo- 
rence, le  14  juil.  1666  ;  3°  René,  qui  suit  ;  4°  Jacques- 
Philippe,  le  1  mars  16T3  ;  5°  Catherine,  le  14  fév. 
1615;  6°  Hilaire,  le  10  fév.  1678  ;  T  autre  Hilaihe,  le 
2  janv.  1681. 

6.  —  Coiilard  (René),  Ec,  sgr  de  Puyrenard, 
Galmoisin,  baptisé  \,"'  S'-Paul  le  6  oct.  1671,  épousa 
le  9  mai  1723  Marie  Cantineau,  fille  de  Jean,  Chev., 
sgr  de  la  Cantinière  et  de  Momlion,  et  de  Gabrielle  des 
Champs.  Il  décéda  avant  le  13  janv.  1743,  car  à  cette 
date  sa  veuve  était  tutrice  de  ses  enfants  mineurs  qui 
étaient  :  1°  Gabrielle,  baptisée  p""  S'-Paul  (comme 
les  suivants)  le  18  avril  1724,  fut  religieuse  aux  Hospi- 
talières de  Loches,  comme  on  le  voit  par  l'insinuation  au 
bureau  de  Chàlellerault  de  l'acte  constituant  sa  dot,  le 
9  juin  1747  (Arch.  Vien,  B.  S5S);  2»  Jean-René-Marie, 
baptisé  le  2!)  oct.  1727,  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne  en  1746,  marié  k  N...  un  Vicier  de  Mira- 
bal;  3*  Marie-Jeanne-Françoise,  baptisée  le  3  août 
1728,  mariée  ii  Henri-Maurice  Charprenet,  capitaine 
d'infanterie,  et  décodée  avant  le  21  mai  1767  ;  4°  Maiiie- 
Madeleine,  baptisée  le  26  sept.  1731  ;  5*  Philippe,  le 
14  janv.  1733  ;  6"  Thérèse-Rosk,  le  16  avril  1734  ; 
7°  Pierrk-Hilaire,  le  26  oct.  1738,  fut  prêtre  et  chu- 
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noinedo  la  cathédrale  de  Poiliers.  Il  assista  ii  l'assemblée 
du  clergé  du  Poitou  en  1789,  fut  déporté  on  Espagne 
eu  1793  et  y  mourut  ;  8°  Chable.s-Luc-Hilaire,  qui  suit. 

7.  —  Coiiliti-ti  (Charles-Luc-llilaire),  Ec,  sgr  de 
Puyrenard  et  de  Galmoisin,  assista  au  ban  de  1738,  et 
par  procuration  il  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou 
en  1789.  Il  épousa  :  1°  en  1765,  Louisc-Alhertine  d'A- 
gnaux  iie  Vienne,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ;  et  2"  le 
21  août  1787,  aux  Roches-Prémaries  (Vien.),  Maric- 
Pétronille  ne  la  Faire,  veuve  de  Louis  de  Marans,  Chev. 
sgr  de  la  Font,  dont  il  eut  : 

8.  —  CoiiUird  «lo  Puyrenard  (Charles- 
Auguste)  épousa  le  10  juil.  1811  Marie-Julie  Malletiie 
Fois,  fille  do  Louis-Modeste,  ancien  conseiller  au  Pré- 
sidial do  Poitiers,  et  de  Marie-Anne  Babinet  de  San- 
tilly.donl  sont  issus  :  1°  CLoriLnE-CATHERiNE-MoDESTE, 
née  le  20  juin  1813,  mariée  le  7  mai  1833  à  Augustin 
Prévost-Sansac  V"  de  Traversay  ;  elle  est  décédée  le 
14  oct.  1865  ;  2"  Philippe-Charles,  qui  suit. 

9.  —  Coulsti'd  de  Puyrenard  (Philippe- 
Charles),  né  le  1°'  janv.  1818.  est  décédé  au  château 
de  S'-Bernard,  par  Baignes-S'''-Radégonde  (Ch'")  le  21 
avril  1892,  sans  alliance  etle  dernier  de  son  nom. 

COULAU»,  COULLAU» Famille 

du  Poitou  qui  a  été  maintenue  nnhle  en  1668  et  1715,  et 
que  uous  croyons  éteinte.  La  généalogie  qui  suit  a  été 
dressée  sur  les  preuves  de  S'-Cyr  faites  par  Catherine 
Coulaud, fille  de  Jean,et  de  Catherine  de  Lugré  (7°  deg.,  §  I). 

Blason  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  rameaux  ou  branches  de 
chêne  de  sinople  il  3  glands  posés  2  et  I. 
(D'Hozier.  Preuves  de  S'-Cyr.;  La  Ba- 
rentine  dit;  3  branches  de  chêne,  chacune 
garnie  de  3 glands  de  siuople  sansfeuilles, 
2  et  1. 

CouIIand  (Anne)  épousa  Salomon  de  lioisse, 
Ec,  sgr  de  la  Foie  de  Couture,  qui  fut  maintenu  noble 
en  1668.  (Gén.  de  Boissc) 

Coullaud  (Anne),  mariée  par  contrat  du  9  mai 
1673  k  François  Avril,  Ec,  sgr  de  la  Rocquelière.  (Gén. 
Avril.) 

CouUauIt  (Françoise),  fille  de  Henry,  garde  du 
corps  du  Roi  et  veuve  de  françois  Riglct,  Ec,  sgr  de 
Lusson,  avait  fait  bâtir  un  château  au  lieu  dit  le  terroir 
des  Poitevins,  dans  la  sgrie  de  Boisregnault  (sans  date). 
(Arch.  Vien.  G.  865.) 

§  I".  —  Branche  dd  VIGRJAULX. 

1.  —  Coulaud  (Bernard),  Ec,  fit  aveu  le  10 
mars  1463  d'une  maison  k  Vaussais  (I>.-S.),  tenue  en 
fief  des  Escolières  (Rouhet,  not.  k  Civray).  Il  acquit 
divers  domaines  k  Vaussais  le  7  aoi^t  1508  (Bouquet, 
not.  k  Civray).  Le  20  juin  1517,  eut  lieu  le  partage  de 
sa  succession  entre  ses  enfants  qui  étaient  :  1°  Jean, 
Ec,  sgr  de  la  Maison-Neuve  de  Vaussais;  2»  Charles, 
qui  suit. 

2.  —  Coulaud  (Charles),  Ec,  partagea  avec  son 
aîné  la  succession  de  son  père  le  20  juin  1517  (Mosnier. 
not.).  Il  avait  assisté  k  l'arricre-han  du  Poitou,  suivant 
certificat  du  15  janv.  1500,  donné  par  Jean  de  l.czay, 
Ec,  sgr  des  Marais,  commis  par  le  sénéchal  du  Poitou 
pour  recevoir  la  montre  des  nobles  de  cette  province, 
il  était  décédé  avant  le  7  juil.  1538,  laissant  : 

3.  —  Coulsiud  (Mathurin),  Ec,  rendit  un  hom- 
mage lige  <lu  lieu  noble  des  Escolières,  mouvant  de 
l'Kglise  de   Limoges,  le  7  juil.  1338  (Montaudon,  not.), 
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comme  fils  et  hL'ritiel-  de  Charles,  et  fit  un  accord  le  5 
juin  1362  (Rocher,  not.  à  Civray)  avec  François  Ches- 
nel  Ec.,  sgr  de  Mcux,  au  sujet  de  droits  de  fiefs  que 
ce  dernier  lui  réclamait.  Il  avait  épousé  Françoise  Mo- 
rand et  était  décédé  avant  le  17  mai  15T3.  11  eut  pour 
enfants  :  1"  RENÉ^qui  suit;  2°  François,  Ec,  sgr  de 
la  Courant. 

4.  _  Coulaiid  (René  I"),  Ec,  chevaucheur  de 
l'écurie  du  Roi,  épousa  par  contrat  du  il  mai  1573 
(Mauflâtre,  not.  à  Civray)  Jeanne  Villeneuve,  et  par- 
tagea le  n  juin  1391  (Rocher,  not.  à  Civray),  avec  son 
frère  François,  la  succession  de  ses  père  et  mère.  11  eut 
pour  enfants  :  1°  Pierre,  qui  suit  ;  2*  Marie,  mariée 
le  31  déc.  1614  (Guillemin,  not.  à  Sauzc)  à  Renjamin  de 
Calais,  Ec.,  sgr  de  Mérillé;  et  peut-être  3°  Antoine, 
sgr  du  Vignaud  (p"°  de  Vaussais,  D.-S.l,  habitant  le 
bourg  de  Courcùme  (Ch'"),  qui  acheta  le  18  mars  1629 
(Chérade,  not.  à  Angoulème)  un  four  banal  assis  à  Plai- 
sance. (Arch.  Ch'«  E.  960.)  Il  eut  une  fille.  Renée, 
baptisée  k  Ruffec  le  14  mai  1631  et  qui  doit  être  la 
même  qu'une  Renée  mariée  k  Georges  Martin,  Ec.,  sgr 
du  Maignou,  qui  assiste  le  27  oct.  1675  au  mariage  de 
Louis  Thébault,  Ec,  sgr  de  la  Tour,  avec  Jeanne  France, 
i.  Prahecq  (D.-S.). 

5.  —  Coiilaud  (Pierre),  Ec,  sgr  du  Vignaud, 
épousa  le  1"  jauv.  1613  (Aumont,  not  k  Civray)  Noémi 
DE  Calais,  OUe  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Mérillé,  et  de  Ga- 
hrielle  Jourdain.  11  fit  une  transaction  le  23  mars  1621 
(Chaslier,  not.  k  Civray)  avec  Catherine  des  Gittons, 
D'  du  Puy  d'Anché,  au  sujet  de  différends  qui  existaient 
entre  eux  pour  le  paiement  de  lods  et  ventes  et  héri- 
tages acquis  par  ledit  Pierre  en  1619,  dans  la  mou- 
vance du  Pur  d'Anché.  Sa  femme  et  lui  étaient  décédés 
avant  le  30  mars  1648,  date  du  partage  de  leur  succes- 
sion entre  leurs  enfants  qui  étaient  :  1°  René,  qui  suit; 
2o  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Touchc-Rarré  (Sauzé- Vaussais, 
D.-S.),  fut  maintenu  noble  avec  son  frère  aîné  par 
Barentin  le  13  oct.  1668,  sur  titres  depuis  1463. 

6.  —  Coulaud  (René  II),  Ec,  sgr  du  Vignaud, 
épousa:  1»  le  16  juin  1647  (Coudray  et  Greffier,  not.  à 
S'-Maixent)  Anne  Greffier,  fille  de  Jean,  s'  des  Tou- 
ches; 2°  le  2  août  16;j2  (Desfraux,  not.),  Florence  de 
Barbezières,  fille  de  Etienne,  Ec,  sgr  de  Montigné,  et 
de  Florence  Corgnol.  Il  partagea  le  30  mars  1648,  avec 
son  frère,  la  succession  de  ses  père  et  mère,  et  fut 
maintenu  noble  le  13  oct.  1668.  Il  fut  inhumé  a  Sauzé- 
Vaussais  le  16  sept.  1686  et  ses  biens  furent  partagés  le 
17  juil.  1687  iMotheau,not.  k  Civray)  entre  ses  enfants. 
Du  premier  lit  il  eut  :  1»  Jean,  qui  suit  ;  2=  Louis,  Ec, 
sgr  de  la  Courant,  capitaine  au  régiment  de  Boulenois  ; 
3'  Charles,  Ec,  sgr  d'Ansay,  mousquetaire  du  Roi.  fut 
parrain  par  procuration  le  19  sept.  1695,  k  Sauzé-Vaus- 
sais,  de  sa  nièce  Marie.  Il  était  major  de  la  2=  compa- 
gnie des  mousquetaires.  Du  second  lit  vinrent  :  4°  René, 
Ec,  sgr  de  Lhoumée  ou  Lhomnée,  rapporté  §  II; 
5°  Pierre,  Ec,  sgr  du  Paire,  qui  remplaça  son  frère 
Charles  au  baptême  de  leur  nièce  Marie  ;  6*  Marie, 
mariée  le  9  juil.  1685  k  Casimir  Prévost,  Chev.,  sgr  de 
Lisleau,  Londigny,  etc.,  dccédée  le  2  mars  1748  et 
inhumée  le  4  dans  la  p"°  S'-Paul  de  Poitiers. 

7.  —  Coulatid  (Jean),  Ec,  sgr  des  Touches  et 
du  Vignaud,  épousa  par  contrat  du  1"  août  1691  (Sureau, 
not.  k  Civray)  Catherine  de  Lijgré  (de  Poitiers)  ;  le 
mariage  eut  lieu  le  8  dans  l'église  de  Sauzé-Vaussais, 
en  présence  de  ses  frères  Pierre,  sgr  du  Paire,  et  René, 
sgr  de  Lhoumée.  Sa  veuve  fut  maintenue  noble  avec  ses 
enfants  le  3  mars  1715  par  M.  de  Richebourg.  (A.  H. 
P.  23.)  I.a  succession  de  Jean  fut  partagée  le  3  juin  1721 
entre  ses  enfants  :  1°    Françoise,  baptisée  k  Vaussais 


(comme  les  suivants)  le  5  nov.  1693,  mariée  au  même 
lieu,  le  28  juil.  1733,  k  François  de  Massougnes,  Ec,  sgr 
de  S'-Romain,  veuf  de  N...  de  Livenne,  en  présence  de 
son  frère  et  de  son  cousin  René  Coulaud,  sgr  de  Lhou- 
mée; 2°  Marie,  baptisée  le  19  sept.  1693,  qui  épousa, 
croyons-nous,  N...  de  Brach  ;  3°  Catherine,  le  22  juin 
1697,  reçue  k  S'-Cyr  en  1708,  qsi  devait  être  décédée 
avant  1715,  puisqu'elle  n'est  pas  mentionnée  dans  la 
maintenue  ;  4°  Jean-François,  qui  suit. 

8.  —  Coulaud  (Jean-François),  Ec,  sgr  du  Vi- 
gnault,  baptisé  k  Vaussais  le  9  nov.  1698,  assista  au 
mariage  de  sa  sœur  Françoise  avec  François  de  Mas- 
sougnes, et  fut  maintenu  noble  par  M.  de  Richebourg  le  3 
mars  1715,  avec  sa  mère  et  ses  sœurs.  11  épousa  le  12 
mars  1733  Marie  de  Pons,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  du 
Breuil-Coiffaut,  et  de  Marie  Coyteux,  et  était  décédé  en 
1786,  laissant  comme  héritière  sa  nièce  Catherine  de 
Brach,  épouse  de  Pierre  Guen^,  sgr  du  Vigier. 


II. 


Branche  de  L.houiiiee:. 


7.  —  Coulaud  (René  III),  Ec,  sgr  de  Lhoumée, 
fils  puîné  de  René,  et  de  Florence  de  Barbezières,  sa 
seconde  femme  (6»deg.,  §1),  assista  comme  cousin,  le 
4  juin  1692,  dans  l'église  de  Ruffec,  au  mariage  de  Jean 
de  Pons  avec  Marie  Coyteux.  Il  fut  maintenu  noble  le  3 
mars  1715  par  M.  de  Richebourg  avec  ses  cousins.  11  se 
maria  2  fois  :  1»  à  N...,  2°  le  1"  mai  16S7  (Billau- 
deau,  not.),  k  Marie- Louise  de  Larin,  dite  Laurent 
dans  les  registres  paroissiaux  de  Vaussais,  et  eut  du 
1"  lit  :  1»  René,  qui  suit  ;  2°  Jean,  décédé  le  18  août 
1693,  âgé  de  15  ans  et  5  mois,  et  dont  l'épitaphe  existe 
dans  l'église  de  Sauzé-Vaussais  ;  3°  François,  baptisé  k 
Vaussais  le  23  août  1689;  4''  Renée,  baptisée  au  même 
lieu  le  23  août  1691  ;  5»  Marie,  qui  oblinl  una  sentence 
des  élus  de  Poitiers  en  1725  comme  héritière  de  feu 
René,  afin  de  défendre  aux  collecteurs  de  Vaussais  de 
taxer  la  métairie  de  Touche-Barré  tant  qu'elle  la  fera 
valoir  par  ses  valets.  (Arch.  Vien.  C.  661.) 

8.  —  Coulaud  (René  IV),  Ec,  sgr  de  Lhoumée, 
la  Féole,  p""  de  Kom  (D.-S.),  acheta  le  H  août  1743  de 
Philippe  de  Céris  le  fief  de  la  Salle-fiarin,  dont  Louis- 
André  de  Céris  fit  le  retrait  lignager  le  11  nov.  suivant. 
Il  avait  épousé  Marguerite  Doutreleau,  et  acheta,  de 
concert  avec  elle,  le  13  mars  1745  (de  Cressac,  not.  k 
Poitiers),  de  Alexandre  de  S'-QuerUin,  Chev.,  sgr  C"  de 
lîk't,  la  maison  noble,  terre  et  sgrie  de  Vanzay  (ps"  de 
Rom,  D.-S.),  et  était  décédé  le  23  juin  1748,  date  du 
partage  de  ladite  sgrie  de  Vanzay  entre  sa  veuve  et 
Marie,  leur  fille,  qui  était  alors  majeure.  (Arch,  Vien. 
£2  233.) 

Ici  s'arrêtent  nos  renseignements. 

COULAU»  on  COUI.L.A.UD.    —  Fa- 

mille  du  Bas-Poitou. 

1 .  —  Coulaud  (Pierre)  épousa  Marie  Loyr,  dont 

2.  —  Coulaud  (Michel),  s'  de  la  Vigerie,  marié 
en  1632  à  Françoise  GrRAiiD,  dont  : 

3.  —  Coulaud  (Michel),  s'  de  la  Vigerie,  qui 
épousa  :  1°  en  1713,  Renée  Rivière  ;  2°  en  1721, 
Anne  Cousseac,  fille  de  Jean,  et  de  Fran.;oise  Pèlerin, 
dont  : 

4.  —  Coulaud  (Pierre-Michel),  s'  de  la  Vigerie, 
marié  vers  1730  k  Radégonde  Dumesnv,  eut  pour  fille 
Marie-Radégonde,  héritière  de  la  Vigerie,  mariée  k 
François-Pierre  Goupilleau,  juge  à  Fontenay-le-Comle. 

couloigive:.  —  V.  coi^oigi^e: 


COd^OÎV  (de) 


coul,oi»ibie:rs  (de).  —  v.  cocom- 

BIE.R8. 

Dans  uu  ancien  armoriai ,  le  s"'  de  Coulombiers  porte  : 
«de...  à  la  croix  ancrée  de...,  chargée  de  !i  co- 
quilles... ».  Mais  ce  n'est  peut-ître  pas  un  Poitevin. 

Coulombiers  (Bernard  de)  assista  avec  2  che- 
valiers et  15  l'cnjers  à  la  montre  des  gendarmes  de 
Louis  de  Sancerro,  maréchal  de  France,  passée  ii  Niort 
le  27  août  1387.  (Montres  et  Revues.) 

Coulonil>iei-s  (Jean  de),  sgr  des  Clauzures, 
donne  à  rente  un  pro  pour  2  sous  6  deniers  de  cens  et 
un  chapon  de  rente  annuelle,  payable  chacun  an  k  cha- 
que fête  de  la  Toussaint,  le  31  juil.  MOT  (l'iuier,  not. 
sous  la  cour  de  Mgr  le  V"  de  Chàtellerault).  (Orig.  C, 
par  fou  M.  de  la  Mothe-Baracé.) 

COULOX.  —  Nom  commun  k  plusieurs  familles 
de  diverses  parties  de  notre  province. 

Couloii  (Thomas)  était  en  1301  échevin  du  corps 
de  ville  de  Poitiers.  (F.) 

Coulon  (N...),  marié  k  Honorée  de  M.urenay  ? 
(Marnay  ?),  eut  un  fils,  Guyart,  qui  rendait  un  aveu  le 
15  avril  1419.  (Abb.  de  S'-Cyprien.) 

Coulon  (Jean)arrente  le  17  janv.  1437-38  a  Méry 
et  à  Guillaume  Vieille-Champs,  frères,  une  maison  sise 
au  village  de  Loubressay  ?  (C.lessé,  D.-S.).  Il  est  dit  ilans 
un  acte  du  14  juil.  1493  que  Jean  Coulon  —  le  même? 
—  avait  vendu  une  rente  à  feu  Colas  Olivier,  sgr  de 
Viennay.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Coulon  (Jean),  gentilhomme  poitevin,  avait  un 
frère  nommé  Jacques,  qui,  étant  tombé  amoureux  de 
Françoise  Bourrigaude,  conçut  de  la  haine  contre  son 
frère  Jean,  qui  fut  contraint  de  quitter  l'hôtel  de  Hu- 
guette  Ratault  leur  mère,  qu'ils  habitaient,  et  de  se 
retirer  chez  Jean  Ratault,  son  oucle,  pour  lequel  il  ser- 
vit au  ban  des  nobles.  A  son  retour,  il  eut  une  rixe 
avec  son  frère  Jacques  qui  fut  tué,  et  à'  cette  occasion  il 
demanda  des  lettres  de  rémission  en  1474.  (Arch.  Nat. 
J.  Reg.  195,  1252.) 

Coulon  (Perrot)  passe  revue  comme  archer  le 
9  fév.  1474.  (F.) 

Coulon  (Henri)  fit  montre  comme  homme  d'ar- 
mes le  2  juin  14S2.  (Id.) 

Coulon  (Antoine),  Ec,  mandataire  des  D""  de 
Montjourual,  notifie  à  Anne  d'Orléans,  abbesse  de  Fon- 
tevrauli,  les  bulles  par  lesquelles  la  cadette  de  ces 
demoiselles,  portant  l'une  et  l'autre  le  prénom  d'Anne,  a 
été  pourvue  par  le  S'-Père  du  prieuré  de  N.-Dame  (S''- 
Radégondede  Pommiers),  dépendant  de  l'abb.  de  N.-D. 
de  Saintes,  moyennant  une  rente  qu'elle  payera  à  son 
aînée.  (Abb.  de  S'-Cyprieu.) 

Coulon  (Jean),  habitant  la  chàtellenie  de  la  Loge- 
Fougereuse,  en  la  V»-  de  Thouars,  sert  en  archer  aux 
bans  de  14S9  et  1491.  (F.) 

Coulon  (Guillaume),  habitant  dans  la  sgrie  de 
Fontcuay,  sert  aussi  eu  archer  à  ces  mêmes  bans.  (F.) 

Coulon  (.Mathurin),  avocat  k  Mirebeau,  compa- 
raît en  15..  au  procès-verbal  de  la  Coutume  du  Mireba- 
lais.  (F.) 

Coulon  (Françoise),  veuve  de  Christophe  Rerland, 
rend  aveu  pour  les  terres  de  la  Groslière  et  de  Mouille- 
bert  le  10  juil.  1546.  (Arch.  Vien.) 

Coullon  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  Neuvy?  épousa 
Anne  de  i.a  Babre,  fille  de  Jacques,  Ec.  Louis  vendait 
le  11  mai  1626,  sous  le  scel  de  la  B"'"  de  Coulié,  un 
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pré  k  Pierre  de  la  Barre,  son  cousin.  (G"  de  la 
Barre.) 

Coullon  ou  Collon  (Henri),  clerc  du  diocèse 
de  Poitiers,  est  présenté  le  1"  janv.  1G79  par  Henri 
Légicr,  Cliev.,  sgr  de  la  Sauvagère,  pour  être  chapelain 
de  la  chapelle  du  Crucifix  desservie  en  l'église  de  S'- 
Laurent  de  Parihenay,  vacante  par  le  déiès  de  N... 
Biiuslay,  curé  de  Nantcuil.  Le  12  juil.  mènie  année,  il 
fut  confirmé  dans  sa  possession  par  sentence  de  la 
sénéchaussée  de  Poitiers,  et  le  19  août  1730,  après  le 
décès  dudit  Collon,  abbé  du  Luc,  et  doyen  de  S'-Marcel 
de  Paris,  Louis  Légier  le  remplaça.  (Arch.  de  la 
Barre.) 

Coulon  (Marie)  épousa  le  18  janv.  1683,  dans 
l'église  de  S'-Sauvant,  Jacques  Pastureau,  Ec.,sgr  de  la 
Buscherie.  (Reg.) 

Coulon  (Catherine)  était  le  2S  mars  1683  femme 
de  Pierre  Sarget,  not.  à  Sl-Sauvant.  (Reg.) 

Coulon  (Louis),  prêtre,  né  a  Poitiers  en  1605,  se 
fit  jésuite  en  1640.  11  publia  pour  les  élèves  un  frag- 
ment d'Homère  avec  une  traduction  iuterlinéaire,  et  un 
Lexicon  Bomericon  ^Paris,  1643,in-S°);  mais  sa  priu- 
eipale  étude  fut  la  Géographie,  et  il  publia  sur  ce  sujet 
plusieurs  ouvrages  dont  le  plus  important  est  son  Traité 
historique  des  rivières  de  France,  etc.  (Paris,  1644, 
2  vol.  in-S"),  Les  Votjayes  du  fameux  Vincent  le 
Blanc  aux  Indes,  etc.,  en  Perse,  en  Afrique,  Asie, 
Egijple.  rédigés  par  Bcrgeron  et  augmentés  par  Cou- 
lon (Paris,  164S,  2  vol.  in-S»);  puis  plusieurs  autres 
ouvrages  de  moindre  importance  sur  l'histoire.  —  Voir 
pour  plus  de  détails  la  Biographie  universelle  de  Mi- 
cliaud,  celle  de  Feller,  etc. 

COULORIGES  (de).  —  On  trouve  quelqaes 
personnages  de  ce  nom  dans  les  anciennes  chartes  du 
Thouarsais.  Ils  étaient  originaires  de  Coulonges  près 
Thouars.  (Dans  quelques  pièces  on  trouve  parfois  Cou- 
lûngne  pour  Coloigne  ou  Culoigne.)  Le  nom  de  Cou- 
longes ou  Colonges  a  été  porté  par  une  branche  de  la 
maison  des  Ilélie  rie  Pompadour  en  Limousin. 

Coulonge»  (Pierre  de),  de  Colonglis,  est  men- 
tionné dans  deux  donations  faites  k  S'-Laon  de  Thouars, 
vers  1130,  par  Aimery  de  Villiers  et  par  Chalon,  fils  de 
Dodelin.  (M.  Stat.  1873,  S6.)  H  fut  aussi  témoin  du 
don  du  prieuré  de  S'-Jacques-les-Thouars  k  l'abbaye  de 
S'-Jouin  de  Marnes,  vers  1120.  (Lat.  5449,  113.) 

Coulonges  (Laidet  de)  fut  aussi  témoin  du  don 
de  Aimery  de  Villiers. 

Coulonges  (Foucaud  de)  fut  témoin  en  1144 
d'un  don  fait  à  l'Absie  sous  l'abbé  Guillaume,  et  vers 
ll.ïO  d'uue  donati,on  faite  k  l'abbé  Rainier.  (Lat.  17048, 
n"  134  et  489.) 

COUPÉ  on  COUPPÉ.  —  Famille  de  la 
\ille  de  Loudun  qui  a  fourni  plusieurs  ministres  de  la 
religion  prétendue  réformée.  (V.  aussi  Durand.) 

Coupé  (Daniel)  se  consacra  en  1601  au  ministère 
évangélique,  et  fut  nommé  pasteur  k  Tours  de  1601  à 
1611,  puis  à  Loudun  de  1621  à  1647.  Il  mourut 
dans  cette  ville  à  un  âge  fort  avancé.  Il  assista  k  plu- 
sieurs synodes  de  160S  k  1G37.  Probablement  c'est  lui 
qui  fut  envoyé  par  la  ville  de  Loudun  a  l'assemblée  de 
Privas  en  1612.  La  France  prolestante  donne  la  liste  de 
ses  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  L' Anti-Léon 
ou  renversement  des  colonnes  pfnUstines,  Saumur,  J. 
l.csnier  et  F.  des  Bordes,  1630,  in-S",  dont  la  bibliothèque 
de  Poitiers  possède  deux  exemplaires  (F.).  Dreux  du 
Radier  el  son  continuateur  ne  font  mention  ni  de  Dauiel 
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ni  de  ses  œuvres.  Ajoutons  qu'il  assista  aux  exorcismes 
des  lîrsulincs  de  Loudun  et  au  procès  du  misérable 
Urbain  Grandicr,  ce  qui  peut  donner  à  supposer  que  ce 
fut  sur  les  noies  recueillies  par  lui  que  Aubin,  réfugie 
en  Hollande  (v.  ce  nom),  rédigea  son  ouvrage  Les  Dia- 
bles lie  Lovili/n, 

Coupp»?  (Philippe),  pasteur  au  Breuil-Barret 
(Vend.),  16-50-1643,  puis  k  S'-Hilaire-sur-l'Autize 
(Vend.),  ISTS-ieSi,  se  réfugia  à  Amsterdam  en  16S.Ï 
avec  sa  femme  Judith  Bakolliod?  et  y  fut  entretenu  par 
le  magistral  et  la  diaconie  Wallonne  jusqu'à  sa  nmrt 
(du  mois  de  déc.  16S5  à  juin  1688).  t>a  veuve  mourut 
en  1693.  (Enschédé.) 

COUPERIE  00  COUPRIE.  —  Famille 
qui  habitait  le  MontmoriUonnais. 

Couprie  (Renée)  épousa  vers  1590  François  de 
Rapy,  Ec.,  sgr  des  Hérolles  (Coulonges,  Vien.).  (0. 
Guillemot  de  Liniers.) 

Cotipperîe  (Pierre),  Ec,  sgr  des  Martinières, 
avait  eu  1616-1619  Joachini  Douadic  pour  procureur  à 
MontmoriUon.  (Arch.  Vien.  Pap.  Babert.) 

COUPERIE  (Pierre-Alexandre),  né  k  Challans 
(Vend.),  entré  dans  la  Société  des  Pères  de  S'-Laurent- 
sur-Sèvre  le  22  fév.  1810,  étant  allé  h  Rome  vers  1820, 
fut  nommé  par  le  pape  Pie  Vil  cvèque  de  Babylone.  Il 
alla  résider  a  Bagdad  et  fut  nommé  consul  de  France 
dans  ce  pays.  En  1826,  ayant  fait  de  grands  voyages 
dans  son  immense  diocèse,  il  en  écrivit  la  relation  qui 
fut  publiée  dans  les  Annales  de  la  propagation  de  la 
Foi  (vol.  3,  4,  5).  Il  parvint  à  ramener  au  catholicisme 
un  certain  nouihre  de  Nestoriens,  Jacohites.  etc.  ;  mais 
il  mourut  de  la  peste  le  26  avril  1831,  en  soignant  les 
victimes  de  cette  épidémie. 

COUPRIE  ou  COUPERIE.  —  Famille 
niortaise  qui  a  occupé  dans  sa  ville  natale  diverses 
charges  de  judieature  et  municipales.  Nous  devons  à 
l'obligeance  de  M.  G.  Laurence,  de  Niort,  la  majeure 
partie  des  renseignements  qui  suivent.  Nous  avons  éga- 
lement puisé  dans  les  notes  Briquet  déposées  à  la  So- 
ciété de  Statistique,  que  nous  a  communiquées  feu  M.  le 
C'"  Louis  de  la  Rocbebrochard. 
Blason  :  d'azur  à  deux  léopards  rampants,  affrontés 
d'argent,  tenant  une  épée  de  même  k  poi- 
gnée d'or  perçant  un  cœur  de  gueules. 
Arm.  Poit.j  Sur  un  cachet  d'alliance  de 
la  famille  Chebrou,  l'épée  est  tenue  pointe 
en  bas. 
Couperîe  (Malhurin),  curé  de 
N.-t).  de  Fontenay-le-C",  donne  procuration  en  même 
temps  que  l'évêque  de  Maillezais  et  Hilaire  Pommeray, 
son  vicaire  général,  pour  l'entérinement  du  testament 
de  Michel  Brisson  en  faveur  du  collège  de  Fonteuay,  vers 
162'!.  (Arch.  Vend.  D.  1.) 

Coupprie  (Pierre),  s'  de  la  Roussière,  compa- 
raît dans  une  affaire  de  tutelle,  vers  1630.  (Arch.  Vien. 
E'^  235.) 

Couprîe  (Marguerite)  épousa  Jacques  Chaubicr, 
procureur  au  siège  de  Niort,  et  mourut  le  16  fév.  1636. 

Couprie  (Jean),  prieur-curé  de  S'-Audré  de- 
Niort,  assiste  le  20  avril  1645  au  mariage  d'autre  Jean 
Couprie,  avocat  k  Niort,  avec  Madeleine  Esserteau.  Il 
fut,  le  21  sept.  16J4,  mandataire  des  Hospitalières  de 
Niort,  lorsqu'elles  reçurent  de  l'évêque  de  Poitiers  l'au- 
torisutiou  de  s'établir  dans  cette  ville.  (M.  Stat.  1884, 
352.) 
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Couprie  (Jean),  Ec,  sgr  de  Beaulieu,  habitait 
en  août  1647  son  hôtel  au  bourg  de  Péault-sous-Mareuil 
(Vend.).  (F.) 

Couperie  (Jean  ou  Alexandre)(«ic)  —s' de  Beau- 
lieu,  habitant  de  Péault,  ne  fut  pas  maintenu  noble  en 
1667.  Il  avait  un  fils  (sans  doute  Alb.xandre).  (A.  H.  P. 
23.) 

Couprie  (Jean),  prêtre,  curé  d'Aizenay  (Vend.), 
assiste  le  28  janv.  1633  au  mariage  de  Renée  Couprie 
et  de  Laurent  Chebrou.  Il  était  curé  de  Frontenay 
(D.-S.),  le  22  déc.  1660,  l'était  encore  en  1667. 

Couprie  (Thérèse)  épousa  Claude  Mesmin,  Ec, 
sgr  de  Silly.  Leur  fille  Catherine-Thérèse  épousa  le  31 
mars  1693  Pierre  du  Chilleau,  Ec,  sgr  du  Retail.  (Gén. 
du  Chilleau.) 

Couprie  (Catherine)  épousa  le  15  fév.  1696 
(Prevcreau,  not.  k  S'«-Hprniine,  Vend.)  Gabriel  d'Arce- 
malle,  Ec,  .sgr  des  Barrières.  (A.  H.  P.  22,  319.)  Elle 
était  en  procès  contre  Jean  Guérin,  curé  du  Simon,  et 
fut  renvoyée  de  la  plainte  par  arrêt  du  30  juil.  1730. 
(0.) 

Couprie  (Catherine),  veuve  de  Jacques  Huislard, 
Ec,  sgr  de  la  Foslière  (le  Simon,  Vend.),  fut  maintenue 
noble  en  son  nom  et  comme  tutrice  de  ses  enfants 
mineurs  par  M.  de  Maupeou,  le  30  avril  1698,  (0.  Reg. 
21.) 

Flltalion. 

Couprie  (Pierrel,  s'  des  Airs  ou  des  Hayes, 
adjoint  aux  enquêtes  et  procureur  substitut  du  procu- 
reur du  Roi,  adjoint  pour  le  Roi  et  procureur  hérédi- 
taire (1630),  avocat  et  procureur  (1631),  pair  et  bour- 
geois (1638-1654),  ju-ocureur  syndic  (1639-1640), 
épousa  Catherine  HnouETEAn,  fille  de  François,  s'  de 
Rrizeau,  et  de  Catherine  Dupont,  dont  il  eut  :  1°  Jean, 
né  le  30  oct.  1612;  2»  Pierru,  né  le  1"  mars  1614  ; 
3'  Madeleine,  4*  Pierre,  né  le  11  nov.  1616; 
5'  Pierre,  s'  des  Hayes,  né  le  15  avril  1618,  avocat  et 
commissaire  des  saisies  réelles  k  Niort,  épousa  vers  1640 
Renée  Jarrv,  fille  de  Christophe,  s'  de  la  Renaudière, 
et  de  Susanne  Arnault,  dont  il  eut  :  a.  Madeleine,  D' 
du  Petit-Château  (Béceleuf),  née  le  22  mai  1643,  qui 
épousa  d'abord  vers  1670  Laurent  Texier,  Ec,  sgr 
de  la  Caillerie  et  du  Petit-Château,  puis  en  1687, 
Antoine  de  Guist  des  Landes,  Chev.,  sgr  de  Chambon, 
maréchal  de  camp,  Chev.  des  ordres  royaux  et  mili- 
taires de  N.-D.  du  Mont-Carrael  et  S'-Lazare,  lieutenant 
pour  le  roi  à  Brouage.  Elle  fut  maintenue  noble  comme 
sa  veuve  le  12  août  1715.  (A.  H.  P.  22,  407.)  Elle 
décéda  sans  postérité  en  1720,  ayant  institué  héritiers 
par  testament  du  8  mai  1709  Laurent  Chebrou,  Ec,  et 
les  D""  Gazeau,  ses  nièces;  6.  Marie,  née  le  1"  mai 
1645,  décédée  jeune;  c.  Jeanne,  née  le  l"''  mai  1648, 
et  décédée  sans  alliance.  Eu  1720,  Laurent  Chebrou  et 
ses  cohéritiers  firent  faire  visite  de  la  Roulière,  dépen- 
dant de  sa  succession.  (Arch.  de  la  Roulière.) 

6*  Jean,  né  le  9  août  1620,  épousa  le  20  nov.  1645 
Marguerite  Esseiiteao,  fille  de  Jean,  s'  du  Cachet,  pro- 
cureur, et  de  Perrelte  Thibaud,  dont  il  eut  au  moins  : 
a.  Marie,  née  le  14  sept.  1646;  b.  Paul,  né  le  6  avril 
1649,  décédé  le  8. 

7»  Catherine,  née  le  20  oct.  1621  ;  8'-  Marie,  née 
le  9  nov.  1624  ;  9"  Renée,  née  en  oct.  1625,  mariée  le 
28  janv.  1633  à  Laurent  Chebrou,  s'' de  la  Brosse,  pro- 
cureur k  Niort;  elle  mourut  le  11  janv.  16S2,  âgée  de 
57  ans  ;  10°  Alexandre,  né  le  12  oct.  1626  ;  M*  Made- 
leine, née  le  23  oct,  1629,  qui.  paraît-il,  épousa  An- 
toine Daguin,  et  décéda  vers  1693  ;  12°  jACgUES,  d'a- 
bord avocat  à  Niort,  et  marié  k  Catherine  Picot  ?  fut 
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ensuite  ecclésiastique  et  nommij  prieur-curé  de  S'- 
André  de  Miort,  le  20  nov.  1640  ;  mais  il  ne  fut  ordonné 
prtHre  qu'en  161;>.ll  mourut  vers  1672. 

COUR  (de  la)  ou  I>E  I.A   court.    — 

Nom  que  l'on  trouve  eu  Poitou  dès  le  xii"  siècle  et  qui 
est  commun  k  diverses  familles  de  la   province. 

Cour  (Pierre  de  la'),  Potrus  de  Aulâ,  est  relaté 
dans  la  notice  du  don  fait  au  prieuré  de  Montazay  par 
Andière  de  Champagne  et  Pierre  son  lils,  de  la  terre 
de  Folons  (Le  FouiUoux,  Cliaunay,  Vion.),  vers  11^0. 
(D.  F.  IS,  35o.) 

Cour  (Aimery  delà),  chapelain  de  S'-Sixle  en  l'é- 
glise cathédrale  de  Poitiers,  concède,  le  lundi  après  la 
fête  de  S'-Vincent  1260,  ,à  Jean  Pigeau,  maitrede  l'reuvre 
(architecte'?)  de  celte  église,  plusieurs  terres  moyennant 
certaines  charges.  (Arch.  Vienne.  Ahh.  de  Fontaine- 
le-C'=.) 

Cour  (Gilles  de  lai,  conseiller  d'Alphonse  C"  de 
Poitou,  procède  en  1268  à  une  enquête  en  Saintonge. 
(Ledain,  Alphonse,  71.) 

Cour  (Bernard  de  la),  Chev.,  fut  présent  h  une 
vente  de  certains  droits  dépendant  de  la  ch°'°  de  la 
Trémoille,  faite  vers  1290  à  Thibaut  de  Sijlvanrclo 
par  Guillaume,  Chev.,  sgr  de  la  Trémoille,  Huguelte  sa 
femme  et  leurs  enfants.  (R.) 

Cour  (Gilles  de  la),  Jlqidius  de  Aulà,  clerc, 
chantre  de  S'-Eiienne  de  Troyes  et  chanoine  de  S'-Hi- 
laire,  fait  don  à  S'-Hilaire  de  la  Celle,  le  samedi  après 
la  fête  de  S' Jacques  et  de  S'  Christophe  1295  (3juil.), 
de  10  sous  de  reuie  pour  la  célébration  d'un  anniver- 
saire pour  feue  Marguerite  sou  épouse.  (Arch.  Vien. 
S'-Hilaire  de  la  Celle.  D.   Chamard.) 

Cour  (Gilles  de  la),  JSgidius  de  Aulâ,  est  relaté 
dons  les  statuts  de  l'abb.  de  Montierneuf  de  Poitiers, 
rédigés  le  11  mars  1302.  (D.  F.  19.) 

Cour  (Jean  de  la)  donne  en  1312  k  l'abb.  de  la 
Trinité  une  rente  de  60  liv.  pour  faire  célébrer  un  anni- 
versaire pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celles  de  ses 
parents,  ehaque  fête  de  S'  Cyprien.  (Arch.  Vien.  Abb. 
de  la  Trinité.) 

Cour  (Jean  de  la),  de  Curia,  de  Picbeille  (Cuhon, 
Vien.),  est  dit  en  1329  devoir  une  semence  pour  sa  part 
dans  ramorlissement  de  la  rente  annuelle  de  15  liv. 
affectée  à  la  dotation  de  la  chapelle  S''-Catherine  des- 
servie dans  le  cbàt.  de  Jlirebean.  (A.  H.  P.  13.) 

Court  (Philippe  de  la)  était  doyen  de  Fonten.iy  en 
1351.  (D.  Chamard.) 

Cour  (Ferrand  de  la),  de  Aulà.  Charles  V  fait 
saisir  ses  biens  et  les  donne  en  sept.  1369  k  Etienne  le 
Pastaul.  dont  le  prince  de  Galles  venait  de  confisquer 
les  possessions.  (A.  H.  P.  17.) 

Cour  (Catherine  de  la)  était  le  20  oct.  1409  veuve 
de  Héliot  Gauvaing,  sgr  de  la  Coindrie. 

Cour  (Colas  de  la),  Chev.,  suivit  Jeanne  d'Are  et  fut 
tué  à  SCS  cotés  au  siège  d'Orléans,  le  5  mai  1429.  11 
avait  une  lille  qui  épousa  Guillaume  Yver,  un  des  plus 
riches  bourgeois  de  la  Graud'Kne  de  Fontenay-le-C" 
(Poit.  et  Vend.  Fontenay,  74.) 

Court  (Thomasse  de  la),  épouse  de  Louis  Bour- 
dineau,  était  en  1441  D'  de  la  terre  de  Gnignefolle 
(Vend.),  dont  son  mari  rendait,  k  cette  époque,  le  dé- 
nonibrenieut  à  Vsabeau  de  Vivonne,  D»  de  Thors  et  des 
Essarts.  k  cause  de  sa  sgrie  de  Grissay.  (Notes  H.  de 
S'-Laurent.) 

Cour  ^Marguerile  de  la)  et  Girand  Estourueau,  son 
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mari,  étaient  décédés  l'un  et  l'antre  avant  le  14  janv. 
1443,  époque  du  parlagc  de  leurs  biens  (D.  VillovieiUe, 
Dict.,  2"édit  .  11,  268,  2.) 

Court  (Jehan  de  la),  avocat,  était  juge  châtelain 
de  Fontenay  en  1449-1450.  (llist.  Fonienay,  93.) 

Court  (Jean  de  la)  était  sénéchal  du  Chapitre  de 
S'-Hilaire-le-Grand  vers  1450.  (Arch.  Vienne,  S'-Hilaire.) 

Cour  (Pierre  de  la),  lieutenant  du  juge  d'Angers, 
est  nommé  dans  nu  arrentenient  de  pêcheries  consenti 
par  l'abb.   de  S'-.Michel-on-l'llerm  en  14...  (D.  F.  18.) 

Cour  (Jean  de  la),  habitant  au  bourg  d'Allonne 
(D  -S.\  eut  un  fils  nommé  Jean,  qui  avait  servi  dans 
la  dernière  guerre  sous  la  charge  de  Jean  Kaymond,  s' 
de  Riberoux,  capitaine  du  Coudray-Salbard  (D.-S.)  ;  il 
fut  emprisonné  k  Parlbcnay  pour  avoir  violé  Jehanne 
Gérard  ;  mais  s'étant  échappé  de  la  prison  en  descen- 
dant des  murs  de  la  ville  au  moyen  d'une  corde,  il  de- 
manda rémission  en  1474.  (Arcb.  Nat.  J.  195,  1449.) 

Cour  (Christophe  de  la)  possédait  le  13  janv.  1467 
la  sgrie  de  Clervaux  '? 

Cour  (Pierre  de  lai  fut  condamné  k  payer  une 
rente  sur  des  terres  à  Champigny-le-Sec  au  sgr  de  la 
.Mothe  (Vouzailles,  Vien.,,  le  21  aoilt  1543,  par  le  sé- 
néchal de  Saumur.  (Arch.  la  Barre.)  Eu  133S  cette  rente 
était  due  par  Jean  de  la  Cour. 

Cour  (Catherine  de  la),  religieuse  k  Lencloitre 
(Vien.',  prieuré  de  Fontevranlt,  est  nommée  dans  une 
lettre  de  l'évêque  de  Poitiers,  du  20  juillet  1629,  de- 
mandant des  religieuses  pour  fonde"  une  maison  à  S'- 
Maixent.  (D.  F.  16) 

Cour  (Catherine  de  la)  était  le  19  nov.  1640  re- 
ligieuse bénédictine    k  N.-D.  des  Anges  de  S'-Maixent. 

Cour  (François  de  la)  on  DeUicour  assistait  le 
29  sept.  1654,  .à  Fonteuay-le-Comte,  au  baptême  du  fils 
de  Claude  Jennequin.  (B.  Fillou,  Recherches  sur  Mo- 
lière, 17.) 

Courfjeanne  de  la)  ou  Delacour,  veuve  de  Pierre 
Boudreau,Hr  apothicaire,  épousa  le  23  juin  16S0  Pierre 
delà  Barbotière,  Ec.,-sgr  du  Peux.  Sa  succession  était 
ouverte  le  14  juil.   1693. (Arch.  Vien.  Papiers  Babert.) 

Cour  (N.  .  de  la),  sgr  de  Villsbelle,  épousa  Ca- 
therine Pastukeau,  inscrite  k  l'Armoriai  de  Niort  en 
1700  :  «  d'azur  à  3  gantelets  d'argent.  » 

COUR  (de  la),sodvent  écrit  LA  COURX. 
—  Ancienne  famille  originaire  de  Parlhenay,  qui  a  pos- 
sédé des  fiefs  importants  et  tenu  un  rang  considérable 
en  Gâtine.  Nous  devons  de  nombreux  renseignements 
sur  elle  k  M.  Ledain,  et  nous  avons  trouvé  ailleurs  quel- 
ques notes  complémentaires  dans  les  manuscrits  du 
C"  d'Orleuille  (peu  exact),  les  extraits  fournis  par 
MM.  do  FaiUy,  Puichault,  etc.  Cependant  nous  n'avons 
pu  établir  la  liliation  suivie  que  pour  quelques  branches. 

Blaxon  :  de  siuople  k  la  bande  d'or  chargée  d'un 
pore-épic  de  sable.  (Arm.  du  Poitou.)  Dans 
la  Barentine,  on  dit  le  porc-épicde  gueules. 
Suivant  une  autre  indication,  cet  animal 
était  posé  en  haut  de  lu  bande  (Armoriai 
de  C.àtine,  manuscrit  du  xvi'  siècle.  0); 
ailleurs  on  dit  an  milieu.  (Armoriai  de 
Mervache.)  Par  erreur,  dans  l'Hist.  de  Malte,  Vcrtot 
donne  aux  de  la  Cour  de  la  Bertounière  le  blason  des 
de  la  Cour  de  la  Grize  d'Anjou  (voir  plus  loin). 

Une  généalogie  possédée  par  MM.  Poignand  du  Fon- 
teniou  inentioune  quelques  personnages  anciens  sgrs  du 
Fonteuiou  au  xiii'  siècle,  que  l'on  suppose  k  tort  des  do 
la  Cour,  car  cette  famille  ne  posséda  ce  fief  qu'k  la  fiu 
du  xiv  siècle. 
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Cour  (Guillaume  de  la)  servit  au  ban  du  Poitou 
en  1488  comme  brigandiuier  du  sgr  de  Montrcuil- 
Bonnin.  (F.) 

Coiii*  (Thomasse  de  la)  épousa  vers  1480?  Nicolas 
Suriette. 

Cour  (Jean  'de  la)  fut  remplacé  au  ban  de  1488 
par  Jean  Jau,  qui  servit  comme  homme  d'armes  sous  le 
sgr  de  Bressuire. 

Coui*  (JacquesUe  la)  était  en  1301  sgr  de  Piogier, 
la  Sallière,  Froidefond,  la  Fraignaye  en  S'-Aubin, 
comme  héritier  de  feu  Jean  Chauvin.  (Gâtine,  374.) 

Cour  (Antoinette  de  la)  épousa  le  4  avril  1550 
(Benoît,  not.  à  Hérisson)  Jean  des  Prez,  Ec.,  sgr  de  la 
Jarrière  ;  puis  en  2"  noces  elle  épousa  Aymar  de  Mau- 
noury,  Ec,  sgr  delà  Mothe-Ménolièie  (S'-Martin-du- 
Fouilloux,  D.-S.),  veuf  de  Jacquette  Chrétien.  (Notes 
d'Orfeuille.) 

Cour  (Jacques  de  la),  Ec,  épousa  Jeanne  Mothais, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Garenne,  dont  il  eut 
Jean,  décédé  avant  le  30  déc.  1570,  date  du  partage  de 
sa  succession. 

Cour  (N...  de  la)  eut  entre  autres  enfants: 
1°  Louise,  décédée  avant  1611  ;  2"  N...,  qui  eut  pour 
enfants:  o.  Renée,  mariée  à  Beué  des  Francs,  Ec,  sgr 
de  la  Braudière  ;  b.  Claude,  dont  la  succession  fut  par- 
tagée avec  celle  de  sa  tante  le  13  nov.  1611.  (Notes 
d'OifeuiUc) 

Cour  (Anne  de  la)  épousa  vers  1640  Pierre  Ca- 
thineau,  Ec,  sgr  de  la  Martinière  (Vouhé,  D.-S.). 

Cour  (Claude  de  la),  mariée  à  Louis  de  Hanne, 
Ec,  sgr  delà  Chaume,  Ferroles,  Traye  (D.-S.),  décéda 
le  4  déc.  1662  et  fut  inhumée  en  l'église  de  Traye. 
(Notes  Puicbault.) 

Cour  (François  de  la)  était  en  1660  marié  à  Jeanne 
Cotillon.  (Reg.  Parthenay.) 

Cour  (Olivier  de  la),  Ec,  sgr  de  Monseraux  ?  de- 
meurait à  sa  maison  noble  de  Bonucfin  p""  d'Aizenay 
(Vend.),  en  1663.  (Puichault.) 

Cour  (Jean  delà),  s'  du  Palais,  fut  inscrit  d'office 
en  1700  à  l'Armoriai  de  Niort  avec  un  blason  de  fan- 
taisie :  de  gueules  à  5  fusées  d'or  posées  en  barre. 

Cour  (Anne  de  la)  épousa  le  20  sept.  1681  Olivier 
Sardain,  Ec,  sgr  de  S'-IVIicheau,  habitant  le  pays 
niortais. 

Cour  (Madeleine  de  la)  épousa  le  14  nov.  1683 
François  Sardain,  Ec,  sgr  de  Beauregard. 

Cour  (René  de  la),  Ec,  sgr  de  Lesmont?  épousa 
Catherine  Lebiche,  qui  se  remaria  à  Jean  Tariste,  Ec, 
sgr  de  Boneau?  dont  elle  était  veuve  en  1698. 

Cour  (Gilberle  de  la)  épousa  le  3  fév.  1700  (not. 
à  Cérizay)  Joseph  Pidoux,  Ec,  sgr  de  Malaguet,  don! 
elle  était  veuve  lorsqu'elle  fut  marraine  à  S'-Paul  de 
Poitiers,  le  20  fév.  1727,  de  François  Jouslard.  (Reg.) 
Elle  pourrait  être  fille  de  Jean,  sgr  de  la  Crespelle, 
mentionné  §  IV,  deg.  11. 


§  I^' 


Branche  dd  FoinXERflou. 


1.  —  Cour  (Guillaume  I"  de  la),  l'un  des  princi- 
paux habitants  de  Parthenay,  est  nommé  dans  un  traité 
fait  avec  le  sgr,  le  16  juin  1372.  au  sujet  des  redevances 
dues  parla  ville.  (Gùline,  175.)  Il  épousa  vers  1360 
GuiLLEMETTE,  meulionjiéc  dans  un  acte  de  1392,  et  eut 
entre  autres  enfants  :  1°  Goillahme,  qui  suit  ;  2°  Jean, 
Ec,  qui  fut  témoin  le  20  déc.  1415  d'un  acts  passé  par 
Jean   L'Arch«vêque,    sgr  de   Parthenay,  en  faveur  de 
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l'église  collégiale  de  S"-Croix.  (Gâline,  194.)  11  fut  avec 
son  frère  l'un  des  défenseurs  de  Parthenay  pendant  le 
siège  de  1417,  suivant  une  quittance  originale  (Bihl.  nat. 
Quittances,  vol.  51)  ;  mais  nous  n'avons  pas  d'autres 
renseignements  sur  lui. 

2. —  Cour  (Guillaume  II  de  la),  Chev.,  sgr  du 
Fonteniou  (Vernou  en  Gâtine),  Tennessue  (Amaillou),  la 
Bretonnière  (Viennay),  Chour  (La  Pératte,  La  Ferrière), 
Longes  (S'-Sauvant,  Vien.),  fut  un  des  personnages  les 
plus  considérables  de  la  suite  du  B"  de  Parthenay,  qui 
le  nomma  capitaine  du  château  de  Parthenay  et  gouver- 
neur delà  ville  le  19  nov.  1401, et  le  fit  aussi  capitaine 
de  Vouvent  le  7  avril  1407.  Guillaume  de  la  Court, 
autrement  appelé  Dubois,  fit  aveu  au  comte  de  Poitou 
le  26  fév.  1404  pour  le  fief  de  Longes,  relevant  de  Lu- 
signan.  En  1407,  il  se  qualifie  sgr  du  Petit-Viennay, 
p"'de  S'-Jean  de  Parthenay,  et  le  14  juil.  1409  il  rendit 
aveu  au  sgr  de  Moncontour  pour  les  domaines  de  feu 
Vincent  de  Maisoncelles.  (M.  A.  0.  1881,440.)  Le  sgr 
de  Parthenay  lui  fit  don  le  1"  sept.  1416  du  fief  de 
Chour.  En  1419,  le  Dauphin  régent  du  royaume  envoya 
une  armée  assiéger  Parthenay  dont  le  sgr  suivait  le 
parti  bourguignon,  et  Guillaume  de  la  Cour,  capitaine 
du  château,  fut  l'un  des  principaux  officiers  chargés  de 
défendre  la  ville.  Le  C»  de  Vertus,  commandant  les 
troupes  royales,  fit  attaquer  Tennessue,  château  du  s' 
du  Fonteniou,  avec  ordre  de  le  démolir  ;  mais  on  ne 
put  le  prendre,  et  le  traité  du  31  août  1419,  qui  ter- 
mina la  guerre,  fit  rendre  les  domaines  confisqués  des 
partisans  du  sgr  de  Parthenay.  (Gâtine,  203.)  Guillaume 
de  la  Cour  perdit  alors  sa  charge  de  capitaine  de  Par- 
thenay, par  suite  de  ce  traité,  mais  il  fut  rétabli  peu 
après,  car  en  1423  il  reçut  un  don  du  Roi  de  100  liv. 
sur  les  aides  du  Poitou.  (Franc.  20881,  61.)  Il  vécut 
jusqu'en  1428.  Il  avait  épousé  en  présence  du  sgr  de 
Parthenay,  le  15  mai  1392,  Jeanne  Amelin,  fille  de  Jean 
le  Jeune,  l'un  des  principaux  habitants  de  Parthenay,  et 
de  Jeanne  de  Hérisson.  Elle  épousa  en  2»'  noces,  vers 
1429,  Pierre  Guyon,  Ec,  qui  fut  à  cause  d'elle  sgr  de 
la  Bretonnière.  De  ce  mariage  vinrent  plusieurs  enfants 
que  nous  ne  connaissons  peut-être  pas  tous  :  1°  Jean, 
qui  suit  ;  2'  Thomine,  mariée  le  3  juin  1410  à  Jean  de 
Blavetles,  Ec.  ;  3»  Brunissente,  mariée  en  1421  k  Pierre 
Goulard,  Ec,  sgr  de  S"-Pardoux  (Gén.  Goulard)  ; 
4°  Micheau,  Ec,  sgr  de  Chour,  qui  partagea  avec  ses 
frères  en  1443;  il  fut  aussi  sgr  de  la  Chutelière  et 
transigea  le  22  mai  1442  avec  le  Chapitre  de  S"-Croix, 
au  sujet  de  deux  maisons  situées  dans  le  fief  des  Cha- 
noines. En  1459,  il  est  dit  sgr  du  fief  des  Bruères  (la 
Ferrière).  Nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements 
sur  lui  ;  luais  il  eut  sans  doute  pour  fils  François,  Ec, 
sgr  de  Chour,  qui  fit  un  échange  (Sochet  et  Robert, 
not.  à  Parthenay)  le  30  déc.  1482,  avec  Jean  du  Vi- 
gnault,  de  terrains  joignant  le  jeu  de  paume  dudit 
écuyer,  près  des  murs  de  la  ville  et  de  la  rue  des  Aymar. 
(0.)  C'est  lui  probablement  qui  eut  pour  fille  Antoi- 
nette, D'  de  la  Chutelière,  mariée  vers  1480  à  Pierre 
Chauvin,  Ec,  sgr  de  la  Chutelière. 

5°  Jean,  sgr  de  la  Barre,  qui  partagea  en  1443,  et 
qui  est  mentionné  dans  l'accord  fait  par  son  frèie 
Michel  avec  le  Chapitre  de  S'»-Croix  le  22  mai  1442. 
C'est  lui  sans  doute  qui  est  le  Jean  de  la  Cour,  Chev., 
sgr  de  Puypapin,  eu  1460,  marié  à  Marie  d'Abin, 
veuve  de  Louis  de  la  Ramée,  Ec,  sgr  de  Bourneau, 
fille  de  Gcollroy,  Chev.,  sgr  d'Amaillou,  ^et  de  Louise 
de  Chateaubriaut  ;  b'  Jean  (qualifié  niaî(re,  sgr  de 
Palays,  dans  le  partage  de  1443),  qui  paraît  être  le 
même  que  le  juge  châtelain  de  Fontenay  en  1449  (Hist. 
Fontenay,  93)  ;  7»  Marie,  qui  épousa   Eustache  de    la 
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lioissi^i'o,  montioniKÎc  dans  le  partage  do  1 143  ;  8°  Rna- 
TKANii,  qui  a  foniu^  la  brandie  de  la  lîcrlouni^rc,  g  V. 

3.  —  Coiii'  (Jean  do  la),  Ec,  sgr  dn  Foutonion, 
Tounessue,  lut  nommé  capitaine  de  C.liàtelaillon  le  \°' 
avril  liio;  mais  il  cOda  cet  (il'fn'e  ponr  nn  an,  le  18 
jnin  1426,  à  Laurent  Desnoix,  bourgeois  de  la  lîorliellc, 
moyennant  la  somme  de  100  moutons  d'or.  (Ledain.) 
Kn  1435,  il  arrcnla  divers  domaines  ii  Fcnioux,  k  Pierre 
Métajs.  (Arcb.  D.-S.  li»  213.)  Marié  vers  1420  h  Jeanne 
Fleurv,  qui  était  sa  veuve  en  1444,  il  eut  au  moins  : 
1"  Nicolas,  qui  suit  ;  2°  Mauie,  qui  est  dite  mariée  en 
1438. 

4.  —  Coiii"  (.Nicolas de  la),  Ec,  sgr  du  Fonteniou, 
épousa  Catberinc  Chauvin,  dont  il  eut  :  1*  Mathiirin, 
qui  suit,  el  pcnt-ôtrc  2°  Léonne,  mariée  à  Maulévrier, 
le  IS  juin  149T,  à  Jean  Le  Maignan,  Ec,  sgr  de  Lcs- 
corce.  (llans  la  généalogie  Le  Maignan,  elle  est  dite 
fille  de  César  (pour  Colas),  sgr  du  Fonteniou,  et  de 
Marguerite  Chauvin.) 

îi.  —  Cour  (Mathurin  de  la),  Ec,  sgr  du  Fonte- 
niou, la  Chanibaudiére  (Vernoux-GiUine},  la  Foy-Heuri 
(id.),  servit  pour  son  père  au  ban  de  14S8,  comme  bri- 
gandinier,  et  encore  à  celui  de  1489.  (Doc  inéd.)  Le  28 
juil.  loOT,  il  rendait  aveu  au  duc  de  Longucvillc,  sgr 
de  Partlienay,  pour  plusieurs  de  ses  ticl's  de  la  Oàtine. 
(.\reh.  Vien.)  Matburin  épousa  le  5  fév.  1494,  à  Tif- 
fauges,  Marguerite  de  la  Hoche,  et  testa  le  26  janv. 
Io30.  M.  Ledain  ne  lui  donne  i|u'un  fils,  René,  qui 
suit. 

6.  —  Coup  (René  I"  de  la),  Ec, ,  sgr  du  Fonteniou, 
de  la  Cbambaudière,  la  Foy-Heuri,  la  Motte  de  Fou- 
geray,  fit  un  accord  le  14  mai  la21,  à  cause  de  sa  l" 
femme  et  comme  donataire  de  .son  père  Matburin,  au 
sujet  de  rbomuiage  de  Fougeray,  qu'il  avait  offert  au 
sgr  d'Airvau,  tandis  qu'il  le  devait  k  Amaillou.  (Trésor 
de  Soulièvre.)  Il  était  veuf  et  tuteur  de  ses  enfants  du 
I"'  lit,  lorsqu'il  transigea  le  20  fév.  1526,  au  sujet  de  la 
succession  du  s'  de  Migaland,  sou  beau-pére,  devant 
N.  Jarno  et  J.  Puiraud,  not.  k  Partbenay.  (Gén.  lîodet.) 
Le  15  déc.  1531,  il  fit  aveu  au  sgr  de  Secondigny 
comme  fils  aîné  de  son  défunt  père.  (.4rch.  Vien.)  Par 
acte  du  30  avril  1537,  il  vendit  avec  son  fils  aîné,  comme 
héritiers  de  feu  Jean  Olivier,  le  tiers  de  la  sgrie  de 
Vieunay  et  de  la  Touche.  Marié  :  1"  vers  1520,  k  Ca- 
therine Olivier,  fille  de  Guillaume,  Ec.,  sgr  de  Miga- 
land; puis  2°  vers  1530,  k  i;atberine  MiNiEn,  qui  est 
mentionnée  dans  un  acte  de  1344,  il  eut  plusieurs 
enfants  du  1"  lit,  mais  nous  ne  connaissons  que  ; 
1»  Gdillaume,  qui  suit  ;  2»  OasoN,  Ec,  sgr  de  la  Gou- 
raudière,  qui  le  2S  déc.  1391  demeurait  aux  Oulièrcs, 
p"°  du  Buceau,  lorsqu'il  donna  procuration  pour  le 
mariage  de  son  fils.  (Arch.  Vien.  E'  385.)  Il  épousa 
Françoise  nu  Bovs,  dont  il  eut  au  moins  Piebhe,  Ec, 
sgr  des  Oulières,  marié  en  1592  k  Pliilothée  Pakthe- 
nay,  fille  de  Antoine,  Ec,  sgr  de  Quéray,  el  de  Jeanne 
Jarry,  dont  il  eut  un  fils  et  2  filles  vivants  en  1021, 
d'après  le  Journal  de  Paul  de  Vendée.  (M.  Stat.   1879.) 

7.  —Cour  (Guillaume  III  de  la),  Ec,  sgr  du  Fon- 
teniou, épousa  Philippe  Le  Bascle  et  était  décédé 
avant  1561,  date  du  second  mariage  de  sa  veuve  avec 
François  de  la  Porte,  Ec  (Ledain.)  De  ce  mariage 
sont  issus  plusieurs  enfants  qui  le  13  mars  15G6  étaient 
sous  la  curatelle  du  s'  du  Puy-du-Fou  de  la  .Sévrie  ; 
mais  nous  ne  connaissons  que  René,  qui  suit. 

8.  —  Coup  (Pvené  II  de  la),  Ec,  sgr  du  Fonteniou  et 
de  la  Cbambaudière,  qui  fut  parrain  en  1610  et  1011. 
Marié  en  1381  à  (jatherine  ue  la  Voirie  ou  Vovehie,  il 
en  eut  :   1*  Tou.ssaint,  qui  suit;   2"  François,  moine 

DlCTlONN.   HiSTOn.   ET   GÉNÉAL.    DES   FAMILLES 


COUn  (<le>  I») 


673 


bénédictin  du  couvent  de  l'Absie.  où  se  trouvait  son 
épilapbe  (M.  Stat.  1879,  .331.  J-'  de  Vendée),  décéda  le 
20  mars  1084,  âgé  de  82  ans;  3°  jACgiiELiNK,  mariée 
vers  1010  k  Gilles  Barré,  Ec.  ,  sgr  de  la  Ricotlière; 
4°  René,  rapporté  §  111.  (Les  2  premiers,  oncles  mater- 
nels de  l'épouse,  assistent  au  mariage  de  Catherine  Barré, 
leur  nièce,  fille  de  Jacqui'liue  leur  sieur,  avec  Pierre 
Simonneau,  Ec,  sgr  de  la  liarre-Fourbault,  le  18  fév. 
1630,  k  Bourneieau.  A  cet  acte  fut  au.ssi  présent  Pierre 
de  la  Cour,  Ee.,  sgr  des  Oulières.) 

9.  —  Coup  (Toussaint  de  la),  Ec,  sgr  du  Fonte- 
niou, épousa  le  15  janv.  1599  Catherine  de  la  Cous- 
SAVE.  li  eut  de  ce  mariage  :  1°  René,  qui  suit  ;  2°  Tous- 
saint, vivant  eu  1060  (l'uicliault)  ;  3"  Léon,  4°  Cathe- 
rine, suivant  diverses  notes. 

10.  —  Coup  (René  111  delà),  Ec,  sgr  du  Fonteniou 
dès  1623,  épousa  Claude  Coi.larueau,  qui  était  sa 
veuve  le  20  sept.  1667,  lorsiiu'elle  fut  maintenue  dans 
sa  noblesse  par  liarcntin.  De  ee  mariage  il  eut,  d'api  es 
la  note  souvent  ritée  :  1°  René,  qui  suit;  2°  François, 
s'  de  Grandmaison,  marié  le  23  juin  1073  k  Catherine 
PoiGNAND,  fille  de  Jean,  doctcur-méilecin,  et  de  Cathe- 
rine Bureau,  dont  il  eut  :  a.  Catherine,  née  le  18  oct. 
1074,  inhumée  k  S'-Laureut  de  Parlhcnay  le  31  mai 
1090;  b.  Marie,  née  le  18  janv.  1673,  inhumée  même 
église,  le  21  oct.   1685.  (Notes  de  Failly.) 

3°  Julien,  4°  Léon,  3"  Barnabe,  6°  Claude,  mariée 
le  18  déc.  1633  k  Claude  de  Coubé,  Ec,  sgr  de  Pasli- 
ron;  elle  fut  maiutenue  noble,  étant  veuve,  par  Barentin, 
le  20  sept.  1007  ;  7°  Jeanne,  qui  épousa  en  1669 
Charles  Viault,  Ec,  sgr  de  Lestoriérc,  dont  elle  était 
veuve  en  1693.  (Arch.  de  la  Barre.) 

H.  —  Coup  (René  IV  de  la),  Chev.,  sgr  de  Fonte- 
niou, en  fit  aveu  eu  1641  après  le  décès  de  son  père. 11 
se  maria  le  14  février  1031  ,à  Marie  Mesnarii  et  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  Barentin  le  20  sept, 
1007.  Le  5  sept.  1681  eut  lieu  le  partage  de  ses  biens 
entre  ses  enfants  :  1°  Jacques,  qui  suit;  2°  Pierre, 
rapporté  §11;  3"  Marie,  qui  épousa  le  13  nov.  1074 
Jean  de  Bezannes,  Ec,  sgr  de  la  Verrie. 

12.  —  Coup  (Jacques  de  la),  Cbev.,  sgr  du  Fonte- 
niou ,  épousa  le  16  fév.  1683  (Barnier  et  Ballcau,  not. 
de  S'-Mesmin)  Anne  Brethé,  qui,  étant  veuve  eu  1099, 
porta  la  jouissance  de  la  sgrie  du  Fonteniou  k  Alexan- 
dre du  Couëdic,  Chev.,  sgr  de  Riehebourg,  son  second 
mari.  Jacques  de  la  Cour  eut  :  1°  François,  qui  suit; 
2»  Louis-Jacoues,  Ec,  baptisé  à  S'-Mesmin  (D.-S.) 
le  20  août  1688,  qui  le  22  avril  1699  obtint  une  confir- 
mation de  noblesse  de  M.  de  A'aupeou,  el  qui  décéda 
sans  postérité,  avant  1715. 

13.  —  Coup  (François  de  la),  Chev.,  sgr  du  Fonte 
niou,  baptisé  le  22  juin  1687  k  S'-Mesmin,  habitait  la 
p""  de  S'-Mcsmin-le-Vicil  (D.-S.)  lorsqu'il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  le  22  avril  1699.  11  épousa  le  18  janv, 
1712  Catherine  de  la  Porte,  fille  ilc  François,  Ec,  sgr 
de  Villeneuve,  et  de  Marie  Chapron,  dont  il  eut  : 
1°  François,  Ec,  sgr  du  Fonteniou  en  1736,  était  alors 
mineur,  et  décéda  jeune;  2°  Catherine,  née  en  1712, 
mariée  le  21  mai  1742,  k  S'-Laureut  de  Partlienay, 
à  Joseph  de  la  Porte,  Ec,  sgr  de  la  Rembourgère,  la 
Sutière,  elle  fut  inhumée  à  S'-Laurenl  de  Parlhpnay  le 
13  mars  1763  (Reg.)  ;  3"  Jeaxne-Françoisiî,  mariée  k 
Jacques  Poignand  de  la  Saliuière,  qui  mourut  veuve  le 
3  déc.  1813,  k  l'âge  de  90  ans;  4-  Geneviève,  mariée 
k  Michel  do  Malaunay,  Chev.,  sgr  de  Boisbaudran.  (N. 
de  Failly.)  C'est  elle,  croyons-nous,  qui,  devenue  veuve, 
se  fit  religieuse  el  devint  supérieure  de  l'hospice  de 
Bressuire. 
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§  n. 


BllANCHE   DE  LA  GUinREXIERE. 


12.  —  Cour  (Pierre  de  la),  Ee  ,  sgr  de  la  Cuibre- 
tière,  fils  puîné  de  René,  el  de  Marie  Jlesnard  1,1 1*  deg., 
§  I),  épousa  le  26  'Soût  16S8  Anne  de  Granges,  tille 
de  René,  Cliev.,  sgi'  de  Puyguion,  et  de  Fraai;oise  Baiil- 
lon,  dont  il  eut  :  1°  François-Louis,  qui  suit  ; 
2°  Jeanne-Françoise,  qui  assista  le  12  sept.  1134  au 
mariage  de  sa  cousine  germaine  Anne-Françoise  de 
Granges  avee  le  M"  de  la  Guierclie. 

13.  —  Coût*  (François-Louis  de  la),  Ec.,  sgr  do 
la  Ouibretière,  la  Rodie,  obtint  une  maintenue  de 
noblesse  le  5  mai  ITIS  de  M.  de  Ricbebonrg.  (A.  H.  }'. 
22.)  Il  assista  le  12  mars  1737  au  mariage  de  sou  cou- 
sin Charles-François  de  Granges  de  Surgères,  mais  nous 
ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 

Ç  III.   —  Branche  de  I..A  ClIAMBAU- 
DIÈRE. 

9. —  Coin*  (René  de  la),  En.,  sgr  de  la  Gliambau- 
dière,  fils  puîné  de  René,  et  de  Catherine  de  la  Voirie 
(8«  deg.,  §  1),  épousa  :  1°  Jeanne  Aurerhï  ?  puis  2"  a 
Foutenay,  le  13  mai  1621,  Marguerite  Viète,  fille  de 
René,  sgr  du  Breuil,  et  de  Gabrielle  de  S'-Micheau.  Du 
1"  lit  il  eut  au  moins  une  fille  qui  était  âgée  de  5  ans 
en  1621.  C'était,  crojons-nous  :  1°  Catherine-Perrine, 
qui  épousa  vers  1640  Jacques  Darrot,  Ec,  sgr  de  la 
Haye.  Du  2'  lit  sans  doute  vinrent  :  2°  Antoine,  qui 
suit  ;  3°  Nicolas,  rapporté  §  IV  ;  4°  Léon,  Ec,  sgr  de 
l'Oucbe-Billette  el  de  Bisce,  marié  vers  1630  (?)  à 
Renée  PoMMERAVE;à  cause  d'elle  il  passa  transaction 
le  30  nov.  1654,  an  sujet  de  la  succession  de  feu  Léon 
Ponimeraye,  s' delà  Barboire.  son  oncle  ou  grand-oncle. 
(A.  H.  P."  la.)  Elle  était  veuve  eu  1667,  lorsqu'elle  fut 
maintenue  noble  par  Barentin. 

10.  —  Coui"  (Antoine  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Cham- 
haudière,  fut  maintenu  noble  par  Barenlin  en  1607.  Il 
assi.sta  le  16  fév.  1665  au  mariage  de  sa  nièce  Cathe- 
rine Darrot  avec  François  de  la  Voirie,  Ec,  sgr  du 
Bugnon.  Marie  vers  1650  à  Jeanne  Babin,  fille  de 
Pierre,  s'  de  la  Roussière,  et  de  Françoise  Brunet,  il 
en  eut  peut-être  plusieurs  enfants  ;  mais  nous  ne  con- 
naissons que  :  1°  Marie-Catherine,  D°  de  la  Cham- 
baudière,  mariée  le  24  mai  1671  i  Pierre  Moreau, 
Ec,  sgr  du  Puy-Cadoret  ;  2'  croyons-nous,  René,  qlii 
suit. 

11. —  Coiii*  (René  de  la),  s'  de  la  Chanibaudiére, 
inscrit  d'office  à  l'Armoriai  du  Poitou  en  1700,  sur 
lequel  nous  n'avons  pas  de  renseignements,  a  pu  avoir 
pour  fils  : 

12.  —  Cour  (Antoine  de  la^,  Ec,  marié  à  Fran- 
çoise Le  Tourneur,  eut  au  moins,  Françoise,  baptisée 
îi  Parlhenay  le  30  janv.  1750.  (Reg.) 

§  IV.  —  Branche  du  'Verger. 

10.  —  Cour  (Nicolas  de  lai,  Ec,  sgr  du  Verger, 
fils  puîné  de  René,  sgr  de  la  Chamhaudière  (9»  deg., 
§  III),  fut  maintenu  noble  en  1667,  et  assista  le  16  fév. 
1663  au  mariage  de  sa  nièce  Catherine  Darrot.  Le  14 
mars  1672,  il  fut  présent  comme  parent  au  partage  des 
biens  d'Isaac  Landerneau,  Ec,  sgr  du  Verger.  (Arch. 
la  Barre.)  On  le  trouve  mentionné  comme  cou.sin  issu 
de  germain  paternel  au  contrat  de  François  de  Granges, 
Chev.,  sgr  de  Puyguion,  le  27  mai  1682  ;  mais  il  mourut 
peu  après.  Il  avilit  éiiousé  Marie  Bissaut  ?  dont  il  cul 
au  moins  : 

11 .  —  Cour  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  delà  Crespellei 
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habitait  p"°  de  Cerizay  et  fut  maintenu  noble  par  M.  de 
Maupeou  le  22  avril  1699.  Nous  ne  savons  pas  s'il  se 
maria.  (Peut-êlre  eut-il  pour  fille  Gilberte,  mariée  à 
Cerizay,  le  30  fév.  1700,  a  Joseph  Pidoux,  Ec,  sgr  de 
Malaguet  ?) 

§  V.  —   Branche   de  LA   Rertokimière. 

3.  —  Cour  (Bertrand  de  la),  Ec  ,   sgr  de  la  Ber- 

lonnière  (Viennay,  D.-S.)  el  du  Pelit-Vernay  (,S'-Jcan 
de  Parlhenay),  (ils  puîné  de  Guillaume,  el  de  Jeanne 
Anielin  (2«  deg.,  §  I),  partagea  avec  ses  frères  en  1443. 
Il  se  trouve  menlionné  comme  sgr  delà  Bertounièrc  de 
1436  a  1476  et  testa  le  7  déc  1478.  Il  épousa  le  23 
mars  1442  (Noies  d'Orfeuille)  ou  le  4  juin  1444  (Gàtine, 
368)  Perrelte  Roigne,  fille  de  Pierre  l'aîné,  élu  à  Par- 
lhenay, et  de  Malhurine  Fradin  (Noies  d'Orfeuille!,  dont 
il  eut  :  1"  Catherine,  qui  lit  donation  mutuelle  k  sa 
sœur  Marguerite,  le  20  janv.  1481  ;  2"  Madeleine, 
mariée  le  2  mars  1483  à  RIaise  Hillereau  ?  3"  Antoine, 
qui  suit  (ces  trois  enfants  sont  seuls  mentionnés  dans 
le  teslamenl  de  li78);  4*  Marguerite,  qui  fit  don 
mutuel  en  1481  à  sa  sœur  Catherine;  5°  Mathurine, 
mariée  le  10  août  1496  à  André  Giraull,  Ec  ,  sgr  du 
Marchais  (d'Orfeuille);  6°  Michel,  qui  partagea  avec 
son  frère  en  mai  14S3  (Ledain)  ;  il  fui  remplacé  au  ban 
du  Poitou  de  1488  par  Jean  Masquant  ?  hrigandinier  du 
sgr  de  Jaruac(F.);  7"  (peut-cire,  suivant  les  Noies  d'Or- 
feuille)  Arthus,  prêlre  ?  auquel  sa  mère  céda  ses 
droits  successifs  à  l'hérédité  de  François  Roigne,  le  26 
juil.  1485  (à  moins  qu'il  n'y  ait  confusion  d'Arthus  avec 
Antoine). 

4.  —  Cour  (Antoine  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Berton- 
nière,  est  mentionné  dans  des  aveux  de  1482  et  1496.  11 
servit  commebrigandinier  au  ban  du  Poitou  en  1488,  avec 
Jean  Chauvin.  (Doc.  inédits,  183.)  Il  épousa  eu  mars 
1493  (Ledain)  Jacquettc  de  Mausson  "*  (ou  de  Mau- 
musson),  dont  il  eut  au  moins  Jean,  qui  suit. 

5.  —  Cour  (Jean  de  la),  Ec,  .sgr  de  la  Berton- 
nière,  servit  comme  archer  au  ban  du  Poitou  en  1533. 
(F.)  Il  épousa  en  janv.  1522  Marie  Darrot,  fille  de 
Louis,  Ec,  sgr  de  Beaufou,  et  de  Perrctte  de  Rorthais, 
qui  était  sa  veuve  avant  le  3  nov.  1533.  Il  en  eut  au 
moins  :  1'  Michel,  qui  suit  ;  2°  jACgcES,  reçu  Chev.  de 
Malle  en  1537  (Vertot  lui  attribue  par  erreur  le  blason 
des  de  la  Cour-Bellière  de  l'Anjou  :  d'argent  k  3  mo- 
leltes  de  gueules,  chef  de  gueules  à  3  molelles  d'ar- 
gent). 

6.  —  Cour  (Michel  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Bcrlon- 
nière  vers  1333-1583,  fit  aveu  au  sgr  de  Bois-Herberl, 
le  18  juin  1353.  Il  épousa  vers  1350  Claude  Chamuret, 
fille  de  Hélie,  Ec,  sgr  de  Vicillefonds  (S>-Germain-Lon- 
gnechaume,  D.-S.),  cl  de  Michello  Estivale.  Il  eut  pour 
enfants  (suivant  M.  Ledain)  :  1°  Claude,  qui  suit; 
2"  jACgCETTE,  qui  épousa  le  24  mars  1397  Benjamin 
des  Coutaux,  Ec,  sgr  du  Fresne  et  de  Mazay,  en  fa- 
veur duquel  elle  testa  le  17  aoiill397  (Notes  d'Orfeuille)  ; 
3°  Marie,  D"  de  la  Richenoire?  qui  partagea  en  1593 
et  reçut  signification  du  testament  de  Jacquetle,  le 
13  sept.  1593  ;  4°  Louise,  D"  de  la  l'ommeraye  (S'-Lonp), 
qui  partagea  en  1393,  et  vivait  en  1397;  5°  Catherine 
(mentionnée  par  M.  Ledain),  6°  Lucrèce  (qui  pourrait 
cire  la  même  que  Louise),  mentionnée  au  contrat  de 
Jacquetle  le  24  mars  1597  ;  7°  René,  Ec.  (Ledain),  qui 
a  formé  la  branche  de  Belle-Touche,  §  VI.  (Les  Notes 
d'Orfeuille  placent  ici  par  erreur  Philippe,  sgr  de  la 
Boulaye,  rapporté  §  Vil,  deg.  2.) 

7.  —  Cour  (Claude  de  la),  Ec,  sgr  de  la  lierlon- 
nière  (vers  1593-1615),  d»  la  Barounière  el  de  la  Bon- 
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iiiiiière  (S'-I'iiiiloux,  1).-S.),  i^|imi.sa  Marie  du  Moustikii, 
(l.ml  il  eul:  1"  Mu'.hkl,  iiui  suii;  2*  MAHiinEniTK,  llrsiiliiio 
H  l'nrtheiiay  ;  :i'  Hauik,  aussi  l'isuliao  ;  4"  Joacilim, 
Kc,  sgr  (le  la  ïoui-lie,  niariiî  en  mai  1lii6  ii  N...  (Ue- 
ilain.)  11  fut  uiaiiiU'im  noble  eu  1661. 

S.  —  Cotii-  iMicliel  lie  la),  Ec,  sgr  de  la  Cliuigncl- 
leiie  et  de  la  licrloniiièic,  partagea  avec  sou  l'r^re  en 
1629.11  rciiilitavculeT  uov.  1626k  llippolytcde  Liniers, 
sgr  de  la  liourrelif're,  pour  une  horderie  de  terre  h  la 
Baraudière,  p"*  de  Vieunay  (■rr(5sor  de  Soulièvre),  et 
passait  un  bail  le3U  sept.  1 03*.  Il  épousa  Louise  Cous- 
TIÊRE  (ou  DE  LA  Coustière)  ;  uiais  nous  ne  lui  con- 
naissons qu'uuo  lille,  Isabelle,  qui  épousa  le  5  jauv. 
I6.')2  (Gaultier  et  Koy,  not.  k  l'artliouay)  François  du 
l'in,  Ec.,  sgr  de  la  Guériviére,  auquel  elle  porta  la  terre 
de  la  Berlouni(!'re.  Elle  fut  plusieurs  loi-i  mairaiuo  à  S'- 
Sauvant  (Vien.),  où  on  l'appelle  parfois  Elisabeth.  (Reg.) 


§VI. 


Branche  ue  Bei.i.e-Xouche. 


COLIR  (de  la) 
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1.  —  Cour  (Ueué  de  la),  Ec.,  sgr  de  Belle- 
Touche  (Assay,  D.-S.),  fils  puîni!  de  Michel,  et  de  Claude 
Chambrct  (6*  deg.,  §  V),  épousa  Malhurine  Behry,  fille 
de  René,  Ec,  sgr  do  la  Touchottière,  et  de  Renée  de 
la  Tijerniére,  qui,  étant  sa  veuve  et  mère  tutrice  de 
leurs  enfants  mineurs,  prenait  part  h  une  transaction  le 
19  sept.  1621  (Robin  et  Grelier,  not.)  ;  mais  nous 
n'avons  pas  de  renseignements  sur  ces  enfants. 

§    VII.  —    Bbanxhe    de   Gra.'vdciia.mps. 

Outre  les  branches  que  l'on  peut  rattacher  k  la  filia- 
tion, on  trouve  quelques  rameaux  sur  lesquels  on  n'a 
que  des  renseignements  incomplets,  mais  qui  sont  issus 
de  l'un  des  fils  puînés  de  Guillaume  de  la  Cour,  Chev., 
sgr  du  Fonteniou  (2«  deg.,  g  I).  Les  notes  du  C"  d'Or- 
feuille  en  raltachent  à  tort  quelques  noms  k  la  branche 
de  la  Bertounière. 

1.  —  Coup  (François  de  la),  Ec,  sgr  du  Palais 
(qui  pourrait  être  fils  de  François,  sgr  de  Chour,  nieu- 
lionné  au  2*  deg.,  §  I"),  servit  comme  brigandinier  au 
ban  du  Poitou  eu  1488.  (Doc.  inédits,  184.)  Il  rpou«a 
vers  1480  Françoise  d'Appelvoisin,  lille  de  Maihuriu, 
Ec,  sgr  de  Bois-Chapcleau,  et  de  Catherine  de  la  Nouhe. 
11  est  menlionné  avec  sa  femme  dans  un  procès  de  1492 
concernant  la  famille  d'Appelvoisin.  (Pièces  orig.  80, 
f.  249.)  Nous  pensons  qu'il  eut  pour  fils  René,  qui  suit. 

2.  —  Cour-  (René  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Boulaye 
(Bcaussais,  D.-S.),  Doix  (Vend.),  la  Coudre  près  Melle, 
échangea  ce  dernier  fief,  vers  1548,  pour  le  Langou  ; 
mais  Aubert  de  Moutejehan  lui  fit  un  procès  à  ce  sujet 
cl  reprit  le  Langon  versl.ïog.  (Chrou.  Fontenaisicnnes, 
4;i,)  Il  acquit  avec  François  (sou  fils,  croyons-nous)  les 
bois  d'Anché  (Vien.),  vendus  par  l'abbé  de  Nouaillé,  et 
les  revenilit  k  Cliuet  de  Massacre,  qui  transigea  k  ce 
sujet  avec  les  moines  le  2  fév.  1537.  Ce  René  a  dû  se 
marier  2  fois,  croyons-nous  ;  mais  nous  ne  connaissons 
que  sa  2"  femme,  Jeanne  Bruneaii,  qui  était  veuve  de 
Tristan  Prévost,  Ec,  sgr  de  la  Mouliée  en  Bas-Poitou 
(Cliantoniiay,  Vend.),  et  fille  de  Pierre  Kruneau,  écheviu 
de  S'-Maixent  (que  l'on  trouve  mentionné  k  tort  dims 
une  généalogie  des  Ronneau).  Celte  dame  reçut  ilonalion 
le  28  août  1556  de  Anne  Angély,  veuve  de  ChaHes  de 
Maroix,  Ec,  sgr  du  l'.reuil  de  Bcaussais,  et  ralilia  un 
échange  le  20  août  1557.  Elle  était  veuve  le  26  juil. 
1559,  lorsqu'elle  ratifia  un  échange  par  acte  reçu  Pon- 
tlicnier,  not.  (Gén.  llonueau.)  René  a  en  pour  enfants 
d'un  premier  lit  :  I"  peut-être:  .Ioachim,  qui  passa  un 
accord   avec  son  père    Heué,  sgr  do  Doi\,  au   sujet  do 


domaines  situés  k  S'°-Herniine  (Vend.),  contestés  par 
Pierre  Chasteigner,  Ec,  sgr  de  la  Salle  id'après  une  note 
sans  date  de  l'inventaire  des  Archives  de  la  Vendée,  E. 
16;,  sans  demie  décédé  sans  postérité  ;  2"  François,  qui 
suit  ;  3°  René,  qui  a  formé  la  branche  de    la   Boulaye 


cl  de  MonI,  S  VI 


peut-être   du  2°   lit  Philippe, 


Ec,  sgr  de  la  Boulaye  et  de  l'Angevinière  (Mazière  en 
Oàtine,  D.-S.),  qui  épousa  Catherine  Claveorier,  fille 
de  Marin,  Ec,  sgr  de  la  Rousselière,  dont  il  eut  Marie, 
D"  de  la  Boulaye,  qui  épousa  le  24  janv.  1618  Samuel 
de  la  Barre,  Ec,  sgr  de  la  Leigne. 

3.  —  Cour  (François  de  la),  Ec,  sgr  de  Grand- 
champs  (Lczay,  D.-S),  acquit  avec  René  (son  père?) 
les  bois  d'Anehé.  Il  donna  quittance  de  ventes  et  hon- 
neurs le  11  nov.  1340.  (Archivesde  la  Coussière,  Clus- 
say,  D.-S.)  D'après  une  note  sans  date,  il  donna  quittance 
comme  fils  principal  héritier  de  feu  René  de  la  Cour, 
sgr  de  Grandchamps,  pour  9  écus  d'or,  payés  par  Ga- 
briel Gandin,  Ec,  sgr  de  la  Peyre.  (Arch.  la  Coussière.) 
C'est  lui,  croyons-nous  (k  moins  qu'il  n'ait  eu  un  fils 
du  même  nom),  qui  fut  sgr  de  Longes  (S'-Sauvant,  Vien.) 
et  qui  épousa  Nicole  Sczennet.  Il  était  décédé  en  1589 
lorsqu'on  nomma  pour  tuteur  de  ses  enfants  Gabrie 
Grelier,  Ec,  sgr  de  la  Boucherie,  en  présence  de  René 
de  la  Cour,  Ec,  sgr  de  la  Boulaye,  leur  oncle.  Nous  ne 
connaissons  que  Pierre,  qui  suit. 

4.  —  Cour  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de  Grand- 
champs,  Longes,  reçut  aveu  le  23  août  1602  de  Robinette 
de  Viron  et  Françoise  de  Montauzier,  pour  les  fiefs  de 
Fallejoie  (S'-Sauvant,  Vien.)  et  de  Launay.  Il  avait  acquis 
les  Regnardières  (Lezay,  D.-S.),  saisies  sur  Louise  de 
Pressae,  et  eut  procès  à  ce  sujet  avec  Louise  de  Puy- 
girault,  veuve  d'Antoine  de  Barbezières,  le  29  juil.  1602. 
(Arch.  de  la  Coussière).  Nous  n'avons  pas  d'autres  ren- 
seignements sur  lui. 

§  'VIII.  —  Branche  de  Moiwx. 

3.  —  Cour  (René  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Boulaye 
(fils  puîné  de  René,  2"  deg.,  §  VII),  épousa  vers  1570 
Renée  Prévost  (sans  doute  fille  de  Tristan,  sgr  delà 
Mouhéc,  et  de  Jeanue  Bruneau,  remariée  en  2"  noces 
à  René  de  la  Cour,  son  père),  dont  il  eut  :  1*  Elisabeth, 
mariée  le  4  mai  1608,  au  château  de  la  Coussière 
(Clussay,  D.-S.),  à  Pierre  Gaschel,  Ec,  sgr  d'Ecoine? 
ils  reçurent  paiement  le  30  juil.  1609  d'une  somme  de 
2000  liv.,  duc  en  vertu  de  leur  contrat  de  mariage  par 
Philippe  de  la  Cour,  Ec,  sgr  de  la  Boulaye  (Arch.  de 
la  Coussière);  2*  Bené,  qui  suit  ;  3°  Jeanne,  4*  Sd- 
sanne,  3"  Marthe,  qui  épousa  k  la  Coussière,  le  8  janv. 
1613,  Philippe  d'Aulhon,  Ec,  sgr  de  Teille  (Lezay, 
D.-S.). 

4.  —  Coui"  (René  de  la),  Ec,  sgr  du  Mont,  veuf 
en  1'"  noces  cl  tuteur  de  ses  2  enfants  mineurs,  donna 
procuration  le  22  juil.  1619  k  Gabriel  Gaudin,  Ec,  sgr 
de  Verne,  pour  passer  un  acte  en  son  nom.  (0.)  Il  assista 
le  24  janv.  1618  au  mariage  de  la  fille  de  Philippe  de  la 
Cour,  sgr  de  la  Boulaye,  avec  Samuel  de  la  Barre;  et  le 
11  août  1637,  au  mariage  de  Louise  Goupillaud,  fille  de 
Louise  de  la  Fayc,  connue  oncle  de  la  future  (mais  c'est 
inexact,  car  c'était  seulement  sa  2'  femme  qui  était 
laute  par  alliance).  Il  fit  un  paiement  le  30  nov.  1640, 
au  ehàleau  de  Montorehon  (Paire,  Vien.),avcc  sou  gendre 
d'une  somme  due  au  sgr  de  Curzay.  (0.  )  Marié  :  I"  vers 
1010,  k  Jeaime  Léuier  ;  puis  2°  vers  1030,  a  Jeanne  Jav, 
veuve  de  Joachim  de  la  Faye,  Ec,  sgr  de  Montorehon, 
il  eut  du  1"  lil  ;  1"  Louis,  qui  suil  ;  2°  Louise  (ailleurs 
Maiiie),  i{ui  épousa  vers  1030  Jean  de  la  Fayc,  Ec  ,  sgr 
de  Moiilorclion. 
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COUR  (de  la) 


5.  —  Coiii*  (Louis  do  la),  Ec,  sgr  de  la  Monlai- 
zicre?  assista  comme  parent  maternel  en  1B58  k  l'acte 
de  tutelle  des  enfants  de  Jean  de  la  Fave  et  de  Louise 
Gaschct.  Il  a  dû  avoir  pour  fils  : 

6.  —  Cour-  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de  .la  Montai- 
zière,  fut  maintenu  noble  avec  les  autres  membres  de  la 
famille  des  de  la  tour  du  Fonteniou,  en  1661  ;  il  ba- 
bilait  alors  Lezay.  (Oouget.)  Mais  nous  n'avons  pas  de 
renseignements  sur  lui. 


§  IX. 


BriANCHE     DE     tuA.      FOUj^RDIÈRE. 


On  trouve  quelques   renseignements  dans  la  Gâtine, 
mais  on  ne  peut  pas  la  rattacher  h  la  filiation. 

Cour  (Louis  de   la),  Ec,  sgr   de  la  Fouardii^re  (La 
Perrière,  D.-S.)  en  1472,  est  le  1"   mentionni5   comme 
sgr  de  ce  fief  par  M.  Ledain  (C.àtine,  378).  Il  était  sans 
doute  fils  ou  neveu   de  Joau,    sgr    du    Fonteniou  (§    I, 
deg.  3).  Il  servit  au  ban  du  Poitou  en  14SS  comme  bri- 
gandinier.  (Doc.  inédits,  183.)  11  épousa  N...  Ocichard, 
fille  de  Jean,  sgr  de  la  Coudrelle,  dont  il  eut  plusieurs 
enfants,  entre  autres  ;  1°  Bertrand,  qui  servit  au  ban 
de  14S8  sous  le  sgr  de  Bressuirc,  était  sgr  de  la  Fouar- 
dière  en  1496.    (Il  décéda  sans  doute  sans  postérité,  k 
moins   qu'il  ne  filt  seulement  le   tuteur  et  l'oncle  de  :) 
2°  Louis,  qui  suit;  3°  Nozille?  4°  Louise,  que  l'on  dit, 
dans  des  notes  peu  exactes,  mariée  k  René  Bugnier  {sic 
pour  Beufvier),  Ec.  ;  5°  Mathurin,   qui    fut  appelé  en 
garantie  dans  un  procès  du  23  cet.    1315,  au   sujet    de 
la  dotation   d'une  chapelle    fondée  par   les  Guichard,  k 
S'-Jeau  de  Partbenay    (C'est  dans  les  pièces  de  ce  pro- 
cès,   qui   nous  ont  été  communiquées,   que  nous  avons 
trouvé  divers  renseignements.) 

Coiir  (Louis  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Fouardière,  vi- 
vait en  1508.  Il  épousa  Jacqnette  Gazeau,  remariée 
avant  1513  à  Nicolas  Beufvier,  Ec,  sgr  de  Villeneuve, 
qui  était  alors  tutrice  de  ses  filles  :  l»  Perrette,  D"  de 
la  Fouardière  en  1313;  2"'  Jean.ne,  qui  épousa  René 
Beufvier,  Ec,  sgr  de  Villeneuve. 

court  (de  la).  —  Famille  qui  habitait  Poitiers 
au  .w  siècle,  qui  pourrait  être  une  branche  des  de  la 
Cour  de  Partheiiay. 

CoHi-  (Guillaume  de  la),  sgr  de  la  Jasserie,  près 
Boussay  (Bérugcs,  Vien.),  eut  procès  pour  des  rentes  le 
4  août  1481  contre  Louis  Chevredent,  licencié  es  lois, 
qui  fit  saisir  la  Jasserie.  (Arch.  Vien.  E-  234.)  Il 
épousa,  croyons-nous,  Marguerite  CLAVEuniEB. 

CoHi-  (Jacques  de  la)  obtint  de  no  pas  servir  au 
ban  de  14SS,  mais  reçut  l'ordre  de  venir  en  archer  à  la 
prochaine  montre.  (F.)  Il  assista  comme  parent,  le  20 
mai  1503,  k  l'acte  de  tutelle  des  enfants  de  feu  Maurice 
Claveuricr,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  de 
Poitou,  et  de  Catherine  Royrand.  (Arch.  la  Barre,  I,  81.) 

COUR  (de  la).  —  Famille  de  l'Angoumois  qui 
vint  s'établir  en  Poitou  (Mirebalais)  au  conmiencement 
du  .xvni"  siècle  et  s'est  éteinte  vers  la  fin  du  même 
siècle. 

1.  —  Coiii-  (Noi-1  de  la).  Ec,  sgr  de  Clavachon, 
avocat  en  Parlement,  sénéchal  de  Champagne-Mouton 
épousa  d'abord  Charlolte  PnÉvERAun.  Il  eu  eut  : 
!•  Jean,  sgr  de  Clavachon,  qui  épousa  le  4  janv.  1717 
à  Lusignan,  Anne  Nal',  fille  de  François,  sr  de  la  Sau- 
vagèrc,  procureur  au  siège  royal  de  Lusignan  et  lieute- 
nant de  la  milice  bourgeoise  de  celte  ville,  et  de  Mar- 
guerite Aniirault.  (Reg.)ll  décéda  à  Lusignan  le  7  iuil 
1719,  à  43  ans. 


COUR  (de  la) 


En  secondes  noces  Noël  épousa  Jeanne  de  Lestang, 
dernière  représentante  de  la  branche  de  Villaines,  qui 
lui  apporta  cette  terre  et  dont  il  eut  :  2°  Catherine, 
inhumée  dans  l'église  de  Mirebeau,  âgée  de  15  ans,  la 
23  mai  1717  ;  3°  Jeanne,  inhumée  dans  l'église  de 
Varenncs  le  19  juil.  1733,  âgée  de  24  ans  ;  4°  Charles, 
qui  suit;  5°  LonisE,  qui  assistait  avec  sa  sœur  Marie 
au  mariage  de  leur  frère  Charles,  le  18  janv.  1737,  et 
fut  inhumée  le  1"  juil.  1778  dans  l'église  de  Varennes 
(Reg.)  ;  G°  autre  Jeanne,  qui  en  1765  avait  donné  avec 
Louise  sa  sœur  des  ornements  k  l'église  de  Varennes  ; 
7"  Marie,  qui  assista  au  mariage  de  Charles  son 
frère . 

2.  —  Coiif  (Charles  de  la),  Ec.,  sgr  de  Villaines 
(Varennes,  Vien.),  la  Barbaste,  entra  dans  la  maison  du 
Roi,  où  il  parvient  au  grade  de  brigadier  des  gardes  du 
corps  (avec  rang  de  capitaine  de  cavalerie).  Il  avait 
épousé  kDoussay,  le  7  juil.  1730,  Marie-Anne-Françoise 
de  Morlhon,  fille  de  Pierre,  Chev.,  sgr  de  Bandeau, 
ancien  lieutenant  du  Roi  k  Cayenue,  et  de  Anne-Fran- 
çoise de  Chouppes,  qui  décéda  le  20  nov.  1730  et  fut 
inhumée  en  l'église  de  Varennes.  Le  18  janv.  1757, 
Charles  de  la  Cour  se  remaria  à  Marie-Marguerite  de 
Lestang,  fille  de  Paul-Théodore,  Ec,  sgr  de  Furigny, 
et  de  Elconore-Margucrile  de  Cliantreau.  Il  eut  de  ce 
mariage  ;  1»  Charles-Paul-Jacques,  baptisé  k  Varennes 
le  1"  mai  1759,  inhumé  le  27  déc  1761;  2°  Mabie- 
Charles-Paul,  baptisé  même  église  le  1"'  sept.  1764 
(Reg.),  dont  le  sort  ultérieur  nous  est  inconnu  ;  mais 
tout  nous  porte  k  croire  qu'il  mourut  jeune,  car,  le  29 
nov.  1788,  on  procédait  à  la  liquidation  de  la  portion 
revenant  aux  héritiers  maternels  de  Charles  son  père 
(■4rch.  Vien.  pap.  de  Fouchier),  qui  était  décédé  et  fut 
inhumé,  âgé  de  84  ans,  dans  l'église  de  Varennes,  le  24 
avril  1786.  (Reg.) 

COUR  (delà),  ou  PLUTÔT  DE:Ui%.COUR. 

—  Famille  qui  habitait  Poitiers  au  xvn»  siècle. 

Cour  (Esther  de  la)  épousa  en  1593  René  Coulard, 
sgr  du  Soucy. 

Cour  (Louis  de  la)  fut  juge-consul  des  marchands 
k  Poitiers  en  1600.  (A.  H.  P.  13.) 

Cour  (Jean  de  la)  fut  juge-consul  en  1603.  (Id.) 

Cour  (Etieiine  de  la)  était  curé  de  N.-D.-la-Petite 
de  Poitiers  en  1640.  (Reg.  du  Parquet,  97.) 

Court  (Jean  de  la),  marchand  à  Poitiers,  vendit 
des  dentelles  qui  décorèrent  les  portes  de  la  ville  pour 
l'entrée  du  Roi  le  2  juil.  1630.  (A.  H.  P.  13.) 

Cour  (Anne  de  la)  épousa  le  12  avril  1692  Louis 
Gilbert.  Elle  fut  marraine  k  S'-Cybard  de  Poitiers,  le  25 
oct.  1696,  do  Jean  Debonneval. 

Cour  (Isaac  de  la)  assista  au  mariage  de  Anne 
précitée  en  1642. 

COUR  (de  la).  —  Famille  d'ancienne  noblesse 
de  l'Anjou,  dont  une  branche  a  eu  des  alliances  en  Poi- 
tou. 

Blason  :  d'argent  à  3  molettes  de  gueules.  2   et  1, 
au  chef  de  gueules  chargé  de  3  molettes 
d'argent.  (Reg.  Malte.)  Dans  les  preuves 
de  S'-Cyr  (Serin,  1714)  on   dit  :  «  d'ar- 
gent k  la  fasce  de  gueides  et  3  molettes 

de .1    (Cab.   tit.    300.)    Paraît    être 

inexact. 

1.  -  Cour  (N...dela),  Ec,  sgrde  Bellièrc  ■?  a  dû 
avoir  :  1°  Jean,  qui  >uil;  2°  Jeanne,  mariée  vers  1430 
k  Armand  de  Léno.icourt,  Chev.,  qui  habitait  l'Anjou. 


COUR  («l«-  la) 


2.  —  Cour  (Jean  I"  ilc  la),  Ec,  sgr  de  lieUicrc  ? 
épousa  vi'i's  1440  Jeanne  Iîlays,  tille  de  Itoland,  Ko., 
qui  partagea  avec  ses  oneles  le  27  juil.  1449.  (01:11. 
Itlays.)  De  ce  niaiiage  vinrent  :  1°  .Iean,  qui  suit; 
2»  Jeannk,  mariée  en  14S2  il  Jean  Kpaulcforl; 
D"  Marthk,  qui  épousa  eu  1497  Tristan  de  lioisy,  Ke.  ; 
4»  Françoise,  5°  Makguerite,  6»  Maurice,  qui  épousa 
Jeanne  Chai'Ei.ain  (sans  postérité). 

3.  —  Cour  (Jcau  11  de  la),  Ec,  sgr  de  Belliére. 
épousa  :  lovers  1470,  Gillette  de  Uochefoiit  ;  2"  Louise 
.Amenart,  veuve  de  René  Cari'ion,  Ec.,  sgr  de  la  Grize. 
Il  eut  du  1"  lit  :  1»  GuvON,  qui  suit;  2»  Anne,  mariée 
en  1507  k  Marin  Charbonneau,  Ec.,  sgr  de  l'Eschas- 
seric. 

4.  —  Cour  (Gnyon  de  la),  Ec.,  sgr  de  Helliérc, 
marié  en  1499  k  Louise  CAnniON,  fille  de  Kené,  Ec., 
sgr  de  la  Grize,  et  de  Louise  ,\ineuai't,  eu  eut  : 
1°  Pierbe,  qui  suit  ;  2°  sans  doute  Jacouette,  mariée 
h  Jacques  Amenart,  Ec,  sgr  du  Mcsnil,  dont  elle  était 
veuve  en  1370. 

5.  —  Cour  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de  Bellière,  la 
Grize  (Nueil-sûus-Passavaut,  Maine-et-Loire),  épousa 
vers  1540  Josèphe  d'Appelvoisin,  fille  de  Hardy,  Ec., 
sgr  de  ïliiors,  et  de  Hélène  d'Appelvoisin.  11  en  eut  : 
r  Jacques,  qui  suit  ;  2"  Renée,  mariée  à  Pierre  de 
S'-Jouin,  Ec,  sgr  de  Maumusson. 

6.  —  Cour(Jacqnes  de  la),  Ec,  sgr  de  ISellière,  la 
Grize.  Boisgonnier,  marié  vers  1570  k  Jeanne  Terrien, 
en  eut,  croyons-nous  :  1°  Hardy,  qui  suit;  2°  Anne, 
Ec,  sgr  de  Bellière;  3°  Marguerite,  D°  de  Bellière, 
mariée  le  29  nov.  1589  à  René  de  Rongé  des  Rues,  Ec, 
sgr  du  Plessis  ;  4'  Jeanne,  qui  épousa  le  26  août  ItiOo 
René  Serin,  Ec,  sgr  de  la  Gardonnière. 

7.  —  Cour  (Hardy  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Grize, 
assista  le  18  mai  1589  au  mariage  de  Jean  Rerault,  Ec. 
(D.  F.  9.)  11  eut  sans  doute  pour  fils  : 

8.  —  Cour  (Artlius  de  la),  Chev.,  sgr  de  la  Grize, 
maréchal  de  camp,  lieutenant  des  gardes  du  corps, 
épousa  :  1°  Marguerite  ue  Refuge,  2°  Marguerite  Gra- 
LARD  ?  11  eut  du  l"'  lit  :  1»  un  fils;  2'  Renée,  mariée  à 
Cliarles  de  Cliérité,  Ec,  sgr  de  la  Verdrerie  ;  du  2°  lit, 
Louis,  qui  suit. 

9.  —  Cour  (Louis  de  la),  Chev.,  sgr  de  la  Cour- 
Bellière,  épousa  le  13  avril  1654  (not.  k  Baugé)  Ga- 
brielle  Martel,  fille  de  Charles,  Chev.,  sgr  de  Dercé, 
et  de  Susanne  de'  Landreprouste. 

COUÏt  (de  la).  —  Famille  noble  du  Berry  habi- 
tant les  confins  du  Poitou.  Les  noms  qui  suivent  parais- 
sent lui  appartenir. 

Blason.  —  De  la  Cour  do  Villebussière,  d'après  l'Hisl. 
du  Berry,  liv.  7,  cliap.  73  (la  Thaumassière),  portait  : 
a  d'argent  semé  d'étoiles 't  »  (incomplet). 

Cour  (Guillaume  de  la),  Chev.,  vendit  divers 
domaines  en  1304  k  Pierre  d'Aloiguy,  Ec,  sgr  de  la  Mil- 
laudière. 

Cour  (Dauphin  de  la),  Ec,  sgr  de  Villebussière 
(relevant  d'Argenlon  en  Berry)  et  pour  divers  fiefs  en 
Poitou,  tenus  de  la  V"  de  Brosse,  vivait  en  1317.  Il 
épousa  Françoise  de  Prie. 

Cour  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  Villeliussière, 
obtint  une  sentence  en  1348.  Il  .avait  épousé  Catherine 
DE  LA  Celle  (de  la  maison  de  lioueri). 

Cour  ((;uillaume  de  la),  Ec,  épousa  vers  1400 
Marguerile  de  la  (Ielle.  (On  trouve  en  1420  un  Guil- 
laume de  la  Cour,  capitaine  du  château  d'Angle  en 
Montmorillonnais.) 
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Cotir  (Hélion  de  lai,  Ec.,  sgr  de  Villebussière, 
marié  k  Aune  de  Grassav  (do  la  maison  d'Abloux),  eut 
pour  fille  Jacquette,  D»  de  Villebussière,  mariée  à 
Léonnct  do  l'ennevaire,  Ec,  sgr  de  lîoclieforl.  en  Li- 
mousin, qui  fit  aveu  k  cause  de  sa  femme  au  V"  de 
Brosse  et  au  sgr  d'Argenlon,  en  1440. 

COljR  (DE  la).  —  Famille  de  la  Haute-Marche, 
mentionnée  dans  le  Nobiliaire  du  Limousin,  peut-être 
branche  de  celle  qui  précède. 

Cour  (Guy  de  la).  Ec,  sgr  de  S'-Léon,  épousa  au 
château  du  Pescher  près  Crozant  (Creuse),  le  28  juin 
1.564,  Marie  Pot,  b"  de  Chaugeron. 

Cour  (Guy  de  la),  Ec,  sgr  de  S'-Léon,  épousa 
Marie  DE  la  Celle,  dont  :  1°  Antoine,  qui  suit  ; 
2°  Jacuues,  prieur  d'Orivant  en  1613. 

Cour  (Antoine  de  la),  Ec,  sgr  de  S'-Léon,  la 
Bretaudière  ou  Brethodière  (Fresselincs,  Creuse),  fut 
témoin  le  1"  oct.  1623  du  mariage  de  Jacques  de  la 
Chassaigne  avec  Mario  Ponte,  fille  de  Claude.  Ec.  sgr 
de  Chàteau-Dompierre,  et  de  Madeleine  de  S'-Maur.  11 
épousa  le  10  janv.  1617  Sylvine  de  S'-Maur,  fille  de 
Zacharie,  Ec,  sgr  de  Lavaux,  et  de  Françoise  Poulet? 
(Poute),  dont  il  eut  :  1°  Gilrerte,  baptisée  le  23  mai 
1635,  mariée  le  22  fév.  1656  à  Jean  Bertrand,  Ec,  sgr 
de  Pouligny  et  du  Breuil  (Gén.  Bertrand)  ;  2°  Jean,  qui 
suit;  3"  François,  tonsuré  en  1640. 

Cour  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  S'-Léon,  la  Bertho- 
dière,  épousa  Gabrielle  de  Vignolle,  dont  il  eut  au 
moins  :  1»  Marguerite,  née  le  16  oct.  1676;  2°  An- 
dré, né  le  1"  fév.  1678  ;  3°  Louis,  décédé  jeune. 

COUR  (de  la),  —  Famille  de  la  Saintonge  quia 
possédé  les  fiefs  de  Jussac,  de  Marignac,  de  Fontem- 
bert,  de  Pernant,  de  Bonnefont,  de  S'^-Hermine,  p'"  de 
Sales,  etc.  On  trouve  sa  généalogie  partielle  dans  le 
Nobiliaire  du  Limousin,  vol.  3,  et  dans  le  Nobiliaire  de 
la  Rochelle.  (Cab.  titres,  n°«  784-785.)  Nous  la  men- 
tionnons seulement  parce  qu'elle  a  des  alliances  avec 
des  familles  poitevines. 

Blason  :  d'azur  3  l'épervier  (ou  faucon)  d'or,  perché 
sur  un  écot  (branche  écotée  alaisée)  de 
même.  Ailleurs  on  ajoute  chaperonné 
grillèté,  longé,  d'argent  ou  de  gueules. 
Ce  blason  a  été  enregistré  eu  1698  k 
l'Armoriai  de  la  Rochelle.  Le  Nobiliaire  du 
Limousin  dit  :  pallé  de  gueules  et  d'ar- 
gent de  6  piles.  Ce  qui  parait  être  une  confusion  avec 
les  Couraud,  sgrs  de  Birat  en  Saintonge.  auxquels  ces 
2  blasons  sont  aussi  attribués  parNadaud(l  447  et 
731). 

COURAU»  et  C0UR.-%.ULT.  —Nom 
commun  k  plusieurs  familles  habitant  l'Angoumois,  le 
Berry  et  le  Poitou,  car  il  vient  d'un  ancien  prénom, 
Coraldus,  Coraltus,  traduit  Gourou  et  Coral. 

Nous  allons  au  préalable  relever  dans  nos  notes  les 
noms  que  nous  n'avons  pu  rattacher  aux  filiations  qui 
vont  suivre. 

CournutI  (Guillaume),  chanoine  de  S"-I!adé 
gonde  et  archi prêtre  de  Partlienay,  constitua  en  1329, 
au  profit  du  Chapitre  de  S'"-P,adégoude.  une  rente  ilc 
dix  cuisses  (mesure  pour  les  céréales)  de  froment  k  lu 
mesure  de  Loudun,  et  de  sept  liv.  en  arircnl.  (Arcli 
Vien.  G.  1354.) 

Courstutl  (C.uill.iume)  et  son  fils  vendent  k  l'ahb. 
de  la  Irinilé  de  Poitiers,  moyennant  4  liv.,  une  rente 
de  2  se|itiers  de  froment  en  13...  (Arcli.  Vicn.) 
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Courant  (Jean  de)  prêiail  serment  de  féaulé  à 
Jean  Chandos  en  1361.  (M.  Stat.  1S66,  242.) 

Courault  (Jamct)  liiihiiait  k  Poitiers,  le  4  iiiin 
1382,  une  maison  désignée  dans  un  jugement  du  séné- 
chal de  Poilou  dudit  jour.  (Arcli.  Vien.') 

Couraut  (Nicolas)  est  dit  le  2~l  avril  1385,  clerc 
juré,  not.  sous  la  Geur  du  scel  établi  à  S'-Gilles-sur- 
Vie  (Vendée).  Le  21  mars  1385,  Pierre  do  Nicuil,  sgr 
de  la  Suminiére,  constitua  à  son  profit  une  rente  d'une 
mine  de  froment,  et  le  27  mars  138T  il  acheta  du  même 
Pierre  de  Nieuil  un  pré  et  une  rente  de  7  boisseaux  de 
froment.  Dans  cette  pièce  est  mentionné  Aymeri  Cou- 
raut, père  de  Nicolas,  ainsi  que  dans  une  constitution 
de  rente  faite  au  profit  de  ce  Nicolas  par  le  même  P.  do 
Nieuil.  On  retrouve  encore  ce  Nicolas  passant  le  15  juin 
1395  l'acconsement  d'une  pièce  de  terre,  fait  k  réméré, 
à  Bertrand  Chabot.  (A.  H    P.  8.) 

Courau  (Jacquemain,  aliàs  Jacques)  fut  rece- 
veur des  aides  en  Poitou.  Le  duc  de  Berry,  C  de  Poi- 
lou, lui  manda  le  22  mars  1336  de  \erser  500  francs 
d'or  aux  maire  et  habilants  de  la  ville  de  Poitiers. 
(Arch.  Vien.)  Il  l'élait  encore  le  8  oct.  1392  et  est  qua- 
lifié dans  un  acte  du  Cartulaire  d'Orbcstier  du  4  sept. 
1398,  de  conseiller  du  duc  de  Berry.  (A.  H.  P.  6.')  Il 
l'était  encore  en  1416.  (F.) 

Courault  (Jean) ,  cliannine  de  S'-Hi!aire-le- 
Crand  de  Poitiers,  était  en  1398  maître  des  requêtes  de 
riiotel  de  Charles  VI.  (M.  A.  0.  1847.  Doc.  sur  S>- 
Hilaire-le-Grand.) 

Couruult  (André),  Ec ,  sgr  de  Rochemeau  '!  fait 
en  1399  don  des  prés  Chambon  k  Guillaume  Carré.  (G'° 
Carré.) 

Courait  (Jacques)  tran.sige  le  22  fév.  1405  avec 
le  Chapitre  de  S'-Picrre-le-Puellier.  (Arch.  Vien.) 

Courault  (Jean)  servait  en  arcber  le  14  déc. 
1415.  (F.) 

Couraud  (Herbert),  nbbas  D.  M.  majoHs,  est 
nommé  dans  une  transaction  passée  le  27  déc.  1419 
entre  Guillaume  de  la  Fayollc,  l'un  de  ses  successeurs, 
et  les  chanoines  de  ce  Chapitre.  (D.  F.  20.) 

Couraud  (Jacquemin)  est  cité  dans  une  enquête 
faite  le  29  juil.  1442  i  propos  de  l'ancien  amphi- 
théâtre de  Poitiers.  (M.  A.  0.) 

Couraud  (Jean)  dit  le  jeune  donue  le  23  août 
1482  quittance  au  nom  de  Michclle  Godete  (Godet),  sa 
femme,  à  Jean  Marin  et  l'i  Pierre  Robyon,  prêtres, 
exécuteurs  testamentaires  d'Etienne  Clopin,  prêtre  du 
Tainmndais,  de  la  délivrance  de  meubles  et  ustensiles 
en  étain  provenant  de  la  succession  du  défunt.  (Arch. 
de  la  Barre.) 

Courault  (Pierre!,  Ec.,sgr  de  la  Touche,  épousa 
le  25  sept.  1613  Anne  d'Alloué,  fille  de  Jacques,  Ec, 
sgr  du  Brenil-Coeffaut.  et  de  Marguerite  de  L'Espron- 
nière,  qui,  devenue  veuve,  épousa  K...  Barbarin  de 
Chambon.  (G-  d'Alloué.) 

Courault  (Charlotte)  fut  prieure  triennale  du 
(irieuré  de  Villesalera  de  1642  k  1651.  (M.  A.  0.  1868, 
413.) 

Couraud  (N...)  était  en  1662,  30  mars,  femme 
de  Josias  Pierres,  Chev.,  sgr  de  la  Bonniniêre,  Maisay, 
Périgny,  la  Rigolière. 

Couraud  [Sylvain),  s'  de  Pnirajat  (la  Chapclle- 
Rasloue,  Creuse),  existait  en  1741.  (N'ob.  Limousin,  1, 
73.) 

COURA.UI>    on  COURAUl,X    (de  la 

Uoche-Chevbeux).    —   Famille   d'ancionne    chevalerie 


COURAU» 


qui  habitait  sur  les  confins  du  Berry  et  du  Poitou.  Elle 
est  connue  dés  le  xiii°  siècle,  et  son  nom,  qui  dérive 
d'un  ani'ien  prénom  latin  Corallus,  Coialiius,»  été  tra- 
duit de  diverses  manières  et  quelquefois  même  Coral. 
Aussi,  dans  un  Méinoire  f[vi  nous  a  été  communiqué  par 
feu  M.  le  M'"  de  la  Bochethulon,  on  a  ciu  |iar  erreur 
qu'on  pouvait  présumer  une  origine  commune  aux 
diverses  familles  Courault  ou  Coral  du  Berry  et  du 
Limousin,  sans  penser  que  ce  nom  |iatronymique  était 
porté  par  un  grand  nombre  de  personnes  n'ayant  aucune 
relation  entre  elles.  Dans  l'Inventaire  de  Touraino  de 
L'Hermiie-Souliers,  on  trouve  un  fragment  de  filiation 
que  nous  avons  pu  compléter  et  rectifier  d'après  les 
notes  de  M.  de  la  Bochethulon  et  divers  autres  rensei- 
gnements. On  trouve  une  notice  sommaire  dans  l'Annuaire 
do  la  noblesse  de  1859. 

Blason  ;  de  sable  U  la  croix  d'argent  et  une  bordure 
de  gueules.  Cette  bordure  parait  être  une 
brisure  de  branche  cadette  ;  mais  elle  a 
été  gardée  par  les  sgrs  de  la  Roche-Che- 
vrcux,  et  tous  les  rameaux  qui  sont  sortis 
do  leur  branche.  Quelquefois  l'on  dit  la 
croix  d'argent  rt/aisee,  ce  qui  est  inexact. 

Couraud  (Joubert),  sgr  de  Rivareunes  (Indre), 
vivait  en  1220,  d'après  les  chartes  de  l'alihayc  de  la 
Colombe  (dit  L'Hermile-Souliers). 

Couraud  (Hélie),  ou  Helias  CoraUi,  miles, 
Clicv.,  avait  épousé  la  sœur  de  Baouliu  de  Cliaron,  et 
re(;ut  k  cause  de  sa  femme  des  prés  k  Concremiers 
près  Villesalcm  en  Montmorillonnais,  qu'il  vendit  k  la 
Maison-Dieu  en  1270,  le  samedi  après  l'Invention  de  la 
Croix.  (A.  H.  P.  7.) 

Couraud  (Jacquette)  était  mariée  dès  1391  avec 
Guillaume  d'Aloigny,'Chev.,  sgr  de  Rochefort,  etc.  (Gén. 
d'Aloiguy.) 

§    I.    —  Bran-che    de     la    ROCIIE- 
Chevreux.. 

1. — Couraud  (Ardre  I"), Chev., sgr  de  Plin-Pinard 
(Prissac,  Indre),  reçut  de  Guillaume  de  Chauviguy,  Chev., 
sgr  de  Chàleauroux,  par  donation  faite  Ardiee  Coralii, 
miUli,  domino  de  Pleno-Pinardo,  le  dimanche  Ociili 
1284,  divers  domaines  et  des  rentes  sur  le  péage  de  S'- 
Gauthier  et  dans  la  paroisse  de  Prissac,  i  charge  deles 
tenir  en  fief  du  sgr  de  Chàteauroux.  Il  fut  arbitre  en 
12.S6  entre  Guillaume  de  Chauviguy  et  l'évèque  de  Poi- 
tieis,  sgr  d'Angle,  au  sujet  de  coutestalions  sur  les 
limites  de  leurs  fiefs,  et  mit  son  sceau  à  l'acte  d'accord. 
(Un  écu  chargé  d'une  croix.  Siglllum  Ardre  Coralll 
mlHlis.)  {FomU  Latin,  17041,  97  et  101,)  Il  paraitavoir 
eu  pour  fils  un  second  Ardre. 

2.  —  Couraud  (Ardre  II),  sgr  de  Rivarennes 
(Indre),  au  moins  en  partie,  de  Plin-Pinard,  etc.,  ont 
uu  procès  avec  le  prieur  de  S'-Gauthier,  qui  voulait 
contraindre  tous  les  habitants  k  venir  k  son  four  banal. 
Il  était  décédé  avant  1363,  ayant  eu:  l-"  Pieiire,  qui 
suit  ;  2"  GiivoT,  qui  est  mentionné  avec  son  frère  dans 
un  accord  avec  le  prieur  de  S'-Gauthier,  où  celui-ci  re- 
connut que  les  enfants  d'.\rdre  Couraud  avaient  droit  de 
haute  justice  sur  leurs  fiefs  de  S'-Gauthier;  3°  jEAN.Nf;, 
qui  ratifia  cet  accord. 

3.  —  Couraud  (Pierre  ou  Perrinct),  Ec,  sgr  de 
Hivarcnnes  ?  Plin-Pinard,  fit  accord  avec  le  prieur  de 
S'-Gauthicr  et  reçut  donation  le  jeudi  avant  l'Ascen- 
sion 13.56,  de  Guyonnct  Chevreux,  damoiseau,  qui  lui 
céda,  en  récompense  de  ses  services,  rherbcrgcment  de 
la  Boclie-Clii>vreu\  ((?e  floca  C«pr«oi/'0.  (Dans  le  Dicl. 
de  l'Iudre,  on  a  mis  12S6.)  Il  possédait    déjà  l'holei  de 
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la  Grainle-Rni'he,  qui  n'i5lait  éloiRiK-  du  cliiiicau  que  ilc 

Sud  niMi-cs.  l'iei'rc  servait  ilans  la  ™ni|iaf;nie  do  riiiy 
du  r.liauïignv,  sgr  de  Cliâteauroux,  qui  lit  nionli'c  i\ 
Saunuir  le  10  déc.  1310.  (Oaiguèrcs,  vol.  T87.)  l'iei'i'c 
C.ouiaud  épou.sa  peul-fli'e  vers  1350  Elise  ou  Alix  Fou- 
(;Aun,  lille-de  Guillaume,  Cliov.,  sgi'de  S'-Jean  en  Mar- 
che. H  eut  [loui-  lils  :  1°  .4nrinE,  que  L'Hermite  appelle 
Andbé  (qui  pourrait  t'tre  le  vi!riiable  nom);  2°  N..., 
Ec.  (d'aprôs  M.  de  la  Roclietliulon;. 

4. — Coiiraiid  (Ardre  III),Ec.,sgr  deRivarennes? 
la  Roclic-Clievreux,  rendait  vers  1379  un  aveu  au  V"  de 
Rridiers  ;  il  transigeait  le  3  di5e.  1383  avec  Guillaume 
de  Vouliet,  Ec,  sgr  de  Villeneuve-Courauil.  On  men- 
tionne dans  cet  acte  la  longue  possession  du  château  {W 
Rivarennes  par  les  Anglais,  auxquels  il  fallut  payer 
grosse  rançon.  (Arch.  de  l'Indre.  Tour  deRivarennes, 
20.)  Ce  ehàleau  fut  vendu  le  18  déc.  1398  k  Jean 
Vigier,  secriUaire  du  Dauphin,  par  acte  passé  k  Mont- 
morillon.  (Id.l  Dans  cet  acte.  Ardre  est  dit  fils  de  l'ierre 
et  on  indique  Rivarennes  comme  ayant  été  jadis  possédé 
par  Joubert  Couraud  (i'"''  degré  de  la  filiation,  d'après 
L'Hermite).  Le  29  sept.  1405,  Ardre  obtint  un  maudement 
de  Charles  VI  relatif  à  la  uioitié  du  péage  de  S'-Gauthier, 
qu'il  possédait  k  la  suite  de  ses  prédécesseurs  (v.  1" 
deg  ),  et  suivant  M.  de  la  Rochelhulon,  il  est  décédé 
vers  1407.  D'après  L'Hermite  Souliers,  c'est  cet  André  ou 
Ardre  qui  aurait  épousé  Alix  Foucaud  ;  ailleurs  on  lui 
donne  pour  femme  Guillemette  BunTEFAUT  (dite  Buii- 
TEUAi'ii  par  M.  de  la  Rochethulon).  Il  aurait  eu  pour 
enfants  :  Ardre,  qui  suit. 

5.  —  Couraud  (.\rdie  IV),  Ec,  sgr  de  la  Roclie- 
Chevreux.  épousa,  d'après  M.  de  la  Rochelhulon,  Guille- 
mette Barestavil  '?  Butesault  par  L'Hermite  (peut-être 
Buffevadt).  Il  eut  pour  enfants  :  1°  Guillemin,  qui  suit; 
2°<Uthebine,  mariée  k  Guillaume  de  Cou\,  qui  était  en 
procès  eu  140.5  avec  Jean  Vigier,  sgr  de  Rivarennes, 
au  sujet  du  péage  de  S'-Gaulhier  (Arch.  Indre,  S'- 
Ganthicr)  ;  3"  Jean,  qui  partagea  avec  son  frère  en  1447 
et  vivait  encore  en  14C0  ;  4°  Marie,  dotée  par  son  frère 
Guillemin  de  230  royaux  d'or,  d'après  quittance  du 
6  aoftt  1444;  elle  épousa  Jean  de  Rims '?  5°  Aux,  qui 
fut  également  dotée  par  son  frère  de  100  royaux  d'or  ; 
elle  se  maria  k  Antoine  de  Puygirault  ;  G"  Jeanne, 
mariée,  par  contrat  de  juin  1448,  k  Jean  Sochault,  Ec, 
sgr  de  la  Perrière  ;  elle  reçut  en  dot  ilc  son  frère  l'hôtel 
de  Gabasson,  Barhières  et  la  dîme  de  Puy-la  Gorge. 

6.  —  Coupaud  (Guillemin),  Ec,  sgr  de  la 
Roche-Chevreux,  fut  nommé  le  14  juil.  1434  écuycr  de 
l'écurie  du  Roi';  il  oliliut  par  lettres  du  16  déc.  1433  de 
Charles  Vil  l'établissement  de  deux  foires  k  la  Roche- 
Chevreux,  aux  fctes  de  S'  Martin  et  de  S'°  Catherine, 
et  un  marché  chaque  mercredi,  puis  du  Légat  du  S'- 
Siège  l'autorisation  pour  lui  et  pour  Jeanne  Bastarde 
(Bastard\  sa  femme,  d'avoir  un  autel  portatif,  eu  rai- 
son de  leur  grande  piété.  Le  20  mai  1437,  il  fit  hom- 
mage au  sgr  de  Bclahre  de  son  fief  de  la  Roche-Che- 
vreux et  eu  fournit  le  dénombrement  k  Georges  de 
Poquières,  sgr  de  Bélahre.  (Arch.  de  l'Indre.)  D'après 
L'Hermite,  la  femme  de  Guillemin  se  nommait  Chastri- 
GNER  DE  LA  RocHEPOSAv  (ce  qui  cst  Une  errcnr).  Guil- 
lemin testa  le  10  sept.  1483,  instituant  Guillaume,  sou 
fils  aîné,  |>our  son  légataire  universel,  et  mourut  la 
même  année,  laissant  :  1°  Guillaume,  qui  suivra  ; 
2°  Pierre,  qui  fut  déshérité  par  son  père;  c'est  lui  qui 
figure  dans  la  liste  de  l'arrièro-ban  du  Poitou  de  1491; 
3°  Louis,  lige  de  la  branche  de  .S'-Martiu-lc-Mau  (SVi;; 
4°  Antoinette,  mariée,  dotée  de  2oO  crus  d'or,  le  31 
déc.  146'),  à  Urbain  de  Lauet,  sgr  de  Lavanx  ;  ô'  Jac- 
queline, doté-e  de  menu*  somme,  cfiousa  hr  2janv.   1484 


Louis  Faulcon,  s' do  Salles  cl  doTison^.  Le  a  fév.  1500. 
vcu. e  cl  sans  enfants,  elle  abandonna  k  son  frère  ce 
qu'elle  avait  reçu  pour  sa  dot,  à  condition  qu'elle  au- 
rait,  sa  vie  duraut,  un  apparicment  dans  la  giosse  tour 
de  la  Roche-Chevreux,  du  coté  delà  rivière  de  l'AiiglIn, 
etc.  ;  elle  donna  le  12  janv.  1523  k  son  neveu  Philippe 
(8"  deg.i  toutes  les  rentes  qu'elle  possédait,  et  testa  le 
25  avril  1532,  l'instituant  son  légataire  universel, 

7. —  Couraud  (Guillaume),  Ec,  sgr  de  la  Roche- 
Chevreux,  fit  hommage  de  cette  terre  au  cliàl.  de  Bé- 
lahre le  28  fév.  1490,  servit  comme  hrig.andinicr  au  ban 
du  Poitou  eu  1488  et  en  homme  d'armes  k  celui  de  1491 . 
Par  acte  du  24  juin  1490,  André  delà  Tréuioille,  sgr 
de  Foutmnrand,  lui  concéda  le  droit  de  prendre  bois 
sec  et  vert  dans  sa  forél  île  Vazois  ;  il  fournit  un  dénom- 
brement de  sa  terre  de  la  Roche-Chevreux  au  sgr  de 
Bélabre  le  22  juil.  1309.  Il  avait  épousé  vers  1480  M.a- 
deleine  (ailleurs  appelée  Nicole)  Fvdière  de  S'°-Phère, 
dont  il  eut  :  1°  Philippe,  qui  suit  ;  2°  Jacijuette, 
mariée  k  Renaud  de  Tryou,  sgr  de  Salles  ;  devenue  veuve 
le  26  juil.  1508,  elle  se  remaria  k  Paul  de  Mareuil,  Ee. 

8.  —  Couraud  (Philippe),  Ec,  sgr  de  la  Roche- 
Chevreux,  se  maria  le  19  aoilt  1310  avec  Anne  de  Cognac, 
fille  de  Antoine,  Chev.,  et  de  Gasparde  de  Merle.  Ayant 
prétendu  aux  droits  et  qualité  de  sgr  châtelain  pour 
la  Roche-Chevreux,  il  fut  obligé  de  reconnaître  qu'il 
avait  seulement  la  haute  justice,  par  transaction  du 
9  avril  1324  passée  avec  le  sgr  de  Bélabre,  d'après 
une  sentence  du  juge  de  Montmorillon.  Il  servit  en  ar- 
balélrier  au  ban  du  Poitou  de  1533,  rendit  aveu  k  Bé- 
labre les  7  oct.  1316  cl  3  déc  1339,  pour  la  Roche-Che- 
vreux, et  le  28  fév.  1540  il  fournit  au  sénéchal  du  Poitou 
déclaration  de  ses  biens.  (Arch.  de  l'Indre.)  Il  fut 
député  par  la  noblesse  du  Haut-Poitou  le  10  nov.  1549 
pour  traiter  avec  les  commissaires  du  Roi,  au  sujet  du 
rachat  du  quart  et  du  demi-quart  du  sel.  Devenu  veuf,  il 
fit  le  partage  de  ses  biens  en  1330  entre  ses  enfants, 
qui  étaient;  1°  Edmond,  qui  suit;  2°  Louis,  tige  de  la 
branche  du  Puy-de-la-Gorge(§  Vi;  3°  Jacquette,  mariée 
le  17  juin  1543  k  Guy  du  Vignaud,  Ec,  sgr  des  Egaux. 

9.  —  CoHraud  (Edmond  ou  Aymon),  Ec,  sgr 
de  la  Roche-Chevreux,  ayant  été  méconleul  du  partage 
fait  par  son  père  entre  lui  et  son  frère,  dans  lequel  il 
se  prétendait  lésé,  en  fitfaire  un  second  en  1560.11  avait 
épousé  le  14  sept.  1547  Louise  Chasteioneh,  fille 
unique  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Chapelle  et  de  Granges, 
p"°  d'Vzeure,  et  de  Anne  de  Naillac  11  testa  le  10  déc. 
1587,  instiiuaut  son  fils  aîné  son  légataire  universel.  Il 
eut:  1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Anne,  mariée  le  8  sept. 
1566  k  Bernardin  de  Cormaillon,  Ec,  sgr  de  Villechau- 
von  (Buxeuil,  Indre),  et  dotée  de  430  liv.  ;  3°  Louise, 
dotée  de  400  liv.  pour  tous  droits  successifs  par  son 
contrat  de  mariage,  daté  du  2i  fév.  1567,  avec  Pierre 
de  Boislinards;  devenue  veuve,  elle  se  remaria  eu  1574  à 
François  de  la  Marche,  Ec,  sgr  de  Parsac;  4»  Renée, 
mariée  le  14  nov.  1578  k  François  do  Mireux,  Ec,  sgr 
du  Verger  (près  Graçay,  Indre).  En  1384,  il  donmiit 
quittance  de  la  dot  de  sa  femme  nmutant  k  2,000  liv. 
d'or;  3°  peut-être  autre  Louise,  que  nous  croyons  sœur 
des  précédentes,  qui  éponsa  le  5  nov.  1379  Louis  du  lîis, 
sgr  de  Monigarnaud. 

10.  —  Cosiraud  (Pierre),  IL' du  nom,  Ec  ,  sgr  de 
Rochc-Chevrcux,  Chillouel,  Moullonis,  etc.,  rendait  hom- 
mage de  la  Rochc-lMievrenx  au  sgr  de  Bélabre  le  22 
sept.  1398.  Dans  cet  acte  il  est  ilit  écuycr  de  l'écurie  du 
Roi.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  des 
commissaires  ilclégués,  (Rib.  Nat.  Mss.  Dulaycr,  9976.) 
Pierre  élait  le  10  ocl.  1615  lieuteuanl  de  la  com|Taguic 
des  gendarmes  îles  ordoiiiiaiircs  du  Roi  sous    les  iirdrcN 
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du  C'«  de  Crissé.  (Arch.  Vien.)  Il  fut  nommé  Chev.de 
l'onlre  de  S'-Miclicl  par  brevet  du  13  juil.  1609.  H 
avait  épousé  le  12juin  1.^81  Jeanne  de  Rechignevoisin, 
D°  de  Moiulouis  (Jardres,  Vien.),  fdle  de  Jean,  Cliev., 
sgr  de  la  Lande,  Bonncuil,  etc.,  et  de  Françoise  Fa- 
vreau.  Le  14  avril  ,ré97,  Pierre  rendit  au  nom  de  sa 
femme  hommage  de  sa  terre  de  Montlouis  (Arch.  Vicu. 
E-  6,  G.  32)  ;  puis  la  même  année  pour  la  sgrie  de 
Houneuil,  avec  l'arriérc-ficf  de  la  Fortilesse,  à  la  Tour 
de  Hauhergcon.  De  son  mariage  sontissus  :  1°  Ocï,  qui 
suit;  2°  Jean,  se  fit  prêtre  ;  3°  Charlotte  et  4°  Fran- 
çoise, religieuses  il  la  Puye  (0.  Fontevrault),  oii  elles 
firent  iirofcssion  en  1631  ;  '■>'  autre  Françoise,  mariée 
le  28  fév.  1606  k  Gaspard  do  Chamhorand,  Ec.,  sgr  de 
Droux;  6°  Louise-Honorée,  dotée  de  1000  livres  et 
mariée  le  23  janv.  1617  h  Vincent  Cliauvelin,  Ec.,  sgr 
de  Beaurcgard  ;  T>  Anne,  D"  de  Mortagne  (Queaux, 
Vien.),  mariée  k  François  Ajasson,  Ec.,  sgr  de  Bontrenx 
en  Marche.  Elle  testa  lo  24  sept.  1602  et  mourut  en 
jauv.  1663. 

H.  —  Cotiminl  (Guy),  Ec,   sgr  de  la   Roche- 
Chevreux,  Hiadour,  elc,  épousa  le  23  août  16H    Jac- 
queline DE  NucHiizE,  tille    de   Honorât,    Chev.,    sgr  de 
Baudimi'nt,    et  de  Renée  de   Hodon  ;  elle  fut  dotée  de 
3,400  liv.  Guy,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  se  tint 
k  la  dispositiou  du  C'«  de  Nanteuil,  gouverneur  pour  le 
Roi  lie  la  Marche  et  du  Limousin.  11  mourut  avant  1630  ; 
sa   femme    lui  survécut  jusqu'en  1638.  Us  avaient  eu  : 
1°  Honorât,  qui  suit  ;  2°  Pierre,  tige  de  la  branche  de 
Bonneuil,  §  111  ;  3»  Guy,  auteur  de  celle   de  Montlouis 
et  d'Espagne,  §  IV;  4°  Anne,  mariée  le   11  nov.  1042   k 
Jean  Martin,  Ec,    sgr    de  Chassenou    et   de  la  Roche- 
Mouhet  ;  'j'  Françoise,  et  6°  Sylvie,  religieuses  k  la  Tri- 
nité du  Dorât,  où  elles  firent  profession  le  3  juin  1627. 
12.   —   Coui-aiitl    (Honorât),    Chev.,   sgr  de  la 
Roche-Chcvreux,  Montcourauil,  elc,   partagea  avec  ses 
frères  et  sœurs  le  7  oct.  1640,  abandonnant  k  son  frère 
Pierre,  en   échange    de    ses  autres  droits,  k   terre  de 
Thorus,  qu'il   tenait  de  sa  mère.  11  fit  aveu  le  26  janv. 
1657,  au  chat,   de  Bélabre,  de  sa  sgrie   de  Roche-Clie- 
vreux.  et  tenai;.  le    fief  du  Pineau  à  hommage  lige  du 
Chapitre  de  N.-D.-la-G'"  de  Poitiers,  sgr  de  Beaumont, 
au  devoir  d'une  paire  de  gants  blancs  k  muance  d'abbé 
et  de  vassal.  (Arch.  Vien.  G.  1170.)  11  testa  le  8    mai 
1674  et  voulut  être   inhumé  k  Prissac  près   de  son  fils 
Pierre  prédécédé.   De  sou  mariage   contracté  k  Poitiers 
le  12  juil.  1638  avec  Anne  de  Brilhac,  fille  de  Pierre, 
Ec,  sgr  de   Nouzières,  la  Roche  de  Gençay,  etc.,  et  de 
Geneviève  Dupré,  il  eut  :  1*   Pierre,   mort  avant    son 
lière,    sans    alliance;    2»   Jacûues-César,    qui    suit; 
3°   Marie-Anne,  mariée  le   17  juil.  1673   k  Henri  Ro- 
bert, Chev.,   sgr  de  Fourehault;  4"    Elisabeth-Angé- 
lique, k  laqiielle  son  père  légua  5U0  liv.  de  rente  via- 
gère ou  6,000  liv.  une  fois  données,  dans  le  cas  où  elle 
se  marierait.  Elle   épousa   plus  tard  Louis  Chardebœuf, 
sgr  de  S'-Martial. 

13.'  —  Couraud  (Jacques-César),  Chev.,  sgr  de 
la  Roche-Chevreux,  est  qualifié  do  sgr  de  Bonneuil  en 
1677.  11  fit  enregistrer  son  blason  k  l'Armoriai  général 
de  France  en  1698,  avec  Louis  Couraud,  Ec,  sgr  de 
Durlond,  son  cousin,  et  servit  dans  le  1"  escadron  du 
Haut-Poitou  convoqué  le  IS  juin  1703.  H  mourut  au 
mois  de  mars  1709.  De  Marie  Poute,  fille  de  François, 
sgr  deChàteau-nompicrrc,  Forges,  S'-Sornin,  ctc  ,  el  de 
Marie  Arnoul  de  Nieuil,  qu'il  avait  épousée  le  10  août 
16SS  (dotée  de  12,000  liv.),  il  eut  :  1°  François- 
César,  qui  suit;  2°  Fuançois-Garriel-César,  auteur 
de  la  branche  de  Salverl  (§  11);  3'  Chaules,  s'  de  Bon- 
neuil, Forges,  capitaine  au  régiiiicul  de  lîeiuice  ;  4*  Jac- 


ques-César,  reçu  Chev.  de  S'-Jean-de-Jérusalem  lo  9 
fév.  1699,  fut  commandeur  d'Artin  ?  et  mourut  k  la 
Roche-Chevreux  en  avril  1729;  3°  Gabriel-Césab, 
reçu  dans  le  même  ordre  le  25  mai  1701,  mort  k  Cor- 
fou  au  service  de  l'ordre;  6"  Marie-Anne,  dite  M"°  de 
Bonneuil,  morte  sans  alliance  en  1788;  7*  Thérèse, 
morte  également  sans  alliance  en  1789. 

14.  —  Ooui*au<l  (François-César),  Chev.,  sgr 
de  la  Roclic-Chevreux,  eut  pour  Uiteur  son  oncle  Jean 
Poute,  Ec,  sgr  de  S'-Sorniu,  et  rendit  aveu  pour  sa 
sgrie  de  Bonneuil  en  1711  et  les  24  janv.  et  24  mars 
1724.  Le  22  mars  1727,  il  fit  hommage  du  fief  des 
Bordes  (Naintré,  Vien.)  au  duché  de  Châtellcrault  (F.), 
et  le  5  juin  1734  au  chat,  de  Bélabre  pour  sa  sgrie  de  la 
Roche-Chevreux.  Marié  le  6  janv.  1737,  au  ehàt.  de 
Chabcnet,  k  Marie-Catherino-Marthe  de  I'iehre-Buf- 
FiÈRE,  fille  de  Benjamin,  Chev.,  et  de  Marthe  Renaud 
de  Courtcinblay,  il  en  eut  :  1°  Charles-César-Aymar, 
qui  suit;  2"  Marie-Anne-Catherine,  née  le  6  mars 
1739,  mariée  en  1768  avec  Philippe-Hugues-Rolland 
M"  de  Lezay-Lusignan. 

15.  —  C«ui"nii<I  de  la  Roclie-Che- 
■vreiix  (Charles-César-Aymar),  né  le  7  avril  1741, 
fut  élu  en  1778  membre  de  la  commission  pro- 
vinciale du  Berry,  et  est  qualifié  de  C"  de  la  Roche- 
Chevreux  dans  le  procès-verbal.  11  est  mort  en  1782, 
ayant  épousé  en  1768  Marie  de  Carteron,  fille  de 
Jean-Baptiste-Marie,  B"°  de  la  Peyrouse,  près  de  S'°- 
Scïêre,  morte  k  Rourges  le  28  déc.  1830,  âgée  de  90 
ans.  Ils  n'eurent  qu'une  fille,  Marie-Anne,  née  k  Youhet 
(Indre),  mariée  d'aborn  en  1788  k  René-Maric-François 
de  Thibaud,  M"  des  Prez  et  de  la  Rochethulon,  colo- 
nel d'infanterie,  puis  remariée  en  1820  k  Louis  C»  de 
Marans,  maréchal  do  camp,  commandeur  de  S'-Louis, 
Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  aide  de  camp  du  duc 
de  Bourbon.  Elle  est  morte  k  la  Roche-Chevreux  en 
1841. 

§  II.  —  Branche  de  Salverx. 

14.  — Coiii-aiid  (François-Gabriel-César),  sgrde 
Salvert,  Mont-Couard,  les  Bordes,  du  Pineau,  etc.,  fils 
puiné  de  Jacques-César,  sgr  de  la  Roche-Chevreux,  et 
de  Marie  Poute  ^^3°  deg.,  §  1),  fut  capitaine  au  régi- 
ment de  Beauce.  Il  épousa  en  1734  (Perrot,  not.  k  Pris- 
sac),  Françoise-Marguerilc  Douât,  fille  de  .Augustin, 
Chev.,  sgrde  la  Vergnc.de  la  Fond,  de  Jeu,  etc.,  et  de 
Susanne  Le  Coi|  de  S'-Verlunien.  11  n'eut  de  ce  mariage 
que  des  filles  :  1°  Françoise-Madeleine,  mariée  le  14 
janv.  1765  (Montaubin,  not.  k  Naintré)  k  Louis-Charles 
de  la  Chcsuaye,  Chev.,  sgr  du  Gué-des-Pins  ;  2"  Mabie- 
Anne,  qui  épousa  k  Chùtellerault,  le  18  fév.  1759 
(Mérigot  et  Montaubin,  not.),  Pierre-Louis  du  Pin  de 
la  Guérivière,  dont  elle  était  veuve  lorsqu'elle  mourut  k 
Poitiers,  lo  16  août  1820,  âgée  de  85  ans;  3»  autre 
Marie-Anne,  qui  entra  le  7  mai  1759  au  couvent  Fon- 
tevristc  de  Guesnes  (Vienne).  (Acted'iugrès  el  constilu- 
lion  de  rente  reçus  Girard,  not.  à  Louduu.)  Elle  était 
sous-prieure  de  Fonlcviault  en  l'78o. 

§    III.    RUANCHE    DE    lïOIVWEU»!^. 

12.  —  Couraiid  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Thorus 
(Chàleau-l.archer,  Vien.),  fils  puiné  de  Guy,  sgr  de  la 
Rochc-Chcvreux,  et  de  Jacqueline  de  Nuchèze(II''  deg., 
§  1),  partagea  avec  Honorât  son  frère  aîné,  qui  lui  aban- 
donna la  terre  de  Thorus  en  échange  de  sa  renonciation 
à  toutes  prétentions.  Pierre  épousa  en  Touraine,  le  16 
sept.  1642,  Aune  Dallonneau,  fille  de  Jean,  sgr  delà 
Berthonnièrc,  et  de  Françoise  de  Riverin,  dont  il  eut  ; 
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13.  —  Coiii'nuti  (Benianl),  Ec,  sgr  île  Roimeuil, 
marié  lo  23  iiuv.  1003  ii  Louise  Binet,  fillo  de  Louis, 
Cliev.,  sgr  de  Clioinilly,  cl  de  l'rani;oise  Tcstu,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  ordonnance  du  21  fiSv. 
1068.  (D'ilozicr.)  Il  eut  pour  fils  René-Césau,  qui 
suit. 

1-4.  —  C«>iii*atii<l  (Renii-C.t'sar),  Ec.,  sgr  de  Hon- 
neuil,  de  Clieniilly,  de  la  liarre  et  du  lireuil,  liahilait 
Langeais  (Indre-el-Loire)  lorsqu'il  fui  niaiiilenu  dans  sa 
noblesse  le  8  fév  1705.  11  se  maria  le  30  avril  1710  à 
Charlotte  Joi'GE  ?  (ou  Jouye),  dont  : 

15.  — CoiiruiKl  (Ct'sar),  Ec,  sgr  de  Bouneuil  le 
7  juil.  nn,  fut  rei;u  page  du  Roi  dans  sa  grande  écurie 
lo  17  juil.  1734,  sur  la  justification  de  sa  noblesse.  Il 
comparut  en  1789  k  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Tou- 
raino.  Ici  s'arrêtent  nos  renseignements. 
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§   IV. 


Branche  d'Esp.^cive;. 


12.  —  Couraud  (Ciuyl"),  Ec,  sgr  d'Espagne, 
3"  fils  de  Guy  et  de  Jacqueline  de  Nuclièze  (11=  deg., 
§  1),  reçut  en  partage  la  terre  de  Montlouis.  Il  épousa 
Marguerite  Galland  (([ui  se  remaria  à  Charles  Esmoing, 
sgr  des  Bochets  près  Crozant,  dans  la  H'«-Marclie),  fille 
de  Michel,  sgr  d'Espagne,  et  de  Honorée  de  Sandelesse. 
Elle  était  veuve  eu  I'"  noces  des  le  7  mai  1663  (Nob. 
Limousin)  et  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  en  1669, 
Elle  habitait  le  chat.  d'Espagne  en  1679,  étant  tutrice 
de  ses  enfants  mineurs  du  premier  lit  :  1"  Honorât, 
Ec,  sgr  d'Espagne,  mort  prohableuient  célibataire  ; 
2'  Gdv,  qui  suivra;  3°  Cathekine,  4°  Renée. 

13.  —  Coui-aiitl  (Guy  II),  Ec,  sgr  d'Espagne,  en 
fit  aveu  en  1669  avec  son  frcre  Honorât.  On  ignore  les 
noms  de  sa  femme  et  de  son  fils  aîné,  mais  on  croit 
qu'il  en  .avait  eu  encore  un  autre  nommé  Henri,  lequel 
embrassa  l'état  ecclésiastique  et  fut  chanoine  de  la  cha- 
pelle Taillefer  eu  1707,  curé  de  Lafa  en  1730. 

14.  —  Coui*au<I  (N...)  fut  père  de  :  1"  Henri, 
qui  suit  ;  2°  PibnnE,  brigadier  dans  la  maison  du  Roi 
(gendarmes),  lequel  constitue  en  1763  '?  une  rente  k 
son  neveu  Henri  pour  lui  faciliter  ses  études  ecclésias- 
tiques. 

13.  —  Couraud  (Henri),  Ec.,  sgr  d'Espagne, 
épousa  Marie-Anne  Dumont,  fille  de  Sylvain,  sgr  d'Aleth 
et  de  Courtaillet  (Orsenne,  Indre),  et  de  .leanne  Gen- 
til. De  ce  mariage  sont  issus  :  1"  Joseph,  maréchal  des 
logis  au  régiment  Royal-Cravates-Cavalerie,  mort  sans 
alliance;  2°  Jean-Locis,  qui  suit;  3°  Henri,  qui  fut 
curé  de  Pellevoisin  (Indre)  de  1771  k  1783,  époque  k 
laquelle  il  résigna  sa  cure  à  Jean  Rollin  des  f'ougcrats  ; 
4»  Anne,  mariée  le  23  janv.  1773  k  Antoine  Kollin  des 
Fougerats,  s'  de  Soussaye. 

16.  —  Couraud  (Jean-Louis),  Ec,  sgr  d'Espa- 
gne, rendit  vers  1779  aveu  au  Roi.  Il  était  dès  lors  marié 
avec  l'élronille  de  Genetolx,  qui  était  sa  veuve  en 
1789  et  contre  laquelle  il  fut  donné  défaut  pour  ne  pas 
s  être  présentée  k  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la 
Haute-Marche.  De  ce  mariage  naquit  Anne-Adélaïi>e- 
SoPHiE,  mariée  k  Pierre-Gabriel  d'Argier,  dont  elle 
était  veuve  en  1826. 

§  V.  —  Branche  de  Puv-l.,A-Goitc:E. 

9.  —  Cf>ui*aud  (Louis),  Ec.,  sgr  de  Puy-la- 
Gorge,  fils  puîné  de  Philippe  et  de  Anne  de  Cognac 
(8»  deg.,  §  1),  fut  d'abord  desliné  à  l'état  ecclésiastique 
et  même  avait  été  nommé  à  l'âge  de  14  ans  prieur  du 
Vieux-Dioux,  au  diocèse  de  Liumgcs.  Son  père  lui  donna, 
pour  facililer  ses  élurles,  tous  les  fruils  cl  renies  h  per- 


cevoir sur  la  sgrie  de  S'-Martin  do  Lignac,  etc,  ce  qui 

dépassait  de  beaucoup  sa  légitime  ;  aussi  son  frère 
Edmond  provoquu-t-il,  comme  nous  l'avons  vu,  un  nou- 
veau partage  par  lequel  Louis  eut  la  sgrie  du  Puy-la- 
Gorgc.  Ayant  renoncé  k  son  bénéfice  avant  d'entrer  dans 
les  ordres,  il  épousa  Marguerite  de  Locdes.  Il  rendit 
aveu  à  la  V'  de  Brosses  le  1"  fév.  1372,  pour  le  fief  de 
la  Maisoufort,  sise  au  bourg  de  Chaillac  (Indre),  et 
décéda  avant  1576,  laissant  pour  enfants  :  1»  René, 
qui  suit;  2°  Jdoith,  mariée  le  8  fév.  1585  k  François 
Mancier,  Ec.,sgrde  Puy-Robin,  qui  fut  dotée  de  5,000  liv. 

10.  — Coui-aud  (René),  Ec,  sgr  de  Puy-la- 
Gorge,  épousa  en  1382  Philippe  de  Nuchèze,  fille  de 
Jean,  Chev.,  sgr  de  la  Brulonnière,  Chev.  de  l'ordre  du 
Roi,  et  de  Jeanne  de  Parthenay.  Il  y  eut  en  1601  sépa- 
ration de  biens,  et,  devenue  veuve,  elle  fit  faire  en  1614 
l'inventaire  des  meubles  de  son  mari.  De  ce  mariage 
vinrent  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  François,  auteur  de  la 
branche  de  Corbilly  (S  VI)  ;  3°  Jacques,  tige  de  la  bran- 
che de  Durfond  (§  VII). 

11.  —  Couraud  (Jean),  Ec,  sgr  de  Puy-la-Gorge, 
partagea  avec  ses  deux  frères  la  succession  de  leurs 
père  et  mère  le  2  mai  1634.  Il  avait  épousé  d'abord,  le 
25  juil.  1612,  Renée  Vaillant,  fille  de  Pierre,  sgr 
d'Avignon,  et  do  Renée  de  Montléou,  dont  il  devint  veuf, 
et  se  remaria  avec  Jeanne  Rov,  fille  de  Jean,  sgr  de  la 
Bodinière,  et  de  Gabrielle  Bouchereau.  Le  24  mai  1641, 
il  fit  un  partage  avec  la  veuve  de  son  beau-frère  Jean 
Roy,  et  était  décédé  en  1646,  laissant  du  second  lit  : 
1°  Philippe,  majeure  en  1640,  demande  qu'on  nomme 
un  curateur  à  ses  deux  sœurs  mineures;  2»  Jeanne  et 
3°  Marie-Catherine,  qui  furent  émancipées  en  1630. 
Nous  ignorons  si  elles  furent  religieuses  ou  moururent 
sans  postérité,  mais  la  sgrie  de  Puy-la-Gorge  revint 
aux  Couraud  de  la  lîoche-Chevreux. 


§VI. 


Branche  de  CORBILLY. 


11.  —  Couraud  (François),  2=  fils  de  René, 
de  Philippe  de  Nûchèze  (10"  deg.,  §  V),  épousa  le 
21  uov.  1G27,  Marie  Ancelon,  fille  de  Charles,  Ec,  sgr 
de  Villiers,  et  de  Jeanne  Mournes,  qui  lui  apporta  le  fief 
de  la  Notte.  Il  eut  :  1°  Gaspard,  qui  suit;  2»  Marie, 
mariée  d'abord  le  24  fév.  1655  à  Robert  Anton'/  (Autor?), 
sgr  de  Rochebloud,  puis  remariée  avant  1657  k  Louis  de 
Mareuil,  Ec,  sgr  de  Corbilly. 

12.  —  Couraud  (Gaspard),  Ec,  sgr  de  Corbilly 
(Arthon,  Indre),  épousa  en  1666  Catherine  de  Mali- 
VAU  ?  dont  il  eut  :  1°  Madeleine,  baptisée  k  Arthon  le 
21  janv.  1669;  et  probablement  2°  François,  et 
3"  Claude,  qui  vivaient  en  1686,  mais  sur  lesquels 
nous  n'avons  aucun  autre  renseignement.  Corbilly  fut 
saisi  par  décret  le  12  juin  1690,  et  vendu  à  Jacques 
Barrault. 

§  Vil.  —  Branche  de  DURFOND. 

H.  —  Couraud  (Jacques),  fils  de  René  et  de 
Philippe  de  Nuchèze  (10«  deg.,  §  V),  est  dit  sgr  de 
Durfond  dans  le  contrat  de  mariage  de  Vincent  Chaii- 
velin,  sgr  de  Beauregard  (v.  §  I,  deg.  10).  Il  épousa 
Geneviève  MoREAi;,  veuve  deN...  de  Launay,  Ec,  sgr 
(le  Boisay  eu  partie,  et  en  eut  :  1°  Pierre,  sur  lequel 
le  fief  de  Veruoche,  mouvant  de  Chàtcauroux,  fut  saisi 
en  1673.  pour  faute  d'bonmiagc  rendu  (Inventaire  du 
du(dié  de  (-hàteauroux,  V,  p.  133)  ;  nous  ne  savons  rien 
de  plus  sur  son  compte  ;  2"  Louis,  qui  suit. 

12.  —  Coiii'aud  (Louis),  Ec,  sgr  de  Durfond, 
demeurait   en    Ui71     p"-   de    Jcu-Ies-Iîois    (Indre).    Il 
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i'pousa  d'abord  en  16"!  Marie  GiBAiin,  fille  de  Jean,  sgr 
de  Parigny,  et  de  Anne  du  l'crricr;  puis  eu  1686  Anne 
Savart.  Éo  1691,  il  liéritait  de  N...  de  Launay,  son 
frère  uli^rin,  liabilant  alors  |i"°  de  S'-Marliu-le-Mau 
(H'o-Vienne),  et  en  169S  il  fit  enregistrer  son  blason 
dans  l'Armoriai  du  Berry.  11  laissa  du  premier  lit  Cathe- 
rine-Madeleine, qui,  épousa  le  17  f<!v.  1686  Marcel  de 
L'Age,  sgr  de  Combres  (Indre);  mais  il  ne  parait  pas 
avoir  eu  d'enfants  du  second. 

^  VIII.  —  Branche  m  S'-]»I.\I*xi!«-l.E- 

La  généalogie  que  nous  a  communiquée  M.  de  la 
Rocbetbulon  étant  muette  sur  cette  branche,  nous 
allons  donner  les  renseignements  que  nous  avons  re- 
cueillis sur  elle. 

1.  —  Couraud  (Louis),  Chev.,  sgr  de  S'-Mar- 
tin-le-Mau  (H<°- Vienne),  fils  puîné  de  Guillemin,  et  de 
Jeanne  Bastard  (rapportés  6°  degré,  §  I),  eut  entre 
autres  enfants  :  1"  Gabriel,  qui  suit;  2°  Jeanne,  qui 
épousa  le  S  janv.  1S05  François  Lignaud,  Ec,  sgr  de 
l'Age- Bernard.  Gabriel  donna  à  sa  sœur  les  petites 
diuics  de  Lussac  et  de  la  Jallehosse. 

8.  —  Coiifaiid  (Gabriel),  Cbev.,  sgr  de  S'- 
Martin-le-Mau  et  de  S'-Elienne  de  Fursac  (Creuse)  en 
partie,  épousa  vers  iSOO  Anne  de  Coché,  fille  de  Méry, 
Chev.,  sgr  de  la  Roche-Agait,  et  de  Antoinette  d'Aloi- 
gny.  (F.)  Il  habitait  en  1533  la  sgrie  de  Montmorillon 
et  servit  en  homme  d'armes  au  ban  du  Poitou.  (F.)  Le 
26  sept.  1531,  il  reçut  un  ordre  de  comparution  devant 
les  Grands  Jours  de  Poitiers  pour  se  défendre  d'une 
accusation  d'excès  et  de  voies  de  fait,  portée  contre 
lui  par  Dalyne  ou  Delyne,  marchand  lapidaire  de  Tours. 
(M.  Stat.  Ï878,  p.  13.)  Le  13  mars  1539,  il  déclara,  con- 
formément aux  lettres  patentes  du  Roi  du  15  oct.  1538, 
qu'il  tenait  son  fief  noble  de  S'-Marlin-le-Mau,  du  V" 
de  Brosse  à  serment  de  féaulé  seulement,  pouvant 
valoir  34  liv.  de  rente,  plus  un  certain  nombre  de  rentes 
à  lui  dues  dans  le  fief  du  sgr  châtelain  de  Lussac-le- 
Château,  tenues  k  foi  et  hommage  lige  au  devoir  d'une 
paire  de  gants  blancs  de  la  valeur  de  15  deniers,  les- 
quelles peuvent  valoir  28  liv.  (0.)  Il  eut  pour  enfants  : 
1°  Gabriel,  qui  suit  ;  2°  Anne,  mariée  vers  1530  à 
François  Auboutet,  Ec.,  sgr  de  la  Seraine  et  de  Foix  ; 
3"  Françoise,  qui  épousa  Bertrand  de  Lombost,  Ec., 
sgr  des  Coûts,  près  Châteaumeillant  en  Berry  ;  4°  Ca- 
therine, mariée  à  Jacques  de  Vérines  le  17  juin  1544 
(Maupeou),  Ec,  sgr  de  la  Rochc-Mondet  et  de  Saint- 
Etienne  de  Fursac  en  partie. 

9.  —  CouL"aud  (Gabriel),  Ec,  sgr  de  S'.Marlin- 
le-Mau,  marié  le  14  janv.  1551  îi  Renée  Range,  fille  de 
Hclion,  Ec,  sgr  de  la  Cbapclle-Barion  '/  et  de  Marie  de 
Maignac,  eut  pour  fils  : 

10.  —  Coui'aiid  (Claude),  Ec,  sgr  de  S'-.Mar- 
lin-le-Mau,  décédé  sans  postérité  vers  1588,  dont  la 
succession  fut  partagée  par  les  Auboutet  et  autres  héri- 
tiers. (Hist.  du  Berry.  Gén.   Auboutet.) 


COfRAU» 


iix. 


Branche  du  CHEZEAU. 


On  trouve  dans  l'Histoire  de  Cbâtellerault  (I,  529) 
quelques  personnages  qui  paraissent  être  une  branche 
cadette  des  Couraudde  la  Itoche-Cbevreux. 

Coiiraiid  (N...),  Ec,  sgr  du  Chezeau  ?  laTour- 
Léjat  (Sérigny,  Vien.),  épousa  vers  1660  ?  Anne  (ou 
Renée)  de  Gréaulme,  veuve,  croyons-nous,  de  Daniel  de 
Couhé  de  Lnsignan,  Ec,  sgr  des  Bergerais,  fille  de 
Daniel,  Ec,  sgr  de  la  Tour-Légat,  et  de  Anne  Janvre. 


On  la  trouve  inscrite   sur   la   lisie    des  nouveaux   con- 
vertis, vers  1686.  Il  a  dû  avoir  pour  fils  : 

Coiiraud  (Benjamin),  Chev,,  sgr  du  Chezeau  et 
de  la  Tour  Légat,  fut  ]iarrain  à  Verrue  (Vien.)  le  9  mars 
1706  et  le  f  avril  1707.  Il  fit  aveu  de  la  Tour-Légat  en 
1732  et  vendit  ce  fief  en  1745  ii  Hardouin-Jeao-Baptiste 
de  Gréaulme,  Ec,  sgr  de  la  Clielte.  Il  avait  épousé 
Françoise  de  Messemé,  mais  nous  ne  savons  pas  s'il  a 
eu  postérité. 

COURAUD.  —  Famille  de  Charroux  et  envi- 
rons. Voici  les  noms  qui  ont  été  relevés  pour  nous  dans 
les  registres  des  paroisses  de  Charroux,  Mauprevoir,  etc. 

Coiiraiid  (Jean),  s'  de  Peublanc,  sénéchal  de 
Charroux  dès  1588,  fut  chargé  d'une  enquête  le  30 
août  1607  et  exerçait  encore  ses  fonctions  le  29  mars 
1615.  Il  avait  épousé  en  1588  Catherine  Gomballt, 
veuve  de  Mathurin  Bricault.  Nous  ne  savons  s'ils  eurent 
postérité. 

Couraud  (Marguerite)  épousa  vers  1580  Fran- 
çois Robert,  s'  de  .S'-Pierre. 

Coiiraud  (Charles),  s'  de  Pleuville,  eut  de  Char- 
lotte BniCADLT  plusieurs  enfants  baptisés  k  Charroux  : 
1°  Pantaléon,  le  14  sept.  1603;  2°  Catherine,  le  23 
juin  1606;  .3°  Gabriel,  le  15  sept.  1607;  4°  Cathe- 
rine, le  8  juin  16U  (Reg.);  5°  jAcgiES,  baptisé  k 
Mauprevoir  le  29  mai  1613.  (Id.) 

Coui*aiiIt  (Anne)  était  le  1"  sept.  1604  femme 
de  René  Parpaud  ou  Parpaud,  greffier  de  la  B°'"  de  Char- 
roux. (Reg.  Charroux.) 

Couraud  (Jeanne)  était  le  29  mars  1605  femme 

de  Pierre  Pascault,  s'  du  Buissonnet.  (Id.) 

Cournud  (Pantaléon),  s'  de  la  Belle,  épousa 
Louise  RoiaiER,  dont  il  eut  :  1°  Michel,  baptisé  à 
Mauprevoir  le  5  mai  1605,  ainsi  que  :  2°  Jeanne,  le  15 
nov.  1609. 

Courault  (Charles),  s^de  la  Maisonneuve  (Mau- 
prevoir), épousa  Gabriolle  de  Moussv,  dont  un  fils, 
Jean,  baptisé  k  Mauprevoir  le  l"'  mars  1609.  (Rcg.'l 

Couraud  (Mathurin),  s'  de  la  Roche,  fut  parr.iin 
le  6  août  1611  k  Mauprevoir.  (Id.) 

Couraud  (Louise)  fut  marraine  à  Mauprevoir  le 
6  août  1611.   (Id.) 

Couraud  (François',  s' de  Prestat  (Mauprevoir), 
fut  parrain  dans  cette  paroisse  le  10  mars  1015,  puis  à 
Civray  le  17  juil.  1622.  (Reg.) 

Courault  (Pantaléon),  marié  k  Simonne  de 
Moussv,  eu  eut  une  fille,  Nicole,  baptisée  k  Maupre- 
voir le  6  oct.  1016.  (Reg)  . 

Courault  (François),  s'  de  la  Rivière,  eut  de 
Jeanne  Iîemonneau,  sa  femme  :  1°  Marguerite,  bap- 
tisée k  Piessac  le  13  juin  1627;  2"  Jean,  baptisé  même 
église  le  4  sept.  1623.  (Reg.) 

Couraud  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Combourg,  fut 
parrain  a  Charroux  en  1628,  1633,  1634.  (Reg.)  Il  eut 
un  procès  avec  Paul  Clabat,  curé  de  S'-Pierre  de  Pleu- 
ville, et  fut  condamné  par  sentence  de  la 'sénéchaussée 
de  Poitiers,  du  5  juin  1642.  (Parquet.)  Le  11  avril  1642 
(Mathias  et  Mérignon,  not.  k  Poitiers),  il  transigeait,  de 
concert  avec  Benjamin  Frolier,  Ec,  sgr  de  la  Cosle- 
Messelière,  avec  Marie  Maurivel,  femme  de  René  d'Ar- 
gence,  Ec. ,  au  sujet  d'une  somme  de  6,000  liv.  qu  ils  lui 
devaient.  (0.  d'Argence.)  Jacques  épousa  Françoise 
Maron,  dont  il  eut  :  1°  Françoise,  et  2°  Catheiunk, 
nées  jumelles  le  17  sept.  1642,  et  baptisées  à  Savigué 
(Vien.)  le  17  mai  1643;  3°  Marie,  née  le  21  juil.  16il, 
baptisée  dite  église  le  2S.  (lieg.) 
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Coiii*i>ull    (Joan    ?),    sgr   de  Pleuvillc  (qui  ost 

pcul-i'lrii  In  lufiiii'  que  (Ilinrlcs,  i'|ioiix  de  Clmrlntlo 
I!ric';uilt\  cul  uue  lillc,  ('.ATHT:niNE  (hii|ilis(ki  '»  iMauprc- 
voii-  le  2H  mai  1613),  qui  l'iiousa  le  9  jiiil.  16:n  Uen- 
jainiu  Fi'ollior,  Kc,  sgr  do  la  Cosle,  des  Quelles  et  de 
Moni'liaudy. 

Coiifiiiid  (Gabriel),  Ec.,  sgr  de  Monclinuily,  csl 
«lit  dc^ciVlé  diiiis  un  acte  du  16  sept.  16i0,  où  Marie 
Mauuivkt,  sœur  do  f.liiude,  chanoine  do  N.-D.-la- 
Orande,  est  dite  donner  commission  pour  faire  invoquer 
à  l'oitiers  ses  causes  pendantes  à  Cliarruux.  (0.  d'Ar- 
gence.)  Nous  le  trouvons  cependant  encore  vivant  le  10 
juin  16-18,  et  les  registres  de  (Itiarroux  ne  le  font  inhu- 
mer daus  celte  église  que  le  6  juin  1670. 

Coiirnud  (François),  Ec.,  sgr  de  la  Rivière,  eut 
de  Catherine  Poumibu  ;  1"  RoBEnr,  baptisé  k  Pressac  le 
n  avril  1639  ;  2»  autre  Uodert,  baptisé  le  21  juin  1663; 
S°  Chables,  le  19  mars  1667;  4°  Françoise,  le  21 
janv.  1668;  '6'  Pall.  le  6  nov.  16*0. 

Couraiilt  (Françoise)  épousa  en  1660  Jean 
Albert,  s'  de  Marsilly,  qui  est  qualifié  le  21  mai  1674 
de  directeur  des  aides  ii  Charroux,  (Vien.)  et  le  17  avril 
1682,  dans  les  registres  de  Civray.  de  vice-sénéchal  de 
la  maréchaussée. 

Coiii-niilt  (Marguerite)  était  le  26  fév.  1662 
femme  de  Jacques  Chauvcau,  procureur  fiscal  d'Ah?,ac. 
(lîog.  d'Availlcs- Limousine.) 

Coiirsiu«l  (Sébastien),  s'  de  la  Mothe,  était  pro- 
cureur fiscal  de  Brilhac  le  1"  mars  1665. 

Oouraiid  (Jeanne)  est  le  18  avril  1671  marraine 
de  Jeanne  Chauvcau,  fille  de  Marguerite  Courault  pré- 
citée. (Pieg.  d'Availlos.) 

Cotifniill  (Citherine),  fenmie  d'Euiery  Dugrot, 
Ec.  sijr  de  Mduchedune,  est  marraine  .à  S>-Gaudent. 
(Reg.) 

Ooiimiid  (Catherine),  héritière  de  JeanCouraud, 
s'  de  Pleuville,  épousa  N...  de  lîazcs,  dont  le  fils  Jean, 
sgr  de  Verneuil,  président  k  Poitiers,  se  portait  le  15 
mai  1673  comme  son  héritier  sous  bénéfice  d'inventaire. 
(Arch.  Vien.,  fonds  Bernay.) 

Coiii*nii«l  (N...)  fut  vicaire  d'AvaiUes-Limousine 
en  1691-1693  CRcg-)i=t  curé  de  Pressac,  1707-1735. 

Coui'niid  I  Françoise)  était  le  24  déc.  1694  femme 
de  .Antoine  Churlaud,  s'  de  Lemcrgère.  (Reg.  de  Pres- 
sac.) 

Coiii-niid  (Paul),  s'  du  Ponloil,  épousa  à  Pressac 
Cullierine  Cordcroy.  (Ueg.) 

Coiimiid  (Paul),  s'  du  Ponloil,  épousa  le  30 
janv  n2,j,  à  Pressac,  Jeanne  BEnNAnn,  ely  fut  iidinmé 
le  26  avril  1731.  (Reg.) 

Coiimiid  (Charles',  prolre,  ancien  archiprctre 
d'Ambcrnac,  fut  inhumé  dans  l'église  de  Pressac. 
(I!cg.) 

Coiifaud  (Françoise),  veuve  de  Jean  Churlauil, 
âgée  de  87  ans.  csl  inhumée  dans  l'église  de  Pressac,  le 
23  avril  1752.  (Ueg.) 

COUKAU»   ou  COURAULT,    s"  de 

BiRAC    (PotlLIGNAC,      ChAHENTE),     IIU      MaINE-ChARLES, 

ETC.  —  Famille  de  l'Angnumois  et  de  la  Sainlonge,  dont 
la  généalogie  partielle  se  trouve  dans  le  Nobiliaire  du 
Limousin.  Elle  liahilail  le  pays  de  Cognac  el  a  eu  sculo- 
inont  des  alliances  indirectes  avec  des  familles  poitevines. 
Wason  :  d'azur  a  l'épervier  perché  d'or.  —  On 
trouve  ailleurs  :  pallé  de  gueidcs  el  d'argent  de  6  pioci"*. 
(Nob.  I.im.  I,  731.)  Ces  doux  uicnics  blasons  sont  aussi 


attribués  à  une  famille  de  In  Cour  du  même  pays,  mai.s 
pour  celte  dernière,  c'est  bien  un  éporvier,  tandis  que 
pour  les  Courauil  c'est  incertain. 

COUIfcAULiT  ou  COUItAUn.  —  Fa- 
mille (H'iginaire  de  la  Bnchclle, 

Coiii'uiilt  (Antoine),  sgr  de  ChAtelaillon,  épousa 
vci'S  1580  Perretle  Baudoiin,  fille  de  Matburin,  sgr  de 
l.ouaille. 

Coiii'niill  (Jean),  sgr  B°°  de  Chàlelaillon,  épousa 
Anne  MAncHANn,  qui  se  remaria  en  1608  avec  Constant 
d'Auhigné. 

COURA.UDEAU  (Pierre),  exécuteur  testa- 
mentaire de  Pierre  Clerbaut,  est  nommé  dans  un  pro- 
cès jugé  au  Parlement  de  Paris  le  31  mars  1353,  au 
sujet  de  rentes  en  blé  k  la  mesure  de  Vouvent.  ;Arch. 
Nat.  X'Mu,  201.) 

COURAUDIÈRE  (Guillaume  de  la),  de 
Coeraudid,  signe  comme  témoin  d'arronlemenl  d'une 
vigne  par  acte  passé  k  Miorl  en  1285.  (Gougel,  239.) 

COUR  AUDllV.  —  Famille  noble  originaire  do 
l'Angoumois,  alliée  k  des  familles  poitevines,  qui  a  pos- 
sédé des  fiefs  dans  notre  province.  La  généalogie  qui 
suit  a  été  dressée  sur  les  preuves  de  S'-Cyr  de  Cene- 
viève-Louise  Couraudin  (6»  dcg.,  §  \"'),  communiquées 
par  le  V»  Paul  do  Chabot  ;  le  dossier  Couraudin  k  la 
Bibliothèque  nationale  (cab.  lit.  d'Hozier,  287 1),  que 
nous  devons  a  l'obligeance  de  M.  Paul  Huel,  membre 
du  Conseil  héraldique  de  France,  les  Archives  de  la 
Charente,  le  Nobiliaire  du  Limousin  et  les  notes  parti- 
culières conservées  dans  notre  cabinet. 

Blason  :  d'azur  k  un  arbre  tige  et  feuille  d'or  (ter- 
rassé de  même,  allas  sur  un  tertre  de 
sinople),  accosté  de  deux  fleurs  de  lis  d'or. 
(D'Hozier,  Preuves  de  S'-Cyr.) 

Ailleurs  :  d'argent  à  l'arbre  terrassé 
de  sinople,  accosté-de  2  fleurs  de  lis  de 
gueules. 

Couraudin  (Guillaume),  Ec,  épousa  Jeanne 
Desmieh,  fille  do  Jean,  Ec,  sgr  de  Raison,  el  rendit 
aveu  le  5  nuirs  1461  au  sgr  de  Dompierre-sur-Bou- 
tonne,  pour  ledit  fief  de  Raison.  (Gén.  Desmier.) 

Couraudin  (Marie)  épousa,  vers  l.'iOO,  Jacques 
Tronhal,  Ec,  sgr  du  Fayanl,  dont  la  fille  Jeanne  fut 
mariée  le  15  avril  1538  k  Jacques  Lecomte,  Ec,  sgr  de 
la  Grange.  (Gén.  Leeomte.) 

Couraudin  (Paule)  épousa,  vers  1340,  Thomas 
Augcard,  sgr  de  Hosnac  (Ohàt.  d'Ardennes.) 

Couraudin  ou  Corraudin  (N...)  se 
maria  à  François  de  Goret,  Ec,  sgr  dos  Saules,  vers 
1540.  (Con.  de  Corel) 

Coui'studin  (Antoine),  Ec,  s'  de  la  Vornhe  '? 
eut  pour  fille  HAniE,  qui  épousa  le  27  nov.  1541  Jean 
de  la  Boissière,  Ec,  s'  de  Uochel'aull.  (Nob.  Linmusin, 
m,  2.) 

Couraudin  (François),  Ec.,  sgr  de  la  Vèiie? 
archer  pensionnaire  de  la  garde  du  corps  du  Roi,  donne 
procuration  le  11  avril  1562  pour  la  quittance  de  ses 
gages  rie  l'année  commencée  le  1"  janv.  1.560  cl  finie  lo 
31  déc  1561.  (B.  Nat.  Pièc.  orig.  882.) 

Coui*HUdin  (Simon),  Ec.,s'  de était  décédé 

avanl  lo  '.<  P'ov.  1571,  laissant  veuve  Bertrandc  Aii- 
(iKAuii.  (Cliàl.  il'Ardonnes.) 
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Coiii'audîa  (Calhcriûe)  ost  nommée  le  21  juil. 
l5H  dans  le  teslament  de  son  mari  Gaston  de  S'-Mar- 
lin,  Ec,  s'  de  PuygiiérauU.  (Aroh.  Dordogne,  C.)  Deve- 
nue veuve,  elle  se  remaria  à  N...  de  Fayolks  £c.,  sgr  de 
la  Forge  de  Sarrazac  en  Pth-igord  et  vivait  encore  le  19 
juin  1381,  comme  il  appert  du  testament  de  François  de 
Fayolle,  son  fils.  (B.  Nat.  Carrés  d'Hozior,  vol.  59-i,  220.) 

Coiii-audin  (Marguerite)  épousa  avant  le  28 
nov.  1373  François  de  la  Koclie,  s'  d'Auvignac  et  de 
Roche,  conseiller  du  Roi  et  son  avocat  général  au  Parle- 
ment de  Bordeaux.  Elle  était  Dame  de  la  Rigaudière  et 
acheta  le  6  juin  1Ô9S  la  cliâtellenie  de  Cuiiips  en 
Archiac,  ressort  de  Saintonge,  de  Charles  de  la  Mothe- 
Fouquet,  Chev.,  sgr  de  S'-Seurin,  etc.  (Arcli.  Cli'",  E. 
96,  1238.) 

Couraudin  (Marie)  reçoit,  le  8  juin  1602,  pro- 
curation de  Claude  de  Pérusse,  Ec,  sgr  de  la  Garde, 
son  mari.(Arch.  Ch",  E.  1332.) 

Couraudin  (Esthcr)  était  en  1609  épouse  de 
Gaspard  Guicliard,  Ec,  sgr  de  la  Fenêtre.  (Chat.  d'Ar- 
dennes.) 

Couraudin  (Catherine)  épousa  le  6  oct.  166i 
(Courauldin,  not.  k  Argenton)  Jean  de  Tessicres,  Ec, 
sgr  de  Boisbertrand.  (B.  Nat.  Picc.  orig.  V,  2816.) 

Couraudin  (Marie)  épousa  en  Angoumois,  le  10 
sept.  1690,  Sylvain  d'Arnac,  Ec,  sgr  des  Tessonniéres. 
(Gén.  d'Arnac.) 

Couraudin  (Renc-Josepli)  était  le  18  sept,  mo 
époux  de  Louise  Rocquet  de  Vonne.  (Gén.  Rocquet  en 
Mirebalais.)  Il  a  dil  avoir  pour  fille  Louise,  qui  assista 
en  ms  au  mariage  de  Rosalie  Cossin,  sa  cousine, 

§  !"■.   —  Branche    de   Li%UDOlviE:. 

1.  —  Couraudin  (Jean),  Ec,  maître  de  forges 
k  Pierre-Pansue,  p'"  de  Monthron  (Ch'"),  en  1304,  était 
décédé  avant  1523  et  laissait  de  Jeanne  de  MASCcnE.tu, 
sa  femme  :  1»  François,  qui  suit  ;  2°  Pieiire,  rapporté 
§  II  ;  3°  Maurice,  fille,  partagea  avec  sa  mère,  ses  frères 
et  les  enfants  de  sa  sœur  les  biens  de  son  père,  le  17 
fév.  1323;  4°  Marguerite,  femme  de  Pierre  Reffors, 
qui  était  décédée  lors  du  partage  des  biens  de  son  père. 

2.  —  Couraudin  (François),  Ec,  sgr  du  Châ- 
telard  et  de  Laudonie,  partagea  avec  ses  frères  et 
sœurs  les  biens  de  son  père  le  11  fév.  1523  (Debroies, 
not.  à  Angoulème).  11  rendit  avec  son  frère  Pierre  un 
aveu  et  dénombrement  de  l'hôtel  de  Boussac  (p'"  de 
Montenibœuf),  mouvant  de  Montbron,  le  24  juin  1327,  à 
Aune  de  Montmorency,  1!°"  de  Monlbron  (Mathieu,  not. 
k  Monlbron),  et  fit  aveu  de  sou  holel  noble  mouvant  de 
Monlembœuf  à  Léonet  de  Brassae,  Ec,  sgr  de  Monteni- 
bœuf, le  3  déc.  1340  (Borries,  uol.  à  la  Pérouze,  Cli"). 
Il  épousa  Isabeau  de  Combort,  et  partagea  ses  biens  le 
27  mai  1374  (Chabaud,  not.  k  Civray)  entre  ses  enfants  : 
1"  François,  qui  eut  la  sgrie  de  Chatelard;  2°  Jacques, 
qui  eut  des  rentes;  3»  Léonard,  qui  suit. 

3.  —  Couraudin  (Léonard),  Ec,  sgr  de  Lau- 
donie, qu'il  eut  par  le  partage  du  27  mai  1574,  abjura 
le  protestantisme  entre  les  mains  de  l'évèque  d'Augou- 
lênie  le  16  nov.  1384,  et  était  décédé  avant  le  29  déc. 
1598.  Il  avait  épousé  :  1"  vers  1370,  Marie  Desiuier, 
fille  de  François,  Ec,  sgr  d'Olbreuse,  et  de  Hélène 
Dorin;  puis  2'  le  30  mars  1581,  Jeanue  de  Blois,  fille 
de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Roussillou  en  Saintonge,  et  de 
Hardouine  de  Jarric.  Il  eut  du  1"  lit  :  1°  François, 
Ec,  sgr  du  Chatelard  et  de  la  Rivière,  qui,  de  con- 
cert avec  son  frère  Jacques,  fit  une  transaction  le  29 
déc.  1398  avec  Jeanne  de  Blois.  leur  belle-mère,  comme 


tutrice  de  ses  enfants  mineurs;  2"  Jacques,  Ec,  sgr  de 
la  Rivière  et  du  Chatelard,  épousa  le  1"  juin  1604 
(Bciuthounier,  not.  en  Périgord)  Marguerite  Audouin, 
D"  de  Gastaudias,  fille  de  feu  Patrix,  Ec,  sgr  de  la  Ber- 
narderie  en  Poitou,  et  de  Marguerite  Descans.  (Arch. 
Dord.  C.  37.)  Il  eut,  croyons-nous,  pour  fils  Jacques, 
Ec,  sgr  du  Chatelard,  marié  vers  1640  à  Anne  de  la 
Barre,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Vaution,  et  de  Judith 
de  Pellard. 

Du  second  lit  vinrent  :  3*  Hélie,  qui  suit  ; 
4"  Daniel,  Ec,  sgr  du  Vignaud,  ps"  de  Montgomard 
(Ch'«),  épousa  le  23  juin  1628  Philippe  Flamenc,  fille 
d'Hector,  Ec,  et  de  Gabrielle  Saunier,  dont  il  eut  un 
fils,  François,  Ec,  sgr  du  Vignaud,  maintenu  noble  en 
1667  par  d'Aguesseau,  et  qui  avait  épousé  le  19  mai 
1659  Marguerite  de  Mergé  (Mergev),  fille  de  Jacques, 
sgr  de  Chatelard,  et  de  Marie  de  Farin,  dont,  d'après 
les  registres  de  Bunzac  :  a.  Françoise,  née  le  1!)  juil. 
1663;  h.  Marie,  née  le  23  oct.  1664;  c.  autre  Marie, 
née  le  3  fév.  1666;  d.  Marie-Aimée,  née  le  13  sept. 
1667;  C.Gabriel,  né  le  l"'  oct.  1669;  f.  autre  Marie, 
née  le  7  avril  1674  ;  g.  Françoise,  k  qui  l'on  suppléa  le 
baptême  le  15  oct    1678  (Nob.  Lim.); 

5"  Jean,  qui  partagea  en  1619;  6"  Jeanne,  mariée  à 
Robert  Jaubert,  Ec,  sgr  de  Cumont,  veuve  en  1619  (les 
arch.  du  cl)àt.  du  Cumont  la  disent  fille  de  Robert,  Ec, 
sgr  de  Villautrange,  et  de  Françoise  de  Perry,  3"  deg..s  H), 
veuve  de  Pierre  Méhée,  Ec,  sgr  de  la  Ligeric,  et  mariée 
a  Robert  Jaubert  le  13  août  1609)  ;  7"  Marguerite, 
épouse  avant  1619  de  Louis  Chevalier,  Ec,  sgr  de  la 
Combe,  veuve  dès  1623;  8»  Louise,  mariée,  le  14  juin 
1621  (Barriasson,  not.)  k  Guy  de  Beynac,  Ec,  sgr  de 
Leypelichie  (Arch.  de  la  Dordogne)  ;  9»  Isabead, 
10°  LÉA,  mariée  après  1619  à  Pierre  du  Souchet,  Ec,  sgr 
de  Malleyrand,  et  veuve  avant  le  8  juin  1631.  Tous  ces 
enfants  sont  cilés  dans  le  partage  de  la  succession  de  leur 
père,  passé  le  27  fév.  1619  (Terrade,  not.  k  Monthron). 

4.  — Couraudin  (Hélie I'"),Ec.,  sgr  de  Laudonie, 
épousa  le  S  déc.  1612  (Boutant,  not.  à  Confolens)  Aune 
Pastoureau,  fille  de  iNicolas,  Ec,  sgr  du  Puynode  en 
Angoumois  et  de  la  Mothe-Aubert,  et  de  Anne  Mathieu. 
Il  était  décédé  avant  le  3  déc.  1644,  époque  où  sa  veuve 
fit  aveu  du  fief  de  Laudonie  à  la  sgrie  de  Montenibœuf, 
au  nom  de  ses  enfants  qui  étaient  :  1°  N...,  mort  vers 
1691  ;  2°  HÉLIE,  qui  suit. 

5.  —  Couraudin  (Hélie  II  ),  F.c,  sgr  de  Lau- 
donie, épousa  le  11  oct.  1648  (Moreau,  not.  au  Chà- 
tclet  de  Paris)  Marie-Jeanne  Dupuy  ou  du  Puis,  fille  de 
Reué,  Ec,  sgr  d'Augé  et  de  la  Vacherie,  et  de  Jeanne 
Langlois,  et  mourut  avant  le  23  juil.  1632,  époque  où 
sa  veuve  fut  nommée  tutrice  de  ses  enfants  mineurs  et 
comme  telle  maintenue  noble  par  d'Aguesseau  le  18 
déc.  1666.  De  ce  mariage  vinrent  :  1°  François,  qui 
suit;  2°  Anne,  baptisée  le  8  janv.  1651,  âgée  de  18 
mois,  morte  jeune;  3'  N...,  fils  né  quatre  mois  après 
la  mort  de  son  père  et  également  mort  jeune. 

6.  —  Couraudin  (François),  Ec,  sgr  de  Lau- 
donie, la  Feuillarge  et  des  Champs,  épousa  le  20  avril 
1673  (Arnault,  not.  k  Mirebeau)  Geneviève  Le  Bas,  et 
acheta  le  24  janv.  1G81  (Drouin,  not.  k  Richelieu)  la 
sgrie  de  la  Morinerie  (Nueil-sous-Faye,  Vieu.),  dont  il 
rendil  hommage  la  même  année  k  la  sgrie  de  Piuiant.  Il 
eut  pour  enfants  :  1*  Louis-François,  qui  suit  ;  2°  René, 
âgé  de  15  ans  en  1693;  3°  Marguerite-Geneviève, 
née  en  1682,  décédée  k  Nueil-sous-I-'aye;  4»  Auguste, 
âgé  de  9  ans  eu  1692  ;  3°  Geneviève-Louise,  née  le 
5  mars  1685,  baptisée  en  l'église  N.-D.  de  Richelieu  le 
16  déc.  1692,  et  entrée  k  S'-Cyr  en  1693,  sur  preuves 
faites  devant  d'Hozier  ;    6°   Agnès,   âgée   de  4    ans   er. 
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1693,  (Stait  en  oi-l.  1102  épouse  de  Jean  Prévéïaulil,  Kc, 
sgr  lie  r.liamlmnnniul. 

1.  —  Coiirniitlin  (Louis-François),  Kc,  sgi- (le 
I.amlonie,  la  Morincrie,  qui  iHait  âgé  de  n  aus  eu  1603, 
i^lHiusa  on  I6!10  Louise  uu  C.AnnoY,  lillc  de  Frauçois, 
Kc,  sgi  dn  Verger,  dont  il  eut  au  moins  Louise. 


§  II- 


liElAM-.HK    I>E   C:ilAI»It<»X. 


2.  —  Coui-JHi«Iln  1,1'ieiTe).  Ee.,  sgr  de  C.lialu-ot 
eu  Augoumois,  de  Picrre-l'ausnc  cl  de  Fcrrièrc  (lils 
puîucS  do  Jean,  l"deg.,  §  1),  partagea  avec  son  (rha  et 
SCS  sanirs  la  sueeossion  de  son  père  le  11  f6v.  1529  cl 
fit  avec  son  fi-t'^i-e  François  l'aveu  el  le  diîuomhremeut 
de  l'Iiotcl  de  Bnussac  le  24  juin  1327.  11  (épousa  Clnis- 
line  lÎAijimiuN,  fille  de  Jean,  Ec.,  sgr  de  Flenrac,  et  de 
Isahean  du  lircnil  (Arrli.  Ch'",  E.  1209),  donl  il  cul  : 
1"  C.AspAun,  qui  suit;  2°  Robeut,  rapporté  §111; 
3"  rroyons-nons,  Mabie,  mariée  le  10  mai  lo40  à  Junien 
du  Uoussean,  Ec,  sgr  de  Marauda,  veuve  le  28  août 
I5S1.  Le  'j  juil.  I:i67,  Pierre  Couraudin,  sgr  de  Fer- 
ri^ro,  et  Junien  du  lîousscau  rendaient  aveu  et  dénom- 
liienicnl  au  sgr  de  Mouthron  pour  l'hôtel  de  Montron? 
(Sauvo  et  Nespoux,  not.).  (Gén.  du  Kousseau.) 

3.  —  Coiii'aïKlin  (Gaspard),  Ee.,  sgr  de  Gliabrot 
et  de  Foirière,  épousa  Jeanne  Pesnel  et  était  décédé 
avant  le  11  avril  1603.  (li.  N.  Pièc.  orig.  882.)  A  cette 
époque,  ses  enl'ants  donnent  une  quittauee  il  Cliarles- 
Raoul  s'  de  la  Fontaine,  receveur  des  aides  en  Angoumois, 
comme  ayant  des  droits  sur  les  biens  des  maîtres  de 
forges  d'Angouuiois.  Ses  enfants  furent  :  1°  Isaac,  qui 
suit  ;  2"  Maucuebite,  mariée  en  1603  à  Roeh  Guy,  Ec, 
sgr  de  Perrière,  qui  était  veuve  en  1633;  3°  Cathebine, 
mariée  le  2  mars  1609  à  Claude  de  Tryon,  Ec,  sgr  de 
Salles;  4"  Jean.ne,  qui  épousa  le  2  mai  1605  Bertrand 
de  Toscane,  Ec,  sgr  do  la  Pairellc. 

4.  —  Coui'aiitlin  (Isaae),  Ec,  sgr  de  Chabrol 
el  de  Perrière,  fil  son  testament  le  27  janv.  1632, 
demandant  il  être  enterré  chez  les  carmes  de  la  Roche- 
foucauld, où  son  corps  sera  conduit  par  quatre  cordc- 
liers,  quatre  minimes  et  quatre  carmes,  ayant  chacun 
un  cierge  ii  la  main.  (Nob.  du  Limousin.)  Il  avait  épousé 
Jacquette  Ruffieb,  dont  il  u'eul  pas  d'enfants,  car  sa 
succession  fut  partagée  par  ses  sœurs.  Sa  veuve  se  re- 
maria à  Gabriel  de  Roffignac,  Ec,  sgr  de  Sanuac 
(Arch.    Ch",  E.  97.) 


§111. 


Bbanche  de  Villautraîmge. 


3.  —  Coui'niidin  (Robert),  Ec,  sgr  do  Villan- 
trange  en  Périgord  el  de  Langladc  (p""  de  Busseroles), 
fils  puîné  de  Pierre  et  de  Christine  Baudouin  (2°  deg., 
§  11),  épousa  le  23  mai  1587  (Laborie  et  Bonneau,  uot.) 
Françoise  de  Pehbv,  fiUede  Claude,  Ec,  sgr  de  la  Roche, 
et  de  Florence  de  S'-Georges  (Arch.  Dordogne,  C.  46), 
et  fit  son  teslament  le  10  août  1595  (Brénaud,  not.)  et 
un  codicille  le  20  déc.1596.  Il  eut  pour  enfants  :  1°  Jean, 
2°  JIabie,  mariée  le  15  mai  1608  (Deuspon,  nol.)  ii  Isaac 
d'Abzac,  Ec,  sgr  de  iilayac  (id.)  ;  3°  Fleubance.  (Ici 
s'arrêleut  nos  renseignements.)  On  trouve  ailleurs  qu'il 
eut  aussi  Jeanne,  mariée  à  Pierre  Méhëe,  Ec,  sgr  de 
la  Ligerie,  puis  le  13  août  1609  à  Robert  Jaubert,  Ec, 
sgr  de  Guinont. 

S  IV.     HnANCIIE     DE     I.'lSLE-SUR-CHIXli. 

(■Sans  Jonction.) 

Coiii-iiiKliii  (N...)  a  dû  avoir  pour  enfants  : 
1"  IlÉi.iE,  qui  suit;  2°  Anne,  mariée  vers  1630  il  David 
d'Auzy,  Ec.,sgr  de  la  Frogerie. 


Coiii-uiicliii  (llélie),  Ec,  sgr  do  l'Isle-sur-Chizé 
(D.-S.),  fut  maintenu  noble  par  Barentin  en  1667, 
élection  de  Miorl.  Il  a  dû  se  marier  trois  fois  :  1°  vers 
1630,  il  N...;  2°  à  Adriennc  AviCE,  veuve  de  François 
Suyrot,  Ec,  sgr  des  Anlnais,  fille  de  Jérôme,  Ec,  sgr 
de  Galardon,  et  do  Cathcriuo  Rivière;  3"  eu  1645,  à 
Charlolle  de  Cumont.  (Arch,  Charente,  E.  865.)  Du 
1"  lit  il  cul  : 

C:t>ui*uti<Iiii  (Jean),  Ec,  sgr  de  Fougères  et  de 
rislo-sur-Chizé,  qui  assista  le  11  juin  1680  au  mariage 

de  Jean  de  Mascureau,    Ec,  sgr  de avec  Jacqnelle 

Dauphin,  et  décéda  avant  le  5  juil.  1681.  Il  épousa  le 
23  fév.  1651  (J.  Gousseau,  not.  à  la  Kochellc)  Susanne 
Baudouin,  fille  de  Nicolas,  Kc,  sgr  de  Beheil,  et  de 
Susanne  Bizel,  rlout  il  cul  N...,  mariée  à  Pierre  Thibault, 
sgr  de  la  Jouberliorc,  qui  eut  procès  en  1701  au  sujet 
d'une  saisie  de  l'isle,  faite  par  Marguerite  Raymond, 
vouve  de  Jean  de  Cumont,  Ec,  sgr  des  Estières.  (Arch. 
Giviay,  grelTo,  l.'i7.) 

COURRE.  —   Famille  anciennement  connue   à 
Poiliers  qui,  d'après    ses   traditions,  est 
originaire  des  eonl'ins   du  Lyonnais  et  de 
|a  BoiM-gogue. 

niason  :   d'azur  an  palmier  d'or.  (Ca- 
chet do  famille.) 

1.  _  Coiii-iie  (Paul)  se  maria  avec  Anne  Mar- 
chand, dont  un  fils,  Fbançois,  qui  suit.  Devenue  veuve, 
Anne  Marchand  se  remaria  à  N...  Delaballe,  donl  un  fils 
qui  eu  1725  transigea  avec  François  Courbe,  son  demi- 
frère,  au  sujet  do    la  ferme  du  moulin   banal  de  Rom. 

2.  —  Cour-be  (François)  épousa  en  1738  Mar- 
guerite DouxAMV,  dont; 

3.  Courbe  (Antoine),  marié  le  24  fév.  1767  avec 
Marie-Thérèse  Doudet  ;  il  fut  en  1789  un  des  notables 
députés  par  le  tiers-état  de  la  ville  de  Poitiers  pour  nom- 
mer des  députés  aux  Etats  généraux.  11  eut  pour  lils  : 

4.  —  Coui-be  (Barthélémy),  marié  à  Monique 
Odou.x  en  1788,  dont  : 

5.  Courbe  (Joseph-Eugène),  marié  en  1830  k 

Céline  Bas,  fille  de  Guillaume-Parfait,  professeur  a  l'é- 
cole de  médecine  de  Poitiers,  dont:  1"  Alfbed-Barthé- 
LEMV,  né  le  8  mars  1832,  président  du  tribunal  civil  de 
Jonzacde  1876  k  1883,  a  été  marié,  k  Langeais,  à  Fran- 
çoise-Gabrielle  Tobnezy,  dont  Gustave-Edgène-Geob- 
GES,  né  à  Marennes  le  7  oel.  1866,  marié  le  4  sept . 
1894   k  Marie-Françoiso-Jeannc  Allafobt  do  Vebger. 

2°  Marie-Sophie,  née  le  26  déc.  1835,  religieuse  de 
la  Visitation  k  Poitiers  (en  religion  sœur  Marie-Anne)  ; 
3°  Lodis-EmI!,e,  né  le  7  fév.  1837,  décédé  le  31  janv. 
1839  ;  4°  Louise-Marie-Amélie,  née  le  20  oct.  1839  ; 
5°  Ed'gard-Lodis-Edmond,  né  le  29  mars  1842,  décédé 
le  15  août  1843  ;  6"  Gustave-Pail-Albebt,  né  le  21 
ocl.  1844,  marié  le  20  avril  1890  avec  Mario-Augustiue 
Félicie  Gueullette,  dont  Jean-Mabie-Joseph-Domini- 
(jue-Paul-Augustin,  né  k  Poitiers  le  18  fév.  1891. 

7°  Gabbielle-Mabie-Eugénie,  uée  le  24  mars  1848, 
décédée  le  28  août  suivant  ;  8°  MABiE-MATHiLnE-CABo- 
UNE,  née  le  4  sept.  1S'|9,  morte  le  21  août  1851  ; 
9»  Saint-Ange-Edgéne-Léoi'oi.d,  né  le  2  oct.  1852, 
ancien  magistral,  marié  le  10  avril  1888,  k  Mirebeau, 
avec  Marie  Rousseau  de  Lasimus,  dont  Saint-Angk- 
Mabie-Jobrimi,  né  k  Poitiers  le  31  août  1890. 

10°  Ohaiii.es-Guii.i.aume-Edmond,  né  k  Poitiers  le 
4  oct.   1855,  marié  dau»  cctlc  ville,  le   )8    déc.  1883, 
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à  Jcnnne-Susanne-Ailulaïdc-Marie-Madeleme  Piiévost- 
LEïGOiSiE,  dont  :  a.  Gadiiielle-Annb-Marie-Cebtudde, 
née  à  Poitiers  le  1"  juin  188o;  b.  Marie-Gonzague- 
André,  né  audit  lieu  le  3  sept.  1SS6  ;  c.  Anne-Marie- 
Jeanne-Chantal,  née  le  21  cet.  1X!13. 

COUItBOI%,    JADIS   CORBOIV.  —  Très 

ancienne  famille  que  l'on  croit  originaire  de  Touraine, 
qui  s'est  établie  en  Saiutouge  depuis  le  xiv°  siècle.  Elle 
est  connue  depuis  1)80  et  1199  (dit  Laine,  Dictionnaire 
des  origines)  et  prouve  une  filiation  suivie  depuis  1370, 
suivant  les  dires  de  S'-Allais. 

I.e  roi  Charles  V,  par  lettres  patentes  du  20  l'év. 
1375,  autorisa  Arnaud  de  Conrbon  et  ses  descendants 
il  porter  à  perpétuité  la  Royale  Etoile  en  tous  lieux, 
batailles,  places,  fêtes  cl  compagnies  que  bon  leur  sem- 
blera, et  ce  en  conshléralion  de  ce  que  de  leurs  pro- 
jirea  coûts  ei  dépens  Ils  avaient  assiégé  et  mis  les 
Antjlais  liors  du  chût,  de  Mortunne-sur- Gironde  (Glia- 
rentc-Inf'*)  et  rendu  le  pays  à  l'obéissance  du  Roi. 
(Tout  cela  est  bien  douteux.) 

Cetle  famille  a  occupé  de  bautes  positions  dans  les 
arméesde  terre  et  de  mer,  et  dans  ces  dernières  Cbarles 
de  Gourbon,  G'"  de  Blénac  et  lieutenant-général  (8*  deg., 
g  III I,  présenta  à  la  France  le  singulier,  rare  et  glorieux 
spectacle  d'un  cbef  d'escadre  ayant  sous  ses  ordres  six 
vaisseaux  commandés  par  ses  six  enfants,  fait  peut-être 
unique  dans  les  fastes  de  la  marine. 

La  généalogie  qui  va  suivre  est  dressée  d'après  celle 
publiée  par  M.  de  S'-Allais  au  1"  volume  de  son  Nobi- 
liaire universel,  k  laquelle  nous  avons  ajouté  les  notes 
recueillies  par  nous,  principalement  dans  la  Revue 
d'Aunis  et  de  Saintonge,  et  pour  les  derniers  degrés, 
dans  l'ouvrage  de  M.  de  la  Morinerie  (la  Noblesse  de 
.Saintonge  et  d'Aunis,  etc.). 

Blason  :  d'azur  à  trois  fcrniaux  d'or,  l'ardillon  po.sé 
en  pal.  (Tous  les  bisloricus.)  Les  ar- 
moiries indiquées  par  l'Armoriai  g"'  de 
Krance  à  la  femme  de  Alexandre  de  Cour- 
hOD,  sgr  de  Koche-Gorbon  :  u  de  gueules 
a  trois  fasces  d'or  »,  sont  de  pure  fan- 
taisie. (I!ul.  Herald.,  t.  2,  p.  613.) 

Coui'hon  (Guillalime  de)  se  croisa  en  1248,  ce 
qui  est  prouvé  par  une  obligation  dont  l'original  est 
scellé.  (Ann.  Noblesse,  1844,  39:;.) 

Coui'boii  (Guillaume  de),  saige  en  droit,  bour- 
geois d'Arebiac,  reçut  le  9  mai  1407,  de  Guillaume 
Goiiniard,  le  lieu  d'Orlac  (Cb'"-Inf")  qui  avait  appartenu 
il  (inillanmo  d'Arebiac.  (Alain,  Saintonge,  132.) 

Coui-l>oii  (Jeanne  de)  était  femme  de  Jean  Vi- 
daud,  sgr  de  Cbassaigne  Ils  acquirent  en  1478  de  Méry 
de  Beaumont,  Ec,  sgr  de  Gravaus,  les  droits  qu'il  avait 
sur  les  cbàt"""  d'Arvert  et  de  Royan. 

Cotii-l>oii  (Jeanne  de)  épousa  vers  1480  Arnault 
Perron,  sgr  deSorlut.  (Bul.  de  Saint,  et  d'Aunis,  1880, 
185.) 

Courbon  (RampuonI  do)  est  nommé  le  15  juin 
1523  dans  la  déclaration  d'un  liomniage  rendu  ,i  l'abb. 
de  Gbarroux  par  nu  M.  de  Gourbon,  pour  ce  qu'il  po.s- 
sède  en  la  p""  de  Jarnae-Gbampagne.  (Rev.  Saint,  et 
Annis  1883,  101.) 

Courbon  (Isabeau  de)  avait  épousé  Pierre  d'An- 
gliers  en  1526;  elle  était  sa  veuve  lorsqu'elle  rendit 
aveu  de  leur  cbàt.  de  la  Sanzaye  au  roi  François  I". 
(Id,  1S77.  114.) 

4;<>ni-lM>n  (Arnaud  de),  .-.gr  de  Beauregard, 
épousa  Jeanne  iilzAVE,  sœur  de  Nicolas,  sgr  du  Pin,  du 
Breuil-Buzon.  D'après  le  testament  de  Claude  d'Angliers, 
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il  n'aurait  point  d'enfants  de  ce  mariage,  mais  bieu 
de  celui  qu'il  contracta  avec  Jacqueline  de  Lastoubs. 
{V.  Rev.de  l'Aunis  et  Saintonge,  187  6,  p.  442.  ^V. 
même  Revue,  1866,  p.  20,  etc..  Mémoire  sur  la  mai- 
son de  Gourbon,) 

§    I".    RrAXCHE    de    S'-tiKCEK. 

S'-Allais  fait  précéder  la  filiation  de  la  famille  de 
Gourbon  d'un  long  exposé  de  la  vie  de  personnages  de 
cette  maison  qu'il  indique  comme  étant  les  ancêtres  de 
ceux  dont  il  va  donner  la  généalogie. 

Nous  ne  relaterons  pas  la  longue  énumération  de 
faits  se  rattacbant,  d'après  S'-Allais,  aux  derniers  Lusi- 
■gnau  et  aux  premiers  représentants  de  la  famille  qui 
nous  occupe,  dont  nous  n'avons  trouvé  nulle  trace  dans 
les  bistoriens  contemporains,  et  qui  nous  paraissent  par 
conséquent  très  contestables.  Nous  commencerons  donc 
la  généalogie,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  k 

1.  —  Coui'boii  (Henri  1°'  de),  marié  vers  1370  k 
Luee  DE  VA^'CEV,  lllle  de  Maurice,  Ec,  et  de  Pauline 
d'Origny.  dont  il  eut  :  1*  Aymar,  qui  suit  (St-Allais 
place  ici  les  2  noms  suivants  qui,  d'après  les  dates,  se- 
raient plutôt  lesenfants  de  son  fils);  2°  Henri,  élu  abbé 
de  S'-Etienne  de  Bassac  (0.  S.  B.)  le  12  mars  1451; 
il  fit  faire  une  enquête  le  U  mars  1461,  au  sujet  des 
revenus  de  son  abbaye  (Areb.  du  cbàt.  d'Ardenne),  et 
fut  nommé  (ou  plutôt  quelque  neveu  du  même  nom) 
prieur  de  S'-Pierre  de  Jarnae,  1476  (Gai.  Christ.,  t.  2); 
3*  Jean,  prieur  de  S'-Savinien  l'an  1473  et  de  Jarnac- 
Ghampagne. 

2.  —  Courbon  (Aymar  de),  Ec.,  sgr  de  S'- 
Léger,  épousa  vers  1400  Lotisse  de  Cressiet  ?  qui  Inj 
porta  la  terre  de  S'-Léger,  dont  il  rendit  bommage  le 
8  fév.  1439.  De  ce  mariage  naquit  :  1'  Henri,  qui  suit  ; 
2»  sans  doute,  F^tienne,  prieur  de  S'-Léger  qui  ar- 
renla  des  maisons  le  13  août  1477.  (Areb.  Vien.  S'- 
Gyprien.) 

3.  —  Coui'bon  (Henri  II  de),  Ec, sgr  de  S'-Léger, 
du  cbef  de  sa  mère.  Le  15  août  1472,  il  rendait  k  la 
ebât"'"  d'Arebiac  bommage  de  son  fief  de  S'-Lcgcr,  tenu 
de  celte  terre  au  devoir  d'un  collier  d'argent  du  poids 
de  deux  onces.  (Rev.  Aunis  et  Saint.  1876,  p.  384.)  U 
avait  épousé  en  1427  Isabeau  Galard  ou  Goulard  ? 
dout  est  venu  : 

4.  —  Coiii'bon  (Nicolas  de),  Ec,  sgr  de  S'-Léger, 
dont  il  faisait  bommage  le  17  août  1507  k  l'abb.  de  S'- 
Gypricn  de  Poitiers.  Nicolas  fut  maîlre  d'bôtel  de  Fran- 
çois p',  et  premier  maître  d'botel  de  Louise  de  S.avoie, 
sa  mère.  Il  fit  bommage  au  sgr  de  Pons  de  sa  leire  de 
Berncuil  (Cli'"-Inf™).  Marié  à  Marguerite  de  Poulignac 
ou  PoLiGNAC,  fille  de  Foucand.  Ec,  sgr  de  Fontaine  et 
de  Fléac  en  Saintonge,  et  de  Agnès  de  Cbabannais,  il  en 
eut  :  1°  Jean,  Ec,  sgr  de  S'-Léger,  pannetier  du  Roi  et 
de  Louise  de  Savoie,  ducbesso  d'Angoulème,  épousa  en 
1514  Gatberine  de  S'-.\uuin,  qui  fut  dotée  par  la 
duchesse  d'Angoulème.  Il  rendit  bommage  en  1517  et 
1519  k  la  sgrie  d'Arebiac,  de  ses  terres  de  Souillac  et 
autres  qui  eu  relevaient.  Le  26  avril  1523,  Catherine 
étant  veuve  transigeait  avec  Guy,  son  beau-frère,  au 
sujet  de  son  contrat  de  mariage  passé  le  14  janv.  1514 
(Areh.  Vien.  E.  385);  n'ayant  point  ou  d'enfants,  sa 
succession  fut  recueillie  par  2°  Guy,  qui  suivra. 

5.  —  Coiii-b«»ii  (Guy  de),  Ec,  sgr  de  S'-Léger, 
rendit  son  hommage  en  1523  et  succéda  k  son  frère  aîné 
dans  tous  ses  biens,  places,  litres  et  honneurs.  Il  se 
maria  le  13  janv.  1523  avec  Bonavcnture  ViiiiER.  lille 
de  Guy,  Ec.  sgr  de  Glialonne,  et  de  Charlotte  {le  la 
Roche,  dont  il  eut  :  1*  François,  Ec.,  sgr  de  S'-Léger 
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(('.li'"-liif"),  qui  le  28  mars  lori.'i  luisait  à  Charles  delà 
Sauinaigne,  [irieiir  elaiistral  de  l'ahl).  de  S'-C.jprieii  et 
vioaire  de  l'abl»^,  oit're  d'iioiiimage  pour  saditc  terre. 
(Arcli.  Vien  S'-(".)prieu.l  11  inourul  sans  allianec,  nu 
du  moins  sans  postérité  ;  '2°  Joachim,  morl  sans  posté- 
rité; 3"  jACiiiiKS,  qui  suivra;  4°  HoNAVENTCinu,  mariée 
d'abord  avec  Pierre  d'Argoity,  sgr  de  Belzunre  en  liiseaye, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  lîoi,  grand  cbambollau 
et  maître  de  la  garde-rob>'  du  iluc  de  Lorraine  ;  puis 
vers  IST),  avec  le  lt°°  d'Haussonvillo,  premier  pair  de 
l'évéché  et  comté  do  Verilun.  Kllc  l'ut  D*  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  et  de  Claude  de  France,  duchesse 
de  Lorraine,  et  gouvernante  des  princesses  de  Lor- 
raine. 

5°  FRANÇotSE,  femme  de  haut  et  puissant  Jacques  de 
l'ons,  Ec,  sgr  de  la  ForJt;  (i°  1'i:uiietie.  morte  céli- 
bataire; T  Louise,  fcmuie  de  Don  Diego  de  la  Cucva, 
M'*  de  la  Drada  ;  8' Jeanne,  mariée  d'abord,  le  19  janv. 
lo72,  avec  Frau(.ois  de  Cui!,'uansou,  Ec,  puis  le  1" 
ocl.  1609  k  Josias  de  Beauuiont.  N'ayant  pas  eu  d'en- 
fants de  ces  mariages,  elle  donna  tous  ses  biens  '» 
Charles  ei  k  Jacques  de  Courbon,  ses  neveux. 

6.  —  Courbon  (Jacques  de),  F,c.,  sgr  de  S'- 
Léger  et  de  Souillac,  fit  hommage  de  ces  deux  terres 
et  de  celle  de  Romette  en  1j8o.  Dans  cet  acte,  il  est 
qualifié  do  haut  et  puissant  sgr.  Jacques  fut  lieutenant 
de  M.  de  Bellegarde,  commandant  pour  le  Roi  en  la 
ville  de  Saintes.  Il  avait  épousé  en  1515  Jeanne  de  Gom- 
BACD,  douairière  de  Romette  et  de  Romegoux,  fille  de 
Pierre,  Ec,  sgr  de  Briaigue,  et  de  Bertrande  de  Léau- 
mond  ;  elle  était  veuve  le  30  juil.  1604,  lorsqu'elle 
transigeait  avec  Antoinette  de  Pons,  au  sujet  du  droit 
de  juridiction,  bians  et  corvées  dont  celte  dernière  pré- 
tendait être  en  possession  daus  la  p"°  de  S'-Léger. 
(Arch.  Vien.  Abb.  de  S'-Cyprien.)  De  ce  mariage  vin- 
rent ;  1°  Charles,  qui  suit  ;  2'  jAcgtiES.  auteur  de  la 
branche  de  Blénac,  §  III  ;«3°  Louis,  Ec,  sgr  de  Romette, 
capitaine  au  régiment  de  Champagne,  fut  tué  au  pont 
de  Lunel.  Il  avait  épousé  Anne  Phiuppier  (de  la  ville 
do  Cognac),  dont  :  a.  Charles,  mort  sans  alliance; 
b.  Mahie-Margueiiite,  qui  épousa  le  IS  avril  1641 
(Barraud,  uot.  à  Cognac)  Léon  de  Boscal  de  Réals,  sgr 
d'Anjac. 

7.  —  Coui'bon  (Charles  de),  Ec,  sgr  de  S'- 
Léger,  était  en  1626  lieutenant  de  la  compagnie  de 
gendarmes  du  duc  d'Epernon.  Il  reçut  en  1633  une 
lettre  du  due  d'Epernon  pour  reconuaitre  le  C»  de 
Jonzac  comme  lieutenant-général  de  S.  M.  en  Saintonge, 
et  lui  donner  l'assistance  dont  il  pourrait  avoir  besoin; 
puis,  le  30  juil.  1633,  un  ordre  du  Roi  de  se  rejidre 
prés  du  commandeur  de  la  Porte,  pour  être  employé  k 
la  garde  des  places  et  des  îles  de  la  cote  de  Saintonge. 
Il  avait  été  créé  en  161.5  Chev.  de  l'ordre  de  S'-Michel. 
Marié  le  16  janv.  1605  avec  Jeannc-Gabrielle  d'Agès, 
fille  de  Mes.  François,  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  cbanjbre,  Chev.,  sgr  de  S'-Sau- 
veur,  et  de  Jeanne  de  Chesnay,  il  mourut  en  1644,  lais- 
sant :  1"  Sdsanne,  née  k  Corme-Ecluse  (comme  ceux 
qui  suivent),  mariée  le  16  oet.  1626  à  Charles  de  Béchil- 
lon,  Ec,  sgr  d'Irlaud  ;  2°  Jean-Loi:ts,  qui  suivra;- 
3"  Charlotte,  baptisée  le  6  juin  1625  ;  4°  Philippe, 
baptise  le2avril  1626;  5°  Charles-Lolis,  Chev.,  sgr  B°° 
de  Scure,  dit  d'abord  C  de  Longueval,  puis  C"  de 
Courbon.  mourut  •■»  1713  sans  poslérité,  bieu  que  marié 
trois  fois,  d'abord  en  1651,  avec  Cabriclle  de  Rossut, 
fille  de  Jacques,  sgr  de  Longueval,  et  de  Oasparde  do 
Courlcnay;  puis  avec  Marie  de  Bossut,  sccur  de  la 
précédente,  et  enfin  le  5  fév.  1701  avec  Louisc-Houo- 
rée-Keine   oe   Ldr-Salices,    lillc    de   Claudellonoré, 
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C-  d'Uza,  Cl  do  Claude-Françoise  de  S'-Martial  de 
Drugcac  ;  6*  Léonard,  dont  la  poslérité  sera  rapportée 
§  11. 

8-  —  Coiii-boii  (Jean-Louis  de),  Chev,,  M"  de 
S'-Sauveur-en-l'uisaye  et  de  la  Boche-Courbon,  né  en 
1617,  lut  Chev.  de  l'ordre  du  Roi,  conseiller  eu  ses 
conseils  d'Etat  et  direction  des  finances.  Il  obtint  que 
la  chàf"*  de  S'-Sauveur  filt  érigée  en  marquisat  par 
lettres  du  mois  de  juil.  1649,  enregistrées  eu  Parle- 
ment le  19  août  1650.  Le  duc  d'Eughien  le  nomma 
cette  même  année  1619  premier  gentilhomme  de  sa 
chambre,  en  le  traitant  de  son  allié.  En  1653,  le  duc 
de  Vendôme  le  retint  près  do  lui  pour  les  alfaires  du 
Roi.  Jean-Louis  avait  épousé  en  1639  Anue  de  Ja- 
LES«E,  fille  de  Charles,  .sgi  dudil  lieu  en  Vendômois,  et 
d'Eléonore  de  Maillé-Brézé,  graud'tantc  de  Claire-Clé- 
mence de  Maillé-Brézé,  épouse  de  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Condé  dit  le  Grand.  Il  eut  pour  fils  : 

9.  —  Coufbon  (Eutrope-Alexandre  de),  M"  de 
la  Roche-Courbou  et  de  S'-Sauveur,  B""  de  Cozes,  etc., 
enseigne,  puis  capitaine  do  vaisseau  en  1667,  fut,  n'é- 
tant àgo  que  de  24  ans,  commandant  de  la  compagnie  des 
gardes  de  la  marine,  à  la  création  de  ce  corps.  Ayant 
quitté  le  service  naval,  il  fut  nommé  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie.  Il  se  maria  le  14  août  1686  avec 
Marie  d'Anoenxes,  fille  de  Gabriel,  sgr  de  Vaux,  et  de 
N...  de  S'-Julien-S'-Marc,  dont  il  eut  :  1°  Anne-Marie, 
décédée  célibataire  en  1712;  2»  Estelle-Thérèse,  qui 
épousa  dans  la  chapelle  du  ehât.  de  S'-CIoud,  le  4  juil. 
1719,  Louis-Charles  de  la  Mothe-Houdancourt,  Grand 
d'Espagne  de  première  classe,  lieulcnanl-général  des 
armées  du  Roi,  mort  maréchal  de  France. 

§  II.  —  Seconde  Branche  de  SA.I!V'X-I.,éger. 

8.  —  Coui'bon  (Léonard  de),  fils  puîné  de  Char- 
les et  de  Jeanne-Gabrielle  d'Agès  (7*  deg.,  §  l],  est 
qualifié  de  Chev.,  sgr  de  S'-Léger,  dans  une  transaction 
qu'il  passait  le  12  déc.  1613  avec  Marie  de  Verdelin, 
veuve  de  Jean-Louis  de  Bremond,  sgrd'Ars,  par  laquelle 
il  consent,  moyennant  le  paiement  d'une  somme  de  500 
liv.  versée  comptant,  à  ce  que  la  terre  d'Orlac,  appar- 
tenant à  celte  dame,  relève,  dans  l'avenir,  de  l'abh.  de 
S'-Cyprien  de  Poitiers.  (Arch.  Vien.  S'-Cyprien.)  Marié 
à  Susanne  Mexdoze,  Léonard  eut  :  1°  Jean,  ca- 
pitaine de  vaisseau,  plaidait  le  4  mai  1703  comme 
époux  de  Marie  Carel,  sa  femme,  veuve  en  premières 
noces  de  Louis  Doriu,  Ec,  sgr  du  Poiron,  et  comme 
mère  tutrice  des  enfants  de  son  premier  mari,  contre 
Gilbert  Robert,  Ec,  sgr  de  la  Salle-Lézardière  (lîeg. 
du  Parquet  et  Arch.  Vien.);  il  mourut  en  1719  ;  2"  Jac- 
ques, capilaiue  de  vaisseau,  célibataire  ;  c'est  le  même 
sans  doute  que  le  Charles,  Chev.,  sgr  de  S'-Léger, 
décédé  à  la  Rochelle  le  21  avril  1725,  âgé  de  7Ï  ans,  et 
inhumé  daus  l'église  S'-Louis  ;Arch.  Char. -lut.  E.  765); 
3»  Jean-Léonabd,  qui  suivra. 

9.  —  Coui'bon  (Jean-Léonard  de),  Chev,,  sgr 
de  S'-Léger,  Bcrneuil,  capitaine  de  vaisseau,  épousa  en 
1690  Madeleine  de  Gi'inot  de  Monconseil,  dont  : 
1*  Charles-Marc-.Antoine,  qui  suit  ;  2»  Estelle, 
mariée  en  1711  avec  Hippolylc  d'Aiguière. 

10.  — CoMi-boii  (Charles-Marc-Antoine de), Chev., 
sgr  de  S'-Léger,  né  en  1695,  fut  capitaine  de  vaisseau. 
Marié  en  1719  à  Marie-Madeleine  du  Clerc,  il  en  eut: 
1"  Jean,  M"  de  la  Uoche-Courbon,  né  en  1720,  colonel 
du  réginuMit  de  Forez,  mourut  sans  enfants,  couvert 
d'honorables  blessures  ;  2'  Jean-IIippolïte,  né  en  1721, 
nommé  chauoiui' de  l'Eglise  de  Paris  le  20  mai  1737; 
3"  N..  ,  uéc  en  1724,  décédée  peosionnairo  k  l'abb.  de 
Beaumonl-lès-Tours. 
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§  m.  —  Branche  de  BLÉimac- 

•7.  _  Coiirbon  (Jacques  de),  M«  de  la  Roche- 
Courbon,  sgr  de  Romegoux,  B"  dç  Bl(?nac,  etc.,  (ils 
puîné  de  Jacques  de  Courbon,  et  de  Jeanne  de  Gombaud 
(6"  deg-,  §  l,\  fut  raestrc  de  camp  il'int'anlerie,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi,  Chev.  de  ses  ordres.  Il 
épousa  le  10  fév.  1613  Marie  TizoN,  veuve  de  Gode- 
froy  (le  Talleyrand,  C"  de  Grignols,  et  fille  de  Jean, 
sgr  du  Roc,  et  de  Marie  de  la  Rochc-Cliampagne,  et 
mourut  en  1640,  dans  son  chat,  de  la  Rocbe-Courbon 
(S'-Porchaire,  Ch"-Iiif'«).  De  son  mariage  il  eut  : 
1"  Charles,  qui  suit;  2"  Marie,  qui  épousa  le  3  déc. 
1639  André  de  Talleyrand,  C'=  de  Grignols,  etc.  ; 
elle  fut  dotée  de  90,000  liv.,  suivant  acte  du  28  juin 
16S8. 

8.  —  Courbon  (Charles  de).  M'*  de  la  Roche- 
Courbon,  C"  de  Blénac,  sgr  de  Romcgoux,  etc.,  c"  du 
Roi  en  ses  conseils,  maréchal  de  ses  camps  et  armées, 
1"-  chambellan  du  duc  d'Orléans,  frère  unique  du  Roi, 
grand  sénéchal  de  Sainlonge,  fut  fait  en  1658  maître  de 
camp  d'un  régiment  levé  par  ordre  du  Roi  en  faveur  du 
cardinal  MazaVin.  11  obtint  par  lettres  patentes  données 
'a  Toulouse  en  1659,  rcgistrées  au  Parlement  de  Bor- 
deaux, à  la  chambre  des  comptes  et  au  Bureau  des 
finances  de  Guyenne,  l'érection  en  comté,  pour  lui  et 
ses  descendants  en  loyal  mariage,  de  la  terre  de  Blé- 
nac, réunie  à  celle  de  l'isleau  et  de  Brcneau.  11  servit 
dans  les  armées  de  terre  depuis  le  siège  de  Lerida, 
puis  entra  dans  la  marine,  où  il  fut  nommé  capitaine  de 
vaisseau,  puis  lieutenant-général  des  armées  navales. 
Par  provisions  du  12  mai  1611,  données  à  Condé,  il  fut 
nommé  gouverneur  des  îles  françaises  et  pays  d'Améri- 
que. Il  prit  sur  les  Anglais  la  partie  anglaise  de  l'île 
de  S'-Christophe  en  1682,  celles  de  S'-Eustache  et  de 
S'''-Lucie  en  1689,  C'est  lui  qui  commanda  une  escadre 
de  6  vaisseaux  dont  les  six  capitaines  étaient  ses  fils. 
Celte  même  année  16S9,  il  s'était  fait  adjuger  la  terre 
de  Contré.  11  mourut  à  la  Martinique  le  10  juin  1696.  11 
avait  épousé  le  27  sept.  1649  Angélique  de  la  Roche- 
foucauld-Bavers,  veuve  de  son  cousin  Louis  de  la 
Ro;-hefoucauld-Bayers,  et  fille  de  Louis,  Chev.,  sgr  de 
Bayers,  la  Bergerie,  et  de  Marie  Bouhier.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  :  1°  Charles,  C'«  de  Blénac,  né  en 
1651,  élevé  page  du  Roi,  fut  capitaine  de  vaisseau  et 
mourut  célibataire  ;  2°  Louis,  M"  de  Contré,  fut  aussi 
page  du  Roi,  puis  capitaine  de  vaisseau,  et  noniiiié  en 
ni2  gouverneur  de  l'île  de  la  Tortue  et  de  la  côte  de 
S'-Domingue.  11  mourut  également  sans  alliance  ; 
3»  François,  C"  de  Blénac,  qui  suivra  ;  4°  Jean-Loois, 
rapporté  au  §  IV;  5°  François,  dit  le  Chev.  de  Cour- 
bon, C"  de  Blénac,  capitaine  de  vaisseau,  marié  en  1716 
avec  Madeleine  de  Bonnegens.  D=  de  S'-Mandé,  fille  de 
Joseph,  lieutenant-général  au  siège  de  S'-Jean-d'Angély, 
et  de  Marie  Lemaistrc,  dont  Madeleine,  qui  en  1750 
épousa  Louis-Armand  M"  de  Lescours. 

6°  Jean,  dit  le  Chev.  de  Loumée,  aussi  capitaine  de 
vaisseau,  mort  célibataire;  7*  Marie-Anne,  nommée 
par  le  Roi  abbesse  de  N.-D.  de  Molesme  (0.  C.)  en 
1711  ;  8°  N...,  religieuse  k  Puyberland  (S'-Génard, 
D.-S.);  9°  N...,  religieuse  au  couvent  Fontevriste  de 
Tusson  (Charente);  10*  N...,  religieuse  à  S'-Jean-d'An- 
gély  (Ch'«-lnf"). 

9.  —  Courbon  (Fiançois  de),  C»  do  Blénac.  né 
en  1658,  fut  reçu  Chev.  de  Malte  en  1662,  et  devint 
successivement  enseigne,  lieutenant  et  capitaine  de 
vaisseau.  Il  laissa  la  croix  de  Malte  en  1693  pour 
épouser  Esther  Dral-lt,  fille  de  PierrCt  sgr  de  Roche- 
breuil.  Le  15  juil,  1709,  elle  était  veuve  et  s'étant  ron- 
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due  adjudicataire  pour  20,000  liv.  de  la  terre  de  Ghan- 
temerlière,  saisie  sur  les  héritiers  de  François  de 
Gumont,  elle  en  rendit  hommage.  (Arch.  Vien.)  Il  eut 
pour  entants  :  1"  Gabriel-Madeleine,  qui  suivra  ; 
2*  Charles-Angélique,  G'«  de  Blénac,  H"  de  Courbon 
et  de  Contré,  né  en  1699,  fut  capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  du  C"  de  Clermont  et  mourut  sans  posté- 
rité. 11  avait  été  condamné  par  la  sénéchaussée  de  Civray 
à  payer  au  Chapitre  de  S'-Pierre-le-Puellier  de  Poi- 
tiers la  dîme  au  13"=  du  vin  recueilli  par  lui  dans  les 
vignes  de  la  Combetto  et  de  la  Préjaillière.  (Arch. 
Vien.) 

10.  —  Courbon  (Gabriel-Madeleine  de),  M''  de  la 
Roche-Gourbon,  C"  de  Blénac,  B°°  do  l'isleau,  sgr  de 
Romegoux,  Contré,  Chantemerlière,  naquit  en  1698. 
11  fut  grand  sénéchal  de  Sainlonge,  et  capitaine  au  régi- 
ment de  Royal-Piémont-Cavalerie.  II  se  maria  en  1723 
avec  Anne  Gabnier,  fille  de  Jean-Baptiste,  M'"  de  Salins, 
lieutenant  de  vaisseau,  et  de  Catherine  de  S'-Amand, 
qui  est  dite  sa  veuve  le  29  juil.  1760,  et  dont  il  eut  : 

11.  —  Courbon  (Arnould-Picrre  de),  C"  de 
Blénac,  B""  de  l'isleau.  M"  de  Contré,  sgr  de  Chante- 
merlière, etc.,  naquit  le  6  juin  1696.  Le  6  fév.  1783, 
il  vendit  (Trutat,  not.  au  Châtelet  de  Paris)  à  Eutrope 
de  Cressac,  c"  du  Roi,  dem'  à  Paris,  les  sgries  de 
Contré  et  de  Chantemerlière,  près  Aulnay  (Cb^-Inf"), 
moyennant  77,000  liv.  (Greffe  de  Civray,  159.)  Il  épousa 
le  13  juin  1752  Anne-Catherine  Bebthomé,  dont  il  eut  : 
1°  Arnould-Gabriel-Anne-Pétronille  ,  qui  suit  ; 
2°  Anne-Christophe-Elisabeth,  C'=  de  la  Roche-Cour- 
hon,  de  Blénac,  né  le  6  mars  1756,  page  du  Bol  en  sa 
grande  écurie,  sous-lieutenant  au  régiment  Boyal-Vais- 
seaux-Infanterie,  assista  en  1789  à  la  réunion  de  la 
noblesse  de  Saintonge.  11  fut  ensuite  colonel  de  la 
garde  nationale  de  Saintes  en  1790  et  député  comme  tel 
il  la  fédération  générale  (1790).  Nommé  Chev.  de  S'- 
Louis  en  1791,  il  émigra  en  Russie,  où  il  fut  reçu  Chev. 
de  Malte.  11  avait  été  également  convoqué  U  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Poitou.  11  avait  épousé  en  1781  N... 
ViENNOT  de  Vaublanc,  dout  sont  nées  :  a.  Marie- 
Anne-Cathebine,  née  au  ehàt.  de  Vincennes  le  22  juil. 
1784;  b.  LotiiSE-HvACiNTHE-CÉciLE,  née  à  Paris  le  13 
avril  1787,  épousa  le  13  fév.  1813  Charles-Auguste 
Viennol  de  Vaublanc,  son  cousin  germain,  officier  de 
Dragons;  elle  est  morte  le  23  déc.  1845; 

3'  Arnauld-Christophe-Mabguerite,  V'deCourhnn- 
Blénac,  né  le  21  mars  1757,  fut  page  du  Roi,  puis  lieu- 
tenant au  rég'  de  Barrois.  Il  épousa  en  1792  Julie  de 
Lalande,  dout  :  a.  Théodore-Marie,  né  en  1800; 
b.  Hippolvte-Aloïse,  né  en  1805;  c.  Arnould-Pierbe, 
né  le  28  déc.  1809. 

12.  —  Courbon  (Arnould-Cabriel-Anne-Pétro- 
nille  de),  M''  de  la  Roche-Gourbon,  B""  de  Blénac,  sgr 
de  Romcgoux,  do  Contré,  etc.,  né  le  1"  mars  1754, 
page  du  Roi,  puis  lieutenant  du  régiment  de  Jarnac-Dra- 
gons.  fut  convoqué  simultanément  à  Saintes  et  à  S'-Jean» 
d'.\ngély  pour  nommer  des  députés  aux  Etats  généraux, 
émigra  en  Russie,  où  il  fut  premier  écuyer  des  empe- 
reurs Paul  et  Alexandre,  dont  il  reçut  la  croix  de  Malle 
en  1798.  11  épousa  vers  1780  Rosalie  Turpin  de  Jodhé, 
sa  cousine,  fille  de  Casimir-.iuguste-Alexandre,  M'"  do 
Jouhé,  et  de  Jeanne-François  du  Mosnard  de  Villefavard, 
et  mourut  en  1802  à  S'-Pétersbourg,  ayant  eu  :  1»  So- 
phie-Constance-Esther  ;  2'  Rosalie,  née  à  Romegoux 
en  1784;  3°  Emilie,  née  audit  lieu  en  1785,  D"  de  la 
maison  de  S'-Denis  ;  4°  Casimir,  qui  suit;  5°  Claibe, 
D"  de  la  maison  de  S'-Denis,  née  en  1786  ;  5'  Anne- 
Elisabeth,  née  le  20  mars  1790. 

13.  —  Courbon  (Casimir  de)  de  la  Roche-Cour- 
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bon-Kli^nao,  né  à  Uomegoux  on  nS6,  mourut  à  Maycnce 
eu  181  :î,  chef  de  balaillou  des  greuadiers  de  la  vieille 
garde. 


§IV. 
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9.  —  Coiii*l><>ii  (.U';in-l.ouis  de).  M"  de  BliMinr, 
sgr  de  Komegoux,  lils  puiiu'  de  Charles  et  d'Angélique 
de  la  Rochefoucauld  (S*  dcg.,  g  III),  aucien  capilaine  de 
vaisseau,  l'ut  conuiiandaiit  des  gardes  de  la  marine  cl 
mourut  en  1713.  11  s'était  marié  en  i'iUl  k  Sophie  db 
l'oNs.  1)0  de  Chanipilolent,  dont  il  eut  :  1°  Kknaii),  né 
en  nOO.  capitaine  de  carabiniers,  C.hev.  de  S'-l,ouis, 
épousa  le  16  sept.  1748  Marie-ïhcrése  Poutk.  lillc  de 
Arnoul-r.laudc.dil  le  M'^de  Nienil,et  de  Augustiuc-Jcanno 
des  Francs  (Pierre  Maillet  et  J.  Pasquier,  not.  il 
S'"-Colombe).  Il  ne  put  comparaître  au  hau  de  la  uo- 
blesse  convoquée  en  17oS,  en  raison  de  ses  inliruiilcs, 
et  mourut  le  11  août  1787,  sans  ])Oslérité. 

2°  Charles,  qui  suit;  3"  Louise-Sophie-Constan'oe, 
qui  épousa  en  1732  Frau(;ois  de  Turpiu.  M"  de  Jonlié 
(Pioussay,  D.-S.),  sgr  de  Bouiu  (D.-S.)  ;  4"  Henk, 
prêtre,  prieur  de  Bonneville  en  1761  (Arcli.  Vien.  E^ 
383).  avait  reçu  nue  procuration  de  Kslher-Adélaïde- 
M.arie-Madeleinc  de  Turpin,  demeurant  au  couvent  de 
Puïherland,  le  3  mai  1733  (.Maillcfaud,  not.  k  Chcf- 
Bouloune). 

10.  —  Cnurlion  (Charles  de),  C"  de  Bléuac, 
Chev.,  sgr  de  Champdoleut,  né  eu  1710,  fut  capitaine 
de  vaisseau,  chef  d'escadre,  lieutenant-général  coni- 
uiandaut  de  la  marine  à  Brest,  Grand-Croix  de  l'ordre 
de  .S'-Louis,  et  reçut  le  cordon  bien.  Marié  k  Jeanne- 
Sylvie  DE  LoNGiîEviLLE,  il  cst  uiort  OU  1763,  laissant  : 
l"  Sophie-Jacques,  qui  suivra  ;  2°  MAniE-RENÉE- 
SopHiE,  mariée  au  C'°  de  Kasilly,  contre-amiral  et  pair 
de  France. 

11.  — Courbon  (Sophie-.lacqucs  de).  M"  de  la 
Rochc-Courhon,  B"°  de  Chainiidolent,  sgr  de  Bors,  d'Ar- 
chingeay,  de  l'Honiniée  et  de  Baconnay,  naquit  le  28  nov. 

I  1739.  Il  fut  lieut'-géuéral  des  provinces  de  Saintougc 
et  d'Angoumois,  Chev.  de  S'-Louis.  Entré  dans  la  marine, 
011  il  fut  lieutenant  de  vaisseau,  il  quitta  ce  corps 
en  1782  et  devint  capitaine  au  régiment  de  Forcz-lufau- 
terie,  puis  colonel  en  second,  nieslre  de  camp  du  ré- 
giment du  Dauphiué-Infauterie,  colonel  du  régiment 
d'Auvergne,  et  enfin  maréchal  de  camp.  H  racheta  en 
1787  la  terre  de  la  Roche-Courhon.  sortie  de  sa  famille 
depuis  1714.  et  fut  convoqué  simultanément  à  Saintes 
et  à  S'-Jean-d'Augély  en  1789  k  la  réunion  de  la 
noblesse  de  Saintonge.  Il  avait  épousé  le  14  juin  1773 
Léouline-Marie  de  Verdeli.n,  fille  de  Bernard  M"  de 
Verdelin,  et  de  .Madeleine  de  Bremond  d'Ars,  et  mourut 
A  Saintes  le  21  août  1794,  laissant  de  son  mariage: 
r  Chaules-Renaud,  né  en  1774,  officier  aux  hussards 
de  Bercliiny,  mort  jeune  ;  2"  CHAnLES-PiERRE-Hip- 
poLVTE,  C"'  de  Courbon  de  Champdolent,  né  le  24  juil. 
1778,  Chev.  de  Malte,  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur, puis  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  Rid,  ma- 
réchal de  camp  le  13  déc.  1821,  décédé  sans  alliance  à 
Paris,  le  16  oct.  1859,  le  dernier  représentant  mille  de 
sa  maison. 

3"  CiunLOTTE-EBNESTiNE,  femnic  de  Cahriel-Marie- 
Théodore-Joseph  C"  d'Hédouville,  licut'-général,  pair 
de  France,   ambassadeur  de    France    en    Bu>sie,   etc. 

COUItOILI^OIV  (DE'.  —  Maison  noble  et 
ancieune  de  l'Anjou,  ayant  depuis  habile  le  pays  Char- 
train,  qui  a  possédé  en  Poilou   les  B"'""  de   S"-Hcrmiue 

DiGTiPNiV    Wisrua.  et  Génkal.  des  Pamime-' 


et  de  Bressuire,  le  comté  do  Civray  etaulres  terres,  au 
xvii"  siècle. 

lilaion  :  d'argent  k  la  bande  fuselée  (ou  loy.angéc)  de 
gueules,  l.a  branche  de  Dangeau  brisait 
d'un  lion  d'azur  il  scneslre.  Devise  :  Virlutc, 
ainore.  ptelale.  (Arm.  d'Anjou.) 

Coui-cilloii  (Louis  de),  M'*  de 
Dangeau,  Chev.  île  l'ordre  du  Roi,  gen- 
liihoiume  ordinaire  de  sa  chambre,  épousa 
vers  1630  Charlotte  des  iN'ouhes,  lille  de  Jacques, 
Chev.,  sgr  de  la  'l'alarriére,  et  de  Anne  de  Mornay,  qui 
lui  apporta,  par  suite  de  la  mort  de  son  frère,  la  B"'" 
de  S'"-Hermine,  la  Cliapellc-Themer,  S'-Laurent  de  la 
Salle,  etc.,  etc.  Il  eut  pour  enfants:  I-Jacoues,  Chev., 
M'-  de  Dangeau,  C"  de  Civray,  Melle,  B'-de  S"-Her- 
mine,  S'-lIeriuand,  Bressuire,  etc.,  sgr  d'Usson,  Aulnay, 
Chi/.é,  Chausseraye.  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils, 
gouverneur  et  lieulenaut-général  pour  le  Roi  de  la  pro- 
vince de  Touraine.  II  mourut  sans  postérité  et  laissa  à 
son  frère  Philippe  tous  ses  biens;  2"  Philippe,  qui 
suft  ;  3»  Louis,  connu  sous  le  nom  de  l'abbé  de  Dan- 
geau, abandonna  de  bonne  heure  la  religion  réformée 
dans  laquelle  il  avait  été  élevé,  et  fut  un  des  hommes 
les  plus  instruits  et  des  plus  aimables  de  son  siècle. 
Dès  1680,  le  Roi  le  nomma  à  l'abbaye  de  Fontaine- 
Daniel,  et  eu  1710  a  celle  de  Clermout.  Son  mérite  le 
lit  entrer  en  1682  ii  l'Académie  Irançaise;  il  fut  agrégé 
en  1698  i  l'académie  des  Rieovrati  de  Padoue.  11  savait 
presque  toutes  les  langues  et  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages.  Il  est  mort  le  1"  janv.  1723  ;  4-  Catherine, 
mariée  a  Jean  Guischard,  Chev.,  M"  de  Paire,  ou  le 
Chatellier  Pezaz  {])"'  de  la  Pcyratte,  D.-S  ),  décédée 
avant  le  12  mai  1701  ;  o"  Susan.ne,  mariée  k  Louis  du 
Plessis,  Chev.,  sgr  de  la  Perrine,  décédée  également  à 
cette  date;  6"  Elisabeth,  qui  épousa  Frédéric  de  Su- 
zannet,  Ec,  sgr  de  la  Forcst.  Elle  fut  maintenue  noble 
comme  sa  veuve  en  1667,  à  S'-Martiu-l'Ars,  élection  de 
Foutenay  (Vend.). 

CoiiPcilloii  (Philippe  de),  Chev.,  M"  de  Dan- 
geau, G"  de  Civray, .Melle  et  L'sson,  B""  de  S"-Her- 
miue,  S'-Hermand,  Bressuire,  etc.,  sgr  de  Chausseraye, 
Gbizé,  etc.,  naquit  le  21  sept,  16:38.  Sa  Majesté  le'fit 
colonel  de  son  régiment  en  1663  et  gouverneur  de  Tou- 
raine en  1666,  et  allant  en  personne  l'aire  la  guerre  en 
Flandre,  elle  le  nomma  un  de  ses  aides  de  camp.  Sa  sa- 
gesse et  sa  prudence  lui  avaient  gagné  louie  la  con- 
fiance du  Roi.  depuis  surtout  qu'il  avait  abjuré  la  re- 
ligion réf  irmée  dans  laquelle  il  avait  été  élevé.  Il  fut 
nommé  en  1680  l'un  des  menius  de  Mgr  le  Dauphin  ; 
en  1685  Chev.  d'honneur  de  Madame  la  Dauphine  ; 
en  1688  Chev.  de  l'ordre  du  S'-Esprit,  et  en  1693 
grand  maître  de  l'ordre  de  N.-l).  du  Mont-Carmel  et  de 
S'-Lazare  de  Jérusalem.  Il  avait  été  reçu  dès  1668  l'un 
des  40  de  l'Académi^e  française  et  en  1704  académicien 
honoraire  de  celle  des  sciences.  «  La  reconnaissance 
des  bienfaits  du  Roi  engagea  le  U'^  de  Dangeau,  dit 
Moréri,  à  écrire  le  caractère  de  ce  grand  prince  et  il 
le  représenter  principalement  telipi'il  était  au  milieu  de 
sa  cour.  Cet  ouvrage,  qu'on  peut  appeler  le  Journal 
de  la  chambre  dit  Moi,  serait  très  curieux,  si  on  le 
rendait  public.  »  Ce  vœu  a  été  exaucé  en  1817  par 
M""  de  GenlÎB,  qui  k  cette  époque  a  publié  un  abrégé  de 
ces  mémoires.  Il  mourut  le  9  sept.  1720,  après  avoir 
été  marié  deux  fois  :  f  k  Françoise  Morin,  fille  de 
N. . . ,  fermier  général,  et  sirur  de  la  maréchale  d'Estrécs, 
et  2"  au  mois  de  mars  1686,  à  la  comtesse  So|diie  de 
LowExsTBi.N,  d'une  branche  de  la  maison  palatine  de 
I  Bavière.  Il  eut  du  1"  lit  :  1"  Marie-An.ne-Jeaxxe. 
I  mariée  le  IS  fév.  1694  il  Charles-François  d'Albert 
uii  Poitou.   —  t    ii.  .(i 
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d'Ailly,  duc  de  Picquigny,  à  qui  elle  apporta  la  B"'"  de 
S"-Hermiiie,  et  mourut  le  28  juin  i'ilS  ;  du  2"  lit: 
2°  Philippe-Egon,  qui  suit. 

Coui-cîllon  (Pliilippe-Egon  de),  Cliev.,  M^'  de 
Dangcau,  B""  de  Brcssuire,  sgr  de  Cliiclié,  Chausseraye, 
etc.,  eut  une  jambe,  emportée  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet,  étant  colonel  du  régiment  Je  Furstemberg-Cava- 
Icrie.  Il  fut  fait  brigadier  de  cavalerie  en  1110,  gou- 
verneur de  Touraine  eu  1712,  sur  la  démission  de  son 
père,  et  mourut  le  20  sept.  1719.  De  son  mariage  avec 
Françoise  DE  Pompadocr,  fille  de  Léonard-Elie,  Cbev., 
M"  de  Lauriére,  gouverneur  et  sénéchal  du  Périgord, 
et  deC.abrielle  de  Montaultde  Navailles,  il  n'eut  qu'une 
fille  unique,  Marie-Sophie,  mariée  à  Herculc-Mériadcc 
prince  de  Piohan-Soubise,  duc  de  liolian-Piohan,  pair  de 
France,  etc.,  vivants  l'un  et  l'autre  en  1741. 

COITRCV  (de).  —  Ce  nom  est  porté  par  di- 
verses familles  établies  en  Poitou,  mais  d'origine  étran- 
gère Ji  cette  province.  Nous  signalerons  les  Bigeon  de 
CoDROY,  dont  plusieurs  membres  ont  habité  Poitiers 
dans  ce  siècle,  mais  sur  lesquels  nous  n'avons  pas  eu  de 
renseignements.  Leur  blason  est  :  «  d'argent  au  chevron 
de  gueules  et  un  lion    de  sable?  en  pointe  ».  (Cachet.) 

Les  Lecousturier  de  Courcy.  (V.  LEConsTDRiER.) 

COUROAULX      oc     COURDAUX. 

(de), —  11  y  a  eu  plusieurs  familles  nobles  de  ce  nom  en 
Poitou  et  en  Saintonge,  oii  se  trouvent  deux  paroisses 
nommées  Courdault,  Les  de  Courdault  du  Poitou 
(Bouillé-Courdault,  D,-S,)  ont  tenu  un  rang  distingué 
dans  la  noblesse  deGàtine  au  xv°  siècle. 

Couftlaux.  (Nicolas  de)  était  eu  1363  et  1376 
sgr  des  Roches-Neuves  et  de  la  Tudelle  en  Breuil- 
Chaussée,  (Hist.  Brcssuire,  237  et  242.) 

Coin  (laiilt  (Catherine  de),  épouse  de  Jehan 
Bouton,  lui  apporta  la  sgrie  de  Courdault.  .lehan  était 
en  1386  sgr  de  la  Chevallerie  en  Largeasse  (D,-S.). 
(Id,  221.)" 

Coiirdaiix  (N...  de)  était  décédé  avant  1402  et 
ses  héritiers  possédaient  la  sgrie  de  la  Darrounicre  ou 
la  Theilhaye.  (Id,  233.) 

Courdault  (Gabriel  de)  vivait  eu  1419  dans 
les  environs  de  Parthenay,  Il  fut  l'un  des  personnages 
chargés  de  régler  la  reddition  de  Parthenay  au  moment 
du  siège  par  l'armée  du  Dauphin.  (M.  A.  0.  1833,  170.) 

Courdault  (Eustache  de),  Ec,,  sgr  de  Cour- 
dault,  possédait  en  1423  la  moitié  de  la  dîme  de  la 
Bertinière  ou  du  Gast  en  Chiche.  (H'"  Brcssuire,  243,) 
11  avait  épousé  Perrette  Regnon,  D"  du  Plessis-Re- 
gnon,  et  était  décédé  avant  le  23  sept.  1434,  époque 
oii  sa  veuve  donna  sa  procuration  à  son  fils  Jean,  pour 
rendre  un  hommage  au  sgr  de  S"-Flaive.  (F  )  Il  eut 
pour  enfants  ;  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Marguerite,  mariée 
avant  1446  il  Louis  de  Granges,  Ec.,  sgr  de  Cerveaux. 
Ils  étaient  décédés  l'un  et  l'autre  le  17  août  1489,  date 
du  partage  de  leurs  successions. 

Courdault  (Jean  de),  Ec. ,  sgr  de  Courdault, 
Crubé  et  Hontfermier,  était  eu  1440  époux  de  Ardouine 
HE  Bouille  ou  Boulié,  fille  de  Huguet,  Ec.,  sgr  dudit 
lieu,  et  de  Louise  de  la  Brosse.  Il  passa  une  transaction 
en  1433  avecJean  de  Daillon,  Cbev.,  au  sujet  des  ar- 
rérages d'une  rente  qu'il  lui  devait.  (Arcli.  de  la  Barre. 
II,  418.)  Le  16  mars  14'58,  il  assista  comme  membre 
de  la  noblesse  à  l'assemblée  des  notables  de  la  chàtel- 
lenie  de  Brcssuire.  (H'"  Brcssuire,  118,)  Il  eut  peut- 
être  pour  fille  celle  qui  suit. 

Courdault   (Renée  de)  avait  épousé  Guillaume 


de  Cahiduc,    Ec.,  sgr   de  Cruhé,  et  était  décédée  avant 
1548.  (.\rch.  Vien.) 

COURUAULX  (de).  —  Famille  noble  de 
la  Saintonge. 

Courdault  (Henri  de),  forestier  ou  garde  de  la 
forêt  de  Benon,  fut  témoin  en  1260  dans  une  enquête 
faite  pour  le  chapelain  de  la  Leigne,  au  sujet  de  divers 
droits  féodaux  que  lui  avait  enlevés  Floritus  (le  Siilic, 
châtelain  de  Benon.  (A.  H.  P.  7.) 

COURDAUI^X,  COUROEAU,  jadis 
CORDAUD.  —  Famille  noble  de  l'Augouniois, 
sur  les  frontières  de  l'ancien  Poitou. 

Courdaud  (Hugues),  Hugo  CordauiH  ,  de  la 
Péruse  (près  Confokns,  Charente),  épousa  vers  1360 
Agnès  DU  Pevbieb,  fille  de  N...,  et  de  Catherine  du 
Repaire,  dont  il  eut  : 

Courdaud  (Jeau),  qui  fit  aveu  le  1"  juin  1403 
de  divers  fiefs  près  Confolens,  héritage  de  sa  mère,  à 
Guyot  de  l'.-Vge-Landry.  damoiseau. 

Coiirdeau  (Pierre),  marié  à  Jeanne  Daunart  7 
en  eut  :  1°  Vincent,  qui  suit  ;  2'  Fiacre,  Ec,  sgr  du 
Poirier,  chanoine  de  S'-Pierre  de  Chabanais,  qui  passa 
un  acte  le  22  nov.  1360  avec  Jacques  de  Couhé,  et 
testa  le  20  déc.  1374  ;  3°  Isabeah,  mariée  avaut  1343 
à  Jacques  de  Couhé,  Ec,  sgr  de  l'Estang?  (Petit-Lessac, 
Char"). 

Courdeau  (Vincent),  Ec,  sgr  de  la  Motte,  fit  un 
partage  avec  sa  sœur  le  8  mai  1343,  au  Masneuf  (Suris, 
Chr'°),  11  épousa  Catherine  de  S'-Laurent,  qui  était 
veuve  en  1546  cl  tutrice  de  ses  filles  :  1"  Jeanne,  2'  Ma- 
deleine. (Arch.  Nat.  MM.  693,  de  Couhé.) 

Courdault  (Marie),  veuve  de  Jean  Vignes  ? 
épousa  en  1364  Julien  de  Calais,  Ec,  sgr  de  Gorre, 
près  Confolens. 

COUREX  (DU).  —  V.  COURREX. 

COURGE  (de),  jadis  CORGÉ.  —  Famille 
originaire  de  S'-Sauvant  (Vien.).  Le  fief  de  Courge  fut 
possédé  ensuite  par  les  dd  Pin,  les  Nivard. 

Corgé  (Aimeri  prévôt  de)  fait,  en  mars  1231,  du 
consentement  de  Stéphanie,  sa  femme,  et  de  leurs  hé- 
ritiers, un  don  d'héritage  à  l'abbaye  des  Chàtelliers. 
(D.  F.  5.) 

Corgé  (Pierre  de)  fait  le  22  fév.  1276  don  à 
l'abbaye  des  Chàtelliers  de  tous  ses  biens  meubles  et 
inimeubles.  (Id.) 

Courge  (Aubert  de)  est  condamné,  le  samedi  fête 
de  S'  Barnabe  1283,  par  sentence  de  l'Official  de  Poitiers, 
à  payer  la  dîme  sur  certaines  terres  au  Chapitre  de 
N.-D.,  à  qui  appartenait  le  patronage  de  la  cure  de 
Sepvret  (D.-S.),  (Arch.  Vien.  G,  1236.) 

Courge  (Jean  de)  fut  exempté  de  se  rendre  au 
ban  de  1467,  parce  qu'il  était  âgé  de  75  ans,  peu  aisé, 
et  parce  que  son  gendre  qui  servait  pour  lui  était  mort, 
(f.) 

COURGEAC  (de),  —  Famille  originaire  de 
la  Haute-Marche  oti  l'on  trouve  Cuurjal,  jadis  Courgeac. 
(N'ob.  Liuinusiu,  1,  739.)  Cepcudant  il  y  avait  un  fief  de 
Courgeat  relevant  de  Blansac  en  Angoumois.  (Id,  449.) 

Courgeac  (Valenlin  de)  fut  abbé  de  Monlicr- 
neuf  de  Poitiers  de  1390  k  1399.  H  avait  été  avant  prieur 
claustral   et  vicaire  général  de  l'abbaye.   Son  blason  : 


COUltIVi%I.II> 


(t  do...  h  3  lions  coui'onnds  l'un  sur  l'aulro...  ",  était  & 
l'un  des  vitraux  delà  salle  du  Chapitre.  (Note  de  Gai- 
giui^ros.^ 

COURCKE:  (de  la).  —  l'amille  noblo  qui  ha- 
bitait le  ChàtcUeraudais  au  xv*  siùclc  (souvent  écrit  i,a 
Corgi-:e). 

CoMi'gée  (Jcau  do  la),  Ec,  sgr  de  l'Kpinoux 
(Jardros,  Vien.),  reeut  des  aveux  en  143,'i  et  \i\>i  des 
chanoines  de  S'-Pierre  de  Chauvigny.  (.\rch.  Vien.)  Il 
fut  taxé  parmi  les  nobles  du  Chàleller.iudais  en  1438, 
pour  n'avoir  pas  rejoint  l'armée  du  Itoi.  (Krani;.  SilliO, 
48.)  Il  épousa  peut-être  une  lillc  de  Jean  d'Allemagne, 
qui  él;iit  .sgr  de  l'Kpinoux  ca  1424. 

OoHi'îïée  (Marie  de  la),  D'  de  l'Kpinoux  en  I4'34 
(sa  lille  '?),  épousa  Huguet  des  Hoches,  dont  elle  était 
veuve  en  1508  et  Io34,  suivant  les  aveux  do  Picrrefilo, 
fief  relevant  de  Langle  (Ooussay,  Vien.).  (M.  A.  0. 
1S77,  1S5.) 

Coin'gée  (Adam  delà)  est  cité  dans  l'aveu  rendu 
au  Uui  le  iS  juil.  I.'iOS  par  Jeanne  de  France,  B°*  de 
Mirebeau.  (Arch.  Vien.) 

OOURIVAUO  ET   COURIVAULX 

(souvent  écrit  COUItIlIV'j%UD).  —  Ces  deux 
formes  ont  été  usitées  dans  cette  famille.  Une  branche  a 
été  anoblie  en  1720  pour  de  nondireux  services  mili- 
taires de  3  générations  d'officiers  distingués.  La  généa- 
logie qui  suit  a  été  dressée  par  nous  d'après  les  registres 
paroissiaux  du  Vigean,  de  l'Isle-Jourdain,  de  Poitiers, 
etc.,  et  les  notes  conservées  daiis  notre  cabinet. 

Blason  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
en  chef  de  2  étoiles  de  même  et  en  pointe 
d'un  porc-épic  de  sahic.  (Arm.  du  Poitou.) 
C'est  le  blason  ancien  de  la  famille,  car 
il  a  été  déclaré  en  1G9S  par  les  repré- 
sentants de  la  branche  de  la  Villate,  qui 
l'ont  toujours  conservé.  La  branche 
anoblie  en  1120  reçut  un  blason  différent 
d'Hozier  :  d'or  à  2  épécs  de  gueules, 
garnies  d'or  en  sautoir,  au  chef  d'azur 
chargé  de  3  canettes  d'argent.  (Arni. d'Ho- 
zier. Reg.)  Gaspard  Courivault,  procureur 
fiscal  d'Azac  en  1100,  reçut  d'office  :  de 
gueules  à  3  étoiles  d'argent  posées  en 
bande.  (Fantaisie.  Arm.  Poitou,  1100.)  N... 
Courivaud,  curé  de  Gajoubert  :  d'azur  au 
cœur  d'argent  accosté  de  2  clous  de  même.  (Id.) 

Coufîvaiilt  (Jean)  était  fermier  et  receveur  des 
droits  du  quart  de  sel  en  Poitou  en  1497.  (N.  de  famille.) 
Coui'îvaiitl  (Jeanne)  est  marraine  au  Vigean  le 
3ocl.  1668.  (P.eg.) 

Courivaud  (Marie)  épousa  le  9  fév.  1673 
(Leroy  et  Delage,  not.)  Pierre  de  Grandsaigue,  Ec,  .sgr 
des  Plats.  (A.^H.P.  22,  412.) 

Courivaud  (Jacques)  ,  apothicaire  à  l'IsIc- 
Jourdain,  marié  i  Louise  Delavault,  en  cul  Aiiuienne, 
baptisée  le  15  avril  1675.  (Reg.)  Elle  était  mariée  le  8 
mai  1704  k  Pierre  Chaigneau,  s'  d'Hauterive.  (id.) 

Courivaud  (Oahrielle  de),  veuve  de  Jean  du 
Tillet,  Ec,  s'  de  Berneart,  prévôt  en  la  maréchaussée 
de  Lusignan,  épousa  par  contrat  du  30  juin  1680  (Vézien 
et  Bullier,  not.  a  Poitiers)  François  Martel,  Chcv.,  sgr 
de  Tricon.  (Arch.  D.-.S.  E.  137.) 

Courivaiiil  (Marguerite)  est  inhumée  dans 
l'église  de  l'IsIc-Jourdaiu  le  7  juin  1682.  (Reg.) 

Courivauti  (Louise)  fut  marraine  ii  S'-Marlin- 
l'Ars  eu   1691, 
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Courivau<l  (Louise)  avait  épousé  François 
Chaigneau,  sénéchal  du  Vigean,  dont  une  fille,  Marie-Ge- 
neviève, baptisée  au  Vigenu  le  18  fév.  1689,  qui  eut  pour 
parrain  et  marraijie  Mautiai.  Courivaud,  s'  de  Logeric 
(2*  deg  ,  §11),  et  Madfcleine  Courivaud.  Leur  degré  de 
parenté  n'est  pas  indiqué. 

Courivault  (Catherine)  épousa  en  1686  Marc 
do  L'Age,  Ec,  sgr  des  Combes.  (Gén.  do  L'Age  de  la  Bre- 
tollière.) 

Courivault  (Gaspard)  avait  épousé  Jeanne 
Pico.ssoN  et  était  décéric  avant  le  25  janv.  1700,  date  de 
la  publication  de  mariage  h  Monssac  (Vienne)  de  son  fils 
Philippe  avec  Marie  Grelaud,  fille  de  feu  Jean,  et  de 
Renée  Chevalier,  qui  habitaient  la  paroisse  de  Queaux 
(Vien.).  (Reg.) 

Courivault  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Roche,  ma- 
rié il  Françoise  dk  Bodchet?  en  eut  Pierre,  baptisé 
le  9  mai  1704,  dans  l'église  S'-I)idier  de  Poitiers   (Id.) 

Courivault  (Jacques)  épousa  avant  1707  Mi- 
dielle  Pradeau,  dont  il  a  eu  :  1°  Marie,  baptisée  à  S'- 
Martin-l'Ars  (Vien.)  (comme  les  suivants)  le  13  mars 
1707,  et  inhumée  le  S  juin  1713  ;  2"  Marguerite,  bap- 
tisée le  13  fév.  1709  ;  3"  J.icqiies,  baptisé  le  28  janv. 
1712  et  inhumé  le  20  déc  1716.  (Id.) 

Courivault  (Marie-Victorine)  avait  épousé  vers 
1724  Philippe  Vigeron  de  la  Cuillotière,  procureur 
fiscal  des  B°'°'  de  Commequiers  et  Chalans  ;  leur  fils 
Pierre  est  inhumé  à  S'-Paul  de  Poitiers  le  9  avril  1746, 
âgé  de  21  ans.  (Id.) 

Courivaud  (Marie-Anne)  est  marraine  au  Vigean 
le  10  août  1727.  (Id.) 

Courivaud  (Jeanne-Madeleine)  est  marraine 
de  Alexis-Victor-François  Bachelier  ;\  S"'-Opportune  de 
Poitiers,  le  7  janv.  1776. 

Courivaud  (N'...),  maître  clerc,  est  cité  dans 
la  déclaration  de  la  basoche  de  Poitiers,  portant  qu'il 
sera  sursis  à  toute  nomination  d'officiers  de  ce  corps 
jusqu'à  l'organisation  du  pouvoir  judiciaire,  le  20  fév. 
1790.  (A.  H.  P.  7,  377.) 

§  I".  —  Branche  des  I..OGe:s. 

1.  —  Courivaud  Rooh  de),  s^dela  Roche,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Grange-S'-Vivien-Infanterie,  fut 
tué  après  26  ans  de  service.  Il  eut  pour  enfants  : 
1*  Louis,  qui  suit;  2°  Martial,  rapporté  au  §  II; 
3°  Antoine,  qui  était  décédé  avant  le  6  juin  1669; 
4°  Jacquette,  décédée  également  avant  cette  époque  ; 
5»  Marguerite,  mariée  à  Mathurin  Delavaud,  procu- 
reur à  Usson,  qui  vivait  encore  en  1697. 

2.  —  Courivaud  (Louis  de),  s''  des  Loges, 
appelé  le  s'  de  la  Villate-Courivaud,  fit  un  partage  fe  6 
juin  1669  (Gardien,  not.  au  Vigean,  Vienne)  avec  son 
frère  Martial,  des  biens  provenant  de  son  frère  Antoine 
et  de  sa  sœur  Jacquette.  Le  17  fév.  1697  (Gardien,  not. 
au  Vigean),  il  fit  uu  second  partage  avec  Martial,  dans 
lequel  est  citée  sa  sœur  Marguerite.  Il  avait  été  lieute- 
nant au  régiment  de  Schomberg  et  se  retira  après  22  ans 
do  service,  à  cause  de  ses  blessures,  comme  il  est  dit 
dans  les  lettres  de  noblesse  de  son  fils.  Il  avait  épousé 
avant  1667  Jacqueline  Moreau,  dont  il  eut  :  1°  François- 
Louis,  qui  suit;  2°  Jacquette,  mariée  au  Vigean,  le  29 
avril  1716,  a  Louis  Martin. 

3.  —  Courivaud  (François-Louis  de),  Ec.,  sgr 
des  Loges,  baptisé  au  Vigean  le  24  juil.  1667,  tut  Chev- 
de  S'-Louis,  et  capitaine  au  régiment  do  laRochc-Guyon. 
(Cavalerie.  Entré  coinine  vohintaire  au  rég'  de  Piémont 
en  1684,   il  devint  caiiitaine  au  rég»  de   Marsillac  en 
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nos.  Blessé  à  la  main  à  la  bataille  de  Fredelingheu  en 
n02,  il  eut  aussi  la  nuisse  percée  d'un  coup  de  feu  à 
celle  d'Hochsledt  en  i~i6i.  Le  Koi,  en  récompense  de 
ses  services  et  de  ceux  de  ses  aïeux,  lui  accorda  des 
lettres  de  noblesse  en  oct.  1720.  Il  fut  successivement 
capitaine  aux  régiments  de  la  Rochefoucauld  et  d'Urphé 
et  a  celui  de  Beuvron-Cavalerie,  et  fut  inhumé  au 
Vigean  le  30  août  1740.  Il  eut  de  Madeleine  Dumas, 
qu'il  avait  épousée  avant  1702  :  1°  Louis-Fbançois,  qui 
était  en  1720  lieutenant  au  rég'  de  la  Roche-Guyon  ; 
2°  Louis-Joseph,  qui  suit. 

4.  Cotirivaiifl  (Louis-Joseph  de),   Ec,  sgr 

des  Loges,  baptisé  au  Vigean  le  9  sept.  1702,  servait  en 
1720  comme  volontaire  au  régt  de  la  Roehe-Ouyon.  11 
épousa  Marie-Madeleine  BncN,  dont  il  eut  :  1°  Cabriel- 
Louis,  qui  suit;  2°  Mahik-Madeleine,  baptisée  au 
Vi"ean  (comme  les  suivants),  le  11  lév.  1737  ;  3"  Jean- 
Louis,  le  IS  août  1738,  Chev.,  sgr  des  Loges,  Chev.  de 
S'-Louis,  garde  du  coips  du  Roi,  compagnie  de  Beau- 
vau,  est  mort  à  Salles,  p'"°  du  Vigean,  le  30  sept.  1776, 
âoé  de  38  ans;  4°  Lodise-Mahie-Charlotte,  le  10  sept. 
1739,  qui  eut  pour  parrain  sou  frère  Gabriel-Louis  et 
pour  marraine  Louise  de  Courivaud,  dont  le  degré  de 
parenté  n'est  pas  indiqué;  elle  vivait  encore  en  17à8; 
5*  autre  Jean-Louis,  le  13  oct.  1740,  Ec,  sgr  des 
Loges,  garde  du  corps  du  Roi,  Chev.  de  S'-Louis,  fit 
parlie  des  gentilshommes  de  la  Basse-Marche  réunis  au 
Dorât  en  1789  pour  nommer  des  députés  aux  Etats 
généraux.  Il  avait  épousé  iMarthe-rran(;oise  Dassier, 
dont  il  eut  Justine-Madeleine- Maugueiiite,  mariée  au 
Vigean,  le  15  frimaire  an  XI  (4  déc.  1802)  à  Jean-Bap- 
lisle-Heclor  de  la  Porte;  elle  est  décédée  à  Lussac  en 
1S62. 

5.  —  Courivaud  (Gabriel-Louis de),  Chev.,  sgr 
des  Loges,  de  la  Petite-Rye,  ancien  garde  du  corps,  pen- 
sionné du  Roi,  fit  également  partie  des  gentilshommes 
réunis  au  Dorât  le  16  mars  1789  pour  nommer  des 
députés  aux  Etats  généraux.  Eu  1790,  il  était  maire  de 
Luchapt  et  veuf  de  Marguerite  Dassier,  et  le  9  août  de 
cette  année  il  épousa  il  Milhic  (Vieu.)  Marie-Elisabeth 
Le  Vaillant  de  Guélis,  fille  de  feu  Jean-Etienne,  et 
de  feu  Marie  Sudre,  en  présence  de  l'épouse  de  son 
frère  Jean-Louis.  Nous  ignorons  s'il  a  laissé  postérité. 

§  II.  —  Branche  de  LiOGERIe:. 

2.  —  Cour-îvaud  (Martial  de),  s'  de  Logerie, 
fds  puîné  de  Boch  (1"  deg.,  §  I),  partagea  avec  son 
frère  aine  Louis  les  6. juin  1660  et  17  fcv.1697,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut.  11  avait  épousé  Jeanne  Guillacd, 
veuve  de  Gabriel  d'Assas,  et  mourut  avant  1708,  lais- 
sant :  1°  Marc,  s'  de  Logerie,  capitaine  au  régiment  de 
Beaujolais,  parlagea  avec  son  frère  Louis  la  succession 
ie  leur  père  le  8  janv.  1708  (Bouretaud,  uot.  au  Vigean), 
et  épousa  à  S'-Cybard  de  Poitiers,  le  28  janv.  1709, 
Marguerite-Jeanne  Bebthonneau,  fille  de  René,  notaire 
k  Poitiers,  et  de  Louise  Martin,  dont  il  eut  :  a.  Mar- 
guerite-Geneviève, mariée  au  Vigean,  le  10  oct.  1736, 
il  François  Martel,  Ghev.,  sgr  de  Tricon,  décédée  en 
1760;  b.  Louise-Jeanne,  baptisée  au  Vigean  le  14  fév. 
1721,  mariée  à  Jean-François  Bégaud,  Ec,  sgr  de 
Beaussals,  et  décédée  le  12  fév.  176-5. 

2'  Louis,  qui  suit;  3°  N...,  religieux  cordelier. 

3.  —  Cniii'ivaud  (Louis  de),  s'  de  la  Véronnière, 
partagea  la  succession  de  sou  père  avec  son  frère  Marc, 
le  8  jauv.  1708.  Il  avait  épousé  d'abord  Françoise  Lau- 
rent, puis  k  S'-Didier  de  Poitieis,  le  30  janv.  1716, 
Anne  Rrunet.  fille  de  François,  avocat  en  Parlement, 
"t  de  Anne  Bruneau.  Il  eut  du  premier  lit  ;  1°  Jeanne- 
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VÉRONIQUE,  baptisée  au  Vigean  (comme  les  suivants)  le 
13  mars  1706;  2'  Marc-Antoine,  le  4  juin  1709; 
3°  Marguerite-Françoise,  le  30  juin  1711;  4°  Jean  et 
S'  Louis,  nés  jumeaux,  baptisés  le  8  janv.  1714.  Nous 
ignorons  si  les  ups  ou  les  autres  ont  eu  postérité. 

§  III.  —  Branche  de  LA  'Villate 

(dont  Injonction  n'a  pas  été  retrouvée). 

1.  —  Coui-îvaud  (Jean),  s'  du  Bouchereau,  la 
ViUate  (Millac,  Vien.),  fit  enregistrer  son  blason  à  l'Ar- 
moriai du  Poitou  en  1698.  Il  épousa  vers  1670  Françoise 
Barbade,  fille  de  Joseph,  avocat  en  Parlement,  et  de 
Jeanne  Cottin.  dont  il  eut  :  1»  Marguerite,  mariée  à 
Charroux,  le  2  août  1700,  à  Pierre  Rognes,  s'  de  la 
Belle  (p'"  S'-Martin  l'Ars),  et  décédée  veuve  le  17  mars 
1723;  2*  Charles,  qui  suit  ;  3*  Jeanne,  baptisée  U 
rile-Jourdoin,  le  13  mai  1677;  i'  Anoélique,  mariée 
au  Vigean,  le  !>  août  1713,  à  Charles  Martin,  s'  des 
Houillères,  ei  inhumée  dans  l'église  de  l'Ile-Jourdain  le 
4  sept.  1766;  5°  sans  doute  Marie-Anne,  décédée  à  S'- 
Martin-l'Ars  en  1719. 

2.  —  Courivaud  (Charles),  s^   de   la    Villate, 

baptisé  k  l'Ile-Jourdain  le  20  août  1672,  épousa  avant 
1703  Anne  David,  dont  il  eut  :  Charles-Gaspard,  qui 
suit. 

3.  —  Courivaud  (Charles-Gaspard),  s'  de  la 
Villate,  baptisé  à  Millac  le  29  mai  1703,  épousa  à  S'- 
Martin-l'Ars,  le  24  nov.  1728.  Marie-Anne  Thorin,  dont 
il  eut  :  1°  Louis,  qui  suit;  2°  Jean,  rapporté  §  IV; 
3°  Charles. 

4.  —  Courivaud  (Louis),  baptisé  à  S'-Martin- 
l'Ars  le  28  nov.  1729,  eut  pour  enfants  :  1"  Louis- 
Henri,  qui  suit;  2"  Louis-Alexis,  marié  k  Anne-Nancy 
Lepelletier,  dont  il  a  eu  Louis,  né  au  Vigean  le  21 
mars  1819,  ancien  sous-chef  de  gare  à  Poitiers  et  chef 
de  gare  aux  Sables- d'Olonue,  célibataire. 

5.  —  Courivaud  (Louis-Henri  de)  épousa 
avant  1809  Marie-Monique  Lepelletier  et  en  eut  ; 
1°  Louis-Alexis,  qui  suit;  2"  Marguerite-Justine- 
Zéd.Ude,  née  au  Vigean  le  7  avril  1812,  mariée  k  N... 
Gorin,  et  décédée  sans  enfants;  3°  Jeanne-Clémence, 
née  au  même  lieu  le  10  fév.  1814,  et  mariée  k  N... 
Roisset. 

6.  —  Courivaud  (Louis-Alexis  de),  né  au 
Vigean  le  16  mai  1809,  a  épousé,  vers  1838,  Marie- 
Bathilde  Guyot  d'Asniiîres,  fille  de  Louis-Pierre,  M'' 
d'Asnièros,  et  de  Françoise  Chereil  de  la  Rivière,  dont 
il  a  eu  :  1*  Marie-Bathilde,  née  au  Vigean  le  6  fév. 
1839  et  décédée  célibataire;  2*  Louis-Eugène-Roméo, 
né  au  même  lieu  le  29  sept.  1840  et  également  décédé 
sans  alliance. 


IV. 


Seconde  Branche  de  LA  VILLATE. 


4.  —  Courivault  (Jean),  sr  de  la  Villate,  2«  fils 
de  Charles-Gaspard,  et  de  Anne  David  (3"  deg.,  g  III),  né  k 
S'-Martin-l'Ars,  le  3  sept.  1733,  fut  procureur  au  Pré- 
sidial  de  Poitiers.  Il  épousa  dans  l'église  S'-Michel  de 
Poitiers,  le  26  nov.  1759,  Thérèse-Radégonde-René.. 
Souchav,  fille  de  Renoît-François-Xavier,  conseiller  du 
lioi  eu  l'élection  de  Poitiers,  et  de  Marie  Bergier,  et 
décéda  a  Poitiers  le  28  août  1777,  ayant  eu  :  1°  Jean- 
Jacques,  qui  fut  parrain  de  sou  frère  Narcisse  le  13  mai 
1766;  2"  Charles,  baptisé  k  S'-Hilaire-dc-Ia-Ccllc 
(comme  les  suivants)  le  14  janv.  1761  ;  3°  ALEX\NnuE 
et  4«  Louis,  nés  jumeaux  et  baptisés  le  14  déc.  1761 
(Alexandre  fut  parrain  de  sa  sœur  Henriette  le  20  mai 
1773);  y  Jacques-Placide,  le  20  fév.   1765;  6'  Nah- 
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cissK,  le  13  mai  1766,  iiiluiiiié  le  27  oct.  1767; 
T  PiEi\HE-BENoiT,  lo  11  juil.  1768;  S»  Hu'Polvïk,  qui 
suit;  T  Mahie-Iîose,  née  le  20  mars  1772;  10'Jui.iE- 
VicTOinK,  le  21  l'év.  1774;  11"  llENniETTE,  le  20  mai 
1773,  et  décéilée  k  l'oitiors  le  17  avril  1S52. 

5.  —  CouiMvaiilt  de  la  Vlllate  (Hippf>- 
lyte),  baptisé  il  S'-llilaire  de  la  Celle  le  17  déc.  1770, 
aucien  percepteur  de  Reaiimont  (Vienne),  y  est  décédé 
le  27  mars  1833.  Il  avait  épousé  à  Poitiers,  le  25  janv. 
1794,  Anne-Uadégoiide  IIkiivocet  de  la  CHAniioNNiÈRE, 
fille  de  Joseph-Aimé,  et  de  Anne-Julie  Mignen-l'lanicr, 
dont  il  eut  :  1*  Clément-Achili.e,  marié  à  N...  Ka- 
pioN  ?  dont  Clément;  2"  El-piibosine-Aiméb,  mariée 
d'abord  k  N...  Raveaud,  puis  à  N...  Vorniu  ;  3"  Benja- 
min, qui  suit  ;  4°  Narcisse,  né  en  ISOi  et  décédé  on 
18S0,  avait  épbusé  le  3  juil.  1827  Marie-Jeanne  I'aim- 
NET,  dont  il  a  eu  ;  a.  I.ocise-Mabik,  née  eu  1829, 
mariée  en  1831  îi  Vincent  Mériot  ;  b.  Auhélie,  née  le  11 
mars  1839,  mariée  le  23  sept.  1873  k  l'ierre-Alcsis 
Arnaud;  e.  Léome,  née  le  13  fév.  1842,  mariée  le  17 
janv.  1868  à  Louis  Keiguor;  d.  Loi'IS-Charles-Ad- 
GUSTE,  né  le  30  sept.  1844,  prêtre  en  1863,  successive- 
ment professeur  au  petit  séminaire  de  Ricbemont  (An- 
goulême),  desservant  d'Yviers  en  1876,  curé-doyen  de 
Rouillac  en  1879,  secrétaire  général  de  l'évéché  d'An- 
gonlême  en  1877,  et  vicaire  général  le  13  fév.  1893. 

5'  Mabie-Louise-Joséphine,  mariée  k  Théophile  Dau- 
uay  ;  6'  Hippolyte-C.ebmain,  né  le  10  janv,  1798. 

6.  —  Coiir-îvault  tlo  la  Vîllate  (Benja- 
min), né  en  1800,  et  décédé  en  1868,  a\ait  épousé  le 
30  avril  1833  Madeleine  Uhk,  dont  il  a  eu  Benjamin, 
qui  suit. 

7.  —  Courivault  tie  la  Villate  (Ben- 
jamin), né  le  4  nov.  1S36,  a  épousé  le  30  janv.  1860 
Prudence  Pauvrasseau,  dont  il  a  :  1°  Jeax-Stanislas, 
né  le  6  déc.  1864;  2"'  Joseph-Stanislas,  né  le  1"  août 
186S;  3°  Joseph-Jl'lien,  né  le  20  mars  1870. 


•  Famille  qui  habitait  le  Bres- 


COKJRL,E  (de), 

suirais  au  xii°  siècle. 

Coin'lé  (Guillaume  de),  Wlllelmus  de  Corle,  fut 
témoin  d'une  donation  faite  par  Benoît  Chabiraud  à 
l'abbaye  de  l'Absie,  vers  1130-30,  car  ce  dernier  vivait 
du  temps  de  l'abbé  Pierre,  fondateur  de  l'Absie.  (Cart. 
Absie.  n-  342.) 

COURREX  (dd).  —  Famille  noble  et  an- 
cienne des  environs  de  Buffec  (quelquefois  écrit  nu 
CoDRET,  DO  Corret.  DU  Codray).  Il  v  a  le  Couret  (Ge- 
nouillé,  Vien.l,  le  Courret    (S'-Gervais,  Char.). 

Blason  :    d'azur  au    chevron  d'or  et   3   coquilles    de 
même.  (Rcg.  de  Malte.) 

Coiiri-et  (Pierre  du),  Ec,  sgr  du 
Courret,  épousa  en  1373  Marguerite  de 
Rdffec,  fille  d'Vrvois,  sire  de  Ruffec,  et 
de  Marguerite  de  la  Roche. 

Courret  (Jean  du),  valet,  a  assisté 
comme  témoin  dans  un  acte  concernant  la  paroisse  de 
Paizay-Naudouin  (Char"),  du  23  juin  1407,  cité  par  le 
Grand-Gauthier.  (F.) 

Couri-et  (André  du)  est  témoin  dans  un  acte  du 
23  sept.  1432.  (Id.) 

CoHi-ret  (Jehan  du),  prieur  d'Embourie  (Char"), 
passe  un  contrat  avec  Robert  Postel,  Ec.,  sgr  de  Brettes, 
en  1448.  (Notes  c.  p.  M.  Favraud.) 

Courret  (Thomas  du),  Ec  ,  fut,  en  considération 
des  services  rendus  a  Antoine  Gobcrt,  Ec,  nommé  le 
20  avril  1448  son  légataire  universel.  (F.) 


COtIRREX  (du) 
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Couri'et  (Maurice  du),  prieur  du  Vieux-Ruffec, 
fait  nue  transaction  on  1460  avec  Jehan  do  Volvire,  sgr 
lie  liultec.  (Notes  c.  p.  M.  Favraud.). 

C«»urret  (André  du)  fut  témoin  en  1470  d'un 
accord  passé  entre  le  prieur  d'Embourie  et  le  sgr  de 
Raix.  (Id.) 

Courret  (Pierre  du)  assiste  k  l'arrière-ban  du 
Poitou  de  1489.  (Doc.  inéd.) 

Courret  (Françoise  du)  épousa  vers  15..  N... 
d'Aubanie,  Ec.,  sgr  duTeil-Gohei't(Limalonges,  D.-S.) 

Courret  (Jeanne  du)  épousa  en  1545  Pierre  Bel- 
livier,  Ec,  sgr  de  la  Forest.  (Oén,  Bellivier.) 

Courret  (Charles  du),  Ec,  sgr  de  la  Fourest, 
assiste  comme  archer  a  l'arrière-ban  du  Poitou  le  13 
aoilt  1552.  (Arch.  Vien.) 

Courret  (Jacquette  du)  épousa  vers  1600  Gabriel 
de  Montaleniberl.  Ec,  sgr  de  la  Maison-Neuve  du  Teil, 
comme  il  appert  du  mariage  de  leur  fille  Jeanne,  le  27 
juil.  1623,  avec  René  l.ecomte.(Gén.  Leeomle.) 

Courret  (Marie  du)  épousa  vers  1600  Pierre  du 
Cimetière,  Ec,  sgr  de  Villcromain. 


§  I". 


Branche  dd  Courret. 


1.  —  Courret  (Pierre  du),  Ec,  sgr  de  Chenay, 
Fontehaude  (Mairé-Levêcault,  D.-S.),  du  chef  de  sa 
femme  Mathurine  de  Chenay,  vivait  de  1  446  k  1461.  A 
cette  époque,  il  était  veuf  et  administrateur  de  ses 
enfants  et  lit  en  leur  nom  aveu  de  la  dîme  de  Pellevezia 
à  Civray(Arch.  Nat.  P.  521,  n"99)  :  1°  Jean,  qui  suit; 
2°  Barthomé,  qui  k  l'arriére-ban  du  Poitou  de  1488  a 
présenté  deux  archers,  Jean  du  Courret  et  Jacotin  Seri- 
zier;  3»  Marguerite,  4"  Béatrix,  5°  Jeanne,  6°  Dau- 

PHINE. 

2.  —  Courret  (Jean  du),  Ec,  sgr  du  Courret, 
Chenay,  Marilhac,  fit  aveu  de  Vaussay  k  Civray  le  4 
fév.  1501.  (P.  1134,  228.)  Il  servit  en  archer  au  ban  du 
Poitou  en  1491  et  décéda  avant  la  fin  de  1501,  ayant  eu 
Nicolas,  qui  suit. 

3.  —  Courret  (Nicolas  du),  Ec,  sgr  du  Courret, 
Marilhac,  Chenay,  Beauregard,  Fontehaude,  la  vigerie 
de  Maire,  les  .4ulneaux,  aliàs  les  Ormeaux,  la  Chapelle- 
Pouilloux  et  Pouilloux  (D.-S.),  fit  aveu  de  ces  fiefs  en 
1307.  (P.  321,  84-87.)  Il  épousa  Marguerite  Goumard, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  d'Eschillais,  et  de  Jeanne  de 
Conys(ou  Coucys),  qui,devenue  veuve  en  1523,  se  rema- 
ria à  Framjois  d'Alloué,  Ec,  sgr  des  Ajots.  Il  eut  pour 
enfants  :  i'  René,  qui  suit  ;  2*  Luce,  mariée  vers  1340 
k  Jacques  de  Mathefélon,  Ec,  sgr  de  la  Charricre.  Elle 
épousa  aussi,  croyons-nous,  Antoine  du  Barry,  Ec,  sgr 
de  Puicheny. 

4.  —  Courret  (René  du),  Ec,  sgr  du  Courret, 
Beauregard,  Marilhac,  Chenay,  etc.,  fit  aveu  k  Civray 
pour  la  vigerie  de  Maire,  Fontehaude,  Vaussay,  le  4  juin 
1537.  11  eut  cession  avec  sa  sœur  de  la  sgrie  de  Loiizay 
de  la  part  de  François  d'Alloué,  Ec,  sgr  des  Ajots,  leur 
frère  utérin.  (Carrés  d'Hozier,  18,  d'AHoue,  13.)  II 
épousa  vers  1530  Louise  de  Poix,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr 
de  S'-Bomans  près  Melle,  dont  il  eut  :  1°  Jean,  qui 
suit;  2°  Jeanne,  D"  du  Courret,  mariée  le  14  janv.  1533 
a  René  de  Volvire,  Chev.,  sgr  d'Aunac  et  du  Vivier; 
3'  Marie  ou  Maroiiehite,  mariée  vers  1360  k  Jean 
Hclie,  Ec,  sgr  de  Colouges  et  do  Maisonnais,  puis  ,i  Roch 
Ti/.OD,  Ec,  sgr  de  la  Rochette. 

5.  —  Couri'«^t  (Jean  du),  Ec.  sgr  de  Beauregard, 
fut  tuteur  des  enfants  mineurs  du  s'  de  Colonges,  ses 
neveux,  et  fit  accord  eu  leur  nom  le  14  juin  1581  avec 
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COURSIE^R 


COURXEIVXRE  (de) 


leur  mère  remariée  au  s'  de  la  Rochette  (Arch.  Char. 
E.  1264.)  C'est  lui  saus  doute  qui  est  le  Jean  du  Cour- 
ret,  Ec,  sgr  de  Cliavmé.  qui  reçut  une  donation  le  24  déc. 
1566  de  Reni''  de  Volvire,  Ec,  sgr  du  Vivier-Joussaiilt. 
(Arch.  Char.)  Il  avait  alors  un  (ils  nommé  Louis,  sur 
lequel  uous  n'avons -pas  de  renseignements. 

§  II.  —  Branche  de  GENOUILLÊ 

({sans  jonction). 

Coiirrot  (Jacques  du),  Ec,  sgr  Genouillé,  épousa 
vers  1460  Marguerite  Prévost,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr 
d'Aizec  et  de  Sansac,  et  de  Jeanne  de  Coris,  dont  il 
eut  :  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Jeanne,  mariée  au  château 
de  Ruil'ec,  le  18  janv  14S4,  à  Louis  de  l'Age-Landry, 
Ee.,  sgr  de  Volude,  en  présence  d'Aymar  Prévost,  Ec, 
sgr  de  Touchimbcrt,  son  'oncle. 

Coiii-ret  (Jean  du'),  Ec,  sgr  de  Genouillé,  épousa 
le  18  janv.  1484  Catherine  he  l'Age-Landry,  fille  de 
Antoine,  Ec,  sgr  de  Volude,  et  de  Catherine  de  la  Porte. 
11  eut  pour  petit-fils  : 

Coui-i-et  fPierre  du),  Ec,  sgr  de  Genouillé, 
marié  vers  1550  à  Catherine  Arembert,  dont  Louise, 
D»  de  Genouillé,  mariée  le  20  nov.  1513  à  Balthazar 
Eschallard,  te,  sgr  d'Availlc 

COURSAC  (de).  —  V.  COR1.1EX. 

COURS  A  Y  (de).  —  Dans  l'Armoriai  de  Niort 
de  nOO,  on  trouve  le  nom  suivant  : 

Coursay  ^Mathieu  de),  s'  de  Marcadé,  qui  rei.ut 
d'office  pour  blason  :  «  d'azur  S  une  faspe  d'or  ». 

COURSEC  (de).  —  Un  village  de  ce  nom,  jadis 
écrit  Croncet,  Ciosseys,  etc.,  se  trouve  à  Moutamisé 
près  Poitiers.  Les  personnages  suivants  pourraient  être 
originaires  de  ce  lieu. 

Coursée  ?  (Léon  de)  avait  épousé  une  veuve, 
mère  d'un  nommé  Adhémar,  qui  fit  don  avec  son  frère 
utéiin,  fils  Leonl  de  Cursac,  de  divers  domaines  situés 
à  S'-Georges-!es-Baillargeaux  (Vien.)  au  prieuré  de  S'- 
Nicolas  de  Poitiers,  vers  1060.   (A.  H. P.  1.) 

COURSEUEIjES  (de).  —Famille  noble  de 
Normandie   dont   une    branche    habita    le     Poitou    au 
xvi*  siècle. 
Blason  :  écartelé  de  gueules  et  d'argent,  aliàs  d'azur 
et  d'argent. 

Cour-seiiHes  (Pierre  de),  Ec, 
sgr  de  Rouvray  et  de  Limons  (enThouar- 
sais).  fit  aveu  de  ce  dernier  fief  le  3  déc 
1533  et  le  20  janv.  1553,  au  château  de 
Thouars.  Il  avait  épousé  Jeanne  Acton, 
fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Limons,  et 
de  Michelle  Esquol,  dont  il  eut  :  • 

Coui-seulles  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Rouvray  et 
de  Limons,  fit  aveu  de  ce  fief  le  2  juil.  1579.  Il  fit 
aussi  aveu  de  la  Roche  (S'-Cyr-sur-Dive)  en  1383,  à 
cause  de  sa  femme  Marie  de  Hattes. 
A  cette  famille  se  rattache  sans  doute  : 
Coupseiilles  (Hermann  M"  de),  marié  'a  Poi- 
tiers,  le  2  déc  1882,  ii  Marie  Prévost-Sansac  de 
Traversay,  dont  entre  autres  eufants  Henri,  né  à  Poi- 
tiers le  30  mars  1884. 

COURSIER.  —  Famille  de  l'échevinage  de 
Poitiers  au  xv«  siècle,  sur  laquelle  nous  n'avons  que  des 
notes. 


Coursier  (N...)  était  en  1458  notaire  à  Poitiers. 
(F-) 

Coursier  (Raouict),  bourgeois  de  Poitiers  et  s' 
de  Fagny,  faisait  en  1458  un  échange  de  terres  avec 
Michelle  Massonnelle  (Massonneau)  (Arch.  Vien.)  En 
1464  il  était  échevin  de  cette  ville,  comme  il  paraît  par 
la  concession  qui  lui  fut  faite,  le  21  sept,  de  cette  année, 
de  l'hôtel  de  Nerbonne  kMontcouard(Beaumont,  Vien.), 
par  le  Chapitre  de  N.-Dame-Ia-G''"  de  Poitiers.  (Id.  'G. 
1169.)  Enfin,  ayant  été  chargé  avec  d'autres  personnes 
de  la  recette  du  droit  de  barrage  octroyé  par  Charles  VU 
'a  la  ville  de  Poitiers,  le  roi  Louis  XI  ordonna  à  Jean 
Tartas,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  de  se 
faire  remettre  les  commissions,  rôles  et  autres  exploits 
eu  vertu  desquels  ils  avaient  procédé  k  la  levée  de  cet 
impôt  et  de  les  contraindre  h  en  rendre  compte.  (Arch. 
de  Poitiers.  M.  A.  0.  1882,  331.)  Raoulet  avait  eu  de 
N...  sa  femme,  entre  autres  enfants  une  fille,  Gillette, 
qui  épousa  vers  1490  Mathurin  Aubincau,  s'  de  la 
Ricastelière 

Coursier  (René),  sgr  du  Verger,  marié  à  Jeanne 
des  Hayes,  eut  pour  fille  Louise,  D"  du  Verger,  mariée 
vers  1300  à  Nicolas  Prévost,  sgr  de  la  Rablais.  (Reg. 
Malte.) 

COURT  (DE  LA).  —  V.  DE  LA.  COUR. 

COURXAR'VEU  (de).  —  Famille  noble  du 
Maine  et  du  pays  Chartrain,  alliée  à  plusieurs  maisons 
poitevines. 

-Blason  :  d'azur   au  sautoir  d'or   accompagné   de  16 
losanges  de  même  posés  3  et  1,  en  orle  à 
chaque  canton. 

Courtarvel  (N...  de),  Chev., 
sgr  de  Pezé  en  Vendomois,  épousa  vers 
1580  N...  Taisnon,  D"  de  S'-Remy-la- 
Plaine,  près  Niort,  et  fit  faire  un  censif 
de  ee  fief. 

Courtarvel  (Gahrielle  de),  fille  d' André,  Chev., 
sgr  de  S'-Remy-la-Plaine,  épousa  le  23  mars  1627 
Charles  de  Granges,  Chev.,  sgr  de  la  Gort.  Elle  fut  main- 
tenue noble  comme  sa  veuve  en  1667  à  Xaintray,  élec- 
tion de  Niort.  (Gouget.  —  Son  nom  est  écrit  Courlanet 
par  erreur.) 

Courtarvel  (Louis  de),  M"  de  Courtarvel, 
épousa  vers  1750  Marie-Louise  Petit  de  la  Guierche, 
fille  de  Gilbeil-Hardy,  Chev.,  sgr  de  Chaligny,  lieut'- 
colonel  des  dragons  d'Avaray.  Il  fit  aveu  à  René  de 
Culant,  Chev.,  sgr  de  la  Vergne-Gerbaut  '?  vers  1760. 

Courtarvel  de  I*exé  (Louis-René  M^^  de), 
eut  de  Louise-Charlotte  Thibault  de  la  Rochetullon 
entre  autres  enfants  Louise-Jeanne-Marte,  qui,  par  acte 
des  24  et  27  mai  1755,  épousa  Joachim  de  Dreux  M'^ 
de  Brézé  et  B°*  de  Berrye,  grand-maître  des  cérémonies 
de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

COURXAUUX   et   COURXEAU. — 

Nom  commun  a.  plusieurs  familles. 

CotirtauIt(Fran(;ois),  s'  des  Clouzeaux,  est  ins- 
crit sur  la  liste  des  roturiers  en  1667  à  Pensous  '?  élec- 
tion de  Poitiers.  (Etat  du  Poitou.) 

C€>urtau  (.Charles),  s'  des  Couteaux,  est  inscrit 
sur  la  même  liste  k  Beuassais,  élect.  de  Poitiers. 

COURXEIXXRÉ  (de)  ou  DECOUR- 
XE[»ÎXRÉ.  —  Famille  d'origine  étrangère  établie 
k  Poitiers  au  xvii'  siècle. 


connxiiv 


Coiii'lonlr»''  (Slalhieu  de)  était  reccvcui'  tles 
olm|H'hiiiis  do  N.-l>.-hi-r.raiido  on  1644.  (Arch.  Vieil. 
G.  MVi  cl  1282.)  Il  iSlait  aussi  ciergier  et  il  lit  res- 
taiirei'  la  eliapelle  de  S'-.\iidn;  <lii  Cnicilix  ou  des  Cla- 
veuiier.  ii  N.-D. -la-Grande,  où  il  fut  inhuiiiiS.  Mais  sa 
veuve  Marguerite  Dksmiur  eut  un  procès  à  ce  sujet  en 
16SS  contre  Heuri  Légier,  Cliev.,  sgr  delà  Sauvagère, 
héritier  des  Claveurier.  (Arch.  la  Barre.) 

COUItXIÈRE  (de  la).  —  Famille  de  la 
Gâtlne  au  xiii*  siècle,  (fief  k  Azay-sur-Thouet,  D.-S.) 

Com-llèi-e  (Pierre  de  la),  valet  (écrit  par  le 
copiste  lit)  Corbere),  était  sgr  suzerain  du  fief  de  Lan- 
dobraudière,  qui  fut  vendu  avant  1219  par  Hugues 
Coulait,  valet,  à  l'abbaye  de  Bourgueil.  (Latin,  17127, 
236.) 

CoHi-llère  (Jeanne  de  la),  D'  de  la  Guyochèrc, 
fut  témoin  le  12  sept.  1401  du  testament  de  Jeanne 
Pouvreau,  D*  de  la  Barbotièrc  (Vausseroux,  D.-S.), 
lîpouse  de  Pierre  de  la  Chapellerie,  Ec.  (Arch.  de  la 
Barre.) 

COURXIGl^Y.  —  On  trouve  ce  nom  employé 
par  erreur  pour  COURTIi^VIER. 

COUïtXlLS  (UES)  ou  DES  COURXIS. 
(V.  LEFltA^«;OIS  et  I>ESCOURXII.S.) 

COURXIÎ*.  —  Noms  divers  de  familles  diffé- 
rentes. 

Coiirttn  (Jacques)  épousa  vers  1460  Marguerite 
DE  Bessac,  fille  d'Olivier,  Ec.  sgr  de  S'-Saviol  près 
Civray  (Vien.),  et  de  Marie  de  Villiers.  Il  était  peut- 
être  originaire  de  Bretagne. 

Coiirtin  (Mathuriu)  décéda  avant  1496,  car  ses 
hoirs  sont  cités  dans  l'aveu  fait  au  Château  de  Louduii 
par  Catherine  de  la  Jaille,  D"  des  Roches,  le  23  oct. 
1496. 

Coiii'tin  (Jeanne)  épousa  vers  1550  Pierre  Mer- 
ceron,  Ec.  '? 

Coiii'tin  (Lucas)  fut  présente'  le  13  mai  1620 
pour  être  nommé  chapelain  de  la  chapelle  de  S''- 
Néomaye,  par  Charles  Turpiu,  Chev.,  sgr  de  Crissé,  et 
Catherine  Doyueau,  D'  de  S''-Souline,  son  épouse. 

Coiirtîn  (Marie)  épousa  vers  1630  Jacques  Lou- 
bault,  lieutenant  des  eaux  et  forêts  de  Poitiers. 

Coui'tin  (Guillaume)  était  propi'iétairedu  Jeu  de 
Paume  des  Flageolles  k  Poitiers  le  29  juil.  1652.  (Mo- 
lière à  Poitiers,  38.) 

Couftiii  (Renée)  était  le  29  août  1670  épouse  de 
Louis  Duchasteigner,  procureur  do  Poitiers.  (Reg.  S'- 
Cybard.) 

Coiirtln  (Savin)  était  en  1684  procureur  au 
Présidial    de    Poitiers  et    époux   do    Elisabeth   Dela- 

FAYE. 

Coiiptin  (N...),  procureur  fiscal  de  S'-Jouin  (en 
Thouarsais),  inscrit  d'office  à  l'Arm.  du  Poitou  en  1700, 
reçut  :  de  sable  au  couteau  d'argent  en  pal  et  2  bil- 
lettes  d'or  en  chef. 


COURXIS.  —  Famille  originaire  de  Fontenay, 
où  elle  a  occupé  plusieurs  charges  judiciaires  au  xvii* 
siècle. 


COURXIIVIIS  R 
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Blason  :  d'aznr  à  trois  croix  au  pied  fidié  il'or,  |io< 
2  et  1 ,  accompagnées  on  chef  d'un   crois- 
sant d'argent.  (Arm.  Poit.  EIcct  Fontenay.) 

0«>iif(iil  (Denis),  s'  de  Nermon  p^ 
(dans  la  sgrie  de  Nalliers,  Vendée),  ori- 
ginaire do  Foussay  (Vendée),  docteur  en 
médecine,  est  cité  par  Bernard  Palissy 
comme  nu  des  auditeurs  du  cours  de  géologie  qu'il 
faisait  à  Paris.  Donis  était  calviniste  et  vint  en  1578 
s'établir  il  Fontenay,  où  il  fut  nommé  ancien  de  l'église 
réformée,  puis  en  1584  se  retira  à  la  Rochelle,  où  il 
avait  épousé  Marthe  (^uinefault.  (Congrès  Arch.  de 
France,  1S61,  p.  319.) 

Coiii'l in  (Marie)  décéda  avant  le  13  mars  1620, 
date  d'un  partage  do  ses  biens  entre  Guillaume  Guybault, 
sgr  de  la  Marière  (S'-Aubin-le-Clou,  D.-S.),  et  ses  autres 
enfants.  (Arcli.  de  la  Barre.) 

Courtiii  (Léa)  épousa  vers  1637  André  Brigault, 
sgr  de  Broyé.  Elle  était  sa  veuve  le  S  juil.  1677, 

Coui'tiii  (Jacques),  conseiller  an  siège  royal  da 
Fontenay,  assista  le  7  juil.  1692  k  un  mariage  célébré 
à  Lorberie  (Vend.).  Ce  pourrait  être  le  même  que  Jean. 

Courtiti  (iTean),  sgr  du  Pasty,  près  Fontenay, 
soutint  une  thèse  de  philosophie  k  Poitiers  en  1674. 
L'n  exemplaire  imprimé  sur  soie  blanche,  conservé  au 
château  de  Landebergère  (Vend.),  portait  un  blason  : 
de...  au  chevron  de...  et  3  quintefeuilles  de...  chef  de... 
chargé  de  3  étoiles.  (Probablement  blason  du  personnage 
k  qui  la  thèse  était  dédiée.)  Il  fut  ensuite  conseiller  au 
siège  de  Fontenay  et  fut  nommé  conseiller  honoraire  le 
19  août  1703,  après  22  ans  d'exercice.  Il  acquit  la 
Poulardièrc  à  l'île  d'Elle  (Vend.),  le  29  avril  1701,  et 
consentit  bail  le  23  fév.  1724.  Marié  vers  1670  k  Mar- 
guerite PicHARD,  fille  de  Nicolas,  Ec.,  sgr  des  Boura- 
chères,  et  de  Mélanic  Morcau,  il  en  eut  Marguerite, 
mariée  avant  1707  k  Pierre  Roehard,  Ec,  sgr  de  Lan- 
debergère. 

Coiirtin  (Marie)  était  en  1719  veuve  de  Melchior 
de  Jordy  de  Cabanac,  sgr  de  Grand-Champs,  com- 
mandant de  la  petite  écurie  du  Roi.  Elle  était  décédée 
l'année  suivante.  (Arch.  Vend.  E.  281.) 

COURXIl^E  (DE  la).  —  On  trouve  ce  nom 
aux  Arch.  de  la  Vienne,  E2  223. 

Courtine  (Thomas  de  la),  Ec,  épousa  André» 
DE  LA  FoREST,  qui  étant  vcuvc  demeurait  k  Puybarhier 
(Sepvrel,D.-S.)  et  lit  un  arrentemeul  le  14  oct.  1538  à 
Jean  Billaud,  demeurant  au  Breuil  de  Prailles.  Il  lesta 
avec  sa  femme  en  1537  et  fit  donation  à  Gabriel  de 
S'-Georges,  Ec,  Sgr  du  Plessis-SénéchaL  (Arch.  D.-S. 
Mothe-S'-Héraye). 

COURXK^ÎIER.  —  Famille  ancienne  du 
Poitou,  aujourd'hui  éteinte,  qui  a  donné  un  maire  k 
Poitiers,  a  occupé  les  premières  charges  des  finances 
et  a  suivi  plus  lard  la  profession  des  armes.  Nous  avons 
pu,  grâce  aux  registres  paroissiaux,  à  la  maintenue  de 
1715,  ainsi  qu'aux  notes  renfermées  dans  notre  cabinet, 
rédiger  une  filiation  exacte  de  cette  famille.  On  trouve 
parfois  ce  nom  écrit  par  erreur  Coubtig.ny,  dans  les  reg. 
de  Doussay  (Vien.). 

Blason  :  de  gueules  à  6  annclets  d'ar- 
gent posés  3,  2  cl  1,  surmontés  de  3  fers 
de  lance  de  même,  rangés  en  chef,  la 
pointe  en  bas.  (Barentine.)  Notre  Armoriai 
manuscrit  des  maires  de  Poitiers  dit  les 
fers  de  lance  d'or  cl  les  pointes  en 
haut.  Dans  Gouget,  au  lieu  do   fers   de 
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lance,  oo  a  mis  liaslclles  (pour  olelles).  Par  erreur  on 
a  imprimé  plus  loin  ;  Courlinicr,  s'  de  la  Lande  et 
d'Ayronx  :  écarlelé  aux  1"  et  4'  d'argent  au  lambel 
haussé  de  gueules,  aux  2'  et  3»  d'argent  k  uu  lion  de 
gueules,  armî',  lanipassé  de  sable  (ce  qui  est  le  blason 
des  Crouaille  de  la  Lande). 

Court  inien  (Renée)  est  marraine,  le  23  janv. 
1607,  de  Marie  Roalin  à  S'-Opportune  de  Poitiers. 
(Regb 

Courtinîer  (Marie)  épousa  vers  1620  Jean  Bé- 
gaud,  Ec,  sgr  de  Clierves  et  d'Angclel?  elle  était  dé- 
cédée avant  1622,  date  d'une  vente  consentie  par  la 
famille  Bégaud. 

Courtînier  (Marguerite,  aliàs  Jacqueline', 
mariée  à  Gabriel  de  Chamhert?  Ec.,  sgr  de  Boisbaudran, 
fut  inbumée  le  15  oct.  1654  en  la  chapelle  de  S"-Ge- 
neviève,  à  S'-Micbel  de  Poitiers.  (Reg.) 

Coiii-tïnîer  (Marguerite),  D»  de  la  Durandière, 
fut  marraine  de  René-Frani;ois  Mesnage,  le  21  aoill 
1686,  à  Pamplie  (D.-S.). 

Courtîiiîei"  (Jacques),  reçu  maître  es  arts  en 
l'iiniversité  de  Poitiers,  eui  un  certificat  de  Guillaume 
Perry,  doyen  de  la  Faculté,  le  23  juin  1738.  (Université.) 


i  I' 


Branche  du  I*liV'iElt. 


1.  —  Coiirtiniei*  (Jacques)  comparut  le  20 
mai  1536  au  greffe  de  la  sénéchaussée  de  Poitou,  en 
vertu  d'un  appointemenl  sur  un  retrait  lignager  envers 
Loys  Mestivier.  (0.  catalogue  Clouzot.)  Nous  pensons 
que  c'est  ce  même  Jacques,  qualifié  marchand  à  Poitiers, 
qui  acquit  le  17  déc.  l.'joS  partie  de  la  sgrie  de  Frozes 
(Vien.),  vendue  par  Pierre  de  Mareonnay,  Ée.,  sgr  de 
la  Barbeliniére,  et  Charles  de  Mareonnay,  son  frère, 
et  qui  fil  hommage  de  ce  fief  le  15  fév.  1555.  (Arch, 
Vien.  S'*-Croix,  liasse  43.)  Nous  pensons  qu'il  eut  pour 
enfants:  1°  Nicolas,  qui  suit  ;  2°  Pierre,  qui  a  formé 
la  branche  de  la  Millauchére,  §  11  ;  3°  Jean,  qui  était 
receveur  général  en  Poitou  et  fut  éluéchevin  de  Poitiers 
en  1572,  et  qui,  d'apics  d'aociennes  listes,  eut  pos- 
térité. (Il  se  pourrait  que  ce  Jean  fût  frère  de  Jacques 
et  père  de  Pierre,  rapporté  §  11.  Nous  n'avons  pas 
retrouvé  de  renseignements  sur  ce  sujet.) 

2.  —  Coiii'tinîer  (Nicolas),  Ec,  sgr  du  Pinier 
(Frozes,  Vien.)  et  de  la  Barbelinière  (Arch.  Vien.  S""- 
Radégonde,  72),  était  général  des  finances  ou  tréso- 
rier de  France  en  Poitou  il  Poitiers  en  1576.  Il  épousa 
Anne  Dansag  (ou  Dansas),  qui  étant  veuve  eut  un  procès 
au  grand  conseil,  le  23  dcc.  1611,  contre  l'abbaye  de 
Nouaillé,  au  sujet  des  bois  de  Faye  et  de  la  maison 
d'Evreux,  qu'elle  dut  rendre  aux  moines  moyennant 
remboursement.  (Arch.  Vien.  Nouaillé.)  De  ce  mariage 
vinrent  :  1°  Marie,  qui  épousa  le  31  mai  1576  Adam 
Blacïod,  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers;  2°  Jacques, 
qui  suit  ;  3°  François^,  mariée  k  Jean  Lanvergnat,  Ec., 
sgr  du  Muraull  (dont  une  fille  mariée  le  12  mai  1596  k 
Madelon  Fouchier,  Ec.  sgr  de  Pontmoreau). 

3.  —  Coiirtinier  (Jacque*),  Ec.,  sgr  du  Pinier 
et  de  Frozes,  assista  en  1596  au  mariage  de  sa  nièce 
Susanne  Lanvergnat.  Il  paraît  être  décédé  sans  postérité, 
car  les  fiefs  du  Pinier  et  de  Frozes  passèrent  à  la  fa- 
mille de  Blacvod.  (Arch.  Vien.  S"-Radégonde,  72.) 

§  II.   —  Branche   ue  la    MILLANCHÈre. 

2.  —  Courtînier  (Pierre),  Ec-,  sgr  de  Va- 
lençay  (Antran,  Vien.),  était,  croyous-nous,  fils  de  Jac- 
ques, 1''   deg.,  g  1"   (ou  peut-être    de  Jean,  receveur 


général,  qui  serait  frère  de  ceJacques).  11  était  receveur 
général  à  Poitiersen  1565,  fut  élu  maire  de  celte  ville  en 
1574,  et  mourut  en  1586.  Il  fut  du  nombre  des  éche- 
vins  qui  prêtèrent  serment  a  Henri  111  (14  juil.  1377). 
Il  avait  épousé  Jeanne  Desmier,  comme  le  prouve  une 
iiuittance  délivrée  par  lui,  au  nom  de  son  épouse,  le  23 
août  1568  (Orig.),  et  eut  pour  enfants  au  moins:  1'  Ma- 
THCRiN,  qui  suit  ;  2°  Marie,  mariée  le  17  nov.  1588  à 
Louis  Béraudin,  Ec,  sgr  delà  Taunière;  3°  sans  doute 
C.MHEin.NE,  qui  était  le  6  juil.  1626  doyenne  de  S'"- 
Croix  de  Poitiers  ;  4°  Croyons-nous,  N.,  rapporté  g  IV. 

3.  —  Courtiiiier  (Matburin),  Ec,  sgr  de  la 
Millancbère 'p'"  d'Azay-sur-Thouet,  D.-S.),  acheta  celle 
terre  de  Charles  de  Tusseau,  Ec,  sgr  de  l'Eshaupinay, 
par  acte  signé  Bon  et  lloy,  not.  à  Parthenay,  enregistré 
le  17  déc.  1592.  11  fut  conseiller  du  Roi,  trésorier  gé- 
néral de  France  à  Poiiiers,  receveur  général  des  finances 
k  Parthenay  en  1592.  Dans  un  Armoriai  de  Gàtine  de  la 
fin  du  xvi"  siècle,  oo  l'appelle  le  général  Courlinier 
(général  des  finances).  (Manuscrit  de  notre  cabinet.) 
Il  avail  épousé  le  23  sept.  15S7  (Thareau  et  Griffon, 
not.)  Françoise  Jarno,  fille  de  Balthazar,  Ec,  sgr  de 
NimliUy,  et  de  Marguerite  Bourseau.  (La  maintenue 
de  1715  dit  par  erreur  le  23  sept.  1607.)  Il  partagea  le 
7  oct.  1589  avec  Marc  Jarno,  Ec,  sgr  du  Pont,  les 
successions  de  leur  hcau-père  et  père,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  d'Azay,  dans  la  chapelle  de  la  Millauchèro, 
le  16  nov.  1600,  ayant  eu  :  1°  Jeaxne,  mariée  Ie7  fév. 
1602  à  Paul  Le  Riche,  Ec,  sgr  de  Lingreniière,  auquel 
mariage  assistaient  Charles,  Ballhazar  et  Alexandre 
Courtinîer,  ses  frères;  2°  Balthazar,  baptisé  k  S'- 
Didier  le  5  juin  1589;  3°  Charles,  qui  suit;4°jAC- 
nuETTE,  née  k  Parthenay  le  22  mars  1593,  mariée  le 
1"  janv.  1615  à  Jacques  de  Cennes,  Ec,  sgr  de  Ficf- 
Clairet  ;  5°  Alexandre,  qui  a  formé  la  branche  du 
Vivier,  §  III. 

4.  —  Coiirtinier  (Charles),  Ec,  sgr  de  la  Mil- 
lancbère, fut  en  1601,  ainsi  que  ses  frères  et  sœurs, 
sous  la  tutelle  de  Marc  Jurno,  Ec,  sgr  du  Pont,  son 
oncle  maternel,  et  assista  en  160S  au  mariage  de  Pierre 
de  Cabiduc  avec  Françoise  Jarno.  Le  20  avril  1614 
(Fournet  et  Chollet,  not.  k  Poitiers),  il  partagea  avec 
Alexandre,  son  frère,  et  Jeanne  et  Jacquette,  ses  sœurs, 
les  biens  de  leur  père,  et  eut  en  sa  qualité  d'aîné  les 
préciputs  et  avantages  de  la  Coutume.  11  rendit  aveu  au 
Roi  à  cause  du  C'°  de  Secondigny,  de  la  terre  de  la 
Millancbère,  le  10  déc.  1663.  Il  avait  épousé  le  23 
mars  1613  (Doré  et  Thévenet,  not.  k  Poitiers)  Margue- 
rite Gorand  (d'après  la  maintenue  de  1715)  ou  GounAin 
(d'après  les  registres  paroissiaux)  et  fui  inhumé  k  Poi- 
tiers le  30  nov.  1655,  ayant  eu  :  1'  Marc,  baptisé  k  S'- 
Porchairc  de  Poitiers  (comme  les  suivants;  le  16  déc. 
1613;  2°  Marie,  le  27  janv.  1617,  fut,  croyons-nous, 
religieuse  k  Mirebeau  et  assiste  comme  vicaire  de  sa 
communauté,  le  25  mars  1686,  k  l'abjuratinn  d'Hen- 
riette Fradin,  faite  dans  leur  église;  3*  Marguerite, 
née  le  22  mai  1618  (mariée,  dit-on,  le  12  juin  1637  k 
René  de  Beauregard,  Ghev.,  sgr  de  la  Pocquetière,  et 
décédée  avant  1679;  mais  c'est  une  autre,  4"  deg.. 
§  111);  4°  Jean,  né  le  3  juil.  1619;  5°  Jacques,  né  le 
26  sept.  1620;  6°  François,  qui  suit;  T  Charles, 
baplisé  le  18  déc.  1623,  qui,  croyons-nous,  mourut 
jeune.  (D'autres  renseignements,  qui  paraissent  moins 
probables,  disent  qu'il  serait  le  Charles  s'  du  Vivier, 
rapporté  au  5»  deg.,  §  111.) 

5.  —  Coui-tinier  (François),  Ec-,  sgr  de  la 
Mnianchère,  baptisé  k  S'-Porchaire  le  5  oct.  1622,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  le  28  sept.  1667  par  M.  Ba- 
rentin,  comme  descendant  directement  de  Pierre,  nuiire 
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(le  l'oiliiM's  ou  ^ôl^.  Le  22  l'tSv.  16j'i,  il  reinlil  ineu  de 
la  Millunclière  k  Charles  de  la  Porte,  duc  de  la  Mcllle- 
raye,  comme  C"  de  Sccondigiiy,  et  vendit  quelques 
héritages  eu  1G68  à  Louisc-HiMi>ue  Guillcmanl.  Il  ('iiousa 
Marguerite  (^lAiïMKn,  qui  (Hait  veuve  dès  IGTi,  et  rendit 
aveu  eu  ItiSl  k  Jacques  Manceau,  Ee.,  sgr  de  l'amplie. 
(Elle  se  remaria  plus  lard  à  René  Lauderneau,  Ec  ,  sgr 
du  VcrgerO  De  ce  mariage  vinrent  :  1°  I'ihuue,  qui 
suit  ;  2°  l''nAN(.:oisE,  mari('e  ii  Parihenay.  le  2S  oct. 
1681,  à  Michel  Claveurier,  Ec,  sgr  du  Tillou;  3°  C.h.vbi.es- 
René,  d(;o(;d(!  avant  le  2  avril  1683,  date  il  laquelle 
Pierre  et  Fran(;uise  font  un  accord  au  sujet  de  sa  suc- 
cession. 

6.—  Coui-tînîei"  (Pierre),  Ec,  sgr  de  la  Mil- 
lanch(>re,  (it  partie  du  premier  escadron  au  ban  des 
uohles  du  Poitou  n'uni  eu  1693  et  rendit  hommage  de 
la  Millanchérc  au  Roi  ii  canso  de  son  C"  de  Secondi- 
gny,  le  31  jnil.  1697.  Il  fut  maintenu  noble  le  24  janv. 
ni5  par  (Jucntin  de  Richehourg.  Il  avait  épousé  le  10 
oct.  1681  (liourccau  et  Bon,  not.  i(  Parthejiay)  Cathe- 
rine Pavis,  fille  de  Fran(.'ois,  s'  de  la  Maisonneuve, 
séuéchal  du  M"  d'Airvau,  dont  il  eut  :  1°  Cathehine, 
née  »  Parthenay  le  10  août  1682;  2"  François,  qui 
suit;  3°  Renée,  mariée  k  Frau(,'ois  Ménage,  Ec,  sgr  de 
la  Chauvellière;  4"  Jeaxne-Mabie-.Maoeleine,  qui  par- 
tagea avec  sou  frère,  le  20  aoiU  1708,  les  successions 
de  leurs  père  et  mère. 

7.  —  Coiii'tinier  (Fran(;ois)',  Ec,  sgr  de  la 
Millanchère,  rendit  hommage  de  cette  terre,  le  21  janv. 
1724  et  le  1"  août  1727,  au  Comté  de  Secondigny.  Il 
servit  dans  la  garde  nalonne  du  roi  d'Espagne.  Marié  en 
1708  k  Marie-Madeleine  Despkez,  tille  de  N...,  Ec,  sgr 
de  la  Geslière,  et  de  N.  .  Pavin  [aliiis  Pichard),  il  eu 
eut  :  1°  François,  qui  suit;  2°  Marie-Madeleine, 
mariée  le  15  janv.  1746  ou  1749  k  Marc-Joseph  Jarno, 
Ec,  sgr  du  Pont,  dont  elle  étaitveuve  en  1736. 

8.  —  Com-tîniei-  (Fran(;oisl,  Ec,  sgr  de  la  Mil- 
lanchère, de  Frozes  et  Bouildroux,  mousquetaire  de  la 
garde  du  Roi,  Chev.  de  S'-Louis,  (it  partie  du  ban  de  la 
noblesse  de  Poitou  en  17oS,  eu  qualité  de  sous-briga- 
dier de  la  3«  brigade  de  l'escadron  de  Vassé,  rendit 
hommage  au  C'  de  Secondigny  le  23  fév.  1775  pour  la 
Millanchère,  et  assista  k  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Poitou  tenue  k  Poitiers  en  1789  pour  nommer  des 
députés  aux  Etats  généraux.  Il  avait  épousé  (p""  S'- 
Panl  de  Poitiers)  le  18  avril  1747  Marie-.\nne-Fi'an(;oise 
Gabobit  de  Trvé,  fille  de  feu  François,  eouseillcr  au 
Présidial,  et  de  feu  Marianne-Françoise  Soûlas,  et  eut 
pour  enfants  :  1°  FRANçois-.iUGUSTiN,  qui  suit  ;  2°  Fban- 
çois-Thûmas,  dit  le  Chevalier  de  la  Millanchère,  né  k 
Poitiers,  p""  S'-Michel,  le  7  mars  1736,  capitaine  au 
régiment  de  Ouienne-Infanterie,  Chev.  de  S'-Louis, 
éniigra  avec  les  officiers  de  son  régiment  et  rejoignit 
l'armée  de  Condé,  oii  il  mourut  en  1793;  3°  Mahie- 
Anne-Françoise,  mariée  le  17  janv.  1801  k  Mare  Jarno 
de  Pontjarno;  4"  Marie -Thérèse,  dite  M"' de  la  Mil- 
lanchère, morte  sans  alliance  k  Poitiers  en  déc.  1836. 

9.  —  Coui'tinioi*  de  la  lUilIanelière 

(François-Auguslin).  Chev.,  sgr  de  la  Millanchère,  Mou- 
lins, etc.,  né  k  Poitiers,  p"-  S'-Michel,  le  29  août  1749, 
iiousi|uetaire  de  la  garde  du  Roi,  obtint  en  1773  sur  les 
fonds  de  la  guerre  une  pension  de  180  1.  pour  appointe- 
ment  de  réforme,  assista  en  1789  k  l'assemblée  tenue  ii 
Poitiers  pour  nommer  les  députés  de  la  noblesse  aux 
Etals  généraux.  Il  émigra,  rejoignit  la  2'  e ompagnie  noble 
d'ordonnance,  oit  il  servit  comme  brigadier,  fut  fait 
Chev.  de  S'-Louis  et  est  mort  en  1S26.  Il  avait  épousé 
le  31  janv.  1780  Calherine-Madeleine  Dupont  dk  Moi;- 
LiNs,  veuve  de   Jean-Jacques  Texicr  de  la  Raraudière, 
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conseiller  au  Présidial  de  Poitiers,  et  lille  de  Mathieu, 
Ec,  sgr  des  Moulins,  brigadier  des  uioiisquelaircs  de  la 
garde  du  Roi,  et  de  Catherine  de  Taveau,  qui  mourut  h 
Poitiers  en  1818,  sans  laisser  do  postérité. 


§   111. 


RnANCHE  DU   'VI%'ll::it. 


4.  —  Coiii-tiiiiei*  (Alexandre),  Ec,  sgr  du 
Viviej-  (Mirebeau,  Vien.)  et  de  la  Faye,  fils  puîné  de 
Malhnrin,  et  de  Françoise  Jarno  (3"  deg.,  g  11),  assista 
avec  ses  frères  els(eiir,  Charles,  Ballhazar  et  Jacquette, 
le  9  fév.  1608,  au  mariage  de  Pierre  de  Cahiduc  avec 
Françoise  Jarno.  Le  17  juin  1643,  il  demanda  au  séné- 
chal de  Mirebeau  de  faire  transporter  k  ses  frais  les 
piliers  dejusticedela  baronnie  qui  étaient  placésirop  près 
de  sa  maison  du  Vivier.  Il  épousa  vers  1620  Renée  de 
Chevraud  .'  (Levrault  ?)  qui  fui  marraine  à  Doussay,  le 
S  mai  1638,  de  René  de  Reauregard  (Reg.  ,  dont  il  eut 
entre  autres  enfants  :  1'  Charles,  qui  suit;  2°  Jean, 
baptisé  k  Mirebeau  le  6  juin  1633;  3"  Renée,  baptisée 
au  même  lieu  le  30  oct.  1638.  qui  fut  marraine  à  Uous- 
say,  le  4  juil.  1666, de  Anne  de  Reauregard;  4°  Margue- 
rite, mariée  le  12  juin  1637  k  René  de  Reauregard, 
Ec,  sgr  de  la  Pocquetière.  Elle  eut  plusieurs  enfants 
nés  k  Doussay  (Vien.)  du  3  mai  1638  au  27  août  1671. 
Son  nom  y  est  souvent  écrit  Çourtignij. 

5.  —  CoMi-tîniei-  (Charles),  Ec,  sgr  du  Vivier, 
baptisé  k  S'-Porehaire  de  Poitiers  le  31  août  1621, 
décéda  à  Mirebeau  le  9  juin  1684,  âgé  de  63  ans,  et  fut 
inhumé  en  la  chapelle  de  N.-D.  de  Grâce.  (Reg.) 
(D'auires  notes  le  disent  fils  de  Charles,  s'  de  la  Mil- 
lanchère, 4'  deg.,  §  II,  mais  l'âge  du  décès  et  la  posses- 
sion du  Vivier  indiquent  qu'il  était  fils  d'Alexandre.) 
11  fut  maintenu  noble  en  1667  par  Rarentin  avec  ses 
cousins.  Le  22  sept.  1674,  il  était  curateur  des  enfants 
mineurs  de  feu  François  Courtinier,  sgr  de  la  Millan- 
ebère  (son  cousin  germain),  et  avec  la  veuve  de  ce  der- 
nier donna  quittance,  au  nom  des  pupilles,  à  Louis  Mos- 
sard  ?  Ec,  sgr  delà  Cour,  au  sujet  d'une  obligation  de 
1,260  livres.  Marié  vers  1660  k  Isabelle  de  Lomebon 
(décédée  k  Mirebeau  le  9  juin  1680),  fille  de  Henri,  sgr 
de  la  Pataudière  Champigny-sur-Vcude,  Indre-et-Loire), 
et  de  Isabelle  de  Loire  ?  il  en  eut  :  1"  Elisabeth, 
baptisée  k  Mirebeau  (comme  les  suivants)  le  24  sept. 
1661  ;  2°  Marguerite,  née  le  1"  oct.  1662.  mariée  le 23 
nov.  1683  k  Charles  Mesnard  de  Toucbeprès,  Ec,  sgr 
de  Roisfichet  ;  3'  Joseph,  qui  suit;  4°  Hardocin,  né  le 
28  mai  1667,  qui  fut  curé  de  S'-Picrre  et  de  S'-André 
de  Mirebeau,  prieur  de  Braslou,  etc.,  décédé  le  1"  mars 
1726  ;  3'"  Henri-Charles,  né  le  16  juin  1667  ;  6"  Fran- 
çois, né  le  2  fév.  1670;  7°  Alexandre,  le  7  mars  1674  ; 
S"  Charles,  le  6  août  1673. 

6.  —  Courtînîer  (Josepb),  Ec,  sgr  du  Vivier, 
né  à  Mirebeau  le  20  mars  1664,  vendit  le  17  fév.  1720, 
de  concert  avec  son  frère  Hardouiu,  la  sgrie  du  Vivier  à 
Elle  du  TiUet.  C'est  tout  ce  que  nous  savons  de  lui. 


§  IV. 


Branche   de  '^'ALEIV'ÇA'V. 


3.  —  Courtînîei- (N...),  Ec,  sgr  de  Valençay, 
fils  de  Pierre  (2'  deg.,  §  II),  d'après  les  dates,  a  dû  se 
marier  vers   1380  et  avoir  pour  fils: 

4.  Coiii'tînîer  (François),  Ec,  sgr  de  Valençay 
(qui,  d'après  les  dates,  doit  èire  petit-fils  de  Pierre), 
marié  vers  1613  k  Jeanne  Fumée,  fille  de  Frani;ois,  Ec, 
sgr  (le  Foy,  Jaulnay,  et  de  Catherine  Palustre  II  eut 
entre  autres  enfants  :  1°  Pierre,  qui  suit;  2°  Jeanne, 
baptisée  k  St-Didier  de  Poitiers  le  28  août  IGUi; 
3°  Marie,  baptisée  le  13  nov.  1618  ;  4'  Louis,  qui  a 
fait  la  branche  de  Richehourg,  §  V. 
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5.  —  Courtîniei-  (l'iorre;,  Ec,  sgr  île  Valençay, 
était  en  1661  roi'eveur  des  finances  en  Poitou  (d'après 
une  note).  Il  fut  maintenu  noble  par  Barentiu  en  1667 
(élection  de  Chiitellerault).  11  épousa  N...  Looche?  (de 
Cliâtellerault),  dont  il  eut  Jeanne,  D°  de  Valençay, 
mariée  à  Vendeuvre^lel2  juin  1675,  à  Jacques  Tliubeit, 
Ec,,  sgr  de  Boussay. 

§  V.  —  Branche  de  RlCHEUOUitc 

5.  —  Courtînîer  (Louis),  Ec,  sgr  de  Riche- 
bourg,  p'"  de  Jaulnay  (Vienne),  lils  puîné  de  François, 
sgr  de  Valençay.  et  de  Jeanne  Fumée  (-i*  dcg.,  §  IV), 
fut  maintenu  noble  iiar  M.  Barcntia  le  22  sept.  1667. 
Il  épousa  :  l"  Marie  Faverot?  2°  Miclielle  Gt'iGNARD, 
et  fut  inbunié  veuf,  le  27  fév.  1696,  dans  l'église  de 
Jaulnay.  Il  avait  eu  du  1"  lit;  1°  Marie,  baptisée  à 
S'-Cybardde  Poitiers  le  21  fév.  16o5,  décédée  le  4  juin 
1720,  p""  S'-Hilaire  de  la  Celle;  2°  Françoise-Diane, 
baptisée  k  S'-Benoit  le  l.'i  août  165G,  fut  marraine  à 
Jaulnay  le  17  oct.  1673  ;  3»  Benée,  née  le  16  fév.  1658, 
mariée  à  Jaulnay,  le  26  août  1677,  k  Jacques  Mour- 
gaud,  s'  de  Brosse;  4*  Charles,  né  en  sept.  1660,  bap- 
tisé k  Jaulnay  le  15  sept.  1605  ;  5"  Loois,  baptisé  à 
S'-Cjbard  le  26  déc.  1662,  inbumé  p""  .S'-Hilaire  de 
la  Celle,  le  H  sept.  1720  ;  6"  Julie-Marie,  baptisée  k 
Jaulnay,  le  15  sept.  1605  ;  du  second  lit  :  7"  Pierre, 
baplisé  k  Jaulnay  (comme  les  suivants)  le  16  nov.  1671  ; 
8"  Henri-François,  le  18  juin  1673;  9"  Françoise,  le 
23  sept.  1674,  mariée  à  Aymé  Boisaleau,  maître  de 
lecture  et  d'éciiture,  et  décédée  veuve,  p"°  S'-Paul 
de  Poitiers,  le  10  déc.  1750;  10'  Catherine,  le  1"  juin 
1676;  11"  Maheleine,  le  19  mars  1678,  inbumée, 
même  paroisse,  le  22  oct.  1678  ;  12*  Mighelle-Fran- 
çoisE,  le  23  aoijt  1679  ;  13'  Pierre,  le  15  août  16S0  ; 
14*  Thérèse,  le  31  oct.  1683,  et  inhumée  le  21  août 
1686.  (Reg.) 

COURXIVROIV  (Le  Compassepr  de).  — 
Famille  d'ancienne  noblesse  île  la  Bourgogne,  dont  la 
généalogie  se  trouve  dans  les  Archives  de  la  Noblesse 
de  Laine,  dans  d'Hozier,  etc. 

Blason  :  coupé  au  1"  parti  d'azur  à  3  compas  ou- 
verts d'or,  posés  2  et  1  (Le  Compas- 
seur),  et  d'or  au  créquier  de  gueules 
(Créquy),  au  2"  d'azur  k  3  bandes  d'or. 

Cour-tîvron  (Pierre-Charles- Jo- 
seph-François-Marie Le  Compasseur  de 
Créquy-Monlfort,  C"  de)  a  épousé  à  Poi- 
tiers, le  2Sjuillei  1886,  Marie-Thorèse-Badégonde  Bonin 
DE  la  Bonniniére  DE  Beaumont,  tille  de  Beué-Marie  C" 
de  Beauinoni,  et  de  Marguerite-Eléonore  Laurens  de 
la  Besge,  dont  il  a  eu  plusieurs  enfants,  entre  autres 
Mauguerite-Hélène-Mahie,  née  la  2  juU.'1892. 

COURTOIS.  —  Noms  divei's  appartenant  à 
plusieurs  familles. 

Courtois  (Jean)  reçoit  vers  1260  nne  maison 
sise  devant  l'église  S'-Etiennc  de  Poitiers,  de  Guillaume 
Le  Bourguignon,  bourgeois  de  cette  ville,  et  de  Perrette 
Galirelle  (Galireau),    son  épouse.  (M.  A.  0.  1882,  301.) 

Coiii'toîs  (Hugues),  de  Villiers,  et  Jean,  son 
fils,  font  une  7ente  à  Guillaume  Cant  le  samedi  saint 
1338.  (G"  Cant.) 

Coui'tois  (Marie)  avait  épousé  René  Rousseau, 
Chev.,  sgr  de  la  Parisiére,  dont  le  lils  René  se  maria  le 
5  août  1378  avec  Marie  Chabot.  (A.  H.  P.  23,219.) 

Courtois  (Nicolas)  fut  consul  des  marchands  de 
Poitiers  en  1584.  (Ibid.  15,  240.) 
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Courtois  (François),  marié  k  Renée  Cholleï, 
eut  pour  tillo  Jeanne,  qui  épousa  à  Poitiers,  en  l'église 
S'-Etieune,  le  2  juil.  1680,  Jean  Fillean,  de  la  p"°  do 
Lavoux?  (Beg.) 

Courtois  (Jean-François)  ou  Le  Courtois,  s'  de 
Devoix,  était  en  sept.  1705  et  en  nov.  1714  contrôleur 
général  des  fermes  en  résidence  k  Civray.  (Reg.  de 
Civray.) 

COURVII^IjE  (de).  —  On  trouve  ce  nom 
en  Bas-Poitou  au  xvii'  siècle, 

CourvIIie  (Perrine  de)  épousa  Samuel  Royrand, 
Ee.,  sgr  du  Guy,  inhumé  k  S'-Hilaire-le-Vouhis  (Vend.) 
le  14  août  1686.  (Pierre  tombale.) 

COUSOUl^   (de),   QDELQ0EFOIS  ÉCRIT    COS- 

I>Ur*l,  COUDUIV.  —  Famille  d'ancienne  cheva- 
lerie, "|)robablenient  originaire  de  Picardie,  établie  en  Poi- 
tou (pays  Mcllois)  et  Saintonge  dès  le  commencement  du 
xiv'  siècle,  éteinte  au  xvi".  Nous  avons  pu  dresser  sa 
généalogie  d'après  les  notes  deDuchesne  (Hist.  dos  Chas» 
teigners),  du  Précis  sur  Melle  de  M.  Gabriel  Lévrier,  et 
divers  renseignements  trouvés  dans  notre  cabinet. 

Blason  :  de  gueules  au  sautoir  d'argent.  Ce  bla- 
son était  sur  un  tombeau  et  sur  un  vitrail 
de  l'abbaye  de  Vendôme,  à  gauche  dans 
la  nef.  (Gaignicres,  236.  Latin,  5419, 
p.  3  et  16.)  On  le  trouve  aussi  sur  le 
sceau  de  Aimery  de  Cousdun,  abbé  de 
Vendôme  (V.  4»  deg  ,  §  I"),  dessiné  par 
Gnignières.  (Latin,  5419,  p.  16.)  Cepen- 
dant l'Armoriai  poitevin  de  Mervache, 
composé  au  XVI*  siècle  (Cab.  titres,  670) 
dit  que  le  s'  de  Chaliers  (près  Melle) 
porte  :  «  d'or  au  sautoir  de  gueules,  au 
chef  do  même  ». 

§  I".  —  Branche  des  Ousches. 

1.  —  Cousdun  (Jean  I"  de),  Chev.,  sgr  de  Verson 
(Virson  en  Aunis  '?)  et  de  la  Motte  de  Melle,  fit  aveu  en 
1318  au  sgr  de  Gascouguolle  (d'après  une  note),  et  se 
trouve  nommé  dans  l'aveu  de  GascongnoUe  l'ait  par  Hain- 
got  de  Melle,  le  9  juil.  1340  ou  1356.  (Aich.  Nat.  P. 
520',  100.)  Il  épousa  :  1°  vers  1310,  Marguerite  de 
LonnEAu,  hlle  ou  sœur  de  Hugues;  puis  2°  en  1333, 
Jeanne  de  Marteaux  ?  veuve  de  Constantin  de  Menoc, 
Chev.,  sgr  de  Menoe,  près  Melle.  Elle  testa  le  vendredi 
avant  la  S'-Micbel  1360.  (Arcb.  Vien.  Inventaire  do 
pièces  couceroant  les  D.-S.,  n°16l.)  Du  1"  lit  il  eut  : 
r  Jean,  qui  suit;  2°  Sirille,  mariée  d'abord  en  1333  à 
Constautin  de  Menoc,  Ec.  (fils  de  l'autre);  puis  k  N... 
de  Pautrot.  Elle  transigea  en  1339  avec  son  frère  Jean, 
au  sujet  des  successions  de  Marguerite  et  Hugues  de 
Loubeau,  sa  mère  et  son  oncle  (ou  aïeul),  et  lesta  lo 
vendredi  après  S'  André  1365,  en  faveur  de  sa  fille 
Jeanne  de  Pautrot,  élisant  sa  sépulture  près  celle  du  s' 
de  Menoc,  son  1"  mari,  dans  la  chapelle  de  S'o-Radé- 
gonde  de  Menoc,  et  nommant  exécuteur  testamentaire 
Jean  Albrand.  (Melle,  97,  etc.) 

2.  —  Cousdun  (Jean  II  de),  Chev.,  sgr  de  Verson, 
transigea  avec  sa  sœur  en  1339.  On  le  trouve  nommé 
dans  un  aveu  de  Chàteauneuf  fait  k  Melle  en  1365.  Il 
épousa  eu  1333  Agasse  de  Menoc,  fille  de  Constantin, 
Chev.,  sgr  de  Menoc,  et  de  Jeanne  de  Marteaux,  dont  il 
eut  au  moins  Jean,  qui  suit. 

3.  —  Cousdun  (Jean  III  de),  Chev.,  sgr  de  Ver- 
son, donna  à  rente  une  maison  à  Teillou,  en  1380,  k  Jean 
Chevalier,  et  la  même  année  fit  échange  avec  Guillaume 
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Boiiteheuf,  niarclmiui  il  Mcllo,  pour  des  terres  k  Fosso- 
magiio.  C'est  lui,  croyons-iuius,  qui  fut  témoin  le  10 
aTril  1400  du  testament  de  Joan  do  CIcrmont,  V'"d'Au- 
nay.  (Ar.'li.  d'Aunis,  I.)  Il  épousa  le  8  janv.  13(11  Marie 
DE  MoxïDEKDN,  fillo  de  Robert,  Cliev.,  sgr  de  Montbe- 
ron,  et  de  Yolande  de  Mastaz,  qui  était  alors  sous  la 
tutelle  de  Jean  (ou  Robert)  do  Mastai,  Ec.  De  ee  mariage 
viureut  :  1'  peut-flre  Jkan,  témoin  le  10  avril  1400  du 
testament  du  V"  d'Aunay,  qui  serait  décédé  peu  après  ; 
2"  AiJiEiiY,  qui  suit  ;  3"  Maiiik,  D»de  S'-Crespin,  mariée 
vers  1400  à  Jeun  de  Maumont,  Cliev.,  sgr  de  Tonuay- 
Boutonne. 

4.  —  Cousdun  (Aimcry  de),  Ec.,  sgr  des  Ous- 
ches  (S'-Geuard,  l),-S.),  Cbérigné,  Chalié  ou  Cliaillé 
(S'-Marlin-lés-Mellel,  lit  hommage  le  29  mai  1403  du 
fief  de  la  l'erraudière  (Chantecorps,  D.-S.)  et  des  do- 
maines tenus  par  Guillaume  Adam.  Le  1"  oet.  et  le  3 
ûoï.  141S,  il  tu  aveu  de  ee  fief  à  S'-Maixciit.  (Arcli. 
Nat.  P.  1144,  33.)  Il  acquit  en  1410  des  terres  i  Gor- 
malon,  près  Chalié,  loucliant  au  bois  de  Jeau  Frotier  le 
jeune,  sgr  deMoIzéart,  et  au  bois  de  Guillaume  de  Mau- 
veziu,  et  passa  des  actes  en  1413  et  1419.  Suivant  une 
note,  il  fil  aveu  de  Cbalié,  le  10  sept.  1423,  à  Guyottc 
des  Francs,  veuve  de  Jean  de  Grange,  Chev.,  sgr  de 
Puycbenin.  (Melle,  102.)  Ailleurs  on  le  dit  décédé  en 
1424.  11  épousa  vers  1400  Catherine  de  Vauèze,  fille 
de  Guy,  Chev.,  sgr  de  Chiteautizon,  et  de  Andrée  de 
Mons.  Cette  dame  était  veuve  en  1431  et  tutrice  de  ses 
4  enfants  lorsqu'elle  fît  aveu.  (Duchesne,  52,  103.)  Ail- 
leurs on  dit  que  cet  aveu  fut  fait  en  1424  (pour  1434). 
De  ce  mariage  vinrent  :  1°  Ghillacme,  qui  suit  ; 
2°  Gfv,  qui  a  formé  la  branche  de  Chalié,  §  II  ;  3'  Dé- 
lie, sgr  de  Ligné,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  en 
1434  et  maître  des  requêtes,  qui  fil  aveu  au  château  de 
Melle  en  1473  pour  un  hùtel  dans  la  Grand'Rue  de  cette 
ville  (Arcb.  Nat.  P.  520,  n°  139),  et  eut  procès  au  Cbà- 
telet  de  Paris,  le  29  nov.  14S1,  contre  Olivier  Méricbon, 
Chev.,  au  sujet  d'une  rente  (Reg.  Chàtelet)  ;  4°  Aimery, 
qui  fut  moine  à  S'-Michel-en-l'Herm,  prieur  de  S'- 
Pierre  de  Tonnay-Boulonne  (en  1443),  de  Montier- 
neuf  en  Saintonge,  de  S'-Gildas  en  Berry,  et  élu  abbé 
de  la  Trinité  de  Vendôme  le  21  nov.  1462.  Il  eut  à  ce 
propos  de  longues  contestations  avec  le  cardinal  Ri- 
chard (dit  de  Constance),  qui  revendiquait  celte  abbaye, 
et  résigna  en  1487  en  faveur  de  Louis  de  Grevant.  Dans 
un  acle  du  7  oct.  1487  portant  donation  à  Vendôme,  il 
se  dit  cardinal  de  S"-Prisce;  cependant  sou  épitapbe 
ne  lui  donne  point  ce  titre  et  le  dit  seulement  abhé.  Il 
mourut  le  29  août  1494.  (Latin,  3419,  16.)  11  douna  en 
1492  une  chasse  à  S'-Eutrope  de  Saintes.  (Bull.  Aunis, 
1887,  258.) 

5.  —  Coiisdun  (Guillaume  de),  Chev.,  sgr  des 
Ousches,  de  Chérigné,  Migré,  Machccoul,  est  appelé  par 
erreur  Jean,  dans  les  noies  qui  mentionnent  l'aveu 
rendu  par  sa  mère  en  1434  ?  Il  donna  à  la  chapelle  de 
la  Madeleine  de  Melle,  le  3  juil.   143S,  une  rente  tn  blé 

'  que  lui  devait  Guillaume  Garnier,  du  Puy-S'-llilaire;  et 
le  17  août  1443,  il  fit  aveu  du  fief  des  Ousches  au  châ- 
teau de  Melle.  (Arch.  Nat.  P.  520,  231.)  De  concert 
avec  sou  beau-frère  François  de  Clermonl,  sgr  d'Hau- 
terive  et  Tonnay-Boutonne.  il  ratifia  le  13  juin  1466  une 
donation  faite  îi  Claude  de  Ghaslellard.  (D'IIozier,  reg. 
V.)  Marié  par  contrat  passé  sous  le  sceau  de  S'-Jean- 
d'Angély,  le  17  avril  1443,  h  Marie  de  Cleumont,  fille  de 
Joacbim,  Chev.,  sgr  de  Surgères,  et  de  Jeaune  d'Aus- 
seure,  il  cul  par  cette  alliance  les  fiefs  de  Machecoul 
(près  la  Rochelle)  et  de  Migré  en  Sainlonge.  (Bul. 
Stal.  D.-S.  8,  p.  273.)  Ses  enfants  furent  :  1°  Phii.ii'i>k, 
Ec,  sgr   des   Ousches,  qui   cul  procès  au  Chàtelet   de 
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Paris,  le  2  déc.  1479,  contre  Jeun  do  Rochechouart,  au 
sujel  de  la  Pelousière  près  la  Rochelle.  Il  épousa  Cathe- 
rine Haiii'BDanne  de  Bki.levi[.i.i:,  fille  de  Louis,  Chev., 
sgr  de  Belleville,  el  de  Marguerite  de  Culant,  et  décéda 
sans  postérité;  2°  JoACUiu.qui  suit;  3"'Guï,  qui  décéda 
jeun.e  ou  fut  d'église;  4*  Mahgueuite,  mariée  h  Pierre 
de  la  Jaille,  Ec.  ;  5*  Guvonsk,  mariée  avant  1471  k 
Jean  Béchel,  Ec.,  sgr  de  Cenouillé;  6"  Cathehine, 
mariée  vers  1480  à  Julien  du  Ployer,  Ec.,  sgr  de  S'- 
Benoil.  (Elle  n'est  pas  mentionnée  dans  quelques  généa- 
logies, mais  ses  enfants  ayant  hérité  en  1507  de  Joa- 
cbim de  Cousdun,  sgr  des  Ousches,  elle  devait  être  sa 
sieur.) 

6.  —  Cousdun  (Joachini  de).  Ec,  sgr  des  Ous- 
ches, Pérignc,  fut  remplacé  au  ban  du  Poitou  en  1488 
par  Pierre  Rcgnault,  servant  en  brigandinier.  Il  épousa 
le  12  juin  1486  Louise  de  Ceiabanais,  fille  de  Aymar, 
Chev.,  sgr  de  Comporté,  et  de  Marie  de  S'-Gelais,  et 
décéda  sans  postérité  avant  1507,  époque  où  sa  succes- 
sion était  échue  aux  enfants  de  sa  sœur  Catherine.  (P. 
0.  80.  Appelvoisin,  261.) 

§  II.  —  Bra.nche  de  CHA.LIÉ. 

5.  —  Cousdun  (Guy  de),  Chev.,  sgr  de  Chalié 
(Chaillé),  Forges,  Plessis  de  Vautchis,  etc.,  fils  puîné 
de  Aimery,  et  de  Catherine  de  Varcze  (4'  deg.,§  1er), est 
nornmé  dans  l'aveu  fait  par  sa  mère  en  1431. 

Il  reçut  hommage  comme  sgr  de  Forges,  en  1468,  de 
Guyou  Herbert,  Ec.  sgr  de  Chanlelouhe.  (Revue  d'Au- 
nis 1879,  143.)  Marié  vers  1440  à  Catherine  Poissard, 
il  en  eut  au  moins  :  1°  Gcvor,  qui  suit;  2°  Catherine, 
D»  du  Plessis-Vautebis,  mariée  avant  1466  h  Louis  Ça- 
thus,  Ec,  sgr  de  Lassy,  capitaine  de  Talmont.  (Arch. 
la  Barre  )  D'après  d'autres  notes,  il  aurait  eu  un  fils 
décédé  le  7  mai  1477,  et  Je.an,  Ec,  sgr  de  Virze  ? 

6.  —  Cousdun  (Guyot  de),  Chev.,  sgr  de  Cha- 
lié, fit  aveu  à  Melle  en  1483,  1497, 1301,  pour  une  partie 
de  la  forêt  de  Melle.  (Arcb.  Nat.  P.  520.)  Il  oblint  des 
lettres  de  rémission  eu  1483  pour  avoir  tué  dans  une 
rixe  Jean  Bault,  qui  s'opposait  à  ce  qu'on  efl'açàt  son 
blason  peint  dans  l'église  de  S'-Savinien  (à  Melle). 
(Arch.  Nat.  J.  40,  131.)  Il  servit  comme  homme  d'ar- 
mes au  ban  du  Poitou  en  1488.  Marié  vers  1470  k 
Marguerite  de  Chabanais,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la 
Mirande,  et  de  Jeanne  de  Nuchèze,  il  eut  pour  enfants  : 
1°  François,  qui  suit  ;  2°  Jacquette,  D»  du  Vieux- 
Moulin,  mariée  vers  1300  à  Gilles  de  la  Boucherie,  Ec, 
sgr  des  Bouchaux,  dont  elle  était  veuve  en  1517,  lors- 
qu'elle reçut  aveu  d'Olivier  Robert,  Ec,  sgr  d'Anle 
(Arch.  Nat.);  3°  sans  doute  Re.né,  Ec,  sgr  des  Mou- 
lins-Jousserant,  qui  en  1534  est  dit  oncle  de  Claude 
de  Cousdun.  (Melle,  103.) 

7.  —  Cousdun  (François  de),  Ec,  sgr  de  Cha- 
lié, Vieux-MoulinjlForges,  etc.,  fit  aveu  en  1301  au 
nom  de  sa  mère  Marguerite  de  Chabanais,  pour  les  fiefs 
de  Monzay,  Goizé,  à  Mathurin  Taveau,  sgr  de  Morte- 
mer,  el  de  la  Molte-S'-Denis  de  Maire,  p""  d'Ailfres  près 
Kiort.  (Arch.  D.-S.  E.  Sup.  236.)  Il  fut  convoqué  au 
ban  du  Poitou  réuni  à  la  Rochelle  en  1303  et  se  fil 
excuser  comme  malade  par  Robert  Foucault,  son  pro- 
cureur ;  mais  il  lui  fut  enjoint  de  servir  en  archer.  Le 
12  juin  1504,  il  reçut  un  aveu  d'Olivier  Robert,  Ec,  sgr 
de  Bomefort  et  d'Anle;  et  eu  1512  il  devait  une  rente 
de  16  boisseaux  de  froment,  pour  l'hôtel  de  Champ- 
Panier  (Périgué,  D.-S.)  au  sgr  de  Vernou,  près  Melle. 
(Arch.  D.-S.  E'  158.)  D'après  diverses  notes,  il  fut  en 
1306  curateur  de  Jean  et  Françoise  de  Chabanais,  en- 
fants de  Jean,    sgr  do    Comporté,   et   en    1518  et  1321 
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tuteur  de  Pierre  et  Ithier  de  Chahanais,  enfants  de 
François,  sgr  de  la  Mirande.  On  dit  ailleurs  qu'il  passa 
un  accord  en  1333  avec  le  sgr  de  Poniioux,  au  sujet  du 
fief  de  Chalié.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  le  nom  de  sa 
femme,  mais  ce  doit  être  lui  qui  épousa  Anne  Godlaiid, 
fille  de  Jacques,  Ea.,  sgr  do  Beauvais,  et  deMargueiilc 
Rousseau(carelle'i>arlageaavecsesfrèresle  21  fév.)313). 
Il  eut, croyons-nous,  pour  enfants  :  1°  Thibault,  qui  suit; 
2°  Françoise,  mariée  le  13  juin  1539  à  Charles  de 
Marconnay,  Ec,  sgr  de  la  Barbelinière,  puis  à  François 
de  la  Roclie-Cliandry,  Ec,  sgr  de  la  Touche,  qui  passa 
un  acte  à  cause  d'elle  en  1554  avec  Géraud  de  Taille- 
fer,  par  l'entremise  de  Louis  de  la  Baye,  Ec,  demeu- 
rant à  Archigny  eu  Poitou.  (Gén.  Taillefer.)  Elle  est 
dilc  D"  de  Marsugcau  (Archigny,  Vien.)  dans  un  acte 
de  Io63  concernant  le  moulin  de  Grandfont,  passé  sous 
le  sceau  de  Monloiron. 

8.  —  Cousdiin  (Thibault  de)  est  mentionné  dans 
les  notes  sur  Helle  (p.  105)  comme  époux  de  Anne 
PoDSSART  et  père  de  Claude,  mineur  en  1534,  sous  la 
tutelle  de  Charles  de  S'-Gelais,  Chev.,  sgr  dudil  lieu. 
(Il  y  a  peut-être  la  quelque  confusion  de  Thibault  pour 
François,  et  de  Anne  Poussart  pour  Anne  Goulard; 
mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de  renseignements  a  ce 
sujet.) 

COUSUE.  —  Nom  commun  à  plusieurs  familles. 

Cousin  (Jordain),  Jordanus  Cosfti,  tenait  vers 
1360  avec  Samson  de  Pindray,  k  titre  d'homme  lige,  du 
C'°  de  l'oiiou,  servientiam  décime  de  Laluceys  (La- 
thus?  Vien.).(Arch.  Nat.  J.  reg.  24,  56,  4.) 

Cousin  (N...',  habitant  Fonlenay,  eut  entre  autres 
enfants  :  1»  Françoise,  mai'iée  vers  1473  i  Jean  Bris- 
son,  avocat  du  Roi  au  siège  de  Fonlenay;  2°  Pebreïte, 
mariée  à  Henri  du  Vignaut  ;  3"  Jeanne,  qui  se  maria  en 
Touraine.  (Notes  de  Besly.  Dupuy,  820,  284.) 

Cousin  (J.)  était  le  29  nov.  1369  avocat  au  Pré- 
sidial  de  Poitiers. 

Cousin  iBonaventure),  Ec,  sgr  de  Parraudeau, 
achela  le  4  fév.  IfiOU  la  maison  noble,  terre  et  sgrie  de 
Gonnesche,  de  Olivier  de  Guillerville,  Ec,  sgr  de  Villai- 
gue  et  de  Gonnesche  (C"  de  Vernon  et  de  S'-Martin- 
l'Ars,  Vienne)  (GuiUet,  uot.  à  Cençay).  (0.) 

Cousin  (Hélène),  veuve  de  feu  Jacqii»s  Tabard, 
agissant  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  ses  enfants, 
rend  le  30  juil.  1644  un  aveu  k  René  Palhers,  Ec,  sgr 
des  Houillères,  pour  des  héritages  situés  au  village  des 
Honllières  (la  Chapelle-Thenier,  Vend.);  elle  habitait  p"' 
de  Lorberie  (mèuie  e"')  (J.  Augeau,  not.  de  la  B""  de  la 
Lande  et  eh°"  de  la  Chapelle-Themer). 

Cousin  (François),  s'  de  la  Breuille,  eut  de  Jeanne 
MoNCLAUD,  son  épouse,  une  lille,  Catherine,  mariée  le 
3  nov.  1632  (Coudre,  not.  à  S'-Maixenl)  à  Isaac  Tesier, 
maître  chirurgien.  Ils  se  faisaient  un(|,ilonalion  mutuelle 
le  24  mars  1654  iBruslon,  not.  à  b'-Maixeut).  (Reg.  1.) 

Cousin  (Jean),  Chev.,  sgr  de  Villars,  épousa  Ca- 
therine d'Acthon,  fille  do  Charles,  et  de  Marie  de  Fes- 
qucs,  D*  de  Coulonges,  qui  le  11  fév.  1639  transigeait 
avec  sa  sœur  Marie  au  sujet  de  la  succession  de  leurs 
père  et  mère.  (G'"  d'Authon.) 

Cousin  (Barthélémy)  reçut  provisions  de  l'office 
de  receveur  ancien  des  consignations  an  siège  royal  de 
S'-Maixeut,  données  à  Paris  le  3  avril  1698,  registrées 
à  ;^'-Maixent  le  9  nov.  1699.  (Reg.  1.) 

Cousin  (Catherine)  fut  la  seconde  femme  de  Jean 
Frottier,  sgr  de  Lonlay  en  Saintonge,  veuf  de  Hélène 
Cuibert.  (G"  Frottier.) 
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Cousin  (Catherine)  épousa  à  Fonlenay,  le  23  fév, 
1767,  Paul  Brisson,  docteur-médecin.  (G'«  Brisson.) 

Cousin  (Jean)  achetait  le  22  déc.  1779  (Gervais 
et  Goupy,  not  k  Poitiers)  des  terres  sises  à  Airvault, 
de  Elisabeth-Marie- Aune-Julie  et  de  Jeanne-Amélie  de 
Rangol.  (Arch.  d'Airvau.) 

COUSSA.Ul>  (de  Massignac).  —  Ancienne 
famille  de  robe  du  Dorai  qui  a  donné  k  la  France, 
dans  ces  derniers  temps,  un  ministre  plénipotentiaire  et 
un  officier  des  Haras. 

La  généalogie  qui  va  suivre  a  été  dressée  sur  titres 
et  actes  de  l'état  civil  par  M.  H.  Aubuueois  de  la  Vilie- 
du-Bost,  et  nous  avons  ajouté,  pour  les  derniers  degrés, 
divers  renseignements  importants. 

Coussaud  (Aline)  était  en  1334  femme  de  Pierre 
de  la  Vigne,  habitant  la  ch""  du  Dorai. 

Blason.  —  On  trouve  :  écartelé  au  sautoir  d'azur  et 
d'or  k  la  croix  de  l'un  en  l'autre.  (D'IIozicr,  Généralité 
de  Limoges,  d'office.)  Mais  ce  n'est  pas  le  vrai  blasou 
de  cette  famille. 

Filiation. 

1.  —  Coussaud  (Pierre),  bourgeois  du  Dorât, 
vivait  en  1329  et  eut  pour  fils  : 

2.  — Coussaud  (Jacques),  bourgeois  notable  du 
Dorai,  qui  eut  de  Calherine  Junven,  sa  femme  : 

3.  —  Coussaud  (Jean),  s'  de  Pommereix,  bour- 
geois du  Dorai,  marié  k  Anne  Barbade.  dont  il  eut  : 
1°  Antoine,  s'  de  Pommereix,  c"'  au  siège  du  Dorât, 
qui  eut  de  Marie  de  la  Coste,  veuve  île  Joseph  Aubu- 
gcois,  el  fille  de  feu  Louis,  s'  de  la  Brosse,  et  de  Anne 
ri'Aulhrnine,  qu'il  avait  épousée  le  24  juil.  1679  : 
1°  Anne,  mariée  k  Vincent  de  Mallevaud  ;  2°  Jacques, 
chanoine  du  Dorât;  3'  Jean,  qui  suit;  4°  Catherine, 
mariée  à  Pierre  Rabilhac;  5°  Marguerite,  femme  de 
Jean  Aubugeois. 

•4.  —  Coussaud  (Jean),  s' des  Forges,  fut  maire 
du  Dorât.  Il  épousa  le  23  mars  1664  Dauphine  Nev- 
mond,  fille  de  N...,  s'  du  Riz,  dont  il  était  veuf  le  14 
juil.  1670,  et  lui-même  mourut  en  1706.  Il  en  eut  Jac- 
ques-Jean, qui  suit. 

5.  —  Coussaud  (Jacques-Jean)  fut  comme  son 
père  maire  du  Dorai.  Il  se  maria  le  6  nov.  1690  k  Marie 
Aubugeois  de  Pont.ullé,  et  mourut  en  1720,  laissant  : 
1'  Marie,  née  en  1691,  mariée  k  François  de  la  Jos- 
nière;  2"  Ji.;an-François,  s'  des  Forges,  avocat  au 
Dorai,  qui  épousa  Marie-Anne  de  la  Josnière.  Il  est 
rauteur  de  la  branche  des  Forges  du  Chassein,  éteinte 
en  la  personne  de  Pierre  Coussaud  du  Cbassein,  moine 
Augustin. 

3"  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  4°  Marie-Geneviève, 
mariée  à  Louis-Joseph  Vidard,  avocat  en  Parlement, 
morte  en  1760  et  inhumée  dans  la  chapelle  des  saints 
Israël  et  Théobald  du  Dorai. 

6.  —  Coussaud  (Jean-Baptiste),  s'  du  Pin, 
avocat,  fut  maire  du  Dorât.  Il  épousa  en  1720  Marie  de 
LA  Motte,  dont  Antoine,  qui  suit. 

7.  —  Coussaud  (Antoine),  s'  du  Bost  et  de 
Massignac.  né  en  1728,  lieut'-particulier  assesseur  civil 
el  criminel  au  siège  principal  de  la  liasse-Marche,  séant 
au  Dorai,  eut  de  Marie  Duclos  ou  Duclaud  :  I'Jean- 
Baptiste-Silvain,  qui  fut  le  deruicr  lieutenant-général 
au  siège  du  Dorât,  charge  qu'il  occupait  dès  1790    Etant 

■venu  s'établir  à  Poitiers,  il  y  fut  pemlaut  quelques 
années  juge  suppléant,  puis  le  8  sept.  1806  juge  en  titre 
au  tribunal  criminel   de    la  Vienne.    En    1811,   il    fut 
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nommé  conseiller  k  la  cour  iinpi'rialc  de  Poitiers,  mais 
ne  fut  pas  compris  lians  la  réorganisation  de  ISIS.  Marié 
il  S'-Porcliaire  de  l'oiliers,  le  21  juin  nS4,  ii  Marie- 
Céleste  DE  CnESSAC,  fille  de  Vincent-François,  docteur 
en  médecine,  et  de  Marthe  Uenaudin,  il  en  eut  :  Ma- 
bik-I'bsule-Pilchérie,  mariée  le  S  sept.  1801  à  Antoine 
Pays-Meslier,  C.liev.  de  S'-I,ouis  ; 
2*  PHILIPPE-l'nBAIN.qni  suit. 

8.  —  Coussaiicl  (Philippe-Urbain^,  sgr  de  Mas- 
signac,  était,  lors  de  son  mariage,  lieutenant  particulier 
civil  audit  siège  du  Dorât,  dont  il  l'ut  le  dernier  titu- 
laire. Il  mourut  en  119.5.  laissant  de  Marie  Lelllier  iie 
LA  Kaveuie.  tille  de  Jean,  s'  de  la  liy,  et  de  Marie- 
Anne  Patarin,  quil  avait  épousée  à  Poitiers  le  25  fév. 
nS6  (Reg.  h'-Savin),  un  (ils  qui  suit. 

9.  —  Coiissaiid  de  MaïKiiti^nac  (Jeau- 
Pierre-Tliéodort-),  ué  le  29  juil.  17911  au  Dorât,  si.jet 
d'une  rare  distinction,  fut  l)ien  jeune  encore  procureur 
du  Roi  à  Confolens,  puis  appelé  à  Poitiers  en  1S18 
comme  substitut  du  procureur  général  et  nommé  con- 
seiller à  la  cour  le  21  juil.  1S21.  Il  mourut  âgé  de  34 
ans,  le  26  août  1S24.  Marié  k  Niort  vers  1814  avec  Eli- 
sabelh-Lucile  Moris?et,  fille  du  B»"  Jacques,  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  membre  de  la  Chambre  des 
députés,  et  de  Thérèse-Joséphine  Ksserteau,  il  en  eut  : 
1*  Jacques-Adolphe,  qui  suit  ;  i'  Jean-Jules,  né  à 
Niort  le  0  août  ISIS,  entra  dans  le  service  des  haras  et 
fut  nommé  le  24  janvier  1843  agent  spécial  à  Pau.  Le  5 
mars  de  la  même  année,  il  passa  à  ,\rles,  élevé  k  la 
seconde  classe,  et  de  là  le  24  juin  1S46  k  Tarbes, 
promu  a  la  première  classe  de  son  grade.  Il  fut  nommé 
le  5  déc.  ISûl  directeur  de  ce  dépôt,  où  il  resta  jusqu'au 
1"  janv.  1867,  et  devint  alors  inspecteur,  faisant  fonc- 
tions d'inspecteur  général.  11  a  été  mis  k  la  retraite  le 
1"  mars  1870,  avec  le  litre  d'inspecteur  général  hono- 
raire. H  était  depuis  longtemps  officier  de  la  Légion 
d'honneur.  Retiré  à  Niort,  il  y  mourut  le  30  juil.  1S71. 

10.  — Coussaiid  C  de  Itlai<siK"9c(Jac- 
ques-Adolphe),ué  k  Poitiers,  le20  fév. 1815,  entra  en  1S47 
dans  la  diplomatie,  oii  il  eut  la  bonne  l'ortuue  de  débuter 
en  Suisse  sous  les  ordres  de  M.  le  C"  de  lîois-le-ConitP, 
dont  la  bienveillance  et  les  conseils  eurent  la  plus  heu- 
reuse influence  sur  sa  carrière.  En  1847,  pendant  la 
guerre  du  Sonderbund,  lors  de  l'attaque  de  Fribourg 
par  les  troupes  fédérales,  l'ambassadeur  de  France, 
justement  préoccupé  du  danger  qu'il  pouvait  y  avoir 
pour  les  jeunes  Français  qui  se  trouvaient  au  collège 
des  Jésuites,  dans  le  cas  oit  la  ville  serait  prise,  chargea 
M.  de  Massignac  d'aller  les  prendre  et  de  les  amener  k 
Berne.  Cette  honorable  mais  périlleuse  mission  fut  heu- 
reusement accomplie. 

M.  Guizot,  après  avoir  reçu  les  dépêches  qui  lui 
anuouçaient  cet  heureux  résultat,  écrivit  la  lette  suivante 
k  M.  de  Bois-le-Comte  :  —  «  Paris,  22  nov.  1847.  — 
<t  Mon  cher  comte,  — je  viens  vous  dire  eu  montant  en 
a  voiture  pour  le  conseil,  que  le  Roi  vient  de  renvoyer, 
a  signée,  l'ordonnance  qui  donne  la  croix  k  M.  de  Mas- 
«  signac.  J'ai  eu  un  vrai  plaisir  a  demander  pour  lui 
a  cette  récompense  de  son  zèle  courageux,  dans  une  si 
s  triste  et  si  difficile  circonstance.  Ayez  le  plaisir  de  le 
<L  lui  annoncer.  Mille  amitiés.  Guizot.  »  Et  voici  dans 
quels  termes  M.  de  Bois-le-Comte  annonçait  celte  faveur 
k  M.  de  .Massignac  :  «  Jo  vous  envoie,  mon  cher  Mas- 
«  signac,  un  autographe  de  M.  Cnizol.  Ganlez-lc 
«  comme  un  titre  de  fainille,  à  la  seule  coudiliiui  de 
«.  m'en  envoyer  une  copie.  Que  Dieu  vous  conduise  et 
<£  vous  garde.  —  liois-le-Comtc  ».  En  1849,  M.  de  Mas- 
signac fut  nommé  second  secrétaire  à  Coustantinople,  en 
1852  premier  secrétaire  de  légation  en  Grèce,  et  en  IS35 
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envoyé  en  la  même  qualité  à  Munich,  où  il  a  eu  la 
gérance  de  la  légation  comme  chargé  d'all'aires.  Nommé 
premier  secrétaire  d'ambassade  en  Suisse,  il  reçut  la 
croix  d'ofticicr  de  la  Légion  d'honneur,  le  1.")  août 
1S61.  Il  passa  ensuite  comme  premier  secrétaire  en 
Italie,  et  y  resta  jusqu'en  1863,  où  il  fut  premier 
secrétaire  à  l'ambassade  de  Russie.  Pendant  la  guerre 
de  Pologne,  ayant  été  nommé  ministre  plénipotentiaire 
en  Perse,  il  dut  prolonger  son  séjour  k  S'-Pélersbourg 
jusqu'en  lS6o,  où  il  fut  chargé  delà  direction  de  l'am- 
bassade. M.  de  Massignac  alla  prendre  possession  de 
.son  poste  en  Perse  en  1S65  et  en  revint  en  1868.  Il  fut 
nommé  à  cette  époque  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Pendant  son  séjour  en  Russie,  M.  de  Massignac  reçut 
de  S.  M.  l'empereur  trois  magnifiques  ouvrages  intitulés 
Musée  des  armes  de  Tsarkoè-Selo,  Les  Antiquités 
du  Bosphore  Cliii'nérien,  et  les  Anilquilés  de  la 
Russie.  Au  moment  de  partir  pour  la  Perse,  voulant 
laisser  un  souvenir  à  ses  concitoyens  du  Poitou,  il  donna 
ces  précieux  volumes  k  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest  de  Poitiers,  et  la  Société,  pour  reconnaître  ce  don 
splendide.  conféra  k  l'unanimité,  dans  sa  séance  du  22  juin 
1865,  k  M.  de  Massignac  le  titre  de  membre  d'honneur. 

M.  de  Massignac  éjmusa  en  premières  noces  Telchide 
Floki  (à  Constautmople),  de  laquelle  il  eut  deux 
filles,  mortes  en  bas  âge;  et  en  secondes  noces  Marie- 
Eugénie  Kremer  Ldx  de  RiMERSHKLM,  d'une  très 
ancienne  famille  Alsacienne,  dont  il  a  eu  Chables- 
Jacûues-Urbain-Philippe,  qui  suit. 

11.  —  Coiissaiid  C  de  Massignac 
(Charles-Jacques-Urbaiu-Pbilippe),  ué  k  Paris  le  1"  juil. 
1878. 

COUSSA  V  (de),    JAiiis  COÇ.*."V.   —  On 

trouve  ce  nom  en  Mirebalais  au  moyen  âge. 

Cocaio  (Gunlterius  de)  souscrit  comme  témoin 
en  1061  uu  traité  passé  k  Mircbeau,  par  lequel  Gau- 
fridus  de  Arriaco  restitue  k  l'ahb.  de  la  Trinité  la 
dîme  de  Novâ-vitlâ  dont  il  s'était  emparé.  (D.  F.  27.) 

Cocaio  ijohannfs  de)  était  en  1250  chanoine  du 
Chapitre  de  S'-Hilaire-lc-Grand.  [Id.) 

COUSS.A"i.'E  (DE  la).  —  Famille  noble  de  la 
B°'"  de  Bressuire  au  xiv"  siècle,  qui  parait  être  distincte 
des  autres  familles  de  ce  nom  et  éteinte  depuis  long- 
temps. 

Coussaye  (Aimevy  de  la)  vivait  au  commence- 
ment du  xiv  siècle,  car  sa  liUe  Colette  assista  le  15 
nov.  1335  au  mariage  de  Simon  de  la  Forest,  Ec,  avec 
Jeanne  Beau.  (Orig.) 

Coussaye  (Guillemette  de  la),  dccedée  avant 
1387,  avait  épousé  Colas  du  Vergier,  Ec,  sgr  du  Ver- 
gicr,  habitant  le  Bressuirais.  (Gén.  du  Vergier.) 

Filialion. 

1.  —  Coiissaye  {Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Coussaye  eu  Tcrves,  marié  vers  1330  à  Jeanne  .Vude- 
BANT(qui  épousa  en  2"  noces  Jean  Sauvestre,  Ec,  sgr 
de  Clisson),  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  la  Péronnière, 
eut  entre  autres  enfants  Jean,  qui  suit. 

2.  —  Coussaye  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Coussaye,  fit  aveu  en  13S3  de  Puybeliu  en  Terves  et  du 
l'elit-1'uy.  11  était  en  14U2  sgr  de  Champfoyret  en  Cour- 
lay,  du  chef  de  sa  femme  Jcauuu  Cobdin.  Il  eut  au 
moins  une  fille,  Pmt.iPiM;,  tnariée  k  Antoine  de  Sanzay, 
Ec,sgr  de  Sanzay. 


702 


COUSSA.'VE  (de  la) 


COU8SA.YE  (de  la).  —Famille  très  ancienne 
originaire  de  la  Gàtine,  qui  a  donné  un  maire  à  la 
ville  de  Poitiers  au  xvi"  siècle  et  fourni  des  magistrats 
et  des  officiers  distingués.  Deux  de  ses  membres  fon- 
dèrent au  xV  siècle  le  collège  des  Deux-Frères  à 
Poitiers,  et  la  fanùlle  en  eut  longtemps  le  patronage. 
On  trouve  divers  renseignements  généalogiques  dans 
un  Mémoire  rédigé  à  ce  sujet  au  xyiii"  siècle,  et  nous 
les  avons  complétés  ou  rectifiés  d'après  diverses  notes 
conservées  dans  notre  cabinet.  Ce  Mémoire  dit  que 
cette  famille  serait  d'origine  écossaise,  venue  en  France 
au  xm"  siècle,  et  qu'elle  aurait  possédé  de  grandes 
terres  en  Bretagne .  Mais,  comme  ori  trouve  plusieurs 
endroits  nommés  la  Coussaye  en  Poitou  et  en  Anjou, 
et  comme  ce  nom  est  purement  français,  nous  pensons 
que  cette  famille  est  certainement  originaire  du  Poitou. 
Blason  :  de  gueules  au  lion  d'or,  et  un  chef  d'argent 
chargé  de  3  étoiles  d'azur.  (Arm.  des 
maires  de  Poitiers.)  Cependant  en  1667 
la  branche  de  la  Dultière  fut  maintenue 
noble  par  Barentin  avec  un  blason  dif- 
férent :  (I  d'argent  à  3  roses  de  gueules  », 
qui  est  sans  doute  celai  d'une  alliance. 
Le  maire  de  Poitiers  avait  pour  devise  : 
Patrire  subsidient  asira  leonis. 

Coiissaye  (Jean  de  la),  dit  Mynet,  fut  témoin, 
le  12  sept.  1401,  du  testament  de  Jeanne  Pouverelle, 
D°  de  la  Barbotière,  épouse  de  Pierre  de  la  Chapellerie, 
Ec.  fait  à  Vausseroux  en  Gàtine  (D.-S.).  A  cet  acte 
furent  aussi  présents  Perrin  de  la  Coussaye  et  Jean 
delà  Coussaye  le  jeune.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Coussaye  (Guillaume  de  la)  était  curé  d'Ayron 
(Vien.)  en  1462  et  eut  un  procès  avec  l'abbaye  de  S"- 
Ci'oix,  au  sujet  de  la  dîme  de  cette  paroisse.  (Arch. 
\'ien.)  Ce  pourrait  être  le  même  que  le  Guillaume  fds 
du  1='  deg.,  §  1. 

Coussaye  (Louise  de  la),  mariée  vers  14S0?  à 
N.,.  Marchand,  sgr  du  Puybourassier  (Paizay-le-Tort, 
D  -S.)  licencié  es  lois,  était  décédéc,  ainsi  que  son  mari, 
avantle  10  juil.  1306,  date  du  partage  de  leur  succes- 
sion. Il  y  eut  un  autre  partage  en  1317.  (Carrés,  133. 
Brochard,  265.) 

Coussaye  (Louis  de  la),  sgr  de  la  Forest?  con- 
voqué au  ban  du  Poitou  en  1491,  fut  excusé  pour  cette 
fois  parce  qu'il  ne  possé<lait  pas  20  liv.  de  rente. 
(Montres  et  Revues.)  D'après  une  généalogie  des 
Bouhier,  il  aurait  eu  pour  enfants  Lodise,  mariée  le 
21  déc.  1317  à  René  Bouhier,  sgr  de  la  Bauduère  près 
les  Sables-d'Olonne,  et  Olivier,  fiance  le  même  jour  à 
Anne  Bouhier,  fille  du  1"  lit  dudit  s'  de  la  Bauduère; 
mais  ce  mariage,  remis  à  6  ans  plus  tard,  n'eut  pas  lieu. 
Ailleurs  nous  trouvons  Marguerite  de  la  Coussaye, 
mariée  le  13 juin  1514  à  Charles  Bouhier,  s'  delà  Noue 
(Reg.  Malle),  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  plusieurs  filles. 
Coussaye  (Marie  de  la),  veuve  de  Jean  Jay,  est 
nommée  dans  une  sentence  de  la  sénéchaussée  de  Poi- 
tiers du  3  janv.  1340,  relative  à  la  navigation  du  Clain. 
Coussaye  (Gabrielle  de  la)  fut  marraine  à  S'- 
Cybard  de  Poitiers  le  8  avril  1393. 

Coussaye  (Jeanne  delà)  épousa  le  13  janv. 
1599  Toussaint  de  la  Cour,  Ec,  sgr  du  Fonteniou 
(Vcrnou-en-Gâtine,  D.-S.). 

Coussaye    (Marie  de  la)   fut  la    2«   femme    de 

Lancelot  Simonneau,   Ec,  sgr  de    la  Barre-Fourbaull, 

et  partagea   sa  succession   avec  les  enfants  du    !■' lit, 

le  19  mars  1612.  (Carrés  d'Hozier,  133,  Brochard,  272.) 

Coussaye  (Antoinette  de  la)  fut  l'une    des  fon- 


COUSISA-i'E  (de  la) 


dalrices  des  religieuses  de  la  Sagesse  établies  à  S'- 
Laurent-sur-Sèvre,  vers  1760.  Elle  était  née  à  S'-Por- 
chaire  de  Bressuire. 

Coussaye  (N. ..  de  la)  était  l"  échevin  de  Melle 
en  1773.  Son  cachet  sur  une  lettre  porte  le  blason  au 
lion  et  chef  à  trois  étoiles.  (Arch.  Vien.) 


§  I»' 


Branche  de  CHAUME. 


1.  —  Coussaye  (Guillaume  I"  de  la),  sgr  de  la 
Coudre  et  Chicheville  (p»"  du  Beugnon,  D.-S.),  ne 
vivait  plus  en  1461.  Il  eut  pour  enfants:  !•  Jean,  qui 
suit  ;  2"  Pierre,  chanoine  de  Luçon,  qui  rendit  aveu 
le  19  mars  1489  au  C"  de  Dunois  et  de  Longueville,  à 
cause  de  sa  B"'"  de  Secondigny,  pour  les  fiefs  de  la 
Coudre  et  Chicheville.  Dans  cet  aveu,  il  est  dit  fils  de 
Guillaume.  (Gàtine,  Ledain,  393,  et  Arch.  Vien.)  11  fut 
également  prieur  de  S'"-Foye  et  fonda  en  1303  avec  sou 
frère  Guillaume  qui  va  suivre,  près  de  l'église  S'-Pierre 
le  Grand  de  Poitiers,  un  collège  connu  sous  le  nom  de 
St-Pierre,  ou  des  Denx-Frères.  (Le  droit  de  nommer 
le  principal  et  les  régents  resta  dans  la  famille  des 
fondateurs  jusqu'en  1706.  MM.  de  la  Coussaye  de  la 
Dultière  cédèrent  alors  leurs  droits  "a  l'hôtel  de  ville  de 
Poitiers,  moyennant  la  somme  de  400  livj  Par  testa- 
ment du  20  mars  1303  fait  à  Luçon,  il  nomma  ses 
4  neveux  exécuteurs  testamentaires  ;  3°  Goilladme, 
chanoine  de  Luçon  et  archidiacre  de  Pareds,  né  vers 
1440.  fonda  en  1303  le  collège  des  Deux-Frères.  11 
rendit  un  aveu  au  duc  de  Longueville  le  19  avril  1507, 
comme  sgr  du  Peau,  p"°  du  Beugnon.  (Arch.  Vien.) 
Le  13  noï.  1321,  l'archevêque  de'Bordeaux  le  chargea, 
ainsi  que  René  Caillet,  abbé  de  Montierneuf,  d'examiner 
si  Louis  de  Tonnerre,  que  le  Chapitre  de  la  cathédrale 
avait  élu  pour  évêque  après  la  mort  de  Claude  de  Ton- 
nerre, était  un  sujet  propre  au  gouvernement  d'un 
diocèse,  et  pour  le  confirmer  dans  son  autorité,  s'ils  le 
jugeaient  tel.  (D.  F.  19,  669.) 

2.  —  Coussaye  (Jean  de  la),  sgr  de  la  Coudre 
et  Chicheville,  rendit  aveu  pour  ces  deux  fiefs,  le  14 
déc.  1461,  au  C"  de  Dunois  et  de  Longueville,  à  cause 
de  sa  B"'*  de  Secondigny,  comme  ayant  droit  et  trans- 
port de  Jean  de  Monts.  (Gàtine,  Ledain,  393,  et  Arch. 
Vien.)  En  1493,  qualifié  de  sgr  du  Ghaigne,  il  constitue 
sur  la  sgrie  de  ce  nom  U  Jean  d'Appelvoisin,  sgr  de 
Thiors,  une  rente  féodale  de  3  deniers  et  d'un  septier 
de  seigle.  (Arch.  Vend.  E.  16.)  C'est  le  même  sans  doute 
que  le  Jean  de  la  Coussaye.  licencié  en  droit,  qui  possé- 
dait en  1309  la  Crolaye  (p'"  deBeaulieu-sous-Parlhenay). 
Ou  trouve  Jean-Martin?  de  la  Coussaye  qui  fit  partie  du 
ban  de  1491,  comme  brigandinier  du  s'  de  L'Aigle.  Le 
nom  de  sa  femme  nous  est  inconnu,  mais  il  eut  pour 
enfants  :  1°  Nicolas,  licencié  en  loi,  assista  le  20  mars 
1303  à  la  tutelle  des  enfants  de  Maurice  Claveuricr  et 
de  Jeanne  Chaillé  (Arch.  la  Barre),  et  vendit  avant 
le  12  déc.  1311  Is  Belotière,  dans  la  sgrie  de  la  Flo- 
cellière.  Dans  la  généalogie  Dreux,  on  le  dit  Ec,  sgr 
du  Fief-Bastard,  époux  de  Françoise  Gopereau,  dont 
une  fille,  Charlotte,  mariée  le  13  janv.  1333  a  Méry 
Dreux,  sgr  de  Bois-Aubry  ;  mais  cela  parait  être  une 
erreur;  2'  Gcillacme,  Èc,  fut  en  1522  tuteur  des 
enfants  de  son  frère  Jean.  D'après  le  mémoire  généalo- 
gique, il  serait  père  d'Olivier,  qui  suit;  mais  en  raison 
des  dates  nous  pensons  qu'il  était  son  frère  ;  3°  Jean. 
marié  à  Jeanne  de  CHAiapEAU  (qui  veuve  se  remaria  à 
Jacques  Cassanet),  en  eut  :  a.  Jean,  mort  en  bas  âge  , 
6.  Kené,  c.  Anne,  d.  Charlotte,  que  le  Mémoire  cité  au 
commencement  dit  marié  en  1533  ii  Méry  Dreux  |n-écité. 
Ces  enfants  eurent  pour  tuteur  et  curateur  leur  oncle 
Guillaume,  comme  il  est  prouvé  par  une  sentence  rendue 
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la  sôii&linuss^e  île  l'oiliei's  lo  13  mars  1522,  outre 
lui  et  Jacques  Cassiinet  ;  4"  Annu,  mariée  à  Jaciiuos 
lieuguoii,  vivant  en  lliOli;  ;i»  sans  doute  Oi-iviEu,  qui  suit. 

3.  —  CoHsBSiyo  (Olivier  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Sarrie,  l'ougeray,  etc.,  rendit  en  l.'iaS  un  aven  k  lîona- 
venturc  l.andcrnean,  pour  le  lieu  des  Sots,  relevant  de  sa 
terre  de  Kougeray,  et  le  30  juin  IjfiO,  il  en  reçut  un, 
comme  sgr  de  Fongoray;  de  N...  Le  Veneur,  sgr  de 
Uemondières,  passé  devant  Bonnet,  mit.  à  Vonvaut. 
Olivier  avait  éponscS  le  S  mars  l.'iOO  Denise  SAUNiBn, 
comme  il  est  aussi  prouvé  par  un  parlasse  du  IS  déc. 
)5i3  (lîaudouiu  et  Dolleim,  not.  ;i  Brcssnire).  De  ce 
mariage  sont  issus:  1°  Giiii.i,xume,  qui  passa  une  trans- 
action le  1  avril  1533  (Fradin,  not.  à  l'ouzauges)  avec 
Pierre  •'■uiltard  et  Jean-.'\ndré  Cliarpentier  ;  2°  l.oiiis, 
qui  suit;  3*  Jacques,  rn,pporté  §  V.  (Nous  pensons 
qu'il  pourrait  y  avoir  là  quelque  eoutusiou  et  que  ce 
pourrait  être  le  Jean  rapporté  §  VI.) 

4.  —  Cotissaj'c  (Louis  l»r  de  la),  Ec,  sgr  de  Kou- 
geray et  de  la  Coussaye  ^près  le  Breuil-Barret,  Vendée), 
épousa  en  1521)  l'errette  des  Loges,  comme  il  appert 
d'une  senleuee  du  liculenant-général  de  Poitou  du 
18  avril  1530,  qui  partage  la  succession  de  Hilaire  des 
Loges  entre  les  enfants  de  Louis  et  d'autres  personnes. 
Ces  enfants  étaient:  1"  Guillaume,  qui  suit;  2'  Ni- 
colas, assesseur  k  Bressuire,  épousa  d'abord,  le  14 
mai  1575  (Besseau  et  le  Lièvre,  not.  à  Nantes  et  Clis- 
son),  .\nue  Meucikon,  lille  de  Pierre,  Ec,  et  de  Jeanne 
Courtin,  puis  Louise  de  Liniers,  comme  il  appert 
d'une  transaction  du  17  août  1592,  passée  entre  elle 
et  les  parents  dudit  Nicolas,  par  laquelle  ces  derniers 
renoncent  ii  sa  succession.  11  n'avait  eu  d'enfants  ni 
du  premier,  ni  du  second  lit  ;  3°  Pierhe  (qui  a  formé, 
croyons-nous,  la  branche  de  Longucville,  §  IV). 

5.  —  Coussaye  (Guillaume  II  de  la),  Ec.,  sgr  de 
Bois-Bremault,  conseiller  du  Roi,  juge  magistrat  et 
garde  des  sceaux  à  Poitiers  par  provisions  du  IGfév. 
1579,  épousa  avant  le  6  juil.  1576  Anne  To.^DnEAU 
(ailleurs  dite  Coudreau,  par  erreur).  Dans  une  pièce 
des  archives  des  Deux-Sèvres,  datée  de  1606,  elle  est 
dite  veuve,  et  la  terre  de  la  Coussaye  avait  été  saisie 
sur  elle.  Ils  curent  pour  enfants  :  1°  Louis,  qui  suit  ; 
2"  Jacques,  baptisé  à  S'«-Opportune  le  l"'  juillet  1580, 
le  même  jour  que  le  précédent,  est  parrain  le  4  nov. 
1605  k  S'-Cybard  de  Poitiers  :  3°  Olivier,  Ec,  sgr  de 
la  Jarrye,  marié  le  8  janv.  1595  (Robert,  not.  k  Fon- 
tenay)  k  l'errette  Goguet,  fille  de  Christophe,  sgr  de 
la  Rochette,et  de  Catherine  de  Pallade,  qui  décéda 
veuve  le  12  mars  1651.  Nous  ignorons  s'ils  ont  eu  pos- 
térité . 

6.  —  Coussaye  (Louis  II  de  la),  Ec,  fut  baptisé, 
étant  déjà  âgé,  le  l«'juil.  1580,  dans  l'église  S"-Oppor- 
tunc  de  Poitiers.  Il  succéda  à  son  père  dans  sa  charge, 
comme  on  le  Toit  par  sa  réception  le  B  nov.  1587, 
signée  Blevet,  greffier,  et  épousa  le  6  mars  1594 
(Martin  et  Gravet,  not.  à  Mauléon)  Louise  Macquenon, 
fille  de  Matburin,  sgr  de  Chanteloup,  et  de  Nicolle 
Ocué?  Louis  fut  inhumé  le  21  juin  1613  dans  l'église 
S"-Opportunc,  dans  la  sépulture  des  s"  de  Brilhac  et 
de  la  Coussaye,  ayant  eu  pour  enfants  :  1°  Jacques, 
décédé  et  inhumé  le  29  aoflt  1626, dans  hi  sépulture  des 
de  la  Coussaye,  k  S"-Opporlune  ;  2*  Uené,  qui  suit  ; 
3°  Louis,  baptisé  k  S'-Cybard  le  30  juin  1598  ;  4"  Ca- 
TiiEiiiNE,  mariée  le  13  sept.  1633  (G"»>l''iiiii  t^'  Cbar- 
ret,  not.  k  Poitiers)  à  Jacques  Dreux,  Ec,  sgr  de  ia 
Vallée,  et  décédée  veuve  le  4  juin   1662. 

7.  —  Coussaye (Ucné  l^^do  la),  Ec,  sgr  de  Fou- 
geray,  Cantet,  la  Grange  et  rt'Ahlct,  baptisé  k  S'-Cybard 
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le  1"'  juin  1597,  succéda  à  son  père  dans  sa  charge 
de  conseiller  et  de  garde  des  sceaux  du  Présidial  de 
Poitiers  en  1624.  Il  fut  maire  de  Poitiers  en  1G33,  et 
élu  écbevin  du  corps  de  ville  le  13  mars  1636.  Il  assista 
en  1657  à  la  vérification  des  reliques  de  S'  Hilaire,  qui 
avaient  été'  transportées  au  Puy  en  Vclay  pcudant  les 
ravages  des  Normands,  et  que  les  chanoines  de  S'-lli- 
laire  de  Poitiers  y  étaient  allés  chercher,  il  était  k  celte 
époque  sous-doyen  des  conseillers  an  Préiîidial.  Uené 
avait  épousé  k  S'»-Opponuue,  le  29  sept.  1629,  Mar- 
guerite Dreux,  fille  de  François,  Ec,  sgr  de  Moutrolel 
et  de  Ligucil,  et  de  Marguerite  Gobin,  dont  il  a  eu: 
1°  Louis-PiERBK,  Chev.,  sgr  de  Fougeray,  la  Grange, 
Ablel,  baptisé  k  S'c-Opporlune  le  29  juil.  1628,  épousa 
le  29  juil.  1692  (Penisau,  not.)  Marie  de  S'-Julisx, 
dont  il  n'eut  qu'une  fille,  Marie,  mariée  à  Timothée  de 
r>azes,  Ec,  sgr  du  Clié.  Le  9  déc,  1698,  Lonis-Pierrc 
rendit  aveu  de  sa  terre  de  la  Grange  au  chiiteau  de 
Fontenay.  Il  assista  aux  bans  du  Poitou  convoqués  en 
16S9  et  1693.  En  16S4,  il  avait  été  curateur  aux  causes 
de  Jean  Goguet,  fils  de  Jean-René,  Ec,  sgr  de  la  Uorhe- 
Ligaud,  et  de  Catherine  de  la  Coussaye  ;  2°  François, 
baptisé  à  S'-Cybard  le  17  oct.  1629,  est  parrain  en  1644 
de  son  frère  Jean,  et  fut  inhumé  k  S'"-Opportune  le 
17  oct.  1650  ;  3»  Marie,  baptisée  k  S'"-Opportune 
(ainsi  que  les  suivants),  le  16  avril  1634,  mariée  le 
6  avril  1654  (Martin  et  Prévost,  not.)  k  Pierre  de 
Razes,  Ec,  sgr  de  Clié  ;  4°  Florence,  le  5  juin  1635, 
inhumée  dans  la  sépulture  de  sa  famille,  k  S'" -Oppor- 
tune, le  5  juil.  1647  ;  5°  Catherine,  baptisée  le  10  l'év. 
16.37,  eut  pour  marraine  Catherine  de  la  Coussaye, 
épouse  de  Jacques  Dreux,  et  fut  mariée  k  Bonaventure 
Dreux,  procureur  du  Boi  au  Bureau  des  finances  de 
Poitiers,  auquel  elle  porta  la  terre  de  la  lirémaudière  ; 
6"  Bené,  qui  suit  ;  7"  Charles-Joseph,  baptisé  le  20 
juil.  1642,  inhumé  le  4  déc.  1647;  8°  Jean,  baptisé  le 
17  mars  1644;  9"  Michel,  le  30  sept.  1646,  inhumé  le 
10  juil.  1660. 

8.  —  Coussaye  (René  II  de  la),  Ec,  sgr  de 
Chaume  (p'"  de  Dissais,  Vien.),  la  Grange,  baptisé  p"° 
S"-Opportune  le  11  mars  1641,  rendit  aveu,  le  5  août 
1697,  de  son  fief  de  la  Grange  au  château  de  Fontenay, 
et  servit  dans  le  1"'  escadron  au  ban  des  nobles  du 
Poitou  convoqué  en  1703.  Il  épousa  d'abord  Anne  Sicabd, 
puis  le  26  fév.  1686,  à  S"'-Opporluuc,  Jeaune  Poupeau, 
fille  de  Hilaire,  procureur  an  Présidial  de  Melle,  et  de 
Marthe  Fromautin.  René  eut  du  premier  lit  :  1"  .Marie- 
Anne,  baptisée  le  3  «ov.  1666;  2"  Marguerite,  le 
4  mars  1668,  mariée  lo  9  mai  1691  (Caillet  et 
Marot,  not.)  k  René  Chasteigner,  Chev.,  sgr  de  Ten- 
nessue;  3°  René,  qui  suit;  4°  Catherine,  mariée  le 
6  août  1709,  dans  la  chapelle  de  la  maison  de  la 
Chaume,  k  Vincent  des  Roches,  Ec,  sgr  de  Maril.  Elle 
était  veuve  le  S  juin  1722  et  rendait  avcii,  comme  tu- 
trice de  ses  enfants  mineurs,  de  la  terre  de  Maril  k  la 
Tour  de  Maubergeou,  et  décéda  le  3  sept.  1734  ;  5°  Ma- 
rie-Madeleine, baptisée  le  19  juil.  1670  et  mariée  k 
S'-Georges,  le  20  fév.  1716,  k  Louis  de  la  Jaille,  Ec, 
sgr  de  Salvert  ;  6°  F'rançois-de-Paule,  baptisé  le 
4  janv.  1681,  k  S"'-Opporluiie  (comme  les  précédents)  ; 
du  second  lit  :  7°  Hilaire-René,  rapporté  §  H  ; 
8°  Louise,   baptisée   k  S'°-Opporlnne  lo  31   déc.  1693. 

9.  —  Coussaye  (René  Tilde  la),  Ec,  sgr  de 
Chaume,  né  en  1674,  épousa  d'abord  Marie-Louise  iiK 
BoNCHAMi'S,  puis  k  Dissais,  le  22  mars  1720,  Marie 
Cocii.i.AiiD,  fille  de  feu  Jacques,  cl  de  Renée  Suire.  Il 
est  décédé  le  20  août  1736,  ayant  eu  du  !•'  lit  :  1°Chaii- 
lotte-Renée,  baptisée  k  S'-Paul  de  Poitiers,  le  15 
mars  1702  ;  .2"  Anne-Louisk-Antoineïte,  baptisée    k 
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S'-Etienne  de  Poitiers,  le  9  mai  n04  ;  3*  René-Au- 
guste, qui  suit  ;  4°  Françoise,  baptisée  à  Dissais 
(ainsi  que  les  suivants)  le  13  iWc.  1706  ;  5°  Marie- 
Clotilde-Renée,  le  19  août  1"09  ;  du  second  lit  : 
6"  Jean-Baptiste,  baptisé  le  15  fév.  1721  ;  T  MAniE, 
le  23  juin  1722;  8,°  Mabie-Susanne,  le  14  août  1723, 
maiiée  vers  1744  k  Joseph-Alexandre  de  Gourdon,  Ec, 
sgr  de  l'Arcbcnault,  Chev.  de  S«-Louis  ;  9'  Renée,  bap- 
tisée le  18  niai  1727;  10'  Honoré-Alexis,  le  27  oct. 
1728. 

10.  —  Coussaye  (René-Auguste  de  la),  Ec, 
sgr  de  Muflct,  baptisé  a  Dissais  le  19  oet.  1705,  épousa 
Marie  de  I.aspaye,  des  seigneurs  de  S'-Généroux,  dont 
il  a  eu  :  1"  Alf.xani>re-René-Joseph,  qui  suit  ;  2°  Ma- 
bie-Fbançoise  ou  Mabie-Susaxxe,  mariée  à  Loudun, 
le  31  aoilt  1772,  à  Antoine  de  P.rossard,  Ec  ,  sgr  du 
Grand  et  Petil-RelIcviUe  ;  3°  Susanne-Looise,  qui 
obtint  en  1785,  avec  son  frère,  la  permission  d'abattre 
des  arbres,  pour  réparation  a  leur  château  de  Mutlet. 
(Arcb.  Vicn.  B.  58.) 

11.  —  Coussaye  (Alexandre-Reué-Josepb  de 
la),  Ec.,  sgr  de  Limons  (p"°'  de  Cursay,  Pas-de-Jeu, 
D.-S.),  capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roi,  com- 
pagnie écossaise,  et  l'un  des  dix  gardes  de  la  Mancbe, 
Chev.  de  S'-Louis,  éinigra,  rejoignit  son  corps  k 
l'armée  des  Princes  et  lit  la  campagne  de  1792.  Il 
avait  épousé  a  Loudun,  le  6  fév.  1776,  Marie-Jeanne 
Haward  de  la  Blotterie,  fille  de  Jean-Félix,  Ec, 
sgr  de  Bourcany,  et  de  Marie  de  Laspaye,  dont  il  eut 
Kené-Aoguste,  qui  suit. 

12.  — Cuussaye  (René-Auguste  dit  le  M''  de 
la),  né  le  30  déc.  1782,  épousa  en  1804  Marthe  de  Va- 
BEiLLE  DE  S'-HiLAiRE,  dont  il  a  cu  :  r  Alexandre,  qui 
suit;  2"  Auguste,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  con- 
seiller k  la  cour  des  comptes,  décédé  en  1855,  s'était 
marié  k  N...  de  Pons,  fdlo  do  N...,  U"  de  Pons. 

13.  —  Coussaye  (Alexandre  M"  de  la),  né  en 
1803,  est  décédé  le  1"  mai  1860.  Il  s'était  marié  d'abord 
à  N...  le  Rov  de  Mayé,  dont  quatre  enfants,  morts  en 
bas  àgc,  puis  à  Caroline  Schall,  dont  une  fille,  Marie, 
née  en  1844,  mariée  le  7  sept.  1861  k  son  cousiu  Eu- 
gène-Antoine delà  Coussaye.  (13«deg.,  §11.) 


§  "• 


Branche  subsistante. 


9.  —  Coussaye  (Hilaire-René  de  la),  Ec,  sgr 
de  la  Grange,  fils  puîné  de  René,  et  de  Jeanne  Poupeau, 
sa  seconde  femme  (8"  deg.,  §  I"),  fut  mousquetaire 
de  la  garde  ordinaire  du  Roi,  servit  au  ban  de  1758 
dans  l'escadron  de  'Villedon.  En  1705,  il  avait  assisté 
comme  parent  au  mariage  de  Charles  de  Barbezières 
avec  Marie-Jeanne  de  Cbasleigner.  Il  épousa  k  Melle, 
le  8  déc.  171S,  Jacquette-Radégonde  Maisondieu,  fille 
de  Claude,  s'  de  la  Séguinière,  et  de  Jacquine  Texicr, 
dont  il  a  eu  :  1°  Claude-Jean-René,  qui  suit  ;  2°  Pierre- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Normandie-lnfantciie, 
mort  i  24  ans;  3"  Louis,  capitaine  au  même  régiment, 
mort  des  suites  des  blessures  reçues  k  la  bataille  de 
Fontenoy  ;  4°  Louis-Hégésippe,  inhumé  k  S'"-Opportune, 
le  12  sept.  1739;  5'  Jacquette-Radégonde,  mariée 
le  18  oct.  1740,  k  S'«-Opportune,  k  Charles  Buignon, 
sgr  de  la  Réate  ;  6°  Marie-Marthe,  mariée  k  S'-Hilaire 
de  la  Celle,  le  27  avril  1740,  k  Pierre-Alexis  Corbin, 
conseiller  du  Roi. 

10.  —  Coussaye  (Claude-Jean-René  de  la), 
Chev.,  sgr  de  Grange,  Ounac,  é|iousa  le  28  janv.  1750 
Marie-Françoise  de  l'Age,  fille  de  René,  Chev.,  sgr 
de  la  Bretollière,  etc.,  et  de  Françoise  Vigan,  dont  il 
a  eu  :   1°    FrançoIs-Alexandre,    baptisé  à    S'-Savia 
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(ainsi  que  ceux  qui  suivent)  le  19  fév.  1751,  Chev., 
sgr  de  Dunac,  Chev.  de  S'-Louis,  lieutenant-colonel  au 
régiment  de  la  Reine-Cavalerie,  se  trouva  k  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Poitou  réunie  en  1789.  Il  émigra  et 
servit  k  l'armée  des  Princes  dans  la  compagnie  formée 
par  les  officiers  de  son  régiment,  passa  ensuite  à  l'ar- 
mée de  Coudé,  eten  1801  il  faisait  partie  du  dépôt  des 
légiments  nobles.  Rentré  en  France,  il  épousa  le  21 
mars  1802  Marie  Scourion  de  Boismorand,  fille  de 
Jean-Marie,  Chev.  de  S'-Lonis,  et  de  Marie  Dargier. 
Il  est  mort  k  S'-Savin,  sans  laisser  de  postérité;  2'  Ma- 
deleine et  3"  Marie-Jeanne,  uées  jumelles  le  11  nov. 
1751  et  décédéés  toutes  les  deux  le  14  nov.  de  la 
même  année;  4"  Catheiiine,  baptisée  le  14  sept.  1752, 
déeédée  le  6  mai  1753  et  inhuinée  k  la  Bussiére  (Rcg.)  ; 
5°  Claude-Eugène,  qui  suit  ;  6°  Anne-Julie,  le  27  sept. 
1754  ;  7°  iMarie-Maiiguerite,  le  13  août  1756  ;  S"  René, 
Chev.  de  S'-Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  la 
Reine-inranterie  au  moment  de  l'émigration,  servit 
avec  ses  frères,  tant  k  l'armée  des  Princes  qu'à  l'armée 
de  Condé  jusqu'au  licenciement. 

11.  —  Coussaye  (Claude-Eugène  de   la),  dit  le 

Chevalier  de  la  Coussaye,  fui  baptisé  a  S'-Savin  le  12 
nov.  1753.  Capitaine  au  régiment  d'Agéuois-Infanicrie, 
Chev.  de  S'-Louis,  il  émigra,  servit  k  l'armée  de  Coudé, 
où  il  fut  blessé  k  l'affaire  du  8  déc.  1793.  Il  était,  à 
l'époque  du  licenciement,  capitaine  de  la  11=  compagnie 
des  grenadiers  de  Bourbon.  Il  épousa  en  1802  Marie  de 
SiLLÉGUE,  fille  de  Jean-François,  aide-major  au  régiment 
de  Soissonnais,  et  de  Marguerite  de  Pagave,  dont  il 
eut  Achille-François-Eugène,  qui  suit. 

12.  —  Coussaye  (Achille-François-Eugène  de 
la),  titré  M*'  de  la  Coussaye  k  la  mort  de  Alexandre 
(13'  deg.,  §  I"),  né  le  26  jnil.  1803,  entra  k  l'école  mi- 
litaire en  1819,  sortit  olficier  au  22' de  ligne,  fit  la  cam- 
pagne de  1S23  et  démissionna  en  1830.  Il  est  décédé  i 
la  lîussière  (Vien.)  le  23  juin  1875.  11  avait  épousé  le 
16  août  1830  Louise  de  Savatte,  fille  de  Antoine-Jac- 
ques, et  de  Antoinette  des  Collards,  dont  il  eut:  1°  Eu- 
gène-Antoine, qui  suit;  2°  Gaston,    rapporté  au  §  III. 

13.  —  Coussaye  (Eugèue-Anloine,  M"  de  la), 
né  le  l"  nov.  1832,  a  épousé  k  Paris,  le  7  sept.  1861, 
Marie  de  la  Coussaye,  fille  de  Alexandre,  M'*  de  la 
Coussaye,  et  de  Caroline  Schall  (131^  deg.,  §  I").  dont 
il  a  eu  :  1°  Eugène-Léon,  né  le  31  jnil.  1863,  élève  de 
l'école  polytechnique,  officier  d'artillerie  ;  2»  Marie- 
Antoinette,  déeédée  en  1893  ;  3°  Caroline-Henriette, 
mariée  à  Henry,  V"  de  Lichy  ;  4°  Gaston,  5'  Georges, 
6*  Yvonne. 

§  m.  —  Seconde  Branche  actuelle. 

13.  —  Coussaye  (Gaston  C"  de  la),  fils  puîné 
de  Achille-François-Eugène  M"  de  la  Coussaye,  et  de 
Louise  de  Savatte  (12»  deg.,  §  II),  naquit  le  3  mors 
1S35.  Il  a  épousé  le  30  avril  1872  Victoire-Marie-Thé- 
rèse DE  FoNTANE,  fille  de  Gabriel,  B"  de  Fontane, 
officier  supérieur  d'Etat-major,  et  de  Françoise  Frogier 
de  Ponlevoy  (famille  alliée  k  celle  de  Jeanne  d'Arc,  aux 
Chantai  et  aux  Sévigné),  dont  il  a:  1°  Marguerite- 
Marie,  2'  Jeanne-Françoise-Marie,  3°  Albéric-Ga- 
briel-Marie,  4°  Emmanuel-Marie. 


i  IV. 


Bbanche  de  L.0!\'G»JEVII>LE. 


5.  —  Coussaye  (Pierre  I"  de  la),  sgr  de  Longue- 
ville,  que  nous  croyons  fils  de  Louis,  et  de  Perrette  des 
Loges  (4°  dug.,  g  I),  né  vers  1530,  marié  vers  1550,  a 
dû  avoir  pour  enfauls;  1°  Pierre,  qui  suit;  2"  Jean, 
Ec,  sgr  de  Chantibault,  qui  était   en  1592  tuteur  des 
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enfants  de  Piei-ro.  Il  fit  aveu  le  il  jiiil.  160Ï  h  C.iiyonne 
Darrol,  U"  de  la  Haye  et  de  S'Saiiveur-Givre-eii-Mai 
(Aicli.  S'-Sauveur)  ;  'i'  MAnr.uEniTK,  mariée,  vei's  l.'.SO, 
h  IMerre  Grignon,  ICc,  sgr  de  la  Pélisnonuière,  qui  par- 
tagea lo  IS  fcv.  15S0  et  le  11  août  15il2  ;  4»  OAnniEî.i.F., 
mariée  il  N...  Paunebaiill?  déi-éd(!e  avant  1592,  (Spuiiiic 
où  sa  fille  partage  avec  les  antres  de  la  Coussaye  : 
S*  Jeanne,  décidée  aussi  avant  1592. 

6.  —  Coussaye  (Pierre  II  de  la),  sgr  de  I,on- 
gueville,  aveugle  et  sous  la  curatelle  de  Pierre  Brunet, 
transigea  le  18  fév.  15S0,  au  sujet  de  la  succession 
d'Hilaire  des  Loges,  avec  les  autres  de  la  Coussaye 
nommés  au  degré  précédent.  H  était  peut-i!tre  décédé 
avant  le  11  août  1592,  époijne  où  ses  enfants  étaient 
sous  la  tutelle  de  Jean  de  la  Coussaye,  sgr  de  Cliau- 
tihault  ;  mais  il  se  pourrait  que  ce  fut  ii  cause  de  son 
inliruiité,  car  on  trouve  en  1605  un  Pierre  de  la  Cous- 
saye, Kc.,  sgr  de  Longueville,  possédant  des  fiefs  prés 
lîressuire  (à  moins  que  ce  ne  soit  sou  fils).  On  trouve  un 
Pierre  de  la  Coussaye,  Ec,  créancier  de  la  saisie  des 
biens  de  Joachini  Aubineau,  sgr  de  la  Rouliére,  le  2S 
mai  1G19,  qui  doit  être  le  même, 

§  V.  —  Branche  de  la.  ï»ORXE. 

(Les  renseignements  sur  cette  branche  sont  très 
douteux.  Elle  pourrait  être  d'une  autre  famille  originaire 
de  l'Anjou.) 

4.  —  Coussaj'e  (Jacques  de  la),  que  l'on  croit 
fils  puiné  de  Olivier,  et  de  Denise  Saunier  (3"  deg., 
ê  l"')'  épousa  Catherine  Oauthieu,  dont  il  eut:  1°  Fuan- 
çois,  Ec,  sgr  de  Longne\ille?  marié  à  N...  de  S'-Ha- 
HANGOT,  qui  était  veuve  eu  16()4,  suivant  une  quittance 
donnée  il  Angers(Piéces  Orig.  529, de  Brou,  11)  et  dont 
il  eut  deux  filles  qui  se  marièrent  ii  Angers,  l'une  au 
M"  de  Palamède?  Chev.,  sgr  de  Grandinière,  l'autre 
à  Anne  de  Villeprouvée,  Ec,  sgr  de  Quineé  ;  2°  Jean, 
qui  suit, 

5.  —  Coussaye  (Jeau  de  la),  Ec,  épousa 
Nicole  Chaklet,  fille  de  René,  Ec,  et  de  Jeanne  Lecoq, 
dont  il  eut  Trajan,   qui  suit. 

6.  —  Coussaye  (Trajan  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Porte  et  de  Serzay,  conseiller  du  lîoi  et  premier  pré- 
sident en  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  établie 
h  Nantes,  épousa  d'abord,  le  25  nov.  1625,  Jlarie  I\i- 
GAULD,  fille  de  Jacques,  sgr  de  Millepied,  Chev.  de 
l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
et  de  Cilberte  de  Vaugirault  ;  puis  Louise  Mvbon,  fille 
aînée  de  François,  général  des  finances  de  Bretagne, 
et  de  Renée  de  Chelebien  (Chcfdebien  ?).  Nous  ignorons 
s'il  a  eu  postérité  de  l'un  ou  l'autre  lit. 
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§   VI. 


Branche  de  la.  CKOL^^YE. 


4.  —  Coussaye  (Jean  de  la),  Ec.,sgr  delà  Cro- 
laye  (Beaulieu-sous-Parthenay,  D.-S.),  était,  croyons- 
nous,  fils  d'Olivier,  et  de  Denise  Saunier  (3*  deg.,  §  I), 
et  pournit  bien  être  le  mcnie  que  celui  appelé  Jacques, 
rapporté  §  V  (dont  la  filiation  paraît  douteuse). 

Ou  trouve  cependant  un  acte  de  1509  d'un  Jean  do 
la  Coussaye,  licencié  ta  lois,  sgr  de  la  Crolayc,  qui 
pourrait  être  son  père.  11  épousa  :  1*  vers  lu.'ÎO,  Isa- 
beau  BovNET,  fille  de  Jean,  sgr  du  Pin,  et  de  lluguetle 
Acton  ;  2°  Marie  Cebvain,  veuve  de  Pierre  lioynel,  Ec, 
sgr  du  Pin,  suivant  un  partage  fait  le  17  nov.  (542 
entre  les  Boynet  et  le  fils  du  1"  lit  do  Jeau  de  la  Cous- 
saye, nonuné  Joachim. 

5.  — Coussaye  (Joacliim  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Crolaye,  mentionné  dans  le  partage  des  Boynet  en  1542, 
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comme  héritier  de  sa  mère,  était  encore  mineur  le  12 
nov.  1357,  sous  la  lulello  de  llené  Audebert,  élu  ii  Poi- 
tiers, lorsqu'il  reçut  une  déclaration  pour  la  borderic  de 
la  Guillon  en  Gàtine.  (Arch.  la  Barre,  II,  480.)  11  était 
décédé  vers  IGOO,  ayant  ou  au  moins  une  fille.  Marie, 
qui  fut  marraine  il  S'-Cybard  de  Poitiers  le  24  août  1600. 

§  VII.  —  Branche  de  t.J%.  I>ULXlÈltE  V 

Dont  la  filiatiou  n'est  pas  connue,  mais  qui  descen- 
dait de  l'un  des  fils  de  Jean  de  la  Coussaye  (2»  deg., 
S  I),  puisque  les  représentants  de  cette  branche,  ayant 
droit  de  patronage  sur  lo  collège  des  Deux-Fréies,  le 
cédèrent  en  1706  au  corps  de  ville  de  Poitiers. 

Coussaye  (François  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Dul- 
tièrc,  Dolletière  ou  Dureticre  ?  Iiabitant  Poitiers,  vendit 
le  1"  fév.  1647  divers  domaines  k  Loizé,  près  Chef- 
Boutonne,  héritage  de  sa  femme,  h  César  Charles,  Ec, 
sgr  de  Bonnemaison.  (O.)Il  fut  nommé  en  1648  exécu- 
teur testamentaire  de  Charles  Fourré,  B°°  de  Dompierre- 
sur-Boutonne,  et  devint  conseiller  au  Présidial  de  Poi- 
tiers. Marié  vers  1620  k  Marie,  atiàs  Françoise  l'Aigoil- 
LER,  fille  do  François,  sgr  de  la  Ressonnière,  et  de  Flo- 
rence Coulard,  il  en  eut  :  1"  Marin  ou  Marc,  Ec.  sgr 
de  la  Ressonnière,  comparut  en  1651  à  la  réunion  de  la 
noblesse  du  Poitou  pour  les  Etats  généraux,  et  fut  main- 
tenu noble  en  1667  avec  ses  frères;  le  23  oct.  1663,  il 
passa  une  obligation  pour  lui  et  ses  frères  (0.);  2*  JoA- 
CHiM,  Ec,  sgr  de  Villiers,  qui  assista  à  la  réunion  de  la 
noblesse  du  Poitou  en  1651;  3'  Louis,  ecclésiastique; 
4°  François,  qui  suit;  5° Joseph,  Ec,  sgr  de  Pernant, 
baptisé  k  S"-Opportune  le  23  avril  1639,  maintenu  noble 
en  1667  ;  G"  Catherine,  (jui  é)iousa,  croyons-nous,  le  9 
fév.  1660,  à  S'"-Opportune,  Jean-René  Coguet,  Ec,  sgr 
de  la  Roche-Ligault,  et  testa  le  30  janv.  1671. 

Coussaye  (François  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Resson- 
nière, delà  Oullière,  des  Elfes, fut  maintenu  noble  avec 
ses  frères  en  1667.  Il  épousa  le  1"  mars  1677,  à  S'- 
Cybard  de  Poitiers,  Susanne  Carlodet,  fille  de  Jacques, 
sgr  de  la  Rebillardière,  et  de  Esther  Desvignes.  Il 
décéda  ii  Poitiers  le  26  sept.  1706,  et  à  cette  époque  le 
droit  de  patronage  du  collège  des  Deux-Frères  fut  vendu 
400  liv.  au  corps  de  ville  de  Poitiers.  Il  parait  n'avoir 
eu  qu'une  fille,  Marie,  D"  de  la  Ressonnière,  mariée 
vers  1700  à  Pierre  Savalte,  Ec,  sgr  de  la  Motte. 

COUSSEAU.  —  Ancienne  famille  du  Bas- 
Poitou,  qui  a  occupé  d'importantes  charges  k  Mauléou 
(Chàtillon-sur-Sèvre)  et  donné  naissance  à  des  ecclésias- 
tiques distingués. 

Blason  :  d'azur  au  cœur  de  carnation  (ou  d'or)  percé 
d'une  flèche  d'argent,  accompagné  de  deux 
étoiles  de  même  (en  chef  ?).  Dans  l'Arm. 
du  Poitou  de  1700,  Louis  Cousseau,  s'  de 
la  Blcuve,  reçut  d'office  :  de  sinople  semé 
d'étoiles  d'or  et  de  billettcs  d'argent.  — 
René  Cousseau,  curé  de  S'-Marliu,  élect. 
de  Mauléou,  reçut  :  d'argent  semé  d'étoi- 
les d'azur  et  de  billetles  de  sable.  (D'IIozier.) 

Cousseau  (Nicolas)  était  chanoine  de  Luçon  le 
18  janv.  1370.  (Lacurie,  Hist.  Maillezais,  466.) 

Cousseau  (N...)  était  en  1596  trésorier  de  France 
au  Bureau  des  finances  de  Poitiers. 

Cousseau  (Mathurin)  était  le  23  nov.  1016  not. 
aux  Herbiers  (Vend.).  (D.  Chamard.) 

Cousseau  (Michel),  curé  de  S'-Martin-l'Ars 
(Vend.),  fut  le  15  oct.  1654  parrain  de  Jean  Raeodet; 
((:•'•>  Uacodet.) 
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Cousseaii  (l'ierre-Viftor-Rohert)  était  en  1789 
curé  de  S'-Pierre  de  Tliiré  (Vend.). 

§   ler_  _   Branche  de  la  RlCH AROIÈue  . 

1.  _  Coiissisau  (Jean)  épousa,  vers  le  milieu 
du  XVI'  siècle,  Aune  Uobineau,  dont  il  eut  :  1»  Mathu- 
RiN,  qui  suit;  2°  René,  religieux  et  procureur  de  l'abb. 
de  la  Trinité  de  Mauléon. 

2.  —  Coiisseaii  (Matliurin),  procureur  fiscal  de 
Hortague,  était  en  1610,  d'après  D.  Chamard,  sénéchal 
de  la  l''locellière  (Vend.).  11  épousa  le  12  mai  1576 
Ozannc  Thonnard,  dont  : 

3.  —  Cousseau  (Joachim),  sénéchal  de  la  Flo- 
ccUière  et  procureur  fiscal  de  Morlagne  (Vend.),  se 
maria  à  Renée  Jutteau,  dont  il  eut  :  1°  Charles,  qui 
suit;  2*  Jeanne,  3»  Catherine,  qui  fut  marraine  en 
l'église  S'-Cybard  de  Poitiers  le  6  fév.  1607. 

4.  • —  Cou»seau  (Claude)  eut  de  Anloiuelle 
VouzAii.LEAU,  son  épouse  : 

5.  —  Coiisseau  (Claude),  Ec,  sgr  de  la  Cres- 
sonnière, prévôt  général  d'Anjou,  résidant  à  IVIontrecii- 
Bellay.  11  épousa  Marguerite  .Moreau,  dont  il  eut  : 
1"  René,  sgr  delà  Ciessonnièie,  marié  à  Rose  Vexiau, 
dont  il  eut  deux  enfants  morts  sans  postérité  ;  2°  Louis, 
sgr  de  la  llleuve,  qui  fut  inscrit  d'office  à  l'Armoriai  du 
Poitou  en  1700,  n'a  point  eu  d'enfanls  de  Marie  Uons- 
SEAU,  son  épouse  ;  3°  Jacques,  qui  suit  ;  i'  Marguerite, 
femme  de  Louis  Bousseau;  5°  Marie,  épouse  de  Pierre 
Girard. 

6._—  Coiisseati  (Jacques),  s'  de  Lesmentruères, 
assista  le  7  juil.  1693  à  un  mariage  dans  l'église  de 
l'Orhrie  (Vend.,  Reg.).  11  est  dit  aussi  sgr  des  Man- 
truères.  Il  épousa  Marie  Gilbert,  dont  :  1"  Alexan- 
dre-Baptiste, qui  suit;  2°  Marie. 

7.  —  Coiisseau  (Alexandre-Baptiste),  sgr  de  la 
Richardière,  avocat  en  Parlement,  sénéchal  et  juge 
ordinaire  civil  et  criminel  du  marquisat  de  la  Flocellicre 
et  de  la  B°'°  de  Manléon,  épousa  :  1°  Marie-Françoise 
DuBosc;  2"  le  2  mars  1734,  Renée  Favreau.  Du  1" 
lit  il  eut  :  1"  Ai.exandre-Jacoues,  s'  de  la  liii'liar- 
dière,  avocat -en  Pailemenl,  marié  k  Hélène  Vaye,  dont 
N...,  maire  de  Cliambioulet,  tué  à  Rrcssuire  en  1793 
par  les  républicains;  2"  Marie-Anne,  3°  René-Félix, 
qui  suit. 

Du  2'  lit  vinrent  :  4"  Charles,  mort  célibataire  ; 
5'  Alexis,  rapporté  §  11  ;  6"  Armand-Alexanure-René- 
FiiANçois,  dit  l'abbé  de  la  Richardière,  prêtre,  licencie 
en  droits  civil  et  canonique,  chanoine  et  vicaire  général 
de  la  Rochelle,  puis  de  Poitiers,  naquit  à  Chàtillon-snr- 
ScvL-e  le  1"  août  1744  (p"*  S'-Mclaine).  Il  fut  pourvu, 
dès  sa  sortie  du  Séminaire,  d'un  canonicat  à  la  cathé- 
drale de  la  Rochelle  par  Mgr  de  Crussol  d'Uzès,  qui  le 
nomma  en  même  temps  secrétaire  et  chancelier  de  son 
évêclié.  Mgr  de  Concy  le  nomma  son  vicaire  général 
le  12  mars  1790.  11  l'emmena  avec  lui  en  Espagne, 
après  avoir  refusé  le  serment  à  la  constitution  civile  du 
clergé,  au  monastère  de  S'-Dominrque  de  Guadalaxara, 
du  diocèse  de  Tolède,  et  M.  de  la  Richardière  ne  rentra 
eu  France  qu'en  1814.  11  se  sépara  alors  de  Mgr  de 
Coucy,  devenu  l'un  des  principaux  fauteurs  de  laPe/((e 
Eglise,  et  refusa  eu  1817  le  tilre  de  vicaire  général  du 
diocèse  de  Reims,  siège  auquel  l'ancien  évêque  de  la 
Rochelle  venait  d'clrc  promu,  après  avoir  enfin  fait  acie 
de  soumission  an  S'-Siège.  11  préféra  passer  les  der- 
jiières  années  de  sa  vie  à  exercer  les  travaux  du  saint 
miuistère  dans  sa  paroisse  natale,  sous  l'autorité  de 
M.   Charles    Cousseau   du    Vivier,  son   neveu,  curé   de 
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Chàlillon-sur-Sèvre.  Il  y  est  mort,  âgé  de  84  ans. 
M.  l'abbé  de  la  Richardière  était  vicaire  général  des 
évèques  de  Poitiers,  de  Luç.on,  de  la  Roclielle  et  d'An- 
gers. 

8.  —  Cousseau  (Rcué-Fclix),  s'  du  Vivier, 
marié  k  Jeanne  Rousseau,  en  eut  :  1°  Jacques-Marie, 
qui  suit  ;  2' Jeanne-Françoise-Renée,  D""  du  Vivier, 
décédée  le  2  mars  1787;  3"  Marie-AnneJacquine,  D"' 
du  Bois,  décédée  k  Chàtillon  en  1833;  4"  Armand- 
Alexis,  chanoine  régulier  de  S'-Augustin,  prieur  de  S'- 
Germain  du  Pinel,  près  la  Guerche  en  Bretagne,  décédé 
le  18  sept.  1797,  après  avoir  prêté  en  1791  le  serment 
constitutionnel;  S"  Charles-Joseph,  s'  du  Vivier,  qui, 
après  avoir  fait  de  bonnes  études  au  collège  de  Beau- 
préau  en  Anjou,  fut  nommé  prieur-curé  de  S'-Sigismond, 
au  diocèse  de  la  Rochelle.  Il  assista  en  1789,  comme 
député  de  son  diocèse,  k  la  réunion  du  clergé  tenue  à 
Poitiers,  et  vit  avec  tristesse  les  scandaleux  incidents 
qui  se  produisirent  dans  cette  assemblée,  fâcheux  pré- 
sages des  apostasies  futures  des  jureurs.  Ayant  refusé 
le  serment  constitutionnel  en  1791,  il  se  réfugia  en 
Espagne,  où  il  resta  10  ans.  Revenu  en  France,  il  fut 
nommé  curé  de  Voultegon,  puis  de  Chàtillon-sur-.Sèvre, 
où  il  mourut  enlS23;  6'  Marguerite-Radégonde,  reli- 
gieuse k  la  Visitation  de  Poitiers. 

9.  —  Cousseau  (Jacques-Marie),  s'  de  la  Tur- 
pinière,  fut  maire  de  Cluitillou  sous  l'empire.  Il  épousa 
Marie  Valentin,  dont  il  eut  Joséphine,  décédée  sans 
alliance. 

§  II.  —  Branche  de  L-KmiVAV. 

8.  — Cousseau  de  l'Epinay  (Alexis),  fils 
puîné  de  Alexandre-Baptiste,  et  de  Renée  Favreau 
(7°  deg.,  §  I),  élu  à  Chiitillon-sur-Sèvre,  épousa  le  11 
juin  1766  Kadégonde  Baudrv,  dont  il  eut  :  1°Susanne- 
Radégonde-Amable-Emilie,  morte  dans  les  prisons  de 
Nanles  en  1793;  2°  Alexis-Armand  de  l'Epinay,  mort 
en  1793  à  Paris;  3»  Alexandre-Loiis-Rusalie,  s' du 
Motreau,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  membre  du 
conseil  général  des  Deux-Sèvres,  naquit  le  20  avril  1769 
et  mourut  k  Chàtillon  le  1"  fév.  1827.  Il  fut  employé, 
sous  le  premier  Empire,  dans  les  Bureaux  du  ministère 
de  l'intérieur,  et  consacra  une  grande  partie  de  sa  for- 
lune  k  des  fondations  iiicuses  et  charitables  en  faveur 
de  sa  ville  natale  ;  4"  Charles-Eustache,  qui  suit. 

9.  —  Coussoaii  tie  l'Epiuay  (Charles- 
Eustache),  né  le  20  sept.  1779,  put  échapper  pendant 
la  Révolution  aux  bourreaux  de  sa  famille.  Marié  le  8 
oct.  1803  k  Marie-Adélaïde  Boutillier  de  la  Chèze, 
fille  de  N...,  maitre  à  la  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne, il  a  fondé  k  Chàtillon  un  vaste  établissement 
pour  l'inslruction  chrétienne  des  enfants  du  peuple. 

COUSSEAU.  —  Famille  du  Bocage  vendéen, 
dont  un  membre  distingué  par  sa  science  et  ses  mérites 
a  oi'cupé  le  siège  épiscopal  d'Angoulème  au  milieu  du 
xi.x"  siècle. 

Blason  :  de  sinople  semé  d'étoiles  d'or  et  de  billetl'îs 
d'argent.  Ce  blason  avait  été  donné  d'of- 
fice en  1700  par  d'Hozier  à  un  Cousseau 
de  Mauléon. 

Cousseau  (Antoine-Charles),  né  k 
S'-Jouin-sous-ChàtiUon  (D.-S.),  le  7  aoiit 
ISOii,  fils  de  Jacques,  maître  tailleur,  et 
de  Rose  Hiou,  son  épouse,  prêtre  du  diocèse  de  Poi- 
tiers, supérieur  du  grand  séminaire,  fut  nommé  évèqiie 
d'Angoulème   le  17  juin  ISciO.  Préconisé  k  Rome  le  30 
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sept.  1850.  il  fut  sacré  à  Poitiers  le  29  déc.  suivant  par 
son  vomVé  prc'iliîcesscur  Mgr  lîi'uiiier,  assi'itc;  de 
Mgr  Kuissas.  évèque  île  Limoges,  cl  do  Mgr  Pie,  l'v^ciue 
de  Poitiers,  et  prit  possession  de  sou  siège  le  7  jauï. 
ISjl.  Mgr  Cousseau  donna  aux  soins  inulti|)lcs  de  l'ailnii- 
nistralion  de  son  diorèse  toute  Sfin  intelligence  et  son 
cœur.  Sa  ville  épiscopale  lui  doit  la  restauration  de  sa 
catlu^dralo,  la  construction  des  églises  de  S'-Marlial,  de 
S'-Ausone  cl  de  la  chapelle  de  S'-C.vhard.  Il  s'appliqua 
avec  sollicitude  à  préparer  des  ministres  digues  de  Dieu 
et  lit  ériger  un  grand  uoinhre  de  succursales.  Il  favo- 
risa renseignement  de  Pliistoire  et  faisait  partie  de 
la  Société  Archéologique  de  la  Charente;  mais  son  éru- 
dition ecclésiastique  surtout  était  étendue  et  hrilla  au 
Concile  du  Vatican,  auprès  de  la  science  théologiquc  de 
l'éuiinent  évcque  de  Poitiers.  II  faisait  pariie  de  la 
commission  de  ritibua  orientallhiis,  tandis  que  Mgr 
l'ie  était  nommé  rapporteur  de  la  Congrégation  de 
comtitulione  fidei.  A  son  retour  du  Concile,  la  maladie 
dont  il  soulîrait  depuis  longues  années  rendant  l'exer- 
cice de  ses  fonctions  épiscopalcs  impossihle,  il  donna 
sa  démission  (16  oct.  1872)  et  fut  nommé  chanoine 
de  1"  ordre  du  Chapitre  de  S'-I)enis.  Il  se  retira  à 
Poitiers,  où  il  mourut  le  13  ocl.  1873.  Son  oraison 
funèbre  fut  prononcée  à  Angoulème,  dans  la  Cathé- 
drale, le  17  nov.  suivant,  par  M.  l'abbé  Alexandre, 
chanoine,  théologal  du  Chapitre,  et  sa  vie  a  été  publiée 
par  M.  Laurière.  Outre  ses  mandements  épiscopaux, 
qui  sont  pour  la  plupart  aussi  remarquables  au  point 
de  Tue  de  l'élévation  des  pensées  que  de  la  pureté  de 
la  doctrine,  Mgr  Cousseau  a  prononcé  quelques  dis- 
cours dans  sa  Cathédrale,  au  sujet  de  la  nouvelle 
sépulture  de  l'un  de  ses  prédécesseurs,  l'évèque  Hugues 
Ti/.on,  et  de  celle  de  Philippe  de  Volvire,  etc.  Avant 
d'être  promu  à  l'épiscopat,  il  avait  donné  à  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  dont  il  était  membre,  plu- 
sieurs travaux  importants  :  entre  autres  ses  Mémoires 
sur  l'auteur  du  Te  Deiim,  sur  l'ancienne  Liturgie  du 
diocèse,  sur  le  monastère  de  Lîgugé,  le  tombeau  de 
l'aruspice  Sabinus,  les  fondateurs  de  l'église  de  Lusi- 
gnan.  etc. 

Nous  donnons  ici  l'inscription  que  M.  l'abbé  H.  Bou- 
gouin,  supérieur  actuel  du  grand  séminaire,  lui  a. consa- 
crée et  qu'il  a  fait  placer  dans  un  des  corridors  de  la 
maison.  Elle  relate  en  termes  élégants  les  principales 
phases  de  la  vie  de  sou  illustre  prédécesseur,  et  fait 
allusion  au  mol  célèbre  attribué  à  Mgr  Cousseau,  lors 
de  la  discussion  de  l'infaillibilité  :  quod  inopportunuiii 
dixerunt,  necessarlum  fecerunt. 

bon.  et.  mem. 

caholi.  antonii.    coosseac 

plctavi.   e.  maloleone 

majob.   semin.  rectoris.  tertii.  mereintiss. 

qdem.  a.  pueho.  desidi.e.  osohem 

s.epe.  mirati.  senes 

SPECTATUM.   DOCENnl.   MAGISTRDM 

AUDIVERE.  JUVENES 

QUI.  INGENIO.    Fl.ORKNS.     STUDIIS.    LITTERISQCE.  DEDITfS 

ATQUE.  OMNI.    DOCTRINA.    ORNATISSIMUS 

CLERI.    TinONES.   U0BIDU3.    AVITIS .    EDUCANDOS 

PR.ESES.      SEMINAHIl.     REOEBAT 

SIMILIS.    FACTUS.     l'ATUIFAMILIAS 

OBI.  E.     THESACRO.    PROFEKT.    NOVA.    ET.    VETERA 

KNGOLISM.    EPISCOPUS 

SïNOUIS.   SEDIT.   PROVINCI.E.    ERniJITIONE.  PRODATLS 

VaTICANOS.    APUD.    patres.  El.ECTUS.   A.  C.ONSILIIS 

PRO.    SACRIS.  ORIENTAUIUM.   E.XAMINANUIS 

ROMAN.     MAGISTERIIM.     NESCIIJM.     FAI.L1.    OBBI.    DOCENDO 

ASSEVEBAVIT.  EFFATO,  CELEDBl 
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FRACTUS.    VIBinUS.   l'ICTAVOS.  REPETIIT.   MUNERE.  CEDENS 
INTEB.  IlEUM.  BESiJUE.  AC.TI.  .EVI.  ADHUC.  CONVERSATUBUS 

gUIEVIT.    IN.   PAGE.    CSTI.       III.   IDUS.   OCTOBB 

AN.     M.        bCCG.       LXXV.     .ET.     LXX.    EPISCOPATUS.      XXII 

VIRO.    VETERIS.    RELIGIONIS.    IN.    IlEUM 

CLERI.    AHOLESOENTIS,   RECTOH.    MAGISTBI.    SODALES 

UAJORUM.  EXEMPLA.    VOVENTES.  IN.  ANGUSTIA.  TEMPORUH 

TITOLUM.    PIETATIS.    CAUSA. 

P.    P. 

COUSiâlIV  ou  COlTimiV  'l  —  Famille  de  la 
Saiutonge  ?  dont  quelques  titres  sont  aux  Arch:  de  la 
VIen.  (E-  35). 

1.  —  Coussin  (N...),  sgr  du  Plessis  ?  eul  pour 
enfants:  1"  Charles,  qui  suit  ;  2*  Madeleine,  qui  as- 
sista au  mariage  de  sa  nièce  en  1606. 

2.  —  Coussin  (Charles),  Ec,  sgr  du  Plessis, 
épousa  Anne  he  Cruc,  D°  de  Villars  en  Angoumois,  dont 
il  eut  :  r  Jacijies,  qui  suit;  2«  Fra.m;oise,  mariée  le 
2  juin  1606  à  Abraham  du  Kreuil  de  Bernac.  Ec,  sgr 
de  Fontbois  ;  3°  Louise,  qui  paraît  avoir  épousé  Pierre 
Gujnaudeau,  Ec,  sgr  de  .Montigny. 

3.  —  Coussin  (Jacques),  Ee.,  sgr  du  Plessis, 
la  Vallade  ?  assista  au  mariage  de  sa  sœur  eu  1606, 

COi:SSO.'V:%IEA.U.  —  Nom  commun  à  plu- 
sieurs familles. 

Coussonneau  (Guillaume),  s'  du  Coudray, 
faisait  partie  en  1491  de  la  garnison  de  Mortagne  dont 
ilhabilait  le  pays,  et  servit  eu  archer  au  ban  de  1491. (F.) 

Coussonneau  (François)  assista  au  procès- 
verbal  de  la  réformalion  de  la  Coutume  de  Poitou  eu  1559, 
remplaçant  Jean,  son  père,  fondé  de  pouvoir  de  René 
de  Laval.  (F.) 

COUSXAIVO    ou  COUSTAUt»  ?    — 

Famille  du  Bas-Poitou,  dont  quelques  litres  se  trouvent 
aux  archives  de  la  Vendée  (E.  99). 

CoustaiK]  (Jacques),  s'  de  la  Haute-Fosse,  com- 
mis à  la  recette  des  tailles  de  Fonteuay,  acquit  divers 
domaines  à  la  Brachelière,  au  village  d'Ecoué  et  au  fief 
Piguenit  ou  de  Chanlefain,  vendus  jiar  Philippe  BoUan- 
gier,  Ec,  sgr  de  Laudouardière  (1585).  Il  épousa  Renée 
Desgbanges. 

Coustand  (Jean),  Ec,  sgr  de  Chantefain  et  de 
Basse-Fosse,  écuyer  de  la  grande  écurie  du  Roi,  acquit 
les  droits  de  Henri  Bellangier,  Ec.,sgrde  la  Brachetière, 
et  de  Elisabeth  Suyrot,  sa  femme,  et  reçut  diverses  dé- 
clarations pour  ses  fiefs  d'Ecoué  (1656). 

COUSTAUD,  COfJSXEAU,  COU- 
TEAU. —  Nom  commun  k  diverses  familles. 

Coustauil  (Jean),  chanoine  de  l'église  collégiale 
de  S'-Hilaire-le-Crand  de  Poitiers,  lit  imprimer  chez 
P.  Amassard  un  Propre  à  l'usage  de  soc.  église,  sous 
le  titre  de  :  Officium  proprtum  U.  Hilarii  majuris 
l'ict.  à  Joan.  Coualaud,  presbijt.  in  supra  dicta 
ecclesia.  (F.) 

COU8XEAUX.  (des)  ou  hk»  COU- 
'l'EAU'X.  —  Ou  trouve  une  l'amille  de  ce  nom  en 
Gàtine  au  xvi"  siècle.  Il  y  avait  un  fief  des  Cousteaux 
qui  fut  possédé  par  Jean  de  la  llaije.  (V.  ce  nom.) 

Coustfiiiix  (Guillaume  des),  Ec,  vendit  un 
hébergeincut  situe  ii  Martiguy  (Avanlun,  Vicu.),  le 
28  sept.  1455,  il  Guillaume  Vousy,  sgr  de  Vaires.  iLatin 
17041,  144.) 
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COUSTIERE 


Coiistcaiix  (lienjamin  des),  Ec,  sgr  du  Frcsne 
et  lie  Muzay,é|iousa  vers  1^90  lîcnée  du  Chili.eau,  fille 
de  Kcné,  Ec,  sgr  du  Cliilleau  (Vasles,  D.-S.),  et  de 
Jeanne  de  Mathefelon;  et  en  2""  noces  le  24  mars  1597 
Jacquettc  de  la  Coun,  fille  de  Michel,  Ec.,  sgr  de  la 
Bertonnièrc,  et  de  Claude  Cliambret,  qui  testa  en  faveur 
de  sou  époux  le  il  août  1397.  (.Notes  d'Orfeuille.) 

COU8XIKRE     ou    COUXIÈRE.     — 

Famille  de  Poitiers  qui  a  donné  un  archidiacre  au 
diocèse.  Nous  ne  la  connaissons  qu'au  xvir  siècle. 
Plusieurs  de  ses  membres  ont  siégé  k  la  juridiction 
consulaire. 

Coiistîère  (Hilaire)  eut  entre  autres  enfants 
Louis,  chanoine  de  l'Eglise  de  Poitiers,  dont  la  suc- 
cession donna  lieu  sans  doute  ii  des  procès,  car  les 
commentaires  de  Lelet  et  Filleau  sur  la  Coutume  de 
Poitou  mentionnent  ])Iusieurs  de  ses  héritiers  qui  sont  ; 

CoHstîère  (Sylvain),  s'  de  la  Roullièrc  ou  Re- 
noullière.  11  épousa  Isabeau  de  Madiionxet,  qui  étant 
veuve  fit  un  accord  le  29  mars  16.').5  avec  François  d'O- 
radour,  Ec,  sgr  de  Cléré,  époux  de  Madeleiiie  Coustière. 
(Arch.  Vien.  E^  Oradour.) 

Coustière  (Malhuriu),  s'  des  Roches  ou  du 
Rochet,  receveur  des  décimes  du  diocèse  dès  1625. 

Coustière  (Catherine),  qui  avait  épousé  avant 
1602  Gaspard  Daguiu,  procureur  au  l'résidial,  dont  elle 
était  veuve  en  1631.  Elle  fut  marraine  k  S'-Cybard  le 
8  janv.  1602  et  k  S'-Paul  le  3  mai  1638. 

Coustière  (Marie),  qui  était  veuve  de  Louis 
Follet,  c"  au  l'résidial,  lorsqu'elle  mourut,  le  14  janv. 
1651.  Elle  fut  inhumée  a  S'-Savio.  (Heg.) 

Coustière  (Louise),  femme  de  Laurent  Gautier, 
professeur  des  Institutes  k  la  Faculté  de  droit  de 
Poitiers. 

Coustière  (licné),  not.  royal,  fut  parrain  le 
10  oft.  161o  ;  il  épousa  d'abord  Marie  Chevallon,  dont 
une  fille,  Marie,  baptisée  à  S'-Cybaid,  le  1"  août  1614. 
Le  29  oct.  ICIS,  il  fit  baptiser  une  autre  fille,  Jeanne, 
née  de  Jeanne  Méiiionet,  sa  2»  femme.  Mathurin  Cous- 
tière, receveur  des  décimes,  fut  parrain. 

Coustière  (Pierre),  i-lianoine  de  l'Eglise  de 
Poitiers  et  grand  archidiacre  du  diocèse,  fut  député  par 
le  Chapitre  au  concile  lu'ovincial  qui  se  tint  à  liurdcaux. 
Pierre  Coustière,  qui  était  un  habile  canoniste,  y  parla 
avec  éloquence  sur  la  préséance  qui  était  due  k  l'évèque 
de  Poitiers  sur  les  autres  évcques  de  la  province,  après 
l'archevêque,  l'Eglise  de  Poitiers  étant,  disait-il,  la 
première  et  la  plus  ancienne  de  toute  la  France.  Pierre, 
mentionné  dans  nn  acte  du  V  juil.  1628  (0.  papiers 
Filleau),  mourut  le    l"   oct.  1631.  (A.    H.  P.  15.) 

Coustière  (Catherine)  épousa  le  21  janv.  1630 
sire  Aimable  Leblanc,  marchand.  (Id.) 

Coustière  (Anne), -veuve  de  Jean  Bourbeau, 
notaire  royal,  qui  avait  épousé  en  2"  noces  Louis 
Douadic,  procureur  an  l'résidial,  mourut  le  9  mai  1640, 
et  fui  inhumée  le  lendemain  au  cimetière  de  iN.-D. -la- 
Grande.  (Id.) 

Coustière  (Pierre),  chanoine  de  N.-Dame, 
mourut  avant  le  23  oct.  1642,  date  de  la  présentation  k 
sa  prébende,  par  le  chanoine  de  semaine,  de  M.  Jean 
Ilourhcau.  prêtre,  maître  es  arts  en  l'Université.  (Arch. 
Vien.  C.  lliOS,  Chap.  N.-D.) 

Coustière  (Jean)  épousa  en  l'église  de  S'-I'aul, 
le  20juin  1643,  Françoise  Carré. 


COUSTIÈRE  («le  la) 


Coustière  (Hugues),  s'  de  Cougnac,  fut  par- 
rain k  S'-Cybard  le  30  oct.  1G53. 

Coustière  (Louise)  fut  marraine  k  S'-Cybard 
de  Louise  Contant,  le  27  déc.  1655. 

Coustière  (Laurent),  qui  était  en  1662  curé  de 
liaptresse  et  transigeait  le  20  mars  avec  l'abb.  de  S'- 
Cyprien,  au  sujet  d'une  dîme  (Arch.  Vien.  S'-Cyprien), 
assistait  le  30  nov.  1654  k  la  bénédiction  d'une  chapelle 
dans  l'église  cathédrale.  11  était  parent  de  Louise  Cous- 
tière, épouse  Douadic. 

Coustière  (Marguerite ou  Madeleine),  épouse  de 
François  d'Oradour,  Ec,  sgr  de  Cléré  et  de  la  Pail- 
lerie  (Usson),  fut  inhumée  dans  la  chapelle  des  Carmes 
de  Poitiers  le  13  fév.  1636.  Elle  avait  assisté  le  25  août 
1630  '  au  mariage  de  Jean  Coustière  avec  Françoise 
Carré. 

Filiation. 

1.  —  Coustière  (Hilaire)  a  eu  pour  enfants 
de  Louise  Hadault,  sa  femme  :  1°  Hilaire,  receveur  de 
S'-Pierre,  fut  consul  des  marchands  en  1596  et  juge 
en  1604  ;  il  mourut  en  fév.  1627.  11  avait  eu  un  fils, 
Jean,  marcliand  de  drap  et  soie,  qui  fut  consul  des 
marchands  eu  1613  et  161S,  juge  en  1623,  mourut  k 
Jaulnay  le  17  sept.  1641  et  fut  inhumé  k  Notre-D.-la- 
Pctite,  ayant  épousé  Catherine  Proust,  fille  d'un  mar- 
chaml  l'errou  (J°'  Denesde.  A.  H.  P.  15);  2°  Louis, 
chanoine  de  l'Eglise  de  Poitiers,  chantre  et  chanoine 
de  S'^-Uadégonde  en  1611  décéda  le  3  juil.  1631,  après 
avoir  résigné,  le  30  juin  précédent,  son  canonicat  entre 
les  mains  du  Chapitre  de  S'-Pierre  eu  faveur  de  Fran- 
çois, son  neveu,  llls  de  Paul  son  frère.  Louis  fut  inhumé 
en  l'église  cathédrale,  en  la  chapelle  S'-Louis  ;  3°  Paul, 
marchand  ferron,  fut  consul  en  1399  et  1608  et  juge  en 
1620.  Il  fut  chargé,  k  l'assemblée  du  corps  des  mar- 
chands tenue  le  4  mai  1631,  de  faire  avec  Pierre  Barré 
la  recelte  et  mise  au  gouvernement  de  l'hôpital  pour  ce 
mois  seulement.  Il  mourut  le  14  sept.  1632  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  N.-D.-la-C''»  (chapelle  S'-Clair, 
près  de  ses  deux  femmes,  Marie  Chamois  et  Susanne  de 
Marnée.  Il  avait  eu  pour  enfants  (du  Is'lit):  a.  Jean, 
avocat,' décédé  sans  hoirs  ;  b.  François,  prêtre,  cha- 
noine prébende  de  S'^-Radégondc  dès  le  iO  fév.  1621, 
fut  reçu  chanoine  de  l'église  cathédrale,  sur  la  rési- 
gnation qui  lui  avait  été  faite  le  30  juin  1631  par  son 
oncle  Louis  Coustière,  chanoine  ;  c.  Louise,  qui  épousa 
en  1607  Antoine  Dcncsde,  not.  royal  k  Poitiers,  et 
mourut  If,  19  fév.  1663  ;  d.  Cathehine,  mariée  à  Jean 
Coyault-Texier,  avocat,  devient  veuve  le  31  mai  1637. 
(a"h.  p.  13.) 

4°  Marguerite,  qui  dès  le  23  oct.  1618  était  veuve  de 
Jacques  Girard,  procureur,  décéda  le  25  mai  1630  et 
futiuhumée  k  S'-Cybard  ;  5"  N...,  qui  suit. 

2.  —  Coustière  (N...)  eut  entre  autres  enfants 
Samuel,  qui  suit. 

3.  —  Coustière  (Samuel),  marchand  ferron, 
consul  des  marchands  en  1619  et  1628  et  juge  en  1632, 
fut  chargé  en  1644  par  ses  confrères  du  soin  de  payer 
les  travaux  de  la  chapelle  et  de  la  salle  d'assemblée 
qu'ils  faisaient  construire  pour  y  tenir  leurs  réunions; 
il  est  dit  neveu  de  Paul  et  dHilaire  précités.  Ce  pour- 
rait être  lui  qui  fut  désigné  par  le  corps  des  marchands 
pour  les  représenter  à  l'élection  des  députés  aux  Etats 
généraux  indiqués  à  Sens. 

COUSTIÈRE  (de  la).  —  Famille  du  Mont- 
morillouuais  au  xv°  siècle. 
Coustière  (Pierre    de  la),  Ec,    épousa  Gui- 


COUSXURIER 


M* 


COUSXKJItIKn  (lo) 
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charité  de  M\ni)iiii.,  qui  iigissaii  commo  sa  veuve  eu 
liGCi  et  reudail  lo  l'J  janv.  de  colle  année  un  aveu  au 
sgi"  do  la  Ti'cmoille,  a  cause  de  son  château  dudit  lieu. 
(1).  F.) 

Ooii^tliôi'o  (Aulûiuetle  <le  la)  était  en  1094 
femme  do  Lauient  Itichard,  Ec.,  licuteniuit  civil  et 
criminel  en  la  siSuilchaussce  de  Moulmorillou.  (F.) 

COl'SriÈItE     ou    1>E    l..\     cous- 

XIKISE.  —  Autre  famille. 

<^oiistièi-o  (Louise  do  la)  ou  ("oustièrc  avait 
(SpousL^  vers  lli^Û  Michel  do  la  Court,  Cliev.,  sgr  de  la 
liertonnièro,  lu  C.haigneliiiro  et  du  fiel  du  Petit-Vcrnay, 
commo  il  ressort  du  mariat;e  d'Isaheau,  leur  fille,  qui 
eut  lieu  le  5  janv.  16:i2,  avec  François  du  Pin,  Chev., 
sgr  de  la  ('■uérivière.  (tîéu.  du  l>in.) 

COUSXIiV(nE  Boi!nzoLLns,Dii)lAS-NAnADD).  — 
Famille  nohic  et  ancienne  du  Limousin,  qui  est  alliée  Si 
plusieurs  familles  poitevines.  Ou  trouve  sa  gtînt^alojjie 
dans  le  ÎVohiliairo  du  Limousin  de  iNadaud  (Leelcr), 
qui  donne  la  filiation  de  la  branche  du  Mas-Nadaud  jus- 
qu'à nos  jours.  Depuis  le  xvii*  simule,  le  chef  do  cette 
branche  porte  le  litre  de  marquis  du  Mas-Nadaud  et  se 
qualifie  f."  d'Oradour-sur-Vayres.  Cette  famille  s'iUail 
divisiïc  au  .\v°  siècle  en  plusieurs  rameaux:  1°  celui 
des  sgrs  du  Chassaing  (en  Limousin)  et  du  Puy-Martin 
(en  Basse-Marche)  ;  2»  celui  des  sgrs  et  C"  de  Bour- 
zoUes  (en  Quercy),  qui  hérita  des  de  Caumont  de  Ber- 
hignières  en  Périgord  et  en  ccartela  les  armes  ;  3*  celui 
des  M"  du  Mas-Nadaud,  qui,  d'après  le  Nob.  Limousin, 
p.  737,  était  issu  d'un  puîné. 

Slason  :  d'argent  au  lion  de  sable  armé,  lampassé, 
couronné  de  gueules. 

Coiistin  (René),  Ec,  sgr  des 
Forges,  habitant  p""  de  Journel,  près 
Montniorillon,  fut  maintenu  noble  en  1667 
par  Barentiu,  intendant  du  Poitou. 
(Gouget.) 

COl'SXIS  DE  LA  RIVIÈRE.  —  Fa- 
mille originaire  du  Saumurois,  établie  en 
Anjou  et  Touraine,  alliée  à  plusieurs 
familles  poitevines.  Nous  la  mention- 
nons seulement  avec  ses  armes. 

Blason  :    d'azur   a  3  roses  d'argent  et 
un  besant  de  même  en  cœur.  (Arm.  uni- 


m 


D 


versel  de  Rietstap,  Suppl.) 


COUSXURE 
XURE. 


(du     la  ) 


—     V. 


cou- 


COUSXUREAU  ou  COUXURE  AU. 

—  Famille   qui  a  possédé  des  fiefs  en  Lnuduuais. 

Coiistiii'eaii  (Nicolas),  sgr  de  la  Jaillc  (Sam- 
marçolles,  Vien.),  président  do  la  Chambre  des  comptes 
de  Nantes,  a  la  fin  du  xvi"  siècle,  eut  pour  fils  : 

CtxiHtiirt-aii  (François),  Ec,  sgr  de  la  Jaille, 
conseiller  luailre  des  comptes  à  Nantes,  qui  fit  aveu  au 
château  de  Loudun  le  27  juil.  1605  et  en  16IS.  Il  vendit 
ce  fief  en  1619,  avee  sa  femme  Marie  dk  la  Tuhi.avk  ? 
à  Mesme  Gallet.  (Noms  féod.) 

COU8XURIER   on  COUXIIRIER. 

—  On  trouve  ce  nom  eti  diverses  parties  do  notre  pro- 
vince. 


Famille  nu  Ciuuviunv  ? 

C«ni»liii"ioi'  (Jehannol)  est  condamné  par  Ber- 
trand, évéque  de  Poitiers,  le  vendredi  avaut  la  Nativité 
de  S' Jean-Baptisle  13S2,  k  payer  une  rente  do  12  sous 
qu'il  devait  il  la  baclicllcrie  du  Chapitre  do  S'-Pierre  de 
Chauvigny. 

CoiiMtiii'o  ou  Coiisliii-îoi"  (Laurent)  dit  le 
Petit  l'errot,  lils  cl  licrilier  de  l'iEnnE,  dit  le  Petit  Per- 
rot,  rend  hommage  le  20  fév.  1409,  an  cliàt.  de  Montnio- 
rillon, de  son  lief  de  Bois-lMcrbault.  (F.)  Le  13  août  même 
année,  Laurent  achetait  deux  rentes  de  riuillaiime 
Visart,  curé  de  S'-Pierre-lcs-Eglises.  (Arch.  Vieil.  Chap. 
de  Chauvigny.) 

CoiiMtiirù'i-  (Pierre),  pn'lre,  tesle  le  26  août 
1442  en  faveur  du  Chapitre  de  S'-I'ierre  do  Chauvigny, 


(1.1.) 


Famille  de  la  Oatine. 


Coiistui'ïci*  (Etienne),  Ec,  sgr  de  la  Reigle, 
p'"  do  Béceleuf  (l).-S.)  eu  1409,  eut  de  PerretleRAV- 
MOND,  sa  femme,  qui  était  sa  veuve  en  143S,  une  fille, 
PEniiETTE,  qui  en  14;iS  était  mariée  à  Guillaume  Bil- 
lault.  (Ledain,  Gâtine,  3SS.) 

CousHiriei"  (Mathurin)  possédait  le  fief  du 
Petit-Biard  (Glenais  '.  D.-S.)  le  27  juil.  1557.  (Fiefs  de 
Tliouars,  Ho.) 

Coiistiii'ier  (Jean)  donne  procuration  le  6  avril 
1592  pour  faire  hommage  de  ce  fief  au  duché  de 
Thouars.  (Id.) 

Coiistiii'ioi-  (Jean)  fait  hommage  le  31  août 
1C12  pour  ce  fief,  et  ses  héritiers  le  vendirent  à  Pierre 
Le  Tourneur,  qui  il  son  tour  en  fit  hommage  le  12  mars 
1618.  (Id.) 

Famille  on  Bas-Poitou. 

Cotistui'îei"  (Jacques),  habitant  p""  du  Gast, 
veuf  de  Anne-Aiinée  Balligou  (de  la  Jonchère,  Vend.), 
épousa,  à  la  Jonchère,  Catherine  Rayé,  le  11  nov.  1732. 
(Reg.  de  la  Jonchère.) 

Coustui"îer  (René),  s'  de  la  Garalière,  veuf  de 
Marie  HÉnAunEAu,  se  maria -le  24  avril  1725  k  Made- 
leine Balligou.  (Id.) 

Coustupîer  (Anne)  était  épouse  de  Luc-Louis 
Hillairet,  s'  de  la  Forest.  Ils  habitaient  la  Jonchère  en 
1737.  (Id.) 

CoiistHi'îei"  (Anne),  la  même  que  la  précé- 
dente ■?  était  eu  1761  femme  de  Jean-Etienne  Legeay, 
capitaine  garde-cote  de  la  compagnie  de  la  Jonchère,  où 
il  habitait.  (Id.) 

COUSXURIER.  —  Famille  du  Bas-Poilou 
ou  des  confins  de  la  Bretagne. 

Coustufïer  (David),  sgr  de  Charabrelte,  Ror- 
tliais.'  épousa  vers  1600  Marie  de  Mahbeuf,  dont  il 
eut:  1°  Louis,  qui  suit;  2»  F'nANçuisE,  mariée  le  16 
sept.  1627  (nol.  à  Tillauges)  'a  Gilbert  des  Nos,  Ee.,sgr 
de  la  Geibaudière.  (Cab.  Tit.  106.  Gén.  des  No.s.) 

Ooustiifîei-  (Louis),  Ec,  sgr  de  Chambretto, 
dota  sa  sœur  eu  1627.  Il  assista  le  29  oct.  1642  au 
mariage  de  Françoise  do  Marbeuf,  sa  cousine  avec 
Bené  d'Andigné,  Ec,  sgr  de  Maincnf.  (Carrés  d'Hozier, 
21  ;  d'Andigné,  76.) 

COtlSXURIER  (Le).—  Famille  qui  habitait 
les  environs  d'L'ssonau  xiv°  siècle. —  Voir  LliOOUS» 
'l'UItlER. 
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Coustiirîei"  (Durand  Le)  tenait  vers  1350  un 
fiel' de  vignes  qui  en  141S  était  posst'dé  par  Pierre 
Boaiface,  Ec,  sgr  de  S'-Martin-Lars.  (Arch.  Nat.  P. 
1144,60.) 

COUXAIVCEAU.  —  Nom  commun  a  plu- 
sieurs familles  du  Bas-Poilou. 

Coutanceaii  (Jacques),  qualifié  maître,  fut 
charité  le  11  juin  1555  de  la  procuration  de  Nicolas 
Rambert,  Ec  ,  sgr  de  la  Molière,  pour  faire  aveu  à  Giron 
de  Bessay.  (Carrés  d'Hozier,  89,  p.  24T.) 

COUXARD,  JADIS  COSXAKD,  COUS- 

XARD.  —  Nom  de  diverses  familles. 

Cousthard  (Catherine)  fit  aveu  à  Civray  le  25 
juin  1443,  pour  le  fief  de  Pannessac  (Limalonges,  D.-S.;. 
(Arch.  Nat.  P.  521,  120.) 

COUXE  AU  ou  COUSXE  AU  —  Famille 
del'échevinage  de  Niort. 

Couteau  (Jean)  était  maire  de  Niort  en  1396. 

Couteau  (Gilles),  fils  du  précédent?  fut  maire 
de  Niort  en  1435. 


COUXEAUX  (des).  —  Nom  de  fief  porté  par 
diverses  familles.  (V.  COUSXE  AUX..) 

Couteaux  (N...  D""  des),  demeurant  à  la  Har- 
linière,  élection  de  S'-Maixent,  est  inscrite  sur  une  liste 
des  nobles  en  1667.  (C'est  probablement  un  nom  de  lieu.) 

COUXES  (Simon  de),  Chev.,  sénéchal  de 
Poitou  pour  le  C'=  Alphonse,  puis  capilaine  du  Chat, 
de  la  Roche-sur-Yon,  servait  dans  l'armée  du  Roi 
réunie  a  Poitiers  pour  les  guerres  contre  les  Anglais, 
suivant  quittance  du  2  jauv.  1356.  Son  sceau  porte  un 
lion.  (Clairambault.) 

COUXIIV. —  Famille  de  Fontenay  au  xvii"  siècle. 

Blason  :  d'argent  'a  une  fasce  de  pourpre  accompa- 
gnée en  chef  d'un  croissant  d'azur  entre 
2  étoiles  de  môme,  et  en  pointe  de  2  cœurs 
accolés  de  gueules,  percés  de  2  flèches 
d'or  en  sautoir.  (Arm.  Poitou.)  Le  dessin 
donne  les  flèches  de  sable.) 

Cou  tin    (Jean),  procureur   du  Roi 
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aux  traites  à  Fontenay,  lit  enregistrer  son  blason  en  169S. 

COUXIMEAU.  —  Famille  originaire  de  S'- 
Maixent  ou  des  environs  de  cette  ville,  à  laquelle  elle 
a  fourni  un  grand  nombre  de  maires  et  d'échevins  et 
quelques  magistrats.  On  la  trouve  également  k  Niort  et 
'a  Poitiers,  oii  elle  a  été  représentée  par  des  avocats  au 
Présidial,  un  professeur  'a  la  Faculté  de  droit  et  un  con- 
seiller au  Présidial. 

Nous  avons  largement  puisé,  pour  la  rédaction  de 
cette  notice,  dans  le  travail  de  M.  A.  Richard  sur  la 
ville  de  S'-Maixent  (M.  A.  0.  1869),  les  notes  recueillies 
par  M.  Gilles  de  la  Coudre  dans  les  registres  du  greffe 
de  S'-Maixent  ;  nous  y  avons  ajouté  les  renseigaemenls 
conservés  dans  notre  cabinet. 
Blason.  —  Probable  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  d'un  arbre  de  même  et  en 
pointe  de  3  bcsanls  d'or  mal  ordonnés.  Ce 
blason  fut  déclaré  dans  l'Arm.  du  Poitou 
de  nOO  par  la  veuve  de  Pierre  Couti- 
ueau,  élu  à  S'-Maixent.  On  y  trouve  aussi  : 
de  gueules  à  5  pals  d'or  et  un  lambel 
d'argent  en  chef  brochant  sur  le  tout. 
(Donné  d'office,  fantaisie.) 
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Coutîneau  (Pierre)  et  Je.\nne,  sa  femme,  re- 
noncent, le  samedi  après  la  S'-Matthieu  apôtre  1257,  à 
nue  redevance  d'un  sextier  de  seigle  sur  les  dîmes  de 
Vitré  que  leur  devait  l'abb.  de  S'-Cyprien,  (A.  Vien.  S'- 
Cyprien.)  Ce  doit  être  un  des  ancêtres  de  la  famille  S'- 
Maixentaise. 

Coutineau  (N...)  signe  le  13  mars  1487  une 
sentence  contenue  dans  un  état  de  titres  appartenant  à 
l'abb.  des  Châteliers. 

Coutineau  (Jacques)  fut  maire  de  S'-Maixent 
en  1538.  (A.  Richard.)  C'est  ce  Jacques  sans  doute  qui 
est  indiqué  comme  conseiller  en  1538. 

Coutineau  (Pierre)  fut  de  1543  k  1557  c"  de  la 
maison  de  ville  de  S'-Maixent.  (A.  Richard.)  II  est  dit 
écbevin  en  1543  et  aumônier  administrateur  de  la  vieille 
aumôneric.  (N.  d'OrfeuiUe.)  C'est  probablement  lui  que 
A.  Richard  indique  comme  maire  en  1550. 

Coutineau  (Maixent),  s'  de  la  Fraignée,  était 
écbevin  a  S'-Maixent  en  1574  (Le  Riche),  fut  député  en 
1575  (janvier),  par  les  habitants  de  S'-Maixent,  vers  le 
duc  de  Montpeusier,  était  c"  en  ISS  1;  en  1583,  il  était 
écbevin  et  aumônier  de  la  vieille  aumônerie  (N.  d'Or- 
feuiUe) et  mourut  en  1614.  (A.  Richard.) 

Coutineau  {Helenus),  s'  de  Goguelais,  était 
conseiller  du  corps  de  ville  en  1587  et  l'était  encore  en 
1604.  (A.  Richard.)  R  avait  épousé  Renée  de  Veille- 
CHÈZE,  qui  mourut  en  couches  le  25  janv.  1576;  il  en 
avait  eu  ?  une  fille,  CAXHEniNE,  qui  était  marraine  à  S'- 
Maixent,  le  5  oct.  1600,  de  Barbe  Denyort. 

Coutineau  (Louis)  était  greffier  k  S'-Maixent 
en  aoilt  1586.  (Le  Riche.) 

Coutineau  (N,..),  fille  de  N...,  avocat,  habi- 
tant les  environs  de  Gençay,  épousa  en  1600  N...  de  S"- 
Marthc,  fille  de  Louis,  écbevin  de  Poitiers. 

Coutîneau  (Guillaume)  épousa  Marie  Martin, 
dont  un  fils,  Guillaume,  baptisé  a  S'-Porchaire  de  Poi- 
tiers le  17  avril  1610.  (Reg.) 

Coutineau  (Etienne)  était  en  1637  procureur 
au  siège  royal  de  S'-.Maixent. 

Coutineau  (Mathuriue)  épousa  François  Texier, 
s'  de  la  Gaillerie,  qui  était  décédé  le  30  oct.  1631. 
(Greffe.) 

Coutineau  (Catherine)  et  Hélie  Fradin,  son 
époux,  se  font  donation  mutuelle  le  19  fév.  1631  (Piel, 
not.  a  S'-Maixent).  (Greffe.) 

Coulinea»»  (Jacquette)  épousa  Joachim  Drouhet. 
Ils  étaient  décédés  l'un  et  l'autre  avant  le  21  août  1642, 
date  du  partage  de  leurs  biens  entre  leurs  enfants. 
(Greffe.) 

Coutineau  (Catherine)  et  Gabriel  Freslon,  pra- 
ticien, se  font  donation  mutuelle  les  28  oct.  1649 
et  27  mai  1675.  (Greffe  S'-Maixent.) 

Coutineau  (Anselme),  maître  sellier,  et  Elisa- 
het  GAnNiEii.  sa  femme,  se  font  donation  mutuelle  le  3 
nov.  1651  (Faidy,  not.).  (Id.) 

Coutineau  (Urbain),  prêtre,  prieur  de  l'aumô- 
nerie  de  Mirebeau,  assiste  k  un  mariage  dans  l'église  de 
S'-Cybard  de  Poitiers,  le  3  sept.  1853.  (Reg.) 

Coutineau  (N...).  Sa  veuve,  dite  D*  de  Des- 
sines, devait  en  1660  avec  plusieurs  autres  personnes, 
pour  plusieurs  pièces  de  terre  relevant  de  la  sgrie  de 
Seneuil,  18  boisseaux  de  seigle  et  8  boisseaux  d'avoine. 

Coutineau  (André),  jésuite,  proteste  par-devant 
notaire,  en  1668,  contre  la  convocation  des  curés  de  Lou- 
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dun  fniti!  pur  les  cli.inoincs  de  S'"-Crnix,  poiii-  assister 
1111  Te  Deiim  chanté  dnns  leur  i');lise,  au  préjudiec  des 
droits  ripi>artcnant  au  prieur  de  N.-Dame  do  cette  ville. 
(Areh.  Vien.  D ) 

Coiitinestii  (Marie)  était  en  1672  femme  do 
Pierre  l'orclicron  de  S'-Jamos,  sgr  de  Vernay.  (F.) 

Couliiiesiii  (Marguerite)  était  en  1696  veuve  de 
Pierre  Mariinct  et  devait  rente  annuelle  sur  la  maison 
qu'elle  lialiitait  k  Persac,  lorsqu'elle  transigea  avec 
Antoine  Naudin.  (A.  V.  £2  239.) 

Ooiiliiiestii  (Pierre),  conseiller  en  l'éleclioa  de 
S'-Mai\ent,  épousa  Françoise  Vuclt.  qui  étant  sa  veuve 
fit  enregistrer  eu  1698  ses  armoiries  il  l'Armoriai  de  S'- 
Maixent.  Il  avait  eu  au  moins  :  1"  Jeanne,  qui  fut 
fiancée,  par  contrat  le  26  janv.  1696,  avec  Hyacinthe 
Picoron,  s'  de  la  Motho,  lient'  au  régiment  de  Cham- 
pagne; mais  le  mariage  n'eut  pas  lieu;  2°  Jeanne- 
FuANÇoisE,  mariée  à  Poitiers,  église  S'-I)idier,  k  André 
Babault,  s'  de  la  Grenouillère,  lient,  en  l'élection  de 
Poitiers,  veuf  de  Anne  PiVOt. 

Coutînea»!  (Alexandre-Louis),  Ec,  sgr  du  Cou- 
dray,  assiste  comme  cousin  paternel  à  la  curatelle  des 
mineurs  de  feu  Charles  Brochard.  Ec,  sgr  de  la  Roche- 
Brochard,  et  de  Oabrielle-P.adégonde  Marin,  le  26  oct. 
1699.  Le  1"  sept.  16S2,  il  avait  assisté  à  leur  mariage. 
(G"  Brochard  de  la  Roche-Brochard.) 

Coiitineati  (Jean)  était  en  1710  et  1719  séné- 
chal des  sgriesde  la  Barre-Pouvreau  et  de  la  Sauvagère. 
(Arch.  de  la  Barre.) 

Coiitineaii  (Françoise)  épousa  le  1"  sept.  1710 
Louis  Texier  de  la  Cueille,  assesseur  au  siège  royal  de 
S'-Maixent.  (Gén.  Lévesque.) 

Coiitineau  (Jean),  notaire  royal  et  arpenteur  (k 
S'-Pardoux),  faisait  le  12  juil.  1715  l'arpentement  des 
bois  dépendant  de  l'abb.  de  Nouaillé.  (Arch.  Vien.  Ahb. 
de  Nouaillé.)  Eu  1719,  le  6féï.,  il  faisait  l'arpentement 
des  biens  provenant  de  la  succession  de  Henri  Légier, 
Ee.,  sgr  de  la  Barre. 

Coutineaii  (Antoine)  signe  (on  ne  dit  k  quel 
titre)  l'inventaire  du  mobilier  de  Henri  Légier,  sgr  de  la 
Barre,  en  1721.  (Arch.  de  la  Barre.) 

Coiitineaii  (.N...)  épousa  Jean  Allonneau,  vers 
1730.   (G"  Allonneau.) 

Coutineaii  (Jean),  avocat  au  siège  royal  de  S'- 
Maixent.  cl  Marguerite  Sarget.  son  épouse,  assistent  le 
2S  juin  1732  au  mariage  de  Jean  Chcvais,  sgr  des  Avar- 
roux  (Limalonges,  D.-S.),'  avec  Marie-Anne  Cuyot,  en 
l'église  de  Lizant,  Vien.  (Reg.) 


§  I".  —  Branche  établie  a  PoixiEns. 

1.  —  Cniitiiioaii  (Pierre),  procureur  k  S'- 
Maixent,  fut  maire  de  cette  ville  en  1614  (suivant  A. 
Richard).  En  1610,  on  le  trouve  qualifié  échevin  et  il  fit 
unednnaliou  mulnelle  avec  sa  femme  Catherine  GinAtiLT, 
le  18  fév.  1618.  (Greffe  S'-Maixent.)  Il  était  décédé 
en   1624.  (A.    Richard.)  Entre  autres  enfants  il  eut  : 

2.  —  Coutineaii  (Pierre),  procureur  à  S'- 
Maixent,  comparut  ilans  un  acte  du  28  avril  1639,  con- 
cernant la  succession  de  Paul  Chcvaleau,  Ec,  sgr  de 
Sérigné.  (Arch.  Vien.  E'-  247.)  11  épousa  Marie  Mas- 
son,  avec  laquelle  il  fit  une  donation  mnluelle  le  4  janv. 
1630.  (Greffe.)  Elle  était  veuve  lorsqu'elle  reçut  une 


déclaration  le  16  mars  lG!i2  de  Louis  Légier,  Chev.,  sgr 
de  la  Sauvagère,  an  sujet  de  la  maison  de  la  Barre, 
silnée  dans  la  ville  de  S'-Maixent.  (Arch.  la  Barre.) 
Elle  testa  le  6  fév.  16St  en  faveur  de  Pierre  Tafoireau, 
sou  petit-fils.  (Greff'e.)  Entre  antres  enfants  Pierre  Con- 
lineau  a  àù  avoir  :  1»  Elisafieth,  mariée  k  Pierre  Ta- 
foireau, avocat,  avec  lequel  elle  fit  donation  mnluelle  le 
11  juil.  1050;  2°  croyons-nous,  PtEnnE,  qui  suit; 
.3°  CiiAni,KS,  procureur  k  S'-Maixcnt,  marié  à  Jeanne 
FouQL'ES,  avec  laquelle  il  fit  donation  mutuelle  le  3  sept. 
1643,  et  dont  il  ont  plusieurs  enfants  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  les  noms. 

3.  —  Coutineaii  (Pierre),  avocat  an  Prcsidial 
de  Poitiers,  né  k  S'-Maixent,  épousa  le  3  juin  1640, 
dans  la  chapelle  de  la  Madeleine,  Françoise  Fuessinet, 
d'où  sont  issus  :  1"  PiEnnE.  baptisé  (comme  tous  ses 
frères)  k  S'-Hilaire  de  la  Celle  le  10  mars  1641  ; 
2*  FnANçois,  baptisé  le  5  avril  1642:  3"  Mabie,  le  3 
juin  1643;  elle  mourut  le  12  mai  170.5,  pensionnaire 
chez  les  Hospitalières  de  Poitiers  (Reg.  de  S'-Por- 
chaire);  4*  Françoise,  baptisée  le  12  avril  1646,  qui, 
croyons-nous,  épousa  François  Jacquault,  c"  au  Présidial 
de  Poitiers,  le  5  juin  1667,  dans  la  chapelle  de  S'-Bar- 
tliélemy,  près  S'-Hilaire-le-Grand  (Reg.  de  la  Celle)  ; 
elle  fut  marraine  en  1670  et  16S1,  et  fut  inhumée  k  S'- 
Hilaire  de  la  Celle  le  16  fév.  1720;  5°  Loui.s.  baptisé 
le  25  oct.  1647,  fut  le  23  mars  167G  parrain,  k  S'- 
Hilaire  de  la  Celle,  de  Louis  Chameau;  6°  René,  baptisé 
le  30  août  1651  ;  7°  Anne,  baptisée  le  30  août  1651,  se 
maria  le  25  fév.  1675  avec  Louis  Gouillé,  avocat  kPoi- 
ticrs;  So  Jean,  baptisé  le  17  mars  1666,  qui,  croyons- 
nous,  fut  chanoine  de  S'-Pierre-le-Pnellier,  et  testi 
avant  1730,  léguant  à  ses  confrères  une  rente  de  80  liv. 
pour  fondation  d'anniversaire  (Arch.  Vien.  S'-Pierre- le- 
Pnellier);  9°  Locis,  qui  suit;  10°  Catherine,  née  le  25 
juin  1658  et  baptisée  le  15  fév.  166K,  fut  le  31  mai  16S8 
marraine  de  Gaultier,  son  neveu;  11"  Marguebite- 
Radégoniie,  née  le  21  juil.  1661,  baptisée  le  15  fév. 
1666. 

4.  —  Coutineaii  (Louis),  avocat  au  Présidial  de 
Poitiers,  agissait  en  1714  comme  mandataire  du  Cha- 
pitre de  la  Rochelle.  (B,  Stat.  VI,  354.)  Il  se  maria 
avec  Anne  Barbier,  et  fut  inhumé  en  l'église  S'-Hilaire 
de  la  Celle  le  15  janv.  1716.  De  son  mariage  il  eut  : 
r  Marie-Anne,  née  le  14  déc.  1678  et  baptisée  k  S'- 
Hilaire  de  la  Celle  (comme  ceux  qui  suivent);  elle  fut 
le  20  mars  1686  marraine  de  sa  soeur  Marguerite,  et 
épousa  Jean-fcoTiis  Blondet  du  Plaisset,  avocat  au  Pré- 
sidial; 2°  Françoise,  née  Ie5  mai  1681.  inhumée  même 
église  le  23  mai  1710;  3°  RAuÉGONnE-THÉnÊsE.  née  et 
baptisée  le  31  mai  1683,  épousa  René  de  S''-Mnrtlie, 
Chev.,  sgr  de  la  Lande;  elle  l'ut  inlinméo  k  S'-Hilaire  de 
la  Celle  le  29  juil.  1749;  4»  Françots-Louis,  né  le  30, 
baptisé  le  31  déc.  1684;  5°  Marguerite,  née  le  19.  bap- 
tisée le  20  nov.  1686;  6°  Gaultier,'  baptisé  le  31  mai 

1688.  inluimé  le  12  juil.  16S!l;  7°  Pierre,  né  le  18  août 

1689,  inhumé  comme  son  frère  dans  l'église  le  14  avril 
1692;  S°  Pierre-Joseph,  qui  suit;  9°  Catuerine, 
mariée  le  8  juin  1723,  k  S'-Hilaire  île  la  Celle,  avec 
Nicolas  M-nin.  Ec,  sgr  de  Fonlenelle.  (Radégonde-Thé- 
rèse,  sa  sœur,  épouse  de  René  de  S'«-Marlhe,  assistait 
k  ce  mariage.)  Catherine  mourut  et  fut  inhumée  à  S'- 
Hilaire  de  la  Celle  le  14  janv.  1740.  (Reg.) 

5.  —  Coutineaii  (Picrre-Joscpli),  docteur  régent 
en  la  Faculté  de  droii  de  l'Université  de  Poitiers,  avocat 
au  Présidial  et  lieutenant  particulier,  assesseur  criminel 
et  premier  conseiller  au  siège  royal  de  S'-Maixent.  11 
fut  inliumé,  âgé  de  47  ans,  k  S'-Hilaire  de  la  Celle,  le  9 
noT.  1741.  Marié  k  Jeanne-Angélique  Bihonnkt,   il  en 
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eut:  1*  Marie-Jeanne-Tuérése,  baptis(?ele  13juil.  1711 
à  S'-Hilaii-e  de  la  Celle  (comme  tous  ceux  qui  vont 
suivre);  2°  Mabie-Anne,  née  le  10  oct.  1718  :  les  deux 
sœurs  assistent  le  17  août  1746  au  mariage  de  Simon- 
Pierre  leur  frère  ;  3°  Pierhe,  né  le  26,  baptisé  le  27 
oct.  1719;  'i'  Pierre-Joseph,  né  le  16,  baptisé  le  17 
fév.  1721;  S°  Makie-Madeleine,  le  27  .fcv.  1723; 
6»  Louis-Etienne,  né  en  1725,  inhumé  le  30  oct.  1737  ; 
7"  Marie-Victoire,  inhumée  à  15  ans  dite  église,  le  13 
juil.  1745  ;  8"  Claude-Lodis,  inhumé,  âgé  d'un  an,  le  25 
août  1733;  9°  Marie-Thérèse-Radégonde,  née  le  1", 
baplisée  le  3  nov.  1734,  inhumée  dans  lariile  église  le  6 
nov.  1742;  10' Jean-Paul,  né  le  25,  baptisé  le  26  janv. 
1736;  11°  Marie-Françoise,  née  le  10  nov.  1737,  inhu- 
mée le  ITsepl.  1739;  12"  Mahie-Louise,  baplisée  le  16 
juil.  1739;  13°  Marie-Rose,  née  le  11  sept.  1741,  fut 
inhumée  même  église  le  10  mars  1745;  14°  Simon- 
Piebre-Louis,  qui  suit. 

6.  —  Coiitîneau  (Simon-Pierre-Louis),  avocat 
au  Présidial,  docteur  é.s  lois,  fut  inhumé  k  S'-Hilaire 
de  la  Celle  le  29  janv.  17.Ï2.  Il  avait  épousé  le  17  août 
1746,  en  l'église  de  N.-Damc-la-G''°,  Thérèse  Dupont, 
fille  de  feu  sire  Jacques,  ancien  juge  consul  des  mar- 
chands et  bourgeois  de  la  maison  commune  de  celte 
ville,  et  de  Marie-Anne Lecoq.  De  ce  mariage  sont  issus: 
1'  Marie-Françoise-Thérèse,  baplisée  à  S'-Hilaire  de 
la  Celle  (comme  les  suivanls),  le  10  sept.  1747  ;  elle 
épousa  le  3  sept.  1771  Jean-Louis  Laurendeau,  avocat 
au  Présidial  de  Poitiers;  2"  Iîadkgonde,  baptisée  le  2 
déc.  1749,  inhumée  même  église  le  9  juin  1778; 
3°  Marie-Bénigne,  baptisée  le  9  déc.  1750;  elle  se 
maria  le  23  janv.  1776  avec  Joseph-René  Cennet,  avocat, 
en  présence  de  son  frère  (Reg.)  ;  4°  Simon-Pierre,  né 
posthume  le  23  fév.  1752. 

7.  —  Coiitineaii  (Simon-Pierre),  avocat  au  Pré- 
sidial, remplit  pendant  quelques  années  les  fonctions  de 
conseiller  au  Présidial  pour  le  tils  de  Louis  Drouauld, 
mineur,  et  jusqu'à  sa  maiorilé.  Le  30  août  1780,  il 
recul  provisions  de  conseiller  pour  son  propre  compte, 
provisions  qu'il  fit  enregistrer  au  greffe  de  celle  cour  le 
17  fév.  1781  ;  il  exerça  cette  fonction  jusqu'à  la  sup- 
pression de  ce  tribunal.  11  est  mort  k  Poitiers  céliba- 
taire, au  mois  de  mars  1807. 

§  II.  —  Branche  de  S'-Maixent. 

Cotitineati  {llelenus),  s'  du  Courliou,  procu- 
reur au  siège  royal  de  S'-Maixcnl,  faisait  le  11  déc. 
1621  un  échange  avec  Judith  Gaultier,  veuve  de  N... 
Audouys,  Ec.  En  1624  et  1651,  on  le  qualifie  d'avocat, 
conseiller  et  échevin  du  corps  de  ville  de  S'-Maixent. 
(A.  Richard.)  Il  fut  maire  eu  1634  et  1653.  (Id.) 
Il  eut  sans  doute  pour  fils  un  autre  Helbnds,  qui 
suit.  ' 

Coutîneau  (Helenus),  dans  un  acte  d'arrcn- 
tement  qu'il  consentait  le  12  mai  1684,  est  qualifié 
d'élu  pour  le  Roi,  de  maire  et  capitaine  de  S'-Maixenl. 
Il  avait  épousé  Marie  Viault,  et  les  deux  époux  se 
faisaient  une  donation  mutuelle  le  1"  mars  1638 
(Franc,  not.  à  S'-Maixent).  (Greffe.)  Elle  mourut,  âgée  de 
84  ans,  le  9  fév,  1701,  ayant  fait  inscrire  son  blason  en 
1698.  De  ce  mariage  sont  issus  :  1"  Hélie,  s'  de  la 
Chevallerie,  qui  en  1684,  avec  ses  frère,  sœurs  et  beaux- 
frères  ci-dessous  dénommés,  présentait  requête  au  lieu- 
tenant-général de  S'-Maixenl,  en  qualité  d'héritiers  de 
feu  Helenus,  leur  père.  Hélie  avec  ses  sœurs  Anne,  Renée 
et  Elisabeth,  donataires  de  Marie  Manié,  en  son  vivant 
épouse  de  François  Coulineau,  s'  de  la  Douaitrie?  était 
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en  procès  contre  Jean  Boulin,  et  faisait  le  8  janv.  1700 
une  production  de  pièces  devant  le  conservateur  des  pri- 
vilèges royaux  de  l'Université  de  Poiliers. 

2°  Georges,  s'  de  S'-Georges,  auquel  ses  père  et 
mère  firent  donation  d'une  pension  de  100  liv.  (Char- 
mier,  not.  à  S'-Maixenl),  acte  insinué  le  10  janv.  1671, 
était  en  1674  chapelain  de  S'«-Calherine.  Le  24  mai 
16S6,  il  était  en  procès  contre  Marie  Viault,  sa  mère.  Il 
est  nommé  avec  Hélie  son  frère  dans  les  deux  acte.î  de 
16S4  précités;  3°  Anne,  qui  est  nommée  dans  les  actes 
de  1684  cités  plus  haut,  était  dès  1672  épouse  de  Fran- 
çois Brunct,  s'  de  la  Maillardière,  avocat,  et  vivait 
encore  en  1700;  4°  Marie,  qui  fut  marraine  le  18  sept. 
1672  de  Françoise  Viault,  était  décédée  avant  le  8  janv. 
1700;  5°  Renée,  est  nommée  dans  une  déclaration 
faite  par  son  frère  Hélie,  le  16  août  1684,  à  Ballhazar 
de  Crevant  d'Humières,  abbé  commendalaire  de  S'- 
Maixent;  6°  Elisabeth,  relatée  comme  célibataire  dans 
plusieurs  des  actes  précités,  était  en  1711  mariée  à 
Amador  de  Rougnac,  Chev.,  sgr  dudil  lieu,  comme  il 
ressort  d'un  arreulement  consenti  par  son  mari,  avec 
lequel  elle  demeurait  à  S'-Maixent,  le  5  fév.  dite  année 
(Bergier,  not.),  de  la  moitié  d'une  maison  appartenant 
par  moitié  à  ladite  Elisabeth  et  l'autre  à  Renée  sa 
sœur  (0.  de  Moulins);  7°  François,  s'  de  la  Daubetrie 
ou  Douarlerie?  lieutenant  particulier  k  S'-Maixent,  vivait 
en  1695,  mais  décéda  avant  1700,  Il  avait  épousé  Marie 
Maulé  et  n'eut  pas  d'enfants. 


§  m. 


Branche  de  Niort. 


La  majeure  partie  des  renseignements  qui  suivent 
proviennent  du  fonds  Briquet,  appartenant  k  l'ancienne 
Société  de  Statistique  des  Deux-Sèvres.  Quelques-uns 
nous  furent  communiqués  par  M.  G.  Laurence, 

Coutineaii  (Jacques)  eut  de  Marie  Bernard, 
son  épouse  :  1*  Marie,  qui  fut  baplisée  le  27  nov.  1600; 
2°  Catherine,  baptisée  le  24  mai  1614. 

Coutineaii  (Félix)  eut  de  Marie  Main,  sa 
femme  :  1°  Marie,  baptisée  le  29  déc.  1624;  2°  Fran- 
çoise, baptisée  le  15  fév.  1627. 

Coutineaii  (Laurent)  épousa  Madeleine  Chede- 
poNT,  dont  un  fils,  Laurent,  baptisé  le  13  janv.  1624. 

Coiitineau  (Louis)  eut  de  Marie  Masson,  sa 
femme,  une  fille,  Marie,  baplisée  le  13  nov.  1624, 

Coutîneau  (Jean),  sergent  royal,  puis  mar- 
chand, eut  de  Marie  Sabregoule,  son  épouse,  plusieurs 
enlauls  :  1°  Marie,  née  le  8  août  1614,  mariée  le  21 
jauv.  1641  k  Jacques  Pallardy,  marchand  tanneur  ; 
2°  René,  baptisé  le  23  nov.  1624;  3°  Anne,  baptisée 
le  1"  avril  1627;  4»  Pierre,  baptisé  le  13  mai  1629; 
5°  Madeleine,  mariée  le  17  janv.  1655  k  Pierre  Brerie, 
marchand;  6°  Louise,  née  le  6  déc.  1632;  7°  Jacques, 
né  le  20  fév,  1621. 

Coutîneau  (Jacques)  eut  de  Marie  Modsset,  sa 
femme,  une  tille,  Marie,  baptisée  le  24  nov,  1636. 

COUXOCHEAU.  —  Famille  originaire  de 
Niort,  qui  a  figuré  dans  l'échevinage  et  donné  un  maire 
à  celte  ville.  Elle  a  fourni  aussi  des  magistrats,  dont 
un  conseiller  au  Présidial  de  Poiliers,  et  plusieurs  offi- 
ciers. Une  grande  partie  de  la  généalogie  qui  suit  pro- 
vient des  notes  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  G. 
Laurence,  extraites  des  registres  des  ancieimes  pa- 
roisses de  Niort,  de  celles  faisant  partie  du  fonds  Bri- 
quet appartenant  k  la  Société  de  Statistique  des  Deux- 
Sèvres,  et  des  renseignements  trouvés  dans  nos  recher- 
ches. 
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lilasim  :  (i':ii'!;pul  un  fci'f  île  guculos  sortant  d'un 
ht)i^  (U;  sinople,  p:iss;iiit  sur  uiio  terrasse 
(le  iiu'ine.  (L.  du  la  Morinerie.  Noblesse 
lie  SaiiUonge.)  DéelariS  en  1698  par  Eni. 
Coutoclicau,  Kc,  sgr  do  Oalardon,  h 
l'Arnioriûl  de  Poitiers.  IVHozicr  a  donnii 
d'iil'liee,  eu  nOU  ii  Marie-Gahriello  Cou- 
tochoau,  épouse  de  Pierre  de  la  Oouluro-Renon  :  d'argent 
il  un  eouteau  de  sable  eninianebi')  de  gueules  mis  on 
pal.  (Fantaisie.)  <'.et  <'noneé  orroui5  se  trouve  dans  Pol 
de  Courey,  Supplément  du  Pi^rc  Anselme,  p.  128,  et 
dans  IWnnorial  des  maires  de  Niort  de  Alfred  Bonneau. 

<^<>iil<>iidi<*iiii  ?  (Jean)  avait  unu  sonir  N.,., 
femme  de  Barthélémy  do  Messaceu  liH.  (Arcli.  Sat.  J. 
no,  44.) 

Coiitticlicsiii  (Pierre)  était  en  15U5  bourgeois 
et  mareband  à  Niort.  (Notes  Briquet.) 

Coiitocliestit  (Simon)  eut  de  Marie  Alléaume, 
qui  était  dès  laoO  sa  femme  :  i°  Catherine,  baptisée 
le  2,')  août  lojl  ;  2°  Simon,  baptisé  le  2a  mars  1353.  (Id.) 

Coutoclieati  (N...)  était  on  1554  époux  do 
Marie  Clémanson.  (Notes  Laurence.) 

Coiitoclie»!!  (Laurent)  était  pair  k  l'hùtel  de 
ville  de  Niort  en  1566.  (L.) 

Coutoehesm  (Charlotte),  femme  de  Thomas 
Garûier,  était  marraine  îi  S'-Cybard  de  Poitiers  le  22 
mars  1604. 

Coutoclieaii  (Marie),  veuve  de  Lucas  Girault, 
épousa  en  secondes  noces  Joseph  Bounin,  s' de  la  Vallée, 
et  était  déeédée  avant  le  S  nov.  1601,  date  du  partage 
de  ses  biens.  (V.  Bounin.) 

Ccmtoclieau   (N...),   chanoine  de  Luçon.  Son 

nom  se  voyait  au  bas  d'une  protestation  de  fidélité  au 
roi  Louis  Xlll,  envoyée  en  1610  par  le  Chapitre. 

Coiitocliestii  (N...),  qualifié  maître,  était  en 
nov.  1618  veuf  de  Mathuriue  MoniN.  (N.Laur.) 

Coiitocheau  (Catherine),  femme  de  N...  Piet, 
s'  de  la  Cliagnée,  fut  iidiumée  le  7  nov.  1634. 

CoHtocheaii  (François),  Ec,  sgr  de  Fieffranc, 
était  le  2  juin  1644  époux  de  Marie,  aliàs  Elisabeth 
GiRAi-D.  Il  mourut  avant  1669,  ayant  eu  Elisabeth, 
mariée  le  5  déc.  1645  (Chandelier,  not.)  à  Aubin  Gi- 
raud,  Ec,  sgr  de  Fiefdoux.  (A.  H.  P.  22,  354.) 

Coiitoclieaii  iJean).  s''  du  Puy,  fit  un  emprunt 
le  6  oct.  163.J  k  Jacques  Yvon,  s'  de  Chàteauguibert.  Il 
épousa  Jacquette  Doussin,   qui  était  sa  veuve  en  1673. 

Coiitoclieaii  (Marie)  fut  marraine  le  9  mai 
1655  à  Poitiers,  en  l'église  de  S'-Cybard.  (Keg.) 

Coiitoclieaii  (Renée)  avait  épousé  Gilles  Cail- 
lou, receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Poitiers,  dont 
elle  était  veuve  en  déc.  1655. 

Coiitoclieaii  (Louise)  épousa  a  S'-Julien-dcs- 
Landes  (Vend.),  le  23  l'év.  1694,  Louis  Tricouére,  s' du 
Boisdant.  (Reg.) 

Coiiloclioait  (Marguerite)  épousa  Mathurin 
David,  s'  de  la  Thibaudière,  notaire,  qui  devint  vers 
1697  substitut  du  procureur  du  Roi  près  le  tribunal  de 
l'Amirauté  des  Sables-d'Olonne. 

Coiitoclioau  (N...)  était  curé  de  la  Réortlie  en 
1715  et  chanoine  de  l'Église  de  Luçon  en  1721. 

Coiitocliestii  (Marguerite-Henriette)  épousa 
Paul-Etienne  Moyuc  du  Vivier,  avocat  au  Présidial  de 
la  Roelielle,  qui  fut  inhumé  le  2.1  janv.  1770,  dans 
l'église  de  S'-l!artbélemy  de  la  Rochelle.  (Arcli.  Char'o- 
Inf",  C.  534.) 
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f    !"•     —    BlUNCllE  UE   <jiit.\!\'l>M«>X'r, 

1.  —  CoHt<»t-|jej«u  (Simon),  sgr  do  Gr.tnd- 
mont.  juge  des  mareliiuuls  k  .Miiit  on  1576,  était  en 
l.'i44  époux  de  Mario  BouniiE,  ilont:  1"  PiEiinE,  qui  suit; 
2°  GiiiM-AiïME,  né  le  16  avril  154S;  3°  peul-èlre  Lucas, 
dont  il  sera  parlé  §  II. 

2.  —  C:«»iitoclie:iii  (Pierre),  s''  de  Grandmont, 
né  le  24  fév.  1544,  était  en  1566  pair  de  l'hrtlel  de  ville 
de  Niort,  fonctions  dont  il  se  démit  le  25  mai  1601. 
11  passa  un  acte  k  Ni(n't  en  jauv,  i:i84  avec  Jean  Ber- 
nier.  Marié  vers  1575  à  Marie  MAnoiii,,  il  en  eut  : 
1°  Vincent,  s'  de  Gnmdmont,  ijé  !o  4  aoilt  1.577.  On 
voit  dans  une  déclaration  datée  du  14  mai  1619  qu'il 
avait  été  propriétaire  d'une  maison  située  au  bout  de  la 
halle  de  Niort,  du  côté  du  fovrnoir,  nii  pend  pour  en- 
seigne l'Hercule  ;  2*  Lucas,  prêtre,  né  le  21  mars  1580, 
fut  prieur  de  François  (D.-S.)  de  1628  k  1647; 
3°  PiEBUE,  né  le  4  sept.  1582  ;  4°  MATHimiNE,  mariée 
k  sire  Nicolas  Panier,  ,s'  de  la  Pérardiérc  ;  5°  Ca- 
THEHiNE,  qui  épousa  le  25  fév.  1606  sire  Philippe 
Chargé,  marchand  et  bourgeois  de  l'hûtel  do  ville  do 
Niort. 


II. 


Branche  de  S'-Hil,j%irr. 


2.  —  Coiitochesm  (Lucas),  s'  des  Roches,  que 
l'on  croit  fils  puîné  de  Simon  (1»'  deg.,  g  I),  échevin, 
pair  et  bourgeois  de  l'hôtel  de  ville  de  Niort,  résigna 
ses  fonctions  en  1625  en  faveur  de  Jacques  son  fils.  Il 
était  consul  des  marchands  en  1387,  puis  juge  en  1594 
et  1612,  et  en  1600  aumônier  (administrateur)  des 
aumoneries  de  la  commune.  (M.  Stat.  13,  p.  34,  36.) 
En  1396,  comme  fermier  de  la  terre  de  Villefollet,  appar- 
tenant k  l'abb.  de  la  Trinité  de  Poitiers,  il  eut  un  pro- 
cès avec  ce  monastère,  qui  ne  se  termina  qu'en  1611. 
Le  12  juil.,  il  fit  partie  des  députés  envoyés  près  de 
M.  de  Parabère,  gouverneur  de  Niort,  au  sujet  du 
droit  de  pancarte.  Lucas  épousa  Mathuriue  Doreil.  Il 
mourut  le  2  oct.  1627  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
N.-Dame,  laissant  :  \'  Jacques,  qui  suit;  2°  Lucas,  s' 
deCalardou  (Vernoux-sui-Boutonne,  D.-S.),  qui  naquit  le 
11  nov.  1580  et  mourut  le  7  avril  1629;  3°  Mathu- 
niNE,  dite  fille  de  Lucas,  s'  des  Boches,  dans  son  con- 
trat de  mariage  (Martin,  not.  k  Niort)  avec  Nicolas  Pom- 
mier, s'  de  la  Pérardière  (Arcli.  D.-S.  E.  Supl.  810); 
3°  Catherine,  née  le  15  mai  1583,  mariée  à  Antoine 
Chargé,  s'  de  la  Crespelière,  auquel  sou  beau-père  faisait 
cession  de  terres  le  12  mai  1623. 

3.  —  Coiitochenu  (Jacques),  Ee.,  sgr  des 
Roches  et  de  Calanlon,  vendait  le  3  fév.  1629  un  im- 
meuble pour  rétablissement  k  Niort  d'un  couvent  de 
religieuses  Bénédictines;  il  est  qualifié  dans  cet  acte 
d'élu  eu  l'élection  de  Niort.  (Mém.  Stat.  1S87,  p.  283.) 
Il  était  en  1627  procureur  syndic  de  la  commune,  fut 
accepté  comme  maire  de  Niort  le  7  juin,  sur  la  présen- 
tation faite  par  le  corps  de  ville  (le  30  mai  précédent, 
Maupeou)  et  prit  par  droit  de  chaire  et  de  maire,  le 
27  aoOt  1632,  la  place  d'échevin  vacante  par  la  mort  de 
François  Dabillon.  Eu  1640,  il  rendit  aveu  de  sa  sgrie 
de  Galardon  au  chat,  de  Chizc.  \¥.)  Le  22  mai  1647,  il 
assistait  en  l'église  de  S'-Cybanl  de  Poitiers  an  ma- 
riage de  Luc  son  fils,  et  fut  parrain  dans  la  même  église 
de  Marc-Antoine,  un  do  ses  petits-enfants,  le  28  juil. 
1661.  (Reg.)  Jacques  mouiut  cl  fut  inhumé  k  Poiliers, 
dans  l'église  de  S'-Cybard,  le  10  nov.  1661.  Il  avait  été 
inscrit  au  nombre  des  nobles  de  l'élection  de  Niort, 
d'après  sa  déclaration  de  vouloir  vivre  noblement,  du  6 
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sept.  1632.  par  sentence  des  élus  de  cette  ville.  Marié  : 
1»  vers  1625,  à  Renée  Simon,  puis  2°  à  Renée  Collas, 
veuve  de  Pierre  Thibault,  sgr  d'AlIery,  fille  de  Jean, 
s'  de  la  Vaussantin,  et  de  Renée  Simon,  il  eut  du  1" 
lit  :  r  Catherine,  baptisée  le  24  sept.  1626,  qui 
épousa  le  15  juil.  1647  (Laurence)  Pierre  de  la 
Couture-Renon,  Le'.,  sgr  de  Loubigné;  2»  Luc,  qui 
suit. 

4.  —  Coutoclieaii  (Luc),  Ec.,  sgr  de  Galar- 
don,  S<-Hilaire  de  Ligné  (D.-S.),  fut  nommé  le  8  août 
1651  c"au  Présidial  de  Poitiers.  (Arch.  Vicn.  CC.  2et2.) 
Le  13  déc.  1666,  il  rendait  pour  sa  terre  de  la  Mori- 
nière  (Dissav,  Vien.)  un  dénombrement  à  Gilbert  de  Clé- 
rembault,  évfque  de  Poitiers,  et  en  cette  qualité  sgr  de 
Dissay.  Le  18  juil.  1611  et  encore  en  1674,  il  en  rendait 
un  autre  au  chat,  de  Chizé,  pour  sa  sgrie  de  S'-Hilaire 
de  Ligné.  (Arch.  Vien.  et  N.  féod.)  Il  eut  à  payer  k 
diverses  reprises  certaines  sommes  d'argent  pour  être 
maintenu  dans  sa  noblesse,  comme  fils  de  feu  Jacques 
Coutocheau,  maire  et  échevin  de  la  ville  rie  Niort  (Conf. 
Maupeou  et  Arch.  Vien.  C-  235),  et  mourut  le  10  août 
1697,  âgé  de  74  ans.  Luc  épousa  le  22  mai  1647,  à  S'- 
Cybard'de  Poitiers,  Jeanne  Gabriau,  fille  de  Jeau,  Ec, 
sgr  de  Riparfond,  et  de  Marie  Reveau,  dont  :  1°  Jean.ne, 
née  le  6  oct.  1649  et  baptisée  le  R,  fut  marraine  de  sa 
nièce  le  29  avril  1689,  à  S'-Paul  de  Poitiers;  2-  Jac- 
ques, Ec,  sgr  de  Galardon,  baptisé  le  6  janv.  1651, 
fut  maintenu  noble  le  13  juil.  1698  par  M.  de  Maupeou 
avec  .son  frère  Jules-César  et  Jeanne-Marie  Gautier,  sa 
belle-sœur,  veuve  de  François-Joseph,  son  autre  frère 
décédé.  11  habitait  à  Poitiers,  sur  la  paroisse  de  S'- 
Hilaircde  la  Celle,  lorsqu'il  testa  le  20  nov.  1711.  Jac- 
ques fut  inhumé  dans  l'église  de  la  Celle,  sous  le  clo- 
cher,  le  26  nov.  1716;  il  était  décédé  de  la  veille. 

3'  Jules-César,   Ec,  sgr  de  Galardon,  né  le  18  avril 
1652,  ne  fut  baptisé  que  le  29  août  1661  ;il  fut  parrain  le 
11  juil.  1666  de  sa  sœur  Françoise  et  est  dit  dans  l'acte 
écolier  et  ne  savoir  signer.  Il  obtint  de  l'Université  de 
Paris  le  diplôme  de  maître  es  arts  le  27  août  1672,  était 
en  1681  bachelier  en  ihéologie  de  la  Sorbonne,  devint  le 
26  mars  1679  abbé  de  S'-Hilaire  de  la  Celle,  par  suite 
d'une  permutation  avec  Reué  Sochet,  auquel  il  céda  le 
prieuré  de  S'-Pierre  de  l.onzai  (0.  S.  R  ),  au  diocèse  de 
Saintes.  11  lit  une  présentation  comuiC  abbé  de  ce  Cha- 
pitre au  prieuré  de  Remeneuil,  fil  faire  en  1714  la  visite 
de  son   abbaye  et  de  ses   dépendances,  et   fut  inhumé 
dans  l'église  de  son  monastère,   le  13  mai  1722.  (Reg.) 
Sa   succession  resta  vacante  et  aux  mois  de  niai  et  juin 
même  année,  les  scellés  furent  apposés  sur  son  mobi- 
lier (Arch.  Vien.);  4°  Luc-Auguste,  Ec,,  né  le  12  sept. 
165i,  ne  fut  baptisé  que  le  17  mai  1663.  Il  se  qualifiait 
en   1708  sgr   de    la    Moriuière,    dans  une   plainte  qu'il 
adressait    à  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Poitiers, 
au  sujet  de  la  coupe  des  bois  de  Ringère  (Arch.  Vien.); 
5°    François-Joseph,  qui    suit;    6°   Gabrielle-Marie, 
baptisée  le  20  janv.  1659,  assiste  en  1682  au  mariage  de 
son  frère  François-Joseph  ;    elle  épou.sa,   croyons-nous, 
le  22  juin  1686,  Pierre  de  la  Couture-Renon,  £c.,sgrde 
Loubigné;    7°  JeanneRenée,  baptisée  le   20  mai  1660 
(Reg.),  D"°  de   la  Moriuière,  fut  inhumée  à   S'-Hilaire 
de  la  Celle  le  11  juil.  1710;   8°  Marc-Antoine,    baptisé 
le  28  juil.  1661,    assistait  le  18    juil.  1682  au  mariage 
de    son  frère  François-Joseph;   il   était   alors  chanoine 
de   la  cathédrale    de    Luçon.  Le    23    mai    1687,  il    fut 
parrain  de    Louise-Antoinette,   fille  de   François-Joseph 
(il  n'était  encore  que  sous-diacre  ,  et  fut  aussi  parrain 
de   Jeanne-Heuriette   de   la  Couture-Renon,   fille  de  sa 
cousine.  11  est  dit  alors  chanoine  de  S'-Hilaire-le-Grand. 

11  mourut  en   1702  et  fut   inhumé    dans  cette  église  ; 
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9"  Renée-Angélique,  née  le  3  juin  1665,  baptisée  le 
4  en  l'église  de  S"'-Opporlune;  10"  Françoise,  bap- 
tisée même  église  le  11  juil.  1666,  entra  à  l'abbaye  de 
S'«-Croix.  (Acte  du  25  juin  1682.) 

5.  —  Coutocheau  (François-Joseph),  Ec.,  sgr 
de  S'-Hilaire,  naquit  le  1"  mai  1657.  Le  18  juil.  1682, 
il  épousa  Jeanne-Marie  Gaultier,  fille  de  Claude,  .s'  du 
Rrenil,  docteur-régent  es  lois  en  l'Université  de  Poi- 
tiers, et  de  Jeanne  Pallu.  (Reg.)  Ce  mariage  eut  lieu  en 
présence  de  Marc-Antoine,  son  frère,  alors  chanoine  de 
l'Église  de  Luçon,  et  de  Marie-Gabrielle  et  Jeanne, 
ses  sœurs.  François-Joseph  servit  au  1"'  escadron 
du  ban  de  1693  et  fut  inhumé  le  6  sept.  1695  dans  l'é- 
glise de  S'  Hilaire  de  la  Celle.  Sa  veuve  rendit  en  qua- 
lité de  mère  tutrice  de  ses  enfants  mineurs  hommage  de 
son  fief  de  S'-Hilaire  de  Ligné  au  chat,  de  Chizé,  le  25 
mars  1703.  (N.  féod.)  De  son  mariage,  François- 
Joseph  laissa  :  1°N...,  baptisé  à  S'-Hilaire  de  la  Celle 
le  9  juil.  1683  et  inhumé  le  11  ;  2°  Marie,  baptisée  audit 
lieu  le  13  août  1684,  religieuse  à  S"-Croix  le  29  déc. 
1702;  3'  Jeanne,  baptisée  à  S'-PauI  le  29  avril  1687, 
religieuse  de  S'°-Croix  en  1702;  4°  Paul-Joseph,  qui 
suit;  5°  Louise-Antoinette-Radégonde,  dite  M'°°  de 
S'-Hilaire,  épousa  Louis-Anne  de  Ricou  '?  de  Vareil- 
les,  Ec,  sgr  de  Roche,  et  rendit  hommage  le  2 
déc.  1733  au  chat,  rie  Chizé  de  sa  sgrie  de  S'-Hilaire 
de  Ligné.  Elle  était  veuve  à  cette  époque,  et  fut  inhumée 
à  S'-Hilaire  de  la  Celle  le  17  juin  1747. 

6.  —  Coutocheau  (Paul-Joseph),  Ec,  sgr  de 
S'-Hilaire  et  de  la  Rembourgère,  naquit  vers  1685.  Il 
é|iousa  par  contrat  du  27  fév.  1709  (Arch.  Vien.  E-  53) 
et  le  5  mars  1709,  âgé  de  24  ans,  Renée-Thérèse  Chargé, 
fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Champenoise,  et  de  Char- 
lotte-Marie Roy.  (Notes  Laurence.)  En  1744,  il  faisait 
faire  la  visite  des  bois  de  Boivre,  agissant  comme  prin- 
cipal héritier  de  M"  Jean  Reveau  de  Puligny,  lient,  de 
vaisseau.  (Arch.  Vien.  B.  52.)  De  son  mariage  il  eut  : 
1"  Marie-Honorée,  née  le  28  janv.  1710,  baptisée  à 
Niort  .(eomme  les  suivants)  le  26  fév.  1712;  elle  était 
décédée  avant  1747,  car  dès  cette  époque  (6  juil.)  son 
frère  possédait  comme  son  héritier  la  métairie  de  TAbsie 
(VoLiItegon.  D.-S.  — Grelfe  delà  cour  conservatoire  de 
Poitiers);  2°  Renée-Thébèse,  née  le  19  janv.  1711  ; 
3"  Jean-Claude,  né  le  20  fév,  1712,  mourut  le  2  nov. 
1713;  4°  Françoise-Véronioue,  5*  Marie-Françoise, 
née  le  12  déc.  1715;  6°  Marie-Thérèse,  baptisée  à 
Puiliers  le!"  mai  1722,  à  S'-Hilaire  delà  Celle  (Reg.); 
7°  Marie-Anne,  baptisée  à  Jaulnay  le  13  fév.  1724; 
8"  Joseph-Marie,  qui  suit. 

7.  —  Coutocheau  (Joseph-Marie),  Chev.,  sgr 
de  S'-Hilaire,  né  le  10  mars  1724,  habita  longtemps 
l'île  de  Cariacou  (une  des  Grenadines)  avec  Catherine- 
Victoire  Thibault-d'.\llery,  son  épouse.  Il  eut  pour 
enfants  :  1°  Paul-Alexandre,  qui  suit;  2°  Paul-Henri, 
dit  le  Chevalier  de  S'-Hilaire,  officier  aux  Hussards  de 
Bercheny,  émigra  avec  partie  des  officiers  de  ce  régi- 
ment et  servit  dans  ce  corps  pendant  l'émigration  (F.)  ; 
3°  Marie-Anne-Catherine,  épousa  le  l"  juil.  1789 
(Jousselin,  not.  à  Roban-Rohan)  Louis-Charles  de  Va- 
reiUes  de  Roche,  habitant  delà  villedeLoudun  ;4°  Marik- 
Luce,  mariée  vers  1810  Si  Achille-Jacques  de  Gri- 
mouard.  Nous  pensons  qu'il  eut  aussi  pour  filles: 
5°  Céleste,  6°  Victoire,  T>  Constance,  qui  toutes  les 
trois  étaient  internées  à  Brouage  en  1794.  (De  la  Mori- 
nerie.) 

8.  —  Coutocheau  (Paul-Alexandre),  Chev.,  sgr 
de  S'-Hilaire,  né  p'"  de  N.-D.  de  lile  de  Cariacou,  le 
7  oct.  1756,  capitaine  aide-major  aux  troupes  d'Amé- 
rique, émigra  eu  1791  et  servit  comme  chef  de  section 
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dans   la  seconde  compagnie  do    la  coalition  du   l'oilou. 
Nous  iguoi'ons  s'il  a  conlraotô  alliance. 

S    ni.    liRANCnK    SANS    JONCTION. 

Coutoclieuii  (N...),  marié  vers  1580,  eut  pour 
enfants  :  1°  I'.atheuine,  maritîe  vers  1620  à  Jean  Ar- 
iiauldel,  s'  de  la  Repoussonnicre  et  do  la  Vieille-Iîose, 
avocat  k  Niort.  Elle  l'tait  en  1622  dame  de  la  confriîrie 
du  S'-Sacrcniont  (Notes  Laurence);  2»  iMarie,  qui  fut 
marraine  en  1621  d'un  enfant  de  sa  soeur;  3-  Pieuhe, 
chanoine  de  Luçou  et  curé  de  S"-Pexine  (16H2-50); 
4°  Jacques,  ;:•  Philippe,  s'  de  la  Bernardière,  fut  par- 
rain en  1639  d'un  fils  de  sa  sirur.  (L'un  îles  deux  eut 
pour  fils  Lotjis,  niarchaud  à  la  lioehelle,  qui  assista  en 
1659  au  mariage  de  son  cousin  Jean  Aruauldet. 

COUTOUIvY.  —  Famille  qui  habitait  Lui;on 
au  xviu"  siècle.  D'après  la  France  protestante,  elle 
pourrait  être  originaire  de  Normandie.  Une  branche  sub- 
siste actuellement,  car  M.  de  Coutouly  était,  il  y  a  peu 
d'années,  représentant  de  la  France  dans  les  ambas- 
sades étrangères.  On  trouve  quelques  notes  aux  Arcli. 
de  la  Veudéi',  papiers  Bitton  ;  mais  ces  renseignements 
sont  assez  confus. 

Coutouly  (Pvené),  qui  était  commis  à  la  recette 
des  décimes  de  Lui;on  en  ni 5,  reçut  commission  du 
Bureau  des  tinauces  de  Poitiers  en  1126  pour  exercer 
les  fonctions  de  voyer.  (JI.  A.  0.  1883.)  Le  9  août 
1126,  il  était  procureur  fiscal  de  l'évèché  de  Luçon,  et 
il  signa  en  1744  le  compte  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale. (De  la  Fouteuelle,  Hist.  de  Luçon,  68S,  740.) 

Coutouly  (N...),  chanoine  et  sous-chantre  du 
Chapitre  de  Lui;on,  faisait  partie  en  17S8  de  la  chambre 
ecclésiastique.  (D.  Chamard.) 


§  ^^ 


Branche  de  LA  '%''ERCI\'E. 


1.  —  Coutouly  (Pierre),  conseiller  du  Roi, 
garde  de  Son  Altesse  Royale  Mgr  le  duc  d'Orléans, 
régent  de  France,  maire  et  receveur  des  décimes  du 
diocèse  de  Luçon,  épousa  Marie  François,  dont  il  eut 
entre  autres  enfants  :  1*  Celse-François,  né  le  30  nov. 
1724,  baptisé  'à  Peault(Vend.)  le  27  juil.  1726  ;  2°  iOA- 
CHiM,  qui  mourut  à  Poitiers  âgé  de  17  ans,  étant  au  col- 
lège du  Puygarreau  (Reg.  S'-Hilaire  de  la  Celle)  ; 
3°  Pierre,  qui  suit;  i°  Pierre-Loois,  baptisé  à  Luçou 
le  23  aoilt  1717  ;  5"  Alphonse-Henri,  rapporté  §  II. 

2.  —  Coutouly  (Pierre)  servit  dans  les  gardes 
du  duc  d'Orléans,  et  fut  maire  de  Luçon.  Il  épousa  vers 
1750  Marie-Françoise  Pabenteau,  dont  il  eut  ;  1°  Al- 
phonse-Henri, qui  suivra;  2°  Antoinette-Perbine, 
mariée  le  6  sept.  1768  à  François  Chaudoré  ;  3°  Fran- 
çoise-Marie, qui  épousa  le  IS  fév.  1772  Henri  Gilbert 
de  Jony,  et  décéda  k  la  Rochelle,  âgée  de  22  ans,  le  22 
fév.  1773  (S'-Barthélemy)  ;  4°  Marie-Françoi.se-Aiié- 
LAÏDE,  mariée  le  17  fév.  1778  à  Claude-René  Avion, 
avocat  en  Parlement  ;  5»  peut-être  Pierre-Loiis. 

3.  —Coutouly  de  In  Vei-Kne  (Alphonse- 
Henri),  né  vers  1750,  subdélégué  de  l'intendant  du  Poi- 
tou'i<  Luçon,  sénéchal  de  Luçon  en  1776,  était  aussi 
sénéchal  de  Peault  en  1785.  Il  fut  nommé  en  1787  dé- 
puté du  ricrs-Ktal  de  Foulenay  à  l'assemblée  provin- 
ciale du  Poitou. 

§11. 

2.  — Coutouly  (Alplionso-Henri),  (Ils  puîné  de 
Pierre   (1"  deg.,  §   1),    lut  baptisé  à  Luçon  le  2  janv. 
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1730  et  exerça  la  médecine.  S'étant  retiré  il  Angers,  il 
fut  reçu  le  ISjuin  1773  membre  de  l'Acadcmic  des  sciences 
et  belles- lettres  d'Angers,  étant  déjk  associé  an  Bureau 
d'agricullunî.  11  épousa  eu  premières  noces,  vers  1750, 

Jeanne-Charlotle-Miiric-Gcrmaiue ?pnis  Perriue-Mario 

Neveu;  il  eut  du  1"  lit  :  1"  Alpiionse-Alexandre- 
Félix,  qui  suit;  2°  PlERRE-f^HARLEs,  lié  en  1759,  dit  de 
Diirset,  habitait  la  teircde  la  Rellotiére,  entre  Fontenay 
et  Luçon.  Il  éinigra  en  1791  et  rejoignit  le  canlonne- 
nii'ut  lie  la  noblesse  du  Poitou.  Retiré  ensuite  à  Copen- 
hague, il  épousa  Cabrielle-Claudiue-Elisahetb-Judith 
MoNOD,  tille  d'un  ministre  protestant  de  l'église  fran- 
çaise de  celte  ville,  ce  qui  l'engagea  a  embrasser  le  pro- 
testantisme. Il  est  mort  le  3  mai  ISUo.  De  son  mariage 
naquit  Piekue-Charles,  qui  était  en  1829  étudiant  en 
théologie  k  l'Cniversité  de  Genève. 

3.  —  Coutouly  (Alphonse-Alcxandre-F'élix)  na- 
quit en  1756.  Il  épousa  Rosalie-Marie  Parage,  dont  il 
eut  :  1"  Rosalie-Henriette-Marie,  née  en  1784  ; 
2"  Marie-Féucité,  née  en  1786. 

COUXCJRE  l'nE  la).  —  Ce  nom  est  commun  à 
plusieurs  familles,  car  il  y  a  en  Poitou  divers  lieux  ainsi 
appelés. 

Coutui-e  (Héliedela),  avec  ses  frères  Pierre  et 
Rampnoul  (Hamnulfus) ,  est  mentionné  dans  une 
charte-notice  concernant  les  dons  faits  vers  1160,  par 
Etienne  de  Magné,  au  monastère  de  Moiitazay  près 
Charroux  (Vien.),  de  divers  domaines  au  Mas-Chauvin, 
etc.  (Il  y  avait  divers  fiefs  de  la  Couture  à  Usson,  S'- 
Secoudiu,  etc.,  dans  le  même  pays.) 

Couture  (Guillaume  de  la),  originaire  du  Poitou, 
abbé  de  S'-Florent-sur-Loire  en  Anjou,  était,  dit-on,  un 
homme  doux  et  jovial,  que  Nicolas,  évcque  d'Angers,  fit 
déposer  de  sa  charge.  Ayant  appelé  au  niétroiiolitaiu, 
l'archevêque  de  Tours,  il  ne  put  obtenir  sa  réintégra- 
tion, et  mourut  pendant  l'instance,  le  27  nov.  12S1. 
(D.  Housseau.) 

COUXURK-REIVOIV  (de  la),  dont  le  nom 
est  écrit  parfois  Couture-Renom,  forme  erronée,  puis- 
qu'il vient  de  Cullura  fienonlf  {fleijiwius).  —  Famille 
originaire  de  la  Basse-Marche,  où  elle  possédait  le  fief  de 
la  Couture-Renou,  d'"  de  Blond,  près  Bellac  (H'^-Vieu.), 
dès  le  .XIV*  siècle.  Plusieurs  de  ses  branches  ont  habité 
le  Poitou. 

Blason  :  d'or  frelté  de  gueules.  (Barenlin,  d'Ilozier, 
Arm.  du  Poitou.) 

M.  d'Huart,  dans  son  Hist.  de  la  cli°'" 
de  Calais  ^M.  A.  0.  1887;,  dit,  d'après  Na- 
daud,  t.  III,  15  :  losange  d'or  et  de 
gueules;  alias  de  gueules  k  la  fasee  d'ar- 
gent fuselée  de  5  pièces.  Ce  dernier 
énoncé  doit  provenir  d'une  erreur.  Ce- 
pendant on  le  trouve  dans  Goujet. 

C'est  aussi  par  erreur  que  .M.  Pol  de  Courcy,  dans  son 
Supplément  au  P.  Anselme,  donne  pimr  armes  aux  de 
la  Couture-Renon  :  u  de  gueules  au  chef  cousu  de  si- 
nople  I). 

Ciiltiii-à  (Haiiniul/ilms  de)  est  relaté  dans  un 
traité  passé  vers  1105  entre  Audebert,  ('.'«de  la  Marche, 
et  le  Chapitre  du  Dorât,  au  sujet  des  foires  et  marchés 
de  ce  lieu;  et  encore  dans  la  charte  de  fondation  ilu 
prieuré  de  Châtain  (II'«-Vien.),  en  la  chàf"»  de  Cliam- 
pagnac,  par  Almodis,  C'""  de  la  Marche,  et  Amlcbcrt 
et  Boson,  ses  enfants.  (D.  F.  24,  401,  419.) 

Couture  (Guillaume  de  la),  Ec.,  vivant  en  1429, 
épousa  Jeanne  Apurail.  (Nob.  Lim.) 
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Couture-Renon  (Charles  de  la),  Ec,  sgr  de 
Pesais  ?  près  le  Dorât,  vivait  le  5  mars  1533. 

Coulure  (Liîonarde  de  la)  époiisa  Louis  de  Mont- 
faucon,  verdler  pour  lo  Roi  il  iMontmoriUon,  dont  une 
fille,  Jacqueltc,  mariC-e  le  10  déc.  1571  à  Jacques  de 
Wontlouis.  [G"  MoHtlouis.) 

Couture  (Jeanne  de  la)  lîpousa  le  2  mars  1580 
Martial  Cliarron,  Ec,,  sgr  de  la  Salle,  dit  le  cadet  de  la 
Salle. 

Couture  (Françoise  de  la)  ('tait  le  29  sept.  1371 
veuve  de  Claude  de  Boisllnards,  Ec.,  sgr  de  Margou. 
Elle  avait  épouse;  en  premières  noces  Pierre  Papon,  juge 
de  Cliampagnac.  Le  13  mars  1593,  elle  traitait  avec 
Pierre  Papon,  son  fds  du  1"  lit,  et  vivait  encore  le  4 
juil.  1609.  (J.-B.  Champeval.) 

Couture  (Louis  de  la)  était  eu  1631  sergent 
dans  la  C'°de  M.  de  Buolen,  en  Hollande.  (N.  Enschèdé.) 
On  ne  sait  s'il  était  Poitevin. 

Couture  (Louise  de  la),  D=  de  ViUaine,  ayant 
usurpé  la  dîme  de  l'Enclave  dite  des  Cabillauds  (S'- 
Barljan,  H"-Vien.),  est  sommée  en  1634  par  les  com- 
missaires de  représenter  ses  titres  de  propriété. 

Couture  (Louise  de  la)  était  en  1641  femme  de 
François  du  Pin  de  S'-Barban,  veuf  de  Renée  Cuyot. 
(Peut-être  la  même  que  celle  qui  précède.) 

Couture-Renou  (François  de  la),  Ec,  s'  de 
Frises  ?  épousa  Anne  Igonis,  tille  de  Jean,  Ec,  sgr  de 
Montaurand  (Nauliat,  H'*-Vienne),  et  de  Marguerite 
Moreau,  dont  MAncuEniTE,  baptisée  à  Kanliat  le  27 
mars  1662,  ayant  pour  parrain  Cuv  de  la  Couture-Renon, 
de  la  p"°  de  Cieux.  (Nub.  Limousin,  111,  697.) 

Couture  (Diane  de  la)  était  le  10  sept.  1667, 
lorsqu'elle  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  par  Barentin, 
veuve  de  François  de  Savatto,  Ec,  sgr  de  la  Fouchar- 
dière.  Elle  habitait  alors  p—  de.  Jouhé  (Vien.).  (Cat. 
onnoté.) 

Couture  (Jacques  de  la),  s'  de  la  Chassaigne, 
dem'  a  la  Vergue  (Blond,  H"-Vicnne),  reçoit  le  2  nov. 
1683,  de  Martial  du  Prat,  une  quittance  signée  Grati- 
gnoUe,  not.  à  Blond. 

Couture  (Anne  de  la),  veuve  de  Christophe  de 
Yillcdon,Ec.,  sgr  de  Chanlcloube.  rend  aveu  de  ce  fief, 
au  nom  de  ses  enfants  mineurs,  au  chat,  de  Montmoril- 
lon,  le  30  janv.  1686.  (N.  féod.) 

Couture  (Jean  de  la),  Ec,  sgr  de  Narbonne, 
rendait  a  cause  de  Susaune  de  Oohet,  sa  femme,  en  avril, 
mai  et  juin  1(')98,  des  aveux  h  Léonard  de  la  Cropte, 
Chev.,  sgr  du  Cibiou.  (Arch.  Vien.  E.  67.) 

Couture-Renon  (N...  de  la)  avait  épousé  en 
1704  Clément  de  la  Charlonnie,  Ec,  sgr  de  Reilhac 
Devenue  veuve  sans  enfants,  elle  se  remaria  en  Auver- 
gne, d'après  Nadaud.  (C"  de  la  Charlonnie.)  (Elle  n'est 
pas  mentionnée  dans  le  travail  de  M.  Lavernj  sur  la 
famille  de  la  Charlonnie.) 

Couture-Renon  (Marie-Jeanne  de  la)  fut 
marraine  le  1"  juin  1708  de  Marie-Jeanne  Chevalleau 
de  Boisragon,  à  S'-Hilaire  de  la  Celle  de  Poitiers. 
(Reg.) 

Couture  (Joseph  de  la),  s'  des  Laitières,  était  le 
1"'  juil.  1710  époux  de  Marie  MonEAti.  (Champeval.) 

Couture-Renon  (Catherine  de  la),  femme  de 
Hélie  de  S'o-Hermine,  Chev.,  sgr  de  S'«-llermine,  le 
Fa,  etc.,  vivait  le  22  sept.  1714.  (Arch.  Char"  E.  1056.) 
Couture-Renon  (André  de  la),  Ec,  sgr  de 
Pied-Mou  (Courge,  D.-S.),  épousa  Renée  Procx,  fille  de 
Jacques,  procureur  de  Parlhenay.  ^Arch.  de  la  Barre.) 


Il  eut  une  fille.   Renée,  qui  se  maria  le   17  fév.  1721 
avec  Louis-lsaac  de  Chanlreau,  Ec.  sgr  du  Couteau. 

Coulure-Renon  (Catherine  de  la),  épouse 
do  François  de  Volvire,  Ec,  sgr  de  Fondboué,  assistait 
le  24  fév.  1738  à  la  sépulture  de  Jeanne  Plumant, 
épouse  de  Julien  de  Volvire,  sa  belle-sœur.  (Reg.  de 
Payroux.)  Elle-même  fut  inhumée  même  église,  âgée  de 
30  ans,  le  9  mars  1762.  (Arch.  Vien.  E.  51.) 

Couture-Renon  (Marie  de  la)  et  Jean  Thorin, 
S'  de  la  Forest,  son  époux,  donnaient  le  S  mai  1783 
quittance  à  Paul  du  Tiers,  lieutenant-général,  etc.,  en 
Civray.  (Id.) 

La  plus  grande  partie  des  documents  qui  nous  ont 
servi  pour  établir  la  filiation  de  la  1"  branche  provien- 
nent des  preuves  faites  en  nov.  1736  par  Auguste-Marie- 
Pierre  d'Orfeuille,  petit-fils  de  la  dernière  représentante 
de  la  branche  aînée  (§  I,  deg.  H),  et  de  la  maintenue  de 
noblesse  par  d'.\guesseau,  intendant  du  Limousin.  Pour 
la  seconde  et  la  troisième  branche,  nous  avons  puisé 
dans  les  archives  du  dcp'  de  la  Charente  et  les  notes 
mises  à  notre  disposition  par  M.  Bardot,  le  Nobiliaire 
du  Limousin  de  Nadaud,  et  enfin  nous  nous  sonmios 
également  servi  des  renseignements  conservés  dans 
notre  cabinet. 

§  I"'.  —  Branche  de  L.%  COUTURE. 

.1.  —  Couture  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Couture,  p"'  de  Rlond,  marié  vers  1320  il  Marguerite 
Bo.NNEAii,  fille  de  Guillaume  {JioneHi),  Chev.,  eut  pour 
enfants  :  1*  Jean,  qui  suit;  2°  GuioT. 

2.  —  Couture  (Jean  de  la),  Ec  ,'vivant  en  1355, 
épousa  Marguerite  de  Prunh,  fille  de  Jean,  Chev.,  sgr 
de  Prunh.  (11  doit  être  l'aïeul  ou  le  bisaïeul  du  sui- 
vant.) 

3.  —  Couture-Renon  (Jean  de  la),  Ec,  sgr 
de  la  (foulure,  est  mentionné  dans  une  maintenue  de 
noblesse  accordée  à  ses  arrière-petits-enfants  en  1399, 
comme  ayant  testé  le  13  juin  1383  (ce  qui  doit  être  une 
faute  de  copiste  pour  1483),  en  faveur  de  son  fils  aîné  : 
1*  Louis,  qui  suit.  11  pourrait  avoir  eu  aussi  :  2°  Claude, 
mariée  vers  1490  à  Etienne  de  Claire,  Ec.  (Dans  une 
généalogie  insérée  dans  le  Nobiliaire  du  Limousin,  111, 
693,  il  est  dit  que  ce  Jean  aurait  épousé  Jacquette  de 
Genouillé  ;  mais,  d'après  d'autres  renseignements,  elle 
aurait  été  femmedu  suivant.) 

4.  —  Couture-Renon  (Loui^  de  la),  Ec., 
sgr  de  la  Coulure,  assista  le  26  juil.  1500  au'iuariage 
de  François  de  la  Lande  avec  Louise  de  Boyère.  (Nob. 
Lim.  111,  16.)  Peut-être  est-ce  lui  qui  pos,scdail  le  fief 
d'Aubière  dans  la  châtelleniede  Lussac-les-Chàteaux,  et 
ce  fief  est  dit  k  ses  hoirs,  en  1536,  dans  un  aveu  fait  au 
C"  de  la  Marche  par  François  de  Roehechouart,  sgr  de 
Monemer  et  de  Lussac,  à  cause  de  sa  femme  Renée 
Taveau  (mais  ce  pourrait  être  un  autre  Louis,  §  VI); 
suivant  le  Nob.  Lim.,  il  aurait  épousé  Andrine  de  Lau- 
donie;  mais,  d'après  un  extrait  du  contrat  de  son  fils  en 
1522,  sa  femme  aurait  été  Jacquette  de  Genouillé,  qui 
ailleurs  est  dite  épouse  de  son  père. 

(Il  y  a  ici  confusion  dans  les  renseignements,  et  nous 
n'avons  pu  retrouver  la  vérité.)  Quoi  qu'il  en  soit,  Louis 
a  Au  avoir  pour  enfants  :  1"  Joseph  ou  Joachim,  qui 
suit;  2°  peut-être  Pierre.  Voir  à  la  branche  d'Aubière, 
§  VI. 

3.  _  Couture-Renon  (Joseph  ou  Joachim 
de  la).  Ec,  sgr  de  la  Couture,  est  appelé  Joachim  dans 
un  aveu  de  la  Coulure  fait  le  4  fév.  133S  au  Ct«  de  la 
Basse-Marche.  (Arch.  Nat.  P.  512.)  Ailleurs  on  le  nomme 
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Joseph,  dans  un  extrait  de  son  contrat  de  mariage  du 
!«'  juin  1522  (Masoulard,  not.),  où  il  est  dit  lils  de 
Louis  et  de  Jacquette  de  Genouillr,  avec  Jeanne  de 
Claire,  tille  de  Jean,  Ec.,  sgr  de  la  Grange,  et  de  Louise 
Dangia  ?  De  ce  mariage  vint  : 

6.  —  Couture-Rt'inm  (François  1"'  de  la). 
Ec.,  sgr  de  la  Couture  et  de  Kichcmonl,  rendit  aveu  an 
Roi  le  13  mars  15G0.  U  assista  k  l'acte  do  tutelle  des 
enfants  de  François  de  Gaiug,  Ec,  sgr  d'Oradour-snr- 
Glane,  le  21  jnil.  1565.  En  Ib'n,  il  fut  dispensé  de 
servir  an  ban  de  la  Marche,  parce  qu'il  était  homme 
d'armes  de  la  conipaguie  des  ordonnances  du  Roi,  com- 
maudue  par  51.  de  Mortcmar. 

Le  IS  noï.  I5S0,  il  assista  au  mariage  de  Jean  de 
Boislinards  et  de  RcacV  de  RIom.  Mariii  le  4  .ivril  1557 
k  Marie  nu  Quevroix.  lillc  de  Jean,  sgr  du  Queyrois,  il 
(lit  entre  autres  enfants  :  1'  François,  qui  suit  ; 
2»  Jean-Baptiste,  qui  fut  tonsuré  en  15"4,  et  devint 
chanoine  du  Dorât  en  1575;  3°  croyons-nous,  un  autre 
fils  qui  aurait  formé  la  braiichc  de  Loubigné,  §  V. 

7.  —  Coutm-e-Renon  (François  11  de  la), 
Ec,  sgr  de  la  Couture,  Richemont,  les  Roches,  etc., 
reçut  des  lettres  du  roi  Henri  111  le  IS  mai  1589,  comme 
les  principaux  nobles  de  la  Marche,  au  sujet  de  la  nomi- 
nation du  s'  de  la  Coste-Mé?.ières  comme  gouverneur 
de  la  Marche,  à  la  place  du  V"  de  la  Guerche.  Il  testa 
le  13  déc.  1593  i^Duraud,  not.  k  Bellac),  eu  faveur  de 
son  fils  aîné.  Marié  le  1"  mars  1581  à  Christine  Meme- 
teau  (mal  écrit  Mencsieau).  tille  de  Jean,  sgr  du  Tuf- 
feau,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  sénéchal  de 
Civray,  et  de  Joachime  Berland,  il  en  eut  :  1°  Gasp-ARI), 
qui  suit;  2°  Christophe,  qui  a  formé  la  branche  de 
Beireix,  §  Il  ;  3"  fRANçois,  lige  de  la  branche  de  Mon- 
sac,  §  IV.  Christine  Memetcau  fut  maintenue  noble  avec 
ses  fils  le  12  juin  1599  par  Huaull  de  Montinaguy,  com- 
missaire du  Roi.  Elle  mourut  k  Civray  en  nov.  161S, 
âgée  de  65  ans,  et  fut  inhumée  devant  l'autel  de  S'"- 
Barbe. 

S.  —  Coutui'e-Renon  (Gaspard  de  la),  Ec, 
sgr  de  la  Couture,  Richemont  et  des  Roches,  contribua 
en  1620  pour  la  somme  de  12  livres  k  indemniser  les 
députés  de  la  Basse-Marche,  pour  leurs  dépenses  aux 
Etats  généraux  de  1614.  (rSob.  Basse-Marche,  35.)  11 
testa  le  22  août  1622  (Genébrias,  not.  k  Bellac),  nom- 
mant pour  ses  exécuteurs  testamentaires  Pierre  de  la 
Couture-Reuon,  Ec,  sgr  de  Loubigné,  et  Jean  rie  Nol- 
let,  Ec,  sgr  dudit  lieu.  Ayant  survécu  k  sa  maladie,  il 
se  maria  le  30  cet.  1623  (Laurent  et  Barbier,  not.  k 
Chabannais)  avec  Marguerite  Chauvet,  (ille  de  Gabriel, 
Chev.,  sgr  de  Frédaigne,  et  de  Isabeau  de  Bonneval.  U 
est  qualifié  dans  cet  acte  de  capitaine  des  gardes  de  Mgr 
le  C"  de  Schomberg,  gouverneur  d'.4ugoumois.  De  ce 
mariage  sont  issus  entre  autres  enfants  :  1°  Charles, 
qui  suit;  2*  Gaspard,  qui  le  13  fév.  1644  était  miuenr 
et  sous  la  tutelle  de  François  de  la  Coulure-Rcnon, 
Ec,  sgr  de  Monsac  ?  (Champeval)  ;  3"  Jeanne  ou  Anne, 
mariée  d'abord  k  Gaspard  de  Brossequin,  Ec. ,  sgr  de 
la  Forest  (Nouic),  puis  le  5  fév.  1GS5  à  Antoine  de 
Pérétixe,  Ec.,  sgr  de  la  Breti,  en  Touraine.  Elle  mou- 
rut k  Nouic  le  23  nov.  1705. 

9.  —  Coutiire-Renon  (Charles  de  la),  Ec, 
sgr  de  la  Couture,  Richemont,  Bloud,  etc.,  était  le  20 
sept.  1641  sous  la  tutelle  de  François  de  la  Couture- 
Reuon,  Ec,  sgr  du  Montct,  qui  fut  condamné  k  ce  titre 
parle  siège  royal  de  Rellac  k  payer  une  créance  au  pro- 
fit de  N...  Papon,  s"'  de  Vizet.  Charles  était  en  16:12 
maréchal  de  bataille  et  avait  été  blessé  et  son  cheval 
tué  sous  lui.  (Ccrtilicat  do  M.  de  Montbas,  licu'-gûnéral 
des  armées  du  Roi,  du  8  oct.  1652.)  Le  2  sept.  1654  il 


épousa  (Marchand  et  Lcvasseur,  not.  à  Poitiers)  Elisa- 
helli  VioARD,  fille  de  Mathieu,  Ec,  sgr  de  S'-Cluir,  et 
de  feu  Jeanne  lîuignon.  Il  testa  lo  4  nov.  1664  (de 
Gade,  not.  k  Rellac),  instituant  son  épouse  tutrice  de 
leurs  cnfanls  ;  mais  il  survécut,  car  il  fut  maintenu 
noble  par  Barentin  le  9  sept.  1667.  (Cal.  ann.)  U  était 
mort  avant  le  4  avril  16";;,  comme  il  ressort  d'une  or- 
donnance du  lieu'-gcnéral  de  la  Basse-Marche  donnée 
ce  jour-là  au  profit  de  sa  veuve.  D'après  un  ccrtilicat  du 
maréchal  de  Turenne  du  7  nov.  1674,  on  voit  que 
Charles  de  la  Couture-Benon  avail  commandé  cette  même 
année  l'escadron  de  la  noblesse  ilc  la  Basse-Marche,  et 
avait  fort  bleu  servi  le  Boi  en  Allemagne,  dans  l'armée 
commandée  par  ledit  maréchal.  De  son  mariage  il  eut 
plusieurs  enfauts,  dont  nous  ne  connaissons  que 
Antoine,  qui  suit. 

10.  —  CoiiHire-Renon  (Antoine  de  la),  Ec, 
sgr  de  la  Couture,  Richemont,  Blond,  épousa  le  21  jaiiv. 
1686  (Berneron  et  Bougicr,  not.  k  Lussac-Ies-Eglises, 
Hi"-Vien.)  Louise  Lignacd,  fille  de  Maximilicn,  Chev., 
sgr  de  Lage-Bernard,  Lussac,  etc.,  et  d3  Anne  de  Bar- 
bançois.dont  il  fut  séparé  quaut  aux  biens  par  sentence 
de  la  sénéchaussée  de  la  Basse-Marche,  le  27  sept.  1688. 
Nous  ne  lui  connaissons  de  ce  mariage  que  Jean,  qui 
suit. 

H.  —  Coutiire-Renon  (Jean  de  la),  Ec, 
sgr  de  la  Coulure,  Richemont,  Bellac,  Monsac,  Blond, 
fit  aveu  au  Roi  le  31  mai  1723.  Il  épousa  le  27  juin 
1713  (Babaud,  not.  k  Chauvigny)  Anne-Uenée  nE  Mar- 
tel, fille  de  Antoine,  Ec,  sgr  de  Landrepouste,  et  de 
Kence  des  Herbiers.  Le  19  sept.  1720,  Jean  consentait 
une  vente  k  Jacques-François  de  Marsanges,  Ec,  sgr  de 
Vaulry,  (H"-Vienne),  par  acte  reçu  Prevaud,  not.  à 
Bellac.  (J.-B.  Champeval.) 

Le  2  juin  1755,  il  rendit  aveu  au  Roi  k  cause 
de  son  C"  de  la  Bassc^Marche,  pour  ses  fief,  terre  et 
sgife  de  la  Couture-Renon,  qu'il  tenait  à  titre  suc- 
cessif de  ses  aïeux  (Sénemaud,  uot.  à  Bellac). 

Du  mariage  précité  n'est  issue  qu'une  fille,  Anne- 
Renée,  qui  le  4  janv.  1744  épousa  (Girard  et  Confex, 
not.  a  Loudnn)  Jean-Pierre  d'Orfeuille,  Chev.,  sgr  de 
Foucaud. 

§  II.  —  Branche  nEBElRElx.. 

8,  _  Coutui-e-Renoii  (Christophe  de  la), 
Ec,  sgr  de  la  Touche  et  de  Beireix  (Blond,  H'--Vien.), 
fils' puîné  de  François  11,  et  de  Christine  Memetcau 
(7°  deg.,  g  1),  fut  maintenu  noble  avec  ses  frères  le  12 
juin  1599.  U  eut  de  Philippe  ou  Mosnard,  son  épouse  : 
1-  Jean,  qui  suivra;  2*  François,  Ec,  sgr  de  Beyrisset 
(Mczières,  Hi°-Vien.);  peut-être  est-ce  lui  qui  épousa  k 
Chouppes,  le  3  fév.  1656,  Catherine  OE  Chouppes,  «Ile 
de  Pierre,  Ec,  et  de  Anne  de  P.abelin.  U  fut  maintenu 
noble  en  1667  par  Barentin;  3"  Jacijukïte,  qui  était  le 
20  avril  1664  et  encore  le  17  août  1671  épouse  de  Oli- 
vier Tifl'auU,  s'  des  Vignes  (Châtain,  Vien.)  ;  elle  fut 
inhumée  le  16  nov.  1681  dans  l'église  de  Chàtam  (Reg.); 
40  Marthe,  3"  Anne,  qui  fui  marraine  du  premier 
enfant  de  Jacquette  sa  sœur,  baptisé  dans  l'église  de 
Châtain,  le  20  avril  1664;  6°  Marguerite,  7''  Jehanne, 
S-  Marie,  femme  de  Charles  Plumant,  Ec,  sgr  de  la 
Bnrdcrie.  Tous  prirent  part  au  partage  de  la  succession 
de  Chri>tophc  et  de  Philippe  du  Mosnard.  leurs  père  et 
mère,  qui  eut  lien  eu  1624.  (Arch.  Cli»'  E.  9S.) 

9.  _  Cctiiliii-<^-R<'"<>n  (■''''*"  ''*  '")'  Ec.,sgr 
de  Beireix,  épousa  le  21  mars  1655  Claude  iiE  la  Barde, 
lille  de  Pierre,  s'  de  la  Bordcrie,  et  de  Françoise  de 
Nollet,  dont  il  cul  : 
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10.  —  Coutiire-Renon  (Charles  de  la),  Ec, 
sgr  de  Beireix,  qui  de  Catherine  Cabon,  tille  de  Pierre, 
s'  du  Maschinet,  et  de  Antoinette  Couperavoine,  qu'il 
épousa  le  27  nov.  16S4,  eut  pour  enfants  :  1°  An- 
toine, qui  suivra;  2"  Charles,  dont  nous  parlerons  §  m. 

U.  —  Coiit«re-Renon  (Antoine  de  la), 
Ec.,  demeurant  p""  de  Benest  (Cli'"),  (•pousa  d'ahord 
le  1"  fév.  I'il2,  en  l'église  de  Châtain,  et  par  contrat 
du  5  juil.  ni2  (Vauzelle  et  Mathieu,  nol.,  d'après  Na- 
daud),  Madeleine  Mondot,  lille  de  Jean,  Ec,  sgr  de 
Lalcuf  (Châtain),  et  de  Anne  Laisné. 

Le  22  juin  1127,  Antoine  partageait  avec  Jean  Mon- 
dot, Ec.,  sgr  de  Laleu,  son  beau-lrère,  la  succession  de 
feu  Pierre  Mondot,  Ec,  sgr  de  Puygrenier,  Chcv.  de  S'- 
Louis.  En  secondes  noces,  le  22  sept.  1747,  il  épousa 
Marie  Rousseau,  veuve  de  Mathieu  du  Cliiron,  Kc,  sgr 
de  Lage.  Du  l".lit  vinrent  :  1*  Jean,  mort  sans  hoirs; 
2*  Antoine,  qui  suit;  3°  Marie,  qui  épousa  le  15  juil. 
1736  Jean  du  Plu,  Ec,  sgr  de  Masjonhert  (Saugon, 
Ch'«),  et,  croyous-nous,  en  secondes  noces,  le  13  mai 
1748,  Jacques  de  Chamhorant,  sgr  de  Belair:  4'"  Anne. 
mariée  d'abord  en  17o0  k  Pierre  Vazet  (ou  Hayct),  s' 
du  Mas,  puis  le  14  mai  1733  à  Jean  Pasquel,  Ec,  sgr 
de  la  Vergne;  5*  Françoise,  religieuse  au  Dorât; 
6'  Jean,  Ec,  sgr  de  Beireix,  qu'il  Tendit  au  s'  de  la 
Joulliére  ?  décédé  sans  alliance;  7"  Jean,  Ec,  sgr  de 
la  Ganterie,  qui  partagea  avec  ses  frères.  (Char.  E.  9S.) 
Il  se  maria  et  eut  des  enfants  que  mms  ne  connaissons 
pas. 

12.  —  Coutiire-Renon  (Antoine  de  la),  Ec, 
sgr  de  Beireix,  épousa  le  14  mars  1733  (Vaslet,  not.) 
Marie  Pasijuet,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Lage,  et  de 
Anne  liarbariu.  11  partagea  avec  son  beau-frère  François 
Pasquet,  Ec,  sgr  de  Roumazières,  capitaine  d'infanterie 
au  bataillon  d'Angoumois  (A.  Chi»  E.  98.)  I.e  18  sept. 
1753,  les  deux  époux  faisaient  vente  d'une  rente  de  15 
liv.  à  Gui  de  Verdilhac,  contrôleur  général  des  finances. 
(Id.)  Antoine  servit  au  ban  du  Poitou  de  1738,  ilans 
l'escadron  de  Villedon.  (F.)  II  eut  de  sou  mariage  : 
1'  Jean-Baptiste-Antoine,  qui  suit;  2"  Jean-Bapïiste- 
JosEPH,  baptisé  le  30  juil.  1763  (né  du  29),  dans  l'église 
de  Roumazières  (Charente)  (lieg.),  Chev.,  sgr  de  la 
Grange-Villedon,  assista  à  la  réunion  de  la  noblesse  de 
la  Basse-Marche  pour  nommer  des  députés  aux  Etats 
généraux  de  1789,  et  fut  convoqué  également  à  celle  du 
Poitou.  (F.)  Le  3  juin  1786,  il  avait  consenti  une  vente 
à  Jean-Bernardin  de  Feydeau  de  S'-Chrisiophe.  Nous 
ignorons  s'il  s'est  njarié. 

13.  —  Coutui-c-Renon  (Jean-Baptiste-An- 
toine de  la),  Chev.,  sgr  B'"  de  Beireix,  y  naquit  le  10 
mars  1754.  11  épousa  le  29  nov.  n74(Séneniaud,  not.  k 
Bellac),  p'"  de  S'-Bonnet-la-Marchc,  Marie  de  b'-MAR- 
TiN  DE  Bagnac,  fille  de  Louis,  Chev.,  et  de  Marie-Anne 
Blondeau,  et  fit  son  testament  le  20  fév.  1791,  léguant  à 
sa  femme  l'usufruit  do  tous  ses  biens  juscju'îi  la  majo- 
rité du  leurs  deux  enfants.  Il  comparut  en  1789  li  l'as- 
sendjlée  de  la  noblesse  de  la  Marche,  puis  émigra  en 
1791  et  servit  comme  maître  dans  la  1"  compagnie  noble 
d'ordonnance  de  la  coalition  du  Poitou.  D'après  son  tes- 
tament, ses  enfants  étaient  :  1°  Jean,  qui  suit  ; 
2-  Mabie,  à  laquelle  il  légua  une  somme  de  20,0(10  liv. 
(F.,  J.-B.  Champeval.) 

Nadaud  ne  parle  point  de  cette  Marie,  mais  mentionne 
une  Agathe,  qu'il  <lit  être  morte  fille. 

14-  —  CoiiHii-e-Renon  (Jeati  de  la),  B"  de 
Beireix,  propriétaire  du  château  de  Beireix,  épousa 
Susanne  Durhiecx  ue  Villepréaux,  dont  : 

15-  —  Contui-e-ïteiioii  (Alexandre-Joseph- 
Sjlvaia  de  la),  B"  de  Beireix,  épousa  :  1°  Marie-Agnès- 
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Gédéonie  de  Roffignac,  fille  de  Nicolas-Gédéon-Fran- 
çois.  M"  de  Roffignac,  et  de  Catherine-Honorine  de 
Coustin  ;  2'  Louise-Caroline  Benoit  de  Lostenue.  Du 
second  lit  sont  issus  :  1°  Georges,  ancien  zouave  pon- 
tifical, décore  de  la  médaille  de  Mentana,  a  fait  la  cam- 
pagne de  France  en  1870  comme  lieutenant  au  régiment 
des  mobiles  de  la  H"-Vienne,  et  est  décédé  sans  alliance  ; 
2*  Marie,  qui  épousa  eu  18G7  Conrad  Poignand  de  la 
Salinière;  3'  René,  qui  suit; 

16.  —  Coiitiii-e-Renon  (René  de  la),  B°"  de 
Beireix,  a  épousé  en  Anjou,  le  12  mai  1886,  Marie 
Jarret  de  la  Mairie,  dont  il  a  eu  plusieurs  enfants, 
entre  autres  Antoinette,  née  le  17  mai  1887,  à  Beireix. 

§  III.   —   Branche  de  BEAUREGARD. 

11.  —  Oouture-Renon  (Charles  de  la),  Ec, 
sgr  de  Reaurcgard,  fils  ]ininé  de  Charles,  et  de  Cathe- 
rine Caron  (10"  deg.,  §  11),  se  maria  le  17  déc.  1723,  en 
l'église  dAsuois  (Vien.),  avec  Jeanne  de  Monifrebrenf, 
fille  de  Raynmnd,  Chev.,  sgr  de  Reauregard,  et  de 
Marie-Anne  Baudet,  en  présence  de  Antoine  de  la  Cou- 
ture-Renon,  Ec,  sgr  de  Beireis,  son  frère.  Il  assista  le 
23  juin  1747  à  l'entérinement  des  lettres  de  bénéfice 
d'âge  obtenues  par  Catherine  et  Marie  Mondot,  de  la 
lauiille  de  sa  belle-sœur,  femme  d'Antoine  son  frère. 
De  son  mariage  il  eut  :  1°  Marie,  baptisée  en  l'église 
de  Châtain  le  11  nov.  1726,  inhumée  dite  église,  dans 
la  cliapelle  de  Trasicbost,  le  1"  juin  1729  ;  2»  Louise- 
Antoinette,  baptisée  même  église  le  2  déc.  1728,  et 
inhumée  même  chapelle  le  20  sept.  1730  (Reg.)  ; 
3°  RENii-RAYMONO,  baptisé  le  16  janv.  1723  il  Font- 
baraud  (cnnnne  les  suivants),  servit  au  ban  de  la  no- 
blesse du  Poitou  de  1758,  dans  l'escadron  de  Boisragon 
(F.);  4°  N...,  baptisée  le  23  mai  1734;  5°  Louis,  baptisé 
le  4  août  1735;  6'  Raymond-François,  baptisé  à  S'- 
Coutant,  le  17  sept.  1738. 

§  IV.  —  Branche  de  Moxsac. 

8.  —  Coiiture-Renon  (François  de  lai,  Ec, 
sgr  de  Monsac  (Cieux,  H"-Vieu.),  fils  puîné  de  François, 
et  de  Christine  Memeteau  (7'  deg.,  §  I),  épousa  en  1622 
Jacquelte  de  Monsac  '?  dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 
1'  Guï,  qui  suit;  2"  Léonard,  qui  était  mineur  en  1654 
et  fut  maintenu  noble  avec  Guy  en  1667  par  d'Agucs- 
seau.  11  épousa  Marie  de  Nollet,  mais  sa  postérité  est 
ignorée.  Il  semble  aussi  qu'il  y  aurait  eu  un  3'  fils, 
peut-être  l'aîné:  3*  François,  Ec,  sgr  de  Monsac  ? 
marié  à  Chouppes  (Vien.),  le  3  fév.  1656,  à  Catherine 
DE  Chouppes,  fille  de  Pierre,  Chev.,  sgr  de  Chouppes, 
et  de  Anne  de  Rabelin  (en  présence  de  Charles  ?  de  la 
Couture  et  de  Guy  de  la  Couture).  C'est  lui,  croyons- 
nous,  qui  épousa  en  2"  noces  (qualifié  sgr  de  Frises  ?) 
Anne  Igonin,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Montauraud 
(Nantiat,  H'"-Vion.),  et  île  Marguerite  Moreau,  dont  il 
eut  au  moins  Marguerite,  née  k  Nantiat  le  27  mars 
1662,  qui  eut  pour  parrain  Guy  de  la  Couture.  (Nob. 
Lim.) 

9.  —  Couture-Renon  (Guy  de  la),  Ec, 
sgr  de  Monsac,  épousa  Marie  Richard,  dont  il  eut  au 
moins  François,  né  le  11  fév.  1671,  sur  lequel  nous 
n'avons  pas  de  renseignements. 

§  V.  —   Branche  de  L.OIJDIGIWÉ. 

(La  jonction  n'a  pu  être  établie.) 

1.  —  C<>iittii-e-Reiioii  (Pierre  I"'  de  la)  était 
proche  parent  de  Gaspard  de  la  Couture-Rcnon  (8*  deg., 
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§  1\  qui  le  nomma  son  cx(!euteur  lestauienlairo  le  22 
août  1622.  Ils  étaient  sans  doiile  cousins  germains,  car 
ce  l'ierre  n'est  pas  mentionné  dans  la  muiiiluime  ilo 
noblesse  acconlée  il  Gaspard  et  ses  fi'éres  en  Iti'JO. 
Picne  fat  élevé  avec  le  s'  de  Bii'on,  qui,  dcvenn  sgi'  de 
C.licï-Hontonne,  l'amena  avec  lui  dans  ce  pays.  Il  épousa 
vers  lois  .Marguerite  de  Savatte,  lillo  unique  de  Jac- 
ques, Hc,  sgr  de  l.oubigné,  cl  de  Konée  de  la  Fajc, 
qui  lui  apporta  la  terre  de  Loubigué  (C"  de  Clicf- 
Biiutonnc,  D.-S.).  Pierre  était  mort  avant  le  29  mai 
IGil),  car  à  celte  épo  lue  Marguerite  do  Savatte  était 
remariée  'à  Louis  de  Bosqueverl,  Ec.,sgr  de  la  Kocbe- 
du-Monlel.  lequel  transigeait  le  2S  fév.  1648  avec 
l'ierre  de  la  Gouture-Kenon,  lils  aîné  du  premier  lit 
de  sa  femme,  au  sujet  d'une  somme  de  2,00(1  liv.  payée 
par  ledit  Pierre  pour  ses  sœurs  religieuses  ii  Fontenay, 
pour  lesquelles  il  prélève  114  liv.  sur  le  revenu  de  la 
maison  do  lîeaulien  à  Loubillé,  dont  jouissait  le  s'  du 
Montet.  D'après  cet  acte,  ou  devait  payer  loO  liv.  de 
rente  i)  Marguerite  de  la  Coulure,  sœur  dudit  Pierre. 
Nous  voyons  par  là  que  Pierre  avait  eu  :  1°  I'ikuhe, 
qui  suivra  ;  2°  et  3°  au  moins  deux  lillcs  religieuses  a 
Kontenay  ;  4»  MAnGUEUiTE.  C'est  elle  probablement  qui 
en  163.Ï  avait  été  marraine  ;i  Chef  Boutonne,  et  qui 
!c  fui  à  Loubigné  le  ajanv.  1611.  Ou  trouve  ailleurs  : 
5°  peut-être  Renée,  qui  le  15  nov.  1631  (Boutault, 
not.  K  Loubigné)  épousa  Abraham  de  Céris.Ec,  sgr  de 
Javerzacq.  Elle  était  décédéc  avant  le  6  mai  1646; 
6"  croyon3-nous.  Mahie,  qui  fut  marraine  à  S'-Fraigne 
de  Jacques  de  Ponthieu  ;  "!»  peut-être  Diane,  marjée  à 
François  Savatte,  Ec,  sgr  de  la  Fouchardière,  qui  était 
veuve  en  1667,  habitant  la  p'"  de  Jouhé  (Vion.). 

2.  —  CoHtiire-Itenon  (Pierre  II  de  la),  Ec, 
sgr  de  Loubigné,  devait  plusieurs  hommages  k  la  B°" 
de  Ghef-Boutonue,  tant  pour  sa  maison  noble  de  Lou- 
bigné que  pour  autres  fiefs  vassaux  de  cette  terre, 
comme  il  ressort  du  dénombrement  fait  au  Roi  par 
François  de  Roye  de  la  Rochefoucauld,  sgr  de  Clicf- 
Bontonue,  le  6  juil.  1667.  La  même  année  et  le  10  oct., 
il  obtint  de  M.  Barentin  une  maintenue  de  noblesse,  et 
vivait  encore  le  19  avril  168.3,  jour  oii  il  fut  parrain 
dans  l'église  de  Loubillé;  mais  il  était  mort  avant  le 
19  juin  1686,  date  de  l'acte  par  lequel  Catherine  Cou- 
ToCHEAU,  sa  femme,  fille  de  Jacques,  Ee.,sgr  de  Galar- 
don  (Vernou-sur-Boutonne).  et  de  Renée  Symou,  qu'il 
avait  épousée  le  lo  juil.  1647  (N.  Laurence),  abandon- 
nait tous  les  biens  à  elle  appartenant  et  tous  les  droits 
qu'elle  pouvait  prétendre  sur  la  succession  de  son  mari 
(.MaiUefaud,  not.  k  Chef-Boulonne).  De  son  mariage  il 
eut  :  1°  Renée,  née  le  6  août  1648.  épousa  vers  1666 
N...  de  Bosquevert;  2°  Catherine,  née  le  6oel.  1649, 
morte  le  13  du  même  mois;  3°  PiËaRE,  qui  suivra; 
4°  autre  Catheuine,  née  le  24  août  1655. 

3.  —  Coiiture-Renon  (Pierre  III  de  la), 
Ec,  sgr  de  Loubigné,  servit  aux  bans  de  1687  et  de 
1703  et  fut  maintenu  noble  par  Maupcou  le  6  avril 
1699.  Il  épousa  le  22  juin  168G  Marie-Gabriclle  Coo- 
TOCHEAU,  fille  de  Luc,  Ec,  sgr  de  Galardon,  et  de 
*  Jeanne  Gabriau.  Elle  était  sa  veuve  lorsqu'elle  fut 
maintenue  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Ilichcbourg. 
le  30  août  1715.  De  ce  mariage  il  n'y  eut  que  deux 
filles  :  1"  jEANNE-CATHEniNE,  tiapliséc  à  S'-lIilaicc  (le  la 
Celle,  Poitieis,  le  16  fév.  16S9,  qui  épousa  sous  te 
nom  de  Marie-Calherine,  le  21  sept.  1711  (Darbez  et 
Lecarlier,  noi.  à  Poitiers)  François  de  Tudert;  Chev.. 
sgr  de  la  Bourualière,  lieut'-colonel  du  régiment  de 
Lesirangc,  auquel  elle  porta  la  terre  de  Loubigné  ; 
2"  Jeanne-Heniuette,  baptisée  même  église  le  7  mars 
1690.  (Reg.) 
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Cette  branche  est  mentionnée  dans  la  Notice  sur  Per- 
sae  par  le  B°"  d'Iluart.  S'il  n'y  a  pas  eu  quelque  erreur 
dans  les  dates,  elle  serait  distincte  de  celles  qui  précèdent. 

1.  —  Coiitiii'o  (Pierre  de  la),  Ec.,  sgr  d'Au- 
biérc  (Pcrsac,  Vien.),  acquit  le  2  déc.  1453  divers 
domaines  vendus  par  Jean  Guyon,  prêtre,  et  vendit 
une  rente  de  S  boisseaux  de  blé  le  8  mars  1498  à  Jean 
Bart.  11  a  dû  avoir  pour  fils  : 

2.  —  Ciluturi*  (Louis  de  la),  Ec.,  sgr  d'Aubière, 
est  meulionné  dans  un  aveu  de  Lus.sac-les-Ghâteaux  fait 
en  1536  par  François  de  Roclieeliouart,  Chev.,  sgr  de 
Mortemer  et  do  Lussac,  k  cause  de  sa  femme  Renée 
Tavcau.  Dans  cet  acte,  le  fief  d'Aubière  est  dit  appar- 
tenir aux  hoirs  de  Louis  de  la  Couture,  |iar  consé- 
quent il  était  décédé  à  celte  époque.  (Nous  pensons  que 
ce  Louis  était  distinct  de  Louis  de  la  Gouture-Renon 
(4°  deg.,  §  I),  qui  était  son  contemporain  et  qui  pou- 
vait être  son  cousin.)  11   eut  pour  fils  Pierre,  qui  suit. 

3.  —  Couture  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  d'Aubière, 
assista  le  24  mai  1544  à  un  conseil  de  famille  pour  la 
tutelle  des  enfants  de  Slaihuriu  du  Brcuil-Hélion,  Ec, 
sgr  de  Combes,  et  de  Jeanne  de  Feydeau.  Nous  n'avons 
pas  de  renseignements  sur  lui  et  sur  sa  postérité.  Nous 
trouvons  seulement  qu'en  1623  et  1653  Jeanne  de  la 
Coulure  (sans  doute  sa  petite-fille)  possédait  une  rente 
sur  Aubière. 

COUTURIER.  —  Nom  commun  à  plusieurs 
familles.  L'une  d'elles,  originaire  de  Champdeniers 
(D.-S.),  habite  actuellement  Poitiers. 

Couturier  (Louis),  ancien  magistrat,  était  juge 
d'instruction  au  tribunal  de  Bressuire  en  1880,  au 
moment  des  fameux  décrets  concernant  les  religieux.  11 
fut  appelé  le  premier  en  France  k  se  prononcer  sur  le 
fait  de  l'apposition  arbitraire  des  scellés  sur  la  chapelle 
de  Beauchène.  et  par  un  jugement  fortement  motivé  se 
déclara  prêt  à  poursuivre  laltentat  illégal  commis  au 
nom  du  gouvernement  républicain.  Celte  courageuse 
attitude  le  força  à  envoyer  sa  démission  au  ministre 
qui  voulait  faire  plier  la  loi  devant  les  décrois  de  l'ar- 
bitraire. Marié  a  Chasseneuil  (Vien.),  le  12  fév.  1867,  à 
Marie-Hermine  Ghocquin,  fille  de  Henri -Edgard,  ancien 
inspecteur  des  Postes,  et  de  Jlarie-Aatoinette  de  Gennes, 
il  en  a  eu  :  1°  Joseph,  2*  Henri. 

COUTURIER  DE  FOURIVOUE.  — 

Famille  ancienne  cl  distinguée  originaire  de  Guéret, 
dans  la  Haute-Marche,  dont  la  généalogie  se  trouve  dans 
le  Nobiliaire  du  Limousin.  Nous  la  mentionnons  parce 
que  son  dernier  représentant  a  porté  sous  la  Restaura- 
tion le  nom  de  Monlalembert. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  surmonté  d'une 
étoile  de  même,  accompagné  de  3  bran- 
ches de  laurier  aussi  d'or;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  d'une  croisette  d'or  an- 
crée au  1"  canton.  Par  erreur,  d'après  un 
dessin  inexact,  on  dit  parfois  le  chef  sou- 
tenu d'une  fascc  d'or  eu  devise.  (Nob. 
Limousin.) 

Couturier  (le  Eoirrnoiie  (Joseph),  appelé 
le  C'  de  Fournoue,  capitaine  do  vaisseau,  brigadier  de? 
armées  navales,  commandait  le  Vengeur  en  1779,  et 
prit  part  au  combat  de  Fort-Royal.  Il  décéda  le  29  juin 
1801,  ayant  épousé  le  28  ocl.  1786  Jeauue-Marie  DE 
Montali:.«ui;hï,  fille  de  Pierre.  M'"  de  Montalembcrt, 
sgr  (le  Villa:s.  et  de  Jeanne  de  Gayot-Mascrauy.  Do  ce 
luariagtf  vint  : 
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Coiitupîei*  de  Foui-noue  de  IMon- 
tsileiiihert  (Bernard-Paul),  né  le  6  sept.  HST, 
obtint  ime  ordounanee  du  Itoi  le  8  nov.  1814  pour  porter 
le  nom  de  Jlontalenibert,  par  suite  de  l'extinction  de  la 
hranclie  de  Vaux,  dont  sa  mère  était  la  dernière  repré- 
sentante, li  fut  chei d'escadron  des  carabiniers  et  Chev. 
de  S'-Louis  sous  la  Keslauralion. 

COUVIDOIV  (riE).  —  Famille  de  l'Angoumois 

qui  a  contracté  plusieurs  alliances  en  Poitou.    D'après 

Laine,  elle  obtint  une  maintenue  de  noblesse  le  27  juil. 

nOO,  sur  titres  remontant  à  1537.  (Arcb.  Noblesse,  XI.) 

Blason  :  d'azur  h.  trois  trèfles  d'or.  (D'Hozier.  Preuves 

pour   S'-Cyr,    de   Lestang  de   Ruilo.)  On 

trouve   ailleurs  :  d'or  à  3  trèfles  de  sino- 

plc  )i.  (l.ainc.) 

Couvi<lon  (Micbel  de)  ,  prcire , 
vicaire  de  S'-Bonnet,  près  Bellac,  donna 
quittance  le  24  avril  1644  à  Catlierine 
Barbarin,  veuve  de  Pliilippe  An  S'-JIartiu,  Ec,  sgr  de 
Bagnac,  pour  24  messes  dites  à  son  intention.  (J.-B. 
Cliampeval.) 

Coiividon  (Catberine  de),  veuve  de  Pierre  des 
Montis,  Ec,  sgr  de  la  Sansonnerie,  se  remaria  le  24 
janv.  16,.,  dans  l'église' de  Vaux  (Cli'"),  avec  Michel 
Beslon,  du  diocèse  de  Poitiers.  (Pieg.) 

Coiividon  (Joseph  de),  Chev.,  garde  du  corps  du 
lioi,  passa  un  acte  le  3  dée.  1776  (Maillefaud,  not.  à 
Chef-Boutonne),  relatif  'a  la  prise  de  possession  de  S'- 
Cjbard  de  Bretle. 

Coiividon  «le  S'-I*alnîs  (Marie-Henriette- 
Hippolvte  de)  épousa  en  1S04  N...  de  St-yuentin,  Chev. 
de  S'-Louis,  capitaine  d'infanterie. 

Branxhe  de   FLEURAC. 

1.  —  Couvidon  (Etienne  de),  marié  "a  Susanne 
EsnAUT  ■?  eut  :  1°  Jkan,  2»  Hugues,  qui  suit. 

2.  —  Couvidon  (Hugues  de)  partagea  le  3  janv. 
1357.  11  épousa  Anne  Vaillant,  dont  il  eut  : 

3.  —  Couvidon  (Bernard  de),  sgr  de  la  Combe, 
demeurant  à  Angoulcme,  rci;oit  le  28  juil.  1604  quit- 
tance de  Joseph  Michcau  do  la  somme  de  126  liv.  pour 
partie  d'une  obligation  souscrite  par  lui  le  7  déc.  1S90, 
en  l'étude  de  Bougicr,  notaire.  Bernard,  qualifié  l'un 
des  gardes  du  corps  de  la  Reine-Mère,  donne  le  16  juil. 
1618  procuration  dans  une  instance  contre  Jean  Mes- 
neau,  conseiller  du  Roi  à  Angoulème.  Il  épousa  le  19 
nov.  1602  Marie  Javelleau,  et  sans  doute  en  2«s  noces 
N...  FnoMAGET  ■?  11  eut  du  1"  lit  :  1°  VALÉniE,  mariée 
le  16  mars  1642  il  Pierre  de  Marcossaine,  Ec,  sgr  de 
Puyromain  ;  2°  Jean,  qui  suit;  3"  Beiinard,  Ec,  sgr 
de  Raynaud  (Juillac,  Charente),  était  le  20  janv.  1640 
mandataire  de  Pierre  des  Brandes,  procureur  du  Roi  aux 
eaux  et  forêts  à  Angoulème.  (Arcb,  Ch"  E.  1403.)  Le  15 
mars  1647  ,  il  donnait  quittance  comme  mandataire  de 
Hugues,  son  frère,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Angon- 
lèine.  (Id.  1412.)  Bernard,  étant  aux  droits  d'aulre 
Bernard  son  père,  recevait  le  i"  déc.  1657  une  quit- 
tance de  David  Barhot,  Ec,  sgr  de  Testebœuf.  (Id.  E. 
1439.)  Marié  à  Catherine  de  la  Pommeiiaye,  il  en  eut: 
a.  Anne-Prudence,  mariée  à  Angoulcme,  le  23  août  1667, 
à  Charles  de  Barbczières,  Ec,  sgr  de  la  Tallonnière, 
puis  "a  Jean  de  Puységur,  Ec,  sgr  du  Claud  ;  b.  Marie, 
c.  Pierre,  Ec,  sgr  de  Raynaud. 

40  Guillaume,  ailleurs  Claude,  Ec,  sgr  du  Maine, 
marié  k  Anne  de  la  I'ommeraye,  dont  il  eut  Anne, 
qui  épousa  le  6  nov.  1666  (Coudreau,  not.  aux 
SabIcs-d'Olonne)   François    de    Lestang,  Ecj    sgr  de 


COUX.  (de  la) 


RuUe;  3°  Hugues,  qui  était  chanoine  prébende  de  la 
cathédrale  d'Angoulême  dès  le  4  sept.  164S.  (Arch. 
Ch'°  E.  1412.)  Le  19  juin  1631,  il  pas.se  un  acte  comme 
étant  aux  droits  de  son  frère  Bernard  (id,  E.  1500), 
et  vivait  encore  le  3  avril  1660. 

4.  —  Couvidon  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Flcurac 
(Vaux-Rouillac,  Charente),  assista  en  1642  au  mariage 
de  sa  sœur  Valérie,  et  épousa  d'abord,  le  27  mai  1641, 
Henriette  de  Chauffepied,  puis  le  20  mai  1636  Made- 
leine DE  CÉRis.  Du  1"  lit  il  eut  :  1"  Marie-Anne, 
2"  Hugues,  3°  Jean,  4°  Françoise,  mariée  le  12  juin 
1673  à  Jacques  de  Couhé,  Ec,  sgr  de  la  Motte,  p"°  de 
Suris  en  Angoumois;  du  2°  lit,  3°  Alexandre,  qui  suit. 

3.  —  Couvidon  (Alexandre  de),  Chev.,  sgr  de 
Fleurac,  Villenoue,  S*-Martin  d'Entraigues,  etc.,  épousa 
le  23  sept.  1696  .4nne-Frani;oise  Aubanneau.  D*  de 
Villenoue,  dont  il  eut  :  1°  Louis-Alexaxdre.  qui  suit; 
2°  Anne,  mariée  le  5  juil.  1725  k  Louis-Eutrope  de 
lieaupoil  de  S'-Aulaire,  Ec,  sgr  de  Mareuil;  3"  Jeanne, 
mariée  le  5  fév.  1732  'a  Gabriel  Frétard,  Ec,  sgr  de 
liazanges  et  delà  Baronnière.  Elle  mourut  en  couches  et 
fut  inhumée  aux  Pins,  le  16  fév.  1740.  (Reg.) 

6.  —  Couvidon  (Louis-Alexandre  de),  Chev., 
sgr  de  Fleurac,  Villenoue,  S'-Marlin  d'Entraigues, 
é[jousa  vers  1720  Marie  Texier,  avec  laquelle  il  donna 
quittance  le29dcc.  1723  (Arch.  Ch"  E.  1096)el  passa  un 
bail  le  27  sept.  1727  (Crampe,  not.  à  Chef-Boutonne) 
pour  le  moulin  d'Epaillard,  dépendant  de  la  sgrie  de 
S'-Martin.  11  assista  en  1705,  comme  cousin,  au  mariage 
de  C'barles-Anloine  de  Barbczières,  Ec,  sgr  de  la  Tal- 
lonnière, et  vivait  encore  en  1735.  Il  eut  :  1°  Marie, 
baptisée  le  21  avril  1726  à  Vaux;  2°  croyons-nous, 
Anne-Julie,  mariée  à  Charles  de  Lestang,  Ec,  sgr  dn 
Breuil-Coitfault, décédée  il  Ruffecle  23mai  1776,  âgée  de 
43  ans  (Reg.);  3"  .Alexandre-Moïse,  qui  fut  curé  de 
S'-Gervais  et  décéda  à  Lorigné  (D.-S.)le  13août  1783. 

COUX.  (de).  —  Famille  d'an.'ienne  noblesse  du 
Limousin,  qui  subsiste  encore  dans  la  branche  du  Chas- 
TEXET.  Son  nom  est  souvent  écrit  de  Coulx,  ce  qui 
serait  plus  régulier,  car  ou  trouve  GuH- 
lelmus  de  Collibus,  damoiseau  de  la  ville 
d'Aixe,  qui  testa  le  13  janv.  1366.  (Voir 
Nobiliaire  du  Limousin.) 

Blason  :  d'argent  à  3  fasces  d'azur  et 
une  bande  de  gueules. 

COU'X.  (de  la)  ou  OEt.A.COU'X..  (Ces 
deux  formes  se  trouvent  dans  les  actes  publics.)  — 
Famille  qui  habita  longtemps  Brigueil-le-Chantre  (près 
la  Trimonille)  et  que  l'on  trouve  encore  à  Angles. 
Elle  est  peut-être  originaire  du  lieu  de  Lacoux,  p"" 
de  Fromental  (arrd'  de  Bellac,  H''-Vienne).  Elle  s'est 
divisée  en  plusieurs  branches,  sur  trois  desquelles, 
celles  :  1"  des  Bertrands,  2°  du  Magothier  et  3'  des  Ro- 
seau.x  surtout,  nous  avons  reçu  certains  renseignements 
qui  nous  ont  permis  de  compléter  la  généalogie  donnée 
par  M.  de  Magny.  Celui-ci  signale  l'existence  des  De- 
lacoux  de  Marivault  et  de  Mesnard,  qui  habitaient  la' 
Touraine. 

Blason    :  d'azur,  au    croissant   d'argent  accompagné 
en  chef  de   3  étoiles  mal  ordonnées,   et 
en  pointe  d'un  poisson,  le  tout  d'argent. 
(De   Magny.)    Aliàs  les  3  étoiles  rangées 
en  chtf. 

Coux  (Georges  de  la)  eut  de  Louise 
DouADic  un  lils,  Jean,  baplisé  il  S"- 
Croix  d'Angles  le  3  aoijt  1664.  (Reg.) 


COUX  («lo  In) 


<^oiix  ^ Madeleine  de  la)  doviiit  route  K  la  sgrio  des 
C.lu'zenux  e»  Iti'Ji. 

Ooiix  (Claude  de  la),  s'  de  Mesnard,  président 
de  l'iSleclion  de  Cliâlcauroux,  épousa  le  5  mai  17)1), 
il  Chàtellerault,  Louise  Uoffay.  (lîeg.  Cliâteauncuf.) 

Coux (Antoine-Marc  de  la) vivait  àBiigucil  de  1/H 
U  1151. 

Coii-x  (Nicolas  de  la)  eut  de  Marie  Hati.ahd,  ori- 
ginaire de  la  p*'°  de  S'-Oenitour  du  lilaue,  uu  fils, 
Michel,  marié  à  Angles  le  22 net.  nitl,  âgé  do  21  ans, 
avec  Louise  Bellead,  âgée  de  22  ans,  fille  de  René, 
marchaml,  et  de  Marie  Vidard.  (Keg.) 

Coiix  (Michel  de  la)  fut  parrain  Si  S"-Croix  d'An- 
gles le  31  jaiiv.  1746. 

Coiix  (Radégonde  do  la),  âgée  de  6  ans,  est 
iuliuraée  ii  Brigueil,  dans  l'église,  le  31  mars  1756. 

Coux  ^Marthe  de  la),  de  Marivaux,  épousa  au 
Blanc,  le  7  janv.  1767,  Jeau-Victor  Aulioulel.  (^N.  Coiu- 
paing.) 

Coux   (Jeanne   de    la)    épousa  Sylvain 
Malécot,  notaire.  Us  vivaient  le  22juin  17B7. 

Coiix  (Vincent  de  la)  devait  le  28  mars 
rente  noble  il  la  sgrie  des  Cliezeaux. 

Coiix  (François  de  la),   s'  de  Beanpny, 
1772.  (Reg.    d'Angles.)  C'est  neul-éire    lui  qui  épousa 
Marguerite  l.EVESQCE,  dont  Marie-Madeleine,  mariée  à 
Angles,  le  21  sept.  1773,  à  André-Claude  Riou. 


Cliapt  de 
1768  une 
vivait  en 


§  I" 


Branche  des  BER'rK.%l«DS. 


1.  —  Coux  (N...  de  la)  laissa  entre  autres  en- 
fants :  1°  Martial,  qui  suit;  2°  Antoine,  tige  de  la 
branche  des  Roseaux,  §  H;  3°  Jean,  auteur  de  la  bran- 
che du  Magothicr,  §  Ul. 

2.  —  Coux  (Martial  de  la),  s'  des  Bertrands, 
inhumé  le  10  janv.  1712  dans  l'église  de  Briguoil-lc- 
Chantre,  à  l'âge  de  38  ans,  eut  pour  fils  : 

3.  —  Coux  (Pierre  de  la),  s'  des  Bertrands,  marié 
le  7  nov.  1704.  dans  l'église  de  Brigueil-le-Chantre,  'a 
Berlhe  de  la  Bussière,  fille  de  N...  et  de  Marie  Mau- 
rat,  son  épouse.  Pierre  était  mort  avant  le  M  .jauv. 
1741,  date  à  laquelle  sa  veuve  se  remaria,  à  Lathiis, 
avec  François  Jacqnet,  s'  de  Gremon.  Oe  son  mariage 
Pierre  laissait  :  1°  Cadriel,  baptisé  le  30  sept.  1725, 
k  Brigueil-le-Chantre  '.ainsi  que  tous  ceux  qui  suivent); 
2'  Fleurant,  baptisé  le  23  avril  1727  ;  3°  Marie-Anne, 
née  le  15  sept.  1730,  inhumée  dans  l'église  le  29  juin 
1762  ;  4°  Antoine-Sylvain,  né  le  12  fév.  1732  ; 
5"  Louise,  née  le  l'^fév.  1733  ;  6"  Jean,  qui  suit. 

4.  —  Coux  (Jean  de  la),  s'  de  la  Roderie,  était 
en  1770  juge  de  Brigueil,  Fiez  et  Mareuil.  Il  épousa 
Marie-Sylvie  Dodrac,  dont  :  1"  Jean-Hilaire,  baptisé 
le  3  mai  1770  à  Brigueil-le-Cliantre  [comme  les  sui- 
vants); 2°  Marie-Anne,  baptisée  le  22  avril  1771; 
3"  André,  né  le  15  nov.  1772,  qui  eut  pour  parrain 
André  de  la  Coux,  greffier  des  sgries  de  Brigueil,  Fiez 
et  Mareuil,  décédé  en  1775;  4°  Jean-Baptiste-Hilaihe, 
le  30  nov.  1776,  décédé  en  bas  âge;  o"  Marie,  inhumée 
dans  l'église  en  1762. 

§  II.  —  Branche  des  ROSEAUX. 


2.  —  Coux  (Antoine  de  la),  s'  des  Roseaux 
(Mérigny,  Vicn  ),  (ils  de  N...  (l"  deg.,  §  1),  notaire 
il  Brigueil,  épousa  :  1"  (^,abrielle  Carrinaud  ?  2"  Mario 
CoLLiN.  Il  cul  de  nombreux  euf:iîils,  entre  autres,  du 
1°'  lit  :  1'  Marie,  baptisée  a    Brigueil  le  8  déc.  1083; 
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du  2*  lit:  2"  Catherine,  née  le  6  fév.  1689;  3"  Jeanne, 
jumelle  de  la  précédente;  4°  Madeleine,  née  au  village 
ilu  Bouchaud,  le  3  mai  1693;  5'  Antoine,  né  en  1698, 
inhumé  eu  l'église  de  Brigueil  le  20  sept.  1701  ;  O' Jean- 
Baptiste,  qui  assista  au  mariage  de  son  frère  Antoine 
en  1741,  et  décéda  le  1"  janv.  1746  ;  7°  André,  vivant 
en  1746  ;  S'  Antoine,  qui  suit. 

3.  —  Coux  (Antoine  de  la),  s'  des  Roseaux, 
naquit  en  1701.  Il  se  maria  à  Brigueil,  le  24  avril 
1741,  avec  dispense  du  3'  ou  i'  degré  de  consan- 
guinité, avec  Jeanne  Desbodkies,  qui  décéda  le  23 
mars  1764,  âgée  de  48  ans,  lille  de  Jean,  s'  de  la 
Lande.  En  1754,  Antoine  était  syndic  de  la  iiaroisse  de 
Brigueil.  Il  eut  pour  enfants  :  1°  Marie-Anne,  baptisée 
le  14  déc.  1741  il  Brigueil  (comme  tous  ceux  qui  vont 
suivre);  2»  MARiE-ANGÉLmuE,  lo  18  mars  1744;  3"  An- 
dré, le  22  avril  1715;  4"  Mamie-Julie,  le  15  juin 
1746;  5»  Marie- VIadkleinë,  le  30  juin  1747;  6°  Marie, 
le  14  août  1748;  7°  François,  qui  .suit;  8'  Marie,  née 
le  16janv.  1734;  9»  Jeanne,  le  25  janv.  1736. 

■i.  —  Coux  (François  de  la),  s' des  Boseaux,  chi- 
rurgien-juré, naquit  le  2.'i  mars  1751.  De  son  mariage 
avec  Marthe  Dufour,  il  eut  :  T  Antoine-Philippe- 
Melchior,  qui  suit  ;  2°  André-Alexandre  dit  Alexis, 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  chirurgien 
de  la  marine  au  port  de  Bochefort,  décoré  de  la  mé- 
daille d'or  de  Pologne,  médaillé  de  la  ville  de  Paris  à 
l'occasion  du  choléra  de  1832,  fut  médecin  des  épidé- 
mies dans  les  départements  de  l'Ouest,  chargé  en  1837 
du  service  sanitaire  des  mines  de  Fresnillo,  puis  méde- 
cin en  chef  de  l'hépital  de  Tabasco  au  Mexique.  Il  y  rem- 
plissait les  fonctions  de  vice-consul  lors  de  la  prise  de 
la  Vera-Cruz  en  1838  et  fit  preuve  «u  celte  circons- 
tance du  plus  grand  courage  eu  dénonçant  haulement 
les  cruautés  du  féroce  gouverneur,  Ampulia;  3°  Maxime, 
4"  Marie-Henriette,  baptisée  le  24  juil.  1786;  5°  Ma- 
rie-Céleste, inhumée  le  2  juil.  1790;  6°  Julie,  bap- 
tisée le  2  mai  1791. 

5.  —  Coux  (Antoine- Pliilippe-Mclchior  de  la),  né 
il  Brigucil-le-Chantre  'le  26  janv.  1784,  fut  admis  à 
l'école  de  médecine  navale  le  7  nivôse  an  XI  (28  déc. 
1802)  et  remplit  avec  zèle  et  distinction  les  fonctions  de 
chirurgien  de  la  marine  de  l'Etat  jusqu'en  1818.  Il  fut 
ensuite,  pendant  plus  de  30  années,  médecin  en  chef  de 
l'hôpital  de  Montuiorillon.  Le  général  d'e  Ladniirault.  ami 
de  sa  famille,  lui  écrivait  du  camp  de  Châlons,  le  4 
août  1867,  qu'il  allait  sous  peu  recevoir  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur  qu'il  avait  si  bien  méritée  ;  mais  la 
mort,  |ilus  prompte  que  les  lenteurs  des  formalités 
administratives,  le  frappa  le  16  janv.  1868.  Il  avait 
épousé  le  3  mai  1809  Marie  Sauque,  dont  :  1"  Joseph- 
Louis-Alphonse,  qui  suit;  2»  Anneïte,  mariée  il  N... 
Belleoux  de  la  Gauvinière  ;  3°  Jean-Théodore,  docteur  en 
médecine,  reçut  pour  sa  belle  conduite  dans  une  épidé- 
mie ravageant  les  départements  du  Centre  une  médaille 
de  l'Académie  de  médecine.  Marié  d'abord  ii  Virginie 
BupoRT,  ensuite  le  21  mars  1865  il  Joséphine  [aliàs 
Marie-Kadégonde)  Nigaud,  il  a  eu  du  1"  lit  :  a.  Ar- 
mand, chanteur  comique  renommé,  auteur  de  diverses 
chansons  et  poésies,  qui,  de  Susanne  de  Lenchères,  a 
eu  Vamch,  b.  Nelly;  et  du  2=  mariage  :  c.  Marie- 
Emile,  né  il  Monlmorillon,  qui  a  épousé  il  Cloué,  le  la 
juil.   1888,  Gabriellc-Clélie-Léontine  Martin. 

6.  —  Coux  «le»  ItoMeuux  (Joseph-Louis- 
Alphonse  de  la),  né  k  la  ïrimouille  le  30  janv.  1810, 
docteur  eu  médeciin',  mourut  il  Montmorilloii  le  17  jauv. 
186:;.  Il  avait  épousé  :  1"  le  14  avril  1833  Marie-Klisa 
JossK,  qui  décéda  le  1"  avrit  1841;  2"  Eulalie  Dutrou- 
BoRNiER.   Ilii  l'"'  ht  il  a  eu  :  1"  Antoine-Marie-Jules 
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qui  suit;  2*  MAhieJclia,  femme  de  Henri  rie  Bnniiuwe, 
oflicici'  retraité.  Chev.  de  la  Légion  d'Iionneur;  du  2* 
mariage  :  3°  JIakie-Raiégoxde  Emma,  mariée  le  28 
noT.  1816  il  Oolave  Bi.rlMuri;  4°  BIarie,  femme  de 
Artluir  de  la  Couture;  5°  IMARiK-Fi5i.n,  prêtre  ;  6°  Jëan- 
Joseph-Emile,  ué  k  Poitiers  lé  28  mai  1891. 

7.  —  Coiix  des  Roseaux  (Antoine-Marie- 
Jnles  de  la),  né  le  7  avril  18:i6,  vice-président  de  la 
Société  pour  l'extinction  du  paupérisme,  dont  il  avait 
élé  l'un  des  principaux  promoleurs,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  industrielles,  du  l'Académie  natio- 
nale de  Paris,  etc.,  a  inventé  de  remarquables  appa- 
reils de  graissage  automatique  qui  portent  son  nom  et  lait 
plusieurs  autres  inventions  aussi  utiles.  Eu  ISIO,  pour 
venir  eu  aide  a  nos  soldats  blessés,  il  lit  confectionner  il 
SCS  frais  une  immense  quantité  de  petits  paquets  vow- 
tcnaut  chacun  tous  les  éléments  d'un  pansement  préli- 
minaire. En  1863,  il  a  public  cbez  Deotii,  sous  le  titre  : 
Conséquence  des  graves.  —  Conseils  liaiernels  aux 
Irai'uilteurs,  une  brocbure  qui  eut  un  certain  rcteuiis- 
scment.  Antoinc-Maric-Jules  a  épousé  ii  Paiis,  le  23 
janv.  1869,  Emma  Pallc,  dont  :  1°  Louise,  2°  Henui. 

§    III.    BlUNCHE    DU    ]%Ii%.eOTHIEIt. 

2.  —  Coitx  (Jean  de  la),  s'  du  Magotbier,  troisième 
fds  de  N...  de  la  Coux  (1"  deg.,  §  I),  était  en  1714 
tuteur  de  son  neveu  Pierre  delà  Coux,  s'  des  Bertrauds, 
et  l'assistait  couime  tel  lors  de  son  mariage.  11  épousa 
Anne  Vachehie  ?  dont  il  eut  une  nombreuse  postérité  : 
1"  Antoine,  baptisé  à  Brigueil  (ainsi  que  tous  les  sui- 
vants), le  24  avril  1701;  2"  Madeleine,  le  14  sept. 
17t)2;  3°  BlAniE,le  3  mai  1704  ;  4°  Martial,  le  31  aoi'il 
170:7  ;  .5°  autre  AJitoine,  le  9  janv.  1707  ;  6°  Antû- 
MNE,  née  le  2  mars  1708;  7°  Jean,  son  jumeau,  qui 
décéda  il  Brigueil  le  l"'  janv.  1746;  8»  Flouent,  s'  de 
l'Héioudière,  né  le  27  dcc.  1710,  qui  épousa  le  26  juin 
1738  Jeanne  de  la  Bussièbe,  (ille  majeure  de  la  p'" 
d'Oradour-S'-Geoest  (H'«-Vien.),  en  présence  de  son 
frère  Martial,  9"  Jean,  né  le  22  juil.  1712;  10°  Jeanne, 
née  le  21  mai  1714;  11"  Jean,  né  le  Ei  oet.  171o; 
12°  Anuré,  qui  suit. 

3.  —  Couse  (André  de  la  ,  s'  du  Magotbier,  naquit 
et  fut  baptisé  ii  Brigueil  le  23  oet.  1718.  11  épousa 
Marguerite  Prévôt,  en  présence  de  ses  frères  .Antoine 
et  .Martial.  Il  a  eu  :  1*  Antoine,  baptisé  le  20  oet. 
1743  il  Brigueil  iainsi  que  tous  les  autres);  2°  Marie, 
née  au  village  des  Vaux,  p"°  de  Brigueil,  le  10  nov. 
1746  ;  3°  Jean-Baptiste,  baptisé  le  14  nov.  1747  ; 
4°  Jeanne,  le  2  dée.  1748;  3°  François,  le  13  janv. 
1730  ;  6°  Martin,  le  7  oet.  1751  ;  7"  Louise-Jeanne- 
Madeleine,  le  7  mars  1752;  8"  Jean,  le  9  avril  1733, 
inliuiué  le  14  mai  1754;  9"  Marie,  ba]itisée  le  13  nov. 
1754  ;  10°  Louis,  le  31  mai  1736  ;  11°  Philippe,  le  27 
cet.  1737  ;  12°  Louis,  le  31  oet.  1738.  (Nous  ignorons 
leur  destinée.) 

COYAULX  ou  CO't'AUI».  —  Famille 
qui  parait  être  originaire  de  Niort,  où  elle  habitait  dès 
le  xv°  siècle.  Elle  a  fourni  à  cette  ville  plusieurs  maires  et 
olliciers  municipaux,  linéiques  branches  ont  ainsi  obtenu 
la  noblesse.  INous  devons  la  majeure  partie  des  notes  qui 
suivent  à  l'obligeance  habituelle  de  M.  G.  Laurence. 
Nous  avons  utilement  consulté  les  notes  d'A.  Briquet 
conservées  dans  les  archives  de  raucieune  Société  de 
Statistique,  et  nous  nous  sommes  également  aidés  des 
notes  conservées  dans  notre  cabinet. 


B  ason  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux    étoiles   de  même,    et   en   pointe 
d'une  calebasse  (en  p:itois  poitevin  coiie^ 
d'argent.  Ce   blason  a  été  déclaré  en  1698 
par  la  famille. 

On  trouve  dans  l'Armoriai  général  de 
d'Hozier  les  énoncés  qui  suivent,  tous 
erronés.  Feu  Louis  Coyault,  Ec.  sgr  de  la 
Beriramière  (éleclioti  de  S'-Maixent)  :  d'en'  au  chef  de 
gueules  chargé  d'un  aigle  d'argent.  (Fantaisie.)  8a 
veuve  est  inscrite  avec  le  blason  de^^  Coyault  mal  énoncé  : 
d'azur  il  2  chevrons  d'argent  accompagnés  en  chef  d'une 
étude  d'or  et  en  pointe  d'une  oye  (»*c  pour  coye)  d'ar- 
gent. Hélie  Coyault.  bourgeois  de  Niort  ;  «  de  gueules  à 
six  burettes  d'argent».  (Faniaisie.^  Symphorien  Coyault  : 
«  d'azur  à  une  bande  d'argent  ».  (Fantaisie.! 

Coyault  (Geoffroy)  vendait  en  1324  au  roi 
Charles  le  Bel  le  ilroit  de  minage  qu'il  possédait  à  Niort . 
(Arch.  Nat.  J.  cart.  181,  70.) 

CoJ'ault  (Guillaume)  faisait  partie  du  corps 
nuuitcipal  de  Niort  en  1370,  lorsqu'il  fut  consulté  par 
Hugues  de  Froideville,  sénéchal  du  Poitou,  sur  l'oppor- 
tunité de  l'établissement  d'un  octroi,  alin  de  subvenir 
aux  réparations  nécessitées  par  le  mauvais  état  des  rem- 
parts de  la  ville.  (Goujet,  242.)  C'est  lui  sans  doute  (ou 
un  parent  du  même  nom)  qui  fonda  en  1433  la  chapelle 
du  S'-Ësprit  à  Niort. 

Coyault  (Jean)  était  l'un  des  notables  bourgeois 
deNiortenl379.  (Id.) 

Coyault  (Périnet),  Er.,  fut  l'un  des  témoins  de 
la  fondation  faite  le  7  juin  1438  en  faveur  de  la  con- 
frérie  de  la  Madeleine  de  S'-Maixent  |iar  Méry  de  Mai- 
gué,  Ec,  sgr  dudit  lieu  et  de  l'isle  près  S"-Néouiaye. 
(D.  F.) 

Coyault  (André),  conseiller  du  corps  de  ville  de 
Niort,  était  mort  avant  1535.  (Gotijel,  250.) 

Coyskiilt  (André),  s'  de  la  Bette  ou  Labilte  '? 
épousa  Ciiillemelte  Thirault,  dont  Marie,  née  le  13 
mars  1347.  (N.  Laurence.) 

Coyault  (N...)  était  en  1334  époux  de  Marie 
Laurence.  (Id.) 

Coyault  (Guillaume)  mourut  eii  1330. 

Coyault  (Jean),  s'  du  Sault,  éul  de  Marguerite 
GiRAULT,  sa  femme,  une  fille,  Anne,  qui  se  maria  le 
21  nov.  1393  à  Elie  Nizière,  s'  de  la  Rivière. 

Coyault  (Guillaume),  prêtre,  vivait  en  1619. 
(Laurence.) 

Coyault  (Elle)  était  consul  k  Niort  en  1639. (H. 
St.  13. r 

Coyault  (Eslber)  était  en  1604  femme  de  Jac- 
ques llesaivre,  s'  de  la  Feneslre.  (Laurence.) 

Coyault  (Pierre)  figure  dans  une  assemblée 
tenue  à  Niort  le  30  juin  1613,  à  la  suite  de  ravages 
causés  par  la  grêle.  (Bul.  Stat.  378.) 

Coyault  (Catherine),  femme  de  N...  Clémanson, 
était  peut-être  veuve  de  Guillaume  de  la  Rivière,  avant 
1619. 

Coyault  (Renée),  fille  deN...,  pair  du  corps  de 
ville  de  Niort  (protestant),  était  avant  1620?  femme  de 
Jacques  Berlouin,  sf  de  la  Voulte,  qui  fut  maire  de  Niort 
en  1620.  (Bul.  Stat.  6,  737.)  Elle  mourut  le  21  sept.. 
1683. 

Coyault  (Jean)  était  en  1G20-I638  pair  île 
Niort.  ,F.) 

Coyault  (Jean),  avocat  il  Niort,  publia  une  pièce 
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(levers  eii  l'imiiiioui' de  Fiançuis  Méuiililn',  eiiri'' de  .N.- 
Daiiie,  à  l'oiciKioii  de  snu  oiiviaue  icililulo  la  lloyaulé 
ini-iiita^e,  1621.  (M.  Stat.  1881,  280.) 

Coyitult  'Jean),  notaire  Si  Mmignn  (t).-S.),  pàf- 
tagea  lu  ti  avi-il  1637  avec  ses  oollc^riiiers  les  l)lons  de 
Marguerite  Cliaillol,  dont  il  ilml  lléi'ilioi-  par  Renée 
Bejiilouin,  sa  femme,  ladite  llerluuin  fille  d'une  Marie 
Chaillot  et  de  N...  Berloiiin.  (N.  d'Orfeuille.) 

Cnynult  (Elisabeth)  était  •■n  I6:il  dpouso  de 
Josiph'cressy,  et  mourut  le  28  juin  1680.  Ils  étaient 
protestants.  (N.  I.aur.) 

Coj'Hiilt  (Renée)  (Hait  en  1632  femme  de  Pierre 
Berlliumé,  protestant.  (Id.) 

Coyaiilt  (liose)  épousa  vers  1640  Pierre  Cha- 
meau, s'  des  Brandcs.  (G>»  Chameau.) 

Coyault  (Elle),  maître  apothicaire  (protestant), 
fut  pair  en  1641  et  1642,  et  Jccéda  le  9  aoilt  1645.  (!N. 
Laur.) 

Coyniilt  {■Marie-Louise-Guillemette-Josèphe)  fut 
baplisoc  le  30  juil.  1648.  (Id.) 

Cttyuult  (Anne),  protestante,  épousa  en  1649 
Jean  Martin,  not.  roy.,  et  mourut  le  16  nov.  même 
année.  (N.  Laur.) 

Coyntilt  (Isaac),  dit  de  Fonlbaslin  (Fontcnilles, 
D.-S.;,  assiste  comme  cousin  du  futur  au  contrat  de 
mariage  de  Jean  Chalmot,  Ec,  sgr  de  Grandmaison, 
avec  Marie  Pkonne,  passé  le  1  nov.  1637. 

Goyault  (René),  qualifié  noble  homme,  s'  de 
Bruda  (Fmntenay-l'Ahhatu,  D.  S.),  était  pair  en  1660- 
1667,  et  résigna  ces  fonctions  le  4  nov.  1667  en  faveur 
de  Jean  Meslivier,  son  cousin  germain.  (N.  Laur.) 

Cuyalllt  (Renée),  prolestante,  épousa  Isaac  An- 
drault,  s' des  Herpauts  (Prahecq,  D.  S.),  régent,  précep- 
teur de  la  jeunesse,  dont  elle  était  veuve  le  18  avril 
1664.  (Id.) 

Oos^ault  (Jean),  s'  de  la  Chapelle,  devait  à  la 
R»'°  de  Chel-Boutonne,  pour  sa  maison  et  sgrie  de 
Fouthasiin  en  Fontenilles,  ua  hommage  lige  au  devoir 
de  10  sols.  (0.  Aveu  au  Roi  du  6  juil.  1667.) 

Goj^ault  (Elie)  fut  pasteur  i  Montreuil-Bonnin 
(Vienne)  en  1670.  à  S'-Hilaiie  de  poussais  (Vend  )  en 
1679,  il  la  Forèt-sur-Sèvre  en  1682-1683.  Le  12  août 
1682,  on  lui  notifia  le  rôle  des  protestants  nouveaux 
couvertis.  (lie  la  Fonien^lle,  Luçon.)  En  1689,  il  était 
enfermé  à  Lyon,  au  l'hâleau  de  Pierre-Encise.  (France 
protest.)  Il  y  était  encore  détenu  en  1701,  d'après  le 
contrat  de  mariage  de  sa  fille  Elisabeth  avec  Michel 
Bouieu,  s'  de  la  Vergnaye.  (Bul.  Stat.  VI,  746.  D'après 
Briquet.) 

Coyault  (Jean),  s'  de  la  Chapelle,  pair  do  la  com- 
mune de  A'iort  en  1672,  résigna  le  20  mars  1674  en 
faveur  de  André  Rouillé.  (N.  Laur.) 

Coyault  (Louise)  agissait  en  janv.  1680  comme 
veuve  de  Jean  Savignac,  s'  du  Bieuillac.  (F.) 

Coyault  (François),  s'  delà  Fuye,  fut  parrain  le 
28  avril  1680.  (N.  Laur.) 

Coyault  (Harie-Margtiorile)  assiste  le  S  nov. 
1683  an  mariage  de  César  Coynnlt,  fils  de  Guillaume, 
et  de  Marie  Cadet  (8'  degré,  §  IL).  Elle  est  dite  nièce 
du  marié.  (Id.) 

Coyault  (Auguste),  Ec.,  sgr  de  la  Garenne,  fut 
parrain  le  29  juil.  1706  a.  b'-André  de  Niort.  (C'° 
Aviee.)  Cet  le  même  sans  doute  qu'un  Augustin 
Coyault,  qui  était  clerc  tonsuré  en  1703.  (Laurence.) 

C«>yaula.(Jacqucs).  s'  de  Fiif-!Neuf,  fut  parrain  il 
Niorlle  7  mai  1714.  iReg.) 


COVAULT 


723 


§  I"'.  —  Bkanchk  r>u  Fouuiwkj%ij. 

1.  —  Coyault  (N...)  eut,  croyons-nous,  pour  fils  : 
1*  AnoBii,  qui  suit;  2°  l'iKl.Ais.quallIlé  noble  lioinme,  fut 
éollevin  de  Niort  en  1333.  (Ou  l'appelle  à  tort  isolas.) 
(RuI.  Stat.  7,  p.  332.)  Il  était  copropriétaire  du  liif  des 
Marais  de  Tauclié  uS"  Blandiuc,  D.-8.),  et  décéda  avant 
le    10  aoflt  1606.  II   était  marié  dès  1547  k  Calherine 

GllEseoN. 

2.  -  Coyault  (André),  s'  du  Fourneau,  qualifié 
niible  homme,  marchand  bourgeois  de  Niort,  éiail  pair 
en  1533.  Il  était  mort  avant  1338,  ayant  eu  pour  en- 
fants :  1*  Guy,  qui  suit;  2'  Louise,  qui  dès  1397  se  dit 
veuve  de  feu  Pierre  de  Savignac,  et  haliitail  hors  de  la 
porte  S'-Celais.  Le  '28  août  1609,  elle  se  dit  Dame  des 
moulins  de  Pissot  et  du  iief  de  Bon-Appétit;  3°  croyons- 
nous,  Jean,  qui  a  formé  la  branché  de  Santé,  §  III. 

3.  —  Coyault  (Guy),  s'  du  Fourneau,  épousa 
Louise  HiLLAtBEAU,  dout  il  eut  :  1"  Louise,  née  le  23 
juin  1378;  2'  Laurent,  qui  suit;  3*  Thomas,  né  le  21 
nov.  1580;  4"  Catheuine,  née  le  19  sept.  1383; 
3°  Marie,  qui  épou'-a  en  1399  Jean  Arnauldet.  s'  de 
la  Repoussonnicie,  procureur,  et  devint  veuve  en  1610; 
6°  Anne,  mariée  a  André  de  Lescallc,  s'  de  la  Pichon- 
nière,  en  1606;  7<'  peut-être  encore  Louis,  dont  la  pos- 
térité sera  rapportée,  §  II. 

4.  —  Coyault  (Laurent),  noble  homme,  s'  du 
Fourneau,  procureur  au  siège  de  Niort,  était  en  1602 
pair  de  la  commune  do  Niort,  receveur  des  deniers  com- 
munaux. Il  fut  élu  conseiller  de  ville  le  31  déc.  1614 
et  nommé  capitaine  do  la  cinquième  compagnie  proles- 
taute  le  6  janv.  1613.  Marié  d'abord  à  Jacquelte  Vigieu, 
décédée  le  23  juin  1622,  puis  le  13  déc.  1622  i»  Marie 
Ceobget,  veuve  de  Jean  Btonssurd,  notaire  royal,  il 
devint  de  la  Religion  prétendue  réformée  par  suite  de 
ces  alliances.  Il  est  décédé  le  27  oct.  1635,  ayant  eu  du 
second  lit  :  1°  Ladrent,  né  le  7  avril  1624  ;  2°  MariE) 
née  le  27  sept.  1626,  etdéeédée  le  30  juil.  1628. 

§  II.  '-  Branche  de  8<''>IUARIE:. 

4.  —  Coyault  (Louis),  dit  honorable  maître, 
noble  homme  et  plus  tard  ccuyer.  s'  de  S''-Marie  et  de 
la  Bertronnerie,  naquit  vers  I5S7.  Il  fut  reçu  bachelier 
le  11  mars  1603  et  licencié  le  12  du  même  mois,  ;i  la 
Faculté  de  droit  de  Poitiers. (Bul.  Slatist.  1,206  )  En  1614- 
1638  il  fut  avocat  à  Niort,  et  fut  reçu  pair  de  cette  ville  le 
31  déc.  1614,  en  remplacement  de  Guillaume  Pastureau, 
s' de  Jeanmoteau.  Il  était  en  163  procureur  syndic,  fut  élu 
conseiller  de  ville  le  29  oov.  1624,  et  (il  sa  décla- 
ration de  vouloir  à  l'avenir  vivre  noblement  au  greffe 
de  la  ville  de  Niort.  Il  fut  nomiiié  lieutenant  de  la 
3°  c'"  prolestante  le  6  janv.  1623.  Choisi  pour  l'un 
des  trois  échevins  présentés  au  lieutenant-général  pour 
la  mairie,  il  fut  nommé  par  lui  maire  de  Niort  le  21  mai 
1631  et  fut  installé  le  11  juin.  Louis  Coyault,  s' de  Sf- 
Marie,  était  sénéchal  de  Mougon  en  I63i  (F.),  et  encore 
juge  sénéchal  de  la  Ville-au\-Moines  en  1645  (Poulard). 
Il  était  chelVier  des  confréries  de  S'-Nicolas  en  l'église 
de  S'-Andié  en  1647,  et  mourut  âgé  de  60  ans,  le  23 
avril  1647.  Il  est  dit  en  1622  lient'  aux  gardes  ?  et 
servit  au  ban  de  1633.  Marié  ;i  Louise  Pa.stubeau,  fille 
de  N...  et  de  Louise  Rerland.  il  en  eut  :  1"  Lot3iSE,  née 
le  11  juil.  1608,  décédée  le  24  juin  1689.  ii  80  ans; 
2"  I.AiiKENT,  né  le  17  fév.  161 U;  3°  Louise,  née  le  4 
janv.  1612;  4°  Guillaime,  qui  suivra;  3»  Madeleine, 
née  le  30  avril  161G,  6'  Jeanne,  née  le  2  sept.  1623, 
épousa  François  d'AiU,  s'  de  Moriiay,  el  mourut  le  12 
avril  1675.  Elle   était  veuve   en    1667   et  fut  déclarée 
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roturière  (Cat.  ann.)  ;  V  I.odise,  née  le  10  mai  1626; 
8°  Marie,  vivant  en  1634,  fut  marraine  d'une  fille  de 
son  frère  Guillaume  en  1641. 

5.  —  Coyault  (Guillaume),  Ec,  sgr  de  la  Ber- 
tronnerie  et  de  S'*-Marie,  naquit  le  27  janv.  1614.  Il  était 
pair  de  Niort,  163S-J641,  chefcier  des  confréries  de  S'- 
Nieolas  en  l'église  de  S'-André  en  1647,  el  décéda  avant  le 
4  avril  16S2,  date  du  second  mariage  de  sa  seconde 
femme  avec  Pierre  Chaubier,  Ec,  sgr  des  Granges.  Il 
avaitcpousé  en  premières  noces,  le  13fév.  1635,  Marie 
Cadet,  et  en  secondes  Claude  de  Lespine.  Le  partage 
de  ses  biens  n'eut  lieu  que  le  4  juin  1637  entre  ses 
enfants,  qui  étaient,  du  premier  lit  :  1°  Louis,  Ec,  sgr 
de  la  Bertronnerie,  né  le  24  janv.  1636,  eut  pour  parrain 
son  aïeul  l'ancien  maire  de  Niort.  Il  habitait  Vitré  lors- 
qu'il fut  maintenu  noble,  comme  issu  de  l'échevinage  de 
Niort,  par  Bareutin,  en  1667.  Il  épousa  le  13nov.  1639 
Marguerite  Nau,  qui  était  veuve  lorsqu'elle  fut  main- 
tenue noble  le  19  déc.  1697  par  M.  de  Maupeou.  Louis 
avait  versé  en  juin  1667,  comme  descendant  d'anobli, 
une  somme  de  600  liv.  et  une  autre  de  2,000  le  22 
nov.  1692.  Il  paraît  encore  dans  des  actes  de  1BS3  et 
n'a  pas  eu  d'enfants  de  son  mariage  ;  2'  Jacques,  s'  de 
S"-Marie,du  Bivault  et  de  la  Bertronnerie;  marié  le  6 
août  1637  avec  Marie  Follet,  fille  de  Frani;ois,  s"  de  la 
Fuye,  et  de  Marie  Bacapé,  il  en  eut  :  a.  Marie,  née  le 
22  nov.  16.58;  b.  Jeanne,  née  le  31  août  1660; 
c.  Marib-.4nne,  née  le  23  sept.  1661,  morte  le  17  mars 
1730;  rf.  autre  Jeanne,  née  le  18  mai  1664;  e.  Ursule- 
Thérèse,  née  le  28  avril  1680  ;  f.  Louise,  née  le  6  juil. 
1682. 

3*  Jean,  s'  du  Rivault,  fut  parrain  de  ses  neveux  en 
1661  et  1711  ;  le  5  janv.  1668,  il  avait  vendu  à  Nicolas 
Clisson  la  borderie  de  la  Pelite-Morinière  (le  Tallml, 
D.-S.);  il  est  mort  le  16  déc.  1738;  4°  Marie,  née  le 
13  fév.  1641  ;  5°  César,  qui  suit. 

Du  second  lit  vint  :  6"  Marie-Louise-Josèphe-Guil- 
LEMETTE,  née  posthume  le  30  juil    1648. 

6.  —  Coyault  (Cégar),  Ec,  sgr  des  Morinières, 
naquit  le  30  oct.  1642.  Il  épousa  d'abord  le  8  nov.  1683 
Marie  Dahillon.  et  agissait  le  3  oct.  169S  comme  man- 
dataire de  Gabriel  Dahillon,  Ec,  sgr  de  liomague,  cl  de 
sa  femme,  dans  un  partage  de  la  succession  de  feu 
François  Dahillon,  ancien  procureur  au  Parlement  de 
Paris.  Devenu  veuf  le  29  déc.  1707,  il  se  remaria  le  21 
nov.  1710  à  Susanne-Marie  Réorteau,  et  mourut  le  28 
mars  1714.  Il  avait  eu  du  second  lit  :  1°  Jean-Gabriel, 
qui  suit;  2»  Gabriel-Césab,  né  le  28  fév.  1713,  mou- 
rut le  28  oct.  1717  ;  3°  Jacques-Augustin,  né  pos- 
thume le  7  mai  1714,  mort  le  20  mai  suivant.  Il  a  dû 
avoir  aussi  :  4°  Fiacre,  Ec,  sgr  des  Morinières,  qui 
vivait  en  1733.  (Laurence.) 

7.  — Coyault  (Jean-Gabriel),  Ec,  sgr  des  Mo- 
rinières, naquit  le  23  sept.  1711  et  vivait  encore  en 
1721. 

A  celte  branche  doivent  se  rapporter  les  personnages 
suivants  : 

Coyault  (N...),  Ec,  sgr  du  Portai,  marié 
à  Jeanne  Chevalier,  fille  de  Henri-Jacques,  Ec,  sgr  de 
liois-Masson,  et  de  Angélique  de  Verteuil,  eut  pour 
enfants  :  1*  Henbi-Jacques-René  (ailleurs  Henri  Jo- 
seph', Ec,  sgr  du  Portai,  servit  au  ban  du  Poitou  en 
1738,  dans  l'escadron  de  Boisragou.  Il  fut  officier  au 
rég'  de  Berry  et  fit  aveu  au  Roi  pour  le  Portai  le  l"i^ 
mars  1770.  (Arcli.  Vien.)  11  fut  hériiier  avec  sa  sœur 
en  1777  de  Denis  llorric  de  la  Couiade,  Chev.,  sgr  de 
Villemorin,  son  cousin  ;  2°  Gabrielle-Scholastiql'e, 
qui  habitait  chez.  les  Ursulines  de  Niort  en  1777,  (Arch, 
Ch"  Inf.  E.  29.) 
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§    Kl.   —  Branche  de  SA!«XÉ. 

3.  —  Coyault  (Jcanj.sr  de  Santé, qui  était,  croyons- 
nous,  fils  d'André  (2*  deg.,  §  I),  fut  élu  maire  de  Niort 
le  11  juin  1600.  Il  a  dû  se  marier  2  fois  et  en  1387  il 
était  époux  (en  2"  noces)  de  Madeleine  Arnaudet, 
veuve  de  Jean  Dabillon,  s'  de  la  Giavctte  ?  fille  de  Jean, 
march''  à  Niort,  et  de  Madeleine  Faudry.  Il  eut  entre  autres 
enfants  du  i"  lit  :  1»  André,  qui  suit;  2*  Jean,  rap- 
porté §  IV  ;  3°  croyons-nous,  Marie,  qui  épousa  Fran- 
çois Delacoudre,  marchand  à  Niort. 

4.  —  Coyault  (André  I"),  s'  de  Santé  et  de  S"- 
Marie  ?  qui  était  pair  de  Niort  en  1600,  fut  élu  maire  en 
1608,  puis  nommé  échevin  et  conseilhr  de  ville,  charge 
qu'il  résigna  le  31  oct.  1618  en  faveur  de  son  gendre. 
On  le  trouve  en  1611  juge  de  la  cour  consulaire.  Il  était 
prolestant,  et  testa  le  9  mai  1616.  D'après  les  notes  de 
M.  Laurence,  il  épousa  Anne  de  Villiers,  qui  testa  le  3 
mai  1016  '?  mais  elle  pourrait  être  une  2°  femme.  Il 
eut,  croyons-nous,  entre  autres  enfants  :  1°  André,  qui 
suit  ;  2"  N...,  mariée  à  Samuel  Chalmot,  s'  du  Breuil, 
et  de  ladite  Anne  de  Villicrs  ;  3*  François,  nienlionné 
dans  le  testament  du  9  mai  1616,  auquel  son  père  douna 
les  acquêts  qu'il  avait  faits  de  François  Delacoudre, 
époux  de  Marie  Coyault. 

a.  —  CoyaultC\ndri'  II),  s'  de  Santé,  qualifié  noble 
homme,  décédé  avant  16SI,  épousa  vers  1630  Marie 
Pénigaclt,  dont  il  eut  au  moins  André,  qui  suit. 

6.  —  Coyault  (André  III), s' de  Santé, fut  ministre 
à  Cherveux  en  1682,  puis  à  Mougon  en  1684.  Il  se  maria 
âgé  de  45  ans,  le  8  fév.  1681,  avec  Jeanne  Pineau.  (Lau- 
rence.)       , 

I  IV.  —  Branche  do  Pi%.L,AlS. 

i.  —  Coyault  (Jean  I"),  s'  du  Palais,  que  nous 
croyons  fils  de  Jean  (3*  deg.,  §  III),  pair  et  bourgeois 
de  Niort,  fut  élu  procureur  syndic  le  30  janv.  1604,  et 
décéda  le  26.  nov,  1639.  Il  fut  ancien  du  consistoire 
protestant  de  Niort,  et  habitait  à  la  Chaume,  p""  S'- 
Romans-desChamiis.  lient  pour  enfants  :  1°Jean,  qui 
suit  ;  2°  sans  doute  Jacques,  rapporté  §  V  ;  .3°  Etienne, 
qui  épousa  Madeleine  Laurens,  dont  il  eut  au  moins  : 
a.  .Madeleine,  née  le  5  oct.  1647;  b.    Marie,  née  le  5 

déc.   1648;  c.  Simon,  no  le ;  d.  Marie,  née  le  16 

juil.  1632. 

3.  — Coyault  (Jean  II),  s'  du  Palais(dit  le  jeune), 
était  consul  des  marchands  en  1641.  Il  fut  pair  de  Niort 
de  1660  à  1673,  époque  de  son  décès.  Il  épousa  le  14 
déc.  1636  Marie  Jùusseaume,  dont  il  eut  au  moins  Jean, 
qui  suit. 

6.  —  Coyault  (Jean  III).  s'  du  Palais,  né  en  1643, 
épousa  le  14  fév.  1683  Judith  Coyault,  fille  de  Jacques, 
s'  de  Bourncuf,  et  de  Marie  ArnauU,  sa  2«  femme  (3* 
deg.,  §   V).  Nous  ne  savons  pas  s'il  a  eu  postérité. 


§  V. 


Branche  de   CllERCOl\'lVi%.Y. 


3.  —  Coyault  (Jacques),  s'  de  Bourneuf,  qui 
paraît  avoir  été  fils  de  Jean  (4*  deg.,  g  IV),  fut  pair  et 
bourgeois  de  Niort  (1638-1670)  ;  H  épousa  d'abord 
Françoise  Palardv,  puis  Marie  Arnadlt,  et  eut  du 
premier  lit  :  1°  Jean,  qui  suit;  et  du  second:  2' Ju- 
dith, née  vers  1658,  mariée  le  14  fév.  1683  à  Jean 
Coyault,  s'  du  Palais  ;  3°  Jacques-Charles,  né  le  11 
juin  1669,  mort  le  22  suivant  ;  4°  Françoise,  qui  abjura 
le  protestantisme  et  épousa  le  24  avril  1694  Pierre  de 
Plassay,  s'  de  la  Carte. 

6.  —  Coyault  (Jean),  s'  de  Chei-connay,  abjura 
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le  priitostanlisme.  Il  l'pnusa  k  26  ans  (vers  1670)  Ca- 
tlicrine  dk  C.oiminac  (Dkc.ouonac),  et  lUiiit  diViMi'  avant 
169S,  ayant  eu  :  1°  Eusmiktii,  nfc  le  9  aie.  1611.  se 
convciMt  ei  (^pnusa  l'iorrc  Tliiliault,  Ec,  3'  de  la  (la- 
cintre  ;  elle  mourut  le  lit  juin  n.'iO,  (5tant  veuve,  et  fut 
inhunil'e  à  N,-l)ame  en  la  chapelle  de  S'-Jean-l'Kvan- 
gôlisle  ;  2°  M.MiiE,  née  le  (1  amU  1676  et  di'eédéc  le  20 
juin  1694  ;  :)"  Cathiciunk,  II*  d'Aziié,  assista  le  2  di!e. 
1732  k  l'inliunialion  de  Jeiiu-Nicolas  Avice  et  mourut  le 
17  juil.  17:tS,  il  rà!»e  de  54  ans.  Elle  fut  marraine,  en 
l'église  de  S'-André  de  Niort,  de  Jeau-Jérôuie  Avice  ; 
4°  SusANNB,n6e  le  15  raii  1681. 

§  VI.  —  Bkanche    de  Biroiv   {»ans  jonction). 

Coyault  (Pierre),  s'  de  Biron,  marchand  .^  Niort 
(protestant),  décédé  avant  1618,  épousa  Elisaheth 
AssAiLi.v,  qui  possédait  en  1619  une  maison  située  au 
eôlé  franche  des  Halles.  (Bul.  Stat.  6,  p.  532.)  Il  eut 
pour  fils  : 

Coyault  (Pierre),  .s'  de  Biron,  marcliand,  décéda 
le  10  jauv.  1669.  (Laurence.)  Il  épousa  Michelle  Ab- 
NAULT  ou  Arnai  LDET,  dout  il  cut  cutre  autres  enfants  : 
1°  Philippe,  né  en  I6'i3  (Briquet)  :  2°  Louise,  née  le  4 
mars  1650;  3°  Cathekine.  née  le  28  avril  1652; 
4°  LoDis,  né  le  11  mars  1657  ;  5°  Renée,  baptisée  le  25 
avril  1666.  (Briquet.) 

OOYAULX  on  COYAU».  —  Famille 
de  S^-Maixeut,  qui  a  pent-éire  la  même  oritrine  que  les 
Coyault  de  Niort;  mais  comme  elle  avait  un  blason  dill'é- 
rent,  nous  la  phicjons  à  part. 

Hlason.  —  D'après  un  sachet  d'un  Coyault  de  S'- 
Maixent  en  1735  :  «  de.  .  k  un  chevron  de...  accompagné 
eu  chef  de  2  gourdes  (coyes)  de...  el  en  pointe  d'une 
mouchelure  d'hermine».  (Titres de  S''-Hilaire-le-Grand, 
n°  561  ) 

Une  lettre  signée  Coyaud.  datée  de  Forges  (près 
Melle  ,  en  1756,  a  pour  cachet  un  blason  (brisé)  qui 
paraît  avoir  porté  un  croissant  '?  chargé  de  2  ou  3  mer- 
lettes  ?  ou  coyes?)  de....  (Titres  delà  famille  Keignier 
de  Chanipeaux.) 

Coyault  (Marie)  épousa  vers  1580  Jean  Texier, 
s'  de  la  Caille,  habitant  S' Maixent.  (G'"  Texier.) 

Coyault  (Claude),  avocat  de  la  p"°  de  S'-Satur- 
nin  de  S'-.Maixcot,  épousa  Marie-Françoise  Jacnay.  De 
ce  mariage  sont  issus  :  1"  Renée,  baptisée  h  Cissé 
(Vienne),  le  22  juil.  1711;  2°  MAniE-FB.4NçoiSE,  le  19 
déc.  1712;  3' Anne,  le  19  avril  1714.  (N.  Poulard.) 

Coyault  (N...),  avocat,  épousa  vers  1715  Ca- 
therine GEnniER,  fille  de  Alexis,  lieutenant-général  au 
siège  royal  de  S'-Maixent. 

Coyault  (Marie-Françoise),  habitant  S'-Maixent, 
se  marie  en  sept.  1744  à  Laurent  Pellerin,  s'  de  la  Sal- 
mondière,  veuf  de  Anne  Lezay  et  président  des  traites 
de  la  ville  de  .Niort.  Elle  était  veuve  en  1770  et  vivait 
encore  en  1789.  (N.  Laur.) 

Coyault  de  Iteaulleu  (N...)  épousa  vers 
1795  Maiic-Anne  Palustre  DE  Virzay,  fille  de  François, 
et  de  Anne-Joséphine  Esserteau. 

Coyau  tie  la  Xoui"  (Emmanuel)  épousa 
vers  1800  une  fille  de  Josepli-Louis-Félix  Mourain  du 
Pasty. 

1.  — Coyault  (Alexis-Elie)  épousa  vers  1720 
Jeanne  iiE  Vkillechèze,  fille  de  Charles,  sgrdela  Mar- 
dière,  etde  Marie  .Sacher.  dont  il  eut:  1»  Piehre-Anuré, 
qui  suil;  2"  Maixent-Bonaventure,  avocat,  qui  fut 
maire  de  S'-Maixent  en  1791.  Il  épousa  le  20  août  1787 


CO'VREA.U 


726 


> 


Céleste  CiiAnocEAii,  fille  de  Arnaul-Charles,  s'  de  la 
Maynardiére,  et  de  Jeannc-Cnlherinc  Nicolas. 

2.  —  Coyault  (Pierre-André),  marié  à  Françoise- 
Catherine  Denis,  cut  pour  fils  : 

3.  —Coyault  (Maixent-Bonaventure),  qui  épousa 
Louise  BniiNET,  dont  Louise-Sophie,  mariée  vers  1810 
à  Maixent  Servant. 

CO"VKAUX.  —  Nom  porté  par  plusieurs 
familles  en  Poitou.  Il  vient  d'un  ancien  prénom.  Dans 
le  canton  de  Chef-Boutonne  (D.-S.),  on  trouve  \e  Breuil- 
Coijfaut,  ancien  fief  possédé  par  une  famille  de  ce  nom. 

CO"VREAIJ.  —  Famille  originaire  de  Sanxay 
(Vienne),  où  elle  est  connue  dès  la  fin  du  xvi'  siècle. 
La  généalogie  qui  suit  a  été  dressée  sur  les  notes 
émanées  de  la  famille  et  les  documents  conservés  dans 
.notre  cabinet. 

Blason  :  de  gueules  à  trois  cœurs  enflammés  d'ar- 
gent, 2  en  chef  et  1  en  pointe.  Armoiries 
atlrihuées  par  d'Hozier  en  1700  k  Jean 
Coyieau,  procureur  fiscal  de  Sanxay.  N... 
Coyraud.  chanoine  hchdomadier  de  l'Eglise 
de  Poitiers,  reçut  :  «  de  sable  k  3  cœurs 
enflammés  d'argent  u.  Cependant  dans  l'Ar- 
moriai du  Poitou  en  1698,  Nicolas  Coyreau.  médecin  à 
Thouars,  a  déclaré  porter  :  «  de  sable  à  un  bœuf 
d'argent,  surmonté  d'une  étoile  d'or  ji 
Ce  qui  parait  être  le  type  primitif. 

Coyraud  (Jacquette)  épousa  i 
Poitiers  (église  S'-Piu-chaire)  H""  Jeb  m 
Gallois,  pralicien,  le  20  oct.  1639.  (Reg  ) 

Quoîi'ault  (Jacques)  eut  de  Louisi 
Ai'DOUARn,  son  épouse,  un  fils,  Jean,  baptisé  le  24  août 
1641  k  S'-Diilier. 

Coyi-ault(Jean)  épouse  à  S'-Germain  k  Poitiers, 
le  5  nov.  1680,  Nicolle  Bresson.  Il  était  âgé  d'environ 
26  ans.  (Reg.  de  N.-Dame-la-Grande.) 

§  I".  —  Première  Branche. 

1-  —  Coyreau  (Pierre?),  marié  vers  1550, 
fut  peut-être  le  notaire  k  Sanzay-Bois-Pouvreau,  dont 
les  minutes  commencent  en  157ti.  (Arch.  Vien.)  Il  eut 
entre  autres  enfants  :  1»  Jean,  maître  es  arts  de 
l'Université  de  Bourges,  qui  élait  curé  de  Nesde  en 
oct.  1604,  d'après  une  autorisation  à  lui  donnée  d'é- 
tablir un  étang  au  lieu  dit  Souillac,  dans  le  ténement 
dépendant  delà  succession  de  son  père  ;  2*  Pierre, 
qui  suit;  3"  peut-être  N...,  notaire  k  Sanxay,  dont  les 
minutes  et  celles  de  son  fils  se  trouvent  pendant  tout  le 
XVII*  siècle.  (Arch.  Vien.  Notaires.) 

2.  —  Coyi-eau  (Pierre),  greffier  de  la  sgiie  de  Cur- 

zay,  donna  quittance  le  15  juin  1593,  fit  un  arrentement 
k  la  Prouterie  le  12  avril  1600  et  un  échange  au  même 
lieu  le  4  mars  1606;  et  [lassa  un  acte  le  22  juil.  1G26 
avec  CédéoQ  Escotière  et  autres.  (Arch.  Vien.  E"  496.) 
11  épousa  :  1°  vers  1590,  Catherine  Avard  ?  2°  Lau- 
rence Jahd,  veuve  de  H*  Pierre  Coltin,  et  décéda  avant 
1630.  Il  eut  pour  enfants  (tcms  nommés  dans  un  acte 
du  2S  nov.  1631,  pas,sé  à  la  Mothe-S'-Héraye),  du 
1*'  lit:  1°  Pierre,  qui  suit;  2°  René,  rapporté  §  II  ; 
S*  Françoise  ,  mariée  k  René  Pinault  ;  4"  Marie, 
épouse  de  Jean  Charton  ;  et  du  2*  lit  :  5*  Perrette, 
qui  n'était  pas  mariée  en  1631.  (E'  496.) 

3.  —  Coyi-eau  (Pierre)  passa  un  acte  en  1610, 
une  obligaliini  le  21  déc.  1620  au  profit  de  Pierre  Ta- 
barin,  et  signa  l'acte  du  28  nov.   1631.  Il  épousa  vers  ' 
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1610  Maria  Barbé,  dunt  il  eut:  1°  Pieiibe,  qui  suil  ; 
2°  Loms,  m^Hro  cliiiuvgien,  qui  épousa  à  l'arlhonay 
Renée  Pelletier,  fille  de  Jt-aii,  et  de  Marguoi'ile  Oas- 
teblé  ;  3°  Jean,  4"  Gabriel,  qui  en  1642  fui  reçu  ca- 
valier dans  la  compagnie  du  maréchal  de  la  Meilleraye. 
(E«  496.) 

4.  —  Coyreau  (Pierre),  s'  de  Coussay,  épousa 
k  S'-Didier  de  Poitiers,  le  25  août  1637,  Marguerite 
ViNAL,  fille  de  Jean,  greffier  de  la  cour  consulaire,  ot  de 
Marie  Masson,  dont  il  eut  ;  1°  Jean,  qui  suit  ;  2°  Jeanne, 
mariée  à  Pierre  Vidard,  s'  de  Brautelay,  séoiSclial  de 
liois-Pouvreau  décédée  à  S*-Sauvant  le  2  mars  1701. 

5.  —  Coyreau  (Jean),  s'  de  Coussay,  procureur 
fiscal  de  Bois-Pouvreau,  fut  inscrit  d'office  à  l'Armoriai 
du  Poitou  rie  1700.  11  épousa  il  Sanxny,  le  5  fév.  1687, 
lionée  Baobeau,  dont  il  eut  plusieurs  enfants  décédés 
jeunes.  Il  est  décédé  à  8'-Sauvant  le  6  septembre  1704. 

§  II.  ^  Seconde  Branche. 

S,  nr  Goyeau  (René),  procureur  fiscal  de  Boii- 
Pouvreau,  fils  puîné  de  Pierre,  et  de  Catherine  Avqrd 
(2«deg.,  §1),  fit  une  vente  le  23  oct.  1623,  mais  décéda 
avant  le  28  nov.  1631.  Il  épousa  vers  1620  Louise 
Bhunbau,  morie  k  Sanxay  le  9  avril  1674,  dont  il  eut  : 
1'  René,  qui  suit  ;  2°  Jean,  prêtre,  fut  pourvu  le  21 
avril  1676  du  prieuré  de  la  iMadeleine  de  la  Maison-Dieu 
de  Parlhenay,  fut  ensuite  curé  de  Renassais  en  16^7.  (H 
signe  comme  curé  de  la  paroisse  de  S'-Michel  de  Poi- 
tiers les  registres  de  cette  paroisse  au  13  mai  1667.) 
Au  28  mai  1692,  il  était  en  même  temps  chanoine 
hebdoniadier  de  l'Eglise  de  Poitiers.  Il  mourut  le  9  mai 
1708,  il  Parthenay,  p"°  S'-Laurent. 

4.  —  Coyi"eau  (René),  s'  de  la  Prouterie,  alla 
s'établir  à  Parlhenay  ;  il  y  épousa  Marie  Jallay,  fille 
de  Simon,  c"  au  Présidial  de  Poitiers  (mariage  béni 
par  Jean,  son  frère,  le  20  janv.  16.52).  Il  décéda  le  4  mai 
1668  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  8'-Laurent.  Il  eut 
pour  enfants  :  1°  Jean,  né  le  S  fév.  1634  ;  2'  Rkné, 
né  le  7  oct.  1656,  épousa  d'abord,  le  3  juil.  1681, 
Marie  Mocodkt,  puis  Thérèse  Duplessis.  Il  mourut  à 
Sanxay  et  y  fut  inhumé  dans  l'église  le  22  fév.  1718, 
âgé  d'environ  46  ans.  René  figure  parmi  les  habitants 
de  Parthenay  réunis  le  21  oct.  1715  pour  les  répa- 
rations à  faire  à  l'horloge  et  au  pont  S'-Jacques.  (Le- 
dain.  Câline,  343.)  Nous  ignorons  s'il  eut  postérité  de 
ses  mariages. 

3»  Marie-Jeanne,  née  le  23  août  1660,  mariée  le 
24  nov.  1689  avec  Joseph  Charrault,  not.  et  procureur 
fiscal  k  Airvau  ;  4*  Renée,  née  le  24  oct.  1663,  épousa 
Nicolas  Jarry,  maître  chirurgien,  et  fut  inhumée  à  S'- 
Laureut  le  10  juil.  1742;  5' Nicolas,  qui  suit;  6°  An- 
toine, tige  de  la  branche  des  Loges  qui  resta  fixée  k 
Parlhenay,  §  111. 

5.  —  Cïoyreaii  (Nicolas),  docteur  en  mérle- 
cine,  fit  enregistrer  son  blason  k  Thouars  eu  1698.  Il 
se  maria  à  Thouars,  le  18  janv.  1690,  k  Marie  Le- 
VRADLT,  fille  majeure  de  François,  marchand,  et  de 
Françoise  Picaud  (Cuillard  et  Janot,  not.).  Il  eut  en 
dot  les  métairies  de  la  Forêt  et  d'Aval.  De  ce  mariage 
sont  issus  :  1°  Nicolas-Marie,  s'  de  la  Babinière,  maître 
es  arts,  reçu  en  l'Université  de  Poitiers  le  26  mars  1720, 
fut  subdélégué  rie  l'intendant  de  Poitou  rians  l'élection 
de  Thouars.  Marié  k  Thouars,  le  25  sepl.  1723,  k 
Jeanne,  aliài  Simoune  Rolland,  fille  de  François,  et 
de  Antoinette  Richard.  Il  n'eut  pas  d'enfanis  ;  2"  Pierbe- 
Thérése,  doi^teur  eu  médecine,  épousa  d'abord,  le  18 
sepl.  1733,  Jlario-Auufi  Ciiespeau.  fille  de  feu  Anluine, 
i\  lie    "J'Jiérè^fl   Pesnagep;  puis   Jeai)B«    ClJBKSsse,   el 


tcsia  k  Thouars  le  4  mars  1750.  (Arch.  V.  E.  Supo. 
296.)  Du  second  lit  est  issue  Jeanne-Nicolle,  mariée 
le  lOaoûl  1763  k  Pierre  de  Vielbans  de  Fleury,  dont 
elle  devint  veuve  le  10  mars  1766;  elle  épousa  ensuite 
a  S'-Laon  de  Thouars,  le  13  juil.  1773,  Charles- 
Eusèbe  de  Tusseau,  Chev.  de  S'-Louis. 

§  III.  —  Branche  des  LiOGES. 

5.  —  Coyreau  (Antoine),  s'  de  la  Prouterie, 
fils  puîné  de  René,  et  de  Marie  Jallay  §  11,  4*  rieg  ), 
fut  notaire  royal  k  Parlhenay.  Il  élait  né  le  14  nov. 
1667  et  mourut  le  19  avril  1743  (église  de  S'-Laurent). 
11  avait  épousé  le  28  août  1698  Marie  Jousseaume,  fille 
de  Pierre,  docteur  en  médecine,  et  de  Marie  Galet,  dont: 
1"  René,  prêtre,  curé  dePompaire,  né  le  30  juin  1699; 
2°  Marie,  née  le  2i  sept.  1700,  dite  M'"  de  la  Ro- 
binière,  moite  célibataire  en  1739  ;  3»  Charles-An- 
toine, qui  suit  ;  4"  Renée,  née  en  1703,  religieuse 
de  l'Union  chrélicnne  de  Parthenay  ;  5°  Anne,  née  le 
6  oct.  1704,  piorte  sans  allianci'  en  1759. 

6.  —  Coyreau  des  Loiaiee  (Charles  An- 
toine) naquit  à  Parthenay  le  28  janv.  1702.  Il  porta  le 
nom  terrien  de  des  Loges,  fief  relevant  de  l'Hérigon- 
deau.  (Gàtine  historique.)  Ce  nom  lui  est  donné  dans 
ses  actes  de  mariage  et  de  décès  et  rians  la  plupart 
ries  actes  de  l'état  civil  concernant  ses  nombreux  en- 
fants. Il  est  décédé  à  Parthenay,  le  18  fév.  1788.  De 
Marie  Cléhisbeau,  fille  de  feu  Jacques,  et  de  Fran? 
çoise  Couturère,  qu'il  avait  épousée  k  Thouars  en  1728, 
il  eut  quatorze  enfants,  dont  plusieurs  nioiirureni  en 
bas  4ge;  nous  ne  relatons  que  ceux  qui  suivent  :  î°  Ma- 
iiie-RenéE.  née  le  1''  sept.  1737,  épousa  en  1789? 
(10  nov.)  Jean-François  Perrenot  de  Granvelle,  lieulenant 
rie  grenadiers  au  régiment  de  Rouerguc,  Chcv.  de  S'- 
Louis.  Cet  officier,  d'après  des  papiers  possédés  par  la 
famille  Coyreau,  desceuderait  du  frère  du  fameux  car- 
dinal rie  Granvelle,  ministre  rie  l'empereur  Chailes- 
(Juint.  Marie-Renée,  étant  devenue  veuve,  épousa  en- 
suite Nicolas-Thomas  Bethou  rie  Naiibnnnet; 

2°  Charles-Antoine,  qui  suit;  3°  Françoise,  née 
en  fév,  1744,  épousa  Jacque-î-Joscph  Riihou  rie  Lorrière; 
elle  riécéria  k  Moncoutaut  le  2  sept.  1-(J8;  4°  Mabie- 
Joseph,  s'  rie  la  Prouterie,  né  le  11  mai  1746,  docteur 
en  mériecine  rie  la  FacuUé  de  Montpellier,  se  maria  le 
10  juin  1777,  k  Moncouiant,  avec  Perrine-Julie  RiCHOii 
DE  LoBBiÈRE.  fille  de  Jacques,  et  rie  Marie-.lacquetle 
Cruget,  riont  Marie-Jllie,  née  à  Moncouiant  le  3  mai 
1782,  morte  k  Poitiers  le  19  sept.  1871,  veuve  de  Char- 
les-Casimir Coyreau  des  Loges,  son  cousin,  qu'elle 
avait  épousé  le  22  oct.  1811;  5°  Marie-Elisabkth, 
née  le  5  mars  1752,  mariée  le  6  juil.  1773  k  Jean-Bapr 
liste-Clair  Thibaiilt-ries-Gals,  procureur  à  Poitiers  ;  elle 
est  morte  en  1830;  6'  MABip.-MAnquEEiTE,  assista  au 
second  mariage  de  Charics-Autoine,  son  frère,  le  18  mai 
1779. 

7.  —  Coyreau  des  L,oges  (Charles-Anloine), 
né  le  6  mars  1739,  mourut  k  Bcanmont  en  1791.  11 
épousa  :  1"  Marie  Le  RoV,  2°  en  l'église  rie  S'-Cybard 
rie  Poitiers,  le  17  mai  1779,  Marie-Anne  Roux  du 
PoBTEAii,  fille  rie  Nicolas-Fleurant,  greffier-lrésorier 
ries  insinuations  ecclésiastiques  de  Poitiers,  et  rie  Marie- 
Aune  Raliinei.  Il  eut  riu  1"  lit  :  1°  Marie,  riccériéc  k 
Paché  le  12  juil.  1773;  2°  Anne,  riile,  comme  sa 
sœur.  Dame  de  la  maison  noble  rie  Paché,  rians  son 
acte  rie  décès  riu  1?'  mars  1778.  Du  2'  inariaae  sont 
i.ssus  (k  Poitiers,  p"*  S'-i  vbard)  :  3»  Charles-Casimir, 
qui  suil;  4»  Pierbe-Alexamuie,  né  le  9  juil.  1786 
décédé  célibstah-B,  à  Poitiers,  le  B  déc.  1 846  ;  5«  Jean- 


COVRR.%U  nK»  LOGKS  ^ 

FiiANçnis-IlKNJAMiN,    iiii  la    23    sopt.    nOl  et  iiioit    k 
l'iirhi!  (,\v;iiitoii)  cil   1194. 

S.  —  Coyi-ea»  des  L.oj|ïoei  (f.lmrlcs-Casi- 
iiiir\  ni5  h  Poiliei-s  le  2S  avril  HSi.y  nioiinit  le  11  sept. 
t<S(>8.  Il  fut  juge  de  paix  k  l'urllicnav,  nienihre  (lu 
conseil  (raiTonilissoiiieiit,  pi-eiiiier  adjoint  au  maire  ilo 
celte  ville  et  Cduseillei'  gi'néial  11  épousa  le  2i  ocl.  18H 
Maiie-Julie  Coviieau  des  Loges,  lillt  de  Marie-Joseph, 
et  rie  l'orrinc-Julio  Ricliou  de  l.orriiSre,  dont  il  ent  : 
1'  AciiiSLiE-CiiAnLOTTE-Ji'UE.  viie  k  l'arlhenay  le  \0 
juil.  181.),  défi'dou  à  Poitiers  le  11  oov.  185i  ;  2"  Er- 
NEST-C.HAnuEs-AMoiNK,  qui  suit  ;  8°  Mahib-I.ouise- 
(Ihablottb,  iiùo  il  l'artliuiiay,  le  20  sept.  1818.  épousa 
le  5  avril  1843  ("lauild-Antnino  Pelauzon,  capitaine 
commandant  d'arlillorio  ;  i°  Charles-Casimiu,  dout  la 
postcriliS  sera  rapportée  §  IV. 

9.  —  Coyi-eaii  des  Loges  (Ernest-Charles- 
Auloine),  docteur  en  droit,  juge  au  tribunal  de  Par- 
llienay,  naquit  le  4  nov.  1814,  et  décéda  le  22  juil. 
ISTo.  Marié  k  Féiirie  Siipbrvibli.e,  fille  de  Jean- 
Baptiste,  receveur  de  l'eurcgisiremeul,  et  de  Félicic 
Lepot,  il  en  a  eu  :  !•  Ernest-C.hari.es-Antoine,  qui 
.suit  ;  2*  FÉux-LoLis-l^HARLES,  né  k  Partlicnay  le  25 
avril  1S3S,  marié  le  13  juin  18SÛ  à  Marie-Thérèse 
DuMorsTiER  DE  I.A  FoND,  fille  de  Marcel,  et  de  Louise 
de  Jousselin,  dont  il  a  eu  :  a.  André,  ne  à  l'F.pinay 
(Vasles,  D.-S.)  le  4  déc.  18S1  ;  b.  Etienne,  né  à  la 
Brollardiérc  (Fénery,  D.-S.)  le  1"  avril  lS83;c.  Ma- 
BIE-LOL'ISE,  née  à  Moncoutant  le  31  juil.  1SS9  ;  rf.  Jean, 
né  à  Bloisle  ',  fcv.  IS!)."). 

10.  —  Coypes»ii  des  t.oges{Ernest-r.liarles- 
Antoinel,  né  à  Partlicnay  le  8  déc.  18o3,  a  épousé  le 
21  nov.  ISie  Marie  Poionand  de  la  S.v.iNiÊpE,  fille 
de  Jules-César,  et  de  Maric-Radegonde-Delphine  Pair 
gnand  du  Fontenioux.  De  ce  mariage  .sont  issus  : 
1°  Robert,  né  à  Chalandeau  (Chàiillon-sur-Thouct, 
D.-S.)  le  21  avril  iSIt,  décédé  le  2S  sept.  1894; 
2"  Félij-Ehnbst-Vvan,  né  audit  lieu,  décédé  en  mai 
1881  à  Poitiers;  3?  Hubert,  dc  à  Poitiers  le  11  janv. 
1B83. 
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IV. 


Branche   cadette    des  Loqes. 


p.—  Coyreaii  des  l^oges  (Ohaiies-Casimir), 
né  à  Partlicnay  le  12  nov.  1S20,  fils  puîné  de  Charles- 
Casimir,  et  de  Marie-Julie  Coyroau  des  L'^gcs  (S"  deg., 
§  111),  épousa  à  Cliinoq,  le  19  avril  lS.'i2,  JJarie-Augus- 
tine-Franehe  Tiffeneau,  fille  de  Josepli-André,  avoué,  et 
de  Marie-Aiigusline  Konx  de  Verrines.  Il  est  décédé  à  Mon- 
coutant le  30  mai  1S93.  De  ce  mariage  sont  nés  ii  Poi- 
tiers: 1"  Chari.otïe-Mabie-Augustine-Josèphe,  le  25 
fév.  lS54,ipiiriée  au  Thed  (la  Chapslle-Vjviers,  Vien.), 
le  ISjniqlSSi.  à  Alfred  Lihaudim'e,  suus-inspecteiir 
(|p5  dqiiijijpe^  a  Pi(rij  ;  2"  A^fDRÉB-MAifiE-iVLqusTiNEr 
Çi(4pi.»TTE,  née  le  \">  juin  1837,  iqariép  à  Pnilifrs,  |c 
21  juil-  l*j86,  à  Marie-Georges-Sl^nisl^s  de  Saint-|':s- 
t^ve  ;  elle  est  (liipédée  ii  HJoncoqtant  le  16  piaj  ISSS  ; 
3°  PiEnqp-CpAnLEs-UE.^É,  qui  suit  ;  i°  CiiARLES-PiEfif;- 
jACûFEg,  qii  le  14  pi^rs  1860,  ancien  élève  diplonié  de 
l'écplc  qa^ionalp  (l'agriculture  de  Cirand-Jpuan,  a  épousé 
le  23  sept.  1891,  à  Dienné  (Vienne),  (;crmaii|e  Nicolas 
deS  Fossettes,  fille  de  Victor,  et  de  Blanche  Collin  de 
l'Hortet,  duquel  mariage  sont  nées  au  Theil  :  a.  An- 
toinette-Marie-Lacre,  le  9  aoit  1892  ;  b.  Isadelle- 
Warie-Sophie,  le  H  aoilt  1S'.)3. 

3°  Jeanne-Marie- .\ntoinette.  née  le  1  scpl.  18G|. 
mariée  à  Poiliers,  le  U  mai  188T,  ii  Léonor-J)arie  du 
Breuil-Hcljon  de  Lnsigny,  V"  de  la  GuéronniiTe  ;  6"  .Ma- 
niE-LouiSE-AnBÉLiE,    née   le    16  avril  1866,   mariée  i 


Poitiers,  le  2S  juil.  1883,  avec  AIIVed-Marie-Lonis 
Palustre  de  Montil'aull,  avocat  ;  7' IIilaireC.ihiu.es- 
C.AsiMin,  né  le  25  nov.  1868,  a  épousé  au  Fan  (Ver- 
nenil-MousIicrs,  Hautc-ViiMi.)  Isabelle  Savin  d'Orfond, 
fille  dc  feu  Alciile,  et  de  Blanche  de  la  Seiglièro;  8*  Ba- 
dkgonde-Marie-Jclie,    née  le  11  avril  1874. 

10  —  Coyreaii  des  I,oKos(Pierre-Charics- 
Bené),  né  le  25  nov.  1838,  entré  h  S'-C\r  en  1819,  et 
il  Saumur  en  1881,  fut  snceessivcment  lieutenant  au  9" 
chasseurs  et  au  2'  chasseurs  d'Afrique,  et  est  actucUe- 
nieiit  capitaine  au  13«  dragons  Marié  aux  Forges  ([)  -S.), 
le  27  ocl.  1891,  à  Marie  Godet  de  la  Bibopllebie, 
fille  du  B"  Pierre,  et  de  Marie  Doscbanips,  il  en  a 
Thérèse,  née  à  Lihourne  le  9  fév.  1893. 

COVXiVItO.  —  Plusieurs  familles  de  ce  nom 
ont  existé  en  Poitou  et  Louduiiais  ;  l'une  a  donné  nais- 
sance à  un  mcdecin  qui  a  en  son  heure  de  célébrité  ; 
et  grâce  à  la  publication  dc  niainlenues  de  noblesse  par 
la  Société  des  Archives  du  Poitoq,  nous  avons  pu  donner, 
y  ajoutant  des  notes  extraites  de  notre  cabinet,  quel- 
qpes  ()egrés  de  filiation  d'une  auli'c  qui  fut  maintenue 
noble  ep  1713  par  M.  de  Bichebourg. 

Cîoytard  (Jcannel.  On  voit,  d'après  une  enquête 
faite  en  1295  par  Pierre  de  Beaumnnt.  commissaire  du 
lîQi  sur  les  fiefs  ecclésiastiques,  qu'elle  avait  fait  k  la 
cure  de  Chiré  (Chiré  en  Moqtreiiil,  Vien.)  un  don  de 
12  (lepiers  de  rente  sur  des  (erres  sises  p"»  dp  Latillé. 

Coytfar  (Jean),  sgp  de  la  Ronde  (Monlbrillais, 
Vien.),  né  k  Loudun,  étudia  la  mé^lccine  k  Poitiers, 
où  il  devint  doyen  de  la  Faculté  le  20  juil.  1579  ; 
l'année  précédente,  il  avait  publié  un  grand  ouvrage 
inlilulé  Joaiinis  Coiiltari  Piclavensis  meiici  de 
Fehribiis  piiiiuiratis  epidemicfs  guie  aorto  1559 
vvh/alie  sunt.  Ce  livre  fut  dédié  par  son  auteur  k  Bené 
de  Daillon  du  Lude,  évêque  de  I.ui;nn.  Il  est  élégam- 
ment écrit  en  latin  et  pla(;a  (dit  M.  de  la  Fontenelle) 
Jean  Çoyitar  parmi  les  piédpcins  les  plqs  éclairés  de 
son  temps.  Il  est  mort  à  Poitiers  en  1590,  pendant  son 
décanat.  (V.  Dreux  du  Radier;  Arren,  Poitiers  inlel- 
Ipetuel  ;  Tablettes  Hisioriques  du  Poitou,  etc.)  Marié  k 
Renée  Dignay.  il  en  eut  Anne,  n^e  le  23  juil.  153i. 

Coytai*d  (Jaciues),  autre  piédecin  qne  nous 
croyons  ditférent  du  précédent,  car  il  se  qualifie  de  mé- 
decin du  Roi,  tiire  que  D.  du  Radier  ne  donne  pas  k 
Jean,  a  publié  un  ouvrage  de  médecine  sous  le  titre  de 
Discount  »!<)•  la  coqueluche  et  autres  malailies,  par 
Jacques  Coytard,  de  '  Tbairé,  médecin  du  Roi  et  doyen 
desilocteurs-médecins  k  Poitiers.  Poitiers,  Mesnier,  1581. 

Çoyf^pd  (Marthe)  est  piarrainp  le  30  déc.  1609 
et  encore  le  S  fév.  1610,  en  l'église  de  S'-Cyhiird.  A  ce 
propos  nous  ferons  remarquer  que  (ians  les  acies  (le 
l'état  civil  de  cette  époqpe,  le  noni  de  Coytard  est 
presque  toujours  écrit  Coinlard,  tanilis  que  les  parties 
signent  Coytard. 

Coyf.qr<I  (Jean'),  Ec,  sr  des  Eouclietièrfs,  fait 
déclaration  an  Chapitre  de  S'-Picrre-le-Puellier,  le'  23 
juil.  1623,  de  (leus  pièces  de  terre  dépendant  de  sa 
métairie  des  lîouchetières  (Gizay.  Vien.),  relevant  dc  la 
çgric  de  la  Touchc-Gavarret  (S'-Maurice-ls-Clouère). 

Coytai-d  (Marthe)  épousa  :  1*  N...  Laignean, 
sr  dc  la  Barre,  et  2°  Jehan  dc  Raz.ine,  Ec,  dont  elle 
était  veuve  lorsqu'elle  mourut  et  fut  inhumée  le  25  oct. 
1637  k  Thuragcau  (Vien.).  (Reg.) 

1.  —  Coytard  (N...),  marié  Ters  15..,  eut 
entre  autre»  enfants:  1'  Daniel,  qui  suit;  2*  BrNitE, 
mariée  vers  1380  k  Claude  BonnoaH,  élu  k  Poitiers. 
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2.  —  Coytard  (Itaniel),  Ec,  sgr  de  la  Ronde, 
rendait  vers  1 562  une  déclaration  roturière  à  la  sgric 
d'Etablc's  (Blaslay).  (Arcli.  Vien.  G.  997.)  Il  était  en  1588 
lieutenant  de  l'élection  de  Poitiers,'  et  en  1605  on  le 
trouve  qualifié  conseiller  au  Présidial,  et  sgr  de  la 
Touche.  (S'-C.yhard,  21  avril.)  Il  épousa  le  13  oct.  1569 
(Gautliicr,  not.)  Marche  Vidabd.  (A.  H.  P.  22,  132.)  De 
ce  mariage  sont  issus:  1°  Jean,  qui  suit  ;  2»  sans  doute 
P.ENÉE,  mariée  le  24  avril  1624  à  Jean  Le  Blanc,  Ec, 
sgr  d'Ahzac. 

3.  —  Coytai-d  (Jean),  Ec,  sgr  de  la  Maison- 
neuve,  fut  le' 22  fév.  1631  parraina  S'-Cybard  d'une 
fille  de  Jean  Le  Blanc,  encore  le  6  août  1635  lie  Jeanne 
Bonueau,  k  Dissay.  (Reg.)  Marié  le  23  mai  1616  (Ré- 
gnier, not.)  à  Jeanne  Maubué.  il  en  eut  :  I"  Pierre, 
qui  suit  ;  2°  René,  qui  fut  prieur-curé  de  Mignaloux 
avant  le  10  avril  1684,  après  la  mort  dui)uel  il  fui  fait 
un  accord  le  20  mars  1689  entre  Guillaume  Cliesncan, 
pourvu  de  ce  bénéfice,  et  Pierre  Coytard  de  Vignolles, 
frère  et  héritier  bénéficiaire  de  René,  relatif  aux  répa- 
rations à  faire  aux  bâtiments  du  prieuré  (A.  Vien. 
S>-Hilairc  de  la  Celle)  ;  .3»  Jean,  baptisé  il  S'-Cyhard 
le  14  avril  1625;  4°  Chaules,  baptisé  même  église  le 
14  nov.  1626,  qui  eut  pour  marraine  Renée  Coytard 
(sa  taule);  5"  Florence,  mariée  vers  1660  à  René  de 
Macé,  Ec,  sgr  de  la  Boutinière  (Maillé,  Vien.). 

4.  —  Coytai'tl  (Pierre),  Ec,  sgr  de  Vignolles,  dé- 
cédé k  Beauvoir,  le  12  mars  1708,  ii  70  ans,  épousa  le 
13  mars  1692  (Ronrheau  et  Rayer,  not.)  Marie-Margue- 
rite d'Aloignt,  tille  de  Charles,  Chev.,  sgr  des  Rordes, 
et  de  Gahrielle  Clabat  de  la  Route,  dont  une  tille 
Marie-Agnès,  baptisée  (p»"  de  Nouaillé)  le  ^  fév.  1694, 
qui  épousa  le  26  fév.  1726  Jean-Marie  du  Vigier,  Ec, 
sgr  de  Mirabal,  et  mourut  it  Reauvoir  le  18  janv.  1746. 
Marie-Marguerite  d'Aloigny  et  sa  tille  précitée  obtinrent 
le  14  janv.  1715  une  maintenue  de  noblesse  de  M.  de 
Riehebourg. 

COVXEUX.  ou  COIXEUX..  —  Famille 
originaire  de  Ruffee  qui  a  tenu  un  rang  distingué  dans 
cette  ville. 

Coyteny-  (Pierre)  épousa  Françoise  Coq,  qui  était 
sa  veuve  le  15  sept.  1579.  (Présidial  d'Angoulême.) 

Coyteux  (François),  s'  du  Revilhau,  vivait  en 
1584.  * 

Coyteux  (Etienne  Le),  marié  k  Marthe  Juste,  eut 
pour  enfants  :  r  Sebastien-Jacooes-Etienne,  Ec,  sgr 
des  Viviers,  conseiller  auditeur  des  comptes  de  Paris, 
'  i(ui  de  Marie-Ani:e-Jeanne-Thérèse  Le  Juge,  eut 
Joseph-Etienne-Anne,  né  k  Ruffee  le  23  avril  1739; 
2°  sans  doute  Mabie-Anne,  marraine  à  Ruffee  le  29 
janv.  1739.  (Cette  famille  portait:  de  gueules  k  la 
bande  d'or,  accompagnée  de  6  poires  (ou  coyes)  de 
même,  mises  en  bandes,  3  de  chaque  côté.  —  D'après 
l'Armoriai  de  la  chambre  des  comptes.) 

Coyteux  (Anne),  épouse  deN...  Prévost  du  Las, 
jug*  k  Ruffee,  fut  marraine  d'une  cloche  en  1781. 

§  I".  —  Branche  de  LORDACRT. 

1.  —  Coyteux  (N...),  s'  de  Lordaget,  eut  pour 
enfants  :  1°  René,  qui  suit,  2"  Marie,  dite  sœur  de 
René  dans  une  enquête  du  17  nov.  1641.  (Arch.  Char. 
E.  1490.) 

2.  —  Coyteux  (René),  s'  de  Lordaget,  avocat 
en  Pari,  ment  à  Ruffee,  était  décédé  avant  le  17  nov. 
1641  (id.),  laissant  pour  veuve  Elisabeth  Pascadd,  dont 
il  avait  eu,  croyons-uous,  Pierre,  qui  suit. 
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3.  —  Coyteux  (Pierre  1"),  notaire  royal  k 
Ruffee,  est  nommé  dans  un  acte  de  1654.  Il  épousa 
Marie  Rrcmauld,  et  eut,  croyons-nous,  pour  fils  : 

4.  —  Coyteux  (Pierre  II),  sgr  de  Lordaget, 
conseiller,  asses.seur  au  siège  de  Ruffee,  marié,  vers 
1660,  k  Catherine  CiToys?(on  trouve  ailleurs  Cathe- 
rine AtiNALD),  dont  il  eut  :  1°  François,  qui  suit  ; 
2''  Marie,  qui  épousa  k  RuITec,  le  4  juin  1692,  Jean 
de  Pons,  Ec,  sgr  du  Breuil-Coiffault  :  3°  Françoise, 
mariée  le  8  déc  16S9  k  Jac(|ues  Chaigncau,  s'  du 
Maino-Pussean,  médecin  ;  4°  Catherine,  5"  Anne,  née 
le  6  avril  1682,  mariée  le  3  fév.  1711  à  Etienne  de 
Jousserant,  Ec.,  sgr  de  la  Voularnie  ;  6»  Bonaventure, 
mousquelaire  de  la  garde  du  Roi  ;  7°  peut-être  Joseph, 
sgr  de  la  Rarlerie,  capitaine  au  corps  royal  de  l'artil- 
lerie, marié  le  6  fév.  1726  k  Snsanne  Vantaugeren, 
tille  de  François,  banquier. 

5.  —  Coyteux  (François),  sgr  de  Lordaget,  con- 
seiller au  Pi'é^idial  d'Angoulême,  épousa  Marguerite- 
Clémence  Robert,  décédée  veuve  le  3  aoijt  1725,  dont 
il  eut  :  1°  Jacqdes,  né  k  Ruffee  le  27  nov.  1697  ; 
2"  Anne,  née  le  29  août  1698  ;  3»  Jean,  né  le  1"  août 
1701  ;  4°  Bonaventure,  né  le  2  fév.  1707,  s'  de  la 
Prévosterie,  épousa  le  16  avril  1736  Anne  Barbeau,  fille 
de  Jean,  procureur;  5°  Marie,  née  en  1710,  mariée  le 
18  fév.  1763  k  Barthélémy  Fennette,  ingénieur  arpen- 
teur général  à  Ruffee;  6°  Françoise,  née  le  12  août 
1713;  7°  Jean-Pierre,  qui  suit;  8°  Pierre,  rapporté 
au  §  II  ;  9»  Joseph,  sgr  de  Foutclaireau,  marié  le  23 
juil.  1725  k  Antoinette  Giraud,  fille  de  Jean,  avocat, 
sénéchal  de  Kulfec,  dont  il  eut  au  moins  Anne,  née  le 
28  août  1728  ,  10°  autre  Joseph,  sgr  de  la  Barterie,  qui 
épousa  le  S  janv.  1770  Jeanne  Marchive,  dont  :  a.  Ma- 
rie, née  le  30  nov.  1770;  b.  Pierre,  né  le  17  juil. 
1774;  c.Mabie,  uée  en  1778,  mariée  k  René,  u/iùs  Pierre 
de  Cennes,  et  décédée  k  Poitiers  le  8  avril  1859. 

6.  —  Coyteux  (Jean-Pierre),  sgr  de  Lordaget, 

épousa  :  1°  vers  1740,  Marie-Sylvie  Delasalle,  décédée 
k  39  ans,  le  29  avril  1735;  2'  le  4  nov.  1762,  Marie 
UE  LivRON,  fille  de  Simon,  Ec,  capitaine  au  régiment 
de  Beauvoisis,  et  de  Jeanne  Sarrazin.  Du  premier  lit  il 
eut  entre  autres  enfants  :  1"  Bonaventure,  né  en  1742, 
décédé  le  2 mai  1767  ;  2'  Grégoire,  qui  suit;  3"  Marie- 
Anne,  décédée  en  1747  ;  4°  Louise,  mariée  le  17  avril 
1768  k  PieiTe-Michel  Barreau,  s'  de  Boislevé. 

7.  —  Coyteux  (Grégoire),  sgr  de  Lordaget,  né 
en  1749,  est  décédé  en  1769,  après  avoir  épousé  Marie 
Briand  ? 

§  II.  —  Branche  dc  PORXAI^. 

6.  —  Coyteux  (Pierre),  sgr  du  Portai,  fils  puîné 
de  François,  et  de  Marguerite-Clémence  Robert  (5"  deg., 
§  I"),  épousa  k  Ruffee,  le  30  mars  1753,  Marie  Martin, 
fille  de  Fulgent,  huissier ,  et  de  Susanne  Chesnon, 
dont  il  eut  :  1*  Pierre,  qui  suit  ;  2*  Jean  sgr  de 
la  Barterie,  a  eu  pour  enfants  de  Marie  de  Boismar- 
tin  :  a.  Alexandre-Paul-Fernand  Coyteux  de  la 
Barterie,  homme  de  lettres,  décédé  k  Poitiers  le  30 
mai  1876,  sans  postérité:  b.  Azeline,  décédée  t 
Poitiers  vers  1857. 

7.  —  Coyteux  du  I*oi-taI  (Pierre),  marié 
k  Anne-Blanche  Brumauld  nE  Villkneuve,  fille  d'An- 
toiue,  sgr  des  Allées,  et  de  Marie  Brumauld  de  Ville- 
neuve, en  a  eu  :  1°  André-Germain,  ancien  officier,  puis 
magistrat,  est  décédé  k  Ruft'ec  le  17  mai  1835,  laissant  de 
Jeanne-Hortense  Binet  de  Vaudremont  :  a.  Pierre- 
Léonide,  directeur   de  l'enregistrement   de  1"  classe, 
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Chev.  de  la  l.^fjidii  d'iionneui',  ili'ciSik'i  sans  poslérité 
à  Laval,  le  1"  mars  ISSG  ;  b.  CATiiEniNKlluNCiiE, 
mai-li'e  à  Krani;nis-Eniile  Johit,  ancien  niacisiral  et 
ol'licior  d'aciidiiinie  ;  c.  Marik-Isauiii;,  l'eligieuse,  Mc6- 
dée  il  l'oilierslc  2S  janvier  ISjo. 

2°  jEAN-Anoi,i>HE-KuGÈNE,  qui  suit  ;  3°  Cathehink- 
Blanche,  marii'e  en  1827  à  Jcan-l!a|ilisle-Kdouard  de 
Fleiiry.  ancien  ins|i6cteur  d'Académie,  dcw'dée  le  27 
sept.  ISS". 

8.  —  Coyteux  «lu  I»oi-taI  (Jean-Adulptie- 
EllRène),  doclciic  en  mcili'.-mc,  marié  il  Marie-llcnninie 
DE  Beiupoil  nE  S'-Auoaihe,  tille  de  Alexandre,  ei  de 
Philippine  Frugiei-,  et  décédé  le  23  mars  1S73,  a  laissé  : 
1"  jEAiN-liAoi-i.-Ai.uEiiT,  né  le  4  oct.  ISio,  docleiii'  en 
médecine,  marié  à  Marie-Madeleine-Elisabeth  Arnaud  ; 
2"  Andhé-Eugéne,  i|ni  suit. 

9.  —  Coyteiix  «lu  Portai  (André-Eugène), 
né  le  14  l'év.  1S4S.  ancien  député  et  ancien  maire  de 
Ruifec.  marié  à  .Marie-Elisabeth-Elodie  Desc.hamps,  a 
deux  enfants  :  1'  Iîaymosd,  né  k  RuITec  le  22  sept. 
1S92;  2'  Yvonne,  née  le  5  nov.  1893. 

COZ  de).  —  V.  DE  COS.  —  Famille  qui  sub- 
sistait aux  xi''-xiii'  siècles. 

Coz  (hmiherhts  de)  est  témoin  de  la  contirmaiion 
faite  vers  1086  par  liosou,  V>"  de  Chàtcllcrault,  de  la 
donation  faite  k  l'abb.  de  .\ouaillé  de  parties  du  bois  de 
Bourneau  par  les  sgrs  de  Cliistré,  et  lui-même  donne 
tous  les  droits  qu'il  avait  sur  ces  parties.  (D    F.  21.) 

Coz  (G'iiifriilus  de)  est  cité  dans  la  notice  de  la 
donation  du  bois  de  Bourneau  faite  vers  1095  k  l'abh, 
de  Nouaillé  par  les  sgrs  de  Cliistré  et  leur  famille.  (Id  ) 

Coz  (Boso  lie)  souscrit  vers  1160  la  charte  de 
donation  faite  de  la  terre  de  Boitrec  tlieu  détruit  près 
Baptresse,  Vieu.)  à  l'abb.  de  Nouaillé  par  Iseuibert  de  la 
Celle.  (Id.) 

C«»z  [Rorgo  de)  est  cité  dans  un  traité  fait  entre 
le  prieur  de  Comblé  et  une  dame  du  uom  de  Fangère.  an 
sujet  de  redevances  sur  un  pré  qu3  celte  dame  préten- 
dait devoir  être  payées  ou  garanties  contre  le  curé  de 
Pavré,  qui  en  exigeait  le  paienieul  (2  dée.  1230). 

Coz  (Kngelelme  de)  fait  en  1232,  conjointement 
avec  Jeanne,  sa  tille,  et  P.  Corailles,  son  gendre,  don  à 
l'abb.  de  Moutier'jcuf  de  sa  terre  de  la  Chapolenère  prés 
Chiré  (Cliiré-le<-Bois,  Vien.),  et  en  juiu  1237  il  faii  une 
autre  donation  k  la  même  ahb.,  en  s'y  faisaut  religieux, 
du  consentement  de  Bonne  sa  femme  (Arch.  Vien. 
Montierneuf.)  Il  était  mort  le  28  sept.  1248.  (D.  Cba- 
mard.) 

Coz  (Pierre  de)  donne  k  la  même  abbaye,  en  1276, 
tous  les  bois  qu'il  possédait  dans  cette  même  paroisse 
de  Chiré.  (D.  F.  21.) 

Coz  (autre  Pierre  et  Geoffroy)  donnent  le  29  sept. 
1278  au  même  monastère  tous  les  bois  qu'ils  possédaient 
dans  la  même  paroisse.  (Id.) 

CRAGOIV.  —  Fief  près  de  S'-Jean-de-Sauves 
en  Mirebalais,  qui  fut  possédé  au  x"  siècle  par  une 
famille  noble  dont  un  membre  fut  évêque  de  Poitiers. 
On  la  trouve  mentionnée  dans  le  cartulaire  de  S'- 
Cyprien.  (A.  H.  P.  3,  n"  126,  130.) 

Cra;;on  (Isembcrt,  sgr  de)  donna  avec  sa  femme 
et  ses  2  lils  la  place  d'un  moulin  k  S'-Cyprien  en 
932.  Il  épousa  Oda,  dont  il  eut  :  1°  Kobeht,  sgr  de  Cra- 
gon;  2»  l'iEKKF.,  qui  était  prévôt  de  l'Église  de  Poitiers 
en  932,  et  qui  fut  évêque  de  cette  ville  en  963-975. 

CRA.IU^IL,L,KS  (de).  —Un  chevalier  de  ce 
nom  servait  dans  les  guerres  du  Poitou  au  xiv'  siècle; 
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il  était  peut-être  étranger.  Dans  les  Noms  féodaux,  on 
cite  nu  C.iraud  Ciamail,  de  Blanzac  en  Augoumois, 
vivant  en  1228. 

Cramailles  Pierre  de),  Chev.,  était  an  cliàteau 
de  Chizé  le  21  fév.  1351 ,  lorsqu'il  douna  une  quittance 
scellée  de  ses  armes  portant  une  croix  chargée  de  5 
étoiles  ■;  ou  qnintefeuilles  ? 

CRAMAUO  (de)  ,  CRAMAUX  OU 
CRAMAUX.  —  Famille  originaire  de  iTamaux, 
p'"  lie  BicMuac  (H'"-Vieiine)  et  qui  est  venue  s'établir 
en  Poitou  an  xiV  siècle  Nous  avons  consulié  avec  fruit, 
pour  la  lédaclion  de  cet  article,  les  ui.tcs  insérées  ijar 
M.  P.  Cuériu  dans  le  21'  vol.  des  Archives  Hist.  du 
Poitou;  la  biographie  du  cardinal  de  (^ramaud.  publiée 
par  M.  le  chanoine  Auber  dans  le  vol.  des  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  Le  Nobiliaire 
du  Limousin  de  Nadaud  contenait  des  notes  sur  la 
famille  Ciauiaud,  mais  elles  ont  été  déchirées.  (T.  I, 
p.  457  n.  s.  Edit.  Leclèr.)  Nous  nous  sommes  égale- 
ment aidés  des  documents  contenus  dans  les  collcelions 
de  D.  Fonteiieau  et  de  ceux  conservés  aux  Archives  de 
la  Vienue. 

Blason  :  d'azur  il  la  bande  d'or  accompagnée  de  6 
merlettes  de  même  en  orle.  Ce  blason  se 
trouve  sur  le  .sceau  de  Jean  de  Cramaud, 
apposé  à  la  Bochelle,  le  12  oct,  13S7,  k 
une  quittance  de  ses  gages.  (Demay,  col- 
lection Clairambault.)  Le  cardinal  de  Cra- 
maud portait  :  d'azur  k  la  bande  d'or  k 
six  merlettes  en  orle  et  une  bordure  chargée  de  onze 
besants  du  même.  (De  Longuemar,  Épigraphie  du  Haut- 
Poitou.  M.  A.  0.  1864,  p.  230.)  Cet  énoncé  parait  être 
erroné  pour  le  cardinal,  et  pourrait  concerner  quelque 
personnage  d'une  branche  cadette. 

Ci*ainaud  (Céraldl  était  consul  de  S'-Jnnien  en 
1270.  (Arhellot,  Chron.de  Maleu  )  Ce  personnage  pour- 
rait être  d'une  autre  famille. 

Cramaud  (Hélie  de),  Chev.,  est  nommé  dans 
un  contrat  de  vente  passé,  le  lundi  fête  de  S'  Thomas 
1276,  avec  Pierre  dé  Lambertie  et  Pierre  Vigier,  Chev., 
comme  co-seigiieur  de  certaines  terres.  (D.  Font.,  t.  84, 
Lambertie.) 

Cramaud  (Louis  de)  figure  dans  une  revue  de 
guerriers  passée  à  ti'-Jean-d'Angély  en  13S6. 

1.  —  Cramaud  (N...  de),  sgr  de  Cramaud, 
vivant  au  milieu  du  xin«  siècle,  eut  pour  enfants  : 
!•  Pierre,  qui  suit  :  2'"  fiuv,  que  l'on  trouve  qualifié 
clerc  marié  (i:'esi-k-dire  homme  de  loi),  fut  témoin  en 
1304  du  testament  de  Simon,  V"  de  Rochechouart,  reçut 
investiture  le  vendredi  après  Pâques  1310,  pour  des 
terres  acquises  k  S'-Jean-de-Vayres,  lit  accord  avec  son 
neveu  eu  1311,  et  rendit  aveu  de  son  hôtel  de  Cramaud, 
jadis  à  Aiuiery  Chabordit,  damoiseau  (peut-être  son 
beau-père). 

2.  —  Cramaud  (Pierre  I"  de),  Chev..  sgr  de  Cra- 
maud, fut  ténuiJn  en  1304  du  tetament  de  Simon  V  de 
Bochechouart,  cl  figure  dans  nue  enquête  faite  en  130S 
au  sujet  de  la  chàiellcnie  de  la  Coussière,  relevant  de 
llocliccliouari.  (D,  F.  84,  titres  de  Lambertie.)  Il  mou- 
rut avant  1311.  11  avait  épousé  Erine  de  la  Porte, 
sœur  de  Cuillaiime,  sgr  de  la  Porte  (d'après  un  accord 
du  4  des  noues  d'avril  1298),  dout  il  eut  Pierre,  qui 
suit. 

3.  —  Cramaud  (Pierre  II  de),  damoiseau,  «gr  de 
Cranuiud,  était  héritier  de  sa  mère  en  1298  11  ||i  un 
accord  en  1301  avec  son  oncle  Guy  de  Cramaud,  clerc. 
il  rendit  aveu  au  V>"  do  Rochechouart  eu   1310  pour  la 
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pr^vôlii  de  Canipagnac,  qu'il  tenait  avec  Amelin  dp 
Jussac,  valet,  el  fit  hommage  de  Cramaud  le  jeudi 
après  S'-Grcgoirc  1325.  Mais,  d'après  l'ordre  clirono- 
logiquc,  il  déeèda  vers  le  milieu  du  xiv«  siècle.  Il  avait 
épousé  vers  1300  Alaïde  ce  Ghane,  fdle  de  Pierre, 
Chev.,  sgr  de  Graae,  dont  il  eut  au  moins:  1"  Pibrbe, 
qui  suit  ;  2°  croyons'-nous,  Guy,  Chev.,  qui  fut  témoin 
en  1344  d'un  accord  entre  .lean  de  PiOiliecliouart  et 
Jean  de  Cliauvigny,  sgr  de  Levroiix.  11  reçut  en  don 
en  1346.  de  Jean  Faute  dit  de  la  Porte,  damoiseau, 
une  dinie  située  à  liiennac.  (Gab.  tit.  142  bis.)  Le  24 
avril  1374,  il  fit  appel  avec  son  fils  au  Parlement  do 
Paris,  au  sujet  d'une  sentence  du  séBéclial  de  lioche- 
chonart.  {A.  H.  P.  21.)  Son  fils  Jean  épousa  avant 
1374  Marguerite  DE  Neufville  et  eut  sans  doute  pos- 
térité. Nous  pensons  que  sa  petite-fille  fut  Jeanne, 
mariée  le  9  oct.  1433  à  Humbert  Bony  de  la  Vergue, 
damoiseau. 

4. ^Cramaud (Pierre  III  de),  damoiseau,  sgr  de 
Cramaud,  fut  témoin  en  1346  d'un  acte  passé  par  Jean 
V"  de  Rochccbonarl.  Il  épousa  vers  1330  Mathée  nE 
SARnÈNE,  fille  de  Aimcry,  damoiseau  de  Solignac,  et  de 
Agnès  Mathieu.  (Elle  est  appelée  Malburine  de  Sardène 
dans  une  des  inscriptions  relatives  au  cardinal  de  Cra- 
maud qui  se  lisaient  dans  la  cathédrale  de  Poitiers. 
(Longuemar.)  Ile  ce  mariage  vinrent  3  fils  :  1°  P)erre, 
qui  suit  ;  2°  Simon,  né  à  Cramaud  vers  1340,  passa  sa 
jeunesse  dans  l'abb.  de  S'-Lucieu  de  Beauvais,  puis  fut 
niaître  des  requêtes  du  roi  Charles  VI  el  chancelier  de 
Jean,  duc  de  H'-rry,  C'«  de  Poitou,  qui  le  fit  nommer  le 
16  juin  1382  à  l'évèché  d'Angers.  Il  passa  à  Kéziers  en 
1384,  puis  à  Poitiers  en  1385,  et  fut  nommé  évoque 
d'Avignon  en  1391,  puis  patriarche  d'Alexandrie  par  Clé- 
ment VI,  près  duquel  il  avait  été  ambassa  leur.  Ce  Pape 
lui  confia  aussi  l'administration  de  l'évêché  de  Carcas- 
sonnc.  Simon  de  Cramaud  fut  chargé  de  diverses  mis- 
sions en  Espagne  et  en  Angleterre  en  1396,  et  à  U- 
vournc  en  1408;  mais  ce  qui  le  rendit  surtout  considé- 
rable, ce  fut  la  part  importante  qu'il  eut  dans  l'extinc- 
tion du  sçbisine  qui  affligeait  l'Eglise,  en  amenant  le 
concile  de  Pisc  à  prononcer  la  décl|ésn(^s  des  deux  Papes 
qui  se  disputaient  la  liarf ,  et  le  rij|p  prépondérant  qu'il 
joua  au  concile  de  Constance.  Nommé  en  1408  archevê- 
que de  Reims,  il  reçut  le  chapeau  de  cardinales  1412. 
Ayant  donné  sa  démission  du  siège  do  Reims,  il  revint 
avec  bonheur  reprendre  l'administration  du  siège  de 
Poitiers  en  1418,  et  on  le  trouve  parfois  appelé  le  cardi- 
diual  de  Poitiers.  Il  mourut  dans  celle  ville  vers  le  15 
déc.  1422,  disent  les  uns,  ou  en  U29,  suivant  Hesly, 
car  son  épilaphe  et  une  autre  inscription  placée  près  de 
sou  tombeau  sont  muettes  sur  l'époque  précise  de  son 
décès.  Il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  la  cathédrale, 
sous  un  tombeau  de  marbre  blanc,  sur  lequel  reposait 
sa  statue.  Le  tout  fui  brisé  en  1562  par  les  proteslants. 
Nous  renvoyons  ceux  qui  désireraient  connaître  tous  les 
services  que  cet  homme  éiuinent  rendit  ii  l'Église  k  sa 
biographie  si  détaillée  écrite  par  JI-  l'abbé  Auber.  dans 
les  Mémoires  des  Antiquaires  de  l'Ouest  (ann.  1840).  11 
avait  donné  aux  Dominicains  de  Poitiers  un  diction- 
naire, et  ces  Pères  fondèrent  une  messe  pour  reconnaître 
ce  don. 

3"  AiMERY,  qui  avec  ses  frères  fit  accord  le  20  fév, 
1360  avec  le  V"  de  Rochcciiouarl. 

5.  —  Cramaud  (Pierre  IV  de),  Chev.,  sgr  de  Crar 
maud,  se  trouva  a  la  bataille  de  Poitiers  en  1356,  oii  il 
portait  la  bannière  du  V"  de  Hochecliouarl,  son  suze- 
rain. Il  était  capitaine  du  chàleiiu  de  Rocliechouart  en 
1360  et  fit  accord  le  2U  fév.,  conjointement  avec  ses 
frères  et  sa  mère,  et  avec  le  V'«  do  Rochechouart   qui 


l'accusait  de  trahison.  Pierre,  faisait  partie,  en  (|ualilé 
de  Chev.  hanneret,  do  la  compagnie  du  sgr  do  Thors 
qui  passa  revue  à  Poitiers  le  l"  août  1387.  Il  reçut  en 
don  de  son  frère  Simon  le  château  de  la  Chapelle-Rel- 
loin  (Clauuay,  Vien,),  que  oc  dernier  avait  acquis  de 
Catherine  de  Maillé.  Marié  vers  1360  i  Almoilie  de 
Coux  ?  (de  Collibus),  il  eut  pour  enfants  :  1°  Jean, 
qui  suit;  2*  (croyons-nous  avec  M.  P,  Guérin)  Je.4NNE, 
qui  épousa  d'abord  Jourdain  Tizon,  Ec,  puis  Aymar  de 
Pressac;  3"  Marguerite,  mariée  d'abord  à  Guillaume 
des  Prés,  puis  à  Bertrand  Ratault. 

6.  —  Cramaud  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  la 
Chapelle-Belloin,  Touffou,  Travarzay,  les  Arables  (Cre- 
maull,  Bonneuil-Matours,  Vien.),  etc.,  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  dans  les  camps.  Ainsi  on  le  trouve 
servant  sous  le  maréchal  deSancerre  avec  sa  compagnie 
composée  de  1  chevalier-bachelier  et  18  écuycrs,  seloq 
quittance  de  ses  gages  donnée  k  la  Rochelle,  le  12  oct. 
1387,  et  scellée  de  ses  armes.  Il  accompagna  le  duc  de 
Bourbon  en  Tunisie,  servait  en  1395  sous  le  maréchal 
Boucicault  avec  sa  compagnie  de  9  écuyers.  I,  Iil9il 
lit  partie  des  troupes  qui  assiégeaient  la  villu  de  Par- 
thenay  pour  le  compte  du  Dauphin,  et  il  devait  être  un 
des  chefs  de  l'armée,  car  c'est  à  lui  que  l'un  des 
assiégés,  J.  de  Lauhertière,  s'adressa  pour  obtenir  un 
sauf-conduit,  afin  de  sortir  de  la  ville.  Jean  avait  épousé 
(fin  de  1383  ou  commeneement  de  13S4)  Orable  de 
MoNTLÉON,  veuve  de  Huet  Odart,  sgr  de  Mens,  et  fille 
aînée  de  Renaud,  Ec,  sgr  de  Toufl'ou,  et  de  Orable  de 
Preuilly,  qui  reçut  en  dot  la  terre  de  Touffou.  (P.  Gué- 
rin.) Cependant  Renaud  de  MonUéon,  frère  d'Orable, 
fit  k  propos  de  Touffou  un  procès  devant  le  Parle- 
lement  de  Paris,  qui  en  premier  lieu  en  ^418  douna 
gain  de  cause  a  Jeaq  de  Cramaud,  sur  le  vu  de  lettres 
du  Roi  du  13  janv.  1387  ronfiimant  à  ce  dernier  la 
possession  et  la  propriété  de  TouH'ou  ;  mais  Renaud 
de  Monlléon  sVtant  emparé  de  vive  force  de  cette  terre 
patrimoniale,  il  fut  maintenu  en  possession  par  un  nouvel 
et  dernier  arrêt  du  Parlement  rendu  en  1429.  (D'après 
Duchesne,  Hist.  des  Chasteigners.)  Le  30  mars  1389, 
l'abbesse  de  S'*-Croix  fit  remise  k  Jean  de  Cramaud 
des  ferrages  qu'il  devait  sur  les  paroisses  de  Lalillé  et 
d'Ayron.  (Arcb.  Vien.  S'"-Croix.)  Le  7  juil.  suivant,  il 
recevait  comme  sgr  de  Touffou  l'aveu  du  fief  de  Vaucorps 
(Vaucnur,  S'-Pierre-les-Eglises,  Vien.)  rendu  par  Her- 
bert de  la  Forêt,  du  chef  de  Agnès  de  Lezignac,  sa 
femme.  En  1402,  le  maire  de  Poitiers  fit  saisir  6  pipes 
de  vin  que  Jean  de  Cramaud  avait  fait  conduire  il  son 
holel,  sans  la  permission  de  l'échevinage.  (Arcb.  Poil. 
M.  A.  Ù.  ^882,  p.  230.)  Nous  croyons  que  cet  hôtel 
élail  situé  Graud'Hiie  du  Ponl-Eiijaiikerl,  car  nous 
trouvons  un  acte  relatant  en  1438  l'existence  d'une 
cave  y  située,  ayant  appartenu  i(  .Ipan  de  Cramaud. 
(Arcli.  Vien.)  M.  Bonnean,  dans  son  tableau  flu  corps 
de  ville  de  Niort,  donne,  sous  la  i^ate  ijp  1^04,  uq  Jehan 
Cramaud,  Chev.,  comme éclicvin  de  celle  ville.  (M.  Slal. 
1865,  p.  90.)  Le  21  sept.  14U5,  il  est  nommé  comme 
]iussédanl  la  moitié  d'une  dîme  vendue  k  Yolande  du 
Tcil,  chcvecière  de  S"-Croix,  par  G.  Faure,  de  la  Cha- 
pelle-Molière. (Arch.  Vien.  S"-Croix.)  Enfin  Jean  était 
mort  avant  le  18  mars  1453,  date  d'une  transaction 
passée  entre  Orable,  sa  veuve,  et  Renaud  de  Montléon, 
son  frère,  par  laquelle  ce  dernier  lui  cédait  la  terre  de 
Chincé.  Nous  pcuspns  qu'il  n'eut  pas  de  poslérité,  car, 
d'après  une  note,  ses  principaux  héritier»  furent  Léon 
Gueriiiel,  doyen  de  l'Eglise  de  Poitiers,  et  ses  frères 
Deni<  et  Jean  (Juci'inet.  (Duchesne,  52,  149.)  Le  P.  An- 
selme lui  donne  pour  filles  Jeanne  et  Marguerite,  que 
nous  croyons  ses  sœurs. 
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Famille  qui  linbitait  le  Poi- 


CR.VIUOI8Y. 

ton  au  XVII"  sii\'lc. 

Crai»<»|i*y  (I.nuis),  Ec,,  marié  i  L'iuise  Ddmas, 
ont  uii  (ils,  .UcauKs,  liii|uistî  |o  I3m'ï.  ttilS  H  HignouN 
(Vjcu.),  qui  eut  paur  |iuiTi)ii)  Jacques  (tu  Maiguaii  ? 

tirainoiay  (Pierre),  priaur  de  l'abb.  de  Foa- 
t«ine-le-('.iMiiti),  lit  une  diSrlaniliiin  le  6  août  ^6'^0,  au 
nom  de  l'ierre  de  Ferrare,  alihii  couinieudalaire  do 
Fontoine-Ie-C",  à  Fi'ani;ois-l|iimuiu-LuL-  de  Mesarijjuy, 
Cliev..  3gr  de  Chéneohé,  à  nnsou  de  la  niaisou  noble 
appelée  l'Abbaye.  lAi'i:li.  Vienne,  H.  abb.  do  Foiilaine-le- 
Oamlc.) 

C:RA.0IV  (me)  ou  de  CROIV.  —    Il  y  a  eu 

dos   familles  nobles  du   Miiebahiis    qui  ont  possédé  ce 
lief  de  Cron,  ou  Cioin,  aujourd'biii  Craon. 

Ciroij  Qforfllu!i  ile),  miles,  devait  rente  sur  des 
domaines  situés  h.  Craon,  à  Eraud  de  S'-Savjn.  Clicv., 
qui  en  lit  don  à  Fontevraiilt  en    1237.  II  eut  pour  fils: 

Cron  (Bord  4p),  valet,  qui  (ut  (émpin  en  1262  de 
la  confirmation  de  ce  don  par  Eraud  de  S'-bavin.  (Latiu, 
5480'  133.) 

Cr^on  (Pierre  de)  épousa  vers  1250  Marie  ne 
Chambon,  qui  épousa  ensuite  Aimery  d'^nnemort,  Cliev. 
(ou  bien  Th^miasse  n'ANSEMûRT,  fille  d'Aiuiery,  et  de 
Marie  de  Cbambon]  Il  eut  une  fille,  £nor,  qui  épousa 
Lancelotde  Remeneuil,  Ec.  (Franc.  20228,  16.) 

CRAOîV("e).  —  Maison  illustre  ^e  TAnjou,  quj 
a  possédé  de  grands  fiefs  en  Poitou,  au  xiv*  siècle. 

La  majeure  partie  des  noies  que  nous  intercalons  dans 
quelques  degrés  de  la  filiation  de  cette  maison  donnée 
par  le  P.  Anselme  proviennent  eu  partie  des  recberclies 
de  M.  Filleau.  et  des  extraits  du  Trésor  des  chartes 
publiés  par  M.  P.  (luérin  dans  les  Arcbives  histori- 
ques du  Poitou.  Nous  y  avous  ajouté  le  résultat  de  nos 
propres  travaux. 

Blason  :  Losange  d'or  et  de  gueules. 

Craon  (Amaury  de),  valet,  épousa 

le  24  août   1300  Agnès    de    Pons,  D»  de 

Mareuil,  veuve  de  Guillaume  de  S"-Maure. 

Ç^raon  (N...  de)  possédait    en   1467 

des  rentes  dans  la  châlellpnie  de  Gençay. 

§  I".  —  Sires  de  CltAQI^f. 

S.  —  Craon  (Maurice  V  de),  sire  de  Craon  (S*  degré 
de  la  filiation  donnée  par  le  P  Anselme),  épousa  Isa- 
belle BE  LosiGN.*N,  D"  de  B,'auvoir-sur-Mcr  (Vendée) 
et  de  Man-iilac  (Cliarenle),  fille  de  Hugues  X  C"  de  la 
Mairhe,  et  de  Isabelle  d'Angoulème.  Elle  était  veuve 
de  (icoffroy  de  Rançon,  et  dit  k  son  secimd  mari  qu'elle 
avait  ouï-dire  à  son  premier  époux  que  tout  ce  qu'ils 
possédaient  dans  la  terre  de  Marcillac  était  dans  la 
mouvam-e  de  l'évêché  d'Angoulème,  sauf  Verlcuil  et  le 
flef  de  S'-Cybard.  Il  eut  pour  cnlants  :  1"  Mamiiioe,  qui 
suivra  ;  2°  Jeanne,  mariée  vers  1274  à  Girard  Cbabiit, 
H"  du  nom,  sgr  de  Uays  et  de  Chàteaugontbier  du  cbcf 
d'Euinia  de  Cbùteaugonthier,  sa  première  l'cmnie,  auquel 
elle  porta  la  terre  de  Brion  en  Anjou.  Elle  était  dé- 
ccdce  avant  12S9,  année  du  troisième  mariage  de  Girard 
Cbabut. 

9.  — Craon  (Maurice  VI  de),  sire  de  Craon, sènccbal 
héréditaire  d'Aiijoo,  fut  ambassailour  en  Aiiglelerrc.  M 
mourut  le  10  fév.  1J'J2,  ayant  testé  le  1"  do  ce  mois. 
Il  avait  épousé  Mabaud   DK  Malines,  fille  de  Gautbier- 


liorthnul,  sgr  do  Malines,  et  de  Mario  d'Auvergne,  don' 
il  eut  plusieurs  cufantR,  entre  autres  :  )°  AuAunv,  qui 
suit  ;  2»  IsAUBAU,  mariée  vers  1300  i>  Olivier  de  Clissoii. 
Elle  mourut  le  30  juil.  1350. 

10.  —  Crapii  f  Amaury  III  de;,  sire  de  Craon,  sé- 
néchal hcrcditairc  d'Anjou,  fut  l'un  des  arbitres  chargés 
<le  terminer  le  dilVércnd  existant  eulre  le  lioi  et  le  duc 
du  Bourgogne,  au  sujet  îles  hommages  et  de  la  manière 
do  les  rendre.  Il  fui  désigut  par  Hugues  XUI  de  l.usignau 
pour  l'un  de  ses  héritiers,  en  juin  1297  (|1  le  qitalilio 
de  cousin  et  le  noiuiiiu  un  de  ses  exocnleurs  testamen- 
taires.) Comme  tuteur  lie  son  fils  aîné  Maurice,  il  céda 
a  l'abbaye  de  l'Ile-Dieu  le  droit  de  Sus,  eu  venu  d'une 
Iransaclion  passée  le  16  fév.  (321  entre  les  religieux  et 
Guillaume  de  S'°-Mauro.  Fn  sept.  1324,  il  obtint  que  sa 
terre  et  eliàt°'°  de  Marcillac  l'ilt  placée  dans  le  ressort 
do  Poiiiers.  I|  fut  noinnu'^  par  le  Uoi  eu  1327  l'un  de  ses 
commissaires  avec  l'abbé  de  Cliarrou\  et  Guy  de  Bcaueay. 
Il  avait  épousé:  1'  vers  13ûfi,  Isabeau  de  S'"-Haurb, 
qui  lui  apporta  les  terres  de  Monconloiir  (Poitou),  S"- 
Maure,  Monlbazon  en  Jeuraiiie.  etc.,  et  fit  rpnlrer  dans 
sa  famille  celle  de  Marcjllac.  Elle  était  fille  et  unique 
héritière  de  Guillaume  IV,  sife  de  S'^-Maure.  Elle 
mourut  le  13  déc.  1310.  Amaury  se  remaria  à  l!éalri!( 
DE  Roucv,  fille  de  Jean,  sire  de  Hoiicy,  et  de  Jeanne  de 
Dreux.  Du  1*^  lit  sont  issus:  1°  Maurice,  qui  suit; 
2°  GuiLLAiME,  tige  de  la  branche  de  Cbâteaudun,  §  II  ; 
flt  du  second  :  3'  Pierre,  chi^f  de  la  branche  de  la 
Suse  a  III)  ;  4°  Béatrix. qu'il  fiança  dès  l'âge  de  12  ans, 
en  janv.  1331,  h  Jean  L'Archevêque,  fils  aîné  du  sgr  do 
Parthenay  ;  mais  le  mariage  n  eut  pas  lieu,  et  elle 
épousa  Eon  de  Lobéac,  sgr  de  la  Roche-Bernard. 

11. — I  Craon  (Maurice  de),  VII«  du  nom,  sire  de 
Craon,  SabM,  était  marié  avant  le  21  nov.  1324  à  Mar- 
guerite de  Meljo,  car  ce  jour  il  donnait  k  la  collégiale 
de  S'-Jean-Baptisie  de  Menigoute  des  droits  de  justice 
qu'il  possédait  audit  lien,  du  chef  de  sa  femme,  comme 
seigneur  de  Bois-Pouvreau.  (Arch.  La  Barre.)  Devenu  par 
son  mariage  sgr  de  Chàteau-Larc)ier,  il  transigea  le 
S  janv.  1333  avec  l'abbé  de  Nouaillé,  pour  les  bois 
de  la  Foye  d'Anché.  La  même  année,  au  mois  de  sep- 
tembre, il  obtint  de  Charles  Le  Bel  que  les  terres  de 
Hois-Pouvreau,  St-Héraye,  Sanxay.  Chcrveux,  etc., 
héritage  de  sa  femme,  seraient  à  l'avenir  dans  le  res- 
sort du  siège  de  S'-M;iixenl.  Il  avait  épousé  Margue- 
rite DE  Mello,  P°  de  S'"- Hermine,  fille  de  Dreux, 
111"  du  nom,  et  de  Elépnore  de  Savoie,  sa  première 
femme.  11  en  eut:  1'  Amadrv,  qui  suivra;  2°  Isabeau, 
qui  devint  D'  de  Craon  après  la  mort  de  son  frère  et 
épousa  successivement  Guy  de  Laval  (  Vl°  du  nom),  Jean- 
Bertrand  de  (Jriqi|cbec,  et  Louis  sire  de  Sully.  Elle 
mourut  le  2  fév.  1394.  après  ayoir  hérité  de  tous  les 
domaines  de  sa  branche  quj  pasijèrent  à  sa  fille  Marie  de 
Sully,  épouse  de  puy  de  la  Trémoille. 

12.  —  Çp^'aoïf  (^maury  IV  sire  de),  sgr  de  S'"- 
Maure,  Champtocé,  Ligiande.  Sablé,  eapilaine  sou- 
verain en  Saintougc.  Poitou,  Anjou  et  Normandie,  fut 
fait  prisonnier  il  la  bataille  de  .Maiipeituis  en  1356.  Le 
16  août  1369,  il  donna  un  mandement  à  Jean  Lemercier, 
trésorier  des  guerres,  pour  payer  des  gens  d'armes 
qu'il  avait  réunis  sous  ses  ordres  pour  aller  faire  lever 
le  siège  de  la  Roche-sur-Yun.  (P.  Guériii.  A.  H.  P. 
19.)  Ilcimfirma  le  don  l'ail  an\  doniiiiii-ains  de  Tbonais 
par  l'en  Pierre  du  Sanli.  pour  la  construilion  de  leur 
chapelle  et  couvent  do  Thouais.  (D.  F.  26.)  Le  7  juin 
1371,  il  tiansigcail  avec  Thomas,  sgr  de  Cbcmillé  et 
de  Moriagnc,  son  beiiu-frère.  époux  de  iVarguerile  de 
Thouars,  au  sujet  de  la  succcs-iioi  de  Louis  \ '"  de 
Thouars,  leur  beau-père,  qui  était  décédé  en  janv.  1370. 
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Amaury  s'était  mari.'.  ,Ips  1324  a  Péronclle  de  Thouahs, 
fille  aînée  de  Louis,  V  de  Thouars,  et  de  Jeanne  de 
Dreux.  Il  mourut  sans  postérité  le, 30  mai  1378. 

g  n.   —  Branche  de   Chaxeauduiv. 

41.  _  Craon  (Ouillaume  de),  dit  le  Grand,  Chev., 
sgr  Vde  Châteaudiin,  fils  puîné  de  Aniaury  111  et  de 
Isabeau  de  S-  Maure  (lO-  de^.,  §  I;,  l'ut  chaïubellan  de 
Philippe  VI  et  du  roi  Jean  son  fils,  et  favori  de  Louis  1", 
duc  d'Anjou.  11  était  sgr  de  8"-Maure,  Mon(-ontour, 
Marnes,  etc.,  et  passait  un  accord  avec  l'abbé  de  S'-Jouin 
au  sujet  de  leur  juridiction  respective,  le  4  janv.  1366. 
Ce  fut  pendant  qu'il  en  était  seigneur  que  la  Tour  de 
Moncontour  fut  prise  en  1371  par  Thomas  de  Percy, 
sénéchal  du  Poitou  pour  le  roi  d'Angleterre,  et  reprise 
l'année  suivante  sur  les  Anglais  par  du  Gucsclin.  Guil- 
laume épousa  Marguerile  dk  Flanches,  fille  puînée  de 
Jean,  sgr  de  CréveriPur,  chiltclain  de  Cambray,  et  de 
Béatrix  de  ChastiUon.  à  laquelle  il  constitua,  le  4  mai 
1341,  une  rente  de  1500  liv.,  assise  sur  la  V"  de  Gbâ- 
teaiidun  et  sur  les  terres  de  Marnes  et  Monconlour.  Il 
transigea  le  12  janv.  1375  avec  sa  cousine  Isabeau  de 
Craon'  épouse  de  Louis  de  Sully,  et  il  fut  convenu  que 
toutes  les  lerres  sises  en  Touraine,  etc.,  ap|iartien- 
draieut  audit  Guillaume,  et  que  celles  du  Poitou  res- 
teraient a  Isabeau  et  à  son  mari  ;  et  encore  le  1"  fév. 
1391  avec  la  même,  comme  D°  de  Noirmontiers,  au 
sujet  de  l'exemiition  des  tailles  accordée  par  ses  pré- 
décesseurs comme  f.,udateurs  de  l'abb.  de  la  Blanche  de 
Koirmoniiers.  (D  Chamard.)  I.e  14  juil.  1409.  il  ren- 
dait un  aven  au  duc  d'Anjou  pour  ses  lerres  de  Mon- 
contour  et  de  Marnes.  (De  Fouchier.)  Il  eut  pour  fils 
aîné  el  héritier  Guillaume,  qui  suit. 

12.  —  Craon  (Guillaume  II  de),  sgr  de  Mar- 
cillac,  Montbazon.  Marnes,  Moncontour,  etc.,  rendait  le 
31  déc.  1394  hommage  au  chat,  de  Loudun  pour  ces 
deux  dernières  terres  ;  il  était  dès  lors  chambellan  de 
Chai  les  VI.  En  1407,  il  avait  le  bail  et  tulelle  de  son 
fils  Jean  (Arch.  Vien.),  ce  qui  indique  qu'il  était  déjà  veuf 
de  Jeanne  de  Moxtbason,  sa  femme,  fille  de  Renaud, 
sgr  dndit  lieu,  et  de  Enstache  d'Autlieuaise.  Il  eut  pour 
enfanls  :  1*  Jean,  qui  suit  ;  2»  Marguerite,  femme  de 
Guy  de  la  Rochefoucauld,  sgr  de  Bayers  ;  3'  Isabeau, 
alliée  ii  Guillaume  Odart,  sgr  de  Verrières  ;  4°  Marie, 
qui  épousa  en  1396  Maurice  Mauvinet,  puis  vers  1400, 
Louis  Chabot,  Chev..  sgr  de  la  Grève,  auquel  elle 
poita  les  B""",  châteaux  et  chat"'"  de  Moncontour, 
Marnes,  Mouisorean,  Colombier,  Précigné,  qu'elle  pos- 
sédait indivisément  avec  5"  Louise. 

13.  —  Craon  (Jean  de)  hérita  de  toutes  les 
terres  de  sa  branche.  11  était,  comme  nous  l'avons  vu 
plus  haut,  mineur  en  1407,  fut  nommé  en  1413  grand 
échansou  de  France  et  fut  tué  en  1415  à  la  bataille 
d'Azincourt.  Il  n'eut  (loint  d'enfants  de  Jacqueline  'ie 
MoNTAiGO,  fille  de  Jean,  sgr  dudil  lien,  et  de  Marcoussis, 
qu'il  avait  épousée  le  7  nov.  1399. 


§  m. 


Branche  de  la  SUSE. 


11.  —  Craon  (Pierre  do),  sgr  delaSuse,  Champ- 
tocé,  Ingraude,  coseigneur  de  Chéueché,  etc..  troisième 
fils  d'Amaury  III  et  de  Béatrix  de  Roucy,  sa  seconde 
femme  10'  deg.,  §  1),  rend.iit  aveu  de  sa  terre  de 
Chéueché  vers  1410.  (Arch.  Vien.)  Il  avait  reçu  en  1367 
de  Marguerite  de  Beauç;iy  et  de  Jeanne  de  Beançay,  D* 
de  Mauléon,  une  rente  de  400  liv.  Il  épousa  eu  secondes 
noces  Catherine  de  Macuecoul,  fille  de  Louis,  sgr  dudit 


lieu,  de  la  Benaste   et  de    l'île  de  Bouin,  et  de  Jeanne 
de  Beauçay.  Il  en  eut  pour  fils  aîné  : 

12  —  Craon  (Jean),  sgr  de  la  Suse,  Champtocé, 
Chéueché.  etc.,  Chev.  banneret  en  1411,  mourut  en  1432, 
11  avait  rendu  le  27  sept.  1410  aveu  et  dénombrement 
à  la  Tour  de  Maubergeon,  pour  ses  herbergements  du 
Breuil-Maingot.  ayant  droit  de  hante,  moyenne  ei  basse 
justice  ;  de  Charassé,  ayant  mêmes  droits  pour  la 
sgrie  ;  de  Chcneché,  ayant  aussi  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  et  eiifioau  chat,  de  Lu^iguau,  pour  ses  her- 
beigements  de  Cluué  et  de  Sepvret.  Le  Parlement  de 
Paris,  par  un  arrêt  du  10  déc.  13S9,  confirma  un 
traité  fait  entre  Jean  de  Craon,  se  portant  fort  pour 
sa  femme,  et  Pierre  de  Craon  son  frère,  d'une  part,  et 
Isabelle,  T'  de  Craon  et  de  Sully,  Guy  de  la  Trémoille 
et  de  Sully,  et  Marie  de  SuUy,  son  épouse,  fille  de 
de  ladite  Isabelle,  par  lequel  ces  derniers,  pour  mettre 
un  terme  aux  démêlés  qu'ils  avaient  pour  des  droits  suc- 
cessifs, cédaient  au  sgr  de  la  Suse  le  château  de 
Biiolay.  Jean  de  Craon  consentait  le  1"'  déc.  1421  un 
bail  à  rente  de  terres  sises  k  Bellefoye  (Neuville)  et 
dépendant  de  Chéueché.  (Arch.  Vien.) 

CKi%.0!V  (de)  de  Coclaines.  —  Famille  de  la 
Touraine  (environs  de  Chinon?,,  que  Vertot,  dans  la 
liste  des  chevaliers  de  Malte,  dit  être  du  diocèse  de 
Poitiers  ?  (On  trouve  ce  nom  écrit  Cran.) 

Craon  de  Coulaines  (Claude  de),  rcQU 
(^hcv.  de  Malle  en  l.")44,  au  grand-prieuré  d'Aquitaine, 
étail  fils  de  Jacques  de  Craon,  sgr  de  Coulaiues,  et  de 
Marie  de  la  Chasteigneraye  (des  sgrs  du  Fourny  en 
Touraine). 

Cran  (Louis  del,  Ec.,  «gr  du  Lac-Bouin  ?  épousa 
vers  1530  Aune  de  Bonchamps,  qui  se  remaria  plus 
tard  à  Jean  Cantinean,  fille  de  Joachim,  Ec,  sgr  des 
Clouzeaux,  el  de  Simonne  du  Quesne.  lia  dû  avoir  pour 
enfants  :  ^'  Henri,  Ec,  sgr  de  Conlaiiies,  qui  vendit 
en  l'i55  le  fief  de  So'idun  (Savigny-sous-Faye,  Vien.) 
avec  2°  Madeleine,  épouse  de  Guillaume  de  Bois-Jour- 
daiu,  Ec,  sgr  de  la  Salle.  (Arch.  Tours.  E.  2445.) 

CftAZAI.  —  Ancien  nom  de  Clazay  (près 
Bressuire,  D.-S.).  On  trouve  Ciei'7,ia,  G'fi-esa,  dans 
les  anciennes  chartes  de  S'-Laon  de  Thouars.  Un  des 
membres  de  la  famille  des  Beauinonl-Bressuire  a  porté 
ce  nom  de  Crazai,  au  m"  siècle. 

Cramai  (Regnaud  de),  Raginatdus  de  CracUxco, 
de  i'racliiaco,  'le  Crachai,  est  mentionné  dans  diverses 
chartes  des  abbayes  de  Saiut-Jouin  de  Marnes,  de 
l'Absie.  de  Turpenay.  de  Bourgueil.  etc.,  vers  1130- 
1160.  Il  était  fils  de  Jean  de  Beanmont,  sgr  de  Bres- 
suire (vers  1 100-1130)  et  fut  lui-même  sgr  de  Bres- 
suire par  droit  de  viage  ou  retour,  vers  1160,  après 
son  frère  Thibault  de  Beanmont,  suivant  une  charte 
de  Bourgueil,  concernant  le  don  de  Noires  '/  au  prieuré 
de  Bcaulieu  près  Bressuiie,  par  un  noble  nommé 
Guérin,  tempore  Haginaldi  de  Craciaco,  ijui  Ulis 
diehus  dnminus  de  Brochorll  eral.  Ce  Hnijinnldus  de 
Crachai  fut  témoin  d'une  donation  faite  par  Simon 
Maingot,  sgr  d'Airvau,  à  l'abhaye  de  Turpenay,  sons 
l'abbis  Guillaume,  vers  1160.  (Latin,  ni2S,  304.) 

CIIÉAGH.  —  Famille  d'origine  irlandaise  qui 
habitait  la  Rochelle  au  xviii'  siècle  et  qui  est  alliée 
à  des  familles  poitevines.  (Ce  nom  est  commun  k  plu- 
sieurs familles  qui  habitaient  la  Rochelle  et  ne  parais- 
sent pas  avoir  de  relations  de  parenté.) 
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Blason  :  d'argent  îi  3  branrhes  île  laurier  de  sinople, 
et  un  i-hef  do  gueules  k  3  besanls  d'or. 

Cr^i«Sli  (Uichanl),  originaire  de 
Cin-k  en  Irlande,  olilinl  des  lettres  de 
naturalisation  il  la  Ituchelle  eu  ttioo.  Il  eut 
pour  tlls  : 

Créafïli  (Uicliard),  Chov.,  sgr  de 
la  Kauclierie?  maintenu  noble  par  Begon,  inteudant  de 
la  Rochelle,  vers  IIBO.  Il  épousa  ii  Fribourg  eu  Brisgau, 
le  i9  oct.  1691,  Anne-Elisabeth  Winssemuerg,  qui  dé- 
céda à  la  Rochelle  le  3  mars  1721,  et  fut  inhumée  k 
S'-Sauveur, 

Créag^h  (Sarah)  épousa,  vers  1730,  Valenlin 
B°"  de  Keaiing.  et  leur  fille  fut  mariée  en  1776  au 
C'°  d'Orfeuille  de  Foucaud. 

CRE»OI%IO(de).— Nom  latin  de  CRA.OX. 

CREIt.  (de).  —  Famille  originaire  des  environs 
de  Paris,  qui  a  occupé  dans  la  magistrature  des  posi- 
tions éminentes  au  xvii"  siècle.  Elle  a  possédé  en  Bas- 
Poitou  un  grand  nombre  de  fiefs,  entre  autres  Bournc- 
zeau,  près  la  Roche-sur- Yon,  érigé  en  marquisat  sous 
le  nom  de  Creil-Bournezeau  par  lettres  patentes  d'avril 
16SI. 
Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  et  trois  clous  (ou 
chevilles)  de  même.  (S'-Allais,  Dict.  de  la 
noblesse,  I,  166.) 

1.  —  Cneil  (Louis  de),  conseiller  à 
la  cour  des  aides  de  Paris  en  1595, 
épousa  le  29  sept.  1591  Marie  Breuillet, 
dont  il  eut  : 

2.  —  Ci-eil  (Henri  de),  Chev.,  M"  de  Creil-Boiir- 
nezeau,sgrdu  Piueau,  Puy-Maufrai.s,  etc.,  conseiller  au 
grand  conseil  en  1637,  maître  des  requêtes  en  1644, 
président  au  grand  conseil,  ambassadeur  à  Venise,  etc., 
paya  en  1675  le  droit  de  rachat  pour  la  B°'°  de  Bourne- 
zeau,  (|u'il  fit  ériger  en  marquisat  en  16S1.  11  reçut  un 
aveu  le  20  nov,  1690  de  Jacques  de  Béjarry,  E'-'.,  sgr  de 
la  Louherie,  pour  la  Bochc-Louberie,  et  fut  inhumé  le  9 
juin  1691  aux  Carmes  de  la  place  Maubert,  ii  Paris.  Il 
avait  épousé  vers  1640  Frani;oise  Baiidin,  fille  de  Jean, 
Ec,  sgr  de  Bournezeau,  conseiller  d'Élat.  dont  il  eut  : 
1»  Jean,  qui  suit;  2°  Etie.n.ne,  B'"  de  Bournezeau,  sgr 
du  Pineau,  S<-Ouin,  etc.,  inhumé  en  janv.  1678  aux  Car- 
mes de  la  place  Maubert. 

3.  —  Creil  (Jean  de\  Chev.,  sgr  M"  de  Creil-Bour- 
nezeau, des  Pinaux.  Puy-Maufrais,  Belleuoue.  S'-Juirc, 
b'-Vincent-Fort-du-Lay.  conseiller  au  Parlement  en  1671, 
maître  des  requêtes  en  1676,  inlendantà  Orléanscn  1K.S6, 
fut  inhumé  aux  Carmes  en  janv.  1709.  Il  avait 
épousé  :  1°  Marguerite  Masson,  dccédée  en  I6S0  ;  2°  le 

23  sept.  16S1,  Susaune  d'.Argouges,  tille  de  François, 
1*'  président  au  Parlement  de  Rennes,  et  d'Anne  de 
Hodic,  dont  il  eut  :  1°  Jean-François,  qui  suit  ; 
2"  Marie-Françoise-Adélaïde,  décédée  k  Paris,  p""  de 
S'-Paul,  le  16  avril  1772,  âgée  de  83  ans.  Elle  avait 
épousé  le  10  avril  1710  Jérôme  d'Argouges  de  Fleury, 
maître  des  requêtes  et  lieutenant  civil  à  Paris;  3' Flo- 
rent, bachelier  en  théologie  de  la  Sorbonne,  décédé  le 

24  oct.  1710. 

4.  —  Creîl  (Jean-François  de).  M"  de  Creil-Bour- 
nezeau, B"  de  Brilhac,  sgr  du  Cbastelier  Barlot,  la  Bois- 
sièrc,  ctc.,c"'' du  Roi  en  ses  conseils,  maîtie  des  requêtes 
ordinaire  de  son  hôtel  en  1711),  l'ut  intendant  de  la 
Rochelle  en  1713,  puis  de  Meiz  en  1725.  Il  fil  opérer  le 
rachat  de  sa  terre  de  Bouroczeau  le  16  sept.  1743.  Eu 
1763,  il  était  intendant  de  la  Rochelle  et  consentait  k 


Pierre  du  Hanla.sgr  de  Hautcville,  un  litre  nouvel  d'une 
rente  constituée  sur  la  terre  du  Cliaslelier,  au  profit  du 
[irieuré  de  S'-Pierrc  de  ChcIFois,  dont  était  pourvu  ledit 
du  Harda.  De  son  mariage  contracté  le  13  juin  1710 
avec  Marie-Claude-Tbérèse  Tchgot,  qui  décéda  le  15 
fév.  1719,  il  eut  Marik-Susanne-Françoise,  M"°  de 
Creil-Bournezeau,  D"  d'honneur  de  M""  Adélaïde.  Elle 
naquit  le  18  août  1716  et  mourut  au  chat,  de  Versailles 
le  27  déc.  1780.  Elle  épousa  le  30  déc.  1738  Paul- 
François  de  Beauvillier,  duc  de  S'-Aignan,  colonel  d'un 
régiment  de  son  nom,  déeéilé  en  1742. 

CREMIERS.  —  Fief  p'"  de  Journet,  prés 
Moutmorillon,  qui  a  donné  son  nom  k  une  branche  des 
Augier  de  Moussac.  On  trouve  ce  nom  mis  par  erreur 
pour  DE  Crunes.  (Arch.  de  la  Barre,  I,  77.) 

CRÉMIEL.E  (de).  —  Famille  noble  qui  habi- 
tait aux  .xv'-xvn'  siècles  les  confins  de  la  Touraiue  et 
du  Poitou.  Elle  jiourrait  être  originaire 
de  Créuiille  (Pleumartin,  Vien.).  On 
trouve  sa  généalogie  partielle  au  cabinet 
des  titres,  284. 

Blason  :   de  sable  k   la   croix  ancrée 
d'argent. 

Branche  de  Gratix. 

1.  — Créniîlle(JeanI"de),  Ec,  sgr  delà  Cirar- 
dière,  le  Terlre.  fit  aveu  de  ce  fief  au  sgr  du  Blanc  le 
18  déc.  1500.  Il  avait  épousé  Colette  de  Bailleul, 
dont  il  eut  : 

2.  —  Créniîlle  (François  de),  Ec,  sgr  de  Puy- 
moiin  et  du  Tertre,  épousa  le  19  juin  14S8  (not.  k 
'l'houars)  .Marguerite  (ou  Louise)  de  I.uains,  fille  d'Eus-, 
tache,  Ec  ,  sgr  de  la  Forest,  et  de  .Marguerite  Fouchier. 
11  eut  pour  enfants  :  1"  François,  qui  partagea  avec  ses 
frères  et  sœurs  le  27  oct.  1317;  2°  Catherine,  mariée 
■à  Olivier  de  Baigneux,  Ec,  sgr  des  Champs;  3'  Louise, 
4°  Jean,  qui  suit  ;  5°  Florioas. 

3  —  Ci-éniîHe  (Jean  II  de),  Ec,  sgr  du  Tertre, 
marié  le  12  janv.  1313  k  Perrine  de  la  Toor,  eut  pour 
fils  : 

4.  —  Crémille  (Jean  III  de),  Ec,  sgr  du  Tertre, 
qui  épousa  k  Beauvais,  le  18  juin  1543,  Françoise  de 
Gratin,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  Gratin,  et  de  Louise 
de  .Malvau  ?  ou  Molvon  ?  11  en  eut  :  1"  Michel,  Ec,  sgr 
du  Tertre,  qui  partagea  avec  ses  frères  le  28  nov.  1381. 
Il  épousa  Alicnor  de  Mo\s.  et  n'eut  pas  d'enfants  ; 
2»  Etienne,  marié  k  Hilaire  Veronais,  dont  il  eut  Mar- 
guerite, mariée  le  20  juin  16U3  mot.  k  Lureuil)  k  Joa- 
chim  de  Marans,  Ec  ;  3"  Jo*chim,  qui  suit. 

5.  —  Ci-éniîIIe  (Joachim  de),  Ec,  sgr  de  la 
Bclaudière,  épousa  le  3  déc  1382  (not.  k  Chàtillon-sui- 
Indre)  Françoise  de  Puvgiradlt,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr 
de  la  Font,  et  de  Gabrielle  Foucaud,  dont  il  eut  : 
!•  Pierre,  qui  suit  ;  2'  Antoinette,  3°  Eléonore, 
4»  Marguerite,  3°  Denise. 

6.  —  Crémille  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  Gratin, 
marié  le  6  fév.  1617  (not.  k  Pontlevoy)  k  Jeanne  le  Chat, 
fille  de  Charles,  Ec,  sgr  de  Tenay,  et  de  Charlotte 
Noblet,  eut  pourenl'ants  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  2°  Roger, 
3°  Françoise,  mariée  à  François  de  la  Croix,  Ec.  sgr 
lie  la  Jarrige;  elle  décéda  vers  1672,  et  ses  enfants 
furent  sous  la  tutelle  de  son  frère  Louis,  qui  transigea 
en  leur  nom  le  20  août  1672  (0.  Guillemot  de  Liniers)  ; 
4"  François,  Ec  ,  sgr  de  la  Varonne  (Bélhines,  Vien.J, 
qui  eut  pour  fils  un  autre  Frani,;ois,  Ec,  sgr  de  la 
Vigerie. 
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7.  —  Ct>émille  (l,oiiis  I"  de),  Ec,  sgr  de  Gratin, 
ries  Hi''rulles  (Oiiilonges,  Vnn.),  61c.,  l'Iinusa  le  8  août 
16iy  Marguerite  ;oii  Marquise)  DR  la  RocHEt'ouCAuLn, 
tille  lie  lîeni'-BePtraud.  Ec,  sgr  de  la  Lande,  et  rie  Mar- 
guerite; Boissarri,  dont  .  f  Louis,  qui  suit;  2'  Madë' 
LEiNE.  3-  ItoulEii.  y  llEhÉ,  qui  l'p()U^a  il  S'-Ph?le  de 
I\Iaill(!  (Vifu).  k'H  janv.  Itisa,  lîelii''e  iiË  U  Tocsche, 
fille  de  ttaniel,  Ec.,  sgi'  de  la  laiiiiêre.  et  de  Retiée  de 
i\Iesseuul;  5°  ANne,  née  vers  IH34,  décédée  à  bélliiués 
le  23  noï.  1669. 

8.  —  Cféiiiîlle  (Louis  U  de),  V.c.,  sgr  de  Gl-atin  et 
des  H(Siolles.  lit  eiiregisiror  son  blason  en  169S  a  l'Armo- 
riai du  lierry.  Il  épousa  le  23  l'év.  1669  Marie  t)Es- 
coiiTS,  fille  de  Charles,  avocat  du  lîoi  en  l'éleL-lion  de 
Loches,  et  de  Urbaine  Manteau.  Il  eut  entre  autres 
enfants  :  1"  Louis,  qui  suit;  2"  JIakgLerite,  née  k 
Clion  (Indre)  en  16S0.  reçue  à  S'-Oyr  en  16S8  ; 
3"  JoSEPti,  chanoine  de  Chàiillun-sur-lndre,  qui  assista  à 
un  mariage  célébré  il  Angles  le  21)  juin  1128. 

9.  —  CI*éniiIle(Luiis  III  de;.  Ec,  sgr  de  Gratin, 
mai'ié  le  21  août  l';03  à  Cutheiinc  BoniNeau,  eut  pour 
llls  Joseph-Maurick,  qui  suit. 

10.  —  d'éiuille  (Joseph-Maurice  de),  Chev.,  sgr 
de  Gl'atiu,  Cléreuil,  etc.,  épousa  le  2  mai  n40  Thérèse- 
Emilie  d'Auverone.  dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 
1"  .Ioseph-Ale.xaniire,  qui  suii  ;  2°  Angéliode,  mariée 
le  29  jauv.  1760  a  Léouard-Bertraud  de  Boislinards, 
Ec,  sgr  de  la  Gliaise. 

li.  —  Ci*éiiiîlle  (Joseph-Alexandre  de).  Chev., 
sgr  de  Gratin,  né  en  1742,  rci;u  page  du  Roi  en  la 
granile  écurie  en  1757,  fui  ensuiie  capitaine  au  régi 
liienl  de  Nonnauilie.  11  habilait  Chàlillon-sur-lndrc  en 
1789  et  ayant  émigré  en  1792,  il  servit  à  lariuée  des 
Princes,  dans  l'escadhin  de  la  noblesse  du  Poitou.  (F.) 
Il  avait  épousé  le  3  nov.  ll6o  Maric-Thcr6sc  1)e  Bois- 
linards, fille  de  Léonard,  Chev.,  sgr  des  Terrières,  et 
de  Marie-Anne  d'Auvergne.  Nous  ne  savons  pas  S'il  a  eu 
postérité. 

CRÉIMOU^S.  (de).  —  Famille  noWe  du  Péri- 
gord,  ilont  un  membre  habita  le  Poitou  au  Xviii'  siècle. 
Blason  :  d'azur  à  3  grenades    tigées,   feuillées  d'or, 
ouvertes  de  gueulesi 

Ci'èliiôux  (Jean-Baptiste  de),  V"> 
de  Boulois,  épousa  le  21  juin  11S6  Aune- 
Marie-Jeanne  liE  LA  BROUE  de  VABEILLES, 
fille  de  Jean-Marie.  M"  de  Varellles,  et 
de  Radégondc  de  Mai'ciUac. 

CRÉQU'V  IDE").  —Famille  illustre  de  Picardie, 

dont  un  membre  vint  habiter  le  Poitou  au  xviii"  siècle. 
Bioton  :  d'or  au  créquier  de  7  branches 
de  gueules. 

Créquy  'Jacques-Charles  HP"  de), 
lieutenanl-général  des  armées  du  Rui 
(chef  de  uom  el  d'armes  de  la  maison  de 
Créquy),  de  la  branche  de  Hemout,  acquit 
le  24  llov.  1753  la  chàtelleuie  de  la 
Roche  de  Cençay  et  de  Magné  en  IHiitou.  (Invent,  de 
Ciïfay,  p.  113.)  Il  passa  des  actes  à  la  Roche  de 
Gençay  en  1760  et  1771  (Arcli.  Vicn.  E'  496),  et  y  mourut 
le  U  oct.  1771.  Marié  le  9  mars  1720  à  Marie-Lnuise 
d'Acxy  de  Monceaux,  fille  de  Jacques,  sgr  de  Monceaux, 
et  de  Maric-Aune  Lefèvi-c,  il  eut  pour  fiiles  :  1°  Marie, 
née  le  27  juin  1732,  mariée  au  G"  iJ'Auhy  ;  2'  An.\f.- 
Madeleine-FraNçoise,  !)•  rie  Gençav,  niaiiée  k  Poitiers, 
le  20  mai  11S8,  à  Aûdrt-Henri  de  Milon  de  Mesme, 
Chev.,  sgr  de  la  Borde. 


cnesM/tC  (de) 


CHESMIiS  (de).  —  Nom  sans  doute  mal  écrit 

pour  COESME 

Ci-esmes  (Raymond  de),  Ec,  servait  en  1385 
en  homme  d'armes  dans  la  c'"  de  Rcgnault  de  Vivonne, 
sgr  de  Thors.  (F.) 

Ci'esnies  (Jacques  de)  servait  conihic  hrigandi- 
nier  à  larrièpe-han  du  Poitou  convoqué  en  1488.  iftoc. 
inédits,  326)  En  1491,  il  faisait  partie  de  la  garnison 
de  Cuinmequiers,  re  qui  fit  qu'il  ne  put  comparaître  au 
ban  convoqué  en  celle  année.  (F.) 

CRÈS  (de).  —  Famille  dont  le  nom  est  parfois 
écrit  Decrest,  qui  habilail  les  confins  rie  la  Saintonge 
et  du  Poitou  au  xvili'  siècle.  .Nous  n'avons  pu  découvrir 
ni  son  pays  d'origine  ni  sou  blason.  Sous  le  1"'  empire, 
il  y  eut  le  duc  Decrès,  ministre  de  la  marine,  qui 
appartenait,  dii-on,  k  une  famille  noble  portant  :  «  d'a- 
zur à  3  croissants  d'argent  ». 

Cl*ès  (Antoine  de),  Ec,  .sgr  d'Angle,  Villedezeau, 
fit  aveu  d'Angle  au  château  ri'Aulnay  le  17  juin  1726. 
(Arcli.  Vien.)  Il  a  dû  avoir  pour  fils  : 

Ci*ès  (Antoine-Louis-Auguste  de),  M"  de  Vervant, 
r.hev.,  sgr  de  Vervant,  Blanzon,  Angle,  Villedezeaii,  S'- 
Mai'c.  élait  le  17  mai  1736  gendarme  de  la  garde  du  Hoi, 
lorsqu'il  fit  aveu  du  fief  de  Villedozean  au  sgr  de  Chizé. 
Il  reudil  aussi  hommage  pour  Vervant,  Landrée,  la 
Pcrinière,  le  20  noV.  lluO,  au  chàieau  d'Auiiay.  (Arch. 
Vien.)  U  fut  lieutenant  des  marçehaux  de  France  « 
Saintes  et  comparut  au  bau  de  Suiutoiige  eu  1758. 
Marié  vers  1740  à  Marie-Anne-Adélaide  de  Po.nthieii, 
il  eut  au  moins  pour  enfants  :  1»  Antoihe-LouIs-Au- 

GUSTE,     qui    suit;    2°    GATHKRINE-ADÉLAÏDE-ViGtOUlE,   D' 

de  b'-51are,  née  à  S'-Jean-d'Angély  le  6  sept.  1752, 
mariée  le  21  oct.  1771  à  Louis  René  V'*de  S'''-Hermiuc, 
dont  elle  était  veuve  en  17  9,  lorsqu'elle  fut  conv.ujuée 
k  la  réunion  de  la  noblesse  du  Poitou;  3'  Pierre-Louis, 
Chev.,  sgr  de  Vervant,  qui  était  le  16juil.  I'î82  capi- 
taine des  dragons  de  Bourbon,  lorsqu'il  partagea  avec 
ses  frère  et  sœurs;  4°  sans  doute  Julie,  mariée  vers 
IROO  à  N...  Pascauld,  iV"  de  Panléon. 

Ci'ès  (Antoiue-Louis-Auguste  rie).  M'"  de  Vervant, 
Chev.,  sgr  de  Couplets,  p'"  de  S'-Pierre,  près  Sur- 
gères, né  à  S"-Jean-d'Angély  le  6  mai  1749,  fut  offi- 
cier de  cavalerie,  puis  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  à  Saintes.  Il  fit  aveu  de  Villedezeau  el  de  la 
Périiiière  le  8  mai  1771),  et  vendit  ces  fiefs  en  1772  et 
le  12  sept.  1776.  Il  fui  convoqué  en  1789  à  la  réunion 
de  la  noblesse  du  Poitou  et  à  celle  de  la  Rochelle  II 
vivait  encore  en  1817,  capitaine  retraité,  habitant  Alen- 
c;on.  (De  laMorinerie.) 

CRËSH^C  (de)  ou  DIî:CRE8SA.C  — 

Famille  originaire  du  Périgord.  dont  nue  branche  passée 
en  Basse-Marche  au  xvr  siècle  vint  s'établir  eu  Poitou 
au  XVII'.  Plusieurs  de  ses  membres  ont  occupé  de  hau- 
tes silnalious  et  tenu  un  rang  considérable  dans  le 
pays.  Les  litres  de  baron  et  de  vicomte  oui  été  concé- 
dés, sous  l'Empire  et  sons  la  Restauration,  au  chef  de 
la  brandie  actuellement  subsistante. 

Blason:  La  famille  de  Cressac  porte  «  d'or  au 
monde  rie  gueule  croisé,  cintré  d'or,  et 
surmonté  d'une  croix  patlée  de  gueules, 
accompagné  en  pointe  d'une  fleur  de  lis 
de  même  »  Ge  blason  a  été  conservé 
dans  les  branche»  du  Périgord  et  de 
Marche  La  branche  de  Poitiers  au  xvm" 
siècle  poriail  :  d'argent  a  3  rO-^cs  rie 
gueules,  2  et  !.  au  chef  d'azur  chargé  d'une  étoile  d'or, 
entre  deu.'i  croissants  d'argent.  C'est  là  le  type  primitif  et 
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ex;ii-l,  prolmhleuiciU  blasiili  ili!  la  fiiinilli!  de  l,iiii!,'Ui'il. 
QuL'Iqiii'S  oacliets.  |iaf  lmIciii'  île  gravure,  pnileiit  l'éeu 
eoii|ii5  et  les  3  rosés  raiij^ilcs  en  poiiilc,  ce  nul  a  iHi? 
i-cpi-oduit  dans  l'éunnéi;  luconeel  iliinné  \mr  1ns  Ictliej 
palenies  concédant  le  litre  de  Itaruu  (§  111,  deg.  B). 
011  cet  feu  est  rliargé  eu  cœur  du  blasnu  des  de 
('ressac  :  «  d'azur  chargé  d'une  éloilo 
d'argent  accostée  de  2  croissants,  le 
liiut  d'argent  ,  coupé  d'argent  il  3 
roses  de  gueules  posées  en  fasec  ;  sur  le 
tiuil  d'or  à  un  monde  de  gueules  soniuié 
d'une  croix  pallée  de  même,  et  souleuu 
d'un  fer  do  lanee  du  inénie  ».  Sous 
l'Empire  et  sous  la  Ucslauration,  les  blasons  ont  sou- 
vent été  mal  décrits  ou  mal  ligures  par  les  eonimis  du 
sceau  des  titres,  qui  Hvaieut  perdu  les  traililions  des 
anciens  liéraUlistes.  couiuic  on  peut  le  voir  par  un 
grauil  nombre  d'exemples.  Ou  a  aussi  souvent  modilié 
les  blasons  portiiut  des  Heurs  de  lis. 

La  famille  de  ('.ressac  ou  Deeressae  ayant  été  très 
nombreuse,  nous  luentiounous  seulement  les  noms  qui 
olIVcut  quelque  intérêt  pour  l'Iiistoire  du  Poitou,  d'au- 
tant plus  qu'il  y  a  eu  plusieurs  familles  portant  ce  nom. 

§  I".  —  Premièke  BuancHe. 

La  B'iation  de  la  famille  de  Cressac  établie  k  Boui-deille 
eu  Périgord  et  dans  la  Marche  remonte  beaucoup  plus 
bant,  mais  nous  ne  pouvons,  fauledc  place,  la  doiiaer 
ici.  Nous  commençous  à  l'époque  où  la  branche  cadette 
vint  en  Poitou. 

1.  —  Cressae  (Guillaume  de).  ;)'  degré  de  la 
branche  de  la  Basse-5Iarche,  épousa  le  13  mars  ItiO'i 
Louise  DuBUAC  ou  nu  IShac,  tille  de  Malluiriu,  s'  du 
Fraine  et  de  la  C.hassaigue,  et  de  Marie  Mourand.  11 
en  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres,  1°  Mathuuin, 
tige  de  la  branche  de  la  lîachcllerie, aujourd'hui  l'aîuée  ; 
sou  représentant  acUiel,  le  V"  de  la  Bachellerie,  a  marié 
sa  fille  en  1893  au  B»"  Henri  de  OrCs.sac  (g  llj  deg.  9). 

2°  HoNonÉ,  qui  suit. 

2.  —  Cre^sàc  (Honoré  de),  S'  du  Monleil,  habi- 
tant Maguae. Laval,  naquit  en   1610.    II   épousa   le  22 
avril  1640,  en  l'église  de  !N.-D.-la-r.raudB  tlti  Poitiers, 
Catherine    de    Longueil,    (ille    de    feu    Martin .  et  de 
Louise  Moyne  (Reg.),  dont  il   eut  :  1»  MATHunm,  cha- 
noine de    S'-Pierre-le-Puellier    de    Poitiers   après   son 
oncle  Pierre  de  Longueil,  le    15   juin    1667.  Maihurin 
était  en   1698   curé  de   Marnay  et  il  y  mourut  le  3  iliai 
n08  ;  2°  Legter,  né  le  24  oet.  1641";  3°  Joseph,  né  le 
16   fév.   1643  (morts  jeunes  l'un  et  l'autre);  4°  Maiiie, 
née  en    1645,   mariée  eu  1674  à  Pierre  Ouyot,  Ec,  sgr 
de  la  Libarderie  ;  S"  Joseph,  né  le  18  août  1647,  marié 
le  3  juin   1701  ?  à  Catherine  Michellet,  veuve  de  Jac- 
ques   Maurat,    s'    rie    Lavand  ;    6°  IIenée,    née    le  31 
mars    1649,    fut    religieuse    h    l'Union-Chrétienne     de 
Poitiers  ;  7°  Anne,  née  le  12  mai    1G51,  épousa  Fran- 
çois Mitraud,  s'  de  lînxeroUes  et  de  la  Beige  ;  S°  C.uiL- 
LAUME,  qui    suit  ;   9°  Marie,  née   eu    1634,  mariée   le 
4  oct.    1674   k   Joaehim   Guyot,   Ec.,  s'   du    Pradel; 
iO"  Louise,  née  le  4    nov.  1655,  religieuse  Visitandine 
i  Limoges;  11°  Renée,  née  le  21  janv.  1659,  mariée  Ji 
Philippe  Lybray,  s'  de  la  Broue. 

3.  —  Cressac  (Guillaume  de)  vint  s'établir  ii 
Poitiers,  sous  les  auspices  de  son  trêve  Mathurin.  Né  à 
Magnac-Laval  le  30  sept.  1652,  il  épousa  ii  Poitiers,  eu 
l'église  S'-Micliel,  le  26  juil.  1682,  Marguerite  ItAiiiiiN, 
fille  <le  Jean,  s'  du  Colombier,  et  de  Calhcriue  linanlt 
Il  en  eut  un  grand  nombre  d'cnl'unts  :  I"  MatiuiKin, 
baptisé  p""  de  S'-Saviu  (comme  tous  les  suivants),  y 


mourut  le  10  mars  IB'^7  ;  2"  Jran,  qui  suit  ;  3"  Imian- 
i.;uisE,  née  le  17  mars  1081  ;  4°  HAhftnoîiDE-THKUÈSE, 
baptisée  le  12  avril  1088,  décédée  le  10  aoilt  suivant  ; 
5»  Catheuine,  baptisée  le  10  mai  1689  ;  6"  Piehue, 
bapli^ié  le  !i  oel.  1691,  était  eu  1721  chanoine  hehdoma- 
dier  de  la  cathédrale  et  chanoine  scmi-prebendé  en  1726, 
charge  qu'il  résigna  vers  1734  pour  Louis  de  Cressac 
sou  neveu;  7»  jAcouETru- .Marie,  haplisée  le  23  fév. 
1693  ;  8°  Thérksk,  baptisée  le  28  juil.  1694,  épousa  le 
4  janv.  1721  Jean  Caullier,  procureur  nu  l'rcsidial. 
Serail-ee  la  même  qui  fui  inhumée  dans  la  nef  de  l'église 
de  Brigneil-le-Chautrc  le  16  mars  1733,  épouse  de 
Louis  belafoni,  s''  de  S'-Georgcs,  ngé(!  de  38  ans  1 
9°  Gun.LAUMK.  dit  le  jeune,  lige  de  la  branche  rapportée 
au  S  IV  ;10''  MARiK-CAruEnîNE,  née  eu  1699,  nnirle  p'»' 
S'-Porchaire  lo  27  dée.  1717,  avait  épousé  Jean-Mi'olas 
Verry  des  Touches,  procureur  au  Présidlal  de  Polliers  ; 
11°  Louise,  baptisée  le  9  juin  1701  ;  12''  François, 
qui  fut,  d'après  un  mémoire,  chanoine  de  la  calhédrale. 

4.  —  Cressnc  (Jean  de';,  baptisé  le  2  riéc.  1683 
en    l'église    S'-.Micdiel,    succéda    ii    son   père   dans    le 
notariat  et  était  en  1734   bourgeois  de  la  maison  com- 
mune de  Poitiers.  11  acquit  par  échange  île  N...  .lonslard 
d'.Ayron    la    maison    noble  du   Vicnx-Marnay   (Marnay, 
Vien.)    et    fut   inhumé  en    1747  à  S'-l'orchaire.  Maiié 
en   1713  k   Modeste-f_;alhcrine    BnuNET    »E    Sort,  fille 
de  N...,  banquier  eipéditionnaire  en  cour  de  Rouie,  il 
en  eut   une    nombreuse    postérité  :   1"  Louis-Jacqces, 
archidiacre    rie    ThouaVs,   chanoine    de    la    calhédrale, 
officiai  et   \icaire  général   du    iliocèse,   fut  nounné  par 
Louis    XV  en   1766    abbé    de    Moreaux    (Champagué- 
b'-Hilaire,  Vienne),   et   en    1772   abbé   comuiendntaire 
de  Monlierneuf  de   Poiiiers.  Il  représentait  le    clergé  à 
l'assemblée   provinciale  en    1787,  it  décéda    le  28  oct. 
1791,    sur    la    p'"  de    S^-Pierre    de   Poitiers    (Reg.); 
2°  Françoise-Marguerite,  baptisée    le    20  oct.   1720  ; 
3°  Anne-Madeleine,    baptisée    le   10     nov.   1721,   fut 
religieuse  et  mourut  le  31   déc.  1799  ;    4°  Françoise- 
C.\THERiNE.    baptisée    en    1723.    mourut  célibataire  le 
8  juil.  1785,   ps»« 'S'-Miehel  ;   5°    François,  baptisé  le 
3  avril  1724,  l'ut  parrain  en  1737  de  sou  frère  Thomas. 
Nous  pensons  que    c'est  lui  qui,   étant   l'eligieux  profès 
en  l'abb.  de  Moutierneuf,  fil  faire  à  qui  de  droit  notlll- 
cation  de  ses   grades  universitaires   eu  l'Université  de 
Poitiers,  pouf  l'obleniion  des  bénéfices  à  la  nomination 
dé   l'abb    de    S'-Cypricu.  (AVeb.   Vien.,    S'-Cvprien.)  Il 
élail  en  1758  moine  do  l'abh.  de  Rriguon.  lorsqu'il  reçut 
le  13  mai  de  D.  de  Pigis,  abbé  de  S'-Renoît  de   QninçaV, 
une  lettre   d'expectative    d'une    place  dans  ce  monas- 
tère, ild.)  D'après  des  lettres  à    lui  adressées  on  1788 
et  1789,    il   élail  à  ces  époques  prieur  des  Essarls,   rie 
Marcillac  et  du  l'ny-N.-Dame  ;  6°  Thérése-Marguerite- 
Françoise,  baptisée  le    20   juil.    1725,  mourut  p«>«  de 
Si-l'orehaire   le  17  janv.  1744  ;  7»    Pieurk-Innocent, 
baptisé   le    28    déc.  1726,  chanoine  de    N.-Dame,  bénit 
le  27  janv.   1786  la  chapelle  de  l'hôpital    de  Châlean- 
Larcliér.   Pendant  la  Révolution,   il    fut    incarcéré  jus- 
qu'au 6  sept.  1794  et  mourut  lo  4  janv.  1799  ;  8»  Vin- 
cent-François,   qui    suit  ;    9»    GASPABn,   banlisé     le 
M   mars    1730,    croyons-nous,  mourut   jeune  ;  10"  ElT- 
TROPE,  qui  a  formé   la  branche  des  vicomtes  de  Cres- 
sac, §  II;  U"  Alexandre,  baptisé    le   28  août  1732; 
12»   Guy,    baptisé    le    22   nov.    1733;    13°  Gaspard, 
baptisé  le  5  juin  1736,  fut   chanoine  de   Sainto'Radé- 
g.mde,  prieur  de  N.-C.  de   Bernay  et  du  Pny-N.M)ame. 
Il  habilail  veis  1770  le  eh;lli'an  du  Vicux-Mai'nay  et  fil 
élever,  de.  conccrl  avec    sou  frère  Kulropc,  l'Iiopilal  de 
Chàlcan-Larelier,  dont  Louis  XV  autorisa    la    fondalion 
par   letli'es   puicnles  du    mois    de  mai   1770.  G»spai-d 
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mourut  à  Poitiers,  le  29  juil.  1799  (Droclion,  Hist.  de 
Cliàteau-LaiTher);  14-  Thomas,  bajuisé  à  Si-Po.cliaire 
le  24  sept  1737  ;  15"  Joue-Amélie,  ba|ilisi5e  le  11  mars 
1741  ■  16'  Denis,  religieux  prulès  (0.  (;.),ful  prieurde 
.Charrouxei  nommé  en  1761  par  le  Koi  abbé  régnl.erdu 
Pin  Parmi  les  enfants  de  Jc-imilout  le  s^.rl  ne  nous  est 
pas  connu,  l'un  fui  cliapclain  do  S'-Amateur  a  Chartres, 
et  un  autre  avocat  en  Parlement.  (Note  de  lamille.) 

5  _  Cressac  (Vincent-Frani;ois  de),  baptisé  il 
S'-Pon:haire  le  22  jany.  n2S,fut  docteur  régent  en  la 
Faculté  de  médecine  de  l'Université  de  Poitiers.  11 
épousa  à  S'-Didier,  le  5  juin  1733,  Marthe  Renaouin, 
fille  de  Louis,  procureur  postulant  en  la  Cour  consu- 
laire, et  de  Marthe  Leridon,  dont  il  eut  :  1°  Mahie- 
Caihebi.ne,  baptisée  à  S<-Didier  (comme  ceux  qui  sui- 
vent) le  11  mars  1734  ;  2*  Vinc  nt,  baptisé  le  14 
sept.  1733  ;  3°  Françoise-Bénédicte  .  baptisée  le 
6  août  1736.  épousa  le  9  mars  1773  liené  de  la  Marque 
de  Fleury,  conseiller  au  Présidial  de  Poitiers  ;  4°  Pierre. 
baptisé  le  6  juil.  1737  ;  5°  Jolie,  baptisée  le  9  avril 
1760  à  S'-Cybard  inhumée  â  AndiUéle  :;9  mars  1761  ; 
6-  Mahie-Adélaïue,  baptisée  en  1762,  décédée 
[,«s.  S'-Purchaire  le  1"  oct.  176S;  7»  Adélaïue-Renée, 
baptisée  ii  S>-Cybard  le  27  janv.  1763  ;  S»  Hilaire- 
Gaspard,  né  et  baptisé  le  13  jauv.  1739,  reçu  c"  nu 
Présidial  dePmtiers  le  2S  mai  17S2.  11  émigra  en  1792. 
et  rejoignit  l'armée  des  Princes,  où  il  servit  dans  les 
compagnies  nobles  à  pied.  Rentré  en  Fran.e,  il  épousa 
à  Valenciennes  Marguerite-Elisabelh-Josèphc  d'Offei- 
GNIES,  et  fut  nommé  en  ISll  c"  à  la  Cour  d'appel  de 
Poitiers.  Il  fut  pendant  plusieurs  années  membre  du 
conseil  général  de  la  Vienne  et  mourut  sans  postérité. 

9»  LoDis,  baptisé  ii  s'-Cybard  le  26  seiit.  1766, 
devint  chanoine  de  l'Église  de  l'oiliers;  10»  Marie- 
Céleste,  baptisée  il  S'-Porchaire  le  10  déc.  176S, 
épousa  le  21  juin  1784,  même  paroisse,  Jean-Bapliste- 
Sylvain  Coussaud-du-Rost,  lieutenant  de  la  sénéchaussée 
de  la  Basse-.Marche  au  siège  du  Dorât. 


CRESSAC  (de) 


§11. 


Vicomtes  de  Ckessac. 


5.  —  Cnesaac  (Eutrope  de:,  Ec.,  sgr  haut  justi- 
cier des  Basses-Vergnes,  la  Touche-Fressinet.  Bois- 
Courcier  (Marnay,  Vitn.),  baptisé  ii  Poitiers,  S'-Ger- 
main,  le  IS  août  1731,  fils  puîné  de  Jean  li'  dcg., 
§  I),  fut  d'abord  banquier  expéilitiminaire  en  cour  de 
Rome.  Il  acquit  (Trulat,  not.)  le  6  fév.  1783  de  Arnould- 
Pierre  de  Courbon,  M's  de  la  Roche-Courhon,  les  sgries 
de  Conlré  et  de  Chantenierlière  près  AuUiay  (Ch'»-lnf")- 
(Grefle  de  Civray.)  Il  assista  en  1789  par  procureur 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  réunie  pour 
nommer  des  députés  aux  Etats  généraux.  (M.  A.  0.. 
1839.)  Marié  k  Jeanne-Praxède  Hazon  (filleule  du  roi 
Louis  XV),  fille  aînée  de  Barihélemy,  écuyer,  intendant 
général  des  bâtiments  royaux,  grand-cordon  de  l'ordre 
de  S'-Michel,  et  de  Maric-Madeleiue  de  Malinguehen.  il 
mourut  le  23  avril  1807,  laissant:  1»  Eetroi-e-Barthé- 
LEMv,  qui  suit  ;  2°  Jacoees-François-Célini,  tige  de 
la  branche  des  Barons  de  Cressac  rapportée  §  III  ; 
3»  Claire,  mariée  à  Antoine  de  la  Coux  de  Marivaux, 
premier  secrétaire  d'ambassade,  Chev.  de  la  Légion 
d'honneur. 

6.—  Cressac  (Eiitrope-Barlhélemy  V»  de)  naquit 
k  Paris  le  12  fév.  1777.  Il  fut  ingénieur  en  chef,  direc- 
teur au  corps  des  mines,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur. 
Créé  Baron  par  Napoléon,  il  re(:ut  de  Charles  X,  le 
26  juil.  1826,  le  tiirc  héréditaire  de  Vicomle  De  lS24à 
1830  il  fut  nommé  par  le  collège  électoral  de  Poitiers 
membre  de  la  Chambre  des  députés  et  du  conseil 
général  de  la  Vienne,   il   est   mort   au   château  de   la 


Touche-Fressinet  le  11  oct.  1844.  Il  a  eu  de  Lucie  de 
LA  Marque,  sa  cousine,  fille  de  René,  c"  au  Présidial 
de  Poitiers,  et  de  Françoise-Bénédicte  de  Cressac, 
qu'il  avait  épousée  à  Poitiers,  le  14  sept.  1798  :  1°  Cé- 
line-Françoise, mariée  à  Paris,  le  20  juin  1819,  à 
Pierre-Fortuné  M"  de  Tryon-Montalenibert,  Chev.  de  la 
Légion  d'honneur,  député  de  la  Charente  ;  elle  est  morte 
à  Poitiers  le  16  fév.  1874  ;  2°  Madeleine-Clémentine, née 
le  13  déc.  1803,  décédée  le  13  oct.  1877,  épousa  Gas- 
ton M"  du  Lan  de  Cellelte,  ancien  officier  île  cavalerie  ; 
3°  Barthélemï-I.éon,  qui  suivra  ;  4°  Célini-Loois- 
Ai.FRED,  B»"  de  Cressac,  né  à  Marnay  le  20  oct.  1813, 
décédé  sans  alliance  le  2  nov.  1883,  ii  Poitiers. 

7.  —  Cressac  (Barthélemy-Léon,  V  de) 
naquit  le  11  fév.  1809.  Sorti  de  l'école  polytechnique 
dans  l'artillerie,  la  révolution  de  1830  brisa  sa  carrière. 
11  épousa  le  26  déc.  1832  Marie-Théièse-Antoinette- 
Claire  de  Cressac,  sa  cousine  germaine,  (ille  de  Jean- 
Françuis-Célini,  et  de  Marie-Thérése-Antoinelte-Wal- 
burgc,  B°'  d'ArnonId  de  Solœuvre,  morte  à  Meiz,  le 
5  jiiil.  1874.  Lui-même  est  décédé  le  29  juil.  ',876,  et  à 
cette  occasion  M.  le  C"  de  Chainbord  adressa  à  son 
fils  la  lettre  suivante  :  «  Frosdorf,  22  août  1876. 
((  C'est  avec  une  véritable  artliclion  que  j'apprends 
«  par  votre  lettre,  mon  cher    Vicomte,  la  perte  cruelle 

I  que  vous  venez  de  faire,  et  je  veux  vous  dire  ici  la 
«  part  bien  vive  que  je  prends  à  votre  douleur  filiale. 
«   Votre   excellent    père  que  je  regardais  comme  un  de 

II  mes  meilleurs  amis,  n'a  cessé  de  donner  il  la  cause 
11  du  droit  des  preuves  du  plus  admirable  dévouement; 
Il  aussi  n'oublierai  je  jamais  sa  noble  conduite  dans  de 
(1  bien  tristes  circonslauces,  sa  fidélité  sans  bornes,  et 
«  les  services  qu'il  a  rendus  à  moi  et  aux  miens.  La 
(I  pensée  que  ce  chrétien  fervent  reçoit  aujourd'hui  la 
(1  récompense  de  sa  foi  et  de  ses  vertus  adoucira 
11  l'aniertume  de  vos  justes  regrets.  Soyez  auprès  de 
i<  Madame  de  Cressac  et  de  votre  sœur  l'interprète  de 
<£  toute  ma  sympathie  et  de  celle  de  ma  femme,  et 
«  croyez  a  ma  constante   affection.  —  Henry.  » 

M.  de  Cressac  a  eu  trois  enfants  :  1*  Eutrope- 
Christophe-Léon-Macrice,  qui  suivra  ;  2»  Marie- 
Théhèse-Llcile-Céline,  née  à  Metz  le  20  juil.  1838  ; 
3°  Marik,  morte  ii  Poitiers,  le  2  juill.  1844. 

8.  —  Cressac  (Eutrope-Christophe-Léon-Mau- 
rice  V"  de),  né  a  .Metz  en  1S33,  a  épousé  à  Poitiers, 
le  6  fév.  1869,  Louise-.Marcelline-Alix  de  WAcgUANT, 
fille  de  Simon-.Marie,  général  de  brigade,  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur,  Chev.  de  l'Eperon  d'or,  et  de 
Louise-Amicie  de  Meckenheim  d'Artaize,  dont  il  a  eu  : 
1°  Marie-Loeis-Eutrope  Henbi,  qui  suit;  2»  Mahie- 
Thérèse-Lodise-Henriette,  née  le  17  oct.  1871,  fil- 
leule de  M.  le  C"  et  de  M"'  la  C-""  de  Chambord, 
mariée  le  23  juil.  1890  à  Antony  Majou  de  la  Débu- 
trie  ;  3°  Marguerite-Marie-Claire-Louise-Berthe, 
née  le  3  déc.  1882. 

9.  —  Cressac  (Marie-Louis-Eutrope-Henri 
B«n  de),  né  le  24  déc.  1869,  s'est  marié  le  23  oct.  1893 
avec  Marie-Antoinette  de  Cressac  de  la  Bachellebie, 
fille  de  Jacques-Edouard  V  de  la  Bachellerie,  et  de 
Blauche-Marie-Amélie  Peyronnet  de  Chàteaubrun. 

§  III.  —  Barons  de  CRESSAC. 

6.  —  Cressac  (Jacques-Franco's-Célini  B"»  de), 
fils  d'Eutrope  et  de  Jeanne-Praxède  Hazon  (5*  deg., 
§  11),  offi  ier  supérieur  du  corps  du  génie  militaire, 
Chev.  de  S'- Louis,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
Chev.  de  l'ordre  de  Maximilien-Joseph  de  Bavière, 
reçut   de   Louis    XVlll    (lettre    patente    du     23    avril, 
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scelU'e  le  2S  mai  1819)  lo  titre  iH'rédiltilro  de  Ba- 
ron. Il  avait  servi  avec  distinction  dans  les  guerres 
d'Alloinagne  et  à  la  grande  armôc,  et  fut  dùcorci 
de  la  Légion  d'honneur  i\  la  suite  du  combat  d'E- 
bersberg.  Sous  la  Uestauration,  il  fut  membre  du 
Conseil  général  do  la  Moselle  jusqu'en  1830.  Le  baron 
de  Cre8sa>;  épousa  le  26  mai  1807  Mario-Autninctte- 
Walburge  li"*  d'Arnould  de  SoLOKnvnE  ,  fillo  de 
Christophe  B"  de  Solœuvre.  et  d'Antoinette  baronne 
de  Blanchard,  dont  :  1°  Antoine-Locis-Célini,  qui 
suit  ;  2*  MAniE-TuÉnÈSE-ANTOiNETTE-CLAiRE,  mariée  à 
son  cousin  gerniaiji  Bartliélemy-Léon  V"  de  Cressac 
(V  dcg.,  §  11),  décédée  le  .'i  fév.  1874;  3»  Antoine- 
Lodis-Barthélehv-Edouari),  B""  de  SoUvnvre,  cheva- 
lier de  l'ordre  do  la  Couronne  de  chêne,  décoré  du 
Mérite  civil  de  Hollande,  fut  adopté  par  le  B°°  de  So- 
lœuvre son  oncio,  dernier  représentant  do  cette  an- 
cienne famille  du  Luxembourg,  II  est  décédé  célibataire 
k  Metz  le  19  mars  1894,  âgé  de  75  ans.  Une  notice 
nécrologique  parue  dans  la  Galette  de  Lorraine  a  été 
reproduite  dans  le  Courrier  de  la  Vienne  du  30  avril 
1894. 

7,  —  Cressnc  (Antoine-Louis-Célini  B»"  de) 
épousa  le  16  avril  1839  Henriette  B""  de  Vincent,  fille 
de  Kené  B»"  de  Vincent,  et  de  N...  de  Bellegarde.  Il  est 
décédé  en  1872  au  ehàt.  d'HeIfédauge  en  Lorraine, 
ayant  eu  de  son  mariage  :  1'  Pauline,  née  en  1840, 
mariée  à  son  cousin  germain  Henri  de  Miscault  ;  2"  Thé- 
rèse, morte  jeune  ;  3*  Louise,  née  en  1848. 


§  IV. 


Branche  éteinte. 


4.  —  Cressac  (Guillaume  de)  dit  le  jeune,  fils 
puîné  de  Guillaume  et  de  Marguerite  Daguin  (3°  degré, 
§  )),  baptisé  p"°  S'-Savin  le  15  nov.  1696,  fut  notaire 
royal  et  apostolique  à  Poitiers,  comme  son  père  et  son 
frère  Jean.  Il  mourut  et  fut  inhumé  le  29  sept.  1750, 
dans  l'église  de  N.-Dame-la-Petite,  entre  la  chapelle 
de  la  Vierge  et  celle  de  la  Résurrection.  (Bcg.)  Il  avait 
épousé  à  Notre-Dame-la-I'etite,  le  21  oct.  1727,  Mar- 
guerite-Léonarde  Delort,  fille  de  Godefroy,  procureur 
au  Présidial  de  Poitiers,  et  de  Louise  Dupuy,  dont  il 
eut  :  1°  GniLLACME,  baptisé  église  de  S'-Savin  le 
14  oct.  1728,  fut  rei;.u  notaire  royal  le  5  aoiit  1775, 
réunit  les  minutes  de  son  père,  de  son  aïeul  et  de  son 
oncle  Jean.  (Almanach  du  Poitou.)  Il  épousa  le  5  sept. 
1757,  dans  la  chapelle  de  la  Cour  consulaire,  p'"  S'-Di- 
dier,  Marie-Thérèse  Le  Jao,  fille  de  Pierre,  et  de  Marie- 
Marlhe  Moureau,  et  décéda  sans  postérité;  2°  Marooerite, 
baptisée  église  S'-Savin  le  28  oct.  1729,  fut  inhumée  le 
7  janv.  1773,  p'"  N.-Dame-la-Petite  (Reg.i  ;  3°  Jban- 
Baptiste,  baptisé  le  3  mai  1731,  mourut  p»"  S'-Paul, 
le  10  juil.  1737  ;  4»  François-de-Sales,  baptisé  à 
S'-Savin  le  28  mai  1733,  était  sous-diacre  en  1757  et 
curé  de  Glenouze  en  1775  ;  5»  Jean-de-Dieo,  qui  suit; 
6"  Marie-Louise,  baptisée  le  22  oct.  1735  en  l'église 
S'-Paul. 

5.  —  Cressac  (Jean-de-Dieu  de),  procureur  au 
Présidial  de  Poitiers,  fut  baptisé  p"""  S'-Paul  le  24  juin 
1734.  Il  se  maria  3  fois  :  l"  le  8  fév.  1763  avec  Louise- 
Catherine  PiORKY,  dont  il  n'eut,  croyons-nous,  que  : 
1'  Pierre,  baptisé  à  N.-Dame-le-Petiie  le  7  janv.  1768 
(Reg.),  qui  mourut  enfant.  Devenu  veuf  le  l"  janv. 
1769,  Jean-de-Dieu  épousa  le  15  mai  1770,  dans  la 
chapelle  de  M.  Chameau,  ii  Etable  (Charrais,  Vien.), 
Marie- Anne  de  la  BAi)ONNif;HE,  fille  mineure  de  Jacques, 
notaire  royal  h  Poitiers,  et  de  Marie-Anne  Girard,  (lieg.) 
Une  note  dit  qu'il  avait  épousé  en  secondes  noces 
D"°  Louise  pRENEUt',  dont  il  eut  :  2*  Harie-Anne-Thé- 
RÈSE,  née  le  14  juil.  1772  et  qui  mourut  p"'  St-Didier,  le 
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24  juin  1775.  (Dans  son  acte  de  décès,  elle  est  dite  fille 
de  Marie  de  la  Badonnière.)  Jean-de-Dieu  mourut  le 
16  vendémiaire  an  V  (7  oct.  1796),  laissant:  3°  Jean- 
de-Diel'-François-de-Sales,  qui  suit  ;  4°  Mahib-Anne- 
Hadéoondk,  née  le  1"  mai  1775?  qui  épousa  Louis  Clé- 
ment du  Port  ;  5°  Marie-Rose,  baptisée  k  S'-Didier  lo 
23  fév.  1776,  se  maria  k  N...  de  Loynes. 

6.  —  Cressac  (Jean-de-Dicu-François-de-Sales 
de)  fut  baptisé  k  S'-Didier  le  9  janv.  1775.  Il  devint 
payeur  général  de  l'Allier  k  Moulins,  où  il  mourut  le  13 
avril  1812.  Il  avait  épousé  Anne-Mario  Gilbert,  dont  il 
eut  ;  r  Eutrope-Jean-de-Dieu,  mort  employé  des 
postes  en  1849,  sans  enfants  ;  2"  Anne-Dksikée,  née 
k  Poitiers  le  10  pluviôse  an  X  (30  janv.  1802), 
épousa  en  1820  Pierre-Désiré  Barot,  médecin  k  Gen- 
çay,  et  mourut  à  Gençay  le  13  fév.  1861  ;  3°  Aglaé, 
morte  k  Poitiers  saus  alliance;  4"  Radégonde-Alexan- 
DRiNE,  née  à  Moulins  le  19  oct.  1806,  épousa  à  Poitiers 
Zéphyrin  Bert,  colonel  d'artillerie,  et  mourut  dans 
cette  ville  le  13  juil.  1864;  5'  N...,  gaiçon,  mort  en 
bas  âge  ;  6°  Rose-Clémentine,  née  le  25  janv.  1810, 
morte  célibataire  k  Poitiers  le  19  avril  1886. 

La  majeure  partie  des  notes  qui  nous  ont  servi  pour 
celte  branche  nous  proviennent  do  M.  P.  de  Beauchamp 
qui  habite  Bordeaux. 

CRESSKOIV  '1  (de).  —  Famille  qui  possé- 
dait au  xni=  siècle,  dans  l'ile  de  Magné  près  Niort,  le 
fief  de  Cresseone,  dont  le  nom  a  dû  disparaître  depuis. 

Cresséon  (Hugues  de),  Chev.,  devait  hommage 
lige  k  15  sols  de  plait  et  cheval  de  service  k  la  dame 
de  Magné,  vers  1260.  (Hommages  d'Alphonse,  48.) 

CRESSOPV.  —  Il  y  a  eu  au  xiv'  siècle  une  ou 
deux  familles  nobles  de  ce  nom  en  Bas-Poitou  et  en 
Gâtine.  En  Bas-Poitou,  les  Cresson  ont  donné  leur  nom 
au  fief  de  la  Cressonnière  près  de  Vouvent,  qui,  par  le 
mariage  d'une  héritière,  passa,  à  la  fin  du 
XV*  siècle,  à  la  famille  Bastard,  dont  plu- 
sieurs membres  ont  porté  le  nom  de  la 
Cressonnière.  (V.  Bastard.) 

Blason  :    d'argent  k  l'aigle   de   sable 
becquée,  membrée  de  gueules. 

§  1°'.  —  Seigneurs  de  LA  Cressoiviviére. 

Cresson  (Jean),  valet,  rendit  hommage  en  nov. 
1360  et  le  24  janv.  1386  à  Guillaume  L'Archevêque,  sgr 
de  Parthenay  et  de  Vouvent.  (Areh.  Vien.) 

Cpesson  (Jean),  Ec,  fit  aveu  an  sgr  de  Parthe- 
nay k  cause  du  château  de  Vouvent,  le  18  janv.  1403, 
comme  époux  de  Jeanne  de  la  Roghe. 

CresBoii  (Guillaume),  Ec,  sgr  de  la  Cresson- 
nière ■?  lit  aveu  au  sgr  de  Vouvent  le  28  mai  1428. 
(Arch.  Vien.)  On  trouve  encore  Guillaume,  sgr  de  la 
Cressonnière,  faisant  aveu  le  10  janv.  1459  et  le  26 
iiov.  1469.  (Ce  pourrait  être  un  fils.) 

Cresson  (Louis),  Ec.,  sgr  de  la  Cressonnière, 
capitaine  du  château  de  Buron  '/  est  peut-être  le  Louis 
de  la  Cressonnière  qui  servit  comme  brigandinier  sous  le 
sgr  de  la  Grève,  au  ban  de  1467.  (Ce  pourrait  être  un 
de  ses  fils.)  Il  épousa  Marie  Hélies  (probablement  des 
sgrs  de  la  lioche-Esnard),  dont  il  eut  :  1"  Andrée,  D'  de 
la  Cressonnière,  mariée  vers  1440  à  Guillaume  Bas- 
tard,  sgr  du  Fougeroux  (dont  les  enfants  ont  pris  le 
nom  de  la  Cressonnière);  2'  croyons-nous,  François  ? 
(peut  ètro  erreur  pour  Guillaume),  sgr  de  la  Cresson- 
nière, qui  fit  aveu  au  château  de  Vouvent  le  24  nov. 
1469  (Arch.  Vien.),  sans  doute  décédé  sans  postérité. 
00  Poitou.  —  t.  ii.  47 
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Cresson  (Guillaume),  sgr  de  la  Cressonnière, 
était  chanoine  et  chantre  de  la  cathédrale  de  Luçon  k 
l'époque  de  la  sécularisation  du  Chapitre.  (De  la  Fon- 
tenelle.)  Ce  pourrait  être  un  des  Bastaré,  comme  les 
autres  de  la  Cressonnière  que  l'on  trouve  à  partir  de  la 
fin  du  IV»  siècle. 

§  II.  —   SEIGNEDRS  de   VIEILFOIVDS. 

Cresson  (Geoffroy),  Ec,  faisait  partie  de  la  com- 
pagnie de  Guillaume  L'Archevêque,  sgr  de  Parthenay, 
qui  fit  montre  et  revue  à  Angoulême  le  18  juin  1351.  11 
était  décédé  avant  le  20  mai  1392,  date  d'une  procura- 
tion donnée  par  sa  veuve  Philippe  AmiE  ?  pour  rendre 
aveu  k  Amaui7  de  Liniers,  sgr  d'Airvau  et  de  la  Meil- 
lerayc,  de  divers  domaines  qu'elle  possédait  dans  ces 
deux  seigneuries.  (D.  F.  85,  257.)  Il  cul  un  fils  nommé 
Pierre,  vivant  en  1392. 

Cresson  (Jean),  Ec,  sgr  do  Viellfonds  (S'-Ger- 
main-Longue-Chaume,  D.-S.),  fit  aveu  à  Maubruny  de 
Liniers,  sgr  d'Airvau,  le  26  nov.  1438.  (Frani;.  20220.) 
Il  était  sgr  de  Vieilfonds  en  1450  et  1460  (Ledain, 
Câline)  et  posséda  aussi  la  Guichardicre.  11  a  dû  avoir 
pour  enfants  :  1°  Charles,  qui  était  sgr  de  Vieilfonds 
en  1460  (Gâtine)  ;  2»  Jean,  Ec,  sgr  de  Vieilfonds,  ser- 
vit comme  brigandinier  au  ban  du  Poitou  en  1467.  Il 
passa  un  acte  en  1480.  (N.  Puichault.)  Il  servit  encore 
au  ban  de  1488  comme  brigandinier  (Doc  inédits),  et 
en  archer  au  ban  de  1491  (F.);  3°  AnxHus,  Ec,  sgr  de 
la  Guichardière  en  1505  (  B.  A.  0.  1877,  454),  marié  à 
Marguerite  de  Chaille  ?  qui  était  sa  veuve  en  1517.  iCâ- 
tine.) 

Cresson  (René)  et  Philippe  son  Mve,  accusés 
de  divers  excès  et  déhts  par  François  de  Mazières, 
furent  cités  k  la  cour  des  Grands  Jours  de  Poitiers  le  5 
cet.  1531  ;  mais  ils  obtinrent  du  Roi  des  lettres  de 
rémission,  communiquées  au  procureur  du  Roi  le  13  oct. 
(M.  Stat.  1878,  20,  32.) 

Cresson  (Etienne),  sgr  de  Vieilfonds,  jeune  gen- 
tilhomme de  Gàtine,  ami  de  Denis  Généroux,  not,  à 
Parthenay,  qui  dirigeait  ses  études,  décéda  le  15  déc. 
1567,  âgé  de  31  ans.  (Journal  de  D.  Généreux.) 

CIVESSOIVIWIÊRE:  (La).  —  Fief  en  Bas- 
Poitou  près  de  Vouvent,  possédé  d'abord  par  les  Cres- 
son, puis  passé,  au  xv°  siècle,  à,  une  branche  de  la 
famille  Bastard,  dont  les  membres  ont  porté  exclusive- 
ment, aux  xvi"  et  xvii"  siècles,  le  nom  de  la  Cresson- 
nière, avec  les  armes  des  Cresson.  Tous  les  personnages 
ainsi  appelés  appartiennent  à  ces  familles.  Dans  l'Ar- 
moriai universel  de  Rietstap,  on  dit  par  erreur  que  la 
Cressonnière  en  Poitou  porte  pour  armes  :  «  d'argent  à 
3  bandes  d'azur  ».  C'est  une  famille  de  l'Artois. 

CRESXUVIÈRE  (La).  —  Fief  du  Bas-Poitou 
possédé  au  xvi"  siècle  par  les  Réorteau.  (V.  ce  nom.) 
11  a  dû  appartenir  à  une  famille  CreStin,  sur  laquelle 
nous  n'avons  pas  de  renseignements, 

CREUX,  (de).  —  Famille  qui  possédait  le  fief 
de  Creux  situé  près  Congé  (S'-Secondin,  Vien.),  au 
XIV'  siècle.  Son  nom  est  écrit  parfois  Crues. 

Creux.  (Bertrand  de),  valet,  vendit  une  rente  en 
1330  k  Aimery  Brugelne,  clerc  de  Charroux.  11  possé- 
dait des  fiefs  dans  la  chàljellenie  de  Genç.ay,  qui  en  1418 
étriicnt  passés  entre  les  mains  de  Jean  de  Matai  '. 
(Arch.  «at.  P.  1144,  60.) 


CREUZÉ.  —  Famille  ancienne  et  distinguée  de 
Chàtellerault,  oii  elle  a  rempli  diverses  fonctions  admi- 
nistratives et  judiciaires.  Elle  s'est  divisée  en  plusieurs 
branches,  dont  deux  furent  anoblies  par  les  charges. 

Blason.  —  D'après  un  cachet  de  M.  Michel-Pascal 
Creuzé  du  Fresne  (6«  deg.,  §  III)  à  une  lettre  de  1779  : 
«  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
pointe  d'un  bras  d'argent  issant  du  côté 
senestre,  tenant  une  épée  en  pal  aussi 
d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules , 
chargé  de  deux  ET,  de  forme  antique 
d'or  ».  (Arch.  Vien.  E-,  dossier  Bertrand 
des  Minières.)  Sur  un  Armoriai  manuscrit 
des  maires  de  Poitiers  de  notre  cabinet,  le  même  Creuzé 
du  Fresne  porte  un  blason  semblable,  mais  sans  chevron. 
Sous  la  Restauration,  la  branche  de  Lesser  reçut  un  blason 
différent  :  coupé  au  1"  d'azur  à  une  tour 
crénelée,  contremurée  d'argent,  ouverte 
et  maçonnée  de  sable,  accostée  de  deux 
branches  de  chêne  aussi  d'argent  ;  an  2« 
de  gueules  i  un  cheval  ailé  d'or,  couché 
et  contourné  sur  une  terrasse  de  sinople. 
(Lettres  patentes  du  28  mars  1818.)  — 
Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de  1700,  on  trouve  divers 
blasons  de  fantaisie.  Michel  Creuzé  de  la  Maisonneuve, 
inscrit  d'office  ;  «d'argent  au  chef  de  gueules  ».  Creuzé 
de  la  Touche  :  «  de  gueules  k  3  quiutefeuiUes  d'ar- 
gent ))  (d'office).  Hugues  Creuzé  :  de  gueules  au  creuset 
d'or.  (Armoriai  général.  Fantaisie.) 

Creuzé  (Antoine)  était,  d'après  un  vieux  parche- 
min, parmi  les  nobles  du  Poitou  qui  servaient  en  Poitou 
eu  1583.  (N.  du  B""  Creuzé  de  Lesser.) 

Creuzé  (Anne)  épousa  vers   1650  N...   Ingrand, 

s'  de  la  Chabossièrc,  receveur  des  tailles  à  Chàtellerault. 

Creuzé  (Antoine)  possédait  en  1651  une  maison 

h  Chàtellerault,  d'après  le  registre  des  insinuations,  f.  50. 

(Arch.  Vien.  E.  Pérnsse  des  Cars.) 

Creuzé  (Hugues),  orfèvre  k  Chàtellerault,  abjura 
le  protestantisme  eu  1700.  (Arch.  Chàtellerault.) 

Creuzé  (Claire-Florence)  était  réfugiée  à  Menin 
en  1718.  (Notes  Enschédé.) 

Creuzé  (Michel),  s' de  la  Maisonneuve,  vivant  en 
1700  k  Chàtellerault,  épousa  Jeanne  Boisnier,  qui  était 
sa  veuve  en  1710. 

Creuzé  (Michel),  notable  habitant  Chàtellerault, 
épousa  Jeanne  Dotens  ou  Dutkmps,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfants,  entre  autres  :  1"  Rose-Prddence,  qui  le 
3  fév.  1768  est  marraine  de  son  frère  et  qui  épousa 
avant  1785  Jean-Guillaume  Milan  d'Astis,  sgr  de  la 
Sybillière  ;  2°  Charles-Frédéric,  baptisé  à  Chàtelle- 
rault le  3  fév.  1768,  qui  eut  pour  parrain  Charles-Fré- 
déric-Louis de  Nassau  de  LiUemhourg,  prince  du  S'- 
Empire (Arch.  Chàtellerault)  ;  3°  Jeanne-Catherine, 
mariée  k  Jacques-Antoine  Creuzé  de  la  Touche. 

Creuxé  (Anne-Catherine)  épousa  Louis-Henri 
Renault,  not.  au  Cap-Français  (S'-Domingue).  Leur 
contrat  fut  insinué  à  Chàtellerault  le  3  fév.  1769.  (Arch. 
Vien.  G.  860.) 

Creuzé  (Radégonds)  et  Jean  Dutens  ou  Dutemps, 
son  époux,  bourgeois  de  Chàtellerault,  font  le  partage 
anticipé  de  leurs  biens  entre  leurs  enfants,  insinué  k 
Chàtellerault  le  11  mai  1777.  (Id.  861.)  Ils  possédaient 
vers  1760  la  maison  qui  jadis  (vers  1636)  appartenait  k 
Marguerite  Creuzé,  veuve  de  Pierre  Biou. 

Creuzé  (Marie-Françoise)  épousa  Louis  Faulcon, 
procureur,  qui  décéda  le  2  pluviôse  an  IV  (22  jauv.  1796). 
(G'»  Faulcon,) 
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Crouzt^  (N...)  était  ycuye  vers  1160  de  ...  Arnau- 
dcau,  et  possédait  alois  une  maisou  à  Cliltellorault. 
(Reg.  (les  insinuations.) 

Ci-eua;»'  (Pliilibcrt),  propriétaire  <i  Cluitcllerault, 
marié  il  Jeanne-Virginie  Durand,  en  a  eu  :  1°  Kmilienne, 
née  le  6  avril  1S20,  mariée  le  6  avril  1836  à  Adolphe 
Faulcon.'controlenrdeseontriliutions  directes; 2° croyons- 
nous,  IMiiLiLiKiiT,  marié  le  3  déc.  1847  k  Estelle  Marteau. 

Creiizé  (Henri),  né  à  Cliâtellerault  lo  19  sept. 
1826,  contrôleur  principal  en  retraite  le  211  mars  188o. 

§  I".  —  Branche  db  liKSSER. 

1.  —  Creuzé  (Pierre)  était  le  17  mai  1591  con- 
seiller du  corps  de  ville  de  Châlellerault  (d'après  une 
note).  C'est  lui,  croyons-nous,  qu'on  peut  considérer 
comme  le  chef  de  la  famille.  Il  fit  avec  sa  femme  une 
vente  de  domaines  à  la  Grand'Maison  de  SeniUé,  le  15 
avril  1610.  (Arch.  Vien.  C-  176.)  Marié  k  Marguerite 
Bebtueau  (ou  Herthon),  fille  de  Benoît,  et  de  Radé- 
gonde  Guion,  il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  Luc  (d'après 
certains  renseignements,  il  aurait  formé  la  branche  rap- 
portée §  Vi),  qui  en  1636  possédait  une  maison  dans  le 
fief  de  Mauvoisin  k  Chàtellerault,  k  cause  de  la  Touclierie, 
joignant  k  celle  de  2°  Margderite,  qui  était  en  1636 
veuve  de  Pierre  Bion  (il  se  pourrait  cependant  que 
cette  Marguerite  fût  une  tante  ou  cousine  de  Luc)  ; 
3°  croyons-nous,  Pierre,  qui  suit,  et  4"  Michel,  qui 
possédait  une  maison  k  Chàtellerault  le  27  mai  1651 
et  qui  eut  sans  doute  postérité. 

2.  —  Creiizé  (Pierre)  le  jeune  possédait  en  1631 
une  maison  à  Chàtellerault,  qui  passa  par  héritage  k  son 
petit-fils  Michel,  puis  aux  Deforgcs,  suivant  un  compte 
du  domaine  de  Chàtellerault  fait  vers  1750.  (Arch.  Vien. 
E.  Pérusse  des  Cars.)  D'après  l'ordre  chronologique,  il 
a  dû  se  marier  vers  1630  et  avoir  pour  fils  Pierre, 
qui  suit,  et  sans  doute  plusieurs  autres  enfants. 

3.  —  Creuzé  (Pierre),  s'  de  Brenusson  (Bernus- 
soD,  Thuré,  Vienne),  du  chef  de  sa  femme  Elisabeth 
Androoet  du  Cerceau,  fille  de  René,  et  de  Elisabeth 
Deslandes,  rendit  le  20  juin  1667  à  Adrienne  (Juiais, 
veuve  de  Melchior  d'Argence,  Ec,  sgr  de  la  Martinière, 
un  aveu  pour  le  quart  de  la  dîme  de  Lesmé  (Antran, 
Vien.),  qui  lui  appartenait  également  du  chef  de  sa 
femme.  Il  eut  entre  autres  enfants  :  1°  René,  s'  de  la 
Marquetrie  (Archigny,  Vien.),  qui  est  dit  fils  aîné  dans 
un  acte  de  1686. 11  habitait  alors  Paris.  (Arch.  Vien.  E'^  2, 
Aubery);  2°  Michel,  qui  suit;  3°  François,  sgr  de 
Brenusson  et  de  la  Barbelinière  (Thuré,  Vien.),  gentil- 
homme ordinaire  du  duc  de  Berry,  rendit  un  aveu  pour 
ses  dites  terres  le  30  mai  1738.  Il  eut  nn  fils,  Pierre, 
sgr  de  Brenusson,  qui  est  dit  lui  aussi  gentilhomme 
ordinaire  du  duc  de  Berry,  qui  assista  au  mariage  de 
Jacques  Creuzé  de  la  Touche  et  dut  mourir  sans  posté- 
rité, car  Brenusson  passa  k  sa  cousine  M"""  de  S'-Wast  ; 
4"  Pierre,  avocat  en  Parlement,  qui  était  décédé  en 
1686. 

4.  —  Creuzé  (Michel),  sgr  de  Brenusson  et  de 
la  Touche,  né  le  5  nov.  1663,  fut  greffier  en  chef  de  la 
juridiction  des  dépôts  k  sel  de  Chàtellerault  en  1692. 
II  épousa  le  13  avril  1687  (Mérigot  et  Chevalier,  not.  k 
Chàtellerault)  Claire  Renault,  fillo  de  Pierre,  et  de 
Claire  Duplex,  et  décéda  le  7  avril  1743  k  Chàtelle- 
rault. Son  corps  fut  porté  par  ses  fils  Creuzé  de  Lesraé, 
Creuzé  de  la  Touche,  Creuzé  du  Fresne,  et  son  cousin 
Pierre  Creuzé.  Ses  enfants  étaient  :  1°  Anne-Françoise, 
mariée  le  21  fév.  1718  k  Pierre  Deforges,  s'  du  Ma- 
gnou,  procureur  au  Présidial  de  Poitiers  ;  2°  Pierbe- 
MiCHEi,,  qui  suit;  3"  Danisl-Antoine,  s' de  Leâpié,né 
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en  1693,  mort  le  22  sept.  1777,  fut  entreposeur  des 
tabacs  à  Chàtellerault  et  lieutenant  commandant  une 
compagnie  des  milices  bourgeoises.  Il  avait  épousé  k 
Chàtellerault,  le  4  juin  1725,  Louise  Bottereau,  fillo 
de  Louis,  s' de  Villaret,  et  de  Uilarine  Desavigné,  dont  : 
a.  Louis,  né  en  1729,  décédé  sans  postérité  en  1789  de 
Anne  Guillemot-Du.murier  ;  b.  Daniel,  né  en  1730, 
marié  k  N...Guilhou  de  Charsav  et  décédé  sans 
enfants  en  1782;  c.  Michel,  né  en  1732,  décédé  en 
1735  ;  d.  Antoine,  né  en  1734,  mort  en  1778,  prêtre  k 
Chàtellerault;  c.  Louise,  née  en  1733,  mariée  le  13 
janv.  1755  k  Louis-François  Boutin,  et  décédée  en  1788; 
f.  Anne,  née  en  1736,  mariée  k  N...  Renaultet  décédée 
en  1792;  y.  Claire,  née  en  1738,  décédée  fille  en  1758-, 
h.  Marie-Anne,  née  en  1741,  décédée  sans  alliance  en 
1790. 

4°  Jacques,  rapporté  §  II  ;  5»  Claude,  rapporté  §  III; 
6°  François-Damien,  rapporté  au  §  IV. 

5.  —  Ci-eiizé  (Pierre-Michel  I"),  conseiller  du 
Roi  et  receveur  des  consignations  en  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  de  Poitiers,  né  en  1692,  épousa  Cathe- 
rine-Marguerite Beaupoil,  fille  de  Paul,  et  de  Marie 
Préau,  et  décéda  à  Poitiers  le  17  août  1742  (S".Oppor- 
tune).  Il  eut  pour  enfants  :  1°  Marie-Anne,  née  en 
1719,  mariée  le  6  janv.  1740  k  Antoine-Michel  Renault, 
s'  de  Beauregard,  lieutenant  de  vaisseau,  et  décédée  à 
Chàtellerault  le  12  fév.  1741  ;  2°  Françoise-Susanne, 
née  en  1720,  mariée  k  Poitiers,  p'"  .S'"-Opportune,  le 
14  juil.  1749,  k  Antoine-Jacques  Chameau,  avocat  au 
Présidial  de  Poitiers,  et  décédée  le  3  sept.  1796  ;  3»  Ca- 
therine-Claire, D=  de  Brenusson,  mariée  k  Charrais 
(Vien.),  le  18  nov.  1754,  à  Anne-Charies  Modeux,  Ec, 
sgr  de  S'-Wast,  donna  k  sa  mort  la  terre  de  Brenusson 
k  son  neveu  Augustin  Creuzé  de  Lesser  ;  4°  Pierre- 
Michel,  qui  suit. 

*>•  —  Creuzé  (Pierre-Michel  II),  Ec,  s'  de  Les- 
ser, né  en  1721,  payeur  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville  de 
Paris,  conseiller  secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne 
de  France,  épousa  le  5  avril  1761  Henriette  Mérard 
(nièce  du  poète  Mérard  de  S'-Just).  Il  est  décédé  le  20 
avril  1786,  ayant  eu 'Augustin,  qui  suit. 

7-  —  Creuzé  de  Lesser  (Augustin  B""),  né  à 
Paris  le  2  oct,  1771,  succéda  k  son  père  dans  sa  charge 
de  payeur  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville,  qui  fut  sup- 
primée par  la  Révolution.  Après  avoir  servi  quelque 
temps  k  l'armée  dans  le  corps  de  l'Intendance,  il  entra 
dans  l'administration,  et  fut  successivement  sous-préfet 
d'Autun  en  1802,  préfet  de  la  Charente  le  14  juil.  1813, 
et  préfet  de  l'Hérault  le  6  août  1817.  II.  fut  créé  Baron 
par  ordonnance  de  Louis  XVIII  du  14  avril  1817,  con- 
firmée par  lettres  patentes  du  28  mars  1S18.  Au  milieu 
de  toutes  les  préoccupations  de  l'époque  oîi  il  vivait,  le 
Bon  (Je  Lesser  s'était  hvré  k  la  littérature  et  donna  au 
public  le  poème  des  Chevaliers  de  la  Table  Bonde,  une 
traduction  en  vers  de  Juvéual,  Le  Seau  enlevé,  ainsi 
que  plusieurs  opéras  et  pièces  de  théâtre,  entre  autres  : 
Le  déjeuner  de  garçons,  SI.  Deschalumeaux,  La  Me- 
vaiiehe  (en  commun  avec  Roger),  Le  Secret  du 
ménage,  etc.,  etc....  (Voir  dans  la  Biographie  Michaud 
l'article  que  lui  consacre  M.  de  Barante.)  Ayant  donné 
sa  démission  de  préfet  en  1830,  il  se  retira  k  Paris,  oii 
il  mourut  le  14  août  1839.  De  Marie-Emilie-Françoise 
Dangé  de  Baoneux,  fille  de  Louis-Balthazar,  fermier 
général,  qu'il  avait  épousée  en  1795,  il  eut  :  1°  Hip- 
polïte-Charles-Félix,  qui  suit  ;  2"  Claire,  née  en  1800, 
mariée  en  1820  k  Eugène  d'Espous,  receveur-général 
des  finances  k  Montpellier,  et  décédéo  le  15  août  1856. 

S.  —  Creuzé  de  L.esser  (Uippolyte-Char- 
les-Félix  B"),  né  le  5  sept.  1798  k  Paris,  est  l'auteur 
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d'une  StaUstique  du  département  de  l'Hérault  (un 
Tol.  in-8»  avec  carie,  publié  eu  1824),  qui  lui  valut, 
l'année  suivante,  un  prix  de  l'Institut.  11  épousa  k  Mar- 
seille, le  10  mai  1826,  Henriette-Elisabeth-Sophie  Du- 
rand, fille  d'Augusiin-Eudes-Joseph,  député  de  Mar- 
seille, et  de  Julie-Claire-Marie  Reboul,  et  est  décédé  le 
21  nov.  1861,  ayant  eu  :  l"  Claii\e-Acgbstine-Elisa- 
BKTH,  née  à  Montpellier  le  14  nov.  1828,  mariée  le  11 
août  1853  à  Stanislas-Adolphe  B""  Le  Barrois  d'Or- 
geval,  et  décédée  le  18  juin  1871  ;  2°  Auguste-Lodis- 
Ferdinaud,  qui  suit;  3°  Augustin-Alexis-Ravmond,  né 
k  Paris  le  10  août  1842,  a  épousé  le  30  mai  1877  Marie 
Conin-Gridaine,  fille  de  Léon  (et  pelite-fiUe  du  ministre 
de  l.ouis-Philippe),  dont  :  a.  Marie,  décédée  le  11  avril 
1881  ;  i.  Edouard,  né  en  1883  ;  c.  Odette,  née  en 
1888. 

9.  Creuzé  de  Lesser  (Auguste-Louis-Fer- 
dinand B°°),  né  à  Paris  le  3  mai  1838,  commandeur  de 
S'-Grégoire-le-Grand,  dont  le  zèle  et  le  dévouement 
pour  les  œuvres  catholiques  sont  bien  connus,  a  épousé 
le  3  sept.  1889  Marguerile-Aline-Rosalie  de  Laborde, 
Teuve  du  B»"  Aimé  Seillière,  et  fille  de  Léon,  M"  de 
Laborde,  membre  de  l'iuslitut,  et  de  Louise-Félicie 
Cousin.  11  n'a  pas  de  postérité  (1894). 

§  IL  —  Branche  de  la  Xouche:. 

5.  —  Creuzé  (Jacques),  s'  de  la  Touche,  fils 
puîué  de  Michel,  et  de  Claire  Renault  (4'  deg.,  §  1"), 
naquit  'a  Châtellerault  le  7  août  1694.  11  fut  reçu  en 
l'office  de  conseiller  du  Roi,  élu  en  l'élection  de  Châtel- 
lerault, par  provisions  du  4  déc.  1741,  et  en  celui  de 
capitaine  concierge  du  château  de  Châtellerault  le  19 
féï.  1742.  Il  avait  épousé  le  3  juil.  1741  (d'après  un 
livre  de  raison  écrit  par  Jacques  lui-même,  tandis  que 
les  registres  de  S'-Jacqucs  de  Châtellerault  donnent 
l'année  1731.  Kous  avons  adopté  la  première  date,  en 
raison  de  son  origine  et  aussi  k  cause  des  dates  de  nais- 
sance de  ses  enfants)  Marie-Thérése-Klorence  Frémond 
DE  LA  Merveillère,  fille  de  Antoine,  conseiller  du  Roi, 
élu  en  l'élection  de  Châtellerault,  et  de  Marie  Nicolas. 
Elle  lui  apporta  la  terre  du  Verger,  dont  elle  rendait 
hommage,  étant  veuve,  les  24  juil.  1773  et  20  mai  1775. 
Jacques  décéda  le  4  août  1762  et  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise S'-Jacques  de  Châtellerault,  ayant  eu  :  1"  Fran- 
çois, né  le  24  janv.  1744,  mort  enfant;  2°  Jacques- 
Antoine,  né  le  6  déc.  1747,  décédé  en  janv.  1748  ; 
Z'  Marie-Thérèse,  née  le  26  oct.  1748,  décédée  à  Poi- 
tiers (p"°  S'-Cybard)  le  4  sept.  1761  ;  4°  Jacques-An- 
toine, qui  suit;  5»  Thérèse-Claire,  née  le  H  janv. 
1751,  mariée  le  25  sei)t.  1770  (Baudouin  et  Mérigot, 
not.  à  Châtellerault)  à  Jeau-Mathieu  Cliabiel  de  Morière, 
Chev.,  sgr  de  la  Pillière,  etc.,  à  qui  elle  apporta 
la  terre  du  Verger.  Elle  décéda  le  3  oct.  1811  au  Verger. 

6.  —  Creuzé  de  la  Xouclie  (Jacques- 
Antoine),  né  à  Châtellerault  le  18  sept.  1749,  fut  d'a- 
bord capitaine-concierge  du  château  de  Châlellerault, 
par  provisions  du  15  déc.  1763,  puis  conseiller  en  l'élec- 
tion de  Châtellerault  par  provisions  du  31  août  1770.  11 
vendit  cette  charge  peu  après  et  il  se  fit  recevoir  avocat 
au  Parlement  de  Paris  et  suivit  le  barreau  jusqu'à  son 
retour  à  Châtellerault  en  1784,  oii  il  fut  nommé  lieute- 
naul-gcnéral  civil  et  criminel  de  la  sénéchaussée.  Il  fut 
élu  eu  1787  représentant  des  communes  de  cette  élec- 
tion à  l'assemblée  provinciale  du  Poitou  et  élu  député 
du  Tiers-Etat  aux  Etats  généraux  de  1789,  où  il  vola 
avec  la  majorité.  11  fui  nommé  en  1791  membre  de  la 
haute  cour  par  lo  dép'  de  la  Vienne,  el  en  1792  député 
de  la  Conveutiou.  Lors  du  jugement  de  Louis  .\V1,  il  vota 
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pour  l'appel  au  peuple,  la  détention  et  le  bannissement 
à  la  paix,  et  enfin  comme  dernier  espoir  d'empêcher  le 
régicide,  il  réclama  avec  un  grand  nombre  de  ses  collè- 
gues qu'il  fût  sursis  à  l'exécution  du  jugement  qui  con- 
damnait Louis  XVI  k  mort.  Le  4  avril  1795,  il  fut 
nommé  membre  du  comité  de  salut  public,  et  passa 
ensuite  au  conseil  des  Anciens,  où  il  s'opposa  à  la  pro- 
position de  déporter  les  prêtres.  Le  7  juin  1799,  il  fut 
nommé  au  conseil  des  Cinq-Cents,  dont  il  fil  partie  jus- 
qu'à la  révolution  du  18  Brumaire.  Sa  conduite  dans 
celle  circonstance  fit  que  Bonaparte  le  nomma  des  pre- 
miers au  Sénat,  dignité  dont  il  resta  revêtu  peu  de 
temps,  étant  mort  le  22  sept.  1800.  Jacques-Antoine  a 
été  membre  de  l'Ilistilut  (sciences  morales  et  politi- 
ques), où  il  a  lu  entre  autres  productions  un  Mémoire 
intitulé  :  De  la  tolérance  philosophique  el  de  l'into- 
lérance religieuse.  11  a  encore  donné  une  Description 
topographique  du  district  de  Châtellerault  (in-8°, 
1790)  et  des  Réflexions  sur  la  vie  champêtre.  (Mé- 
moires de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Seine.)  Il  avait 
épousé  vers  1780  Jeanne-Catherine  Creuzé,  fille  de 
Michel,  et  de  Jeanne  Dulens  (d'une  autre  famille  de 
Châtellerault),  dont  ,il  eut  :  1°  Thérèse-Clé.iientine, 
née  à  Châlellerault  le  10  oct.  1781,  mariée  le  5  fév. 
1806  à  Pierre-François  Martinet,  Chev.  de  la  Légion 
d'honneur,  qui  fut  maire  de  Châtellerault  et  député  de 
la  Vienne.  Elle  décéda  le  17  janv.  1862;  2°  Laure, 
mariée  U  Armand-Charles-Alexis  Chapelain  de  S'-Cyr, 
commissaire  des  poudres  et  salpêtres. 


§  III. 


BbAN'CHE     du   KRESME. 


5.  —  Cneiizé  (Claude),  Ec,  s'  du  Fresne,  fils 
puîné  de  Michel,  et  de  Claire  Renault  (4«  deg.,  §  1"). 
naquil  à  Châtellerault  le  12  juin  1698  et  succéda  à  son 
père  dans  l'office  de  greffier  en  chef  de  la  juridiction 
des  dépôts  à  sel  de  Châtellerault  le  5  juil.  1743.  H  fut 
ensuite  greffier  en  chef  du  Bureau  des  finances  de  la 
Généralité  de  Poitiers  le  29  oct.  1766.  Il  avait  épousé 
le  5  janv.  1735  (Millet  et  Herbault,  not.  k  Châlellerault) 
Marie-Andrée  Beacpoil,  fille  de  Paul,  apothicaire,  et  de 
Marie  Préau,  et  sœur  de  la  femme  de  son  frère  aîné 
Pierre-Michel.  11  décéda  le  24  mai  1782  (p'"  de  S'- 
Cybard  de  Poitiers)  et  laissa  Michel-Pascal,  qui  suit. 

6.  —  Creuzé  du  Kresne  (Michel-Pascal), 
Ec,  né  à  Poitiers  (p"">  S"=-Opportune)  le  2  avril  1736, 
fut  reçu  en  l'office  de  greffier  alternatif  du  Bureau  des 
finances  de  la  Généralité  do  Poitiers  en  ocl.  1766.  Il 
assista  en  1789  k  l'assemblée  tenue  k  Poitiers  par  la 
noblesse  de  la  province  pour  nommer  des  députés  aux 
Étais  généraux,  fut  maire  de  cette  ville  en  1791,  et 
élu  par  le  déparlement  de  la  Vienne  membre  de  la 
Convention  en  1793.  Lors  du  procès  de  Louis  XVI,  ré- 
pondant k  la  question  de  savoir  s'il  y  aurait,  oui  ou 
non,  appel,  il  s'écria  :  «  Je  regarde  que  nous  sommes 
plénipotentiaires,  el  que  les  plénipotentiaires  sont  sujets 
k  la  ratification;  je  dis  oui  >>.  Plus  lard  il  vota  pour  la 
détention  el  le  bannissement  k  la  paix,  et  pour  qu'il  fût 
sursis  à  l'exécution  du  jugemenl.  D'un  caractère  timide, 
il  évita  de  prendre  part  aux  dissensions  qui  agitaient 
l'assemblée.  Ayant  été  nommé  commissaire  pour  aller 
hâter  les  levéej  de  la  réquisition  dans  les  Deux-Sèvres, 
la  Vienne,  l'Indre-et-Loire,  la  Mayenne  el  la  Loire,  le  10 
marc  1793,  il  accepta  avec  empressement  ces  fondions 
qui  lui  permettaient  de  s'éloigner  de  Paris.  Revenu  de 
cette  mission,  il  ne  prit  aucune  part  aux  intrigues  des 
factions  qui  déchirèrent  l'assemblje.  Membre  du  conseil 
des  Anciens,  sans  avoir  jamais  été  proscripteur  ni 
proscrit,  il  y  vota  le  25  janv.  1796  pour  l'envoi  d'agents 
dans  les  colonies,   combattit  eu  mars  1797  l'établisse- 
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ment  (lu  droit  de  passe  sur  les  routes  ;  fut  élu  secré- 
taire lo  20  avril  et  sortit  du  conseil  un  mois  apriis.  Il 
est  mort  le  18  mai  ISO'»,  mcmhrodu  conseil  général  de 
la  Vienne.  Il  avait  (^pousù  en  mai  mo  Madelcinc-Anne- 
Cliarlolte  ALi.ArnE,  lille  de  Henri,  capilainc  <le  dragons 
de  la  milice  do  S'-I)omingue,  et  de  Annc-Charlolto 
Brodin,  dont  il  eut  :  i'  MAiiTiiE-tlENniETTE,  ni^e  p"* 
S'-Cyhardde  Poitiers  le  liKv.  1771,  d(!C(!d(!e  en  1782; 
2'  Claude-Maximilien,  né  ml^mo  p'"  le. 10  fév.  1172, 
décédé  en  1790  ;  3"  Casimir,  né  niîme  p'"  le  24  mars 
1774,  décédé  en  1777  ;  4°  Joseph-Henri,  né  p"*  N.- 
Dame-la-Petite,  le  31  oct.  1777,  et  décédé  en  1778. 

§  IV.  —  Branche  des  Roches, 

5.  —  Creuzé  (François-Damien),  s'  des  Roches, 
né  on  1699,  S"  fils  do  Michel,  et  de  Claire  Renault 
(4*  dcg.,  §  I"),  avocat  au  siège  royal,  fut  parrain  k 
Chàtallerault  le  13  janv.  1718  de  sa  nièce  Alice  Simon. 
11  avait  épousé  Renée-Jacquette  Simon  de  Beauchesne, 
qui,  devenue  veuve,  se  remaria  à  Michel  Genest, 
ancien  maire  de  Châtellerault,  régisseur  au  château  de 
Chàtellerault.  lient  pour  fils  Michel-François,  qui  suit. 

6.  —  Creiizé  (Michel-François),  s*  des  Roches, 
né  en  1732,  avocat  en  Parlement,  fut  reçu  maître  parti- 
culier des  eaux  et  forêts  de  Châtellerault  par  lettres  de 
provisions  du  1"  fév.  1753,  et  fut  installé  le  19  avril 
de  la  même  année.  Il  épousa  à  Châtellerault,  le  27  avril 
1755,  Victoire  Genest,  fille  de  Michel  (remarié  k  sa 
mère).  En  1770,  de  concert  avec  son  beau-père,  il 
acheta  la  B"'"  de  Piolant  et  mourut  avant  1797,  ayant 
eu  pour  enfants  :  1°  Michel-Re.né,  qui  suit  ;  2"  Charles- 
AnoosTE-JosEPH,  rapporté  §V;  3*  Antoine,  s'  de  l'Ile, 
né  en  1774,  marié  à  Caroline  Deschamps,  est  décédé 
en  1815,  ayant  eu  :  a.  Justine,  née  en  1802,  mariée  à 
N...  Néret,  et  dccédée  en  1830  ;  b.  Anne-Locise-Marie, 
née  en  1803,  mariée  à  Edgard  Roy,  et  décédée  le  24 
avril  1888  ;  c.  Caroline,  née  en  1805  et  décédée  sans 
alliance  en  1859. 

4°  Marie,  mariée  en  1810  à  Antoine  Delavault. 

7.  —  Ci-euzé  «les  Roches  (Michel-René), 
né  en  1762,  fut  sgr  de  Piolant  comme  héritier  do  ses 
père  et  mère  et  par  donation  de  Michel  Genest;  il  de- 
vint plus  tard  juge  de  paix  du  canton  de  Dangé  et 
épousa  Angélique-Françoise  Roffaï,  dont  il  eut  : 
1*  Michel-René,  qui  suit  ;  2°  Emile,  né  en  1799, 
décédé  en  1810  ;  3°  Clémentine,  née  en  1806,  mariée 
en  1821  k  N...  Audiguier,  et  décédée  en  1840;  4«  Flo- 
rence-Françoise, née  en  1806,  épousa  Guillaume- 
Raoul  Randon,  C*  de  Pully.et  décéda  le  23  mars  1886  k 
Châtellerault. 

8.  —  Creuzé  «les  Roches  (Michel-René), 
né  en  1798,  ancien  officier  de  cavalerie,  chevalier  do 
la  Légion  d'honneur,  épousa  vers  1830  Caroline  Randon 
DE  PoLLY,  fille  de  Charles-Joseph  C»  de  Pully,  lieute- 
nant général  des  armées  du  Roi,  et  est  décédé  le  30  juin 
1880,  sans  postérité. 

§  V.  —  Branche  des  Chasxel,l.iers. 

7.  —  Oreiizé  des  Chastelliers  (Char- 
les-Auguste-Joscph),  fils  puîné  de  Michel-François,  et 
de  Victoire  Genest  (6'  deg.,  §  IV),  né  le  8  fév.  1764  k 
Châtellerault,  entra  dans  l'instruction  publique  et  après 
avoir  professé  k  Poitiers  et  k  Châtellerault,  mourut  à 
Poitiurs  inspecteur  d'Académie,  le  11  nov.  1846.  Pcn- 
danl  la  Révolution,  il  s'était  exilé  à  S'-Domingue  et 
rentra  en  France   à    l'abolition   do  l'esclavage.   Il   avait 
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épousé  d'abord  Mario-Adélaïde  Chahcelay  de  Bobs, 
fille  de  Auguste-Joseph,  puis  le  14  nov.  1797  Benée- 
Maric-Sopliie  Richard  d'Abnoub,  fille  do  Sylvain,  et  de 
Maric-Gahriclle  Godet  do  la  Fosselièro,  et  eut  de  ce 
second  mariage  :  1"  Augustine-Elisadeth-Ci.airii,  née 
en  1798,  décédée  sans  alliance  en  1842;  2°  Aikilphe, 
né  en  1801,  décédé  célibataire  k  Bordeaux  en  1861.  Il 
avait  pris  part  k  la  campagne  d'Espagne  et  fut  ensuite 
adjoint  au  consul  de  France  k  Tiflis,  comme  secrétaire  ; 
3"  Charles,  né  en  1805,  décédé  sans  alliance  en  1826; 
4°  Joseph-Ernest,  né  en  1807,  prêtre,  a  été  directeur 
de  l'école  cléricale  de  Poitiers,  chanoine  honoraire, 
archiprêtre  de  Civray  et  curé-doyen  de  N.-D.  de  Poitiers. 
11  est  décédé  dans  cette  ville  le  19  avril  1879,  et  ses 
paroissiens  lui  élevèrent  un  monument  funéraire  dans 
le  cimetière  de  cette  ville;  5°  Raocl-Théodore,  qui 
suit;  6°  Victorine-Joséphine. 

8.  —  Creiizé  des  Chastelliers  (Raoul- 
Théodore),  né  en  1810  k  Poitiers,  vint  se  fixer  k  Paris, 
oii  il  s'adonna  k  la  peinture,  puis  entra  au  ministèra 
des  finances,  direction  des  douanes,  fut  nommé|k  Rouen  et 
se  fixa  enfin  k  Bordeaux  comme  receveur  particulier  des 
douanes,  et  y  mourut  en  1884.  Il  avait  épousé  Marie- 
Anne-Alexandrine  Laporte,  dont  il  a  eu  :  1"  Charles- 
Auguste,  né  en  1837,  décédé  en  1838;  2°  Anne,  née 
en  1838, [décédée  en  1839;  3»  Raoul,  né  en  1839, 
décédé  en  1840;  4°  Théodore,  né  en  1840,  décédé  en 
1842;  5°  Adolphe,  né  en  1841,  décédé  en  1843; 
6»  Marie,  née  en  1842,  décédée  célibataire  en  1866  ; 
7°  Raoul,  né  k  Paris  en  1844,  commis  principal  des 
postes  et  télégraphes  k  Bordeaux,  a  trois  enfants  : 
a.  Marie,  née  k  Bordeaux  en  1881;  b.  Raoul,  né  en 
1882;  e.  Anne,  née  en  1893. 

8°  Clément,  né  à  Paris  en  1850,  commis  des  contri- 
butions indirectes,  décédé  célibataire  à  Bordeaux  en 
1878;  9"  Charles,  qui  suit  ;  10»  Georges,  né  k  Bor- 
deaux en  1857,  contrôleur  principal  des  douanes  k  Bor- 
deaux ;  11°  Henri,  né  en  1859,  décédé  en  1866. 

9.  — Creiizédes  Cliastelllei-s (Charles), 
né  k  Rouen  en  1852,  receveur  particulier  des  douanes 
k  Pauillac  (Gironde),  a  épousé  en  1879  Louise  Nadbau, 
dont  il  a  ;  1"  Charles,  né  en  1880;  2°  Susanne,  née 
en  1881. 


VI. 


Autre  Branche  de  la  Xouche. 


Le  représentant  actuel  d'une  autre  branche  de  la 
famille  Creuzé  a  obtenu  en  1859  l'autorisation  d'ajouter 
k  son  nom  celui  de  la  Touche.  Mais,  suivant  M.  le 
B""  de  Morièro,  il  ne  descendrait  pas  de  la  branche  de 
la  Touche  et  sa  filiation  serait  établie  ainsi  qu'il  suit, 
d'après  des  renseignements  incomplets  sur  lesquels 
nous  n'avons  pu  avoir  que  des  notes  sommaires. 

2.  —  Creuzé  (Luc),  sans  doute  fils  do  Pierre 
(1"  deg.  §  I"),  épousa  Jeanne  Rochard,  dont  il  eut  : 

3.  —  Creuzé  (François)  né  en  1620,  marié  k 
Madeleine  Martin,  en  eut  François,  qui  suit. 

4.  —  Creuzé  (François),  marié  le  30  aoiU  1694 
à  Marie  Harcou,  en  eut  Claude,  qui  suit. 

5.  —  Creuzt'  (Claude)  épousa  Elisabeth  de  la 
Châtre  ?  et  eut  Benjamin,  qui  suit. 

6.  —  Ci'euzé  (Benjamin),  marié  k  Louise  de 
ViLLy  ?  eut  pour  fils  ou  petit  fils  : 

Creuzé  (Jean-Léon),  marié  k  Châtellerault,  le 
15  fév.  1808,  k  Louise-Victoire  BouTiN,  sans  doute  p«tite- 
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fille  de  Louis-Fran(;ois,  et  de  Louise  Creuzé  de  la  Touche 
(4*  dog.,  1 1"),  dont  il  a  eu  : 

Ci-euzé  de  la  Xouclie  (Germain-Alfred), 
né  à  Chàtellerault  le  7  nov.  1808,  devint  directeur  des 
contributions  directes  et  obtint,  par  décret  impérial 
daté  du  23  lév.  1S59,  l'autorisation  d'ajouter  k  son 
nom  celui"  de  la  Toucbe  comme  parent  par  alliance  de 
Thérèse-Clémentine  Creuzé  de  la  Touche,  épouse  de 
M.  Martinet,  dernière  représentante  de  la  brancha  de  la 
Touche  (g  II,  deg.  6). 

§  VII.  —  Branche   subsistante  a  Chàtellerault. 

Cette  branche  professait  le  protestantisme  au  xviif 
siècle,  et  nous  n'avons  pu  retrouver  les  documents  qui 
établissent  sa  jonction. 

1.  _  Creuzé  (Pierre)  épousa  vers  1740  Elisa- 
beth Garnault,  et  assista  k  Poitiers  (p"«  de  N.-D.-la- 
Petite),  le  11  sept.  1742,  au  mariage  de  Jacques  Gar- 
nault, procureur  k  Chàtellerault  (son  beau-frère).  11 
eut  pour  enfants  :  1°  Jean-Jacqces,  qui  suit  ;  2°  croyons- 
nous,  Marguerite,  qui  épousa  en  1791  Nicolas  Garnault, 
son  cousin  germain.  (Reg.  Chàtellerault,  n"  26.) 

2.  _  Ci-euzé  (,lean-Jacqnes)  épousa  le  17  juin 
1769  (Laglaiae  et  Blondeau,  not.  a  Chàtellerault)  Fran- 
çoise Préau  de  la  Baraudière,  fille  de  Jacques,  s'  de 
la  Baraudière,  et  de  Marie-Anne  Liège,  dont  il  eut  : 
1»  Jacques-François,  né  le  4  oct.  1771,  qui  servit 
d'abord  dans  la  marine,  puis  se  retira  dans  ses  pro- 
priétés, oii  il  se  livra  k  l'agriculture  et  fit  faire  de 
grands  progrès  à  la  culture  de  la  vigne  dans  la  por- 
tion de  l'arrondissement  de  Poitiers  qu'il  habitait. 
Il  est  mort  célibataire  le  8  juin  1838  ;  2°  DA\nD-PiEnRE, 
né  le  16  déc.  1773,  décédé  le  9  déc.  1783;  3°  Robert- 
Augustin,  qui  suit  ;  4°  Jean,  décédé  en  1792,  qui  fut 
inhumé  dans  le  jardin  de  l'Angelarde  à  Pouthumé. 
(Reg.  22.) 

3.  _  Creuzé  (Robert-Augustin),  né  le  9  déc. 
1779,  se  livra  au  commerce  et  s'acquit  a  juste  titre 
une  grande  réputation  de  probité  qui  lui  gagna  la  con- 
fiance de  ses  concitoyens.  Nommé  maire  de  ChàteUerault 
en  1816,  il  signala  son  administration  par  de  nombreux 
travaux,  tout  en  maintenant  les  finances  de  la  ville  dans 
un  état  prospère.  Son  caractère  lui  avait  acquis  une 
grande  influence  sur  ses  administrés;  aussi,  lors  de  la 
disette  de  1816,  lorsque  déjà  le  peuple  de  Chàtelle- 
rault menaçait  de  se  livrer  aux  dernières  violences, 
suffit-il  à  M.  Creuzé  de  se  présenter  presque  seul  sur 
la  place  du  Marché  et  d'adresser  la  parole  aux  plus 
furieux,  pour  apaiser  une  révolte  qui  pouvait  avoir  des 
résultats  terribles  pour  la  ville  entière.  Après  avoir 
montré  la  fermeté  de  caractère  du  magistrat  courageux 
et  dévoué,  M.  Creuzé  fit  acte  de  bon  citoyen  ;  car  avec 
son  frère  Jacques-François,  ayant  fait  apporter  les  pro- 
duits de  leurs  récoltes,  ils  les  vendirent  à  vil  prix.  Ce 
fut  à  cette  occasion  que  le  gouvernement  le  nomma  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur.  En  1818  et  1819,  il  entre- 
prit de  doter  sa  ville  natale  de  la  manufacture  d'armes  que 
se  disputaient  trois  villes  importantes  et  eut  le  bonheur 
d'y  réussir.  En  1820,  il  fut  nommé  député  de  la  Vienne 
et  remplit  son  mandat  avec  zèle  et  désintéressement. 
Réélu  trois  autres  fois,  il  donna  sa  démission  en  1830. 
Retiré  de  la  vie  politique,  il  fut  nommé  plus  tard  ad- 
ministrateur de  l'hospice,  des  prisons  et  de  la  caisse 
d'épargne,  charges  qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
le  n  fcv.  1842.  11  s'était  converti  au  catholicisme  de- 
puis un  an.  Au  mois  de  mai  1800,  il  avait  épousé  Vic- 
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toire  Préau  de  la  Baraudière,  sa  cousine  germaine, 
fille  de  Philippe,  président  du  tribunal  de  commerce  et 
maire  de  Chàtellerault,  et  de  Rose  Renault  de  la  Pa- 
gerie,  dont  il  eut  :  1°  Jacques-Augustin,  né  en  1801, 
mort  le  22  déc.  1847,  fut  membre  du  conseil  muni- 
cipal, du  conseil  d'arrondissement  et  président  du  tri- 
bunal de  commerce  de  Cliàtellerault.  Marié  k  Marie- 
Louise-Renée  Arnoul,  fille  de  Pierre-René-Charles,  et 
de  Marthe-Margnerite-Augustine  Dubois,  il  on  eut  : 
a.  Marthe-Louise,  née  le  2  nov.  1823,  mariée  en  1842  k 
Charles  Delaubier,  juge  au  tribunal  civil  de  Chàtelle- 
rault, et  décédée  le  27  janv.  1888  ;  /).  Jacques-Anatole, 
né  eu  1830,  et  décédé  le  12  fév.  1851. 

2°  Philippe-Jules,  qui  suit  ;  3°  François-Octave, 
né  le  20  nov.  1808,  mort  sans  alliance  à  Paris,  le  6  mai 
1851,  à  43  ans. 

4.  — Creuzé  (Philippe-Jules),  né  le  29  juil.  1804, 
fut  entrepreneur  de  la  fabrication  des  armes  k  la  manu- 
facture impériale  de  Chàtellerault  pendant  32  ans, 
président  du  tribunal  de  commerce  et  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  11  est  mort  le  22  avril  1868.  Marié 
le  7  août  1831  à  Radégonde-Félicie  Supervielle,  fille 
de  Jean-Baptiste,  directeur  des  postes  i  Poitiers,  et 
de  Radégonde-Judith  Ague  de  la  Voûte,  il  en  eut  : 
r  Jacques-Jean-Ceorges,  né  k  Chàtellerault  le  8  nov. 
1832,  docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire,  directeur 
et  professeur  de  dogme  au  grand  séminaire  de  Poitiers, 
décédé  le  25  avril  1863  ;  son  cœur  fut  déposé  dans  la 
chapelle  du  grand  séminaire  de  Poitiers  ;  2"  Philippe- 
Evariste,  qui  suit  ;  3°  Radégonde-Marie-Berthe,  née  le 
17  juin  1833,  mariée  le  T'juil.  1832  à  AlexamlreConty  ; 
4"  Renée-Thérèse,  née  le  19  août  1836,  décédée  le 
9  déc.  1836  ;  5°  Marie-Félicité,  née  le  1"  sept,  1837, 
mariée  k  Chàtellerault,  le  8  avril  1861,  à  Eugène-Jean- 
Marie  Arnaudeau,  lieuteuaut-colonel  au  S»  zouaves, 
depuis  général  de  division,  grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  aide  de  camp  de  l'Empereur  Napoléon  III  ; 
6<' Radégonde -Marie- Valentine,  née  le  19  août  1839, 
religieuse  dominicaine  sous  le  nom  de  Marie-Thérèse 
de  S'-Dominique,  et  décédée  k  Chàtellerault  le  26  déc. 
1889,  prieure  du  couvent  de  cette  ville  dont  elle  était 
la  fondatrice  ;  7''MAiaE-VicToiRE-SARAH,  née  le  13  janv. 
1842,  mariée  le  3  juil.  1861  k  Albert  Marteau; 
8°  Georges-Adrien-Jules,  rapporté  §  VUI  ;  9°  Marie- 
Juliette,  née  le  26  août  1847,  mariée  le  10  mai  1867  k 
Georges-Maurice  Blandin  de  Chalain,  colonel  d'artillerie  ; 
10"  Marik-Louis-Charles,  né  le  10  ocL  1852,  mort 
célibataire  le  28  déc.  1871. 

5.  —  Creuzé  (Philippe-Evariste),  né  le  5  juin 
1834  et  mort  le  8  juin  1880,  avait  épousé  le  9  janv. 
1861  Louise-Marie-Geneviève  Lavallée,  fille  de  Joseph- 
Théophile,  et  de  Elisa-Eglantine  Liège-d'Iray,  dont  un 
fils  unique  qui  suit. 

6.  —  Creuzé  (Théophile-Jules-Evarisle),  né  le 
26  cet.  1861. 

i  VIII. 

5.  —  Creuzé  (Georges-Adrien-Jules),  né  à 
Chàtellerault  le  21  janvier  1815,  fils  puîné  de  Philippe- 
Jules,  et  de  Félicie  Supervielle  (4«  deg.,§  VII),  ancien 
conseiller  général  de  la  Vienne,  a  été  député  de  l'arron- 
dissement de  Chàtellerault  de  1885  a  1889.  Il  a  épousé 
le  12  oct.  1868  Kadégonde-Maric-Gabriellc  de  la  Fod- 
chardière,  fille  de  Alphonse,  ancien  conseiller  général  de 
la  Vienne,  et  de  Zoé  Proa,  dont  il  a  eu:  1°  Jules,  né  le 
22  déc.  1870,  maréchal  des  logis  de  dragons;  2°  Geor- 
ges, né  le  16  mars  1872,  décédé  le  3  janv.  1886; 
3*  Rohbrt,  né  le  24  déc.  1873;  4"  Anne-Marie,  née  le 
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4  d(5c.  1876  ;  5»  AnniEN,  né  lo  10  fev.  1879;  6*  Ciiab- 
LES,  uiS  lo  26  oct.  1888  ;  7'  Marie-Thékèsk,  noe  lo 
1"'  août  1890. 

CREUZK.  —  Famille  de  Niort.  Los  ronsoigne- 
monts  qui  suivent  nous  ont  éli  fournis  on  grande  partie 
par  M.  G.  Laurence. 
lUason.  —  D'après  un  cachet  de  1777  do  N...  Crouzé, 
fermier  à  Sagey  :  «  de...  à  un  bras  issant 
do  senestre,  tenant  une  épée  en  pal  sou- 
tenant un  ET  antique,  accompagnée  k 
dextre  d'une  branche  de  laurier  pos(!e 
en  demi-cercle.  (Papiers  Chebrou  de  la 
Roulière.) 
Ci-euz«î  (Antoine),  s'  de  la  f.aignerie 
(protestant),  possédait  en  1641  lo  domaine  de  la  Bour- 
geoisie. (Arch.  D.-S.  E.  610.)  Il  épousa  Marie  FnAi- 
GNEAU,  et  décéda  le  10  déc.  1656.  Entre  autres  enfants 
il  eut;  1°  Mabie,  née  le  IS  fév.  1622,  décédée  le  29  oct. 
1623  ;  2°  Antoine,  s'  de  la  f.aignerie,  né  le  23  fév.  1625, 
épousa  Marie  Bbizelk,  qui  se  remaria  k  Louis  Marot, 
s'  du  Coudret,  lieutenant  de  robe  courte  à  Lusignan.  Il 
eut  pour  fille  Marie,  qui  épousa  i>  Niort,  le  22  nov.  166S, 
Jean  Lauvergnat,  sgr  de  la  Grange  et  du  Murault  ; 
3'  Jean,  né  le  24  fév.  1626  ;  4°  Rachel,  née  le  1"  déc. 
1630,  décédée  le  15  mars  1631  ;  5"  Elisabeth,  née  le 
5  fév.  1632,  mariée  à  Philippe  Disleau,  s'  de  la  Vigne, 
abjura  le  protestantisme  en  1682. 

Ci-euzé  (Jacob),  ministre  de  l'église  de  Moizé  ? 
(Mauzé?),  décéda  à  Niort  le  21  mars  1633. 

Creuzé  (Marie),  protestante,  était  mariée  en 
1677  à  Charles  Gasteuil,  maître  chirurgien. 

Filiation  suivie. 

i.  —  Creuzé  (François  I"),  né  vers  1600,  mar- 
chand, protestant  converti,  marié  à  Marthe  Violette, 
décéda  le  31  janv.  1687,  ayant  eu  :  1»  François,  qui 
suit;  2°  Mauie-Anne,  née  vers  1665,  protestante  con- 
vertie, mariée  le  23  janv.  1684  (Grugnet  et  Laffitou, 
not.  à  Niort)  à  Jacques  du  Chatenet,  Ec,  sgr  de  Ro- 
megou. 

2.  —  Creuzé  (François  II),  né  vers  1650,  mar- 
chand, abjura  le  protestantisme  en  1682.  Marié  à  Marie 
Laidin,  il  en  eut  :  1°  Zacharie,  qui  suit;  2°  Jeanne- 
Marie,  née  en  1685  ;  3°  Isaac,  né  le  14  mai  1687  ; 
4*  Marie-Madeleine,  née  le  S  août  1688  ;  5°  Pierre- 
François,  né  le  30  juil.  1690  ;  6*  François,  né  le  25 
août  1G92. 

3.  —  Creuzé  (Zacharie),  né  vers  1684,  notaire 
royal  à  Rohan-Rohan,  converti  au  catholicisme,  épousa 
Marie-Françoise  Hobtebise,  et  mourut  avant  1763, 
après  s'être  remarié  k  Marie  Brunet  dd  Colombier, 
dont  il  eut  un  fils  qui  suit. 

4.  —  Creuzé  (Sébastien-Zacharie),  s'  de  la 
Vergue,  greffier  au  siège  de  Fronteuay,  avant  ni2, 
fermier  général  du  prince  de  Rohan-Rohan  pour  la 
duché-pairie  de  Frontenay,  épousa  le  15  fév.  1740  Ca- 
therine-Olive Jousselin,  fille  de  Jean,  sgr  de  Ripaillctte, 
et  de  Marie-Anne  Brunet,  et  mourut  le  14  août  1787, 
laissant:  1*  Jean,  qui  suit;  2°  Pierre-Etienne,  né  en 
1748,  marié  le  29  juil.  1771  à  Louise  Picard;  nous 
ignorons  s'il  a  eu  postérité  ;  3*  Catherine-Elisabeth, 
née  le  24  fév.  1749,  mariée  k  Frontenay,  le  19  avril 
1779,  à  Jean-Jacques-Lazare  de  S'-Marc. 

5.  —  Creiizé  (Jean),  s'  de  la  Vergne,  né  le  26 
mars  1744,  épousa  le  14  janv.  1765  Anne-Catherine 
Hblliot  des  Croies.  Postérité  inconnue. 


^ CREVAIVT  (<le)  743 

<:itEVAIVX(DE).  —  Noble  et  uncienuo  maison 
do  la  Touraine,  dont  hi  filiation  remonte  à  Archariibaud 
do  Crevant,  sgr  do  Bauché,  qui  se  mariait  en  1302.  Sa 
généalogie  a  été  donnée  par  le  P.  Anselme,  k  cause  do 
Louis  de  Crevant  d'Humières,  grand  maître  de  l'ar- 
tillerie et  maréchal  de  France,  petit-fils  d'autre  Louis  de 
Crevant  et  de  Jacqueline  d'Humières,  dernière  héritière 
de  cette  maison,  dont  il  recueillit  lo  nom  et  les  armes. 

La  famille  de  Crevant  ayant  contracté  plusieurs 
alliances  dans  notre  province,  nous  donnons  un  som- 
maire de  la  filiation  des  principales  branches. 

Blason:  écartelé  d'argent  et  d'azur.  La  branche 
d'Humières  écartelait  ce  blason  «  d'argent  frotté  de 
sable  ..  Celle  des  Roches  (Vr  6-deg.,§  l-r)  écartelait 
de  la   Jaille  et  do  Frosneau.  (Sceaux  de  Clairambault.) 

Crevant  (Pierre  de),  Chev.,  avec 
Hugues  et  Gdillaume  de  Crevant,  che- 
valiers, Jean  do  Crevant,  chanoine  de  la 
Chastre  ?  Jean  et  Simon  de  Crevant, 
frères,  et  Umbaud  de  Crevant  transigè- 
rent avec  Roger  de  Brosse,  Chev.,  sgr 
de  S"-Sévère,  et  d'autres  seigneurs,  par 
acte  passé  sous  le  sceau  de  Montmorillon,  en  la  séné- 
chaussée de  Poitou,  le  mercredi  avant  la  Nativité  de  la 
Vierge  1276.  (Pièces  originales,  528.  Brosse,  n°  26.) 

§  I".  —  Branche  de  Bactcbé. 

!•—  Crevant  (Archambault  l"  de),  sgr  de  Bauché, 
marié  en  1302  k  Isabeau  Le  Fauconnier,  eut  pour  fils  : 

2-  —  Crevant  (Archambault  II  de),  sgr  de 
Bauché,  qui  de  Colette  de  Prie,  eut  entre  autres  en- 
fants :  1»  Hugues,  qui  suit;  2°  Olivier,  3»  Guillaume, 
Chev.,  qui  servait  dans  les  armées  du  Roi  en  1367.  Son 
sceau  porte  un  écu  écartelé,  chargé  d'une  cotice  en 
bande  (mal  décrit  par  Demay.  Sceaux  de  Clairambault.) 

3.  —  Crevant  (Hugues  I"  de;,  sgr  de  Bauché, 
mourut  en  1369,  laissant  de  Jeanne  de  Montkochier  : 
1°  Hugues,  qui  suit;  2°  Louis,  marié  k  Catherine  db 
Chateaunebf,  dont  un  fils  décédé  jeune. 

*•  ~  Crevant  (Hugues  II  de)  servit  au  siège 
de  Partheuay  en  1419,  et  mourut  le  18  juin  1428.  Il 
épousa  Michelle  de  Chateau-Chalon,  dont  :  1»  Jean, 
qui  suit  ;  2°  Philippe,  sgr  de  Puygiraud,  mort  en  1477  ; 
3»  Hèlion,  4°  Guillaume,  marié  k  Renée  de  Lage. 
(Le  P.  Anselme  lui  donne  par  erreur  pour  fille  une 
Jeanne  qui,  dit-il,  se  maria  avec  René  d'Aloigny,  sgr 
de  la  Groye,  par  confusion  avec  Anne,  fille  de'jean  de 
Crevant  et  de  Catherine  de  la  Jaille  (degré  6). 

5.  —  Crevant  (Jean  I  de),  Chev.,  sgr  de  Bau- 
ché, etc.,  épousa  le  9  juil.  1439  Catherine  Brachet, 
fille  de  Jacques,  Ec.,  sgr  de  Pérusse  et  de  Magnac,  et 
de  Marie  de  Sully.  Il  fut  père  de  plusieurs  enfants, 
entre  autres  ;  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Jacques,  chef  dé 
la  branche  d'Humières,  §  II;  3°  Louis,  abbé  de  Couches 
et  de  Vendôme. 

6.  —  Crevant  (Jean  II  de),  Ec,  sgr  de  Bauché, 
etc.,  marié  le  20  fév.  1491  k  Catherine  de  la  Jaille, 
fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  dudit  lieu,  eut  :  1°  François, 
qui  suivra  ;  2°  Anne,  mariée  le  6  août  1504  k  René 
d'Aloigny,  Ec,  sgr  de  la  Groye  ;  3°  Charles,  abbé  de 
Ferrières  ;  4»  Louis,  abbé  de  Vendôme  ;  5°  Isabeau, 
mariée  k  Claude  LeBerruyer;  6°  Claude,  Chev.,  sgr  de  la 
Mothe  de  Nouaillé  et  des  Roches  en  Loudunais,  marié  k 
Renée  Fresneau,  dont  :  a.  Claude,  Chev.  de  l'ordre  du 
Roi,  qui  de  Marguerite  d'IIalwin,  eut  Léonore,  mariée 
vers  1580  à  Charles  Turpin,  C-  de  Crissé,  et  Gabriklle 
mariée  en  1582  k  François  de  la  Grange;  b.  Marik, 
qui  épousa  Léonard  Gucrin,  Ec,  sgr  de  Puysieux  ; 
c.    croyons-nous,   Antoine,    Ec,   sgr  des   Roches,  qui 
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était  en  1567  cnseigQO  de  la  compagnie  du  prince  de 
Condé. 

7_  _  Crevant  (François  l"  de),  sgr  de  Bauehé, 
marié  vers  1520  avec  Marguerite  d'Archiac,  fille  d'O- 
det,  s'  d'Availles,  et  de  Jeanne  de  Vivonne,  eut  entre 
autres  enfants  :  I'^Michelle,  qui  épousa  le  17  nov. 
1551  Jean  Brachet,  B"  de  Pérusse.  Elle  testa  le  6  oct. 
1561  et  mourut  le  5  avril  1565;  2»  François,  qui  suit, 

8,  _  CreA'ant  (François  11  de),  igr  d«  Bauclié, 
épousa  Claude  de  la  Marthonie,  fille  de  Geoffroy,  et 
de  Marguerite  de  Mareuil,  dont  :  1"  Loms,  qui  suit; 
2°  Seratne,  mariée  à  François  de  Chabannes. 

9.  _  Ci-evant  iLouis  de),  sgr  de  Bauehé,  eut  de 
Marguerite  Olivier,  sa  femme  : 

10. Crevant  (I.ouis-Archambault  I"''  de), M''  de 

Bauehé,  qui  épousa  en  1G27  Louise  de  Villactrais, 
laissa  :  1°  Louis-Archambaolt,  qui  suivra;  2»  Made- 
leine-Angéliûde,  mariée  à  Pierre  de  Vassé,  W^  de 
S«-Georges. 

H .  _  Crevant  (Louis-Archambault  II  de),  M''  de 
Bauehé,  qui  mourut  en  1681,  laissant  de  son  mariage 
avec  Catherine  de  Fleorv,  une  fille,  Angéliode-Made- 
leine,  qui  épousa  le  30  oct.  1691  Louis-Madelon  de 
Turpin,  C'«  de  Vihiers. 
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II. 


Branche  d'HumieRES. 


6.  —  Crevant  (Jacques  de),  sgr  de  Cingé,  fils 
puîné  de  Jean  (5=  dog.  du  §  1),  et  de  Catherine  Bra- 
chet,  épousa  en  1484  Isabeau  de  Salignac,  fille  et  héri- 
tière de  Pons,  sgr  de  Cingé,  et  de  Françoise  de  Sully, 
dont  :  1°  François,  qui  suit;  2°  Claude,  décédé  jeune; 
3°  LoDis,  abbé  de  Vendôme  ;  4°  Jacques,  Ec,  sgr  des 
Guérets,  marié  vers  1530  a  Jeanne  Aménard  (qui  se 
remaria  le  13  mai  1533  à  Mathurin  Guichard,  Ec,  sgr 
de  Péray),  fille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  de  Renay,  et  de 
Marie  Gallan  ?  dont  il  eut  Hardy,  décédé  en  1558. 

7.  —  Crevant  (François  de),  sgr  de  Cingé,  etc., 
marié  en  mars  1532  avec  Louise  de  Ronsard,  fille  de 
Louis,  Chev.,  sgr  de  la  Possonnière,  et  de  Jeanne  Chau- 
drier,  en  eut  .  1»  Louis,  qui  suit  ;  2°  Antoinette, 
mariée  en  1559  k  Pierre  de  Saltun. 

8.  —  Crevant  (Louis  I  de),  Ec,  sgr  de  Cingé, 
etc.,  se  maria  en  juil.  1561  k  Jacquette  de  Rhilhac, 
De  de  Brigueil,  fille  de  François,  Chev.,  sgr  de  Bri- 
gueil,  V'°  de  Mérinville,  et  de  Anne  de  Mortemer.  Il 
en  eut  entre  autres  enfants  :  1"  Louis,  qui  suit  ;  2°  René, 
chef  delà  branche  de  Cingé,  §  III. 

9.  —  Crevant  (Louis  II  de),  Chev,,  sgr  de 
Cingé,  V"  de  Brigueil,  etc.,  Chev.  des  ordres  du  Roi, 
mourut  le  2  nov.  1618,  âgé  de  83  ans.  11  avait  épousé 
en  1595  Jacqueline  d'Humières,  héritière  de  sa  maison, 
fille  de  Jacques,  sire  d'Humières,  et  de  Renée  d' Avorton, 
dont  :  1°  Charles-Hercule,  sans  postérité  ;  2»  Louis, 
qui  suit. 

10.—  Crevant  (Louis  lit  de).  M'"  d'Humières, 
épousa  en  juil.  1627  Isabelle  Pbelvpeaux,  fille  de 
Raymond,  sgr  d'Herbault,  et  de  Claude  Gobelin.  Il  en 
eut  :  1"  Louis,  qui  suivra  ;  2°  Jacques  ou  Jacob,  M" 
de  PreuiUy,  Chev,  de  S'-Jean-de-Jérusalem,  lieutenant- 
général  des  armées  navales,  obtint  par  brevet  du  Roi 
daté  de  1642  le  titre  d'abbé  commendataire  de  S'- 
Maixent,  mais  ne  fut  pourvu  que  le  10  juin  1R44.  II 
mourut  bien  avant  1675,  comme  le  dit  l'auteur  des 
Grands  Officiers  de  la  couronne,  car  son  frère  3"  Bal- 
thazard,  Chev.  de  Malte,  lui  succéda  comme  abbé  de 
S'-Uaixcnt,  et  prit  possession  de  ce  monastère  le  21 
août  1663.  Il  mourut  dans  les  premiers  jours  de  sept. 


1684  (Alf.  Richard.  Cart.  S'-Maixent.  A.  H.  P.  16,106); 
4°  Roger,  Chev,  de  Malte. 

11.  —  Crevant  (Louis  IV  de),  duc  d'Humières, 
pair  et  maréchal  de  Fiance,  fut  créé  duc  par  lettres  du 
mois  d'avril  1690.  Il  épousa  en  1653  Louise-Antoinette- 
Thérèse  DE  LA  Chastbe,  dont  il  eut  plusieurs  enfants 
décédés  jeunes,  sauf  Anne-Louise-Julie,  sa  troisième 
fille,  qui  épousa  Louis-François  d'Aumont. 

I  III.  —  Branche  de  CixgÉ. 

9.  —  Crevant  (René  de),  sgr  de  Cingé,  Prince, 
Tournon,  fils  puiué  de  Louis,  et  de  Jacquette  de  Reilhac 
(8»  dcg.,  §  II),  épousa  'a  Blois,  le  13  sept.  1604,  Ga- 
brielle  Prévost,  fille  de  feu  Louis,  Ec,  sgr  de  Fabre- 
ran,  et  de  Françoise  Morin,  dont  il  eut  entre  autres 
enfants  :  1°  Hercule-Charles,  qui  suit;  2»  Françoise, 
qui  épousa  d'abord  le  19  avril  1632  Louis  Gillier,  B"° 
de  Mauzé,  M"  de  la  Villedicu,  puis  le  3  avril  1654  (Piet, 
not.  royal  k  S'-Maixent)  Isaac  d'Aitz,  Cher.,  sgr  do 
Langevinière  (alliance  inconnue  au  P.  Anselme)  ; 
3"  Cladde-Bonaventure,  sgr  de  BruiUes,  prince  d'Y- 
vetot,  lequel  épousa  le  16  juin  1648  Marie  d'Appel- 
voisiN,  ]}'  de  la  Cbâteigneraye  et  de  la  Molhe-Rous- 
seau,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  la  Cbâteigneraye,  et  de 
Marie  de  Sain.  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
Barentin  en  1667,  habitant  la  p""  de  la  Ronde  (D.-S.). 

10.  —  Crevant  (Charles-Hercule  de),  B»"  de 
Cingé,  marié  à  Marguerite  de  la  Brousse,  vivait  en 
1644.  (Ici  s'arrête  le  travail  du  P.  Anselme.  Nous  trou- 
vons dans  les  notes  de  M.  le  C"  d'Orfeuille  les  degrés 
suivants.)  11  eut  pour  enfants  :  1°  Antoine,  qui  suit; 
2°  Marie-Louise-Jacquette,  mariée  à  Marc-François  de 
Gelinard. 

11.  —  Crevant  (Antoine  de),  Chev.,  M'"  de 
Cingé,  épousa  Marie-Anne  de  Gelinard.  Elle  plaida 
contre  son  frère  au  sujet  de  la  vente  de  la  B"'°  de  Va- 
raize,  qu'il  avait  consentie  à  Michel  Amelot,  conseiller 
d'Etat.  Elle  était  veuve  le  15  juin  1697.  De  ce  mariage 
vinrent  ;  1°  Jean,  2"  François,  morts  sans  postérité  ; 
3'  Louis-Emmanuel,  qui  suit. 

12.  —  Crevant  (Louis-Emmanuel  de),  M''  de 
Cingé,  épousa  en  1708  Marthe-Henriette  de  S'-Gelais, 
fille  de  Jean,  Chev.,  sgr  de  Montcbaude,  et  de  Henriette 
do  la  Rocbefoucauld-Roissac,  dont  il  eut  :  1'  Louis- 
Martin,  qui  suit  ;  2"  Martin-Louis,  né  en  1712  ; 
3°  Charles-Louis,  né  en  1713  ;  4»  Martin-Philippe,  né 
en  1715  ;  5»  François,  ué  eu  1717  (tous  décédés 
jeunes)  ;  6°  Marib-MarthE-F rançoise-Henriette,  dé- 
cédée en  1744. 

13.  _  Crevant  (Louis-Martin  de),  M"*  de  Cingé, 
né  en  1710,  décéda  sans  alliance  vers  1739. 

CREVIIV  ?  —  On  trouve  ce  nom  au  xiii'  siè- 
cle i  Magné,  près  Niort. 

Crevînz  ÇHugo  de)  possédait  vers  1260  un  fief 
relevant  do  celui  de  Jean  de  Niort,  k  hommage  lige  de 
15  sols  de  plait,  dans  la  seigneurie  d'un  nommé  Bou- 
veron  {Bovervn),  située  p""  de  Magné.  (Hommages 
d'Alphonse.) 

CItEYS  (de)  ou  cries.  —  Famille  noble 
qui  habitait  au  xiV  siècle  les  environs  de  Chauvigny, 
possédant  ce  fief  p"-  de  Pouzioux.  (Aujourd'hui  Cray.) 

Creys  (Guillaume  de),  valet,  possédait  vers  1309 
un  fief  dans  la  mouvance  du  sgr  évêque  de  Poitiers, 
baron  de  Chauvigny.  (I).  F.) 

Cries  (Pkilippe  de)  tenait  en  1309  à  hommage  lige 
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lie  riU^quc  de  l'oiliers  coninie  Imi'ou  de  Chauvigny,  les 
dîmes  de  Porta  et  de  Mansaneellcs  ou  Mesiineclles  et 
autres.  Son  aveu  fut  jiassé  sous  le  seel  de  rarclii|iiètro 
de  Mortenier,  le  dimanche  avant  la  Nativité  de  S' Jean- 
l!a|itisle  IHO'.I.  (Cart.  de  ri!vêclii5  de  Poitiers.  A.  H.  P. 
tO,  2S0.)  l'iiilippe  fut  témoin  le  22  mars  1316  (v.  st.) 
do  l'acte  par  lequel  Hodouin  du  l'uy  abandonna  à  Jean 
de  Manlay,  son  lieau-Wre,  le  lief  qu'il  tenait  de  l'évo- 
que de  Poitiers.  (Id.  3116.)  Il  fut  aussi  en  1310  l'un  des 
témoins  de  la  vente  de  la  terre  des  Groges,  mouvautc 
de  cette  mi)me  baronnic  île  Cbauvigny.  ild.)  D'après  un 
acte  conservé  aux  arcbivcs  de  la  Vienne,  Philippe  vi- 
vait encore  en  1320  et  devait  trois  mines  et  demie  de 
froment  à  la  ehât'""  de  Chauvigny.  (G.  41.) 

CRISSK  (de).  —  On  trouve  en  Poitou  quelques 
personnages  portant  le  nom  de  ce  fief  d'Anjou  longtemps 
possédé  par  les  Tubpin.  (  V.  ce  nom  et  CnoNES.) 

Cfiss^  (Béatrix,  dame  de)  fit  hommage  au  châ. 
teau  de  Loudnu  en  1319  pour  le  fief  du  Fromentage-le- 
lioy,  et  pour  celui  de  Brères  de  Veney'?  (Venierî  ?), 
eommc  tutrice  de  ses  enfants  mineurs.  (Noms  féod.) 

Crissé  ?  (N...  de)  était  le  20  mai  1397  qualifié 
noble  et  puissant  seigneur  de  la  ville  et  seigneurie  de  la 
Chize-le- Vicomte, dans  des  actes  passés  sous  son  sceau. 
(F.)  11  s'agit  peut-être  d'un  Turpin. 

CROCBIi%.RD  (de).  —  Famille  noble  de  l'An- 
jou et  du  Maine,  où  elle  possédait  le  fief 
de  la  Crochardière  dés  le  xv'  siècle.  Quel- 
ques-uns de   ses  membres  ont  habité  le 
^  Poitou. 

'^  Blason  :  d'argent  k  3  trèfles  de  sable. 

(V.  Dict.  de  la  noblesse.) 


CROCHET.  —  Nom  commua  h  diverses  fa- 
milles. 

Crochet  (Pierre)  vend  vers  1063  pour  la  somme 
de  34  sous  k  Constantin,  abbé  de  S'-Cyprien,  toute  une 
famille  de  serfs.  (D.  F.  6,  619.) 

Crociiet  (Seguin)  est  cité  dans  une  donation 
faite  à  la  même  abbaye  par  Guitaud  de  Gençay,  de 
divers  héritages  sis  en  des  lieux  différents.  Il  fut  encore 
témoin  d'autres  donations  faites  au  même  monastère 
vers  1100  et  vers  1106.  (D.  F.  7,  354,  380,  430.)  Ce 
personnage  (ou  sa  famille)  a  possédé  le  fief  du  Moulin- 
Crochet,  p""  S'-Mauriee  de  Gençay. 

Crociiet  (Laurent),  s''  de  la  Jourdinièrc,  était 
époux,  vers  lîiOO,  de  Jeanne  Chasteigner,  fille  cadette 
de  Cilles,  Ec.,  sgr  de  la  Grollière,  et  de  Malhurine  de 
Buor.  (G"  Chasteigner.) 

Crochet  (Marguerite)  était  en  16S8  veuve  de 
Antoine  Hélye  dq  la  Roche-Esnard.  (Arch.  D.-S.  H. 
346.) 

CROISHj  (do).  —  Famille  noble  et  ancienne 
du  comté  Nantais,  qui  a  possédé  des  fiefs  en  Bas-Poitou, 
sur  laquelle  nous  n'avons  pu  réunir  que  la  petite  quan- 
tité de  renseignements  qui  suivent  : 

Blason  :  d'argent  k  la  croix  de  sable  chargée  de  cinq 
coquilles  d'or.  (N.  de  M.  de  Fouchier.) 

Croîail  (Jean  ou  Jacques  du),  qualifié 
noble  et  puissaiit,  épmsa  vers  14S0  Marie 
Sauvage,  fille  de  Jean,  sgr  du  Plessis- 
Guerry,  et  héritière  de  Tanneguy  Sau- 
vage, B"  de  Retz,  son  frère,  mort  sans 
postérité.  Cotte  famille  avait  eu  la  B"'"  do  Retz,  comme 
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descendant  de  Guillaume  Sauvage,  écuyer  du  lioi,  tué 
on  l.'i.'iO  il  la  bataille  de  Poitiers  ou  de  Maupcrtuis, 
marié  k  Jeanne  de  Laval. 

De  son  mariage,  Jean  du  Croisil  eut  :  1°  Jacques, 
qui  suivra;  2'  Marie,  qui  é|iousa  (contrat  passé  à  la 
Roclic-sur-Yon)  le  21  oct.  1316  Joacliim  Foucher,  Ec., 
sgr  do  la  Barrouère.  lEsmantruèie  et  le  (iué  S"- 
Flaivc  ;  3»  autre  Marie,  qui  était  encore  célibataire  en 
1H16,  époque  k  laquelle  leurs  père  et  mère  étaient  déjà 
décédés.  (G'»  Foucher.) 

Croisil  (Jacques  du),  Ec,  sgr  de  Dardayne,  tran- 
sigeait le  15  juil.  1531  avec  sa  sœur  Marie  et  son 
époux  ;  il  se  qualifie  dans  cet  acte  de  baron  de.  Retz,  sgr 
de  Machecoul,  le  Plessis-Guerry,  etc.  ^Id.) 

CROISSIlIVX,  CR0ISA.:WX.  —  Voir 
cnozA.-v'x. 

CROIX  (DE  la).  —  Ce  nom  a  été  porté  par  un 
grand  nombre  de  familles.  On  le  trouve  dans  toutes  les 
classes  de  la  société  dès  le  xii"  siècle. 

Croix  (Humbert  de  la),  prieur  de  l'église  S'-Pierre 
de  Mclle,  est  nommé  dans  la  restitution  faite  vers  1126 
à  l'abb.  de  S'-Maixent,  par  des  seigneurs  du  pays  de 
Melle,  de  dîmes  qu'ils  possédaient  injustement,  sises 
dans  la  p-'vle  S'-Pierre  de  Melle.  (D.  F.  15.) 

Croix  (Jean  de  la)  est  cité  dans  des  chartes  rela- 
tant des  donations  faites  au  prieuré  de  Montazay,  de 
1172  k  1193.  (D.  Font.  18.)  Ayant  donné  le  bois  des 
Combes  en  11S7  avec  ses  2  fils  Pierre  et  Guillaume, 
ceux-ci  ratifièrent  ce  don  en  1204. 

Croix  (Hélie  de  la)  est  nommé  dans  une  charte 
signée  vers  1211,  portant  donation  au  prieuré  de  Mon- 
tazay, par  Guillaume  Maingot,  du  consentement  de  Ma- 
thilde  sa  mère  et  do  Pierre  Maingot  son  oncle,  do  14 
deniers  de  cens  sur  la  terre  de  Vouillé.  (D.  F.  18.) 

Croix  (Guillaume  de  la)  donne  en  1235  à  l'abb. 
de  Charroux  ses  terres  de  Maulny  et  de  Faye.  (D. 
F.  4.) 

Croix  (Pierre  de  la)  prit  à  bail  la  prévété  do  Ton- 
nay-Boutonne  en  1243.  (A.  H.  P.  4.) 

Croix  (Guillaume  de  la]  était  chanoine  de  l'église 
de  N.-Damc-la-Grande  de  Poitiers  au  milieu  du 
XIII"  siècle.  Hugues  ds  Faylyeix  ?  constitua  k  son  profit, 
le  jour  de  la  fête  de  S'  André  1253,  sur  tous  les  biens 
qu'il  possédait  p"°  de  S'-Sauvaut,  dans  le  fief  du  Cha- 
pitre de  N.-Dame,  une  rente  de  15  sous  au  capital  de  7 
liv.  et  demie,  et  le  jour  de  S'  Thomas  1271,  ce  même 
Hugues  reconnut  avoir  créé  antérieurement  trois  rentes 
au  profit  de  ce  Guillaume.  (Arch.  Vien.) 

Croix  (Regnaud  delà),  ainsi  queTiiiDAULT,  Guil- 
laume et  Raoul  de  la  Croix,  sont  nommés  dans  l'en- 
quête faite  vers  1255  pour  constater  les  devoirs  mili- 
taires dus  parles  habitants  de  Xainlray  (D.-S.)  au  sgr 
de  Parthenay.  (Doc.  inéd.  33,  36.) 

Croix  (Thibault  de  la),  Cliev.,  était  vers  1260 
tuteur  de  Guillaume  de  S'-Vincimt  (S'-Vincent-sur- 
Graon,  Vend.),  sgr  de  Beaulieu  près  la  Boche-sur- Yon. 
(Rardonnct.) 

Croix  (Pierre  de  la)  était  décédé  avant  1261, 
comme  il  résulte  d'une  enquête  faite  cette  année-là,  dans 
laquelle  comparaissent  ses  exécuteurs  testamentaires. 
(Vie  d'Alphonse,  par  Ledaiu,  130.) 

Croix  (Philippe  de  la)  ou  Delacroix  accorda,  le 
dimanche  de  lieminiscere  I3:î2  aux  chanoines  du  Cha- 
pitre de  N.-Damo-la-Grande  un  passage  dans  sa  maison, 
en  échange  de  celui  dont  ils  jouissaient  dans  une  autre 
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maison  conliguc  à  la  iiremière,  qui  lui  aiiparlunail  ûga- 
lemeiit.  (Aroh.  Vien.) 

Croix  (Jean  do  la) possédait  des  fiefs  mouvant  de 
la  Tour  de  Maubei'geon  de  Poitiers,  dont  Jean  Daus- 
seure  rendit  aveu  en  son  nom  U  13  Uv.  1372.  (Liv.  des 
fiefs.) 

Croix  (Jean  de  la)  ou  Delacroix  était  notaire 
public  à  Poitiers  en  1431,  lorsqu'il  fut  nommé  scribe  de 
l'Université,  à  l'époque  de  sa  création  en  1431. 

Croix  (Jeanne  de  la)  était  en  H'il  veuve  de  Jean 
Chasteigner,  secrétaire  du  Roi,  lorsque  Gilbert  de  Rou- 
gemont  lui  fit  don  de  l'hôtel  de  la  Baudnnnière  et  de  la 
dîme  aux  Arbert  ou  des  Alleux,  qu'elle  donna  ensuite, 
le  2  avril,  au  Chapitre  de  N.-D.  de  Poitiers,  pour  la 
fondation  de  deux  messes  par  semaine  devant  être  dites 
à  perpétuité  en  la  chapelle  S'-Blaise,  oii  était  inhumé 
son  mari.  (Arch.  Vien.  G.  122"!,) 

Croîx-de-Montdort  (N...  de  la)  était 
homme  d'armes   du  sgr  de  L'Aigle  au  ban  de  1467.  (F.) 

Croix  (Louis  de  la),  habitant  les  chat"'"  de 
Loudun  et  de  Mirebeau,  faisait  montre  le  21  déc.  1470, 
servant  dans  l'arriére-ban  de  l'Anjou.  (Hist.  d'Anjou 
de  B.  Roger.) 

Croix  (Guillaume  de  la),  Ec.,  sgr  de  la  Valladc, 
recevait  en  14Sli,  à  cause  de  Madeleine  Brun,  sa  femme, 
un  aveu  de  Guy  de  la  Rocliechandry,  sgr  de  Brie, 
de  quelques  terres  mouvant  du  fief  de  Villeban  ;  et  le 
15  juil.  il  rendait  à  son  tour  hommage  de  ce  dernier 
fief.  (F.) 

Croix  (Martin  de  la),  appelé  au  ban  du  Poitou  de 
1491,  est  dispensé  de  servir  "a  cause  de  sa  vieillesse 
et  pauvreté,  cl  remplacé  par  Guyon  de  Bar.  (F.) 

Croix  (Colin  de  la),  Ec.,  sgr  de....  rend  aveu  le 
10  mars  1495?  au  sgr  de  Chiré  ?  par  acte  signé 
Suyreau,  à  sa  requête. 

Croix  (Aimery  de  la)  possédait  au  xV  siècle?  un 
fief  tenu  'a  hommage  plain  de  la  sgrie  de  Maugué  (Mar- 
nay,  Vien.).  11  eut  pour  héritier  ou  successeur  Jean  de 
la  Lande,  comme  cela  est  rappelé  dans  un  aveu  de 
Maugué  fait  en  1501.  (M.  A.  0.  1875,  499.) 

Croix  (Charles  de  la)  était  en  1528  chanoine  de 
N.-D. -la-Grande. 

Croix  (Hélie  de  la),  chapelain  de  N.-D.,  neveu  du 
chanoine,  céda  au  Chapitre  une  rente  de  26  sous  pour 
rembourser  une  dette  de  son  oncle,  et  après  son  décès, 
sou  héritier  Thomas  Mille,  notaire  en  cour  laie,  dut 
payer  5  années  d'arrérages,  par  sentence  du  23  fév. 
1533.  On  trouve  cet  Hélie  en  1543  qualifié  curé  de 
N.-D.  de  la  Limouzinière,  et  receveur  des  chapelains 
de  N.-D. -la-Grande.  (Arch.  Vien.  G.  1273.) 

Croix  (Guillaume  de  la)  est  nommé  dans  un 
aveu  de  Lussac-les-Chàteaux  fait  au  G"  de  la  Marche, 
vers  le  milieu  du  xvi'  siècle,  par  Frani'ois  de  Roche- 
chouart,  k  cause  de  sa  femme  Renée  Taveau  de  Mor- 
temer.  (D.  F.,  24.) 

Croix  (Jacques  de  la),  habitant  la  chàtellenie  de 
Poitiers,  servit  au  ban  de  1557.  (F.) 

Croix  (Pierre  de  la),  possédant  un  verger  et  hé- 
bergement à  la  Cueille-Blanche  près  Poitiers,  eut  pour 
fils  Jean,  qui  en  fit  aveu  à  la  Tour  Maubergeon  le  16 
janv. 1373. 

Croix  (Jean  de  la),  conseiller-secrétaire  du  Roi, 
reçut  le  5  déc.  1580  un  mandement  des  trésoriers  de 
France  k  Poitiers  pour  se  faire  payer  333  liv.  de  gages, 
par  Jean  Gilles,  receveur  général. 
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CROI'X.  (de  la)  des  Breti.nièbes.  —  Famille 
noble  qui  au  xvm'  siècle  habita  les  environs  de  Vivonne. 
Elle  paraît  être  originaire  de  l'Angoumois  et  forme  une 
brauche  de  la  famille  de  la  Croix,  sgr  des  Ombrais, 
de  la  Fenêtre,  de  Fayolle,  qui  habitait  les  environs  de 
Montberon. 

Blason  :  de  gueules  "a  5  fusées  d'argent  rangées 
en  fasce.  (Maintenue  de  1667.  Gouget.) 
On  trouve  ailleurs  les  5  fusées  chargées 
chacune  d'une  coquille  de  sable  ou  de 
gueules.  (Armoriai  du  Poitou  de  169S.) 
Le  registre  de  Malte  et  Vertot  disent  : 
a  d'argent  à  la  croix  de  sable  ».  Mais 
c'est  une  confusion  avec  la  famille  de  la 
Croix  en  Anjou  et  Maine,  qui  porte  ce  blason.  Dans  la 
généalogie  des  Lambertie  on  dit  :  d'azur  i  la  fasce  fu- 
selée d'argent.  (Inexact.) 

1.  —  Croix  (Guillaume  de  la),  sgr  des  Bre- 
tiuières  (Iteuil,  Vien.),  licencié  es  lois,  fit  aveu  de  son 
fief  au  château  de  Lusignan  le  4  avril  1317.  (Arch. 
Vien.  E2  337.)  D'après  le  Reg.  de  Malte,  il  épousa 
Louise  DE  Moulins  ou  Desmodlins,  dont  il  eut  : 

2.  —  Croix  (Joachira  de  la),  Ee.,  sgr  des  Bre- 
tinières,  fit  un  échange  en  1340  avec  François  du  Fou, 
,sgr  du  Vigean  et  de  la  Gruzalière  (Iteuil).  D'après  le 
Beg.  de  Malte,  il  épousa  Uaymonde  de  Cor'lieu,  dont 
il  eut:  1°  Claude,  reçu  Chev.  de  Malte  eu  1566: 
2*  croyons-nous,  Joachim,  qui  suit  ;  3°  Aimery,  Ec., 
sgr  des  Ombrais,  du  chef  de  sa  femme  qu'il  épousa  le 
6  fév.  1387.  C'était  Anne  DE  CoHLiEn,  veuve  de  Louis 
Le  Bascle.  11  en  eut  plusieurs  enfants  qui  ont  formé 
les  branches  des  Ombrais,  de  la  Fenêtre,  en  Angoumois, 
entre  autres  Joachim,  Ec,  sgr  de  la  Fenêtre,  marié  le 

10  juiu  1600  k  Françoise  de  Lamdeiitie,  fille  de  Ray- 
mond, Ec,  sgr  de  Menet,  et  de  Louise  de  la  Marlhonie. 

3.  —  Croix  (Joachira  de  la),  Ec,  sgr  des  Bre- 
tinières,  qui,  k  cause  des  dates,  nous  para  être  diffé- 
rent du  précédent  (à  moins  qu'il  n'y  ai  eu  double 
mariage),  donna  au  sgr  de  la  Gruzalière  en  1364  une 
déclaration  pour  sa  métairie  des  Bretinières.  (E'-'  537.) 

11  fil  divers  baux  des  Bretinières  le  7  avril  1560  et  le 
16  Juin  1576.  (0.  Guillemot  de  Liniers).  II  partagea  le 
10  avril  1567,  a  cause  de  sa  femme,  avec  Jean  Jour- 
dain, Ec,  sgr  de  Forges,  et  fit  un  échange  avec  la  ville 
de  Poitiers  le  U  août  1582  pour  un  terrain  k  la  porte 
de  la  Tranchée,  où  était  bâti  le  corps  de  ga.  ,.e.  (M.  A. 
0. 1882,  128.)  Marié  k  Marie  Germain,  vivante  en  1367, 
il  agissait  en  1570  comme  curateur  de  son  fils  René, 
dans  un  procès  avec  Pierre  Courtinier,  receveur  général 
en  Poitou. 

4.  —  Croix  (René  de  la),  Ec,  sgr  des  Breti- 
nières, passa  bail  de  celle  terre  le  7  fév.  1580,  le 
6juil.  1597  et  le  23  avril  1612.  (0.  de  Liniers).  Il  fit 
aveu  pour  partie  des  Bretinières  à  Jean  Baillif,  rece- 
veur général  en  Poitou,  sgr  de  la  Gruzalière,  le  5  mai 
1399  et  le  27  mai  1603.  ('e-  536.)  11  épousa  le  21  sept. 
1594  Jeanne  de  Nuchèze,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  la 
Bruinnuière,  et  de  Jeanne  de  Parlhenay.  Nous  croyons 
qu'il  eut  pour  enfants  :  1*  Sidrac  ?  qui  suit  ;  2°  Jeanne, 
qui  fit  aveu  des  Bretinières  le  3  déc.  1f>44,  au  nom  de 
sa  belle-sœur.  (E'-  537.) 

5.  -  Croix  (Sidrac?  de  la),  Ec,  sgr  des  Bre- 
tinières, était  décédé  en  1644,  laissant  veuve  Madeleine 
Sapinaolt,  alors  tutrice  de  ses  enfants  mineurs. 
C'étaient,  croyons-nous:  1".  François,  qui  suit;  2°  An- 
toine, Ec,  sgr  de  Laquet,  maintenu  noble  par  ordon- 
nance de  M.  Barenliu  du  9  sept.  1667. 

6.  —  Croix  (François  de  la),  Ec,  sgr  des   Bre- 
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tiniircs,  fournit,  en  1667,  commo  Joacliiiu  et  \\o»6, 
que  nous  croyons  son  aïeul,  copie  i  M.  de  la  Jaillc 
de  S'-0(l'aiif;e,  comme  sgr  de  la  Gruzaliùi'e,  de  l'é- 
change t'ait  en  1540  par  Joachim,  sgr  des  lirctiniiVes, 
et  François  du  l''ou,  Cliev.,  sgr  de  la  r.ruzalière.  (0. 
de  Linicrs.)  La  même  auni'e,  il  fut  maintenu  noble 
(le  9  sept.),  avec  Antoine  son  friire,  par  M.  lîarentin,  et 
le  21  mai  lOld  il  rend  hommage  de  sa  sgric  des  I!ro- 
tiniùros  k  la  Tour  de  Maubergcon.  En  1G63.  il  avait 
déjk  rendu  un  aveu  pour  la  môme  terre  au  château  de 
Lusignan.  François  avait  épousé  Mario  d'Hollande, 
qui  était  sa  veuve  le  2S  juil.  1684  et  rendait  aussi 
aveu  au  chat,  de  Lusignan.  et  encore  en  1686  pour 
l'hôtel  et  (ief  noble  des  Bretiuières  (N.  F.),  comme 
tutrice  de  leurs  enfants  mineurs  qui  étaient  :  1°  Chau- 
les, qui  suit;  2"  Gabrielle,  mariée  d'abord  k  Gabriel 
Hélie,  Chev,,  sgr  du  Chalenay,  puis  en  secondes  noces 
(Train  et  Gaidin,  nol"'  à  Frontenay)  k  Joseph  de  Beau- 
mont,  Ec,  sgr  d'Ecliiliais,  lieutenant  de  vaisseau  et 
capitaine  d'une  Compagnie  franche  de  la  marine  ;  3"  Ma- 
bie-Anne,  mariée  à  l'ort-l'Abbé,  le  20  fév.  l'ÎOl 
(Lalhus,  noi.),  avec  Alexandre  Vaultier  de  Moyencourt, 
B»"  de  Keully,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gardcs- 
marifle  du  port  de  Rochefort. 

7. —  Croix  (Charles  de  la),  Ec,  sgr  des  Bretinières, 
servit  aux  bans  de  la  noblesse  du  Poitou  convoqués  en 
1691  et  1693.  (F.)  11  rendit  hommage  le  1='  avril  1697 
de  son  hôtel  noble  des  Bretiuières  (Arch.  Vien.),  et  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Uichebourg,  le 
14  mai  1715.  Il  avait  épousé  le  3  avril  1684  (Faidy  et 
Oarnier,  not.)  Charlotte-Blanche  Ddbois.  (A.  H.  P.  23.) 
Nous  ne  savons  pas  s'il  eut  postérité. 

CROI'X.  (de  la).  —  Famille  noble  qui  habitait 
Poitiers  ou  les  environs  au  xvi"  siècle.  Les  noms  qui 
suivent  doivent  lui  appartenir. 

1.  —  Croix  (Nicolas  de  la),  Ec.,  sgr  de  Forges 
(S*-Georges-dcs-Baillargeaux,  Vien.),  fit  aveu  de  son 
fief  le  14  août  1499  k  la  Tour  Maubergcon.  (B.  A.  0. 
1871,  77.)  Il  épousa  Jaci|uette  de  Ryon,  fdie  de  Louis, 
Ec.,  sgr  de  Forges  ;  il  a  dû  avoir  pour  enfants  :  1"  Ca- 
therine, D°  de  Forges, .par  donation  de  sa  tante  N... 
de  Ryon,  mariée  le  H  aoiU  1539  à  Pierre  Barraud,  Ec, 
sgr  de  Forges  ;  2°  Christophe,  qui  suit. 

2.  —  Cfolx(Christophe  de  lai.Ec,  sgr  du  Pinier  et 
de  Frozes  (Vien.),  eut  procès  en  1542,  et  vendit  ce  lief 
en  1545  à  Jacques  Courtinier,  marchand  k  Poitiers.  11 
avait  épousé  Louise  Pocpabt  ;  mais  nous  ne  savons 
pas  s'il  eut  postérité.  (Arch.  Vien.  G.  1432.)  Cepen- 
dant l'on  pourrait  croire  que  c'est  le  même  personnage 
que  le  suivant. 

Croix  (Christophe  de  la),  Ec,  sgr  du  Villard  et 
de  Pnygrenier.  eut  pourliUe  Louise,  mariée  vers  1530 
k  Christophe  de  Bloni,  Ec,  sgr  do  Ressonneau,  dont 
elle  était  veuve  en  1575,  et  en  1577  lorsqu'elle  fut 
convoquée  pour  la  contribution  du  ban  de  Basse-Marche. 
Noblesse  B. -Marche.  28.) 

CROI'V  (de  la),  de  Jarrice.  —  Famille  noble 
qui  habitait  au  xvii*  siècle  le  Hontmorillonnais  et  la 
liasse-Marche.  Nous  avons  trouvé  les  renseignements 
qui  suivent  dans  des  documents  communiqués  par  feu 
M.  P.  Guillemot  de  Linicrs. 

1.  —  Croix  (Jacques  de  la),  Ec,  sgr  de  Cha- 
mouroux  ou  Chauipmureau,  la  Jarrige  (Coulonges'? 
Vien.),  marié  k  Renée  de  Laleuf,  eut  pour  enfants: 
1°  Bai.tha7.arii,  Ec,  qui  fut  père  do  Léonard,  lequel 
transigea  le  2  août  1672  avec  Louis  de   Crémille,  Ec,, 


CROIX,  (de  la) 


747 


sgr  de  Gratin,  tuteur  de  ses  cousins  (nous  n'avons  pu 
retrouver  do  renseignements  sur  cette  branche)  12"  Léo- 
nard, qui  suit. 

2.  —  Croix  (Léonard  de  la),  Ec,  sgr  de  la 
Jarrige,  épousa  :  1°  le  27  sept.  1641  Marguerite  de 
Rai'It,  lille  de  François,  Ec,  sgr  des  Hérolles  (Cou- 
longes, Vien.),  de  la  Baudelaire,  et  de  Renée  Coupe- 
rie  ;  pui.s  2»  vers  1666,  Françoise  de  Crémille,  fille  de 
Pierre,  Ec,  sgr  de  Gratin,  et  de  Jeanne  Le  Chat.  Du 
l'''  lit  il  eut  :  1°  FR.4NÇ0ISE,  mariée  le  29  avril  1G64  k 
René  de  Brossard,  Ec,  sgr  de  la  Gerbaudière  ;  du 
2°  lit  vinrent  :  2°  Pierre,  qui  suit  ;  3"  François,  qui 
était  mineur  en  1672  et  1681. 

3.  —  Croix  (Pierre  de  la),  Ec,  sgr  de  la  Jarrige, 
était  orphelin  sous  la  tutelle  de  Louis  de  Crémille,  Ec, 
sgr  de  Gratin,  son  oncle,  le  2  août  1672,  date  d'une 
transaction  passée  avec  Léonard  de  la  Croix,  son  cousin  ; 
et  encore  le  28  juil.  1681,  lorsqu'il  fit  accord,  de  l'avis 
du  C"  de  PardaiUan,  lieutenant-général  pour  le  Roi  en 
Poitou,  avec  son  oncle  François  de  Crémille,  Ec,  sgr 
de  la  Varenue.  (Nous  n'avons  pas  trouvé  la  suite  de 
cette  filiation.) 

CROIX,  (de  la).  —  Famille  qui  a  donné  au 
XVII»  siècle  deux  abbés  k  l'abbaye  des  Chàteliers, 
près  S'-Maixent. 

Croix  (N...  de  la),  d'après  un  acte  passé  avec 
l'abbaye  des  Chàteliers,  3  mars  1532,  aurait  eu  pour 
enfants:  1°  N...,  qui  suit  ;  2°  Guillaume,  qui  fut  abbé 
des  Chàteliers  jusqu'en  1524,  d'après  une  liste  latine 
des  abbés  de  ce  monastère,  et  qui  est  rappelé  dans  le 
même  acte  de  1552. 

Croix  (N...  de  la),  marié  k  Marguerite  ou  Marie 
Dadlzon  ■?  qui  transigea  le  3  mars  1532,  comme  héri- 
tière de  son  fils,  avec  les  moines  de  l'abbaye  des 
Chàteliers,  au  sujet  d'une  rente  constituée  jadis  par 
Jean  et  René  David  sur  la  terre  de  Lesteuil,  (D.  F.  5. 
Par  erreur,  il  a  mis  à  cet  acte  la  date  de  1352.)  De  ce 
mariage  vint  Jea.n,  qui  fut  le  1"  abbé  commendataire 
des  Chàteliers,  où  il  succéda  à  son  oncle,  depuis  1523, 
suivant  une  procuration  donnée  par  lui.  Le  27  juin  1531, 
il  fit  aveu  de  la  Vignonnière  au  sgr  de  Bois-Pouvreau. 
(Arch.  la  Barre,  2,  47.)  Il  mourut  le  dimanche  30 
avril  1543,  suivant  le  Journal  de  Le  Riche,  qui  prétend 
qu'il  donnait  du  bois,  de  l'argent  et  des  vivres  k  plusieurs 
habitants  de  S'-Maixent,  de  préférence  a  ses  parents  qui 
étaient  pauvres.  (Le  Riche,  p.  50.)  On  le  trouve  inen- 
tioniîé  dans  le  cartulaire  des  Chàteliers,  95.  (Bul.  Stat., 
1867.) 

CROIX,  (de  la),  Sgrs  de  Tenières  —  Famille 
noble  de  r.\ujou  et  du  Maine,  mentionnée  dans  le  Re- 
gistre de  Malte.  (Bibl.  Arsenal.) 

Blason  :  d'argent  k  la  croix  de  sable,  que  l'on  attribue 
par  erreur  aux  de  la  Croix   des  Bretiuières  en  Poitou. 

CROIX.  (DE  la).  —  Famille  noble  de  l'Anjou 
qui  habitait  près  des  confins  du  Poitou.  Elle  est  men- 
tionnée par  M.  Théod.  Gourtaux  dans  sa  savante  généa- 
logie de  l'Esperonniérc. 

Blason  :  u  d'azur  k  la  croix  d'argent  cantonnée  de 
4  roses  d'or».  Seigneurs  d'Ardanne.  de  Richelieu,  de 
Monel,ile  la  Plaine.  (Denais,  Armoriai  d'Anjou. j  Mais, 
d'après  le  Registre  de  Malte  :  «  d'argent  k  la  croix  de 
sable  ». 

4::roix  (Guillaume  de  la),  Ec,  assista  le  13  avril 
1466  avant  Pàipics  au  contrat  de  mariage  ilc  René  de 
Fromcntières,  Ec,  avec   Catherine  de   Daillon,    fille  de 
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Jacques,  Ec,   sgr  de  Chavtebouchère  (Yzernay,   près 
Cliolet). 

Croix  (Louis  de  la).  Ec.,  marié  vers  1450  à  Marie 
Dom.N.uuE?  D-  de  Rochebert,  eut  Po."""f^"'V„, .  /"; 
Bno,sE,  Ee.,  sgr  d«  Hosseau  ?  mar.é  a  Hardoume  de 
Sanzay,  dont  au  moms  :  1»  Jeanne  manée  vers  o2 
k  Claude  Clérembault,  Ec,  sgr  de  Br.ffier  (Reg.  Malte) , 
2.  Jean;  Ec.,  sgr  de  la  Plaine-en-Vallée  S'-Remy-la- 
Varenne),  marié  le!  déc.  1490  (not.  à  \érms)  a  Ca- 
tberine  de  l'Espcronnière,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  1  Ls- 
peronnière,  et  de  Jeanne  de  Villeneuve. 

CROIX.  (DE  la)  de  Jovelle  ou  Jocvelle  de 
Hautefaye,  dd  Repaire,  etc.  -  Famille  noble  du 
Périoord.  de  l'Angoumois  et  de  la  Sainlouge,  alliée  a 
des  "familles  poitevines.  (V.  Nobiliaire  du  Limousin  et 
de  la  Morinerie.)  Nous  la  mentionnons  à  cause  du  tief 
de  Hautefaje,  qui  peut  faire  confondre  ses  membres 
avec  ceux  de  la  famille  poitevine  dos  Mercier 
d'Hautefaye. 

Blason  :  d'argent  au  lion  de  gueules  et  une  croix 
touitelée  d'azur  k  droite  de  la  pointe.  (Nadaud  )  Cet 
énoncé  est  peu  compréhensible.  Ailleurs  on  dit  :  d'argent 
k  la  croix  pattée  d'azur  et  au  lion  rampant  de  gueules, 
posant  sa  patte  dcxtre  sur  la  croix  (Rielslap,  2)  ; 
ou  ï  d'argent  k  la  croix  alaisée  d'azur,  surmontée  d'qn 
lion  passant  de  gueules  ».  (Laine.) 

CROIX  (db  la).  —  Famille  étrangère  au  Poi- 
tou, probablement  de  la  Provence,  dont  un  membre  fut 
abbé  de  l'Etoile   en  Cbâtelleraudais  (Ar- 
cbigny,  Vien.). 

Blason  :  de  gueules  au  lion  d'or,  chef 
de...  chargé  de  3  étoiles  de....    (ou  d'un 
croissant   entre  2  étoiles  do...). 
Croix  (Marins  de  la)  fut  abbé  com- 
mendataire  de  l'Etoile  vers  1374-1384.  (Gallia  Christ.) 

CROIX  DE  CASXRIES  (de  la).  — 
Famille  noble  et  ancienne  originaire  de  Montpellier, 
(iont  plusieurs  membres  se  sont  illus- 
trés à  diverses  époques.  Nous  la  men- 
tionnons k  cause  d'une  alliance  avec  la 
famille  poitevine  de  S'-Georges-Vérac. 

Blason  :    d'azur  k  la   croix    d'or.  (P. 
Anselme.) 

Croix  de  Castries  (Gaspard-Marie-Eugène- 
François  C'e  de),  chef  de  la  branche  de  Meyrargue, 
néerilSie,  décédé  le  15  juil.  1S69,  avait  épousé  le 
4  juin  1S38  Alix  de  Saint-Georges,  fille  de  Armand- 
Maximilien-Olivier-François-Joscph,  M"  de  Vérac,pairde 
France,  et  de  Marie  Euphémie-Cécile  de  Noailles.  De  ce 
mariage  sont  nés  plusieurs  enfants,  entre  autres  : 

Croix  de  Castries  (Robert  de  la),  prêtre, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Poitiers,  a  con- 
sacré ses  soins  et  son  zèle  k  soutenir  les  œuvres  reli- 
gieuses du  diocèse,  et  surtout  le  couvent  de  la  Provi- 
dence, destiné  k  instruire  les  jeunes  filles  de  la  classe 
ouvrière,  où  il  exerce  les  fonctions  d'aumônier. 

CROI'X  (de  la).  —  Famille  noble  de  la  Belgique, 
dont  un  membre  a  travaillé  activement  k  l'histoire 
archéologique  du  Poitou,  dans  ces  dernières  années. 
Aussi  nous  mentionnons  ici  cet  érudit  bien  connu, 
devenu  Poitevin  d'adoption. 

Croix  (Camille  de  la),  entré  chez  les  Jésuites, 
vint  au  collège  de  Poitiers  en  lS6'i.  Après  s'être  occupé 
beaucoup  de  musique   et  avoir   édité  plusieurs  conipo- 
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sitions  musicales  et  les  œuvres  du  P.  Lambillotte,  il 
entreprit  un  grand  nombre  de  fouilles  et  de  recherches 
archéologiques  k  Poitiers  et  dans  les  environs.  Ses 
curieuses  découvertes  de  l'Hypogée  des  Dunes,  et  sur- 
tout des  ruines  gallo-romaines  de  Sanxay,  ont  attiré 
l'attention  du  monde  savant  et  mérité  k  leur  auteur  une 
grande  célébrité.  Le  P.  de  la  Croix  a  publié  plusieurs 
volumes  et  diverses  notices  au  sujet  des  divers  monu- 
ments qu'il  a  trouvés,  et  a  été  chargé  parla  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest  de  dresser  la  carte  archéolo- 
gique gallo-romaine  du  Poitou,  d'organiser  ses  mu- 
sées, ete. 

CROLA'VOII^E.  —  Famille  qui  habitait 
Marigny-Chemerault  (Vien.)  au  xvi°  siècle. 

1.  —  Crolavoine  (Macé),  sgr  de  la  Roche  de 
Marigny,  reçut  un  aveu  le  5  fév.  14S0.  (Lat.  17041, 
127.  Titres  de  Celle-Lévescault.)  Il  a  dû  avoir  pour  fils  : 

2.  —  Crolavoine  (Pierre),  sgr  de  la  Roche  de 
Marigny,  qui  reçut  aveu  en  1321  et  1526  de  Mathurin  de 
Conzay,  Ec,  sgr  des  Bardonnières ,  p'"  d'Avanton. 
(M.  A.  0.  1882,  203,  286.)  Il  fut  sans  doute  père  de 
Lodise,  mariée  d'abord  k  Jean  Guyot,  puis  à  Simon 
Lambert,  sgr  de  la  Salle,  demeurant  k  Talmont  en  Bas- 
Poitou,  qui  fit  accord  le  26  déc.  1570  pour  la  Roche  de 
Marigny  avec  Isabeau  Guyot,  fille  de  sa  femme. 

CROLEROIS    ou     CROULEROIS. 

—  Famille  de  la  Gâtine  ou  du  pays  Thonarsais  au 
xii°  siècle. 

Croslebois  {WiUelmus de)  fut  au  nombre  des 
témoins  qui  furent  présents  au  traité  de  paix  conclu 
le  jour  de  la  fête  des  S's  Simon  et  Jnde  1190,  en- 
tre Aimery,  V"  de  Thouars,  et  Raoul  de  Beaumont, 
sgr  de  Bressuire,  son  vassal.  (Ledain,  Hist.  Dressuire, 
\"  édit.  69.) 

CR01.EB0IS  ou  CROULEROIS.  — 

Famille  qui  habitait  Poitiers  au  xiv"  siècle. 

Crolebois  (Guillaume)  était  en  1335  échevin 
de  la  commune  de  Poitiers.  (F.)  Il  avait  une  rente  due 
par  Jean  de  Chàtellerault,  sgr  de  Salennes,  qui  en  1427 
appartenait  à  Philippon  Jacques,  héritier  ?  dudit  Cro- 
lebois. (Inventaire  de  Chàtellerault.  Arch.  Vien.) 

CroIIebois  (Regnault)  était  dès  le  12  mai  1334 
receveur  pour  le  Roi  en  Poitou,  comme  il  ressort  de  la 
confirmation  d'un  bail  consenti  par  lui.  Il  est  dit  rece- 
veur en  Poitou  et  Saintonge  dans  une  quittance  de 
140  liv.  provenant  de  la  perception  d'une  taxe,  qu'il 
donna  le  14  janv.  1337  k  Guillaume  Guargoillea,  maire 
de  Poitiers.  Le  14  aoilt  1338,  Hélie  Maigoen,  chanoine 
de  Saintes,  et  Jean  Limousin,  clerc,  commissaires 
chargés  parle  Roi  de  recouvrer  les  droits  d'amortisse- 
ments dans  les  chàt°'"  de  S'-Maixcnt,  Lusignan  et 
Poitiers,  ayant  fixé  k  12  liv.  le  droit  dû  par  les  cha- 
noines de  N.-Dame  de  Poitiers  pour  les  acquisitions 
qu'ils  avaient  faites  depuis  quarante  ans,  reçurent  quit- 
tance de  ladite  somme  de  Nicolas  Renier,  prêtre,  lieu- 
tenant de  R.  CroIIebois,  receveur  en  Poitou  et  Limou- 
sin. Le  2  juin  1340,  Regnault  CroIIebois  et  Guillaume 
du  Portai,  lieutenants  du  sénéchal  du  Poitou,  décer- 
nèrent une  contrainte  contre  ceux  qui,  étant  de  la  suite 
du  maire  de  Poitiers,  étaient  mis  en  demeure  de  payer 
ce  qu'ils  devaient  au  Roi,  tant  pour  cause  de  l'arrière- 
ban  que  pour  la  finance  faite  avec  Ithier  de  Maignac, 
capitaine  pour  le  Roi  en  Saintonge.  Regnault  fut  anobli 
le  22  juil.  1336  ;  mais  douze  années  plus  tard,  ayant 
été   accusé  de   malversations  dans  l'exercice    de    ses 
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fonctions  ot  d'avoir  dissipcS  30.000  liv.  nppnrlcuaiit  au 
trésor  rojal,  il  fut  condaiiiiu;  à  une  amoiiilo  et  les 
biens  qu'il  possiiilait  aux  environs  de  la  lîocliello  fu- 
rent saisis  et  vendus  ii  la  crii^e.  (V.  les  procès-vi'rliaux 
de  CCS  adjudications,  des  1 1  avril  et  août  1349.  A.  II.  P.) 
Il  est  H  croire  qu'il  fut  ri;int(Sgr(3  dans  ses  fonctions,  car 
nous  le  trouvons  cliar},'(!  avec  plusieurs  autres  eu  133., 
par  Guichard  d'Ars,  séuéclial  du  Poitou,  de  contraindre 
k  reddition  do  coniple  ceux  qui  avaient  reçu  depuis  la 
prise  de  Poitiers  (par  le  comte  de  Derhy  ou  13,.)  les 
deniers  levés  sur  les  habitants  pour  réparer  les  fortifi- 
cations de  la  ville.  (M.  A.  0.  1882.) 


CROMIEItES. 


V.  BBnmoivoET. 


CROIV.  —  Forme  ancienne  et  plus  exacte  du 
mm  de  Craon  en  Mirehalais.  (Rédct.)  On  trouve  au 
Xnr  siècle  quelques  personnages  qui  ont  possédé 
ce  fief.  V.  CRAOIV. 


CROPXE  (de  la).  —  Maison  d'ancienne  che- 
valerie originaire  du  Périgord  et  qui  tire  son  nom  de 
la  paroisse  de  la  Cropte,  où  elle  avait  un  cbiiteau 
connu  sous  le  nom  de. fort  ou  forteresse  de  la  Mothe. 
Celte  maison  prouve  une  ascendance  directe  depuis 
Fortanier  de  la  Cropte  vivant  en  1271.  (Laine,  Dict.  véri- 
dique  des  origines.)  Elle  s'est  partagée  en  plusieurs 
branches,  de  Bourzac,  de  S'''-Abre,  de  Chanterac,  etc. 

Nous  mentionnons  quelques  membres  de  celle  de 
Boursac,  qui  ont  ou  des  rapports  avec  le  Poitou.  Quant 
i  celle  de  S"-Abre,  nous  la  suivrons  jusqu'à  nos  jours, 
depuis  le  milieu  du  xYii"  siècle,  où  elle  vint  s'établir 
dans  notre  province.  La  généalogie  couiplO'te  se  trouve 
dans  le  Nobiliaire  de  S'-Allais,  XI. 

Blason  :  d'azur  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  deux  fleurs  de  lis  de 
même. 

Cropte  dfe  Boui-sac  ,N...de 
la)  épousa  vers  liTO  Françoise  l'nÉvoST, 
lille    de    Jean,    Ec,   sgr  d'Aiîec,    San- 

sac,  etc.,  et  de  Jeanne  Paizette,  aliàs  do  la  Boissière, 

sa  iireuiiére  femme.  ^G'*  Prévosl-Sansac.) 

Cropte   (Louis   de  la),    Ec,   sgr   de   S<-Privat, 

épousa  le  28  mars  1576  Jeanne  de  Cébis,  fille  de  Fran- 
çois, sgr  du  Bois,  et  de  Jeanne  Prévost-Sansac.  (C'c  de 
Céris.) 

Cropte  (Isaac  de  la),  G'"  de  Boursac,  épousa  le 
20  janv.  1675  Harie-Susanne-Charlotte  Tiraqueau, 
fille  de  Jacques,  B"  de  Douant,  M''  de  la  Jarrie,  et  de 
Jacqueline  de  Morienue.  La  succession  de  son  beau- 
pére  entraîna  Isaac  dans  divers  procès,  k  la  fin  du 
xvii"  siècle.  Vers  1730,  il  vendit  le  chût,  et  la  terre  de 
Douant  ii  François-Florent  Duchesne.  De  son  mariage  il 
eut  un  fils,  François-Isaac,  C"  de  Boursac,  M''  de  la 
Jarrie,  li°°  de  Douant,  sur  lequel  furent  saisis  les  terres 
de  la  Jarrie-Audouin,  Belleville  et  la  Chassotière,  les  9 
et  10  liée.  1712,  à  la  requête  do  Françoise  de  Montault- 
Beuac  de  Navailles,  veuve  de  Charles  de  Lorrraine,  duc 
d'Elbeuf.  Ce  François-Isaac  fut  parrain  le  2  juin  1733 
de  François-Isaac,  fils  de  Ilenri-Joseph  de  la  Crople  de 
S"-Abre,  et  de  Marie-Claude  Garuicr,  en  l'église  de 
Surin  (Iteg.);  et  encore  le  7  sept.  1751  d'autre  Fran- 
çois-Isaac, lils  de  Heuri-Joseph-Anne  M"  de  S"-Abrc, 
et  de  Gabrielle  de  Durforl,  dans  l'église  de  la  Gliapelle- 
Bàton.  (licg.)  Il  épousa  en  1744  Maric-llenrictte  des 
AciiARDs-JouuAiiD,  dout  il  cut  2  fils  et  2  filles. 


BuANciiE  DB  8'°-A.nnE. 

La  majeure  partie  des  renseignomcuts  qui  suivent 
nous  ont  été  communiqués  par  feu  M.  Poulard  du  Palais, 
ou  sont  extraits  des  Registres  de  la  p'"  de  Sunn 
(Vienne),  dans  l'étendue  de  laquelle  se  trouve  le  chat. 
du  Cibiou  (autrefois  Sibiou). 

14.  —  Cropte  (François  de  la),  Chev.,  sgr  de  la 
Meynardie,  S'e-Abre  (14"  degré  de  la  filiation  donuée 
par  S'-Allais).  épousa  lo  13  fév.  1614  Antoinette  de 
JoussEBANT,  fille  de  Pierre,  Ec.,  sgr  de  Moyo  près 
Civray,  et  de  Aune  de  Poypaillc,  Il  eut  pour  3'  fils 
Jean,  qui  suit. 

15.  —  Cropte  (Jean  delà),  M"  de  S'^-Abre,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  Uoi  en  1653,  gouverneur 
de  Saiccs,  mort  le  20  juin  1674,/ transigeait  le  lï  sept. 
1668  avec  François  du  Reclus,  Ec.,  sgr  du  Cibiou. 
{A.Mea.  ]i-  67.)  H  avait  épousé  le  22  déc.  1650 
Catherine  de  Salignac,  D"  d'Aixe  et  de  Rochefort  eu 
Limousin  et  de  Rochemeau  en  Poitou  (Charroux, 
Vicn.),  fille  de  Achille,  C"  de  Rochefort,  et  de  Margue- 
rite de  Meillar.  Il  en  eut  7  enfants,  entre  autres  : 
l-N...,  C"  de  Rochefort,  tué  à  l'armée  en  1674;  2<'Jean- 
Isaac-François-Marie,  M"  de  S"-Abre,  Chev.,  sgr 
de  S'iî-Abre,  Rochefort,  Aixe,  Rochemeau,  se  dit  dans  un 
acte  du  16juil.  1687  héritier  en  partie,  sous  bénéfice 
d'inventaire,  de  son  père.  Il  épousa  en  1677  Marie- 
Anne  DE  LA  Rochefoucauld-Bayers,  fille  d'Antoine- 
Louis  M'=  de  Bayers,  et  de  Anne  Carnier,   dout  il  eut  : 

a.  François,  C"  de  S'VAbre,  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment    de    Duras,    mort    en    1716    sans    postérité  ; 

b.  Françoise,  D'iode  S'°-Abre,  sans  alliance;  c.  Marie- 
Louise-Fbançoise,  D"  de  Rochemeau,  mariée  le  26  janv 
1720  k  Charles  Boucher,  C"  d'Orsay,  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  Roi  et  intendant  de 
Limoges,  décédée  le  26  mars  1754,  à  Rochefort  en 
Limousin. 

2"  Léonard,  qui  suit  ;  3°  N...,  religieuse  à  Puyber- 
land  (S'-Cenard  près  Melle) ,  décédée  au  château  de 
Rochemeau  le  16  nov.  1742,  âgée  do  85  ans,  et  inhumée 
dans  le  chœur  de  l'église  de  la  Chapelle-Bâton  (Vicn.)  ; 
4'  N...,  Chev.  de  S'"-Abre,   lieutenant  de  vaisseau. 

16.  —  Cropte  (Léonard  de  la).  M"  de  S'«-Abre, 
sgr  de  Cérillac  et  du  Cibiou,  né  le  18  sept.  1666,  reçu 
enseigne  de  vaisseau  le  1"  déc.  1692,  fut  nommé  lieu- 
tenant en  1703  et  décéda  le  11  janv.  1719  k  Surin. 
Marié  à  Jeanne  du  Reclos,  fille  de  François,  Ec.,  sgr 
du  Cibiou,  et  de  Jacqueline  de  Salignac  (en  l'église  de 
Charroux,  le  16  nov.  1693),  il  rendit  aveu  du  Cibiou  au 
château  de  Civray  en  1697.  (N.  féod.)  De  ce  mariage 
vinrent  :  1°  Jeanne-Marianne,  baptisée  (église  de  Surin) 
le  22  nov.  1696  (Reg.)  ;  2°  Henri-Joseph,  qui  suit, 
baptisé  audit  lieu  le  18  mars  1702.  Le  28  mars  1719, 
les  enfants  de  Jeanne  du  Reclus,  inhumée  il  Surin  le 
29  nov.  1704,  oblinreut  des  lettres  de  bénéfice  d'âge 
qui  furent  entérinées  au  greff'e  de  Civray.  (Arrli.  de 
Civray.)  Léonard  épousa  en  secondes  noces  Renée 
Dbsmier  du  Roc,  fille  de  Louis,  Ec,  sgr  de  la  Belo- 
tière,  et  de  Gabrielle  Beriand,  dont  il  eut  :  3°  Louise- 
Françoise,  baptisée  église  do  Surin  (ainsi  que  les  sui- 
vants) le  6  oct.  1711  ;  elle  était  née  le  18  nov.  1709  ; 
4°MAniE-ANNE-ANDRÉE,  baptisée  le  19  déc.  1711,  morte 
enfant  ;  3°  Henri-Joseph  Anne,  M"  de  S"-Abrc,  sgr  de 
Cérillac,  baptisé  le  20  mai  1712,  épousa  en  1747  Marie- 
Gabrielle  dk  Durfout-Civrac,  dont  il  cut  :  a.  Aimerv- 
Isaac-Louis,  M''  de  S'"-Ahro,  C"  de  Rochefort,  B°°  de 
Rochemeau,  capitaine  au  rég'  de  Chartres,  décédé  sans 
alliance  ;  b.  Marie-Fkançoise,  baptisée  à  la  Chapelle- 
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Bâton  le  21  mai  1750,  fut  marraine  le  6  noT.  1752. 
Le  10  avril  1769,  elle  obtint  du  curé  de  Charroux  un 
certificat  (de  publications)  pour  se  marier  k  Paris, 
p'"  de  S'-Germain,  avec  Louis-Guillaume-Angélique  de 
Gouffier,  M'»  de  Tbeix,  mestre  de  camp  de  cavalerie, 
Chev.  de  S'-Louis;  elle  est  qualifiée  dans  l'acte  C'""  de 
Rochefort  et  V<""  te  Rocbemeau  (A.  Vienn.  E2  67)  ; 
elle  mourut  à  Rocbemeau  et  fut  inbuméeàla  Cbapelle- 
Bâton,  dans  le  caveau  seigneurial  de  sa  famille,  le 
3  mars  1788  (Reg.  de  Charroux)  ;  e.  Aimery-Isaac, 
baptisé  à  la  Cbapelle-Bâton  le  7  sept.  1751,  Cbev.  de 
Malte,  décédé  jeune  ;  d.  François-Isaac,  baptisé  même 
église  le  6  mars  1752,  embrassa  l'état  ecclésiastique 
et  mourut  au  collège  de  Navarre. 

17.  —  Cropte  (Henri-Joseph  de  la),  Cbev.,  C>'  de 
S"-Abre,  sgr  du  Cibiou,  épousa  le  20  fév.  1730  Mar- 
guerite-Claude Gaknier  riE  FoNTANON,  fille  d'Olivier, 
Ec,  sgr  de  Fontanon,  et  de  Marie  Boisseau,  dont  il 
eut  :  1°  François-Isaac,  qui  suivra  ;  2*  Henri-Joseph, 
Chev.  de  S'«-Abre,  sgr  de  Laubignac,  officier  de  ma- 
rine ;  il  émigra  en  1792  et  mourut  en  1811  ;  3°  Locibe- 
Marie-Françoise,  née  le  20  sept.  1731,  fut  baptisée 
le  22  nov.  à  Surin;  elle  épousa  d'abord  le  16  fév. 
1760,  dans  l'église  de  Surin,  Joseph  Roux,  Ec,  sgr 
de  Puissenay  ;  puis  le  22  janv.  1763,  Jean-Baptiste 
de  Ribereix,  Chev.,  sgr  du  Repaire.  Henri-Joseph 
C"  de  S"-Abre  décéda  et  fut  inhumé  le  13  mars  1765 
dans  l'église   de  Surin,  étant   âgé  de   63  ans.  (Reg.) 

18.  —  Cropte  (François-Isaac  de  la),  CM  de 
S"-Abre,  sgr  du  Cibiou,  né  le  4  nov.  1732  et  baptisé 
le  2  juin  1733,  fut  capitaine  au  régiment  du  Poitou.  Il 
assista  le  16  fév.  1760  au  mariage  de  Louise-Marie- 
Françoise,  sa  sœur,  avec  Joseph  Roux  de  Puissenaj, 
et  fut  parrain  à  Genouillé,  le  2i  mai  1763,  de 
Louise-Aimée  de  Mcnou.  Le  15  août  1782,  il  tran- 
sigeait avec  sa  mère  qui  habitait  le  château  du 
Repaire,  au  sujet  de  la  succession  de  certains  mem- 
bres de  la  famille  Garnier.  En  1790,  il  fut  colonel 
de  la  garde  nationale  de  Charroux,  puis  émigra  et 
mourut  en  1792  k  l'armée  de  Condé.  11  avait  épousé  le 
28  avril  1772  Marie-Thècle  Laurent  de  Gorce,  fille  de 
François,  Ec,  sgr  de  Gorce,  capitaine  au  régiment  de 
Moriemar,  et  de  Marie-Thècle  Allet,  dont  il  eut  : 
1"  André-Guy-Alexandre,  qui  suit  ;  2°  Marie-Louise- 
Thècle,  née  le  23,  baptisée  le  30  août  1774;  3°  Marie- 
Rosalie,  baplisée  le  15  août  1776,  morte  à  Poitiers  le 
13  janv.  1851  ;  4°  Marie-Jeanne-Thècle-Esther, 
baptisée  le  24  janv.  1779  ;  5°  Louis-Jdles-Henri, 
Chev.  de  S"-Abre,  né  le  30  janv.  1782,  fut  reçu  dans 
l'ordre  de  Malte  et  vivait  en  1825. 

19.  —  Cropte  (André-Guy-Alexandre  de  la),  C'° 
de  S'i^-Abrc,  baptisé  le  12  juil.  1773,  émigra  avee  son 
père  en  1791  et  fit  les  campagnes  de  l'armée  de  Condé, 
fut  chef  d'escadrons  sous  la  Restauration  et  Chev.  de 
S'-Louis.  Marié  en  nov.  1810  à  Marie-Adélaïde  l'Huilier, 
fille  de  N...,  sgr  de  Rochepine  (Marlhon,  Charente),  il 
n'a  eu  qu'une  fille,  Mabie-Louise-Anne,  née  le  28  juil. 
1812,  mariée  en  1839  k  Chaiies-Alexis-Amable  Belli- 
vier  de  Prin.  Elle  est  décédée  ii  Rocbemeau  le  14  mai 
1873. 

CROSEX  (du)   ou  CROZEX.  —  Ce  nom 

est  commun  à  plusieurs  familles  de  l'.\uvergne  et  du 
Forez;  aussi  nous  ne  pouvons  savoir  k  laquelle  appar- 
tient le  personnage  suivant. 

Croset  (René  du),  Ec,  sgr  de  la  Motte-de-Con- 
flans  (heure,  Indre),  épousa  vers  1630  Catherine  Chas- 
TEiii.NER,  fille  d'Antoine,  Ec,  sgr  des  Touches,  et  de 
Jeanne  Pierres.  (Gén.  Chasteigner.) 


0  d'argent  k 


CROSSA.RD.  —  Famille  qui  habitait  Poitiers 
au  xviir  siècle,  dont  un  membre  distingué  par  son  cou- 
rage et  par  son  dévouement  k  la  cause  de  la  royauté 
légitime  a  conquis  par  ses  exploits  le  rang  de  général 
et  le  titre  de  Baron  de  l'empire  d'Autriche,  pendant  les 
guerres  de  la  Révolution  française.  Nous  donnons  une 
biographie  de  ce  personnage  remarquable,  peu  connu  du 
Poitou. 

Blason.  —  Le  B"  Crossard  portait  ; 
l'aigle  ?  (ou  vautour)  au  naturel  esso- 
rant, cantonné  aux  1  et  4  d'une  fleur 
de  lis  d'azur,  et  aux  2  et  3  d'une  étoile 
de  même  ».  Devise  :  Ad  glorlam 
volando.  (Rietstap.) 

La  famille  Crossard  exerçait  le  com- 
merce à  Poitiers  et  a  donné  plusieurs 
ecclésiastiques. 

Crossard  (Jean-Henri)  est  présenté  le  17  juin 
1760  à  la  cure  de  S'-Georges-les-Baillargeaux,  vacante 
par  le  décès  de  M.  de  la  Coudre.  (Arch.  Vien.G.  1332.) 
11  était  encore  curé  en  1792  et  prit  part  k  la  nomination 
des  députés  du  clergé  aux  Etats  généraux.  (Clergé  du 
Poitou,  1789.) 

Crossard  (Guillaume)  était  dès  1780  archiprêtre 
de  Rom  et  curé  de  Verrines.  En  1789,  il  se  réunit  k 
Poitiers  au  clergé  du  diocèse  pour  nommer  des  députés 
aux  Etats  généraux.  ^Id.) 

Crossard  (Joseph),  prieur-curé  de  S'-Coutant, 
figure  dans  un  acte  de  partage  du  21  sept.  1782.  Il  prit 
part  en  1789  k  la  nomination  des  députés  du  clergé  aux 
Etats  généraux.  (Id.) 

Crossard  (Joseph-Antoine-Louis)  reçut  la  15 
fév.  1788  commission  d'inspecteur  ordinaire  des  bois  de 
l'apanage  du  C'°  d'Artois,  et  le  15  avril  suivant  fut 
nommé  inspecteur  des  gardes-chasses  de  ce  même  apa- 
nage. (Arch.  Vien.  B.  76,  221-116.)  11  fut  emprisonné 
k  Poitiers  au  lieu  dit  Bicétre  (1)  le  6  avril  1793.  De 
son  mariage  contracté  avec  Jeanne-Rose  Ddpont-dd- 
Chiron,  il  eut  :  1°  JEAN-BAPTISTE-Loms,  qui  suivra  ; 
2°  Louis-Antoine,  était  prêt  k  entrer  dans  les  ordres 
lors  de  la  Révolution.  Ayant  émigré  en  1792,  il  fut 
admis  dans  le  corps  des  gardes  de  l'institution  de  S'- 
Louis,  et  après  le  licenciement  de  l'armée  des  Princes, 
il  entra  dans  les  dragons  de  BUand.  Envoyé  en  éclai- 
reur  le  12  sept.  1793  près  de  Messines  (West-Flandre), 
il  tomba,  ainsi  que  sou  détachement,  dans  une  embus- 
cade. Il  avait  pu  s'échapper,  lorsque  le  C"  de  Geslin, 
ancien  aide  des  cérémonies  de  France,  et  M.  de  Van- 
tault,  ses  compagnons  d'armes,  l'appelèrent  k  leur  se- 
cours. Revenu  vers  eux,  il  parvint  à  les  dégager;  mais, 
blessé  et  démonté,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  républi- 
cains. Conduit  k  Lille,  il  comparut  devant  une  commis- 
sion militaire  chargée  de  condamner  les  émigrés.  Un 
Poitevin,  M.  Alexandre  Laurence,  qui  servait  alors  dans 
les  troupes  de  la  république  (et  qui  fut  plus  tard 
receveur  particulier  k  Chàtellerault),  ayant  appris  sa 
captivité  et  ne  voyant  dans  le  prisonnier  qu'un  compa- 
triote, bien  que  combattant  sons  des  drapeaux  diff'é- 
rcnts,  prit  sa  défense  devant  le  tribunal,  faisant  valoir 
que  le  prisonnier,  ayant  appartenu  au  clergé,  avait  dû 
sortir  de  France,  d'après  les  termes  mêmes  des  lois 
révolutionnaires  ;  mais  ses  efl'orts  furent  rendus  inutiles 
par  la  noble  franchise  de  l'émigré,  qui  fut  condamné  à 
mort  et  exécuté  peu  de  temps  après,  sur  la  place  publi- 


II)  Ancien  séminaire  des  Jésuites  irlandais  Idits  petits 
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<|iio,  toujours  accompagné  do  son  généreux  dérouseur. 
(Mémoires.) 

3*  Caroline,  qui  fut  emprisonnée  à  Itici^lro  en  nov. 
ou  déc.  1193.  Nous  ne  savons  quel  fut  son  sort. 

Ci'ossnrU  (Jenii-liaptisle-Louis  li""  de),  maré- 
chal de  camp,  Chev.  de  S'-Louis  et  de  la  Légion  d'Iion- 
uour,  de  Marie-Thérèse,  do  S'-Georgcs  de  qualriiMnc 
classe,  du  Mérite  de  Prusse  et  de  Bavière,  de  Maximi- 
lien-Joscph,  de  Guillaumo  1",  de  LéopoUI,  de  S'-\Vla- 
dimir  de  i"'  classe,  de  S'°-Anne  de  deuxième  classe  eu 
diamants,  de  l'Kpéc  d'honneur  avec  l'inscription  pour  la 
hravoure,  naquit  h  Poitiers  vers  1730.  D'après  ce  qui  est 
dit  plus  haut  par  rapport  au  nom  du  B*°  de  Crossard 
d'après  H.  Filleau,  qui  était  sou  conlemporain  et  l'avait 
personnellement  connu,  on  doit  voir  que  c'est  par  erreur 
qu'on  l'a  dit  lils  du  maître  d'hùtel  de  M.  de  Blossac, 
intendant  de  Poitou. 

En  tête  de  ses  Mémoires  puhliés  k  Paris  en  lS:i9 
(chez  Migneret),  le  B*°  de  Crossard  a  raconté  sa  vie 
militaire  si  agitée.  Nous  y  puiserons  la  majeure  partie 
de  l'article  que  nous  allons  lui  consacrer.  Comme  il  le 
dit  au  déhiit  de  son  introduction  pour  expliquer  sa  con- 
duite et  le  zèle  infatigable  qu'il  mit  k  combattre  la  répu- 
blique et  l'empire  pendant  plus  de  vingt  ans  :  «  riiomme 
«  d'honneur  embrasse  un  parti,  combat,  meurt  ou  triom- 

"  phe   avec  lui Nourri  dans    la  Vendée,  je  devais 

«  mourir  ou  triompher  avec  la  cause  que  je  défendais  ». 
De  plus,  il  pouvait  considérer  à  juste  titre  les  révolu- 
tionnaires, bourreaux  de  sou  frère,  comme  les  pires 
ennemis  de  la  véritable  France.  Voici  un  extrait  de  ses 
Mémoires  :  «  Sons-lieutenant  k  mon  début,  je  commen- 
çai à  servir  dans  la  légion  de  M.  le  C'«  de  Maillebois, 
depuis  la  formation  de  ce  corps  jusqu'à  sa  dissolution, 
après  laquelle  je  fus  agréé  par  le  Roi  pour  subir  l'exa- 
men nécessaire  afin  d'être  admis  dans  le  corps  royal 
de  l'artillerie  des  colonies.  En  1791.  j'émigrai  et  je  me 
rendis  k  Coblentz,  où  je  fus  d'abord  désigné  par  M.  le 
C"  de  Maillebois  pour  le  suivre  en  qualité  de  capitaine 
des  guides  k  l'armée  d'Espagne  qu'il  devait  commander. 
Mais  ce  général  élant  mort  au  mois  de  déc.  1791,  je 
devins  aide  de  camp  du  V'  de  la  Tour  du  Pin-la-Charce. 
Bientôt  après,  on  forma  le  corps  de  l'Etat-major  de 
l'armée,  et  je  fus  appelé  à  en  faire  partie  avec  le  titre 
de  lieutenant  d'infanterie. 

(1  L'armée  des  Princes  «vaut  été  licenciée  au  mois 
d'oct.  1792,  je  fus  fait  officier  d'Etat-major  dans  l'ar- 
mée hollandaise,  avec  laquelle  j'ai  fait  les  campagnes  de 
1793,  179'i  et  179.D.  Après  la  conquête  de  la  Hollande, 
je  me  joignis  au  corps  hollandais  que  les  princes  d'O- 
range rassemblèrent  sur  le  Bas-Weser,  et  pendant  ce 
temps  je  fus  partii'ulièrement  attaché  au  prince  Frédéric 
d'Orange.  Pendant  la  réunion  du  corps  hollandais  sur 
le  Bas-Weser,  j'obtins  avec  le  grade  de  major  l'autori- 
sation de  lever  un  bataillon  franc  au  service  de  VXa- 
gleterre.  En  1796,  au  moment  où  le  prince  Frédéric 
d'Orange  passa  au  service  de  l'Autriche,  j'y  entrai  éga- 
lement. D'abord  cadet,  je  devins  successivement  sous- 
lieutcnant,  lieutenant,  capitaine,  major  et  lieutenant- 
colonel.  Mais  pendant  que  j'étais  au  service  de  l'Au- 
triche, je  saisis  les  moments  d'armistice  dont  jouissait 
l'empereur  pour  aller  comme  volontaire  faire  avec  les 
Russes  la  campagne  de  Preussich-Eylau.  De  plus,  aus- 
sitôt que  les  Espagnols  curent  fait  leur  insurrection  à  la 
fin  de  1S08,  j'obtins  de  l'empereur  d'.\ulriche  d'être 
envoyé  avec  la  mission  d'insinuer  aux  insurgés  que  S. 
M.  les  soutiendrait.  J'eus  l'ordre  de  les  servir  de  tons 
mes  moyens  pour  déployer  ensuite  le  caractère  de  com- 
missaire de  S.  M.  près  les  armées  alliées  dans  la  Pénin- 
sule,   aussitôt    que   la    rupture    aurait   éclaté    entre 
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Bonaparte  et  l'Autriche,  ce  qui  cul    lieu   eu  avril  1809. 

Il  Enfin,  après  avoir  servi  dans  l'armée  autrichienne 
depuis  179G  jusqu'au  1"  août  1812,  je  quittai  ce  ser- 
vice pour  entrer  k  celui  de  l'empereur  de  Russie  avec 
le  gracie  de  colonel  de  l'Etat-major  général  de  l'armée; 
et  devenu  sous-chef  de  l'Etat-major  du  grand-duc  Cons- 
tantin, j'ai  fait  près  de  ce  prince  les  campagnes  de 
1812,  1813  et  1814,  k  la  fin  desquelles,  fait  général- 
major,  j'en  échangeai  le  brevet  contre  celui  de  maréchal 
de  camp  au  service  du  Roi  de  France.  » 

Napoléon,  dont  l'ambition  causa  tant  de  ruines  et  qui 
ne  voulait  souffrir  aucun  adversaire  français,  fit  con- 
damner Crossard  par  contumace,  k  Paris,  en  1810  ou 
1811  ;  mais  il  ne  put  le  faire  saisir  (ce  fait  est  relaté 
dans  une  lettre  du  H  nov.  1827).  Rentré  en  France  k  la 
Restauration  en  1814,  le  B"  de  Crossard  suivit  Louis 
XVllI  k  Gand,  aux  Cent-Jours,  et  en  1830,  fidèle  k  ses 
principes,  il  se  retira  en  Autriche.  H  y  est  mort  chez 
un  des  Princes  de  la  famille  impériale,  au  mois  de  mars 
1845.  (V.  1"  édition,  plusieurs  détails  remarquables 
tirés  des  curieux  Mémoires  du  B°°  de  Crossard.) 

CROSSOIWIVIÈRE:  (ue  la).  —  Famille 
noble  de  l'Anjou,  qui  habitait  sur  les  confins  du  Poi- 
tou. 

Blason  :  d'argent  à  1  bande  d'azur  et  une   fasce  de 
gueules    brochant    sur  le    tout.     (Laine,  ^s 
Archives  de  la  noblesse,  8.) 

d'ossoiinière  (Louis  de  lai, 
Ec,  fit  aveu  en  1458  du  fief  du  Tasle, 
p""  de  S'-Macaire,  au  château  de  Mont- 
faucon  en  Anjou,  (^'omsféod.) 

Crossoiiiiîère  (Claude  de  la).  Chev.,  sgr  dudit 
lieu,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  assista  le  12  mars 
1649  au  mariage  de  François  de  l'Esperonnièro,  Chev., 
sgr  de  la  Sorinière,  avec  Marie  Jousseaunie,  veuve  de 
Charles  de  Bougé,  Chev.,  sgr  des  Rues.  (Théod.  Cour- 
taux.)  Il  avait  épousé  vers  1600  Marie  de  Sévignk,  et 
eut  pour  fille  Marie,  qui  épousa  le  11  oct.  1622  Claude 
Pantin,  Chev.,  sgr  de  la  Hameliuière. 


C:ROUA.ILi  (de).  —  Famille  noble  très  ancienne 
du  Mirebalais,  où  elle  possédait  dès  le  xii'  siècle  le 
fief  de  Crouail  ou  Ci'ouaille  (Monts-sur-Guesnes)  et  la 
Crouaillerie  (Orches). 

Blason  :  d'argent  k  3  chabots  (ou  têtards)  de  sable, 
et  une  bordure  de  gueules  chargée  de  8  li'Jil'lîlS-ill'IJ.'SI 


étoiles  d'or.  (Gén.  Gillier.)  Dans  l'Armo- 
riai de  Mervache  fait  au  xvi"  siècle,  on 
donne  ce  blason  au  sgr  de  Cloistre  (Cloî- 
tre, Vendcuvre,  Vien.),  possédé  k  cette 
époque  par  les  Crouail. 

Crouail  (Ainiery  de),  de  Croallio,  fut  témoin 
vers  1110  avec  ses  2  fils  d'une  donation  faite  k  Robert 
d'Arbrissellcs,  fondateur  de  Fonlevrault,  par  Gilbert  de 
Vélort.  (G''  Cartul.  876.  Lat.  5480'-:,  75.)  Il  fut  père  de  : 

i°  GU1LLAU.«E,    2°    BeRTON. 

Oi'ouail  (Odet  de)  fit  aveu  à  Mirebeau  en  1387. 
(Dom  Housscan,  27,  S.'iS.) 

Ci'ouail  (Pierre  de)  était  un  des  écuyers  de  Jean 
de  Brisay,  Chev.  banneret,  qui  passa  revue  dans  l'armée 
du  Dauphin  le  21  juil.  1419.  (G"  Brisay.) 

Ci'oiiail  (Antoine  de),  Ec,  fit  en  1460  hommage 
lige  au  devoir  d'un  cheval  de  service  du  prix  de  50  sous 
k  muanco  de  seigneur  au  château  de  Mirebeau,  pour  son 
hôtel  et  forteresse  de  la  Roche-Chisay  (,S'-Jean-ile-.Sau- 
vcs,  Vieû.),  et  encore  en   1508  (.Noms  Siod,  M.  A.  0. 
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1877,  226),  d'après  le  cit'iionihrenicntdelali"'"  de  Mire- 
beau'  par  Jeanne  de  France  du  28  juil.  1508.  (Arch. 
Vicn.) 

Crouail  (Jeanne  de)  dpousavers  loOO  François  de 
Bon.'hamps,  Ec.,  sgr  de  Pierrefitte.  (G"  de  Bon- 
champs.) 

Crouail  (Pliilippon  de)  dev.Tit  lioramage  au  chat. 
de  Mircbeau  pour  la  tour  de  Massogne.  (Dénombre- 
ment de  la  B-"  de  Mirebeau,  le  28  juil.  1308.  (Arch. 
Vienne.)  Philippon  possédait  à  la  même  époque  des 
terres  relevant  de  la  tour  de  Marconnay.  (M.  A.  0. 
1877,  206.) 

Crouail  (François  de),  Ec,  sgr  dudit  lieu 
(Mont3-sur-Guesnes,  Vien.),  assiste  à  la  rédaction  delà 
Coutume  du  Loudunais  en  15...  (F.) 

Ci-ouull  (Jouliert  ?  ou  Aubert  de),  Ec.,  sgr  de  la 
Touche,  rendait  le  20  mars  1520  un  aveu  à  Guillaume  de 
Vinceneuil,  Ec,  sgr  de  Luzais.  (0.) 

Crouail  (Aubert  de)  eut  de  Antoinette  de  la 
TouscHE,  son  épouse  :  1"  Fbançoise,  qui  épousa  vers 
1520  ou  1540  Jean  Joubert,  Ec,  sgr  du  Puy  de  Marigny, 
veuf  de  Jeanne  de  Villeneuve;  2°  Marthe,  mariée  à 
François  de  la  Mothe  ;  3°  Jeanne,  femme  de  Antoine 
Chappeau,  Ec,  sgr  de  Champahour  ;  4°  Mabie,  qui 
épousa  Etienne  de  la  Chaussée,  Ec,  lequel,  à  cause 
d'elle,  rendait  le  6  sept.  1534  un  aveu  à  Andrée  Pré- 
vôt, veuve  de  Guillaume  de  Vinceneuil  (ces  quatre  filles 
d'Aubert  de  Crouail  sont  relatées  dans  un  acte  reçu 
Gorre,  not.  à  Mirebeau,  le  7  mars  1521).  (F.) 

Ci-ouail  (Odet  de)  était  en  1534  vassal  de  Jean 
de  Brisay.  (Gén.  Brizay.) 

Crouail  (Perrine  ou  Jeanne  de)  était  en  1555 
femme  de  Jean  Cabaret,  Ec,  sgr  de  Luché.  (Gén. 
Cabaret.) 

Crouail  (Vincende  de),  fille  du  sgrd'Abain  el  de 
Cloistre,  épousa  vers  1575  Louis  Gillier,  sgr  de  Grand- 
champs. 

Crouail  (Claude  de),  femme  de  Emard  de  Choup- 
pes,;s''  du  Bois,  fut  marraine  ii  Mirebeau,  le  21  fév.  1604, 
de  Urbaine  Bcsnon.  Elle  signe  de  CroueU  l'acte  de  bap- 
tême. 

Filiation  probable. 

1.  —  Crouail  (Uené  de),  Ec,  sgr  de  Crouail  et 
d'Abain  (Abin,  S<-Genest  d'Ambières),  fit  aveu  de  ce 
dernier  fief  au  Vi'  de  ChâtcUerault  le  4  fév.  1538. 
(Arch.  Vien.  E.  Pérusse  des  Cars.)  Il  a  du  avoir  pour 
enfants  :  1»  René,  Ec,  sgr  de  Crouail  et  d'Abain,  qui 
reçut  le  28  août  1581  un  aveu  de  Bonaventure  Gillier, 
Ec,  sgr  de  Puygarreau,  pour  le  fief  de  Haulay  ou  de 
Chailly.  (Arch.  Vien.)  Il  fut  parrain  à  Doussay  le  21 
juil.  1584;  mais  nous  n'avons  pas  d'autres  renseigne- 
ments sur  lui;  2°  Paul,  qui  suit  ;  3'  une  fille,  qui  fut 
marraine  U  Uoussay  le  29  juin  1588. 

2.  —  Crouail  (Paul  de),  Ec,  épousa  vers  1580 
Susanne  de  la  Chaussée,  probablement  fille  de  Charles, 
sgr  d'Ambrette,  dont  :  1°  Jacûues,  qui  suit;  2°  René, 
baptisé  à  Doussay  le  15  janv.  1587,  qui  était  chanoine 
de  N.-D.  de  Mirebeau  en  1631  et  curé  de  Poligny  en 
1634;  3°  PRÉGENT,  baptisé  le  29  juin  1588. 

3.  —  Crouail  (Jacques  de),  Ec,  sgr  d'Abain, 
le  Cloître,  la  Roche-de-Chisay,  Moreille  '?  baptisé  à 
Doussay  le  21  juil.  1584,  eut  pour  |iarraius  les  s"  d'Am- 
berre  ?  (ou  Amhrelte)  et  de  Crouail.  (Reg  )  11  fut  lui- 
mùme  parrain  k  Doussay  le  1"  mars  1599  efle  16  mars 
1623,  et  k  Mirebeau  le  6  fév.  1611.  Marié  vers  1610  à 


Louise  BoNNiN,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  du  Plessis- 
Asse,  et  de  Madeleine  Darrot,  qui  fut  marraine  à  S'- 
Cybard  de  Poitiers  le  2  nuv.  1G33,  il  en  eut  au  moins 
Jacquette,  qui  fut  marraine  à  S'-Cybard  le  15  fév. 
1622,  et  qui  épousa,  croyons-nous,  Gabriel  d'Ollande, 
Ec,  sgr  de  Breuil.  D'après  des  notes,  il  aurait  épousé 
aussi  Jlarguerite  de  Bonnaire  ?  dont  Anne,  mariée  le 
9  janv.  1643  U  Jacques  Neveu,  Ec,  sgr  de  la  Monta- 
lerie. 


CROdÉ.  —  Famille  de  Loudun,  sur  laquelle 
nous  avons  peu  de  renseignements. 

Croué  (Paul),  âgé  de  18  ans,  abjura  le  protestan- 
tisme k  Loudun  le  26  avril  1699. 

Croué  (Marie-Charlotte)  épousa  'a  S'-Pierre  du 
Martray,  le  9  sept.  1749,  Bcné  Gourdin,  procureur  au 
Présidial  de  Poitiers. 

Croué  de  la  Rennerie  (Jean-Baptiste), 
marié  vers  1750  à  Jeanne  Curieux,  fille  de  François, 
et  de  Jeanne  Gaultier  d'Arçay,  eut  :  1°  Jean-Baptiste, 
président  de  l'élection  de  Loudun  ;  2*  Marie-Madeleine, 
mariée  le  2  juin  1777,  k  S'-Pierre  du  Martray,  à  Jacques- 
Michel  Durand,  procureur  du  Roi  en  l'élection  de 
Loudun. 

Croué  de  la  Rennerîo  (Lonis-Renél, 
ancien  curé  de  S'-Pierre  du  Martray  à  Loudun,  y  fut 
inhumé  le  18  mars  1781,  devant  la  chapelle  de  S"- 
Radégonde. 

Croué  (Joseph)  fut  nommé  lieutenant  de  louvelerie 
k  Loudun  en  1786. 

CROUtiliÉ  (Nicolas),  Ec.,  trésorier  de  France 
à  Poitiers  '.'  lesta  le  6  mai  1672  en  faveur  de  Joseph 
Fonçant,  secrétaire  du  conseil  d'État,  qui,  comme  son 
héritier,  fit  vente  le  7  janv.  1676.  (Pièces  orig.  58. 
André,  n»  28.) 

CROUT8  ou  CROUX  (Marie  du),  abbesse 
de  S'"-Croix  de  Poitiers,  reçut  en  cette  qualité  un  aveu 
pour  le  fief  de  Verrines,  le  17  mai  1393.  (Arch.  S»'- 
Croix.)  (Quelques  auteurs  lui  donnent  le  nom  de  Marie 
de  Croz  ;  mais  D.  Fonteneau  prétend  que  l'on  a  ortho- 
graphié de  Crouls  dans  les  titres  originaux.  (Il  y  avait 
une  famille  de  Crots  enBerry  Le  Galtia  Chistima  dit 
qu'elle  fut  abbesse  de  1391  à  1415. 

CROUZILLES  (des)  ou  D'ESCROU- 

XIL,t,E8.  —  Une  famille  portant  le  nom  de  cette 
ancienne  paroisse  (  Villa  Scrugtlia),  réunie  aujourd'hui 
k  Chàteau-Larcher,  a  existé  au  xi'  siècle. 

Crouzilles  (Airaud  des),  Adraldus  de  Scruge- 
llis,  est  nommé  dans  une  charte  concernant  le  moulin 
de  Marnay,  donné  k   S<-Cyprien  vers  989.  (A.  H.  P.  3.) 

Crouzilles  (Airaud  des),  Airandus  de  Scru- 
gills,  fut  témoin  vers  1100  d'une  donation  faite  k  l'ab- 
baye de  Nouaillé  par  Jourdain  de  Châtel-Achard  (Châ- 
teau-Larcher).  (Lat.  5480,  79.) 

CROUZILI-ES  (DES).  —  Famille  que  l'on 
trouve  au  xvf  siècle  possédant  la  sgrie  d'Ecrouzilles 
(Chàteau-Larcher).  Elle  était  originaire  de  ce  lieu,  mais 
parait  avoir  été  anohlie  par  la  mairie  de  Pouiers  en 
1533  On  trouve  antérieurement  d'autres  personnages  de 
ce  nom  qui  pourraient  peut-être  appartenir  k  une  autre 
famille. 
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l'Tiivlelé  1  et  4  (l'argeul  au  liimbcl  (le 
Rucules  en  fasce  ;  2  et  3  d'iir^ciU  au  linu 
rampant  lie  gueules,  armé,  UimpassiS  de 
sahlc.  (Arnior.  des  maires  de  Poitiers.) 
Ci-«>iizille!!i  (Malliicu  des)  servit 
au  liiui  du  l'niiou  en  1488  cl  M89, 
comme  brigandinier,  habitant  la  cbiUcl- 
lenie  de  Caunay. 

Croiizilles  (Perrine  des)  épousa  Antoine  Au- 
bannoau,  Ki-.,  s^îr  de  Cernay.  Ils  vendirent  le  2o  mars 
Và'ii  leur  part  dans  la  sgrie  du  Breuil-Iîrccliou,  jirès 
Aulnay  (Cliarente-Inf.),  à  François  d'Alloué,  Ec..  sgr  des 
Adjots.  (Arcb.  Antiq.  Ouest.) 

C:><>iizilles  (Arcbambault  dos;  est  rappelé  dans 
un  aveu  du  llef  de  Crouzilles  fait  en  lu61  par  ANonÉ  des 
CrouziUcs.  (Jl.  A.  0.  ISSS,  86.)  Le  texte  de  M.  Urochon  dit 
que  cet  André  était  son  fils,  mais  nous  pensons  que  c'est 
par  confusion  il  cause  des  expressions  employées  dans 
les  aveux  («m  lieu  de)  qui  désignent  parfois  d'anciens 
prédécesseurs. 

Seioneors  de  la  I^.%i*IDE. 

Les  renseignements  trouvés  jusqu'ici  étant  incomplets 
et  peu  exacts,  nous  ne  donnons  la  filiation  qui  suit 
que  comme  probable. 

1. —  Croiizilles  (Jean  des),  Ec,  sgr  de  la  Lande 
d'Ayroux  ^La  Ferrière,  Vicn.),  qualifié  maître  (homme  de 
loi),  fut  élu  maire  de  Poitiers  en  1533,  et  devint  ensuite 
échevin.  Dès  le  14  oct.  1526,  il  reçut  un  aveu  de  Jean 
Girard,  Ec.,sgr  de  Bazôges  et  de  la  Tour-d'Anguilard,  k 
Poitiers.  (Arch.  Vien.)  Il  assista  le  1"  août  l.')42  -a  la 
réception  d'Antoine  de  la  Pugnie  comme  docteur  es  lois. 
(M.  A.  0.  1SS2.)  Marié  à  Catherine  lie  Lesch.alle.  qui 
fut  marraine  à  S'*-Opportune  le  5  mars  1539  de  Pierre 
Fumée,  fils  de  Nicolas,  enquesteur  à  Poitiers  (Reg.), 
il  a  du  avoir  pour  enfants  :  1°  François,  qui  suit  ; 
2°  Seau,  sénéchal  de  Bonnevanx,  qui  assista  en  1559  au 
procès-verbal  de  la  Coutume  du  Poitou. 

2.  —  Cfouzîlles  (François  des),  Ec.,  sgr  de  la 
Lande,  Puy-de-Brux,  sénéchal  de  Couhé,  assista  K  la 
rédaction  de  la  Coutume  du  Poitou  en  1559.  Il  fit  aveu 
à  l'abbé  de  Nouaillé  le  27  juin  155S  pour  le  fief  de  Puy- 
ray,  \)"'  de  Brux  (Lat.  5450,  46),  et  rendit  hommage  au 
sgr  de  Civray  pour  le  Puy-de-Brux  le  2  juil.  1562.  Marié 
à  Guilleminc  Reunallt,  qui  fit  aveu  du  Puy-de-Brux, 
comme  sa  veuve,  le  29  mai  1571,  il  a  dû  avoir  pour  fils 
Andué,  qui  suit. 

3.  —  Ci-ouzilles  (André  des),  Ec,  sgr  de  Cliam- 
baron  et  du  Sable  {la  Ferrière,  Vien.),  Puy-dc-Brnx, 
fil  hommage  d'Escrouzilles  en  1561  au  sgr  de  Chàteau- 
Larclier,  et  rendit  aven  le  12  nov.  1577  pour  le  .Sable, 
alors  p-"  d'Ayroux.  (M.  A.  0.  1885,86  et  510.)  Nous 
pensons  qu'il  eut  pour  fils  :  1"  Fuançoi.s,  qui  suit  ; 
2°  Andhé.  religieux  de  S'-Hilaire  de  la  Celle  et  prévôt 
de  l'abbaye,  qui  fit  enquête  le  9  mai  1579  |iour  une 
rente  sur  les  vignes  des  Sables  près  Poitiers.  (Arch. 
Vien.)  (M.  Drochon  parle,  p.  86,  de  Françoise,  fille 
d'André,  en  1595.  Cela  paraît  être  une  erreur  pour  Fran- 
çois ) 

i.  —  Croiizilles  (François  des),  Ec,  sgr  de 
la  Lande  d'Ayroux,  d'Escrouzilles,  Puy-deBrnx,  du  Sable 
et  du  Magnou  (Cliàlillon-sur-Divc,  fit  aveu  de  ce  der- 
nier lief  le  3  fév.  1578,  au  sgr  de  Couhé  (Arch.  Vien. 
Inventaire  de  Couhé),  et  du  Sable  le  S  juil.  1595.  (M. 
A.  (>.  )8S5,  510.)  Il  a  di1  avoir  pour  enfants  :  T  An- 
toine, Kc,  sgr  de  la  Lande,  Puy-dc-lirnx,  du  Sable, 
Prémillae  et  du   Magnou,  etc.,    fit  .-iveu  îi  Civray  le  10 
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mai  1600  pour  le  Puy-de-Brux  (Arch.  Vien.),  el  le  6 
juil.  1601  pour  le  Sable.  11  vendit  le  fief  d'Escrouzilles 
il  Christophe  de  lîlom,  Ec,  sgr  de  Mangue,  en  1601, 
et  décéda  peu  après,  sans  postérité  ;  2*  Siduac,  qui 
suit. 

5.  —  Ci'ouzIIIeB  (Sidrac  des),  Ec,  sgr  de 
Chambaron,  décéda  jeune  vers  1600.  Il  avait  épousé  vers 
1595  Jeanne  Maduuk,  fille  de  Claude,  Ec,  sgr  des 
Agcons,  et  de  Françoise  Fumée,  qui  était  veuve  el 
tutrice  de  sa  fille  le  26  juil.  1602,  lorsqu'elle  fit  aveu 
du  Magnou  au  chàlcau  de  Couhé.  (Arch.  Vien.)  De  ce 
mariage  vint  Maiue.  D"  du  Magnou,  du  Puy-de-Urux, 
etc.,  en  1602,  cnnime  principale  héritière  de  Antoine 
des  Crouzilles.  Elle  épousa  d'abord  Jacques  Renonard, 
Ec,  dont  elle  était  veuve  le  12  juil.  1620,  lorsqu'elle 
fit  aveu  du  Puy-de-Brux  à  Civray;  puis  le  28  mars 
1622,  François  du  Mas,  Ei^,  sgr  de  Ligné,  qui  fit  aveu 
du  Puy-de-Brux  en  1640  au  ehàteau  de  Civray. 

CROA'    (de)    ou    CROUY-CHAIVEL. 

—  Famille  qui  depuis  plusieurs  siècles  habitait  le  Dau- 
phiné  et  qu'une  tradition  rattache  à  la  maison  de  Croy 
en  Artois,  que  l'on  croit  issue  des  anciens  rois  de  Hon- 
grie au  xiv"  siècle,  lue  branche  est  venue  en  Poitou  au 
xix*  siècle.  Elle  a  obtenu  le  titre  de  comte  sous  le  l" 
empire,  en  1809. 

Blason  :  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  S  pièces 
(Hongrie),  sur  un  écartelé  de  France,  de 
Lusignan  (burelc  d'argent  et  d'azur  au 
lion  de  gueules  couronné),  de  Pons,  et 
de  Sarnonne  (de  gueules  plein).  (Hisl. 
Chàtellcrault.  I  planche,  p.  530.) 

Oroy  (Raoul-,\ndré-Rodolphc-Clau- 
de-Fiançois-Siméon  C"  de),  auteur  de  plusieurs  publi- 
cations littéraires  et  historiques  (entre  autres  une  généa- 
logie de  la  maison  de  Croy-Chanel,  1839),  membre  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  acquit  le  2  mai 
1853  le  château  de  Crémault  (Bonueuil-Matours.  Vien.). 
Il  avait  épouse  vers  1830  Victorine  de  Voyer  d'Argen- 
soN,  fille  de  Marc-Renc-Marie,  M'"  d'Argenson,  et  de 
Sophie  de  Rosen-Kleinroop,  dont  il  a  eu  :  1°  Henri, 
C"  de  Croy,  marié  et  décédé  sans  postérité  ;  2°  Claire- 
Gabrielle,  mariée  vers  1850  a  Alyre-Charles-Augostin 
C"  de  Sarrazin;  3"  René,  C"  de  Croy,  marié  et  père  de 
plusieurs  enfants  ;  4°  Eugène-Cladde-Victor,  V"  de 
Croy,  capitaine  des  cuirassiers  de  la  garde,  décédé 
le  5  fév.  1870,  sans  postérité  do  Anne-Marie-Sidonie 
DE  Laistre,  fille  de  Paul-Marie-Gustave,  C'°  de  Laistre, 
el  de  Marie-Renée-Louise  de  Nuchèze. 
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CROZ  (de  i,a).  —  Ce  nom  existe  eu  Auvergne  et 
Liuiousin  ;  mais  en  Poitou  il  parait  être  le  même  que 
de  la  Croix. 

Ci'oz  (Pierre  de  la)  et  Guillaume,  sou  frère,  l'ont 
en  1204  donation  au  prieuré  de  Montazay.  (D.  F.  18.) 

CItOZAIV  ou  CItOZAMX  (de).  —  F,a- 
mille  très  ancienne  de  la  Haute-Marche,  qui  a  formé 
lai'"  maison  des  Vicomtes  de  Bridiers  an  xi"  siècle. 
(Bridiers  était  une  des  Vicointésdu  Comté   de  Poitou.) 

Crozaiit  ((H'raud  de),  V"  de  Bridiers,  donna  la 
Souterraine  a  l'abbaye  de  S'-Martial  de  Limoges,  sous 
le  règne  du  roi  liohert,  vers  1020.  Son  pelit-fils 
appelé  Bcraud  de  Bridiers,  mort  en  1137,  transmit  la 
V"  de  lîridicrs  il  son  cousin  Géraud  V"  de  Brosse. 

CltOiKAIVr  ou  dt«»lZAIM1'  (de-).  — 
Famille  noble  du  Périgord  el  de  l'Aiigouniois,  dont 
quelques  membres   ont    habité  le  Poitou.  (V.  Nobiliaire 
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du   Limousin.)  Son  nom   esl    écrit   parfois   Croissant. 

Blason  :  d'azur  à  la  croix  d'argent. 

Crozont  (Antoinette  de),  appelée  Croissant, 
aliàs  de  Pressac,  épousa  le  4  mai  1652  Pierre  Cliam- 
pelon,  Ec,  sgr  de  Lascoux,  quiliabitait  les  cimfins  de  la 
Basse-Marche  et    du   Poilou.  (G">  Champelon.J 

Crozant  ou  Croissant  (Louis  de),  Ec,  sgr 
du  Moulin-Paullie,  etc. 

Croaiant  ou  Croissant  (Jean  de),  son  frère, 
habitant  l'un  et  l'autre  p"*  de  Vidais,  près  Confolens, 
élect.  de  Poitiers  ?  ont  été  maintenus  nobles  par  Ba- 
rentin  le  7  sept.  1667.  (Gougel.) 

Cnozant  ou  Croissant  (Marie  de)  épousa 
le  15  janv.  1694  (Chambnnneau,  not.  à  Cromière)  Ro- 
bert d'Asnières,  Chev.,  sgr  de  S'-Paulin.  (A.  H.  P.  22, 
229.) 

CROZÉ   DE    CLESMES.  —  Ancienne  fa- 
mille originaire    du  Dau|diiné,  où  elle  a  possédé   long- 
temps le  fief  de   Clesmes.  Un   cadet  est  venu    s'établir 
près  de  Loudun  au  commencement  du  xv=  siècle. 
Blason  :  d'azur  à  deux  chevrons  d'argent  et  k  2  étoi- 
les aussi  d'argent  posées    en  chef,  et  un 
croissant  de   même   posé   en  pointe.  De- 
vise :  Jus  pericula  spetnil.  (Arm.  d'.Aa- 
jou,  444.) 

Crozé    (Françoise)    épousa  ,    vers 
loOO,  Guillaume  Chauvet. 

Ci'oxé  (Jeanne),  veuve  de  Blanc 
Lambert,  vendit  en  1571  la  maison  de  Bourgneuf,  près 
le  faubourg  de  la  porte  de  Chinon,  à  Loudun,  à  Char- 
les de  ChezcUes. 

Crosse  (Jacques),  né  à  Loudun,  fut  imprimeur  à 
Niort  et  ministre  de  la  U.  P.  R.  a  Civray.  Il  a  publié 
un  livre  de  controverse  contre  M.  de  la  Béraudière,sous 
le  titre  de  :   «  Le  Juge  des   controverses   de  ce  temps 

'i  distingué  en  deux   parties pour    réponse  k   Fran- 

0  çois  de  la  Béraudière  de  Sigond,  abbé  de  Nouaillé. 
0  Par  Jacques  Crozé,  Loudunais,  pasteur  de  l'église  de 
Il  Civray  en  Poitou.  »  (A  Niort,  par  Jean  Baillet,  1610.) 
L'ouvrage  esl  dédié  à  noble  Jean  Jousscrant,  .sgr  de 
Lairé,  a  gentilhomme  doué  de  piété  et  vertu  exccl- 
<i  lente  ».  Signé  :  La  Roche-Crozé,  à  Civray,  20  mai 
1610.  (V.  Ureux  du  Radier.) 

1.  —  Croz^  (Abcl),  sgr  de  la  Varenne,  fut  garde 
du  corps  de  la  Reine-Mère  (brevet  du  7  janv.  1614, 
délivré  par  .André  de  Vivonne,  capitaine  des  gardes  de 
la  Reinel.  U  mourut  en  1626  et  fut  inhumé  le  6  sept, 
en  l'église  S'-Sulpice  d'Aulnay  (Vienne).  Marié  à 
Jeanne  Anacdeau  ?  il  eu  eut  :  1°  Henri,  baptisé 
le  12  avril  1601,  mort  saus  postérité  ;  2°  Charles,  qui 
suit. 

2.  —  Crozé  (Charles),  Ec,  sgr  de  Clesmes  et  de 
Lavaux,  servit  dans  la  c'"  de  chevau-légers  du  B""  de 
Pibrac  (cerlilicat  du  26  oct.  1631).  Il  épousa  dans 
l'église  d'Aulnay,  le  18  janv.  1622,  Marthe  Aodemont, 
fille  de  Paul,  Ec,  sgr  de  Lavaux,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi,  et  de  Perrine  Le  Pelletier,  dont 
il  eut  :  1°  Catherine,  mariée  à  Jacques  Le  Bault, 
Ec,  sgr  de  la  Forest-Coulommière,  qui  partagea  le 
20  juin  1G72  (I)upuy,  not.  sous  la  cour  d'Angliers)  avec 
Françoise  et  Claude,  ses  sœurs,  la  succession  de  leur 
mère.  On  mentionne  dans  cet  acte  l'existence  d'un 
frère  Louis  qui  était  absent  sans  donner  de  ses  nou- 
velles depuis  14  ans.  (Il  revint  ]dus  tard,  et  c'est  lui 
qui  continua  la  filiation.)  Catherine  mourut  avant  le 
2   mai   1679,    date  du    mariage   de    sa  sœur    Claude  ; 
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2°  Claude,  baptisée  église  d'Angliers  le  26  fév.  1634, 
mariée  le  2  mai  1679  (Grignon  et  Foucher,  not.  k  Lou- 
dun) à  Charles  de  Tanton,  Ec,  sgr  de  la  Gangrière. 
Elle  fut  inhumée  à  Loudun  le  3  mars  1714,  dans 
l'église  des  Carmes  (Arch.  Loudun)  ;  3"'  Louis,  qui 
suit;  4"  Françoise,  baptisée  le  3  déc  1648. 

Charles,  devenu  veuf  par  le  décès  de  Marthe  Aude- 
mont,  inhumée  le  26  janv.  1652  dans  l'église  d'An- 
gliers, épousa  le  14  oct.  suivant,  dans  l'église  de  Dous- 
say  (Vien.),  Marie  de  Chergé,  fille  de  Gilles,  Ec,  sgr 
de  Villiers  et  de  la  Piibaudière,  et  de  Françoise  de  la 
Forest.  Charles  mourut  avant  le  2  sept.  1672,  époque 
à  laquelle  Marie  de  Chergé  se  dit  sa  veuve. 

3.  —  Crozé  (Louis),  Ec,  sgr  de  Clesmes  et  de 
Lavaux,  né  le  22  avril  1639,  servit  dans  les  gardes  du 
corps  du  Roi  (c'"  de  Lorges,  où  il  devint  brigadier  et 
porle-étendard).  Le  Roi,  pour  reconnaître  ses  services, 
lui  donna  une  médaille  d'or  et  une  pension  de  800  liv., 
lui  permettant  de  se  retirer  chez  lui  et  défendant  de 
l'inquiéter  k  l'avenir  pour  les  convocations  du  ban  et 
arrière-ban.  (Certificat  du  6  mars  1693,  signé  par  le 
maréchal  de  Lorges.)  Louis  épousa  le  12  sept.  16S8 
(Maugier,  not.  k  Montreuil-Bellay)  Claude-Rcnée  Bel- 
LOTEAn,  fille  d'Antoine,  sgr  de  la  Treille,  et  de  Renée 
Dupont.  Il  eu  eut  :  1°  Louis,  qui  suit  ;  2°  Clauiie,  née 
le  i<"  nov.  1693,  mariée  le  4  avril  1722  (Poupard,  n" 
k  Brezé)  a  Isaac  de  Poirel  de  Grandval,  Chev.,  sgr  de 
Morton  ;  3°  Uexé-Michel,  prêtre,  chanoine  de  la  Collé- 
giale de  N.-Dame  du  château  de  Montreuil-Bellay, assista 
au  mariage  de  sa  sœur. 

4.  —  Crozé  (Louis),  Ec,  sgr  de  Clesmes,  La- 
vaux, la  Treille,  né  le  16  mai  1692,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Montsoreau  (commission  du  17  juil.  1707), 
entra  ensuite  aux  mousquetaires  (seconde  compagnie),  où 
il  servit  pendant  5  ans  et  7  mois  (congé  délivré  par 
M.  de  Vins,  cap»-liculenant  commandant  la  2°  com- 
pagnie, du  1"' janv.  1716).  Il  épousa  le  10  oct.  1729 
(Guinaisseau  et  Pautronneau,  not.)  Blarie  Moreau,  fille 
aînée  de  feu  François-Joseph,  sgr  de  la  Suturie  et  de 
la  Chambaudière.  et  de  Renée  Gabilly. 

Le  20  mai  1745,  il  se  rendit  acquéreur  de  l'empla- 
cement d'un  banc  avec  droit  de  sépulture  dans  l'église 
de  S'-Pierre  de  Montreuil-Bellay.  De  son  mariage  il 
laissa  :  l"  Charles-Joseph-René,  qui  suit  ;  2"  Marie- 
Louise,  née  le  9  déc.  1731,  baptisée  le  11  k  S'-Pierre 
de  Montreuil-Bellay,  morte  sans  alliance. 

5.  —  Crozé  de  Clesmes  (Charles-René- 
Joseph),  K.c.,sgrde  la  Treille,  naquit  le  12  sept.  1730.11 
épousa  le  14  fév.  1756  (Masselein  et  Roy,  n'"  k  Chinon) 
Marie-Madeleine  Quinir,  fille  de  feu  Charles-Joseph, 
Chev.,  sgr  de  la  Mothe-Usage,  et  de  Marie  Tortcrue,  et 
testa  le  30  mars  1777  (Bourgeois  et  Moreau,  not.  k 
Montreuil-Bellay).  Il  laissa  de  son  mariage:  I^Charles- 
Marie-Joseph,  qui  suit  ;  2»  Jean-Joseph,  né  le 
30  août  1769,  cadet-gentilhomme,  puis  lieutenant  au 
régiment  de  Foix-Inl'"',  &'  de  la  Richardière,  mort 
sans  postérité  ;  3"  Marie,  née  le  7  janv.  1761,  morte 
sans  alliance  ;  4°  Jacques,  né  le  3  juil.  1703,  mort  sans 
postérité  ;  5"  Victoire,  née  le  4  janv.  1767,  mariée  le 
U  janv.  1790  à  Henri-Jacques-Cabriel  Brunet  de  la 
Charie,  capitaine  de  gendarmerie.  Elle  est  décédée 
en  1829, 

G.  —  Crozé  de  Clesmes  (Chaiies-Marie-Jo- 
scph),  Ec,  sgr  de  la  Treille,  né  le  U  janv.  1757,  entra 
comme  sous  Meut'  dans  la  C"  de  Colassean.  Il  émigra  en 
1792,  puis  rejoignit  l'armée  vendéenne,  et  mourut  près 
Baugé,  des  suites  de  blessures  reçues  an  siège  d'An- 
gers, où  un  biscaïen  lui  avait  fracassé  l'épaule.  Il  avait 
épousé  k  Chinon,  le  i  mars  I77S,   Julienne-Geneviève- 
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Agn6s  Veau  de  Pont  de  Rivikiie,  lillc  de  l.nuis-Ucn(?, 
Chov  ,  sgr  de  Rivière,  et  do  Ocucvièvc-Agnès  Le 
Bi'ellion,  dont  il  eut  :  1"  Joseph,  qui  suit;  2"  Jkan- 
r.HAiiLES,  né  le  24  fév.  1786,  marie  il  Aniic-Julic- 
\  ii'loire  MiONOT  d'Hocdan,  fille  d'Alexis-LouisAuguste, 
lieut'-colouel  d'int'.,  Cliev.  de  S'-Louis,  et  do  Marie 
Hardouin.  De  ce  mariage  il  a  eu  Ei.ÉoNonE,  née  le 
0  ocl.  1S09,  femme  dAlpIionse-Marie-Franrois-dc- 
Salle^  de  Clicvigné,  ottifier  au  O"  dragons. 

3^  I.orisE-EnsAUETii,  née  le  19  mars  1*92.  mariée  k 
Anloine-JIarlin-Guslave  de  Laistre. 

7.  —  Crozé  «le  Clcsiiici)  (Joseph  de),  né  le 
29  juin  17S0,  devait  entrer  aux  pages  du  duc  de  l'en- 
Ihièvre,  lorsque  survint  la  révolution  de  1789.  Il  suivit 
sa  mère  dans  la  Vendée,  k  la  suite  de  l'arinéo  royale. 
Marié  ii  Marie-Madeleiue-Cécile  Beutheloï  de  Ville- 
neuve, fille  de  Fraui;ois-André,  lieutenant  au  régiment 
d'Auvergne-lnf'*,  et  do  Angélique-Louise  de  la  Rue  de 
Champclicvricr,  il  en  a  eu  :  1°  Joseph-Théodore, 
qui  suit  ;  2"  JosEPH-GEOnGES,  né  le  7  avril  ISOS  ; 
3»  -Antoinette,  née  le  16  janv.  1816;  4°  Joseph- 
ÀLE-XANonE,  né  le  13  dée.   1S22. 

8.  —  Crozé  de  Clesmes  (Joscpli-ïliéodorc 
de),  né  le  18  mai  l'<07,  entra  le  l"oct.  181.5  à  l'école 
de  la  Fléclie,  puis  a  S'-Cyrle7  nov.  1S25.  Sous-lieutenant 
de  cavalerie  aux  8'  et  3^  chasseurs,  lieutenant  le  3  mai 
1832,  il  donna  sa  démissio.i  le  !l  juin  1S37.  Marié  le 
3  juil.  1837  à  Sophie  Rov  de  Mavé.  fille  de  Charles- 
Adélaïde,  et  de  Marie-Julic-Louise  Mignot  d'Iloudan,  il 
a  eu  de  ce  mariage  :  1°  Joseph-Charles,  né  le  20 
avril  1S38;  2"  Joseph-Remî,  né  le  3  aoilt  1839,  sur 
lesquels  nous  n'avons  pas  de  renseignements  ;  3°  Joseph- 
Lou'is,  qui  suit, 

9.  — Crozé  de  Clesines  (Joseph-Louis  de) 
a  épousé  MaricGabrielle-Eslher  Chebrou  de  la 
Roolière,  fiile  de  Victorin,  et  de  Marie-.\rniande- 
Emilie  de  L'Espinay. 

CROZEX  (du).  —  Famille  noble  de  l'Au- 
Tergue,  dont  un  membre  a  possédé  le  château  de 
Cliitré  (V(iuneuil-sur-Vienoe)  en  Cliàtellcraudais  pen- 
dant le  2"  quart  du  xix'  siècle.  (V.  Croset.) 

Blason  :  d'argent  à  3  trèfles  de  gueules.  (Ilist.  Châ- 
telleraud,  I,  393.) 

Ci"ozet  (Joseph-Marie-Adrieu  M"  du)  a  épousé 
le  8  nov.  1S23  Gabrielle-Lonise  de  Borne  S'-Etienne 
DE  S'-Sernix,  fille  de  Eustache-Louis-Aehiile-François, 
C"  de  S'-Sernin,  et  de  Agiaé-Louise-Charlolte  d'Ap- 
pelvoisin  de  la  Roche-du  -  Maine.  (Courcelles,  Ilist. 
des  Pairs.)  Sa  fille  Angéliole-Gabrielle-Alix  a 
épousé  le  21  sept.  1832  Charles  C"  de  Bunillé. 

CRUC  (de)  ou  CRHCQ.  —  Famille  noble 
de  la  Sainlonge,  qui  a  possédé  les  fiefs  de  Marzac, 
Cbamouillac,  Gondeville,  Crucq  (S'°-Lenrine  près 
Archiac),  alliée  'a  plusieurs  familles  poitevines.  Son 
nom  est  parfois  écrit  de  Creux. 

Crue  (Pierre  de)  avait  des  terres  p—  d'Eclie- 
brunes  en  1316,  suivant  un  bail  par  l'hôpital  de  Pons. 
(A.   H.  Sainlong.,  9.) 

Cfue  (Guillaume  de)  et  Gautier,  sou  frère, 
jiossédaient  en  136.5  le  fief  aux  Meynins,  dans  la  :  grie 
de  Marzac  près  Archiac,  d'après  l'aveu  de  Gonibaud  de 
Chadcnac.  (Id.  3.) 

Crue  (Mouton  de),  Ec,  sgr  de  Rrioux '?  eut  pour 
fille  Marguerite,  mariée  le  20  juin  1509  ii  Nic(das 
Reguaud,  Ee.,  .sgr  de  Villoguon. 
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Crue  (Foucaud  de),  Ec.,,  sgr  do  Chanionillac,  fit 
aveu  il  Saintes  eu  l.'jO'i.  (Areh.  Nal.  P.  5.53".)  11  a  dil 
avoir  pour  fils  :  t<>  GiiAjii.tîs,  2°  Foucaud. 

Crue  (Claude  de),  Ec  ,  sgr  de  Chamouillac,  marié 
il  Marie  de  Polignac,  fille  de  Jean,  Ec.,  sgr  de  Fon- 
taines, et  de  Marguerite  de  la  Brousse,  a  dil  avoir 
pour  fille  Marie,  D"  de  Chamouillac,  qui  épousa  vers 
1.540  Bertrand  de  Souhsmoulins,  Ec,  sgr  de  Tugcras, 
dont  une  fille,  mariée  en  1366  à  Pierre  de  Marconnay, 
Ee.,  .sgr  de  Frozes.  (Reg.  Malle,  où  le  nom  est 
écrit  de  Couc,  1578,  Marconnay.) 

Crue  (Foucaud  de\  Ec.,  fut  convoqué  au  ban 
de  Saintoiige  en  1335.  Il  épousa  Jeanne  de  Tustal, 
dont  Anne,  mariée  le  18  dée.  1539  ii  René  de  Beau- 
mont,  Ec.,  sgr  du  Cliàtenet. 

Ci'uc  (Guichard  ou  Gniscard  de),  Ec.,  scr  de  la 
Maubergièrc,  marié  vers  1500  à  Marie  d'Authon,  en 
eut  :  1°  Charlotte,  mariée  vers  1340  k  Jacques  de 
Beaumont,  Ee.,  sgr  de  la  Gazilière  ;  2°  Guichard, 
Ec,  sgr  de  la  Garde,  marié  vers  1330  k  Antoinette  de 
Beaumont,  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Chàtenet. 

Crue  (Hippolytc  de),  Ec,  sgr  de  Marzac,  Puysé- 
guin,  fil  aveu  au  eliàleau  de  Saintes  en  1340.  (Areh. 
Nat.  P.  338.) 

Crue  tFrançois  de),  Ec,  sgr  du  Breuil  de  Cour- 
pignac,  fut  convoqué  au  ban  de  Sainlonge  en  1333. 

Crue  (Pierre  de)  fut  convoqué  au  ban  de  Sain- 
longe eu  1333.  Pierre  de  Creux  servait  eomme  archer 
dans  la  compagnie  de  M.  de  Burie,  le  23  juil.  1360. 
(A.  H.  Saint.  6.) 

Crue  (Anne  de),  D°  de  Villars  ?  épousa  vers  1380 
Charles  Coussin?  Ec,  sgr  du  Plessis,  dont  une  fille 
mariée  le  2  juin  1606  à  Abraham  du  Breuil,  Ee  ,  sgr  de 
Bernac.  (Areh.  Vieu.  E.  3o.) 

Branche  de  GOIVUEVILLE. 

Crue  (Guillaume  de),  Ec,  sgr  de  Gondeville,  fit 
aveu  de  ce  fief  le  13  sept.  1491  au  château  de  Boute- 
ïiUe  et  passa  un  acte  en  1327.  11  épousa  vers  1490 
Agnès  Bouterouhe,  veuve  de  Guillaume  Pelletan, 
Ec,  fille  héritière  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Gondeville.  De 
ee  mariage  vinrent  :  1°  Charles,  qui  suit  ;  2°  peut-être 
Jacques,  qui  eut  procès  en  1542  contre  l'évèqje  de 
Saintes,  sous  la  garantie  de  Charles  de  Crue. 

Crue  (Charles  de),  Ec,  sgr  de  Gondeville,  eut  un 
procès  en  1542  avec  Julien  des  Oderios,  évèque  de 
Saintes.  (Areh.  Char.  E.  605.)  Il  rei;ut  aveu  en  1343  el 
passa  acte  en  1349.  Marié  vers  1336  à  Jeanne  de  Bni- 
GOLANGES '/  qui  était  sa  veuve  en  1334,  il  en  eut  : 
1°  Madeleine,  D"  de  Gondeville,  mariée  d'abord  vers 
1335  à  Germain  de  la  Porte,  Ec,  sgr  de  Champniers, 
puis  à  Jules  de  Beaumont,  Chev.,  sgr  de  Rioux  ; 
2°  Jeanne,  mariée  le  9  juin  1563  à  Pierre  de  Tryon, 
Chev.,  sgr  d'Epanvilliers  (Vicn)-  (S'-Allais,  X.) 

CRUE  ou  CRUHÛ  (de).  —  Famille  de 
l'ancioûnc  chevalerie  du  ïhouarsais  au  xii°  siècle.  Le 
fief  de  Crue  près  Bressuire  a  été  possédé  au  xvii'  siècle 
par  les  Herbert. 

Crue  (Garnicr  de),  Chev.,  fut  présent  ii  la  dona- 
tion faite  par  Geoffroy  V"  de  Thouars,  en  1 156,  k 
l'abbaye  de  Fonlevrault.  (Latin  5180'  136.)  M.  Rcdet  le 
dil  il  tort  sgr  de  Crue,  p"'  de  SamniarçoUe,  Vienne. 

CRUGY-MARCILI^.^C  (deV  —  Fa- 
mille noble  originaire  ilu  Quercy,  d'où  elle  s'est  répan- 
due dans  le  Kotiergue,  la  Sainlonge,  l'Angoumois  el  le 
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Poitou,  On  ti'oiue  son  nom  écrit  Criisij,  Ciussij  el 
Cmy,  ortliograplie  adoptée  el  suivie  par  les  brandies 
encore  existantes  dans  le  Midi.  Nous  ne  nous  occu- 
perons que  de  la  branche  poitevine  (titrée  marquis  de 
Crugy-Mai'cillac  par  lettres  patentes  de  1763)  et  aujour- 
d'hui éteinte. 
Blason  :  d'azur  a  trois  roses  d'argent.  La  branche 
de  Crugy-Marcillac  écartelait  d'or  à  3 
fasces  de  gueules.  (Laine,  Diction,  véri- 
dique  des  origines.  Joulfroy  d'E.scha- 
ïaunes,  Armoriai  Universel.)  C'est  par 
erreur  que  M.  Barthélémy,  dans  l'Armo- 
riai général,  lui  attribue  :  d'azur  au 
rocher  d'or  mouvant  d'une  mer  d'argent. 

1,  —  Criigy  (Jacques  de)  habitait  le  lieu  de 
Pêne,  diocèse  et  sénécliaussée  de  Cahors.  (D'ilozicr, 
Arm,  de  la  Noblesse  de  France,  second  registre.) 
11  épousa  en  1302  Jacquette  de  Kosset,  Roset  ou 
RoczET,  fille  de  noble  Jean,  habitant  p*»'  S'-Cyprien 
de  Fauroux  (Tarn-et-Garonne),  dont  il  eut  : 

2.  —  Criigy  (Armand  de),  Ec,  sgr  de  Fauroux, 
juridiction  de  Lauzerte,  fut  maréchal  des  logis  de  la 
e"  d'ordonnance  du  sgr  de  Tarride,  Chev.  de  l'ordre 
du  Uoi.  Il  épousa  :  1°  le  5  juin  1332,  Françoise  de 
lÎEVEL  ;  2^  Jeanne  de  Fadrodx,  qui  lui  donna  ; 

3.—  Ci"Hgy  (Grimond  de),  Ec.,  sgr  de  Fauroux, 
la  Gardonne,  servit  d'abord  le  parti  de  la  Ligue,  et  le 
duc  de  .Mayenne  lui  donna  le  20  oct.  1590  commission 
de  lever  une  compagnie  de  gens  de  pied  ;  mais  il 
revint  peu  après  au  parti  du  Uoi  et  se  signala  même 
par  les  grands  services  qu'il  rendit  'a  Henri  IV.  Aussi 
les  Etats  de  Guyenne  décidèrent-ils,  le  16  mars  1599, 
que  les  sgrs  de...  et  de  Marcillac  ayant  montré  leur 
zèle  et  aiïectioii  pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  de  la 
province,  ils  seraient  incorporés  à  la  matricule  et  corps 
desdits  Etats.  Le  30  juil.  1614,  il  fut  nommé  gouver- 
neur de  Moissac,  k  la  demande  des  habitants  ;  mais  il 
mourut  peu  après.  Il  avait  épousé  k  Toulouse,  le  9  l'év. 
1563,  Françoise  de  Goût  de  Marcillac,  sœur  de  Jean 
de  Goût,  sgr  de  Marcillac,  qui,  décédé  sans  postériié, 
laissa  la  terre  de  Marcillac  à  sa  sœur  et  à  son  mari. 
Grimond  eut  pour  enfants  :  1"  Antoine,  sgr  de  Mar- 
cillac et  de  Fauroux,  fut  gouverneur  de  Moissac  à  la 
mort  de  son  père,  le  12  mars  1619.  On  croit  qu'il 
resta  célibataire  ;  2*  Beraud  ou  Bernard,  Chcv.  de 
S'-Jeau-de-Jérusaleui  ;  3"  Jean,  prêtre,  prieur  de  Cas- 
tclmairan,  prévôt  et  chanoine  de  Moissac,  fut  nommé 
évèque  de  Sarlat  ;  4°  Jean,  tige  de  la  branche  du 
Qnercy  et  Rouergue,  tombée  en  quenouille  au  com- 
mencement de  ce  siècle  ;  5°  Bertrand,  tige  d'une 
autre  branche  restée  en  Quercy  ;  6°  Pierre,  qui  n'eut 
de  Madeleine  de  Voisin-Montault  qu'une  fille,  Char- 
lotte, mariée  à  Jean  d'Esparbèsde  Lussan,  qui  joignit  à 
son  nom,  par  suite  d'une  disposition  testamentaire  de 
son  beau-père,  celui  de  Goût  de  Marcillac. 

1°  Charles,  qui  suivra;  8"  Sylvestre,  prêtre,  s'at- 
tacl)a  au  cardinal  de  Richelieu  et  devint  évèque  de 
Mende  eu  1628.  (S'- Allais,  12.) 

4.  —  Crusy-Mai*cîllac  (Charles  de),  Éc, 
sgr  du  Tillou,  dans  la  chûtellenie  de  Bourg-Charente  en 
Angoumois,  se  distingua  dans  la  prolession  des  armes. 
Il  fut  capitaine  d'une  compagnie  de  200  hommes  de 
pied  français  au  régiment  de  Balagny,  par  commission 
du  26  fév.  1610,  puis  premier  capitaine  au  régiment 
de  Ramhures.  Le  Roi  lui  accorda  le  10  déc.  1614  line 
liension  de  900  liv.,  et  le  nomma  le  12  déc.  1024  ca- 
pitaine de  CliJteauneuf  en  Angoumois.  Il  était  capi- 
taine au  régiment  de  Piémont  lorsqu'il  acheta  de 
Louis  Caillabot,  s'  de  la  Salle,  pour  le  priv  de  36,000 
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liv.  tourn.  sa  compagnie  de  gens  de  pied  dans  le  régiment 
des  gardes  du  Roi.  On  voii  par  son  contrat  de  mariage 
et  autres  pièces  qu'il  fut  capitaine  des  gardes  du  duc 
d'Epernon,  et  qu'il  en  reçut,  ainsi  que  du  duc  de  Sois- 
.sons,  don  des  biens  de  plusieurs  particuliers  qui 
s'étaient  retirés  k  la  Rochelle,  ce  qui  fut  confirmé  par 
lettres  patentes  du  10  juil.  162S.  Charles  fut  tué  en 
1629,  d'un  coup  de  mousquet  à  la  tête,  au  siège  de 
Privas.  Il  avait  épousé  le  12  déc.  1616  (Dorillais, 
not.  à  Cognac)  Jacquette  Vinsonneau,  fille  de  l'eu  Jean, 
Ec,  sgr  de  la  Péreuse  et  du  Tillou,  et  de  Jeanne  Ceof- 
frion,  dont  il  eut  :  1°  Jean-Louis,  qui  suit  ;  2'»  Jean- 
Jacques,  nommé  dans  un  accord  fait  par  son  frère 
aine  avec  leur  mère  le  13  janv  1647,  par  lequel  elle  leur 
cède  la  terre  du  Tillou  ;  3"  Françoise,  qui  fut  religieuse 
à  Saintes,  et  4°  Jacquette,  nommée  dans  un  acte  du 
9  mai  1646. 

5.  —  Ci"tisy"Mai"cîIIac  (Jean-Louis  de), 
Chev.,  sgr  de  Marcillac  et  du  Tillou,  épousa  le  15  août 
1643  (André,  not.  héréditaire  en  Angoumois)  Marie 
DE  PuYGUVON,  fille  dc  feu  François,  Ec.,  sgr  du  Mais, 
et  de  Marie  du  Breuil.  Jean-Louis  transigeait  le  13 
déc.  1662  avec  Charles-Louis  Green  de  S'-Marsault, 
Chev.,  sgr  de  Gademoullin,  etc.  Il  était  en  1673  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Marsilly  et  servait  à 
celte  époque  au  siège  de  Maëstricht.  Il  mourut  des 
suites  de  blessures  reçues  au  siège  de  Fouquemont, 
laissant  de  son  mariage  :  1°  Sylvestre,  qui  suit  ; 
2"  Charles,  capitaine  dans  le  régiment  de  Jarnac- 
lul'anterie  (commission  donnée  au  camp  de  Cbavane<, 
le  13  juin  1674),  el  mort  sans  postérité  avant  le  5  mars 
1678  (S'-Allais,  12);  3°  Chables-Louis,  qui  passa  un 
accord  avec  son  frère  aîné  au  sujet,  tant  des  succes- 
sions de  ses  père  et  mère  que  de  celles  de  Charles 
leur  frère,  et  de  Marie  de  Puyguyou  leur  tante  mater- 
nelle, et  de  Jean-Jacques  de  Crugy  leur  oncle.  (Id.) 
Charles-Louis  épousa  vers  1670  Françoise  d'Arcemalle, 
fille  de  Louis,  Ec,  sgr  du  Breuil,  et  de  Françoise 
Bnunin,  dont  il  eut  Françoise,  baptisée  le  19  mai 
1678  a  Champagné-S'-Hilaire.  (A  cette  époque,  Charles- 
Louis  demeurait  en  cette  paroisse,  au  lieu  dit  Grand- 
champ.)  Le  26  mars  1695,  ses  père  et  mère  étant 
décédés,  Françoise  obtint  des  letlres  de  bénéfice  d'âge. 
(Greffe  de  Civray,  L.  160.)  Elle  épousa  le  8  juil.  1701 
Gabriel  Théronneau,  Ec,  sgr  de  la  Boucherie,  et  décéda 
le  21  fév.  1731,  a  Champagné-S'-Hilaire.  (Reg.) 

4°  Marie,  baptisée  à  Bourg-Charenle  le  9  fév.  1650  ; 
3°  Henriette,  baptisée  le  7  sept.  1635,  dans  ladite 
église.  (Reg.) 

6.  —  Ci'ii^y-ltlstreillac  (Sylvestre  dc), 
Ec,  sgr  du  Tillou  et  de  Pannesac  (Limalonges.  t>.-S.), 
du  chef  de  sa  mère,  fut  capitaine  au  régiment  de  Jon- 
zac  (commission  du  12  juil.  1667),  puis  passa  avec  le 
même  grade  en  16S9  dans  le  régiment  du  Roi,  et  fut 
nommé  le  4  nov.  1693  lieutenant-colonel  au  régiment 
de  Marsilly.  Il  mourut  des  suites  de  blessures  reçues 
pendant  la  guerre  des  Cévennes  contre  les  Camisards. 
Sylvestre  avait  épousé  à  Chàteau-Garnier  (Vienne),  le 
21  avril  1673  (Pasqueron  et  Cuirblanc,  not"»),  Louise 
EsCHALLARD,  fdlc  dc  Autoiue,  Ec,  sgr  dc  Chastillon, 
Barges,  et  de  Louise  Muguet,  sa  seconde  femme. 
(Eu  1702,  la  Icrre  de  Rarges  était  saisie  sur  le  s'  de 
Marcillac,  el  le  30  juin  Claude  Forcadel,  commis- 
saire lieut^  des  saisies  réelles,  olfrait  il'en  faire  l'hom- 
mage. (Arcli.  Vien.).  De  ce  mariage  vinrent  :  1°  Charles- 
Louis,  qui  suivra;  2°  Sylvestre,  Ec,  sgr  de  Barges, 
Chi-v.  dc  S'-Lonis,  servit  dans  le  réginicnt  d'Auxer- 
rois-Iiif'" ,  où  il  fut  faitcapitaine  le  30  mai  1701  et  lieut'- 
colonel  le  4  janv.   1734  ;   3°  SvLVESTBt-Louis,  oflicier 
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nu  !'('(>'  il'AiiNcn'ois  ;  4°  Ciiatii.es,  (|iii  servit  aussi  au 
ri'giuicnt  d'Auseriois.  Il  l'pousa  iMarie-Alie  Malakd? 

5°  Ma«ii;-Louise,  6°  Mauik-Catiikiiine,  qui  lo  22 
iiov.  n09  est  eiiulionuc'c  avec  son  frèi'c  C.hai'les-Louis  au 
sujet  lie  la  sueeession  l)oni5lieiairc  de  leur  père  ;  1'  Marie- 
I'hékèsi.:,  née  en  1CS8,  déeéilée  à  Poitiers  le  13  juin 
1775.  Elle  lut  marraine  k  Sauzé-Vaussais  le  20  janv. 
16S)2,  et  devint  religieuse  à  S'-Maixeut. 

7. —  CfiiKy-Marcilluc  (Charles- Louis  de), 
Clicv.,  sgr  de  l'iinnesiic,  uac|uit  le  \"  sept.  1G74.  Il 
épousa  le  20  avril  1712  (Huilier  et  Cliarraudeau,  uot. 
h  Poitiers)  Klisabetli  du  Hois,  fille  d'Abraliani,  Ec., 
sgr  de  la  Touche- I-evraull,  la  Billerie,  et  de  Hélène 
Suzannet.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M  de 
lUi-hebourg  le  30  mars  1713,  et  le  16  janv.  même  année 
il  rendit  aven  de  sa  terre  de  Pannesae,  aven  que 
Elisabeth  du  Buis  renouvela  comme  veuve  le  4  juin 
1741,  sou  mari  étant  décédé  le  20  mai  1738.  De  ce 
mariage  vinrent  :  1°  CHAHLES-ALEXANnaE-HENKi  , 
baptisé  le  21  mars  1720,  rcçn  page  du  Roi  en  sa 
grande  écurie  le  S  mars  172.5  ;  2°  Jean-Lodis-Auouste, 
capitaine  au  régiment  Jlestre-dc-Camp-Céncral-Dragons, 
tué  au  siège  de  Prague  ;  3"  Chaules-Svlvestbe,  lient. 
dans  un  régiment  d'infanterie,  mort  de  ses  blessures 
reçues  &  la  bataille  de  Laufeld  ;  4°  N...,  garde-marine 
du  port  de  liocbefort  (commission  du  13  fév.  1739), 
mort  au  service  ;  5°  Jean-LouIs-Auguste,  décédé  à 
l'âge  de  14  ans,  inhumé  le  14  sept.  1729  dans  l'église 
de  S'-Pierrc-l'Hospitalier  à  Poitiers,  près  l'autel  de  la 
S'^-Vierge  ;  6°  Marie-Hélène,  entrée  à  l'abbaye  de 
S'«-Croix  (acte  du  29  août  1733.  Arch.Vien.)  ;  7''  Pierbe- 
CONSTANTIN,  qui  suit. 

8.  —  Crugy-iWarcîUac  (Pierre-Constantin 
M''  de),  Clicv.,  sgr  de  Pannesae,  Tillou,  Laubray,  la 
Touche,  liarges,  etc.,  était  destiné  il  l'état  ecclésias- 
tique ;  mais  tous  ses  frères  étant  morts  au  service,  il 
rentra  dans  le  siècle,  et  épousa  le  21  mai  1748,  à 
Montmorillon  (Tougerat  et  Vaslet,  uot.),  Margnerito- 
Francoise  des  Monstiers  de  Mérinville,  tille  de 
Trançois-Lnuis-Martial  C"  de  Mérinville,  maréchal 
(le  camp,  et  de  Marguerite-Frauçoise  de  Gaussen, 
Il  achetait  les  4  juin  et  17  juil.  1763  les  terres  de 
liesse,  de  Vauthion,  de  Monteneau-Chemerault,  etc., 
et  ayant  échangé  aveclescarmes  de  Mortemar  la  chàt°'* 
de  Limalonges,  il  la  fit  ériger  en  marquisat  sous  le 
nom  de  Crugy-Marcillac,  par  lettres  patentes  du  10 
avril  1765.  Il  avait  commandé  au  ban  de  1738  la 
4me  brigade  de  l'escadron  de  Vassé.  Il  est  mort  à 
Paris  en  déc.  1773,  ayant  eu  pour  enfants  ;  1°  Pierre- 
Constanti.n-Hubert-Armand,  C"  de  ■Crugy-Marcillac, 
né  le  3  uuv.  1753,  l'ut  capitaine  au  régiment  Pioyal- 
Normandie-Cavalerie,  rendit,  18  août  1773,  un  hom- 
mage jiour  sa  terre  de  ISonst-N'erbert  (le  Bout,  Lima- 
longes, D. -Sèvres),  et  mourut  sans  alliance  en  17S0  ; 
2°  Louis-SvLVESTRE,  qui  suit;  3°  Thébèse-Françoise- 
C.ABRiELLE.  uéc  le  l"  fév.  1732.  religieuse  au  Cal- 
vaire de  Poitiers,  morte  en  1801  ;  4°  Marguerite- 
Hélène,  née  le  10  août  1739,  fut  marraine  le  30  déc. 
1776  il  S'-Saviol.  Elle  épousa  en  1774  André  du  Rous- 
seau de  Fayolle  et  mourut  en  1S22;  3°  Françoise- 
Elisabeth,  déeédée  sans  alliance,  inhumée  à  iVotre- 
Damc-la-Petite  le  14  oct.  17S3. 

9.  —  Crugy-Marcilluc  (Louis-Sylvestre 
M''  de),  né  le  27  nov.  1737,  servit  dans  le  régimeut 
Koyal-îJormandic-Cavalerie.  11  fut  nommé  en  1787  mem- 
bre de  la  noblesse  a  l'assemblée  provinciale  de  Poitou 
(Elect.  de  Poitiers),  assista  k  l'assemblée  de  la  no- 
blesse en  1789,  éniigra  l'année  suivante  et  lit  partie  de 
l'armée  des  Princes.  Rentré  en  France  eu  1807,  il  lut 


CRUIVES  (de) 


767 


nonmié  en  1814  Chov.  de  S'-Louis,  et  mourut  le  14 
sept.  IS37.  Marié  le  18  sept.  1780,  k  Paris,  à  Marie- 
Thérésc-Gabriello  de  Lévis-Mirepoix,  fille  de  Louis- 
François-Marie-Gaston,  M''  de  Mircpoix,  brigadier  des 
armées  du  Roi,  maréchal  héréditaire  de  la  Foi  ,  et  de. 
Catbcriue-Agnès  de  Lévis  de  Chàteanmoranii.  il  en 
eut  :  1°  I.ouis-Fkançois-Mauie-Gaston,  né  le  18  avril 
1784,élèvede  l'Ecole  Polytechnique,  officier  d'artillerie, 
mort  célibataire  en  1815;  2"  Marie-Françoise-Del- 
PHiNE,  née  le  4  oct.  1783,  mariée  le  31  déc.  1803  à 
Louis-Gabriel-Marie  de  Savalte  de  Genonillé  ;  3°  Mabie- 
SvLVEsTRiNE-STÉruAME,  née  le  2  avril  1787,  mariée 
le  23  mars  1813  k  François-René  Mi»  de  la  Haye- 
Montbault,  décédée  le  23  sept.  1844. 

CItUl\IE  ou  CRUI\IKS  (de).  —  Famille 
noble  qui  hahil.-iit  les  environs  de  Chizé  an  .xv'  siècle. 
Elle  était  sans  doute  originaire  du  nord  de  la  France, 
ou  peut-cire  d'Angle'terre.  Son  nom  est  parfois  écrit 
Cruiaes,  Cruisse.  (V.  aussi  Crissé  et  Cuisse.) 

Bliison  :  de  sable  k  3  losanges  d'or 
en  devise  (c'est-à-dire  2  et  1,  suivant 
l'expression  usitée  k  celte  époque)  et 
3  étoiles  de  même  rangées  en  chef. 
(Armoriai  de  Mervache  du  xvi»  siècle. 
Blason  du  sgr  de  Maillé  près  Nim-t.'i  Le 
Reg.  de  Malte  dit  :  de  sable  k  3  losanges 
d'argent  eu  fasee,  surmontés  de  3  étoiles  d'or. 

Les  personnages  qui  suivent,  dont  le  nom  se  trouve 
écrit  de  plusieurs  façons,  pourraient  appartenir  à  cette 
famille . 

Crissé'?  (Pierre  de)  et  Hugues  de  Crissé  V 
sont  désignés  par  Thibault  de  Granges,  Chev.,  sgr  de 
Granges,  dans  son  testament  daté  du  samedi  après 
l'octave  des  apôtres  Pierre  et  Paul  1287,  comme  tu- 
teurs de  ses  enfants,  dans  le  cas  où  sa  veuve  se  rema- 
rierait. (Gon.  de  Surgères,  107,  où  les  noms  sont  sou- 
vent mal  écrits.) 

Cruisse?  (Hugues  de),  Chev.,  sgr  de  la  Roche, 
possédait  des  fiefs  au  Bouchet  d'Ailîres  près  Niort, 
d'après  les  aveux  de  ce  fief  faits  au  xv"  siècle,  mais 
qui  conservent  les  textes  des  aveux  du  xiv".  (Arch. 
Nat.  P.  358,  136.)  Le  nom  est  écrit  parfois  Conissef! 
Suivant  les  notes  de  M.  Filleau,  Hugues  de  la  Croix  (sic) 
habitait  Ailîres  en  1370.  Il  eut  pour  fille  Jeanne  (ap- 
pelée de  Creux  par  Ducbesno),  qui  épousa  d'abord 
Hugues  de  Vivonne,  Chev.,  sgr  de  Fors,  puis  vers 
1380  Gauvain  Chenin,  Chev.,  sgr  de  l'Ile-Bapaume. 

Cruisse  ?  (Jean  de),  ailleurs  de  Cruines,  de 
Cuyse  (Arch.  Nat.  P.  1145,  23),  fit  aveu  au  château 
de  Chizé  le  1 1  mai  1411,  pour  le  fief  de  l'Hébergement 
do  Jean  Ayrault,  paroisse  de  Villeneuve,  qu'il  tenait  k 
cause  de  sa  femme  Catherine  Galande  (ou  Gaillarde 
et  Calarde). 

Seioneurs  de  Maillé. 

Crunes  (Guillaume  de),  Ec,  fit  aveu  au  châ- 
teau de  Chizé  en  1482  pour  la  dime  de  Villaret  (ou 
Virolet),  k  cause  de  sa  femme  Catherine  du  Val. 

Crunes  (Jean  ou  Léon  de),  Ec,  sgr  de  Maillé, 
épousa  vers  1490  Nicole  de  Sacierges,  qui  devait  être 
sœur  de  Pierre  do  Sacierges,  évêque  do  Luçon,  dont  il 
eut  Jeanne,  D*  de  Monlcurps,  mariée  en  1515  k  Jean  de 
Jussac,  Ec,  sgr  de  la  Moriniérc.  Elle  et  ses  enfants 
transigèrent  en  1361  au  sujet  du  droit  de  patronage  de 
révè(iue  de  Luçon,  sgr  du  Bourg-Archaraband,  siir  le 
collège  d'Agéliasis,  k  Poitiers.  Ce  droit  fut  vendu  aux 
Minimes  le  17  déc.  1593.  (Arch.  Vicn.  D.  201.) 
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Crimes  (Autoine  de),  Ec,  sgr  de  illé,  acquit 
le  fief  du  Pelil-Maillo  le  23  mai  1S73,  vendu  par  Gui- 
chard  Fauberl,  Ec,  sgr  de  la  Vergne.  11  épousa  Anne 
GouLARb?  qui  était  veuve  et  tutrice  en  lnS5,  dont  il 
eut  :  1°  MARfE,  E»  de  Maillé,  qui  épousa  vers  1600 
François  de  Monceaux,  Ec,  sgr  de  Ligné?  et  sans 
doute,  2°  S.,.,  mariée  à  Pierre  de  Mallevault,  Ec,  sgr 
de  la  Vareune  ;  3°  Êstheh,  mariée  k  Charles  de  Bos- 
sac?  Ec.,  qui,  étant  veuf  et  tuteur  de  ses  enfants,  fut 
héritier  en  1657  de  Louis  de  IVIonceaux,  Ec.sgr  de  Maillé. 

Seigneurs  de  la  Bruère. 

On  trouve  cette  brandie  dans  les  titres  de  la  Bruère, 
aux  Archives  de  la  Vendée  (E.  IS  etSl-84). 

1.—  Cr-iines(Kené.  «/(os  Rii-'hardde),Ec.,  sgr  de 
la  Bruère  (les  Kedou\,  Vend.),  fief  relevant  de  Hazôgcs- 
en-Parcds.  11  semble  que  le  même  personnage  est 
appelé  tantôt  René,  lanlôt  lilchird  dans  l'Inventaire 
des  Archives  de  la  Vendée.  René  reçut  un  aveu  le 
29  mai  1503;  Richard  en  reçut  un  autre  le  13  janv. 
loOS.  11  épousa  vers  ISOO  Jeanne  de  la  BmiÈRE,  qui 
se  remaria  sans  doute  à  Jean  Prévost,  Ec,  sgr  de 
Vélaudin,  lequel  est  dit  sgr  de  la  Bruère  en  1323.  De  ce 
mariage  vint  : 

2.  —  Crimes  (Claude  de),  Ec,  sgr  de  la  Bruère, 
qui  reçut  un  aveu  le  28  janv.  1534.  Marié  vers  1530 
k  Léonne  (ou  Jeanne)  Chabote,  qui  était  veuve  et  tu- 
trice de  ses  enfants  en  1554,  il  en  eut  au  moins  : 
1'  René,  qui  suit  ;  2»  Louise,  mariée  en  1563  à  Gabriel 
Darrot.Ec,  sgr  de  la  Fromcnliuière.  (Reg.  Malle.) 

3.  _  Crimes  (René  de),  Ec,  sgr  de  la  Bruère, 
reçut  un  aveu  le  22  sept.  1335,  et  fit  hommage  au 
sgr  de  Bazôges  le  11  juin  1557,  le  23  juin  1371  et  le 
11  mai  1382.  11  a  dii  avoir  pour  enfants  :  1°  François, 
Ec.,sgrde  la  Bruère,  qui  fit  aveu  pour  le  fief  de  Vé- 
laudin (Arch.  Vend.  E.   81)  ;  2°  Jacob,  qui  suit. 

4.  —  Crimes  (Jacob  de),  Ec,  sgr  de  la  Bruère, 
est  nommé  dans  un  aveu  de  Bazôges  du  2  sept.  1602, 
fait  au  château  de  Vouvent.  (E.  82.)  Vers  1620,  il 
fut  l'un  des  arbitres  (son  nom  mal  écrit  Jacob  de  Cré- 
mier) choisis  par  Léon  Darrot,  Ec,  sgr  de  la  Boulro- 
chère,  pour  transiger  en  sou  nom  avec  sa  belle-mère. 
(Arch.  la  Barre,  I,  77.)  U  épousa  (peut-être  en  2"  noces) 
Elisabeth  Aubkrt,  veuve  de  Charles  Darrot,  Ec,  sgr  de 
la  Fromentinière,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  la  Nor- 
mandelière,  et  de  Perrette  Chabot.  (Arch.  la  Barre.  I,  32.) 
Nous  pensons  qu'il  eut  pour  fille  et  héritière  Rachel, 
D"  de  la  Bruère,  mariée  le  4  janv.  1613  à  Isaac  des 
Nouhes,  Ec,  sgr  du  Pally. 


CRdSSOLi  (de).  —  Famille  illustre  originaire 
du  Vivarais,  qui  a  possédé  dès  le  xii*  siècle  le  château 
de  Crussol  (c"  de  S'-Peray,  Ardèche).  Elle  a  fourni  au 
Poitou  un  grand  sénéchal,  a  possédé  dans  notre  pro- 
vince plusieurs  belles  terres  avant  lu  Révolution,  et  l'un 
de  ses  membres  a  été  choisi  par  la  noblesse  de  cette 
province  pour  un  de  ses  députés  aux  Etats  généraux 
de  1789. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  des  membres  de  cette 
maison  qui  out  eu  des  rapports  avec  le  Poitou.  (V.  aussi 

CUBSOL.) 

Blason  :  Fascé  d'or  et  de  sinople  de 
six  pièces.  Depuis  plusieurs  siècles,  les 
de  Crussol  d'L'zès  portent  un  blason  com- 
pliqué de  plusieurs  quartiers  :  au  1  et  4, 
parti  de  Crussol  et  de  Lcvis  (or  à  3  che- 
vrons de  sable),  au 2  et  3,  écarlelé  d'azur 
à  3  étoiles  d'or   mises  en    pal,  el  d'or  à 


3    bandes  de  gueules    (Gourdon   de  Genouillac)  ;  sur  le 
tout  :  de  gueules  à  3  bandes  d'or  (d'Uzês). 

Crussol  (Louis  de),  Chev.,  sgr  de  Cnissol  et  de 
Florensac,  s'éleva  par  son  mérite  à  la  cùurde  Louis  XI, 
qui  le  fit  son  chambellan  et  grand  panelier  de  France 
en  1461.  Il  fut  aussi  sénéchal  du  Poitou,  et  sa 
commission  remonte  au  9  fév.  1463-66.  11  exerçait 
encore  celte  cliarge  en  1471  (Arch.  Vien.  P.  537),  et  il 
semble  résulter  d'un  titre  des  Archives  de  la  ville  de 
Poitiers  qu'il  l'était  aussi  en  1472.  (F.) 

Crussol  (Autoine  de),  premier  duc  d'L'zès  (par 
érection  de  cette  terre  en  duché  par  Charles  IX  en  1565, 
puis  en  pairie  en  1371),  était  fils  aîné  de  Charles  V" 
d'Uzès,  grand  panetier  rie  France,  et  de  Jeann»  de 
Genouillac.  U  possédait  en  1572  les  terres  de  la  Forêt- 
sur-Sèvre,  de  la  Mothe-de-Beaumont,  de  Riblères  en 
Poitou  (Arch.  Thouars),  qu'il  tenait  de  Louise  de  Cler- 
MONT-ToNNERiiE,  SOU  épouse,  vcuve  de  François  du 
Bellay.  Le  2  déc  1371,  par  acte  passé  h  Thouars,  An- 
toine el  sa  femme  faisaient  à  Jean  Ogeron,  licencié 
es  lois,  don  de  200  liv.  de  rente  pour  les  bons  et 
agréables  services  qu'il  leur  avait  rendus  pour  l'admi- 
nistration des  terres  de  la  Forci,  Riblères,  etc.  Antoine 
n'eut  ]ioint  d'enfants  de  son  mariage. 

Crussol  (Emmanuel  de),  de  S'-Sulpice,  C"  d'Ap- 
chier  (fils  de  François,  duc  d'Uzès  ,  1"  pair  de 
France,  et  de  Marguerite  C""«  d'Apchier),  fit  insi- 
nuer au  greffe  de  S'-Maixent,  le  10  juin  1672,  son 
conirat  de  mariage  reçu  le  13  déc.  (Moréri  dil  le 
16  mars  1664),  par  Levasseur  et  Chassin,  not.  à  Paris, 
avec  Marie-Julie  de  S'^-Maure.  fille  de  Charles,  duc 
de  Moutauzier,  pair  de  France,  et  de  Julie  d'Angenues. 

Crussol  (Louis  M''  de),  fils  puiné  d'EiasiANuEL 
due  d'L'zès,  et  de  Claude  Ebhard,  sa  première  femme, 
fut  d'abord  connu  sous  le  nom  d'abbé  de  Figeac.  Il 
mourut  le  8  oct.  1704,  laissant  de  Charlotte  de  Vernou, 
veuve  de  François  Fumée,  sgr  de  S'-Quentin,  et  fille  de 
Louis,  chev.,  sgr  de  Bonncuil  (S'-Genard,  D.-S.),  et  de 
Louise  de  Marans  (qu'il  avait  épousée  vers  1670), 
Charl'îs-Em.mam'ei,,  M"  de  Crussol,  tué  en  Allemagne 
dans  (me  occasion  (dit  Moréri),  â  l'âge  de  22  ans. 

Crussol  cl'Uzès  (Françoise  de),  veuve  de 
Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin,  duc  d'Antin,  vendit 
le  27  juin  1739  la  terre  d'Oyron  (D.-S.)  k  Gabriel- 
Louis  de  Neufville,  M"  de  ViUeroy.  (Oyron,  par  de 
Clicrgé.  M.  A.  0.  —  Fiefs  de  Thouars.) 

Crussol  (François  de),  de  la  branche  d'Amboise, 
fils  d'Alcxandre-Galliot,  et  do  Charlolte-Gabriclle  de 
Tinihrunc-Valenc'c,  sa  seconde  femme,  fut  pourvu  de 
l'abbaye  de  Cliarroux  en  août  1727,  puis  fut  évèque  de 
BIoisetarchevcquedeToulouse.il  mourut  le  29  avril  1758. 
Crussol  (Louis-Fiançois-Cbarles  de).  M'"  de 
Montauzier,  sgr  de  Salles,  Fressines,  etc.,  né  le  21  oct. 
1706,  était  âgé  de  37  ans  ou  environ,  lorsqu'il  fut 
témoin  à  Poitiers  de  l'enquête  fait  en  1743  pour  les 
preuves  de  Malte  de  Charles  du  Chesne  de  S'-Léger. 
il  servit  au  ban  du  Poitou  en  1758,  dans  l'escadron  de 
Villedon,  2"  brigade.  (F.) 

Il  épousa,  étant  lieutenant  au  régiment  de  Bourbon- 
Cavalerie,  le  l'^'  juin  1737,  Marie-Elisabeth  d'Aobcsson 
DE  LA  Fkuillade,  dout  il  eut  :  1°  Anne-Marie-.André, 
C'°  de  Montauzier,  né  le  7  août  1738,  colonel-lieute- 
nant au  régiment  d'Orléans  en  1767,  assista  par  procu- 
reur k  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  en  1789, 
émigra,  -puis  fut  interdit  et  avait  en  1814  pour  tuteur 
le  s''  Jean-Louis  Gibault,  et  subrogé  tuteur  Philippe- 
Charles  Janvrc  de  Bcruay  ;  2°  Jean-Fban;ois,  né  le 
3    fév.    1740,   fut   nommé  évèque   de    la   Rochelle   en 


CKU880L,  (de) 


['6^:,  y  F.MMAMF.i.-Vici'oii,  giikloii  (les  gemlaniies  du 
Roi  ;  4°  l'iEnnE-MAïUE.  qui  épousa  Marguerite  I.eguay 
HE  S'-FoiiT,  el  mourut  le  16  cet.  1811,  k  Sauxay 
(Vicniio).  Il  eut  :  a.  AnoisTE-TiiÉonoRE,  ué  k  Paris 
le  U  sept.  nS7,  qui  entra  au  service  le  21  aoilt  ISOC, 
servit  dims  le  15™'  chasseurs  à  cheval,  et  mourut  à 
Vittoria  (Kspagne)  le  10  juil.  1S12,  des  suites  de  ses 
hlcssures  ;  6.  Ai.EXANDi\K-Ki.ÉoNon-ANNE-MAi\iE-I'iEKnE, 
qui  servit  dans  l'artillerie  achevai  de  la  r.anle  impé- 
riale, dans  la  4""  c'"  du  2n>»  escadron  ;  c.  Amélie- 
Henbiette,  niarii5e  à  Jean-Baptistc-Etienne-FraDçnJs 
Maire,  lieutenant- colonel  attaché  au  niinislère  de  la 
guerre  ;  o*  Maiiie-Chahlotte,  née  le  23  oct  ITol, 
mariée  d'abord  au  duc  de  Caylus  de  Lignerac.  puis  au 
M''  du  Terrail  ;  elle  devint  veuvo  en  1782,  sans 
avoir  eu  d'enfauls  de  ces  mariages.  Elle  éniigra  en 
n91     et    mourut   k  Nuremberg   le    4   sept.   18U9. 

Criissol  (l'Uzès  (Marie-Frau(;ois-Emniauuel 
de),  duc  d'Uiès  (lils  unique  de  François-Emmanuel,  el 
de  Madeleine-Julie-Victoire  de  Pardaillan  de  Cundrin 
d'Antin  (4°  degré  de  la  branche  aînéet,  né  le  30  déc. 
1156,  épousa  le  S  avril  il'l  Ainiahle-Eniilie  de  Chas- 
TILLON,  nile  de  feu  Louis-Caucher,  duc  de  ChâliUon  ;eu 
Poitou),  U°"  d'.irgentoD-Chàteau,  etc.,  pair  et  grand 
fauconnier  de  France,  et  de  Adrienne-Emilie-Féliciié 
de  la  Baume  Le  Blanc  de  la  Vallière.  11  assista  par 
procureur  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou  pour 
nommer  des  députés  aux  Etats  généraux  de  1789. 

Ci'tissol  (Jean-Emmanuel  de),  C"  d'Amboise 
(fils  d'Alexandre-Galliut  et  de  Charlotte-Cabridle  de 
Ti  nbrune-Valence,  chef  de  la  branche  de  Crnssol 
d'^Araboise),  né  le  25  janv.  1699,  fut  capitaine  dans  le 
régiment  du  Jlaine-lnfanterie  et  tué  en  Italie  en  1735. 
Il  avait  épousé  le  24  juin  1725  Anne-Marie-Louise 
Maboul  r>E  Tors,  fille  de  Louis,  M"  de  Fors,  sgr  patron 
de  Gript,  maître  des  requêtes  ordinaire  du  Roi,  et  de 
Anne  Marthe  Catheu  de  Fors.  Le  17  juin  1775,  sa  veuve 
rendait  hommage  au  chiiteau  de  Niort  pour  sa  terre  de 
la  Molhe-de-Mairé,  alias  la  Mothe-S'-Denis  (Aiffres, 
D.-S.j,  et  le  13  juil.  1776  un  aveu  pour  la  foret 
d'Etampes  (partie  nord  de  la  forêt  de  Chizé),  autrefois 
dite  forêt  de  Tbouars,  et  aussi  pour  la  sgrie  de  la  Groys- 
chère  (Marigny,  D.-S.).  Il  avait  eu  de  son  mariage  un 
fils  unique,  A.nne-Emmanuel-Fbançois-Geobges,  né  le 
30  mai  1726,  qui  devint  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi.  Le  8  juil.  1785,  il  rendit  aveu  au  chat,  de 
Niort  pour  le  marquisat  de  Fors  et  la  cb°'*  de  Praheeq 
réunis.  (Arch.  Vien.)  U  assista  en  1789  par  procureur 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou,  qui  le  nomma 
le  second  pour  faire  partie  de  la  dépulation  aux  Etats 
généraux.  Il  fut  guillotiné  le  26  juil.  1794,  veille  de  la 
chnle  de  Robespierre. 

La  branche  de  Monlsalez  a  possédé  en  Poitou  la 
terre  importante  de  Coulonges-les-Royaux.  Voici  ce  que 
nous  avons  trouvé  à  ce  sujet. 

Crussol  (Alexandre-Galliot  de),  sgr  de  Bala- 
guier.  M'"  de  Montsalez,  tige  de  la  branche  de  ce  nom 
(la  IV"  de  la  filiation),  rendit  aveu  le  13  août  1673  à 
André  Bertrand,  Chev.,  sgr  de  la  Bazinière,  li°"  de  Vou- 
vonl,  pour  sa  terre  de  Coulonges.  (Arch.  Vien.)  Marié 
eu  1647  à  Rose  de  Pérdsse  des  Cars,  il  eut  pour  fila  : 
1"  Emmanuel,  qui  suit;  2°  Locis. 

Crussol  de    B»l»Kiiiei-    (Emmanuel  de), 
M"  de   Monlsalez,  lit  le   même    avcu  |iour   sa  terre  île 
Coulonges    et   le   moulin  de  Sauzigny  le  16  fév.  16S3.- 
Marié  en  1683  k  Madeleine  Fouquet,  il  en  eut  : 

Criissul  (Louis-Alexandre  de\  M'"  de  .Montsalcz, 
rendait  le  même  aveu   le    28  juil.  1717.  U  épousa  N... 


CRUX.  (de) 
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DE  LA  Toim-DU-PiN-GoijVEnNEr,  lllle  île  Cluirlcs  Bar- 
thélémy, el  do  Louise-Emilie  de  Gousse  delà  Roclialard, 
dont  il  eut  :  1°  Loi'is,  décédé  en  1728  ;  2*  Charles- 
Amaule,  décédé  en  1743,  sans  alliance. 

<^KUX.  (de).  —  Famille  noble  et  ancienne  origi- 
naire de  Normandie  (Généralité  d'Alencon),  qui,  par 
suite  d'alliance,  est  venue  s'établir  eu  Poitou  au  milieu 
du  xvii*  siècle,  où  elle  s'est  éteinte  au  commencement 
du  XVIII'.  Elle  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Richebourg  le  13  janv-.  1716.  La  majeure  parlie 
des  notes  suivantes  sont  extraites  de  cette  maintenue 
publiée  dans  les  Arch.  Hisl.  du  Poitou  (22,  p.  131). 

Blason  :  écartelé  au  1"  el  4  d'azur 
et  2  cotices  d'or  accompagnées  de  7  eo- 
quilles  de  même  (ou  d'argent),  1  en 
chef,  3  en  bande,  posées  entre  les  co- 
tices, et  3  en  pointe  en  orle  (de  Crux)  ; 
au  2  el  3  d'argent  k  3  chevrons  de 
gueules  (Machecoul).    (D"  Héraldique.) 

Crux.  (Jacques-Antoine  de),  Chev.,  sgr  de  Cour- 
boyer,  fut  maintenu  noble  par  Hector  de  Marie,  sgr  de 
Versigny,  intendant  de  la  Généralité  d'Alencon,  par  sen- 
tence du  13  juin  16G7, dans  laquelle  est  relaté  (sans  date) 
son  mariage  avec  Louise  (de  la  La.nde)  de  Machecoul, 
fille  de  Gabriel,  Chev.,  sgr  de  Vieillevigne,  Montaigu,  et 
de  Renée  d'Avaugour.  Il  était  décédé  avant  le  6  juil. 
1684,  comme  il  ressort  d'une  copie  collationnée  du 
procés-verbal  d'un  hommage  rendu  le  28  août  1685 
par  D*  Renée  d'Avaugour,  douairière  de  Vieilhvigne.  et 
D*  de  Montaigu,  délivrée  k  ladite  Louise  de  Machecoul, 
agissant  comme  veuve  de  Jacques-Antoine  baron  de 
Montaigu.  (Arch.  Vien.)  Il  eut  pour  enfants  :  1"  Ga- 
briel-Antoine, qui  suit  ;  2»  Louise  Henriette,  mariée 
le  20  mai  1693  à  Samuel  Le  Clerc,  B°'  de  Juigné. 

Ci'ux  (Gabriel-Antoine  de),   Mis  de   Crux,  B""  de 

Montaigu,  sgr  de  Vieillevigne,  Rocheservicre,  etc.  En 
1694,  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  faisait  une  infor- 
mation à  sa  requête.  (Arch.  Vien.  B.  77.)  Le  23  mars 
1707,  le  Bureau  des  finances  de  Poitiers  lui  accoida  un 
délai  de  deux  mois  pour  faire  hommage.  Il  avait  épousé 
le  10  oct.  1684  (Galois,  not.  an  Châtelet  de  Paris) 
Françoise  de  S'-Martin,  et  ils  se  firent  donation  mu- 
tuelle le  22  déc.  171).  (A.  Vien.  CC.  2  et  2.)  11  eut  au 
moins  de  ce  mariage  : 

Crus.  (Armand-Gabriel  M'"  de),  sgr  B»'  de  Mon- 
taigu, la  Rocheservière,  Chaumont,  Targé.  etc.,  rendait 
aveu  au  chat,  de  Châtellcrault,  le  29  mai  1711,  de  sou 
fief  de  Targé  qu'il  possédait  du  chef  de  Marie-Angé- 
lique-Eléonore-Damasis  Turpin  de  Crissé,  son  épouse, 
fille  de  l'bilippe-Cbarles,  et  de  Eléonore  de  Mesgrigny, 
qu'il  avait  épousée  le  2  juil.  1709  (Masson  et  Richard, 
not.  au  Chêtelel  de  Paris).  Le  10  mars  1717,  il  rendait 
hommage  au  châl.  de  Niort  du  fief  de  Chaumont,  sis 
dans  cette  ville  ;  et  le  17  fév.  1734  il  en  rendait  un 
autre  en  la  chambre  des  comptes  pour  la  terre  de 
.S'-Maxire  (D.-S.),  qui  lui  était  venue,  comme  Targé, 
par  son  mariage  avec  puissante  D'  Turpin  de  Crissé. 
L'ayant  perdue, il  convola  en  secondes  noces, le  9 déc. 1739, 
avec  Marie-RenéeDE  Ranfbav, fille  mineure  de  feu  Raoul, 
Chev.,  sgr  du  Fief,  capitaine  de  Dragons  et  Chev.  île 
S'-Louis,  et  de  Anne-Marie  Robert  de  la  Salle-Lézardière. 
Le  mariage  fut  béni  dans  la  chapelle  du  chat,  de  la 
Verrie  (Challans,  Vendée),  el  dans  l'acte  Armand- 
Gabriel  est  qualifié  de  chef  des  nom  et  armes  de  la 
famille, d'ancien  colonel  d'infanterie  et  do  capitaine  géné- 
ral des  gardes-côtes  du  Poitou.  iReg.) 

Du  premier  lit  11  n'eut  qu'une  fille,  Eléonobe-Louise- 
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CIIGIVA.C  («le) 


CUGRIAC;  (de) 


Françoise,  qui  épousa  le  10  fév.  1733  Jean-Kieolas  île 
Rochcchouart.  C"  de  Morlemar,  capitaine  au  régiment 
do  S'-Simon-Cavalerie  ;  elle  est  morte  le  3  cet.  1742. 

CRUZY  (de).  —  Ce  nom  est  souvent  employé 
pour  celui  de  Crcgy,  mais  il  y  a  eu  uue  famille  ainsi 
appelée  en  Berry  ?    ' 

Cruzy  (Jean  de),  clianoine  de  Bourges,  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  C"  de  Poitou,  donna  quit- 
tance le  1"  août  1358.  Son  sceau  porte  un  écu  chargé 
d'un  chef  et  d'une  notice  en  bande  brochant  sur  le  tout. 
(Clairambault,  n°  3035.) 

CUBES  (des).  —  V.  DESCUDES. 

CUBLIZE  (de).  —  Ou  trouve  ce  nom  k  Poi- 
tiers au  ïvi"  siècle,  mais  il  est  d'origine  étrangère, 
probablement  du  Velay,  où  il  y  a  eu  une  famille  ainsi 
nommée,  portant  pour  blason  :  «  de  gueules  à  la  tour 
d'argent,  adextrée  d'une  fleur  de  lis  d'or,  seuestrée 
d'une  étoile  de  même,  et  une  bordure  de  sable  semée 
de  fleurs  de  lis  d'or.  B  (Rietstap.) 

Cublize  (Robert  de),  avocat  au  Présidial  de 
Poitiers,  a  homme  de  bien  et  de  doctrine  ",  fut  in- 
humé le  18  mai  1616  à  S'«-Opportune,  dans  le  tombeau 
de  la  famille  de  Conzay.  11  avait  sans  doute  épousé  une 
fille  de  Mathurin  de  Conzay. 

CUKRO"V  (de).  —  Famille  du  Loudunais,  qui 
possédait  le  village  de  ce  nom  c°°  de  Beuxes. 

Cufreit  (Arnaudus  (/«)  est  mentionné  dans  des 
chartes  de  Fontevraull  vers  H15-H49.  (G'^  Cart.  25.) 

CUGiVAC  (de).  —  Celte  maison,  l'une  des  plus 
anciennes  du  Périgord,  paraît  avoir  pris  son  nom  de  la 
tour  ou  château  de  Cugnac,  p'"  de  Cabans,  diocèse  de 
Sarlat.  Elle  est  connue  dès  l'an  1002,  et  les  cartulaires 
de  Cluny,  d'Uzerche  et  de  Cadoin  ont  conservé  la 
mémoire  de  ses  premiers  auteurs  depuis  le  commence- 
ment du  xii»  siècle.  Les  M"  de  Giversac  et  du  Bourdet 
produisirent,  lors  de  la  recherche  de  la  noblesse  faite 
par  M.  Pellot,  intendant  de  Guyenne,  des  titres  de 
1297  et  années  suivantes,  oii  leurs  ancêtres  prenaient 
la  qualité  de  damoiseau  et  de  chevalier.  Cette  maison 
s'est  divisée  en  plusieurs  branches  qui  sont  toutes 
éleiules,  sauf  la  branche  du  Bourdel,  établie  en  Poitou 
au  XVII"  siècle.  L'article  qui  suit  a  été  rédigé 
d'après  S'-AUais,  t.  XVU,  les  renseigne- 
ments fournis  par  la  famille  et  nos  pro- 
pres recherches. 

Blason  :  gironné  d'argent  et  de  gueu- 
les de  8  pièces.  Devise  :  Comme  il  nous 
plaît.  (Preuves  de  S'-Cyr.) 

§  I".  —  Branche  dd  BOUKDEX 

(prise  au  13"  degré  de  la  filiation  de  S'-.\llais). 

13.  —  Cugnac  (Charles  de),  Chev.,  sgr  de  la 
Caussade,  Puyrigaud  en  Périgord,  le  Bourdet  et  Cha- 
durie  en  Poitou,  du  chef  de  sa  femme,  quitta  le  ■Péri- 
gord pour  venir  habiter  le  Poitou,  oii  il  épousa  le  7  juin 
1647  Calherine  Acarie  du  Boi'rdet,  tille  de  Louis,  Ec, 
sgr  du  Bourdet,  la  Kousselière,  etc.,  conseiller  du  Roi 
en  ses  conseils  d'Etat  et  privé,  capitaine  au  rég'  des 
gardes,  maréchal  de  camp,  et  de  Philippe  du  Chemin  de 
Chartuzac.  11  était  décédé  avant  le  16  mai  1668,  date 
où  sa  veuve  et  ses  enfants  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse.  Ces  enfants  furent  :  1°  Jean-Louis,  qui  suit  ; 
2°   autre  Jean-Louis,  auteur  d'un  rameau   établi   à    la 


Fère  en  Picardie  ;  3°  Alexandre-Emmanuel,  capitaine 
dans  le  régiment  des  Fusiliers  du  Roi  en  1680,  mort  sans 
alliance;  4'  Marie-Agnès,  mariée  le  18  juil.  1673  à 
Jean  Pascault,  Chev.,  B°°  de  Pauléon,  et  décédée  avant 
1712. 

14.  —  Cugnac  (Jean-Louis  de),  Chev.,  sgr  M'»  du 
Bourdel,  enseigne  des  gardes  du  corps  du  Roi,  était  en' 
1680  capitaine  dans  le  régiment  des  fusiliers  du  Bol, 
et  fut  ensuite  colonel  d'infanterie.  Il  mourut  en  janv. 
1694,  en  se  rendant  à  Paris,  d'après  l'ordre  du  Boi.  Il 
était  Chev.  de  S'-Louis.  Le  4  août  1680,  il  avait  épousé 
Jeanne-Marie-Anloinelte  de  Chateaunecf,  fille  de  Gas- 
pard, Chev.,  sgr  d'islay,  d'Ardin,  et  de  Marie-Antoi- 
nette de  Bezins,  dont  il  eut  ;  1°  Gaspard-Louis-Phi- 
lippe,  JI''  du  Bourdet,  né  le  12  mai  1681,  reçu  page  du 
roi  Louis  XIV  dans  sa  petite  écurie,  sur  preuves  de 
noblesse  faites  le  30  mai  1697,  puis  uommé  exempt  des 
gardes  du  corps  en  1702.  Le  roi  lui  donna  un  régiment 
en  1706,  une  enseigne  de  la  seconde  compagnie  des 
gardes  du  corps  en  1720  et  une  lieuteuance  en  1732. 
Nommé  brigadier  eu  1734  et  maréchal  des  camps  et 
armées  du  Roi  en  1738,  il  mourut  Chev.  de  S'-Louis  le 
20  mai  1761,  sans  alliance;  2°  Charles-Denis,  né  en 
1684,  capitaine  de  vaisseau,  Chev.  de  S'-Louis,  décéda 
le  4  déc.  1739,  laissant  de  N...  de  Luchet,  sa  femme  : 
a.  Jean-Louis,  Chev.  de  S'-Louis,  lieutenant  de  vais- 
seau, mort  le  31  janv.  1766,  sans  postérité;  b.  une  fille, 
morte  sans  postérité  ; 

3°  Paul-Philippe,  qui  suit;  4"  N...,  gar<;on,  mort 
jeune;  5°  Marguerite,  née  en  1682,  religieuse  à  Fon- 
tenay-le-Comte  en  1714;  6°  Louise,  née  en  1685,  mariée 
le  11  avril  1717  k  Louis  Boisseau  de  la  Galernière, 
lient,  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Féronnays. 

15.  —  Cugnac  (Paul-Philippe  de),  Chev.,  sgr 
V'°,  puis  M'"  du  Bourdet  après  la  mort  de  ses  frères 
aines,  naquit  en  nov.  1692,  était  cornetle  en  1714,  puis 
fut  capitaine  de  dragons.  H  fut  choisi  pour  commander 
l'arriêre-ban  qui  fut  convoqué  lorsque  les  Anglais  tentè- 
rent de  faire  une  espèce  de  débarquement  k  la  Rochelle 
en  1731,  et  décéda  avant  1768.  11  avait  épousé  en  1733 
Marie-Angélique  de  Banques,  fille  de  IN...,  Chev.,  sgr 
de  Bois-Potuyau,  et  de  N...  de  Bozon,  dont  il  eut  : 
1°  N...,  mort  enseigne  de  vaisseau  à  21  ans;  2°  Louis- 
Philippe,  qui  suit;  3°  Louise,  née  en  1742,  mariée  le 
16  mai  1768  à  Antoine-Denis  Monnier  d'Availlos,  capi- 
tiiine  au  Boyal-Etranger.  Chev.  de  S'-Louis,  et  décédé 
le  9  fév.  1826;  4°  Thérèse-RadkGonde,  mariée  le  11 
janv.  17S5k  Jacques-Claude-Renc  de  Grimouard,  Chev., 
sgr  du  Péré,  veuf  de  Marie-Claudine-Henriettc  Aubert  du 
Pctit-Thouars;  S°  Antoine,  né  le  18  juin  1736;  6°  Jean, 
né  le  14  janv.  1739,  morts  on  bas  âge. 

16.  —  Cugnac  (Louis-Philippe  M''  de),  Chev., 
sgr  du  Bourdet,  né  en  1740,  a  servi  pendant  la  guerre 
de  Sept  Ans  dans  le  régiment  de  Bourbonnais,  d'où  il 
est  sorti  capitaine.  Il  a  émigré  en  1791  et  a  fait  la  cam- 
pagne de  l'armée  des  Princes.  Bentré  en  Fiance  en 
1800,  il  ne  retrouva  rien  de  sa  terre  du  Bourdet  et 
mourut  le  26  mai  1809.  Il  avait  épousé  le  24  avril  1775 
Marie-Alcxandrine-Madeleine  de  Razes  d'Auzances, 
fille  de  Charles-Alexis-Marie  C"  d'Auzances,  et  de  Marie- 
Madeleine-Anne  de  Villebois,  dont  il  a  eu  :  1°  Jules- 
Emilien,  qui  suit;  2°  Alexandrine,  née  le  16  mai  1780, 
mariée  le  9  janv.  1802  k  Michel-Charles-Amaleur  Aviee 
de  Mougon;  elle  est  décédée  le  3  déc.  1814;  3°  Pau- 
line, née  le  22  avril  1784,  mariée  k  Armand-Charles- 
Enimanuel  Meunier  d'Availles,  cl  décédée  )ê  21  nov. 
1842. 

n.  —  Cugnac  (Jules-Emilien  M''  de),  né  le  14 
nov.  1782,  fut  député   en  1815  k  Angers   par  la  garJe 
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royalo  de  son  (lo|i!irtoiiicnl  l'I  CiU  pri'sonlé  les  2:i  ot  24 
mars  au  duc  de  l'iourlion,  ii  son  i|imniiM-  {;éiR^ral  do 
Beaupi-i'au.  11  csl  décédé  le  2i  oct.  IS'l.  11  avait  épousé 
le  2ii  juil.  1813  Marie-Julie-llenriettc-Aslaé  de  Mey- 
NAïui,  tille  de  Charlcs-Co'inie-Miii'ic,  C"  de  Meynard,  et 
de  llouriottc-Aglaé  Harouard  de  8'-Sornin,  dont  il  a  eu  : 
1»  MAitiK-FuANçoiSE-AiiLAiï.  HOC  cil  juin  1811,  décédéc 
jeune;  2"  Mai\ie-Ale.\andkink,  eu  famille   Aiune,  née 

le  1 ais   1S16,  mariée  le    11  juin  1815   il  Charles- 

Frédéric-Augusle  de  Chantreau  ;  3»  1.oi;is-Jl-les,  qui 
suit;  4°  I'ail-Henui,  rapporté  au  g  11;  5»  Sévébe- 
LÉON,  né  ,1c  S  août  1821,  décédé  en  janv.  1823; 
6"CHAni.ES-AMKnKE,  V  de  Cugnac,  né  le  2  juil.  1823, 
et  décédé  le  9  mars  1SS9.  11  avait  épousé  le  18  fév.  1851 
(".aniille-Cluuiolle  de  SAVifiNAC  de  Montamv,  fille  de 
Acliille-Louis,  et  de  Anloiiino  Avicc  de  Mougon,  dont  il 
eut  :o.  Mahie,  née  le  1  janv.  1853,  déeédée  le  8  fév. 
1865;  b.  Antonine,  née  le  18  sept.  1854,  mariée  le  28 
mai  1817  il  Henri  Thibault,  li'"  de  Neul'chaise;  c.  Alice- 
lÎADÉGONOE,  née  le  11  sept.  1833,  mariée  le  14  janv. 
1880  à  Henri  V  de  Laiwque-l.atour. 

1°  Loms-MAniE-GASTO.N,  né  le  14  mars  1826,  décédé 
le  3  janv.  1841  ;  8'  Mauie-Maxime-Josepii,  K"  de  Cu- 
gnae,  né  le  8  avril  1828,  directeur  de  l'école  de  dressage 
de  Rochefort,  a  épousé  le  16  oct.  1863  Aglaé-Marie  de 
Meynaud,  sa  cousine,  fille  de  Kugcne-Cliarles-Marie,  et 
de  Julie-Emilie  d'Escatle,  dont  une  fille,  Juliette,  née 
le  14  août  1866,  et  décédée  le  1"  avril  1880. 

18.  —  Cugnac  (Louis-Jules  M''  de),  né  le  20 
janv.  1818,  entré  le  1"  nov,  18.38  !i  l'école  polytechni- 
que, sous-lieutenant  élève  du  génie,  puis  sous-lieutenant 
élève  d'artillerie  par  permutation,  était  capitaine  d'ar- 
tillerie en  1848,  lorsqu'il  fut  chargé  d'une  mission  mili- 
taire en  .Autriche.  Nommé  officier  d'ordonnance  du 
Ministre  de  la  guerre  maréchal  de  S'-Arnaud,  comman- 
dant en  chef  l'armée  d'Orient,  il  le  suivit  en  Crimée,  fit 
la  campagne  d'Italie  en  1839  et  fut  promu  chef  d'esca- 
dron le  12  août  1861.  11  prit  sa  retraite  le  18  déc.  1866. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1831,  il  fut 
nommé  officier  en  1866.  11  a  été  aussi  décoré  de  plu- 
sieurs ordres  étrangers,  entre  autres  du  Medjidié  de 
Turquie,  do  la  médaille  d'Italie,  de  l'ordre  royal  des 
SS.  Maurice  et  Lazare  de  Sardaigne.  Le  M"  de  Cugiiac 
reprit  du  service  en  1870  et  contribua  à  la  défense  de 
Paris  comme  chef  d'escadrons  d'artillerie.  Il  était  en 
même  temps  un  écrivain  de  goût  et  de  talent  et  publia 
plusieurs  ouvrages,  presque  tous  consacrés  à  la  période 
révolutionnaire.  Voici  les  principaux  ;  Jeanne  de  Dam- 
pierre  (1S"9),  Souvenirs  vendéens  (1S81),  Volon- 
taires  vendéens  (1884),  Jly  a  cent  ans  (1888),  Sou- 
venirs historiques  (1891),  et  un  ouvrage  posthume  : 
Une  hériiïne  française  sous  la  Terreur.  Marié  le  7 
sept.  1833  à  Herminie  des  Collabus  des  Hommes,  fille 
de  François-Eugène-Luc,  et  de  Thècle  de  Crimouard,  il 
est  décédé  le  27  nov.  1891,  laissant  :  1°  Jeanne-.Mabie- 
Adine,  née  le  H  oct.  1833;  2»  IlE.Niii-MAniE-KHANçoiâ, 
qui  suit;  3°  Gaspabd-Hené-Jean-Mabie,  C"  de  Cugiiac, 
capitaine  au  12'  cuirassiers,  breveté  d'Ëlat-major,  né  le 
11  avril  1861,  marié  le  23  oct.  1889  îi  Marguerite  I'e- 
TING  DE  Vaulgbe.nant,  fillc  de  Albert  B""  de  Vaulgrc- 
nant,  général  de  division  conimandaiit  le  13*  corps  d'ar- 
mée, et  de  Laurence  de  Belchamps,  dont  Màuie-Chan- 
TAL,  née  le  2  mars  1891. 

19.  —  Cugnac  (Henri-Marie-François  M^  do), 
capitaine  commandant  au  3*  cuirassiers,  né  le  1"  sept, 
1839,  a  épousé  le  10  mai  1890  Maric-Loui  s  de  Tbi'Chi, 
fille  de  Ludovic,  V»  de  Truclii,  et  de  Marie  de  Caslil- 
lon  de  S'-Victor,  dont  :  {'  Hebtband,  né  le  28  juin 
1891  ;  2°  AR.NACD,  né  le  12  sept.  1892 


§    II.    —    liBANC.IlK    CAURTTE. 

18.  —  Cugnnc  (l>aul-Hcnvi  C"  de),  fils  puîné  de 
Jules-Emilien,  et  do  Maric-Julie-Henriette-Aglaé  de  Mey- 
nard il7"  deg.,  §  I"),  naquit  le  23  sept.  1S19  et  est 
décédé  le  3  sept.  1878,  Il  avait  épousé  le  27  sept.  1853 
Marie-Catherine-Aurélie  de  S'-Légier  de  i.a  Sausave, 
fille  du  M"  Léon-1'aul,  et  de  Harie-Cathcrine-Célestine 
de  S'-Legier  d'Orignac,  dont  il  a  eu  :  1"  Marie-Jules- 
liEBTBAND,  né  le  IS  août  1S34,  curé  de  S'-Oermain  ; 
2»  Marie-Edith,  née  le  27  juil,  1855;  3"  Guv-Mabie- 
GuiLLAUME,  qui  suit  ;  4°  Maurice,  V'  de  Cugnac,  né  le 
16  oct.  1859,  marié  le  21  mars  1889  k  Marthe  de  Val- 
lée, fille  de  feu  N...,  et  de  N...  de  Lajus,  dont  : 
«.  ItÉATBix,  née  le  3  avril  1891  ;  b.  Yvonne,  née  le  U 
août  1893. 

5°  Henri,  mort  jeune  ;  6°  Marie-Thébèse-.\ntoinette, 
née  le  22  janv,  1861,  religieuse  aux  Filles  de  la  Sagesse; 
7°  autre  Henri,  né  le  18  fév.  1864,  delà  Compagnie  de 
Jésus;  8"  Raymond,  né  le  16  juil.  1866,  marié  le  28 
avril  1894  à  Berthe  Ellie;  9"  Bebthe,  née  le  M  nov. 
186S:  10»  Emmanuel,  né  le  23  oct.  1869,  <lécéd6  le  16 
sept.  1884^   U'  Isabelle,  née  le  19  juin  1871. 

19,  —  Ciignac  (Guy-Marie-Guillaume  C  de),  né 
le  9  mars  1838,  capitaine  au  123"  régiment  d'infanterie, 
a  épousé  le  U  oct,  1887  Louise  de  Laage  de  Meux, 
fille  de  Théophile,  et  de  Mario  Louveau  de  la  Kègle, 
dont  il  a  :  1»  Paul,  né  le  12  nov.  1889  ;  2''  Marie,  née 
le  23  déc.  1890;  3»  Jean,  né  le  3  déc.  1891,  décédé  le 
10  avril  1893;  4*  autre  Jean,  né  le  21  sept,  1893. 

CUIIVDROIV  (Jean)  servit  comme  homme 
d'armes  du  sgr  de  Bressuire  au  ban  de  1467.  (F,) 

CUIRBIjAiVC.  —  11  y  a  eu,  croyons-nous, 
plusieurs  familles  de  ce  nom.  L'une  d'elles,  originaire 
de  Usson  de  Poitou,  a  formé  plusieurs  branches.  La 
généalogie  de  cette  famille  a  été  dressée  il  partir  de 
loSO,  sur  les  actes  de  l'état  civil,  par  M,  Barbier,  doc- 
teur en  droit  à  Paris.  Mais  nous  ne  mentionnerons  ici 
que  les  principaux  membres  de  ces  familles. 

Blason.  —  Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de  1700,  on 
a  inscrit  d'office  :  René  Cuirblanc,  notaire  et  procureurk 
L'sson  :  •  d'azur  à  un  bœuf  d'argent  »,  et  N.,.  Cuirblanc, 
chanoine  de  S'-Hilaire  de  Poitiers  :  «  d'azur  à  une  dé- 
pouille, ou  peau  de  lion  d'argent  ï.  (Fantaisie.) 

Cuirblanc  (Onésime),  s'  des  Paignes,  avait 
épousé  Louise  d'Oradoub,  fille  de  Pierre,  E,;.,  sgr  de 
Clairet,  la  PaiUerie,  etc.,  et  de  Marguerite  Chalus,  et 
était  décédé  avant  1619.  (G"  Oradour.) 

Cuirblanc  (René  et  Guy),  frères,  chanoines  de 
S'-Hilaire  de  Poitiers,  se  trouvaient  le  18  fév.  1637  à  la 
procession  des  Rogations,  et  assistèrent  au  conflit  entre 
la  ps«*  de  S'-Pierre  et  celle  de  S'-Hilaire.  (M.  A.  0. 
1852,  337.) 

Cuii-blanc  (Joseph),  chanoine  de  S'-Hilaire, 
reçut  le  24  jauv.  1684  procuration  du  Chapitre  de  S'- 
Hilaire  pour  transiger  avec  M.  de  la  Hoguette,  évéque 
de  Poitiers,  sur  les  différends  auxquels  avaient  donné 
lieu  les  exemptions  dont  se  prévalait  lu  Chapitre.  (.\rch, 
Vien.  G.  508.) 

Cuirblanc  (Malhurin),  s'  de  Torsac,  eut  pour 
fillc  Jeanne-Catiieuinu,  mariée  le  22  sept.  1718  ii  Hené 
Hillaire,  Ec,  sgr  du  Rivault,  et  décédéo  à  Usson  le  13 
fév.  1726.  (Beg.) 

Cuii-I>istnc  (François-Marc  î),  s'  de  Torsac, 
épousa  Marie  Uesuoohes,  qui  étant  veuve  Ut  donation  il 
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Anne  Rogue,  épouse  de  Charles  Pascault,  s'  de  Verneuii, 
avaul  17  49.  (Arcli.  Vienne.) 

Cuirblanc  (Philippe-François},  vicaire 'de  S'=- 
Triaize  de  Poilit-rs  et  chapelain  de  la  Conception,  des- 
servie en  l'église  de  S'-Loup,  fut  délégué  pour  assister 
à  l'assemblée  du  clergé  réuni  k  Poitiers  pour  nommer 
des  députés  aux  Etats  généraux  de  1789.  (Clergé  du  Poi- 
tou en  1189.) 

BhanCHE  de  la  KOUQUEXIKRB. 

1.  —  Ciiirljlanc  (Michel).  Ec,  sgr  delà  Fouquc- 
lière,  conseiller  du  Roi,  contrôleur  général  du  taillon  à 
Poitiers  par  provisions  du  30  janv.  1624,  possédait  des 
domaines  àTraversonne  (Veuille,  Vien.)  eu  1654.  (Arcli. 
Vien.  G.  1427.)  Il  épousa  Marguerite  PnocsT,  dont  il 
eut  :  1°  PiERBE,  baptisé  (p'"  S'-Didicr,  ainsi  que  les 
suivants)  le  29  juin  1626;  2»  Elisabeth,  le  21  juin 
1627  ;  3°  MAnGUERiTE,  le  4  nov.  1B28;  4'  Anne,  le  18 
cet.  1629;  5°  Guv,  qui  suit;  6»  Pierre,  le  2  août 
1632;  7°  Margueiute,  le  23  fév.  1634;  8°  Joseph, 
inhumé  devant  la  rliapelle  .S''-Marguerile,  à  S'-Pierrc- 
rHospitalier,  le  22  juil.  1718;  9°  Lodise.  Ces  deux  der- 
niers présentèrent  une  requête  pour  demanirer  le  paie- 
ment des  gages  de  leur  père  depuis  1656,  et  une 
ordonnance  du  14  janv.  1664  le  leur  accorda.  (Arcli. 
Vien.) 

2.  —  Cliîrblanc  (C.uy\  avocat  au  Présidial  de 
Poitiers,  né  le  23  mars  1631,  épousa  Marie,  n(i'is  Fran- 
çoise Cuasseloup,  héritière  de  François  Chasseloup, 
chanoine  de  S'-I'ierre-le-Puellier,  et  curé  de  la  Résur- 
rection îi  Poitiers.  Le  )8  juil.  1649,  ils  étaient  comme 
tels  en  contestation  avec  le  Chapitre  de  S'-Pierre-le- 
Puellier  qui  leur  réclamait  39  livres 'a  lui  léguées  par 
ledit  François  Chasseloup.  Ils  eurent  pour  enfants  : 
1°  Jeanne,  née  le  25  janv.  1658.  mariée  à  Bénigne  de 
Keufchèze,  s'  de  Prémilly,  veuf  de  Jeanne  Cochepin; 
puis  remariée  à  Louis  de  Couhé  de  Lusignan,  Ec,  sgr 
de  Beauchanips.  Elle  fut  inliumée  à  S'-Savin  le  4  janv. 
1731;  2°  Philippe,  ondoyé  le  14  oct.  1663  et  baptisé  à 
S'-Cybard  le  29  août  1667,  avocat  au  Prcsidial  de  Poi- 
tiers, parrain  de  son  neveu  le  11  fév.  1710;  3'  Joseph, 
baptisé  au  même  lieu  le  29  août  1667  ;  4°  Piekhe,  qui 
suit;  5°  Marie-Radégonde,  baptisée  'a  S'-Cybard  le  29 
déc.  1673. 

3.  —  Ctiii'blanc  (Pierre),  sgr  de  Lestang,  fut 
baptisé  k  S'-Cybard  le  6  juil.  1670  et  épousa  k  S'-Ger- 
main-sur-Gartempe,  le  11  oct.  1707,  Louise  de  Necf- 
chèze,  liUe  de  Bénigne,  s' de  Piémilly,  et  de  feu  Jeanne 
Cochepin.  Pierre  fut  inhumé  le  1"  mai  1743  dans  l'é- 
glise S'-Pierrc-l'Hospitalier  de  Poitiers,  ayant  eu  pour 
enfants  :  1*  Philippe-Guy,  qui  suit;  2' Marie,  mariée  k 
S'-Pierre-l'Hospitalier ,  le  23  oct.  1747,  k  François 
Méreau;  3»  Louis,  s'  de  l'Estang,  bourgeois  de  Poitiers, 
parrain  de  son  neveu  Louis  le  7  juin  1749.  Pierre  eut  en 
1711-14  un  |irocès  pour  droit  de  passage  au  moulin  de 
la  Fond  à  Vouillé.  (G.  1433.) 

4.  —  Ciiirblnnc  (Philippe-Guy),  bourgeois  de 
Poilier.s,  baptisé  k  S'-Hilaire-le-Grand  le  11  fév.  1710, 
épousa  Louise-Henriette  DtiPDnx,  dont  il  eut  :  1°  Phi- 
lippe-François, qui  suit;  2°  Lolise-Françoise,  baptisée 
(cjmme  les  suivants)  à  S>-Hilaire-le-Grand  le  12  ai-ril 
1716;  3"  François,  le  27  mai  1747;  4»  Antoine,  le  24 
mai  1748;  5°  Louis,  le  7  juin  1749;  6°  Marie-Anne- 
Louise,  le  17  août  175ti,  mariée  k  S'-Porchaire,  le  30 
juil  1776,  k  François-Henri  des  Mortiers;  7°  autre 
Louis,  baptisé  le  22  juil.  1751. 

5.  —  Ciiirblaac  ^Philippe-François),  ba|itisé  k 
S'-Hilaire-le-Grand  le  3  janv.  1745,  épousa  à  Poitiers, 


le  7  ventôse  an  II  (23  fév.  1794)  Marie-Jeanne-Ursule 
Segretain,  fille  de  feu  Jean,  et  de  l'eu  Marie-Josèphe- 
Françoise  Lambert.  (Leur  postérité  nous  est  inconnue.) 

Branche  de  Forjxaiive. 

Ciiirblanc  (Fortuné),  président  de  l'élection  de 
Chitelleraull,  fut  inhumé  k  S'-Jcan-Bapt.  de  Château- 
neuf  le  3  janv.  1681.  Il  eut,  croyons-nous,  pour  fille. 
Françoise,  mariée  vers  1680  à  Jean  Rasseteau. 

Ciiifblane  (N...),  s'  de  Fontaine,  peut-être  fils 
de  Fortuné,  eut  pour  frère  René,  s'  de  Fontaine,  doc- 
teur en  théologie,  curé  de  S'-Savin  de  Poitiers,  qui  fut 
parrain  k  S'-I)idierle  23  avril  1700,  d'une  fille  d'Emma- 
nuel Irlaud  (son  neveu 'ï).  Il  eut  sans   doute  pour  fils  : 

Ciiirblanc  (René),  s'  de  Fontaine,  avocat  au 
Présidial  de  Poitiers,  sénéchal  de  Chéneché,  qui  avec 
sa  femme  fît  un  arrentement  le  5  nov.  1683  avec  Pierre 
et  Jeanne  Demangeon  ?  ses  beau-frère  et  belle-sœur,  k 
Clément  Morissrt,  notaire  du  duché  de  Richelieu  (Orig. 
F.  de  Moulins.)  Il  épousa  Renée  Demangeon  '?  fille  de 
René,  Ec,  sgr  de  la  Valette,  et  de  Jeanne  Renaud,  et 
eut,  croyons-nous,  pour  enfants  :  1°  Renée,  mariée  vers 
1700  k  Emmanuel  Irland,  Ec,  sgr  de  la  Maingouère.  dont 
une  fille,  baptisée  k  S'-Didicr  le  23  avril  1700;  2°  For- 
tuné, qui  suit. 

Ciiîi'blaiic  (Fortuné\  Ec,  sgr  de  la  Cor- 
eerie,  capitaine  de  grenadiers  au  rég' d'Aunis,  Chev.de 
S'-Louis.  pensionné  du  Roi,  déïéda  k  Châtellerault  le  5 
fév.  1738.  Il  avait  épousé  Marie  Gobert,  fille  de  René, 
s'  de  la  Bonnetière,  et  de  Judith  Ingrand. 

CCJIR-DE-CHIErV.  —  Surnom  ou  sobri- 
quet sous  lequel  était  connu  un  des  ministres  protes- 
tants qui  s'introduisirent  k  Poitiers  et  qui  facilitèrent 
aux  Huguenots  les  moyens  de  pénétrer  dans  la  ville  en 
1562,  oii  ils  mirent  les  églises  et  couvents  à  feu  et  à 
sac,  brûlant,  brisant,  mutilant  tous  les  objets  du  respect 
et  de  la  vénération  des  catholiques. 

CUISIMK  (de  la).  —  On  trouve  ce  nom  dans 
le  cartulaire  de  Nouaillé,  en  latin  de  Coquina. 

Cuisine  (Jean  de  la).  Johannesile  Quoqulna,  laï- 
cvs,  fut  témoin  vers  1199  et  en  1200  de  donations 
faites  par  Hugues  de  Lusignan  a  Nouaillé.  (Latin,  5450, 
119-120.) 

CUISIIVIER.  —  Ce  nom  se  trouve  commun  à 
plusieurs  familles.  Le  mot  Coquvs,  dans  les  titres  latins, 
se  traduit  aussi  par  le  coq. 

Cuisîniei-  (Richard),  Ricardus  Coqui,  fut  ga- 
rant de  Pierre  Guérin  de  Nantres  .'  qui  avait  pris  k  bail 
la  prévôté  de  Mort,  vers  1243.  (A.  H.  P.  4.) 

Ciiisinim*  (Thomas),  Coquiis,  fut  garant  en  1243 
du  bail  de  la  prévôté  de  Saintes.  (Id.) 

Cuisinier  (Thomas),  sénéchal  ?  de  Châtellerault 
en  1503,  a  signé  un  acte  concernant  le  Chapitre  de 
Noire-Dame. 

CUISIIVIER  DE  I.ISI..E:.  —  Ancienne 
famille  de  S'-Savin.  où  elle  a  occupé  diverses  charges 
judiciaires  au  xviu'  siècle.  Elle  subsiste  encore  actuel- 
lement et  dans  notre  siècle  a  donné  aux  armées  plu- 
sieurs officiers. 

Blason.  Dans  l'armorial  de  Lusignan  eu  1700.  Mar- 
the Cuisinier,  épouse  de  Jacques  Guillon,  Ec,  sgr  de 
Puymartin,  reçut  d'office  :  «  d'or  k  une  marniilc  de 
sable  >■.  (Fantaisie.)  Mais  la  famille  devait  avoir  un  autre 
blason. 
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Celle  famille  très  nombreuse  a  formé  plusieurs 
braudios,  mais  nous  n'avons  pu  retrouver  leur  liliii- 
lion.  Ellos  paraissent  venir  de  plusieurs  frères  nés 
au  comuioncement  ilu  xvir  siùele  (vers  lClO-1630). 
L'une  d'elles  xeuue  ii  Poitiers  a  donné  nue  série  de 
notaires  pendant  tout  le  xviir  siècle. 

I.a  généalogie  qui  suit  a  été  dressée  sur  les  registres 
paroissiaux  qui  nous  ont  été  communiqués  pur  M.  An- 
gely,  sous-archivi'to  de  la  Vienne  k  Poitiers,  allié  de 
cette  fandlle. 

p  I".  BlIANCME   IlE   I^ISLK. 

i.  —  Ciiisiniei*  (N...),  dont  le  prénom  ne  peut 
être  retrouvé  par  suite  de  la  perle  des  anciens  regis- 
tres de  S'-Saviu  avant  le  milieu  du  xvii'  siècle,  s'était 
marié  v^rs  1610.  11  a  dil  avoir  entre  autres  enfants  : 
1"  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Jean,  s'  des  Varennes,  marié 
vers  UijO  k  Claudine  Fromentadd,  lille  de  Simon,  el 
de  Marguerite  de  Lespine,  dont  il  eut  un  grand  nombre 
d'enfanls  ;  3"  Léonard,  né  vers  1624  ,  ilécédé  le 
24  juin  1690,  marié  vers  16o0  k  ,Vune  Hellecox,  en 
eut  aussi  beaucoup  d'enfants  sur  lesquels  nous  n'avons 
truuvé  que  des  renseignements  incomplets,  sauf  Mar- 
the, mariée  k  Jacques  Cuillon,  Ec.,  sgr  de  Puyniarlin, 
qui  reçut  d'oflicc  en  1700  un  blason  de  fantaisie. 

2.  —  Cuisinier  iPierre  i.  s'  de  la  Doussée,  notaire 
royal  k  S'-Savin,  ne  vers  1616,  épousa  CaUieriue  Toos- 
chard.  et  fut  inbumé  le  S  janv.  1676,  ayant  eu  :  1°  Marie, 
bapli>ée  k  Anligny  (comme  tons  les  suivants)  le  15  juin 
1647,  mariée  le  13  janv.  1660  à  Gilbert  Brnnet,  el  inhu- 
mée le  18  juil.  16S0;  S'.Ieanne,  baptisée  le  21  janv.  1649; 
3°  Hiérosme,  le  29  juin  1630  ;  4"  Jacques,  le  10  fév. 
16.54  ;  S"  Catherine,  le  12  janv.  1655  ;  6°  Renée,  le 
27  fév.  1636;  7°  Gilbert,  qui  suit  ;  8°  Elisabeth, 
baptisée  le  13  mai  1661  ;  9»  Léonard,  le  21  juil. 
1663;  10°  Mabglerite,  qui  assiste  le  18  juil.  1680  à 
l'inhumation  de  sa  sœur  Marie. 

3.  — Ciiisinlei-  (Gilbert;,  s'  de  Lisle,  notaire  et 
greffier  de  la  justice  de  S'-Saviu,  baptisé  k  Anligny  le 
3  janv.  1660,  épousaa  S'-Savin,le  l'^juil.  1682,  Elisabeth, 
Poirier,  sa  cousine,  fille  de  feu  Jérôme,  s'  de  Barbe- 
roux,  greffier  à  S'-  Savin,  cl  de  Thérèse  Cuisinier,  el  en 
eut  de  nombreux  enfants,  tous  baptisés  k  S'-Savin  el 
qui  sont  :  1°  Elisabeth,  le  l"  nov.  1683,  mariée  le 
2  juil.  1714  k  Jacques  Faure  ;  2°  Marie,  le  14  juil. 
1687;  3°  autre  Marie,  baptisée  le  13  aoiit  1689,  ma- 
riée le  3  août  1718  k  Jacques  Morcau,  notaire  el  pro- 
cureur ;  4»  Laurent,  inhumé  le  2  mars  1090  ;  5°  Ca- 
THERINE,  baptisée  le  9  mai  1692;  6°  Jacques,  l'aîné, 
qui  suit;  7°  André,  baptisé  le  9  mars  1696,  curé  de 
Bourg-Archambaud  ;  8°  Jacques  le  jeune,  rapporté 
au  §  Il  ;  9»  Madeleine,  bapii^ée  le  23  déc.  1702  ; 
10°  JeanneMarie-Jérômë,  le  21  juin  1706. 

4.  —  Ciiisiniei*  (Jacques)  l'aîné,  s"'  de  Lisle, 
greffier  k  S'-Savin,  baptisé  à  S'-Savin  le  17  août  1693, 
épousa  vers  1727  Marie-Anne  Boisdin-Duclos,  cl  fui 
inhumé  le  27  janv.  1780,  ayant  eu  une  nombreuse 
postérité:  1°  Anne,  baptisée  le  11  janv.  1728,  mariée 
le  21  nov.  1753,  par  son  oncle  André,  curé  de  Bourg- 
Archambaud,  k  Jean  Fredin,  praticien,  et  décédéo  le 
19  mars  1795;  2°  Marie-Jeanne,  baptisée  le  1"  dée. 
1728  ;  3"  Thérèse,  le  17  nov.  1729;  4°  Charles,  le 
2  nov.  1730,  monrnl  en  1783  ;  3°  Pierre,  le  28  sepl. 
1731,  marié  le  23  nov.  1762  k  Maigucrile-Maiie 
Couasnon,  sa  cousine,  (ille  de  feu  Pierre,  et  de  feu 
Marie  Bruèrc;  G"  Louis-Jacques,  qui  suit;  7°  Louise, 
baptisée  le  14  ocl.  1739,  mariée  le  3  juil.  1769  k  René 
Fournet  de  Marcilly  ;  8°  Marie-Anne,  baptisée  le  15 
janv.  1742,    mariée  le   11  juin  1782  k  François  Augier 


des  Rigères;  9°  Elisabeth,  mariée  d'abord  le  23  sept. 
1766  à  Clirislophe-Léouard  lirun,  puis  le  26  sepl. 
1775  à  Joseph-Mario  Blandin,  et  décédée  le  17gei'miual 
an  V  (6  avril  1797);  10»  René,  baptisé  le  17  janv. 
1747,  curé  de  Mérigny,  inhumé  le  11  mai  1779;  cl 
plusieurs  autres  enfants. 

5.  —  Ciiisiiiiei*  (Louis-Jacquesl,  s'  de  Lisle, 
bourgeois  de  la  vdle  de  S'-Savin,  baptisé  le  15  août 
1738,  fut  en  1789  officier  au  comité  pernianenl  de 
S'-Savin.  Il  épousa  d'aburd  Thérèse  Thareau,  qui  fut 
inhumée  le  1"  sepl.  1782,  puis  le  28  août  1783,  Made- 
leine-Françoisc-Catherine  Belleoux  de  la  Gauviniére, 
fille  de  François,  juge-séuéehal  de  S'-Savin,  cl  de 
Catherine  Aupcr.  Il  fut  inhumé  le  6  vendémiaire  an 
XU  f29  sept.  1803),  ayant  eu  du  second  lit:  1°  Jean- 
Louis,  qui  suit  ;  2°  Silvine-Madeleine-Joséphine,  née 
le  4  nov.  1786,  et  décédée  le  2  janv.  1787  ;  3°  Nicolas- 
Narcisse,  né  le  31  ocl.  1789,  épousa  le  5  fév.  1812 
Anne-Claire  Gaillard,  fille  de  Léonard-Louis,  et  de 
feu  Prudence  Cazanault,  en  eut  :  a.  Léonard-Louis- 
Achille.  né  le  20  août  1813;  6.  Marie-Zoé,  née  le 
9  sept.  1814,  cl  décédée  le  29  janv.  1820  ;  c.  Jeanne- 
LouisE-ZoÉ,  née  le  13  avril  1822. 

4°  Jean-Auguste,  né  le  17  sept.  1792,  maiié  le 
5  mai  1817  k  Marie-Joséphine  Pennetieb  des  Minières, 
fille  de  Antoine-François,  el  de  Marie-Agathe  David  de 
Bouesse,  dont  il  eul  :  a.  Jean-Auguste-Gonzalve, 
né  le  9  mai  1818  ;  b:  François-Alphonse,  né  le 
24  mai  1819,  décédé  le  16  juin  1830;  c.  Nicolas- 
Narcisse-Eugène,  né  le  30  sepl.  1821  ;  d.  François- 
Benjamin,  né  le  16  ocl.  1827. 

6.  —  Cuisinier  de  Lisle  (Jean-Louis),  né 
le  2  janv.  1783,  fut  nommé  juge  de  paix  du  canton  de 
S'Savin  par  ordonnance  royale  du  18  avril  1816,  et 
conserva    ses    fonctions    jusqu'k    sa    mort    arrivée    le 

22  mai  1865.  Il  avait  épousé  k  S'-Savin,  le  21  avril 
1808.  Madeleine-CIotilde  Goujon,  fille  de  Louis,  et  de 
Madeleine-Françoise  Moreau,  dont  il  eul  :  1°  LouiSE- 
Elisa,  née  le  26  mars  1809,  déeédée  sans  alliance  le 
2'^jioûl  1894  ;  2°  Nicolas-Aristide,  qui  suit  ;  3°  Jean- 
Auguste-Iatius,  né  le  24  ocl.  1818,  lieutenant  au 
3«  régiment  d'iufanterie  de  marine,  Chev.  delà  Légion 
d'honneur,  décédé  aux  îles  du  Salul  (Guyane  Française) 
le  l"  août  1855  ;  4°  Alexandre-Pascal-Homère,  né  le 

23  avril  1821,  adjudant  de  marine, décédé  le  S  fév.  1848. 

7.  — Cuisinier  <le  Lisle  (Nicolas-Aristide), 
né  le  24  juin  1810,  épousa  k  Toulon,  éiant  enseigne 
de  vaisseau,  le  13  juil.  1840,  Claire-Pauliue  Perrussel. 
fille  de  Antoine,  eoramissaire  du  Roi  près  les  tribunaux 
mariiiines,  Chev.  de  la  Légion  d'honneur,  el  de  Barbe 
Mulders,  el  décéda  le  22  avril  1873,  étant  capitaine  de 
frégate  eu  retraite,  officier  de  la  Légion  d'bouiicur  et  du 
Nitcham,  décoré  des  médailles  de  Crimée,  de  la  Baltique 
et  du  Mexique.  Il  av..it  eu  pour  enfanis  :  1°  Marie- 
Jiiséphine,  née  le  15  avril  1841,  mariée  le  7  ocl.  1S62 
k  Jacques-Narcisse  Teslaud-Marchain,  notaire;  2"  Louis- 
Ernest,  né  le  15  mai  1843,  aspirant  de  marine  de  l" 
cla.sse,  décédé  le  7  ocl.  1865  ;  3°  Jean-Baptiste- 
Aristide,  qui  suit. 

8.  —  Cuisinier  do  Lisle  (Jean-Baptistc- 
Aristide),  né  le  15  mai  1S43,  capitaine  adjudant-major 
au  17*  régiment  d'infanterie,  a  épousé  à  Epoisscs 
(Coled'Or',  le  14  nov.  1877,  Auaslasie-Berthe-Victorine 
Angely,  fille  de  feu  Pierre-Charies-Armand,  licencié 
en  droit,  cl  de  feu  Augéliqne-Josépbine-Uelphino  Gou- 
pillcau,  cl  est  décédé  le  7  mai  1 8S6,  laissant  :  1»  Claire- 
Marie-Delpuixe  ,  née  à  Béziers  le  3  ocl.  1878  ; 
2"  Maiue-Uelphine-Angèle,  née  an  même  lieu  le 
6  sept.   1880, 
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§  II.  —  Deuxième  Iîhanche  be  t,ISLE. 

4.  _  Cuisinier  (Jacqiles)  le  jeune,  s'  de 
Lisle,  fils  puiui;  (le  Gilbert,  et  de  Elisabeth  Poirier 
(3°deg.,  §  1"),  notaire  ïi  S'-Savin,  (épousa  à  S'-Germain, 
le  21  nov.  n24,  Jeajjnc-Tliérèse  ConSTiÊRE,  fille  de  feu 
Ja(^qucs,  notaire,  et  de  Catherine  GuiUon,  et  d(?céda 
le  l.'i  sept.  1743,  ayant  eu  :  1"  Catheiune,  née  le 
6  avril  1729,  et  inhumée  le  30  oct.  1742  ;  2°  Thébèse, 
née  le  31  mars  1728,  \ivaate  en  1769;  comme  il 
appert  d'un  acte  du  15  sept,  de  cette  année  par  lequel 
ses  frères  André,  Jacques  et  Jacques-Louis  donnent 
leurs  procurations  pour  consentir  à  la  vente  de  biens 
leur  provenant  de  leurs  père  et  mère  ;  3°  André, 
chirurgien  en  1769  au  bourg  de  Loroux-Bottereau,  évê- 
ché  de  Nantes  ;  4»  Jacques,  né  le  1"  j'uil.  1733, 
chirurgien  juré  k  la  Martinique  et  y  demeurant,  psse  tle 
S'-Picrre,  en  1769;  3°  Fbançoise-Gadbielle,  née  le 
30  avril  1838,  décédée  le  13  sept.  1739;  6o  Jaoques- 
Lofis,  né  le  11  mai  1739,  habitait  à  Cadix  (Espagne) 
en  1769;  7°  Catherine,  née  en  1740,  décédée  le 
12  juil.  1819. 

Ici  s'arrêtent  nos  renseignements. 

CUISSARO.  —  Famille  noble  originaire  de 
l'Anjou,  qui  est  venue  s'établir  dans  notre  province  au 
milieu  du  siècle  dernier  et  qui  est  aujourd'hui  éteinte, 

La  généalogie   qui    suit   a   été  établie   sur  les  titres 
originaux    qui    nous    avaient    été    communiqués    par 
M.  Alex,  de  Cuissard;  nous  y  avous  ajouté  le  fruit  de 
nos  propres  recherches. 
DInfoii  :  d'argent  (nllàs  d'or)  au  chef  de  salile  chargé 
de  Irois  croisetles    d'argent.   Ailleurs   on 
dit:   trois  crouzilles,  c'est-à-dire  3  coquil- 
les, ce  qui  paraît  être  plus  exact. 

1.  —  Cuissard  (Pierre),  Ec,  sgr 
du  l'in,  épousa  en  1434  Jeanne  Bigot,  et 
était  décédé  avant  le  27  fév.  1466,  lais- 
saut  ;  !•  Girard,  qui  suit;  2'  Jeanne,  mariée  à  Clianip- 
tocé,  le  )•'  août  1466,  à  François  Demerant,  écolier 
étudiant  en  l'Université  d'Angers. 

2.  —  Cuissard  (Girard),  Ec,  sgr  de  la  Richar- 
dière,  rendit  le  27  fév.  1466  aveu  de  son  fief  de  la  Ri- 
chardière  au  duc  de  Bretagne,  comme  sgr  de  Chainptocé. 
Le  29  oct.  1482,  il  épousa  Perrine  de  Villeprouvke, 
fille  de  Simon,  Ec,  sgr  du  Mesnil,  et  de  Thomasse  de 
la  Roche,  qui,  étant  veuve,  rendit  le  31  mai  1502,  au 
nom  de  son  fils  Antoine,  un  aveu  au  duc  de  Bretagne. 
Ses  enfants  furent  :  1*  Antoine,  qui  suit;  2*  Perrine, 
mariée  le  2  mai  1502,  à  Champtocc,  à  Jean  de  Lau- 
nière  ;  3»  Hathcrine,  mariée  le  5  août  1305  (Tbelirt, 
not.  à  Angers)  à  Michel  Le  Roy,  Ec,  sgr  de  la  Ber- 
roulière;  4*  Marguerite,  qui  épousa  le  4  sept.  1513 
Mathurin  Fouquet,  Ec,  sgr  des  Moulins-Neufs,  qui 
donna  à  Antoine,  son  beau-frère,  quittance  de  la  somme 
de  700  1.  promises  pour  la  dot  de  sa  femme  le  10  oct. 
de  la  même  année;  5°  Catherine,  qui  le  1"  déc.  1516 
était  mariée  à  François  de  Crameny  ou  Carmeny,  sgr 
du  Manceau  ;  ils  transigèrent  k  celte  époque  avec 
Antoine  Cuissard,  leur  frère  et  beau-frère. 

3.  —  Cuissard  (.Antoine),  Ec,  sgr  du  Pin,  la 
Richardiére,  était  mineur  le  31  mai  1302,  date  de  l'aveu 
rendu  par  sa  mère  au  duc  de  Bretagne.  Il  épousa  Jeanne 
Peli.eau,  de  laquelle  il  eut  :  1°  François,  qui  suit  ; 
2°  René,  Ec,  sgr  du  Plessis,  dit  oncle  de  Renée,  fille 
de  François,  épouse  de  Pierre  de  yuatrebarbes.  Il 
assista  comme  témoin  à  une  transaction  du  17  nov.  1574, 
et  au  mariage  de  René,  fils  de  François,  le  5  fév.  1579, 
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et  était  décédé  avant  le  21    déc.  1380,  date  du  partage 
de  sa  succession. 

4.  —  Cuissard  (François),  Ec,  sgr  du  Pin  et 
de  Pruynaz,  est  dit  dans  son  contrat  de  mariage  fils  de 
Antoine;  il  épousa  le  11  juin  1539  (Bort,  not.  à  Angers) 
Françoise  Duchesne,  fille  de  Jean,  sgr  de  Longcberaie, 
et  de  Jeanne  de  Mareil,  dont  il  eut  :  1°  Jean,  qui,  d'a- 
près un  certificat  donné  par  Jean  d'Acigné,  B""  de  Monle- 
jcau,  servait  en  1368  et  1369  dans  sa  compagnie  d'hom- 
mes d'armes.  Il  avait  épousé  le  26  nov.  1571  Françoise 
DE  Joigne,  fille  de  feu  François,  Ec,  sgr  de  la  Brois- 
sinière,  Brains-sur-Longesve,  et  de  Claude  de  Pierres, 
et  était  décédé  sans  postérité  le  17  nov.  1374,  lors 
d'une  transaction  passée  à  cette  époque  entre  Renée,  sa 
soeur,  épouse  de  Pierre  de  yuatrebarbes,  et  René,  son 
frcro,  qui  le  21  déc  1580  partagèrent  sa  succession  ; 
2°  René,  qui  suit  ;  3°  Renée,  était  le  17  nov.  1574 
épouse  de  Pierre  de  Quatrebarbes,  Ec,  sgr  du  Cerisier, 
comme  on  le  voit  ci-dessus  à  propos  des  successions 
de  René,  son  oncle,  et  de  Jean,  son  frère. 

5.  —  Cuissard  (René),  Ec,  sgr  du  Pin,  de 
Champtocé,  transigea  le  17  nov.  1574  avec  son  beau- 
frère  et  sa  sœur  au  sujet  des  successions  de  René,  leur 
oncle,  et  de  leur  frère  Jean,  successions  qu'ils  ]iartagcrent 
le  21  déc  1380.  11  épousa  le  5  fév.  1579  Anue  de  i.a 
Bouteille,  fille  de  feu  Joacliim,  s'  de  la  lirunetière  et 
de  la  Mothe-d'Aubigné,  et  de  Renée  Landays,  dont  sont 
issus  :  1°  René,  qui  était  mort  le  10  mars  1G09,  épo- 
que à  laquelle  Louis  et  Marin  ses  frères  se  partagent 
sa  succession;  2°  Louis,  Ec,  sgr  du  Pin,  partage  avec 
son  frère  Marin  les  successions  de  René,  leur  aîné, 
celles  de. leurs  père  et  mère,  de  Renée  Landays,  leur 
aïeule  maternelle,  et  de  René  de  Mareil,  leur  cousin. 
Le  21  nov.  1607,  il  avait  é|>ousé  Philippe  de  Brie, 
veuve  de  Charles  d'Andigné,  Ec,  sgr  des  Essarts,  dont 
il  eut  :  a.  Jeanne,  mariée  a  Jean  de  Ballodes,  Ec,  sgr 
du  Verger,  et  b.  Françoise,  mariée  à  N...  Le  Masson, 
Ec,  sgr  de  Launay,  qui  partagèrent  avec  leurs  cousins 
Pierre  et  .Marin  Cuissard,  le  7  mai  1650,  des- biens  leur 
provenant  de  la  succession  de  Joseph  de  Coublant. 

3°  Marin,  qui  suit. 

6.  —  Cuissard  (Marin  I"),  Ec,  sgr  de  Marsay, 
demeurait  au  lieu  noble  de  la  Barbinière  (p'"  de  Ver- 
nantes),  lors  de  son  mariage  avec  Charlotte  de  Sillas, 
fille  de  feu  Michel,  Le,  sgr  du  Sillas,  et  de  Reuée  Du- 
morlier,  le  16  déc  1613  (Robineau,  not.  de  la  B""  de 
Reille),  et  était  décédé  en  1656,  époque  à  laquelle  ses 
enfants  partagent  sa  succession.  Il  eut  :  1°  Pierre, 
qui  suit;  2*  Marin,  né  le  l""'  juin  1624,  maintenu. dans 
sa  nob'esse,  sous  le  nom  de  Mathurin,  Ec,  sgr  de  la 
Roche,  avec  son  frère  Pierre  par  M.  Voysin  de  la  Noi- 
raye,  le  18  janv.  1669;  3'  Charlotte,  partagea  avec 
ses  frères,  le  13  mai  1656,  les  successions  de  leurs 
père  et  mère,  et  était  à  cette  époque  femme  de  Michel 
Loussery. 

7.  —  Cuissard  (Pierre),  Ec,  sgr  du  Pin  et  de 
Mareil,  servait  en  1653  dans  les  200  chevau-légers  de 
la  garde  ordinaire  du  Roi  ;  il  épousa  le  7  juil.  1655 
(Baillargeau,  not.  à  Saumur)  Gilberte  de  Bussy,  fille 
de  feu  'Claude,  Chev.,  sgr  de  Fontaine,  et  de  Marie- 
Monique  Rigaud.  Le  13  mai  1636,  il  partagea  avec  son 
frère  et  sa  sœur,  par  acte  signé  François  Buron,  not.  à 
Baugé,  la  succession  de  leurs  père  et  mère.  Pierre  et 
sa  femme  étaient  décédés  avant  le  30  mars  1677,  date 
de  la  nomination  d'un  curateur  à  leurs  enfants  mineurs, 
qui  partagèrent  leurs  successions  le  18  juil.  1679  : 
1"  Gilbert,  clerc  tonsuré,  écolier  étudiant  en  ITui- 
versité  d'Angers  le  20  juil.  1684,  qui  fil  faire  à 
Saumur,  devant    Henri  Mocet,    Ec,    et   sénéchal  dudit 
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lieu,  une  ciuiiiJtc  pour  coiislater  sa  noblesse  ;  2°  Piii- 
npi'K,  uiincur  aussi  on  ICTT;  3"  Julien,  4*  Claude, 
fj;alenienl  mineurs  en  1611  ;  5«  Marin,  qui  suit  ; 
C"  Maiiik-Moxique,  partagea  le  18  juil  IBIO,  avec  ses 
sœurs  ilout  les  noms  suivent,  la  succession  de  leurs 
p6rc  et  int're;  T  Anne,  8"  MAncuEniTE,  0*  CiunLOTTE, 
10»  r.u.BEiiTE,  11*  LoLis,  s'  do  la  lioclic,  demeurant  à 
Saumur  en  H  la,  et  qui  fut  maintenu  nnhle  par  Bernard 
Chauveliu,  intendant  de  Touraiuc  ;  il  avait  épousé  Auue- 
Clmrlottc  DuTEKTRE  iiE  LA  IvOCUE,  qui  assiste  le  2:!  juil. 
1723  au  mariage  do  Louis-Claude  de  Cuissard,  comme 
lante  de  r(^poux. 

8.  —  Cuissard  (Marin  II),  Ec.,  sgr  de  Bussy  et 
de  Mareil,  baptis(;  à  Vernautes  le  23  mai  1660,  servit 
dans  les  clievau-légers  de  la  garde  du  Roi,  suivant  cer- 
tilicat  du  premier  cornette  de  la  compagnie,  donni'  au 
camp  de  I.ambeslieins,  le  23  mai  1690  ;  il  faisait  partie 
k  cette  époque  de  l'armée  du  maréchal  de  Lorges.  Il 
avait  épousé  le  26  avril  16S0  Julienne  Poitras,  lille  de 
Guillaume,  receveur  des  consignations  et  commissaire 
des  saisies  réelles  k  Saumur,  et  de  Susanne  Anceau, 
et  mourut  le  13  fév.  llOe,  p'"  N  -U.  de  Nantilly,  à  Sau- 
mur, laissant  :  1"  Locis-Clal-de,  qui  suit  ;  2°  Marin, 
3*  JfLTENNE,  qui  tous  les  deux  assistèrent  le  23  juil. 
1723  au  mariage  de  leur  frère. 

9.  —  CuissHi'd  (Louis-Claude),  Chev.,  sgr  de 
Mareil,  Bussy-Fonlaine,  etc.,  né  le  19  oct.  16S3,  épousa 
le  23  juil.  1723  iThoraas  et  Guillot,  nol.  à  Saumur) 
Anne  Sicault,  fille  de  Mare,  Ec,  sgr  de  la  Noue,  et  de 
Marie  Guéniveau  ;  il  décéda  le  20  mai  1739  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Verché,  élection  de  Montreuil- 
Bellay,  laissant  Locis-Clacde-Nicolas,  qui  suit, 

10.  — Cuissard  (Louis-Claude-Nicolas),  Ec.,  sgr 
de  Bussy-Fontaine.  naquit  le  4  août  1724,  et  épousa 
le  13  juil.  1747  (Michel  Besson,  not.  à  Saumur)  Marthe 
DE  Fay,  fille  d'Eléonor-C.laude,  Ec.,  sgr  de  Villeneuve, 
et  de  feu  Jeanne  de  Bussy.  Il  est  décédé  le  18  jauv. 
1776,  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans  l'église  de  Ver- 
ché, ayant  eu  Loms-CLAUDE-RosALiE,  qui  suit, 

11.  —  Cuissard  (Louis-Claude-Rosalie  de), 
Ec.,  sgr  de  Bussy-Foutainc,  Fleuré,  Savonuière,  etc., 
naquit  le  29  juil.  1731,  fut  chevau-léger  de  la  garde  dn 
Roi  et  chevalier  de  S'-Louis.  Le  29  janv.  1773  (Cuisi- 
nier et  Bourbeau,  nol.  à  Poitiers),  il  épousa  .Margue- 
rite-Madeleiue-Susanne-Céleste  Normand  du  Fié,  fille  de 
Jacques-Alexandre,  Ec,  sgr  de  Purneau  et  de  Passays, 
conseiller  du  Roi  à  l'ancien  conseil  supéiicur  de  Poi- 
tiers, et  de  Madeleine-Susanne  Blonde.  Il  éniigra  en 
1791,  fil  la  campagnedc  1792  dans  l'armée  des  Princes, 
se  retira  ensuite  k  Londres  et  rentra  en  France  en  1799. 
Pendant  l'absence  de  son  mari,  il""  de  Cuissard,  après 
avoir  supporté  longtemps  des  vexations  de  toutes  es- 
pèces, vit  vendre  ses  biens  et  fut  conduite  avec  sa 
fille,  âgée  de  la  ans,  dans  les  iirisons  de  Saumur,  d'où 
elles  furent  arrachées  par  l'armée  royale,  lorsqu'elle 
s'empara  de  cette  place.  Elles  se  mirent  »  la  suite  des 
Vendéens,  mais  bientôt  reprises  à  la  déroute  du  Mans, 
elles  furent  conduites  à  Nantes,  où  elles  furent  vie- 
limes  des  noyades  inventées  par  l'infâme  Carrier. 

Louis-Claude-Rosalie  se  remaria  à  N...  Girard  de 
Villars,  veuve  de  Eléonor  de  Fay  de  la  Tour-Maubourg, 
et  laissa  de  son  premier  lit  :  1°  Locis-Alexandre,  né 
à  Poitiers,  p'"  S'-Paul,  le  10  déc.  1773,  ancien  page  de 
S.  A.  R.  le  C"  d'Artois,  éniigra  et  servit  dans  la  1" 
compagnie  noble  d'ordonnance.  H  fut  tué  dans  le  régi- 
ment de  Bercheny,  où  il  servait  en  qualité  de  hussard. 
en  juin  1794,  à  la  deuxième  allairc  de  Fleurus;  2"  Cii- 
i.EsTE,  née  en  1779,  fut,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haul,  noyée  à  Nantes  le  S  nivosc  an  II  ^28  déc.  1793). 
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Voici  du  reste  comment  ce  crime  est  raconté  dans  la 
Loire  Vengée,  ou  recueil  des  crimes  de  Carrier  : 
«  Goulin,  l'un  des  membres  du  tribunal  révolutiouuaire 
de  Nantes,  ayant  demandé  à  Lamberty  des  nouvelles 
d'une  petite  fille  de  14  ou  13  ans  à  laquelle  il  s'intéres- 
sait, ce  monstre  lui  répondit  :  a  N'est-ce  pas  la  petite 
Cuissard  ?  —  C'est  elle-même,  dit  Goulin.  —  Bon, 
reprend  Lamberty,  c'est  une   petite  bèto  ;  je  lui  ai  fait 

des  propositions,  elle  a  refusé,  et  je  l'ai  f à  l'eau  »! 

3°  Alexandre,  qui  suit. 

12. —  Cuissard  (Alexandre.de),  né  k  Poitiers 
le  29  mars  1781,  se  trouvait^  l'école  de  la  Flèche  lors- 
que l'armée  royale  pa.>sa  dans  cette  ville.  Malgré  sa 
jeunesse,  il  suivit  h-s  Vendéens  en  qualité  il's.ide  de 
camp  du  brave  et  infortuné  prince  de  Talmoud.  Blessé 
k  l'affaire  du  Mans,  ayant  en  son  cheval  tué  sous  lui,  il 
parvint  à  regagner  l'école  de  la  Flèche,  y  fut  reçu  à  l'in- 
firmerie et  quelque  temps  après  envoyé  k  Saumur  sous 
la  surveillance  du  représentant  du  peuple  ;  mais  il  par- 
vint k  s'échapper,  lors  de  la  reprise  d'armes  du  général 
d'Autichamps  en  1799.  Il  fut  compris  dans  les  cadres  de 
l'armée  d'Anjou  et  ensuite  dans  la  pacification  du  général 
Hédouville.  Lorsque  la  paix  fut  conclue,  il  passa  k  l'é- 
tranger pour  chercher  son  père,  qu'il  eut  le  bonheur  de 
retrouver  à  la  Haye  et  d'accompagner  à  son  retour 
en  France.  Il  épousa  en  1807  Marie-Paulino  nE  BcoR, 
fille  de  .4lexandre-Josué,  et  de  Marie-Aimée  Baudouin 
de  Lausonnière,  et  obtint  le  23  ocl.  1816,  par  brevet  du 
Roi,  le  grade  de  capitaine  de  cavalerie  pour  prendre 
rang  k  partir  du  l"janv.  1816.  II  fut  attaché  en  qua- 
lité d'officier  d'État-major  à  la  division  militaire  de 
Tours  et  fut  compris  dans  la  réforme  de  ce  corps. 
Après  avoir  été  maire  de  la  commune  de  Verchers,  il 
est  décédé  k  Poitiers  le  o  mars  1S49,  sans  postérilé. 
Par  son  testament  M.  de  Cuissard  légua  sa  fortune  k 
son  neveu,  fils  aîné  de  son  beau-frère  César-Auguste  de 
Buor,  à  la  condition  que  ce  dernier  prendrait  désor- 
mais le  nom  de  Buor  de  Cuissard. 

CUISSE  (de).  —  Famille  noble  de  Normandie,  k 
laquelle  appartenaient  peut-être  quelques  personnages 
dont  le  nom  est  écrit  parfois  Crissé,  que  nous  avons 
placés  k  Chcnes.  (V.  ce  nom.) 

Blason  :  d'argent  k  la  croix  engreslée  de  gueules, 
chargée  de   5  coquilles  d'or.  (Rietstap.) 

eu JAC  ou  CUaCAC  (de).  —  Famille  origi- 
naire de  Guyenne,  dont  nous  ne  pouvons  retrouver  le 
véritable  nom,  parfois  écrit  Cuza,  Cdjat.  On  la  trouve 
établie  au  xvi"  siècle  dans  les  environs  de  Gençay 
(Vien.). 

Cujat  (Pierre  de)  servit  en  archer  au  ban  des 
nobles  du  Poitou  en  1488  et  en  1491,  remplaçant  son 
père  àgc  et  malade.  (F.). 

Cuzac(Jeande),  delachàtellenie  do  Confolens,  vint 
k  Poitiers  au  ban  du  Poitou  en  1333,  où  il  servit  en 
archer. 

Cuzac  (Olivier  de)  épousa  le  13  janv.  1343  Jac- 
quette  de  la  Tour,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Coutu- 
retto  (S'-Martin  d'Enlraigues,  D.-S.),  et  de  Antoinette 
Turpin.  (Notes  d'Orfeuille.) 

Cujac  (Jacques  de),  sgr  des  lieymondièrcs,  achète 
des  hicns  vers  Coulonges,  le  4  juil.  1577.  (Arch.  H'"- 
Vien.  II    93,  99.) 

Ciijsx-ts  (Gabriel  de),  Ec.,  sgr  des  Thibaults,  ven- 
dit des  domaines  le  20  mai  1623  k  son  beau-frère  Jac- 
ques Maridiand.  (Arch.  Vien.  E'  137.)  Il  avait  épousé 
Catheiiuc  Marchand,  veuve  de  Melchior  de   Nuchcze, 
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Ec,  sgr  de  Badcvillain,  et  fiUo   de  Félix,  Ec. ,   sgr  de 
Puybourassier,  et  de  Jeanne  de  Juif. 

Branche  de  IjAudoivivière. 

Cujac  (Berirand  de),  Ec.,  sgr  de  Laudonnièi-e 
(Si-Mauricf-la-CioufM'e,  prfs  Gençny),  fit  aveu  du  Pré- 
Bandrand  le  il  juir  15.37  au  château  de  Civraj.  (Arcli. 
Mal.  P.  536,  239. 

Cujac  (Maurice  de),  Ec,  sgr  de  Laudonnicre  et  de 
Croclici  (S'-Maurice),  fit  aveu  de  ce  dernier  fief  le  23 
sept.  1561,  k  Civray,  k  cause  de  sa  femme,  en  même 
temps  que  du  Pré-Baudrand.  H  avait  ('pousé  Françoise 
EsTivALLE,  qui  étant  veuve  fit  aveu  de  Pré-Baudrand  à 
Civray  en  1600. 

Bran'CHE  du  I*UY. 

Cujac  (Robert  de),  Ec,  sgr  du  Puy,  la  Rochc- 
Bagnaux,  assista  le  7  juil.  1566  au  mariage  de  Matluirin 
de  Gain,  Ec,  sgr  ri'Availles  en  Châlelleraudais,  avec 
Catherine  Le  Bœuf,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  de  Vellen- 
drie  (Thollet,  Vien.),  et  de  Louise  de  Gejiouillé. 

Cujac  (André  de),  Ec,  sgr  du  Puy,  Bagnaux, 
etc.,  fut  décrété  d'accusation  par  la  cour  des  Grands 
Jours  de  Poitiers  le  24  sept.  1561.  (Mém.  Stalist.  187S, 
70.)  Il  épousa  Marie  Denis,  dout  il  eut  au  moins  Mar- 
OUERITE,  mariée  le  31  déc.  1584  (Boschil  et  Boulhet, 
net.  à  Poitiers)  a  Jean  de  Lauzon,  Ec,  sgr  de  la  Rou- 
lièrc.  Elle  fut  marraine  à  S'-Cybard  le  IS  mai  1597,  et 
fit  aveu  comme  veuve,  le  16  fév.  1641,  à  Gabriel  du 
Pin,  Ec,  sgr  de  la  Guérivière  et  de  Courge.  (F.) 

CUJAUX  (de).  —  Famille  noble  aujourd'hui 
éleinlc,  qui  possédait  au  xiv  siècle  le  fief  de  Cujaux 
(Vaux  en  Couhc)  et  divers  domaines  aux  environs  de 
Cliâteau-Larcher. 

Cujaux  (Perrochon  de),  valet,  rendit  un  aveu 
le  19  oct.  1404  au  château  de  Civray,  pour  le  mou- 
lin d'Enfernet,  qu'il  tenait  à  hommage  lige,  au  nom 
de  Jeanne  de  Matha,  sa  femme,  fille  de  feu  Pierre  de 
Matha  le  jeune.  11  devait  à  cause  de  sa  femme,  qui 
devait  être  héritière  des  sgrs  de  Bors,  un  hommage  lige 
au  sgr  de  la  Clielle  (Andillé,  Vien.),  comme  cela  est 
rappelé  dans  un  aveu  de  la  Clielle  fait  en  16J5.  (Ilist. 
Château  Larchor.  M.  A.  0.  1875,  435.)  Dans  cet  acte 
est  cité  Gilles  son  fils,  et  l'on  mentionne  aussi  l'icrrc 
F^rde.Tu,  Ec,  à  cause  de  Cihile  de  Cbjaux,  sa  femme, 
qui  devait  êlre  sœur  ou  fille  de  Gilles. 

Cujaux  (Gillct  de)  fit  aveu  le  9  mai  1403  et  en 
1119  il  Civray  (Arch.  Nat.  P.  1144,  6S),  et  le  18  mars 
1409  au  chat,  de  Couhé,  pour  la  tierce  partie  du  péage 
de  Hoiii,  qu'il  tenait  comme  époux  de  Jeanne  Richard, 
fille  rie  Jean  et  de  Isaheau  de  Barazan.  (Livre  des  fiefs. 
Arch.  Vien.  Inventaire  de  Coulié  ) 

CUt.A.IMX  (de).  —  Famille  illustre  du  Berry, 
dout  la  généalogie  se  trouve  dans  Moréri,  le  P.  An- 
selme, etc.  Quelques-uns  de  ses  membres  ont  possédé 
en  Poitou  la  B"'"  de  IMirebeau  et  divers  fiefs.  Nous 
nienliouuons  seulement  les  personnages  qui  ont  eu 
quelques  rapports  avec  notre  proviuce. 

Blason  :  d'azur  semé  d'étoiles  d'or  au  lion  de 
même.  —  On  trouve  un  sceau  de  Hélie 
de  Culanl,  sire  de  Culant  en  1206,  à 
une  charte  donnée  à  l'abbaye  de  l'ierres 
en  Picrry,  qui  porte  uu  écu  pallé  de 
C  piéccsl  (Latin,  17049,  251.) 

Culant  (Pionould  de),   Chev.,sgrde 
Culant,     S'-Désiré,     épousa     vers    1241 
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Marguerite  de  Blason,  dite  deMirebeao,  fille  ou  nirce 
de  Thihaud  de  Blason,  B"  de  Mirebeau.  et  veuve  de 
Tliibaiid  de  Bomcz.  Elle  décéda  avant  1262,  cir  son 
mari  fonda  pour  elle,  cette  aunée-lii.un  Ohllà  Bouroes. 
Renould  est  dit  cependant  sgr  de  Mirebeau  dans  une 
charte  du  Cartulaire  de  Fonlevrault  du  31  oct.  1274, 
qu'il  scella  de  son  sceau,  par  laquelle  Thihaud  du  Pin 
et  Pétronille  sa  femme  créent  une  rente  en  faveur  de 
la  collégiale  de  N.-Dame  de  Mirebeau,  qu'ils  asseoient 
sur  des  terres  qu'ils  possédaient  p'"  de  Chouppes. 
(Arch.  Vien.,  collège  de  Mirebeau.)  Le  lundi  avant  la 
fête  de  S'  Jacques  de  l'an  1275,  Renould  apposait  encore 
son  sceau,  comme  sgr  de  Mirebeau,  au  bas  d'un  acte 
de  jiariage  émanant  de  la  famille  do  Ry.  (Arch.  Vien. 
Ahb.  S'-Cyprien.)  11  est  également  désigné  comme  sgr 
de  Mirebeau  dans  une  charte  ilu  Cart.  de  Fonlevrault 
du  23  janv.  1275  (v.  st.),  dans  laquelle  il  est  nommé 
liaijnns.  11  peut  très  bien  se  faire  que  Renould  ait 
possédé,  du  moins  à  titre  de  jouissance,  pendant  quel- 
ques années,  cette  (erre  par  donation  de  sa  femme. 
Ceci  parait  contredire  ce  qu'avance,  dans  sa  remarquable 
élude  sur  eeWe  baronnie,  notre  ami  le  colonel  Ed.  de 
Fouchier  (p.  76),  que  le  C'«  d'Anjou  s'empara  de 
Mirebeau  et  s'en  appropria  les  revenus  pendant  quelques 
années. 

Culant  (Charles  do),  sgr  de  la  Creste  (10*  degré 
de  la  filiation),  chambellan  du  Roi,  gouverneur  de 
Mantes,  de  Paris  et  de  Chartres,  grand  maître  de 
France,  etc.,  épousa  en  2"'  noces  Belle-Assez  de  Sully, 
dont  :  1"  Louis,  qui  suit  ;  2°  Marguerite,  qui  épousa 
le  27  nov.  1455  Louis  Harpedanne,  Ec,  sgr  de  Belle- 
ville.  Elle  vendit,  autorisée  de  son  mari,  au  roi 
Louis  XI,  par  acte  passé  à  Sablé  le  14  août  1439,  la 
baronnie  de  Montaigu,  se  réservant  expressément  la 
p""  de  Chavagnes.  Jean  de  la  Chapelle  et  Calherine  de 
la  Boidie,  sa  femme,  avaient  cédé  's.  ladite  Marguerite 
tous  leurs  droils  sur  la  terre  de  la  Roche,  ce  pourquoi 
Amauiy  d'Acigné,  abbé  de  la  Grenclière,  lui  rendit  un 
hommage  en  1474  Elle  est  dite  veuve  dans  les  lettres 
patentes  datées  de  Senlis,  au  mois  de  mai  1494,  l'auto- 
risant a  construire  une  forleresse  au  chat,  de  Chava- 
gnes. Le  21  nov.  1476,  elle  rendait  à  la  vicomte  de 
Thouars  un  aveu  pour  ses  terres  de  Chavagnes,  la 
Copchaignère,  les  Brousses,  la  Boissièrc  et  la  B"'"  de 
Mouchamps,  qu'elle  tenait  ii  hommage  lige  et  à  un 
lévrier  blanc  pour  tout  devoir.  Le  27  avril  1477,  Mar- 
guerite lut  mise  en  possession  de  la  eliàt"'"  de  Mont- 
morillon  par  Jean  Le  Scellier,  archidiacre^  de  Brie,  en 
vertu  de  lettres  du  roi  Louis  XI  du  2S  fév.  1478 
(A.  Vien.);  et  elle  reçut  à  ce  titre  divers  aveux  les 
5  août  1479.  24  oct.  1481  et  10  juin  1483.  Le  7  juin 
I4S6,  elle  transigea  avec  le  Chapitre  de  N.-D.  de  Mont- 
morillon  et  reconnut  qu'il  élait  dans  l'impossibililé  de 
produire  les  titres  justificatifs  des  droits  qu'il  levait 
dans  ses  domaines,  par  suite  de  l'incendie  de  ses 
archives  et  de  l'église  de  N.-Dame  ,  aussi  elle  donna 
mainlevée  de  la  saisie  de  ses  biens.  (Arch.  Vien.)  Le 
4  juin  1486,  elle  donna  à  Hugues  Le  Bel,  Ec,  sgr 
de  la  Remigère,  la  somme  de  100  liv.  touruois  ii  elle 
dues  pour  ventes  et  honneurs;  3°  GEOBGETrE,  mariée 
le  7  déc.  1456  k  Pierre  de  Poquières,  Chev.,  sgr  de 
Bélàbre. 

Culant  (Louis  de),  sgr  de  Culant  et  de  S'-Désiré, 
bailli  et  gouverneur  du  Berry,  devint  sgr  de  Mirebeau 
par  la  cession  que  lui  en  fit  avant  14S6  Jean  de  Bour- 
bon, connétable  de  France,  qui  en  élait  seigneur  en- 
gagisle  ;  car  celte  année-lii,  le  6  net.,  Jean  Boislève, 
bachelier  es  lois,  châtelain  de  Mirebeau  pour  ledit 
Louis  de  Culant,  adresse  un  mandement  k  maître  Jean 
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Laverrier,  notaire  et  greffier,  pour  qu'il  délivre  au 
Cliiipilre  Je  Mireheaii  lies  exiiédilious  en  honuc  et  duo 
forme  des  aitcs  passiSs  par  feu  Jeau  lîotcreau,  iutd- 
ressaiit  ce  Clia|iilro.  (An-li.  Vion.  C.liap.  N.-D.  de  Mi- 
rebeau.)  Louis  de  Cillant  avait  (■pousé  le  20  juin  146S 
Mielielle  de  C.iiauvîbnv,  lille  de  Hugues,  Cliev.,  sgr  de 
Blol,  qui,  re^tt^e  veuve  avec  plusieurs  enfants  en  bas 
âge,  lassiSe  des  difficultés  que  lui  suscitait  sans  cesse 
Jeanne  de  France,  C'""  do  lîoussillon  et  Dame  de  Mire- 
beau,  aliéna  en  sa  faveur  en  1488  les  droits  de  ses 
enfants  mineurs,  dont  l'aiué  fut  Gab«iei,,  qui  suit. 

Ciiluiit  (Habriel  de)  fit  un  proi'ès  en  Parlement 
pour  lannulaliou  do  la  cession  de  Mirebeau  et  vendit  à 
son  tour  ses  droits  sur  celte  B"''  à  François  de  Blanche- 
fort,  Chev.,  sgr  de  S'-Janvrin,  Targé,  etc.,  cbanibellan 
du  lloi,  qui  eut  gain  de  cause  contre  les  héritiers  de 
Jeanne  de  France.  iV.  pour  détails  la  B"'"  de  Mirebeau, 
p.  94,  et  .Irch.  de  la  Barre,  II,  490.)  Marié  à  Mar- 
guerite n'EsPiNAY,  il  en  eut  :  1*  Piekbe,  Ec,  sgr  de 
Uouvray,  Sanzelle  (Leigné,  Vien.)  du  chef  de  sa  femme, 
reçut  un  aveu  le  26  aoilt  1541.  de  Sébastien  Chesneau, 
pour  le  fief  du  Chaigue,  relevant  de  Sanzelle,  et  lit 
lui-même  hommage  au  Roi  le  26  mars  1519.  (A.  H. 
P.  15.)  H  avait  épousé  Françoise  d'-Azay,  fille  de  Au- 
guste, Ec.,  sgr  d'Enti'aigues,  et  de  Madeleine  de  Male- 
niouche,  dont  il  eut  postérité;  2"  Charles,  qui  suit. 

Cul»nt  (Charles  de),  B"  de  S'-Désiré,  est  dit 
B°"  de  Mirebeau  par  le  P.  Anselme  ;  mais  ce  peut 
être  une  confusion.  Marié  à  Gabrielle  h'Apchier,  il  eut 
entre  autres  enfants  François,  marié  à  Charlotte  de 
Craillv,  dont  une  lille,  Françoise,  qui  épousa  Amador 
de  la  Porte. 

CUtiA^T  (de).  —  Famille  noble  originaire  de 
la  Brie,  qui  a  donné  aux  armées  plusieurs  officiers 
distingués  et  nombre  de  chevaliers  commandeurs  de 
Malle,  dont  un  grand  prieur  de  Champagne,  etc.  Sa 
filiation  remonte  'a  la  fin  du  xiv*  siècle. 

On  a  cherché  divers  moyens  de  la  rattacher  aux  de 
Culanl  du  Berry,  mais  ce  sont  de  pures  hypothèses. 
Dans  Moréri,  le  Dicl.  de  la  Noblesse,  etc.,  ou  trouve 
sa  généalogie  plus  ou  moins  complète.  Nous  avons  vu 
un  Mémoire  généalogique  composé  pour  rectifier  le 
Dict.  de  la  Noblesse,  qui  nous  a  été  communiqué  par 
M.  Anatole  de  Bremond  d'Ars,  et  les  notes  de 
S'"-Marthc  copiées  par  M.  FiUcau. 

Cette  famille  s'est  partagée  en  iilusieurs  branches, 
dont  l'aînée  et  la  seconde,  celle  des  sgrs  de  Bernay, 
sont  restées  dans  leur  province  natale.  La  troisième, 
celle  des  sgrs  de  Ciré  (Ch"-Inf'"),  établie  en  Aunis,  a 
donné  naissance  aux  sgrs  du  Verger-Beau  et  d'Anque- 
ville,  en  Poitou  et  Sainlonge. 

Blaion  :  d'argent  semé  do  tourteaux  de  sable,  au 
sautoir  engresié  de  gueules.  Laine,  dans 
son  Dictionnaire  véridiquc  des  origines, 
tout  eu  faisant  des  de  Culant  de  Brie 
une  famille  disiincle  de  celle  du  Berry, 
dit  qu'ils  portent  les  mêmes  armes 
(qu'ils  prirent  au  xvii°  siècle).  Dans 
l'Armoriai  de  la  Rochelle  en  169S,  on 
trouve  un  blason  parti  :  1°  rie  Culant  en  Berry,  2°  do 
Culant  en  Brie.  (Ce  dernier  blason,  au  dire  des  Culant 
de  Ciré,  aurait  été  celui  d'une  famille  de  Blézine.) 

§  I'^^''.  —  Branche  de  S'-Cyr. 

1.  —  Culant  (Guillaume  I"  de), huissier  d'armes  du 
Roi  et  du  duc  de  Guyenne,  vendit  au  Roi  en  13S2  des 
terrains  près  de  la  Bastille  de  Paris.  Marié  il  Margue- 
rite   DE    Dicv,    D*   d'Attilly    eu   Brie,   il  eut,    dit-on  : 
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1*  Claude,  sgr  de  Bernay,  qui  fit  aveu  au  cliàteau  de 
Tournon  en  Brie  le  22  oct.  1418  ;  2»  Guillaume,  qu 
suit;  3'  Louis,  rapporté  §  II.    . 

2.  — Cillant  (Guillaume  11  de),  sgr  d'Atlilly,  dont  il 
fitaveuen  1440,  fut,  d'après  Laine  (Arch.  Noblesse,  0), 
conimi.^saire-examinateur  au  Chàtclet  de  Paris  Suivant 
la  généalogie  de  Moréri,  il  épousa  Marguerite  de 
TiuiMERv,  dont  :  1*  Claude,  sgr  de  S'-Ouin,  qui  a 
formé  la  branche  des  sgrs  de  Savins  et  de  la  Brosse, 
restée  en  Brie  ;  2"  Eutrope,  qui  suit. 

3.  —  Culant  (Eutrope  de),  Ec.,  sgr  de  S'-Cyr 
en  Brie,  suivant  une  enquête  faite  à  Parthcnay  le 
2  anilt  1540,  pour  la  famille  Légicr  (Arch.  la  Barre, 
1,  149),  eut  pour  fils  Charles,  qui  suit;  et  sans  doute: 
Philippe,  Ec,  sgr  de  la  Forest  de  Geay  (D.-S.),  fit 
aveu  de  son  fief  au  château  de  Thouarsle  18  mars  1S40. 
On  trouve  Philippe  de  Culant,  sgr  de  S'-Cyr,  qui  était 
enseigne  de  la  compagnie  de  M.  de  Boissy  le  14  juin 
lo3S,  lorsqu'il  donna  quittance  de  ses  gages.  (Sceaux 
de  Clairambault,  n»  30S3.)  Le  sceau  est  écartelé  :  1  et 
4  de  Culant;  2  et  3  de....  à  la  croix  de  vair 'f 
cantonnée  de  4  lions.  11  avait  épousé  Anne  de  la 
Fontaine,  qui,  étant  veuve,  rendit  le  même  aveu  le 
14  juin  1533.  Ils  eurent  au  moins  Hélène,  D°  de  la 
Forest,  mariée  k  Adrien  des  Fosses,  sgr  d'Haraucourt? 
qui  étant  veuve  donna  ses  biens  il  son  neveu  Philippe 
de  Fleury,  qui  fit  aveu  de  la  Forest  le  6  avril  1607. 
(Fiefs  de  Thouars,  lo4.)  Elle  avait  dil  avoir  une  sœur, 
mariée  à  un  de  Fleury,  car  on  trouve  le  nom  de  Phi- 
lippe de  Fleury  de  Culant  au  xvii'  siècle. 

4.  —  Culant  (Charles  de),  Ec.,  sgr  de  S'-Cyr 
en  Brie,  est  appelé  Charles  dans  l'enquête  de  1540  et 
Jacques  dans  un  Mémoire  de  titres  pour  la  famille 
Légier  fait  au  xvii»  siècle;  mais  dans  cette  pièce  les 
noms  sont  souvent  erronés  et  confondus, par  le  copiste. 
(Arch.  la  Barre,  I,  149,  198.)  Il  épousa  le  7  mai  1514 
Perrine  Légier  (qui  se  remaria  vers  1530  à  Pierre 
des  Oullières,  Ec,  sgr  de  Puychevrier),  fille  unique 
de  Jean,  Ec,  sgr  de  la  Sauvagère,  et  de  Madeleine 
Claveurier,  dont  il  eut  deux  filles,  qui  furent  placées 
par  leur  oncle  Jacques  Légier,  Ec,  sgr  du  Poiron,dans  la 
maison  de  M"""  de  Boisy  ;  i"  Hélène,  mariée  vers 
1537  à  Jean  de  Marans,  Ec,  sgr  des  Ormes  S'-Martin 
en  Châtelleraudais  ;  2°  N...,  mentionnée  en  1340. 

§  II.  —  Branche  de  Cîré. 

2.  —  Culant  (Louis  de),  Ec,  sgr  de  Fonte- 
nailles  (que  l'on  dit  3«  fils  de  Guillaume  et  de  Mar- 
guerite de  Dicy,  l'r  deg.,  §  I,  mais  qui  serait  plutôt 
leur  petit-fils),  épousa  en  1440  Henriette  de  Vaux, 
dont  il  eut,   dit-oh  : 

3.  —  Culant  (Jacques  de),  Ec.,sgr  de  Fontenailles, 
vint  se  fixer  en  Sainlonge,  par  suite  de  son  mariage 
contracté  en  1493  avec  Françoise  Chaudrier,  D"  de 
Coulonges  et  de  Soulignone,  que  nous  croyons  fille  de 
Jean,  Ec,  sgr  de  Ciiières,  de  Noireterre,  et  de  Joa- 
cliime  de  Beaumout.  Jacques  était  mort  en  1317,  date 
d'une  sentence  de  mainlevée  obtenue  par  sa  veuve 
comme  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs.  Leurs  enfants 
furent  :  1"  Louis,  Ec,  sgr  de  Fontenailles,  était  mort 
en  1531  ;  2'  René,  Ec.  sgr  de  Coulonges,  mort  sans 
alliance  après  1348;  3"  Jacques,  mineur  en  1517; 
4'"  Olivier,  qui  suit;  3°  Madeleine,  D*  d'Attilly '/ 
6°  Marguerite,  qui,  mineure  en  1517,  épousa  d'abord 
Pierre  de  la  Touche,  Ec,  sgr  de  Ciré,  lequel  mourut 
sans  enfants  en  1331,  léguant  sa  lerrc  de  Ciré  il  sa 
femme  ;  puis  André  de  Hay,  Ec,  sgr  de  Bournillc, 
d'une  famille  écossaise. 

T  Jeanne,  épousa    Guy    do   ïhoriguy,  Ec,   sgr    do 
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Boisnei-bert  ;   8»    N...,    fille;    9»  d'après  M.    Filleau, 
Pierre,  pratonolaire  du  S'-Siège. 

4.  —  Culant  (Olivier  de),  sgr  de  Coulonges, 
Ciré,  comirie  hi'ritier  de  iMarguerite  sa  sœur,  épousa 
le  27  ocl.  iSn  Marie  de  la  Rochebeaucourt,  fille  de 
François,  Chev..  sgr  de  S'-Mesme,  capitaine  de  100 
hommes  d'aruies  des  ordonnances,  sénéchal  de  Sain- 
tonge  et  d'Angonmôis,  et  de  Anne  de  la  Personne,  dont 
il  eut  :  r  IsAAC,  qui  suit  ;  2»  Gabriel,  Ec,  sgr  de 
Nieuil,  rapporté  §  V  ;  3°  Hélène,  mariée  à  Jean  Pous- 
sard,  Ec.,  sgr  de  Vandré  ;  defcnue  veuve,  elle  se 
remaria  à  Olivier  du  Bois  ou  Duhois  de  Gaignac, 
sgr  de  la  Barbinaye  en  Bretagne  ;  4'  Barde,  mariée 
d'abord  à  François  Conte,  Ec,  sgr  de  Loire,  et  ensuite, 
le  1"  nov.  lo73,  k  Gabriel  Cailhanlt,  Ec,  sgr  de 
Monlreuil-sur-JIer,  la  C.hevrolière  ;  5°  Léa,  qui  épousa 
d'abord  Jean  Gombault.  sgr  de  ChampUeury  (4000  ccus 
de  dot),  et  ensuite  François  Herbert,  Ec,  sgr  de  la 
Grande-Forêt  en  Saintonge. 

5.  —  Cillant  (Isaac  de),  Ec,  sgr  de  Ciré,  Grollet, 
S*-Mesme,  partagea  le  21  mars  1581  avec  ses  frères 
et  sœurs  les  biens  de  leurs  père  et  mère.  Le  22  déc. 
1608,  il  vendit  le  château  de  Gondcville,  qu'il  avait 
acquis  en  partie  le  23  fév.  1607.  (Arch.  Aunis-Saint. 
1880,20.'!  Isaac  épousa  en  1581  (ou  1587) Prégente Bas- 
tard.  D*  de  Livois,  fille  de  Georges  ou  François,  Ec,  sgr 
de  la  Bastardière,  Livois,  etc.,  et  de  Françoise  de  la 
Boucherie,  dont  il  n'eut  qne  deux  filles  :  1"  Susanne, 
femme  de  Benjamin  de  Magné,  Ec,  sgr  de  Cigoigne 
et  de  Mandroux  en  Saintonge  ;  2°  Jeanne,  mariée  k 
Jacques  do  Blois,  Ec,  sgr  de  Roussillon.  Isaac 
épousa  en  2«'  noces,  le  15  mars  1609,  Marguerite 
de  Blois,  fille  de  Geoffroy,  sgr  de  Roussillon  et 
Saintonac,  et  de  Gabriclle  de  Bourzolle,  et  sœur  de 
Jacques,  marié  k  la  fille  de  son  mari.  Klle  était  veuve 
en  1624  et  remariée  à  Louis  de  Livenne,  lorsqu'elle  tran- 
sigea avec  son  frère  précité,  qui  lui-même  était  veuf  k 
cette  époque,  pour  règlement  de  compte  de  tutelle. 
(Arch.  Ch'»-Inl'*,  E.  53.)  De  ce  second  mariage  sont 
issus  ;  3°  Geoffroy,  qui  suivra;  4°  Henri,  Ec,  sgr  de 
Landrais  (Ch"'-lnf"),  qui  de  Françoise  de  Livenne,  son 
épouse,  eut  :  a.  Jacques,  Ec,  s' de  Landrais,  capitaine 
dans  Royal-Etranger-Cavalerie,  lequel  épousa  avant 
166S  Marie  CROLSsEAu(dile  ailleurs  Grassav),  qui  étant 
veuve  fit  inscrire  le  blason  de  son  mari  k  la  Rochelle 
en  1698,  dont  il  eut  Marie,  et  Hélène-Henriette, 
baptisée  le  20  juil.  1673  (Arch.  Ch''-lnf"F.  Sup..  59); 
6.  N...,  femme  de  N...,  sgr  du  Cluzeau  ;  c.  Marie- 
Anne,  religieuse  bénédictine  k  l'abb.  de  Saintes, 
fait  profession  le  8  mars  1699  ;  elle  y  vivait  encore 
en  1742  (Arch.  Aunis -Saintonge,  1884,- 312);  d.  Marie, 
qui  épousa  Isaac  de  Cul.ant,  sgr  d'Anqueville,  sou  cousin 
germain  (§  IV,  deg.  7)  ; 

5°  René,  ou  Isaac,  tué  k  l'armée  en  Hollande  ; 
6"  Gabrielle,  mariée  k  N...  de  Bounefoy,  Ec,  sgr  de 
la  Vigerie  et  de  Bretauville  ;  7°  Marguerite,  mariée 
à   N...  de  Lescure,  Ec,  sgr  du  Breuil-Bastard. 

6.  —  Cillant  (Geoffroy  de),  B°"  de  Ciré,  sgr  de 
S'-Mesmc,  le  Grollet,  la  Barde,  etc.,  fit  un  traité  en 
1635  avec  un  s'  Siette,  ingénieur-géographe,  par  lequel 
ce  dernier  s'engage  k  dessécher  une  partie  des  ma- 
rais noyés  de  la  terre  de  Ciré,  voisine  de  la  mer.  Il 
mourut  avant  1652,  laissant  de  Jacquclte  Méhée, 
D=  d'Anqueville,  fille  de  Gédéon,  Ec,  sgr  de  l'Eslang. 
Verger-Beau  :  1"  René,  qui  suit  ;  2'  autre  René,  rap- 
porté au  ()  m  ;  3°  Isaac.  chef  de  la  branche  d'Anque- 
ville, rapportée  §  IV;  4°  Margderite,  mariée  à  N... 
Guyot,  sgr  de  Thorigny  ;  5°  Madeleine,  femme  de  Isaac 
de  Reuouard,  Ec,  sgr  de  la   Madelaine. 
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7.  —  Culant  (René  de),  dit  le  M"  de  Ciré, 
Chev.,  sgr  B"  de  Ciré,  S'-Mesme,  le  Grollet,  etc., 
servit  le  Roi  comme  volontaire  en  plusieurs  campagnes. 
Le  2  nov.  1655,  il  épousa  Madeleine  Henry,  fille  de 
Jacques,  B"  de  Cheusse,  dont  il  eut  :  l»  René,  qui 
suit;  2°  Henri,  mort  sans  alliance;  3"  .Madeleine, 
protestante,  passa  en  Prusse  et  mourut  en  Hollande.  Le 
Mémoire  imprimé  lui  donne  les  titres  de  chanoinesse 
catholique-réformée,  telle,  dit-il,  qu'elle  est  qualifiée 
dans  les  lettres  patentes  de  Frédéric,  Electeur  de 
Brandebourg,  datées  de  Potsdam  le  23  déc.  1684. 

8.  —  Culant  (René  de),  C'°  de  Culant,  Chev., 
sgr  B<>°  de  Ciré,  S'-Mesme,  le  Grollet,  etc.,  avait  obtenu 
une  compagnie  de  cavalerie  ;  mais  par  suite  de  mésin- 
telligence avec  ses  chefs,  il  se  retira'dans  ses  terres. 
En  1693  et  1696,  il  fut  choisi  pour  commander  la 
noblesse  de  Saintonge  du  ressort  de  S'-Jean-d'Angély. 
René  avait  épousé  en  1679  Marie  de  Gombacd,  D"  de 
Champfleury  et  de  la  Trépontière,  veuve  de  François 
de  la  Rochefoucauld,  M'"  de  Roissac.  Il  mourut  en 
1715,  n'ayant  de  son  mariage  que  René-Alexandre, 
qui  suit. 

9.—  Culant  (René-Alexandre  M''  de),  B"  de  Ciré, 
S'-Mesme,  le  Grollet,  Champfleury,  etc.,  fut  élevé  dans 
le  protestantisme  que  professaient  ses  parents,  jusqu'à 
l'âge  de  9  ans.  Leur  ayant  été  enlevé  par  lettre  de 
cachet,  il  abjura,  puis  fit  plusieurs  campagnes  dans  un 
régiment  d'infanterie  de  nouvelle  levée,  qu'il  était  sur 
le  point  d'acheter  lorsque  le  régiment  avec  lui  fut  fait 
prisonnier  de  guerre.  Ayant  été  réformé  k  la  paix,  il 
se  relira  alors  dans  sa  province  cl  s'y  maria  à  Saintes, 
le  31  juil,  1710,  à  Jeanne  d'Aiguières,  fille  de  Louis, 
Ec,  sgr  de  Trignan  en  Provence,  et  de  Geneviève  de 
Meanx.  Il  mourut  trois  mois  après  sa  femme,  le 
20  janv.  1744,  laissant  :  1°  René,  mort  au  berceau  ; 
2°  Marie-Geneviève,  mariée  k  François-Louis  Green 
de  S'-Marsault,  M"  de  Cbàlelaillon,  Chev.  de  S'-Louis, 
grand  sénéchal  d'Aunis  ;  3°  Marie-Gabrielle,  femme  de 
Joseph-Hector  d'Auray,  C»  de  Brie  ;  4°  René-Alexan- 
dre, qui  suit  ;  5°  et  6"  deux  enfants  morts  en  bas  âge  ; 
7"  Marie-Thérèse,  mariée  en  1746  k  Auguste-Henri 
Baudouin  de  la  Noue,  Ec,  sgr  du  Vieux-Fief.  Elle  l'ut 
inhumée  p'"  de  S'-Barthélemy  de  la  Rochelle,  âgée 
de  44  ans,  en  1763  (Rcg.)  ;  8°  Ale.xandre,  dit  le 
Chev.  de  Culant,  officier  de  marine,  mort  sans  alliance. 

10.  —  Culant  (René-Alexandre  M'»  de),  Chev., 
sgr  B""  de  Ciré,  Champfleury,  entra- au  service  dans  le 
régiment  du  Roi-lnl'antcrie,  puis  passa  capitaine  <à  celui 
de  Royal-Pologne-Cavalerie,  avec  lequel  il  fit  les  campa- 
gnesd'AlIemagne  jusqu'en  1744,  époque  où  il  se  relira  du 
service.  Il  fut  employé  sur  les  côtes  de  l'A  unis  comme  lieu- 
tenant-colonel de  dragons,  en  1747,  1748,  puis  encore 
pendant  la  guerre,  avec  le  grade  de  colonel,  et  fut  nommé 
Cliev.  de  S'-Lonis  en  mai  1763,  ayant  le  brevet  de 
mestre  de  camp  de  la  même  arme,  pour  prendre 
rang  à  partir  du  10  oct.  1738.  Marié  :  1°  le  14  oct. 
1744,  à  Marie-Marguerile-Hélène  Bady  de  Dousters 
(ou  DoDRLERS),  fille  de  Antoine-François,  Chev.,  sgr 
du  Sart  de  Dousters,  grand-bailli  d'.\vesncs,  et  de 
Marguerite  Rouillois  de  Castagne,  décédée  le  11  janv. 
1747  ;  il  se  remaria  2°  en  1777  avec  Eugénie  Gourgeau, 
dont  il  n'a  point  en  d'enfants.  Du  premier  lit  sont 
issus  :  1"  Louis-Martin,  mort  en  bas  âge  peu  après 
sa  mère;  2"  Charles-Alexandre,  qui  suivra. 

11.—  Cillant  (Charles-Alexandre  C'»de),  baptisé 
le  28  nov.  1746,  fut  mousquetaire  du  Roi  dans  la 
seconde  compagnie,  k  partir  de  nov.  1762.  Il  épousa  le 
13  nov.  1768  Elisalieth-Lucie  Petit  du  Petitval,  D'  do 
Loire,  fille   de    Pierre-Alexandre-Gaspard,  Ec,  sgr    du 


Cm.AlM'I-  («l«?) 


Pclitval,  et  lit!  Angélique  Jarry  do  Loii'6  (Ai'ch.  Cli"- 
Inl''*,  ce.  129),  dont  il  n'cnit  pus  d'eiil'iints.  En  lui 
s'tUeignit  la  braiiclio  des  sgra  do  Oirt'. 


§111. 


Branche   du  VKKttHU-BKAU. 


7.  —  Oiilant  (Itené  do),  Kc  ,  sgr  de  S'-Mcsnio 
et  du  Yergor-Hoau  (S'-Pon-hairo,  D.-S.),  sei'ond  fils  de 
Cootïroy,  baron  do  Cir6,  ol  de  Jaeqiictle  Méliée  (G°  deg., 
§  11),  fut  on  16Gi  pan-ain  au  lemplo  de  Sainl-Mnixenl 
d'une  tille  de  Jean  Chevalleau,  Eo.,sgi-  do  Hoisnigon, 
et  fut  niaintonu  dans  sa  nolilesse  en  IGtiT  par  M.  lia- 
rcnlin.l'lus  tard  il  fit  aveu  de  la  Vergnaye  (S'-Suuveur- 
Givre-en-Mai,  D.-S.),  comme  héritier  de  sa  ni^re,  le 
30  avril  1680.  (Arch.  Vien.  E'  69.)  A  la  révocation  de 
l'édil  de  Nantes,  il  fut  obligé  de  s'exiler  en  Hollande 
avec  son  fils  pour  cause  de  religion,  et  ses  biens  furent 
confi.<qués.  Il  avait  épousé  lo  21  fév.  lG6.'i  (Robert, 
not.  sous  la  cour  d'Aubigné  [Aubiguy,  Nauteuil,  l).-S.J) 
Susanne  Aymer,  fille  de  Reué,  Ec,  sgr  du  Coruiou, 
et  do  Julie  d'Augliers  do  Joubert,  dont  il  eut  : 

8.  —  CnlHiit(r.eoirroy  de),  Ec.,sgr  de  S'-Mosmc 
et  du  Verger-Beau,  revint  en  France,  abjura  le  protos- 
tanlismc  et  rentra  dans  ses  biens,  puis  épousa  Harle- 
AnueDE  BoNCHAMPS,  fille  île  René,  Ec,  sgr  de  Maure- 
part.  01  de  Catherine  do  Meulles.  D'après  une  noie,  il 
serait  décédé  avaut  1150  ;  copeudant  nous  voyons  sa 
femme,  rendant  un  hommage  le  17  aoiU  1776,  so  qua- 
lifier seulement  d'épouse  non  commune  de  Goofi'roy, 
.sans  menlioilner  le  décès  de  ce  dernier.  (Arob.  Vien.) 
De  son  mariage  GeolTroy  eut  :  1°  Renf.-Alexandbe, 
qui  suit  ;  2»  Makie,  qui  épousa  Jean  do  i(lane,  Ec,  sgr 
du  Gazon. 

9.— Cillant  (René-Alexandre  H"  de),  Chev.,sgr  du 
Vergor-Beau.  châtelain  de  Marsais,  assista  comme 
parent  maternel,  le  7  juil.  1742,  an  conseil  de  famille 
qui  interdit  Gabriel-René  de  la  Hayc-Monlbault,  devenu 
fon.  (Arch.  Vien.  E.  281.)  11  se  maria  le  19  juin  17.'iU  à 
Louiso-Paule  des  Vili.ieus  de  Chantemeui.e,  D«  de 
Marsais  en  Aunis.  En  1752  et  1736,  René-Alexandre 
rendit  aveu  k  Jean-Baptiste  Hugueteau  de  Chaillé, 
pour  la  sgrie  d'Ante  (S'"-Pézenne,  D.-S.),  qu'il  tenait 
du  chef  de  sa  femme.  (Arch.  D.-S.  B.  Sup.  14.)  Il 
mourut  avant  1767,  laissant  :  1»  Louise-Emsaoeth- 
Renée,  qui  naquit  vers  1752,  se  maria  le  8  fév.  1767 
k  Louis-Henri-Pierre  Chalmot,  Ec,  sgr  de  S^-Rlinc, 
et  mourut  le  10  nov.  1780;  2°  ALEXANiinE-<'.HARi,ES- 
ReiNé  ,  né  le  23  fév.  1753  ;  3»  l'.HAHi.ES-A.NDnÉ- 
Louis-Aleîandre,  qui  suivra  ;  4'  Louis-Alexandre- 
Henri-Renjami.n,  né  le  5  juin  1756,  décédé  le  14  juin 
1758;  5"  Marie-Louise-Radégonde,  née  le  20  ort. 
1759,  mariée  les  9  et  16  avril  1776  h  Alexis-René- 
Augéliquo  Marsault,  Chev.,  sgr  de  Parsay. 

10.  —  Cillant  (Charles-André-Louis-Alexandre, 
allas  Louis-Honri-Charlos-Aloxaudro  del,  né  lo  2  mars 
1755,  Chov.  de  S'-Louis,  ancien  officier  au  régiment  de 
Piémont-Cavalorio,  assista  par  procureur  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Poitou  en  1789,  émigra,  servit  d'abord 
comme  agrégé  dans  les  gardes  de  Monsieur.  Passé  à 
l'armée  de  Coudé,  il  y  était  à  l'époque  du  licencicnient 
(1801)  maréchal  des  logis  dans  le  régiment  d'Angou- 
lémo-Cavalerie. 

Ici  s'arrêtent  nos  renseignements  sur  la  branche  du 
Verger-Beau. 


§  IV. 


BrANCKE  u'A.IVQLTE:VILLii:. 


cuMoiv'r  (<iu) 


TCO 


7,  —  Cillant  (Isaac  de),  Chev,,  sgr  d'Anqucvillc 
DicTioNN.  HisTon,  et  Généal.  des  Familles 


(S'-Mesme,  Char.),  fils  putné  do  CoolTroy,  R""  deCii-é, 
et  de  Jar(]uetle  Méhée,  D»  d'An(|uevillo  (G°  deg.,  g  11), 
épousa  eu  lGli2  Marie  de  Culant,  fillo  do  Henri,  sgr  de 
Laudrais  (son  oncle),  et  de  Fran(;oisodo  Livonne  (5°  deg., 
§  11);  il  en  eut  :  1'  Gahriel,  qui  suit  ;  2°  Franijoisk, 
allas  Marie,  qui  épousa  le  4  juil.  1689  (Ronnean,  noi.) 
Jacques  de  Mane,  Chev.,  sgr  du  Gazon  ;  3»  Geneviève, 
femme  d'Alexandre  de  Chevreuil,  Ec,  sgr  de  Romofort  ; 
4°  Françoise-Marie,  épouse  de  Pierre  do  Gobart, 
Ec,  sgr  de  Mosnac 

_  S.  —  Cillant  (Gabriel  de),  Ec.,  sgr  d'Anqucvillc, 
marié  le  27  janv.  1699  k  Elisabeth  Hillairet,  fille  de 
Raymond,  et  de  N...  Meslaycr,  fut  père  do  :  1°  Ga- 
briel, baptisé  à  S'-I.éger  le  6  janv.  1702,  mort  jeune; 
2»  Marie-Elisadeth-Scholastiode,  femme  do  J  iseph 
de  Marin,  Ec,  sgr  de  S'-Palais  ;  3°  François-Louis, 
qui  suit. 

9.  —  Cillant  (Fran(;ois-Louis  C"  do),  Chev.,  sgr 
d'Anquevillo,  servit  quelque  temps  dans  le  corps  royal 
do  l'artillerie.  Il  épousa  Louise-Charlotte  de  Renard, 
fille  de  Charles,  inteudaut  do  la  marine  à  la  Martinique, 
et  de  Claire  Portier,  dont  il  eut  :  1"  Louis-Alexandre, 
qui  suit  ;  2"  CLAiKE-jACguKTTE,  mariée  à  René  de 
S'''-Hcrmine,  Chev.,  sgr  de  la  Barrière,  Chev.  do 
S'-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Rouergue. 

10.  —  Cillant  (Louis-Alexandre  C'°  de),  sgi 
d'Anquevillo,  servit  pendant  17  on  18  ans  comme  capi- 
taine dans  le  régiment  do  Beauvoisis,  fut  ensuite  offi- 
cier dans  les  grenadiers  li  cheval,  et  était  brigadier  des 
armées  du  Roi,  lorsqu'il  fut  nommé  député  de  la  no- 
blesse d'Angoumois,  aux  Etats  généraux  de  17S9.  Il  est 
mort  à  son  château  d'Anquevillo,  le  15  sept.  1799,  sans 
alliance. 


§  V.   —  RhAnche  de  I%ieul. 

5. —  Cillant  (Gabriel  de},  Ec,  sgr  do  Nieul,  fils 
puîné  de  Olivier,  et  de  Françoise  de  la  Rochebeaucourt 
(4"  deg.,  §  II),  fut  tué  au  siège  doS'-Jean-d'Angély  en 
1369.  Les  généalogies  ne  donnent  pas  d'autres  rensei- 
gnements sur  lui,  mais  il  a  dû  avoir  pour  fils  ou  pour 
petit^fils  : 

6.  —  Culant  (Gabriel  de),  Ec,  sgr  de  Nienl, 
marié  le  12juinlGl3  à  Gabrielle  de  Vandel,  qui  épousa 
ensuite  Charles  de  Gailard,  Ec,  sgr  de  Parsay,  fille  de 
François,  Ec,  sgr  de  la  Roche-Maurepas,  et  do. Mar- 
guerite Barbaslre. 

CUMOIVX'  (de).  —  Famille  de  très  ancienne 
noblesse,  qui  do  la  Saintongc  est  venue  s'établir  en 
Poitou,  d'où  elle  s'est  répandue  dans  l'Anjou  et  le 
Maine.  Elle  est  originaire  du  Périgord,  où  existe  dans 
le  c""  de  S'-Aulayo,  arrond'  de  Ribérac  (Dordogne),  une 
commune  de  ce  nom.  Un  soigneur  de  Cumont  on  Pé- 
rigonl  so  croisa  eu  1198,  ainsi  qu'il  est  rapporté  dans 
la  Chronique  do  Villchardouin,  intitulée  :  Seconde  Croi- 
sade lies  /''/(!»(■((/.«  et  des  Vénilietis  pour  la  con- 
quête delà  Terre  sainte.  La  branche  aînée  des  seigneurs 
do  Cumont  s'est  éteinte  au  w"  siècle  dans  la  personne 
de  LiETTE  de  Cumont,  (|ui  porta  sa  terre  patrimoniale 
dans  la  famille  des  Gidllor  de  la  Roclie-Janbert,  son 
époux.  D'après  une  généalogie  do  la  famille  de  la  Char- 
lonnie,  due  à  M.  An.  I.averny,  Lietlc  de  Cumont  avait 
épousé  (sans  doulecn  1"'  noces?)  Pierre  de  la  Place,  qui 
testa  en  1499  (il'une  ancienne  familllo  do  l'Angoumuis). 
I   (G"  do  la  Charlonnic.  La  Rochelle,  1892.) 
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Blason  :  d'azur  à  la  croix  pauée  et  alaisée  d'argent. 
(Déclaré  en  1698  k  l'Arm.  de  la  Rochelle.) 
S'-Allais  dit  simplement  croix  pattée. 
(D"  de  la  noblesse,  II,  293.)  Dans  Couget 
et  dans  le  Nobiliaire  du  Limousin,  c'est 
de  gueules  h  la  croix  patlée  et  alaiséo 
d'arjîent.  D'après  Denais,  Armoriai  d'An- 
jou'(t.  1,451),  les  brandies  du  Puy,  du 
Buisson  et  de  Pruina,  séparées  depuis  1450,  portent, 
comme  branches  cadettes,  k  titre  de  bri- 
sure :  a  d'azur  a  trois  croix  patlécs 
d'argent  ».  Dans  l'Armoriai  du  Poitou  de 
nOO,  on  a  donné  d'office  nn  blason  de 
fantaisie  :  «  de  sinople  k  l'ancre  d'argent 
renversée  ».  Mentionné  k  tort  par  Rietstap. 
Un  sceau  de  Hugues  de  Cuninnt,  Chev.,  en 
1340,  porte  une  croix  (sic).  Un  autre  sceau  de  Giraud 
de  Cnmont,  Ec,  en  1351,  porte  une  croix  pattée.  (Sceaux 
de  Clairambault.) 

Nous  nous  sommes  aidés  pour  rédiger  cette  généalogie 
d'un  Mémoire  communiqué  par  M.  le  marquis  de  Cu- 
monl  ;  d'un  fragment  généalogique  qui  se  trouve  aux 
archives  de  la  Vienne  (E.  61),  qui  fut  adressé  vers 
1780  a  une  dame  de  Cnmont  habitant  Poitiers,  par  un 
M.  Bouhelier  ;  d'un  travail  de  feu  M.  Théophile  de  Bremond 
d'Ars,  qui,  d'accord  avec  M.  d'Arlot  de  Frugie,  posses- 
seur actuel  du  chat,  de  Cumont,  et  M.  Laine  (Dict. 
véridique  des  origines),  dit  la  famille  de  Cumont  ori- 
ginaire du  Périgord  ;  et  enfin  d'après  un  grand  nombre 
de  notes  extraites  des  Archives  de  la  Vienne  ou  prove- 
nant de  nos  propres  recherches. 

Ciiinont  (Hugues  de),  Chev.,  servant  dans  les 
guerres  de  la  Saintonge  contre  les  Anglais,  donna  quit- 
tance de  ses  gages  militaires  à  liriaigne,  le  20  mai 
1340,  scellée  do  son  sceau.  (Clairambault,  38,  p.  2861.) 

Cumont  (Giraud  de),  Ec,  servant  dans  l'armée 
du  Roi  en  Saintonge,  donna  quittance  de  ses  gages  le 
4  avril  1351  et  le  2S  août  1352.  Son  sceau  porte  une 
croix  pattée  et  une  colice   en  bande.  (Gaignières,  '773, 

p.  ne.) 

Cuiuont  (Hugues  de)  était  en  1393  garde  du 
scel  établi  aux  contrats  pour  le  roi  de  France  kS'-Jean- 
d'Angély.  (Arch.  Aunis  et  Saintonge,  1875,  179.)  » 

Cuiuont  (André  de)  était  lieutenant  du  sénéchal 
à  Civray  lorsque  Jean  Chambon,  sénéchal  du  Poitou, 
donna  commission,  le  25  mai  1484,  pour  l'ajourner, 
ainsi  que  d'autres  ses  complices,  coupables  de  s'être 
assemblés  au  nombre  de  40  ou  50  et  d'avoir  maltraité 
des  sujets  du  Chapitre  de  S'-HUaire-le-Grand.  (Arch. 
Vicn.  S>-Hilaire-le-G''.) 

Cumont  (Marguerite  de)  épousa  le  30  août  1628 
(Germain,  nol.),  k  Chérigué,  Nicolas  de  L'Aagc,  Ec,  sgr 
de  la  Rochc-Maugouault,  qui  eu  1664  transigeait  au 
nom  de  sa  femme  avec  André  Normand,  comme  époux 
de  Louise  de  Cumont  (Pellerin,  not.  à  Chef-Boutonne). 
Elle  était  veuve  en  1665  et  transigeait  le  5  juin,  en 
l'élude  de  l'ellerin  précité,  avec  son  fds  aîné  Jacques  de 
L'Aage,  au  sujet  de  lu  dot  promise  k  ce  dernier,  lors  de 
son  mariage. 

Cumont  (Anne  de)  avait  épousé  avant  l'anuée 
1616  Gabriel  de  Massacré,  Ec,  sgr  de  Limor  (Classais, 
D.-S.),  dont  elle  était  veuve  le  31  déc.  1646,  d'après 
un  acte  reçu  par  ledit  Pellerin. 

Cumont  (Marie  de)  est  dite  dans  un  acte  habiter 
le  bourg  de  Chérigné  en  1639.  (Reg.  d'Aubigné.) 

Cumont  (Marie  de),  de  la  p'"  de  Vinax  (Ch''- 
Inf"),  nouvelle  convertie    en  1667,  est  dite  femme  de 


CUMOIVX  (de) 


René  Herpin,  s'  de  Grand-Champt,  p'"  des  Adjots  (Cha- 
rente). (Reg.  d'Aubigné,  D.-S.) 

Cumont  (Madeleine  de)  était  en  1667  femme  de 
Gabriel  HouiUou,  Ec,  sgr  de  Fayolles.  (Id.) 

Cumont  (Daniel  de),  demeurant  k  Ensigné,  fut 
maintenu  noble  le  1"  sept.  1667.  (Cat.  annoté.) 

Cumont  (Toussaint  de),  Ec,  sgr  du  Fief-Nou- 
veau, avait  épousé  Susanne  de  S'-Martin,  qui  est 
dite  sa  veuve  dans  le  procès-verbal  de  son  abjuration, 
dressé  le  13  avril  1671.  (Reg.  d'Aubigné.) 

Cumont  (Madeleine  de)  fut  marraine  dans  l'é- 
glise d'Aubigné  en  1679.  (Reg.) 

Cumont  (Toussaint  de),  Ec,  sgr  de  Longchamps, 
assiste  le  2  mai  1685,  dans  l'église  d'Aubigné,  au  ma- 
riage de  J.-B.  Brunct,  sgr  de  Villcgay  en  partie,  avec 
Renée  Marchand,  (Id.) 

Cumont  (Marie  de)  était  veuve  de  Antoine  du 
Rochier  en  1740,  date  du  mariage,  dans  l'église  d'Au- 
bigné, de  leur  fille  Marie  avec  Mathuriu  Rochier,  s'  de 
Boisjolly.  (Reg.J 

Cumont  (Charles  de)  fut  pensionné  (300  liv.)  en 
1771,  en  raison  de  ses  services  en  qualité  de  lieu- 
tenant de  vaisseau. 


§le. 


Première  Branche. 


1.  —  Cumont  (Raymond  1"  de),  Chev.,  sgr  de 
Salbeuf  ;  en  l'érigord  et  capitaine  de  50  hommes  d'ar- 
mes, fut  fait  iH'isonnicr  par  tr,iliison,  élaul  à  la  messe, 
et  conduit  au  château  de  Fronsac  Sa  maison  de  Salbeuf 
fut  prise  et  pillée  pendant  sa  captivité.  Philippe  de 
Valois,  par  lettres  de  1336  adressées  au  sénéchal  de 
Saintonge,  le  fit  réintégrer  dans  ses  biens.  11  avait  eu 
de  Charloitc  iiE  Saige  ou  Taigeou  Faige,  sa  femme  : 

2.  —  Cumont  (Patrice  1"  de),  Chev.,  sgr  de  Sal- 
beuf, ayant  réuni  les  habitants  de  S'-Jean-d'.4ugély,  chassés 
de  leur  ville  depuis  13'i7  par  le  C"-'  de  Derby,  se  mit  k 
leur  tête  et  fit  aux  Anglais  une  guerre  acharnée  qui  se 
termina  en  1372  par  la  prise  deS'-Jean  ;  mais  il  ne  put 
jouir  longtemps  de  sa  victoire,  car  il  mourut  peu  après 
des  suites  des  blessures  qu'il  avait  reçues.  Marié  avec 
Jacquette  la  Personne,  il  en  eut  : 

3.  —  Cumont  (Raymond  11  de),  Chev.,  sgr  d« 
Salbeuf  et  de  Forgettes,  était  encore  jeune  lorsqu'il 
perdit  son  père.  Les  habitants  de-S'-Jean  reconnaissants 
le  nommèrent  leur  maire  en  1397  et  1405.  Il  épousa 
Marguerite  de  Tootessans,  fille  de  Guillaume,  Chev., 
sgr  de  la  Jarrie,  qui  lui  apporta  les  terres  de  Courjon  et 
de  la  Jourdinière,  et  en  eut  : 

4.  —  Cumont  (Hugues  de),  Chev.,  sgr  de  Sal- 
beuf, Forgettes,  Courjon,  la  Jourdinière,  fut  auiisi  nommé 
maire  de  S'-Jean  en  1440  et  1441.  11  laissa  de  son 
mariage  avec  Béatrix  de  Lestans,  D°  de  Chantenier- 
lière  (près  Aulnay,  Cliarente-Inf")  :  1°  Jean,  qui  suit  ; 
2°  Gilles,  tige  de  la  branche  du  Puy  (§  Vil). 

5.  —  Cumont  (Jean  I"  de),  Ec,  sgr  de  Forgettes, 
la  Jourdinière,  de  Courjon,  de  Vaussay  ou  Voissay  et 
de  Chantemerlière,  du  chef  de  sa  mère,  rendit  en 
1460  hommage  de  sa  terre  de  Voissay  au  sgr  de  Tail- 
lebourg.  Certains  généalogistes  disent  qu'il  fut  aussi 
maire  de  S'-Jeau  en  1451,  1457  et  1463.  Il  épousa 
Andrée  Adffuav  ou  Aitfroy,  dont  il  eut  :  1°  Elie,  qui 
suit  :  2"  Pierre,  qui  |iartagea  en  1487  avec  ses  frères  ; 
3°  Jean,  moine  bénédictin,  qui  en  1492  était  sous- 
prieur  de  l'abbaye  de  S'-Jean-d'Angély. 

6.  —  Cumont  (Elie  1"  de),  Ec,  sgr  de  la 
Chantemerlière,    Voissay,    Fief-Brun,    etc.,    maire    de 
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S'-Jcaii  on  1191,  fut  aussi  lieutenaul  fjôiu'ial  on  celle 
ville  II  rcnilil  le  28  nov.  1490  un  aveu  au  sgrd'Anlnay, 
comme  ayanl  ilniil  de  chasse  dans  sa  forêt.  (Hcrornuilion 
dos  forOls,  i'J.)  Marii!  i>  Pen'iuc  Maoé,  il  eu  eul  :  1"  I'a- 
TBicE,  qui  suit  ;  2°  (UiiLLAUME,  S'  dc  lu  Jonrdiuiùre, 
ftil  eonseillei-  du  corps  de  villo  d'Angouliîmo  en  1508, 
t'clioviu  de  lol2  h  lol3,  lieutenanl-gi'néral  do  la  si'nc!- 
chaussc'e  en  lal4,  lors  de  la  puhlicalion  dc  la  Ooutunu^ 
(Vicier  do  la  Pile);  3»  Jean,  auteur  de  la  hranclie  de 
Ficf-Urua  (§  VI);  i"  Marie,  qui  l'pousa  le  3  aoiM  InlO 
Joau  Normand,  iMu  il  Angonlèmo  ;  3°  Cathkiune.  D'après 
les  notes  de  M.  Jourdau.  il  aurait  eu  aussi  :  6'  Mahe- 
i.KiNE,  "i"  PEunuTTE,  qui  (!tait  vcuvo  en  l.'iSl  do  N... 
Turpin,  s' de  Pelltzac?  lioencii!  es  lois;  8°  Maugierite, 
D°  de  Moucliednne,  mariée  il  Arnaud  d'Omisson  ? 

-7.  —  Ciiiiiont  (Patrice  11*  de),  Ec,  sgr  de  Clian- 

tcuierlii'>ro,  Voissuy,  etc.,  transigea  avec  ses  deux 
l'rcros  et  sa  sunir  le  29  (é\.  ISOS  (Bruu,  not.  il  S'- 
Jean-d'Augi'ly.)  11  fut  reconnu  noble  par  les  fabric|ueurs 
des  p""'  de  Contré  et  de  Charbonnières  (Ch''-lnf'"),  et 
déclara  posséder  SO  liv.  de  revenus  le  il  fév.  l.')29 
(serment  prêté  il  Chizé),  lors  de  la  collecte  pour  In 
rançon  de  François  l"'.  Marié  en  1505  ii  Louise  de 
LivENNE  (Maintenue  de  d'Aguessean),  dite  de  Livuon 
par  Bégon  et  Maichin  il  en  eut  au  moins:  1°  Pardoul 
ou  Paiidodx,  qui  suit;  2°  jAcijt'ETTE,  mariée  vers  1530 
k  Pierre  Uruu.  Ec,  sgr  de  Corsay,  puis  k  Jeau  du  Val, 
Ec,  sgrdel.alesart  ;  3°  Placide,  Ec,  sgr  de  Pierrebrune, 
épousa  le  12  oct.  lijll  Françoise  d'Arthus,  fille  de  feu 
Jean,  et  de  Jeanne  de  Pontliieu.  A  l'occasion  de  ce  ma- 
riage, il  abandonna  il  Jeanne  de  Beauchanips,  veuve  de 
son  frère  Pardoul,  et  tutrice  de  ses  enfants  mineurs, 
tout  ce  qui  pouvait  lui  revenir  dans  la  succession  de 
Patrice  et  de  Louise  de  Livron.  leurs  aïeux.  (Nob. 
Limousin.)  De  son  mariage  Placide  eut  un  fils,  Joachim, 
Ec,  sgr  dc  Maisounais,  atiàs  Maisouvaull  ou  Maison- 
neuve,  qui  demeurant  au  Cimetière  (Cherigné,  D.-S.), 
passa  le  23  avril  1646  (Pellerin,  not.  à  Cbef-Boutonne) 
un  accord  avec  Catherine  du  Cbastelier,  veuve  de  Guil- 
laume de  Haulefoy,  Ec,  sgr  de  Fonlenilles,  et  vivait 
encore  en  1653,  d'après  un  acte  reçu  même  notaire.  Le 
12  cet.  1601,  il  avait  épousé  Madeleine  de  Vivonne, 
fille  dc  Tobie,  Chev.,  sgr  d'iteuil  (^Vienne),  et  de  Made- 
leine Contel.  11  n'eut  de  ce  mariage  qu'une  fille,  Estheb, 
qui  se  maria  le  l'"'  mai  1642  (Bourreau,  not.  k  Cbérigné) 
avee  François  de  Mallevanlt,  Ec,  sgr  de  la  Varenne, 
dont  elle  était  veuve  en  1663.  (Min.  Penigaud,  not.  S 
Cbef-Boutonne.) 

8.  —  Ciiniont  (Pardoul  ou  Pardoux  dc),  Ec, 
sgr  de  Chanlemerlière,  Voissay,  du  Cliou,  les  Tauuières, 
etc.,  faisait  un  échange  le  22  juil.  1.53S  avec  un  nommé 
Pierre  Sardet,  laboureur.  Il  rendait  au  roi,  comme  sgr 
d'Aulnay,  un  hommage  pour  Chantemerliêre  le  20  fév. 
1550,  et  était  mort  avant  le  24  juin  1577,  date  d'un 
partage  fait  entre  sa  veuve  et  leurs  enfants.  (Nous  avons 
vu  il  l'article  do  l'iacidc,  frère  de  Pardoux,  que  le  décès 
de  ce  dernier  était  même  antérieur  au  mois  de  mars 
1571.)  Pardoux  avait  épousé  en  1342  Jeanne  de  Beau- 
ciiAMPS,  fille  de  f.eoffroy,  Ec,  sgr  de  Villeneuve,  Sou- 
vignc,  et  de  Micbelle  de  Viron.  Il  en  eut  :  1°  Hilaire, 
qui  suivra;  2"  Joachim,  Ec,  sgr  dos  Calloires,  épousa 
Jeanne  de  la  Barue,  qui  était  déeédée  dés  lo  13  oct. 
1616,  dont  il  eut  an  moins  JeaiNne.  mariée  le  13  oct. 
1616  il  Gédéon  de  Félix,  s'  de  la  Pnllesière,  de  Vinax 
et  de  Longeays.  (Kev.de  Saintongc  1894,  1'"  livraison.) 

3°  David,  Ec,  sgr  du  Clion  et  dc  lîomcfort,  gentil- 
homme do  la  Chambre  du  roi  Henri  IV  en  1599,  qui  en 
1593  était  époux  de  Marie  Bobert,  fille  de  Françins, 
Ec.,sgrdoRoniefort,  etde  Claire  Moreau,  et  qui  se  maria. 


parait-il,  eiisnile  il  Marie  Bat  de  Sai.vert,  dont  il  ont 
an  moin.s  nne  fille,  Susanne,  mariée  le  3  mai  1621  ii 
Chartes  Bechet,  Ec,  sgr  do  Biarge  (G'-  Bccbef); 
4"  Jean,  tige  de  la  branclio  do  Pansacrc  et  du  Taillant 
(§  III);  5»  Louis,  Ec,  s'  do  Presie,  mort  avant  le  17 
janv.  1570,  laissant  veuve  sans  enfants  Marguerite 
BiiMEiiT  (sanir  do  la  femme  de  son  frère  Jean),  lillc 
de  François,  Ec,  sgr  de  Bomefort,  et  de  Claire  Moreau; 
6°  Marie,  7-  Michelle,  qui  épousa  vers  1570  Jacques 
Rocbier,  s'  de  la  Fontaine  (N'éré,  Ch'^-Inf'"),  (de  Bre- 
niond,  Bolcs  Saintougeais)  ;  8°  Charlotte,  mariée  lo  20 
avril  1387  à  Philippe  de  Chauvrays,  s'  de  Chczperrino; 
9°  antre  Marie,  qui  toutes  les  quatre  eurent  en  partage 
la  terre  de  Presie,  près  Aulnay,  par  acte  du  26  juin 
1577  (reçu  Tusson,  not.). 

9.  —  Cumont   (Hilaire  de),  Ec,  sgr  de  Chan- 

temeriièrc  et  de  Voissay,  rendit  honimage  au  château 
d'Aulnay,  le  2  juil.  1596,  de  sa  terre  de  Chanlemer- 
lière, qu'il  tenait  il  hommage  lige  au  devoir  de  50 
sols,  et  devait  nu  hommage  plain  an  devoir  d'un  éperon 
doré  de  mortemain,  pour  la  haute,  moyenne  et  basse 
jusiieedudit  lieu.  Par  ordonnance  de  la  cour  des  Grands 
Jours  de  Poitiers  du  7  nov.  1579,  Hilaire  et  ses  parents 
Jean,  sgr  de  la  Poislière,  et  Joachim,  sgr  des  Galloires, 
furent  arrêtés  comme  inculpés  de  meurtre.  (M.  Stat. 
1878.)  Le  13  oct.  1577,  il  avait  épousé  (Boux,  not.  à 
S'-Jeau-d'Angély)  Anne  de  Livenne,  fille  de  Etienne. 
Ec,  sgr  de  Vouzan,  et  de  Marie  de  l.iveune.  dont  il  eut  : 
1°  Jean,  qui  suit  ;  2»  Louis,  tige  de  la  branche  de 
Puymarleau  (§  H)  ;  3''  nne  fille  :  c'est,  croyons-nous, 
Charlotte,  mariée  en  1643  ii  Hélie  Couraudin,  Ec,  sgr 
de  l'Isle-sur-Chizé,  qui  était  déjii  veuf. 

10.  —  Cumont  (Jean  II»  de),  Ec,  sgr  de  Chan- 
temerliêre et  de  S'-Ccnyer,  partagea  avec  son  frère  la 
succession  de  son  père  eu  1628,  et  recevait  le  31  nov. 
1630  une  obligation  passée  il  sou  profit  par  Pannelier, 
not.  à  Chef-Boutonue.  Il  avait  épousé  le  16  aoiU  1615 
iValin,  not.  en  Angoumois)  Françoise  Rousseau,  dont 
il  eut:  1»  Hélie,  Chev.,  sgr  de  Chantemerlièi'e,  qui 
épousa  le  3  août  1644  Jeanne  Isle.  fille  (croyons-nous) 
de  Isaae,  Ec,  sgr  dé  Loire  et  de  la  Matassière,  et  do 
Lydie  Palet.  Lo  13  juin  1647,  il  rendit  au  chat.  d'Aul- 
nay un  dénombrement  pour  le  droit  de  chasse  qu'il 
prétendait  avoir  dans  la  forêt.  (Réf-  des  forêts,  29.)  Le 
13  juil.  1675,  il  fit  entériner  les  lettres  de  grâce  qu'il 
avait  obtenues  avec  certains  membres  de  la  famille  de 
Beauchanips  inculpés  d'atlentat  contre  les  enfants  do 
Gandin  et  de  Charles  des  Arniuds.  (Not.  d'Orfenille.)  Le 
2  janv.  de  cette  année  1673,  il  assistait  comme  parent 
il  la  curatelle  des  enfants  dc  Charles  de  Beauchanips, 
sgr  de  Charbonnières,  et  mourut  en  16'<0  sans  postérité. 
Il  avait  été  maintenu  dans  sa  noblesse  par  Barentin,  avec 
sou  frère  Louis  et  autres,  le  14  sept.  1667  ;  2"  Louis, 
qui  suit  ;  3°  Susanne,  mariée  eu  1636  ii  David  de  Cu- 
mont, Ec,  sgr  du  'l'aillant  (11"  deg.,  §  III). 

11.  —  Cumont  ;  Louis  de),  Ec,  sgr  de  Launay, 
des  Esliêres  et  des  Tannières,  épousa  le  2  avril  1643 
Louise  de  Meschinet,  D»  des  Estières  et  des  Tannières,. 
terres  qu'elle  apporta  il  son  époux.  Louis  obtint  de 
M.  Bareniin  nue  maintenue  de  noblesse  le  14  sept.  1667 
et  fut  condamné  par  arrêt  rendu  par  Barentin  en  200 
liv.  dc  rcstiliilion  et  d'anicuiles,  pour  malversations 
commises  dans  la  furet  d'Aulnay.  Il  lesta  le  4  mai  1698 
(Calard,  not.  ii  Ai.lnay)  en  faveur  de  Jeau  son  fils  et 
des  enfants  de  son  fils  Jean.  (Richehoui'g.)  Il  avait  eu 
do  son  mariage  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2«  Louise,  qui  en 
10S8  élait  veuve  dc  Auguste  de  Lastc,  s'  de  Clioisy, 
sur  laquelle  Chanlemerlière  fut  confisquée  quand  ello 
passa  en  Hollande  pour  cause  de    religion  ;  3°  Jeanne, 


772 


CUMOMX  («le) 


nouvelle  convertie,  à  laquelle  le  Roi  lit  don,  le  22  dé- 
cembre 16S8,  des  biens  meubles  et  immeubles  ayant 
appartenu  à  sa  sœur  Louise,  v«.  de  Choisy  (Mi5m.  judi- 
ciaire relatif  au  procès  entre  les  familles  de  Cumont  et 
de  Meschinet)  ;  4°  peut-être  Marie,  qui  nous  paraît 
avoir  épousé  le  25  avril  16S6  Jean  Gaudiu,  Ec,  sgr  du 
Plan  (Lalniant,  notr  à  Auge,  D.-S.). 

12.  — Cumont  fjcau  III  de),  Ec,  sgrdesEstières, 
épousa  le  22  sept.  1668  (Tliibault,  not.  en  Angoumois. 
Maupeou)  Marguerite  Raymond  Jean  fut  maintenu 
noble  le  31  mai  1699  par  M.  de  Maupeou  (0.),  et  par 
M.  de  Ricbebourg  le  7  mai  1715.  (A.  H.  P.  24.)  Après 
sa  mort,  il  fut  dressé  inventaire  de  sa  succession  mo- 
bilière le  24  mars  1116.  (Esnaud,  not.  do  la  V"  d'Aul- 
nay.  A.  H.  P.  22.)  Ses  enfants  furent:  1°  Jacques, 
qui  suit  ;  2'  jACooES-ADSti.-iTE,  tué  aux  armées  avant 
nOT  ;  3"  Françoise,  mariée  par  contrat  du  6  juin  1719 
à  Pierre  Le  Rel,  s'  de  Seueuil.  Elle  avait  fait  bommage 
le  26  janv.  171S  du  Fief-Girard  (N.  féod.),  et  sou  mari 
rendait  aveu  du  même  fief  le  24  mai  1732,  du  chef  de 
sa  femme. 

13.  —  Ciimont  (Jacques  de),  Chev.,  sgr  dos 
Estières,  Fief-Oirard,  Chantemerlière,  est  qualifié  sgr 
du  Fief-Girard  et  l'apitaine  d'une  compagnie  de  chevau- 
légers  au  régiment  du  prince  de  Talmont,  dans  un  acte  du 
8  avril  1701.  11  fut  nommé  mestre  de  camp  par  com- 
mission du  6  avril  1706,  et  est  mort  sans  alliance  en 
170S.  La  terre  de  Chantemerlière  fut  saisie  sur  sa  suc- 
cession, à  la  requête  de  M.  de  Courbon.  (Arch.  Civrav, 
160.) 


§    II. 


Branchk    de    Puvhiarxeau    et 

DE     LiUCHK. 


10.  —  Cumont  (Louis  de),  Ee.,  sgr  de  Puy- 
marteau,  fils  puîné  de  Hilaire  et  de  Anne  de  Livenne 
(§  I,  9*  degré),  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Ba- 
rcnlin  le  1''  sept.  1667.  fut,  par  arrêt  donné  il  Fon- 
teuay-le-Comte  le  9  mai  1667  par  Barentin,  déboute  de 
ses  prétentions  aux  droits  de  chauffage,  pacage  etpasnage 
qu'il  prétendait  avoir  dans  la  forêt  d'Aulnay.  Marié  le 
1"  mai  1616  (Favier  et  Fraud,  not.  h  S'-Maixent.  — 
Maupeou,  0.)  h  Hélène  de  Cumont,  sa  parente,  fille  de 
René,  sgr  de  Fief-Brun,  et  de  Renée  Ribier,  sa  troi- 
sième femme  (10°  deg.,  §  VI),  il  en  eut:  1°  René,  qui 
suit;  2°  Jean,  Ec,  s'  de  Monlivaut,  n/iàs  Moulinvaull, 
non  marié  en  1636,  est  mentionné  dans  le  règlement 
d'une  succession  passée  en  1637  entre  divers  membres 
de  la  famille  de  Cumont  (Arch.  Vien.  E'-  67);  3»  Isaïe; 
ils  étaient  mineurs  à  cette  même  date  et  sous  la  tutelle 
de  leur  père  (id.)  ;  4"  Hippolvte,  mariée  le  19  sept. 
1644  il  Jérôme  de  Gondy,  B°"  de  Codun,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans, 
et  capitaine  de  chevau-légers  (id.)  ;  3°  Marie,  et  6°  Ma- 
deleine, l'une  et  l'autre  mineures  h  cette  date  de  1637  ; 
7°  Jeanne,  femme  de  François  de  S'-Martin,  Ec,  sgr 
du  Puy,  déeédée  avant  1637.  (id.) 

11.  —  Cumont  (René  de),  Ec,  sgr  de  Puy- 
marteau  et  de  Fief-Brun,  épousa  d'abord  le  29  déc. 
1642  Renée  de  Layre  (Foucault  et  Baron,  not.  ii 
Ciief-Boutonne),  juiis  se  remaria  le  1"  mars  1664,  le 
même  jour  que  Gabriel  son  fils  (Pellerin  et  Coyteux, 
not.  K  Chef-Boutonne),  k  Louise  de  Beaucmamps  (de 
Maupeou,  0.),  veuve  de  Pierre  Pèlerin,  s'  de  la  Verrie, 
et  fille  de  Daniel,  Ec,  sgr  de  Villeneuve,  et  de  Isa- 
beau  Chastciguer.  Le  19  juil.  1666,  il  transigea  avec 
Pierre  Raveau,  s'  de  Linières  (Pellerin,  not.  Ji  Clief- 
Boutonnel,  et  le  7  déc.  )67o  il  fit  avec  sa  femme  un 
accord  avec  Isaac  de  Beauehamps,   leur  frère  et  beau- 


ClJIHOl^X  (de) 


frère,  pour  les  sommes  à  eux  adjugées  par  arrêt  du 
12  août  précédent,  sur  Alexandre  de  Beauehamps,  au 
sujet  de  la  succession  de  René  de  Beauehamps, 
Ec,  sgr  de  Maisonnay  (Barbade,  not.  k  Chef-Bou- 
toune).  Du  premier  lit  sont  issus:  1°  Gadriel,  qui  suit; 
2"  Jeanne-Marie,  habitait  Vinax  (Ch''-Inl*")  lorsqu'elle 
épousa  le  5  ou  26  juin  16S4  Louis  Maichin,  Ec,  sgr  de 
Fief-Franc. 

12.  —  Cumont  (Gabriel  de),  Ec,  sgr  de  la  Chau- 
viére,  épousa  le  1"  mars  1C64  Charlotte  Pellerin 
(Pellerin  et  Coyteux,  not.  à  Chef-Boutonne).  Il  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  par  M.  de  Maupeou  le  22  mars 
1699  et  le  21  juil.  1715  jiar  M.  de  Ricbebourg.  (A.  H. 
P.  22.)  Sa  femme  décéda  à  Chives  (Ch^-Inf"),  élant 
veuve,  le  14  uov.  1731.  Ils  avaient  eu  de  leur  mariage  : 
1°  RENii,  qui  suit  ;  2°  .Madeleine,  mariée  en  1707  à 
Jean  de  Salignac-Fénelon,  Ec,  sgr  de  la  Maingoterie, 
dont  elle  était  veuve  le  13  sept.  1741.  Elle  fut  inhumée 
le  30  déc.  1733. 

13.  —  Cumont  (René  de),  Ec,  sgr  de  Fief-Brun, 
épousa  le  24  juil.  1702  Marie  de  Gigou  (Isambard, 
not.  de  la  V"  d'Aulnay),  qui  lui  apporta  la  terre  de 
Luché.  Elle  était  sa  veuve  lorsqu'elle  obtint  de  M.  de 
Ricbebourg  une  maintenue  le  12  juil.  1713.  De  ce 
mariage  il  eut  :  1°  René-Renjamin,  qui  suit  ;  2»  d'après 
une  note,  Louise,  mariée  à  Louis  de  Mannes,  Ee.,sgr 
des  Cours,  fut  marraine  k  Javarzay,  le  21  juil.  1727,  de 
Hélène-Rosalie  Gilbert.  On  la  trouve  citée  sur  les 
registres  de  la  p'"  de  Chives  (Ch'«-Inl"),  à  partir  du  12 
janv.  1727  jusqu'au  17  fév.  1736.  Dans  un  acte  du  12 
août  1734,  elle  est  nommée  Elisabeth,  (Reg.) 

14.  —  Cumont  (René-Benjamin  de',  Ec.,  sgr  des 
Estières,  de  Luché  et  du  Fief-Girard,  épousa  le  16  mars 
1727  (Bouffard,  not.  roy.  à  S'-Maixent),  Susanoe  de 
Mallevault,  fille  de  François,  Ec,  sgr  de  la  Varenne, 
et  de  Florimonde  Louveau.  II  fut  en  1753  curateur 
aux  causes  de  Charles  Maichin,  Ec,  sgr  de  la  Touche- 
rolle.  Le  8  août  1715,  il  avait  reçu  une  déclaration  de 
censive  de  Pierre  Gilbert,  sénéchal  de  Cliel'-Boutonne 
(Desmarets,  not.),  et  passa  divers  actes  en  1754  et  1738. 
Jacques  de  Nossay,  sgr  de  la  Forge,  obtint  à  la  séné- 
chaussée de  Civray  contre  René-Benjamin  une  sentence 
maintenant  le  sgr  de  la  Forge  en  possession  des  hon- 
neurs et  prééminences  dans  l'église  de  Luché,  comme 
haut  justicier  de  cette  paroisse.  (Greffe  de  Civray,  I.  46.) 
De  sou  mariage  sont  issus  :  1»  François-René,  qui  suit  ; 
2°  Jean-Gabriel,  3»  François,  sans  alliance  ;  4°  An- 
gélique, religieuse  au  couvent  de  Puyberland,  qui,  lors 
de  la  fermeture  de  cet  établissement  en  1791,  se  retira 
à  Luché  près  de  son  frère  René,  et  fit  dresser  un  inven- 
taire le  27  sept.  1793  (Barbier,  not.  à  Chcf-B<mtoune)  ; 
3°  Françoise,  mariée  en  1667  à  Joseph-Elie  licsprez 
d'Amhreuil,  Chev.,  sgr  de  MériUé  (ViliefoUet,  D.-S.), 
auquel  elle  porta  la  terre  de  Luché.  Le  2  sept.  1782, 
elle  faisait  dresser  par  Barbier,  not.,  l'inventaire  de  la 
succession  mobilière  de  son  mari  ;  6°  Anne-Charlotte, 
qui  épousa  le  6  mai  1768  Jean-Pierre  de  Condé  (Isam- 
bard, not.  eu  Aunis). 

15.  —  Cumont  (François-René  de),  Chev.,  sgr 
des  Estières,  décédé  sans  alliance,  se  qualifiant  de  sgr 
de  Luché,  des  Estières,  Vief-Cirard,  donnait  une  main- 
levée en  1773  comme  héritier  de  son  père,  qui  était 
acquéreur  des  biens  do  Françoise  de  Cumont,  épouse 
de  Pierre  Le  Bel,  Ec,  sgr  de  Seueuil. 


§  iir. 


Branche    du    TaillAMX. 


9.  —  Cumont  (Jean  I"de),  Ec,  sgr  de  Pansacre 
c»'  de  Masdieu,  Charente)  et  de  la  Jourdinière,  fils  puiné 


Cl'IHO!V-r  («lo) 


•M 


cuMoivr  («lo) 
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(lo  Pai'doul  do  Cumoiit  et  de  Jeanne  de  Beauclmmiis 
(8"  di'g.,  §  1),  i^oiîsa  le  19  ou  21  di''c.  l'iTl  C.liiiie 
IlonKm-,  lillf  de  François,  Ko.,  st;r  do  lîonielbrl,  el  de 
Claire  Moi-ouu,  dont  il  eut  :  1»  Jea.n,  quisiiivni  ;  2"  M\- 
iiiK,  qui  i^pousa  le  26  noilt  162S  Pliili|ipo  llorrio,  Ec., 
sgr  de  la  C.ouradc,  et  qui  mourut  en  ItiKi  ;  3°  Jkannb, 
niiirii'o  il  Jean  C.oumard,  dont  elle  était  veuve  en  ltii6. 
Elle  avait  partagé  lo  l"'  jnil.  1623  aveo  ses  frère  cl 
sivur  (Snreaud,  not.  à  S'-Joan-d'Angély)  la  sueocssiou 
do  leur  nuM-e.  Jeaiino  mourut  k  Verleuil  (Ch"),  laissant 
un  testament  daté  du  2i  janv.   1660. 

10.  —  Cuniont  (Jean  II' de),  Eo.,  sgr  de  Pansacre 
(écrit  Pransacq  par  Maupeou),  prit  part  au  partage  du 
l"juil.  1623.  Il  avait  épousé  le  24  mars  précédent 
(Chariot,  not.  ii  S'-Joan-d'Angély.)  Amire  CoUAL'LT(id.), 
fille  de  feu  noble  honuiie  Pierre,  et  de  Marthe  Viault. 
Il  eut  do  oc  mariage  :  l<>D.\vin,  qui  suit  ;  2'Timothée, 
qui  a  formé  la  branche  de  Pansacre  §  IV  ;  3*  Anne, 
vivant  en  1698  ;  4°  Racuel. 

11.  —  Ciiiiiont  (David  de),  Ec.,  sgr  du  Taillant, 
se  maria  en  1656  a  Susanne  de  Cumont,  fille  de  Jean, 
s'  de  Chantemerlière,ct  de  Françoise  Rousseau  (lOvIeg., 
§  l'O.ct  partagea  avec  son  frère  el  ses  sœurs  la  succession 
de  leur  père  le  26  janv.  1658.  Il  fut  maintenu  noble  par 
Barentin  lo  l"  sept.  1661.  De  son  mariage  il  eut  : 
1°  David,  mort  sans  postérilé  ;  2'  Eraste-Louis,  qui 
suit. 

12.  —  Cumont  (Eraste-Louis  de),  Ec,  sgr  de 
Lougehamps,  habitait  f"  d'Aubigné  (arrondissement 
de  Melle,  D.-S.).  11  épousa  le  30  janv.  16To  (Piu'lier  et 
Dupont,  not.  k  Chef-Boutonne)  Marie  Aisse,  fille  de  Ga- 
briel, Ec.,  sgr  de  l'isle,  et  de  Reaéc  d'Orgelet.  (Mau- 
peou et  G"  Aisse.)  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Maupeou  le  31  mars  1699,  et  par  M.  de  Riche- 
bourg  les  7  mai  et  22  juil.  1715  (A.  H.  P.  22.)  Louis- 
Eraste  reçut  en  1694  une  obligation  de  120  liv.  sous- 
crite à  son  profit  par  Boux,  not.  k  Chef-Boutonne. 
Eraste  consentait  une  rente  le  25  fév.  1710,  éiaiit  aux 
droits  de  Jeanne,  sa  tante,  qui  elle-même  était  héritière? 
de  Charlotte  de  Cumout,  mariée  eu  1645  k  Hélie  Cou- 
raudin,  Ec,  sgr  de  l'isle.  (Arch.  Ch'",  8So.)  De  son 
mariage  sont  issus  ;  1°  MAniE-MADELEiNE,  baptisée  k 
Aubigné  (ainsi  que  les  suivants)  en  1679,  étant  âgée  de 
deux  ans  ;  elle  épousa,  croit-on,  Jean  Gaudiu,  habitant 
Viuax  (Ch"-luf"),  où  elle  mourut  eu  1737  ;  2°  Jeanne, 
a/i'iis  Jeanne-Marie,  baptisée  en  1680,  qui  fut  marraine 
de  son  frère  Jacques  en  1682.  D'après  les  Registres 
d'Aubigné,  il  semblerait  que  ce  serait  cette  Jeanne-Marie 
qui  aurait  épousé  Louis  .Maichin,  sgr  du  Fief-Franc  (Voir 
11"  degré,  §  II),  dont  une  fille  fut  baptisée  k  Aubigné  ; 
mais  les  dates  s'y  opposent  ;  3°  Jacques,  baptisé  en 
1682  ;  4°  BoNAVE.NTURE,  baptisé  en  1689.  (Reg.  d'Au- 
bigné.) 


§  IV. 


Branche  de  PAI^JSACRE. 


11.  —  Cumont  (Timothée  de),  Ec,  sgr  des  Mas- 
selières  et  du  Taillant  en  partie  (Virollet,  Ch"-Inf'«), 
lils  puîné  de  Jean,  et  d'Amice  Gouaull(in'  deg.,  §  III), 
naquit  en  mai  1636.  Il  épuusa  le  Si!  nov.  1656  ^Bon- 
iiaud,  nul.)  M:irie  de  Rabaine,  fille  de  Paul,  Chev.,  sgr 
d'Usson  et  de  'l'ansac,  et  do  feu  Louise  do  Beauuiont.  Il 
fut  maintenu  noble  par  d'Aguesseau  le  9  mars  1667,  et 
étant  ûgé  de  50  ans,  déclara  posséder  8  journaux  de 
terres  nobles  de  10  k  12  livres  de  revenu  et  être  paraly- 
tique, lors  de  la  confection  du  rôle  des  gentilshumnies 
de  Saintes,  lo  4  avril  1691.  (Arch.  Aun.  et  Saint.  1879, 
194.)  De  son  mariage  est  issu  : 


12.  —  Cumont  (Ruhen,  api)elé  ailleurs  Edouard 
ilo)  dit  llabaiue-Gouault  de  Cumont,  Ec,  sgr  de  (;imr- 
inehcil.  Il  fut  maintenu  noble  avec  sa  mère  et  sa  taute 
.Anne  par  Begon,  intendant  de  la  Hochelle,  le  14  juin 
1698.  il  figure  dans  le  réie  des  gentilshommes  de  la 
chàl"'"  de  Pons,  comme  habitant  p""  de  S'-Fort  et  n'y 
possédant  aucun  fief  noble.  (Arch.  Aunis  et  Saint.  1879, 
p.  181.)  Il  épousa  :  I"  le  10  nov.  1680  (Cesteau,  not.) 
Madeleine  de  la  Porte,  fille,  de  Henri,  Chev.,  sgr  de 
Beaumont  el  de  Cravanl  en  Saintonge,  et  de  Henriette 
de  Morel.  N'ayant  pas  eu  d'enfants  de  son  premier 
mariage,  il  épousa  en  secondes  noces,  le  10  aoilt  1684, 
au  château  des  Salles,  Judith  Péanne,  fille  de  Jean,  et  de 
Marie  (Uienu.  De  co  second  mariage  sont  issus  : 
1»  Alexa.vdre,  mort  au  service  sans  postérité;  2°  Jean- 
TiuoTHÉE,  qui  suivra  ;  3'  Benjamin,  4°  Paul,  mort  au 
service;  5"  Marie,  6°  Anne,  qui  épousa,  croyons-nous, 
vers  1720,  Charles-Auguste  Bouton  do  la  Bangissière 
(elle  est  dite  fille  d'Edouard,  Ec,  sgr  de  Charnée,  Gén. 
Bouton);  puis  Louis  Grenier,  s'  de  la  Sausaye,  capitaine 
au  régiment  de  Saintonge  ;  7'  Biî.mgxe-Judith,  mariée 
k  Jean  de  la  Croix  du  Repaire,  Ec,  sgr  do  Besne  ; 
8"  -\nne,  célibataire. 

13.  —  Cumont  ;jc.in-Tiniothée  M'"  de),  Chev., 
sgr  des  Salles  et  du  Taillant,  devenu  l'aîné  par  la  mort 
de  .son  frère  Alexandre,  épousa  le  3  sept.  1727  ^Chi- 
tcauueut,  not.  k  S'-Fort  de  Cosnac)  Susanne  de  Beau- 
poil  de  S'-Aulaire,  fille  de  Elle  de  Beaupoil  de  S'- 
Aulaire,  Chev.,  sgr  de  Marcuil,  Bcsnc,  S'-Reray,  et  de 
Susanne  Pellctan.  Jcan-Tiniotliéc  servit  dans  la  marine 
et  était  mort  en  1762,  lorsque  le  partage  de  sa  succes- 
sion se  fit  entre  ses  enfants,  qui  furent  :  1*  Marc-An- 
toine, qui  suit;  2"  Charles,  dont  la  filiation  sera  rap- 
]ioriéc  §  V  ;  3°  Anqklique,  mariée  en  1751  k  Charles- 
Gaspard  de  Vallée,  Chev.,  sgr  de  Monsanson,  dont  elle 
était  veuve  en  1774. 

14.  —  Cumont  (Marc-Antoine  M'' de),  Chev.,  sgr 
des  Salles,  après  avoir  été  capitaine  dans  le  régiment 
de  Beauïoisis,  fut  major-général  des  Canonnicr.s-Garde- 
Côtes  k  Royau  et  Chev.  de  S'-Louis.  II  assista  en  1739 
k  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Saintes,  éniigra  en  1792,  servit  k  l'armée  de  Condé,  c'» 
du  C"  de  Moutauzier,  et  mourut  à  Londres  le  14  nor. 
1798.11  épousa;  1"  le  4 sept.  1762  (Moreau,  not.  a  Royan) 
Hippolyte  de  la  Barbe  de  Lahrivaix,  fille  de  Nicolas, 
et  de  Hippolyte  de  Marin;  et  2°  eu  1781,  Marie-Félicité 
DE  GoMBALLT.Du  premier  lit  il  eut  :  1*  Marik-Susanne- 
HippoLVTE,  née  k  Boyau  le  15  fév.  1765,  mariée  le  15 
sept.  1789  !i  Jcan-Savinicn-Maric  de  la  Guarrigue  de  la 
Toui'ucrie,  officier  de  marine,  qui  fut  tué  à  Quiberon  ;  du 
secoiid  lit  :  2°  Joseph-Mahc-Antoine-Ti.mothi!;e,  qui 
suivra  ;  3"*  Léopold,  capitaine  de  hussards,  tué  k  la  ba- 
taille de  AViIna  en  1813;  4°  Félicité,  qui  épousa  N... 
Bonneau  de  Montgaugés. 

15.  —  Cumont  (Joscph-Marc-Anloine-Timothée 
M"  de),  né  en  1782,  servit  d'abord  dans  la  nuiriuc  et 
mourut  en  1861.  Il  épousa  Isaure  delà  Taste,  dont  il 
n'eut  que  trois  filles  :  1*  Hélène,  mariée  le  26  oet. 
1841  a  Louis- Victor  de  lirctinauUl  deMéré  ;  2°  MéloiS, 
épouse  du  C'« Hector  d'André;  3°  Isaure,  femme  du  V" 
de  S'-Germain. 

§  V.  —  Branche  aînée  actuelle. 

l'i.  —  Cumont  (Charles  de),  fils  puîné  de  Jean. 
Timothée,  et  de  Susanne  de  Beaupoil  de  S'-AuIaire 
(13°  deg.,  §  IV),  servit  dans  la  marine,  reçut  la  croix 
de  S'-Lonis  lo  3  mars  1771  et  mourut  k  Angers  en 
1813.  Il  avait  épousé  Jeanne-Modeste  db  Cumont,  fill« 
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CUMOIMX  (do) 


CUIlIO];«X  (ele) 


de  Christophe,  Chtv.,  sgr  du  Puy,  et   de  Anne-Marie- 
Madeleine  de  Montecler  (12°  degré,  §  Vil),  dont  il  eut  : 

15.  —  Cumont  (Louis-Timothée-Charles-François 
C'°  de),  né  le  4  oct.  1165,  fui  reçu  pnge  de  Louis  XVI 
en  nSl.  Nommé  sous-liculenanl  dans  le  régiment  de 
Royal-Cravatte,  en  1782,  il  devint  lieutenant -colonel  en 
1791,  et  Chev.  de  ë'-Louis  le  26  oct.  1814.  Marié  : 
1°  le  26  avril  1790;  "a  Adélaïde  Legkand  pe  M.\rizv,  fille 
de  François,  grand-maltre  des  eaux  et  forêts  de  Bour- 
gogne, Franche-Comté. et  Alsace,  et  de  Adélaïde  de  la 
Fontaine  ;  2°  en  1813,  à  Henriette  de  Dochet  de  Fon- 
TETTE,  veuve  du  C"  de  Vallon  d'Anihrugeac.  11  est  mort 
en  1832,  laissant  du  l"  lit  :  1°  Françoi.s-Ferdl\.4Nd- 
Léopold-Amédée,  M'*  de  Cumont  après  la  mort  de 
Joseph,  son  cousin  (15°  deg..  §  IV),  naquit  en  mai  1791 
et  décéda  le  8  fév.  1877.  11  avait  épousé  Adèle  de  la 
Tl'llaïe,  fille  de  Augustin,  M"  de  Magnanne,  et  de 
Julie  Ferrée  de  la  Villestreux,  dont  il  a  eu  Léopold, 
C"  de  Cumont,  né  en  sept.  1815  et  décédé  le  14  ,juil. 
1876,  n'ayant  eu  de  son  mariage  contraclé  en  juil.  1847 
avïc  Alphonsine  he  Mabé,  fille  do  Alphonse,  C"  de 
Mare,  et  de  Aglaé  de  S'-Chamans,  qu'une  fille,  Louise, 
née  en  1856,  et  mariée  en  1S77  k  Charles,  C'«  des  Nos. 

2°  Sosthè.ne,  décédé  en  1833;  3"  Joseph-Hyacintue- 
Théophile,  qui  suit. 

16.  — Cumont  (Joseph-Hyacinthe-Théophile  C», 
puis  M"  de,  naquit  le  15  oct.  1799,  lieutenant  aux  Lan- 
ciers de  la  garde  royale,  démissionnaire  en  1830,  mou- 
rut le  14  dée.  ISSO.  Il  avait  épousé  Catherine-lgnacia 
de  la  Merced-Delisle,  par  contrat  signé  du  roi 
Charles  X  en  août  1828.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  Pacl-Asiedke-Charles,  M''  de  Cumont,  chef  actuel 
de  nom  et  d'armes,  né  le  25  août  1829,  .iiarié  le  29  sept. 
18s9  à  Marie-Thérèse  de  Damas,  fille  de  Maxence,  B°° 
de  Damas,  et  de  Charlotte  d'Hantefort.  Il  est  memhre 
du  conseil  général  des  Deux-Sèvres;  2°  Joseph- Adhé- 
mar-Henri,  qui  suit. 

17.  —  Cumont  (Joseph-Adhémar-Henri  C'°  de), 
né  le  23  janv.  1831,  demeurant  c"  de  Crissé,  c""  de 
Sillé-le -Guillaume  (Sarthe),  dont  il  est  conseiller  géné- 
ral, épousa  le  22  janv.  1836  Noémi  riE  Beaumont-d'Au- 
TICHAMP,  fille  de  Achille,  C*  d'Autichamp,  et  de 
Félicie  de  Suzannet,  dont  :  1"  Raymond,  qui  suit  ; 
2"  HuDERT,  V'o  de  Cumont,  né  le  10  mars  1863; 
3»  Charles,  né  le  5  oct.  1867  et  décédé  sans  alliance; 
4°  Marguerite,  née  le  8  déc.  1860,  mariée  le  8  mars 
1886  'a  Christian  de  Billehcnst-d'Argenton. 

18.  —  Cumont  (Raymond  C'°  de),  né  le  9  oct. 
1859,  a  épousé  le  31  janv.  1884,  au  chat,  de  Tierce- 
ville,  Marie  de  Briey,  fille  du  C"  Edouard,  et  de 
Marie  de  Montreuil.  La  hénédiction  nuptiale  a  été 
donnée  et  la  messe  de  mariage  dite  par  Nosseigneurs  les 
éïêques  de  S'-Dié  et  de  Meaux,  oncles  de  la  future. 


i  VI. 


Branche  de  Kief-BRUX. 


7.  —  Cumont  (Jean  I"''  de),  Ec,  sgr  de  Fief-Brun, 
Voissay,  etc.,  fils  puîné  d'Elie,  Ec.,  sgr  de  Chanlemer- 
lière,  et  de  Perriue  Macé  (6"  deg.,  ^  I),  fut  maire  de  S'- 
Jean-d'Angély  en  1326.  (Arch.  Aunis  et  Saint.  1883, 
120.)  Marié  le  30  fév.  150S  à  Catherine  Brosset,  il  en 
eut  :  1°  Christophe,  qui  suit  ;  2°  Mathurine,  mariée  ii 
Pierre  d'Aguesseau,  Ec.,  sgr  de  Uabaine,  maire  de  S'- 
Jean-d'Angély  en  1547  et  1563. 

8.  —  Cumont  (Christophe  de),  Ec,  sgr  de  Fief- 
Brun,  lient,  particulier  au  siège  de  S'-Jean-d'Angély, 
fut  maire  de  cette  ville  eu  1337.  Marié  k  Françoise 
d'Agi,'esseac,  fille  d'Olivier,  Ec.,  sgr  de  Rabaiue,  élu  À 


Saintes,   et  de  Marguerite  Joyeux,  il  eu  eut  Olivier, 
qui  suit. 

9.  —  Cumont  (Olivier  de),  Ec,  sgr  de  Fief- 
Brun,  lieutenant  particulier  après  son  père,  fut  maire 
de  S<-Jean  en  1560  et  1561.  Marié  's,  Malhurine  Tesse- 
BON,  fille  de  Jean,  aliàs  Emery,  Ec.,  sgr  des  Vignes, 
trésorier  de  France,  il  en  eut  :  1°  René,  qui  suit  ; 
2°  Catherine,  mariée  k  Raymond  do  Madronnet,  qui 
fut  l'aïeule  de  l'historien  Armand  Maichin  ;  3°  Marie, 
qui  en  1582  était  la  femme  de  René  de  Gonjmier,  Ec, 
sgr  de  la  Gaschetière,  en  1593. 

10.  —  Cumont  (René  1°' de),  Ec  ,  sgr  de  Fief- 
Brun,  Voissay,  la  Barbotière  et  de  la  Guillotière,  se 
défit  de  la  charge  de  lieutenant  particulier  occupée  par 
ses  pères,  et  reçut  en  1614  de  Louis  XIU  la  charge  de 
conseiller  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé.  Il  avait  été 
maire  de  S'-Jean  en  1390  et  1591  et  mourut  en  1635. 

J.  Allain,  dans  son  ouvrage  intitulé  La  Saintonge  et 
ses  familles  illustres,  dit  :  «  On  doit  k  René  de  Cu- 
mont, Ec,  s'  de  Fief-Brun,  le  véritable  discours  de  la 
naissance  et  de  la  vie  de  Mgr  le  prince  do  Condé,  Henri 
de  Bourbon,  fils  de  Henri,  et  de  Catherine  de  la  Trémoille, 
jusqu'à  présent.  A  lui  dédiée  par  le  s'  de  Fief-Brun  ». 
(Elle  a  été  éditée  en  1861  chez  Aubry,  par  Halphen.) 
René  avait  été  gentilhomme  de  la  chambre  de  ce  prince. 
Ce  fut  lui  qui  par  les  ordres  du  roi  de  Navarre  fit  l'in- 
venlaire  des  meubles  du  feu  prince  de  Condé,  le  31  mars 
1588.  (Arch.  Aunis  et  Saintonge,  1880,  p.  426.)  René  se 
maria  cinq  fois  :  1°  en  1587  à  Marie  Marois,  de  la  mai- 
son de  S'-Vivien  en  Aunis  ;  2°  le  8  juin  1589,  k  Siisanne 
Prévost  de  S'-Cvr,  fille  de  Guillaume,  Ec,  sgr  des 
Moulins-sur-Chai'ento  et  de  S'-Germain,  et  de  Françoise 
Aubclin  ,S'-Allais,  v°  Prévost-S'-Cyr)  ;  3°àRenéeRiBiER, 
D»  des  Bourdinières;  4°  le  4  oct.  1593,  k  Madeleine  de 
MoNTBERON,  fille  de  Christophe,  Ec,  sgr  de  Crignolée: 
5"  le  8  oct.  1618,  à  Marie  d'Authon,  fille  de  Marin  ou  Mar- 
tin, Ec,  sgr  de  Pouffons,  et  de  Madeleine  d'Auzy.  Elle 
était  sa  veuve  lorsqu'elle  fut  maintenue  noble  par  Ba- 
rentin  le  1"  sept.  1667,  et  habitait  alors  la  ville  de  S'- 
Maixent.  (Cal.  annoté.)  Le  18  sept.  1673,  elle  donnait  k 
Piei-re  d'Orfeuille,  Ec,  sgr  de  Lussandière,  une  l'ente  de 
58  liv.  12  sous,  sous  la  condition  qu'elle  en  aurait  l'u- 
sufruit sa  vie  durant,  et  qu'après  sa  mort  il  en  parta- 
gerait les  arrérages  avec  "Marie  d'Orfeuille,  sa  sœur.  Du 
premier  lit  vint  :  1°  Benjamin,  Ec,  sgr  de  Voissay, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  prince  de  Condé,  épousa 
le  19  mai  1613  Snsanne  Hotman  (pelite-fiUo  de  Fran- 
çois, le  célèbre  jurisconsulte;,  dont  il  eut  :  a.  Louise, 
mariée  k  Auguste  Chataignef,  Ec,  sgr  de  l'Isleau  ; 
b.  Clorinde,  mariée  à  René  de  Cumont,  Ec,  sgr  de  la 
Barbotière.  son  cousin  (12' deg.,  (i  VI)  ;c.  Silvie,  épousa, 
d'après  Nadaud  i,Nobil.  du  Liinousin,  II,  196),  le  12  sept. 
163S,  Lancelot  Gaillard,  s'  de  S«-Disant.  Ailleurs  on 
trouve  Henri  Lesac,  Ec,  sgr  de  la  Noue.  Le  1"'  déc. 
1701,  sa  sœur  Clorinde  se  portait  comme  sa  présomp- 
tive héritière.  (Arch.  Vien.   E-  67.) 

2°  Louise,  dont  le  sort  est  ignoré. 

Du  second  lit  est  issu  :  3°  Abimelech,  Ec,  sgr  de 
lioisgrollier,  reçu  conseiller  an  Parlement  de  Paris  le 
4  déc.  1620,  puis  nommé  président,  fut  aussi  conseiller 
du  Roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé.  Il  épousa  Anne 
Gdille.min,  veuve  de  Jacques  Foucher,  sgr  de  Circé, 
lieulenant  au  Présidial  de  la  Rochelle,  et  fille  de  Pierre, 
Ec,  sgr  d'Aytré,  de  la  Salle,  et  de  Marie  de  Brie,  sa 
première  femme.  Elle  était  sa  veuve  le  l"'  nov.  1657, 
et  faisait  en  cette  qualité  une  donation  pure  et  simple 
en  faveur  de  Jacques  Fou'her,  son  fils  unique  du  1"  lit, 
se  réservant  seulement  l'usufruit  de  .'a  terre  de  Gravant 
(Mougon,  D.-S.),  qu'elle   habitait    alors.  (GrcfiTc    de  S'- 
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Maixciit.)Do  ce  maiiaRC  sont  issus  :  a.  PrEniiE,  hiessé 
lu  siiNge  d'Arriia,  il('i'tSlo  snns  alliance  ;  b.  Louise, 
mai'it'c  l'u  lliili  k  Jean  ilu  Vigier,  conseille!'  au  l'ai'le- 
nieiil  lie  ISonliaiix. 

Du  Iroisii'Uio  lit  esl  nc^  ;  4'  Rkné,  Ec,  sgr  (les  Bour- 
diuiAi'es,  qui  épousa  Hélène  de  Cumont  (S'-Allais); 
ailleui's  ce  serait  5°  IIklènb,  marii.'e  à  Louis  de  Cumont, 
Ec  ,  sgr  do  Puymarleau  (lO*  deg.,  §  Il)*(el  suivant 
d'antres,  c'est  Hippolyte,  mariée  il  Jérôme  de  Gondyl. 

Du  quatriénu'  vint  :  G"  Jean,  qui  suit  ;  7°  Jeanne, 
mariée  k  Frauijois  de  S'-Marliu,  Cliev.,  sgr  de  Puycer- 
laud,  du  Pare,  etc.,  qui  était  décédée  dés  1657.  (Arch. 
Vien.  E-  67.)  Du  5»  lit  :  8*  Mauik  ou  MAnuuEiuTE, 
religieuse  dans  l'abh.  de  S'"-Croi\  de 'Poitiers.  On  la  dit 
ailleurs  fille  du  5»  lit. 

11.— Cumont  (Jean  II  de),  Ec.,  sgr  de  la  Barho- 
tiére,  fut  sénéchal  du  comté  de  C.ivray  et  S'-Maixeut, 
m.-illre  particulier  des  eaux  et  forets  dudit  comté,  fut 
nommé  le  19  nov.  16.'J4  geutilliomme  ordinaire  de  M.  le 
Prince,  et  mourut  en  1635.  Il  avait  épousé  le  22  mars 
ISl'J  Susanne  nE  Limers,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  la 
Bourbelière,  et  de  Louise  de  Puylouer,  d'après  le  par- 
tage de  leurs  biens,  1642  (Martin  et  Caillas,  not.). 
Susanne  était  le  11  junv.  1633  veuve  et  tutrice  de  leurs 
enfants  mineurs  (G'"  de  Liniers.) 

Le  11  janv.  1653,  elle  rendait  aveu  h  l'abbesse  de 
S'"-Croix  de  Poitiers,  D*  de  1.1  p"'  de  Vausseroux,  de 
son  liotel  et  place  forte  de  la  liarbotière.  (Arch.  Vien. 
S'°-Croix.)  Leurs  enfants  lurent  :  1"  I!ené,  qui  suivra  ; 
2"  Anne-Angéliude,  qui  est  dite  mineure  le  5  nov. 
1663,  partageait  la  succession  de  son  oncle  Abimélech 
de  Cumont  avec  son  fière  et  sa  sœur  le  18  août  1674. 
Elle  décéda  sans  alliance,  et  sa  succession  se  partageait 
le  14  nov.  16S0  (Arcb.  Vien.  ES  67);  3°  Marie-Jeanne, 
partagea  en  1680  la  succession  de  Marie-Angélique 
précitée.  Elle  était  alors  épouse  de  Gabriel  de  Vasselot, 
Chev.,  sgr  du  C''-Lussay  (Cherveux,  D.-S.),  demeurant 
à  Paillé  (Souvigné,  D.-S.).  Ils  se  firent  nne  donation 
mutuelle  de  tous  leurs  meubles  le  4  dée.  1676.  (Greffe 
de  S'-Maixenl.)  Jeanne  était  veuve  en  1695  (G'"  de  Vas- 
selot) ;  4°  Susanne- Anne,  était  en  16S0  femme  de 
Pierre  Poisson,  Chev.,  sgr  de  Lavant  (Condac,  Cha- 
rente) ;  5°  Madeleine,  qui  partagea  le  19  déc.  1668 
les  successions  de  Renée  et  Marie-Madeleine  ses  sœurs 
décédées  (Gaulthier  et  Bourceau,  uot.),  et  prit  part  le  14 
nov.  1680  au  partage  des  biens  de  Anne-.Angélique. 
Elle  était  dès  1668  femme  de  Henri  MarveiUeau,  Chev., 
sgr  de  la  Fourchetièrc  et  de  la  Chauvinièro  (Montrcnil- 
sur-Mer,  Vend.);  6"  Marie-Madeleine,  7°  Renée, 
décédées  avant  le  19  déc.  1668,  date  du  partage  do 
leurs  successions.  Les  autres  sœurs  furent  maintenues 
nobles  le  16  août  1667,  avec  leur  frère  René  et  leur  mère. 

12.  —  Cumont  (René  II  de),  Ec.,  sgr  de  la  Barbo- 
tière  et  du  Plessis-Chcrchemont  (Vausseroux,  D.-S.), 
succéda  k  son  père  dans  sa  charge  de  sénéchal  de  Civray 
et  de  S'-Maixent,  dont  il  était  revêtu  dès  1660.  (Arch. 
Vien.  E-  67.)  En  1657,  il  agit  comme  légataire  de  Abi- 
mélech de  Cumont,  son  oncle.  (Id.)  Le  19  déc.  1668,  il 
transigeait  avec  H.  MarveiUeau,  son  beau-frère,  et  ses 
sœurs,  au  sujet  des  successions  de  Renée  et  de  Made- 
leine, leurs  autres  sœurs  décédées  (id.),  et  le  8  janv. 
16S7  il  obtint  comme  protestant  nouveau  converti,  de 
M""  de  Montaull-Navaillcs,  abbcsse  de  S'o-Croix,  l'au- 
torisation d'établir  un  banc  dans  le  chceur  de  l'église 
de  Vausseroux  et  d'y  faire  inhumer  les  membres  de  sa 
famille.  (Id.  S'"-Croix.)  René  avait  épousé  le  15  déc. 
1654  Clorinde  de  Cumont,  sa  cousine,  lille  de  Benja- 
min, et  de  Susanne  Hotman  (10'  deg.,  g  V|).  Eu  lui  s'étei- 
gnit la  branche  ds  Fief-Brun. 
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(Poitou,  Anjou  et  Maine). 

5.  —  Cumont  (Gilles  do),  Ec.,  sgr  de  S<-Phili- 
bert  près  Mortagne  eu  Ras-Poitou,  est  dit  dans  la 
généalogie  fils  puiué  de  Hugues,  et  de  Réatrix  de  Les- 
tang  ^S  I,  4»  deg.),  se  maria  à  l'errine  du  Tillac,  lille 
de  Georges,  sgr  dudit  lieu  en  Poitou,  dont  il  eut  : 
r  PiERKE,  s'  de  la  Choletière,  mort  sans  postérité; 
2°  Georges,  qui  suit;  3"  Catherine,  mariée  vers  1500 
il  Malluirin  Rarlot,  Ec.,  sgr  du  Chastelier-Itarlot.  (G'" 
Barlot,  qui  la  dit  sœur  do  Georges,  mentionnée  dans 
un  partage  de  1538.) 

6.  —  Cumont  (Georges  de),  Ec,  »gr  do  S'-Phi- 
libert  et  de  la  Choletière,  épousa  en  150t  Françoise 
I'yonneau,  lille  do  Matliurin,  Ec.  Elle  testa  le  11  janv. 
1520,  ayant  eu  pour  enfants  :  1"  Antoine,  qui  suit; 
2°  GuiLi.At;ME,  3°  Laurent,  qui  partagèrent  le  26  mars 
1538  sous  le  scel  de  Mortagne, 

7.  —  Cumont  (Antoine  de),  Ec,  sgr  de  la  Chole- 
tière et  de  la  Poislière  (la  Petite-Boissière,  D.  S.), 
épousa  Jeanne  Richelot,  fille  de  René,  Ec,  sgr  de  la 
Reynière,  dont  :  1"  Jean,  qui  suivra  ;  2°  Guillaume, 
3°  Marie,  femme  de  François  Gouin  ? 

8.  —  Cumont  (Jean  I"  de),  Ec,  sgr  de  la  Pois- 
lière, des  Eschardièies  (la  Flocellière,  Vendée),  partagea 
avec  son  frère  et  sa  sœur  le  8  mai  1577  (Barrion,  noi.  à 
Pouzauges).  Marié  le  17  janv.  1600  (Jean  Gaignon  et 
Matliurin  Bouhier,  not.  à  Vouvent)  a  Marguerite  Bour- 
reau, fille  de  Jacques,  et  de  Gabrielle  Audouard,  il  en 
eut  au  moins  Jean,  qui  suit. 

9.  —  Cumont  (Jean  II*  de),  Ec,  sgr  delà  Chole- 
tière et  de  la  Poislière,  fut  maintenu  noble  eu  1634  par 
Amelot,  intendant  du  Poitou.  Il  se  maria  le  2  mai  1618 
(Grenoillau,  not.  à  Chollet)  à  Florence  de  la  Grue,  fille 
d'Hercule,  Ec,  sgr  dudit  lieu  et  du  Buisson  (le  Puy-S'- 
Bonnet,  D.-S.),  et  de  Renée  Guérin.  Elle  était  veuve 
lorsqu'elle  fut  maintenue  noble  par  Barentiu  le  21  sept. 
1667,  élection  de  Mauléon.  Jean  servit  longtemps  dans 
les  guerres  de  son  époque,  fut  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Palluau-Iufanterie,  aide  de  camp  général 
dans  les  armées  du  Roi,  et  mourut  k  Béthune,  des  suites 
de  blessures  reçues  eu  1647  en  allant  reconnaître  les 
lignes  que  les  ennemis  avaient  construites  près  d'Ar- 
mentières.  Ses  enfants  furent  :  1*  René,  qui  suit; 
2"  Mathurin,  Ec,  sgr  de  la  Guérinière,  marié  k  Renée 
du  Fay,  dont  il  eut  un  fils  mort  jeune  et  4  filles,  dont 
deux  se  firent  religieuses  ;  3°  Jean,  Ee  ,  sgr  de  la 
Poi.^llère  et  de  la  Grue,  maintenu  noble  par  Barentin 
en  1667,  marié  k  Madeleine  Dnoui;T,  dont  une  fille  ; 
4"  Madeleine,  mariée  à  Jean  Rousseau  (ou  Rouhaut), 
Ec.,  sgr  de  la  Boucherie;  5'  Marie,  femme  de  René 
Bocxon,  Ec,  sgr  de  la  Rallière  ;  6°  Elisareth,  supé- 
rieure en  1700  du  couvent  du  Puy-N.-Dame  (Maine-et- 
Loire).  Ces  6  enfants  sont  seuls  mentionnés  dans  un 
partage  du  9  aoOt  1667.  (Carrés  d'Hozier,  101, 
Bocxon.) 

10.  —  Cumont  (René  de),  Chev.,  sgr  de  la  Pois- 
lière, la  Choletière,  le  Buisson,  etc.,  se  maria  :  1°  le  4 
nov.  1668  k  Françoise  Drouet,  fille  do  Jean,  Ec,  s' 
de  Villeneuve,  et  de  Marie  Le  F'ort,  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants  ;  2°  le  16  janv.  1670  (Ragot,  not.  k  Angers) 
k  Madeleine  du  Puv,  fille  de  François,  Chev.,  sgr  de 
Froidl'oiid  (Mayenne),  et  de  Margui-rite  deLourme,  dont  il 
eut:  1°  Henri-Alexandue,  qui  suit;  2"  AntoixetteSi- 
monne,  reli.nieuse  au  Roneeray,  puis  aux  Carmélites 
d'Angers,  morte  en  1696 
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H.  —  Ciimont  (Heni-i-Alexandre  de),  Cliev.,  sgr 
du  Puy,  de  Froidfond  et  du  Buisson,  né  en  1670,  épousa 
en  premières  noces  Marie-.)caune-Homirce  Hatton,  fille 
de  Picjre,  Ec,  sgr  de  la  Mazure,  liculenant  des  gardes 
de  Marie  de  Médicis,  et  de  Jeanne  Conlarini;  puis  2°  le 
5  juil.  1694  (Sjnipjiorien  Guesdoa,  not.  k  Angers) 
Jeanne  IIeverdy,  fdle  de  Philippe,  Cliev.,  sgrdeMarcé, 
et  de  Susanne  d'Andigné.  Du  1"  lit  il  n'eut  qu'une  fille  : 
!•  Jeannk,  religieuse  au  Ronceray  d'Angers,  puis 
prieure  de  Seiches.  Du  2"  lit  vinrent:  2"  Christophe- 
Henbi-Louis,  qui  suit;  2°  Jean-Chables-Mabc,  auteur 
de  la  biaiiche  du  Pruina  f^  VIII)  ;  3°  FnAxçois-Louis- 
AuGOSTE,  Cliev.  de  Malte,  fut  coniniaudeur  de  la  Guer- 
che  en  Bretagne  :  4"  Joseph-Meliton,  tigo  de  la  bran- 
che du  Buisson  (g  IX);  a'  Jeanne-Cathebine,  mariée 
eu  1719  à  Charles-Louis-Krançois  de  Valori,  Chev.,  sgr 
de  Lecé  ;  6"  Marthe-Scsanne-Elisadeth,  célibataire  ; 
1°  Louise-Madeleine-Henbiette,  religieuse  à  l'abb.  du 
Ronceray,  prieure  à  Pont-de-Cennes. 

12.  —  Cuinont  (Christoplie-Henri-Louis  de), 
Chev.,  sgr  du  Puj,  de  Froidfond,  de  l'Espinaj,  du  Char- 
donn.ay,  etc.,  né  le  8  sept.  1695,  fut  reçu  page  du  Roi 
Cil  sa  grande  écurie  le  30  avril  1111,  sur  la  production 
de  ses  titres  depuis  l'an  1^00.  Mariné  le  28  mai  1722  à 
Aune-Marie-Madeleine  de  Montecleb,  fille  de  Georges, 
M"  de  Montecler,  C"  d'Escajeul,  et  de  Anne  de  la 
Matraye,  il  en  cul  :  r  Louis-Hyacintbe-Fhançois,  qui 
suit  ;  2°  Jeaxne-Mabie-Moueste,  qui  épousa  le  6  sept. 
1763  (Julien  Le  Mercier,  not.)  Charles  de  Cumont,  de 
la  branche  de  Pansacre  {14*  deg.,  §  V)  ;  3°  Jeanne- 
Mahie-Aimée,  4"  Anne-Henbiette,  religieuse  au  Ron- 
ceray. 

13.  —  Ouinont  (Louis-Hyacinthe-François  de), 
Chev.,  sgr  de  l'Espinay,  né  le  26  mai  1724,  fut  reçu 
page  de  la  Reine  le  24  janv.  1739,  puis  entra  cornetle 
dans  le  régiment  de  Chepy-Cavalerie.  11  n'eut  pas  d'en- 
fants de  son  mariage  c(uiiracté  en  1745  avec  Françoise 
DU  BooL,  fille  de  François,  sgr  de  Cintré. 
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Bkanche  du  PltUIIVA. 


12.  —  Cumont  (Jean-Charles-Marc  de»,  Chev., 
sgr  de  Mané,  fils  puîné  de  Henri-Alexandre,  et  de 
Jeanne  Reverdy  (11°  deg.,  g  Vil),  épousa  en  1740  (Es- 
nault,  not.  à  Angers)  Marie-Madeleine  Be.noc,  fille  de 
Mathieu,  Ec,  s'  de  laFcautéetdu  Pruina,  et  de  Cathe- 
rine Gault.  U  en  eut  :  1"  Jean-Cuakles,  qui  suit  ; 
2°  Catherine-Jea.nne-Ambboise. 

13.  —  Ciiinoiit  (Jean-Charles  de),  Chev.,  sgr  du 
Pruina,  reçut  la  croix  de  .S'-Louis  en  1798.  Marié  à 
Catherine  des  Pobtes  de  S'-Pèbe,  fille  de  Pierre,  et  do 
Susanne  de  la  Matraye,  il  en  eut  ;  1°  Christophe,  qui 
émigra  et  fut  lue  à  l'armée  de  Condé  ;  2'  Louis-Timo- 
THÉE,  qui  suit. 

14.  —  Cumont  (Louis-Timothée  C'"  de)  épousa 
Caroline  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  fille  de  Charles- 
Joseph,  Chev.,  sgr  de  Giliebourg,  dont  :  1"  Gaston,  qui 
suit  ;  2°  Arthur-Tlmothée-Antoinë-Victob,  V"  de 
Cumont,  député  de  Maiue-et-Loire,  ministre  de  l'Ins- 
truction publique  en  1874,  a  épousé  le  5  mai  1834  Marie- 
Céleste  Gabread  de  la  Babbf,  dont  :  a.  Arthur, 
II.  Jeanne-Marie-Caboline-Lolise-Elisabeth,  mariée 
le  2  mars  1878  à  Marie-Paul-Philippe-Maxime  V"=  de 
Guigneron  de  Marolle. 

3"  Octave,  B°"  de  (Cumont,  marié  en  18.56  à  Caro- 
roline  Aubin  de  Nebbon.ne,  dont  il  a  eu  François  ; 
4*  CÉLLNE,  femme  de  Jules  de  Bonnecarrère  de  Mont- 
laur. 

13.  —  Cumont  (Gaston  C"=  de),    marié  à  Flore- 


Marie-Caroline-Henrielte  de  Waresquiel  fille  dé  Louis- 
Jnscph-Auguste,  et  de  Pauline  Le  Noir  de  Pas-de-Loup, 
dccédée  à  Chaumont  (Fontaine-le-C'°)  le  17  janv.  18S7, 
en  a  eu  :  1°  Ti.mothée,  qui  suit  ;  2°  Auguste,  V  de 
Cumont,  époux  de  Jane  Gilles  de  Fontenailles; 
3°  Pauline,  mariée  i>  Henri  de  Goislard,  V"  de  Montsa- 
bcrt,  atlaclié  au  contrôle  des  chemins  de  fer,  à  la  rési- 
dence de  Poitiers;  4°  René,  décédé  jeune;  5°  Caro- 
line-Albertine-Pauline-Henriette-Adèle. décédée  âgée 
de  35  ans,  le   13  sept.  1887,    au  chat,   de  Chaumont. 

16.  —  Cumont  (Timolhée  C"  de),  attaché  au 
cnntrùle  des  i-heinins  de  fer  (résidence  d'Orléans), 
décédé  dans  cette  ville  le  l"  nov.  1890,  avait  épousé 
Nclly  Jevabdat-Fombelle,  dont  ;  1"  Gaston,  2°  Louis, 
3»  Mabguebite,  4*  Marie-Thérêse-Henriette,  morte 
le  23  janv.  1883,  âgée  de  3  ans. 
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12.  —  Cumont  (Joseph-Méliton  do),  Ec.,  sgr  du 
Buisson,  4"  lils  de  Henri-Alexandre,  et  de  Jeanne  Re- 
verdy (1  l'deg.,  §  Vil),  épousa  la  2  mars  1736  (Mourain, 
not.)  Marie-Anne-Eulalie  Gazeau  delà  Brandannière, 
fille  de  Louis-Alexandre,  Chev.,  sgr  de  la  Boissière,  et 
de  Marie-Marguerite-Henriette  de  Morais,  dont  il  a  eu  : 
1°  Louis-Marib-Joseph-Sévère,  qui  suit;  2"  Harthe- 
Eulalie-Alexandrine,  mono  célibataire  à  S'-Laurent- 
sur-Sèvre. 

13.  —  Cumont  (Louis-Marie-Joseph-Sévère  de), 
né  le  6  sept.  1758,  fut  reçu  page  du  Roi  en  sa  grande 
écurie  en  juil.  1771.  Il  était  sous-lieutenant  au  régi- 
mont  d'Aquilaine-Infanterie  lorsqu'il  épousa  à  S'-Maixcnl 
(S'-Saturnin),  le  18  juil.  1785  (M.  Lévesque,  Hist.  de  sa 
famille,  et  des  notes  particulières  portent  1789)  Marie- 
Anne  de  Babbezières,  fille  mineure  de  Jean-César, 
Chev.,  sgr  de  la  Talonnière  (Chef-Boutonne),  Chev.  de 
S'-Louis,  et  de  Anne-Gabrielle  Lévesque,  dont  il  a  eu 
Joseph-César-Gabriel-Alexandre,  qui  suit.  Il  servit 
pendant  la  guerre  de  la  .Vendée  dans  l'armée  de  M.  de 
Royraud. 

14.  —  Cumont  (Joseph-César-Gabriel-Alexandro 
B*°do),  capitaine  de  Dragons,  Chev.  de  la  Légion  d'hon- 
neur, mourut  au  Loroux-Béconnais  (Maine-et-Loire)  on 
1843,  laissant  de  Hélène  Bachelier  de  Bercy  : 
lo  Paul-Joseph,  qui  suit;  2"  Pauline,  décéilée  à 
Angers  le  30  sept.  1883,  veuve  de  Joseph  de  Mieulle- 
Salvator. 

15.  —  Cuniont  (Panl-Joseph  B"  de),  mort  au 
l'alais  (Belle-Ile-eu-Mer,  Morbihan)  en  avril  1863, 
marié  à  Marie  Rabani,  n'a  eu  qu'une  fille,  Mabie, 
épouse  de  M.  Lafcrrière,  président  du  Conseil  d'Etat, 
décédée  à  Nice  en  1874. 

CUrtÇAV  (de).  —  Famille  noble  du  Loudunais, 
qui  a  possédé,  du  XI*  au  xiv"  siècle,  le  fief  de  ce  nom 
près  des  Trois-Moutiers  (Vicn.i,  qualifié  haronuic  dans 
les  titres  du  xiv"  siècle.  Elle  s'est  éteinte  dans  la  fa- 
mille Odabt.  (V.  ce  nom.) 

Blason.  —  Inconnu.  C'est  par  erreur  que  Laine,  Ar- 
chives de  la  noblesse,  XI,  attribue  à  cette  famille  : 
«  de...  à  la  bordure  chargée  de  6  anneaux  ou  besants...  " 
Les  personnages  qui  avaient  ce  blason  étaient  inembres 
de  la  famille  des  sgrs  de  Cunay  près  Lusignan. 

Curçay  (Ainicry  de),  rfe  Cursiaco,tle  Curchalo, 
fit  doualion  il  Fonlevrault,  vers  1120,  avec  sa  femme 
Denise  et  son  fils  Geoffroy,  lorsque  sa  fille  se  fit  re- 
ligieuse. (Carliil.  f«  439.  Latin  5480-  13.)  Aimory  fut 
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témoin  en  1129,  avec  Ouillaiinie  ilc  Mirehcau,  d'iiuc  do- 
nalioii  failc  à  Konlevraiill  par  lluliert  de  Tllliaco.  (Iil.) 

Ciir<,M«y  (OeollVoy  de),  de  Ctircaio,  fut  témoin 
d'une  dunaiion  faite  veis  1104  (?)  an  prieui'é  de  Ti'iou 
(Aiigliers.  Vion.).  (HiSdcl.)Ce  pounait  Stre  le  même  que 
le  lils  d'Ainiery. 

Ciirvny  (Oiiaud  dcl,  Giralilus  de  Curchai,  est 
inentionaé  dans  les  chartes  de  Fontevrault  vers  1113- 
H49.  (Cart.  f"  12.  Riîdet.) 

Curçny  (Uenand  de),  liainaldus  de  Ciirceiaco, 
est  nonmié  dans  une  charte  de  S'-Jlanr-sur-Loire.  vers 
Il  iU.  (Uodet.) 

CuFçtky[}iMii  de),Domlnus  Sahinus de  Ciirsiaco 
Castro,  lit  don  il  Fontevrault  sons  l'abbcsse  Pétronille 
et  la  prieure  Angarde,  vers  1130  (?).  (Lat.  oiSO'  40.) 

Ciirçay  (Guillaume  de),  O.  de  Curceio,  miles, 
onde  Ciirtaio,  est  mentionné  vers  1180  dans  une  charte 
de  Etienne,  sénéchal  d'Anjou,  au  sujet  d'un  accord  entre 
Gillette,  abbessede  Fontevrault,  et  Guillaume  d'Assais? 
(de  Acheio)  près  Airvau.  (Lat.  5480'  139,)  11  fut  té- 
moin en  1194  d'un  accord  entre  Fontevrault  et  S'*-('.roix 
de  Poitiers,  pour  des  domaines  situés  prés  de  Monlso- 
rean.  (Id.  161.)  Il  avait  été  longtemps  gouverneur  de 
Saumcir,  fuerat  diu  prelor  Sulmiirii,  d'après  une  sen- 
tence du  sénéchal  d'Anjou  en  1180.  (Id.  33.) 

Ciirçay  (Hugues  de),  frère  de  Guillaume,  fut 
témoin  en  1194  d'un  accord  passé  entre  Fontevrault  et 
Hugues  de  .Mausson.  (Cart.  Fontevrault?) 

Curçay  (GeolTroy  de),  de  Curchai,  est  nommé 
dans  une  charte  de  S'-Laon  de  Thouars  en  1160.  (M. 
Slat.  D.-S.) 

Curçay  'Dreux  de),  Chcv.,  Diogo  de  Curchalo, 
miles,  est  nommé  dans  une  charte  du  cartulaire  de  S'- 
Laon,  vers  1199.  11  était  décédé  eu  1239,  épo{|ue  oii  sa 
veuve  Marie  est  mentionnée  dans  des  lettres  du  séné- 
chal d'Anjou,  au  sujet  delà  dîme  Je  Chassigny,  donnée 
k  Fontevrault.  11  pourrait  avoir  eu  pour  enfants  les  per- 
sonnages suivants,  tous  mentionnés  dans  ce  même  titre: 
Jean  de  Curçay  ;  Laon  de  Gurçay,  clerc  ;  Flandbine, 
épouse  d'Abbon  de  Marconnay,  Chev.  ;  Sancie,  veuve 
de  Geoffroy  Barbetorte  ;  Marguerite,  épouse  de  Jean 
de  Brezé  [de  Braseijo),  Chev.  Ces  trois  dames  parais- 
sent être  des  tilles  du  sgr  de  Curçay,  mais  leur  nom  de 
famille  n'est  pas  exprimé.  (Lat.  54S0'  407.) 

Curçay  (Jeaa  de),  nommé  dans  la  charte  de  1232, 
pourrait  être  le  même  que  Jean  de  Coursay,  valet, 
époux  de  Philippe  du  Braslou,  qui  donne  k  S'-Martin  de 
Tours,  vers  1256,  des  domaines  situés  k  S'-Epain. 
(D.  Housseau,  n"  3668  et  3078.) 

Curçay  (Aimery  de)  fut  témoin  en  mars  1216 
d'un  accord  entre  l'évèque  de  Tours,  Robert  de  Cres- 
picres,  bailli  de  Touraine,  et  la  prévôt  de  Loudun, 
d'une  part,  et  l'abbé  de  Marmoutiers,  d'autre  part,  au 
sujet  du  prieuré  de  Triou,  près  d'Angliers  eu  Louduuais. 

Curçay  (Guillaume  de),  Chev.,  de  Curchaio. 
donna  à  Fontevrault,  en  déc.  1232,  une  rente  de  blé 
sur  ses  domaines  de  Curçay.  (Lat.  5480'  407.) 

Curçay  (Guillaume  de),  qui  paraît  être  différent, 
fit  accord  avec  Fonlevault  eu  1280,  au  sujet  de  l'étang 
d'Abaioy  î  (Lat.  5480'  148.) 

Curçay  (Aimery  de),  écrit  Himery  de  Cuiay  ? 
devait  hommage  k  cause  de  Jeanne,  sa  femme,  k  llar- 
douin  Fessart,  Chev,  (des  environs  de  Fontevrault),  et 
ces  biens  furent  donnés  en  1284  par  Piei're  Fessart  k 
l'abbaye  de  Fontevrault.  (Lat.  3480'  377.)  Il  était  frère 
de  Jean  de  Curçay. 
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Curçay  (Jean  de),  Chev.,  sgr  de  Curçay?  et  de 
Vaon  (Trois-Mouliers,  Vicu.^,  passa  un  bail  en  1299,  où 
il  menlionne  son  frère  Aimery.  (Lat.  5480'  379.) 

Curçay  (lluct  de),  Chev.,  sgr  de  Curçay,  fit, 
dit-on,  lebàlir  son  clu'itean  dont  il  rendit  hommage  k 
Londun  en  1384  et  1387.  11  fut  poursuivi  en  justice,  le 
13  janv.  1393,  pour  avoir  fait  incendier  l'holel  du 
Vivier,  appartenant  k  Jean  lîabaste,  Chev.,  sgr  de  la 
Hoche.  (A.  H.  P.  24.)  Il  eut  pour  fille  et  héritière 
Jeanne,  mariée  k  Aymar  Odart,  Chev.,  sgr  de  Verrières. 

N''ayaut  trouvé  dans  les  documents  ci-dessus  trans- 
crits aucun  indice  qui  nous  permît  de  dresser  une 
généalogie  de  la  famille  do  Curçay,  nous  nous  conten- 
terons de  donner,  A  titre  de  renseignements,  le  fragment 
de  filiation  que  nous  devons  k  M.  Odart  C*  de  Uilly, 
qii'il  a  puisé  dans  les  archives  de  sa  Camille,  dans  la- 
quelle celle  de  Curçay  est  venue  s'éteindre  k  la  fin  du 
XIV*  siècle. 

La  maison  de  Curçay,  qui  a  pris  son  nom  de  la  terre 
de  ce  nom  sise  au  pays  Louduuais,  est  noble  et  ancienne. 
Hugues  fut  le  père  d'AiMERV,  qui  laissa  Guillaume, 
dont  le  fils  Aimery,  deuxièuje  du  nom,  reçiit  le  roi 
S'  Louis  k  Curçay.  Ce  prince  y  tint  un  Parlement 
pendant  20  jours.  Le  petit-fils  de  cet  Aimery, 
nommé  Huet  ou  Hugues,  fut  père  de  Jeanne,  sa 
fille  unique,  qui  porla  Curçay  dans  la  famille  des 
Odart  par  son  mariage  (vers  1360 1  avec  Aimar  Odart, 
aîné  de  sa  mai.son,  sgr  de  Verrières,  Veniez  et  l!o- 
chemeau.  En  cette  Jeanne  s'éteignit  cette  ancienne 
famille  qui  joua  un  grand  rùle  dans  les  guerres  du 
temps  et  rendit  par  son  chat,  de  Curçay  de  grands 
services  pour  la  défense  de  la  frontière  du  Louduuais. 
On  voit  encore  en  plusieurs  endroits  des  restes  du  châ- 
teau que  M.  le  C"  de  Rilly  a  fait  restaurer,  la  ilevise  : 
Elle  enflamme  mon  citur,  que  l'on  croit  être  celle 
des  Curçay  et  qui  pourrait  indiquer  qu'un  cœur  faisait 
partie  des  meubles  de  l'écu  de  l'antique  famille  de  Cur- 
çay ;  mais  les  devises  n'ont  souvent  aucun  rapport  avec 
les  armoiries. 

CURIEU'X.  (i)K  NouziLLY,  DE  Fontaine,  etc.). 
—  Ancienne  famille  de  Loudun,  sur  laquelle  nous  avons 
trouvé  divers  renseigncmeuts  dans  une  généalogie  ma- 
nuscrite des  archives  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  com- 
muniquée par  M.  lîoger  [Irouanlt.  Nous  n'avons  pas  pu 
compléter  la  filiation  des  diverses  branches,  par  suite 
de  l'incendie  du  château  de  Bourcany,  qui  a  détruit  les 
papiers  de  la  famille. 

Blason.  —  Le  plus  probable  paraît  être  :  «  de  gueules 
au  compas  d'or  ouvert  eu  forme  de  che- 
vron et  un  croissant  d'argent  en  pointe  ». 
On  trouve  aussi  quelques  énoncés  irré- 
gnliers  et  peu  compréhensibles  adoptés 
par  quelques  branches  ;  écartelé  d'azur  k 
une  moitié  ?  de  croix  d'or,  et  de  sinople  k 
1  compas  d'argent  et  1  croissant  d'or.  » 
Cn  dessin  du  xviii'  siècle  porte  :  u  d'azur  k  une  demi- 
croix  alaisce  d'or,  engagée  mi-partie  dans  le  coté  se- 
nestre  ;  2  et  3  de  gueules,  un  compas...  et  croissant... 
4  d'azur  k  une  demi-croix  alaiséc  d'argent,  engagée  dans 
le  coté  dextre  ».  Ailleurs  on  trouve  un  «  écartelé  de  si- 
nople k  2  demi-croix  d'or  et  d'argent,  etc.  »,  dont  les 
termes  sont  tout  à  fait  insolites  cn  héraldique. 

§  I". 

1.  —  Curieu^K  (N. ..),  vivant  au  commencement 
du  xvi"  siècle,  eut  pour  enfants  :  1°  Guillaume,  qui 
suit  ;  2»  Jean,  décédé  sans  postérité,  suivant  le  tableau 
généalogique. 
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2.  _  Curieiisf.  (Guillaume),  marié  vers  1540  k 
Jacquette  Huet,  en  eut  :  i'  François,  qui  suit  ;  2"  Ki- 
coLLE,  mariée  k  Antoine  Caillou  ?  3°  Mathoi.in,  qui  de 
Hlalhuiine  Bi.anchaud,  eut:  a.  Marie,  épouse  de  Pierre 
Pelé  •  b  Madeleine,  mariée  à  Pierre  Mereau;  .c.  Char- 
lotte, mariée  à  N...  Lesuire  ;  d.  Marthe,  femme 
de  André  Goudel. 

4°  Pierre,  ardier  do  la  prévôté,  père  de  :  a.  Jean, 
sans  postérité  ;  6.  Pierre,  qui  fut  père  de  LoDis,  mar- 
chand, sans  doule  relui  quié|iousa  Marie  Brossier,  dont 
Louis,'  né  le  18  avril  IGU  (cette  branclie  a  pu  se  con- 
tinuer) ;  c.  François,  archer,  père  de  Martine,  femme 
de  l'ierre  Koureau  ;  d.  René,  sans  doute  celui  qui 
épousa  Judith  Martineau,  dont  Pierre,  né  le  22  août 
1610,  René,  né  le  1"  juin  1616  ;  et  qui  .est  dit  seule- 
ment père  de  Mathurine  (d'après  le  tableau). 

5"  René,  père  de  :  «.  François,  sans  postérité, 
d'après  le  tableau,  mais  qui,  crojons-nous,  épousa 
Marguerite  Constant,  dont  plusieurs  enfants  ;  b.  Jean, 
sans  enfants;  c.  Jacquette,  mariée  ii  René  Desnoyers; 
d.  Mathurine,  mariée  à  Mathurin  Mauléon,   marchand. 

3.  —  Curieux  (Fran(;ois),  marié  en  liil2?  il  Mar- 
guerite Lesuire,  en  eut  :  1°  François,  qui  suit  ; 
2"  Jean,  qui  a  formé  la  branche  de  Nouzilly,  §  III. 

4.  Curieux  (François)  est,  sans  doute,  celui 

qui  figure  parmi  les  habitants  de  I.oudun  qui  prêtèrent 
serinent  au  roi  louis  XIII  le  19  mai  1610.  (A.  H.  P. 
14,  23"!.)  Il  épousa  en  1606  Renée  Levesque,  dont, 
entre  autres  enfants  :  1"  Susanne,  mariée  k  Pierre 
Thibault  ;  2'  Marie,  femme  de  Paul  Mieheau,  procu- 
reur k  -Loudun  ;  3»  Andrée,  mariée  à  Cliarles  Filas- 
treau  ;  4°  Marguerite,  mariée  h  Jacques  Moutault, 
s'  de  Longpré  ;  5°  Pierre,  né  le  22  août  1610  ; 
6'  François,  né  le  19  fév.  1611,  fut,  croyons-nous, 
procureur,  el  marié  lo  14  août  1641  à  Marguerite  Sar- 
BAZiN  ;  peut-être  est-ce  lui  qui  épousa  (en  2"  noces) 
Jeanne  Sainton?  dont  au  moins  François,  né  le  14 
mars  1636;  T  Louis,  qui  suit. 

5.  _  Curieux.  (Louis)  épousa  en  1642  Marie 
Normand,  dont:  1°  Louis,  curé  de  S'-Clair:  2»  Marie, 
femme  de  Pierre  Tabart  ;  3"  Madeleine,  4°  François, 
qui  suit  ;  4°  PUcolas,  qui  a  formé  la  branche  de  Mi- 
rebeau,  §  II. 

6.  —  Curieux.  (François),  né  le  3  nov.  1638, 
conseiller  du  Roi  à  Lnnduii,  épousa  Jeanne  GAULTiEn, 
dont  :  1'  Geneviève.  2°  Louise,  mariée  le  21  sept.  l';22 
à  Jean  Tabart,  s'  de  Mazières  ;  3'  Jeanne,  4»  Paul-Louis, 
chanoine  de  Mireheau  ;  5°  Anne,  6°  Louis,  T  Pierre, 
curé  de  S'-Clair  en  1690;  8»  André,  curé  de  Charrais  ; 
9"  Madeleine. 

§  II  —  Branche  de  MlItEUEAU. 

6.  —  Curieux  (Nicolas),  fils  puîné  de  Louis,  et 
de  Marie  Normand  (3'  deg.,  §  I),  licencié  es  lois,  lieu- 
tenant civil  et  criminel  de  la  B""  de  Mireheau, 
épousa  en  1699  MarRuerile  Badaud,  dont  il  eut  : 
1°  Jean-Nicolas,  qui  suit;  2°  Armand-Jean-Louis,  qui 
fut  chanoine  de  N  -D.  la  Grande  de  Poitiers  ;  3°  Marie- 
Thérèse,  baptisée  (comme  les  suivants),  k  Mireheau, 
le  7  fév.  n03  ;  1°  Mahie-IIéiÉne,  baptisée  le  22  fév. 
n04,  épousa  le  8  avril  1126  Louis  Decous,  sgr  de 
Dougne,  et  fut  inhumée  le  16  sept.  1780;  3»  Pierre- 
Louis,  le  11  mai  1703,  qui  fut  clianoiue  de  S'-Pierre-le 
Puellier  k  Poitiers,  inhumé,  sous-diacre,  le  13  fév. 
1739  ;  6"  Claude-Benjamin,  7-  Genevièvi^-Françoise, 
8°  Marguerite,  le  9  fév.  1710  ;  90  Jeanne,  lo  23  mai 
1711,  qui  eut  pour  parrain  Armand-Jean-Louis,  alors 
clerc  tonsuré,  chapelain  de  la  chapelle  des  Tudert,  dé- 
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cédée  en  1728;  10°  Marie-Anne,  le  18  mai  1713, 
mariée  le  20  août  1754  k  Louis  Girardin,  et  en  secondes 
noces,  le  17  fév.  1736,  il  Joseph  Recoquillé,  procureur 
du  Roi  au  grenier  ,i  sel  de  Mireheau  (Reg.);  II'  Made- 
leine-Catherine,  baptisée  le  12  dëc.  1714  ;  12°  autre 
Marguerite,  le  4  fév.  1716;  13°  Claude,  le  8  juin 
1718;  14"  François-Marie,  décédé  sans  postérité. 

7.  —  Curieux  (Jean-Nicolas),  s' de  la  Mailletrie, 
lieutenant  particulier  k  Mireheau,  baplisé  le  6  nov.  1701, 
épousa  vers  1738  Charlotte  Botereau,  décédée  veuve 
en  1779.  11  en  eut  :  1°  Charlotte,  baptisée  le  17  nov. 
1738  ;  2°  Abmand-Jean-Nicolas,  baplisé  également  k 
Mireheau  le  13  fév.  1740;  3"  François-Charles-Louis, 
le  3  fév.  1741  ;  4"  Charle-j-Marie,  né  le  6  juin  1742, 
baptisé  le  21  juil.  ;  5°  Charlotte-Claude,  le  28  août 
1744  ;  6°  François-Geneviève,  baptisée  le  7  juin  1746; 
7°  Bené,  le  14  oct.  1748  ;  8°  Marie-Anne,  le  3  avril 
1732.  Jean-Nicolas  mourut  en  1762,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Mirebeau  le  1"  mars,  âgé  de  61  ans. 


§  m. 


Branche  de  IVOUaKILLV. 


4.  —  Curieux  (Jean),  praticien  à  Loudun,  fils 
de  François,  et  de  Marguerite  Lesuire  (3°  deg.,  §  I), 
fut  élu  syndic  des  habitants  de  Loudun  en  1632.  Il 
épousa  Renée  Marchand,  dont:!"  Jean,  qui  suit; 
2"  Louis,  qui  a  formé  la  branche  de  Monts,  §  IV  ;  3"  Mar- 
guerite, mariée  le  17  avril  1643  à  François  Hamelin, 
élu  à  Loudun  ;  4"  N...,  mariée  k  Louis  Pain;  3"  René, 
né  le  8  juil.  lit  1  ;  6"  autre  René,  né  le  13  oct.  1614  ; 
7"  Guillaume,  rapporté  §  VI. 

5.  —  Curieux  (Jean),  conseiller  du  Roi  k  Lou- 
dun, épousa  Madeleine  Benoit,  dont  :  1»  Madeleine, 
mariée  le  13  avril  1631  (S'-Pierre  du  Marché)  k  Louis 
Roy,  lieutenant  civil  k  Loudun  ;  2°  Paul,  docteur  en 
théologie,  curé  de  S'-Pierre-du-Marché  de  Loudun  vers 
1680,  inhumé  le  3  août  1701  dans  son  église  ;  3"  Ni- 
colas, qui  suit;  4"  Jeanne,  5»  Jean,  s'  de  la  Croix- 
Peinte,  conseiller  au  bailliage,  épousa  Marie  Marchand, 
fille  do  Daniel,  assesseur  k  la  Prévôté,  et  de  Marie  Gaul- 
tier, dont  :  a.  Anne-Charlotte,  mariée  le  5  fév.  1711 
k  Laurent-Jacques  Herbert,  Ec,  sgr  de  Grandmont  ; 
b.  Madeleine,  mariée  k  N...  de  la  Villarmois  ;  c.  Marie, 
Ursuline. 

6.  —  Curieux  (Nicolas),  sgr  de  Nouzilly  ^Chalais, 
Vien.),  lieutenant  de  la  Prévôté,  fut  nommé  échevin  par 
ordonnance  du  Roi  le  11  janv.  1661.  (Arch.  Loudun, 
B.  l.)Il  fut  parrain  k  S'-Pierre  du  Marché  le  9  oct.  1673. 
(Reg.)  Il  épousa  en  1666  Marguerite  Triffault,  dont 
Nicolas-Benoit,  qui  suit. 

7.  —  Cui-ieux  (Nicolas-Benoît),  sgr  de  Nouzilly, 
lieutenant  du  prévôt  provincial  de  Loudunais,  est 
appelé  Nicolas-Derlrand,  commissaire  aux  revues,  le 
13  oct.  1717,  dans  le  contrat  de  mariage  de  sa  fille 
Marie-Anne.  Marié  en  1694  k  Louise-Chariotte  Le 
Juge,  fille  de  Pierre,  Ec,  sgr  d'Andy,  prévôt  provincial 
du  Loudunais,  et  de  Marguerite  Gaultier,  il  en  eut  : 
lo  Nicolas,  2"  Louis,  sans  postérité  ;  3»  Madeleine, 
40  Marie-Anne,  mariée  le  13  ocL  1717  (Girard  et 
Viiiée.  not.)  k  Jacques  Patrix,  sgr  de  Boischapelle, 
bailli  de  Loudun  ;  5»  Nicolas-Jean,  qui  suit;  6"  Cuab- 
LES-PiEBRE,  7"  Paul,  sgr  d'Andy,  né  le  4  nov.   1701 . 

8.  —  Curieux  (Nicolas-Jean),  sgr  de  Nouzilly, 
épriusa  :  l»  Jeanne  Gildert  ;  2°  kNueil-sous-Faye,  le  15 
avril  1749,  Marguerite  de  Mondion,  fille  de  Pierre- 
Hubert,  Ec,  sgr  de  la  Morinerie,  el  de  Marguerite  Le 
Juge.  Il  eut  du  2»  lit  au  moins  Nicolas,  né  à  Nueil  le 
8  mai  1751  (Reg.),  sur  lequel  nous  n'avons  pas  de  rcu- 
I    seignenieuts. 


CUItIEI-1": 


§  IV.  —  llnANciiE  nu  Momxs. 

5.  —  Curieux  (Louis),  fils  puÎQé  de  Jean,  ol  do 
UciK^e  Maivhand  (4'  deg.,  §  III),  épousai  VincciUo 
Pain,  doul  :  1"  Louis,  sans  poslrrilé  ;  2'  Juannu,  nia- 
viiic  il  Michel  Herbiuilt,  avocnl;  3'  Fuançois,  qui  suit; 
4°  Jean,  niari<'  il  Marguerile  Jamineau,  cul  au  moins 
Maucueiute,  marioe  le  19  mars  16;)3  à  Pien'C-Auguslo 
Lamliert,  s'  do  la  Cliesuoye,  et  pcul-ùlre  aussi  k  Honi!- 
Cuillaunio  de  ViUiei's,  s'  dos  lirucres. 

6.  —  Curieux  (François),  s'  du  Pelit-Uourg,  né 
en  1645,  épousa  Judith  Clément,  dont  il  eut  au  nioius  : 
1»  François,  qui  suit  ;  2*  Jeanne,  néo  en  16T8,  dé- 
cédée le  2  mai  1701;  3"  peut-iHre  Charles,  sans  pos- 
térité ;  4°  d'après  une  note,  Jean-Marie,  tii;o  do  la 
branche  de  Fontaine  (que  nous  croyons  plutôt  sortie  du 
degré  suivant), 

7.  —  Curieux  (François),  procureur  ii  Loudun, 
épousa  :  1°  le  23  juil.  nOS,  Catherine  ou  Matliuriue 
IlOBiN  ;  2'  le  8  fév.  1724,  Marguerite  Cesvet.  Du  1"  lit 
il  eut  :  r  François,  qui  suit  ;  et  sans  doute  2°  Jean- 
Marie,  rapporté  §  V. 

8.  —  Curieux  (François),  sgr  de  Monts,  con- 
seiller nu  bailliage  de  Loudun,  épousa  le  8  janv.  1133 
Jeanne-Marie  Gaultier  d'Arçay,  lille  de  Jean-Louis, 
licutenaui-général  de  police,  et  de  Marie  Marillot.  Il 
eut  pour  enfants,  d'après  une  noie  :  1°  Jeanne,  mariée 
k  Jean-Iiaplisle  Croué  de  la  Rennerie  ;  2°  Cyprienne, 
religieuse  i  Foulevrault  ;  3°  Jacqcette,  aussi  religieuse 
àFonlevrault  ;  4°  N...,  religieuse  à  la  Visitation. 

§  V.  —   Branche   de  fo^'XAlXE. 

8.  —  Curieux  (Jean-Marie),  sgr  de  Fontaine, 
licutenaut  de  l'élection  de  l.oudun,  était,  croyons-nous, 
fils  puiué  de  François  (7"  dcg.,  g  IV).  Dan^  des  notes, 
on  le  dit  fils  de  François,  et  de  Judilli  Clément  (6'  deg., 
§  ÎV);  mais,  d'après  les  dates,  cela  est  impossible,  il 
moins  qu'il  n'y  eilt  eu  2  Jean-Marie,  père  el  fils.  Il 
épousa  le  12  février  1743  Marie-Catherine  Montault, 
fille  de  Pierrc-Dauiel,  sgr  de  lirault,  lieutenant  de 
l'élection  de  Loudun,  et  de  Catherine-Thérèse  Fournier. 
11  en  eut  au  moins  :  1°  Louis-Mathieu,  qui  suit  ; 
2°  Françoise-Mahie,  née  le  17  août  1753. 

9.  —  Curieux  tie  Foutnine  (Louis-Ma- 
thieu) épousa  le  l"  février  17S.Ï  Marie-Jeanne  Poirier, 
fille  de  Charles-Jérôme,  lieutenant-général  de  Loudun, 
et  de  Madeleine  Bazille,  dont  il  eut  : 

10.  —  Curieux  «le  Fontaine  (Louis), 
habitant  k  Bcaulieu  (Veniers.  Vien.),  épousa  Madeleine- 
Sophie  H  étayeh,  décédée  en  1879,  dont:!»  Louis,  qui 
suit;  2"  Isidore,  3°  Adrien;  ces  deux  derniers  sans 
enfants. 

M.  —  Curieux  de  Fontaine  (Louis),  né 
le  27  mai  1809,  épousa  le  10  janv.  1832,Agatlie-Heurielte 
Demarçay,  fille  do  Pierre-Henri,  avoué  près  le  tribunal 
de  Poitiers,  et  de  Jeanne  Dupiiy,  dont  Paul,  qui  suit. 

12.  —  Ciii*ieux  «le  Fontaine  (Paul), 
marié  à  Berlhe-Clotilde  de  Mondion,  fille  du  V"  Char- 
les-Armand, et  de  Olympe  Hazille,  habite  actuellement 
(1895)  il  Kerenais  (La  Flocellière,  Vendée). 

§  VI. 

S.  —  Curit-'ux  (Guillaume),  né  le  18  sept.  1C24, 
filleul  de  Guillaume  de  Cerisay,  bailli  de  Loudun,  fils 
putné  de  Jean,  ot  de  Heuéo  Jlarchand  (4°  dcg.,  §  III), 
maître  chirurgien  :i  Loudun,  épousa  en  1649  Françoise 
GuYET,  et,  croyons-nous,  en  2"  noces  Marie  Lesuiiie. 


Cim8.%.V  (fie) 
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Du  1"  lit  il  eut  au  moins  :  1*  François,  né  le  19  oct. 
16o3;  2*  Antoine,  baptisé  aux  Trois-Moulicrs  le  20 
juil.  hi;)4  ;  3»  Guillaume,  né  le  26  jauv.  16,'i7  ;  du 
-•  lit  :  4*  Guillaume,  qui  suit;  5°  Paul,  né  le  18  jauv. 
1G7S. 

6.  —  Curieux  (Guilhuime),  né  le  2  mars  1674, 
maître  chirurgien,  épousa  le  .'i  avril  1701,  k  S'-Pierre 
du  Marché,  Françoise  Dumaine,  fille  de  Antoine,  dont 
nu  moins  : 

7.  —  Cui-ieiix  (liuillaurae),  marié  lo  2  aoiU 
1731  il  Louise  Girard, 

CUR8AY  (de).  —  Famille  noble  du  Châtalle- 

raudais  et  du  Mirebalais  que  nous  croyons  originaire 
de  Cunay  ou  Curçaii,  près  Lenclottre,  fief  possédé 
depuis  par  la  famille  Lambeht.  (V.  ce  nom.) 

Cureay  (Aymar  ou  Adhémar  de),  /Emarui  de 
CtirsaioÇsi.  A.  d.  1847,  88),  fut  témoin  vers  1(150 
d'une  charte  de  Hugues,  V'°  do  Chàlollerault,  pour 
S'-II[laire-lc-Grand  (D.  F.  10),  et  assista  vers  lOSO 
à  l'acte  de  donation  de  l'églisa  de  Bellefond  près 
Vouneuil-sur-Vienne,  cédée  il  S'-Cyprien  de  Poitiers 
par_Airanrl  de  Montoiron.  On  le  trouve  témoin  de  plu- 
sieurs donations  faites  vers  lOSy  à  l'abbaye  de  Noyers, 
de  l'église  de  Kainlré  et  autres  domaines  ;  et  il  est 
nommé  dans  une  charte  constatant  l'accord  conclu  vers 
1090  entre  cotte  abbaye  et  Payen  de  iirisay.  (Gén.  de 
Brisay.)  Vers  1086,  il  assista  il  la  confirmation  d'une 
donation  faite  ii  Nouaillé,  par  Geoffroy  et  Guillaume  de 
Cbisti'é,  d'une  partie  des  bois  de  Bourncan,  du  consen- 
tement de  Boson,  V'de  Chàlellerault.  En  1088,  il  fut 
témoin  avec  ses  2  frères  Maurice  et  Philippe  d'une 
donation  faite  à  S'-Cyprien  par  le  même  vicomte  do 
Chàtellerault.  (Cari.    f.    103.  —  Laine,  Arcli.   Noblesse, 

10  et  11.)  Vers  109G,  il  vendit  il  son  cousin  Athelin 
Greiioilla,  Chev.  de  la  ville  de  CliStellerault,  la  part 
qu'il  avait  dans  l'église  de  Colombiers,  pour  la  faire 
donner  il  Nouaillé.  (D.  F.  21.)  Vers  1100,  il  fut  le 
1"  témoin,  après  le  V"  de  Chàtellerault,  de  la  dona- 
tion de  l'église  de  Itomillec  (Kemilly,  Ingraude,  Vien.), 
faite  par  Robert  Bocel  il  l'abbaye  de  S'-Jean-d'Angély 
par  nue  charte  signée  à  Chàlellerault.  (Cart.  f.  164.) 
A  pou  près  il  la  même  époi|ue,  il  est  dit  l'ir  nofdlls  de 
Castro- Aratdo,  dans  une  donation  qu'il  fit  à  Noyers  de 
l'église  N.-D.  de  Chàtellerault,  en  se  faisant  moine,  du 
consentement  de  sa  femme  Arsende,  et  do  ses  2  fils 
Guillaume  et  Avraud,  en  présence  d'Aimeiy  V"  de 
Chàtellerault.  (M.  S.  Arch.  Touraine,  22,  178.) 

Cursay  (Ayraud  de),  Adraldiis,  témoin  de  la 
donation  faite  par  son  père  il  Noyers  vers  1100,  donna 
k  cette  abbaye,  vers  1110,  la  dîme  de  Poyzé-le-Joly 
(Vien.),  du  consentement  de  sa  femme  Arsenue  et  de 
ses  filles  Lezine  et  Arsende,  dite  Pelote.  (D.  F.  22.) 

11  pourrait  avoir  eu  pour  fils  Laon,  qui  suit. 
Cursay   (Laon   de),    J.nngiis    de    Cursatj,    fut 

témoin  eu  1126  d'un  don  fait  par  Ayraud  Achard  et 
par  Aimery  V"  de  Chàlellerault  k  l'abbaye  de  Fonte- 
vrault.  (Latin,  54802  G.  Cart.  f.  20.)  C'est  lui  sans 
doute  qui  fut  sgr  de  Biogères  (Quinçay,  Vien.)  et  qui 
est  meniionné  sous  le  nom  de  Lanniis  de  liniineres, 
dans  des  chartes  de  .S'-Hilaire,  en  1157  et  IISO,  où  il 
est  dit  époux  de  Jeanne,  et  père  de  :  1°  Ayraud  de 
Cursay,  qui  suit,  et  de  2"  Aimery  de  Cursay. 

CurHay  (Ayraud  de),  fils  de  Launiis  de  liongeres, 
d'après  les  chartes  de  S'-Hilaire,  fut  garant  (fidejussor) 
en  1157  de  la  vente  d'une  partie  do  la  dîme  de  Rin- 
gères,  faite  par  Foncher  Achard  inoblo  de  Chàtellerault) 
il  Pierre  HIancliard,  archidiacre  de  Poitiers.  (D.  F.  10  ; 
d'Hozier,   reg.  3,  cliap.   23.)  Il    est   nommé    avec    sa 
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CIIRSA.Y  (<Io) 


femme  Sibille,  peul-êlre  fille  de  Bormaud  de  la  Celle 
[■qui  ailleurs  est  dit  son  gendre),  dans  un  accord  fait 
avec  le  Cliapilro  de  h  Cath(!drale  de  Poitiers,  vers 
1153,  en  lu-ésence  de  l'évêque  Gilbert,  au  sujet  do  la 
terre  de  Chanipbriclion,  p""  de  Biard  prf^s  Poitiers. 
(Arch.  Vien.  G.  1S4,  193.  —  Latin,  15147,  309.) 

Ciirsay  (Ayraud  de),  sgr  de  Ringères,  sans 
doute  fils  du  précédent,  est  nommé  avec  sa  femme 
Jeanne  et  fOû  fils  Aimerv,  habitant  dans  sa  maison, 
apud  Hiiiiglas,  dans  un  accord  conclu  en  1189  entre 
S'-Hilaire-le-Grau(I  et  le  sgr  de  Pùngères.  (D.  F.  11.) 
C'est  lui  sans  doute  qui  lut  témoin  en  1194  (Araud  de 
Kursai)  d'une  charte  de  l'abbaye  de  Fontevrault.  (Arch. 
Maine-et-Loire.) 

Cursay  (Guillaume  de),  Chev.,  s'élant  emparé 
de  la  terre  des  Bruyères,  donnée  à  N.-D. -la-Grande, 
située  près  de  sa  maison  du  Pineau  (Beaumont,  Vien.), 
fut  condamné  à  roslitntiou  ;  et  ayant  refusé  d'obéir, 
fut  excommunié  le  2  déc.  1225  par  Seguin,  prieur  de 
S'-Hilaire  de  la  Celle,  et  Jean  Milon,  chanoine  de  S'-Hi- 
laire-le-Graud,  qui  en  firent  part  à  l'évêque  Philippe, 
par  lettre  du  21  mars  1226.  Mais  se  voyant  menacé  de 
la  saisie  de  ses  domaines  dépendant  des  fiefs  de  l'évê- 
que de  Poitiers,  il  se  réconcilia  avec  l'Kglise  et  fut 
absous  le  26  sept.  1229,  en  renonçant  à  ses  prétentions 
sur  les  Bruyères,  en  même  temps  que  Laon  de  Cursay 
{Launiis},  qui  était  sans  doute  son  fils.  (Arch.  Vien. 
G.  1141. —  D.  F.  20  et  22.)  Ce  même  Launus  est 
nommé  comme  donateur  des  Bruyères  dans  un  acte  de 
1234. 

Cureay  (Pierre  de),  Chev.,  fut  garant,  fiie- 
jussor,  le  2  juin  1257,  dans  une  enquête  établissant 
que  le  Chapitre  de  N.-D. -la-Grande  de  Poitiers  avait 
jadis  le  droit  de  garder  les  clefs  de  la  ville  pendant 
les  3  jours  des  Bogations.  (D  F.  20.)  11  fut  aussi  en 
1257  garant  de  Hugues  de  I»ercé,  Chev.,  qui  avait  un 
différend  avec  le  châtelain  du  comte  de  Poitou,  au  sujet 
de  certains  droits  de  justice.  (Id.) 

Coiirsay  (Jean  de),  Chev.  (probablement  de 
Cursay),  avec  sa  femme  Philippe  de  Bhaslou,  ayant 
vendu  divers  domaines  à  St-Kpain  ?  au  Chapitre  de 
S'-Martin  de  Tours,  Pierre  de  la  Rajace,  valet,  suze- 
rain de  ces  domaines,  confirnia  celte  vente  en  1236  par 
acte  passé  sous  le  sceau  de  roffi,.'ial  de  Poitiers.  (Dom 
Housseau,  n"»  3668  et  70.) 

D'après  divers  renseignements,  il  semble  que  l'on 
peut  établir  une  filiation  probable  entre  les  personnages 
suivants. 

§  1er.   _  Seigneurs  iie  POUILLÉ. 

1.  —  Cursay  (Aimcry  l"  do), Chev. (probablement 
fils  ou  petit-fils  d'Ayrand,  vivant  en  1189),  homme 
lige  du  V"  de  Châtellerault,  fut  témoin  dans  une 
enquête  faite  au  sujet  des  droits  de  chasse  dans  la 
forêt  de  Monlière,  vers  1250  (A.  H.  P.  3.)  Il  eut 
probablement  pour  fils  :  1°  Aimeby,  qui  suit;  2'  GciL- 
LAUME,  quia  formé  la  branche  de  Massilly,  §111. 

2.  —  Cureay  (Aimcry  H  de)  est  mentionné  en 
1309  comme  possédant  des  fiels  dans  la  chàtellenie  de 
Thuré  appartenant  ii  l'évêque  de  Poitiers,  et  rappelé 
comme  décédé  dans  un  aveu  fait  ii  Thuré  par  Jean  du 
Pré.  (A.  H.  P.  10.)  Il  eut  sans  doute  jiour  enfants  : 
1"  Jean,  qui  suit;  2*  Aimeuv,  chanoine  de  N.-D.  de 
Châtellerault  et  de  S '-Georges  de  Fayela-Viueuse,  qui 
donna  en  1321  (lundi  après  la  Purification  l'V.-D.)  une 
rente  en  blé  sur  la  dîme  de  Nainlré  au  Chapitre  de 
N.-D. -la-Grande  de  Poitiers,  et  qui  légua  eu  1327  k 
l'église  de  N.-D.  de  Châtellerault  une  rente  de  3  mines 


de  froment  pour  fonder  son  anniversaire  (Arch.  Vien. 
N.-D.  de  Chàlellcrault)  ;  3°  Guii.lac.me,  qui  est  dit 
fils  de  feu  Aimery,  lians  nu  accord  passé  le  mercredi 
après  S  °  Catherine  1343  avec  Guillaume  de  Chateaulin, 
dit  Breton,  an  sujet  d'une  rente  vendue  sur  ses  do- 
maines près  la  maison  de  Macé  Marcheau,  dans  le 
fief  de  raessire  Pierre  Boivin. 

3.  —  Cursay  (Jean  de)  est  rappelé  comme  père 
de  Bidaut  de  Cursay,  dans  un  procès  au  Parlement  de 
Paris  en  juil.  1355.  (A.  H.  P.  13.)  C'est  probablement 
celui  qui  épousa  Marguerite  CuAnBONNEAU  (Chabbon- 
nelle),  tille  de  Thomas,  Chev.,  qui  était  veuve  on 
1346  et  vendit  des  terres  ii  Massiguy  ?  dans  la  sgrie 
de  Vouillé.  (Arch.  Vien.  G.  1372.)  11  fut'père  de:  !•  Jean 
dit  Bidaut,  qui  suit;  2°  sans  doute  Guyon,  présumé 
tige  de  la  branche  d'Abain,  §  II. 

4.  —  Cursay  (Jean  dit  Bidaut  de),  Ec.,  sgr  de 
Ponillé  (Thuré),  l'Aubue  (Beaumout,  Vieu.),  eut  divers 
procès  avec  Gauthier  Toutiij,  lombard  (banquier)  à  Châ- 
tellerault, et  obtint  en  aoiU  1348  des  lettres  pour  un 
réméré  retardant  le  paiement  de  ses  dettes.  (Arch.  Nat. 
JJ.  77,  n'  166,  f.  8700.)  Il  eut  encore  procès  en  Par- 
lement en  juil.  1355,  oii  il  est  dit  fils  de  feu  Jean  de 
Cursay.  D'après  l'inventaire  des  titres  de  Châtellerault, 
il  fit  hommage  du  fief  de  Méry-dc-Cursay  à  l'île  Gan- 
douart  (Naintré),  le  31  juil.  1663.  (P.  30.  Arch.  Vien. 
E.  Pérusse  des  Cars.)  Il  eut  pour  fils  Aimeby,  qui  suit, 
d'après  nu  accord  de  1378.  (Arch.  Vien.  G.  1149.) 

5.  — Cursay  (Aimcry  111  de),  Ec,  sgr  de  Ponillé, 
l'Aubue,  etc.,  vendit  une  rente  il  Beaumont,  le  20  déc, 
1371,  k  Guillaume  Bivaud.  (G.  1149.)  Il  eut  divers 
procès  jugés  par  Thomas  de  Percy,  sénéchal  du  Poitou, 
le  samedi  après  la  Qiinsimodo  1371,  au  sujet  de  la 
rente  léguée  au  Chapitre  do  N.-D.  de  Poitiers,  en  1321, 
par  Aimery  de  Cursay,  son  grand-oncle,  sur  la  dîme  de 
Naintré.  Ayant  fait  appel  en  Parlement,  il  fut  débouté, 
le  5  nov.  1376,  et  fit  accord  (homologué  le  24  juil.  1378), 
oii  il  est  dit  fils  de  Bidaut  de  Cursay.  avec  le  Chapitre, 
au  sujet  de  divers  domaines  situés  à  Beaumont.  (G. 
1149.)  Cependant  il  eut  encore  des  contestations  avec 
les  mêmes  chanoines  eu  1384,  au  sujet  des  droiis 
de  juridiction  de  Bouet.  (G.  1144.)  Il  fit  aveu  à  Châtel- 
lerault le  23  janv.  13S2  et  le  22  mars  1390  pour  le 
fief  de  Pouillé.  (Invent.  p.  30  et  17.)  Il  vendit  en  1373 
des  terres  k  Massiguy  près  Vouillé.  (.Arch.  Vien.  G.  1372, 
titres  do  S'»-Badégonde.)  Ayant  aussi  vendu  en  1376 
divers  domaines  k  l'Aubue  et  au  moulin  de  Moussay 
(VouneuiUsur-Vienne),  il  en  donna  l'investiture  le  3  sept. 
1390  k  Denis  Gillier,  nouvel  acquéreur.  (Arch.  la 
Barre,  II,  113.)  On  trouve  un  acte  de  1411  où  Aimery 
de  Cursay  renouvela  une  obligation  de  75  liv.  de  rente 
au  profit  de  Jcau  de  Marconuay.  iCo  doit  être  le  même, 
a  moins  que  ce  ne  soit  son  fils.)  Cependant  cetie 
branche  parait  s'être  éteinte  vers  cette  époque,  car  le 
fief  de  Pouillé  passa  aux  de  la  Tousche  et  aux  de  Bes- 
dou,  k  la  fin  du  xiv"  siècle. 

I  II.  —  Bbanche  d'ABAIIW. 

4.  —  Cursay  (Guyou  do),  qui  pourrait  être  fils 
de  Jean,  sgr  de  Pouillé  (S*  dog.,  §  I),  eut  ses  biens  con- 
fisqués en  1369  pour  avoir  suivi  le  parti  anglais.  (A. 
H.  P.  17.)  Il  eut  sans  doute  pour  fils  : 

5.  —  Cursay  (Jean  de),  Ec,  sgr  d'Abain  ou 
Abin  (S'-Gcnesl-d'Ambières,  Vien.),  fit  aveu  d'Abain  k 
Châtellerault  le  31  août  1390.  (Revue  nobiliaire,  XI, 
353.)  Il  épousa  vers  cette  époque  Jeanne  Luillier,  qui, 
étant  veuve  et  tutrice  de  ses  enfants,  fit  aveu  d'Abain  le 
20  juin  1429.  (Invent,  des   titres  de  Châtellerault,  65, 
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6f>.  Airh.  Vicu.  E.  l'i^russo  îles  f.nrs.)  De  ce  mari.iKO 
vini-oiil:l°  Mauie,  qui  (épousa  Jenu  du  Tny,  Ki'.  ; 
2"  C.uïox,  qui  suit;  3°  liEuTiiEi.oMKE,  niiucure  en 
1429. 

6.  —  Ciii'say  (Guyou  de),  F.c.,sgr  d'Aliain,  l'iait 
mineur  en  1 429  et  lil  liouiniage  il'Ahain  lu  22  jaiiv.  1  UO. 
11  [■t'i;ul  le  10  jaiiï.  l'ilS  aveu  du  fiel  de  C.haille  (S'- 
Cenesi,  Vieu.),  rendu  par  Françoise  ('.illier,  veuve  de 
Jean  lîarbin,  sgr  de  Puygarreau  et  de  Prunier.  (Arcli. 
Vieu.)  Il  eut  sans  doute  ponr  fils  ou  pelil-lilB  : 

7.  —  Ciii-s:>y  (François  de),  Ec;.,  sgr  d'Ahain,  fil 
aveu  de  ce  lief  le  15  jauv.  i;i03  k  Cliùlellerault.  (Uevue 
Nobiliaire,  11,  33.3.)  Nous  n'avons  pas  d'autres  reusci- 
gnenieuts  sur  lui,  mais  comme  lo  lief  d'Aliain  passa  peu 
apr6s  il  d'autres  lamillca,  il  est  probable  ()u'il  n'eut  pas 
de  postérité,  ou  peut-être  seulement  une  lille. 

§    III.  BUANCIIK  DE  MASSILLV. 

2.  —  Cursay  (Guillaume  de),  probablement  fils 
d'Aimery  (1"  deg.,  §  I),  est  rappelé  comme  ayant 
possédé  des  fiefs  k  Tburé,  dans  la  oliûtelliMiie  de  l'é- 
vèque  de  Poitiers,  dans  un  aveu  fait  par  Jean  du  Pré, 
en  1309  ;  et  ailleurs  il  est  dit  qno  ses  boirs  avaient  vendu 
en  1309  des  domaines  k  Tburé.  Vers  1300,  Guillaume  de 
Cnrsay,  valet,  avait  des  terres  k  Doussay  joignant  k 
celles  de  Renaud  deXaintré.(I.atiu,  11147,  70.)  Il  semble 
qu'il  a  eu  pour  enfants  :  1*  Guillaume,  qui  suit  ; 
2°  PiEHHE,  Chev.,  sgr  des  Rocbes?  sans  douto  celui 
qui  en  1312  et  1316  était  sgr  en  partie  des  Puys  de 
Liaigue  (les  Peux,  Cliampigny-le-.Sec),  k  cause  de  sa 
femme  N...  Ydier,  fille  de  Geolîroy,  sgr  des  Puys  ;  il 
est  dit  Petrus  de  Cur.talo,  miles,  Je  Hovhe,  en  1325. 
(Arch.  Vien.  E-  23o.)  Ailleurs  il  est  dit  sgr  (/«  do- 
mlbiis  de  Hochis,  en  1334  (fief  dit  les  Roches  de 
Cursay,  1459,  Marigny-Brisay,  Vien.).  (Rédet.) 

3.  —  Cursay  (Guillaume  de),  Ec.,  était  sgr  de 
Mazilly  (Massilly,  Donssay,  Vien.)  en  1329.  (M.  A.  0. 
1S77,  183.)  Ce  doit  être  celui  qui  en  1310  possédait  in- 
divis avec  Pierre  de  Cursay,  Ec. ,  k  cause  de  sa  femme, 
le  fief  des  Puys  de  Liaigue.  Il  avait  épousé  sans  doute 
N...  \dier,  fille  de  Geoff'roy,  sgr  des  Puys  de  Liaigue, 
et  il  eut  peut-être  pour  fils  Jean,  qui  suit. 

4.  —  Cursay  (Jean  de),  Chev.,  sans  doute  celui 
qui  en  1346  possédait  des  fiefs  k  Vendeuvre,  dans  la 
châtellenie  de  l'évêque  de  Poitiers,  reçut  du  roi  de 
France,  en  1355,  donation  des  biens  confisqués  sur 
Tipbaine  Ydier,  veuve  de  Guillet  Gualbray,  et  ses 
enfants,  qui  suivaient  le  parti  des  Anglais,  pour  l'in- 
demniser des  pertes  qu'il  avait  éprouvées  daus  les 
guerres.  (A.  H.  P.  17,  104  )  Cependant  ce  doit  être  le 
même  qui,  passé  aux  Anglais,  prêla  serment  à  Jean 
Cbandos,  le  30  sept.  1362,  et  qui,  ayant  suivi  le  V'«  de 
Châlellerault,  attaqua  avec  lui  le  cbàleau  de  Doussay, 
appartenant  au  sgr  de  Rrisay,  an  prinlemps  de  1369. 
Aussi  le  roi  de  France  confisqua  ses  biens  et  les  donna  k 
Aies  de  Brisay,  en  1369.  (Hist.  de  Rrisay,  248.)  Nous 
pensons  que  c'est  lui  qui  eut  pour  fille  Maiigceuite, 
mariée  vers  1380  à  N...  de  la  Touscbe,  sgr  de  Salvcrt, 
car  en  1434  Pierre  do  la  Tnusche,  .son  fils,  possédait  le 
fief  de  Mazilly,  qui  en  1329  avait  appartenu  k  Guil- 
laume de  Cursay.  Il  eut  peut-être  aussi  pour  fils  Jean, 
qui  suit. 

5.  —  Cursay  (Jean  de)  fut  en  1440  l'un  des  dé- 
fenseurs du  château  do  Doussay  (Ilist.  de  Rrisay),  avec 
Pierre  de  la  Touscbe,  son  parent.  iNous  n'avons  pas 
d'autres  renseignements  sur  lui.  On  trouve  daus  l'aveu 
de  Mirebeau  fait  le  1"  déc.  1534  par  François  de  Blan- 
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cbefort,  mention  de  N...  de  Cursay  tenant  lo  fief  de 
Doussay  k  bonnnago  lige.  (M.  A.  O.  1877.)  Cela  pourrait 
se  rapporter  k  co  personnage  ou  k  son  liériticr,  car  les 
aveux  sont  souvent  copiés  sur  de  plus  anciens. 

CURSOl.  (oe),  i'aufois  ibcniï  CIIUSSOL. 
—  Famille  de  la  Guieune  ?  dont  quelques  membres  ont 
habité  le  Poitou  au  .wii"  siècle. 

Blason.  —  Peut-être  :  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  soleil  d'or  k  dextre  et  d'un  croissant 
d'argent  k  senestre,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé 
(passant)  d'or,  surmonté  d'une  étoile  d'argent.  (Cursol, 
Guienne.) 

Cursol  (Pieiro  de),  dont  le  nom  est  écrit  Crnssol, 
sgr  do  Beaulieu  (Celle-Frouin.Char.),  vivait  au  xv"  siècle, 
marié  k  Jeanne  de  Taulais  '?  (Note  tirée  d'un  catalogue 
de  pièces  originales  de  Clouzot,  n*  171.) 

Cursol  (N...  de)  paraît  avoir  eu  :  1*  un  fils,  qui 
suit;  2"  Catherine,  dont  le  nom  est  écrit  Crussol, 
mariée  avant  1625  k  Antoine  Daniaud  ou  Danyau.  sgr 
de  la  Rertinière  (Sommiéres,  Vien.);  elle  fut  marraine 
k  Romagne  le  6  fév.  1639. 

Cursol  (N...  de)  eut  pour  fille  Philippe,  mariée 
vers  1640  k  Georges  Laurent,  Ec,  sgr  de  Lézignac,  dé- 
cédée le  12  fév.  1672  à  Pressac  (Vien.). 

CURXA1.I  (de).  —  Cette  famille  paraît  être 
originaire  du  Périgord.  Elle  habitait  l'Angouniois  au 
xvii'  siècle. 

Curtal  (François  de),  Ec.  sgr  des  Verdeliers, 
demeurant  aux  Angelières  (S'-Angeau,  Char.),  épousa 
en  1633  Marie  Foucauld,  veuve  de  Charles  Eschallé, 
Ec.,sgr  du  Magnou  (Liuazay,  Vien.),  fille  de  Henri, 
Ec,  sgr  de  la  Trémoille,  et  de  Louise  Brun.  (Arch. 
Char.   E.  747.) 

Curtal  (Jean  de),  Ec,  sgr  des  Verdeliers,  marié  a 
Eléonore  de  Poisdedon?  (Fonleiion  ?),  en  eut  Gabriel, 
bapiisé  k  Paisay-Naudouin  le  10  nov.  1697,  qui  eut  pour 
parrain  et  marraine  Gabriel  de  la  Roche,  et  D°  Jeanne 
de  Chevrense.  (Rapp.  Char.  18SC.) 

CUR«A"V(de).  —  Famille  noble  qui  tenait  un 
rang,  considérable  parmi  les  vassaux  des  sires  de  Lu- 
siguan,  du  .\i*  an  .xiv*  siècle.  Elle  possédait  la  sgrie  de 
Curzay  avec  le  château  de  Lauboninière,  dont  dépendait 
l'un  des  faubourgs  de  Lusignan,  appelé  le  bourg  de 
Curzay.  (Rédet.) 

Blason.  —  D'après  plusieurs  sceaux  :  « 
d'une  bordure  chargée  de  6  (ou  8)  bcsants 
ou  anneaux  de...  "Ce  blason  se  retrouve 
sur  le  sceau  de  Guillaume  de  Curzay  eu 
1229  (Carlulaire  de  Nouaillé,  1!0)  et  eu 
1246  (D.  F.  U  ;  Gaigniêrca,  677,  347),  et 
sur  le  sceau  de  Jean  de  Curzay,  en  1347. 
(Laine,  Arch.  Noblesse,  H.)  La  forme 
pointue  des  anciens  écussons  ne  donnait  place  que  pour 
6  besants  ;  mais  la  forme  carrée  en  exige  8.  Par  erreur, 
Dom  Etiennot  a  mis  à  cette  famille  le  blason  ôe.!,  Ratault 
de  Citt  '.aij  :  «  fascé  d'argent  et  d'azur  k  la  bande  en- 
grêloc  de  gueules  ».  (V.  Ratault.) 

Curzay  (Aruonl  de),  Ariiuirusde  Curiluco,  (al 
témoin  d'une  charte  signée  vers  1023  par  Hugues  de 
Lusignan,  restituant  à  St-Cyprien  de  Poitiers  une  mai- 
son située  dans  lo  bourg  do  Lusignan.   (A.  11.  P.  3.) 

Curzay  (Guillaume  de)  assista  k  une  donation 
faite  k  S'-Maixent  par  Vivien  Brochard,  vers  1040.  (!>• 
F.  15.) 
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Curzay  (A.  de)  est  nommé  dans  une  charte  de 
Benoît,  abbé"  de  S'-Maixcnl,  établissant  une  liste  des 
vassaux  de  Tabliaye.  (D.  F.,  13,  date  ii  tort  cette  pièce 
vers  uns  ;  elle  est  de  vers  1290.; 

Ciirzay  (Jean  de)  fut  témoin  eu  10S7  d'une 
donation  faire  par  Hugues  de  Lusignan  partant  pour 
combattre  les  Sarrasins  d'Espagne,  entre  les  mains  de 
Bertrand,  abbé  de  Nouaillé.  (D.  F.  21.)  11  fut  aussi 
témoin  en  1119  d'un  don  fait  à  Guillaume,  évique  de 
Poitiers,  par  Arnaud  Malachapsa.  (D.  F.  3.) 

CuPzay  (Aymar  de),  homme  lige  de  l'abbaye  de 
Nouaillé,  bailli  de  Caunay,  se  vit  enlever  cette  charge 
par  jugement  du  16  sept.  1226.  (D.  F.  22.) 

Ciirzay  (Aimery  de)  fut  témoin  vers  1304  d'un 
hommage  fait  à  Benoît,  abbé  de  S'-Maixent.  C'est  lui 
sans  doute  qui  est  le  A.  de  Curzai,  nommé  dans  une 
liste  de  vassaux  de  cette  abbaye,  dressée  par  l'abbé 
Benoit,  que  Dom  Fonteueau  date  de  1075,  par  erreur. 
(D.  F.  15.) 

§  1er. SÉIGNEDH3   DE    CURZAV. 

i.  —  Ciirzay  (Guillaume  I"  de),  Chev..  sgr  de 
Curzay,  donna  vers  1130  k  l'abbaye  de  Nouaillé  une 
terre  près  la  forêt  de  Bourneau.  11  est  dit  nobilisslmus 
miies  dans  une  charte  par  laquelle  il  rendit  à  l'abbaye, 
du  consentement  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  un 
domaine  qu'il  gardait  injustement,  en  présence  de 
l'abbé  Baoul.  (D.  F.  21.)  En  1148,  il  fut  témoin  d'un 
jugement  arbitral  de  l'évéque  de  Saintes,  sur  une  con- 
testation entre  Gilbert,  évêque  de  Poiliers,  et  Hugues 
de  Lusignan.  (Latin,  11029,  216.— Arch.  Saintonge,  10.) 
11  fut  aussi  témoin,  vei's  1150,  de  la  reslilulion  de 
Jouarcnne  (Aslonne,  Vicn.),  que  Hugues  de  Lusignan 
rendit  il  Nouaillé,  du  consentement  de  sa  femme  Bour- 
gogne et  de  ses  enfants;  il  assista  vers  1160  à  la  con- 
cession du  domaine  de  Castres  (les  Châtres,  Jazeneuil, 
Vien.)àMarcheande,  fille  de  Guillaume  l'eoliz.  (D.  F.  21.) 
D'après  ces  dates,  nous  pensons  qu'il  eut  pour  enfants: 
l"  Guillaume,  qui  suit;  2°  Hugues,  mentionné  avec 
son  frère  dans  une  charte  de  Hugues  de  Lusignan, 
donnée  à  Robert,  abbé  de  Nouaillé,  vers  IISO  (Latin, 
5430,  44)  ;    présumé  tige  d'une  branche  rapportée  §  11. 

2.  —  Cunzay  (Guillaume  11  de),  tétnoin,  vers  llSO, 
du  don  fait  par  Hugues  de  Lusignan  à  l'abbé  Ro- 
bert de  Nouaillé,  doit  être  celui  qui  en  1215  suivit  le 
parti  de  Jean-sans-Terre,  dans  ses  guerres  contre  le 
roi  de  France.  (Ledain,  Gâtine.)  D'après  les  chartes  de 
S'-Jlaixent,  il  mourut  en  1218.  C'est  lui  qui  épousa 
AnENGARDE  OU  Ore.ngarde,  qui  étant  veuve  donna 
son  consentement  à  la  donation  du  moulin  d'Enjambés, 
faite  à  l'église  de  N.-D.  de  Lusignan  en  1229  par  sou 
fils  :  1"  GuiLLADtUE,  qui  suit.  Dans  cette  charte,  se 
trouve  aussi  nommé  :  2°  HuGUEs-^irams,  frère  de 
Guillaume  de  Curzay  (à  moins  qu'il  ne  soit  frère  utérin), 
qui  concéda  le  don  du  moulin  d'Enjaudjes,  du  consen- 
tement de  sa  femme  Elise,  et  de  son  fils  Guillaume. 
(Latin,  5450,  110.)D'après  une  autrechartc,  cet  Hngues- 
Airams  fit  don  à  Nouaillé  en  août  1228,  avec  sa  femme 
et  Gdillacme,  Jean  et  Hugues,  leurs  fils  ?  (mais  le 
texte  des  notes  est  peu  exact,  et  peut-être  sont-ce  des 
cousins  ?)  Hugues-Airams  assigna  en  12'tl,  sur  une 
maison  de  Lusignan,  une  rente  léguée  k  l'abbaye  des 
Chàtelliers  par  Aimery  de  Niort,  père  de  sa  femme 
Agathe  de  NionT  (Cart.  Chàtelliers),  sans  doute  en 
2«s  noces,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  son  fils. 

3.  —  Curzay  (Guillaume  111  de),  Chev.,  sgr  de 
Curzay,  de  Laubouiuière,  donna  eu  sept.  1229  le  mou- 
lin d'Enjambés    k    l'église    de    N.-D.  de  Lusignan,   du 


consentement  de  sa  mère,  de  sa  femme,  de  son  frère  et 
dé  ses  cousins,  par  acte  scellé  de  sou  sceau  portant  un 
écu  à  bordure  besanlée.  (Cartul.  de  Nouaillé.  —  Fonds 
Latin,  3430,  110.)  Il  fut  témoin  eu  mars  1230  d'un  don 
fait  à  N.-D.  de  Lusignan  psr  Isabelle  d'Angoulêuie, 
épouse  de  Hugues  de  Lusignan.  (D.  F.  20,  22)  En 
1236,  il  fit  accord  avec  l'abbaye  des  Chàtelliers,  comme 
neveu  de  Hugues  de  Rochefort,  Chev.  C'est  lui  encore 
sans  doute  qui  donna  en  1236  l'investiture  d'un  pré 
situé  au  Gué  de  Marconnay  (Sanxay,  Vien.),  vendu  à 
llhier,  bourgeois  de  Lavausseau,  sous  la  garantie  de 
Roger  ?  ou  Regoand  de  Marconnay,  par  acte  scellé  de 
son  sceau  armorié  du  même  blason.  (D.  F.  H.)  En  1229, 
il  était  époux  d'AÉNon,  et  il  a  dû  avoir  plusieurs  enfants, 
entre  autres  sans  doute  N...,  qui  suit. 

4  —  Cui'zay  (N...  de),  sur  lequel  nous  n'avons 
pas  de  renseignements,  d'après  l'ordre  des  dates,  vi- 
vait à  la  fiu  du  XIII'  siècle;  il  eut  pour  fils  : 

5.  —  Curzay  (Guillaume  IV  de),  Chev.,  sgr  de 
Curzay,  Laubouiuière,  possédait  un  fief  à  Vausseroux 
(D.-S  ),  dont  relevaient  divers  domaines  échangés  le 
mardi  avant  S'-Marlin  1328,  par  Guy  de  Liniers,  pour 
le  fief  de  la  Joubertière  (les  Joubretières,  Azay- 
sur-Thouet),  que  lui  céda  Guillaume  Pouvreau.  (Franc;. 
20230.  267.  Titres  d'Airvau.)  Nous  pensons  que  ce 
Guillaume  eut  pour  fille  et  héritière  Denise,  épouse  de 
Pierre  d'Aucigné  ou  d'Auxigné,  qui  fit  aveu  de  Lauboui- 
uière le  6  mai  1350.  Elle  était  veuve  le  6  mai  133S, 
lorsqu'elle  renouvela  cet  aveu.  (Livre  des  fiefs.)  D'après 
une  note  que  nous  n'avons  pu  vérifier,  la  branche  des 
sgrs  de  Curz.iy  se  serait  éteinte  en  plusieurs  filles  : 
Agnès,  épouse  d'Audebert  de  Péliz  ;  Jeanne  et  Cathe- 
niNE,  aussi  mariées,  mais  on  ne  dit  pas  avec  qui.  Cette 
note  les  dit  filles  de  Jean  de  Curzay  et  de  Marguerite 
Charbonneau  ;  mais  ceci  est  une  erreur,  ces  person- 
nages étant  certainement  de  la  famille  de  Cursay  en 
Mirebalais.  (V.  CunsAV.) 

§  II.  —  Autre  Branche. 

2.  —  Curzay  (Hugues  de\  qui  est  dit  frère  de 
Guillaume  de  Curzay  (présumé  fils  de  Guillaume,  1" 
dcg  ,  §  1")'  •'""^  "''S  charte  de  Hugues  de  Lusignan, 
concédée  à  Robert,  abbé  de  Nouaillé,  vers  1180  (Lat. 
5450,  44),  ent  sans   doute  pour  fils  Aimery,  qui  suit. 

3.  —  Curzay  (Aimery  de),  Chev.,  est  nommé 
dans  une  charte  de  1218  où  Sebraud  Chabot,  sgr  de  la 
Tour-Chabot  k  S'-Maixent,  partant  pour  la  croisade, 
engagea  ses  terres  à  l'abbaye  de  S'-Maixent.  (D.  F. 
16.)  Il  est  rappelé  comme  défunt  dans  le  don  fait  à 
N.-D.  de  Lusignan  en  1229 par  son  neveu  Guillaume  de 
Curzay,  comme  père  de  :  1°  Gédouin  (qui  concéda  le 
21  juin  1218  le  moulin  de  Douillet  (Chef-Boatonue, 
D.-S.)  à  l'abbaye  de  S'-Maixent);  2°  Aimery,  qui  suit; 
3°  Guillaume  (qui  fut  témoin  de  la  donation  de  Douil- 
let en  1218)  ;  4°  Jean,  tous  nommés  dans  la  donation 
de  1229. 

/,.  _  Curzay  (Aimery  de),  qui  consentit  à  la 
donation  du  moulin  d'Enjambés,  est  sans  doute  celui  qui 
ennov.  1233  possédait  des  domaines  joignant  k  cetix 
que  l'abbaye  de  Montierneuf  venait  d'acquérir.  D'après 
une  charte  du  21  juin  12S9,  de  Hugues  Le  Brun,  sgr  de 
Lusignau  et  C"  de  la  Marche,  il  épousa  Eschive,  dont 
il  eut  Gédouin,  qui  est  dit  son  fils  aîné  en  1289. 

A  cette  branche  doit  se  rattacher  sans  doute  le  per- 
sonnage suivant  : 

Curzay  (Jean  de),  Chev.,  qui  donna  quittance 
de  ses  gages  militaires  pour  avoir  servi  à  l'armée  du 
Roi   le  19   août    1341,  k  Pons,  scellée   de  son  sce  u 
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(Lniiu',  Arcli.  Noblesse,  H),  pnssiUlait  en  USi  le  fief 
(loin  Villodicii  de  UmlikS  près  la  Motlie-S'-Hi*niy,  rele- 
vant do  la  sgrio  do  l'elousse,  donl  Coiislanliii  Asse  lit 
aveu  le  4  noill  l:io4.  Suivant  une  noie,  il  recul  aveu, 
connue  sgr  de  ('.urzay,  en  I36S;  mais  cela  scuitile  dou- 
teux. 11  pourrait  avoir  eu  les  3  dernières  filles  que  nous 
attribuons  ii  Guillaume  (!>'  deg.,  §  1). 

§   III.    —  Seigneuus  de  GOUPILI.OIV, 

probalilomcnt  issus  de   la  brancbc  priScédcule. 

Curzay  (Jean  do),  Ec.,  sgr  de  Goupillon,  près 
Vivonuc.  lit  aveu  de  ce  fief  le  G  déc.  1410.  (I-at.  17041, 
121.)  Il  paraît  qu'il  avait  épousé  la  [)•  de  Goupillon, 
dont  il  eut  :  1*  Jean,  ijui  dans  une  rixe  avec  Etienne  de 
Blet,  Ec. ,  sgr  du  Treuil,  châtelain  de  Vivonue,  lut 
blessé  mortellement  par  ce  dernier,  suivaut  lettres  do 
rémission  de  1446  (Areh,  Nat,  J,  118,  159);  2*  Phi- 
lippe, qui  suit. 

Curasay  (Philippe  de),  Ec.,  sgr  de  Goupillon,  fit 
aveu  de  ce  lief  le  \"  mai  1458,  le  13  juil.  1462  et  le  4 
avril  1482.  (I.at.  17041,  122.)  Il  se  fit  remplacer  au  bau 
du  Poitou  eu  1407  par  Georges  Chauvet,  qui  servit 
comme  brigandinier  sous  le  sgr  de  MontreuiMiorniiu. 
Il  n'eut  sans  doute  qu'une  fille,  mariée  probablement 
il  Alexandre  Gain,  Ec,  qui  était  sgr  de  Goupillon  en 
1498. 

CUR5E A.V  (de)  EN  PoiTOD,  puisenAngoumois. — 
Famille  noble  et  ancienne,  aujourd'hui  éteinte.  Nous 
donnons  sa  filiation  depuis  le  milieu  du  xiv'  siècle  d'a- 
près une  notice  de  Clairambault,  dans  son  Nobiliaire 
d'Angoumois,  Get  auteur  avait  entre  les  mains  divers 
documents  qui  donnaient  la  filiation  presque  complète; 
mais  nous  ne  connaissons  que  la  notice  sommaire  et 
abrégée  qu'il  a  composée. 

Nous  avons  suivi  aussi  la  généalogie  dressée  vers 
1740  par  M.  de  la  Cour,  pour  Charles  de  Curzay,  pos- 
tulant pour  une  place  de  cadet  gentilhomme,  en  y  ajou- 
tant de  nombreuses  notes  extraites  des  Archives  de  la 
Charente.  Nous  avons  trouvé  aux  Arch.  de  la  Vienne 
une  série  de  documents  relatifs  à  des  personnages  du 
nom  de  Curzay  qui,  par  suite  de  leur  résidence  dans 
les  environs  de  Parçay,  pourraient  faire  partie  de  la 
même  famille,  k  laquelle  nous  n'avons  pu  les  ratta- 
cher. 

Blason  :  d'argent  au  cœur  enflammé  de  gueules,  sou- 
tenu d'un  croissant  de  même  (d'Hozier  ; 
S'-Allais,  D"  de  la  Noblesse,  3,  78);  ou, 
d'après  une  note  :  d'or  au  cœur  de  gueu- 
les soutenu  d'un  croissant  d'argent.  Le 
Nobiliaire  du  Limousin  dit  :  d'azur  au 
cœur  d'or,  soutenu  d'un  croissant  d'ar- 
gent en  pointe.  (Maintenue  d'Agucssean.) 

Curzay  (Aniaury  de),  habitant  la  seigneurie  de 
Chizé  (D.-S.),  servit  aux  bans  du  Poitou  do  1491-1592. 
C'est  lui  sans  doute  qui  obtint  des  lettres  de  rémission 
pour  avoir  blessé  mortellement  sou  frère  dans  une  rixe, 
nu  sujet  d'un  cheval.  (Arch.  Nat.  J.  216,  n"  168.) 

Curzay  (Isabeau  de)  était  le  8  nov.  1477  épouse 
de  René  Blandin,  Ec,  sgr  de  Lesnaudièro.  (Géu.  lilau- 
din.) 

Curzay  (Jean  de),  lieeneié  es  lois,  fit  aven  ii  la 
Tour  Maiibergeon  de  Poitiers  le  14  avril  1485,  pour  le 
fief  (le  IfonniUct,  p"°  de  Chasseneuil.  (Arch.  Vicn.  (;. 
640.)  Il  fit  aussi  aveu  du  droit  de  pied  fourchu  de 
Poitiers,  consistant  en  une  maille  per(;ue  pour  chaque 
peau  de  bêle  bovine  vendue  dans  la  ville,  et  en  diverses 


sommes  perçues  sur  les  charretées  de  i)Otcrics,  etc. 
Le  3  l'év.  1494,  il  vendit  ce  fief  à  Charles  de  la  Grauge 
et  il  Pierre  Poict,  chanoines  prébendes  de  lu  calliédralo, 
moyennant  300  écus  d'or.  (I).  F.  12.)  Il  était  curé  de 
liérnges  le  9  déc.  1497,  lorsqu'il  revendit  ce  fief  du 
pied  l'ourchu  ii  Simon  Herbert,  Ec,  sgr  de  Fraigneau, 
moyennant  une  rente  de  60  livres.  (Ce  pourrait  èlre 
encore  le  môme  que  le  Jean  suivant.) 

Curzay  (François  de),  sgr  d'Orignac  ou  Auri- 
gnac,  V"  de  Clu'ilcaurcgnauU,  fut  reçu  eu  archer  le  30 
sept.  1491,  pour  hi  garde  du  château  de  Lusignan. 
(lîaus  du  Poitou.)  Il  lui  avait  été  enjoint  de  servir  en 
homme  d'armes,  s'il  était  assez  riche  pour  cela.  Il  servit 
au  bau  de  1493.  (F.) 

Curzay  (Jean  de),  clerc,  fut  condamné  par  dé- 
faut, le  26  août  lii08,  par  Jean  de  la  Ituelle,  maire  de 
Poiliers,  i  payer  aux  fermiers  de  l'appi'llssement  do 
la  ville,  le  dixième  des  vins  vendus  en  détail  et  déclarés 
par  lui,  ce  à  quoi  ledit  Jean  se  refusa,  alléguant  qu'en 
sa  qualité  d'homme  d'Église,  il  n'étail  pas  justiciable 
du  tribunal  de  l'échevinagc.  (Arch.  de  Poitiers.  M.  A. 
0.  1SS2,  141.)  Il  était  chanoine  de  N.-D.-la-G''°  de 
Poitiers  et  comparut  comme  député  de  son  Chapitre  au 
procès-verhal  de  l'ancienne  Coutume  de  Poitou  en  1514  ; 
eu  1517.  il  était  sous-chanlre.  (Arch.  la  Barre.)  Il  fut 
assassiné  vers  la  fin  de  déc.  1523.  n  C'était  un  homme 
savant  en  droit  civil  et  en  droit  canon  »,  dit  Bouchot 
en  ses  Annales  (p.  403,  404).  Ce  crime  fut  commis  par 
les  domestiques  du  chanoine,  à  l'instigation  d'un  nommé 
André  Noblet,  prêtre.  Ces  misérables  subirent  le  dernier 
supplice,  ainsi  que  André  Noblet,  après  qu'il  eut  été 
dégradé.  La  succession  du  chanoine  donna  lieu  à  un 
procès  en  août  1354.  (D.  F.  38.)  Il  eut  pour  héritiers 
les  enfants  de  Guillaume  La  Personne,  entre  autres 
Pernelle  La  Personne,  épouse  de  Louis  de  Beauchamps, 
qui  était  héritière  pour  un  tiers.  (La  famille  La  Per- 
sonne habitait  la  Saintonge  et  cela  fait  présumer  que  ce 
Jean  de  Curzay  était  de  cette  famille.) 

Curzay  (Pierre  de)  épousa  Susanne  Callais,  qui 
était  veuve  et  tutrice  de  leur  fille  Elisabeth  (ou  Su- 
sanne) le  13  ma'rs  1507  ?  Ailleurs  on  trouve  que 
Susanne  Callais  fit  aveu  au  château  de  Chizé  le  6  nov. 
1611,  comme  tutrice  de  sa  lille  Susanne.  (Nous  n'avons 
pu  retrouver  la  véritable  date.) 

Curzay  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  la  Vexière,  époux 
de  Jeanne  Hagues  (ou  Ague),  vendit  la  Bonnandière  le 
20  sept.  1522.  (Laydel,  not.  il  S'-Maixent.  —  Noies  A. 
Richard.) 

Curzay  (Claude  de)  épousa  le  7  août  1528,  au 
château  de  la  Uochaudry  '?  Arnaull  du  Brcuil,  Ec,  sgr 
de  Théon. 

Curzay  (Jean-Baptiste  de),  Ec,  prieur  de  8'"- 
Colombe  (Char'»),  passa  divers  actes  en  1757  et  1758 
devant  les  uotaircs  d'Agris,  au  sujet  de  sou  prieuré. 
(Arch.  Cb'%E.  737,790-91.) 

§    I".    —    BhANCHE     de    la.    XIllMAUDIÈItE. 

D'après  Clairambault,  la  filiation  remonte  jusqu'au 
XIV"  siècle,  mais  il  ne  donne  pas  la  suite  des  noms. 

1.  —  Curzay  (Jean  I"'  de),  Ec.,  qui  possédait  des 
fiefs  près  de  Chizé,  était  décédé  avant  le  5  fév.  1382, 
date  du  partage  de  sa  succession  entre  ses  enfants  : 
1°  Guillaume,  qui  suit;  2°  Jeannu. 

2.  —  Curzay  (Guillaume  de),  Ec,  sgr  de  la 
Thibaudière  près  Chizé,  la  Charrière,  fit  aveu  de  ce 
dernier  fief  à  Niort  en  1404  et  le  22  juin  1419.  (Arch. 
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Nal.  P.  lUa,  2.)  Il  avait  aussi  un  droit  d'usage  en  la 
forêt  de  Cliizé.  Mariiî  vers  1390  à  Isabeau  de  Vinox, 
fille  de  Jean,  Kc,  sgr  de  la  Thibaudi^rc,  il  en  eut, 
croyons-nous,  3  fils,  car  ces  personnages  sont  dits,  dans 
nn  rôle  de  contributions  pour  l'aroiée  du  roi,  en  1437, 
posséder  tous  les  trois  la  Charrière  (Franc.  24160,  23): 
1°  François,  qui  syit;  2"  Acdert,  tige  de  la  branche 
de  Parsay,  §  II;  3°  Jean,  qui  pourrait  avoir  formé  la 
hrancbe  des  sgrs  de  Mon,  que  nous  plaçons,  faute  de 
renseignements,  dans  la  branche  de  la  Tbibaudière. 

3.  —  Cunzay  (Kranrois  de),  Ec.,  sgr  de  la  Tbi- 
baudière, possédait  en  1437  le  domaine  de  la  Charrière 
ou  Nion,  et  en  fit  aveu  h  Niort  !e  3  sept.,  1477.  (Arcb. 
Nat.  P.  lU."),  72.)Ilr8ndit  hommage  de  la  Tbibaudière 
à  Cbizé  en  1473.  (Id.  .S20,  72.)  Au  ban  du  Poitou  de 
1467,  il  servit  comme  homme  d'armes  sous  le  sgr  de 
Bressuirc.  (F.)  Nous  pensons  qu'il  eut  pour  enfants  : 
1°  Jean,  qui  suit;  2°  Jacques,  Ec,  sgr  de  Dompierre- 
en-Aunis,  passa  en  Bretagne  et  servait  en  14S6  et  1488 
dans  la  garde  du  Duc.  Il  était  en  1498  lieutenant  des 
archers  de  la  garde  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  dont 
il  fut  aussi  maître  d'hôtel.  Il  fit  aveu  k  la  Kochelle  le 
l"  juil.  1503,  et  le  13  juil.  Io08  pour  Dompierre,  à 
cause  de  sa  femme  Marie  de  Furgon,  dont  il  n'eut  pas 
sans  doute  d'enfants,  car  Dompierre  passa  k  Georges 
Geoffroy,  2*  mari  de  ladite  de  Furgon. 

4.  —  Cui-xay  (Jean  II  de),  Ec,  sgr  de  la  Tbibau- 
dière, Nion,  reçut  le  24  août  1495  un  aveu  de  Jean  de 
Nozay  (Nossay),  pour  un  fief  à  Parçay.  (Arch.  Vicn. 
S'"-Croix.)  II  épousa  vers  1490  Marie  on  Catherine  de 
S'-Gelais,  qui  testa  en  1496,  fille  ilc  Jeau,  Ec,  sgr  de 
S'-Geiais,  et  de  Catherine  de  Dcné.  11  en  eut  sans 
doute  postérité,  car  on  trouve  plus  lurd  : 

5.  —  Ciirzay  (Elie  de),  Ec,  sgr  de  Nion  (sans 
doute  petit-fils),  qui  fit  aveu  de  son  fief  de  Niou  et 
hôtel  de  la  Chaussée  le  7  juil.  1561  '/l  le  13  mai  1566. 
Il  eut  pour  fille  (ou  sœur)  Charlotte,  I>'  de  Nion,  qui 
en  fit  aveu  le  8  mai  1579.  (Arch.  Vicn.) 

§  II.  —  Branche  de  PAItSAV. 

3.  —  Curzay  (Aubert  de),  Ec,  sgr  de  Parsay 
ou  Parçay  (Brieuil,  D.-S.),  devait  être  fils  de  Guillaume, 
et  de  Isabeau  de  Viron,  2'  deg.  §  I.  En  1437,  il  possé- 
dai! la  Charrière  avec  François  et  Jean  de  Curzay.  Il  fit 
aveu  en  1443  d'un  droit  d'usage  en  la  forM  de  CIdzé. 
(Arch.  Nat.  P.  520,  80.)  On  le  trouve  mentionné  comme 
trisaïeul  dans  une  maintenue  de  noblesse  accordée  le  27 
avril  1599  à  Jean  de  Curzay,  Ec,  sgr  de  Boisbrctaud. 
(Preuves  de  S'-Cyr.)  Au  ban  du  Poitou  de  1467,  il  fut 
remplacé  par  Jean  Canli(iuclle,  h  igandinier  de  la  com- 
pagnie du  sgr  de  Bressuire.  (!■'.)  Il  a  dû  avoir  pour 
enlants  :  1°  Jean,  qui  suit  ;  2»  sans  doute  Aibeut,  Ec, 
qui  fit  aveu  au  sgr  de  Cbizé  en  1473  et  en  1489,  pour 
un  fief  venu  de  sa  femme  Marie  de  Viuon.  (P.  520,  72.) 
Il  vendit  en  1483  des  rentes  k  Arsay  k  Jeanne  de  Varèze, 
veuve  de  Pierre  Chasieigner  (à  cause  des  dalcs,  il  sem- 
ble qu'il  doit  être  fils  de  l'autre)  ;  3°  peut  être  Renée, 
mariée  vers  1480  à  François  Pérou,  Ec,  sgr  du  Fouil- 
loux.  (D'après  le  Beg.  de  Malte.) 

4.  —  Curzay  (Jean  de),  Ec,  sgr  d.;  Parsay,  est 
le  premier  mentionné  dans  la  maintenue  de  noblesse  de 
1667.  Clairanibault  dit  qu'il  était  urrière-petit-fils  de 
Jean  de  Curzay,  décédé  en  1382.  Il  épousa  en  2"  noces 
(dit-on),  le  18  juil.  1491,  Isabeau  de  FBONDEDEUr,  qui 
devait  être  fille  de  Jean,  Ec,  sgr  de  S'-Mary,  et  de 
Jeanne  Mouraud  ;  elle  fit  donation  le  3  juin  1544  à  son 
petit-fils  Baud  de  Curzay.  (Preuves  de  S'-Cyr.)  De  ce 
mariage  vint  Hugues,  qui  suit. 
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5.  —  Curzay  (Hugues  de),  Ec,  sgr  de  Parsay, 

servit  comme  arbalétrier  au  ban  du  Poitou  réuni  k  la 
Molbe-S'-Héray  eu  1533.  Marié  le  25  juin  1322  à  Mar- 
guerite de  la  Porte,  il  en  eut  :  1°  Bauu,  qui  suit  ; 
2°  croyons-nous,  Charles,  Ec,  sgr  de  Parsay?  qui 
fut  témoin  le  6  avril  1558  d'une  quittance  donnée  par 
N...  de  Conis  à  Marthe  Bourgaud  (Château  d'Ardcnne, 
378);  3"  Renée,  qui  transigea  k  S'-Jean-d'Angély  le  4 
janv.  1582  avec  son  neveu  Jean  de  Curzay,  Ec.,sgr  de 
Boisbretaud. 

6.  —  Curzay  (Baud,  ailleurs  appelé  k  tort  Ber- 
trand de),  Ec,  .sgr  de  Parsay,  épousa  le  12  juil.  1543 
Louise  DE  Montléon,  qui  était  veuve  et  tutrice  de 
leurs  enfants  en  1561.  Nous  ne  connaissons  que  : 
1°  François,  qui  suit;  2°  Jean,  qui  a  formé  la  bran- 
che de  Boisbretaud,  §  III. 

7.  — Curzay  (François  de),  Ec,  sgr  de  Parsay, 

épousa  le  3  fév.  1567  Pernelle  de  Rochechouaut,  fille 
de  Claude,  Chev.,  sgr  de  Champdeniers,  et  de  Jacqueline 
(de  Bauldet  dite)  de  Maillv,  dont  il  eut  Pierre,  qui 
suit. 

8.  —  Curzay  (Pierre  de),  Ec,  sgr  de  Parsay, 
mineur  en  1582  sous  la  tutelle  de  son  oncle  Jeau,  sgr 
de  Boisbretaud,  fit  aveu  de  Par.say  le  20  jauv.  1399.  Il 
eut  pour  fille  Elisabeth,  D°  de  Parsay,  mariée  le  30 
avril  1020  à  Aune  Pot,  Chev.,  sgr  de  Blaizy. 

§  m.  —  Branche  de  BoisnRETAVD. 

7.  —  Curzay  (Jean  de),  Ec,  sgr  de  Boisbre- 
taud (Rouillac,  Char.),  .S'-Mary,  Rouillac,  fils  puîné  de 
Baud,  el  de  Louise  de  Moulléon  (6»  deg.,  §  II),  fit  aveu 
comme  tuteur  de  son  neveu  Pierre,  sgr  de  Parsay,  le  8 
mai  1582.  (.\rcb.  Vien.)  Il  était  décédé  avant  le  11 
août  1611,  époque  où  sa  veuve,  tutrice  de  ses  enfants, 
eut  un  procès  en  cause  de  dépens.  ;Théoph.  de  Bre- 
niimd  d'Ars.  Bans  d'Angoumois,  26. ï  Ces  enfants  par- 
tagèrent sa  succession  le  30  mai  1620.  Marié  le  6  sept. 
157S  k  Françoise  Gentil  (des  sgrs  de  Langalerie  ?),  il 
en  eut  :  1°  Pieiire,  qui  suit  ;  2°  Charles,  tige  do  la 
branche  de  Puyraud,  §  V;  3°  Charlotte,  mariée  à 
Pierre  de  la  Porle,  Ec,  sgr  de  la  Valade. 

8.  —  Curzay  (Pierre  do),  Ec,  sgr  de  S'-Mary, 
Boisbretaud,  épousa  en  1607  Jeanne  ou  Renée  de 
Jousserant,  do.'it  il  eut  :  1°  François,  qui  suit;  2"  Ca- 
therine, mariée  le  9  mai  1642  k  Louis  Frougeard,  Ec, 
sgr  de  la  Ponimeraye  et  de  la  Lonbrie,  qui  était  décédée 
avant  le  14  juin  1664;  3°  Charles,  tige  de  la  branche 
deS'-Maiy,  §  IV. 

9.  —  Curzay  (François  de),  Ec,  sgr  de  Bois- 
bretaud, transigea  le  30  déc.  1641,  pour  lui  et  pour 
Renée  de  Jousserant  sa  mère,  avec  Anne  de  Lesmeric, 
veuve  de  Pierre  deLivron,  Ec,  sgr  de  Puyvidal.(Arch. 
Char.  E.  1410.)  11  fit  échange  le  l"janv.  1647  avec 
René  Jay,  Ec,  sgr  de  Monlonneau,  son  beau-frère, 
pour  une  créance  sur  .\dam  de  Chàteauneuf-Randon. 
(Arch.  Char.  E.  2497.)  Il  fit  aveu  à  la  Rochefoucauld  le 
10  mars  1634  et  décéda  avant  le  23  fév.  1660,  date  de 
l'invenlaire  de  ses  biens.  Il  avait  épousé  le  5  déc.  1632 
Marguerite  Jav,  veuve  de  Bertrand  Paute,  Chev.,  sgr 
B°"  d'Augeay  (id.  E.  1426),  dont  il  eul  :  1°  Piebbe,  qui 
suit  ;  2°  croyons-nous,  Marie,  qui  épousa  k  Jaulde,  le 
31  mai  1669,  Martial  (ou  Gabriel)  de  Feydcau,  Ec,  sgr 
de  Bois-Brethier.  Elle  fut  marraine  k  Jaulde  le  6  mars 
IG73,  et  dans  cet  acte  elle  eal  dile  D*  de  Bois-Berthier 
et  de  Boisbretaud.  Elle  est  dite  hérilièrc  de  Pierre  do 
Curzay,  Ec,  sgr  de  S'-Mary,  dans  une  sentence  du 
Présidial  d'Angoulême;  3»  Jeanne,  religieuse  au  cou- 
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tent  do  Piiyberland,  prfs  Mello,  qui  (Suit  sœur  dépo- 
sitaire en  1704.  (SauzcS  llevui)  Poitevine,  9,  366.)  t)'a- 
|irès  une  note,  on  plin-e  ici  C.lnirles,  sgr  de  S'-Mai-y,  que 
non»  croyons  plulcU  (ils  do  l'iorro  (8*  dejj.,  §  lll)- 

10.  —  Oiii-^Kity  (I  ierre  do),  Ec  ,  sgr  de  Bois- 
bretaud,  .s'-Mary,  fui  niaiulenu  noble  en  1666  par  d'A- 
guosscau,  intendant  de  Limoges.  11  avait  été  institué 
béritier  par  ses  père  et  mère  le  7  avril  16!)0.  (Nob. 
Lim.)  iNous  pensons  qu'il  décéda  sans  postérité  avant 
1673,  et  comme  il  est  seul  nientiouné  dans  la  maintenue 
de  d'Aguesseau,  il  semble  qu'il  n'avait  pas  de  IVéro.  Eu 
1667,  il  était  marié  !i  Aiine-Louisu  Dii  M.\kol[.e  ?  et  il 
fut  iucarct'ré  à  Augouiême  le  26  août  1667,  on  no  soit 
pour  quel  motif.  (Arcb.  Cbar.) 

§  IV.  —  Branche  de  S'-MAKV. 

9.  —  Ciirzny  (Charles  1"  de),  Ec.,  sgr  de  S'-Mary 
et  de  Soulii-res  '?  fils  puîné  de  l'ierre,  et  de  Renée  de 
Jousserant  (S"  deg  ,§111),  fut  maintenu  noble  en  1667. 
Il  épousa  en  16.4 1  (on  1645)  Klisabeth  ne  CiiA.MPEi,ON, 
dont  il  eut  :  1'  croyons-nous,  Chaules,  qui  suit  ; 
2*  Fbançois,  Ec.,  sgr  d'Oleron,  baptisé  ii  S'-Mary  le  2 
fév.  1653,  que  l'on  tro«ve  le  14  juin  1710  agissait 
pour  lui  et  comme  tuteur  de  sa  nièce  Louise  do  Curzay, 
et  au  nom  de  son  neveu  Charles,  sgr  de  S'-Mary,  dans 
une  transaction  avec  divers  membres  de  la  famille 
Regnauld.  (Arcb.  Ch",  E.  1043.) 

10.  —  Cui*z«y  (Charles  II  de),  Ec.,  sgr  de  S'- 
Mary,  baptisé  il  S'-Mary  le  11  mars  1651,  sur  lequel 
nous  n'avons  pas  de  renseignements,  se  maria,  d'après 
les  dates,  vers  1680.  11  a  dil  avoir  pour  enfants  : 
1*  Charles,  qui  suit;  2°  Louise,  qui,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  était  en  1710  sous  la  tutelle  de 
Franc;oisde  Curzay,  sgr  d'Oleron,  son  oncle.  Elle  épousa 
le  17  mai  1713  Philippe  de  liocquart,  Ec,  sgr  de  la 
Coste.  Elle  fut  marraine  dans  l'église  de  Coulgcns 
(Cbar  ) . 

11.  —  Ciii-zay  (Charles  III  de),  Ec,  sgr  de  S'- 
Mary,  Koisbretaud,  épousa  vers  1710  Cbarlolte-Elisabelh 
DE  MoNTonox,  fille  d'Alexandre-Itobert,  Cliev.,  sgr 
d'Esnandes,  Villedoux,  et  de  Françoise-Elisabeth  lîou- 
gier.  Etant  devenue  veuve,  elle  se  remaria  le  17  janv. 
1714  k  Henri  du  Vignaud,  Ec  ,  sgr  de  Sigougne  et  de 
Fayolle,  premier  capitaine  au  régiment  de  llainaut- 
lufautcrie.  (Jehan,  not.  à  Angoulême.  Arcb.  Cb'»,  E. 
1053.)  De  ce  mariage  vint  François,  qui  suit, 

12.  —  Curzay  (François  de),  Ec,  sgr  de  S'- 
Mary,  baptisé  à  la  Rochelle  le  27  avril  1713,  eut  pour 
parrain  son  grand-oncle  François  de  Curzay,  sgr  d'Ole- 
ron. En  1719,  il  était,  comme  fils  mineur  et  uniiinc  héri- 
tier de  feu  Charles,  Ec,  sgr  do  S'-.Mary,  sous  la  tutelle 
de  Philippe  de  Rocquart,  son  oncle,  qui  transigeait  le 
18  juin  avec  François  Regnaud,  Ec,  sgr  de  S'-Mary  en 
partie.  (Id.  E.  1073.)  11  mourut  jeune,  sans  alliance. 

§  V.  —  Branche  de  Puyraud. 

8.  — •  Curzay  (Charles  do),  Ec,  sgr  de  Puyraud 
(Puiréaud,  Cli'«l,  Vigaols,  Coulonges,  Houillac,  fils 
puîné  de  Jean,  Ec,  sgr  de  Boisbrotaud,  et  de  Françoise 
Gentil  (7°  deg.,  g  II),  assista  au  han  d'Angoumois  de 
1635.  (lîans  d'Angoumois,  22.)  Il  s'était  marié  le  17 
aoilt  1614  avec  Marie  Goullon  (fille  de  Guillaume,  Ec, 
sgr  de  la  Rousselière,  et  de  Catherine  Chateigncr),  qui 
traitait  le  12  mai  1641  (Martin,  not.  k  Angonicme)  avec 
Marie  de  la  Porte,  veuve  de  Jean  de  Barhezières,  Ec, 
sgr  de  Boisroux,  nu  sujet  de  1,514  liv.  dues  à  cette  der- 
nière. (Arch.  Ch"  E.  1488.)  En  1651,  le  11  juil.,  l'un  et 
l'autre  transigeaient  avec  leurs  cohéritiers  en  qualité  de 
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tuteurs  do  Jean,  Ec,  sgr  do  Coulonges,  leur  fils  unique 
(|ui  suit. 

9.  —  Çurzuy(Jean  I*'  do),  Ec,  sgr  do  Coulonges, 
Villiers,  Bourdeville,  épousa  le  27  avril  1653  Marie  de 
MoNTALE,MnEnr,  fille  de  Jacques,  Ec,  sgr  de  Vaux,  et 
do  Françoise  Feslivcau,  dont  :  1"  Jacuues,  qui  suit  ; 
2'  autre  Jacques,  Ec,  sgr  de  S'-Maixent  (Cherves, 
Char.),  qui  épousa  le  18  janv.  1696  Madeleine  Méhéb, 
fille  do  René,  Ec,  sgr  d'Anqueville,  et  de  Claude  Cha- 
teigner,  dont  il  eut  :  a.  Madeleine,  née  k  Cherves  le 
13  mai  1697;  h.  Jacques,  sur  lequel  nous  n'avons  paJ 
do  renseignements;  c.  Elisabeth,  née  le  17  janv. 
1701,  admise  à  S'-Cyr  le  16  sept.  1712,  sur  le  va  de  ses 
titres  de  noblesse,  et  décédée  en  1713. 

3*  IsAAC,  mentionné  dans  quelques  notes, 

10.  —  Curzay  (Jacques),  Ec,  sgr  de  Villiers, 
Bourdeville,  S'-Maixent,  servit  au  ban  dos  nobles  du 
Poitou  do  1696  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  Begon,  intendant  de  la  Généralité  delà  Rochelle,  en 
1698.  11  épousa  :  1'  le  22  avril  lOSO,  Marie  de  Pont- 
levain,  l)«  do  S'-André,  fille  de  André,  Ec,  sgr  de 
lioisrocber,  et  de  Marie  Bernard  ;  puis  2"  Charlotte  Pois- 
son, veuve  de  Pierre  de  Massougues,  Ec,  sgr  de  Clia- 
rençon,  fille  de  Jéréme,  Ec,  sgr  de  S'-Maixent,  et  de 
Marthe  de  Beaucbamps.  C'est  lui,  croyons-nous,  lo  Jac- 
ques, Ec,  sgr  de  S'-Maixent,  époux  do  Jeanne  de  Mar- 
ciLLAC,  qui  fit  faire  une  sommation  en  juil.  1710.  (Arch. 
Ch'*  E.  1043  )  Il  laissa  pour  enfants  du  1"  lit  : 
1°  Jeanne,  qui  fut  émancipée  à  20  ans  par  acte  du  22 
août  1702.  Elle  épousa  le  4  janv.  1711  (P.  Jehan,  not. 
k  Angoulême)  Nicolas  Regnaud,  Ec,  sgr  du  Bepaire  et 
de  Massignac,  ci-devant  colonel  du  régiment  de  Beauce, 
Chev.  de  S'-Louis.  Jeanne  procédait  k  cet  acte  sous 
l'autorité  de  Jeanne  Sarragand,  veuve  de  Pierre  do 
Montalembcrt,  Ec,  sgr  de  Vaux.  Elle  était  veuve  le  1" 
janv.  1737  (Arch.  Cb",  E.  875,  1043);  2"  Marie,  et, 
croyons-nous,  du  2*  lit  :  3*  Jea^,  qui  suit. 

11.  —  Curzay  (Jean  II  de),  Chev.,  sgr  de  S'-André, 
de  Bourdeville  et  de  Villiers,  épousa  le  13  juin  1720 
Marie-Anne  de  Sartre  de  Bouchevaox  (que  l'on  trouve 
ailleurs  appelée  de  Lastre),  puis  en  2"  noces  Jeanne 
DE  VoLUE,  qui  devait  être  fille  de  Joseph,  Ec,  sgr  do 
Beaurocher.  Du  I"  lit  il  eut  :  1'  Simon,  qui  suit  ; 
2°  Charles,  qui  naquit  le  2  mai  1721  et  fit  ses  prouves 
de  noblesse  devant  M.  de  la  Cour  pour  entrer  comme 
cadet  gentillionime  dans  le  régiment  de  Grassin  (Cab. 
des  titres.  Pièces  orig.  955,  n'  36);  du  2»  lit  :  3°  Anoé- 
L10UE,  4*  Françoise,  mariée  le  4  août  1757  k  Georges 
Busquet,  Ec,  sgr  de  Plisson  ;  5°  Etienne,  Ec,  sgr  do 
Beaurocher  ?  6"  Jeanne  (ou  Jacqdes),  baptisée  k  S'- 
Légerde  Cognac  le  3  juil.  1737. 

12.  —  Curzay  (Simon  de),  Ec,  sgr  de  S'-André, 
épousa  le  26  août  1735  Marie-Catherine  Bérauh  du 
PÉnou,  fille  de  Joseph,  Ec,  sgr  du  Pérou,  brigadier  des 
armées  du  Roi,  Chev.  de  S'-Louis,  et  de  Catherine 
Huon,  morte  à  Versailles  en  1804.  De  ce  mariage  vin- 
rent :  1*  JosEPU-SiMON,  qui  suit  ;  2"  peut-être  Euthope, 
qui  fut  porte-étendard  dans  la  maison  du  Roi.  Il  com- 
parut k  la  réunion  de  la  noblesse  d'Angoumois  en  1789. 
(Il  pourrait  être  fils  d'Etienne,  sgr  de  Beaurocher.) 

13.  —  Curzay  (Joseph-Simon  do)  se  maria  le  3 
août  1803  k  Maric-llélèno  de  Lestano,  fille  de  Jean- 
César,  Chev.,  sgr  de  Rullc,  et  d'Elisabeth  de  Magne.  Il 
n'cutque  deux  filles  :  1'  N...,  femme  de  M.  Iloslard  ; 
2»  N.  .,  mariée  à  M.  delà  Guette. 

dmZA."V.  —  Château  et  bourg  près  Lnsignan, 
qui  a  été  possédé,  après  les  Curzay,  par  les  Bataultsu 
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IV  siècle,  au   xni"  par  les  Riodlt,  au  xviii'  par  les 
DuVAL.   (Voir  ces  uoms.) 

Nous  plaçous  ici  quelques  noms  dont  on  ne  peut  dé- 
couvrir l'origine,  qui  peuvent  appartenir  aux  familles 
de  Cursay  et  de  Curzay,  ou  simplement  être  désignés 
par  le  nom  de  leur  lieu  d'origine. 

Curzay  (Rainaud  de)  était  en  1263  propriétaire 
d'une  maison  située  k  Poitiers  in  rua  Faurorum,  de- 
vant l'église  S'-Etienne,  au  sujet  de  laquelle  les  Cha- 
pitres de  N.-D. -la-Grande  et  de  S'-Hilaire  eurent  un 
procès  à  propos  de  diverses  rentes.  (D.  F.  H.) 

Curzay  (Simon  do),  chanoine  de  X-Dame-la- 
Grande,  achète  le  lundi  après  l'Ascension  1210,  pour  la 
somme  de  6  liv.,  de  Pierre  Fenyon,  chanoine  de  S'-Hi- 
laire,  une  rente  due  sur  la  maison  do  Bonne  de  l'Ile, 
située  devant  l'église  de  N.-Dame,  près  de  la  douche 
(douve)  du  palais  du  C"  de  Poitou.  (Arch.  Vien.) 

Curzay  (Simon  de),  chanoine  de  S'-Hilaire,  fut 
arbitre  dans  une  contestation  survenue  entre  les  abb, 
de  S'-Cyprien  et  de  St-Benoîl  de  Quinçay,  au  sujet  de 
fossés  de  clôture  ?  Il  était  chantre  du  Chapitre  lorsqu'il 
testa  le  10  juin  1283.  (Voir  dans  les  chartes  de  S'- 
Hilaire  publiées  par  M.  Rédet.  [M.  A.  0.  1847,  346- 
350]  ce  long  et  intéressant  testament.) 

Curzay  (Maura  de),  nièce  de  Simon  précité,  est 
nommée  dans  le  testament  de  1283. 

Curzay  (Simon  de),  clerc,  neveu  de  Simon,  cha- 
noine de  S'-Hilairc,  est  nommé  dans  son  testament  de 
1283  et  dans  des  actes  des  25  juil.  et  1"  août  1285. 
(Id.) 

Curzay  (Jean  de)  était  chapelain  de  Pranzay,  à 
Lusignan,  vers  1260.  (Ce  peut  être  un  nom  de  lieu.) 

Curzay  (Jean  de),  prieur  de  Ligugé,  consent,  le 
lundi  avant  la  fête  de  S'-Pierre  es  liens  1328,  à  Pierre 
de  la  Fontaine  ou  Fouleneau,  le  bail  à  rente  d'une  mai- 
son et  tannerie  siluées  à  Poitiers,  p""  de  Montierneuf. 
(Arch.  Vien.j  II  fonda  à  Ligugé,  vers  la  même  année 
1318,  une  chapelle  dite  de  son  nom,  chapelle  de  Jean 
de  Curzay.  (li.  A.  0.  1871,  207.) 

CURZO]^,  JADIS  CURSOIV.  —  Châtellenie 
du  Bas-Poitou,  près  de  Luçon,  qui  eut  une  certaine 
importance  au  xi°  siècle.  Dans  nue  notice  publiée  par 
M.  Baudry,  curé  du  Bernard,  dans  le  Cartulaire  de  Tal- 
moud  et  dans  Poitou  et  Vendée,  on  trouve  divers  sei- 
gneurs portant  le  nom  de  Curzon,  mais  c'est  à  cause  de 
leur  lieu  d'origine  et  comme  barons  du  sgr  du  Curzonais, 
procerea  Cursonis.  Plus  tard  ce  licf  a  été  possédé  par 
les  familles  Maiingarneau,  Pabent,  de  la  ïouscuk, 
etc.,  qui  en  ont  pris  le  nom. 

CU8AC,  doit  être   CUJi%.C.    (V.  ce  nom.) 
Cusac  (Jean),  originaire  de  Confolens,  se  rendit  i. 

Poitiers  pour  répondre  à  la  convocation  du  ban  de  1S33; 

il  y  servit  en  archer.  (F.) 

CU^VULLE  (de).  —  Famille  ]irolestaule  qui  a 
fourni  deux  ministres,  lesquels  ont  desservi  le  temple 
de  Couhé  en  Poitou  et  non  en  Anjou,  comme  le  dit  par 
erreur  la  France  protestaute. 

Blason  :  d'argent  au  lion  de  gueules  surmonté  de 
deux  étoiles  de  même.  (Arni.  Poitou.) 
Les  notes  qui  vont  suivre  sont  extraites 
des  Archives  de  la  Vienne  et  des  registres 
paroissiaux. 

Cuvtlle    jjacques  de)   fut  inhumé 
le  16  oct,  1668.  (Reg.  de  Romagne.) 


CU'Vll.I.E  (de) 


Cuville  (Marie  de)  épousa,  p—  de  Linazay,  le  9 
fév.  niU,  Charles-Olivier  de  Jousserant.  (Reg.l 

Filiation  suivie. 

1.—  CuvIlIe  (N...  de)  eut  de  N...  :  )•  Isaac, 
qui  suit  ;  2*  Madeleine,  qui  était  veuve  de  Antoine 
Maréchal,  3'  de  la  Roche-Goupillière,  lorsqu'elle  assista 
au  mariage  de  Susanne,  fille  d'Isaac,  dont  elle  est  dite 
la  tante. 

2.  —  Cuville  (Isaac  de),  pasteur  k  Couhé,  sou- 
tint au  château  de  Monts  une  conférence  théologique 
contre  le  P.  Chinchon,  religieux  Minime,  dont  le  seul 
résultat  fut  la  publication  de  doux  pamphlets,  dans  les- 
quels les  adversaires  se  proclamaient  réciproquement 
vainqueurs.  L'ouvrage  d'Isaac  de  Cuville  fut  imprimé  à 
Saumur,  chez  Thomas  Porteau,  en  1619,  in-8°,  sous  la 
titre  de  Récit  véritable.  Le  P.  Chinchon  ayant  publié  nu 
nouvel  ouvrage  sous  le  titre  Athéisme  des  prélendut 
réformés,  M.  de  Cuville  y  répondit  par  un  autre  inti- 
tulé :  Examen  du  livre  de  Nicolas  Chinclion,  ministre 
provençal,  ayant  pour  titre  Athéisme,  etc.,  imprimé  à 
la  Rochelle  en  1620,  chez  Pierre  Piedieu,  1  vol.  in-8°. 
Kn  1610,  Cuville  avait  publié  à  Niort,  chez  J.  Baillet, 
1  vol.  in-8°  :  Le  trésor  d'insiruclions  et  de  consola- 
tions  pour  l'âme  chrétienne,  contre  les  afflic- 
tions que  les  hommes  souffrent  en  co  monde.  Isaac 
fut  député  par  les  ministres  poitevins  à  divers  synodes 
en  1612,  1623,  1631.  Il  avait  acquis  le  3  fév.  1615  la 
Rousselière  (Rom,  D.-S.),  et  mourut  vers  1650.  Il 
eut  pour  enfants  :  1"  Isaac,  qui  suit;  2"  Joachim,  fut 
comme  son  père  pasteur  à  Couhé  ;  il  y  exeri-a  de  1660 
à  1673  et  mourut  avant  1678.  Il  fut  condamné  k  deux 
reprises  différentes  pour  avoir  prêché  en  des  lieux  in- 
terdits, 

3.  —  Cuville  (Isaac  de),  s'  de  la  BousseUère, 
avocat  en  Parlement,  épousa  Jeanne  Alexandue,  fille  de 
Antoine,  et  de  Jeanne  F>oller.  Cette  dernière  assistait 
le  25  oct.  1678  au  mariage  de  sa  fille  Susanne.  De 
son  mariage  Isaac  laissa  :  1"  Chaulls-Olivier,  qui 
suit;  2o  Susanne,  mariée  lo  25, oct.  1678  (Fruchard,  not. 
k  Rom)  à  Pierre  Souchet,  ministre  de  Bélabre   (Indre). 

4.  —  CuvIIlo  (Charles-Olivier  de),  s'  do  Ménia- 
geon  (Payré,  Vien.),  rendait  le  17  nov.  1692  aveu  de  la 
Rousselière  (Arch,  Vien.),  et  le  20  mai  1716,  Jacqueline* 
Inurand  rendait  le  même  devoir  comme  sa  veuve  et  tu- 
trice de  Charles-Olivier,  leur  fils  mineur.  (Son  mari  avait 
été  inhumé  k  Couhé  le  18  nov.  1705.)  Leurs  enfants 
furent  :  1"  René,  inhumé  k  Couhé,  âgé  de  12  ans,  le  20 
août  1695;  2"  Jeanne-Jacquettb,  née  à  Poitiers  le  26 
déc.  1686  et  baptisée  le  2S,  église  de  S'-Cybard  ;  S"  Sa- 
mdel-Charles,  baptisé  à  Couhé  le  6  mars  1689; 
4°  Charles-Olivier,  qui  suit;  S»  Marie,  qui  épousa  k 
Couhé,  le  6  août  1708,  David  Ingrand,  s'  de  la  Richar- 
dière. 

5.  —  Cuville  (Charles-Olivier  de),  s''  de  Méma- 
gcon,  baptisé  à  Couhé  lo  13  mai  1693,  épousa  vers  1737 
Jeanne  Aimard  ou  Aymard,  qui  était  sa  veuve  et  tutrice 
de  Jeanne-Marie-Madeleine,  leur  fille,  dès  le  12  août 
1746.  (Arch.  Vien.)  On  trouve  au  nombre  de  leurs 
enfants  :  1"  Jeanne-Marie-Madeleine,  baptisée  k 
Couhé,  le  17  sept.  1737,  qui  épousa,  église  de  Payré, 
le  8  juil.  1760,  Alexandre  Joyeux,  s'  de  Moulins,  rece- 
veur des  consignations  au  bailliage  et  siège  royal  de  Lu- 
signan, qui  rendait  un  hommage  le  21  août  1766  comme 
étant  aux  droits  de  sa  femme  ;  2"  Marie-Anne,  bap- 
tisée k  Couhé  le  23  août  1739.  Charles-Olivier  fut 
inhumé  k  Couhé,  dans  la  grande  église,  le  20  juin 
1745.  (Reg.)  Nous  croyons  la  famille  éteinte. 
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CUVIlil-IKR.  —  Fnmillo  originaire  de  Chau- 
nay  (Vienne),  qui  a  fourni  nn  grand  nombre  de  siné- 
cliaux  ^  la  sgrie  de  Limalongcs,  pins  tard  M"  de 
Crugy-Marcillac.  Nous  avons  puisé  les  (Slémcnts  de  cet 
article  dans  des  communications  de  MM.  Barbier  (de 
Paris),  G.  Laurence,  etc. 

Blason.  —  D'après  un  cacbet  du 
xviii*  sii^clc  possédé  par  M"""  lîrérbard, 
les  Cuïillier  de  Cbampoyau  portaient  : 
d'azur  à  une  gerbe  d'or,  surmontée  de  5 
abeilles  d'or  voltigeant  au-dessus,  ac- 
costée do  deux  cygnes  d'argent  affron- 
tés, nageant  sur  une  riviiTO  d'argent  en 
pointe,  (.illusion  au  nom  de  Cbampoyau.)  Dans  l'Ar- 
moriai du  Poitou  de  1700, on  a  donné  d'office  k  Cbarles 
Cuvillier,  s''  de  Cbampoyau  :  <t  d'or  k  nue  fasce  bré - 
tessée  et  contre-brétessée  de  sable,  chargée  de  trois 
étoiles  d'or  i  ;  —  ii  Antoine  Cuvillier,  curé  de  Pliboux  : 
«  d'or  à  un  euvier  de  gueules  j  ;  —  k  François  Cuvil- 
lier, s'  de  Cbampoyau  :  s  de  sable  k  une  cuillère  d'or 
mise  en  bande  ».  (Fantaisie.) 

CiivîHiei"  (Augustin)  babitait  S'-Maixent  le  16 
oct.  I.Ï84,  lorsque  son  fils  aîné  y  mourut  de  la  couta- 
gion.  (Micbel  Le  Riche.) 

CuvîIIîer  (François),  s'  de  la  Brcmauderie, 
vivait  en  1598. 

Ciivillier  (Louise)  épousa  vers  1600  ?  M»  Jean 
Vidard,  avocat  k  Sanxay,  qui  fut  parrain  le  10  déc. 
1616,  k  Civray,  d'une  fille  do  Jean  Guyot,  lieutenant 
civil,  et  de  Marguerite  Cuvillier  (§  I,  deg.  1). 


§  I" 


Première  BraiNche. 


1. —  CiivilHer  (François),  s' do  Bolslebon  (S'-Sau- 
vant,  Vien.),  avocat  eu  Parlement,  ancien  sénéchal  de  la 
terre  de  Chemerault  (Brux,  Vieu.),  suivant  quittance 
du  4  nov.  1614,  fut'  sénéchal  de  la  chat"'"  de  Lima- 
longes  (D.-S.j  avant  1618.  Né  k  Chaunay  vers  1550,  il 
épousa  vers  1590  Marie  Nac,  dont  il  eut  :  1»  Fran- 
çois, qui  suit;  2°  PiKBUE,  né  en  1591,  décéda  à  Civray 
le  28  juin  1643,  et  fut  inhumé  devant  l'autel  N.-Dauie. 
11  était  avocat  en  Parlement.  Marié  en  1633  avec  Marie 
Angevi.v,  ils  se  firent  donation  rautuello  le  5  nov. 
1639  (Maynard  et  Marchand,  not.  à  Civray).  De  ce  ma- 
riage sont  issus  :  a.  Marie,  née  en  1634,  morte  en  163S  ; 
b.  Pierre,  baptisé  le  6  janv.  1036  k  Civray  (comme 
tous  ceux  qui  vont  suivre)  ;  c.  Marguerite,  baptisée  le 
29  juil.  1637  ;  elle  épousa  en  1633  Louis  David,  s'  de 
la  Jarousseliére  ;  d.  François,  s'  de  Boislebon,  avo- 
cat en  Parlement,  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Il 
était  sous-diacre  le  22  mars  1665  et  eut  procès  (1687- 
16S8)  avec  le  Chapitre  de  S'-Pierre-le-Puellier,  étant 
alors  curé  de  S'-Macou  On  lui  reprochait  d'êlre  entré 
au  chœur  et  d'avoir  rempli  les  fonctions  de  chanoine, 
sans  a^oir  produit  des  lettres  de  tonsure,  provisions  de 
,  Rome,  visa  de  l'évéchc  et  acte  de  possession.  (Arch. 
Vien.  S'-Pierre-le-Puellier. )  Nous  ne  connaissons  pas  le 
résultat  de  cette  action  judiciaire.  François  était  prieur 
de  S'-Nicolas  de  Civray  lorsqu'il  y  fut  inhumé  en  août 
1714,  a  l'âge  de  72  ans,  vis-k-vis  la  chapelle  N.-Daine. 
Le  13  sept,  suivant,  on  fit  l'inveniaire  de  sa  succes- 
sion ;  e.  Marie,  baptisée  le  18  juil.  1641,  mourut  à 
Cbarroux  le  13  sept.  1716.  Elle  avait  épousé  à  Civray, 
le  29  aoOt  1667,  Gabriel  Micheau,  s'  do  Maumillon, 
avocat  en  l'arlcment  ;  f.  Marie-Catherine,  née  le 
5  août  1643,  mariée  en  1667  avec  Pierre  Micheau,  s'  de 
la  Velocière  ;  g.  Jeanne,  bapiisée  le  6  nov.  1644, 
épousa  en    1671  Jacques  Guyot,  ,s'  de  la   Fuye  ;   elle 
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mourut  âgée  de  S."i  ans  et  fut  inhumée  le  23  déc.  1697  ; 
II.  Jacques,  baptisé  le  3  mars  1659,  était  né  le  dsrnior 
fév.  1647. 

3°  Marguerite  née  vers  1593,  mariée  h  Civray,  on 
1616,  k  Jean  Guyol,  lieutenant  particulier,  et  décédéo  le 
6  janvier  1679  ;  4*  Catherine,  née  vers  1595,  se 
maria  le  11  avril  1622  avec  Claude  Guyot,  docteur  en 
médecine,  et  fut  inhumée  k  Civray  le  11  novembre  1028; 
5*  liENÉ,  s'  do  la  Champaisière,  mort  célibataire  et 
inhumé  k  Chaunay;  on  lisait  sur  .sa  tombe  :  «  C.i-gist 
"  le  corps  do  René  Cuvillier,  s^  de  la  Champaizière  et 
«  de  la  Madelaiue,  âgé  de  53  ans,  qui  décéda  le  26 
«  août  1651 ,  Priez  Dieu  pour  son  àme  "  ;  6*  Jacquette, 
mariée  à  Chaunay,  le  17  oct.  1639,  à  Charles  Guérinet, 
habitant  do  S'-Eanne  (D.-S.)  ;  V  Jacques.  Ces  deux 
derniers  obtinrent  en  sept.  1623  dos  lettres  d'émancipa- 
tion, étant  âgés  de  plus  de  vingt  ans  ;  8'  Marie,  épousa 
le  19  mars  1658  Gabriel  Millet,  à  Champagné-le-Sec 
(Vien.). 

2.  —  Cuvillier  (François),  s'  de  Boislebon, 
avocat  en  Pai-lement,  sénéchal  de  Limalonges,  charge 
qu'il  acheta  en  1617  de  Pierre  Raffou,  dernier  tilulairo, 
était  en  nov.  1614  tuteur  do  ses  frères  et  sœurs  mi- 
neurs. Il  avait  épousé  k  Chaunay,  en  1613  (Gerdy  et 
Mesnard,  not.  roy.),  Isabeau  Pallu,  fille  de  Laurent, 
chevaucheur  des  écuries  du  Roi,  maître  de  posto  k 
Chaunay,  et  de  Marie  Mauflastre,  et  fut  père  de  :  1°  Ma- 
rie, bapiisée  le  26  avril  1620,  se  maria  en  1653  avec 
Charles  Guyot,  docteur  en  médecine  k  Chaunay  ;  elle 
était  sa  veuve  lorsqu'elle  fut  inhumée  dans  l'église  de 
ce  lieu,  le  11  juin  1689  ;  2»  François,  baptisé  le  2  fév. 
1623,  qui  fut  curé  de  S'-Léger  (D.-S.  7),  de  1637  k 
1662;  3*  Isabelle, baptisée  le  9  avriU624,  décédée  après 
le  26  déc.  1638;  4°  Charles,  qui  suivra;  5°  Claude, 
baptisé  le  2  juil.  1628,  était  en  1658  curé  de  Cham- 
pagné-Ie-Sec;  6"  Jacquette,  baptisée  le  15  mars  1632, 
épousa  Jean  Guyot,  avocat  k  Civray  ;  7°  Marguerite- 
Catherine,  baptisée  le  3  avril  1633,  eut  pour  parrain 
René  Cuvillier,  s^  de  la  Champaisière,  son  oncle  ;  elle 
épousa  en  1664  René  Daniau,  sf  de  Plaisance,  et  fut 
inhumée  k  Chaunay  le  12  nov.  1693  ;  8"  Marthe,  qui 
entra  en  1642  dans  le  monastère  du  Tiers-Ordre  de 
S'-François,  à  Poitiers. 

3.  —  Cuvillier-  (Charles),  s^  de  Charapoyau, 
baptisé  le  13  avril  1626,  avocat  en  Parlement,  sénéchal 
de  Limalonges,  mourut  le  13  sept.  1680.  Marié  à  Eli- 
sabeth Dupas,  fille  de  Pierre,  s'  de  Chemillé,  il  en 
eut  :  1"  Charles,  qui  suivra  ;  2*  Elisareth,  née  le  2, 
baptisée  le  12  août  1657,  épousa  à  Chaunay,  le  9  juin 
1681,  Gabriel  Mostreau,  not.  k  Champagné-le-Sec,  et 
mourut  le  23  fév.  1712;  3*  Marie,  baptisée  le  4  juil. 
1660,  morte  enfant  ;  i'  François,  tige  de  la  branche  de 
Champoyau,  §  II  ;  S»  Louis-François,  baptisé  en  1665, 
s'  de  Boislusson  ;  6»  Pierre,  né  lo  17  janv.  1663, 
baptisé  le  8  juin  1664  ;  7°  Marthe,  née  le  12  avril 
1665,  baptisée  le  22,  morte  célibataire  le  18  janv. 
1739kCbampagné-Ie-Sec  ;  8°  Jeanne,  9*  autre  Jeanne, 
mortes  enfants  ;  10»  Jean,  né  lo  23  août  1606,  baptisé 
le  2  avril  1668;  If  Antoine,  né  le  4  déc,  1668, 
baptisé  le  3  mars  1669,  fut  curé  de  Pliboux;  12»  Mar- 
guerite-Brigitte, née  le  IS  mars,  baptisée  le  II  avril 
1670,  habita  longtemps  la  Rochc-de-Bord(Vanzay,  D.-S.), 
et  vint  mourir  k  Chef-Bontonne,  le  23  janv.  1694,  près 
de  son  frère  François.  Charles  eut  sans  doute  encore 
pour  enfants  :  13"  Maijeleine,  née  en  1C55,  qui  épousa 
en  1619  Jean  Motheau,  dein'  à  Limon  (Clussais,  D.-S  }  ; 
14°  Jacquette,  qui  épousa  avant  1700  Jacques  liouyer, 
procursur  au  siège  de  Civray;  elle  était  veuve  en  1721. 

4.  —  Cuvillier   (Cbarles),    baptisé  le    la  août 
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1658  à  Champagné-le-Sec,  fut  sénéchal  de  Cliaunay 
(1631),  puis  de  Linialonges  (16S6),  enfin  juge  au  siège 
royal  de  Civray.  Il  est  niorl  à  Cliaunay  le  27  mars  1709. 
Marié  :  1°  en  1678,  a  Marie  Motheau,  puis  2"  le  12  août 
1702,  il  Marguerite  he  Ci.ervaux  {Caillct,  not.  à  l'oi- 
liers),  fiile  de  Benjamin,  Ec.,  sgr  de  Vanzay,  el  de  Aune 
Helies,  il  eut  du  pramicr  lit  :  1*  Marie-Anne,  baptisée 
à  Cliaunay  (comme  le!  suivants)  le  9  juil.  1679  ; 
2*  CiiABLES,  baptisé  en  1681,  mort  en  1692;  3°  An- 
toine, qui  suit;  4»  Marie-Marthe,  baptisée  le  7  avril 
1686  ;  5*  Françoise,  baptisée  le  20  jaiiv.  1638,  morte 
célibataire  le  5  janv.  1709  ;  6°  Jean,  né  le  6,  baptisé 
le  8  sept.  1692,  mort  célibataire  après  le  11  sept. 
1722  ;  "•  Louis-François,  Du  second  lit,  Charles  n'eut 
que  :  8"  Mabgoerite,  baptisée  le  3  juil.  1708,  morte 
célibataire  le  7  novembre  1721. 

5.  —  CuvlUîer  (Antoine),  avocat  en  Parlement, 
baptisé  à  Chaunay  le  13  sept.  1683,  fut  nommé  séné- 
chal de  Linialonges  après  information  de  ses  vie  et 
moeurs  faite  le  11  jiiil.  1710.  Il  épousa  Marie  Jolly, 
veuve  de  Pierre  Gilbert,  avocat  à  Pciitiers.  Leurs  en- 
fants furent  :  1*  Marie,  bajuisée  ii  Cliaunay  le  27  juin 
1712,  morte  le  28;  2°  Marie-Marthe,  née  le  20  sept. 

1714.  Le  9  nov.  1740,  elle  se  maria  avec  François 
Barret,  s'  de  Viileblanclie  (la  Chapelle-Pouilloux,  D.-S.), 
licencié  es  lois  ;  3°  François,  né  à  Chaunay  le  5  sept. 

1715,  avocat  en  Parlement,  fut  juge  sénéchal  du  mar- 
quisat de  Crugy-Marcillac,  ot  décéda  le  5  déc.  1777, 
figé  de  62  ans.  Marié  le  26  avril  1768  à  Françoise- 
Claire-Cbarlotte  Rodget,  fille  de  François,  lieutenant- 
général  au  siège  royal  de  Niort,  et  maire  de  cette  ville 
pendant  longues  années,  et  de  Marie-Françoise  Chabot, 
il  on  eut  Françoise-Claire-Charlotte,  baptisée  lé 
6  mai  1770,  mariée  le  22  mai  1792  à  Malliieu  Rouget 
de  Gourcez,  ancien  garde  du  corps  de  Louis  XVI,  puit 
lieutenant  de  gendarmerie. 

4*  Antoine,  baptisé  le  5  août  1715,  mort  le  3  janv. 
1719;  5»  Gratien,  baptisé  le  13  juil.  1719,  fut  curé 
de  Vauzay  (D.-S.)  en  1746-1783,  et  mourut  en  1783  ; 
6*  Madeleine,  morte  enfant  ;  7"'  Marie-Mapeleine, 
baptisée  le  11  oct.  1721,  se  maria  le  12  fév.  1748,  ii 
Chaunay,  k  Pierre  Charles  Ratault  des  Marets,  maître  de 
poste  k  Sauzé-  Vaussais,  puis  k  Ignace  Bouin,  s'  de  la 
Brousse,  maître  de  poste  k  Chaunay;  8»  Louis,  né  le  20 
avril  1725;  9°  Marc-Antoine,  né  à  Chaunay  le  6  mai  1726, 
sénéchal  du  M"' de  Crugy-Marcillac  après  son  frère,  épousa 
d'abord  Anne-Catherine  Bourault  (dite  ailleurs  Marie- 
Calberine  Fronoault),  puis  en  1767  Marie-Catheiine 
DucHiRON,  dont  il  eut  ;  ii.  Hilaire- Charles,  né  k  Iteuil 
le  8  oct.  1168;  b.  Marie,  née  le  31  août  1769,  mariée  k 
Vanzay,  le  17  sept.  1790,  avec  Louis-Hilaire  Bernard  de 
la  Princhardière;  c.  Claude-Rosalie,  née  le  25  juil. 
1770,  épousa  k  Vanzay,  le  19  janv.  1794,  Jean  Louis  Du- 
pont, qui,  devenu  veuf,  se  remaria  k  Edmée-Rosalie,  sa 
belle-sœur;  li.  Julie-Marie,  née  le  13  juin  1771;  «.Ed- 
mée-Rosalie, mariée  le  20  juin  1803  avec  Jean-Louis 
Dupont,  son  beau-frère. 

10"  Charles,  qui  suit;  H"  Jean-Antoine,  baptisé 
le  23  nov.  1728;  12'  Luge,  baptisée  le  27  janv.  1730, 
se  maria  k  Chaunay,  le  27  nov.  1766,  k  François- 
Daniel  de  Clervaux,  ifc.,  sgr  de  la  Chandellière  (S'- 
Amand  de  Bonnières,  Ch'*). 

6.  —  Cuvillier  de  Cliaiiipoyau  (Char- 
les) naquit  k  Chaunay  le  14  janv.  1727,  avocat  en 
Parlement,  maire  de  Melle,  fut  député  de  l'élection  de 
S'-Maixent  k  l'assemblée  provinciale  du  Poitou  en  1788, 
et  mourut  à  Melle  le  21  avril  1817.  11  avait  épousé  le  15 
oct.  1767  Louise-Jeanne  Chauot,  fille  de  Daniel-Fran- 
çois, procureur  fiscal  de  la  H"'"  de  S'-Romans(D.-S.). 
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et  de  Marie  FiUeau,  dont  entre  autres  enfants  : 
l'  François- A lexandbe,  qui  suit  ;  2'  Charles-Marie, 
né  k  Melle  le  18  juil.  1780,  décédé  k  S'-Maixent  en  1S04; 
3*  Pierre-Louis -Charles,  doi'leur-médecin,  né  k  Melle 
le  29  mars  1783,  marié  k  Henrielte  Caultereai-,  dont 
il  eut:  a.  Louis-Charles,  né  à  Melle  le  3  mai  1827; 
b.  Louise-Henriette,  mariée  à  Henri  Gaultcreau. 

7.  —  Cuvillier  de  Chanipoyaii  (Fran- 
çois-Alexandre), né  k  Melle  le  8  mai  1777,  fut  conser- 
vateur des  hypothèques  k  Niort,  où  il  est  mort  le  7  déc. 
1837.  Il  avait  épousé  en  1823  Rose-Virginie-Pervenche 
BoDiN,  veuve  de  N...  Gaignard,  dont  il  eut  Sophie- 
l.ouisE-ViRGiNiE,  née  k  Niort  le  2  déc.  1824,  mariée  k 
Niort,  le  23  avril  1840,  à  Charles-Marcellin  Bréchard, 
avoué  k  la  cour  d'appel  de  Poitiers. 

§  II.  —  Branche  de  CHj%SII>OYAU. 

4.  —  Cuvillier  (François),  s'  de  Chanipoyau, 
fils  puîné  de  Charles  et  de  Elisabelli  Dupas  (3»  deg., 
§  I),  né  k  Chaunay  en  1661,  élait  médecin  à  Chcf-Bou- 
tonne  en  1692  et  exerçait  les  fondions  de  garde-scel 
des  traites  foraines  k  Civray  eu  1704.  Il  mourut  à  57 
ans  et  lut  inhumé  k  Availles-Limousine.  11  avait  fondé, 
nous  dit  Jouyiieau  des  Loges  (Affiches  Poitou  de  1777, 
n"  7),  un  prix  à  décerner  parla  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  inaugurant  ainsi  la  série  des  bienfaiteurs  pour  le 
perfectionnement  de  la  science  médicale.  François 
épousa  en  1694  Jeanne  Motueau,  fille  de  Jacques,  et  de 
Marie  Barret,  dont  il  eut  :  1°  Marie-Anne,  baptisée  k 
Cbcf-Boutonne  le  22  juin  1695,  fut  marraine  en  1739,  et 
vivait  en  1773;  2°  Louis-FnANçois,  qui  suit  ;  3°  Jean- 
Baptiste,  baptisé  le  5  août  1697,  docteur  en  médecine, 
épousa  k  Poitiers  (S'-Didier),  le  23  janv.  1737,  Marie- 
Françoisc-Elisahelh  Frère  de  Villeneuve,  fille  de  feu 
Barthélémy,  élu  en  l'élection  de  S'-Maixent,  et  de  Fran- 
çoise Uagot.  (Reg.)  Elle  était  sa  veuve  le  28  nov.  1762, 
lorsqu'elle  fut  marraine,  a  S'-Hilaire-le-Grand,  de  J.-B.- 
Barthélemy  Dancel  de  Bruneval  (Reg.);  4»  Jeanne, 
baptisée  le  13  août  1698,  el  mariée  en  1720  avec  Jac- 
ques Guyot,  s'  de  la  Fuye  ;  5°  Gabriel-Marib,  baptisé 
en  1699,  s'  de  ta  Prémoussaye,  docteur-médecin  exer- 
çant k  Niort,  y  fut  administrateur  ou  directeur  de  l'hô- 
pital (1757),  puis  fut  échevin  (1771).  Il  se  maria  le  8 
janv.  1731  k  Marie  Vaslet,  et  mourut  le  30  déc.  1773, 
ayant  eu  :  a.  Alesis-Charles-Louis,  né  le  15  déc.  1731  ; 
b.  Gabriel-Marie,  baptisé  le  14  sept.  1733,  docteur  en 
médecine,  médecin  de  la  marine  à  Rocbefort,  marié  k 
Rose-Marie-Anne  Valiot;  c.  Jean-Baptiste,  baptisé  le 
15  nov.  1734,  décédé  le  22  avril  1742;  <l.  Marie-Anne, 
baptisée  le  l"déc.  1735,  vivait  encore  en  1776;  e.  Ma- 
rie-Elisadeth,  baptisée  le  3  mars  1737,  morte  le  19 
août  1783  ;  f.  Pierbe-Louis,  baptisé  le  IS  juin  1739  ; 
g.  René-JIarc,  s' de  Champoyau  (1765),  baptisé  le  il 
août  1741,  docteur  en  médecine. 

6'  Alexis-Charles,  baptisé  le  16  août  1700,  curé  d« 
Fontenilles  (D.  S.)  (1726-1749),  mourut  le  3  nov.  1733  ;> 
7°  Françoise-Elisabeth,  bapli.sée  le  7  juil,  1703,  mariée 
k  Clussais  (D.-S.),  le  15  janv.  1737,  avec  Maudé  Mo- 
theau; 8°  Jacques,  baptisé  en  1705,  curé  de  S'*-Croi\ 
de  Vernou-sur-Boutonne,  1731,  1767;  9"  Françoise, 
baptisée  en  avril  1707. 

5. —Cuvillier  (Louis-François),  s' de  Champoyau, 
né  k  Chef-Boutoune  le  26  mai  1696,  épousa  k  Couhé,  le 
29  avril  1725,  Françoise  Guillorv,  fille  de  Pierre,  s' 
des  Chastelliers,  et  de  Françoise  llastron,  dont  il  eut  : 
1»  Antoine,  s' des  Rimbaudières,  baptisé  k  Couhé  le  25 
janv.  1727  ;  2°  Françoise,  née  en  1729,  épousa  en  1755 
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Pierre  Dupont,  cl  mourut  i\  Cliissais  le  9  noiU  ilGl  ; 
'i'  ls*Ai;-CiiAHLi:s,  qui  suit. 

6.  —  Oiivillioi'  (Isaac-Chnrlesl  dpnusa  Mnric 
JooiiAULT,  dont  il  eut  ;  1"  Louis,  ni'  eu  mO;  2»  MAruE- 
C.ATiiEiiiMi,  ni'c  en  ITJl,  mariée  à  Clussais.  lo  29  juil. 
1800,  i>  Pierre  Dn|ionl  [veuf  de  sa  taule);  SoN...,  marit'o 
il  Jean  (Rendre. 

Faute  do  reuseigucmeut'i,  nous  n'avons  pu  (■■'Utiuucr 
cette  brnnrlio  k  laquelle  appartient,  croyons-nous,  lo 
personnage  suivant. 

Cuvilliei*  (J.-P.)i  contre-amiral,  naquit  h  Niort 
en  mt.  Entré  dans  la  marine  à  12  ans,  il  était  h 
19  ans  enseigne  de  vaisseau.  En  1804,  il  fut  nommé 
capitaine  de  frégate.  Fait  prisonnier  en  1S09  dans 
l'affaire  des  brvilots  de  l'île  d'Ais,  il  fut  appelé  h  la  di- 
rection du  port  d'Anvers,  où  il  resta  jusqu'en  1814; 
attaché  ensuite  au  port  de  Roclicfort,  il  fut  nomme 
capitaine  de  vaisseau.  Il  prit  part  en  1823  k  la  prise 
de  Cadix,  commanda  en  chef  l'escadre  qui  porta  les 
troupes  françaises  en  Morée,  et  fut  chef  de  la  2*  esca- 
dre à  la  prise  d'.-ilger.  Eu  1831,  il  fut  promu  au  grade 
de  contre-amiral  et  nommé  gouverneur  de  l'ile  Bour- 
bon en  1832.  Il  est  mort  eu  1857. 

CYI»RIEIV  (Saint)  et  son  frère  ain6  S'  Savin 
naquirent  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  appelée  depuis 
la  Bresse,  dans  le  cours  du  v»  siècle,  et  de  pareuls  que 
la  tradition  dit  être  d'illustre  origine.  Ayaut  élé  con- 
vertis au  catholicisme,  ils  quiltéreut  leur  pays  et  arri- 
vèrent en  Poitou  pour  y  prêcher  leur  religion.  Lk  ils 
furent  en  butte  aux  attaques  des  Wisigoths  qui  rava- 
geaient la  partie  du  Poitou  des  bords  de  la  Gartempe 
et  furent  arrêtés  près  du  lieu  appelé  Le  Cerisier.  Savin 
fut  décapité  dans  une  île  de  la  Gartempe  dite  l'Ile  du  Cué- 
de-Sceaux.  Cyprien  put  rejoindre  Anligny,  mais  il  n'y  fut 
pas  longtemps  en  sûreté  et  il  y  fui  saisi  pai  ses  persécu- 
teurs qui  s'étaient  mis  K  sa  poursuite.  Pressé  de  renoncer 
à  Jésus-Christ  au  nom  de  sa  jeunesse,  il  repoussa  avec 
horreur  cette  apostasie  et  mourut  do  la  mort  de  son 
frère,  c'est  îi-dire  qu'après  lui  avoir  meurtri  les  chairs 
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avec  les  fouets,  lo  chevalet  et  les  peignes  do  fer,  ne  pou- 
vanl  vaincre  sa  constance,  ils  le  décapitèrent.  Les  corps 
des  martyrs  furent  recueillis  par  deux  prêtres  qui  les 
accompagnaient  cl  furent  ensevelis  dans  le  même  loni- 
heau  aux  Trois-Cij'yiès  (aujourd'hui  Mont  Saiut-Saviit'. 
Les  miracles  (|ui  se  prorluisircnt  en  ce  lieu  par  leur  in- 
tercossion  rendirent  leur  nom  célèbre,  et  Charlcmagno 
fonda,  au  commencement  du  u*  siècle,  près  du  lieu 
sanclilié  par  leurs  souffrances,  une  ahhaye  luagnillque 
dédiée  h  S'  Savin,  Pépin  1",  roi  d'Aquitaine,  ayaut  en- 
tendu pailor  de  ces  miracles  obtint  des  moines  de  S'- 
Saviu  le  corps  de  S'  Cyprien  el  le  lit  ir.insporler  à  Poitiers 
en  828.  L'ne  vusie  et  belle  église  fut  liàlie  dans  un  des 
fauhourgs  de  la  ville,  sur  les  bords  du  Clain,  sous  son 
invocalion,  et  Pépin  y  ajouta  un  moiiastère  de  bénédic- 
tins qu'il  dota  de  terres  el  de  revenus.  (Vie  des  Saints 
de  l'Eglise  de  Poitiers,  par  l'abbé  Auber,  et  les  Vies  des 
Saints  du  Poitou  par  Cli.  dj  Clicrgé.) 

CVRIAQUIi;  (Saint)  était  originaire  du 
Loudunnis  et  ami  de  S'  .Maximiu.  Cyriaquo  suivit  ce  der- 
nier à  Trêves  lorsqu'il  alla  se  perfectionner  dans  les 
lettres.  Ordonné  prêtre,  il  fut  chargé  par  un  ange  d'an- 
noncer à  S'  Maxiuiin  que  c'élait  lui  qui  devait  succéder 
h  S'  Agrecius,  évêque  de  Trêves.  Plus  tard  notre  saint 
vil  sa  réputation  attaquée  par  dos  calomniateurs  et  S' 
Maxiuiiu,  lui-même,  laissa  uu  instant  surpremlre  sa 
bonne  foi  par  ces  bruils  mensongers  ;  mais  bientôt  il 
pnpclauia  devant  l'asscnddée  des  fidèles  et  l'innocence 
de  Cyriaque  et  la  làcbelé  des  calonmies  dont  on  avait 
essayé  de  noircir  sa  vie  et  lui  rendit  toule  son  amitié. 
Après  sa  mort  arrivée  le  6  mars,  vers  le  milieu  du 
IV'  siècle,  il  fut  inhumé  dans  la  basilique  de  S'-Maximin, 
ou  rafflueuce  des  peuples  qui  venaient  l'implorer  était 
tc'le  que  les  religieux  qui  desservaient  cette  église, 
tro  blés  dans  leurs  prières,  transportèrent  (le  21  août) 
la  m  lieure  partie  des  reliques  de  notre  saint  au  village 
de  Thaheune.  Il  élait  surtout  invoqué  contre  le  mutisme 
des  cnfHuts,  cl  sa  fête  se  célébrait  principalement  sur 
.les  bordî  du  lihin  et  eu  Belgique.  ([).  Clianiard,  Hist. 
Ecd.  du  Poitou,  H.  A.  0.  1873.) 
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Nous  plafons  Ici  quelques  listes  de  hauts  dignitaires 
en  Poitou,  parce  que  ces  personnages  sont  étran- 
gers pour  la  plupart  à  notre  province. 

CRi^IVDC^-PKIKURS     »\%QUI- 

XAIIVE. 

L'Ordre  des  Chevaliers  de  S'-Jean-de-Jérusalem  (dit 
de  Malte)  avait  établi  k  Poitiers  le  Grand  Prieuré  d'A- 
quitaine, l'un  des  trois  de  la  Langue  de  France.  Ce 
Crand-Pi'ieuré  comprenait  la  Bretagne,  le  Maine,  l'An- 
jou, la  Touraine,  le  Poitou,  l'Angoumois  el  la  Sain- 
tonge.  Les  Chevaliers  originaires  de  ces  provinces  étaient 
reçus  dans  l'Ordre   au    Prieuré  d'A(iuitaiue. 

Les  Grands-Prieurs  d'Aquitaine  étaient  choisis 
parmi  les  Chevaliers  les  plus  distingués  des  Grauds- 
Prieurés  de  France,  d'Aquitaine  ou  de  Champagne,  mais 
oa  ne  trouve  leurs  noms  qu'à  partir  du  xiv°  siècle, 

1.  —  Mail  un  Muilli  (Guillaume  de),  chevalier 
du  (Jrand-I'rieuré  de  France,  lut  G'-Prieiir  d'Aquitaine 
vers  1330-'iO.  Il  devint  ensuite  C'-Prieurde  France  11 
appartenait  à  ujie  famille  de  rile-de-France/  que  l'on  a 
confondue  parfois  a  tort  avec  celle  de  Maillé. 

Blason  :  do  gueules  à  la  croix  ancrée  d'argent.  (Le 


Dict.  Héraldique  dit  :  un  fer  de  moulin,  par  erreur.)  Un 
sceau  de  G.  de  Mailh,  à  une  charte  du  16  juin  1344, 
porte  une  croix  recercelée  ou  ancrée.  (Arch.  Nat. 
Sceau  9S97.) 

2.  —  Foiigerolle»  '?  (François  de)  était 
G''-Prieur  d'Aquitaine  vers  1340,  Il  élait  sans  doute 
Chev.  du  Prieuré  de  France,  mais  nous  n'avons  pas  de 
renseignements  sur  lui.  Ou  trouve  plusieurs  familles 
Fougerolles  (d'argent  au  lion  de  sahie  cantonné  de 
4  luerlettes  de  même  ;  —  ou  de  gueules  au  chef  de  vair. 
Dict.  Herald.)  ;  —  ou  Fouqucrolle  (d'argent  il  3  quinte- 
feuilles  de  gueules.  —  Picardiu.) 

3.  —  ^unteiill  (Jean  de)  fui  G''-Prieur  d'Aqui- 
taine vers  l3i4-o4,  et  peut-être  plus  longtemps.  Il  fut 
aussi  capitaine  de  la  Itocliello  el  souverain-capitaine 
en  Saiutonge,  amiral  de  France,  etc.  v^llist.  des  G*" 
Officiers,  1.) 

Blason,  —  Sou  sceau  à  un  acae  du  2.ï  uov.  13o6 
porte  2  fasccs  ondées.  Le  P.  Anselme  dit  qu'un  sceau  k 
un  acte  du  10  déc.  13ol  paraît  être  vivre,  et  il  dil  : 
<i  2  fasccs  vivrées  ».  Ce  pourrait  être  «  vairé.  >> 

4.  —  f^ninl-ltie<|uiei-  (Hoherl  do),  coumiau- 
deur  de  Beauvais,  fut  uouiiné  G''-Pricur  d'Aquilaiuo  par 
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bulle  du  3  mars  1366.  On  ne  trouve  aucun  renseigne- 
ment sur  sa  famille. 

5.  —  IVanteiiil  (Regnaud  de)  est  mentionné 
comme  G'i-Prieur  d'Aquitaine  en  1368  (d'après  des 
notes),  ou  vers  13'îl-84. 

Blason.  —  Son  sceau  à  un  acte  de  1331,  comme 
commandeur  de  Fieffés,  porte  un  écu  «  vairé  "  (ou  peut- 
être  0  fascé  onde  >i).  l.e  casque  est  cini6  d'un  S'  Mi- 
chel. (Arcli.  Nat.  Sceau  9912.) 

6.  —  niaillac  (Philibert  de),  d'une  illustre  fa- 
mille du  Berri,  possédant  la  sgrie  du  Blanc  et  la 
vicomte  de  Bridiers,  fut  G''-Prieur  d'Aquitaine  vers 
1390-96.  11  fut  ensuite  nommé  grand-mailre  de  l'Ordre 
et  mourut  en  1421.  (V.  Hist.  du  Bcrri  elN.^iLLAC.) 

Blason  :  d'azur  a  2    lions  passant  (léopardés)  d'or. 

7.  —  Foiigerolles  (Girard  de)  fut  G^-Prieur 
d'Aquitaine  vers  1400-1407.  (Ce  pourrait  être  un  Fou- 
queroUe  ou  Fouquesollo  ) 

8.  —  Oîselei*  (Eaume  ?  aliùs  Aimé?  d'),  d'une 
famille  de  la  Frauche-Cooté  et  Bourgogne,  fui  G''-Prieur 
d'Aquitaine  vers  1412-16.  On  trouve  son  nom  écrit 
par  erreur  d'Oyselart,  DauzeUir,  etc. 

Blason  :  de  gueules  il  la  bande  vivrée  d'or.  (Dicl. 
Herald.  —  D'Oiseler.)  Aux  Arcb.  Nat.  il  y  a  ))lusicurs 
sceaux  des  d'Oiscler,  portant  une  bande  vivrée.  (N<" 3098- 
3100.) 

9.  —  'Vivonne  (Jean  de),  Chev.  du  Prieuré 
d'Aquitaine,  commandeur  de  l'Ile-Bouchard  et  de  Clis- 
son,  appartenait  sans  doute  k  la  branche  des  sgrs  de 
Bougouin,  de  l'anciene  famille  ])oitevinc  de  Vivonne. 
Il  fut  GJ-Prieur  vers  1421-33.  (V.  Vivonne.) 

Blason  :  d'hermine  au  chef  de  gueules. 

10.  —  Laigiie  (Philibert  de),  d'une  famille  du 
Berri,  fut  C^-Pneur  vers  1434-48. 

Blason  :  échiqueté  d'argent  et  de  gueules.  (Thau- 
massière)  Son  sceau  existe  aux  Arch.  de  la  Vienne. 

11.  —  Bois  (François  du)  fut  G^-Prieur  vers 
1454-62.  On  ne  sait  a  quelle  famille  il  appartenait.  Un 
Jean  du  Bois,  commandeur  de  Sours,  au  pays  Charlrain, 
en  1453,  avait  pour  sceau  un  estoc  (ou  branche  coupécj 
accompagné  de  feuilles,  posé  en  bande.  (Sceaux  de  Clai- 
rambault.) 

12-.  —  Cliiys  (Bertrand  de),  d'une  famille  illustre 
du  Bcrri,  fut  Gii-Pricur  vers  I463-6C.  (V.  Cluvs.) 

Blason  :  d'argent  au  lion  d'azur. 

13  —  Fnaiicîères  (Jean  de),  Chev.  du  Prieuré 
de  France,  fut  G'i-Prieur  d'Aquitaine,  vers  1468-88.  Il 
était  d'une  famille  noble  de  l'Ile-de-France  ? 

Blason  :  d'argent  à  une  bande  de  sable.  (Dicl.  Herald.) 

14.  —  IWoui-oy  (Charles  de),  (Uiev.  du  Prieuré 
d'Aquitaine  ■/ fut  G<l-Prieur  eu  1488-98.  11  appartenait  à 
une  famille  de  Lorraine  divisée  en  plusieurs  branches, 
dont  un  rameau  a  possédé  en  Chàtelleraudais  les  sgries 
de  Montoiron  etde  Targé,  au  xv"  siècle.  (V.  Nounov.) 

Blason  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  et  un  lion 
naissant  de  sable  en  chef.  (Reg.  Malle.)  Le  Dict. 
Herald,  dit  la  fasce  «  d'azur  ». 

15.  —  Saint-Simon  (Bcguaud  de),  G''-Pricur 
vers  1501-19,  Il  fut  coniniaudeur  de  Beauvais.  Nous  ne 
savons  k  quelle  famille  il  appartenait. 

Blason  :  de...  au  pal  de...  accoslé  de  6  fasces  1 
(fusées  ■?i  de...  3  de  chaque  côté.  (Note  de  M.  de  la 
Boutelière,  d'après  un  sceaO  ?)  Un  Joachim  de  Saint- 
Simon,  reçu  Chev.  au  Prieuré  d'Aquitaine  en  \àil, 
portait  :  n  d'or  à  une  fasce  de  gueules.  »  (Reg. 
Malte.)  S'-Simon  en  Picardie  ;  losange  de  gueules  et 
d'argent,  au  chef  d'or. 


16.  —  JTouvenel  des  Ursîns  (Charles), 
G''-Prieur  vers  1524-31.  Ce  doit  être  le  Charles,  mineur 
en  1478,  (ils  de  Michel  Jouvenel  des  Ursins,  sgr  delà 
Chapelle-Gavithier,  menliooné  par  le  P.  Anselme,  sans 
autre  indication. 

Blason  :  bandé  de  gueules  et  d'argent  de  6  pièces, 
au  chef  d'argent  chargé  d'une  rose  de  gueules  boutonnée 
d'or,  et  soutenu  d'une  divise  du  même. 

n.  —  I*éIoquin  (Jacques),  Chev.  du  Prieuré 
d'Aquitaine,  commandeur  des  Boches,  fut  G''-Prieiir 
vers  1535-59.  11  était  de  la  famille  des  sgrs  de  la 
Roche-Péloquin  en  Touraine. 

Ellison  :  de  gueules  ii  la  tour  d'argent. 

18.  —  IViiclièze  (Jean  de),  Chev.  du  Prieuré 
d'Aquilaine.  fut  Gii-Prieur  en  1.559-62.  11  appartenait  à 
la  branche  des  sgrs  de  Baudiment  de  cette  ancienne 
famille  poitevine.  (V.  Ndchèze.) 

Blainn  :  de  gueules  à  9  molettes  d'argent,  3,  3,  3. 

19.  —  Hesselin  (Charles),  Chev.  du  Prieuré  de 
France,  d'une  fandlle  de  la  Picardie,  fut  G'-Prieur 
d'Aquitaine  en  1363-77. 

hliison  :  d'or  k  2  fasces  d'azur,  semé  de  croisettes 
llcuronuées  de  l'un  en  l'antre.  (Dict.  Noblesse.) 

20.  —  A-rqueniboui-g  (Jacques  d'),  Chev. 
du  Prieuré  de  France,  fut  G'-Prieur  d'.Vuuitaina  en 
1578-87.  D'une  famille  de  Normandie. 

Blason  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  et  3  roses 
(ou  quintefeuilles)  de  même.  (Dict.  Herald.) 

21 .  —  Rama  (Charles  de  la),  Gl-Prieur,  1588-92. 
Famille  de  la  Champagne. 

Blason  :  échiqueté  or  et  azur  au  lion  de  sable.  (Reg. 
Malte.)  On  trouve  en  Champagne  en  1667  :  d'azur  au  lion 
d'or  et  5  fers  de  lance  de  même  en  orle.  (Arch.  Noblesse,  6.)  ' 

22.  —  Cliuzé  (Robert  de),  Chev.  du  Prieuré 
d'Aquitaine  en  1546,  fut,  d'après  une  note,  G''-Prieur 
vers  1594?  Famille  de  la  Bretagne  et  de  l'Anjou.  11  avait 
été  commandeur  de  Nantes  et  de  la  Lande  de  Verché. 

Blason  :  de  gueules  au  lion  d'or.  (Reg.  Malte.) 

23.  —  Kégniei"  (le  Giiert-hy  (Georges), 
G''-Prieur  vers  1593-98.  Famille  de  la  Bourgogne. 

Blason  :  d'azur  k  6  besants  d'argent,  3,  2,  1.  (Dict. 
Noblesse.) 

24.  —  Péloquin  (Bertrand)  ,  probablement 
Chev.  du  Prieuré  de  France,  car  il  ne  ligure  pas  au 
registre  d'Aquitaine,  commandeur  de  Montgauger,  fut 
GJ-Prieur  d'Aquilaine  en  1398-1611,  après  avoir  été 
G''-Prieur  de  France. 

Blason  :  de  gueules  a  la  tour  d'argent. 

23.  —  i%.pi">oIvoi8in  (Henri  d'),  reçu  Chev. 
d'Aquitaine  en  1560,  devint  G''-Prieur  en  1612.  11  appar- 
■tenail  k  la  branche  des  sgrs  de  la  Bodinatière  en  Gà- 
tiue.  (V.  d'Appelvoisin.) 

Blason  :  de  gueules  k  la  herse  de  porte  d'or  de  3  tiaits. 

26.  —  Cheminée  de  Boisbeuest  (Si- 
mon), reçu  Chev.  du  Prieuré  d'Aquitaine  en  1570,  fut 
G'-Prieur  eu  1613-21.  (Famille  de  l'Anjou  et  de  la 
Bretagne.) 

Blason  :  d'argent  au  léopard  d'azur,  couronné  d'or, 
chef  do  gueules  à  3  têtes  de  lion  d'argent  lampassées 
etcouronuées  d'or. 

.27.  —  Gaîlls«rboS8- Mafconviiie  (Jac- 
ques de),  Chev.  du  Prieuré  de  France,  fut  G<i-Prieur 
d'Aquitaine  en  1621-40.  (Famille  de  Normandie.) 

Blason  :  d'argent  à  6  anneaux  de  sable,  posés  3,  2,  1. 
(Clairamhault.)  Le  Dicl.  héraldique  dit  k  tort  a  des 
tourteaux  i. 

28.  —  Xurpin   de    Ci-issé  (Guy),  Chev.  du 
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Prieuré  il'AqiiiUiiie en  1592,  fut  (".'-Prieur  en  1C40-44. 
(l-'iiiiiillo  d'Anjou  ol  Poilou.  V.  TuiiriN.) 

Blason  :  losani;^  il'nrqeut  et  lio  jjucules. 

21).  —  Itoiixel  tlo  !%lé«I«vy  (Jncques),  Chcv. 
du  Prieuré  de  Krauce,  fut  f.'i-Piieur  d'Aquitaine  en  l(i44- 
47.  11  fut  aussi  bailli  do  Morée.  (t'aniiUo  de  Normandie.) 

Illsson  :  d'argent  k  3  coqs  de  };ueules,  2  et  1 , 
bcequj6s,  crétésd'or. 

30.    —  Foiiquerund  (mal  écrit  Fouchand)  de 

Noue  (Pierre),    Chov.     du    Prieuré   d'Aquitaine    on 

lu96,  fut  G'-Priour  eu  1647-62.  (Famille  du  lias-Poitou. 

V.  ÇOUUUEUAND.) 

Blaton  :  d'argent  à  3  hérissons  de  sable. 

31. ~—  Victlboiirg  (Gilbert  de),  Cbev.  du 
Pneurédo  France?  G'-Priour  d'Aquitaine,  1663-72.  Il 
fit  reconstruire  le  Grand-Prieuré  dans  la  Grand'Hue  à 
Poitiers,  et  son  blason  était  sculpté  au-dessus  do  la 
porte  monnnienlale.  (Famille  du  Nivernais.) 

Blason  :  d'azur  à  la  fascé  d'argent  chargée  à  dextre 
d'un  lau  de  sable,  et  à  senestre  d'une  molette  do  même. 
(Dict.  Herald.) 

32.  —  Dauvet  des  M«i"est  (Gabriel, 
Chev.  du  Prieuré  de  France  en  1619,  fut  G'i-Prieur 
d'Aquitaine  en  1679-91.  11  fit  achever  le  grand-prieuré 
do  Poitiers. 

Blason  :  bandé  d'argent  et  do  gueules  do  6  pièces 
et  un  lion  de  sable  posé  au  1"  canton,  sur  la  2"  bande 
d'argent. 

33.  —  Xexler  «l'HautefouîIle  (Etienne), 
Chev.  du  Prieuré  de  Franco  eu  1636,  appelé  le  Bailli 
d'Ilautefeuille,  commandeur  des  Roches  et  de  ViUcdieu, 
fut  G'-Prieur  d'Aquitaine  en  1691-1702.  (Famille  de 
l'Orléanais.) 

Blason  :  de  gueules  au  lévrier  d'argent  courant,  sur- 
monté d'un  croissant  d'or. 

34.  — Ctiastellet  de  Fresnières (Gabriel 
du),  Chev.  du  Prieuré  de  France  en  1643,  fut  G'-Prieur 
d'Aquitaine  eu  1705-1709.  (Famille  de  Picardie.  V.  Dict. 
Noblesse  et  Moréri.) 

Btasvn  :  de  gueules  kla  fasce  d'argent  et  3  châteaux 
d'or. 

3o.  —  Xliibault  de  la  Carte  (Gabriel), 
Cbev.  du  Prieuré  d'.iquitaino  en  1649,  fut  G''-Prieur  en 
1709-21.  Il  avait  été  commandeur  des  Epaux  et  do 
Loudun.  (Famille  des  M"  de  la  Carte  en  Poilou.  V. 
Thibault.) 

Blason  :  d'azur  à  la  tour  d'argent. 

36.  —  Godet  de  Soudé  (Antoine-Tbéodoric), 
Chev.  du  Prieuré  de  Champagne  ?  fut  G'' -Prieur  d'A- 
quilaine  en  1723-30.  (Famille  de  la  Champagne.) 

Blason:  d'azur  au  chevron  d'argent  et  3  pommes  de 
pin  de  même,  renversées. 

37.—  I..es»iei*ie'd'K8Choisy  (Philippe-Jo- 
seph de),  Chev.  du  Prieuré  d'Aquitaine  en  1668,  fut 
C''-Prieur  en  1733-52,  et  décéda  à  Poitiers  le  30  mars 
1754.  (D'une  famille  d'Angoumois.  V.  Lesmerie.) 

Blason  :  d'argent  a  3  feuilles  de  chêne  de  sinople. 

38.  —  Foucault  do  8»  -  «eriuaîn - 
Beaupré  (Armand-Louis-Joseph),  Chcv.  du  Prieuré 
do  France,  brigadier  des  armées  du  Koi,  G''-Prieur 
d'Aquitaine  en  173.'1,  décédé  à  Paris  le  11  oct.  1767. 
(Fauiillc  de  la  Marche.  V.  Dict.  Noblesse.) 

Blason  :  d'azur  semé  de  Ueurs  de  lis  d'or. 

39.  —  Vîon  (Paul  de),  Chev.  du  Prieuré  de  France 
eu  1700,  fut  C.'-Prieur  d'Aquitaine  en  1767  et  décéda  lo 
24  mai  1770.  Il  était  do  la  famille  dès  M'*  de  Gaillon  en 
Vexiii.  (Dict.  Noblesse.) 
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Blason  :  do  gueules  ii  3  aigles  éployées  d'argent, 
becquées,  raembrées  d'or. 

40.  —  i%Iaace-Héuin-L.iétnrd  (Pierre  d'), 
Chev.  du  Prieuré  de  Champagne  ?  capitaine  général  dos 
escadres  do  l'Ordre,  G''-Prieur  d'Aquitaine  en  1770-82. 
H  était  de  la  branche  des  M"  de  lilicourt  de  la  maison 
de  Hénin  dite  d'Alsace.  (Dict.  Nobl.) 

Blason  :  de  gueules  à  la  bande  d'or. 

41.  —  Escotais  (Louis-Joseph  des),  Chev.  du 
Prieuré  d'Aquitaine,  fut  C''-Prieur  en  1784-88.  (D'une 
famille  du  Maine.) 

Blason  :  d'argent  ii  3  quintefeuilles  de  gueules,  2  et  1. 

II^'XEîMOAmXS   OU   POIXOU. 

Les  Intendants  de  province,  établis  sous  Louis  XIII 
comme  commissaires  du  Roi,  pour  régler  des  affaires 
de  justice  et  d'impôts,  devinrent  peu  a  peu  les  véri- 
tables administrateurs  et  les  représentants  de  l'auto- 
rité royale,  à  la  place  des  grands  sénéchaux  et  des 
gouverneurs,  dont  les  fonctions  devinrent  en  quelque 
sorte  honorifiques. 

lUangot  (Claude),  Chev.,  sgr  de  ViUarceau,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  fut  commissaire  du  Roi 
en  Poitou  en  1615.  11  fut  plus  tard  garde  des  sceaux  de 
France.  (P.  Anselme.) 

Blason  ■.(ï  mat  k  trois  éperviers  d'or,  chaperonnés, 
longés  et  griUetés  de  gueules. 

Bocliart  de  Champigny  (Jean),  maître 
des  requêtes,  fut  commissaire  du  Uui  en  Poitou  en  1616. 
il  fut  ensuite  1""  Président  au  Parlement  de  Paris. 
(Dict.  Noblesse.) 

Blason  :  d'azur  au  croissant  d'or,  surmonté  d'une 
étoile  de  même. 

1.  —  Alontliolon  (Guillaume  de),  sgr  do  Plu- 
vier, conseiller  d'Etat,  maître  des  requêtes,  fut  Inten- 
dant de  Poitou  en  1617-19. 

Blason  :  d'azur  au  mouton  d'or,  et  3  roses  d'or 
rangées  en  chef. 

2.  —  A.niel'ot  (Denis),  sgr  de  Chaillou,  Lusancy, 
Bisseud,  maître  des  requêtes,  était  Intendant  du  Poi- 
tou en  1623  et  1626, 

Blason  :  d'azur  à  3  cœurs  d'or  et  un  soleil  d'or  en 
chef. 

3.  —  Bouclierat  (Jean),  meStre  des  requêtes. 
Intendant  du  Poitou'?  et  de  la  Rochelle,  1628. 

Blason  :  d'azur  au  coq  d'or. 

4.  —  Coignet  (Gaspard),  sgr  de  la  Thuilerie, 
Intendant  du  Poitou,  1631. 

Blason  :  d'azur  k  2  épées  d'argent,  aux  gardes  d'or, 
en  sautoir,  accompagnées  de  4  croissants  d'argent. 

5.  —  Villeoiontée  (François  de),  conseiller 
au  Parlement  de  Paris,  Intendant  du  Poitou  vers  1633-44, 
où  il  fut  nommé  conseiller  d'Etat,  devint  plus  lard  évê- 
que  de  S'-Malo.  Il  était  d'une  branche  cadette  do  la 
famille  Atitié  de  ViUemonlée  en  Auvergne.  (Nobiliaire 
de  S'-AUais,  9.) 

Blason  :  d'azur  au  chef  denché  d'or,  chargé  d'un 
lion  passant  de  sable,  armé,  lampassé  de  gueules. 

6.  —  "Voyer  d'^Vrfj;enson  (René  do),  Cbev., 
s"r  d'Argensou  en  Touraine,  maître  des  requêtes,  fut 
Intendant  du  Poitou  en  1633,  puis  en  1644,  avec  son  fils 
René  comme  adjoint.  (V.  VovEn.) 

Blason  :  d'azur  k  2  léopards  couronnés  d'or,  armés, 
lampassés  de  gueules. 

7.  —  Fortla  (Bernard  de),  Chev.,  sgr  du  Plessis, 
Clércau,   etc.,  maître  des  requêtes,   fut  Intendant  du 
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Poitou  en  1653-57.  H  fut  ensuite  Intendant  d'Orléans, 
puis  d'Auvergne  en  1664,  où  il  fit  faire  la  rccherclio 
de  la  noblesse,  en  1667.  (S'-.illai.s,  9.) 

Blason  :  d'azur  à  la  tour  d'or  posi'e  sur  un  roclier 
de  sinople  de  7  coupcaux. 

8.  —  Pellot  (Claude),  Cliev.,  sgr  de  Port-David, 
Sondars  en  Nonuanjie,  et  de  S'-.Martin-Lars  en  Poitou, 
maître  des  rei|U(;les,  fut  Intendant  du  Poitou  eu 
1658-63.  Il  fut  ensuite  nommé  en  Guienne,  où  il  fit  la 
recherche  de  la  noblesse,  et  devint  plus  tard  1"  Pré- 
sident au  Parlement  de  Rouen,  (V.  Pellot.) 

Blason  :  de  sable  a  la  tierce  de  3  bandes  d'or. 

9.  —  Colbert  (Charles),  Chev.,  sgr  de  Croissy  et 
Torcy,  maître  des  requêtes,  fut  Intendant  du  Poitou  en 
1663-63,(11  était  frère  cadet  du  grand  Colbert.) 

Blason  :  d'or  ii  la  couleuvre  d'azur  tortillée  en  .pal. 

10.  —  It»i>entin  (Jacques-Honoré),  Chev.,  sgr 
d'Harilivilliers,  Villeueuve.  iMoiis  ^en  Poitoul,  maître  des 

'requêtes,  Intendant  du  Poitou  en  1665-69,  fit  la  re- 
cherche des  nobles  de  cjtte  province  en  1667.  Il  fut 
aussi  Président  du  Grand  Conseil.  (V.  P.  de  Courcy, 
Supp.  P.  Anselme.) 

Blason  :  d'azur  à  3  fasces,  la  première  d'or,  les 
2  autres  ondées  d'argejit,  et  3  étoiles  d'or  en  dief.  Ce 
blason  se  trouve  au  commencement  des  mainlenues  de 
noblesse  de  1667,  dites  Barentlnes. 

I  11.  —  Rouillé  <lu  Coiidray  (Pierre), 
Chev.,  sgr  du  Plessis,  conseiller  au  Grand  Conseil,  In- 
tendant du  Poitou  en  1669-71. 

Blason  :  de  gueules  k  3  mains  d'i>r,  chef  d'or  à  3  mo- 
lelles  de  gueules. 

12.  —  Hue  tie  niiroinesnil  (Thomas), 
Chev.,  sgr  M'"  de  Mirouiesuil,  maître  des  requêtes,  fut 
Intendant  du  Poitou  en  1672-73. 

Blason  :  li'argeul  a  3  hures  de  sable,  allumées  de 
gueules,  défendues  d'argent. 

13,  —  l%lai*illa«  (Ilené  de),  Chev.,  sgr  d'OI- 
lainvillo,  d'Attichy,  etc.,  maître  des  requêtes.  Inten- 
dant du  Poitou  en  1677-81.  (Dict.  Noble.'^se.) 

Blason  :  d'argent  maçonné  de  sable  de  7  carreaux, 
celui  du  milieu  chargé  d'un  croissant  de  gueules,  les 
autres  d'une  raclette  de  sable. 

14. —  Lianioîgiion  tle  Basville  (Nicolas 
de),  C"  de  Lauuay-Coursou,  M"  de  la  Molbe-S'-Héray  en 
Poitou,  conseiller  d'Etat,  fut  Intendant  du  Poitou  en 
_  1682-8.5.  ;y.  Umoig.-jon.) 

blason  :  losange  d'argent  et  de  sable,  franc-quartier 
d'hermine, 

15.  —  Foueaiilt  (Nicolas-Joseph),  Chev.,  sgr 
DI's  de  Magny,  maître  des  requêtes,  Intendant  du  Poi- 
tou en  1683-S7.  Il  fit  faire  la  promenade  du  Cours-Fou- 
cault k  Poitiers  et  se  signala  par  son  zèle,  k  l'époque  de 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes. 

Blason  :  de  sable  au  lion  d'argent  couronné  d'or, 
armé,  lampassé  de  gueules. 

16.  —  Ribeyre  (Antoine),  Chev.,  sgr  d'Oprae, 
conseiller  d'État,  Intendant  du  Poitou  en  1687-89.  (Dict. 

Noblesse.) 

Blason  :  d'azur  k  la  fasce  ondée  d'argent,  et  3  can- 
neltes  de  même,  becquées  et  membréer.  de  gueules,  2 
en  chef,  1  eji  pointe. 

17.  —  Boupdonnaye  (Yves-Marie  de  la), 
Chev.,  sgr  de  Cogttion,  fut  Intendant  du  Poitou  en  1690. 

Blason  :  de  gueules  k  3  bourdons  de  pèlerin  d'ar- 
gent. (Dict.  Noblesse.) 


1.''.  —  Maupeou  (Gilles-Franijois  de),  Chev., 
sgr  C'°  d'Ableiges  en  Vexin,  maître  des  requêtes. 
Intendant  du  Poitou  en  1695-1701,  fit  la  2«  recherche  de 
la  noblesse  de  cette  province. 

Blason  :  d'argent  au  porc-épic  de  sablo,  au  clief  de 
gueules  chargé  de  3  étoiles  d'or.  (Le  Dict.  Héraldique 
dit  :  d'azur  au  sauglier  d'or,  etc.) 

19.  —  Pînon  (Anne),  Chev.,  sgr  V"  de  Quincy, 
Intendant  du  Poitou  en  1702-1705. 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  et  3  pommes  de  pin 
de  même. 

20.  —  Doujat  (Jean-Charles),  Chev.,  conseiller 
au  Grand  Conseil,  maître  des  requêtes,  fut  luleiidantdu 
Poitou  en  1705-1707. 

Blason  :  d'azur  au  griffon  couronné  d'or. 

21.  —  Roujaiit  (î<inolas-Etieone),  Chev.,  sgr 
de  Villemaiu,  lulendant  du  Poitou,  170S-1709. 

Blason  :  d'or  k  3  billclles  de  gueules  posées  2  et  1, 
chef  d'azur  ii  3  étoiles  d'or. 

22.  —  Quentin  <l«  RieiieI>oui-g  (Char- 
les-Ronaventure),  Inlendaut  du  Poitou  vers  17I0-17)6, 
fit  la  dernière  recherche  de  la  noblesse  en  Hl'i.  (Publiée 
dans  les  Archives  Hist.  du  Poitou.) 

Blason  :  d'azur  à  3  pommes  de  pin  d'or,  la  pointe  en 
bas. 

23.  —  Gallois  de  la  Xour  (Jean- Baptiste 
des),  V'  de  Cleué,  fut  Intendant  du  Poitou  en  1717-27. 
(Dict.  Noblesse.) 

Blason  :  de  sable  au  sautoir  d'or. 

24.  —  Baussan  (François  de),  Chev.,  sgr  de 
liliiiville,  maîire  des  requêtes,  Intendant  du  Poitou,  1728- 
31.  (Dict.  Noblesse.) 

Blason  :  d'azur  au  chevron  d'or  et  3  glands  de  même. 

23.  —  Lienain  (Jean),  Chev.,  sgr  B""  d'Asfeld, 
maître  des  requêtes,  Intendant  du  Poitou,  1731-43.  (Dict. 
Noblesse.) 

Blason  :  échiqueté  d'or  et  d'azur. 

26.  —  Borryer  (Nicolas-René),  Chev.,  sgr  de 
RavenoviUe,  près  Valogucs  en  Cotejjlin,  Intendant  du 
Poitou  vers  1743-47,  fut  plus  tard  garde  des  sceaux  do 
France  en  1761.  (Dict.  Noblesse,  P.  de  Courcy.) 

Blason  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  2  quinte- 
feuilles  d'azur  en  chef,  et  en  pointe  une  aigle  de  même. 

27.  —  Kloreau  de  Beaiiuiont  (Jean>- 
Louis\  maître  des  requêtes,  président  du  Grand  Conseil, 
Intcudanl  du  Poitou,  1747-50.  (Dict.  Noblesse.) 

Blason  :  d'argent  au  chevron  d'azur,  2  roses  de 
gueules  tigé2s,  fcuillécs  de  sinople  en  chef,  et  ou  pointe 
une  tête  de  Maure  de  sable  tortillée  d'argent. 

28. —  Bourdonnaye  de  Blossac  (Paul- 
Esprit-Marie  de  la),  Chev.,  C*  de  Blossac,  M"  de  Ty- 
meur,  Intendant   du  Poitou  en  1751-81.  (V.   Boubdon- 

N.4YE    ) 

Blason  :  de  gueules  à  3  bourdons  de  pèlerin  d'ar- 
gent. 

29.  —  Bourdonnaye  de  Blossac  (Char- 
les-Esprit-Maric  de  la),  C"  de  Blossac,  Chev.,  sgr  de 
Puygarrcau  en  Châtellcraudais,  fut  Intendant  du  Poi- 
tou comme  adjoiut  de  son  père  en  1779-1784. 

30.  —  Boula  de  IVanteuil  (Antoine-Fran- 
çois-Alexandrc),  Chev..  sgr  de  Marcuil,  conseiller 
honoraire  au  ParlemenI,  fut  lnlend;rM  du  Poitou  en 
1784-89.  (V.  Boula.) 

Blason  :  d'azur  à  3  besanls  d'or. 
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